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AVERTISSEMENT  DE  L'EDITEUR 


T"I\r:S  onie  années  de  recherches,  (f études  &  dejforts  perfévérants,  nous 
publions  ta  de  cet  owrage.  Suivant  nos  frtmms  calculs,  il  ne  devait 
former  qtte  doot  volumt;  mtds  à  meftirf  qae  nous  pourfuivhas  noire 
tâche,  therijon  sûgrmd^MÊ;  de  riches  maUriata  fe  fr^p^eat  ea  jmde 
entre  nos  moins  ^  r^tondoiem  porfns  to»  fi  vive  lumière  for  cenoinot 
fonies  ohj cures  de  nos  chroniques  frovinci aies  &  même  de  thijioire  de  France^  fue  nous 
n  avons  point  hé  fut  j  Sljr^ir  notre  cjJrt\  &  à  offrir  au  Leâeur  un  iroillcme  volume  ^ 

"Dans  fon  hijioire  des  Comtes  de  fort"  6*  dfx  Ducs  Je  'Bour  hon,  comme  nous  l  avons  dit 
ailleuTSy  La  iMurtf  juivant  fujage  conjiant  des  hijioriographes  df  province  du  XV JJ'  fiècUf 
fui  ohéiffbiem  du  refio  aux  idées  ginérdes  du  mnps,  no  stjl  guère  préoccupé  que  de  généet- 
lepe  &  de  Oenologie.  H  a  ndgUgé  ététudier  tes  quefiiotis  le*  /Uns  efenridleSf  ttUes  que 
fadminiftration  du  Forej  au  mojen-àge  dans  fes  divers  rouages,  les  ufages  féodaux,  tout  ce 
qui  éioit  de  droit  commun  djm  le  Comté,  fur  tout  dans  le  Joinuine  particulier  dti  Comte,  6- 
de  droit  exceptionnel  dans  les  villes  privilégiées,  le  fyjhme  fl  divers  des  pénalités  fuivani 
Us  temps  6-  les  lieux j  Us  queftions  d économie  fociale,  &c.,  &c. ,  en  un  moi  tout  ce  qui  rend 
i  fhifioire  du  pn/e  le  mouvement  &  to  we.  U  prindpoiy  nous  dirions  ftefyie  Funique 


d^fibi  fuU  seft  frtpofit  ee/l  de  fatrtjwdr  de  la pot0ière  des  arrives  une  UJMre  ehv 
Mlogifue  &  gMahgique  des  Comtes  dâ  Fon{,fwantt  de  esm  de  U  féconde  race,  hiftoire 
qui  nexiftûit  pas  avant  bdf  ^,  à  ce  point  de  vue,  //  awta  nmfours  te  mérite  dea  mwir  po/é 

les  bafes  (i). 

Quant  à  Jon  hijloin  des  'Ducs  de  'Bourbon,  ojons  dire  le  nwr,  ce  n'ejf  que  U  J  que  le  ne 
dune  hiftoire.  Il  ne  dit  prefque  rien  de  nouveau;  il  fe  borne  à  compiler  les  frères  Su  ^ardu^ 
du  Tillety  &  quelques  vieux  darotdipteun;  ceft  à  peine  ///  énumire  les  faits  les  plus  faUlams 
de  la  vie  politique  &  militake  de  ces  Vrinces.  Le  but  particulier  auquel  il  a  vt  fé,  celui  S écrire 

leur  hilïoire  comme  Comt,'^  Je  Porr:,  n  ef}  même  pas  aiteimy  car  c'eff  a  peine  également  s'il 
effleure  6"  S  il  mentionne  les  acies  les  plus  importants  de  leur  adminijlraiion  dans  cette  fti- 
gneurie. 

Les  nonAreu*  &  riches  nuairiaa*  inédits  que  nous  avons  pu  confulter  depms  pti^teurs 

am^snonsontfuggére  la penfe'e  de  combler,  jurant  que pojfible,  ces  loeunes,  ^  de  ne  pas 
HOW!  renfermer  dans  le  c.iJif  rrop  ciroir  Je  La  ^^fure  !7^ous  ne  nous  Commes  pas  impofë 
uniquement  pour  tâche  d étudier  f  hiftoire  de  [adminijlraiion  des  Vues  de  'Bourbon  dans  le 
Forei  (  j J,  nous  avons  tenté  de  plus  de  tracer  leur  hiftoire  politique  &  militaire  dans  Jes  rap- 
ports avec  tl^oire  de  France;  le»  Mftoire  comme  grmids  Ofiders  de  la  Courame^  comme 
Lieutenants  Gtniram  des  ^fûj  comme  Gomerneurs  de  provinces  royales,  comme  Conné- 
tables, deux  /entre  eux  avant  été  appelé)  à  cette  dignité  nipr.'nie  ;  puis  leur  hiftoire  généalo- 
gique, leur  hifloire  intime  &  privée,  6-  fhijtoire  de  la  formation  fuccefftve  de  leur  va/le 
puijfance  territoriale.  On  a  dit  (jjpar  qu^Us  eaufes  diverfes,  par  quelle  fuite  Juùtes  du 
pouvoir  TVfedy  de  contrats  de  mariage^  de  trtdtéSy  de  tranfaâions,  déehanges,  iaeqmfidons^ 
de  tefiamentSy  S a&es  de  toute  forte,  les  "Duchés  Je  "Bourbonnois  6-  ifo4Êntergne,  le  Comté  de 
Arv^,  la  Seigneurie  de  'Beaujolois,  la  Trincipauté  Je  Vombes,  ainfi  que  les  Comtés  Je  Chà- 
telleraut.  Je  Clermoni  en  "Beauvoifts,  de  la  éMarche,  de  éMontpenfier ,  le  Vauphinc  J'c4u~ 
vergnty  Us  Vicomtés  de  Cariât  &  de  cMurat,  Us  Seigneuries  de  1{^£he  en  'K^gnier, 
tt^nnonajt  &  tant  Jtautres  terres  fituées  fur  divers  poùus  de  la  hmee^  tomibèrem  fucceftlve- 
ment  entre  les  mains  de  cette  puijânu  &taifon  ducale  de  Vourton.  Chemin  faifant,  nous 
avons  cité  &  ansdyfé  tout  les  doeumam  parvenus  à  nme  conntdfince,  qui  peuvat  ferw  à 


(l)  Le»  chsiioincs  <!'•  l  ogltfr  de  No(rf-Dair>r  <Ip 
Montbriron,  d'après  une  iiKj^cahoii  verbale  qui  non» 
été  rdcmuMni  donnée  par  M.  L.-P.  Gras,  Archinfle  d<- 
la  DiWM,  nViéeul^nl  pM  !•  ctoulfe  du  teftMnent  dt- 
lu  MuiT,  (r.u  !û(|ueltf  ù  éV^tn'H  fa  réjujlniri-  devant  \a 
porte  de  la  i--ha|>elk-  dr  la  Clianuimt',  ct.âpcllr  dam 
lai|uell«  avoîent  élé  inhumés  pluOeurs  it>rinbre5  de  fa 
hmine.  Alin  de  rendre  k  le  mémoire  de  lliiftorien  du 
fora  un  honneur  digne  de  lui,  ib  Rrent  pleccr  tan 
ooqi»  fous  l«*  dalles  du  tliaur  de  l'egîifc  de  N;i(ri- 
Ueinc,  lous  le  grand  autel,  <i  (■«lié  des  reftes  de  Guy  l\  , 
londeletjr  de  cette  églife.  Efpénms  que  M.  Cra» 
puMien  pJut  urd  le»  deeumenle  oit  fooi  oonitgné»  cet 
cuiieui  dteib. 


il)  Dans  DOS  NcHi-»  k  dan»  notre  /ur  i'admi- 
ntjhjlnm  du  forc{  au  mcyett^ge,  ^iàttmPihuf^^ 
mfntatret,  Itc.,  t.  III.) 

())  Voir  dent  noi  Prtuvet  *  ci  k  là  dma let  Notet , 

d.^iiis  rrllci  fiirtoiil  c^ui  f-jnt  r^'lat-vt-s  r\  IVx;ifn«*ti  du  prx;M:*»s 
iiiteiilé  au  Ciiiiriftal'ie  de  Bourbon  par  LouiCede  Savoie  4i 
Frençoit  1".  Quant  aux  «ntRlont  que  nom  auriona  pu 
commettre,  elle»  pourront  être  réparée»  en  oonfuUan* 
VlnMUtàin  its  Htm  ie  la  MalfiH  étealt  é*  Somhtm,  par 

M.  Huil',>nJ-Br<'lin'le<,  <ju.  n'.i  )i,=inj  que  loffque  cKitrr 
Ouvrage  etcui  prefque  termine.  Grèce  pourtant  a  l'obli- 
geance de  ce  favant  archivine,  nOtMa«WM  pu  CWnpIWer 
plua  d'une  tais  noa  recherclie». 
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[  hifioire  de  taâwm^mùm  pêntemUire  de  cet  Trimes  daiu  cet  nmeibreuit  é«mai»et.  q4  ces 
éermen  pctau  de  vnr,  noire  Hifieire  des  Vacs  de  Stfaréoit  imér^  dme  fh^lewrs  de  ms 

dépariemfnts  aâuels  correfponJant  en  entier  ou  en  periie  à  ces  anciennes  imfiotu  territo- 
riales. Tels  font,  dans  hur  inic^riré,  les  départements  de  fcAlUer  &  de  la  Loire;  puis,  foir 
autour  de  ceux-ci,  Joit  fur  des  points  fort  dijianis  les  uns  des  autres,  &  pour  des  partin 
plus  ou  moins  importantes,  Us  départements  de  tOife,  de  la  Vienne,  du  Cher,  de  la  Creufe, 
du  Vuf  de  Dôme,  da  Coud,  de  totveyrw,  de  la  Hmae  Loàv,  de  tcdrdhke,  du  H^éne, 
de  fcdin,  de  Saône  &  Loire,  de  la  C^Çièvre,  6ee.  Comme  een^ptément  de  thifloire  de  cette 
grande  domination,  F  une  des  pins  ccnfidcrahfes  qui  aient  app^irrcnu  à  de  gramh  tr.iJataires 
aprèf  Iff  Ducs  de  "Bourgogne,  nous  avons  interrogé  mee  lu  plus  icrupuleule  attention  les 
aéles  divers  qui,  fuccejfiventenr,  ont  modifie  [  état  primitif ,  la  manière  dure  de  quelques-uns 
de  ces  grands  fiefs,  depuis  qu'ils  payèrent  OU*  Dues  de  fidiirlm Jufquam  moment  oi  Us 
faren  réunis  à  U  Conrmme  de  Pronee  après  la  mon  du  dender  éCaare  emxy  le  ConnéteMe. 
"Dans  r intérêt  de  thijloirede  ces  feigneuries,  comme  de  thiftoire  de  France,  il  importait  OU 
plus  haut  degré  de  noter  avee  foin  la  nature  de  ers  feigneuries  &  les  divers  changements 
que  fubirent  quelques-unes  d'entre  elles  depuis  leur  condition  primitive.  Cette  étude  était 
néeeffaire  pottr  waûérifer  leur  dernier  étot  fms  de  urres pairimoniaies,foit  d apanages,  foit 
ttaequétSt  fait  de  Jleft  donnés  purement  &  irrévœtddement  ou  fous  condition  atac  Vues  de 
Bourbon  par  les  Tipis  de  France  ou  par  J aunes  feigneurs ,  à  ce  moment  précis  oit  éclata  te 
procès  intenté  par  Louile  Je  Savoie  6-  François  I"  au  Connétable,  après  la  mort  Je  la  femme 
Suzanne.  "Des  documents  nouveaux  de  la  plus  haute  importance  nous  ont  permis  d  examiner 
plus  à  fond  ce  procès  fi  compliqué  6*  rejlé  fi  obfcur  pour  la  plupart  des  hifioriens.  !?^us 
croyons  tiaemr  rien  négligé  pmir  tédeàrer  ivn}ovr  déàflf.  Ceux  qui  tûment  à  approfondir 
les  Audes  hiftoriques  &  qui  ne  reculent  pas  devant  les  difa0ons  ardues,  trouverons  pet»' 
être  quelque  intérêt  à  fuivre  notre  Jifcuffton.  V^tre  thèfe,  d'ailleurs,  fur  bien  des  points 
ejfenriels,  n  efl  que  le  développement  &  la  confirmation  des  loliJes  arguments  6*  des  titres 
authentiques  qu  ont  fait  valoir  -Alarillae,  le  Secrétaire  fi  bien  informé  &  fi  confciencieux  du 
CométMtt  6»  êtt.  Signet,  f  illufhc  hiftoriai  de  la  Rmltté  de  Charles  Quint  &  de 
Rançon  l**.  Créée  M  ce  beau  £•  farem  travail  fe  «itx  importams  matériaux  inédits  que  nous 
devons  à  la  haute  bienveillance  de&f.  SIfignet,  nous  e  fpérons  que  notre  ouvrage  ne  fera  pas 
non  plus  fans  intérêt  pour  fhi/loire  générale  Je  la  France,  de  tEfpagnCy  de  fcdUemagney  de 
fcdngUterre  &  de  l Italie,  au  commencement  du  XVI'  fiècle. 

Tkais  te  cours  de  ce  long  travtnl,  nous  avons  pu  rétablir  quelques  dates  importanteSy  relever 
fudfues  faits  erronnés.  Vtus  étune  fris  twa  avons  furprb  en  défemt  des  hommes  tels  que  les 
frères  Ste  &tarthe,  le  "Père  cAnfelme,  les  auteur,  ./:.  Callia  Chriftiana  ô»  les  ckroniquars 
le  plus  en  renom  Q?-'.'*  <'r!t'l'res  hifhriens  du  pajfc  &  de  nos  jours  font  exempts  d'erreurs* 
Cette  certitude  qu  en  matière  hijiorique  nul  neji  infaillible,  nous  eonlole  Jonc  un  peu  des 
erreurs  que  nous  avons  dù  commettre  auffi.  TD  autres  viendront  a  leur  tour  qui,  a  ( atde  de 
ttoandUs  découvertes,  pemrma  les  redr^ar  £•  conMer  en  même  temps  Us  inéritMts  lacunes 
que  iirfr  jsr^mer  uste  envre  fi  con^iquée  &  dejl  longue  kdàne. 

Tendant  cette  pén^e  carrière,  toute  kér^h  à  diaque  pas  fd^ades  &  de  di0adiés  de 
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VU] 

ma  genre f  fi  nous  nous  étions  cot^é  à  nos  feules  Jorcer^  nous  ei^ons  Juccombé  fous  le  faix, 
cAufi  avons-nout  dû  l'nllii  irer,  pour  noire  feamd  &  notre  mnfième  voltaUf  la  UemmUau* 

collaboi  iirion  J  honinui  J  ciuJe  &  defavoir. 

En  prfwièn-  ligne'  nous  devons  exprimer  toute  notre  reconnoij/uncc  a  noire  ami  Guigue^ 
trekivijii-  ptiUogtaphe  ê^meatAre  correj^ondau  delà  Société  des  antiquaires  de  Frmcey  dom 
raffeâievK  dévouement  pour  nous  ne  iefl  jemms  démemi  un  feul  inftatt  m  milieu  des  redier- 
ehes  les  plus  longues,  les  plus  pénibles  &  de  lu  tâche  la  plus  ingrate  fjj. 

Un  i/f  nos  meilleurs  amis,  le  Ccmtf  Crrrgi-.y  dt  Soultrait,  à  qui  f on  doit  des  ouvrages 
d  fii/fcire  &  d  unhf'olc^ie  jujU  meni  ej/inu  \,  j  bien  voulu  fe  charger  des  annotations  relatives 
a  la  figillographie,  au  mobilier,  aux  cojiunws  civils  &  militaires,  aux  monnaies,  aux  monu- 
ments de  tma  genre. 

cdndré  Ste^^ert,  fui  avoit  pris  foin  d  annoter  prefque  en  entier  le  tome  de  eet 
ouvrage  (2),  a  enrichi  de  IT^ctcs  pleines  de  critique  &  Sérudilion  les  Ckt^tres  de  notre 
tome  II,  relatifs  a  'K^hert  de  France ^  €e  à  fes  fucceffeurs  les  Ducs  de  ^urhtm^  Lattis  i", 
"Pierre  I" ,  Louis  II  &  Jean  l" . 

Un  Javant  profe£eur  de  f  Ecole  des  Chattes,  qu  une  mort  picinaturce  vient  de  ravir  aux  étu- 
des hijloriques,  Valtet  de  Viriviile,  auteur  de  f  Hiftmie  de  Charles  VII,  noms  a  ofèrt 
e»ee  la  plus  amiade  Uemfeillaace  de  eurieufestf'Çptes  fur  ta  etpthitéen  cdngleterre  du  Due 
de  Bourbon,  Jean  ait^  tpita»  étude  mffi  tmav  quintâ-effimte  fur  la  Wrj?  oeeideniée  de 
Charles  r  fi). 

Quant  a  nous,  nous  avons  dù  prendre  pour  tache  I  annotation  de  tous  les  autres  Chapitres  de 
cet  ouvrage.  U^us  nous  fommes  appliqué  à  étudier  les  remarquables  figures  de  Jean  II,  'Duc 
de  ^ourhen^  CtmnùMe  de  irancr,  &  furtout  étodime  de  ^au/eu,  cette  illujhe  fiUe  de 
Louis  XI,  politique  non  moins  eonfommée  que  fon  phey  &  tpd  gouvenui  le  riyaume  aeee 

tant  it  fageffèy  de  patriotifme  ^  de  virilité  fous  le  règne  de  Charles  Vf  If:  puis,  fur  le 
fécond  plan,  le  Sire  de  'Beaujeu,  le  Cardinal  de  1^0111  i\^n.  Louis  de  "Bourbon,  Evéïjiie  de  Liège,  & 
plufieurs  autres  'Princes  de  cette  illujhe  race.  Hn  abordant  I  hijloh  e  du  Connétable  de  'Bourbon, 
Charles  lll,  notre  marche  étoit  toute  tracée  par  le  trax'uil  Ji  remarquable  de  o^f.  î^fignet  fur 
la  Rivalité  de  Charles  Quint  êc  de  François  I*'.  Tarmi  les  tréfors  que  U  grand  hijlorien 
a  déeoweru  fob  data  les  archives  de  Simaneos,  fait  dans  celles  de  ùmdres  &  de  IHenue, 
6»  qui  font  J  un  prix  inefimahlc  pour  fhij/oire  générale  du  XUI'  fi'ecle,  à  chaque  pas  il  a 
rencontré  la  dt  Jtjuiti.jiif  fii^jire  du  Connétable ,  (•V  'iJf'rfV  dt-  nruvrllcs  lueurs.  Pn  traçant  le 
tableau  de  ces  cvciu'nic/'ts  d'un  (J  puijfant  intérêt,  jamais  Icminent  hijloiien  na  montré  plus 
de  pénétration  poui  découvrir  les  fecrets  rejforts  des  événements,  plus  de  clarté  dans  texpofi- 


(1)  Swu  ftarler  dei  innornt<riil  recherches  qu'il  a 
bien  voulu  fair*  pour  imu»  dcpuit  dix  am,  nou*  dévot» 
encore  a  M.  Guïgueplulîmrt  iiwvntaïrc*  d'archives  dref- 

'•■s  d'nfirci  les  hlnjv  uripicuiiu  h.  itr  n'inil  rr"  iTo-  ro|  l'-i 
tL  aiulyfcs  de  pièces.  M.  Cuigiie  fc'cft  |>lacé  au  premier 
rang  das  dniditt^  priMlpcloiiitAl  psr  fes  importflnit  m- 
vnux  hinorique*  fur  la  Domhe^. 

(a)  M.  A.  Stcyeft  n'ayant  pas  juge  *  prupo»  nguer 


mi  grand  nombre  de  fes  Notes  dans  le  tome  1",  plu- 
fieurs criikiuet,  qui  en  ont  apprécié  le  mérite  dan»  les 
journaux,  noi»  le*  ont  attribuées  Atari.  Nom  tenon*  A 
>s  ivOttuer  à  quidedrait. 

())  M.  Vallet  de  Virivîlk,  qui  avoit  étudié  d'une  ma- 
nMre  (péciala  I»  X  fiède,  awtl  obtami,  il  j  a  quel- 
ques anni^,  le  rccoml  pTis  Cobert  p«w  Cm  ff(/bif«i> 
Ckailti  VU. 


ix 

RM  dêt  fritSy  phs  i m  pmr  Us  mdMiur,  ou  Its  âirovkr  tmar  à  Mur»  pfv  i*  frofamàew 

dans  les  vues.  Cette  hijicire  de  la  rivalité  de  Charles  Quint  &  de  François  I" ,  dans  laquelle 
le  Connétable  joua  plufteurs  fois  jufquà  fa  mort  le  rcle  le  plus  important ,  peut  être  ccnCt^iérèe 
comme  le  chef-d oeuvre  de  tM.  z^fi^ner.  En  face  de  la  méthode  fi  rigoureuje,  &  pour  ainfi 
dire  toute  mathématique  de  f  auteur,  nous  nous  fommes  trouvé  datts  un  embarras  extrême. 

pouvant  efpérer  de  f  réf enter  les  faits  éCme  omt  mmdkrty  &  iapis  MV  ame  mdAode 
deKptfidoiiffoiu  pane  d  nt  Jiu^  f  tffrii  6*  U  poniSf  nous  mons  dû  nous  ^heindre  à  fért 
du  travail  définitif  de  &f.  SIHffiet  une  amdjfe  dons  laquelle  nous  avons  été  forcé  de  le 
Ju  'vre  pour  ainfî  dire  page  par  page.  !7^ous  ax'ons  mtme  dû  parfois,  tant  il  eff  difficile  da- 
nalyjer  la  ptnfée  de  [illujhre  auteur  fans  ï altérer ,  faire  de  nombreux  emptunis  textuels  à 
fon  beau  travidl.  C^endmt,  peur  des  raifons  que  nous  omis  fiât  vtdoir  en  leur  /ira,  nous 
wons  dé  nous  tnoiarer  n»tns  fMre  qus  &f.  dHigna  à  t égard  du  CtaaétMe  de  Vourim. 
olinr  richeffes  hifloriques  que  nous  devions  à  tM.  zMi^net,  il  a  bien  voulu  en  ajouter  de 
nouvelles,  &,  qui  plus  efl,  il  n'a  pas  dédaigné  de  redrejfer  dan<  ^i.r/^ufj  .T^^ies  des  erreurs 
de  notre  vieux  chronl<)ueur .  ^T^^us  ne  l'aurions  affe-^  témoigner  notre  protonde  reconnoiffance 
à  cet  homme  S  un  caractère  antique,  a  cet  ami  fincere  de  la  liberté  dont  la  bonté  délicate  neft 
égalée  que  par  fon  beau  génie  d hifloriea. 

oâ  partir  des  Ckafitres  relatifi  à  Charles  fy  les  metériem  que  nous  avions  entre  les 
mains  étant  de  beaueoi^  plus  importants  &  plus  nombreux  que  ceux  mis  en  auvre  par  La 
é^fure.  nous  avons  jugé  à  propos  /adopter  un  autre  Ivllcme  d annotations  i^infi,  à  chaque 
année  de  fa  chronique,  nous  avons  ajouté  une  note  hijiorique  dun  feul  contexte,  afin  de  ne 
pas  couper  fans  ceffe  le  récit  par  des  rappels  de  notes  trop  fréquents,  &  de  fatiguer  le  moins 
ptffiUe  la  patience  du  Leâeur.  TuiSy  à  la  fin  de  chacune  de  ces  ^oteSy  nous  avons  poupi, 
en  un  paragraphe  fpicitdf  tous  les  fidtS  fecondaires  6-  particuliers  à  nos  Vues  &  analyfé  tous 
les  acles  Je  nous  connus  qui  peuvent  fen-ir  à  fhijloire  Je  leur  aJminijfraiion  Jan^  Irurs 
diverjes  Jeigneuries .  Quant  aux  erreurs  commifes  par  La  cMure  &  par  d  autres  ,  elles  ont  été 
JîgnaUes,  autant  que  pojfible,  foit  dans  le  texte,  fait  à  la  fin  de  chaque  grande  O^te 
hijfmque.  Ce  Jjfième  nous  a  paru  ptéfirMe  à  tout  autre  pour  Mter  la  confufion  £■  pour 
donner  plus  de  fiAn  k  notre  travail.  'Bien  foment  nous  avons  iitféré  des  citations  de  chroni- 
queurs du  moyen-âge,  chroniqueurs  latins,  français,  italiens,  efpagnols,  relatives  à  des  faits  6* 
gefleF  Je  nos  "Duos,  ou  contenant  Jes  Jeicriprions  Je  leurs  entrées,  de  leurs  collumes.  Je  leurs 
repas,  de  leurs  faits  dormes  fur  les  champs  Je  bataille  ou  dans  les  tournois.  Ces  vieux  textes 
ont  fouœnt  un  rdief&  une  couleur  que  ne  f  aurait  Jammlt  rem^aeer  une  andjfe  en  fi'anfoi* 
moderne.  %I^Çpus  namu  même  pas  héfiié,  lorfque  nous  amms  trouvé  des  inmaidres  de  ihak 
htat  &  de  Hbliothèques,  à  en  donner  le  texte  complet.  Enfin,  n  n.  ^  ji  tru  eu  foin  de  tr-jn  îK-^r- 
mer  en  nouveau  flyle  toutes  les  dates  de  vieux  fiyle,  en  plaçjnr  lt\'  Jeux  Jates  en  regard  [ une 
de  [autre.  Tel  efi  le  plan  que  nous  avons  fuivi  dans  les  annotations  de  notre  deuxième 
vt^ume. 

La  qtufiion  i  sert  ne  nous  a  pas  préoccivpé  moins  wœmmtt.  à  t  habile  &  vadttgent 
crtfpon  de  &t.  ad.  Stejfert,  qtdpe^ède  un  fentiment  fi  vrai  6"  fi  éclairé  de  Fart  au  mo/enrégCf 
que  font  dus  tous  les  dt^ns  de  notre  fecmid  &  de  notre  trwfième  volemey  de  mime  que  ceun 
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du  fnmier.  Vmrdu,  fcuam  dfti^nSf  feeaia  divers,  fiatues  tmMts,  &e.,  oat  At  d^biù 
par  lai  avec  la  plus  fcrupuleuft  tmâimde  i apris  les  monuments  origùunac  f tj.  Toar  que  la 

gravure  répondit  auffi  dignement  que  pojftble  à  la  finejfe  &  à  la  beauté  de  ces  dejftns,  nous 
r avons  confiée  a  fun  des  plus  célèbres  artijhs  de  "Paris,  à  éM.  ^ejl,  qui,  entre  autres 
recompenfti,  a  obtenu  une  médaille  S  or  à  CExpoftiion  tmiverfelle  de  iSô^.  En  un  mot,  rien 
na  ^  négligé  pour  que  cet  owrage,  fwH  des  frefis  du  célèbre  ^  i  Jamais  regreueMe 
Loids  Terrin  &  de  fes  imelligem  fueet^èars,  devim  inw  etwre  ierty  ea§i  digaa  iêtre 
e^fene  orna  hommes  de  goût  quaux  érudits. 

!7^orrf  tome-  fil  t'ff  divifé  en  deux  parties  diffim^f^,  imprimées  chacune  avec  une  pagi- 
tianon  a  pan  'Dana  h  première  font  comprijes  les  'Preuves  fondamental  es  raJembUes  par 
La  cMure,  tcUes  que  chartes,  titres  de  toute  forte,  contrats  de  mariage,  aâes  de  venu, 
tredsis  Xdliaaee,  &c.,  &c.,  quil  aroU  reeaeUlû  de  tous  dtis.  9/bat  attt  treme-ttMq  piiees 
qùH  aemi  d^isUes  à  f  impref^,  nous  aeous  jotm  eau  Mi^r  NmMmv  aâes  nou  wunm  impar^ 
UUirs  pour  thifloire  des  Comtes  de  Forei  &  pour  celle  des  "Ducs  de  "Bourbon.  Tlufieurs  de 
ces  aâes  offrent  même  un  intérêt  capital  pour  fhif/cire  du  XUV  (iècle,  tels  font  les  inappré- 
ciables documents  que  nous  devons  au  refpeéïable  c^f.  cMignet.  Tous  ces  titres  ont  été  col- 
laiionnés  avec  le  plus  grand  foin  par  cîW".  Guigue,foit  fur  les  originaux,  f  oit  fur  des  copies 
fûdus  i  après  euxper  iesnàeas  &hses  de  I2eele  des  Chartes  ( 2). 

Thms  la  deuxiime  partie  du  tome  Uî,  nous  avons  réuni  des  meuognfUes  &  des  dœuments 
qui,  par  leur  nature,  méritaient  une  pUue  à  part,  o4  la  fuite  de  ta  correfpondance  inédite  de 
La  zMure,  de  Guichenon  &  de  U  Laboureur,  qui  ouvre  la  férié  des  matières,  ont  été  inférées 
quatre  généalogies,  dont  tes  deux  plus  importantes  fervent  de  ba  fe  a  cet  ouvrage  1'  celle  des 
Comtes  de  Forei,  dreffée  par  Guigue,  d après  la  (Mure  ée  les  U^tes  de  cM.  Stejert 
qui  figureitt  dans  notre  preaner  volume;  me  géidtdogie  enHèrment  neuve  des  Sires  de 
Ikaa^eu  par  Uti.  Guigne  y  terris  m.  grand  tunnkre  de  documents  inédits  :  des  Sf^^Çoies  fe 
rattackent  au  nom  de  chaque  perf-^nn.iae  6-  où  font  indiquées  toutes  les  fources  confuUées, 
donnent  la  prem'e  def  nlUances  &  des  filiations;  j"  un  tableau  généalogique  des  Sires  de 
'Bouibon  par  é^f.  cA.  Steyeri,  / après  f  hiftoire  manufcrite  de  la  c^i^faifon  de  "Bourbon,  du  Tere 
cAndre,  carme;  ^°  une  chronologie  des  mimes  Sires  de  'Bourbon,  drefée  par  o^f.  Guigue, 
i^rès  le  eurieun  &  ferma  traval  de  Stf.  Cha{aud,  archivijte  du  département  de  tcdltier, 
faî,  par  fuite  de  déeemertes  ftdtes  à  la  KUiotkiqae  impMidef  a  promré  que  le  Tire  odndré, 
sfin  de  donner  une  origine  plus  ancienne  à  la  &feifon  de  France,  avoit  fiMqué  de  fioles 


(1)  les  fc««Mii  ont  M  cofvtés  d'apr*s  les  empreirles 
originales  de  la  coUeflion  Gaignières  qui  font  très-nom- 
hreufes,  k  celles,  en  fort  petit  nombre  que  polTêdent  le* 
Archives  de  l'Empire^  les  flatues  tombsic*  d'après  des 
pliulograpliies  pnfes  <ur  les  tambmw  de  Som^gny,  li 

Vs  portrait-,  foit  (i"«|'r<".  de-.  n^iniatURS  lldc$  «KniM, 
foil  d'après  des  peintures  iur  bois. 

M»  Sieyert  a  comporé  h  derPine  avec  guùl  les  cadres 
des  portraits  de» Dues  aidcsOucfaeUes  de  Bourbon.  Nous 
ne  pouvons  pafllir  bas  nenea  Ica  dcui  VtM  de  Feun  b 


de  Roanne,  d'après  rArmnrial  de  Guillaume  Revel,  que 
M.  Fugère  a  gravées  fur  pierre,  avec  autant  de  fimflls 
que  de  vérité.  Deux  de  nos  érvidits  (c  obligeants  colla- 
bora leurs,  M.  Koux  kt  M.  Alphonfe  Cofte,  ont  bien  voub 
qoiMr  de  caHeuhs  Notice*  au  bas  d«  cm  deux  Vun. 

(a)  Nous  avons  trnliqci<-  par  c!ps  iiiiinrriis  rl  (Térriîti 
les  ddCtanenls  recueillis  par  La  Mure  U.  par  nous.  Voir 
la  Naiiee  cn.tHe  dea  Preaves  ftmêamtesdt»,  tome  lit, 
prciMira  paitie» 
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chjrns  à  ftfftd  d*  fa  tkèfe  (t)i  f  tm  iMeûM  gAMogiqiie  des  Dvcf  de  VouAm  par 

éM.  Suyeri. 

oi  ta  fuite  fe  trouve  une  inièteffante  difertation  de  cîV.  le  Vue  Je  Terfigny,  dans  laquelle 
il  a  démontre  que  les  armes  des  Sires  de  Beau/eu,  d  or  au  lion  de  fabie,  ne  font  aunes  que 
celtes  des  meiens  Cmmes  de  Flandres ,  qu'Us  prireiu  en  con/équenee  dtmt  aliionee  omc  me 
fitte  de  cette  pdjante  &tmfM.  Une  découverte  fcfièrûwe  à  ce  irandl  de  &t.  de  Teififfgf 
^  vemne  eœfrmer  fa  cvierfe  thi^e  (»). 

Dier\nem  enfuite  des  comptes  de  recettes  &  de  dépenfes  des  XIV  6-  XV  fiecU  f,  oit  Fort 
trouve  la  valeur  d  un  grand  nombre  dobjeUf  6*  qui  ptmeni  Jervir  à  f  hijioire  de  f  économie 
fûcùteau  moyen-âge. 

Temni  nos  ptus  pridenfes  d^owenes^  nous  comptons  ceUe  / mt  certain  nomhre  de  duartes 

de  privilèges  de  nos  villes  du  Forei,  que  nous  publions  j  cote  de  celles  déjà  connues ^  afin  foe 
II'  !,i\'^,-ur  ait  fous  les  veux  un  enfemhle  des  diverii-s  in:iisu;ions  civiles,  pénales  &  cotnaut' 
nj/<  V,  !out  exceptioniit-lles ,  qui  li's  rcg^ijfcient .  c-^u  notahr  J\s  cfuitte\  que  nous  avons  eu  la 
bonne  fortune  de  trouver ,  nous  citerons  en  première  ligne  ceiie  de  Suini  Bonnet  le  Château, 
écrite  en  langue  ttoc  &  dont  La  &Svare^  qui  ta  cetannef  it  avait  confervc  que  des  fragmems 
d^garés.  ^oitf  avons  piMié  à  la  ftàte  de  ces  docwneats  pilleurs  ckartes  de  pririUges  àes 
villes  du  'Bourbonnois ,  dont  plufeurs  font  inédites.  1(^igées  en  langue  étoil  du  XI II'  fiicle, 
elles  offrent  un  double  intérêt  6-  pour  l  hijioire  du  régime  intérieur  de  ces  villes  &  pour  t kif- 
toire  de  la  langue  françoife  pendant  la  féodalité. 

Sous  tinfpiration  (fun  binent  jurifconfulte,  quii  ne  mus  ejt  pas  pemUs  de  tmnmer^nmu 
errons  ^ayé  dans  des  Conlidéntions  fommairet  fur  l'état  de  Ja  légiflantm  civUe  du 
Forez  au  moyen-|g^  de  déterminer  le  caraâère  mixte  des  injlitutions  civiles  de  cette 
feigneur le  qui ,  fortement  empreintes  de  droit  romain,  ctoient  tempérées  par  des  habitudes  & 
des  coutumes  locales.  Ce  qui  explique  ce  mélange  des  injlitutions,  ceji  la  pojition  géogra- 
phique du  Foreifjiiué  dans  une  \one  intermédiaire  ;  au  j'ud  touchant  au  Languedoc  6"  au  Vau- 
phinéf  pays  de  pur  droit  écrite  è  tou^  &  au  tiord  à  toAuvergne  (4.),  au  Sourtonnois,  pays 
de  coutumes,  6-  à  la  "Bourgogne  oit  le  droit  romain  était  aufi  mi»  coutumes  locales. 
Toutefois,  le  Fore^  garda  effentiellement  [empreinte  des  lois  romaines  £•  ne  fut  jamais  COU" 
fidéré  comme  pays  de  coutume.  Vans  nos  chartes  de  privilèges ,  de  mime  que  dans  tous 


(1)  Vbai*  jui  Li  chron^git  iet  Sires  de  Boarbm  ■  ())  Voir  pag*;  lo}  de  im»  Pkeet /uffUmaUiilm,  De. 
(X*-Xllt*  (îècln),  par  M.  A.  Chanud,  qui  a  obtcfw  le  I  Ce  travail  n'eR  Cm  doute  pas  un  dernier  mol,  maie 


prix  d'hiftoirr  .t.i  rom-rnirv  tinv^Tt  rr,  1364  t*iilr*'  "es  T 
ciél^  lavante*  par  le  MimAre  de  l'IitdruAion  publique, 
n'cfiÉM  y  iw^»np»*p«*ti1'»yn>wdtltginéato- 
gia  dreOSie,  d'après  le  P.  André,  par  M.  Sl^crt.  Nou* 
avora  cru  devoir  maintenir  cette  dernière  comme  terme 
de  compamiron. 

(j)  Voir  dan»  noa  Piicet  /ufpUmenitiirts ,  t.  III, 
dewdèine  partie,  en  re^aKl  de  la  page  44,  I*  rcpraduo- 
tion  d'un  fc^fiii  oii  (t-  (ro-.ivpnt  les  armes . 
Sîres  de  Beaujeu  accolées  aux  na<ivell«. 


iiDuî  efpérons  qu'il  pourra  Tervir  de  rndrr  fc.  de  jalocit 
pour  une  élude  définitive  de  la  queftion  au  moyen-âge. 
A  la  page  104  dece  mêiae  aflU,  ligne  i),  au  Uau  d» 
droit  il.tlique,  Mfet  droit  romdte. 

(4}  L  'Auvergne  élolt  pays  de  coutume  dans  fa  partie 
nord;  dans  fs  partie  fud,  clic  ctoil  po)!,  dr  ilmil  cent 
avec  un  mélange  de  coutumes  locales,  Jt  Ton  dialefte  ap< 
partanoU  A  la  langue  d^>e.  Cette  ré^nm  pioduîlk  ntnm, 
avant  le  XHI*  flècie,  pfaflaun  troubadour»  de  qtMiqu* 
renom. 


XI, 

hf  eôtUTMS,  pùw  toutes  les  ekofes  qtû  ne  font  pas  fiipidées  dais  (aOe^  H  ^  dit  fans 

fue  cefl  au  droit  écrit,  m  droit  romain,  que  t on  doit  avoir  recours  pom  Us  régler. 

Ce  mèmf  caraâère  mixte,  avec  f  élément  latin  prédominant ,  que  t  on  trouve  dans  les  injli- 
tutions  civiles  du  Forej  au  moyen^ge,  ii  apparoir  encore  de  la  manière  la  plus  Jaijijfanie  dans 
la  langue  u/uelle  que  ton  y  parlait  à  cette  époque.  Ccjl  ce  que  nous  avons  tàehi  de  mettre  en 
baaièref  dttas  ua  eftn  tntitidi  :  De  la  langue  vulgaire  parl^  au  moyen-Age  dans  k 
Lyonnois,  le  Forez  &  le  Beaujolois,  d'après  de*  document»  inédits.  tT^ous  avons  efayé 
d'établir  qtwHt'r  .hoicnt  j  peu  près  Jjns  nos  contrées  lés  limites  pcof^tiiphiques,  réelles  & 
non  adminijhatives,  de  la  langue  doc  &  de  la  langue  cfoil.  Un  grand  nombre  de  dotumenr.s 
inédits  en  langue  d'oc,  &  en  ditdeSes  mixtes,  participant  des  deux  éléments,  de  in  bngue 
wlgedre  du  nord  &  de  tdle  du  midi,  aii^  tfue  les  w^iges  de  ta  langue  doc  qui  perjîflem 
dans  quelques-uns  des  patois  de  nos  régions,  tout  nous  a  prouvé  que,  pendtuu  le  mojen-é^e.^ 
le  Lyonnois  &  le  torei  furent  un  des  poinrs  Je  jonction  où  venoient  fe  réunir  fi»  fe  mélanger 
en  idiomes  mixtes,  mais  ax'ec  la  prédominance  plus  marquée  &  plus  accentuée  du  midiy  les 
deux  courants  de  la  langue  doc  &  de  la  langue  doil- 

Enfin,  ce  caraSire  intermédiaire  quife  rètHe  à  chaque  injlant  dans  les  infiitutians  civiles 
comme  dans  la  langue  vulgaire  du  Fore^,  on  le  dicmme  encore  dans  les  inftitwions péiudcs 
qui  y  furent  en  u  fa^e  pendant  plu  finirs  fiécles.  Cejl  ce  que  nous  avons  tenté  de  mettre  en 
évidence  dans  un  LHai  fur  les  pénalités  du  Forez  au  moyen-3£»c,  pendant  les  XIII', 
XIV*  &  XV"=  fiècles  &  fur  leurs  origines  (i).  Un  jeune  &  J  avant  érudit,  iM.  tAugufte 
9oJlier,Jlls  de  ThonorM*  ^tedre  de  '^çaime,  6>  ameur  de  plufieurs  rmarqmMes  omro' 
ges  faj,  a  bien  voulu  nous  ofrir  des  notes  approfondies  fur  t  état  de  ta  légijtatton  péntde 
romaine  fous  fPmpit,-.  gui.  prnJam  pluOcw  s  fihl es,  fut  appliquée  dans  notre  pays  comme 
dans  les  autres  provinces  qui  en  dcpendoicm.  Cr.u,-  à  ces  notes  qui  nous  ont  fervi  de  terme  de 
comparaifon  avec  Us  incitations  pénales  des  'Burgundes  &  des  Francs,  il  nous  a  été  permis 
peut-être  de  rfyaaire  an  nonneau  Jour  fur  ces  quefiions  obfcvres. 

o4  cet  Efai  nous  avons  joint  un  Vénomlrremem  de  qadquts  SeignenrieSf  Ck^dletàes, 
oibbayes  6'  "Prieurés  du  Fore^  pojfc'dant  la  haute,  moyenne  &  baje /i^icCt  dejîefs  nofont 
que  lajujUce  moyenne  &  baffe.  On  remarquera,  dans  les  Notices  qui  accompagnent  chaque 
nom  de  lieu.  Us  nomhreufes  acquiftiions  des  droits  de  haute  juJlict,Jurioui  auXlW  ftècle, 
faites  par  tes  Comtes  de  Farei  tas»  odUés  6»  m»  Trieurs  étan  grand  tionAre  de  nwnaflères, 
do  mitne  quà  d'autres  Seigneurs  laiqCes  hauts-JuJNeiers.  Les  Comtes  de  Foreit  imitant  en 
cela  les  'Rois  de  Frjnce.  /rjforçnit-nt  de  centralifer  fucce^venunt  les  droits  de  Jnfliee  entre 
leurs  mains,  &  dau^?iu-n!fr  /<■  nombre  de  leurs  Chàrellenies 

Enfin,  à  f  aide  d  un  grand  nombre  de  documents  nouveaux,  à-  notamment  d  un  "^gijlre  des 


(i)  Voir  dam  notre  }'  valume,  a*  partie.  Pièce» /ap- 
|UMKtaifn,p.  lit  liiivtnlM. 

fj)  Sfrifirtlà/hirtitlaeirili/aihii  en  Italie,  P«rls, 
I.  Dniu,  lifaraiK,  ■•64,1c*  deux  prmnien  volume*, 
•A fMl  eemprit  lai  adiivs,  «ii  ftultpwu;  affimm 


que  fiMMiia  oe  lanteRmi  pesé  voir  le  jour:  fil*  de 
SariaigMt  dcTcripHon hiftoriqve,  (lâtinique,  iiKwir»,  uc. 

Paris,  Detilu,  un  volume  .n-8",  1865;  Ch.wn  pcpjljires 
d*  ta  Sardaignt,  un  volume  in-8%  P»r«»,  Oentu,  te,  Itc. 
ToulM  CM  Etndn' oM  M  Mm  far  I»  ftws  m«iMi. 
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nomiaatioM  i*s  a^trs  du  Forej  (  ij,  embrajfant  m  «fpae*  de  pbu  du 
piliMs  un  Eflai  fur  radminUbadon  du  Fora  au  moyen^ge,  pendant  les  XIII*»  XI V* 
&  XV*  iiècfeft  (l).  ^oux  avons  examiné  quelle  étoir  t étendu*  des  pouvoirs  du  Comte  de 

Fore-  comnti'  Sricnfur  Jt-  f'rjnc-allfu ,  6-  qutls  droits  royaux  lui  furent  conccJh  par  le  T^oi 
de  FnniLi'  torjqutl  fur  ^witi'rui  j  prêter  foi  te  hommage  à  la  Couronne  pour  plufieurs  de  fes 
domaines.  "Puis,  nous  avons  étudié  Juccejivement  de  quelle  manière  étaient  or ganifées  j  on 
odHtiai/IrMiMi  miUtére,  fou  êàndtdfredon  Judiciaire,  fou  admiuifrotiott  Jimmlire  &  ht 
aduttiUfiruttOus  éUmfet  de  fou  Comté,  adutaut  que  peu9oit  aous  le  permettre  la  rareté  det 
documents,  nous  avons  dit  quelques  mots  fur  la  navigation  de  la  Loire,  fur  les  cclufes,  fur  les 
canaux,  fur  d  anciennes  concevions  de  houillf  tin  XX)'  fiicle,  à  T{pche-la-^îoHière ,  fur  le 
fury  d  expropriation^  fur  les  léprojeries,  Jur  les  hàpiiauxy  fur  les  attributions  des  Confuls 
dans  tesviUet  fraaetes  du  Fitrei,  &c.y  &c.  o^ayant  rien  tromté  diu^ortant  fur  les  Etats 
non  périodiques  du  Fmre{  qui  nous  ait  permis  £en  eonnoitre  tmgmàfuimt,  les  pomwirs.  Us 
venUftefprîtf  les  tendances  £•  les  aâes,  nous  avons  dû  les  pajfer  fous  filence.  Faute  de  docu- 
ments a^ej  nombreux,  nous  n  avons  rien  dit  non  plus  de  f  adminiflration  des  Seigneurs  du 
Comté  de  Forei^  dans  les  terres  oit  ils  pojfcdoient  la  haute  y  moyenne  6-  baffe  jujUce.  !\ous 
devions  nous  borner  à  tracer  un  tableau  de  t adminijiration  du  Comte  de  Forej  dans  fes  Chà- 
telletties  6^  dais  les  villes  de  fon  Cmuté  qui  dépendtàms  de  lui.  cd  t  imitation  des  ^is  de 
Frmce,  qui  tendaient  fans  ceffe  à  ditntire  les  ff-ands  w^iaaCf  te  Comte  de  Farei,  dans  fon 
petit  domaine,  s  efforçait  de  centralifer  peu  à  peu  t  autorité  entre  fes  mains,  6-  de  réduire  les 
droits  6"  les  pouvoirs  des  grands  Seigneurs  Je  fon  Comté.  Cejf  ainfi  que  fouvent,  fur  tout 
depuis  le  XJII'  Jiécle,  il  amène  les  Seigneurs  ecciefiajliques  à  lui  abandonner ,  par  iranfac- 
tiottSfles  exiaaions  acides  &  la  mutilation  des  membres  f}J,  oumime  qu'il  fe  fait  céder 
par  eu*  les  droits  de  haute  JufNee  (4).  aù^  que,  tonus  les foisqifil  le  peut,  il  achète 
ces  mêmes  droits  aux  Seigneurs  laïques  f  y).  Succejflvement,  furiout  àpsfdr  delà  fin  du 
Xlir  fiècle,  on  voit  s  accroître  le  nombre  de  fes  Chàtellenies ,  de  même  que  celui  Je  fes  Offi- 
ciers, &  au  XID'  fiècle,  devenu  enfin  le  plus  fort,  &  fans  craindre  leurs  révoltes,  on  le  voit 
frapper  i  amendes  confidérables  les  plus  grands  Seigneurs  du  pays  lorfquils  fe  font  rendus 
coupMes  de  qudques  méfidts  (6). 

Telle  efi  la  tache  que  nous  nous  fommes  impof-e,  la  marche  que  nous  avons  fuivie. 

Le  plan  J" une  hifloirc  générale  des  "Ducs  Je  'Bourhrn  1  ;;r  rrV/.mn-,  fans  doute,  pour  chacun 
des  grands  fiefs  qu  ils  ont  poJféJcs,  Jef  monographies  /^t-'t/j/i  >  ,  Jn  f^enre  de  celles  que  nous 
avons  efquiffées  pour  le  Forc^.  enfuis  des  travaux  de  fi  longue  haleine  eujfent  excède  nos 


(1)  Ce  précicui  manufcrii,  qui  appartienl  aujourd'hui 
è  to  Biblioliiique  Impértala,  MMt  «irtralbi»  partie  de 
I*  bibliotM<|ue  du  Cardinal  Matarin.  On  trouve,  dans 

le»  Arcliive»  du  di'pailHmp  1  de  l,i  Inif,  Rcj;  flrr 
oontetunt  aufG  de*  iioiniiialioiM  U'OiTicier»  du  Forei 
pendant  un  ccruin  nombra  d'année*,  U  ùUMt  Aille  au 
précMeiit;  nous  l'avona  analylé  avec  fcHn. 
(a)  Voir  page  «39  *  AiivaMe*  de  no»  Piàcei  /uppte- 
ke.,  MM,  a* partie. 


())  Voir,  dans  no*  Pitre*  Jupj>lemenijiits,  le  O^IMI- 
bremeet  it  pttiqiHt  Jngneariet,  Abbayet,  PrinrA,  kc, 
ayant  h  îvfiiet  haut*,  mtytnne  tr  luff*;  page  sao  U 

fuivanlr^ 
(4)  Ibidem. 
(H  aUem. 

(6)  Vdir  imiie  f.fflii  fur  Ut  pénalités  du  fort]  au 
moyen-jge,  1.  III,  a'  f>»ittiti  POtet  fupplêmentairef, 
p.  itt. 
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hm^m  &  nos  fttrcet,  &  aoas  «mnu  dû  mefwrer  ét dltears  mure  tâche  à  la  knhtti  de  U  vie 

Vifons  enfin  que  4M.  L.-Tierre  Gras,  archivifte  de  la  Diana  &■  bibliothécaire  de  la  ville 
de  (-Montbrifon ,  fi  verfé  dans  la  connoijfance  des  chojfs  féoJaU-s  &  nobiliaires  de  norrr  pays, 
a  eu  [obligeance  de  nous  ojfrir  un  Cloflaire  de  quelques  tcnncs  ulités  dans  les  terriers 
da  Forez,  amériein  au  sdiième  fiècle,  &  concemant  les  dix»»  lèigneuriaux,  le*  cou- 
tumes, les  mefiires,  les  monnoies,  recueillis  dans  les  titre»  originaux  (l);  qùwn  favaia 
^iffr^kifie,  cAllmer,  a  bien  voulu  refondre  en  notre  faveur  une  Ëiude  aujfi  curieufe 
que  tteu\>e  &  concluante  fur  la  véritable  étymologie  du  nom  de  Bourbon  (2);  &  que 
tM  ylndré  "Barban,  ancien  archivifte  du  dépanenuni  d,'  la  Loire,  aujourd'hui  fecréiaire 
gênerai  de  la  préfeclure  de  la  Savoie,  nous  a  communique  un  irès-iiucrejfant  ^Mémoire  fur  la 
Démie  &  la  Faueomurie  de  Louis  //,  Dire  de  Soiif^,  &  de  ta  T)ucheffè  oimu  Dauphine, 
fa  femme  (}).  i^^us  prions  ces  Slf^eurs  d agréer  tous  nos  renureienutus. 

Teui-itre  ne  fera-i-il  pas  fans  intérêt  de  faire  connoitre  au  Leâeur  à  qtuUes  fewrces  inédites 
a  été puifce  la  fubjlance  de  la  plupart  des  ^?(j>ies  de  ce  Livre,  cuvant  que  iM  c4ugujte 
ChaveronJit  r,  f  intelligent  archiviffe  du  département  de  la  Loire,  eût  publié  /"Inventaire  des 
titres  du  Comté  de  Forez  f^Jy  drejfc  en  iyj2  ( ^)  par  Jacques  LuillieTy  éM.  Cuigue 
avoii  conftdié  ce  doetmmit& drejepour  nous,  fur  Us  originaux,  un  autre  immuaire  des  tùrof 
Us  pius  itafortams  des  Comtes  de  Fwejj  /  ^is  lefquels  ont  été  rédigées  par  &f.  St^^ 
Wl  grand  nombre  des  notes  du  premier  volume. 

Tour  les  annotations  de  notre  fécond  volume,  qui  comprend  fhijloire  des  Ducs  de  Bour- 
bon, s  offroient  à  nous  de  nombreux  &  riches  matériaux.  C  étoient  Sabord  les  titres  de  la 
éMaifon  ducale  de  'Bourbon,  appartenant  aux  oArchives  de  [Empire  &•  dont  Jacques  Luillier 
drejà  aussi  un  invaitaire  tyris  ia  coi^fcatioa  des  Uais  du  CotmétMe.  Qtelques  années 
avant  la  pMication  du  premier  volume  de  f  Inventaire  de  ces  mimes  titres  (6)  par  SU.  Huit' 


(1)  VoirdnnnoireT.  U%,Piictt  fupflémemaite*,  us., 

p.  I  I  ]  h  fiiiv. 

(2)  Voir  page  i)6  b  fuivaulv»  de  iioE  Piicts  JufjlU- 
■HMwinti, d«tt  notre  Tome  III. 

()}  TonM  III,  9iàttt  JuffUmtiMut*,  page  ti 
fuivvntn. 

(4)  Koanm,  iMe,  imprinMrie  d*  Sauion,  a  mlumaa 

m*\ 

(0  En  i5)a,  après  la  réunion  des  prineipain ficft  de 

la  M'iirr.ii  diicalf  d'.'  Bi  "  :i  !ioi .  .i  l,i  ConroiiiK-  -  le  Frai  rr.. 
François  1"  fit  tratiffxiiier  d  (a  Chambre  des  comptes  de 
Paril  toua  las  tjtraa  da  cette  Maifan  qui  tt  trouvoienl 
dam  le*  divcrfe*  Chambrer  Com(>tes  du  Connéta' 
ble.  P«fid«nt  la  Révolution,  lous  ce«  titm  furent  tranf- 
férés  de  la  Chambre  de*  comptes  dr  Pans  aux  Archives 
g<n4nUea  dont  il>  fanl  encore  partie.  (Voir  VAtant-fro- 
pti  de  llnvenlaFre  publié  par  M.  A.  Chaveroodier, 

Doftciir  en  ilmit,  .'i  t  elui  dp  M.  I luillord-Elréhollc,  fod'.- 
chel  de  fedioii  aui  Ax-hive»  de  l'Empire,  efi  tête  de  fort 


tmtntaire  iti  tittn  dr  ht  Mmfon  iucaie  ie  Baarftra, 

i"  vi>l.  iii-4".  InifirimfriM  de  H>iiri  Pluii,  186?.) 

(6)  Cet  hiventaire,  rédigé  avec  le  ptui  grand  Iwn  par 
la  bvam  hlllaricn  de  Ffédéite  II,  M.  Huillard  Brtiiol. 

le»,  rout^hefde  laSeAkin  adminidrative  aux  Archives  de 
l'Empirr,  contiendra  l'analyfe,  fuivant  l'ordre  clirono- 
loghiue,  de  )i}78  cole^  des  litres  du  Bourbonnois,  de 

919  «itaa  dattilmdu  Bcau^oloia  li  de  i,4{)  cote*  de» 
titra  du  Forez,  en  tout  t,779  Mtct,  •  dont  pludeur* 

r  I  it  ■Ml  doiiMc  (t  en  Inplf-,  in  lis  doi  t  ui;  (lius  ci'i  id 
I  lombre  comprerawnt  Jufqu'a  vingt  pièces  (jui  foiiminent 
autant  de  notices  fêpardas.  •  M.  Huaianl  Bi^hollca  «va- 
lue environ  a  10,000  les  documents  cpili  aura  analyfét. 
Voir,  dans  foti  Avanl-ProïKis,  les  très-curieux  détails  qu'A 
donne  fur  les  Archives  des  Comtes  de  Fori>7,  de»  Sire» 
de  Beaujeu,  li,  des  Duo  de  Bourbon,  k  tur  le»  viciflitudet 
qu'elles  fuhlmil  dcpolB  la  eonUbation  dti  bien»  du  Con> 
iK  tjl  ic.  LrTamall  de  cet  Inventaire  «Il  attendu  awec 
impatience. 
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Urd-'Brehollfs,  cMoM .  Ucoy  Je  ia  iAfarche  6*  narre  ami  cM-  Htnn  de  L'Epinois,  anciens 
étires  de  tEcde  iei  Chorus ,  pesa  toin  des  eiaraiu  étendtis  de  cet  ùufemaires  ^  Us 
etarem  TMigemee  de  eopUr  pour  tm$  fur  tes  originaiat  m  grand  tmAre  de  piices.  Wus 
£une  fois  Ji-puis,  t^if .  Huillard-'BrèholUtj  avec  une  rare  ohligeance,  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer des  tiirts  im'Jirs  qvi  avoii-nr  échappé  a  nos  recherches  Qu'ils  veuillent  bien  agréer 
lexpreffwn  Je  toute  notre  gratitude  De  notre  coté,  pendant  plufieurs  hivers,  nous  avons 
étudie  y  copié  ou  analyje,  à  la  ^iblioihirque  Impériale,  un  grand  nombre  <f  a^ies  relatifs  aux 
Vues  de  VemioUt  &  diJIUminés  dans  piaJSeurs  grandes  eottedÎMSf  entre  autres  dtms  cHles 
de  Guignières  6*  de  Dupuy.  La  plupart  de  ces  documents  nous  <mt  été fipudés  avec  la  j^us 
confiante  ohligeance  par  ^ .  UopolJ  Velijie,  {Membre  de  flnjlitut. 

Deux  Je  no<  nmif,  vraix  "Béncdiàiins  par  le  lavoir  6-  par  le  ~^t'lf  infarigahlc  avec  lequel  ils 
accompiijfeni  leur  laboricufc  tache,  «Jff.  Gauthier,  archivijie  du  dcpancnunt  du  'I{hone,  & 
&t.  le  c^itmne  %$llc,  archivijie  de  la  ville  deljfOtty  om  mis  à  notre  difpofition,  avec  me 
hontd  ittépuifaUe,  des  doemuents  dont  le  Leâear  fetuvra  tout  le  prix. 

Le  Livre  0a  Caitulaîre  des  compondons  des  Comtes  de  Forez  lia  pas  échappe  à  notre 
attention,  nous  avons  puifc  largement  à  cette  précieule  fource  IT^ous  avons  fait  aujft  plus 
d  un  emprunt  aux  manufcrits  de  S.  Guichenon,  que  le  {êle  peu  éclairé  de  tM.  le  Dodîeur 
Vrunelle  a  internés,  hors  de  la  portée  des  érudits  de  nos  contrées,  dans  la  bibliothèque  de  la 
Faculté  de  Stfidedne  de  ^on^lier  ft), 

!7^us  ne  l'aurions  trop  exprimer  «.  i"'  > •  onnoijfiince  à  (vîf.  le  Doéieur  {^fonfalctuiy 
bibtiothecjh  c  Je  la  ville  de  Lyon,  &  à  zM.  SHulfant,  foin-biHioihéeaire,  a  r%1  le  "DoSeur 
Fraijfe,  hibiiothceaire  Ju  Valais  Jes<yirtSy  à-àoif.  Vital  de  Valous,fous-bibliûihëcaire,pour 
leur  bienveillance  toujouis  emprejee 

Enfn,  grâce  à  é^.  le  Vue  de  Terjignv,  lorfquil  était  &Hidfire  de  lituérituTy  &t,  oiimé 
Ckanqtottiont  dief  du  ka-eau  des  Archives  d^peftmmaeUs^  a  bien  voulu  nous  eommuni' 
quer  en  manufcrits  les  inventaires  ou  parties  d  inventaires  de  plufieurs  départements,  tels  que 
ceux  de  la  Loire.  Je  la  Cote-J Or,  du  Tuy-de-Vomey  oit tutus  avons  trouvé  de  nombreux 
&  précieux  matériaux  pour  cette  Hifiôire. 

Et  put/que  nous  venons  de  prononcer  le  nom  dun  compatriote  auffi  populaire  dms  notre 
ptffs  de  Forejy  ufons  fwu  détour  du  bénéfice  que  nous  donne  notre  ind^endanee  à  f  égard  de 
cet  homme  de  cenir  &  de  dévouement ,  pour  dire  de  lui  tout  le  bien  que  nous  en  penfons,dans 
les  limites  n  iicées  par  notre  rôle  de  chroniqueur  foréfien.  !?{j>us  fommes  d autant  plus  à  notre 
aife  pour  parler  lihrenieni  t-  en  toute  fmcérité  de  cM.  de  Terfigny,  qu'il  nefi  plus  (îMiniJlre, 
ie  qu  il  fait  d ailleurs  mieux  que  perfonne  que  nous  fommes  peu  courlifan.  H^ppelons 
ieStofd  les  ferviees  que  (M.  de  Terfigny  a  rendus  à  F  hifiôire  des  provinces  à  t  hifiôire  de 
FraneCy  lorfque,  grâce  à  lui,  a  été  ordonnée  fimprefiîon  des  inventaires  fomnnnres  des 
oArchîves  des  départements  &  des  communes.  Les  cArchives  départementales  furent  formées  en 
i^çOypar  la  réunion  des  titres  des  Intendances,  Chambres  des  comptes  y  'Bailliages  y  ^c, 

(l)  M.  Paul  Alliit  a  douiie  un  excellenl  iiivetttaire  de  I  a  Tait  imprimer  chez  Lciuts  Perriii,  e<i  i8fi,  tt* 
tous  CM  titra»,  qui'un  faiUiafliile  iKllîi^fué,  M.  N.  Ymiks  |  un  vtritime  in-S*. 
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Evichés,  monajières  6*  châteaux.  Ces  airchives,  comme  fa  très-bien  dit  «M.  le  'Duc  de 
Vfrfigny  (t),  a  cotiftitutm  wtMj/Kr  &  magnifique  eitfnMe  de  éoewaaas  mdunriqueSf  cm- 
parMe en  rtdufe  6*  de  hesneo^  fvpérieMt  en mwfov  à  tà^wiam  dipàt  desedrekiw  eeih 
traies  de  f Empire.  »...  «  Elles  contiennent  ttâbord,  /  une  manière  fpéciale  &•  complète,  ce 
qui  fe  rapporte  à  Thifloire  des  provinces,  des  communes  &  Jcs  propriétés  pariiculières ,  ainfi 
qu'aux  intérêts  des  familles  qui  les  ont  habitées.  Elles  ojfrent  en  outi  e  un  grand  nombre  de 
titres  pour  fhijhire  générale  &  notamment  les  aâes  promulgués  par  les  jouverains  dans  le 
royaume  pour  notifier  lettr  aifùumem,  mtmeer  UwrspUm  de  rifimef  démouler  adh^on  à 
tei^  peiiUfuet  6t.  »  Les  aâes  de  us  cdrdâees  eomametu  donc  fkiftcte  des  j^oniKes  dau 
leurs  n^ndres  déàUs  &  des  éléments  Je  toute  forte  pour  fhijloire  générée  de  la  Rvace. 
VoiL-i  en  peu  de  mots  quelle  éioit  la  fiiuaiion  des  ùirchives  dcf.inementales  avant  le 
mini/iere  de  c5V.  de  Terftgny.  La  loi  du  lo  mai  iSfS,  qui  clajfoii  au  nombre  des  dépendes 
ordinaires  des  départements  les  frais  de  garde  &  de  confervaiion  de  leurs  (ArchiveSy  avoir 
déjà  permis  i en  ^eâuer  la  mife  en  wdre  &  de  réalifer  quelques  amélimratioHf.  adrrbré  mm 
ivoires,  &f,  de  Verfiffs^  rifoha  de  dmur  à  ces  aârdaves  mu  orgmttfiuiâtt  pbtt  large.  Smr 
fa  propofttion,  un  dkret  du  22  juillet  18 cria  des  «  Infpeéteurs  Généraux,  fortis  de 
C Ecole  des  Chartes,  pour  vifîrer  les  airchives  départementales ,  des  communes  &  des  hôpitaux, 
afin  d  en  furveiller  la  conferi'ation  &  le  claffement,  de  diriger  le  perfonnel  d  après  une 
méthode  uniforme  &  de  relier  entre  eux  les  efforts  jufques-là  ifolés  des  archivijles,  dans  le 
but  de  les  faire  eoneourû  i  l exécution  de  (inemaire  (2J  »  quil  votdoit  créer* 

Qjrl  koii  le  plan,  ^telles  étoiem  Us  vues  de  Hit.  de  ^erfiffty?  Jufiaes4àf  il  nj  aem 
dans  les  oirehim  des  d^anememSf  quun  tableau  ginired  dmuwu  le  litre  &  f  état  numérique 
des  fonds  que  comprenait  chaque  dépôt.  Ce  tableau  ne  pomoît  fuffire.  Il  fallait  rendre  plus 
faciles  les  recherches  de  toutes  fortes.  En  iS^J,  éM.  de  Terjîgny  ordonna  une  méthode 
S  inventaire  fommaire  où  dévoient  iire  analyfés  chacun  des  articles  (  cartons,  liaffes  ou  volu- 
mes)  dont  fe  compofem  Us  oârelmtes  ()).  Cefl  une  uible  générée  des  matières  au  meyen  de 
laquelU  m  ptwnt  eoi^éur  tous  Us  doemnems.  Ce  premier  trtandl  de  eltffemem  &  i analjfe 
amena  /a  découverte  d'un  fi  ffteaul  nombre  s  aâes  précieux  pour  t  hifioire  des  provinces  & 
Thiffoire  générale  de  la  France,  que  éM.  Je  Terfi^nv  n  hcfira  pas.  Il  réfolui  Je  mettre  cet 
im'entaire  à  la  portée  du  monde  lavant,  &  il  fit  appel  aux  Ccnleils  généraux  des  départe- 
ments pour  que  des  fonds  fuffent  votes  par  eux  afin  de  les  faire  imprimer.  "Bientôt,  cette 
pMicatiott  commença  à  être  enécmée  dans  loaie  la  France  ^  d  «fris  les  t^dru  de  tbnelUgatt 
&SUAfireyfur  un  mime  mod^e  &  dans  unn^me  farmta.  —  Cette  publication^  difoit-il, 
9  tirée  à  un  nonAre  dexempléres  fuffifant  pour  affurer  fédknge  entre  Us  prifeânres  & 
faire  une  large  part  à  la  publicité,  conjUiuera  dans  chaque  département  un  centre  de  recher- 
ches doutant  plus  faciles  que,  par  les  foitu  de  mon  miniflère,  il  fera  dreffé  une  Table  gêne- 
nt) lUffMrt  de  M.  de  Perfif^y,  Mkriftre  detlniérieur,  naneet,  règîettum,  eMhim  Ù  mJbuéKmn  ttfatift  m 
*  l'F(ii|  <  ri-ur  «t  circulaire  du  même  aux  Pri'fets.  !  fen\ie  ifi  archive',  par  M.  Aimé  CliainpoUioii-Fiçi-ac, 

(aj  Rap[K)rt  de  M.  cie  Ferrtgity, — «oàt  1861.  Chef  du  Bureau  de»  Arcbi*M  départementale»  «u  Miiiif- 

(})  Voir  le  atlMtui  il  l'ardàti/U  éti  friftOam,  in  lèfc  de  nntfrieur (Pw^  Paul  Dupont,  iMe),  k  «• 
mmitt  Ù  ils  kotfkit,  emanaM  kt  Imt,  iéents,  «tÏm-     CirauUirede  M.  de  Paiégny  du  aa  Jatwiir  la^. 
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raie,  réj'umé  6*  cmi^imna  de  tmart.  »  —  Vtpuù  et  preadtr  mbdJUrt  Je  &t.  it  Tafi' 
gifff  &  Uen  q»m       grand  nemhre  de  v^taïus  de  etne  mmire  muwudt  aUat  Ad  imfrmdM, 

les  amis  de  la  fcimct  hiflorique  onr  regreiie'  fouveni  que  celui  qui  t a  arganife'e  ne  fait  pas 
refté  plus  longtemps  aux  affaires.  Il  eût  pu  lui  imprimer  fans  doute  une  plus  grande  impul- 
fiotty  &  donner  plus  I importance  aux  iiitrihuiions  de  ces  hommus  érudiis  qui  Je  dévouent  à 
Uur  tâche  aitec  tant  de  \He  &  dota  le  plus  grand  nombre  ejl  fi  mal  rétribué.  Lor/que,  dont 
fudquef  rnméeSf  ffiee  à  cette  furhtique  initiativef  toiu  ca  hmnudres  autont  été  iiiifriti^t 
Ut  hijloriens  pourront  tneme  en  maire  des  richejit  itieftbnMeSt  &  fkifloire  de  France povrra 
être  reprife  par  la  hafe. 

La  fonJaiion  Jt-  h  Société  hi/hviijuf  &  j/vAtv/c^'Vf <*  de  la  Diana,  If  l^ore\,  par 

cM.  de  Ti-rilgnj,  a  eu  une  t:onJcqutnt:e  du  dtjjiin  qu  li  a  conçu  d  imprimer  un  ncuvel  élan 
tuai  ùades  hijioriquer.  La  criadmt  de  ta  Sttdàé  de  la  Diana  itmt  tme  ena/re  toute  foréfietaUf 
répétons  encore  tu»  fsit  ^tiel  efi  le  plan  iraeé  par  le  fondateur  ^  dans  le  remarqatMe  dif- 
cows  qu'il  prononça  lors  de  î  inauguration  de  cetteSociété.  V^tre  but,  difoit-il,  c  ejl  de  crier; 
«  une  forti-  Je  cabinet  hi (foriographique ,  oii  (oient  réunies  toutes  les  fources  lï informations, 
par  exemple  tous  les  livres  ou  manujcrits  qui  peuvent  concerner  le  Forej,  une  féconde 
9iUiotkèqiÊe  de  tous  tes  owrages  faits  par  des  Foréfiens,  un  recueil  de  feeaux  &  nMmlles  de 
ta  province^  ou  fae^mile  de  ces  obfetSy  «ne  cMeâiwi  de  cartes  géogrt^Mques  &  topogra- 
phiques  du  Fi^rej,  de  plans,  deffins,  vues,  portrtttts;  des  albums  photographiques  pour  la 
reproJuâion  de  nos  monuments  archéologiques:  un  cabinet  de  titres,  chjires,  aâcs  authenti- 
ques, originaux  ou  copiés,  &  jurtoui  un  catalogue  fufffammeni  détaille  de  tous  les  docu- 
ments qui  peuvent  intéreffer  notre  province,  dans  les  coUeélions  publiques  ou  particulières, 
dms  les  oirchivetf  UbU^hifaes,  ntufks  &  atbinets  de  Taris,  des  dépmenunts  &  de  T étran- 
ger, 6v.  t>  Enun  mot,  oH.  de  Terjigny  sefi  propoféde  faire  de  la  Diana  an  centre  d  études 
6*  de  recherches  pour  f  hiffoire  du  Fore-.  <•  P^orrc  pjJTé.  difoii-il  dans  ce  même  difcours,... 
ceff  notre  gloire,  &  nous  fnijons  ade  de  bons  citoyens  i-n  rcU  vant  6-  honorant  les  reliques  de 
nos  pères.  »  Et  il  ajouioit  ces  nobles  paroles  :  «<  La  préoccupation  exclufive  des  intérêts  maté- 
riels ferait  «n  danger  pour  f  ej'prit,  un  déf enchantement  pour  (âme,f  ta  contemplaâmk  des 
temps  chevalerefques  &  religiek»  ne  réveilleit  fans  cefe  en  nous  les  tradititms  ^hmmeur  £• 
de  dévouement.  » 

"De  tels  accents  étaient  dignes  de  trouver  un  écho.  Il  sa^tffoit  d  une  auvre  utile  &  patrio- 
tique, &  la  voix  de  iM.  de  Tetfignj  fut  entendue  dans  tous  les  partis.  Ves  hommes  des 
opinionf  Us  pins  dxmfa,  &  dma  ^s^ktm  Aoiem  afei  éloignés  de  celles  de  notre  éminent 
compatriote,  fe  rendirent  à  fon  appei,  en  peu  de  Jours,  la  notofdle  Société  confia  deun 
cent  trente  membres.  Tlufieurs  journaux  de  taumces  dvmfes  affUmdîrentà  cette  nouvelle  ten- 
tative de  décentralifation  hiflorique  fij. 


(i)  M.  de  Ste  Betivc,  dans  le  C'onjfituticnnei,  paria  de 
l'oeuvre  nouïellc  k  de  fo«  foiidsteiir  avw  celle  druc»- 
lefTe  k  ce  bon  ft/uOl  dont  il  •  fi  bien  le  Tecreu  •  M.  de 
PerGgny ,  difoll  M,  WcilCdiMh»  OAm,  •  le  palnolifiDe 
du  fane  avfe  eikii  (te  ta  freoM;  Il  «  te  courtgt  d*  «'m 


faire  honneur,  lui  Minillrc,  lui  le  re^rt-fentaiit  piii-i 

haut  piaré  dt  toecntnIilUion  edmininrative.  • 

No<i«  ne  poiivoiN  omettre  un  faïi  carafiérillique  <|ui 
montre  à  quel  point  M.  (te  ferfigny,  au  fcin  du  Farei|  oft 
wlouréde  Qfflopelhtea  dam  tout  teapaitii  cooHBe  daiw 
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Dtfiàs  tiaouguratiM  de  cent  Saeiiii  lH0ori^y  g'àee  «hm  fains  d*  S^.  dt  Ttrfigi^  if 
tout  dons  îa^fonaitts  <juil  a  obtenus,  la  Diana,  ancienne  faite  des  Etats  du  Fore{y  a  été  ref- 
laure'e  .jv«v  foi'n  &  h.ihileié  fous  lu  haute  direâicn  de  zM.  Viollei-L'-'Duf,  &  aujourihui 
cette  faite  y  f  un  des  plus  beaux  monuments  héraldiques  de  la  France,  Jeri  a  la  fois  de  biblio- 
thèque &  dt  tiat  de  rdaMM  ont  membres  de  la  SoeUié  &  i  fan  Comté. 

Tar  ta  crétttim  de  cette  SœUt*  Sfdefa  ^tMiotkèfuty  dotn  les  rayons  ft  fattenriekùâ^ 
de  nombreux  ouvrages,  éW.  le  "Duc  de  Terfigny  n  a  pas  voulu  féconder  feulement  les  e0ort$ 
inJiviJui  ls  Ji\  crudiis  du  Fore;:  il  a  coni;u  de  plus  le  Jt  lfi  in  d utilift-r  Its  reffources  flêi 
peuvent  ojfrir  ta  Société,  le  Conjeil  General  à"  les  communes  du  département  de  la  Lolref 
aittfi  que  les  foufcriptioas privées,  pour  faire  exécatar,  d'après  un  pian  tuomautualj  une  dt/- 
erlptien  du  forei  aacieu  &  moderne t  aux  dhters  points  de  vue  de  tàifioire,  de  la  gdogra- 
pkie  (t),  de  tarchéologief  de  tindu/lrief  €v.^  6v.  Us  documents  de  toute  forte  dont  on 
peut  dtfpofer  aujcurS hui  permettent  J aborder  cette  iruvre  importante  arec  confiance.  Une  telle 
eiureprife  à  laquelle  J ont  appelés  à  concourir  tous  les  érudiis  du  Fore\  t-  des  provinces  voi- 
fines,fous  la  dveéUon  de  SU,  Guigue,ft  familier  avec  fktfioire  de  nos  pays,  ne  fauroiidone 
menquer  de  rei^  (s). 


UNiu»  Im  cUiHei.  Reccmmeia,  l«  SocîMé  d'agnculiun  de 
la  Loire,  pour  l'amindilfemeni  de  MonIbrHbn,  dont  plu- 

fieur*  r;',riiit'rt^ft>nï  loir;  de  paiiap*_'r  lr^  <'(»i'inpti*  lU*  M.iif 
PefTipiiy,  i  «  clioin  piMir  fini  Prélideiit  lioiiorairr  4i  Im  .i 
offert  uni-  iiirclAilli-  iVor.  Il  «Il  (Mile  d'ailleijis  <le  (c  ren- 
dre compte  de  cette  populariM,  «n  f«  nn>*t*<>t  («»t»re» 
k  la  reeonnoiflhnce  de*  habïianis  du  foret.  M.  de  PeriW 

gnv,  qu'il  tiou*.  fojt  i»rrini\  ijr  rcuifipufr  tri  r«-4  fouvf 
nirt,  a  pri  vdhu«-  ou  facililp  par  fs  haute  inflixTirr,  la 
CrittioM  de  [>ll)rn-l)rv  ;^r«lirli~.  clinf»^  clatl*  l'e  paV4,  tell»», 

par  «Mmple,  que  le  chemin  de  fer  de  Montbriron  * 
St.  Elîenne ,  le  «hrmin  de  lier  de  lyon     Mombritbo , 

le  bj<rr»g<'  dr  Hochelmllt^t*  ^  Ir  liAfTa^*»  tie  S'.  Ché- 
mond,  le  caiwl  du  l-orcî,  d<~  rhrnin»  de  fer  d'inlerfi 
local^to  chambre  de  cortun-K  .  lo  Roanne,  ke.  ti> 
mti»  qualité  de  chroniqueur  du  Furet,  IMM»  ne  pou* 
viont  paflkr  fout  fflence  de  teh  lennoet  rtiidua  à  noti* 
payi.au  milieu  de»  plut  Hauk  <-iiiploî»fc  dCt  plut  gra- 
Vf»  pr<H>ccupat:»iis  de  la  politique 

(i)  Cnr  fîdriii,  ilcrmit  longicmpi,  du  défir  de  M.  de 
Perfigny,  nou»  n'avon»  pa»  jugé  opportun  de  Mre  une 
étude  ftir  le*  dlvcn  changement*  géogrophiqw*  du 

Fint'i,  k  Fur  fe»  divifio' s  .li'rnm  f'r.iîivc^  i!n:i.i  ri'-.,  i 
moj cu-àge,  cei  cjucftion»  drvftui  ^tn'  (raileti-i  en  «It  tail 
dam  l'ouvrage  qui  va  être  pr*p»r*  |>*r  M.  Cui^uf . 

{»)  la  curieufe  (aile  de  la  Omiu  avoit,  bien  longtemp* 
avant  fa  reftauration,  allifé  l'attention  de*  arehéolo» 

piiri_  Fil  i'54i.M.  A  itir  j'c  d>r  Bdr'liélcmy,  dont  le  nom 
cïl  (i  coiuiu  dan*  la  fiMciirr  ûfclirologiijMf ,  dtîCuu^toil, 
on  peut  le  dire,  la  Diana,  fur  laquelle  il  écnvoii  un  arti- 
cle dam  la  AaUfrin  iMAiimoiuf  (année  1S41}.  L'année 
Aiivanlc,  M.  l'abbé  Kcnon,  entré  «lana  l'Ordre  de»  Béné- 


diâina  peu  de  lemp*  avant  fa  mon,  reproduMU  dent 
«m  album  in4bllo  totH  le*  éeuffim»  dt  la  ctiriaolb  (aie, 

dont  il  <  li(T>  li«  aiilTi  une  ('«plicattoi: 

L.i  OijiM  *loit  aIoi'<.  dans  le  plu»  (riflt-  fi«(  ;  partagée 
en  deux  elapes,  rlle  frrjnil  de  ma^arin  L  de  grenier. 

M.  le  Duc  de  Perfigny  eut  l'heureule  idée  de  la  lairt 
reflauivr,  tt  il  nonuna,  petir  étudier  la  qucitien,  une 

CDmniilTion  r<\m]v--\r-r-  .V  l'tdilpur  de  La   Mure,  de 
M.  l'abLe  Roux  ii  du  Oninte  de  Soullralt.  Ce  dernier  rv- 
digea  le  rapiwrt,  -lui  a  rte  imprimé  daiM  l'un  dot  «oh^ 
me»  de  la  Société  de  la  Diana. 
M.  letirun,  jeune  aretùieâe  Lyonnoit,  entreprit  le» 

pl.Hiis  -cite  reflauraturii,  dt»nt  uiw  innrt  [MLiiiflli  rt'* 
reiii|>ërlia  même  de  •  (nnmeiner  les  travaux.  Ce  fut 
alors  que  M.  Loins  Ma/<>rat,  an  I,  ie<^e  de  la  ville  dc 

Si.  Etienne,  Un  chargé  de  l'exécutioti  dé&iitrve  dea  pro- 
jeta, <tui,  revu*  par  M.  VîoNet-Le-Duc,  turent  mi»  au 

net  k  meoe-  i  t  u  .iic(;ii  j  if  l'.in  t.iirfle  du  de|iartemenl 
■  le  In  Inire.  M.  M«/rral  a  fini  pn  uvc,  dans  Cette  difficile 
rcDauralion,  d'un  grand  favur  archéologique  U  d'un 

uleiu  réel,  dont  noui  Km  adrcAbM  toulat  no»  Mieila» 
tiont. 

II  rft  |i  d'-  iKimrner  ir-j  le%  d'.ii^  Ar^nf»-  'I  il  c  ni 
lunr  oniij  .1  la  retlaïuâttuii  1,  a  rurucmeittatiou  de  notre 
iK-iie  raiie  héraklique.  Le*  Aulpium  de*  b$ad«  k 
celle»  de  la  cheminée  i  rintéricw  ont  été  esécuiéet  par 
M.  Claurei,  Ifcnlpteiir  i  Lyon.  M.  Delannoy,  peintre  A 
p;ir,..  ,  I,  .r  de  M  Dei'.nelle,  vefl  frvri  liic'i  acquillé  de 
la  délicate  rellauratuni  d»s  f>on'li)i  ci  de  la  vuùle,  k  de 
la  peinture  de*  trif»  h  lilnfonv  de  In  <  hem  n>f  ,  M.  Fré- 
déric Guigue,  maître  (emirier  à  Lyon,  a  hit  «técuter  tea 
futwn  des  portes  d'entrés  sinll  quo  csNss  des  bifali^ 
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a4vani  Je  meure  fin  à  cette  longue  VrifÊce,  qiiil  nous  joil  permis  J  expiinm  toute  notre 
rtcomnjanee  mat  hmiaïus  difiii^s  de  la  ft^e  ^  du  monde  famu,  qui  ont  bien  wndu 
rmdre  eon^  de  notre  premier  votnm  dont  Us  fonmnux.  &f,  Hawéau,  &femhre  de  fli^i- 


IhèqiMt;  cnRn,  k»  InbKatlièqiiw,  dcffMn  pw  M.  M»- 

rrral,  ont  rie  fuites  dans  les  «Iclicrxk-  M.  Mîfiin",  maître 
menuirier  «  Lyon,  h  le»  f<  ijl|>iiirirs  (jin  le»  décorent  toiil 
diMi  aucitMu n  habile dr  M.  Auben,  deLyodi  pMtOM 
aifin  (ht  porta  élablief  (mt  M.  Frcby . 

AAudleinefM,  ta  Diana  «ft  à  p«ii  f>rH  «nti^rement  rcf- 

t«iir<^;  fes  é''>T.iit.-.  j.il  l,,,i!,«|iies  lie  clii'i  i<- r'-i  fir-ifi  t 
un  grand  nombre  de  livres  l>  de  ducunieiiU  xi  i^i 
raitt  biiéfellhnl  llaaoire  du  Fom.kctoltt»  avec  foin  par 
M.  Pierre  Crat,  KntaKgcnt  archrvilUde  la  Société  hifio- 
rique  du  Forvz.  Voici  la  liRe  de»  membre»  compotant 
le  Bureau  k  le  Oimite  ext'ciilif «le  <rtte  Siicjfle  : 

Membre»  du  Bureau  :  M.  le  Duc  de  Prrfigny,  Préfi- 
denl  ;  M.  le  Comte  da  Charpin-Faugarolica,  ancien  Dé- 
puté, Vicp-Prendcnt  ;  M.  M<;oiij,  Mali*'  de  Muiitbrifon, 
iecrt'lnire  ,  M.  tugenç  Rry,  doilrur  iriLvIecin,  Ticfu- 

rier. 

Membre»  du  Comité  eaéculif  :  pour  rarrondiifeinedt 
de  Monibrifen,  M.  d'Ailler  de  Valanehe*,  maire  de  Faurt; 

M.       C'CllI"   G.'  a.-  s.  H  iT.-ii;,  M.    Blniilln,   aïK  ieii 

maire  de  Feurt,  M.  Viiio-iit  Diirund,  &  l'Editeur  de 
fayUn  itt  Duct  de  Betirbon  (r  des  Comtei  4*  Forq, 
parla  Mura.  —  Paur  ranwididèment  de  St.  EUanM  : 
M.  Tedenoire-Larayette,  notaire  honoraire;  M.  Ei%(ne 

Buhet,  notaire,  Prcrid'Mi  '!<■  I.i  S  u  it-ii'  de»  Amis-iies- 
Arude  St.  Etienne  i  M.  J«G()ucmont,  k  M.  Loua  Clia- 
leyer,  de  firminy.  —fom  Pammdiflbmeiit  de  Roanne, 

M.  V  C  im'e  J.  de  Vougy,  maire  de  Voiigy  ;  M.  le  Comte 
de  Supriy,  maire  de  St.  Rortiaiii  d'Urfé  ;  M.  Deoluillelus, 
De(iutè  ;  M.  le  dofleur  Nocllas,  de  St.  Haoïi-ic-Ciiaftei ; 
M.  Augufte  Boullier,  de  Roanne  i  »k  M.  Stéphane  Oof- 

Nnu*.  ne  tcrmi  if-uiii.  ^i.i>  (»•'!<•  tK.tc  f.ii'N  r ,iiii'<'-fr 
r«tleiitiun  de  iios  le^eiini  fur  le»  reman|iiable>  travaux 
hidofiqtKllk  héraldique»  qui  ont  eu  deriuèrecnent  pour 
butladeferiptîan  h  l'attribution  de»  blalions delà  Oiom. 
le»  «otcï  par  ordre  de  date  ; 

fil  1866,  M,  L.  Pierre  Cra»  a  publie  11:1  interelTant 
opufcule  intituW  :  Nottt  Jur  fuel^s  bitifont  de  la  DiMa 
(Lyot»,  AuRuAe  Bnai«  irt^*). 

M.  le  Duc  de  Perfigiiy  a  lu  dai's  la  fèance  du  Cuniité 
de  la  Six;ielé  liirtorH)iie  archéologique  du  Fore/,  du 
Il  février  1867,  un  Mttr.oire  jur  Us  dijfcfitiur.i  intf- 

rimim  de  la  Diana,  dans  lequel,  a  la  fuite  de  nom- 
btatife»  recherrtiea  pleine»  d'érudition,  >  appuyant  fan 

tijuriuir^  fur  c!ms  1 1 1; Tervat ion*  fort  iii;;f''i  iieiirrs,  il  ;it'ri(>i:*' 
les  et^ulTons  de  la  voûte  aus  feigiieur»  du  Forez  ijui  (ibf- 
litdoient  deaBeb  an  touto  julUoe,  auit  banni,  U  mus  de. 


la  frile  au«  lieigncur»  qui  ne  poflMoiait  que  des  M 

de  lialTi- judice  ou  de  direfles  r)i-i>i[i'..  M.  dr  Perfigny  a 
lefoudu  ce  travail  qui  doit  être  réimprime  lucefftm- 

meni  avec  de»  dévetoppamanU  nombraui  *  de  nou- 
vcltes  oonfidérationa. 

M.  Maierat, notre  habile arehneSe,  vient  déterminer 

ili-  II.  irn:.--in  V  l  .-iin  J.-ff:n-  rt-|  .n Mliiif.in'  |.-,  partie*  le?. 
|>lus  remartjudUeit  du  niuuunteiit  de  l<  Diand,  qui  doi- 
vent être  gravé»    publiée  i  Pari». 

Enfin,  en  i96f,  M.  Jofe|>li  Delaroa,  membre  du  Coo- 
feil  Réiicral  de  la  Loire,  »  publié,  en  un  ails»  in-fotio 
qui  ii'.i  |nt,  ete  mii  en  vente,  un  kei:ueil  des  blaflm» 
U^io^raphic*  da  la  voâtc  de  la  bordure  de  la  Diam, 
avec  de»  légende»,  (Farii,  IrapiInMfîe  Régnier  h  Dour» 

del.)  De  plus,  M.  Delurua  prepor»-  en  ce  niiwiieii!  un 
Travail  (ur  VUoncgrjphit  du  fcrr^.  (Note  de  M,  le 
O^inli'C.  lit-  SoiiUr.iLt  j 

Ajoutons  que  M.  Majoux,  Maira  de  Montbriibn,  n'a 
erfllS  de  donner  ton»  Te»  foin»  i  l'ccuvre  de  la  Diitiui;  k 

pii  f.j  «■  r  (i!if  lure  ert  dedie  i  I  i  v  de  Mmilbrifon. 
c'elt  pour  1101.1&  un  devuir  de  cunlîgner  ici  les  amélio- 
rations que  doivent  Ica  habitaMa  de  cette  vINe  au  aèle 
intcliigcM  de  leur»  deux  derniers  m»li  <-s 

OeftM.  léondeSt.  Puigent,  oi  joiud'lmi  Pré/et  de  la 
Doidiif^iM-,  i|iii  a  fait  tr«ii!.fornier  en  un  jardin  public, 
deliiiié  avec  gaùt,  l'ancien  jardin  de  M.  d'Allard,  acquis 
de  Ton  héritier  M.  fia  Ketifbourg.  C'eft  t  I«m  eneore. 

qu'eft  due  ta  COnftruAlon  de  '.n  Ifulle  aux  gr»iiis,  des 
bâtiments  deftinés  au  dépAl  de»  elaluni  de  l'iitat,  de  la 
(aile  d'afile,  it  c'efl  foui»  fon  adminiftrition  qu'ont  été 
commencé»  le»  bétimeots  de»  abaitoin,  tcraainé»  par  le» 
foin»  de  ton  liiewlftiir. 

Qdiint  d  M.  Majiiux,  i  V  fl  f.-:  n  c  i  Im.  .ulmin  fii  oti.  iri 
non  moins  vigilante,  que  la  nu:  de  La  Mure  a  pu  être 
oontinttée  è  iravan  la»  btlimenis  de»  andennea  bou- 
o)ieri(>s,8ijiowdlMÛ  rciiiptaaécapar  de»  nMiftma  nctmt  i 
que  le  cimetière  a  été  agrandi  de  moitié;  que  la  place 
de  la  Souy-Prefeflure  a  été  Iraiisfonnee  cii  un  fquare 
élégant  ;  que  les  fonlauie»  puUiquc*  ont  été  a  grand» 
ftai»  athneniée»  par  de»  eaus  ph»  pure»    ph»  abort- 

danteSî  b  enfin,  que  les  vafle*  bâiimenf.  ilu  CfJlége, 
P'ouvai'/t  cojiteinr  Ifoii  cents  eleveî,  ont  rctnplaie  les  an- 
«■lenne*.  <  i  iltu;,''\iona  trop  étroite*  fc  privées  d'air  it  de 
lumière.  Difon»  colin  que  c'efi  pendant  la  gelUon  de 
M.  Majoux  qu'a  été  ouvert  le  chemin  de  ier  de  Mont- 
lirifon  il  Si  Ftienne  Si  <|ii'.i  i-té  .'tMiii!-  h-  jirojet  du  che- 
min de  Fer  de  Monlbrifon  »  Lyon  par  la  vallée  de  la 
Brtveone,  dont  te»  iravaus  vont  être  commencés. 
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nu  (m);  su.  Frédéric  &torint  agrège  de  philojophu  (zj.  SIS,  viur^im  de  Ctnafonf 
Cwtfwauur  de  la  SibUa^èque  du  Imatre  (}){  SU,  Hem  deLfyùioity  mden  ^ève  dt 

t Ecole  des  Chartes  (4.) ,  ÎM  Tauldndrtdf  le  dlpupedtjÈU  de  tilluflre  T^ver-CollarJ  f^J; 
cH.  Edmond  Texier  (6)  :  îM  cAl  fred  tT^ttement  (7)  :  3T.  Charles  Varemberg,  Hhlioihé- 
caire  de  llnjlitut  (S):  eîV.  Taul  o4Uui  (pj;  cJW".  odrmand  Fraiffe  (ioj;  «5W".  le  Vicomte 
CtanSle  de  Stteaux  (  iij,  ont  parlé  de  temvredeLa  S\fttre,  de  nos  coUÂoraÊevrs&denouS" 
mime  avec  ime  bteapettlancet  datit  mus  amats  dié  mus  nvement  touchés. 


(1)  fi<i>M  ftrmaniqtt  tr JtatifMfi,  Uvraifwi  du  1  ~  août 
||6|,  p.  f  )l.  Nom  ne  pouvant  lélAar  k  l'anvïe  de 
citer  le  chanDMl  pomUUuéniic  bit  de  U  Mure 
M.  Haurteu  : 

•  Je  crois  me  repréfenter  exaAemeni  cet  honnête  It 
taboriem  chemine,  Jeei^Harie  de  Le  Mure,  «enérefale 
enttalfenr  dce  jxicarieun  de  St  Meur,  oonflné  deni 

im  Câbinrt  rrfii-  rraiilitjiiilé»  li  profane*  <<  facrées, 
employant  toutes  fes  heure»  dans  cette  dofle  retraite 
à  cofnpulfcr  de*  dlpIAmeii  im^liu,  ii  comparer  des 
mtei  de  toute  firoveneiice,  rectieillant  it  dedant  des 
note»,  Iburient  eeeeun  doux  contentement  quind  deux 
notf^  bien  claPTëes  vieiineiit  lui  révéler  un  perfonnage 
ncuveau,  une  date  UMoniiue,  ou  hicn  inclinant  avec  Inf- 
leflil  fon  rroni  Htquiet,  quand,  au  bai  d'une  charte  au- 
thcnliqiie,  epperali  le  nom  d'uo  lAnoin  inattendu,  dont 
I*  préfenee  bauleeerfc  tout  un  ryflinw  gMek^ique.  Ce 
faotlà  fctjo^e*,  ce  fo<il  là  Te*  peme».  Pour  lui,  puirqull 
a  contrai^f^  l'obligation  du  célibat  perpétuel,  pas  de 
boni  rurv  h  .le  roueit  deneftiqtie*:  ncH ietilàlui*in(me, 
a'ell  voué  (ene  aucm  idfanre  è  l'étude,  eut  einii 
IIVMt.  A*|i4ldu  mohMè  cenirleiaSMfceptiblic|iiw,  CCI 
aullVli  grave  tracas  de  notre  âge''  Ri<-n  ne  l'orrupe  fi 
peu.  •  Je  croyois,  lui  écrit  Gnichenon  en  lo^n,  que 
l'arrivée  d'-^  n  cuun  VOUS  ettirrroii  (ii  Lyon),  b  que 
Ifewraie  l'honneur  de  vont  y  voir  pefidant  le*  Tui  fanaine* 
que  J'y  «1  demettré  ;  malt  von*  evet  prtCfré  la  hiitlaAIon 

de  volrf  iT^tiinel  .1  ri'tdlvcrtifn'n'ionl',  •  l»  [  r'-f'-ncc  des 
cour*  de  France  U  de  Savo.r  d  ins  vilU-  ili-  Lyon,  le 
jeune  It  brillant  LouisXIV,  l'intérelTante  Marguerite, 
de  nombreufet  phelenge»  de  couitiCan»  magnifiquement 
«Ctat  (uhrant  le»  mode*  franfeifb  «i  IhveMlenne,  U  le» 

idceplions  du  jour,  (l  les  fi^fcs  de  Ifl  nuil,  que!  inlérét 
tout  cela  pouvail-il  offrir  BU  diidifii»  (oiilauf  <)<■  Mont- 
blMbnt  Tandl*  que  Maiarin  fignait  le  traite  des  Pyrénée», 
iMiditqua  Loui*  XIV,  Turenne  k  Condé  uoilTelenlè  le 
France  AiwientHew,  Chargerai,  Douai,  lille,  DMe  U 
Befsnçon,  La  More,  tix  '  ruhiT  .1  H'.iuirrs  rntrepnfes, 
vifilait,  explorait  les  cliartriers  de  Vaibenoîte,  de  la 
Chaire-Dieu,  d'Ambicile,  de  le  GénifTorit-Dieu,  fairait 
fiiencleufement  fe»  propres  caM|uAee  dans  les  foular- 
rshH  de  Phlftoire  fc  t'iiM^ui^tait  i  peine  de  œNea  des 
autre»-.  »  Puis,  .i[mc4  :r.  .ii  iIk  ;>(i- <<.  rr-.injué  le  premier 
tmlume  de  cette  hiftoire,  M.  Hauréau  dit  en  Icrminanl  : 


•  Vhtfioue  iâi  Ducs  4*  Bourbon  (r  dti  Comu$  de  Portj 
cA  tn  IKrre  Wcn  erdoond,  qu'en  Kreil  eeee  Aille  rnCme 

avec  intérêt  s'il  était  écrit  dans  une  meilleure  fan^çue... 
Tel  qu'il  fc  préfente  «  nous,  avec  fe»  lacune»  L.  même 
avec  fe*  défauts,  ce  livre,  ouvre  d'un  immenfe  labeur, 
eft,  nous  n'héritons  pe*  i  le  dm,  un  des  meiUcun  qu'eii 
praduiUau  XVil'fitclerdrtiditkMeppliquée*  HMUoirB 

■ir  nos  anitquilés  françaife»,  fcc  ,  «ic.  • 

(a)  Voir  tii  PrfJTf  du  19  février  i86i. 

())  Voir  It  Conjltiutionnel  du  i]  mai  1861.  On  Ul 
que  M.  Aurétien  de  CouKon  e  obtenu  le  gread  pris 
Cobett  pour  fbn  Cartirfaire  de  Redon. 

(4)  Voir  In  Cj/tc      Fr  in^y  du  ij  avnl  it6i. 

(s)  Voir  VArni  de  Ij  Rfltgwn  du  6  avril  1(61. 

(6)  Voir  le  Sitiif  liu  s  f<-ïilembre 

(7}  Voir  l'Union  du  19  février  it6i. 

(!)  Voir  le  iewrmrf  iti  Ottott  du  34  «vi4  iMf . 
Voir  1,1  Ciynt  dt  lypn  du  il  fejileflilire  ittio. 

(10)  Vt>ir  le  i.jàf  j-uifu- du  a  j  décembre  1861. 

(11)  Voir  le  Cofrt/pondjnt,  n*  ilr  la  Rt-vue  du  j(  t>c- 
tobre  — VlUafirMioH  du  •  décembre  iSéo, 
p.  a  reproduit  phiOaur*  de*  bois  grevés  de  noue 
premier  volume,  k  iniiri-  rflinvil  Tnl'uli. ^râleur , 
M.  Vallet  de  Viriville,  profeneur  de  I  f  1  n>  d.-s  Chartes, 
()ue  la  mort  vient  d'enlever  ff  cruellement  a  fes  amis,  a 
aufli  rendu  eenplede  nc«re  ouvrege  dens  la  Chutât  it* 
(««aMi»i»,  n*  du  t*  fcplewbre  itéa,  p.  stf  It  fulven- 

irv.  V.iH  I  i-f  (jts'il  difuit  de  notre  livre  an  p.jtn!  île  vue 
artiDique  :  •  M.  André  Steyert  (qui  joint  a  lu  plume 
d'un  antiquaire  le  très-lnbUt  Crayon  du  defTinaleut)  a 
étudié  evec  amour  lit  wwwi menti  de  l'art  du  nwyciw 
Ige.  feu  dtrtillet  de  noif«  temps  ont  atlfll  bien  réufll  è 

I  ,.ni|  rt-Nilr»'  U  ,1  i'/ifrirri  UT  le  caraflére  de»  m  iiiiimeiits, 
principalement  des  monument»  héraleiiqiies.  Nu  iv  ri  |iro- 
duifons,  [Kior  illuftrer  le  préfente  analyTe,  quelqtre<>^jns 
de  ces  deflins  empnnlés  i  VHiJhirt  ie\  Comttt  de  Forej 
Crin  Due*  ie  B»mten.  Les  peintres,  rculpieurs,  iic,  qui 
traitent  !p<ni,c?^  rir  nnirr  hifloire  ';ni  m.iilr,  on!  H'-  plus 
en  plus  befoin  de  s'iiut  Pi  a  ces  détails  ic:ii")c;r,!|  liiïjur-s. 
Sous  ce  rapport,  il»  lonfniieront  fpecialpttieui  .«.v  rnni 
l'ouvrage  qui  fait  l'ofaiet  de  cet  article.  ■  •  Ce  livre, 
dritail  M.  Edmond  Texier  dans  te  SiMt,  «me  véritable 

opusre  d'art,  Uit  le  plus  prai.J  honneur  a  M.  Louis 
Pcrrin,  imprimeur  à  Lyon.  L'élégance  k  la  pureté  de* 
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Ctm  vérité  de  toute  évidence^  &  fur  laquelle  nous  infiftions,  à  /avoir  que  Fkijloin  de 
France  ne  pourra  àrf  J^-fîniiivemeni  ccriir  qtr  lorfqu  il  cxi/it'ra  Je  bonnes  hiffoires  pro- 
vinciales, a  ete  vivement  joutenue  par  plufieurs  de  ces  (i^Iejfieu) s .  Tant  que  Ion  ne 
pojrédera  pas  des  hijioires  de  provinces  bien  éltéorées,  difoit  îM .  Henri  de  LEpinois,  on  ne 
amjhuira  que  des  fynthèfts  chimériques.  Il  eft  doue  indi/penfahle,  pour  arriver  à  la  emmâf- 
femee  de  la  vérité,  de  déeemndifer  Us  études  kiftoriqtuSy  £v.  n  «  Comme  le  remarque  avec 
infiniment  defl^lefe  (Editeur  du  livre  des  Comtes  de  Forej,  difoit  de  fon  côté  &t.  e4urélien 
de  Courfon,  une  véritable  hijloire  de  France  ne  fera  poffible  que  lorlquelle  aura  pour  bafe 
tes  chroniques  mieux  étudiées  de  nos  anciennes  provinces.  Ju/que-là  nous  aurons  des  imita- 
lÙHU  fias  om  moiitt  Uea  réu^es  d oAuptfiin  Thierry  mt  de  &t.  de  SoraiK,  tnais  pas  tute 
ouvre  vraimemi  naiioade.  Les  VénédiSins  de  la  eangrégaiion  de  St.  éUfiur  tavaieiu  Hem 
eompris,  &  </(  /j  .V-f  beaux  travaux  des  Vaijfette,  des  Lobineau,  des  Félibien,  è-c,  &c.  fl  )-^^ 

/j*  plus  beau  titre  de  gloire  du  XIX'  fiècle  ce  Icra  fans  Joute  Savoir  donne  naijfance  à 
la  vraie  critique.  Cette  recherche  curieufe  de  la  veriic,  cette  noble  paffton  d  interroger  juf- 
quaux  moindres  vejiiges  les  temps  qui  ne  font  plus,  pour  leur  rendre  la  vie,  aura  été,  en 
adilevÊagae  eonaae  en  odnglnerre,  en  Itedie  comme  en  Frmeet  un  des  Jignes  les  plas  caraâé- 
rifiUfoes  de  notre  temps.  Sans  parler  des  grands  travaux  de  nos  voiftns,  il  y  aurait  tout  tôt 
livre  à  faire  fur  nos  plus  illujhes  hijforiens,  fur  les  Guiioi,  les  Thiers,  les  é^fignet,  les  deux 
Thierry,  6"  fur  les  maîtres  de  la  critique  hiftoriqiu^  les  fauriel^  les  Cuérardy  les  Delifle^  les 
Quichcrat,  &  Jur  tant  d  autres. 

Le  foyer  qui,  pendoiu  longtemps,  étoii  eaneentré  dans  Tarit  y  a  rajanné  peu  à  peu  JnfqttOÊi 
fond  des  pravineet.  Ventvre  payante  &  Idhuieufe  det  lUnédiâinSy  rajeunie  plas  dune  fait 
par  la  critique  moderne,  a  été,/ur  ph^eurs  points,  reprife  avec  ardeur.  On  a  vu  furgir  ei^n 
quelques  kifioira  pravineialet,  vhamet  ré^wreâions  du  paffé^  qui  montrent  à  quel  péint  il 


c»rii\êre<,  ne  le  ccdcfst  en  rien  aux  plus  belles  Milîon$ 
4vEllévir».  Donnons  aiifn  leur  pari  d'éloges  aux  artîT- 
tei  qui  ont  repcxxiuti  le*  antKiue*  médtillet,  lo  monnoïc* 
u  les  «inoiriM  iiMcrMUct  dam  c«  mie  imgnifiqiw,  kc. 

on  quclqiyC  chofe  de  nouveau  que  de  voir  une  'f-uvre 
moriumenUile  produite  en  province  fans  le  concoure  de 
RM  céiébritét  en  vogue,  k  pouvant  cependant  Ibulcnir 
MvnUgfufeflMM  toute  cotnparairon.  Le.  • 

f  IttOetirt  autres  grands  joumaus  de  f  aria  ont  apprC* 
cif  M  iri'  I  au  [>Li  i.t  de  vue  de  l'erl.  Nous  ne  nous 
faifon»  aucun  fcrupulc  de  rappeler  Ce»  éloge*,  qui 
ifadfilini  principalement  è  M.  SMycrl    i  M.  Iwit 

(i)  •  Cliaque  provinee,  dlfeit  d'autre  part  M.  Fré> 

dénc  Moriii,  chaque  ctafTe,  chaqm  u  duflric,  chaque 
corporation,  avait  fa  vie  propre  a  coté  k  au  delTout  de* 
palTiom  k  daa  eppraffiana  de  la  Cour.  Lliiiloiic  oaAe 
Il  compl^'le  fit  noire  pay»  ne  peut  donc  fe  faire  tout 
d'un  bloc,  a  grands  cotips  de  maxime*  abfoluet  k  de 
genéralifatiCHib  (yftcmatiques  ;  elle  doit,  marcltanl  lente- 
ment, j'allai*  prefque  dire  lourdement,  du  particulier  au 


ffènéral,  fe  condittirr  par  urve  iiuiombral>le  multitude  de 
mc<nogra|>l>ie^  fur  totitos  ces  cor|ioration*,  fUT  lOUlCtCM 
induftne»,  fur  toute»  ce»  clalTe»,  fur  toute*  ect  pravineet 
à  toutes  les  époques.  M.  de  Chanidaitte  ne  pofe  donc 

pas  reuleiiipiit  'Jk-  maximr  iii!;f  i.i'i;ri%  ni.iiv  jr"  [irincipe 
fécond,  lorfqu'il  dit  :  Lj  dtctmrahj.iltoit  hijiotiquc  (jt  à 
/a  rerité  ce  fuf  U  dtcentrjhjMon  politique  tji  J  lu 
Ihtni,..  QsjiÀ  de  plus  piquant,  de  plut  nouveau,  de  plut 
ceraA<rilllc|ue  «omme  fynqitétne  des  tendance*  déeen- 

iral  r.ilriri-,  tjue  cette  pelilC  alÎM.  ..i-        I  riivirLiiile  qui 

fe  groupe  fpcHitanément  i  la  voix  d'un  liotiiine  lolelli- 
geni  k  aAif,  autour  d'un  vieux  manuferit  dluftolre  pro- 
vineiale?  Ils  (ont  li  douM  eu  quînae  énidits,  mais  um» 
Foréftens  ou  habitant*  des  provinces  quall-rorénenne*  ; 
("Oiir  fjr<--  ji.:ir'i!_-  il  i  gni;i|.r,  aucune  condition  i  c 

celTaire  :  vou»  pouvez  itre  niagiflrat  ou  bibliotJiecaire, 
croyant  ou  incrojfanl,  républicain  ou  rqyaKRe,  malt  il 
faut  que  votre  certfeat  de  eivirmc  provincial  k  bréficn 
foit  en  lionne  forme,  kc.  •  {Lj  Preje,  du  19  février 
1 86 1 .)  On  cannait  les  remarqunbles  1  nivaux  de  M.  Morin 
fur  la  tliëolo||ie  k  la  piiilofophie  fcolaAique. 


XXl| 

fnoit  uiiU,  pour  écrire  une  bonne  hifloire  de  France,  qve  tmttet  ht  frovhen- fi^jÎM  étudias 
mec  le  même  dévouement  &  la  mime  Jcience  (  i  )- 

Le  Fore\  lieft  pas  rejfé  en  dehors  de  ce  mouvement.  Vit.  94ttgufte  'Bernard,  par  la  décou- 
verte des  manujcrits  de  La  éMure,  par  fa  publication  dm  Cartulcùre  de  Savigny  &  par  fes 
divers  trmmt,  a  itif  dms  n»s  eomées,  finitiatear  des  études  hi/orifueSf  &  H  en  r^era 
an^ours  l'un  des  plus  fKfam  iitter^ètes.  eâu/ourlhui  même,  à  travers  Us  douloareufes 
^em'es  J une  longue  maladie  coun^eufement  fupportce,  il  pourfuii  jvec  une  ardeur  que  rien 
n'abat  Jon  importante  puhtieation  d»  Caritdaire  de  Clunj,  dont  le  premier  volume  efl  en  ce 
moment  fous  preffe  ( 2). 

Tuijè  noire  livre  être  Jugé  digne  / um  med^e  place  eiare  les  hijhires  ffonnaedes  de 
notre  len^  &  les  vénérables  iihfolios  des  'BénédiSins!  fidfê*ilfji  peu  littérore  que  f^t 
fa  fvrmt-.  offrir  queli^ue  intérêt  aux  amis  de  la  fcience,  fvrtout  à  ceux  ,]ui,  dans  une  penfée 
toute  patriotique,  fe  font  voués  à  f  étude  approfondie  des  diverfes  époques  de  notre  hifloire 
nationale! 

Chanteuuze. 

Lyon,  le  if  juillet  i8ti8. 


(1)  loiWHW-nmi»  i  citer,  mtr*  êutret  <UkIm  nnur- 

qual  l"-*  fur  (irovinc»,  Vitifloirt  it  Li  commune  de 
MentpeUier,  par  M.  Cennsin,  Doyt'n  tl«  U  Faculté  de 
Montpellier,  membre  corTefpondBnt  de  rinHilut,  it  (ur- 

tout  !■  curicufe  li  (avanie  H\fi»irt  des. Comtes  (e  det 
Omet  il  OumfaiM  (du  VI*  au  XIIP  Aède),  pw 

M.  d'Artwis  de  Jubainvitle,  qui  a  obtenu,  il  y  •  quelques 
année»,  le  grand  prix  GolKTt. 

(a)  CVft  «uni  pour  no«s  un  devoir  de  ne  paffer 
(bu*  CJenM  le*  immiw  de  qudquc»  ForéDcm  qui,  de  notre 
icffif», f*o(Xupent  d*  travaux  hiHoriquc*  tarnout  pro- 

viiic<^.  Sans  f>arler  de  notre  dévoué  collaborateur  h  ami 
M.  Roux,  l'uuleur  de  l'excetliHiie  monographie  qui  a 
pour  titre  :  le  Fonim  Segvfiarorum,  k  de  M.  AuguRe 
Chtverandicr,  DoAcur  «n  droit  ArctitviAe  du  dCporw 
tenant  de  la  Loir»,  que  inh»  a«oM  dte*  bien  fauMiM 

dans  cet  ouvrage,  nous  devons  fntre  une  ny»n'ion  fpé- 
ciale  du  regrettable  M.  de  la  Tour  Varan,  Bibliothécaire 
de  k  «Ole  de  St.  Eticnnei  de  M.  Mphonfe  C(dle,qiii 


prépare  depuil  longtefflpa  une  hilloira  da  Roanne,  atten- 

due  avec  impatience  ;  île  M.  Broutin,  ancien  Maire  lie 
Feun.,  qui  a  donni^  récemment  une  ctJiifciriK'ieure  hif- 
loire de  cette  ville,  prcfeniee  avec  intérêt      écrite  d'un 
bon  ayl«i  de  M.  le  Vicomte  Camille  de  MeauK,  le 
jcndps  dti  Comte  de  Monteiembcft,  dont  le  foât  pour 

les  études  hifloriques  efl  aufTi  vif  qu'élevé  ;  de  fhono- 
ral)le  Comte  de  Charpin-FeuRrriille*,  ancien  Députe, 
qui  a  donné,  eii  collaboration  avec  M.  More!  de  Volenie, 
le*  généalogies  des  Archevêque*  de  Lyon  i  de  M.  TeOe- 
noira4.alhgwtu,  aiteian  notetre  à  St.  Etienne,  membie 

de  notre  Comité,  qui  a  fait  une  importante  coHefticm 
de  livrer  fur  le  Fore/  ou  écnt»  par  des  Foréfiens,  4.  qui 
fait  en  parier  en  connollTance  de  caufe.  Nous  ne  ^kxivous 
non  pU»  ouWer  M.  Buhet,  Prélident  de  la  Société  des 
Ami»  det  «tt  de  St.  Etiemw;  M.  BenoUf  jttge  è  Hm; 
M.  le  dofleor  Noellas,  M.  Vincent-Durand,  M.  J.  Del»- 
roa,  membre  du  ConCcti  général  de  la  Loire,  qui  favent 
aimer»  Guhiver  evec  IMl  In  chnfct  d'tmdlUon. 
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Fam  vtrs  14^0. 

Cette  vue  peri^wAive,  empnmtc*  à  l'Armoriai  rl«-  Cirilltume  Revcl,  rd  pnfr  <\r  \'nurn.  fur  lu  nvi-  gmiche  il*-  U  Loire. 

Ainfi  que  la  vue  de  Roanne  ci-jointe,  ellr  a  été  rcpriidultr,  avec  fidélité,  par  un  habile  ^^ravriir,  M.  J.-M.  Fugère, 
d'après  un  fac4iiiiiU-  (rf—t-xafl  de  M.  Lnsnl 

Au  prwniei  pian,  on  voit  le  prieuré  de  Randan  que  pofliédail,  dè*  le  x*  rièclr,  l'abbaye  de  Savigny  ;  il  a  difparu, 
emporté  par  le*  crue*  fucceflive*  du  fleuve. 

Au  dcfllit  <lii  (>rieMr»',  rencr-inir  df  U  v'tWf  Ti"  tlrvctiyfun-  avec  f»-«  trMir^  tt  (tn  Toflié*  plein*  d'r.iii  ;  <-llc  <-n  |i*Tc«ie 
quatre  (xirtc!,  >jui  ont  iailTé  leurs  noms  aux  rues  aâudlcs,  ce  font  :1a  porte  de  l'HAptial  li  la  porte  Chardon,  (urmanlécs 
tk- u  bniir  iere  dui  armesdc» CcmMc* «le  Forct,  te poTle dtt filai» k  ccUedrlyon,  dwi  IM bannière* font 
<ie»  duc»  de  Bourlio». 

Au  bat  de  la  «île,  vers  te  droite,  c'tiève  T^gGlè  de  Notre-Oinie,  dont  l'andeiMM»  tUtthf  a  fait  placr  k  un  nommait 

clocher. 

C'eli  au  delTuusdu  chwir  de  cette  églife  qu'on  a  découvert  I1i<inicyclr  delà  barilic)i>r  p.illr>.roinaine. 

Plus  a  gauclie,  (>rrt  de  la  porte  du  Palais,  fe  trouve  une  autre  églife  avec  uri"-  RrufTe  tour  f-arn^c  ;  ce  doit  être  celle 
de*  Pénitent*  i  c'eft  à  partir  de  ce  point,  que  (e  développoit,  à  l'ouell  it  au  midi,  k-  périmètre  du  fonim  gallivnHnain, 
dont  te*  fiibftniAionB  eaiflent  encore.  Derritre  l'^glilie  de»  PMlenU  donrinoit  le  cKâieau  de  Feun  dont  l'eaifteneecA 
flgnelée  par  de*  terriert  de  t  ;  )  o . 

On  conferve  k  te  mairie  de  Feurs  un  plan  géométral  de  te  ville,  donné  fMir  M.  MiMnlim,  nt^nn-  ■  le  Cotinm  e.  Ce  |>lan, 
exécuté  en  1768,  prefeiile  de»  inodiftcalion*  profonde». 

L'encciirte  eft  tré»-irrégulière,  il  n'y  refte  que  le»  c|uaire  loun,  le*  deux  é^ife»  (c  le*  quatre  porte». 

AqiouRniiii  kl  mmila*  le*  portes  font  abattue*,  le*  taItH  oombMs,  te»  mur»  m  mine  h  l'éRlile  des  P^Henl»  a 
fait  place  è  une  remife.  • 

J.  ROUX. 
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Cette  vue,  qui  reproduit  fidèlooetii  VHM  de  Roanne  vem  14^0,  «ft  une  rMuSion  d>m  deIKn  de  l'Anneriai  dr 

r.tiill.  Rfvrl.  Li»  vilk",  .1  <'<-li<-  ••|>iiinir,  iir  f"  crim(i(>fi>il  ijii»-  il'uii  oliàtrnii  nu  «■iiccinK^  fortilîf<~,  tloiu  li-  |v  rinx-tm- rft 
pfkcore  rpoxiiioifTaliIe.  Une  ('«rlii"  anciennes  muraille*  fias-  (ùStt->  lubliftt^  ooccre.  L'i'iwt'iiiU:  c(l  circoiiftritp  p<»r 
rucf.  adlwcll«  de  la  Pjrcijjf,  dr  la  SoUS-Prefedarty  de*  Aq^atiucs,  de*  foffis,  fc  p.ir  I.1  pLicc  Sil\nt-^ntmt .  Boaucoup 
de  in«ifori«  imxicrm»  Va^ifHimu  fur  le«  «nden»  mur*.  Le  donjon,  fijrmonté  de  la  guérite  du  guetteur,  exîile  k  peu 
près  lel  <|u'3  eft  repréfenté  p«r  Guill.  Revei.  La  porte  forUfWe  qui  lait  fuite  au  pont-levèi  dans  un»  vue  de  Moanne 

fn  I  700,  'ort  <-crr>iit«p  ver*  îc  itiiIépii  ilu  xv  i  i  [  *  fuTlp.  Lr  cli;itca(i  (>»i  nit  «voir  Pté  <'t»nftniil  «ii  x*  fi"'le,  fur  !  .  - 
ment  «J'uu  iim  irn  ciiTWlit-n-  «loni  il  reft''  un  grand  duidImt  lU-  («rco^Miage»      jwerre  eti  forme  «i'auge,  '(n'on  ttr^rtnivni- 
jufque  fin»  le*  fisndation»  de*  aiiciciiiies  muraille*. 

AT^poque  galkhramaine,  Roanne  avoit  un  périmètre  oonfidérable  aTétendoit  fur  le»  territoires  aiyourd'huï  appelé* 
b  LÎMitDr  fe  le  Marait,  plac^  en  dehor»  de  la  vaie  moderne,  au  nord  «t  A  l'utiell  du  cMteau.  Des  ruine»  de  Thermefi 

romains  «"Xiflf-nl  «l«ns  la  (mrtif  non!,  :i  peii  (  rfs  ,i  l't'iulriiil  on  fç  Inmv  nue  maifon  iful-'r  ;i  ilri>iU-  ilu  «IcrTin.  —  Fii 
14)0,  Hoanne  (e  coraporoit  feulement  de  l'encetnte  du  château,  qui  pouvtHl  contefiir  une  centaine  dt-  maifon»,  U.  de 
dctix  bubourg»  extérieurt,  le  Bearg-Bt^  h  le  tattrg-Ntuf^  figurfa  à  gauche.  Une  longue  rue  partoil  du  dilteau 
pcrtir  aboutir  a  la  Lriirp,  en  ilf>crivniit  un*  fiirlo  ilc  f>'r  <i  chcv.'il  ,i  fiein*-  i[iili<^iu>  pnr  Cu)IL  Revel.  Ofi  )  wnt  recimnoiltr»' 
Uank  tcdcffm  les  nies  ailuelles  du  Colltge,  Je  Sjinte-Blifjheth,  dps  Afiniirifj  k  des  Charpentien,  les  ))!us  nncicnnes, 
SI  CM  jiipiT  )nir  k'iir>  vieillM  IIMifon-.  —  l  'i-f^lifr  [«iroifTioU-  de  Saint-Encnne,  |>l.ietk-  don-  l'r'iirfintr  du  oli&lrau.  Ile 
figure  pa»  dans  cette  vue,  parce  qu'elle  ne  (ut  conftruiie  qu'en  1 46  • .  Ce  n'étoit  aJors  qu'une  petite  chapelle  en  rtiNie. 
La  reccnftruAian  s'acheva  vers  )a  fin  du  xvii*  liède. 

Lr  f onrs  de  Loire  paroit  avoir  éle  Inrn  ]  -  |  r.  .  Ii i  '  r'jtean  qu'il  ne  IVfl  Aiijuuiiriuii.  Ne^Miiiloin»,  i]c|inis  14(0 
jiiff)ireii  i8jo,  le  1:1  du  llt-iiv*-  n'^i  pas  M  vnrirr  lefitibl^im  ul,  puifijne  les  terriers  du  fiel  de  Malijjnîèi»-»,  qui  compre- 
twnr  tous  les  quartiers  bas  do  Ricnmc.  prêfentirient  en  1788  les  m^me^  terwmenls  <)u'en  1466. 

Il  eiifte  une  autre  vue  de  Koanno  gravée  ver»  1640  par  Pérvile  publié  par  Mariette.  Le  Mutée  de  Roanne  pollMe 
aufli  un  vïetnc  tableau  repr^rentant  Roanne vw.  t roo.  Airn.  COSTE. 
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COMTIMANT 

L'HISTOIRE  DES  DUCS  DE  BOURBON 


LIV%JB  7%plSlEéME 
CONTENANT  L'HISTOIRE 

oit 

DVCS  DE  BOVRBON 

ISSVS  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE,  HERITIERS  ET  SVCCESSBVRS 
DES  COMTES  DE  FOREZ  DE  LA  SECONDE  LIGNEE. 


:  A  N  fécond  du  nom,  Comte  de  Forez  &  dernier  de  la  féconde  lignée 
Je  CCS  Comtes,  étant  décédé  le  if'  Mai  de  l'année  1^70,  Anne 
Dauphine  ià  nièce,  fille  de  Béraud  fécond  du  nom  Dauphin  d  Au- 
vergne&de  Jeuine  de  Foies  fii  four  &  femme  de  Lous  II  Duc  de 
Bourbon,  fiitk  légitime  héridère  du  Conuè  de  Forex.  Ce  qui  «liva 
en  vertu  des  fubftiturions  qui  avoient  été  faites  en  faveur  de  fa  mère  &  de  la  lignée  qui 
vicndroît  d'elle,  qui  étoit  elle-même,  par  le  teflament  de  Guy  VII  Comte  de  Forez  Ton 
grand-père,  au  cas  du  décès,  lans  enfants,  de  Tes  fils  Louis  &  iL-au  II  qui  furent  les 
deux  derniers  Comtes  de  Forez  &  les  oncles  de  ladite  Anne  L>auphme.  tt,  ainiî,  par 
le  moyen  de  ladite  Anne  Dauphine,  ledit  Duc  de  Bourbon  (on  mari  fe  trouva  levèni 
de  Ui  qualité  de  Comte  de  Foieiqtt*iL  t^alTura  encore  mieux  parla  ceffîon  des  droits  de 
Jeanne  de  Bourbon  fa  tante,  grand'mère  de  ladite  époufe,  veuve  dudit  Guy  Vil  & 
donataire  dudit  Jean  II,  comme  on  le  peut  voir  amplement  déduit  ci-devant  au  cha- 
pitre LXXllI'  du  Livre  précédent. 

Il  refte  i  fiûne  en  odui-dla  trmfième  lignée  des  Comies  de  Fores  qui  cft  celle  dei 
Ducs  de  Bourbon,  lefi)ueb  dment  ce  Comté  depub  ledit  Duc  Louis  II  par  lequd  par- 
tant il  &nt  commencer.  Mais  nous  n'entreprendrons  pas  de  dire  de  ces  Princes,  non 
plus  que  des  autres  Ducs  de  Bourbon  fes  fuccefleurs  &  defcendants,  tout  ce  que  les 
hiftoircs  &  titres  anciens  nous  en  apprennent,  ce  qui  concerne  cette  augufte  Maifon  ayant 
déjà  été  traité  par  des  plumes  plus  dileries  que  la  nôtre,  nous  contentant  de  dire  d'eux 

I 


Digitized  by  Gopgle 


2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

en  général  ce  qui  cfl  plus  effentiel  &  plus  néceiïaire  à  lavoir  pour  avoir  une  fuflîfante 
connoilTance  de  leurs  perfonnes  &  de  celles  de  leurs  enfants.  Nous  traiterons  pardcu- 
lièrentïent  ce  qu'ils  ont  fait  au  pays  de  forez,  les  traces  qu'ils  y  ont  laiflecs  de  leur  mé- 
moire, &  comme  le  Comté  de  Forez  a  pafle  fucceflivement  entre  les  mains  de  fcpt 
Ducs  de  cette  Maifon,  avant  que  d'être  réuni  au  domaine  de  la  couronne,  où  il  fc 
trouvera  deschofesquirehaulTeront&illuftreront  beaucoup  l'Hiftoire  de  cette  Maifon 
Royale  de  Bourbon  à  qui  la  couronne  de  droit  eft  échue  depuis  le  Roi  Henri-le-Grand. 
Mais,  tant  pour  ce  qui  regarde  le  premier  Duc  qui  fut  Comte  de  Forez  que  les  fix 
autres  qui  lui  fuccédèrent  en  ce  Comté,  il  faut  prendre  la  généalogie  de  cette  augufte 
Maifon  des  Princes  de  Bourbon,  depuis,  devenus  Rois,  en  fon  royal  principe,  &,  pour 
cet  effet,  il  faut  donner  quelques  Chapitres  à  une  briève  déduélion  des  premières  têtes 
qui  ont  commencé  cette  lignée. 


Livre  troifième,  Chapitre  I". 


} 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  famille  du  Roi  Saint  Louis,  en  laquelle  a  été  la  fouche  de  la 
royale  maifoii  de  Bourbon,  à  famT^  Monjuur  Robert  de  France. 


Stmt  it  frant*,  à  \a  haait  de  gueidti 


tOUDSON  ANCItM 

Ver  M  Uen  dt  gaaUt,  à  an  irit 


E  Rot  Saint  Louis  IX*  du  nom,  fils  &  fuccefTeur  du  Roi  Louis  VIII  ent 
oour  époufe  Marguerite  de  Provence  Bile  ainée  de  Ray^mond  Bérenger, 
Comte  de  Provence  &  de  Fofcalquîery  âc  de  fiéatrix  de  Savoie  de  laquelle 
li  eut  ami      ^  quatre  flUes  (i). 

L'ainé  des  fils  fut  Monlieiii  Louift  de  Itance  qui  mourut  âgé  de  dix->hmt  ans,  vivant 
fon  pèie,  &  fiit  eniené  en  Té^ife  de  Mauboîffon  près  Ponnufe  (ï). 

Le  fécond  qui  devint  ainé  par  la  mon  du  premier  fut  Monfieur  Philippe  de  France, 
depuis  fuccefTeur  de  fon  père  fous  le  nom  de  Roi  Philippe  fil'  du  nom,  furnomméle 
Hardi,  duquel  la  ponérité  mafculine  fc  continuant  par  plufieurs  branches  don:  la  di- 
re<fle  tcnoit  ce  Royaume,  recueillit  le  Comté  de  Forez  en  la  perlonue  du  Roi  hran- 
çois  H*,  en  laquelle  ce  Coincé,  après  avoû  été  œnu  par  le  dernier  Duc  de  Bourbon  (m 
réuni  à  la  couronne ,  comme  nous  verrons  à  la  fin  de  ce  Uvie,  &  Hé  tennina  finale- 
ment en  la  perfonne  du  Roi  Henri  II  f. 

Le  rroifîème  fut  Monfieur  Pierre  de  France  qui  eut  le  Comté  d'Alcnçon  pour  fon 
apanage  &  qui,  n'ayant  point  lailfé  d'enfants  de  Jeanne  de  Châtiilon  comtelTe  de  Bloi& 
&  de  Chanret  &  Dame  de  Guife,  mourut  «n  Skîk  Tan  liB^. 

Le  quanième  fut  Monfieur  Robert  de  France  (^),  comce  île  Clermont  en  Beau- 

(■}  Six  fils     cnq  fiUe».  ())  La  Mure  a  fuwi  A  tort  Ou  Tillet  dam  l'énuméra- 

(s)  n  Alt  «tMciré,  CUMM  te  rappirta  Nai^ ,  a  «ion  qu'il  Ml  dM  cnCinto  da  Saint        :  HiAat  Ait  le 

Royvumont,  nwnallèrc  TontM  par  Saint  loui»  k  uù  flxl^e  h  dernier  de  Tes  fils  U  il  étoil  de  fix  onntei  plus 

te  voyoient  aullî  les  tombeaux  de  Blanche,  de  Jean,  de  jeune  que  le  Comte  de  Nevers,  né  en  lafo  pendant  k 

Lotiri  (i  d'Ifabelle,  autres  enfanta  de  ce  prince.  (Du  cafithrilt da Am ptM. 

CheTne,  H\fian»  franconm  Satftores,  t.  v,  p.  44a.)  | 
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voifis,  lequel  Comoé  il  eut  en  apanage  du  Rot  Saine  Louis  Ton  père,  qui,  fuivant  la 

counime  introduite  pas  fon  aïeul  le  Roi  Philippe  Auguflc,  de  donner  l'écufTon  de 
France  pour  armoiries  aux  Enfants  de  France,  fous  des  brifures  différentes,  pour  les 
dilUnguer,  donna  audit  prince  Robert,  pour  les  armes,  ledit  écullon  de  France,  qui 
éwàt  akm  :  fimé  iefiean  de  lys,  au  hàton  ou  kmdê  it  gueules ^  péri  en  bmie  hrockant 
fur  le  tout  (i).  Et  ce  quatrième  de  ces  enfants  fat  le  lèoond  qui  eut  une  trèi-heuieulè 
pofléritc,  puifqu'il  fut  la  dge  de  l'augufte  Maifon  de  Bourbon,  au  commencement 
dite  de  Clermont,  à  caufc  de  fon  apanage  Laquelle  ayant  pallé  par  plufîcurs  bran- 
ches dont  les  Ducs  de  Bourbon  qui,  en  la  perfonnc  de  Louis  II,  recueilUrenc  le  Comté 
de  Foiex,  ont  cenu  U  ptemière,  eft  encore  aa|oufd'hai  heoteulièmenc  fur  le  trône  de 
h  monarchie  fiançoife  depuk  le  Roi  Henri  IV,  &,  outre  not  trois  demien  Roii,  n 
encore  plufieurs  de  nos  princes  pour  fes  rejetons  rrès-illuftres.  Et  c'cfl  ce  Monfieur 
Rohcrr  de  France  qui  fit  la  Maifon  de  Clermont,  depuis  appelée  de  Bourbon  duquel 
nous  recherchons  la  luitc  généalogique  &.  que  nous  fuivrons  jufqucs  au  Duc  Louis  1 1  qui 
fut  Comte  de  Fore»,  pour  la  oootintter  enfutte  en  divers  endroiis  de  ce  livre,  après 
avoir  va  id  les  aunes  enftnts  du  Roi  Saine  Louis  dont  le  prince  Robert  éioit  le  quar 
trième  fib. 

Le  cinquième  donc  &  dernier  fils  du  Roi  Saint  Louis  fut  Monfieur  Jean  de  France, 
furnommé  Triilan,  parce  qu'il  naquit  en  temps  de  rrilkflé  lorique  le  Roi  fon  père 
écoitprilbnnierdtt  Soudan  d'Egypte  en  la  vilU  de  Damîette.  Etcduinà  n'ayant  point 
eu  d'enfants  d'Yolande  de  Bourgogne,  comtelTe  de  Ncvers  fon  époufc,  mourut  au  camp 
devant  Carthagc,  un  peu  avant  ledit  Roi  fon  père.  De  forte  qu'on  voit  que  de  cinq 
fils  qu'eut  le  Roi  Saint  Louis,  il  y  en  eut  trois  qui  n'eurent  aucune  fuirc  &  ne  Hrent 
aucune  branche,  à  favoir  Meilleurs  Louis,  Pierre  &.  Triftan  de  France,  lefquels  mou- 
ruientlàns  lignée,  &  que  ce  fuient  le  fécond  Acle  quatrième  de  lès  fils  qui  fûrent  après 
lui  les  heureux  propagateurs  du  fang  royal  de  France,  comme  il  a  été  dit,  &  comme  il 
fera  encore  vu  en  d'autres  endroirs  de  ce  Livre. 

Quant  aux  filles  dudit  Roi  Saint  Louis  qui  furent  au  nombre  de  quatre,  la  première, 
Madame  Blanche  de  France  (2)  fut  mariée  à  Fernand  fils  aîné  d'Alphonfc  X  Roi  de 
CafliUe  &  de  Léon,  &,  étant  veuve,  mourut  teligieure  dans  k  couvent  des  leli- 
gieuliês  de  fOnJre  de  St-François,  appelées  Ceri^Ura,  au  fiiuboufg  Sc-Maicd-les-Piaris, 


(1)  Lct  totmm  brilUrn  u  pouvoiont  Mra  |Mrléa  | 
&niiltantaiem|MrdMl]tMiehet  dllèrentes  d'une  mCme  j 
Rwifen.  Il  eXiftolt  entre  eBef  une  forte  dr  g'ndaiion.  Ln  ! 

l«mlM.-ls  4c  If»  band<"<-  rtnifr  i  tiiij.iriB  les  prrni  rr«  Jt  , 
ik  indîc{iioie(it  linG  la  primauté  d'origine  parmi  les  ca- 
det*, tindi»  quelesdcniicn,  dera  l'ordre  de  neilDutoe, 
poftotept  de*  berdurei  ou  dee  fiw  Ijiiftiwi.  Huilai  de 
Ctennant  te  trouva,  par  te  mort  de  As  alnKa,  en  droit 

rl'iKioplcr  l.i  bmidp,  le  lambel  *(ant  di-j  i  f'ir  l'---  nrim-v 
des  Maifons  d'Artois  II  d'Anjou,  II,  par  1«,  te*  comtes  de 
Valoie  ftirent  réduht  à  porMr  une  bonfam,  le*  comie* 
4'Evreux'uoc  bende  eomponée,  les  comtes  d'Aknçon  une 


bordure  befantde,  k,  plua  lard  «neore,  leducde  Beny, 
une  bordure  cn^rMe^ 
(]}  La  Mure  fetnble  confondre  le  r«nme  de  Perdl- 

niiitl  ."jvpc  (Il  t'  Hiitt»'  Blanct.c  qui  fut  Tiifricr  dr  li:>iis  Ic^ 
enranti  de  Samt  Loitis,  mau  qui  mourut  en  114-  a 
rige  de  lii  an».  Voici  du  reft»,  d'après  les  document* 
Il  le*  duwiiqueun  cciitemporaina,  la  Mlle  «lafia  des 
enhnts  du  Mnt  Roi  : 

toire  de  Stiint  Louic  de  CaperonnierJ ,  morte  le  2<f  avril 
1347  II  enteirée  à  Royaumoot.  Son  épiiaphe  lui  don- 
mit  le  litre  de  Priai^taiia  Laimiti  ttfai 
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Livre  troiiième.  Chapitre  I*'.  f 

fondé  par  Ift  Reine  fa  mère;  —  b  féconde,  Madame  llâbean  de  France,  fut  Reine 
de  Navane  &  époufa  Thibaud  VII  Roi  dudit  Royaume,  comte  de  Champagne  & 
de  Brie;  —  la  troificmc,  Madame  Marguerite  de  France  hir  mariée  au  duc  de  Brabant, 
&  la  quatnèmC)  Madame  Agnès  de  F  rauce  eut  p<iur  man  Robert  1 1  duc  de  Bourgogne. 

Ledit  Roi  Saint  Louis  mounit  en  guerre  contre  les  infidèles  en  Ton  dit  camp  devant 
Cardiage,  le  Sf*  ao6t  1370.  Son  corpt  fiit  apporté  en  France  &  enterré  à  St-Denis, 
&,  depuis,  levé  de  la  fépulture,  parce  que  le  P^peBoniface  VII I  le  canonifa  l'an  1290. 

Venons  à  celui  de  les  fils  qui  continua  la  fuite  généalogique  que  nous  décrivons,  qui, 
dans  la  famille  de  Saint  Louis,  fut  l  heureufc  fouchc  de  la  Maifon  de  Bourbon,  au 
commencement,  à  cauTe  de  fon  apanage  dit  de  Clermmit  &  qui  pour  cet  eifet  eA  le 
bttc  pnndpal  de  ce  Chapitre. 

Monfieiir  Robert  de  France  quatrième  &  pénidoème  fils  du  Roi  Saint  LouU  (  i  )  reçut 
donC}  comme  il  a  été  déjà  dit,  pour  fon  apanage,  le  Comté  de  Clermont  en  Beau- 
voilîs,  du  Roi  fon  père  qui  le  lui  alTura  l'an  1269  (2).  Et,  l'année  fuivante  ce  prince 


Ifabdle,  née  au  inow  man  de  ■a4>« 

louia,  né  te  )e  anit  1344  u  qui  mounit  »  tft  là 

■  jo.iiLcnV  U  fil  éiiterrfy  rt  Rriynuni'iLii  •  {N;inf;!'.J  rr.oîs 
(le  janvier  ia6o,  amo  ttatis Juidectme  fexic  (Epitaphc)  ; 

fMII|ifie,  né  en  laét    qui  fticcéda  i  fon  père; 

Jaaa,  mort  le  10  mai  ta^j»  «•  <far«  bffmâe  (Epi* 
Xâfht  1  Koynumonl): 

Jean  TriilBu,  Comti'  île  Nevcf»,  né  a  Damiette  en 
ia{o,  mort  en  1470; 

Karre  4|ui  fiil  CaoïM  d'Alençon,  né  *  ChalM-rMa- 
rinan  1151  ; 

Manche,  ix^  h  JaiTacn  uf)  (JoSnvilie); 

Robert,  Comte  lif  Clermont,  M«rgu<Tilr  k  AgrwS. 

Le  religieux  de  Saint-Oenii,  auteur  anonyme  de»  Cffia 
JôhA'  twlwki  imri ,  k  qaéqim  atitraa  écrivain*  ont 
inlcrverti  mal  h  prr>pos,  l'orjre  do  nailTance  «li-  Jean 
Triftan  U  i\r  Pierre,  mais  il  cft  certain  que  ce  dernier 
étnit  plus  jeune  que  te  Comte  de  Never»,  puirqu'il  étoit 
né  an  Paleftine  où  Saint  Louia  ne  fii|iouir<a  qu'aprèi  la 
eaplirilé  an  ta^o.  Et,  eonrune  Mr*  Kttguet,  marMial 

ilf  l'i'TiJrc  du  Temple,  (larraiii  'le  Pitrri'.  •rrirnn'  ic  U- 
roy  du  Comte  d'Aleiiçor»  •  (  Joiiiville)  fut  oblige  lie  *pjit- 
lar  la  Terre-Sainte  avec  le  maître  de  l'Ordre  en  1  3  5  j  , 
la  date  de  la  naiflkioe  du  Comte  i'Akaçoa  Ce  tromc 
fixée  h  l'année  195 1  eu  au  plus  lard  au  eommencement 

«le  12-^2. 

(1)  Ri>t>en  etoil  ne  en  1356  &  fut  baptifc  par  l'Ar- 
chev<kiue  de  Bourges  :  MCCLVI,  Mtut  tft  Robmat 
fiHut  LtiicrUi  rtgis,  quem  domimiS  Ph3ippu!  anfiiepi. 
fcVfVt  Bhvticfnjii  biiptqavit    frOItt  HanAtrtU!,  mtnifitr 

crJi-.:i  PrjdtCJtcrum  de  fjcro  ffnlt  fufitpit,  ad  hoc  vo- 

cams  itb  tgfo  rtgt.  (titrait  de  la  Chronique  de  Saint- 
Etienne  de  Linosca ,  publié  par  le  P.  Labbe  dam  fon 
AhiigH*  VAUiance  Chronolcgiqut,  t.  11,  p.  660.) 
(a)  Le  taite  de  cette  donation,  dont  il  eitfte  une 


iianfcriptioH  dan»  le  Imh  it$  ktmmagtt  it  la  Qtmu 
ie  Clnment,  a  éié  publié  phi»  ou  moiTi»  exaAement 

par  dom  Martcne  ;  Thtfjurut  jntidetcnm  ,  t  1",  (  ' 
lia},  (Mtr  RouiTet  :  Supplément  au  corps  dipUimjuqut-, 
t.  Il,  part.  1**,  p.  liy,  par  Bniffel  :  Ufigr  da  Jiefs, 
U  1",  ]k>  4|t,  k  par  ThatanM  data  Thaumaniire  dana 
le»  nota*  de  rédillon  qu'il  a  donnée  «le»  Coanms  ée 
Btaurcifi',  (1.  5  çt. 

Dam  cet        Saint  Loui»  l'exprime  *inU  :  «  ....  Nou» 

•  è  Robert  noAre  III»  fci  fe»  hoir  de  Ibncarpadunnona 

•  k  atlignoM  aprto  noAre  dcceft  à  tenir  h  podèf- 

•  fer.^ .  noftre  chaftel  de  CleniKNit  avec  toute;^  les  ap- 

•  [virteiKiiicc»,  le  Nitt'ville  en  He»,  la  Furetl  U  le»  aiiii'e» 

•  appartenance»,  Creelg  avec  toute»  le»  appartenance», 

•  Saehy  le  Grand  avec  louMa  le»  appartenaneca  fc  tout 

I    •  ce  que  nous  avons  a  Cmrrnay  fur  Aronde  d  quclcon- 

•  cjucs  autre»  chofcs  que  fMHit  avoi»  k  |X>ITelToc>s  en  la 

•  conté  de  Clermont,  en  Seorquetout  k  Meri  avec  les  ap- 

•  parlenenoas,  fiet  I»  damainna»...  u  toute»  choie»  de- 

•  «anl  «fiM  yehn  Robert  fc  II  hoir  tenronl  a  Ré  k  en 

-   Inimmaj^f  I      lîr  r,r:u=  Rdv  de^  frans...  ■  Apre~  '  l'In 
fuivent  quelque*  difpofitiirti*  que  le»  frère»  Saime-M  ntlu- 
I  uni  comprires  tout  au  rebour»,  quand  ils  ont  avance  que  le 

iroi  exempu  de  la  inoiwanoe  Modale  emran  l'évdque  de 
ReauvaU,  la  partie  du  Comté  qui  en  rdevelt.  On  peut  \u- 

prr  ili'  celle  i-r-rviir  [i'apri-i  le^  termes  de  la  l  ijaric,  i;u«' 
I  noui  reproduiforis  teituclicmcnt  :  «  Des  chufc»  luulet 

•  Mîea  4|ue  li  Conte  de  CIcnnoat  ont  tenu  ou  devront 

•  ian)rdcle««rquedel«BU«wi(*delabbédeSalnM)«nya 

•  <bnt  tenu»  tant  yeicux  noRre  fleus  comme  fl  hoir  hlre 

"  h  j-i.-ifie  ;,  l'evefqiie  U  h  l'abtie  qui  anoril  eî\L'  f>our 
1  •  le  temp»...  ■  li  cela  fut  confirmé,  à  l'égard  de  l'abbé 
I  de  Sainl*Danl»,  par  aAe  palK  *  Vécday  au  mot»  de 
mari  uto,  «t  «ù  il  eft  dit  que  quiconque  aprèf  le  n»i 
poiTedera  le  Comté  de  Clermont ,  fera  tenu  d'en  faire 


6  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

cpoufa  Béatrix  de  Bourgogne  (  i  ),  dame  de  Bourbon  &  de  Cliarolois,  fille  unique  de  Jean 
de  Bourgogne,  feigncur  de  Charolois  &  d  Agnès  dame  de  Bourbon.  Laquelle  A^nès 
ayant  époufé  en  lecondes  noces  Robert  comte  d'Artois  &  ayant  ditlerend  pour  la  bci- 
gneuiie  de  Baronoie  de  BowIiod  avec  (k  fiUe  êt  fim  gendre,  le  Rot  Philippe-le>Hardi 
qui  fit  leur  accoid,  l'an  1280,  déclara  Jadice  Bnoiiiiie  de  Bourbon  héréditaire  à  ladite 
Béatrix  de  Bourgogne  &  à  fcs  enfants,  comme  lui  ayant  étéconftituce  en  dot  par  ladite 
Agnès  en  la  mariant  avec  MonHcur  Rnhcrr  de  France  (2).  Or,  ladite  Agnès  de  Bour- 
bon, de  laquelle  la  princelie  Béatrix  de  Bourgogne  la  fille  eut  la  Icigncuric  ou  baron- 
nie  de  Bourbon,  fût  dame  &  baronne  de  cene  ancienne  &  icDonunée  Seigneurie  par 
le  pninge  qu'elle  fit  avec  (à  fœur,  Mahaut  ou  Madiîlde  de  Bourbon,  vu  quelles 
étoient  les  deux  feules  pcrfonncs  rertées  de  l'ancienne  .Matfon  qui  portoit  le  nom  de 
cette  feignetirie  &  nui  cfl  reconnue  communément  par  les  hiftoriens  &  géncalogillcs 
lous  le  nom  de  Bourbon-1  Ancien  ;  au  lieu  que  celle  des  princes  qui  prirent  ce  nom  de 
Bourbon,  &  dont  nous  avons  à  parler,  s'appelle  Bourbon-FicanGe.  Et,  pour  Tingtlli- 


hammi^  t  l'abbé,  Idi-ce  même  le  Wi  du  rai, 

cumque pcjl  rtgem  can'Uif.iin  fu  cbientunii  tjmelji filtus 
fit  rtgis.  (Doublet,  Anit^uiies  de  Sjini-Oenis,  p.  914  ) 
la  dcnurre  dir(>oritir>i)  d<-  c«tlr  charte  établit  que  dan» 
le  eu  OÙ  Micrt  ne  ieifleroit  point  d'héritier*  oitiirel» 
m  oin  de  Ibn  corpe  >  le  eomié  reioumcroM  à  la  Cou- 

tni'n»-.  la  dite  f>riM"irc  de  ■fUc  (lori.it]r>n  fjiji ,  d'opr^  U?« 
termes  Je  la  cliarto,  fut  faite  ■  à  Pans  en  l'an  de  Noftre- 

■  SeignourmH  CC  LXlXau  moi»  demar>  fiTi>i;  difficile 
à  ééUitwtmpaibfi»  l'année  I369,ltiivaiit  l'ancien  Ilyte, 
«'étendit  du  94  man  1169  au  ]o  avril  1 170;  mats  comme 

II»  teftameni  de  Suint  LmiLiilaié  d  .  111  iI<-  février  la-vj 
(N.  S.)  en  fait  mention  :  Dcnamus  (r  iijfignamus  JiUis 
nofttit,  Joiintli,  Vetro  Cr  Roierto,  ceitat  ttrrjrum  pcr- 
tieaei  fitwidiim  quoi  in  Uatrit  Mjbis  fMoatkat  Juftr 
hec  emifMt  jitmat  con^nttm;  il  en  réAdle  qiw  celle 

donation  lui  rft  anli  neure  ,  l  'ir  1  1  nré<{uenl,  doit  4trc 
placée  entre  le  J4  h  le  ji  mar»  ijoo. 

Lefmmier  sflp  |Kjftërieur  Â  celle  dountum  efl  infi-n^ 
au  Urne  t"  des  OUm,  c'aft  un  arrêt  du  Pariament  d'oc- 
tobre I  *73 ,  par  lequel  fant  cqnBrméee  let  liberté»  me- 
eordée^       le  Comte  de  CkmoM  «k  hafaiMUi  de 

VOeneuvc  on  Ho*. 

(1)  Le  n)àritige  de  Robt-n  U  de  Béatrix  doit  être  ftxé 
au  miliea  de  l'année  lar'  d'eprè»  un  ddcuaeni  cM  par 
te  P.  Anfekre,  dana  lequel  il  eft  dit  que  let  {Mac  de  ee 

manaifi*  empt^clièrent  la  leriK'  d.i  P;iiifnifTi!  lîp  Ij  Pt-n- 
toci3te.  Il  y  avoil  une  lactuie  danv  !e  inanul'writ  ijui  LnlToit 
la  date  irxlècire  de  cette  manière  13. ..3,  mais  on  a  pu 
la  fiaer  d'apréi  diwer»  rapprodMineMf  00  oonlUte  en 
par  te*  regîWfe»  de«  Otiai ,  qi/n  n'y  pai  de 
Parlement  tenu  .i  b  Pri:Uv(',it'  on  1  j-j. 

Robert  de  Clcrinurii  ovuii  lu  d'abord,  par  aSe  du 
17  man  1160,  épu.jrcr  u  fil.?  du  Vîeamt*  de  Limoge», 
Manam  mntam  htrtdtm  fuam  Udmtai  Mac  FmiKvnMi 


flip  fu0  Heèmo  dijpmfitti  fnmijh  rnn»  ftaminî  117s. 

(Addition  à  la  chroiMijne  do  Suim-Miitm  do  Lim<igesi 
Labbo,  BihlictheCti  ncua  mjnujcnpterum,  1.  11 ,  p. 
Huic  (Reb*rto)  fuit  Jt/pon/ata  filu  l'ur^cmifn  Ltmoti- 
àeiffitJifikflMtrtt  Sf  Hfgi,  «WH  RaiiJcf  efnu.  (Cbran. 
d*St-Flienne-de-llmoge«,  lot.  efrO 

Il  y  a  err«  j:  lUiiî  Litl  itr  d'-niii-i-  par  le  chroniqueur, 
car  l'iii'^o  par  Iftjiiol  M^)rj^^l^•^le  de  Boiirgiigrie  accorda 
fa  fille  au  jeune  fils  du  roi  fut  pallé  a  Pans  le  17  nart 
1169.  Oam  cette chaiteMargueiiie,  pariant  en  fon  nom, 
règle  le*  oenventlona  du  mariage  de  Ib  fflle  unique  am 

inclue  pi^c-rc  Rokerte,  ijui  do  t  ^tre  fait  cum  diâi  JtUi 
dd  nubiUin  HdUm  ptftnermi  Ji  tune  tidm  dommo  Kegi 
(f  prtfjrc  jilic  Juoplaeutrif.  En  vertu  de  ce»  convention», 
la  VicoeUeSe  de  Limogei  mit  entre  le*  main»  du  roi 
tout  Phériia^  de  Ib  fille  è  Peiceplion  de  Ton  propre 
j  douairo  jiif.]ii*.(  int)  iiHotiT'-it  .I,i  -n.i-i,-i^'fj  lo  iliiutire 
I  d'Emieiifçndo,  more  de  Marie  k  ei.c. irc  vivante,  dcvoit 
«pré*  f.i  imut  #tre  roniprn  dan*  la  même  coffion.  DiF- 
férentea  réferve»  It  dtlfwlhian»  aSu  intércITantet  OC» 
compagnent  celle  convention  générale,  que  l'on  peut  voir 
au  Innp  ilan*  lo*  Proi:st-s.  [N'  114  A  j 

(jj  Ce  jugement  lui  rendu  en  i-onlnuM-ner  d'un  ac- 
cord par  lequel  les  parties  intéreflîtes  ou  du  m  oint  lo 
Comte  d'Artoi»  fa  femme  awoicnt  pramla  de  •'«»  r»- 
mettre  à  la  volonté  du  Roi,  par  aAo  du  o<  juillet  lati. 
(Preuves,  n"  114  A.) 

Aprè«  la  mort  d'AgtW»  de  Bourbon,  Robert  u  Béatnji 
eurent  un  nouveau  pfooè*  avec  le  comlc  d'Arlni»  cuntre 
lequel  il»  réclanMtient  une  pwtio  4e>  bien»  meuble»  I» 
acquêts  d'Ai;n«i.  Ce  proete  fe  termina  Ibni  doute  par  la 

mort  df  P  iViert  d'Artni?,  t.-,iit  du  moins  on  ne  trouve 
ipi'un  arrêt  du  Parlement  de  la  Pentecôte  en  ijii  qu 
décide  que  la  qucftion  Am  rèMue  AiivMl  lo  coutwne 
d'Aitoi»  (le»  Otim,  t.  lil,  p.  *ai). 
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gence  de  cela,  il  fiut  (avoir  que  Guy  feigneur  de  Dampierrc  e  n  Champagne  ayant 
époufé  Marguerite  de  Rourhnn  fillf  aînée  &  héritière  d'Archambaud  VII  (l-ipncur  ou 
firc  de  Bourbon  &  d'Adeiais  de  Bourgogne,  eut  d'elle  deux  Kls  dont  1  aine  appelé  Ar- 
diambaud  prit  le  nom  &  aimes  de  cette  feigneurie  de  Bourbon,  pour  lui  &  fa  &nùlle, 
&  t*i^ipela,  comme  le*  anoéoes  de  fit  mire»  AicbamtMud,  fiw  «le  Boutboa,  de  eft  Te> 
connu  par  le  fieur  Giiîcheaon  &  autres  compilateurs  de  généalogieS)  pour  Arcbam- 
baud  Vil  h  de  ce  nom,  cti  ladite  Maifon  de  Bourbon  l'Ancien ,  I  t  quant  au  fécond 
fils  dudit  Guy  de  Dampierre,  nommé  Guillaume,  il  prit  le  nom  paternel  de  1  )ampierre, 
&  ayant  depuis  époufé  Marguerite,  comteilc  de  Flandres,  tant  lui  que  ta  policritè  pnrent 
lenom&let  annes  de  Flandres.  L'ainé,  Aicbambaud,  pntte  nom  de  Bourbon,  quoiqu'il 
ne  Hm  qne  dn  côté  de  fa  mère,  ht  cattfe  de  randenneté  &  exceUeoce  de  cette  feigneutie 
qui  avoit  privilège  de  faire  battre  monnoie  dans  Tandenne  ville  appelée  de  Souvigny, 
pfès  de  Moulins  (  i).  En  laïquelie  Ademar  feigneur  ou  (ne  de  Bourbon  fonda  une  abbaye 


(i;  Lr  [  riMl'-gc  ilf  ba'lrc  nKinn-nr  uvril  et''  m  c  i>r<li' 
M  Prieure  «le  Suuvigny,  ei\  994,  |>«r  le  roi  Huguet  Capct 
^  ■MdM  dTw»  nriKiie  grne»  éloH  tllé  «n  pMarinage 
viflter  la  loinlMikl'abbéde  Ckiny  MayruI,  é^.i  «ilèbre 
p«r  de  nombreux  miracle»  (Dom.  Boiiquet,  t.  x,  pp.  ■<>, 
)6j,  56^.  —  Annjlei,  Ord.  S.  Btnediât.  t,  r. ,  |..  ?), 
Mayeui  «enoit  de  mourir  à  Souvi^y  k  fc*  reflet  vAiéré* 
■volant  éi«<Mpolie» dan»  ftflifedu  Prieuré.  Lenii  |hA 
pluPicuri  jours  au  moiiaHèrf ,  habitant  une  fcllule  k  par- 
Uig€an(  les  exercices  religieux  des  moiitcs,  <loiit  il  «volt 
adopM  le  ooAuma  II  la  manièra  de  vivre.  Ayant  obtenu 
quelque  foulagment  â  fet  mÊM,  Hv^uc*  voulut  WAr 
au  Prieuré  un  témoignage  de  la  reeonnoiflme»,  tt,  par 

(nif  ("liiirtc  fut  foUMir.i/lliTiir^nt  Jt'poftv  fur  I'-  finnl>e«u 
du  pietu  ablx-  mis  au  rang  des  fainU  par  ia  voix  publi- 
que, il  oAroya  à  l'abbé  de  Quny  li,  à  fes  fuccefleur», 
pour  l'églifi  de  Souvigoy»  It  droit  d'éneUre  dca  non- 
noie*  è  l'engiedeSoint  Mayeul,  demnt  avoir  ooultdaMte* 
domaine!  des  Sires  de  Bourbon,  h  Cila  du  OOnCnliaaent 
du  Sire  de  Bourbon  lui-même. 

Le»  Sires  de  Bourbon  jouhrenMIl  du  droit  débattre  mon- 
noie? La  charte  de  Hugue»Ca|iet<«»Mitie«wtrrirB,|iuit- 
«^'il  y  en  ditqtjelamonnoiedMfrieuntura  eoun demi* 

B.=ir, I.  n II'.  C'  ; ic jr ■•■)  ,11  r;  I,»  monnoii» royale :•...</ 

cunait  maba  S.  Maiok  onau  temfort  Cf  raloris  ftrftuU 
tnmt  m  tma  AftkmUUi  ewM'df  cm  maHh  nojhit  ta 
fvptUmu  > 

Si  les  Sires  avoient  éxé  en  poflemcm  d'un  droit  régu- 
lier de  monooyage,  il  auroit  «uni  Ht  fait  mcrttion  de 
leurs  efpèces.  Les  baron»  de  Bourbon  empiétèrent  donc 
liianeenalMaMntrurieprinliigeda  Prieuré,  ipiand,  au 
commencement  du  xi  i'  ftèclc,  il»commef>c*rcfit  à  émet- 
tre des  monnoies,  dont  on  ne  trouve  naturellement  ai»- 
OUne  BMMion  dan>  les  chartes,  pnifi|U»  M  mUWWyage 
éttHcn  quelque  forte  dandeOin. 

Las  produH*  connu»  de  ce  monnagpvge  (ont  i  quatre  ^ 


[•l'SiliîTrrciii-,  1,  |  Ilii.-i.ir  i-i:  fut  imitiî'dccclui  drsmonniiies 
anonymes  de  Nevers  qui  portent  te»  lettres  du  mot  REX 
iort  difinéréei,  dilatées  en  triangle.  L«  type  adopté 
enAihe,  *  la  Un  du  xii*  Ricle,  hii  une  taltation  dr%  de- 
niers du  due  de  Bourf^ogne  Eudes  Tll  fii9)-i3i8},  ou 
tnicm  -  i''irv  iirj^r:'i-TrU  r\it  r  du  type  artgevin 
((ui  figura  plu»  lard  Cur  le»  deittert  frappés  à  Moniiuçon 
par  Cuy  de  Pampieire,  Sire  de  Bourbon,  le»  deuR  pièce» 
fuivantes  daci*  l'ordn-  chronologitjue ,  qui  datent  du 
xiir  fircle,  offrent  l'une  la  Di"xtrf  liénilTantc  dr-s  mon- 
noies archicpifcopales  de  Bcfançon,  l'autre,  la  t^e  de 
Saint  Maurice,  type  ordinaire  des  Dentcrt  épifcopaus  de 
Vienne.  EnSn  la  detiaèie  pièce  du  monnayage  de  Boin<> 

bon  rappelle,  par  fon  rcM-rs,  \c<  fplc^  dj  tncit  R[  X  de  la 
(iremiere  varicle;  ce  denier  a  cela  de  («rticuiicr  «lu'il 
porte  le  nom  du  Sire  de  Bourbon  Jean  de  Bourgogne, 
mari  d'Agnès  de  Bourbon,  tandis  c|ua  les  prtniers  font 
anonymes. 

Ueft  a  remari iiK-nitic  tous  les  deniers  omis  par  les  Sires 
de  Bourtion  furent  fabriqués  à  l'imitation  de  monnotc» 
ayant  cours  légal  k  répandues  partout  :  les  noble»  uAir- 
palews  étoient  obligé»  dTagjir  ainfi  pour  b  dreuialiaa  da 
hsirt  erpères,  en  letB*  donnant  l'apparence  de  monnoies 
bien  reçue*  dans  le  commerce.  Il»  finirent  par  conipren- 
dre  qu'ils  auroient  plus  d'avantage  à  i'aCTocier  avec  les 
priaursdeSoiwigiiy  àl'Whtd'etnrerè  NisoanHMimdan 
l'atelier  monétaire  prionl.  les  prieur»  cuMnéme»  trou- 
voient  leur  intérêt  dans  an  pareil  traité  :  s'ils  avoient  le 
droit  pour  eux,  les.  Sires  avoient  la  force  U  la  lutte  entre 
l'autorité  cccléBaftique  a^  laique  était  inoeffania  depuis 
IVéîiipailîan  de  eetle  daraUra.  Guy  de  Damplerre  Is  le 
prieur  Hugues  réfolurent  donc,  i>ri  i  a  i  ) ,  de  mettre  un 
termr  a  cette  rivalité  fi  nuifiblc  à  touà  deux  h  de  mon- 
noyer  dorénavant  en  commun.  Le»  termes  de  la  charte 
de  convention  (anMcnt  donner  à  entendre  que  l'arran- 
gement Ci!  atlootè  Ut  àrMniaUe,  U  qilll  mV  eut  ni 


8  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

de  l'Ordre  de  St-Rcnnîr,  dis  Tan  92 1  ;  laquelle  s  étant  ffuimife  à  l'abbaye  &  chef  d'Ordre 
ou  coo^égauon  de  Ciuny  iui  réduite  en  Frieuré^  ou,  depuis,  comme  nous  verrons,  les 
Duc»  de  Bouibon  firent  h  i^uioidiiiaireâeâioa  de  leur  £ipiilnive. 

Archunbaad  donc  VIII*  du  nom,  feigneur  ou  iîre  de  Bouibon  (car  cette  ittdbe  & 
ancienne  baronnie  avait  eu  fept  autres  fcigncurs  de  ce  nomavantCuy  de  Dampiem)(l) 
eut  de  Mahautdc  Monduçon,  Ton  époufc  fori  fils  aîné  Archambaud  IX*  du  nom,  fire  de 
Bourbon  qui,  ayantépouié  ^  olandc  de  Chàtdlon  ComceiTede  Nevers,  eut  d'elle  deux  filles 
dontla  première  Madvlde  de  Bonbon  fut  Comteflfe  de  Nevers,  d*AuKne  &  de  Tonnerre 
qui  étoiem  les  terres  de  fil  aièie,&  la  féconde  Agnès  de  Bouillon  eut  pour  Ion  partage 
la  (èigneurie  paternelle  qui  étoic  celle  de  Bourbon.  Ce  fut  cette  Agnès  qui,  de  (on 
premier  mariage  avec  le  prince  Jean  de  Bourgogne,  fécond  fils  d  Hugues  IV  duc  de 
Bourgogne  6(d  Yolande  de  Dreux,  eut  leur  fille  unique  Béatrix  de  Bourgogne,  qu'elle 
dota  de  b  terre  &  lètgneurie  de  BouHion,  ainfi  qu'elle  avoir  déjà,  du  chd* de  fon  père. 


violences  île  la  \>4tn  tUi  baron  de  Bnurli'Xi,  nr  iiiauvsifc 
grtce  de  l«  p»r1  di-s  momo,  comme  l'cnl  nfrnnu-  les 
HiAaritM  du  Baurbonnoit.  Aidumbaud  ix  k  Arcb«ia- 
tMud  X,  fueeelfcunde  Guy,  De ffrcnt également  aft)Cier 

m  iiu  ii.Lny  igr  [-ri'jrcil,  comme  le  prouve  une  chartf  du 
dcmicr  de  ces  rfign^ur*  tle  1 34) ,  eilce  f>»rl' Ancim  Bout' 
t«nii«if  (I.  I,  p.  )88)  d'apr^le  Thifaum Sj^bimaca^* 

reproduite  dam  ka  pièce*  juAi0cati«cs. 

On  ne  trouve  aucun  afle  femblable  du  enmte  Eude* 

ilf-  Ni-M-i>,  i|ui  iirvi'.t  '".ro      Bi'iirbon  en  1 J4  >,  ■icnS 
m»rt  d'ArctiambauU  (,  par  Omi  m»nagp  avec  Mahaud, 
fille  tlaéc  de  cr  dernier.  Peut-^tre  ce  feigneur,  pk»  puif- 
hnlquefcsprédécedeuis,  aegiuii  vmihi  eijger  des  con- 
ditiiont  phii  Kicntive*  pour  lui.  four  cette  nlfen  ou  pour 

f"iile  .iiilrt*  r.t'  >;i  :'rd  ii'nit  |,.  ii;-ir  [ -jtji-s  nr  A  ni  ii'.  i 

iifulfliicmenl  l'alelier  nionelaire  <ie  Miiiitlui;L»ii.  MahauJ 
'  le  Bourbim  étafittixirte  en  1  tbt ,  fa  lïeur  Agiir)>  lui  riicreda 
daitt  ia  Baronnie  de  Bouiiiaci,  avec  Jean  de  Bourgogne, 
flKpwurde  Charolols,  fon  mari,  le  nouveau  Sire  voulut, 

dèalbnêVhitnic  it,  (j  iVxcmi  !r  ili-^  3:t  étn-  f.i  fc:nrr;i-, 
continuer  le  monnoyage  irregiilier  de  Bourbon,  il  hl  (raf- 
per  le  denier  k  Ton  nom  dont  nou»  avon»  par)^,  n\a\s  il 
reconnut  bien  vite  le  d^favantage  qu'il  y  aurait  pour  lui 
à  rentier  en  lutte  avec  le  prietiré,  %,  dè*  iTannée  Aiivanle, 
il  cojiclul  .m.-;  II?  j  riciir  lii' S'  jvieny  rarrangedleiil  tjue 
(00  frère  avoit  nefufi.'  ou  n  avoit  pu  contraiter.  Apres  la 
monde  Jeun,  en  ■  it>8,  r«  veuve  Agné«  eut  de*  diSicul- 
tf>  avec  le  monallrre}  eile  inquiéla  les  moines,  leurdif- 
putant  leur?  pn:>pnéi^  i(  leitr*  droft*  conbcréi  par  une 

pcflcfTion  fi'Lu'.aire  :  cllu  fi;iil  ji.nr  in^-riîirrîi'  iour<.de  leur 
monnoie  dans  l'étendue  de  la  Barorifiic.  Un  tel  état  decho- 
fes  ne  pouvoîl  durer,  U  l'on  fentil  bientM,  de  part  u 
d'autre,  le  Mbin  d'entrer  en  aeeommodameat.  En  U71 , 
trob  aOei  flolennels  réglèrtnt  les  points  en  Utlgej  l\in 

d'eux,  relatif  auK  droils  inmrf  sires  dcsfirc^  J-'^  jir,eiir«, 
alTocia  d^nitivcmciU  la  dame  de  Bourbon  «infi  ({ue  fes 


bérittert  li.  furrefTeurs  »  |ierpetin(é  aux  drotls  monétaire» 
des  prieurs.  Cette  convention  fut  fidtlenMnt  obfcmtfe 
à  partir  de  cette  époque,  le  droit  demonnoyage,  «MKé 
an  eommun,  ne  fui  plus  le  ftijet  d'aucune  querdie  entre 
les  Sire*  ilr  B-  iurbnn  b  l<'>  (irlr-iirs 

En  ijao,  le  roi  Plulippe-le-Luf  g  ra  liit.i  la  monuoie 
de  Souvigny  pour  i$,ooo  Iwn*  ppi  N  i.  uirnuis  (environ 
140,000  fr.  d'auiourd'bui),  mai»  il  ell  probable  que  l'ate- 
lier monétaire  priorat  av«h  eelW  de  fenAîonner  depuis 

!<•  ^  <iiiilirjii-i'i[ii-ll'  <:îo  y  I  V  '  r.fi  liv 

On  cojiiiuil  fept  di-v.icrs  diii  au  monnoyage  commun 
des  Sires  U  de*  (irieur»  ;  tous  pjrtfnl  comme  type,  le 
bufte  de  Saint  Mayeul  placé  de  face  U  turmonlé  de  deux 
coquille»,  rai  de  prott  U  mitré.  La  participation  des  Sires 

.1  IV tf  cii  r  lin  ilrrjit  ni<in»'!i*irr  i-ll  iii.injui^e  \>M  tc^  rn- 
i   quilles,  jiHxi-s  de  leur  blafon,  par  des  (leurs  de  lys  II  par 
des  initiale.»..  Cr^  meuble»  héraldiques  <t  ce»  lettres  fur- 
tiMNilem  le  bufte  du  Saint  Abbé  ou  cantonoam  la  croU  du 
reven.  Sur  le  plus  ancien  de  ces  dmiert  fs  UliEnt  les 
•rV-'-"<l'-  BORBONFNSIS  t  LVDOVICVS  RfX, 
empruntées  au  moonoyage  de  Bourbon  ;  lesdeîners  fui- 
vant»  fimt  empreintsde*  légendes  du  premiermonnoyage 
1  pnoral$CSMAlOI.V$audnit  feDE  SILVINIACO 
I  au  revers;  «nRn  aobert  de  Clermont,  lils  de  Srint  louis, 

>-mil  |i-<  deux  drnucn-s  ).im,  cs  du  in,>uno)'a,(»f  Bonr- 
J   bonnois,  remplaça  le  nom  du  prieurt  pnr  riind.i.r  de 
î  fon  propre  nom  It  par  fa  qualité  de  Tire  di-  Bmirbon,  on 
!  lit  au  revers  de  fes  monnoies  R  •  D N  S  BORBON  (Voir 
EJpit  fut  ta  numtfmatiqut  Bourbonnoiji  du  Comie  de 
Sûul'.rQit.  Cars  h.-.llin,  i8(B.J 

(i)  La  giînoalogie  des  firemicrs  feigiicurt  de  Eou.'lnui, 
telle  que  la  connailToit  La  Mure  II  telle  qu'elle  a  été  re- 

)>rxxluite  juiqu'â  préTeoi,  réclamait  de  nombreuCes  h  im- 
portantM  reaMcttiona  qui  noua  ont  ofaltgé  de  k  publier 
de  nouveau  b  de  la  felandre  en  entier  i  la  >a  de  eat  ou- 

I  vrage. 
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celle  de  Cbaroloîs,  lor(qu*dle  la  maria  à  Monfieur  Robert  de  Fmnce  duquel  nous  par- 
Ions,  &,  du  fécond  mariage  que  connaâa  ladite  Agnès  avec  Robert  II  comte  d*Ar- 

toU,  clic  n'eut  point  d'enfants. 

Et,  en  ctTet,  Agnes  de  Bourbon,  bcllc-mcrc  de  M,  Robert  de  France,  après  la  mort 
de  fon  premier  mari,  Jean  de  Bourgogne,  tic  prendre  à  fâ  iUlc  Béacrix  de  Bourgogne, 
avant  mime  de  la  marier  audit  fils  de  France,  le  nom  &  armes  de  Bourbon,  de^is, 
la  lui  donnant  pour  époufe,  elle  la  dott  de  cette  fisigncuric.  C'eft  pourquoi  ladite 
Béatrix  de  Bourgogne,  dite  de  Bourbon,  porta  toujours  les  feules  armes  qu'avoir  d'an- 
cienneté cette  feigneuriede  Bourbon  (i)q"'  étoient  celles  de  la  mere,  Se  on  t'ouve 
feules  contre-parties  avec  celles  de  Monfieur  Robert  de  France  ion  époux,  dans  les 
écttflôns  qui  &  trouvent  ifdie,  4c  les  armes  de  BourlMui-rAnden  &  Uafonnent  iTor  «v 
tbtm  de  gueules  &  à  Ftrie  ie  dnr  coquUUs  dai»  (a).  En  quoi  cette  princeOè  marque 
Feflime  qu'elle  faifoit  de  cene  ancienne  feigneune  de  Bottfbon,  en  voulant  prendie  le 
feul  rirre,  fans  fc  foucier  de  prendre  celui  de  la  feigncurie  de  Charolois  qu'elle  tenoit 
de  fon  p«re  &  en  portant  ces  Iculcs  armes  éc  non  celles  de  Bourgogne,  qui  lui  étoient 
aulTi  paternelles.  Et  nous  verrons  même  comme  ce  nom  de  Bourbon  lût  pris  depuis 
par  le  fib  éaè  qu'elle  eut  dudit  Monfieur  Robert  de  France,  auquel  le  Roi  Saint  Louis 


(1)  L'Hifioi/tdt$  Grmiù  Ofidtit  d*  la  Ccarnuu  iitiv 
bueà  B<«tri>de  lourboniin  éeo  énfUM  dti  lou^oipte 

<L  de  Bourbon  ;  nous  fxriifofi*  que  c'eH  une  erreur.  Il  que 
cette  })nt(Ce(Te  m:  porta  jamais  que  le*  armes  de  (à  merc. 
EDe  eft  figurée  dans  l'Annoriai  de  Guillaume  Revel 
nHm  d'une  robe  rouge  fc  or  gwnîe  d'hermine,  dont 
te  partie  inférieure  oflire  ton  blafon  :  parti  d'anir,  feané 
(le  Heurs  de  lys  d'or,  au  biton  degt;i-iili"-  1  r  '"haut  furie 
tout;  Il  d'or,  au  lion  de  Kiieule*.  4  i'uile  Je  huit  coquil- 
les d'auir.  Celle  ligure  fe  trouve  dans  les  Monumtrttt  dt 
U  mcmaràut  fiMfmfi  (t  il,  pl.  »%);  elle  a  été  auQi 
rvproduiie,  mal*  d'une  manière  peu  eiaAe,  dana  VAnàtn 
Bourhonncii .  A  càié  de  Béatrîx,  crt  rc|ircfoiité  le  comte 
de  Ciermont,  (on  apoinci  ce  Prince  «il  v^u  d'une  lon- 
gue robe  d'anir  famée  d*  Icvib  de  |y>  d'or,  ou  béton 
de  gueules  bmchanl,  bordé  d'un  riche  galon  orné  de 
pierreries,  fa  garnie  d'uœ  foumire  brune  ;  fa  l*le  efl 
couverte  d'iui  chapeau  rouge  rebralTé  d'hermine  [Ihid.,  \ 
pl.  ifi-  li  faut  obierver  que  cet  coftume»,  le»  même» 
que  cem  daa  auiraiducs  de  leailion  reproduila  dam  le 
cu'i'j  x  AfTTwirial  de  Cuillaïunc  Revel,  font  ceux  du  mi- 
lieu du  XV*  fiécle,  époque  où  miïniifrril  fui  ext^uté, 
|( qu'SIa ne  peuvent  *tre  cxsMs  j  -  iur  I,'-.  |  i '  .ium^,',,  ilu 
Kl  V*.  Quoi  en  Toit,  ta  defcnptioii  du  coftume  de  c««  1 
prineef  noua  a  paru  devoir  trouver  ptoee  dam  cet  «Mwrai^.  ' 

On  (  ij  r.-rve  au  muf*e  archiiologique  lif  Mu  ill  is  m, 
éculTun,  fculplé  en  pierre,  du  xvTitclc,  provenant  de  La 
SaiiMa  Chapelle  de  Bourbon,  fur  le(|ucl  tat  annea  de 
léalriic  font  aulli  Hgiwée»  avec  le  fioo  k  le*  coquilles 
faidement.  C  G.  ot  SoutTkAlT. 


Le  fceau  de  Béathx,  qV)C  nous  reproduifoitt  d'après 
une  ampranle  en  eiic  qui  nous  a  été  cooimoniquée  par 

M.  If  C'  G.  de  Soultrall,  porte  les  armes  parties  de 
Bourbon  moderne  fa  de  Bourbon  ancien  ;  le  contre-fceau, 
uflre  le  m^mc  blafon  infcrit  dans  un  cartnuche  formé 
par  l'întcrfeaion  de  deux  triangle*  i  angle»  en  ogive  k 
garnis  de  rofas  fc  àe  petits  mm.  Sur  cette  hce  moln» 
mutilée.  Oïl  peut  reconnottre  de*  rmpmTfc  (je  quelques 

nuotsde  la  légende  :  flpLriON  DAMf  DF  

[»)  Le  Dcnnbre  de»  coquilles  qui  accompagtieiil  h- 
WaRin  de  la  première  mailon  de  ikMirbon  n'a  jamais  été 
bien  fine.  Le  monument  le  plus  Impartant  fc  peul-étre 
le  plus  ancien  où  r<-  tliiTn  i  fn  trouve  figure,  eft  Yvcm 
d'un  perfonnage  dcHit  U  (Uliie  tombale  fe  voit  daits 
ghfi;  d'.'  I  ancietiiie  abbaye  de  Bellaigite,  près  de  Mon- 
laigu-en^CombraHIe  (fuy-de-Ddme).  CcUe  ftatne,  alllw 
bien  eonfervée,  ofliv  la  r«préliifltatlen  d\jn  chevalier 

cvi  rcHiiri-.r  niil.i.urc  (lu  T  1 1  :  ■  (Vc'.i',  |Mrrant  an  bouclier 
de  grande  dunennon,  diargé  d'un  lion,  de  oniecaquîU 
les  en  ode,  u  peut-être  d'une  bankm.  Nous  ii'avon» 
pii  découvrir  quel  pouvoH  être  oe  perlbnnage,  qui  sppar 
lanoit  tons  nul  doute  •  l'une  des  branchas  eadeUei  de 
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ayant  donné  pour  apanage,  le  comté  de  Clcrmont  en  Beauvoifis,  le  nom  de  Cler- 
mont,  luivanc  la  loi  des  apanages  des  enfants  de  France,  fut,  au  commencement,  le 
nom  de  Tes  enfants,  mais  fut  depuis  changé  en  celui  de  Bourbon,  en  la  perfonne  de  fon 
dit  6b  ainé,  pv  la  i^on  qm  fem  déduite  au  Chapitre  qui  fiiic  ;  9c  après  que,  dans 
celui-ci,  nous  aurons  fuivi  le  nombre  de»  enfants  de  mon  dit  fieur  Robert  de  France 
&  de  ladite  Béatrix  de  Bourgogne,  dire  de  Bourbon,  &  vu  quelle  fut  la  famille  de  ce 
fils  de  France,  lorfqu'elle  portoit  encore  le  nom  de  Clermont,  quoiqu'elle  n'en  eut  pas 
pris  les  armes,  lefquellcs,  félon  La  Roque,  fe  blafonnoient  :  Je  gutuUs  à  deux  bars 
aiofb  ioTy  réeu  femé  de  trèfiei  At  mime;  non  plus  que,  depuis,  elle  ne  prit  pas  les 
armes  propres  locales  de  la  Baronnie  de  Bourbon,  vu  que,  à  caufe  du  fang  royal  dont 
elle  étoit  ifluc,  elle  fc  tcnoit  à  celles  que  le  Roi  Saint  Louis  avoir  données  audit  Monfieur 
Robert  de  France,  fon  quatrième  fiis,  qu'elle  avoir  pour  fa  tige  &  très-illuftre  fouchc. 

Moniieur  Robert  de  France  (i)  Comte  de  Clermont,  Baron  de  BourtK>n,  &  feigneur 
de  Ciiaroloîs,  eut  donc  de  la  prtnceflè  Béatrix  de  Boufgogne,  diœ  de  Boufbon,  Ibn 
éponfe,  quatie  61s  &  tniiB  611es. 


la  prcmi^rr  maifon  de  Bourbon,  dont  l'htfioiR  n'eft  pas 
connue.  L'abbaye  de  Bdiaigue,  de  l'ordre  de  Cneaux, 
«voit  flr^  fontit'*',  en  I  ■  )6  ou  i  i  )  -  ,  (  «r  les  lire?,  de  Bour- 
bon ti  les  fire»  de  HonUigu  (CdlJia  Chnfiùiiui). 

Sur  un  fecuid'ArdumbaudXjflra  de  Bourbon,  tfpotf 
A  un  «Ae  de  1947  reproduit  dons  h»  pièces  juftifica- 
tivet,récu  de  ce  Seigneur  porte  8  coquille»  qui  funt  né|^ 
Mm  en mCBW  nombre  ruric  cap.iraçon  ilij  clipval. 

C"  G.  Of  SOUITRAIT. 

(1)  Idielbreft  rapporte  que  Robert  de  Clomwwl  ac- 
compagna fon  (rère  rhiUppe  dam  Ibn  apMhion  contre 
le  comte  de  Foix  en  137a,  It  U-deflbs  Déformeaux  a 

brod(i  de  belle»  phrafe»  fur  la  valetir  de  ce  jeune  prince 
qui,  dit-il,  <  força  de*  poiU»,  prit  de*  ville*  fc  fe  couvrit 
•  degloii*.«t'«aMandeK«Mai«llpMU«tr*fand<^ 

cepeiMilani  il  faut  renvar(|uer  que  Robert  avoit  oton  k 
peine  16  ans  le  que  la  chronique d<-r«bbaye de Berdouet 
cilw  par  dum  VailTctlo  (  1 .  1 1 1,  p.i  1 4  )  ne  le  mentionne 
|)a»,  quoiqu'elle  parle  de  fon  frire  Pierre;  ce  qui  jette  de* 
doirtMofltegramAirraulliMMkHédaMhit.l'aatgalion 
des  auteurs  de  l'e^ncirn  Bomiomois,  qui  font  aflifter  le 
même  Robert  *  l'expédition  de  1 376  en  Navarre  li  C^f- 
'illo.cft  rriirore  moin*  fi-indix-;  lU.pi.t,  p.-irii'l-i!,  co  ifoiidu 
Robert  de  Clermont  avec  Robert  d'Artois,  chef  de  cette 
«ipMMoi^d'aïutiMplusrMilenemquril  était  fe%mir  de 
Bourbon  par  lii  fenme  Agntt.  Toiitee<|oeles  hiftoriena 
conleraporain*  rapportent  du  comte  de  Clermont  fe 
.-«luit  .1  peu  de  chofe  <i  le  fait  le  plus  faillaiil  d  i"!  ils 
ont  marqué  fon  esiftence  oblieure  efi  l'aiocident  qui  bhfa 
imiiath*«lipéNneB»  qulll  (WAilt  cooeevatr*  On  fck  que 
pendant  le»  nie»  donnée*  mt»t9,  k  l'occalîon  de  l'ar- 
rivée du  prince  de  Sélame,  il  (ut  fart  des  joutes  brillantes, 
&L  le  jr-uno  C'>mtp  Jif  Clcrmuri'.,  r-.  n  n  vriui  1  ht-Viilirr 
y  reçut  de  telles  contufions  qu'il  demeura  pour  le  refte 


de  le* Joute,  privé  en  partie  de  reserdce  de  fes  foeullét. 

Ciiillaume  de  Nangis  raconte  cet  événement  en  ces  ter- 
nr--  :  It:  Ljuodjm  liîi-'um  ryrcnicicrum,  cornes  Clanmonlis 
juftnis  Sr  nonus  milts,  aimorum  foaàirt  ftrgritranis  Sr 
mâtttenm  iêihsfiftr  jUtritt  CrfiHiur  puafia, 
yatativnt  certhri  iitwitrnu,  ità^  in  amatàamferfenam 
de  fuc  djmnum  Sr  Jelor  maxbnut  tmtmoril.  Erat  mttm 
fi^rmj  tçrfgius  O  jijimj  mtdiccriur  eminrns,  cujus 

aamiu  ad  probttatem  tendtn»  ferrairt  pottna^  Dcntimii 
«imj^.  a  «Il  unpoinblede  délanninv  quéUe  étoit  le 
k*m  de  l'alTeAion  qui  éteignit  Ptnielligence  du  jeune 
Comte  te  de  dire  fi,  Comme  la  folie  de  Charles  VI,  elle 
ne  lui  laifToil  moments  lucides,  mais  il  n'en  eft 

pat  moins  certain,  le*  terme*  de  Nangi*  font  Eionnei*  a 
cet  égerd,  quri  devint  par  li  Ineifrible  de  s'oceuper 
d'aucune  ahire  (érieufe.  Cependant  le*  modernes  abu- 
fés  par  une  erreur  réfiét*e  fc  admife  ùnt  examen,  ont 
voulu  infiniKT  li-  n'-rd  de  Nongi»  ;  il»  oui  fait  ilr  Rr  brrt 
un  diplomate  k.  un  négociateur  fc  quelques-uns  même 
lui  ont  aUrlhué lâchai^ de  Cherafarler  de  France, qui 
eOt  été  alhz  mal  placée  entre  les  mains  d'un  aliéné.  Uw 
mauvaife  leSure  d'un  titre  de  l'ancim  tnK'or  de»  Char- 
,  qu'il  ^loît  facile  de  vérifier,  :  jtnme  nriis  l  avim» 

fait,  a  été  la  caufe  de  ces  erreurs.  11  fuiiiloii  de  lire  la 
IWbripiian  de  est  aAe  pour  voir  qnHiwa'kgiflUt  oul»- 

ment  de  Robert,  mais  de  Louis  1",  qui  y  efl  appelé  comme 
d'ordinain*  •  aifiié  fils  de  haut  homme  Robert  comte  de 
"  Clrrtti  K.i  ■ ,  i  iiiTKDc  Holl^  cette  défignation,  le  titre 
de  Chambrier  de  France,  qui  appartenoit  i  Louii,  fuit  im- 
médletOBenl  le  nem  de  ton  fin,  on  Mribué  à  ce 
damier  fc  qui  plus  eft  on  l'a  fait  intervenir  dans  l*aAe«  Il  cft 
vrai  cependant  que  Robert  de  Clermont  alTida  le  3  •  janvier 
1397,  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Chambner de  France, 
fc  phifieura  autres  feigneur*  fc  prélat»,  à  l'ailîanblée  dan* 
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Livre  troifième,  Chapitre  I",  i  i 

Le  premier  &ainé  des  fils  qui  tut  premier  Duc  de  Bourbon,  ôc.  qui  prit  ce  nom  au 
lieu  de  odui  de  Clennonc,  pour  la  laUbn  que  nous  venoni  au  Chapitre  fuivam,  fût  le 
Duc  Look  K  du  nom,  fumommé  le  Grand. 

Le  (ccood  fut  Jean  de  Clermont,  Baron  de  Charolois  &  feigneur  de  Sc-Juil  en 
Champagne  qui  de  Jeanne  dp  StiifTons  fille  &  héririèrc  en  partie  de  Jean  III  comte 
deSoiiTons  (i)  lailTa  deux  HUcs  dont  la  preimère  nommée  Béatrix  de  Clermont,  dame 
de  Charolois,  épouia,  l'an  1321,  Jean  I^du  nom»  comte  d'Armagnac  (2},  &  La  lëconde, 
Jeanne  de  Clermont,  dame  de  St^Juft,  époutà,  Tan  t^Z2,  Jean  1"  du  nom,  oomce  de 
Boulogne  &  d'Auvergne  (3)  ;  &  ledit  Jean  de  Clermont  père  décéda  Tan  1 3 16. 

Le  troifième  Bis  fut  Pierre  de  Clennont>  giand  Archidiacre  de  l'Eglilè  de  Paris,  qui 
vivoit  encore  en  l'an  1  330  (4). 

Et  pour  ce  qui  ci\  du  quatrième,  reconnu  par  le  lîeur  de  La  Roque  &  autres,  à  l'avoir. 


laqiiollo  ,iTi)iarur<?nt  le*  ptivoyc»  ilii  Cumti- «If  FI.!ridri-=, 
&  où  furent  publi44uanent  ouverte»  les  lettres  par  \c<- 
«ludln  il  fe  dttMhoitde  l'aBmM  du  rai  ntutoii  de 
fceoanoltre l'autorité  du  P'<rt<-mmt(AKMmNat.  J.  h  ;  ; 
mais  cet  »Ae  de  rim[>U>  |>rorenee  m  Tmiroil  implniiwr 
l'idp*  d'uiic  intervCTilioti  réelle  »lan«  u  if  .ifT.i;r'\ 

On  ■  dit  de  même,  par  erreur,  qu'il  s  était  croifé  a 
Pariicni}i|.En«flitt,iiè*l»at  févri«ri)e6,0<iiM)nt  V 
l'avoit  relevé  du  vieu  qu'il  aïKlit  lllil  de  p»tkr  outre  mer, 
PU  conridératian  de  ce  qu'il  corpoeea  infirmitau  dt- 
r<7iruj,  moyennant  toutefoit  une  fummc  de  10,000  livres 
(Preuves,  n'  1 14,  A),  Il  en  I  s  I  $,  fon  ftlslotjwlfechugcoit 
de  payer  œMe  tamme.  il  nVft  donc  pM  aiMfflbIe  que 

dans  cet  irircrvallo,  li-  Comte  Rf  cberl  fo  f!i;t  rroiri- ;  r:i 
lui  «t;ribu4iil  cette  demarclie  on  l'a  cunfoiulu,  comme 
nous  le  montrerons  plus  loin  avec  Loult  1",  tt  fim  VCN 
Aloit  de  beaucoup  anlériatirirMinde  t|i). 
En  I  { te,  «pris  la  mort  de  Ik  tamne,  H  ne  réelwm 

point  l'adminiHration  de  la  baronnie  de  B  nirb.iii  ,  i. 
même,  jieu  d'année»  «(^irri.,  en  1  j  14,  il  céda  aufn  j  fou 
flb,  celle  du  Comté  de  Clermont,  ne  fe  réfervant  qu'une 
tmtm  tL  le  titre  du  Comté  k  laiflWit  du  nfte  fat  alTaina 
«n  mauvais  état.  Tous  cm  faits  JuftMlent  eomptètement 

l'alTertion  Nangii  U  ne  laiiTcnt  ij'i.t  hyii'ithfft",  des 
modenws  t]ue  le  champ  étroit  des  difcunions  puérile». 

Quantatutitmoù  il  eftlUt  manilon  de  Itobart,»!^ 
«emque  mutavomdé^  dMs,  il*  font  aiTez  nombreux, 
mais  d'im  médiocre  int<rC(.  Le  la  novembre  ijtt,  il 
fut  témoin  de  l'hommaj^e  rendu  par  fou  frère  le  Comte 
d'Alençon,  à  Févèque  de  Pari*  (Cartubirr  dt  Notrt- 
Dmu^tJfarit,  l.  f,  p.  aul).  Au  mois  de  décembre 
(!(■  la  mi'mc  année  le  roi  Philipjppe-le-Hardi,  fo  1  frrri-, 
lui  tît  duii  d'une  rente  viagère  de  4,000  livres  toun  ois, 
mais  fous  la  réferve  de  l«  ftlpprimer  dan$  le  cas  où  fon  re- 
venu  s'accrottrait  d'une  valeur  ^ale  (Preuves,  n*i  14,  A). 
Ua|uln  llkilMunaeconlfnli«lesd<put4*du 
ComMdeCItnnontls  la  inoinat  de  Soutrïgny  qui  anroiant 


icfuro  d<'  lui  (iayiT  N-^  d''i.t-v  île  iniiivrlli-fr  mj  luvnn 
nv^uenK-nt  parce  qu'il  ne  s'ctoit  pat  prelcntc  en  perfoiHie 
Si  n'avoil  pa»  prêté  le  fermeM  accoutumé  (fM.).  Onpaul 
voir  de  marne  dans  les  h«ncf»  PMalyfe  d'un  certain 
nombre  d'ânes  moJns  imporlanb  relattfc  è  Robert,  de 

1  j-i)  .1  I  j  1  {  s.  i  xlr.iiu,  r. .il  <lrv  r.-giftn-*  de*  O/im,  foii 
des  Archives  Nationale*,  foit  du  ii»r«  dts  hommagn  dt 
la  CcmtUt  Ckmumi  li  de  dinmlca  «utro  (bunc*. 

(1)  C'eft  A  caufe  de  cette  alliance  qu'il  efl  ordinaire- 
ment cité  par  le»  chroniqueurs  contemporain»  foiiï  U: 
nom  de  Comte  de  SoiiTof».  Jusqu'à  l'année  de  fa  mort, 
on  le  trouve  prcCque  toujours  compagnon  fkiéle  desen- 
treprtfcs  de  fiin  frère  alM.  Il  evoit  obtenu  la  baronnie  de 

Choroloii  (i  In  O-içii'jiir  <■  Jf  Sî-JuR  yar  ncciird  [  alTr  avec 
louii  au  mois  de  février  1  j  1  î  {Preuve*,  n'  114,  B  ) . 

Il  vivoit  encore  le  17  juilllet  i)  10,  ii  ce  jour  U  afMa 
CMBiM  témoin  au  traité  paIR  entre  Philippe-le-Bei  tL 
Eudes  IV  duc  de  Bourgogne  (Ht^oiredinCwRif  0)^1- 
ti/rj  de  la  Courcnnt). 

(j)  Le  traite  de  mariage  de  Jean  comte  d'Annagiiac 
avec  BéatrU  de  Clermont  fa  féconde  femme,  eft  datédt 
mois  «le  mai  i\»7.  EDe  lefta  an  i)Aa  It  Kk enterrée 
dansl'éginiedesCardHiendelthoder  (Htjhîredit  Granit 

Cif/ïcKr}  d/  l'j  Ci'i/ri'.  ri<' ' . 

{})  L'accord  de  mariage  avoit  été  pailii  avant  i)a6, 
mail  il  ne  rcfut  Itan  accampliflkmcM  qpiien  tfal,  «n  ral- 
Tan  de  l'Age  peu  avancé  des  deux  époux  (  Baluie,  Hif' 
tore  it  la  Mai/on  d'Auvergne,  t.  1",  p.  141;.  La  dot  de 
la  jeune  comtelTe  fut  cunftitui'e  fur  la  It-rre  de  Si  -  JiiR 
en  Langle  en  Champagne.  Jeanne  fit  fon  tefUment  au 
efaétaau  de  Brie»  en  Vermandola,  leaj  novemlm  1)79, 

rllo  voulut  avoir  des  funér.ii!!*»'.  tr^^-fimplf*  Ji.  chnifii  fa 
ffpulli^re  dans  l'éghfc  de  Nuîie-Dame  de  Bi>u;r>j;iie-fur 
Mer  ■  daii--  li  rha|M>lle  Sainle-Anne  qui  el^  dcrnore  le 

•  grand  auid  delez  noilre  lartte,  jadis  conteffie  de  Bou- 

•  loigne.  «  (fM.,  t.  Il,  pp.  ana, ap,  771.) 
(4}  GaUwChrtlK«Jia,t.  vii,oal.  lay. 
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JacquesdeQeraiom  qui  portoitla  qualité  defingnear  de  StOuft,  il  mourut»  avant  quéne 
marié,  Tan  1)14(1). 

Quanr  aux  fîlles,  la  première,  appelée  Bbnche  de  Clermont  époufa,  l'an  130^, 
Robert  VIII  furnommé  le  Grmi^  Comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne,  &  mouruc 

ranivf(2); 

La  féconde,  Marguerite  de  Clermont,  qui  a  cet  ordre  de  naiflance  chez  les  andenf 
hiftoriens,  époufa.  Fan  1307,  Jean  de  Flandres  comie  de  Namur,  fiaème  fib  de  Guy 
furnommé  de  DamfMerre,  comte  de  Flandres,  &  aîné  du  fécond  mariage  qu  il  contraâa 

avec  Ifabellc  de  Luxembourg,  &  mourutran  1516(3); 

i:t  la  troifièmc,  Marie  de  Clermont,  fut  prieure  du  monaftère  de  Poifly,  auquel  lieu 
elle  tut  voUée,  l'an  1 320,  &  mourut  l'an  1 372  (4). 


(1)  On  ne  trouve  pas  de  traces  de  cet  enrant}  il  eil  | 
pnlMblc  «|ue  La  aoque  i*a  eonfondu  avec  un  autfv,  Jae-  { 

qiMkfibde  LotJis  I",  qui  rnoi.ror  très  JL-Uiit . 

(3)  Manche  fe  mana  au  mois  de  jum  >  joj  ;  ell<*  wit 
Ml  douaire  3,000  livre»  de  rente,  dont  1,000  nfnres  fur 
ta  pi|ys  de  Combrainei  (BaUtie,  t.  T,  p.  1 14).  La  dot 
•voit  été  Axée  i  it,OM  livret,  dont  i,oee  en  terres,  | 

8,oûO  cr,  arg''ril      J.oo  j  psyabli".  .1  vi>lonté.  Trente  ans 

aprÈt  on  lui  devoit  encore  1  o,{oo  livres  fur  cette  Tomme, 
peur  Uquefle  le  due  (bn  frtre  a'éloit  obUgé,  fc  niilippe» 

Ir-Eel  donna,  le  1  )  avril  1 J  î  5,  dps  lettres  de  coniratiit»^ 
contre  ce  duc,  pour  obtenir  le  paiement  de  cet  amer  e 
(Baluie,  1. 1",  p.  18I).  Outre  cela,  elle  aivolt  reçu,  en  ma-  1 
riage  ai  caujam  affaaafa,  let  terres  de  Sémur,  d'Ar- 
genoe,  de  ta  Marche,  k  du  Terrail  en  Bourhonnois  b  la  | 
rhâtclleiiie  de  Remin  dans  le  Comté  de  Clcrnu ni.  Ci  ', 
terres  ayant  été  données  en  douaire  par  Cuillaume  iîU 
de  Wanebe,  è  ta  feconde  femme  de  fbn  père,  Loiii»!* 
obltat  de  Charles-lc-Bol,  des  lettres  qui  s'opporoient  i 
ce  tranr|x)rt.  On  voit  par  un  titre  du  commencement  de 
l'année  iio;  1  Aich.  Nat. TilreaBouriMM,<!oleS,n*)f }], 
que  Louis  1 1  chercfaa  i  s'en  «nperar,  k  phs  tard  il  en 
revendiqua  de  nouveau  la  poirefflon  contre  Cuy ,  car- 

dinal  dt  Br ni.  i^r.r-,  k  Jean,  inan  de  Ji'annr  ilr  Clormonl 
dont  on  vient  de  parler,  enfants  du  fécond  lit  de  Robert- 
le-Gr«id.  La fentenee rendue leelkijet te ei  man  ip^ 

nllnliiia  a;i  r'nmtn  de  Bnulfifrnc  la  ch.Vi'llcnin  lîf  Remin 
■|ui  ne  vcnoilpas  dircitcmcnt  de  la  Maifon  de  Bourbyn  It, 
laUft  la  queftion  en  Klige  pour  les  terres  du  Bourbonnois.  I 
Lefiracè>dHi«itenooi««ni)Sa(iii^.,  pp.  163  (C339).  I 
Blanche  étoit  déji  décédée  au  mois  de  mars  1 1 1 3  puif- 
ijue  a  Cette  c(XK]iie  Ir  'omte  Robert,  devenu  veuf,  epou- 
foit  Catherine  de  la  Tour  [Ibtd.f  p.  1  (4), h  elle  futenterrée  i 
dam  l'églife  de  Nou«4>ame  de  Bouicgne,  oonme  îl  | 
par    pir  1-  teilanuntdeb  nlfeoe  Jeanne  de  Ctarmont  | 

(Ci-delfus,  p.  Il,  note  ]). 

()j  «  Jehan  de  Nnnior  fils  de  Guy,  jadis  conte  de 

■  f  landres  phft  à  femme  ta  lilta  Robert  conte  de  Cler-  J 

■  mont.....  &i  ee  naikneM  (i]»!,  V.  S.)Bmnitl>  I 


«  femme  Jehan  de  Namur  environ  la  Purification  NoAre 
«  Dame,  taquelta  il  avoh  épouMe  fennée  précédente  It 

.•  Ti;  iTitcni'i  n  Pan--  •  fNiiiif!i;  il'.'ipri'';  In  verfion  de» 
(.hcni^uti  de  Sl'Denif).  tii  rctablifTant  les  dates  fuivant 
le  Oyle  moderne,  il  faut  fixer  ta  rooit  de  Maiguerile  de 
Ctannoni  au  moit  de  lévrier  ifoç  Un  mariage  • 
l'année  1  )  08 ,  vers  ta  mois  de  janvier,  li  f  on  admet  ^i^il 
y  ait  une  rnceerTion  rép'jli<'i>'  darti  Tordre  de>  bit» 
contés  par  le  vieux  chroniqueur. 
LeComiedeClermoni,  bn  frère,  hiifltbifeuntom- 

hrati  qui  fut  exéoif^  pnr  tv  anide  pir  TuTi  Jf  an  de  Huy 
i|iiJililie  «  loinbier  b  l>^lUt■^«.M^  <Jr  l'.u  ii  ■  liàii.suin-  <juit- 
tsiice  dnti'e  du  30  novembre  1536,  qui  «  ete  publiée 
dam  ics  Atdmtt  dt  l'An /ranfoù,  Jean  de  Huy  confeffe 
atrair  reçu  •  enterin  paiement  de  haut  homme  noUe  <t 
"  puilTint  Moiifeigiictir  I  •   >■  c  mte  de  Clermoot  de 

■  Unit  ce  que  il  li  pourruit  demander  pour  caufe  de  ta 

■  fafondetatombequeilevoltbitepourhatiiehnabta 

o  dr*  rliTc  rr.i^'iv  1  n- jdiii/  Mftd.ime  ".a rontelTi'  ih^  Ninnur, 
"  jadij-  fuer  d'>u  dit  Monfeigneur  Loy»,  fauf  (c  refervé 
*  un  tabernacle  de  marbre  k  d'alabaftre  pour  mettre (ur 
«  ladiâa  tombe,  de  quoi  il  n'evoil  eu  point  de  paiement, 
«  l!caaMnei1dlMt...EtpromiftleditJelnnàlin«rliwle 
«  la  diAe  toml>e  parfaite,  dedana  œfte  prochaine  Chon- 
(  deleur.  •  (Archives Nat.,  P.  t)fS>) 

(4)  Marie  étotl  ta  bconde  en  ordre  de  naiflhnoet  éUe 
avnii  rj'.il.rnl  promife  en  mariage  à  Jean  marquis 
de  Moiitferrat  fuivant  le  contrat  piaffe  a  Vincciiiics,  le 
9  oftobre  1395  par  le*  procureurs  du  marquis  do  Moni- 
feitM  It  en  préfeiice  du  Roi,  qui  fetU  intervint  du  câié 
de  le  Ibture  époule,  ai  trafianium  itmatrbnmiô  tnltr 
ipj'um  m-inkiortm  &■  in;/;rjm  domicilLtm/e  vriic  g/rii.tm 
illufiris  vifi  domim  "^^eni  Ccmitit  CUrtmontenfis  tjuf- 
JUm  imini  Regitpatnn  irfUéRs,  emjimgi^iuam^  tfuf- 
itm  domini  "H/gi'  ricminf  t^fjn'jm  contrahenio.  tr<,  AS- 
pofllion$  de  ce  cootral  fixent  que  les  enfants  mâles  ifTus 
de  ce  mariage  fuocéderont  à  leur  pire  dam  le  Diarqiâbt 
deMon(ferrai,que  ta  hiture  époiiiisreeewi,oiili»milte 
livKi  da  revoDit  fir  let  terne  du ChurolotaoudeChave- 
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Monficur  Robert  de  France,  chef  de  cetce  famille,  mourut  le  fécond  de  février  de 
l'an  13  '7  (O-  ^"^^  effigie  fe  remarque,  avec  l'éculTon  de  fes  armes  en  relief,  fur  le  mo- 
nument élevé  de  fa  fépulture  qui  eil  dans  l'égUfe  des  Jacobins  de  Paris,  en  la  rue  St- 
Jacquet,  qiû  leur  a  donné  (on  nom»  &  en  k  chapelle  qui,  dans  cette  églife,  eA  dédiée 
en  llionnettr  de  Saint  Thomas-d'Aquin  (1).  Là  fe  Ik  une  inicription  ou  é^tt^e  ancienne 


fochefcginqiwillali»w*p<tîl$tBMn»i»,wgewtc^^ 

uri  douaire  de  mille  Inras  petits  tournois  de  rente  à  rece- 
veur même  du  vivant  àt  (on  futur  époux  fi  le  mariage 
venoit  à  éclioucr  per  la  faute  du  marquis.  Dant  !•  texte 
de  toutes  ce»  convcmiom  il  n'cft,  en  aucun»  maniira, 
quHHm  du  comle  Robert,  Mari«  eft  appiUét  eielullve- 

mcnt  rnuriiii:  du  roi,  corif-inguintj  d^  n-.ir:;  fî/fi',  li  o'eft 
auflî  le  Roi  qui  feul  règle  k  garantit  ces  conventions, 

immmu  te  tmaUt  tfjèâtx,  quod  diâo  marchioni,  m 
mMrimonio  eentrahendam  eum  domiullj  prediâa,  dithm- 
nrr  nomiiu  iotit  miïU  lihraxt  wonenfei  annui  rtddinn 
in  ttrra  de  Chjrclcii  rtl  de  Chjfarochf,  juxtj  ipjius  domini 
H/fit  eleâion»  arbitrium  afidinda  (Mw.  du  P.  André). 

Ceeentrat  ne  reçut  pMd'exécutkMi;  Marie  n'avOR  alori 
que  10  «n*,  U  quatre  ans  plu";  tiril  t>llf  «-tnil  ri-Iij;ifiiro 
dan»  le  couvent  de  l'Ordre  de  &t-Dominique  «  Moutargi», 
d'«Ù4iteftit  tirée  par  rhiKppeMM  pour  «tre  placée  dm 
la  Maifon  de  FoiHy  qu'i  venoit  de  fonder  li  oà  eDe  entra 
le  34  juin  de  cette  année.  Au  mois  d'août  de  la  même 
siin^e,  fon  pere  b  fa  mère  lui  accordèrent  une  rente 
viagère  de  aoo  livre»  parir»  aflife  fur  la  chAieUenie  de 
lloulihf  (Areb.  Nat.,  Titres  de  la  Maifon  de  Bourbon, 

cote  47,  n*  ni"),  ce  r(ui  fut  cuiifirmi-  ;iir  le  mi  en 
juin  i)oo  &  mail  {lo  {Ibid,  coïc  57,  n'         &  cote  3), 
1079}.  Elle  avoil  en  outre  •  à  fa  vie...  deux  Cens  livres 
■  toumots  en  deniers  ftir  loi  emohimea»  du  miiMge 

•  d*Andcly  •  que  •  Jehan  aîTné  lili  du  Roy  de  France 
"  duc  de  Normandie  •  par  des  Iclirci  données  a  PoilTy, 
le  16  juin  i]]t,  Is,  dans  lelquelles  il  l'appeUe  •  notre 

•  trefch*re  fcaméecatillne  Marie  de  Claniiem,  prieure 

•  de  ?<y.rty  ,  truifi.ori»  à  Alix  Jeenoe  de  SeuquevHIe 
rdigieufes  du  m«me  mooaflére  (Recueil  Galgnères,  S9S  *) . 
Mtric  4toil  la  feconde  prieure  de  Poifly,  qu'eUe  dirigea 
dei}  }  I Al }  )4,<pw|ue  où  elloebdiqua  fa  charge;  elle  de- 
vîM  aveugle  u  mourut  le  17  marai  j  7  3,  »  l'Age  de  87  ans. 
(Comptp>  dr  \'i  rjinaire  ilii  In-f  ir  lif  1  )  74Cilé<  par  l'Hiji. 
des  Grands  Officurs  dt  la  Couroant],  Sa  tombe  en  cuivre 
le  voyok  dans  l'églliè  4e  PoiRy. 

(1)  Il  «-xiftf  un  t'^riament  du  comte  Ruberl  tPrwiv»'';, 
n*  114,  A.),  mais  malheureufement  tellement  Jilti'ré <«. 
depuis  plus  de  trois  cents  an»,  qu'il  n'y  a  gitire  de  1u- 
«èèresè  an  tirer.  U  n'eft  rempli  que  de  legs  pieux  li  de 
difpofitlons  relatives  è  Ta  fépubure  qu'il  dtoifit  dam  fé- 
Rlife  dci  Frerei  Prêcheurs,  de  Paris  Jt  qu'il  voulut  #tre 
ornée  de  marbre.  La  fe  bornent  é  peu  prè»  les  renfei- 
gnantents  que  l'on  y  peut  tramer,  la  date  mime  ell 
Oifible}  un  ptSiigt  dans  lequel  il  prévoit  le  cac  où  il 


décéderait  outrennaer  donnerait  à  croire  que  ce  tefta- 
ment  fut  bit  pendant  la  jeundife  du  prince  ;  de  plus, 
comme  tous  les  1^  y  font  exriurnwment  impofés  fur 
des  terres  du  Comté  de  Clermont,  il  faudrait  le  croire 
aflléi^eur  *  ieS8,  époque  où  Robert  devint  lire  de  Bour^ 
bon  I»  mteie  avant  fon  mariage,  puifqull  n'y  parle  pas 

de  les  enfants-  C'--î"Jiiiî.-in'  il  Uu\  riTnnr<|ii''r  Inf-i; 
de  fa  vie,  le  comte  avoil  slicné  tous  fci»  droits  fur  le  Bour- 
bonnoii,  fe  réf crviM  faideiiicM  PMUhiit  de  fcs  poOMBon» 
de  Beauvoifls;  cette  (Itualton  exceptionnelle  expliquerait 
aufTi  rabfence  complète  de  difpontions  à  l'égard  de  fes 
enfants  ;  quant  au  projet  de  voyage  en  Terre-Sainte,  va- 
guement indic|ué,  il  ferolt  poffibie  qu'il  dit  continué  a  le 
nourrir  dam  fon  efprft,  malgré  Ibn  état  maladif  h  même 

après  in  hi:!l<>  du  Pnpi»  cjul  li^  difiifnrMÎi  di-  Tir.  vcru. 

Le  comte  Robert  mourut  le  7  février  ijiS  (V.  S.) 
«infi  que  nndiquoit  IWei^ptlon  placée  fir  fign  tombetu; 
uneutre  itionnMntfd'eprttliesdniiières  volontés,  devait 
recouvrir  fon  coeur  qum  voidut  être  dépofé  dans  l'èglife 
des  Cordelière  de  Pans.  L'épitaphe  qui  fe  lifoit  dim 
l'églifc  des  Frères  Prêcheurs  éloit  ainfi  conçue  : 

Ckf  gijt  U  fut  Mm  S.  Lmiit,  Jaiît  rvi  ie  Franc*  a 
fjfoir  M.  Robert  comte  de  Clermont  Jeigneur  de  Scurbon 
qui  trepaffii  lan  1  )  ■  7,  U  7'  jour  de  ferner  &  fu  U  lundi 
ayret  ta  ftw^Cdn'ofl  Notre-Dame  Pritj  jour  ïamt  ie... 

Ce  tombeau  ayant  été  déplacé^  répitaphefe  tmuvoit 
derrière  la  tombe  de  Pierre  I^,  Uoa  dut  plus  lerd  la 
rt'm|>lacer  |var  une  autre,  qui  ftjt  inferite  derrière  la  tite 
de  la  ftatue  de  Robert  : 

Cy  gif  m^he  Reitrt  comte  ie  dertmnt fâfium 
Bcv'hcr,qu\fvr  fihdeS1onfieurSj\M  Icy  ic\  de  Prince 
qui  trepujfi  le    1 1  '  jour  de  février  l'.m  de  gfjce  mcccuvii. 
Prirj  que  Dieu  ait  fon  iime.  Amen. 

(a)  Le  grand  couvent  des  Jacobins  de  Paris  fut  fondé 
en  iai7>  vers  le (bmmel  de  h  nKiniagne  Salntci^^îen^ 
viéve.  Cette  maifon,  i]ui  a  foortu  di-$  Corifefri'urs  n  pref- 
que  tous  les  rois  4c  reines  de  France  depuis  Saint  Louis 
]ulV|urà  Henri  II,  avoit  été  dotée  par  Saint  Louis  d'une 
irés-gTonde  églif<-  dans  laquelle  fnreul  enterrés  beaucoup 
d<:  nus  te  de  pniv'ps  df  la  M.iifon  de  France.  On  y  remar> 
<|uoil  fnrtout  les  frpultures  de>rlii-f.s  dp>  trois  brancties 

royales  de  Valois,  d'Evreux  is  de  Bourbon  ;  oeUe  dernière 
tombe  fe  trauvoil  dans  la  chapelle  de  Saint  ThomaMl'A- 

quin,  dite  def  Bourhcm  :  le  chef  de  lu  Mj  f  ji  .  dr  B  j  jrl  un 
éloit  repréfenté  couché  fur  fon  tombeau  en  cuduine 
mililaire.  Mîllin  a  décrit  ce  Monument  dans  fin  ÂHtifmttt 
Naiktwlts  (t  iv,  p.  6a)i  H  a  donné  aulK  le  texte  des 


14  Hidoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

qui  témoigne  que  ce  fik  de  France  étoit  le  quatrième  fils  du  Roi  Saint  Louis  Se  chef  de 
la  royale  maifon  de  Bourbon.  Béamx,  Dame  de  Bourbon  l'on  cpoufc  étoit  décédée 
avant  lui,  le  i"^  o(flobrc  de  l'an  i'^io,  ôcÙl  l'cpulcure  (i)  élevée  le  voit  en  léglife  des 
Cofdelieis  de  Giampaigue  en  Boucbonooii  (2). 

Venons  à  leur  fiU  une,  lequel  pcit 
le  nom  de  Bourbon,  ainli  que  nous  ver- 
rons, &  rétablit  en  fa  famille,  en  forte 
que,  depuis,  tl  s'eil  toujours  continué 
en  fa  poftérité.  Aufli  eft-il  bien  digne 

d*aT<Nr  id  un 
diapioepacDcu* 
lier.  Remar- 
quons d'abord 
en  celui-ci  que 
les  anciens  fei- 
gneurs  de  U 
Chambie  en  Savoie,  de  la  piemiète  li- 
gnée éteinte  il  y  a  longtemps,  portoient 
leurs  armes  fort  femblaMcs  à  celles  de 
Clermont- Bourbon  ou  de  Bourbon- 
France,  puifqu  eiies  etuicnt  comme  cel- 


épitaph»  qui  fr  1  f.-in  t  f.  r  li-  t  cnl  cai:  Ls  Oatuc  du 
comte  de  Clemjuiit  fut  dclnjitt;  par  les  pal-riotes  de 
I79J,  tiui  femblnil  avoir  mi*  un  acharnement  particu- 
lier à  liire  difpitroilrelai  foutMnirt  d»  ceti*  fnnde  Maifim 
de  Bourbon,  It  ptin  Muftredu  monde,  loujoun  en  bune 

«  1.1  11  iiiu' ;.i;i  nf<- <ll-^  r,-'.  iilulîi  uih.iiri-»  de  toui  \fi  ftàyi  U 

de  tous  les  temps.  M.  le  baron  de  Cuilhermiy  fait  obTer» 
ytt^Êm^Mmugr^q^ittê^/tieSûiHlDmi  (p.  a«o) 
<^tu  Mufée  des  PetiU  Auguriiiis,  la  Hatue  de  Chartes  île 
FratKc,  troiGime  fils  de  Philippe  le  Hardi  fe  tige  de  la 
bnndie  royale  de  VaU^»is,  avait  reçu  le  nom  de  Robert 
de  France,  U  que  cc«e  mCme  ilatue  pallie  encore  au 
MuCts  de  VeriaiBea  pour  être  celle  du  chef  de  la  Maifan 
de  Bourbuii.  C'  r, .  rit  S  i  u  i  r  n  a  i  r. 

(•)  Ce  tombeau  n'exilie  plus,  IVglife  elle-mi^me  »  été 
détniile,  maialeF.  André,  dmtfeaHMnarcrtta,aoanrcné 
l'éphaphe  k  une  deTeriplicwi  TuccinAe  :  <  Ek>atrîx  fut 

•  inhumée  dans  I  eglife  de  Champaigue  au  milieu  du 

•  choeur  juftetiient  entre  les  tombeaux  de  Guy  de  Dam- 

•  pierre  H  de  Marie  de  Haiiiauk,  ou  fon fil» Louis  1"... 
«  hijr  lit  dreiftr  un  tombceu  magnifique  edevé  en  pierre 
«  a.-'C  tli",  n^un  s  *i,  oniemeiis  d'arcfi  tcf.uTL-  &  rclt-vc 

•  d'or  «I.  d  a^tir,  ou  ou  void  ta  figure  au  naturel  avec  la 
«  oouroiine  rooitaie  en  telle  U  ceAs  Inferipdon  en  ch*- 

•  nAère*  relevé»  : 

*  f  làgifitr^nebdtiamt&faiaiiuBeatiyMcottitJt 


m  Je  MurdtUprmerJourdeiiytobnlmiegnetSIICCC 
'  fi"  X  frits  por  lame  de  li. 
•  On  voyoit  autrefois  a  la  tefte  de  ce  tombeau  une 

•  Infcriptioo  en  peinture  laquelle  ell  prefipie  alboée 

•  ontlbrement  u  à  grande  pane  y  peuton  Kk  «noonp 
«  ces  deux  ou  mit  (IWt»  ;  .,.,.fii0  ftH^JBl  ItilK 

•  Loyi   • 

Ceft  d'aprta  dtea  noiei  ineenAea  que,  dont  Maôm 

Bourhcnnch,  M.  Louis  BatifTier  a  reproduit  cette  épilaplie 
Il  a  indiqué  ce  tombeau  comme  <  un  maufolée  en  in.v'' 

•  rcui|>té.  • 

le  P.  Montfaucon  a  donné,  dans  fes  Monuments  dtitl 
HlmarAit  franfoife  (t.  tl,  pl.  3<,  fîg.  4),  une  gravufv 
.ifT<  î  mauvaife  de  la  llatiK-  (!<•  iiirix.  On  y  reconnoii 
feulement  qu'elle  y  étoit  reprérentce  avec  uite  couronne 
d'où  tombait  un  voile,  It  revêtue  longue  rabere- 
couverte  d^M  Aireot  aus  manches  larges  ts  courte»  Is 
dont  la  jupe  relevée  taiffi)it  paroiirc  celle  de  la  robe 
de  deffous.  De  chaque  c6té  paruifTcnt  les  bords  d'un  long 
manteau  doublé  d'hermines.  La  ftatue  de  Béalris  re- 
produite par  Atetandre  Lenoir  {MotoMumn  ét$  Art*  tu 

mi^\en-j^e)  ii'ifl  iji.'ii  .t  C«jpie  de  la  gravure  df  Mi.  1' 
faucon.  Lenoir  a  également  fait  graver  les  deux  figures 
de  fArmoiM  de  Guillaume  Revd  qu'il  dit,  par  erreur, 
avoir  <^ié  copiée»  furie»  vitraux  de  Poifliy. 
(a)  Le  couvent  des  Corddien  de  Charopaigre  ou 
récrivent  U  Mure,  VHifMn  in 
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les-lÀ,  d'aïuT  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  y  à  la  bande  de  gueules  brochant  fur  le  loui.  On 
en  peut  voir  plulîeun  ruions  ou  phttât  conjeéfairet  dies  MM.  de  Ste-Manhet  ndi, 
outre  qu  ilya  quelque  différence  en  ce  que  la  bande  des  armes  des  fcigneun  de  la  Cham- 
bre cfl  beaucoup  plus  large  (i)  que  celle  de  lecu  de  Bourbon,  qui,  pour  cet  effet,  eft 
fouvcnt  appelée  bdion,  c'eft  que  comme  raifonnc  très- bien  M.  Le  Laboureur,  pré\ùt 
ancien  de  l  lile- Barbe,  en  Tes  Origines  des  armes,  ces  anciens  feigneurs  Savoyards  pou- 
voient  «voir  été  gratifiés  de  cellec^i  011  par  no» Robou  par  tetprbcetinénietdehnai» 
Ibn  de  Bourbon,  pourqndque  iignalé  favke  qullsen  aiuoienc  reçu.  On  peut  voir  ci- 
après  un  exemple  de  femblaUe  oonceflion  Ibus  k  cardinal-duc  Chariet  de  Bouibon, 
fécond  du  nom. 


Granir  Ofjicttrt  tt  la  Cwmm   VAnàtn  VouffoiiiiMf , 

r<p  lnjtivt>it  ;iir  j('  j^H^tite  dif^ancr  de  Si.r,j\'^;iiy  an  n-  ':d.  Il 
nerefte  aucune  trace  de  c«.-l  clttlilifliineiu  religietu,  dot»! 
l'ëglife  renfefiRoit  le»  tomt»-s  de  Guy  de  Dampicrre,  lire 
deBoufeon,  d'Agité»  fananiie  «la  Jnn  d*  Saufgagpw,  <ie 
BMHx  r«  ffile  fc  de  quelques  membrM  de  la  lèeonde 

Msifi-Mi  i-  Bc/iiiIhjc.  m.  di"  Cl >i(?irr-D(TTHiTi  (jui  avoil  \*\ 
voir  les  tombes,  dit,  ilan*  fon  Hifiou*  du  'Routhotmw 
(I.  Il,  p.  fS),  ^«aas  «oiaM  fart  «aodaOaa.  On  a  re- 
cueilli Il  placé  datu  l'églifc  de  Souvigny  une  ftttue  tom- 
bale dti  XIV*  TuVle  qui  paffe  pour  ArecelW  de  Béalrii. 
Cette  ftatuc  en  pierre,  mutilro,  ri-préfi-ntc  une  femme 

v^ue  d'une  hM^tje  robe  d'un  roaitteau  k.  coiRite  d'un 
voile  qui  «iMaure  egoiplètanMnk  la  face  t  on  chien  cft  k 
Ifee  ptodi}  fcsknaom  M  hrm. 

C  C.  oc  SOUITKAIT. 

(  I  )  On  peut  voir  par  le  fCMu  de  Robert  que  cette 
abfiefvatioa  n'eft  paa  jufie,  ce  fin  ph»  tard  fculeroettt 
que  le*  rfuct  rétrécirent  de  ph*  en  pha  ta  bande  qui 

triivprfoll  Iptir  r.-.V'iI  Mofoii  par  la  fuite,  les  durs  de 
Vendôme,  pour  mieut  corilmidre  Irun*  arme«  avec  relies 
dea  Roît  de  France,  apr«  «voir  fuppnmé  le»  lionceaux, 
^ChaiigeDientla  bande,  la  réduinrenlAun  Ample  bllon 
teUanent  leoeourci  qu'il  parailToit  k  peine  au  milieu  de 
reCAjIToii  qL.1  feoibioit  di^i.i  iifciidrr  l.i  ri.yrir  ne.  5iir  ce 
fceau  «^ipendu  à  un  aâe  du  mois  de  juin  1386,  le  comte 
Robert  eft  raprtfenté  à  dievtl  Is  amé,  féea  au  eol  It 
bNndttnkto  épéc  de  la  main  droite  ;  il  eft  cotlTé  d'un 
hfHf  conlmit  tomonie,  ainfi  que  la  tète  de  fon  cheval, 


d^in  flatrel  rayonnanl  fe  en  demi-cerele.  Sur  fen  tombeau 

le  t-iunlf  de  Clenn<itit  éloi»  r>>|i'<-fri  t.'  dsn-  le  n.i'mi' 
coflume,  fauf  les  modilicat  ion*  ijuc  le  lc/n|>t'  avoit  appor- 
tées daniréquipemenl  mititaire.il  poftoit  de  iirfmeiimion- 
gue  oole  d'anne»  fana  bMbn  k  fam  roancfaea  feonmtm 
on  baubeft  de  maillea,  dont  le  eap<Khon  fc  ta  «entaille 

ptoient  niIi.iUu'-  U  lailTolt  pamltri'  un  avant-brav. 
les  manche«  du  pourpoint  rembourré^  il  «voit  fan  épée 
au  edld  It  Cm  éM  fbl|>eodtt  A  gauclie  per  m  baudrier 
crr>ifimt  en  butoir  Ar  b  poilrfne.  Millin  a  avancé  qu'il 
porloit  une  couronne  murale,  il  a  donné  un  fena  allé- 
gorique à  '■<•'.  ijrnemeiit.  Miii^  il  <l(iit  y  avoir  errwir,  ce 
n'etoit  afllUrément  qu'un  bandeau  d'orfèvrerie,  ou  peut- 
être  on  chapeau  rebian  de  eair,  coWùre  eifteufltde  a 
celle  «'poque. 

Une  autre  repréfentsliini  ancienne  de  Robert  de  Clt  r- 
mont,  fe  voyoit  fur  les  vitraiii  de  Poiffy,  il  y  étoii  fip  jré 
revêtu  d'un  long  (uroot  (emé  de  fleurs  de  lys  à  manchca 
eourtet,  muni  d'un  capueinn  u  itndu  k  la  partie  infé> 

rio'.jrc  ;  une  rr.iffe  attarnée  fon-  le  menlr^n,  "rive'L'|>ji.'iil 
fa  téte,  fuivant  la  mode  qm  régnai  jiili|u'au  tnilieu  du 
X IV'  liède;  de  la  inain  gauche,  il  tenmt  un  gant,  It  de 
la  droite,  il  s'appuyait  fur  un  bâton  (Mondeuoaa,  t.  il, 
pl.  a7,<ig.  9  *>  p.  161).  On  fall de  plus,  perletémol- 

gitage  de  Nangi«,  que  It-  Cr.nile  de  Ciermont  c'uit  i!e 

petite  taille,  fiatura  mtdiocriur  tmmtn*,  mais  du  relW 
/SwHid  «ignfîat,  fi  utilaMi  eea  dacniert  mou  du  chnini* 
qiieur  coniemportin,  ne  font  pat  me  de  cea  lauaaiga» 
banales  adiEzrr^uenletchea  le»  derivaiM  de  ce  MiB|i»Jà. 
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CHAPITRE  II. 


l>e  Louis  premier  du  nom,  duc  de  ^mrbou.  Comte  de  Clermoiu 
Ù  de  la  Marcke,  Pdr  €r  Ckambrier  de  France, 


■  OtfllOM 


StKiiét  frjnce  j  unt  bjnde  dê  fiuvtt% 
brachiHU. 


NAINAUr 


Ecjrttit  du  >"Ù4'"d'crauhondf fjble, 
tut        i"' d'or  <iB  2ion  d*  gaiuUt, 


.  Pnncc  que  Monlicur  Robert  de  France  eue  pour  Bis  ainé  &  qui  fut  I  heurcux 
condnittieur  de  &  poftérité  nufindîne,  fbr  LouU  Comte  de  Oêxmontêt  depim 
de  U  Maiche,  feigneur  d'IflbiKltta,  de  Sc-Piem-le«M<niflier  &  de  Monter- 

rand,  &.  ctifuite  premier  Duc  de  Boiltbon,  Pair  &  Chambrier  de  France,  furnommé  le 
Grand  (().  Lequel  époufa,  l'an  i^ot  au  mois  de  juin  (2),  Marie  de  Hainault,  Bile  de 
Jean,  Comte  de  Hainault  6c  de  Philippine  de  Luxembourg  de  laquelle  il  eut  les  en£uits 
que  Qou»  verrons  ci-après. 

Le  Roi  Philippe-le-Bel  hii  donna  la  fiifitite  charge  de  Chambrier  que  d'autres 
nomment  CamirurKHH Grand  Chjmhier  delraiiee,eall6n  Camerarius.  Ceux  c]ui  l'éroient 
fous  les  premières  races  de  nos  Rois  étoienr  appelés  Comtes  de  la  Chambre,  ôc  fous  les 
Empereurs  Romains  portoicnt  le  titre  de  Trafecbu  facri  cubicuii.  Cetœ  charge  eft  plus 
ancienne  que  celle  de  grand  Chambellan^  Ik  ceux  qui  en  étoicnt  pourvus avoient  la  furin- 


(1}  On  lui  donne  é^tement  fe  funnin  de 
(j)  Ce  mariage  (èat  *  r«nleillB,  «1  tatk  4t  kfÊm- 
biv  t }  10  !  •  f  n  jreeft  an  loy«  flb  du  cant«  Robert  de 

Clemwnt  jinft  à  femme  Ia  I'j  ;!   ii;  conte  de  Hamacit 
<  ii  }eiiaa  Ton  frêrc  lî  prill  a  Temme  la  cuoUffe  de  iàtf- 
.  {011»  •  (contjmuii«urd>'  Nangi»,  veriiondoChmiifMt 
dtSt'Dmil).  In  fepiembn  duxit  vxorem  DcmimuLuiorim 
Clarimtmris  fiUt  finâi  Ludoma,  fororem  Juvtnit  efimtttt 

Jeitmmm  (r fijint  (Jean,  chanoine  de  St-Viftor  de  Faris, 
daiM  la  vie  de  CMmaM  V.  Muae,  Vitœ  Anonim  4rMi«> 


nmfium,  I.  1",  p.  i7).  C'eft  donc  par  erreur  que  des 
hinr>rient  ont  flll4  la  data  de  ce  hit  a  l'armée  1)11. 
()J  Leiil*  ftlKCMa  dammie  charge  a  Jean,  Comie 

de  DreUK,  qui  étOit  mon  fli  l  J '-O  :  i:  .  le  Ininvr  riT-'t 

revêtu  de  cetW  digiittt  en  1  j  1 0,  au  traite  nu  il  mei.age» 
alonenti»  Phïlîyiie  le  Bel  fc  le  Koi  <le»  Romains,  ce  qu  i 
montre  l'eiKur  de  D»  Cangc  (C/i^rium  mcdw  tf 
tTtfim»  ÎMhiitatit,  t.  ii,  col.  8; }  «t  des  écrivains  qui 
l'j  ,t  lu  It-rqiiL-ls  r-r  font  remonter  iju'à  l'année  i  j  la, 
l'époque  a  partir  de  laquelle  le  fils  du  Comte  de  Cier* 
mantrampit  lu  fianfliom  de  Chambrier  de  h«Ne. 
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tendance  de  la  Zambie  &  halnUements  de«  Rois ,  Ibulcrîvoienc  à  lears  chartes  & 
a?oiencvoûc  délibéniive  aux  jugemenis  des  Pain.  Etle  iiitj  depuis  ce  Prince,  hérédi- 
taire en  la  Mailoii  des  IJucs 
de  Bourbon,  qui  tous  en  pa- 
rojlioiciu  qualifie;»,  dans  les 
titres  qui  fe  trouvent  d  eux, 
fous  ce  nom  de  Chambrritr 


■V  //i.Tix  ,  t'y  elle  ti.t  di.[-'Liis- 
ujipnirée  j;ar  le  R'.  i  H'.ui 
(joisl  ^l  aii  I  )4)  jUpres  que 
MonHeurChartes  de  France, 
Duc  d'Orléans,  fon  fils  puî- 
né, l'eût  portée  le  dernier  (i). 

Le  Roi  Charles  le  Bel.  fils  duJit  Roi  Philippe  le  Bc|,  ayant  pris  nailTance  en  la  ville 
de  Clermonc  en  Bcauvoilîsj  principale  terre  de  ce  Prince  Louis,  de  laquelle  il  perçoit 


I   ril<>  nvoil  été  conclu  du  vivant  de  Ptiilipptto  M»  tlMMt 

•u  moi» de novcRibi*  l'aâe  du  )  nan  ijif  n'«R 
que  le  eonfirmatian  par  Loirit  X  de  la  comeniron  pri- 
mitive,êtfi  la  prédation  de  fief  ta  procéda, c'étoil.rornnw* 
il  eft  igvienient  indiqué,  pour  obvier  aux  difficulté»  qui 
auroient  pu  «Viever  entn  Louit  It  fbn  frirt  Jmn.  Le 
Comte  Robert  céda  Tes  droit!',  à  condition  qu*r  foo  fils 
(inicroit  le»  loooo  livre»  auxquelles  il  éloil  obligé  pour 
Ta  VIO,  qu'il  rccevroil  aulTi  une  penfiCMi  ammelle  lie 
4  :ioo  livre*.  U  enfÏA  •  rauw  k  ntemi...  que  il  foit  afifelé 
.  Conte,  ton»  eomme  11  ^rtvra.  •  (Mss.  du  F.  André, 
A.'ch.  Nat.,  Bourbonnois,  n*  icS}).  Ati«  deux  |  r«'niiei* 
afte»  que  nous  avons  cite*  au  commencement  de  cette 
note,  étaient  appendua  deux  Ibeaus  que  nous  ne  oo<i- 
naifTon»  que  par  la  defcription  qu'en  a  laiffo  le  P.  André, 
le  premier  de  i  j  1 1  portoil  la  figure  d'un  cavalier  rej-e* 
à  la  main,  ayant  aufTi  un  <^cu  de  Di^urbonfnnœ  ancien, 
avec  ceita  légende  :  Sig^um  Ittdorici ftimofolli  cmmià 
dt  Clarmuonte  mSitit;  tfttt  cehil  dont  il  ufa  de  i  a^t  è 
1511,  r'i  H  -  1  -  .Tre  dep»ii5  qu'il  fut  fait  Cbevalier  >i 
Cumpi^gnc  jufqu'au  jtHiT  où  U  devint  Seifpieur  de  fiour- 
bort.  Cette  empieiMe  n'éloit  pat  aecampagnée  de  Ibn 


{•)  Looij  I"  devint  d'inl^frd  polTelTenr  c|e  la  feigne 
de  Bourbon  par  te  mort  de  fa       arrivée  en  i]  io«  H 
prend  le  titre  deMgneurde  BouHbon  dans  une  quittance 

danrx'e  au  profit  du  prieur  de  Jeuz.'ii  ■!  i  t  I  i  rufcriptioii 
tSk  teUe  :  Uairerfis  Ck.,  Liidoncus  primogeaiiia  fihttt 
Janini  cemin'i  ClammtMtnfit^  iMmiOtt  Bwimm  Cr  ta- 
WÊtrariws  Frjncie,  Sk.  (Mm.  du  P.  André,  Bibl.  de  Be- 
tinço»»).  Ceperidant  il  ne  remplit  qu'en  i  { 14  le*  forma- 
lilét  de  la  pnfe  de  pfjffefTion.  le  proces-verbal  de  fa 
rtcep  ticHi  ofGcieUe  par  le  prieur  de  Souvigny  eil  d«ti.<' 
de  CFxppe».  tt  oehd  de  la  preftation  defermcni,  de 
Bdtirbofi  •  le  mercredy  enprêj  In  Seiinplion  Noutre 
•  Dame  »  août  t )  14.  (Arcti.  Nai.,  Bourt>on,  n*  aa^) 
Il  Mia.  du  P .  André).  A  l'égard  du  Comté  de  Clennonl, 
il  l'obtiiil,  cnfiime  il  a  élf^  dit  plus  (i«iit,  du  moîn»  (liant 
au*  druîts  utiles,  en  vertu  d'une  convention  palTée  avec 
ton  ptre,  avant  la  fin  de  l'année  1 1 14>  <>  U  en  fil  horo- 
o^geau  moi»  de  janvier  i)if.  Il  eft  vrai  que  le  texte 
de  l'aeeord  qui  a'eft  eonfarvé  eft  du  )  mars  t  j  1  f  (N .  S.], 
f>*r  Cfjiife<(>ient  date  plus  récente  -j.  11,.  ,y,„-  ,,1.5  in- 
diquon»,  mai*  il  eft  clairemenl  rpécilié  dons  l'aAe  d'huin- 
•  ifot  le  dcAififlcment  de  Robert  au  prellt  de  Rm 
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k  nom,  comme  étant  Tapanage  que  Je  Roi  Saint  Louis  avoic  donné  à  Ton  père,  le 
pria,  nonobftant  que  cède  terre  lui  fût  de  fi  grande  confidéranon,  de  lui  rendre  ce 

ficn  apanage,  &.  lui  offrit  en  contre-échange  le  Comté  de  h  MarLlie  &:  les  fcigiieuries 
d  lfioudun,  de  Saint  Pierre  le  Mouftier  &  de  MontfcrranJ  en  Auvergne  (i).  Ce  que 
ce  Phnce  ayant  agréé,  &cei  échange  étant  exécuté  l  an  1327,  la  Seigneurie  6c  Ba- 
ronnie  de  Bourbon,  qui  écoit  la  principale  tene  qu'il  tenoii  de  Ct  mhtt,  fut  érigée  par 
ledit  Roi  Charles  le  Bel  en  Duché  (2)  &  fubitiniée  en  la  place  du  fiifdit  apanage. 


contm^-rceau,  mm  ce  dernier  s'eR  retrouvé  appliqué 

'■cmmp  fccaii  focrri  a  une  qniUsnco  df  i  joi  quo  noiii 
citerons  plus  loin  ;  A  porte  ftmplement  un  écuflon  aux 
tde  Bourbon  renfcnné  dans  un  quatra-fauiDA  i 
amtndif  V  réunis  par  dos  angles;  la  Ngendp  en 
partie  détruite  eft  bcite  à  rpftitucr  ; 
:  CON  r  irj jigiUum  Ludcuici  comilil 
(fOClAROMONTE.  11  ne  r«A« 
(ju'un  Tragment  de  eïre  rouge  de 
ce  fccau  an  titre  oripinal.  [Rociieil 
Gai^éres  898'  ),  rasis  nous  amms 
pu  le  npraduire  ■  l'akle  du  deffin 
«jiic  Cai^nères  en  avoit  Tait  faire  &. 
qu^  («.■  trouve  dans  le  volume  de  tes  marvurchts  coli-  898'. 
Un  .iuirc  foeaii  «voit  du  précéder  celui-ci;  il  n(vu&  eft 
également  inconnu,  le  fécond  etoit  en  cire  verte  fur 
nmpW  qiwue  de  parchemin,  a«e«  la  figon  d'un  emalier, 
I'  |,< M  h  .ulc,  fonecu  te  le  cajMiraçon  du  clicval  aux  ar- 
mes de  BourtNMi.  Le  P,  André  n'ai  rcprothiil  pa&  la 
légende,  irais  die  devoii  dotmer  au  Frine*  le  tim  de 
frigneor  de  Bourbon  «t  de  Chflmhrler  d«?  France.  L« 
i|iiinrK-mi'  tceau  dont  fe  fcrvit  Loui4  I"  a  etC  publié 
.laii>  U'  f'^fjcr  de  Samifnhtliqut  Sr  de  Clypli^ti  Jctavx 
dis  pandf  ftudtitMw  de  Ij  Courmne  df  Fratue.  Ce 
Teeeu  de  Louis  V  m  tté  fauffèment  attribué  i  louis  1 1 

dans  ce  Recueil,  le  Comte  de  Clcnrn>nl  eft  rejirefcntr 
portanl  un  heaume  grtilc,  «  orné  de  voleta,  Curmontè 

■  dtme  couronne  de  ileurs  de  li»,  fonuade  de  deux 

•  longiios  cames,  entre  leiqueUM  eft  placé  le  cimier 

•  Deurdelifè;  il  tH  revêtu  d'une  armure,  dont  les  épau- 

■  lïèras  font  «u»  armes  de  Bourbon,  b  porte  «u  bra»  gau- 

•  che un  écuflbn  i  fissarmes,  h.  tient  de  la  imin  droite 

•  une  îanc*;  il  eft  ntonté  fur  un  cheval  galoppant  h 

■  droite,  dont  I»-  c»f)ar*coti  cil  bnidi*  au»  arme*  de 
«  Bourii««i  la  tétc  d»  clieval  eft  ornée  d'un  cimier 
«  remblable  è  celui  du  caftjue,  •  Trtf,  dt  Hvm.  &  it 
ClypliifUt.  |>.  Jt).  Noirr  gravure,  de  ni^ine  qiie  celle 
dii  fceau  ctjucllre  de  RuLiert,  a  Oie  exécutée  d'après  un 
deflin  à  la  plume  du  Rectieil  de  Caignères  (  898*  ].  Il 
était  appendu,  cnvnma  il  •  été  dit  en  fon  lieu,  au  con- 
trat de  managc  de  fa  flile  Béatrii.  Dam  la  légende, 
liiuis  I"  preud  le»,  qualité»  de  Cnmte  de  Clermont  fc 
Sei^r  de  Bourbon,  LUDOViCUS  :  COMtS  ^ 
CLARIMONTISi  DOMINV&  i  BORtOV — c« 


[  <|ui  montre  que  ce  fceau  fut  te  dernier  qu'il  dut  faire 

fçraver.  Le  contre-fceau  fan»  légende,  rand  L.  aux  armr< 
I  lit.»  BoiirbtMi,  a  eU;  imite  par  kes  deus  fucceflieurs  de 
I  Louis,  Piem  1*  li  louis  11.  EnRit,  il  esifte  encore  du 
mt^me  Comte  un  petit  fceau  d'un  travail  trevfin  U  tré%- 
<'U-g»nt  que  nous  repriuluifod»  d'.ipu-i  une  empreinte 
en  Cire  muge  trH-bien  coofervee,  »i  plaqurf,  fur  limple 
ijueue  de  parchemin,  k  une  quittance  d'une  lomme  de 
I  4000  livres  parilis  donnée  le  I  juillet  1 1)  1  par  louis  1"  à 
Jean  Billouart  bourgeois  de  Pari».  (  Arcli.  Nat.,  J.  411, 
I   n*  4}j.  il  fe  compofe  d'une  croix  grecque  dont  chaque 
1  «Mréndté  le  termine  en  trèfle  chargée  d'une  fleur  de 
lys  It  dont  Itr  centre  eft  formé  d'un  («etit  éculToii  circu- 
laire SUS  armes  de  Bourbon.  Cotte  en  >ix  porte  eu  partie 
le  rMMl  IVDOVICV(t)  en  petite*  capitalr-S  gDthrqu..-» 

iL  divite  en  quatre  fyllabea , 
une  hir  chaque  bras.  Le  relie 

du  champ  eft  i)CCU|ié  par  U-> 
figures  dei  oiiimou»  fyinboli- 
ques  de»  quatre  évangéliftes.  la 
légende  cfl  difTicileèltreAoaute 
de  la  ténuité  des  C«r«Aéresi 
on  ne  I-  h  lf;.  bien  que  let 
SEL  LOYS...  A.  bitYiKT, 
I      (1)  C«1  aAe  d'échange,  daté  du  Louvre  lès  Paris  au 

mois  de  dcceindre  1 537,  a  été  puM;é  dan*  l'Hi/i  ■-, 
I  Grands  Û^ciers  de  h  ccurcnne  it  dan»  V Ancien  licar. 

bornait  (T.  f,  p.  45 1)-  Le  titre  original  qui  e^oit  an. 
'  ciennement  fcelle  de  1 8  foeauneftconferve  dans  l'ancien 
Tréfor  de*  chartes,  avec  deux  autres  aAes  qui  <y  rat- 
tachent, le  premier  efl  une  olleftation  par  laquelle  le 
Duc  de  Bourbon  décharge  le  C«mt«  de  Ciennant  du 
I  douaif*  de  fa  femme  fur  leqtjcl  il  éloit  effi^ié,  le  fécond 
eft  un  ordre  du  Roi  donn<-  fous  le  fceau  de  Philipp*-  de 
I   Valois  Régent  qui  enjoint  aux  oflTicier*  du  Comte  de  la 
)  Marche,  de  Saint  Pierre  le  Moutier  U  de  Montrerrand  de 
mettre  Ic  Due  en  poCfeflion.  \|p  yidimai  de  l'échange 
.  i-xifte  au(Ti  <l«ns  tes  titres  de  la  Maifon  de  Botirboai. 
(Anih.  N«t.,  Bourli.,  c.  64,  n*  ati)).     A.  Stitekt. 

(a)  la  Baronnîe  de  Bourbon,  avec  les  tet res  d'IlTou- 
dun,  de  Saint  Kern  le  Moutier  li  de  Momferrant,  fut 
éngée  en  Duché;  Borbonenfii  6jrrnt.irr  r  ijifjque  detjfeA- 
dano,dt  Sanâi  PetriMonjjUnc  U  de  Mcnte/eiundi  cMt 
fiât  ftmMiièàty  iR  iacMm  mguma,  dit  le  R«  dais  la 


deux  premiers  moU  : 
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Enfuite  de  quoi*  Ce  Loa»  quttnnc  le  nom  de  Clermont  pm  pour  lui  &  fa  fiuniUe  &  fa 
poftérité  celui  de  Bourboo,  à  Texemple  de  plutieun  autre  s  Princes  qui  avoienipris  les 

noms  des  Seigneuries  qui  leur  vcnoient  du  côté  maternel,  lorlqu'clles  étoient  confidc- 
rablcs,  comme  on  peut  voir  dans  les  Mémoires  du  (ieur  Du  TiUet.  Et  de  cette  lorte 
éloit  celle  de  Bourbon,  Toit  pour  la  grandeur  des  revenus,  foit  pour  randenneté  du 
nom  5c  des  privilèges}  car  le  nom  de  Bourbon  le  trouve,  dis  le  temps  du  Roi  Pépin, 
dans  les  hilloires,  Se,  félon  Le  Féron,  Archambaud  de  Bourbon,  ?ncien  Seigneur  de 
cette  Seigneurie,  étoit  déjà  Connétable  de  France  lous  l--  R  i  6.  FmjxTcur  Louis  Ic 
Bègue,  dès  l  an  880,  &,  comme  il  a  été  vu  ailleurs,  ks  Sires  de  Bourbon  avoient  droit 
de  taue  battre  monnoie  dans  le  lieu  appelé  de  Souvigny  en  Bourbon nois,  qui,  pour 
ceceflêt,  s'appebit  :  vHoneta  Sahimac«n/is  (1). 

Le  Prince  Louis  prenant  donc  llltuftre  nom  de  Bourbon,  au  lieu  de  celui  de  Cler- 
mont, conferva  pourtant  l'écuflon  que  fon  père  avoit  eu  du  Roi  Saint  Louis,  a  la- 
voir :  /'cvi/  Je  France  ju  bjri>n  Je  gueuUs  péri  en  hjnJt-  hri>chjn!  fur  le  loui,  qui  ayant  été 
appelé  julqu'alors  l  écu  de  Clcrmont-France,  dcvmt  celui  de  Bourbon,  mais  de  Bour- 
bon-France, à  la  dillïrence  de  ed.m  de  Bourfaon-l* Ancien  blafonné  à-devant  &  porté 
par  les  anciem  Seigneurs  ou  Sires  de  Bourbon,  marchant  en  cela  fur  les  traces  de 
Moniteur  Robert  de  France  fiin  père,  lequel  prenant  des  mains  de  S  iinc  Louis  le  fufilit 
Comté  de  Clermont,  n'en  prit  point  les  anciennes  armes,  mais  ledit  écu  de  France 
bnié  du  bâton  de  gueules,  lequel  lui  tut  donné  &  deligné  fans  rapport  aux  armes  de 
Ion  apanage  &  avec  relation  &  conformité  à  celles  de  la  couronne,  pour  marquer  le 
droit  qu  il  pouvoit  y  avoir  lui  ou  (à  pofléricè,  félon  le  rang  qu'il  polfêdott  en  la  Mailbn 
de  France,  ainfi  qu'en  effet,  dans  la  fuite  des  temps,  il  cil  heurcufcment arrivé. 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  fuccédant  au  Roi  Charles  le  Bel,  »S:  n'ayant  pas  le  même 
attachement  pour  !a  ville  &  Comté  de  Clermont  en  Beauvoilis  cju  avoit  eu  Ion 
prédecclkur,  rendit  depuis  ledit  Comte  au  Prince  Louis  Duc  de  Bourbon,  comme 
étant  fon  piemier  apanage  &  reprit  une  partie  des  terres  que  fon  dit  devancier  avott 


rt>anr  JYtivIii  il  I  'rr  df  |><liriC  y  fvit  <J<-  (1  l>  rj'U'r 

Il  t^lemlu  «u  CoinU;  <1«  la  Marche  ;  mai»,  fuu*  cette  re- 
fanreqoa,  Il  cvCboatéou  dtauim  MMS  ptfltoiant  m  (let 
main*  étrangères,  ce  Comié  perdrait  la  quallti  d«  pairie 

(te  mAree  que  les  terres  ninfi  diflraites  du  domaine  prin- 
ipal  nv  [■oijrroii-Mit  c^'iiTirvcr  le  litre  tic  Duchi-  cxtlull- 
veinent  êfSeâi  au  Bourboiioui».  Celte  charte  (e  terraiiMi 
par  qiiek|iies  phnlèa  tlagieuTea  fur  lefqiielaa  le»  hMIo- 
r  fni  modcrrMTS  n'ont  pas  rnantjué  d^nlïAer;  ils  ont  par- 
ticulierenieiU  fait  remanjuLi-  ce»  mots  :  Cegntj\>m!is 
fucctffortt...  nojttos  nobdius  Juorum  futce^crum  Ludotici 
AffÙÊMt  JHfMt^  OÙ  l'on  a  voulu  voir,  grAce  à  de*  tra- 
(hiftiont  éialUquei,  eoimne  tme  prédiAlon  de  l'avenir 

r^nal  riTorn'  mu  dcfcendjuts  ilc  Lujii  1".  Ain''  lis  au- 
teurs qui  prctciHlcnt  rendre  ce  pdlVagr  (  lua  LXdélcmeJit 
((ue  leur»  devanciers,  font  dire  au  Roi  :  .  Ni>ii«  avona 

•  foCpoir  <|ue  le  trine  de  no»  fucceflèur»  puifera  une 

•  partie  de  h  gloire    de  Ik  (oroe  dant  la  dignité  de 


•  frs  iU-fi'i't>iJriiil>.  .  lar  \<-  irv'r  ,  i-  1:.  .  ini      li  r 

I  tout  runplement  U.  tf  <*»<laire(n«iit  t^uv  les  Citccelfeitri  <Ju 

IDiic  revétuade  leur  iiainrcilB  dignité  pourront  priier  un 
ph»  iniM  appui  aux  fticcelbun  du  Roi.  Cette  charte 
I  datée  du  touvre  au  mois  de  décembre  ■  ;  it  a  rEt*  <^r?n> 
Icmriil  |.iiL'licc  Jaiis  VHiji.  des  GrjrJ:  l  '^ff.  &  dan*  VAn- 
I  cten  BeurboanM$.  Elle  cxiAe  cti  triple  expédition  aux 
I  Arehivaa  Mai.,  titre»  Bourbon,  c.  9,  n>  4}n;  c.  p, 
'  «•  1411 }  c.       II*  apa-  A.  Stuiki. 

I  (1)  Nou»avon*  dit  p^u^  li»ut  qu'av  i  t  •  ii-  !<■  miKi- 
I  noyagc,  de  Souvigny.  Le  typ*  des  jircidu  u  di-  ce  mon- 
I  noyage  qui  avoit  été  iropolé  par  la  charte  de  Hugitet 
I  Capet,  étoit  te  bufle  de  Saint  May«ul  figuré  d'abord  -te 

r.icf,  puis  (le  (irofil ,  ct'4  pici  fs  ('  leiil  fxn.r  ,1^1':. de-, 
.lu  droit  SCS  MAIOL  VS  k  au  revers  StLVtMACO. 
(Voir  VEJJji  fur  h  niMH/liMri^f  8oirii0nii«!/!>,  parle 
Comte  de  &oultrait)> 
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donnée$,  comme  Iflbudun,  Saint  Kerre  le  Mooftier  &  Mondèrrand.  Mais  le  Duché 
de  Bourbon  ayant  été  éiigé  avec  toutes  les  formes,  5c  même  élevé  au  titre  de  Pairie, 

Se  le  nom  de  Rourbon  ayant  été  (blenneliement  pris  (S:  accepté  par  ce  Prince  en  cette 
ére<fïion,  il  demeura  facré  &  immuable  en  lui,  fa  famille  &  poftérité.  Et  le  Comté  de 
la  Marche  ne  fut  point  répété  par  le  Roi,  mais  laillé  en  augmentation  d'apanage 
à  ce  grand  Prince  pour  foutenir  plus  magnifiquement  Ton  rang  de  Prince,  &  même 
ledit  Comté  de  Clermoiit  fiit  encore  pour  lui  &  (a  poflérité  érigé  en  Pairie  par  ledit 
Roi  Philippe  de  Valois,  l'an 
Louis  donc,  premier  du  nom,  Duc  de  Bourbon  (i),  qui  établit  ce  nom  tant  cela- 


f  I  )  Métn«  en  ciepouîllaiu  in  biographia  de  Louis  I"  de* 
fxjigérjition»  emphatique»  ttmée»  dim  Ibn  hiftoirv  par 

ips  i-cnvains  modt^niw,  ou  Im!  rei  uiKiotiro  qu'il  a  joué 
un  râle  important,  Toit  comme  gu«mer,  foil  comme  di- 
plomate. 

Il  débuta  dans  la  cirr  f'rc  mititair<>  en  lao"  *' 
trouva  iiu  camp  de  Com[>i«'gnc  :  •  Fii  <ceH  an  meifinc 
«  Piiclippc  le  bel  roy  de  France  ci>ntre  Gui  conte  de 
«  Flandres,  qui  de  fa  feaulé  eiloit  départi,  aflembla  j 

•  Compiegtie  moult  prant  oft.  Et  illee,  en  la  fftie  de 
■  Pciilhucoflf,  Li)\5  furi  frcrc  co.)te  de  la  rite  d'Evrem, 
«  U  Loyi  ainfné  fils  Rubert  conte  de  Ctermont  avec  Hx 

•  vingt  aulrec,  lill  notwïainc  dievalicn.  Et  ce  bit  dllcc 

«.'en  ;ila  en  Flamlre.  •  [Cuiltauine  do  Nangis,  verfum 
<l.'i  Chroniquei  de  Sjmt  D(nii).  Louis  l"  prit  donc  part 
-A  la  bataille  de  Fillties,  mais  les  chraniqueurs  du  temps 
ne  dottneni  •ueuiu  détails  fur  lui  a  propos  de  celle  vic- 
loli«.  Il»  le  inenihmneitt  k  la  malheureufe  alTaire  de 

Cmii  1 1  :ii  >  |iii  f.n  lieu  en  l)OJ,  i.  ou  il  fut  tcmoiii  du  du- 
TaAre  de  rarinée  (rai^çoife.  Sa  conduite  dans  celte  cir- 
oonRance  a  tué  robjet  d'apprtciationa  bien  dîlliErante». 
PhlTieiir^  d<s  roiilemfioraitis  roi  cufent  de  lâcheti^  :  i  Si 
-  lors,  dit  le  chroniqueur  de  Saint  Denis  d'ajires  lecim- 
<  liiiiiatcur  de  Nangi»,  quand  les eomi<aiKnie<...  tant  â 
«  cheval  comme  i  pied,  virent  de  (la  déroute]  à  par 
>  un  pou  3oe«  hauben  avec  le  conte  de  St-Pol  k.  le 
'  rniiir     B-  i^j'-oif^iii'  (c  Lijyi  fils  R'  l'.ioi  '  <\i-  Clermont  f  rif- 

•  trent  la  fuite  très  laide  k,  trèi  bonteufe*  lailTant  le 
«  came  d'Artoît  avec  lei  aiiire»  honnorabtai  U  ttoUes 

•  bataillon».  Perché  p  dijfe ,  flioi-i--  V'iI'.tu,  t}-e  ver  f 

•  jinnjono  jI /edtre,  cndepoi  j'empre  forwonc  çranie 

•  ontaCf  rimprocàc  in  Fr«iwt4.  •  Nicola»  Tnveii  taxe 
auin  cette  retraite  de  fuite  :  Comita  *trc  S^inûi  VjuU 
Se  Vofenif,  Laioriaf^  comitâ  CJarom(>nrei\fi!  film 
tvm  j'iif  pluribuf  fugier^ùbuf  rehqueTjf!  rl.n.drenjihu'i 
/fdia  infinita.  {Spicilege,  t.  iit,  \>.  D'autre*  l'ont 
pleinement  JulliRé,  teb  que  Guillaiime  Giriart  <{ui  avoit 
parfaitement  compris  la  lîtualion  ; 

O'U'Ji'e  liy<.  de  O.enncr.t 
Se  uat  d'autre  pan  du  fufe, 
Qjftnut  tux  iwmflir  aiitffé 


E^rt  dut  en  la  nertford*^ 
Li  ftrfl»  5r  Petji  reiarit 

Comment  qj'j  Jcn  ccurc.  ne  jcinglU 

Ainp  fait  celui  de  Boutoingne 

O  tel  mutes  qui  U  apeniem 

Cil  qui  l'j  riereg.irde firent 

A  grant  douleur  le  ckampi  guerpirent 

Car  tcui  leurs  hommes  t'enfiÛMeu 

Ne  rallier  ne  les  pwtient. 

Un  autre  chroniqueur  anonyme  avoit  mime  contredit 
les  fait*  allégués  par  fe»  rontenn|iorains.  BelleforCt  le 
cileen  ce5  termes  :  •  Mais  le  vieux  hiftorien  (dui|uel  je 

•  fuis  marry  «pie  je  ne  (çay  le  nom,  bien  que  j'en  aye  le 
«  livre)  dK  lecontraire  (de  Nangis),  k.  maiiMient  qu'ib 

>  mnil  -l'firrrsl  &  fe  faiivérerit  enfin  de  la  lietnille  ne 
.  pouvant  fendre  la  preffe  <t  voyant  tout  le  camp  en 

•  routte,  après  la  mort  dea  principaux  cheCt  de  l'ar- 

•  mée;  It  einfi  a  eflé  mal  fait  à  Gaginn  de  Ifrs  bisrmer.  • 
Alix  yeux  de  Codefroy  de  Paris,  lé  n'étoii  pas  \a  ijuel- 
tion: 

Je  lie  fais  fe  îur  lbi:i(!i  r  firent 
Ou  lor  proufit  ou  lor  vergoingne... 
De  ce  ne  veuil  fentcnce  rendre 
Miex  v'iul  fiiuir  rpie  mal  ..tlendi  i  . 
Quenide  Ssint-P<il,  (|uoiis  de  Bouluigne 
Quens  de  Champiigne,  quens  de  Bourgoigne... 
Qyi  retournèrent  les  talons 
n»  firent  Ten»,  non  pas  fnlie. 

Quant  ne  Inr  |><irr'iil  fen*  afe. 
Qiii  peut  erclia|>*r  fi  ruui, 

A  l'égard  des  écrivains  iiKidemes,  leurs  juilifications 
ont  été  dei  plus  nuladroites,  juli)u*è  dire  cpie  Louis 

étoit  à  deux  lieue*  du  champ  de  b  itiH'i'  au  moment  ilii 
combat,  tandis  que  Villani,  émimèrant  les  dix  corps  qu'i 
compoToient  fermée  Rranfoife,  compte  celui  du  fils  de 
Robert  commeétant  an  ndra  le  quatrième  :  •  Loqvjrta 
-  {Jchiera)  fu  dl  loo  eùtaïteti.  Li  qujle  guidjy,:  Mejfer 

•  Luitdi  CkiLir,imcnte  deUit  :,ifj  di  Francu  ••  —  Quoi- 
qu'il en  foil  de  ce*  appréciations,  quand  on  fe  rappelle 
c«  que  Ibt  la  bilallle,  on  refte  convaincu  que  louis  de 
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tant  en  la  tamille,  comme  il  a  été  vu,  &  qui  fut  fils  aîné  de  Monficur  Rt)berc  de 
France,  fils  puiné  du  Roi  Saint  Louis,  eut  de  Ion  cpoulc  lus  nicnuonnée  Marie  de 
Hainault,  crois  fils  &  cinq  filles.  Et  Tes  enfants  eurent  tous,  au  commencement,  le  nom 


Clcrnioot  n'avoit  point  d'autre  parti  â  prendre  que  ce- 
idi  deh  ralnile,  It  que  toute  tentative  de  prolonger  le 

lijite  ne  jiouvoit  qvi'ampticr  de  plus  grand»  déf.iftret. 
Siiiiètro  decouraj^f  y^ar  cet  ecliec,  il  rentra  immédia- 
■■•rn'-nt  eu  campajjne  a  la  Alite  du  Roi,  dan»  l'armée 
qu'il  conduira  en  Flindiet pct) de  icmp»  Ainfi,  le 
T  (rptcmbre,  il  ^toit  i  Am»;  te  at  du  tnéme  mo'i^,  il  {>a(- 
,î  Viirj  en  Artûi-  Iv  jù  oftohre,  élunt  <!<>  retour  j 
Pans,  il  paflbii  quitutice  d'une  foinine  de  198  livre*  16 
Ibua  •  denien  petils  tournai»,  pour  fe*  ftge»  •  de  la 

•  voîe  f!c  Fliindrcs  •  À  lui  rcmi'.  par  >  CeulTroy  Coqua- 

•  In»  il  If  thaiiln-  de  Mil!i.  •  Il  avoit  reçu  procédemmenl 
600  livres.  A  l'ui«e  de  ces  quiltanct?*  pamit  oiicort-,  np- 
|ialé  fur  limple  queue  de  pMCfaemin,  le  petit  fceau  que 
nous  avons  reproduit  :  (Recueil  Gatgnères  8(>8*).  Deux 
■»  li  aprcs.  il  ful  fa  rcvaiichi*  contreti  s  Hnrnar-ih  .1  Mons 
m  Puclle^  il  fairoit  partie  du  corpa  de  bataille  de  Loui* 
de  Frwiee,  fib  du  Roi.  L'hillorîen  Flamand  Meyer  (  /f  n- 
rj!e>  Fliindm,  Fratirfort,  1  ^80,  iii-fcl. .  p  1  34),  cnrifon- 
Jant  cv  idcnimcnt  celle  a/Tairc  avec  celle  de  Cuurtrai,  ii 
(iftHcndu  qu'il  prit  la  fuite;  mais,  Oollie  b  fitcncp  dv 
Codefroi  de  Paris,  qui  ne  manqtioit  aucune  occafion  de 
critiquer  le»  içeotilshomme»,  It  qui  Va  pas  ménage  le 
C.MTito  de  SaVMK-  f  i  <-.■]'.,•  er\  ..LiR  i  ii-f.  il  y  a  contre 
l'a&rtion  de  Mc>er  le  témoignage  d'un  témoin  oculaire, 
Cialti«iaM  Guiait  : 

Jolifte  lc«  Breton»  cone  a  cofle 
Se  met  li  preu*  Lois  de  Franee  ; 
Avec  li  garni  d'armeure*, 

Terinoingnie  au  dcvircr  in'ixil, 

Son  coufin  Uw  de  Clemont, 

Q«ii  moult  très  volontiers  feift 
Jafoit  ce  que  riens  n'en  deifl, 
nMiansehanlcr  d'autre  Martin. 

A  It  tin  de  l'année  1 . 07  II- au COmnenoeOMnt de  I  )og, 

il  (e  rendit  a  Boulogne,  pu»  à  WeAmlnlIer,  pour  afTider 
aux  CRe»  du  mariage  du  Roi  d'Angleterre  avec  Ihbclle 

Je  France  Ik  au  couromi'-ir..-  i"  d«'^  deux  efxmx  [Thomit 
t^aijingham  cAronicj,  Londre»,  1574,  in-fol.,  p.  68), 
mai»  Meyer  (pw  i*t)  «'cA  trompé  en  dihnt  qu'il  y  éloil 
accompagné  de  fa  femme,  puilque  il  n'éloll  pmciwore 
mane  a  cette  époque. 

En  il  prit  pan  aux  fête»  fplendid«-s  di>iini'es  .i 

Paria  à  la  Pentecôte  (Codetroy  de  Pari»,  Is  où  le  Roi  de 
franœ,  tes  fil»,  le  Roi  d'Angleterre  U  prelque  toute  la 
iwjblcflTe,  quiiji  tc<J  bjronr.tj,  prit  la  croix  des  mains  du 
Légat  (  Pioieniei  Lucenfts  Hijlona  tcdtfiafiica }.  Il  n'ou- 


,  blia  point  ce  prufCt,  troi»  an*  plu»  tard,  •  environ  la 
I  '  feRe  de  la  Magdelelne,  loys  conte  de  Clermont  il 

I  •  Jrhin    fon   fiT're,   rniilc  fie  SdiiTm-,  ivre  pl'.if|pur% 

I  »  aures,  pnllrenl  la  cro:x  de  la  main  du  patriarche  de 

'  •  Jcrufalem  pour  aler  oultre  mer,  en  la  prefence  de 

I  •  ptufeiirt  prelaapour  ce  a  Paria  alfcinblés,  is  lots  fu  il 

I  •  crié  par  le  conte  de  Poitiers  qije  tous  ceux  qui  nou- 

.  velicment  avnient  prinfe  la  cr<i;s  &  les  autre*  t|Ui  |  ar 

•  avant  l'avoient  pnfe,  fi  comme  il  avoit  fait,  fuii  pere 

•  vivant,  liordenefl^nilsappareillallèiit  qu'il»  Rilhnt  près 

•  a  la  fcfle  de  la  Penthccote,  apre^  l'an,  \x>\iT  pafTcr 

•  ou  faint  voage.  I:t  en  ce  nicifmc  au,  Jeiiaii  çoiiic  <le 
a  Soilfons,  qui  «roit  ph»  la  croix  n'avoit  gain-s,  m  iu- 

j   .rut.  *  (Continuateur  de  Nangil,  vcrfion  de»  Ciut>- 
I  n \qu€  '  de  Saittr  Orni  <) .  L  expédition  Aott  fi  bien  amîtèe, 
iju'en  juilicl  le  Patriarche  mand  1  .lux  Fvéqiies  <|c  France 

Ide  la  faire  antvoiicer  par  les  cure»  dans  luutes  le»  dglifcs 
(Areh.  nal.  Bourb.  ■ —  N*  %6i  ),  It,  quoique  elle  ne  pùt 

fc  faire  o  l'e[«jque  fixée,  ou  coiituniii  de  la  préparer  en 
même  teinpi  (jue  le  Koi  de  Frouce  auiii  nçu  t  lui  même 
une  i  roifude  duii'  celle  du  Cmiile  de  Clermu<il  n'auruit 

ét?  que  l'avant-garde.  Ainfi,  le  1  )  fcplembre  1  )  1 8,  Phi- 
lippe le  M  le  nomma  cjpir<nMviN.  rtâwem  &  iiAttna- 

iciem  ^r'::,TA\(m  imr.ium  did.i'um  ^vrirtum  lirmcum 
ijuiiii  «inr«  dtûum  gtnttuli  ptijfugium  fti  wrJm  rel  fit 
'  marr  dlvwrÎMiM,  li  cela  en  oonlidéretioa,  dit  PaAe,  «mi 
/ôbim  ex  gtntrii  S'/j'îgumn  c/j'iurr,  ;um  ,1  pho  alm 
conjtffoiii  htjnjjimi  Ludorin  pn>jri  r.ojlii  'tfi>  qucniam 
!  Frande^.earnaliifr  genim fiutit,ftnm  tciam  tx fpeciati 
'  JnPÔetie  quam  <td  diâam  rerram  Jmâam  6r  pttiMmn 
I  heatum  Luionam  gent,  cujitt  ecnistar  r^gia  imitari, 
£f  ifu/j  jd  hoc  Je  jjmdudum  cum  mutritudin  b<i'cnum, 
iwbtliunt  Ce  popuLinum  logiojtt  eum J'equenctum  veto  jf<- 
ciiiJli  afinneàt^  infiftr  fuia  fenncid,  fifitiilm^  pranÛtn- 
d'il,  iirmonim  ftrenvitat  £>  indufiria  /uffrjgantur  etdem 
fujicienum  Crydoneam  repaiemus.  Cependant,  futKcette 
referv'c  que  le  commandement  Oppartieridniit  ciCliaitcs 
'  de  Valois,  au  Comte  d'Evreux  Ou  au  frère  du  Roi,  dans  le 
I  ca»  06  l'tm  de  ces  troi»  prineel  titrait  partie  de  fexpé- 
■  lit  I  M  fArth.  liai.  Bourb.,  P.  ipS,  -i   (017).  L'aiim-e 

Ifuivante  il  pria  le  Roi  d'intervciur  auprès  du  Pape  afin 
d'obtenir  le»  feooun  néceflMra»  pour  •  palier  profitable» 
«  ment  à  t'onneurde  Dieu,  de  fainie  Fglife,  dudit  (aint 
';  •  Père,  de  rvous  h.  de  la  Terre  fainte,  quar  autrement  fc 
«  il  ne  palTi;it,  il  feroil  dpfpiail>r  .1  Dieu  4t  acquenoil  la 

•  honte  du  monde.  *  Il  demandoit  des  privilège*  fem- 
\  blaUc»  è  ceux  qu'un  de  Tes  prtfdéceiTeurs  avait  aeeordé 

aux  Chevalier*  de  SainîJci'i.  pin-  un-  ]r-.  qui 
n'excèderuient  pas  ),ooo  livres  u  la  même  Comme  fur 


2  2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

de  Clcrinont,  apanage  Je  leur  grand  père;  mais,  ils  le  changèrent  depuis  avec  leur 
père  en  celui  de  Bourbon  pour  la  raifon  fufdite,  à  la  rélerve  d  un  fils  ix.  d  une  fille 
qui  moururent  en  jeunelTc,  lorfque  le  nom  de  Clermont  écoit  encore  dans  la  tamiUc 


ceux  qui  depalTeroiciil  ce  chiffre,  b  eiifin  tous  les  fubruiei 
qiDl  dmcieal  toeaaëAé*  è  ta  défenCede  l'AraiMelt 
de  la  Terra  Sainte,  le  Roi,  qui  ne  pawoît  lui-mtoie 
complir  Ton  ma  «  conflderé  feRat  de  fort  roytume,  cF- 

ie  nonuncrrhcf  dcceUc  croiCadefcà  faire  des  démarcha 
•uprtedu  Pape  poor  «l>lcnir«  quIldeRMndoit.CiMrlea 
le  Bal,  au  moii  d'avril  i}ai,  raneuvria  ceitr  promefle 
defanprid^eelTeur(Arch.  nat.Bouri).,  P.  i)73,n*j86) 
En  inéilM-  lrm|i«,  :l  If  ili.-|niia  ;i  Avi^in ni  aupro^^  du 
pour  obtenir  la  dilTcilution  de  Ton  ntariage  avec  Blanche 
de  Bowigiigne.  Il  avoit  ranpU  fa  miflion  le  36  mai, 
dfMiqw oii  Jean  XXII  le  «ooune  avec  Is  autre*  négo- 
ciateurs dam  la  bulle  qu'il  oAroya  au  Ro4  en  cette 

Clarimontis  Sr  Mîlo  domtnui  de  Nt^iriit  j.  mjgifin  Stepkii- 
«n  dr  Mtmofo  dtcamu  Xmdf i  Martim  Twtma^  6>  ft- 
natitMvwemari  caiaor'BituricenJit  Md^fùutim,ou^ 
fimi  in  Chri/lo  Jffif,  KjrcU  rtgii  Fratmt  Br  ftiintrje 
tUujira  r.unci\  ji  nairjm  preftr.itjm  Ji'/?irjr,., .  i  l'i- 
1^  Piiparum  Aumcntnfium,  p.  449.)  Le  7  fcvncr 
le  Kni  angoignolt  aux  E«équaaderacuelKr  de»  fubfldc» 
pour  bannie  que  le  Comle  de  CleRRoat  Gauthier  de 
Chltillon,  Conn^ble  de  France,  devoit  mener  fann^ 

riii>,ii  tf.  11  n  iju'il  fidtoil  yne  uiif  l.'îtff  ai.irr!T<-<'  |i;ir 
i'Evc'<juc  tk-  Ctrcaflunnc  d.  |>ublicc  (>ar  Oom  Martètic 
(Ttufamunt'.tciotonm,  1. 1,  col.  i|7e)  h  perSecoulfe 
(OvdoRiMitMf  it%  lUa  de  Awmr,  1. 1",  p.  1 10}.  te  bruit 
de  cette  prochaîne  cralfade  couruH  le  monde  :  •  Fn 
.  Off!  11         ,         S.)  (■Iiifriirv  l'tTfijiiiies  (le  J.vcrûs 

•  (Kirtic»  du  monde  qui  avoient  oy  dire  It  enteoUu  que 
■•  Honr.  L03PS  conie  de  Ctermont  (  qui  pui»  fu  appelé 
«  duc  de  Bourtion)  devoit  akr  è  Parques  |>rocli«iii<-i  \  <v 
'  nant  au  faint  feputcre  vintrr  In  fniiiic  Terre  cti- 
.  coiirKg^fs  11  im-iis  <!<•  <J<-vo'  i  jri,  drfirnnt  d'ater  oiilln- 

mer  vifilcr  le  faint  (cpulcre  II  aurer  avec  luy,  vendi- 

<  rent  laun  hcritagea  fc  lout  ce  que  de  «piay  Us  po- 
«  «oicM  lUra  ai^t  h  vuirenl  a  Faiis  loua  prêt  iviur 
«  |iartir  la  fepmaïne  peneute.  Et  Monf.  loyt  rfpordant 

i)U<"   it   l.'r.  lit    jitis   1  iri:  I  I  :ir(.(Tllc  (iOOr  jidffFlîr.-  fui 

'  lialTage,  mjximt  cum  dtejei  Jaculus  undetam  tirdaum 

•  aggrtiundmn  pqgâ^am  «^MimM  Mrigia  fowtn- 

.  fur,  fi  fift  prcfchicr  le  jcwdu  MlM  Vendredi  aourt^  en 
,  (,laûi  («ilais,  qu'il  ii'cnlendoh  pas  faire  ce  my-icc  w 

•  ]VilT-'i  I  I  111!  1  i  ji  .  flic  anni'i-,  tniii^,  cc-Uc  .iniioc  iiair-  c. 
.  venilIciK  <i  Lyon  fur  le  Rofncj  «t  ilcc  leur  feroil  dit  le 

<  port  ou  les  pelcrim  devraient  apUquicr.  I.elt|uellet 
«  parales  oies,  pluleufS  fimut  elfaandalHMa  h  plufeur» 

<  s'an  moquerant.  Et  ainfi  furent  defraudés  de  leur  en- 


•  tente  ceulx  tjui  avoieiu  «endut  leur  Iwriiaigc»  u.  auir<-~ 
,   «  bien,  b  s'en  lemunwant  en  km  oottides  ddans 

•  oewTouciés.  a  Le  prince  fut  extrêmement  fcnfible  à 
ee  déboire  ;  jaloux  de  fa  réputation ,  «c  •  voulant  monllrer 

»  l'aiTpiaian  qu'il  .ivoit  t  I  i  Ti  Pil  if.  il'  .i.i-ir  ini-r  il 
,  •  pnnfl  cungie  <i  Nollre  Dame  de  Vam,  in  cjptiU  rt- 
I  •  gb,    jura  que  jamais  ne  cmrerwi  a  Pari»  jufquet  a 

<  tant  qti»  il  «iiniii  parfait  Ion  «eiste»  fr,  Utti  pofi  tmtf- 
fum  juramentum  igncratetUTPanfiatharaiiff'trionta- 
mtn  jb  to  mL-lium  je  tUr.gjvit  nj/n  m  duni'  Tfinpl:  :■ 

•  iji  Luptra  tr  in  ctttris  juxta  fahjiui  fuhirbtn  tatum 

•  farmiH  invcnifiti  Sukmjae  coatinuo  ftnameuf,  ju- 

•  raM«Mwn  Mit^m,  w  atifhtt.    im^r  ><n/fi/n«ir> 

•  iMiaMCrttre^ftTfitfit.'Cvcife  fxilTt.iUd  ■  L«au- 

':ùiiji  (rtniMU-niciirs  iin[><irtHiil*  vi:irrtjt  *>'*  ip]  v.frr  j'ijc- 

i  comptiJTcment  de  ce  projet.  Ce  fut  d'abord  la  campagnr 
de Flandret  de  i)al  qui  dMda  la  bataille  de  Caflèl; 
louia  dut  en  Alire  partie  :  •  lendemain  vint  le  duc  de 

<  Bourbon  en  l*ofl  h  toute  fa  bataîHe  à  quatorte  hn- 

■  i  \ffi-<  "  (Chroii.  lie  Saint  D<-rii>,,  n.i  il  fc  ci  iiduilit 
'  vaillamment,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  cela,  comme  on  l'a 
'  écrit,  que  le  Bouiticnnois  fijl  4r^  en  duché,  puirque 
J  cette  éraâioa  daieit  de  l'année  précédente. 

'      En  1)19,  il  fut  au  nombre  det  quatre  Princes  q»e 

Plulifipo  di-  Valois  cruiiya  .'nipris  li'filnuanl  III  pour 

I réclamer  l'hommage  qu'il  lui  devotl  pour  ia  Carcogiir 
(Frairart) I  il  aflifta  enOiile,  le  6  juin,  i  oeue  cérémo* 
ni)'  t|ui  eut  lieu  A  Amiens  (Rymer,  t.  II,  pan.  III, 
p.  37 }.  Au  mois  de  mars  ■  )  )  ■ ,  il  retourna  en  Angleierrr 
k  r:i  rappr-rKi  l<:ltri->  pa!i-nt<r»  c  iMileiinnl  l  i  furmijU* 
,  de  cet  hommage  (  Rynicr,  FroifTart  ).  Malgré  tout  cela, 
I  il  n'avoit  point  entitreinent  abandonné  l'idée  d'une 
croîfade.  L'acquifillon  du  titre  de  H";  TlurlTalomqiH 
en  I  ;  90  (Du  CJinge  1,  les  mariajçcs  |  |  1  j;irun.  dcfe» 
fillo»  ci'iilraftorcnt  avL-c  ili-s  Priticirv  FniiK  rii.  rcgitant  en 
Orient,  Ctoi«nl  autant  de  lien»  par  lefqueis  il  s'élutt  8tl«> 
{  cîbé  à  la  Terra  Saintes  fc,  quoique  il  felOt  Hait  ralever  par 
une  bulle  pontificale, donnéeen  février  ma,deréirange 
ferment  qu'il  «voit  fait  (Spicilige,  t.  III,  p.  718,  Arch 
nat.  Boiirb.,  n'  1 043  }.  il  ii'ru  nrrppl;i  p.i»  moin-  \n  .-tiai  y 
de  cttef  de  la  cruifade  organifée  par  Jean  XXI I.  Ce  fui 
i  lui,  aulli  bien  qu'au  Fape  Is  au  Roi  de  France,  que  le 
I  Roi  de  Slciles'adrelhpour  oli't-nir  ,tii  feri<iir*(  ce  fut  ave« 
lui  i|u<'  !e  Souverain  Pi>nliie  f  ii-f  iira  l'>'t|>edilii>o  h  re  fui 
lui  aufii  i-|Ui?  Plii^ii  i"'  de  Vsluit.  aprr»  l'av  >ir  nomme 

I  cominandani  de  l'armée  de  terre  tL  de  mer,  ainG  que 

'  ChevaKerde  Saint  Jean  deJéraralem,propolk  au  Roi  Ht» 

i  bert  pour  Général  de  (a  troupes  (Oderic  Raynal,  a^Ji- 

;  niiUi  taUJ;  t.  IX,  pjj.  149,  ir^).  Tout  fembloii  prit: 
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Livre  troiiième,  Chapitre  11.  2) 

C  cil  pourquoi,  à  la  réfervc  de  ces  deux  enfants,  nous  nommerons  les  autres  du  nom 
de  Bourbon  qui  leur  demeurera,  &  qui  fiit  pour  toujours  établi,  lors  de  l  crcclion  du 
Duché  de  Bourbon  pour  être  à  jamais  le  nom  de  cette  tamiUe  ilfue  de  Moniicur  Ro- 


•Hi  mettoii  ,1  fa  ditpoTilian  jufqu'auii  revcnui  ccciéGaf- 
fiqtiM  pour  fubvenir  w»  fraf«  de  fMitreprilp  (tulle  de 

fplilcmhrt'  '  J  )  (  ■  T""'  tat)u<'lle  a  (  ,000  (lonos  (■errus  f^-n- 
d-iiit  U  vaoani.m  Je  IVvcl^c  d'Au«;li  forM  acf.'.rdc»  au  Dtji' 
ijr  Bourbon.  —  Arch.  -i.^i.  B(  iirl«>iiiioi»,  n"  37\i], 
lorique  la  mort  de  Jean  XXII  arrive*  tur  cetentrefaile» 
mit  *  néant  tout  m  prqiaraliil.  LmiIi  I"  te  voyoii 

lïTiino  fatau-meïit  forri-  <ir  rriuutn-r  .1  un  |.r,»jt*l 
»v»it  ('(«•,     >ur  ainli  tlira,  le  but  conftant  de  loule  fa  vie 
It  pour  k<qu<>l  le  Potilife  défuM  toi  tvolt  été  le  pIlM  aâif 

•  le  plu»  Adèle  auxiliaire.  Le  Comte  lui-même  louchoii  à 
U*  defniHv*  annéps  ;  rrf  «rHlant  il  ne  reftoit  pas  inaAif. 
Fui))!,  Bi:ii>ii  XII  ;r:i  .irircIT'iii  tuiptnillc  clofp,  durit  la- 
qurile,  répondant  ^  une  lettre  ou  il  l'iiiiarmoit  d'une 
cofflmHIkm  remplie  par  Miion  de  Neycn,  il  le  filicitiNt 
du  ièli-  fc  lif  la  prudence  avec  lefi^ud»  il  •.'l'i  .  (  Im- 
m^im-  .ii(|uitle  tins aflain-t  dnnt  il  l'avoil  i  liarg<-.  (Ai'  li. 
liai.  B'nirb.,  P.  ijfrQ,  n"  C^uatrc  ans  («lui  tard, 
on  le  trouve  au  camp  de  VironfoOei  par  lettre»  donnée» 
■•  Ourfeatnp»,  le  al  reptembre  t|)9,  PhHippe  le  Bel 

l'flvnit  ■:  liiir^i- ilf  Irxcr  (-l'ir  .  •  ;t.      ;;'.paRiu'<l<-s  «âil»!- 

•  lelliers  <l  aulr»*  frrpi-iir      .irlMu-nc»  fc.  .nnn  s  linr- 

•  noysqui  aus  du  arbeleftier*  le  forgru/  /i|>j>.irtii'rini'i:i 

•  *  aurant  meftier.  •  (Arch.  nat.  Bourb.,  P.  iiJT*$ 
n*  aSr>.)ll  alfifta  auffi,  en  1  j 4 1 ,  aux  cnnltrences  d'Ar- 

m-  k  , '11(111  I  rSii  imii  ri'iiilii  (..ir  Cluiric*  d'-  Bli  it 
l>our  le  Duciie  de  Brt'Ugiie.  Ce  fut  là  le  dernier  afle  jm- 
blic  de  favie<|ui  lU  akili  rempUe  juC[|u'eu  dernier  jour. 

OiilK  ce»  laila  rapportés  par  les  chroniqueur»  ron- 
lemporain»,  n  exiAe  fur  l"  lieauconpdc  tîiir*  h  de 
liiicumcnl*.  le  13  fcvirr  1)14,  Lrii  .*  U-  lïuiin  r,i!iri,i,  à 
Vincennea,  un  accord  f>4iSK  entre  loui»  de  CJermont, 
lire  de  lourbon,  Jean,  fon  Irtre.  pardevant  Philippe 
11'  B>'1.  Afir<-i  ,:i  murt  di'  fn  nuTv,  Bcatr.t,  arrive*-  If  1" 
inît  '!ir<-  1(10.  Ji-i<ii  ri-\i'ndiijii.i  la  |*jrluni  i,u'il  cro^oit 
dfVdir  lui  revenir  d.iM*  Ui  rijccetTiryn.  Lmjis  1",  invciqiiant 

fun  droit  d'atneflc,  prétendit  i|u'il  n'ccoil  tonuenver»  fon 
Tt*Tr  qu'a  une  cmiAîtulîon  d'apanage.  Ik  Riumirrnt  leur 

.)  ff,T  1     I'!,ili|.)^'  lvE<-l.  lin  c.jrfoini  I,-  T. m  l.-jup-r 

en  d«'mi«r  relTort.  Le  rui  le»  S)>|><.-la  oi  fa  prefcnee,  U 
décida  que  Jeitt,  ■  pour  tout  droit  fur  la  nieceffion  «  de 
(a  mire,  pour  tout  droit  d'apanage,  *,  pour  tout  droit 
fur  la  flicceflian  paternelle,  reoevroll  la  Baronie 
d-'  Cfi.irrni,  I-  !i  1.1  ffrri'  do  Saïul  Jiift  en  Clianipft^i;<- 
avec  luu*  kun  druiij  u  appartei>ancca,  •  It  avec  ce 
ntille  Bvret  de  renlea  ft  toumoia  aflUé»  en  la  comté  de 
Oemiont  a  value  de  terre;  •  n  la  condition  que  lui  b 
(k%  liéniiera  ■  licndmient  les  dite»  terre»  en  foy  U  hom- 
maife  de  Louiili  de  le»  hoirs.  •  loub  1*  u  Jean  fotilferi- 


vireni  è  cet  «ecord,  qui  reçut  la  confiimatioii  de  Louis 
I  le  Hiitin.  (Voir  Preuve*  n*t  14  b.)  la  plupart  des  aotras 

tilrrt  k  d' •rnniein.5,  coi'-.  frn.int  Lv.iii-  1",  font  des  n^i^t 
I  K-ii»   --  Lrtire»  <l<-  i  )  14  &  .In  \  i  inari  l{J^,  par  Icf- 

.ji;i-ilc^  l'Ai  t   de  Pi,-ni  .1  in-  i  ,r  Pr:i-iir  général  de»  Au- 
'  guiliiu  alTacieut  Lottia  I"  Si  fa  femme  aua  prière»  de 
leurs  eotivents.  (Areh.  nat.  Bourfaumioi»,  »**  i^aelt 

1)1^  «ut  inf-ilioi  d  .r.i  nii  mif:-jM  |..^:  I'lv)'i|iir 

de  QernujtU  de  fciider  dci  cliaf -etlri  k  vicaines  dan»  fon 
dlooèfe.  {IM.,  Bourbonnoi»,  n*  a«{  { ].  La  même  année 
j  i]if,  Louis  1"  i  rat  lit  un  Chapelain  perpétuel  au  ehl- 
leau  de  Moulm.,,  <  h  or  !;r-  de  venir  tout  le»  ara  au  chSieau 

'U-  Ennrljiin  nnir  lier  !'■>  reli'jL:»'S  iliidii  lifi.i  4t  N  rff  "-vnir 

imKvfrtonellemcnl  le  Icignctir  de  B<>urbon  (|uand  il  vieii- 
I  Jra  en  Botirboanoii.  {IM,,  Bourbonnoit,  nT  a  i  •>).  Fon- 

hiicii  du  m^imejour,  d'un  Chapelain  «  M  >  itnpn.  u  nu 
liiiv  4  melfcs  <Je  morts  cha<iiie  feman»-      d  silcr  a 

Dcurbon  aider  au.x  cercni'>i  ros  i...utes  les  foi»  <]ue  le  now> 
I  vraufdgnenr  y  viendra.  I^lhid.,  Bourbonnais,  n*  a6fe], 
■  Janvier  i  {ai,  étaMilfenicnt,  en  vertu  de  l'airtonfaiion  du 

P,i|  •  ,  de  6  re:ipicii''e-  1  S.imt  Anluitif  i.l-  ;  Ciianif.s  Ir/ 
H'iri^.  [Ibid.,  iitiuriii.n:^i.is,  r."  iiu;^.   i;c<,  londatioii 

,  d'ii:i  Citapitrede  7  .  li.ni.,  r-  .l;ins  ^.i  ■  '.'Il  ■•llede  Notre 

Oame  au  cbèteau  de  Bourtioii.  {tbté.,  Botirbonnoi», 
1^  aaat).  n  Te  trouve  aufli  de4  dont  fait»  par  te  ftoi  au 

rmiil..  lie  CI<Tui.ii.t  :  niifi  1  1  1  fin  d<'  ip-,  il  li ji  <  l> --ifli- 

Igiie  a,ooo  livre»  de  rente  fur  te  trefur.  ^Ibid.,  Bour- 
bcinnDi»,n*  tfl].  En        une  autre  mile  de  mille  Rwics 
'  •ru'il  tranljporte  4é«  Tannée  ftiieante  a  Ton  lîls  Pierre. 
l'jM.,  Bourhonnnit,  iv*  ia46;  Bmirlxiiiiioi»,  n~  3^41. 

Jf43  S;  J^44).  L<-  3^  jain.er  t]\^.  I  n-.  ,j;  en.:  .r,:  d:i 
Roi  les  ville*  de  FraiiconviUe  tt  de  Bnilleul,  faific»  fur 
Rolieft d'Artois. (f Mi., Bourbonnois,  n*  lafr?  bn'ipB), 

'       .-Il  fi  V rior  ilrmli  faifi'.  fi.-r  l'icrn- Rem\ , 11- 

('«lilc  de  forfiiitore.  (Ib.  i*.  1  j  s  ^,  0.  1 5 1;.  Ce  (<.nt  iinli  .le» 
acqirifllions,  des  échanges,  lidc*  accum^.  An  nu.is  île 
novembre  i)i7,  Louiai",eu  échange  d'mi  droit  ft»r  le 
territwre  de  Saint  Pmir^in,  ac*]uiprl  du  Rni  le  fieT  du 
chétenti  d-'  W'.i^iie     .  B. .111  l.i .jiiKiis.  V.  t^^^u 

n*  iTij-  Le  36  août  I  J{5,  aefjuilitKJu  de  Pierre,  Citinte 
de  Dreux,  de  la  thAtellenie  d'Kenncnt  en  Auvery;i«. 
{ Ibid.,  Bourb.,  n'  layj  ).  A«i  mois  d'aot'ii  1 141 ,  accord 

'  fait,  en  préfcnce  du  Oimie  de  Forer,  entre  le  Duc  «Je 
Bmirl  :.r  Si  |i>  C.  inte  Je  Dn-i;x,  (iir  liminin;ile  (.irle 

iUuc  de  Boiirljoii  fur  tei>elanj{.i  de  la  ixiuveile  HoiH-re,  fcc. 
(/Mi.,  t.  i)f6,  il*  arS).  Quelques  aulres  doeuments 
ofTrctit  plus  d'intérêt.  —  A  fcm  arrivée  en  Bourbonnoti, 
.  en  I  )44,  étant  i  Vemeuil,  il  confirnia  1rs  pnviléges  ao- 
<  contés  en  is)l  â  la  ville  de  MareHIy  par  Guillaume  de 


24  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

hçn  de  France,  il  bénite  du  ciel  qu'elle  eft  toujours  allée  en  s  augmencuit  &  cit  fina- 
lement montée  par  légitime  échùic  au  tronc  de  la  Monarchie. 

Le  premier  iSc  ainé  des  Bis  de  ce  premier  Duc  de  Bourbon,  (ut  Hierre  de  Bourbon, 
depuis  fon  fucceflèor  au  Duché  de  Bourbon,  &  Comté  de  Clennont  fouc  le  nom  de 

Pierre  I",  comme  nous  verrons  au  Chapitre  fuivaut. 

Le  fécond,  fut  Philippe  qui  mourut  jeune  avec  le  nom  de  (^lermont,  l'an  1318,  & 
pit  avec  la  mere  dans  l  églile  des  Lordeliers  de  Champaigue  en  Hourbonnois  f  1). 
Le  troilîemc,  tut  le  très-renommé  Prince  Jacques  de  Bourbon  (2),  Comte  de  la 


la  Ruche  dTAgoMt  {Ht»,  dtt  P.  Andrt),  U,  au  mois  de  mai 

I  ï  a  ^,  I  ,1  11.  I  l  ,1 1  I  !!''  :'*r\e  qrio  dcvoiriit  lr*>  liants  âr 
Ck-riii'in!  i-ii  ijt'auv' iiH-,  fArcli.  ii.il.,  fiuui  Injii.,  ii"  I  loj). 
Eli  1J18,  li-ii.Ts  •  par  lerquellcs  Pierre  Chffdftry  tt 
«  Thibault  CrevMttur  ml  pri*  du  oomi«  de  Clennotu, 

•  (êigneur  de  ftourixm,  It  du  prieur  de  Souvigny,  let 
"  infiti.iirt'b  iliiJi!  SiMiMgtiy  1  fflin»  ti  niivwr  iti  Iïi.IiIo 

•  vilU.',  |"jur  111  au,  ccmiinc  içaiit  aujiL>urdc  iainl  Jfiiati 

•  hlivanl  >  I  Ar<  h.  lint  .  Bujition.,  ■*  *l|7)<  Le  ) 
mai  a^e  confiimè  par  te  Roi  *  «n  VCftU  duquel 
Louif .  Comie  de  Flandrei    de  Ne*en,  tranfmel  tout 

le  Hcf  «l'ii-  lui  ili'V..il  If  L1oii(il>in  d'Auvfipir  <-n  Beiir- 
boiuKHSau  Ccxnle  Je  Clermonl,  tik  .;>jiilidt  n)t  nr.,  d  t  l.- 
Comie  de  Newen,  des  •  bitn»  tt  cortoyOr»  <|-.h!  mni% 
havom  trouve  en  noire  tris  diier  U  tré*  amé  couGn 
Monr.  Loys,  ctinie  de  Clermoni,  ffiiTneur  de  Bourbon 
k  chartil>arirr  dr  Fi\ïnct*,  &*.  yimc  U'-  ^•^l\  llt■^  k  liiTif^t-iÉceâ 
<|ll'U  lui  pluA  havoir  U  <Nitrc|>rciidrc  de  nu»  beruign«»,k 
«({(wramiiiillcolreprendra  fcnoftre  grand  prdBi.  ■  (Mu. 
du  f.  André  i  Aith.  nat.,  Bourfaim.,  11*9390  kn*  f  ss). 
)  I  mai  I  n'<  ^  Bourbon  palfc  un  accord  avee 

l'Al'I.  1'  I  1  l.r  ifTins  Dirii.  nu  (iiji-t  do  lirnilo<l<-  la  jiif- 
tioe  de  Mmitogiiet.  i  Arc:i.  ival.,  Buurb.,  n*  a^o^;.  Le 
titre  fuivant,  fort  <  un.-iix,  «  d<|8  M  analyM  par  Dom 
lMlicneiNirt(lif«iRf /«Minutât.  I",  p.  m8), c*eftr»no- 
Wlfenmnl,  en  date  du  jj  Mvrier  1)44  (N.  L.),  ou  plu- 

ti'il  11  II-  cnivccMi'Mt  d' iiin  -Ti'*-  ir  ioc  par  le  Dur  de 
Bourbon  »  •  noble?  homni«r>  McITeigiirurt  Jehan  k  Guy 

•  de  Baurbon  frère»,  chcMlien.*.  lequel  Monf.  le  Duc 
«  en  monllranl  la  grant  aJfrAion...  qu^  avoil  ciwer» 

•  In  dit  ebevalim,  |Hiur  contemplachm  de  leur»  per- 

"  foiines  k  de  lour  dit  rt".irn<ini  de  B'iurbun  rju'iU  ('nr- 

•  toicnt,  de  fa  pure  k  Ininche  libéralité,  anoblit  les  diz 

•  chewriien,  pour  ce  i|ue  ledit  fcumom...  t'ecordafi  eu 
■  fail  It  propre  «hefe,  peur  tntre  de  bonnour,  des 

•  armes  anciennes  du  Teigneur  j»di$  de  la  iMiroomede 
'  BoiirlKiiHicn!.  don'  l'efcii  vti  dur  u  jm  lion  rampant  de 
«  guelles  k  à  un  orie  de  coquilles  d'anir...  It  (qu'ib) 
«  portent  de»  ont  en  avant  le»  ainia*  cMRKdiAes  en  la 

•  maniprc  qui  s'enfuit;  c'eft  adbvoir  que  lediA  Monf. 
.  Jfli.ui  aiiifni'  frcre...  portOT»  let  ditteS  armeï  par  e:.- 

•  lier  k  3VI-C  ce 'L.r  1»  cix(iiilli"  qui  «-Il  par  deffu*  la  tpll"- 

•  du  lion  une  fleur  de  lit  d'or  a  un  ImUoii  de  guelles  que 


•  Mil  Monf.  le  due,  de  fa  privé  fcraoe,  Ii  donna  de  tt% 

■  pnipri-5  arm'L'sfArdLtisdfl.i    jrijriin'  i!c  F  niiio<>,  ledit 

•  Monf.  Guy  fe^■'^ 'd  fn-n-.  ,      rlern  l('fd't<'^  ^ntie^  tu 

•  CicnneS  de  Bourli-  u  i-.u  entier  aufTi  h  awc  .  l  eii  Tel 

■  paule  du  lion  un  efcuçon  de*  artne»  dudil  Munf.  le  duc, 
be.  fAreh.  nat.,  Bouri».,  n*37ii.)     A.  SrrviftT. 

(1]  Cejeiiiir  rr  rml  **.i['[.<'!i  iii  .I.iri  jijew.  [  ji  Mt.rr  lui  dorii.»' 
|jir  mejirife  le  iMin  de  fa  (a-iu  iju'il  liomine  plus  loin, 
mui*  f  in*  rer  .riniL  itre  fuii  erreur  k  de  plu*  en  doonanl 
ime  faulTedaie.  Ces  deux  jeune»  princes  ne  font  connu» 
que  par  leur  tombeau  dont  le  F.  André  feul  a  donné  une 

def^rif  ti  't.  jirerife,  L»"  il'  'iilii  'niiue  Fndef»'  en  il  I  arle.  |e- 
Um  f«  «  .lutunie,  de  la  manière  la  plii*ci>iifurc  vi  li  >  au- 
teun  de  f^nf  trn  Veur^nmiii,  pour  trancher  la  diHieuhé, 
ooi  omit  ce»  enfanu  dont  l'eaiitence  en  néernimnc  cer- 
taine. Voici  fexlrait  des  Mss.  du  P.  André  qui  les  eon- 
renir:  i  Au  JeiTu»  de  re  n.inl  e.iii  (relu;  de  M.ir  e  de 

•  Ha:naut)  fc.  demcfmc  cofte  k  lortprcs  du  grand  autel. 
«  €jn  vuid  un  petit  mauMée  eflevé  de  lerre,  fur  lequri 
<  font  deux  figures  en  relief  d'un  jeune  prince  le  d'une 

•  princelfe  de  meflne  afte  k  (srarnlcur  que  IVin  dit  mnir 
«  eie  innirviux  it  mil iiir  '  iii  Lit  erele  intorii I' I-  -Il  t^rin ee  :  * 

,  Ici  giji  Jdquti  fi\  de  Sh-i.Jtigntur  Lcys  dt  frjnct 
duc  df  Bourbontf*  Srdt  M^iamt  Miine  de  Henaalt  (r  trtf 
f^àt  tan  M .  c c c.  X  V 1 1 1  Linàemain  it  cmtitftion  wjtf 
DMUt^Pflflipr^  fil ftur. 

•   Ce  (i'  I  •  lleilir  ■li-l-  eft  ili,ir|L'e  de  tr'H-  eeul^iK■|^  en 

•  relief,  le  firemicr  de  Buurbon  ancien  avec  les  emaut 

■  (^voir:  tof  aa  hfw  ramfOHt  degutdnàtetU  it  • 

■  coqtHOM  taiitr,  le  detnième  de  BaurlxHi-f  ranee,  le 

•  tmifième  de  Hainaui  qui  ed  tciiniléàt  Tiandret,  fpf 

i  Ju  Urr.  rjmp.i':r  J(  f.ihle.  de  FI  llanile,  i\^r  .;u  VfOn 
m  rant/dnr  digutult)  jrmt  &  tampaj/it  d'azur .  • 

A.  Stivckt. 
(a)  le  (beau  de  Tkm  de 
Bourbon .  fils  etné  de  Jacquet  de 

El  ilHion,  (ifemier  Comte  de  lu 

Marche,  |iorte  un  eiu  |>en(lir 
femé  de  Oeun  de  lys,  a  une 
bande  chargée  de  irait  lion- 
ceaux brochant  for  le  tout  ; 

eei  ecu  rfl  luiilire  (l'un  licaijrne 
couronné  d'où  peiid  un  court  lambrequin  -,  ou  ne  peut 
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Livre  troifième,  Chaptre  IL  2f 

Marche  6t  de  Pôndiieu  &  de  CluvcrikHt  (cette  den^ève  Seigneurie  axent  été  érigée  en 

fa  faveur  en  Comté),  &  finalement  Connétable  de  France  fous  le  règne  du  Roi  Jean. 
Il  fut  l'augufte  tige,  J.jns  l.i  Maifon  Je  Bourbon,  «Je  l.i  branche  de  Bourbon  la  Marche, 
depuis  apficice  de  Bourbon  V'endôme.  Laquelle  feule  a  lublillc  après  la  fin  des  autres, 
&  eft  non  feulement  entrée  aux  pleines  armes  de  la  Maiion  de  Bourbon,  mais  encore 
aux  pure»  &  pleines  armes  de  France  par  réléraiion  légitime  du  Roi  Henri  IV  fur  k 
trône. 

Ce  Connétable  qui  fut  chef  de  cette  royale  branche,  pour  différencier  ft»  armes 
d'avec  celles  de  fon  aîné,  chargea  le  bâton  de  gueules  qui  fervoit  de  bande  à  leculTon 
de  Bourbon,  de  trois  lions  d'argent  (i),  &  prit  l'écuilbn  de  Bourbon  marqué  de  cette 
diflSicnoe  pour  lui  &  Ta  fiuniUe,  comme  on  le  mût  pont  encore  aujourd'hui  en  la 
Grande  Sdle  du  Clohre  des  Chanoines  de  Mundwifon  (s).  Ce  valeureux  Prince  & 


voir  le  cimier.  La  fond  du  champ  oll  iiccii|ié  par  dcni 
petits  mmoniix.  Voici  qudie  devoU  Mre  la  Ugcndf  : 
S.  PIFKRl  DE  BOVKBON. 

Cte  Dt  SOULTRAIT. 

(i)  Une  de*  plut  aitcicnnet  repréTeolaiioM  de  r«t 
«met  eft  grav^  fur  le  reeau  de  Pierre  de  Bourbon,  fili 

dcJlC<|UC'-.  11  iipi'lirjui'  fur  fimplc  <|ucue  ilc  pjirche- 
rein,  4  um-  ijuiu  un  r  tlniii»-i-,  le  ^  oflobre  [-our 
laie  fommo  •  dr  di  u/  cen/  rionni  d'or  è  l'efeu  en  dedu- 

•  don  11  rabat  de  ce  en  quay  Monfeigncur  le  Regcm  eft 
>  h  nout  icnui  i  caufe  de  deux  cent  meuloM  d'or  qu'H 

'  i  I  js  il  orderif  ii  prrndrc  |  rir  imhi/  fyjiir  i-firr  nvfc  ■ 

•  <|iip  II  en  fa  compaignic.  >  Cette  tomme  lui  avoit  été 
donnée  au  nom  du  Roi  II  du  Régant  par  •  Jahan  h  Villain 

•  de  nguen,  icomeiir  de»  AiMMcs  ou  aidei  dairenier»- 

•  menloAroietiMonreigneurliinatHen  Normandie.  • 

C'efl  ajiifi,  t\\v  Pii-iTt"  >Vitlin;jic  dan5  cc.lc  quittance  on 

il  Te  nomme  •  ainCn«  iiU  du  conte  de  Poticieu.  •  (  Receuil 
C«iginièrat89l^  )llnerelledeJaGqueifonpèredanf  le 
mCfflO  Recueil  qu'un  fragment  dr  fceau  en  cire  rouge  h 
une  qiiitlance  du  17  novembre  1  )  $  t  j  on  y  diftin^c  feu- 
lement deux  aigles  qtii  *•  -  ilmt  rtr  fjiprnrti  II  Irlirwiif 
<|ui  funnontott  t'écuflon.  A.  StItirt. 

(»]  Cei  éeullbn  Hoit  tevipté  Ibr  la  ehenUnte  aujour* 

d'hr;i  df^tr  .iti"  d--  l:i  f  il'>-  de  la  Di.;tJ  avec  quatre  autrr» 
Uiitoii»  d<.-vrilî  fiar  La  Mure  don»  cet  Ouvrage,  t.  i", 
p.  460.  M.  rabbé  Renon,  dai»  fon  livre  fur  l«  DUna,  a 
parM  d»  cet  armoirie*  d'aprè»  >et  imet  de  la  Mure, 
k  CM  •  reproduit  un  deflîn,  mait  il  t'oft  tratnpé  dana 
r«ttrib«Uon  de  l\m  de  eet  bMbnt. 

Le  vceu  que  nout  exprimioM,  il  y  *  trait  «na,  dama  le 
•*  wlume  de  cette  KiAoire  (p.  {74)  t'en  enSn  réaliré. 
Grtoe  è  la  noble  gAi^rofilé  de  M.  le  Diic  de  Peillgny, 
linfqu'il  «'tiiif  Miniftre  de  riiilt-riiMir,  une  |ireinierc  rommc 
de  6,000  franc»  a  été  accordée  a  la  ville  de  Monlbrifun 
pour  acquérir  ta  Diana.  M.  Majous,  Maire  de  la  iHlle, 


ayant  hit  eomnoUre  celte  déciflon  è  fetadjointt,  MM.  La> 

fay  &  Cliaielîi  s,  k  a  MM.  let  nvcmlir.'S  du  Cnutt-il  Mu- 
nictpnl  i  i  iiiiK^ri'  MM.  Haher.  Culmt-i,  buni-ux,  Bou- 
doint,  Rony,  Pittot,  BetHiift,  Duiac.  Binivior  6l  Fii^-.  Rt-y, 
doâcur  cit  médecine,  cet  iionorablct  Fordwns  n'eurent 
qu'une  feule  voix  pour  fy!btâtr  è  ce  projet.  Par  déll- 

l>or.ill<.iii  d-j  31  janvier  1863,  M.  .Mnj'iux  fut  nulorilr  n 
Irfliier  .î\<-t  ,M~'  V"  Bnrdi>*.  [■nii(.rietflire  dr  l.i  [>i.ir,j.  Le 
contrat  de  vente  fut  p  iiïi-  i  M '  iilhiiripij,  ;i  In  mairie,  le 
I  avril  fuivani ,  par  devant  M'  Paul  de  Saulii»  It  ton 
colltgtie,  notaire»,  moyennant  le  prix  de  6,000  fr.  •  Vous 

fliiv  l  i-n  r-i:i.  .  1  t  rI^  ir-  m.  r-Tlicm  a'i  M.iiiv  d.' 
Muiabrjfufi,  dr  prctiïter  de»  circunltancc»  actuelle»  Il  de 
réaHfcr  ce  projet  d'aoqirillllon.  Toute»  met  lympalbiei 
fiant  acquiCe»  depuis  loflgtwnpt  an  Forte,  li  j'aecueilicrai 
avec  bonheur  toulet  les  occallont  qui  me  feronl  oRSprte» 

de  luv  i'ii  doiMifr  di'S  |irt-uve*.  La  Villr  de  Mu:  tl  ni  i 
qui  m'a  fait  une  réception  Ci  cordiale  It  fi  empreiTee 
aura  leujoura  une  place  partictiUèra  dana  met  fbuvwir*. 


Je  ViHK  fera:  connoUre  pn ichatMliient  m»  p^nfi'e  au  fiijet 
de  la  Oij.'î.).  b  |>r|-erance  que  cette  acqiitfitlon  me 
dijiiiie  de  fiiiider,  d.ius  le  dq-artenieiii  de  ta  L'ure.  une 
Société  favante  dont  le  fiége  feroit  è  Montbrifon.  •  Non 
eontent  de  préD^vcr  ce  curieux  monument  faéraldiqiie 

derii.jure  liiitemr.s.  ft  d'^ 'rdi  imef  ■  (n'il '''.t  n-flfiiire  nsi-r 
le  fiUn  grand  foui  l.i  plus  Tcw  ie  luajjn. licence,  M.  de 
PcrTigny  eut  l'ifijïéiiieure  penfi^e  de  le  defliner  A  ferVÎr 

de  Bibbothique  Foréfienne  de  lieu  de  réunion  pour 
In  membrei  d'une  Société  hiftorique  U  archéologique. 

Cette  id./.-  ti.nir  |  .«17:1  .in).!"  fiil  vrwi'h-  fur  le  ClUUnp; 
la  nouvelle  (ociéte  fui,  («lur  aiiifi  dire,  improvifée;  en 
peu  d*  joun,  eDecomptoît  la  plupart  des  notabilités  de 
la  province.  Ce  iiit  h  09  aoât  iSéa  qu'eut  lieu,  à  Moiit- 
lirif<ni,  la  première  féance  de  la  Soriét*.  lorfque  M.  de 


Pci  fipny  fit  Ton  en'.roi-  d  1 


V  II.. 


le»  .-in  V  de 


triomphe  qu'avoit  fait  drcfTer  la  municifialite,  il  fut  ac> 
damé  par  let  plM  chaleureufet  fympathiet  de»  popula- 
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ùm  fib  aîné  PÛnrecle  Bourbon  moururent  des  blelTures  qu'ils  curent  en  U  bataille  de 
Brignais  en  cette  province,  donnée  contre  les  loldats  débandés  des  guerres  d'Angle- 
terre, appelés  Tard -Venus,  l'aa  1362.  Mais  ce  grand  Prince  laiiTa  de  l'on  époufe 


lions  du  Forez,  aocouriMS  de  toutes  parts  Air  Ton  pnf-  j 
fin:'-.  \  T'  ii\''-iiir''  I-  1.1     iiifr,  daiK  11:1  iliri-i.mrs  haluli- 
k  piciii  tic  coiifidcratious  lu^uvo»  St  élevées  fur  les  origine» 
de  la  nobtelt:,  M.  de  Ferfigny  Ait  captiver  Ton  auditotiv  I 
int^reSer  toutes  las  daffi»  i  U  raflauration  de  l'an  -  | 
tique  Mie  litraldique.  Puis,  il  s'attacha  k  démontrer,  , 

rr.t-ri;>-  .n:  |  .  n  1       v  1.  -    iii,  r»-i»  iiin!i-rirU,  au  (wirit 

do  vue  de  riiidullrit.'  de  l'agruullure,  la  nccellite  d'e- 
tudler  à  fond  i'hlftoire  de  la  province,  It,  peur  l'étudier 
mae  fnrit,  de  crier  un  centre  de  reeherehca  It  d'études,  1 
•  un  Cabinet  hliloriographlque  où  Iblent  réunie*  (ouïes  | 
les  fijurccs  d'infonTiatioiis,  ji.ir  cx<i!i|'k-.  urî^  b'h'.'clf:(ijut 
de  toui  Ui  Urtei  ou  miinujcritt  fui  pturtnt  ceoctmtr  U 
Fcrej,  une  Cceonde  BiblirMhèque  de  taut  ks  onvnit** 
fah»  par  des  fortfiem;  un  Recueil  des  fcee  ux  h  médaille» 
de  la  province  eu  facjlmlt  de  ces  objr(«.  une  colleAioa 

plant,  defliiii,  vues,  poiu-aits;  «tes  «llnmiâ  pJuitggra-  1 
phiquea  peur  ta  KproduAloii  dt  M»  nomiiiMiiti  «rebé» 

logiques  ;  un  Cabinet  de  titras,  cbartes,  aAes  autlien-  | 

tiques,  ohginaiu  ou  copies,  k  ftirtout  un  Catalogue  | 
fiiffifominriil  dcloillc  de  tou<  h-s  ducumciits  qui  iioiivciit 
intéreiTer  notre  provinct;,  dani  les  coUeâions  |>ubliques 
OU  particulières,  dans  les  archive*,  UUioUièqiMe,  muCtes 
Il  calMtettde  Faris,  des  départements  k  de  l'étranger. 
Si  vous  faites  enfin  de  la  Diana,  ajoutoit  M.  de  Ferfi^', 
on  CetitiT  dVtiidf»  k.  li""  wIkti-Ih'S  [HPiir  l'ii.fi.mt-  du 
Forai ,  jc  dis,  Meffieurs,  i|ue  vous  sure/  cicvé  a  la  gluirc  | 
de  noire  province,  un  monument  <|ui  fera  honneur  è 
tMira  Sociélé,  lie.  tue.  • 

Ce  dîTcours  lut  accueilli  par  de  vih  apfiUudiflhinents 
tjiii    :ii,\»-rent  aiiffitcM  tju  cclu»  djms  j-lu'ii'iir*  tlr<  i^rnnd*  1 
Journaux  de  Part».  •  Jc  ne  fc(iare  [>a^  cedifcouri,  difoit 
M.  Sainte  Beuve  dans  le  Confiituttonnel,  de  tous  les  t&ei  1 
qui  l'ont  précédé,  du  nMe  aAif,  bienveillmt,  vigilant,  ' 
que  M.  de  Perfigny  n'a  ceffi  de  remplir  depuis  des  en- 
niji>  .1.1  ^     i|e]i(inef>n-nt  cl«>  la  Loire,  d ms  ci-  vkmh  |m\> 
du  FoiLV  qui  cil  le  ficn,  k  r/u  il  «Vft  aujtiis  uite  |>o{>u- 

larilé,  une  amitié  de  toutes  .es  clafTes,  qui  ne  cherche 

que  la  ocoafion»  de  fe  fflainfèlier.  U  y  «t  ^euie  I 

M.  Sainte  Beuve,  dons  le  difeours  (de  M.  de  Ferfigny} 

MM.'..,  i.lrf  tirtjt**  |iri>lii|ue  i:  i|lll  mt'r:te  cju'.ju  la  tl:*-I!f.' 

en  vue  k  en  laiitie}  c'cA  ce  que  j's(>|.icllerai  l'idée  de 
centraliialian  hlftorique  provinciale  :  réunir  dans  un  Teui 
k  mine  local  tout  ce  qui  fe  rapporte  4  l'biftolre  de  la 
province  fous  fonne  graphique,  c'ell-«<Hre  tout  ce  ijui 
cft  é<j  1'  Il  '  '|ui  l>eiit  f*'  di'fTintT.. .  vinl.i  l'ider  dans  fou 
originalité  U  etlc  peut  trouver  ro«i  apflicotion  ailleurs... 
La  diljperfton,  la  diflemination  ell  tougours  ce  qui  nuit 
•uB  étadas  pn>vinciBlet...Ceft  en  pravinee  mlnte  Is  lir  '■ 


les  lieux  qu'on  a  vtiulu  fnndcr  un  centre  approprié  d'é- 

liidi-i;  «>,  de  rcclierchi-v  (iKur  rhiftiiirc  lucnlr.  M.  de  Per- 
figny  qui,  il  y  a  neuf  ans,  prélentoil  à  la  fignaturc  de 
l'Empereur  un  ptan  d'/mvmmrr  Jemmmre  4e  toutes  le* 
Archives  de  l'Empire  Is  ofgenifait  M  tnmi  qui  n'a  ccffé 
de  pourfllivre  It  qui  vient  de  produire  Tes  premiers 
rofultals  imprimes,  a  com|iris  û'j  cft  le  pumi  d<-  l«  diffi- 
culté k  fuggéré  un  moyen  qui  peu;  être  d'un  utile  exem- 
ple. La  OtoM,  Cfgenifée  comme  elle  va  l'être,  b  d'aprè* 
le  plan  indiqué,  méritera  de  devenir  une  Société  modde. 
Tout  ce  iji .  'on  pourra  réunir  de  livre*,  de  manureriU,  on 

le  reuoini,  k  po'ir  ce»  ilernien.,  .»  tJefavjt  licî  origiiiatjx 
qui  appartiennent  te  fAia  fouvcnt  a  des  dc(>Oi»  piililu>, 
ou  des  copies  longues  *  foire  <i  inutile*,  on  aura  du 
moincde*  inifieaiion*  précieurc*,  îranédiale*.  Il  ne  s'A- 
git pa*  de  Mn  double  emploi  avec  la  Bibliothèque  de  la 

ville,  k  avec  le;.  An  hive»  •lep.irleim-iiliilf».  ;i'j.îis  it 
litn...  Une  idée  utile  u.  toute  pratique,  une  chak-ureufe 
h  patriotique  élinoalk,  c'en  oe  que  noui  nous  funimes 
plu  è  relever  dans  un  difieuun  fpiiiluel...  eiprr  fTi  m  de 
convIAIons  fenlie*...,  venu  i  U  fuHe  li  en  compagnie 
d' !  Il  ees  du  ci«ir.  •  (CMi/finiiMiaifl  du  i«  fcp- 
ieml>re  i86a}. 

AjoiAoni  qu'n  l'ilTue  de  la  premiira  féanoe  de  la  So- 
ciété, fc  d'un  fplcndide  b.iitqiwi  «Iferl  par  ta  ville  è 
M.  le  Comte  de  Penigny,  le>  membres  de  la  fociétéont 
f.ii!,  a  la  lueur  de»-  (laitiU-nux  k  lU-^  fliininies  du  Ben- 
gale, uiie  vii'ite  «  la  V)\an^.  Cr^ce  aux  foins  Vlgn•ln<^  de 
l'honorable  Maire  de  Montbnfon ,  M.  Majoux ,  k  de 
MM.  le*  membres  du  Confeil  Municipal,  fo  façade  vive- 
ment illuminée,  reproduiroit  en  lignes  de  feu,  le  plan 
drelTé  pour  f.3  rcllaurnii.:>n.  A'  '.•  lu  fou  des  Cumti's 
de  Foret,  auxquels  cil  attribuée  jJir  t;url<|nes  erudil*  la 
conRiuâion  du  Rtonument,  U  mtnn.  >|.alite  avoit  foit 
placer  l'éCuAfan  de  famille  de  M.  le  Comte  de  PerTigny  : 
ttargtnt,  J  la  haie  rf'jjur  charma  de  Ci'n  ^c^uiUtt 
d'j'gent.  (Voir  l'/f^miuiuf  gcnfrjl  ij  l.ycnro:<.  Fo'r-;  &• 
BeJujdlois,  par  M.  Andnf  Sieyert,  pet.  iivfol.,  p.  j<>, 
Lyon,  1860,  ches  Aug.  Brtm,  libraire,  l'fnjfimr 
htmldique,  fcc.,  par  M.  de  Magqy,  Paris,  il{i,4  vol. 
in-fol.,  I>lar.}  Depuis,  lorf'iue  le  titre  de  Due  fui  eonISéré 
à  M-  l.-  Cl Mtc  de  PerCigii\,  en  '<■] 'eml .iv  186),  de  nou- 
velle* arme*  lui  furent  afli^^ni-e^  pour  ra(.|*'ler  fou  dé- 
vouement a  l'Empire  :  fou  nouveau  blafon  eft  :  EniHfU  ; 
au  I"  &  4  J'iijur  j'tmf  i^'.'i^-.V»  ^ff  tmfKtant  unjaaéie 
du  mfme;  ju  a  6-  (  J  j'£;.-rf  J  U  hmie  fjpir  chargie 
de  J  .Oi^uiUtt  de  Sj'nt  MicheJ,  d'j'genl. 

Les  rellauralions  de  la  Diunti  feront  eiecuii  es  d'après 
les  plans  4tdefl)nid\in  jeune  II  habile  arciiteâe,  M.Henri 
Lebrun,  qu'une  mort  préaiMurée  ell  venu  furpreodre  au 
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Livre  troHième,  Chapitre  IL  27 

Jeanne  de  Chftdllott  plufieun  aunes  enfanct  &  entre  avoes  Jean  de  Bourbon,  Comte 

de  la  Marche,  de  Vendôme  &  de  Caftres,qm  fiic  llieureux  Continuateur  de  la  branche 
dircdc  de  fa  famille  par  plulîcurs  fils  qu'il  eut  de  Catherine,  ComtcfTc  de  Vendôme, 
fon  époufe,  dont  le  fécond,  qui  continua  la  poAériié  mafculinc,  fut  Louis  àe  Bourbon, 
comte  de  Vendùmc,  Grand  Maître  de  France.  Et  celui-ci,  de  Blanche,  Comtefle  de 
Roufly,  eut  pour  fil»  unique  Jedn  de  Bourbon,  fécond  du  nom.  Comte  de  Vendôme, 
qui,  d'Ifabeau  de  Bcauveau,  Dame  de  La  Roche  (urYon,  fon  époufe,  eut,  outre 
François  fon  fils  aîné,  un  puinc  qm  fut  tige  de  la  féconde  Mailon  Je  Rourbon-Mont- 
penfier,  à  lavoir  Louis  de  Bourbon,  Pnncc  de  la  Roche  fur  ^ On,  donr  il  fera  beaucoup 
parlé  fur  la  fin  de  ce  Livre,  tt  pour  ce  qui  cil  de  François,  1  aîné,  Comte  de  Vcnditmc, 
il  eut,  enne  autres  enfants,  de  Marie  de  Luiembourg,  ComieSe  de  Soint-^ul, 
(on  époufe,  Chailes  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  Gouvemet»  de  Plaiis,  qui,  de 
Françoife  d'Alcnçon,  DuchelTe  de  Beaumont,  eut,  outre  fon  aîné  &  fucceflèur  An- 
toine, Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  f 'omte  de  Soilfons,  tige  des  branches 
des  Princes  de  Condé,  Conty  &  SoilTons,  dont  la  dernière  cil  faillie.  Et  quant  à  l  ainé, 
Antoine  de  Bourbon,  Duc  de  Vendomois  &  de  Beaumont,  il  eut  de  Jeanne,  Reine 
de  Navarre,  fon  époufe,  Henri  IV,  Rc4  de  France  &  de  Navarre,  qui,  par  la  mon  du 
Roi  Henri  1 1 1  fans  hoirs  mâles,  fe  trouvant  l'aîné  en  la  Mailon  de  Bouibon  qui  refloit 
feule  de  la  pnrtcriré  du  Roi  Saint  Louis,  rccut  i!!ir  avec  judice  la  couronne  de  France 
&  la  heureuicment  tranimife  a  fa  royale  poltente  (i).  Li  tell  ce  qui  s'offre  à  dire 
touchant  ce  grand  Jacques  de  Bourbon,  troilièmc  BU  de  Louis  l^'  Duc  de  Bourbon 
&  de  Marie  de  Hainault.  Venons  maintenant  à  leurs  quatre  filles. 

La  première  ôc  ainée  fut  Jeanne  de  Bourbon  qui  leur  naquit  Tan  1310.  Elle  fiit 
femme  Je  Cuy  VII,  Comte  de  Forez,  mère  des  deux  derniers  Comtes  dudit  pays,  de 
la  féconde  lignée,  à  favoir  Louis  &  Jean  !  I,  mère  auffî  de  Jeanne  de  Forez,  Dauphine 
d'Auvergne  ôc  ainli  grand'mère  d'Anne  Dauphine  mariée  en  la  Maifon  de  Bourbon 
ic  laquelle  y  a  fait  paflTer  ledit  Comté.  Et  cette  Jeanne  de  Bourbon,  illuflre  douairière 
de  Foret,  dont  rél<^  a  rempli  plulîeurs  Chapitres  au  Livre  précédent,  vécut  jufqu'en 
l'année  1402. 

La  féconde  fe  nommoît  Philippe  ou  Philippine  &  mourut  en  enfiince  avec  le  nom 
de  Clerinoot,  l'an  i        6c  gît  à  Champaigue  (z). 


moment  ou  >l  alloit  en  i.oinmcnci-r  les  travaux.  Ce»  |ilaii» 
H  deffin»  qui,  f«uf  qiiekiiie*  légères  modification*,  OM 
mtrilé  rappn^tion  de  M.  Viollet  Le  Duc,  ferviroot  de 
ginde  à  un  artifte  diflingiié,  M.  llMcral,  aithilcâia  du 
déjjartpmçnl  «te  ta  Loire. 

C^i'il  riciM»  r.)H  (.rrmis  d'exprimer  un  vm,  C^flft  l|ue 
le»  reAaurations  de  la  Diana  foiant  falIcB  anrec  uM 
fobriéM  «Klréme,  que  l'on  fe  borne  S  eonfotider,  li  ré- 

talilir  >■<•  ijtii  iiiamiue,  fanï  enîr i'-|i-'Mirl;r'  il.-  corriger, 
d'embeliir  m  de  refaire  Tceuvrc  primitive  ;  k  que,  fous 
prtteile  de  rendre  au  vieux  monument  fon  premier 
éetet,  on  ne  s'applkiue  pee  à  le  détruire  1»  i  le  faire 
dHtwraftrt  plue  comiilèieaMnt  que  n'a  pu  la  hira  lin* 


jijri-  de  <|untre  fietics. 

(1)  Il  n'cft  pa»  befoin  d'inliAer  fur  cette  phrafe  de  La 
Mure  qui  hit  aujourd'hui  un  II  étrange  eonlrafte  avec  la 

fiirturM-  art-ii'lle  de  la  maifon  de  Bourbmi.  Divlfi^s  d'in- 
Utc-îs  de  feiif  iriiciils,  lou»  les  ^•rinces  de  ia  inaifiMi  de 
France  U  ii  A  n).iintPt>ant  exilé».  Une  branche  de  la  même 
famille  qui,  poaéricurcnwnl  i  notre  auteur,  avoil  été  pla- 
cée Air  le  trAne  d^fpagne'a  fubi  éfalemem  le»  plu» 

drmlri.jr'Mx  rrvfv^,  rt  1--^  Priiior^.  cpii  >iccu^ntie:it  les  Iri"- 
iK-s  du  Royùumc  des  Deux  Sicile»  U  du  Ducl»^  de  Parme, 
ont  été  rteemmentdépoIRkMt  de  leur»  état». 

A.  STITItT. 

(aj  Voir  plut  haut  la  note  fur  le  prétendu  Philippeou 
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La  ndlième,  Marie  de  Bourbon,  épooCi  en  prenièies  noce»  Guy  de  Lufignan, 
Prince  de  Tabane,  en  feoondes  noces,  Robert»  Empeienr  ôtulaiie  de  Conftand- 
nople  &  Prince  de  Tarente,  &  fit  Ton  leibment  Tan  1 387  (l). 

La  quatrième,  Béatrix  de  Bourbon,  fut  première  femme  du  frère  &  fucceffeur  du 
mari  de  fa  fœiir,  à  favoir  Philippe,  Prince  de  Tarente,  aufli  Empereur  titulaire  de 
ConiUitunople  qui  eut  après»  elle  deux  autres  femmes  (2). 


phMat  ftir  Jacques»  deunànefibi  de  Loom  I".  —  La  Mure 
omel  ici  «me  aube  Aile  d«  Imiis,  Margucnte,  mariée  en 
i)MA  «  Jehan  ainrné  fils  de  Henry,  Togix-ur  deSenly, 

•  botjtcillcrde  Franoc  •.  Ellcfuieii'lol  dirfon  |>ore  16,000 
Kvm  tournoi»  payable*  ftir  le»  reotet  de  la  furét  de  Hex 
dan*  la  Comté  de  Clannont  u  fur  lesliartis  du  Bourbon- 
nniî  ^  11  il.  1;  '  rr  fut  fixi>  o  1 , 300  livnH  .le  renie,  fi  Henri 
furvivoit  a  Ion  fils,  fului)  elle  dcvoil  <ivnir  In  moitié  îles 
bien*  («ilK*  par  fDOiiiari.  le  cootmi  prévoit  le  cas  on  les 
àùm  époux  n'ayant  eu  que  de»  fiflcs,  Jehan  aurok  d'un 
autre  mariage  un  M»  qui  >  \>«r  la  coullume  du  pay»  ■ 
devoit  fuccêder  aux  biens  (iflicmels  11  rexcliifion  des  filles. 
Ce  même  contrat  nsiifermoil  queltjue»  autre»  dirpoTitions 
curieulès.  Le  moria^^ne  hit  pa*  immédiatement  aocom- 
ji'i  1  r.-r.jf,.  r|,T  f.i,^f.fi^j,^-,rT»5  .■p:i.it;  mflis  Marguerite  fil' 
ri  111  au  S.  i,.;n  i.a  amly  qui  devint,  fuivont  les  'cori- 
ventii.^,  Is  •  ''>nir  et  faire  garder  par  ItoneSKens  <t  ho- 

•  nelie»,  letquelles  fjens  jurerwent  par  leur  ferment  fur 

•  le*  lUns évangiles  ladite  Marguerite  bien,  loyanment 
.  U  hortcftemcnt  garder  It  compaignier  (l  Ii  pntrixliiirv 
«  de  toute*  chofe»  honefle»  raifonebles.  •  il  y  a  un 
aAedu  omiadeiiivricr  i^aa  par  kqitâ  le  Seigneur  de 
Sully  <t  fa  femme  reconnoirtent  avoir  en  garde  la  jeune 
Marguerite.  (Arch.  nat.  tjtre»  BourU.,  c.  67  11"  j8oi), 
Marguerite  fe  remaria  avec  m  gentilhomme  nomin^ 
Hulin  de  VermeiBea  u  moarat  «n  On  oonferve 
au  mufée  du  Louvre  lai  petit  fceati  en  cuivre  dont  nom 
Jiiiuioii-  1t  ll^'  it'  k  [MHir  lègentk"  ci-î  fimples 
mots- S.  MARGVi- RITE  DE  BORBOViS.Lalomte 

dea  earsAirea,  le  i^e  de  c* 
petit  monument  &  les  armoirii^s 
doivent  le  faire  attribuer  à  la 
fetlHM  du  SeiKiieur  de  Sully; 
le*  arraeaiu  lion  feroient  celles 
du  premier  mari  de  Marguerite; 
il  elt  fi riir,i.'r"  r.'iilf-ni-'iit  ijii^--  ce 
UafiMi  foit  pbcc  en  écartdure 

•  tpii  plu»  cil  àùm  y  )'  quartier^  loula»  riioraa  cuno 
train»  aux  ufagea  confacrtt. 

A.  S  ri  ttii  r. 
{1)  «  En  ce  temj»  (  ipo)  etivoia  le  roy  di-  Chvprn 

•  Iblaiapnjeui  melTages  a  Meïïire  Luya  conte  de  Cler> 

•  mont  en  lui  re<|uerani  qu'il  lui  pleuH  à  hii  envoîer  fa 

■•   fille  pour  donrif!  i-n  linri;i^'M  ,1  f  in  ii\rSnr  fils,  rar  ]'■- 

»  dit  roy  avoit  graiii  Jefir  que  le  royaume  de  Chypre 
»  ftiftenoofalidelateneneedeFrÉne».  •  — a  llem,«n- 


•  viroo  le  cummencvmeot  de  JuINot  l'an  tfaç,  la  pa- 

•  triarche  d«  Jhafufalam  ti  Tu  autre*  evequea  aiveequea 
<  ptuAun  melDigers  du  roy  de  Cliypre  menèrent  la  fille 

•  du  devant  dit  conte  Monfeigneur  Loy»,  conte  de  Cler» 
«  roont,  pour  eitre  efpoufée  au  fil»  du  roy  de  Cliypre  li 

■  priltrenloMigiéaupapeltaHifl    partirent  avecqtMS 

•  plufeurs  pèlerin»  parle  f  ■  ri  ^l.-  M.irfeille.fi  alereni  h  l'ille 

■  de  Chypre.  •  [Chrcnt^m'  lii  i  ji/u  D^nii).  Les  conven- 
tions du  mariage  ayant  été  réglées  entre  les  procureurs  du 
RoideChypre  II  le  Duc  de  Bourbon,  cehli^tpar  lettrée 
donnéet  Lyon,  le  34  juillet  i)3<),  nomma  n^îrf  viras 
iii'ii!!r?fr  .'ixincnem  de  "Ber-i^b-iut  &  Ciuùlrltnum  de 
Veaujft  miliUi  dïMotfidtles Jites  fe*  procureurs,  ad  i«- 
àpmiMmfirû  igfôJomiM  daeé...  eena$  qnamiuitt  Jta- 

rer.c'um  Jt."î  de  Florentid,  rx  ,\-r)ycnt:rr,'bu  ■  A.iî'.'is. 
Juper Jpcnjahbus  contrjûis  6  injitr.nws.iî).,.  ^cr.irdkcndo 
iuttr  Jfêtttt^ttt  juyenem  dcminum  Cuidonem  primcgeni- 
mm  Hâi  icmim  régis  (riomkdlam  Mariam  JUiam  igfiui 
âomim  iuch.  (Arch.  nat.,  titres  Bourb.,  c.  1 1.  n*  50a 
&  Mss.  du  P.  André).  Ces  conventions  fixoient  en  outre 
une  femme  que  le  Roi  devoit  alTigner  >  à  damoifelte 

•  Marie  fa  ncwe,  «rpoufe  de  MonTeigneur  Gui  Ibn  fil»  • 
laquelle  fomme  étoit  de  •  mil  t  fis  cens  It  cin<]uante  flo- 
«  rins  d'or  de  Florence  de  loyal  poys,  en  la  fecrcte 
t  royal  ;  lefquels  florins  la  dite  damoifelle  Marie  doitre» 

■  cewir  cliarcun  anaprèi  que  ledit  mariage  lieraoo«> 

■  fUmé  entre  yaus,  en  lavîe  doudit  Monfeigneur  Cuî  ton 

•  mari  *i  non  autrement,  par  la  manière  «les  poics  nzees 

•  en  la  fecrete  »,  C«  qui  fut  confirmé  par  te  itoi  dans  un 
acte  painScn  ihmçota  at notarié,  k  Nieofie,  le  )i  janvier 
ijjo  (Rec.  flstfrn^ne^  898'  ;  fol.  j8.) — Marie  fo  rema- 
ria h  Rol>erl  en  1  j  $  ^,  et  »-n  1 587,  arrivée  a  un  âge  avari- 
c<',  elle  inflitiia  par  f<  1  t-  rtniii'  ut  le  Duc  Louis  11  fon  pe- 
tit neveu,  fon  béritier  k  fucceffeur  à  fea  droits  *  à  ceuc 
venant  de  Ton  flb  Hugue*  tte  Lufignan,  Prince  de  Cali* 
lté.  A.  SimaT. 

(a)  Tau»  les  généalogîAes  s'accordent  a  rte  pa*  comp- 
ter cette  première  Béatrix  fc  h  attribuer  è  h  feconde 
l'accord  de  rn.ifi  ii  1^  conclu  avec  Hhilippeii  de  Taronte. 
Ils  fe  Iromperit  If  ulemenl  dan.s  l'ordre  de  naifTance  qu'ils 
lui  dcMiiiFfit,  car  elle  einit  la  feconde  Mie  de  louis  I", 
fêemdo  fCBttom  Jkamt  comme  l'indiquent  exprefTtiment 
les  termes  du  contrat.  Par  cet  accord  de  mariage  pafl!^ 
rions  l'églife  du  Temple  a  Paris,  le  39  mars  ■  ;  3 1 ,  k  non 
I  ) }  S,  comme  l'écrit  Du  Tiliri, Béatrix  devoit  recevoir  en 
d(its6,Me1loirinaklbRdouaii«élaillfaiéA  1,000  «nées 
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Livre  troifième.  Chapitre  II.  29 

Et  la  cinquième  5c  dernière,  Béatrix  de  Bourbon  la  Jeune  époufa  en  premières 
noces  Jean  de  Luxembourg,  Roi  de  Bohème  &  de  Pologne,  Se,  en  fécondes,  tude«. 
Sire  de  Grancey  en  bourgogne  (i),  6c  gît  aux  Jacobins  à  Pans  (2). 


d'or  de  mcfai  vaUot  t,oM  llorim.  C'eft  h  te  rantnt 

Hi  rtoit  appeiidu  le  fccsu  cqueftre  U  en  cire  rouge  de 
Uhm»  i"  reprcxluil  d»ni  c«  ch«(Ntre.  U  représente  le  Duc 
•diHtl,a«médateutaBpi6ectlt|)ortMit<teboiit  «pfHjyé 
fur  ta  cuiflW  UM  bnce  ornée  d'un  ptnon  ma  armeft  du 
&-)iirb.)n  ;  le  flavri  accompagné  tie  deux  corne* ,  eft 
(Tune  fornii-  l  déUiU  montrent  que  ce  fceau 

a  ête  grmve  daiii  le  (lord  de  la  France]  il  offre  beaucoup 
draiialagi«a«eelcsfccauzde  te  UnwnelidaaDttcade 
luiembciir^,  A\  ml  .î"i*lre  Comte  de  Clertnont  k,  iei- 
gmeur  de  Bourbon  ,  Louts  te  fcnrtwl  d'un  autre  Trenu 
éi|iMAi«doMniM»ii'awmparaooii«rariiteaipreinte  ni 

'C^rriii  ;  n-Mi  ne  leconn»fl'om<|Ueparleseftalifln«.du  p. 
AniJré  qui  rapporte  deuï  aÔe»  fcellé»  t'iin  en  cire  verte 
(jr  fimplc  queue  de  parchemin,  l'autre  de  i  )  1 1 ,  cuin  fi- 
f&o  ft  koe  UmmMt  f  SiftUum  ijidtntu  pnmogtnm  Co- 
miât  ie  tSanmmilt  imS6r:  tquittm  frtftn  cum  glaMc 
ftjgtnjtc  r  JixKr.:  ^  fiulo  ytttd  Borbonenfls  legiafa- 
iHiiiar..  (M»$.  du  P.  André.)  A.  Sri  «far. 

{1}  Le  irailé  de  mariage  «nu»  le  Keà  de  Bohême  u 
ItAtr'tx  de  Bourbon  fiit  fait  a  Viaceaiw»  au  noia  de  d^ 
cenit>r«  i  )  )4,  en  prélènce  du  Roi  li  direAemenl  entre 
I»  t>ut-  k  (<«»  futur  gendre.  La  dot  fut  fixée  à  •  quatre 

•  mille  livre»  de  terre  à  toumort  ti  value  de  terre  fekm 

•  loyateftiinatianltnanrekMraneîemMaflWlte...  aiffitea 
<  eii  la  ni»niere  que  il  s'enfuit:  c'eft  u  fçavoir  la  ville, 

•  c|yitt«l,  baronnte  <l  chadvlenie  de  Crctl...  en  laquel 
«  aOkete  ledit  chaAd  ne  autres  edilioea  ne  ftrotcnt  pn- 
■  Cb...  t  aweoquet  ea...  oA  lima  de  lem»  k  Muraoia... 

•  ou  ducheaume  de  Bourbonnob,  •  li  le  douaire  fta 
(i>rli»  a  6,000  livre*  de  rente*  aCTifes  fur  Blon,  Boulof^rkc, 
MarviMe,  DanviUc,«u:.(Bibl.  In^.  Mm.  Caignèn»).  Le 
Il  mà  i)|7«  I*  toi  Ita  don  k  Ih  femme  de  i%  maica 
J'ârj^ent  j  56  gros  denier*  de  Pr:^f»':n  par  marc,  a  prcn- 
.ire  chaque  fen«»ii>e.  Maigre  cette  preuve  degéncrofite 
il  paroll  qu'il  n'avoit  pat  toujoun  montnt  la  même  bonne 
«elanlé,  car  II  et-f(e  aux  Archim  nationales  {Titre« 
lourb.,  c.  ao,  n*  1  j une  fenlence  du  ficge  apoflo- 
lique  contre  le  Roi  de  Boh<^me  pour  1  11  c  j  îiidre,  foui 
(«uie  d'escofnmunicatKMi,  d'obferver  les  cunventiona  par 
U  pmnire»  dans  fon  mité  da  mariage.  Bëatria  devint 
voue  en  1)46;  fou  mari  pcrit  à  lo  bataille  de  Crccy; 
tout  le  monde  connolt  les  détails  de  l<i  mort  héroïque  du 
Rm  de  Bohème,  dont  FroifTart  nous  a  conlerve  l'admirable 
tÉek.  la  Reine ,  car  elle  oonferva  ce  titra  aprè»  fion  fe- 
«ondmanage,  vint  réfideré  Paria  vert  1)7$.  Charte  V, 
>  J)  décembre  de  celle  année,  luidoi.ii  il  1,5  jo  francs 
«for  (XNir  lut  aider  è  acquérir  i'Iràtel  du  Contle  de  Bou- 
le^, qa'alla  «auloil  achalar.  Ella  fit  Cm  leftaaMnt  le  «4 

i)t)  It  mourut  le  af  du  omit  de  déeeaibrt, 


conmieleportoil  fan  <fii(aplie.  Il  fetrauveaullî  un  n^Êoa 

de  fpH  tediTticrit  .Jaf<-  d  u  an  du  ini^me  inui».  Le  8  aOut 
I  )84,  Jeuntiede  B- uri  :  Ci^mtelTe  de  Fore»,  cède  ifott 
neveu  Luuisll  I»  (erre-  lui  él<»eiil  adveuiiei  par  la 
mort  de  fa  fiaur  la  Heuie  de  BoMme.  On  a  beaucoup 
d'aulKS  titrca,  donationa,  qulltanœ*,  lie.  concernant 
Bcatrîx,  m  il--  hmuiis  imponanli  U.  «|u'il  feroil  trop  long 
d'analyfer.  Des  deux  iiceaus  qui  ac«gnipegne«itce(te  oote, 
le  premier  refuoduiit  un  deflin  du  Reeuell  de  Geignéreat 
!••  frrau  original  en  cire  jaune  accomjmgiwjit  une  dnna- 
t<ot>  au  dernier  vivant  faite  entre  Bealrix  U  Omi  mari  le 
premier  mai  1)44,  le  fécond  a  été  gravé  d'aprte  une 
emfiteinteen  cire  rm^  plaquée  fur  Ûmple  queue  de  per> 
cltemln  à  une  quRiance  du  6  juilet  11B4.  Ce»  deux 
fceaux  font  a  f<eu  près  iden- 
tH|uc»}  it»  ft'étoient  accum- 
pegnï»  d'aucune  léwende, 
l«  lettre  B  (:l.i<  .|,in«  J.  5 
cercle*  aux  ijuatre  angles 
de  l'éeuflbn  en  lenoil  lieu. 
Lea  amica  Ae*  le  pnanier 
font  écatt^tti  it  Behfnu  & 
de  Luxembourg  ,  pjrtt  de 
Bwfbon  avec  deux  ange*  agenouiUé»  pour  tenant»  ;  fur 
le  leeond  fceau  eec  annA  fant  aufpiieniées  d'une  euira 

partiîi'-'f:  n?r;iril  le»  armes 
<le  i.mncfy  ,  d'rr  au  lion 
J'djur ,  ce  qui  eft  atfet  ctj- 

neiix  ;  deux  fietite»  fliène» 
»yani  de»  manielel»  aux 
armes  de  Bourbon  fuppur- 
lent  l'éeuflbn,  qvM  eUaccom- 
pagné  en  haut,  dHm  «igle 
It,  au-dcf1bus,  d'un  griffon. 
On  reni»n]uero  la  torme  carrée  de  ces  écus,  non  pas 
qu'il  faille  y  chercher  le  fen»  que  lui  attribuent  le»  hé- 
raldiAe»  nwdcmeii  il  n'y  fout  voir  qu'un  excanpie  de» 
forme*  trèavariéea  que  l'on  doimoit  eux  armoiriei  de 
femmes  avant  que  le  lobnge  leur  fût  i  v  i>  ii^  -ment 
atuibué.  .  A.  Stetekt. 

(»)  la  llaïue  nombale  de  Béatrix,  décrite  u  defflnée 
d'une  manière  p.'  1  i  Milln  f(  iv,  p.  --i,  pl.  r,^, 

a  i-lé  ccinfervec  it  plâcpt;  d  baud  Dt'nis.  tlle  elfut,  dans 
l'eglife  des  Jacobins  de  Pans,  pofée  debutit  fur  un  dia» 
pteeu  é  teuille»  d'acanthe.  La  Reine,  dan»  cette  fculplura, 
jntnt  le»  main»  fc  fiorte  un  eoAunw  qui  uAre  encore 
quelques  traces  de  peinture.  La  jupe  etoit  mi.partie  de 
Luxefflliourg  h  de  Bourbon,  iur  le  devant  du  fitrcot 
deliine  un  galon  omé  <le  piecreriets  la  oouranne,  r^ 
haudée  de  fletmin»,  a  été  relaiie  en  grande  partie;  im 


}o  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Le  Duc  Louis  I",  porc  de  tous  ces  enfants,  mourut  le  2  janvier  de  Tan  1541  (1)  & 
fut  enterré  près  de  Monficur  Robert  de  France,  Ton  père,  en  l'églife  des  Jacobins  de 
Paris  (2),  &  la  Duchelïe  Ion  cpoufe,  mourut  le  28  août  i  564  5c  fut  inhumée  près  de 
Béatrix  de  Bourgogne,  duc  de  Bourbon,  fa  bcUe-mèrc,  en  i'égUle  des  Cordeliers  de 
Champaigue  en  Bourbonoois  (3). 


voila,  Caus  lequel  tt  «toffinent  Im  nattes  de  eheveux,  en- 

vi'Ii>()(>i>  In  tt'l.'  «.  'i-  r  lur  du  v;fagc  ;  le  mafque  cft  fculptf 
fur  un  morceau  d'alUotrc  iiicnjtlé  dan»  ta  pierre  de  Liais. 
Un  fode  polygontl  «n  muim,  plaeé  entre  les  pieds  de 
le  ftetue  u  le  cKnpiteau  qui  fert  de  fuiipon,  porte  IV- 
pltaphe  qui  n«  r«i1  aucune  mention  du  fécond  mari  de 
Bcatri»,  riiil''>  il  -  '  .1;  .-y.  (V.  La  MonogtOftùt  it 
Siim  Denu,  par  le  B"*  de  Cuilheti^y). 

Le  C"  C.  De  SOULTRAIT. 

[i)  liiuis  I"  nxiiiriit  PU  1  ) 43.  Il-  33  j-iiivit-r,  d'ajin-s.  fou 
epitapiie  ;  mai»  l'Hifiotre  dti  Crandi  Officien  dt  la  Cou-  j 
muu  feit  abferver  qu'il  doit  y  avoir  une  erreur.  Son  teila-  I 
ment  étent  deié  du  a?.  La  Chronifut  de  Saim  "Dtnis  Rxe 
aufli  cet  événement  au  moi»  de  Janvier  fc  non  de  juillet 
comme  le  portent  quelques.  Mitioii*  imprimée*  :  •  En 

•  ce  meifme  an  1)41  (V.  i.)  su  moy»  de  Jenvier  mourut 

•  Meflireloys  due  de  Bourbon,  oonte  deClennont,lili 

•  tju  fil»  failli  L<iys  j.'i<li!.  roy  tli-  fraricc;  k  fut  oiitcrn" 

•  aux  Fr»"re»  Pr<rrclii*iir>  «  Panv.  ■  Son  opiljpl.e,  rcprf>- 
duite  par  Mantraucon  b  Milliii,  éi>ii(  iimli  conçue  :  — 
Cfgifl  Mtjfirt  Lcy-i  ducde  B«mbpn,  cenu  dt  Cifmi'/îf  O 
itUMatckt  qui  futjib  iuiit  Rohtrtjih  àf  /jir:r  /.i-y, 
\tn\it\  trtj'pjjf.i  h  \ '.  I  ■  i..  U'  de  il/  grj:< 
N  ccc  &XLI.  Prie^  pour  Jon  ame.  Amen.  Un  fervice 
fe  célébrait  pour  lui  è  Souvigny  le  f  maïc  ;  Ht  Hona* 
dVfarfi  pfficium  Jijt  fclttnnt  prc  icrnmo  Ludcvuo  primo 
duct  flcrii'nii;  pri>  quv  J'j,.u-:;di  dcmmuf  Ludovicat,  J 
Krfiu!  dux  Borbonii,  ajfignjviî  reddituf,  tyc.  (Extrait  de 
l'obit.  de  Souvifity  d'aprte  le  1*.  André),  It  è  lâ  Sainle 
Chapeflé  de  Paris,  le  premier  fCvrier  colleAivemeni  avec 

cdui  do  fan  porc,  do  Charle*  \',       .  :  oh:'  i'i'!tm':t 
Ctiroli  Pulcri  6"  Caroli  V  Ftancorum  rtgum,  Jcanna  dt 
Armdt  Frauda  rtgm»,  Laimci  it  Bofhmw,  Hfieni 
de  Claromonte  jc  Rcbfni  ccimm  /lîrfbjtftifls,  Sr,.  .  ' Cj-  ' 
ltndjrium...JjcrvjanCl.i  if  mgjln  CjpWi'j  l'jryunlïi .) 

A.  S  Tt  ^  r  R  r. 
(a)  Lclorabea.i  du  prcmitr  Duc  de  Bourtxin  eft  auffî 
décrit  par  Millin  (X.  iv  |..  6^  &  (il.  x,  fig.  1},  qui  donne 
V  (li-ffm  lii-  in  ll.itif  l-:i,ii!  iili- de  co  HrwK  O  Cette  lialiio 
eloit  revêtue  du  cuftumc  de  Chevalier,  chemile  de  mailles 
4  chaperon  rabattu,  cotte  d'amas,  Jambièmen  fcr  plat, 
cliauffo*  de  maille!.,  lar^eèf.éc,  fufpciiJuca  un  <  eiiiluroii  j 
onirmeiite,  lactiee  (>ar  l'ecu  aux  anncs  de  Buiirboii. 
Louis  I"  hL  fti  femme  font  repriliMiéSdans  VArmprut  de 
Guallaume  Ravel}  le  Duc  puite  une  robe  de  defloas  , 
rougefc  un  grand  manteau  i  Tes  aniMSi,  bordé  It  doublé  | 
dlieniilaet  *  Ion  col  eft  un  laife  gakm  d'or  fané  de  ' 


pierreries;  un  bandeau  pareil  entoure  h  tite.  La  Du- 

cli.-^..  i-fl  v.'-liji-  d'il!!.-  TL.be  tic  d..-lTLU>  -ou^-.'  k  ■l'une 
robe  do  dutlTus  dodl  la  jupe  armoricv  efl  partie  de  Bour- 
bon It  de  Hainaul;  tout  la  cothge  cA  dltermine,  sinfi 
que  la  doublure  de«  longues  manches  pendantes  It  la 
bordure  de  la  jupe;  la  couronne  furmonlée  de  trèfle*  de 
perlai  roléscft  poEte  fur  une  aumulTe  gan.io  d'<>r  k  de 
pierrerias.  C  C.  oc  Soultkait. 

(}]  Marie  de  Hainaut  mourut  en  1)54,  au  commai- 

remeiK  de  fepteiiili:'',  cunini'-  il  rcfiiltc  d'un  t'iJimu.< 
1011  deuxième  teftamonl,  lequel  ayant  ete  fait  le  )  1  aoùl, 
VU  deittinica  pofi  /tftam  decMationis  fanâi  Joamu 
Bafùftt,  fut  vidimé  aprèstemort^4  feplemfare^^enf 
anu  Njiivitatem  Btatt  Varît  Virginit.  Elle  flit  inhumée 

•  fiiiis  un  tomltrau  de  pierre  efleve  k  ("ife  dans  louti- 

•  l'efpaifTeur  du  mur  de  cefte  eglife  du  cuflé  de  l'épidre, 

•  è  dix  pieds  ou  environ  du  grand  autel  ;  au  deffiis 

•  diiquoi  tombenî  1  ri         1 1  ticun-      :i.i'.uri4  do  mar- 

•  bre  blanc  d'une  dame  Cl  .uioii;».-.  o  ua  Ll.û(<'au  ducal 

•  liaudelibsderareade  qu^  reiifef  1)10  ledit  tomt>eaueft 

•  eibriplan  letiras  gothhjucs  fur  le  imir :  —  Cjdtffons 

•  tjlla  fipdnttieMaiamt  Marie  de  HtnmAlfimmiiK 
»  duc  Lcy>  prtmitr  du<kij[t  de  Ih^uibcrr.  Pnt\  ©wa 

•  poirr  l'am*  d'elle.  »  (Mi»  du  P.  André.) 

On  trouve,  dan»  l'atlas  de  rAndtn  Bomhcan^,  la  gra- 

vure  au  trail  d'un  l<imlieau  de  IVglife  Cljsinpaiguf 
dont  l'afped  «'accorde  affez  bien  avic  [j  ilefcriplioii 
donnée  par  le  P  André,  (eutemem  le  coffre  dn  tombeau 
reproduit  dans  la  gravure  porte  des  eculToiis  de  Bourbon 
accolés  d'autres  biarons  partis  de  Bour^<  ne  ii  de  Bourbon 

«noieii,  re  «jiii  <lovn)it  fe  rnppi>rtcr  a  Beatnx.  Il  cft  pof- 
fible  que  cet  arrangement  fait  une  faute  uu  une  fantaifie 
du  deflînateur,  mais,  comme  la  figure  en  quelUon,  de 

nic'iTif  ri  c  !a  plu|iarl  do  celles  de  VAr^ifi  Bi'urJcnn.Fi' . 
i:  t  i!  uullK-iiroufemenl  occumpagnoc  d'aucun  titre  expli- 
catif, A  cù.  difficUe  de  pomoir  établir,  à  cet  ^rd,  un 
jugement  bien  certain. 

Avant  te  teftament  de  1  ;  54  doitt  il  rient  d'être  ques- 
tion, Mane  de  Hainaui  <■  1  .U'  i  l  fn  I  ,in  I  ri'mier  le  a  aoi'il 
1 1 1 1  dans  lequel  fc  trouv  e  une  fcric  de  legs  aOe<  cuneux. 
(Preuves  11  f  a.) 

Un  fc-Mce  annuel  fo  ce'cbroit  i  Souvij^ny  |k?ur  la  Du 
tiielTi'  34  auiit  ;  il  otci.t  iiifcril  en  ces  termes  dans  \'o- 
biluairc  du  prieuré:  IX  Kalend.  Augujii  cfj'uium  Jiilt 
pre  dcminj  Mjrij  dt  Henaut  quondam  duxi^il  Bcthonh 
qu€  dedit  thefaure  hujiti  tcdefie  unam  ca/alam  aun  Jiil* 
maiùa  tr  nmiûi,  dkahojh^  tt  uMm  mtmipih  it 
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Ledit  Duc  eut  encore  un  filt  naturel  nommi  Jean  de  Bourbon,  feigneur  de  Roche- 
fort,  duquel  il  a  été  déjà  parlé  au  précédent  Livre,  fur  la  fin,  &  duquel  il  fera  encore 
parlé  dans  la  fuiri.-,  <5<.  qui,  d'Agnès  de  Chabcu,  Dame  de  Crozct  en  Bourbonnois, 

eut  un  fils  nomme  Guillaume  de  Bourbon  qui  p()rtoit  ijualite  de  Chevalier  en  l'année 
1^76,  &  mourut  depuis  lans  être  marié  (i).  Lancicn  Inventaire  aes  titres  de  l  ore/ 


pamwfirieoriBefo/tavebiHoarmis  BotiatuttitHamm 
fpjrfu  five feminMis in  nilw« 4e  lAranim  wd âna.  (fbt. 
du  P.  Aiidnv }  A.  STItfKT. 

(1)  Ce  bâtard  ilc  toiirtxi.i  .1  1a ÏTt-  îles  tract»  affez 

imiMrtttim  dan»  ic»  annale»  de  ton  leinp*.  En  i  {49,  il 
était  en  Languedoc  It  faifoit  ftartîe  du  oonreîl  du  Comte 

df  Poitiers,  ^(^lJV(*^^u■llr  tir  cr-Uf  [«riivincf,  nirifi  <|ii'<iti 
»oit  f>ar  un  aâc  qu'il  (jafla  en  celle  qualité,  u  ToiikjuCe 
le  ai  juin  de  cette  arniéc.  (Dnm  V«ilfctl«,  t.  ivp.  )oi.) 
OettUmmetl/ianHitdaMVHiJIoiredes  Cranis  Officiers 
ie  la  Couronne (X.  ("p.  joo)  mcxurcut  «loVn  il 
fiTToii  .<vr<:  iIlvh  iTiiyiTMMi  Picardie  k  <•<>  Nnmidri'in'; 
quatre  on»  »\>rt*  il  fut  (ail  prifonnier  à  la  baUillc  de  Pal- 
liera, avec  Jacqua  de  Bourbon,  Comte  de  Ponlhieu,  de  la 
imifun  i)r:i|iicl  -.l  <_-|..it.  Rymcr  .1  l'iililic  (1.  m,  ["ptanio, 
|>.  14J  y  un  liinf  i:<iii<liiiP  ijvji  lui  fut  ni/ri.ril<',  au  nom  du 
Roi  d'Anglelcm-,  ]iour  allrrcn  FrniK-f  .  /ohjnr^.-  bjtiiirJui 
d*  Bë^miofrPetTus  dtStmurt,  miiim,  dt fMmliaJacok 
d*  Bwtonh  Comitit  PoniM,frifmmarn  Rtgit,  nnio  ad 

p.snf  F'.jrfi.'  (f  fxtnit  in  Ar.^!-  nu  'fJt-unde  ^um  ffx  tijui- 
i:bui  if  iuc  fidiubui  dt  ccmittvu J'uti.  Il  ul>tinl  la coniiance 
«c  l'aiTeAiuii  do  fet  parent»  dont  II  reçut  de  ricliet  CrigM» 
riea.  Marie  de  Hainaut  lui  avoH  cédé  dès  ■  ;  5 1  le»  droits 
«{u'eMe  aiwjît  •  fur  toute  le  terri-,  renies,  moiioir*,  devoirs, 
fi<v,  ;,iift;r  i- ,  ri-ïTi  .r-  .ni!ri-s  clml.-*...  d<-  fii  Vfalx-.m  i\r 
Bi  .ui  Lkjii,  aulrcmefil  de  Buriciiiic.  •  (Arch.  nal,  Bourb. 
f.  117811'  IC90).  Le  Duo  Pierre  l*'  fon  frère  lui  donna 
auOi  •  le  chaftel  It  chaftetlcnto  de  Rocheffort  avec  toute 

•  juftice  haut<>,  moycimc  U  baffe,  fier,  reffors,  eaux, 
»  ("  i*,  âii  -.,  «t/ suffi...  remblalilemeiii...  1  iiaftcl  II 
«  mcnoirde  F»breuiie  »,  donation  confiance  le  4 juillet 
i}49  par  loui»  II.  (Arch,  nat.  Bourb.,  P.         ■  n* 

JoBt).  Jeanne  dp  Bi)iul.i  1:1  •en  n-i;:irt  (k  ronlîdo.-.il  îi>ii 
bon»  fervice«  ti.  lonitx  •  «JuM  lui  sv'iil  ri'nd  i*,  luipiiit 
âcetdiirérenu  donscetuiducliàlcniidr'  B<  c:.iy  lu  Cimtii;! 
«  avec  toute  juftice  luute,  moyenne,  ballë,  mère,  mille 

•  tmpere  U  toute  autre  juftice  li  juridicion  tant  en  do- 

•  nnyiiiie  •111:1111c  i-ii  n-lT  irr  d  tic/,  rercflic/  &.  a\fi-  mc- 

•  '■">*i  g™"f."  *r  t-'  Hiez,  lalles,  cen»,  cenfives,  rante», 
■  boi»,  en»  t/.  . .  par  ade  palè  i  St  Maurice  fur 
Luire aumoi»  d'avnl  i]6}. (Ai«h.  ml.  p.  1  )yl  n*  {090.} 
Louis  II,  dont  il  fiA  leconfeiller,  lui  avoit  donn^  un  hAlel 
:t  \li  n  iii^  tout  |.ri's  du  cli.lîenu  II  >  i!u(  un  oiilrt' 
Si-igikeiir  de  ftelltfiave  It  de  Jenzai  h.  uvoil  acquit  en 
diflitrana  lieux  phiOeun  denulnea  U  revenus  tels  que  la 
terre  de  Servant  la  dime  a|if>cléc  de  la  Dure  près  de 
Tizon. LeaClieptembrx.-  i)6ifc  non  1)71,  comoteonlit 


dan»  Vtttfttiin  des  Grands  efpàen  de  la  Conroane,  étant 

avance  en  4gr.  il  ë[xnirn.  fn  f.'<.rn.l<-N  iniri'«  fni,»  iliiinp 
Agnè»  fille  de  P«-pin  CliaUif  li  i^;n.i;r  .lu  Crn/.  t. 
beau^flère  l(  lui  lurent  plu»  tard  iKxiiin-  s  (  ar  '.r  Dt:i;  do 

Bourbon  •  pour  l'ofdotinanee  de  (c»  affaires  fe  de  Ion 

•  pay»  ■  comme  le  rapfiorte  d'Oronville  qui  éniimère 

Jiiufi  lesi]iirt'ri'  ro(ife:INT>  n' iii.rnc~  far  lnj  !.  Il  :  ■  Pr>'- 
micr,  Médire  Jean  le  Baltard  de  HuurKuinoi!.,  ficur  de 

•  RochdTort,  Meinre  Philebert  de  l'Efpiiutcr,  Medlie 

•  Pépin  Chailleu.  £t  kw»  feift  le  Duc  le  m  u  .v  d>- 

•  Mefltre  Jean  le  Ballard  It  de  la  IMe  MelTire  !'>■['  h  qui 

»  d»*j"i:i>  il  l'U-  a|  |K-If<-  Iji  diiitif  de  Ki  h  h*-fi>il.  Lf  i[u;irt 

i«  chevalier  mi  nomma  Mvltire  Gi>nflot,  lire  de  Tliury, 
•  lu  eliaient  iecuK  cfaevaUert  moult  vieil»  fc  ne  fuyvoient 
.  (ilu*  arme».  •  M.i  ^  le  i  lui^iiiiqueur  fe  tnunpc  en 
8xan(  Il  celle  iin^me  ef«ii,iie  la  dat.-  du  nidi  ia^'e  de  Jean 
Iten  y  faifant  alfillfr  liMit»  1 1  ,  ce  di  rnii-r  :il>'r*  >')i>it  en- 
core Otage  en  Anglctene.  La  DucbelTe  de  Buurb  n  li  le 
Comte  de  la  Marche,  feul»  de  la  famitte  de  IVpoux,  furent 
lem.'in»  du  iKiitr.ii   L'-  Tire  de  CIm1I>-u  ■  ■■da  au  B^Mid 

iriifiifruit  de  fa  iii»iftii=  ili-  Bor  u  de  fa  leiii;  de  Cluun- 
rroinente  fa  future  cfioufe  lui  donna  de  Ion  cCtté  l'iifu- 
^  fruit  de  la  mmiié  defa  maifon  de  Tnefy.  Jean  de  Bourbon, 
'  il'uutre  i "iri.  «(Tura  en  doualn*  11  Oi  femme  Ton  rhileau 

.].■  Ritcliefîurt,  la  un  I lie  i!e  fr,  un  , -s  d'I  lii'.-iiLli-  ^^  île 

IBvIlcnQvc  tt  de  tous  l«  luctis  qu'il  |xiire<Joit  nu  momenl 
du  conlrai.  (Ardi.  nat.  Bourb.  P,  1)78  Ht  n*  ]eB6). 
1  Plu»  tard,  en  janvier  15-4  'N.  f.i,  le^*  tu-ux  époux  .  par 

!    •  la  vraye  tt  loyal  amour  rjue  l'un^i  avoil  a  l'dulre  •  fe 
firent  une  d<matK«i  niiiti*el5<'  ili-  (uuv       meubles  k  ac- 
:  quéltquIlspuurrMent  avoir.  (Ibkt.j  Le  Bâtard  de  Bourbon 
'  inWreffe  le  Forei  non  fbulement  à  eaure  des  poflbffions 

I  ipril  iifi.e\  dars  relte  |  rii%'iiH'e  .  !ii,vn  .-iiifri  »*ri  rnrffn  de 
1.1  char^-e  de  lie-itenaii!  tiu'il  n'UiplifTint  f[i'''.  laleuieiil  dan* 
i-eireprnviiKe.  Cumule  il. I  iT.-i il t  i^r-^ cdemmenti'T.  •"de 

[  cet  Ouvrage),  il  (ut  revéUi  de  ctHle  iunâion  dè»  le»  pee- 
'  mim  temps  de  la  curatelle  exercée  par  Louis  1 1  &  la 

Rardo  juf'i'i' 1  !a  liu  ife  fa  vie.  .  .uiiuiue  il  fin. ut  |.ar 'lu 
aAc  qu'il  {.jifTa  le  0  ,11  «il  1)74.  Il  muurul  eu  i}7j  le 
34  janvier  1  )  76  fa  veuve  s'acoirdoit  avec  le  Duc  Louii  II 
pi^'ur  le  règlement  de  ruMdtiuaH*(lbid.  Bourb.  P.  i)ti» 
11'  170] .  Ou  voyoK  autreti)!»  fon  tombeau  li  celui  de  là 

reMime  d.iiL.^  l'egli^  du  couvent  de  Souvi^in  aiu|iiel  il 
avoit  laifl'c40  livres  tournois  de  renlc.(iUd.  Bourbonnois, 
I  n*  *»9B).  Le  P.  André  avoit  «cpié  llnlSeriptîan  qui  c'y 
lifoit  :  Cy  gijfent  dans  le  tombe.iu  cy  ieuM  M(Jprf  }th,in 
Bjfijfd  de  Bourbon  chetulier  Sf  conJtilUr  de Jtien\jftmt 
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indique  qu  il  eut  encwe  une  fille  nanifcUe  julqu'id  inconnue  i  rhtflwre  k  lavoir, 

Jeannette  de  Bourbon,  en  latin  Johanneta  de  ^mhotdo^  qui  cpoufa  Meflïre  Guichard 
de  Chaftcllus,  Chevalier,  fcigneur  de  Châteaumoran J  rniJit  pays.  H  rllc  hit  tutrice 
des  enfants  que  lui  lailla  ce  Icigneur,  &  d'elle  vint  la  pollérité  de  cette  innilbn  de 
Châteauinorand  juiques  a  ce  que,  pour  la  première  fois,  elle  entra  en  la  mailun  de 
Lévis.  Et  ce  fut  fpicialeinenc  cette  alliance  qui  donna  fulet  à  la  grande  aminé  qu'eu- 
rent (fepuis  les  Ducs  de  Bourbon  à  ladite  Maifon  de  Châteaumorand  qui  avoit  quitté 
le  nom  de  Chafteilus  pour  celui  de  cette  belle  terre.  On  peut  voir  la  note  authentique 
qui  fait  mention,  dans  les  Preuves  (n"  iif).  de  cette  Jeannette  de  Bourbon. 
Venons  mamienant  au  Hls  ainé  &  luccelicur  de  ce  Duc  donnons  lui,  comme  à 
lui,  fim  Chapitre. 

[.iiiK  àt  Bt'urbcr,  ,cmltdt  CUrm,  r.t  (/  ét  Forf^.  1  oui'  I"  ,  C.;,;  H  l'iil  ■  n.  n'iun-Mr  .  !•  CI  ilT\  *.  ■!<•  Ifl 
fti^neur  de  Rockefcri  fr  dame  yfgie'  Chulkeu  /j  femme  FrrirCliauclertin,qui  rluil  d'uitt-  funtlle  tlilfefvfilp,  k  «i 
iloiiuit  Fvy  qui  pour  h  inotien  qv'iU  pcncitni  j  Jaint  a«lnbu4nt  k  Ptam  1'  li  pMemiU  da  Jmui,  lAtHx}  de 
0^tMitmd»^ib*mtnét  itHontaitttldtJaAiiftlU  '  aaurlwn,  rcjgnwitell«lidbn.UfliiiMndei»<ler^ 
JvhantttufiommdthiatDamt  ia  n  0a«irt  t^ti).*  '  nier  eft  parbftrmem  Ibéedantle*  tftmquenoutwrom 

Il  (l'  ii'  il  l'iHjr  .iriiicr  :  d'j'geni  ,iu  frjVL  quartier  df        iri-v.  [>i<ii-  l'uii  d'oiix  Jr  j   lî.  nrlxin,  CiTtitelTi'  <!•• 

Bourbon  k.  (a  (cmme  :  d'Mgtnl  au  Jauiow  it  gunto,  F<>rei,  ntxnmc  •  iiouediiei  u  bie«i  aiite  frerc,  •  pl>a 
coinmeleinantimtlef  pcinhradtalîiw^MMMn^frJ  Mn  •Joui*  ■  nMiUMmant  fanci  Miu  à  lui  bien  fanv, 
Jt  ia  eemtt  de  Cltmmi  où  cc>  «teiuc  peifoniwgw  tait  •  comme  il  Toit  ncrti*  ftcK  mlucL  ■  Marie  de  Hainaut 
reprérenlé«.  Il  fifriiredaiw  l'une  de»  principales  minîaturM  ne  «Vxphqdc  pat  moins  daîremwrt  dan»  la  donation 
de  cr  maniili  i  it  .1,1  tnilifii  <lr*  Sfigneiirs  de  I.1  0>ur,  der-       •\u't''.\v  lu:  f  ui  «      roiitcrnpl^icioii,  dil  i-lli*  |MirtAvii  tl*-  f-io 

rière  le  lire  de  Beaujcu.  Il  y  paroil  avec  la  («hynonomie  :   •  mari,  de  itoire  tri»  cher  h  aîné  Tel^neur  que  Dieu  at>- 

dTun  iloilune  d\]nefMmniaii]ed'Minéea,  de  haute  laiife  i  •  Soile  •  «i  dan»  ce  mène  «Ae die  appelé  le  Utard  de 

k,  d'une  figure  belle  It  non  font  intelligence.  '  Bouriion  •  iMlra  bien  ané  Meffirs  Jdian  de  Bourbof  1 , 

Le  Père  AnCHine  fc  le»  autre»  ginéalogifle»  moderne»  !  •  cbevelier,  flb  naturel  dudil  notre  trè*  citer  feigneur.  • 
le  IbiM  trampéi  en  donnant  pour  lih  nalurri  au  Duc  A.  STtf  tat. 
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CHAPITRE  llï. 

De  Pierre  l".  Duc  de  Bourbon  ù  Comte  de  Clermont,  Pair 
ù  Chamhrier  de  France  (i). 


ieim  à*  i-ranu  a  une  bandt  de  fueulet 


D'ii^if,Jem€  de  ^(urs  de  lyt  d'i>i,  .i  la 
hmiim  de  gëtuût- 


fecond  Duc  de  Bourbon,  mais  premier  du  nom  de  Kern,  fib  ainé  de 

Louis  I",  &  perit-fils  de  Monfieur  Robert  de  France,  Comte  de  Clermont, 
Pair  Se  Cli  imbricr  de  France,  ainfi  que  fon  père  &  prédcccflèur,  époufa 
avec  difpenfe,  l'an  1^22,  la  PrincelTe  Ifabelle  de  Valois,  la  plus  jeune,  fa  coulîne, 


fille  de  Monfieur  Cluries  de  France,  comte  de  Valois,  ôc  de  Mahaut  de  ChalUUon, 


(  I  )  Les  ctiroiiKjurim  «KiCM  CÎtmt  It DuC BoUrbOfl 
(larmi  le>  S»-ij^i>fnr>  c|vii  «ilcri-til  i-ii  Ert'tagnp  fcnilenir 
Cluui«*  de  Blot».  Cette  expédition  eut  lieu  à  la  fin  de 
l'^ié  I )4i ,  c»  terail  Mar  conMqucnl  de  Loub  l*dent  9 
s'nuiroii,  mai»  il  paroil  qtie  le»  hifloriens,  Froifllirt  du 
inniiii,  ont  eutcodci  fuirlw  dp  Piem-  <jui  parvint  *  !«  roti- 
finnc  du4iil»?  nu  ccimtti'vKvmPiu  de  l'aniiiie  fiiivantc 
Cependant  ce  n'eft  qu'une  coniedurD  adoptée  général»- 
ma*,  que  l'Age  de  Louit  l'rend  aRbf  imtable;  eeder- 

rrlcr  mourut,  civinnir  on  fuit,  en  janvier  1)43  le  le  per- 
(oniioj^T*  <)iii"  les  chroniqueurs  qualifient  de  Duc  de 
Bourtjon  ctuil  eocnrv  au  mate  d>  novetnbnr  iiréfodrnt 
devant  Nantes  li  (iit  un  de  ceux  qui  conduifircnl  le  Comte 
de  Mofttibft  k  Pari»  apris  là  capîlulalîoD. 

Ocurbcn,  l'/)ji-n,  le  ccnnetMê 
Et  le  mjie<.hi]\  de  Siimerre 
S»  fmirtitt  juj^à  li  fMl  tnt 
Sx  fi  tijmrmfOÊÏa fv) 


Qu'il]  te  comttnnmt  jupp^au  Roy 

JuJ^u  ,-n  H','!  if.-rr'      te  ment. 

{U  Lmtda  b9n  Jthétn  Vufét  "BrttaguttfarCnlUmKne 
deSl  Andt*). 

An  jinnlenip*  de  rarint-e  fuiv»tite,  il  h  n-ii.  li>  !v  r  ,r 
veau  ainTi  i{ue  fon  frère  Jacque»,  a  l'armée  de  Ëretague 
(Fraidiirt).  La  qiiiltanea  hihwMa  lé  rapporta  à  cette  cpo* 
que  :  •  Noua  Pierre  duc  de  Bourbonnon ,  < omtr  rie 

•  Clermont  &  de  ta  Marche,  rtiambner  df  Frsiire,  f«vi>ir 
'  faifons  u  luuz  que  nci  gen/,dc  noftre  commandetru-nt 

•  lt«olenl^,  «ml  prit  U  levé,  pour  la  defpcnfedc  noilre 
»  hoftd,  un  muî  defeunaent  contenant  doute  ratière», 
1  à  la  mcfurc  de  Toumay,  des  garnifonî  eftan/  a  T<«>r- 

•  ruiy  fxior  Moiifeigiicur  le  roy  qu«r  Retiaul  d'Anving 

•  avoit  en  garde.  Donru*  â  Toumay  le  firrimer  jour  de 

•  may  Fan  m  CCC  Uii.  •  ^bl.  Imp.  Recueil  Gaipières 
t^ti).  Mai» peu  detonpaaprtt  il  quitta  rMOiée,  feleiy 

f 
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dite  de  Saine  Paul,  &  noilîème  femme,  &  fœur  paternelle  du  Prince  Philippe  de  Valois, 

qui  par\'int  à  la  couronne  fous  le  nom  Je  Ko\  Pliilippc  VI,  dit  de  Valois,  Ifabcllc  do 
Valois  avoit  deux  autres  i'œurs  de  fon  même  nom,  mais  nées  des  premières  noces  que 


de  00  même  moit  il  affiOoil  mi  eounmiMffleiii  du  P«pf 
CMment  VI,  dont  la  cMmanie  fe  fit  i  Avignon  dans 

l'cgliff  ili-s  Frr-n;s  frt-c\  i  ■  Lin  tr.jgrj  leltmnitiiU  -- 
jjiiiniibii  '  Cf  fervienlibus  ei  Ipiip")  d'^minif  Jchjnne  pri- 
moger.iTc  Régis  Francorum  tune  duceSorminmia..Jj:cbi:< 
iuit  BaAoniif  Philip  diut  Bargmdùr,  Imktrto 
nmeial^me  Vianenfi  k.  maMteSiis  (Hilt.  de  CWment  VI 

par  un  iiii!<-iir  nnùiijm*',  'Vit.t  f.ipjtum  /f»<'r:ii.i.t^Ji,ffum 
[•-  ,  Il  rotounio  une  trinficmr  f'tiv  cf'  Brrt.ipnr'  i>vti"  Ir 
Duc  de  Normandie  pfmr  fecoui  irCliarlcsdc  BioiS  cmiiri' 
Edouard  II I  qui  avoit  fail  une  daCcanle  (FroiiTart).  L'in- 
twvMitian  de»  i^gat*  du  Papa  ayant  amené  le*  confitrav 

Ce«  de  M.ili-flrail,  Pii  rri-  l"  fui  rli«r|i;f  avec  tudes,  Duc 
de  Bourgopie,  de  cmuliiin.-  lo  iicgociatuNi»  a  la  (uitr 
dd^OcHo une IrCwe fut  conclue  le  19  juin  i)4{.Aucom- 
menecfoenl  de  *]44,  il  «oil à  tarit  occupé  du  mariage 
deJeaimefa  fille  aîné*.  (Voir  phn  Mn}.  En  t\4U  il  fut 

charge  il'iirit-  ni  uvfîlf  rn  lTion  diplrimati(|ijp  auf>r<-5  d<i 
P«(>c,  devant  lf<(ucl  licvoil  (<•  «  imclurc  nu  (r.iilf  il>-  |  mu  ; 
mais  ces  tenlalives  n'aboutirent  pas.  •  Rymcr  a  pull  c 
(T.  Il  4*  partie  p.  i(  a)  une  bulle  dam  laquelle  Clément  VI 
plaini  au  Roi  d'An^eterre  de  la  mauvnife  votonlé  qu'il 

miKitra  dans  ccMi-  cir'  "iinanci:.  Par  fuit'-  de  i;ollc  nip- 
tilre d<^ in^giicmtarii-,  ("it-rre  l"  eut  .1  4'iM:cu|ier  delà  de- 
hnfede  fon  Buuvenii-tnenl  gérirrnl  du  languedOCfc  <le 
UNI»  le»  pays  d'Ouire-Loire,  auquel  il  avait  été  nommé 
par  le  Roi  le  >  aottl  (Ordonnancei  de*  Roi»  de  France, 

T.  Il  y.  i6oi  Dom  Vai(Tftte  T.  \  ]'.  3\<>  L'- ja  frplim- 
bn-  il  éliiit  .1  Caliors;  le  1"  noveniljn-  il  "Iji!  .<  Rhmle/, 
il  pnIT.i  n  ioSe  ••si cette ijualilé  pnr  li-i|ijcl  il  r.iitnin-iii  l<-» 
confuls  de  la  ville  de  SI  Cenez  <t  régtoit  leurs  fonAioas. 
(Ordomanoet  T.  ii  p.  if],i{4)fc  le  9  décembre,  ft 

Agcii,  :|  «ccordoit  ntix  "iib'tani''  dcl'crmr  d'Apcnois  3]  2 
i'.'ii*d'f)r  [Muir  iiuWr  au;i  fortifiCfltii>n'i  di'  loin'  ville.  L<ri 
conlijerantsdccctteordonnancefon^  teU  :  »  Ccmp^Kttnt^f 
Mtâis  6f  domtni  nojlu  rtgis  Jiddibus  (r  nebu  cen/ulibus 
Pttmt  Agni,  faptr  captiont  ttmdrii  it  Mtrui^  con- 
confuli^  i]âl  ruperrime  fjÛJ  prr  l'nimi.i''  -ettrU^s 
diûi  diimini  nojlrt  Rtgts,  omtjjicnt  duf.tr.rcum  sngimj 
iaontm  denancrum  juri  ijocjf.irum  dt  l'i'j.  ui,  •  i|ui  for- 
moient  le  complément  d'une  fomme  de  1,000  livre*  low^ 
.noit  que  loui»  de  PoWcn,  alora  Lieulenant  du  Roi ,  leur 

avoit  accurdees  piMir  les  fortifications.  TBiLl.  Inip.  Rit. 
Gaigneri'i  898*}.  Pu:*  il  jilla  rejoindre  le  Ct>rps  d'armée 
qui  ofieroit  en  Guyenne  fous  les  ordres  du  Duc  deNof^ 
mandic.  Lui  «i  (on  ftvr^  firent  bnllammcnt  cette  campa- 
gne :  •  Mouh  y  acquirent  tes  deux  fi'ères  de  Bourbon 

•  granl  grâce,  dit  Fri  lîTirt.  :  jr  ilî  i'm-h'  VDiijmirs  d»"* 

•  premiers  chevauchans.  •  C'eft  ainfi  i)ii'iivc«;  le  Comte 


Fom,  le  Sir*  de  Baai^eu  «1  ptufteun  autre»  grand» 

Seigneurs,  ib  fe  mirmit  m  jour  loui  la  conduite  du  Séné» 

f liai  di'  F.Mi.rriin-  <n:i  .\\ti\'.  ifiia^'i  in  piri^ç  contre  la 

pan-if m  .i  Aricenis,  par  lu. te  UnmM-l  celte  place  fui  prife 
d  .iiT.iiji,  ^  •  la  première  tianniere  tjoi  y  entra  lilt  cdle 
•  du  duc  de  Bourbon  >.  (Froilliirt}.  Aprè»  avoir  pri» 
Angouléme  Is  philieur*  autre»  ville*,  l'armée  Françoife  «il 
finir  fe»  fnecei  ilev.inl  Algiiilln-.i,  ru  i-llc  fut  arréléc  fien - 
danl  ciiwj  moi*.  Ton*  le*,  hirtorien*  rtHidenws  4^  k">  ^e- 
nealn^ides  le»  plus  arcreilités,  les  frères  Ste  Marthe,  le 

t.  Anfelme  comptent  Pierre  1"  au  nombre  de*  prince* 
François  qui  affiHhwrt  *la  batainedeCréeytDéronneous 

1(  les  auteurs  ,lo  r.-<ji.-ii"i  iîi'j'ioimall  f'élendent  fort 
loiigiiemeni  fur  1 1  v  lU-  ipi  il  nu  'Miracn Cette  reiico-ntre  ; 
ils  rapporteii'  ■)  .■  1  ^aif.  it  |  jii.e  du  corps  du  Comte 
d'Atençoo,  il*  difeni  comment  il  fut  Ucflit  auprH  du 
Roi,  Il  le  mettent  au  nombre  det  cinq  chevalier»  qui 

feuls  ne  l'abandonnerenl  pas  apn-s  la  défaite.  R:en,  ce. 

l><.'ndnnt,  n'cft  inoiiià  certain  ijuc  to*jl  eWi»  ;  il  parr-it  m^me 
I  >|ue  le  Duc  de  Bourbon  n'affifta  pas  à  cette  bataille. 
{  FroiiTart  qui  éDumèr»  i  diverCs»  reprife»  le*  Sc^etm 
I  les  plus  important»  qui  «'y  trouvèrent,  ne  le  iMmme  pas. 

Si,  piinni  les  noms  de  ci'ux,  au  nomlire  de  c.n<|  eu  efTei, 

iqiji  ef<'ortereiU  le  Roi,  4:*'liii  de  Pn-rre  ne  figure  [  •a^.  Ce 
lileiicc  dis  minutieux  l'.'in  .iiii|ueur,  ijui  s'arrête  ascc  tant 
de  cwnplaifanoe  fur  le*  haut*  (ait*  de  Pierre  I"  li  de  fon 
Irhv,  efl  déjt  unepreove  aRn  grava.  Ona  viidu  refleque 
le  Duc  de  Dourijon  afTiflint  au  fiege  d'A:;.-Mll  n.  !e 
juillet  étant  *  eu  l.ifl  entre  Th^'iinui»  u  Apuillon  *  il 
palTolt  qu:ttanccau  Trcforier  du  Duc  de  Normandie  d'une 
!  fomme  de  }oo  livre*  «  fur  cequi, dit-il, oou»  peulcftre 
I  ■  deu  i  caufe  denoftre  eftai.  •  (Ree.  Caignèrei  Bpl  *  V 

Le  Uéf^c  ne  fn!  '■■'.i  ,  .1.1  (  Jui  'l  t.  irue  le  ao  aoi)',  t,  k-  J4 
deux  jours  avant  In  lHJta;Ue,  le  Duc  de  Normandie  U  lun 
année  étolcnt  encore  à  Agen,  (uiiiine  le  prouve  laquit- 
I  tance  de  folde,  donnée  par  Guy  VII  II  queiKMisavon» 
I  citée  (T.  I*r  p.  409  note  a).  Quelque»  gcntlKhommes 

«voient,  il  cft  vrai,  quitté  l'-irir  i%^nl  Celle  epf  qur. 

tels  que  le  Ojunctable,  le  Comte  de  l  antarvillck  le  Sire 
de  Montmorency ,  mai*  Froilbri  le»  mentionne,  li  il  fervit 
alTex  étonnant  quil  ait  omit  le  Duc  de  Bourbon,  peifinn* 
I  nspy  bien  phM  important.  Cependant  Walfingham  (7^- 

dfug'r.j  \euJlrU)  nomme  le  Due  de  Binirb<<n  piimii  le* 
combatiuiits  de  Crecy,  mais  on  doit  croire  qu'il  le  con- 
fond avec  le  Dur  de  bonrpui^ne  <|ui  y  affita  en  effet,  félon 
la  témoignage  de  ColUii  (  (Mémown  in  Bnfgongnent 
p.  fia).  Il  aura  écrit  Bourbon  pour  Bourgogne  comme  il 
;  a  rois  Wjrinth  (viur  Lvlhjringij.  Au  refie,  l'origine 
!  de  cette  erreur  des  riKiderne»  doit  remonter  plulét  a 
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Livre  troifième.  Chapitre  III.  }^ 

(an  père  avec  Margueriie  de  Sicile»  i  ùmv  Uâbeau  de  Valois,  qui  fiit 

leU^ufc  à  IVifly,  &  une  autre  Ifabeau  de  Valois  qui  fut  mariée  à  Jean  III  Duc  de 
Brecagnc;  les  fcconJcs  noces  de  Ton  père  qui  précédèieot  ceUet  dont  elle  aaquit  ayant 
été  avec  Catherine,  Impératrice  de  Conllaruinople. 

De  cette  princclle  llabeau  de  Valois,  croiiicine  Je  ce  nom  en  la  famille  qui  devint 
royale,  ce  Duc  Piem  1*'  eut  pour  fils  celui  pour  lequel  eft  toute  cette  généalogie,  & 
qui  fut  fon  ruoceflèur,  tant  au  Duché  de  Bourbon  que  Comté  de  Clermont  en  Beau- 
voifis,  feigneuries  toutes  deux  érigées  en  Pairies,  à  l'avoir  Louis  II,  Duc  de  Bourbon, 
qui,  parles  droits  d'Anne  Dauphine,  fon  époufe,  fut  Comte  de  Forez,  comme  il  a  été 
vu  &  comme  nous  verrons  encore  plus  amplement.  Et,  outre  ce  fils,  il  eut  de  cette 
même  Rtincellè  fofiUes>  Iclquellcs,  par  conlèqucnt,  fûtencfceurt  dudit  Louis  II^GHiiie 
de  Fofcs.  Et  nous  parierons  d'elles  après  avoir  remarqué  que  fécuflbn  de  ladKte  UàbeUe 


Bfllff.  Tf;t  qui 


I  i  ■ 


avoit  clt  k^'c kH>gten)|i«  av«iii  la  bauillt', sjtitite <i l'<u-ntte 
quicombatiitèCré^,  leeiirfi««|iil«*Qit  opéré  «iCuranm. 
Il  dte  entre  autre*,  par  line  méprirr  inrr>nifft<ihl«-,  le 
Duc  de  Nonnsixli»*  fc  le  Comte  de  Fure/,  qu:  cMiorit  a 
iWnx  ci'iils  Iieuc5,  com:iii'  le  (in-uvent  \cs  ilcH.uiimils  lii*- 
toriques  Ici  plut  autUeittique»  li.  particulîi rcinent  ceux  <{ue 
noutaléguam. 

tu  1)4?  il  (  rii  p.in  it  l'inutile  cipédilioa  que  tenta 
l'hilil>(>i'  U-  Bel  |>oiir  (N-livror  Cabus  (FroilTart)  k.  Tut 
l'un  des  plènipoteiitiairrs  i  horgé»de  ménager,  fiarreiv- 
tteprife  da»  légM  du  Pape,  un  traité  fur  lequel  on  ne 
fi«it»'cHteiKii«.(Knbcft  d'Averimry.  PrnMtitfHiflewt 
d'EdcuJ'd  1 1 1).  Li*  6  jii  lin  1)49,  il  Ly"ii ,  ilnns  •  !a 

•  maifoii  des  FF.  Prefclivurà  la  olianitrc  ic  ru  la 
«  (iferencc  ■  du  Duc  de  Ninnioiidie,  il  hil  |itiuci|ial 
témoin  de  la  ceiBon  faite  par  le  DaupUin  Humbort  de 
lia  étals  (ValbMMHt  T.  1"  p.  6oa].  Le*  atviée*  qui  flii- 
virent»  il  fut  conrt.imniciit  '  Imrgc  de  mifrioiis  diploma- 
tique» i  e«  «}  îo,  il  fol  piivoye  «iipré*  i!u  Roi  Je  Navarre 
par  le  Roi  de  France  qui  députa  ■  plufcur!>  qriiii^  homme» 

•  afTavoir  Monfeigneur  Gtiy ,  enrdii>al  de  Bouloigne, 

•  Monfeignerir  Rnbert  le  Coi,  ev.-f.(up  de  laon,  le  duc 

•  de  B^^'urlton,  1'^  r 


.1.-  V.-i(i-|.  ifii 


,.liir.-iirt  fin- 


«  trc*  •  (ChrotiiquvsdcM  Detii*).  Il  a%oiiprii  part  au 
grand  Goniei  tmu  k  Vienneen  Dei^iné  le^dl  i$  avril 

(Journal  d'Humbert  Pilât,  Valbonnols  T.  Il  p.  6a^). 
En  1 15),  il  fut  un  de*  déjiult*  François  qui  conclurent 
rtv«-  l'Anglclcrrc  une  trtve  de  6  nvus  (Rynicr  T.  m 
1"  partie  p.  8a).  Une  expédition  originale  de  ce  traité 
Hgné  le  to  man,  eft  eonlervée  aux  Archive»  Nationatea 

(J.  6(7  ri*  \];  elle  pcirle  fiu-nrv  le  fii'iui  de  Duc,  en 
cire  rouge  fur  lacs  de  foiL".  De  noiivellej  trêves  ayant 
étecuiivenues  à  Guinée,  h  le  Duc  n'y  ayant  pas  affifté,  il 
fut  (iipuJê  qu'il  fe  rendroit  caution  de  leur  «locution  (Ry- 
T.  IM.  p.  9T  ).  Dm  lettres  du  Roi  d'Angleterre  dti 

8  juillet  I  j  (  s  «niionctnii  l'envoi  de  députés  u  Caldupour 
traiter  avec  le  Duc  de  Bourbon  li  l'ArchcvCque  de  Rouen, 


C<iinniilTiiire>  «in  hiM  ije  Fraii'  <  ;  I  i  |.,  i  loj  Ce[*>ii- 
dant  Clément  VI,  qui  n'avott  cefle  d'eŒayer  des  tentative» 
de  paeificatioc»,  obtint  de  tiomeau  que  les  peitict  beU^ 
garantes  Itri  cnvoyalbnldei  d(fMiléi,qui  arrivèrent  é  la 
fin  de  l'année.  •  In  'tcehjy  moi»  de  novembre  partirent 

•  ii<-  Pjr.s  l'nrclie'.ttim' de  Rouen,  clinm  ehcT de  France, 

<  le  duc  de  Bourbonnoi*    pluficur»  autre»  pour  aller  à 

•  Avignon  »  ^hroniquesde  St  Denis.)  •  Uy  alla  de  par 

•  le  roi  de  France  fon  couiin  germain  MonReur  Piene, 
■  ducdeBourlion,  un  très gentil  chevalier,  It  de  par  le  mi 

•  d'Angleterre  fcwi  couûii  germain,  aufTi  le  duc  Henry  de 
«  LancaAre.  •  (Froillart.)  £  cMuno  futtijè  a  Cpntdti 
mtft  S  iictiiirr  ...r  ahoeeu^  h^tmt  ftr  fia  rifttfe 
ntïï.i  fief{n'yUi  it\  l'jpj.  Tjnic  v-^l^ii  rfir.  »ri,.'nr<-rcr,- 
l'honcrf  dtl  fifc.'c  dtt  fut'Jîgncrf  ch<  tu  ;:  Jt'ypor.i'  îu-tj'i' 
mt^o  die  rf.  jrbi  in  pjie...  B  perf  dtl  mefo  di  (tenuf  ... 
cijfcuao  fi  lorno  al  Juo  fignort.  (ViUaiii.)  Le»  tkoftililés 
ay.<ini  M  reprife»,  le  Dut  de  Bourbon  fuivtt  le  Roi  Jean, 

dont  il  L'toil  le  prir'.ci|ial  confci.ler  b  l'ain. ,  dsn*  la 
Nomiarulie.  Ce  fut  par  (es  ooiifciU  que  le  Tiege  fut  mi» 
devant  Evreijx  (  Froiflhn  ).  Cependant  le  Prince  de  CaBea 
s'avançoii  dani  le  floiili  ;  fienc  I"  fiit  alort  nommé,  le  a; 
juin  fmr  le  jeune  Comte  de  Poîtiert,  fon  tleulenant  dans 

!••  j;ou\'riieiiie.nt  de  l'Avnergne.  iln  Fini'        i-is,  du 

Bcrry  k  de  la  Marche.  Il  avoit  reçu  cette  mmiiiiation  des 
le  jedece  mois  i  MoiiliM,  (Rec.  Cttgnères  I^B  il 
rejoignit  enfuile  l'armée  du  Roi  qui  dcfeemloit  contre  le 
Pnnce  de  Catien  it,  comme  on  le  fait,  il  1^  tué  à  Poitiers. 
Il  y  ci>mhatfo;t  ,i  oie  du  Connétable  •  U  un  petit  plus 

<  denW...  aviroiMié  de  boni  chevalier»  de  fes  pays  de 

•  Sourfaonnois  It  de  Pteardie  •  (Froiillirt).  Ce  hii  Ik 

(|u'il  riR-cnmtia  "  dont  ce  fut  ()ilié  b  dommape  ..  U  i '  'ilé 
du  àircdc  Ëeaujeu  {Ibtd.'j  II  InijTi.il  fes  affaires  domelli. 
ques  en  tort  mauvais  état,  ri  t  icn  '{tie  fon  fils  dut  fWre 
déebaiyer  fa  mémoire,  par  Lettres  du  19  mars  1  )  f  ri  des 
fnlenccs  d'eacomunieallon  que  fes  créanciers  avotent 
obtenues  contre  lui.  {SpkSigtT-  iv.p.  t)^,. 

A.  Stiti»  r. 
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Hiftoire      Ducs  de  Bourbon, 


de  Valois  fa  mère  le  trouve  dépeint  après  le  fien  fur  les  murailles  de  la  chapelle  dédiée 
en  l'honneur  Je  Saint  Georges  dans  l'églife  collégiale  Je  Notre  Dame  Je  Monthrifon. 
Et  ii  y  fut  mis  à  là  confidération  par  deux  Chanoitves  de  laJite  eghle       eurent  foin 

de  la  décoration  de  cette 
chapelle  flc  qui  pienoient 
qualité  de  Confdllen  de 
ce  Duc ,  comme  on  voit 
aux  mfcriptions  qui  fe  U- 


knt  fous  les  eifigies  de 

ces  Chanoines  qui  font 
dépeintes  audit  lieu,  à  fa- 
voirOdoard  &  Audin  Cle- 
pier  naôft  de  Citiiec  en 
Fores  (i). 


fi)  Le  ^raiitJ  fccaii  du  l>t.<  Pierre  I"  tt  fou  co.itrf-  ' 
(c«du,  duiil  nous  donnons  l>'  Jcrtin  ,  ■>iil  ét<>  pn»  fur  | 
un  oriKinal  iifi(>i-iulu  .1  cliarlo  dt-  1  j^a  cunrrrvfo 
aiH  Arcljiv»  de  l'Empira  (J.  jS|,  n*  il}.  Le  Duc  cil  rc- 
préflHité  k  cheval,  en  coltume  de  guerre,  revCtti,  \>ar 
deffU*  (on  hamois  d<:  rnnillw.  d'iiiHr cotic  <i'nnnt-*  '•■>urt«." 
ftiii  inanchvs,  coilTc  d'un  heaume  filat  jJtircL*  de  trim», 
dutiurl  [itriid  lin  cûiin  lambrequin,  rurnKMil64\)M cou- 
ronne ducale  U  d'uo  bouquet  de  plumes  d*  paont  il 
brandit  fon  épée,  rpietnie  per  la  chalnene  Inrie  A  la  poU 
trun-,  ^  il  ]■-  'il  iniiiii  pjiiticdr  fon  i-cii  âniK»ri*' 

ta  l>ri<1''  Je  liui  clicv.il.  Le  '  a(iaraçi>n  du  chcvol  cil  aui 
«rin«?^  do  lluurbon.  lecl»ani|)  du  fc«?a«i  eft  oniuarr  d'un 
orle  de  t£te>  d'Iiommaa  It  d'enimaux  fanuftii(uc«.  Votci 
la  légende  qui  ell  «n  leilr««  eapîlales  ^thiqu<*<  : 
S  :  PltRRF  :  DVC  :  DE  :  BOVRBONN,  .  COM  I  : 
DE  :  CttRMOHT  :  ET  :  DE  :  LA  mARCHF  ;  ! 
CHAmIRIER:  OF  :  FR  AnCF.  Ll- ojiitre-feeaunxid  ' 
porta  lea  armea  de  ftourbon  Tana  légende.  | 

le  Duc  Pierre  I**  eft  Kawt  dans  l'Annorial  de  Guil- 

louini'  Ktrvi  l    .  ri  1 1  t'i  :i  i.'  n  i     ■  mû'-  .k  d'un  marleau  a 
fe»  drines  duuwt;  &l  U^i  iii:  >i  lu-riiinK.-,  avec  liii»»  'i>rtr-  dr  ! 
idinml  .lufri  iloublt-  d'Iienniiir  ;  f.j  l^te  ci\  cointc  d'un 
bandeau  d'or  femé  de  pierreries.  Cette  reprefentatl«n  <i  I 


etc  rt*[.»rtMiuiIe  drtn.s  It*-.  Mdiiuriurnt»  dr  lu  M^iiiarchic 
FraiiÇtiIff  II  II,  (I.  I  V  I,  fiR.  1),  dan*  Mlltii  't.  iv,  («l.»*, 
fifi.  0  <<  " ^  :'A  un  t'  1  biinroii  f I .  r  \>.  474).  la 
llatue  fui>«rai«^  liv  ce  FrM»:e,  en  marbf»  bianc,  fe  trou' 
votl  dans  l'ciglUe  dea  Jacobins  de  Paris  ;  Pierre  1*  éloit 
rv|irofenl<;  avec  unv  armure  onmpU-le  rrcoiivcrtc  d'unr 
cotte  d'amws  IJa/oiinre  fi>rt  ««jurtc,  la  (étc  ceinte  d'un 
bandeau  d'orfcvirnc.  Ncus  conna^lTui!*  celle  fij;ure  par 
un  delGn,  probabkrir.eni  peu  ciaâ,  de  la  CoUeâion  Gai- 
^nim  (poitef.  Ui.  9CJ  gravé  dans  MontiàiMwn (t.  H, 
^.  LMffig.  1},  lidant  Millin  (t  iv.  ^A.  x,Hf(.  3), 

D»  SoillTaUT- 


On  connaît  un  petit  fccau  du  Duc  J^ierrr,  tfii  eii  «p- 
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Or  cet  éculTon  de  ladite  IfabcUc  de  Valois  DuchcfTc  douairière  de  Bourbon  lequel 
fuit  celui  du  Duc  Louis  ("on  fils,  fur  la  muraille  de  ladite  chapelle,  t  fl  femé  de  France 
a  une  bordure  de  gueules,  cjui  ctoi:  :ilors  véritablement  l'ccul'oii  Je  la  branche  de 
Valois,  &  eft  con (reparu  a  celui  de  buurbun  a  caule  du  Duc  herrc  1"  ibn  mari,  alors 
auffi  fmi  4m  Btmiiee  m  hàun  de  giuuUs  hochant  fur  It  tout^  ce  qui  étoit  bien  digne  d'itcc 
ici  reniaR|iié.  Voyons  mainnnantles  filles  queut  cette  hinceflè  Ifabdie,  &  lefqueiks 
fiuent  nniies  fixun  du  bon  Duc  Louis  feul  mâle  en  la  Emilie  du  Duc  Pierre  1**. 

La  première  fut  Jeanne  de  Bourbon  laquelle  fut  accordée,  l  an  1549,  avec  te  pre- 
mier Dauphin  de  Viennois  de  la  Mailbn  de  France,  à  lavoir  Monfieur  (Charles  de 
Fiance,  Duc  de  Normandie,  fils  ainé  do  R<m  9t  depuis  fon  fucceflcur.  Tous  le  nom 
de  RoiQiaries  V  (i).  Duquel  le  bon  Duc  Louis  acqinc  par  échange  avec  d'aunes 


(Hiidii  1  ur.r  ciiartf  <J<-  t\M.  i  imftTu-»»  Archive-, 
dr  rtnip«r«  (J.  6)7,  n*  )}.  Ce  fceau  porto  l'ccu  de 
•guriMm  drait  tenu  par  dam  IMnoa  *  timbré  dlun 
heaume  d«  face  •¥««  courome  ducale  fc  UNiRé  de  plumea 
ilr  |>»r>ii.  La  I^Kendp  eft  en  lettre*  Capitalet  gOlhiqiiM  : 
S  pnV.'td\C  l)t  hOVRBONOh  .wrc  DF  CLFRMONT 
Ul  LA  Uiarck*.  Enftn  Tur  un  troilicme  fccau  du  même 
Prince,  dont  le  deffin,  que  noua  lapraduMbiia,  fe  Iratwe 
dans  la  Collffliiin  Caignères.  l'ëcu  do  Bourbon,  penche, 
eft  tlmbr*  d'un  heaume  de  firtifil.  funnotite  aulfi-dc  ia 
couronne  ducak  li  du  bouquet  dt!  plante!^  il<-  |Mti>ii,  il 
cA  tenu  par  deux  ligure»  de  victUardi  barbiu,  coifli»  de 
bonnetf  à  fonne  haute  avec  phimet;  un  orle  elliptique 

potyloL»-  mfcnt  <;e*  artiuiiric-i ;  la  li-i-Tiid.  ,  At  i' 
partie  feul<*  eft  nfiblc,  foric  :  -   S  l'ItKKt  duc  df 
BOVRBONOYS.  C"  m  Souiikait. 

(1)  Avant  ce  mariage,  Jeanne  avoit  d4^i  Ht  promUe 
deux  foi»  en  mariage.  Picmîèrament,  par  traité  du  moit 

.1  jfldlin-  ii4a(Art:h.  Nat..  Boiirh.,  ii"  14 1  o }, -1  Am.-, 
Comte  de  Savoie,  que  C*  plu»  jeune  Uwr,  Bonne  de  BiHir- 
bon,  dpoubdaiM  la  fitile.  Philippe  da  Valois,  par  letire» 
domêca è  VinceiiMi,  le  6  janvier  1)44  (N  S.)  commit 
maître»  Jean  Devieua  Jean  de  Neufchitel,  clerc».  No- 
taire» du  P»f«,  pour  racewtr  le»  obh^ntion^  d,-  Uau-, 
de  Savoie,  Seigneur  de  Vaud,  Amé,  Comte  de  Genève, 
iuiettr>duCamte,du  Due  kda  laDucheffedeBouriMm 
ayants  droit  r>oiir  le»  parties  li  dl»  caiitiona  qui  de- 
v>>ieri(  être  ri'  inunt^  de  part  k  d'autre,  Il  cela  fou»  le 
fc.-au  <Jj  CliûK'Ic'i  de  Partt  <t  le  petit  iixau  de  la  Cour 
de  MonipeiLier ,  comme  fi  le»  conventions  euiTent  éli  paf- 
Mes  devant  te  Prévdt  de  Plrii,  quoique  le*  fuCdit»  elera 
lie  fulTclil  |>ii^  Niitftii'p»  n>ynii>  (Ri'ciiril  Crtl^niTcv  808'). 
A  celle  occalioii  le  0\x  de  BourUm  t  lar  t  a  Pnris  écrivit 

le  ^janvier  k  le  q  rc%T«-r  de  la  m^e  niinif,  au  Due  de 
Scwmpigne,  ai»  Comte»  d'Auveigne  k  d'Armagnac,  è 
Loul»  de  Poitiers,  Comte  de  Vaieniînaii,  A  Jean  de  Bou- 

lll^lle,  lire  de  MijntgofciKi,  ii  Jeun  tW  CliJil:lli>ii,  le*  cou- 
lin»,  au  Comte  de  Fore/  Trio  beau-frere,  aux  Cumle» 
d'AiMenc  k  de  Sanceire,  aux  Seigneur»  de  Ueiemur, 


■l.-U  f'nur.d.-  K.-vi-I,LI.,iiil:.-I..m        1-i  •■l'  Iv  i.'", 

de  Ntotitmurency,  «le  Csariy,  de  RoIcmcMit,  de  Vcndat, 
I  d'AnfO,  de  Culcni.  d'Apehun,  «inli  qti^i  Jean  k  Guy  de 
I  Rouriian,  Cille»  a  <  ■  1  m     A  noul  de  No^,  pour  «tr« 
I  ft»  caution»  {Ibid  j  <.<-  |  lujrt   leanmoin»  ne  recul  fa» 
cl'rtrr<i(iifj|iirenici.l.  U'i  -■ïiilrf'  [.iini  rum  jji.  111%  .iv.iii'dk'oiix 

Ife  prcfcnla  au  commencement  de  ij4li  Vitlbutinui», 
t.  Il,  p.  «84),  k  le  94  juin  1)4*,  Guy  VII,  Comte  de 
,  Fore«,  procureur  dM  d.-.n  ;.Ariiei,  conclut  1  lv..n  \u\ 
accord  de  mahace  (  <ir  icL|uel  ie  Duc  prometiuit  (a  rtllc 
au  l)iiu|.liiii  Hi;iiilnri  ;  Arrti.  Naf.,  Bourfa.,  n*  t4|6. 
Valbonnoi»,  Htfioue  du  Diiuphint,  1.  11,  p.  176}.  Le 
a  a  juillet  de  la  m^e  année,  le  Duc  de  Bmirttnn,  ecrivott 
<|f  Psrii  |>iiur  .111:11  >!)<-rr  ,1  !:i  r.irivcl  fii^Tipi-m'-iir. 

\  (V.iUi.,  t  11,  |).  <8ij.  Ce|>eiKianl  la  pcttc  qui  régnoil 
'I  ■  J'.ii-  <L-  Lyoi  ii'Hi  u  lescnvironi,  s'oppoh  d'abord 
a  l'occunipliflemeiii  de  ce  pniiet  fc  amena  une  pmnière 
prorogation  condtie  le  s?  fuivanl  entre  le  Duc  k  le 

Dniji  l  in.  l'icrn-  1"  r>',.i;ii\r:.i  |  t.in)  ••in  ..rL'  d<-»  de- 
mande, de  del'ii.  Ii  hieti  ijue  le  Dauphin  fe  déclara  hbre 
de  totii  engâgt  meot  par  «Ae  paft  le  1"  dtoembie  à 
Romani  ilbii.,  t.a,p.  fia).  A  cette  nouvelle,  le  Duc  de 
Bourbon  fi>  rendit  m  cette  ville,  où  étant  arrivé  le  i }  jan- 
vier I  j49,  le  (imjet  de  niiir  .ik'e  Un  nnir...  ilu  niuina  en 

I apparence,  k  la  date  de  ion  accomplilTenient  fixée  au 
milieu  de  lévrier.  {Journal  dHumbert  Pilât,  Valbonnea, 
t.  Il,  p.  6»^).  Cependant  la  f^.litiqur  U  Cnur  de 
j  France,  f|ui  avim  fan!»  doute  dinge  Ni  i  (■ndmie  du  l)i.»c 
i  Pierre  leiuloit  <i  un  ttiui  autre  Imi.  On  fut  habilement 
I  exploiter  le»  inteniion*  fecrete»  d'Humbertj  dan»  le 
I  temps  même  fixé  pour  fen  mariage,  le  ae  lévrier,  il  fit 

c, iiinollix'  r»  virl<iiile  <le  ri'r.i.<i:er  .nu  niiiiide  'Ibid.)  4l 
dilp'jf.i  lijui  four  la  celhon  de  fes  elats  en  favetir  du 
peiii-fil.  du  R  r.  Par  une  eombinaiibn  tfiù  ménageoit  i 
la  foi»  le»  imertts  de  la  couronne  k  ceux  de  la  MaKon 
ducale,  on  afllira  ft  Jeanne  de  Bourbon  ta  main  du 

jeune  Pniire  i|ui.  ;)  fou  n(iii\eni ,  liir.  1.  -  !).n:p|iiM.|,.ii:'..,it 
I  celui  d'héritier  du  tr>liie.  Ce  fui  également  a  Lyun,  au 
I  mob  de  juillet  ■}4lt      Furent  condiMS  eaa  nouvelles 


|8  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

terres,  la  feigneurie  de  Cbâicau  Chinon .  Tellement  que  cette  première  fcrur  dudk 
Duc  Louis  &  fille  aînée  dudit  Duc  Pierre,  fut  Reine  de  France.  Ses  époufailles  avec 
ce  Roi,  alors  Dauphin,  le  lîrent  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Lyon,  Henii  de 
ViUan,  lëcond  de  OBiiom&<IecetieMai(bn,le  8*d'avnldelaii  i^fo,  dantkbowg 
de  Tain  fur  le  Rhône.  Cette  Reine  mourut  à  Pbiîs  (i)  le  6^  four  de  fihrrier  de  Tannée 


ooAveiition»  Je  manage.  (Arch.  Nal.,  Bourb.,  n*  i4|o;  I 
ValIxiiuLuiii,  l.  Il,  [I.  007).  Les  ioo,v>ca  (liint-S  de  <io( 
que  Picrrr  1"  conClituoil  a  fa  iUle  dévoient  éire  remU  a 
Humb«tklainiDiti«<le«oil  lui  «repayée  le  jour  où  Ibn 
furccITrur  entrerait  en  fnlTeffion.  (Valbonnot» ,  t  u, 
pfi.  ^t>-.  007  k  609).  le*  difpenfes  ecctcfîaniquoî  qnr 
iKfcfliliiH  Id  patonto  d»'^  fu;ur>  rpmix  fii;-  i'  t  li-m  ir-, 
le  J I  août  (Arch.  Nat.,  Bourb.,  n*  1  ^49;,  k  le  Roi  Jwiiiia 
toiippralMtiMilea«  fapl«inlire(Aii.,lourb>,n*ia)l). 
Mais  !>•  irnne  de»  ^poufaillct  qui  «oH  MRxé  pour  ce 
m*iiie  yjuT  fut  fmT^fTivfTiieni  reculé.  Pierre  I"  le  a4  de  | 
<-t-  iiiui-  «vùit  dii'inc,  j  Saiiil-Pnurcain,  iirixiiration  au 
Sire  de  Canny,  a  Guillavune  de  Préci,  à  Je«n  de  Repenti, 
den:,riinCiMi«ll«r  k  à  Jmi»  de  Bourbon,  Doyen  d'AiH 
tuii,  pour  retarder  le  manage  jurqu'm  IMil  de  no- 
vwnSrr  (Rt<.  GaiRn^ros,  898'j,  k,  l'année  fuivante,  le 
[lut  lie  Ndrmaiidif,  pcrt-  du  D.n-i  Im: ,  ^    ii.'-nit  !<• 

<Je  pruroger  encore  (Arch.  Nat.,  Bourb., n'  14}  7).  Enfin, 
le  mariiige  fe  Ik  aprè»  que  le  DwiddB  eul  pria  oBcieae- 
ment  poneffîon  de  Tes  domakMt.  «  l'm  de^rioe 
<  Charli^  ainrnr  fîl>  du  duc  de  Normandie,  s'en  da  i 

•  Vienne  avecquf>  |iluffurs  linn>ns  du  •  1,  1'  Fi  incc,  k 

•  tleque»  reçut  le»  hommages  k  fu  mit  en  podciVioii  dudit 

•  DaulpWné,    fi  prift  i  {emme  Madame  Jehanno,  fille 

•  du  due  de  lourbon  >  (Ciirairiqiie  d<-  &onn .  Déni»}. 
Ce  Kil  le  B  avril  ■  ;  )  o  i  Tarn  :  Dit  Jovn  pr  (^ujjimcie 

Canbu  m iritMu,faatnH  cjficium  &  mijfjm  «I^untf 
DMtflie  lM§àmi^^  mtrtm  fuam  Jahannam  primogt-  \ 
.vtjm  Donditt  Pitrî  Diuit  Soihonefii  it/ponfa^it  iiâo  | 

Oowùao  Oacc  (r  muflil  adVi  prtffntihuf .  f  Journal  : 

dVumben  Pila(,Valbonnoii,  I.  II.  I 

A.  &T(t(ftT. 

(1)  *  U  lundi,  quart  )our  de  fnrtcr  [i|f  1]  après  la 

•  depaftiondc  rbnpereur,  ta  royna  de  fnmecnfeMa 

•  une  ADe  dont  moult  fn  Krcvo«  du  travail;  1«  Ikmedi 

•  rnfinvant  ladi'li  r  frt-fi'iira  île       fii  tli'  :  A'  l  i- 

•  quel  cboTc  le  Ruy  inerveiUeufemeitl  (u  dolent...  car 

•  Mwalt  iTiiiioyent  de  graet  aoieur.  $i  hi  aflbc  plalnie 

•  étpiouNedebnftwreleduedelowboalidenMina 

•  autre*.  >  (ChrifKne  de  PIfan).  Se»  obliques  Furent 
finie-.  .  :.  I  :  r  iie  pompc  à  Notre  Dainc d'ju  ■' l^e  fut  ^' 

le  lendemain  a  Saint-Deiii».  •  Et  apr«»  le  curf4  aluinit  i 

>  *  pié  le  duc  de  Bourbon  îm*  de  ladifia  nyne  u  1 

•  ptuNeun  autre»  du  lignage  du  ngr,  now  twllus  de  I 

•  noir  (Cfaranii|uat  de  iaiM-DaDU),     b  «ntamée  «n  1 


•  une  chapelle  de  Udifle  ef^lifi^,  qui  au  deftre  codé  eft  du 

■  gr  jnt  aiilrl,  empre*  les  dcgreï,  par  lefquel./  un  monlt- 

•  aux  corps  Tainf,  laquelle  chapelle  le  Roy  Charte»  avotl 

•  Fondée  pour  lui  li  pour  eSe;  fc,  le  mercicdi  d'aprfec, 

•  den-r).icF  b  la  OMur  enterré  au  Frère»  Mcnetv»,  en 

•  l'effilifo,  en  folennel  fervice...  k  parriltement  te  von- 
"  drfdi,  uiix  Cfl'-flin<,  011  les  entraille*  devant  le  grailt 

•  aulticr  furent  enlem».  •  (Chniiine  de  PiCan).  Son 
épitaphe  fc  lifoit  A  Saint-Déni»  en  cet  tem»  : 

'17  pjt  ttaàamt  h  rcynt  itjnnt  it  tOU^m  Jpo»fe 
du  toy  Chaitet  It  Quini  9JiUt  dr  nMt  prmct  Mm~ 
fifur  Tie.'re  duc  d(  Bi>u'bcn  qw  f  jtec  jcndit  tjpcux 
treit  ani  dix  moit  tr  ir^pjfi  Ltn  m  u(  iauij  U  *)}euT 
il  fmim.  (Anliquitë»  de  Saint-Dani»}. 

Au  XVII*  Fl^le  00  voyoit  dans  le  choeur  de«  Céteninn 
de  Pari»  •  prociie  la  chapelle  d'OHiiat»»  n  iiirnlMraii 

■  di'  marbre  11  ir  li  1  !iv|uel  eliuil  reprofciitee  l';ma(,'<' 

•  rvpuranic  de  celte  princeflfe  tenant  fe«  entrailiea  dan» 
«  fesniaini,ev«c«etepilnplie:leyrapalentleceninille> 

•  de  Madame  U  royne  Jeanne,  ke.  •  (Lo  romiMiM  àt 
ftrfonntt  ittalirti,  par  J.  Laiyxirpur,  Paris  1643). 

ion    jilluw  lf.i;li-   le   eiflelir  iil    ,>   Suiluie.    !.■   I  (j  de- 

eemlire  :  Xl'l  A'ji.  Januaru  o^cium j'vUma* fiât pro fi- 
rert  demiai  tÊiioriti  fimdam  iuit  Benkn.  far fiSÛitt 
Jmtt^jaiaftmàtifroqueamntTfanofiicuniofrtiidiii 
iommut  Luiorkus  dax Jupàtntet  rtJJiiut  ^cntinwt  con- 
tuiit.  (  Oriit.iaiif  de  i<iuMgny,  extrait  d'après  te  P.  Aii- 
drej.  Les  monumcai*  qui  reprefentcfit  Jeanne  de  Bourbon 
roMnoaibreutt:  Monthijean,Miiin,Unoir,M.ni.L<ta, 
M.  le  baron  de  CuiUiermy,  k  d'autns  décrit  k  fiiil 
graver  le*  pki>  imp>nant<;  M.  de  Ballard  a  donné  la 
re]ire<l;i;1ii:jn  d'une  minialiir«>  qui  orne  un  U  initial  d'une 
Charte  de  1)74  (Arch.  Nat.,  J.  46],  n'  48},  où  celte 
Reine  cil  repréfcntée.  Ella  figiotiit  aulG  dans  une  de» 
grandes  iximpofitians  du  Lhre  dei  kommjgei  Je  h 
Comté  de  CUrmoni ,  repréfentant  f»  rmcontrr  «sw  fn 
inen-  tf.il.M-Ke  de  Volies  dons  ur»i-  forêt,  a  la  ciiafîe,  ju» 
environ*  de  Oermont  en  Beauvoiftt  ;  elle  y  panMt  accoin- 
pagtiée  du  Due  Uuil  II,  d'Ame  Dauphine,  là  belMcrar, 
de  fes  trais  (SoMirs  Bonne,  Marguerite  k  Catherine  k 
plufieurs  autres  dames.  Celte  miniature  a  M  grav^-  en 
er  1  eril  iii-  |  1'  I irups  oinTapes,  tels  quc  Lt^  XVI  quarlitr^ 
dti  Rctt  dt  France,  par  Le  Laboureur  k  le  P.  MeneAhcr 
(Parli,  In-lbl.),  k  daiN  l'M^eir»  ia  P.  Matjhkr,  de 
H.  F.  AHut,  <|ue  imu*  amna  eu  d^à  t'occafion  de  citer. 

A.  Stiyirt. 
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1)77, &  Ton  cotptfut  inhume  à  Saine  Denis  en  France  (i).  Et  elle  laifla  du  Roi  fon 
époux  deux  fils,  à  favoir  le  Roi  Charles  VI  &  Monficur  Louis  de  France,  Duc  d'Or- 
léans, louche  de  la  branche  dont  depuis  forut  le  Roi  François  I''.  Ledit  Louis  11,  Duc 
de  Bourbon  &  Comte  de  Forez,  leur  oncle,  prit  foin  de  leur  éducation  en  leur  jeuncflc. 

Sa  féconde  foeor  fiit  Manche  de  Bourbon  laquelle  époufii.  Tan  i  )f  a  (2),  Pierre  Roi 
de  Caftille  &  de  Léon,  furnommé  le  Cruel,  pour  l'haneiir  qu'on  eut  de  fon  règne 
fanguinaire,  &  fpécialcmcnt  de  fa  violente  conduite  avec  cette  PrincctTe,  qui  obligea 
le  Duc  fon  frère  à  lui  faire  la  guerre,  comme  il  fera  vu  dans  la  lune.  Elle  mourut, 
comme  on  croit,  de  poifon,  dans  la  ville  de  Medina  Sidonia,  lan  1361  (J)- 


(t)  U  Reine  jMfme  de  Beuiton  KpafeK  t  Saini- 

Dents,  h  fei  ontrsilles  sv<ii«-(il  i>t*i  <it-f)<jfc<?4  lianh  IVglire 
des  Ccleftini  de  Pariî,  ou  fe  vuyoït  une  ftatue  fPtJe 
Prineeffis  ;  c'efl  celte  ftêlue  <iui  t  été  confervpe  u  pUn'<r 
dim  le»  cwveaux  de  S«inl-Dcnii  i  «M  de  «eUe  de 
CheHe§  V.  La  Reine  ell  repréfantée  de  plui  petite  teille 

qiK"  fnn  rruiri,  (:<  >"ouriiim<\  fiirmodlt'f  <!<•  Imil  llciir^  de 
ly»,  eft  mcnUlée  d'ornements  en  couleur;  le»  <  lieveu«, 
meintenue  perde  légen  cordant,  Tunt  naiiéj  &  appii(|u<^ 
eonlte  les  tempct.  le  nianiceu  les  deux  robes  (ont 
des  plis  gredeus  ;  la  robe  de  deRlis  defeend  de  manière 

.1  .Muvnr  entit-remi'nl  Ips  pieds  rp("ifent  fur  deux 
chiciis.  La  main  droite  lient  un  bout  de  (ce|>(re  creux 
auquel  s'adaploil,  bns  doute,  une  hampe  de  méul  i  le 
main  gaucltc  ferre  contre  la  poilrim  un  pec|iiet  d'élaflie 
ijui  eiiveln|.jK"  les  etttraittes  de  la  Princelfe.  Ceft  alnfl 

que  les  rcu'.pteurs  de  •  i-:u-  i  pcique  diftinuini  i-  n"  !■  i 
(tatiiei  placées  fur  de*  luinbesux  qui  ixiniciiMciit  dc-i 
enireilie»  (B**  de  CuBlianky,  àÊam^aplùe  it  Samt' 
Dm$).  U  Comte  C.  Di  SouiTSAti. 

(9)  En  I  )  f  I ,  •  Don  Juan  Alfonjo Jenor  it  Mibuqutr^ue 
f  dcn  yjfco,  cbi/pc  de  Dj'.enctj,  chjtTiiller  itl  Rey,  ct^n 
(«nftjo  de  la  Rtjnj  ionii  (Maria,  madrt  dtl  Rty  Don  Ptdro, 
tithiotrûi  idtm^t)*ié9tff  f»  fumHoUiiintrm  qut 
tl  dupit  i<  Borbcrj.  ifue  rr.i  primo  itl  Rty  i*  Frjr.ci.i,  e 
dtl  lignage  di  Uflci  di  Ut,  tenta JS;J»,  •  le  Roi  Duu  Pedre, 
en  confoquence,  par  lettres  donnci-''  i  Burgos  le  la  juui 
I }  f  I  ,nanimaa  twAajaitres  a  Don  Juan  Sanduj  dtlat 
RetiM,  «K»N)  ^fiu  it  Bufgct  i  a  Dm  Ahan  Garda 

ii  .-(î?!  un  CiibjUerc...  ijue  trj  omf  muv  tr.j./c, 

£  Jutron  j  franaa  t  tteron  las  Jtjjs  de  di^ho  du>fue  de 
BaéottênooAMron  a  unaitllat  quedidan  dcHj fiùinar, 
pûrmÊgerfOHiHRtfDM  Pedro  it  CaJiUa,  <■  fM.nnn 
(m  et  H<T  ie  Franeia  qae  iecian  Dm  Juar,  e  p'-.'goU 
muchc  d:u-V,i- .  ' '!un:n\  :r{.^  d,'  !.  !  rr,  e^  de  Efpj'jj]  Le 
Roi  de  France  de  fon  cOté  avoil  iiumnié,  à  Conflant  le  i  j 
Juin  i}f  J,  trais  eommiShires,  l'ArebevCque  do  Rouen, 
l'Evéque  de  Chilons  It  le  Seigneur  de  Revel,  qui  irritè- 
rent les  eonventinni  de  m»n»(p'  conclues  à  Paris  te  i 
juillet  U  aptpmiivi^es  \  Jir  Jean  1 1,  le  7  du  même  moK. 
le  Roi  de  France  accordoît  à  la  future  époufe  une  dot 
de  |oo,eoo  florin»  k  le  Roi  doCaltiile  lui  anvoil  pour 


fan  douaire  les  cMieoui,  villes  k  chéldlenlet  d'Arevol 

dan&  le  diocKc  d'AUuls,  Jr  $|  luu-  pn  Si  Oiquo  «udio- 
ei'fe  de  Sépovie  h  du  Mun  uu  ili  ■o  fe  «le  Lëon  (Arch. 
ii^il.  p.  1)64  <>i!  n"  I  j66).  L'inler%cntion  du  Roi  Jean 
dans  le  contrat  s'explique  par  cela  que  ce  mariage  fut 
comme  la  fïnAion  dtin  traité  de  peix  qin  fut  en  même 

't-mpj  ci-nctu  avfc  le  Roi  de  Cadille.  Au  i  r>mni<Tici-mi'rîl 
de  l'année fuivanlc  U  )enii<-  Priii<  <'ITe  <)iji  n'.ivriii  ipie  feiie 
an»,  r  fM(  tra mugerbien  ferme- j,  amvfl  ••n  rrpagne,  k, 
le  )  juin,  les  noces  fe  firent  à  VaUsdolid  dans  i'éi^ife  de 
Ste  Marie  la  Grande,  tfutren  Iti^as  bmtttmUat  ie 

jurui^^  ( .u.  ftiivanl  tm  auleiir,  mi  moii.  de  mai.  Tr«  i'  .ifS. 
après,  Ton  «poux  l'abandonnoit  furtivement  «t,  depuis 
ce  moment,  Ibo  «liilcnee  ne  lut  phit  quHwe  longue  Is 
douloureufe  caplmlé  que  nous  ne  racontaran»  pas:  elle 
eft  ttSa  eonnue,  les  romanciers  eiix-mtates  Te  font  char. 

ce»  de  pripiilanfiT  relie  dramalnjiM-  Inlli  ur.  Ce)i»'iidir-.t 
le  vulgaire  qui  ne  pouvoit  s'expbqucr  cet  étrange  aban» 
don,  aeeueiRoh  le»  plu»  étranges  rMis.  On  dUbit  ainii 
f p  le  les  ennemi'i  de  Blanche  avotent  fait ,  par  des  malé> 
tici/^.  qu'une  cejntur»'  d'or  dont  elle  ,nv<j>(  fait  don  i  foR 
ei>rinx.  s'i.'Uiit  cïiflnpr**  i-r  un  ;ilTr''i.x  fi-rjie'dl  aUlOUrde 
fa  taille,  fc  que  le  Roi  n'avoit  pu  iupporter  davantage  la 
préfence  de  celle  quH  eonlldéfoil  comme  une  dange- 

reufe  fnn  ii'n;.  File  palTa  «\:if\  le- ni'tif  deniiëre^  diurn  es 
di'  fa  vie,  neuf  années  de  fa  jeunc  ITe,  irairMT  de  pri(ii;i 
en  pnfon,  fan»  c  efTe  fous  la  menace  du  poi^'iurt)  du 
pMfon,  U  fans  ceffe  en  prière  :  deeui  cada  iia  Jui  horat 
mwf  ientamtnte,  e  pafc  gran  penitencia  en  bit  frifimn 
ie  ejicrc.  e  fu  fne  lo  Jedo  cen  muv  g'-ir  p.>  ifn^  i.t  (Sam- 
mjrio  dtloi  reyet  de  E/panj).  A  Stiyeiit. 

()]  Les  dernières  année»  de  U  vie  de  Blanche  Rirent 
eniQurtas  d'ofatScuiilé  Is  de  myAère.  Quelques  tentati- 
ves Usités  en  fli  fsvetir    l'InfurreAion  de  TolMe  avoieni 

m-deve  de  rendre  fa  ca[it  viré  plu*  dure  epTjiri-.  Les  ru. 
cnnlUnces  qui  amenèretit  fa  mort  rrAerviit  «  peu  près 
inconnues,  fc,  grloe  A  cil  amour  du  dramatique  qui  ri- 
gnoil  alors,  il  fe  répandit  fur  cet  événement  les  récits  les 
plus  birarre».  En  France,  on  altribnoit  aiii  Juif»  fon 
afTiffui»!  ;  c'i'tûit  di^j'i  un  Juif  fjoe  ]n  rrrduliti"  [i.  )  iil.i  re 
accufoit  d'avoir  machiné  avec  U  Padilla  l'inrcHMil  niale- 
Roe  qui  avolt  inl)iifé  au  Roi  une  invincible  horreur  pour 


40  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Sa  troifième  fœur,  Bonne  de  Bourbon,  fut  fiancée  à  Godefroy  Prince  de  Bnbarr. 
Duc  de  I.imhourg,  Sire  d  Archot  &  de  Malines;  mais  il  mourut,  l'an  i^fo,  avant  la 
conlommation  du  mariage,  de  lorce  qu'elle  époufa,  Tan  ijffi  Amé  VI  Comte  de 
Savoie,  furnommi  le  Verd,  &  fut  mère  du  Comte  Amé  VII»  fornommé  le  1{puge 
qu'elle  forvécut.  Et  ayant  après  fim  dicès  ^t  éclater  là  vertu  en  la  régence  &  gou- 
verncmcnt  des  Etats  de  fon  fils,  elle  mourut  en  France,  avec  grande  réputation,  au 
château  de  Mâcnn,  le  19"  janvier  de  l'an  1402,  &  on  verra  ci^prèt  plufieur»  aflïftances 
&  l'crviccs  que  lui  rendit  le  Duc  Louis,  ion  trcre. 

La  quatrième  lôeur  du  Duc  Louk  II  fut  Catherine  de  Bourbon,  laquelle  fût  mariée 
par  Tes  foins.  Tan  1319,  à  Jean  111,  Comte  de  Harcourt»  0c  mourut  le  6*  juin 

>4»7(0- 


tà  jcim  tptude  ;  ec  devoil  être  aulti  un  Juif  qui  éUM  I 
ooufNble  de  là  mort.  On  raoontoil  donc  qu'un  homme  | 

nrhf  tli*  cr'ltf  noliiwij  donl  rllc  avi>il  i_*\i''it(>  \u  li^iini-,  T  i- 
voitfait  flfTaflincr  pardcux  de     compatriotes  cjui,  a»  i  I 
pénrtr»  pi(qu'.t  vllf,  avueii'.  etraiif;!*  te  ferv«nl<^i,  pu  - 
l'avnicnt  luic  vlieHnvme  et  1  foiCkivt  «crouler  un  pUnchcr  1 
qui  ftvirit  dcraléedaiw  fon  lit.  On  qoutott  que  la  oou-  I 
|>.il>les  «ulrur»  tif  et-  iTH-iirtri"  i  i  toitrit  muUielU'nxint 
itccule*,  te  ([u'ayaiil  ete  force»  de  cumbaltrc  en  champ  ; 
cl<>>  |Kiiir  relijudre  la  queliion  par  le  jugemenl  dr  Dieu,  | 
la  fuudrc  cluU  tumbée  far  eux  li  les  ««oit  rMuit»  en  cen- 
dretcn  préfance d«  tout  le  peuple  de  SMHe  alfemblé. 
(Chronique  latine  de  Du Cucfclin,  par  Ménard   Un  avtrv 
ancien  auteur  la  Tait  mourir  éloufTée  entre  des  rmiflins  (.ar  ' 
un  fatcllitt;  du  K<ii,  iiun»  nltril>ii;iiil  nuUi  »  un  Jii  n'inlli- 

IpationdeGecrimc.  (ChroniqMt  frMço\J*À*  Du  Gutfdin 
par  un  auteur  ananyne).  Le  récit  le  phit  waifamblable  «il 

celai  lie  Vaiittiir  <lii  Summario  dt  h$  ftfesét  BffMa,  Il 
rappnrle  i|ue  Don  Hedre,  ayant  fait  tranfporter  la  Heine 
lie  l'Alcazar  de  Si>;ucn/a,  ou  cilo  olail  detenitc,  u  Xerts 
de  la  Frontera,  y  envoya  un  médecin  avec  ordre  de  l'em- 
poifanner;  c'était  un  CÊttiùMA^^oifoMaitmti  i*  VnttHi, 
fM  tfa  criii^e  4e  Mit^o  PÔKo  de  Ttrefj  &  comdor 
nuftt  itl  Rtf,      Jitft  hitihiti  a  h  R^nj  ;  pi  que  mo- 

fl^JliaUntibr aveçentillv  iinmo  L|ui^iirdL>it  Ui  Reine,/ni^i> 

Orti}  il  Ejiunag«,  ^ut  dtnan  dt  Lu  Ciiom,  un  ttibtiUtrn 
a  qitttn  d  ^  ù  imWjw  guariaty  raMà  de  prCur  | 
lea  mains  à  rct  aflafTinal .  Le  Roi  le  5t  remplacer  par  um>  j 
de  fr*  créaiure»  Ji/an  Tire^deRebclledo.  recinc  de  Xera, 
fil  5. !.'.'<,•? .-ri  ,  f  c r'fuf  que  fut  en  foder  de  bjuejlero 
mandoLt  mutai .  (Summano).  Jean  Perci  auroit  mime, 
d'aprituM  autre  verfion,  «accota  hii-mbne  l'ordre  lan> 
guinairc  du  Roi  :  t  maielj  per  fu  mande,  UK  fu  b<ilUfi*rc 
de  i»tj;j,  que  decian  Juan  bjïitjierc.  E  era  en  edad  de 
reinle  Se  ^mn>  jth»  ^u.j^  j::  ru^no  :  e  erj  blaniti  (f  runj 
t  de  buta  denayrt  t  dt  buta  Jtje.  {Summvio}.  EUe  fut 
«marrée  dam  le  couvent  d«»  FrancIGeaint  da  X4rta,  du 
<v^r,>  de  l'Evaqgila,  où  lo^B^ampa  apria  on  Inlemiteatle 

epilaplie  : 


CHRl&TO  OPTIMO  SACRVM 
DIVA  BLANCA  HISPANIAItVM  REGINA 

PATI«f  BORBONEO  EX  INCLIT*  FRANCO 
RVM  RFCVM  PROhAPlA  MORIBVS  ET 
c./iRPORE  VI  NVSTISSIMA  f  Ul  T  !>£DPIIAE 
VALENTE  PELiICE  OCCVBVIT  JVSSV 
PETRI  MARITI  CRVDELIS  ANNO  SAIVTIS 
M  CCC  LXI  AETATIS  VERO  SVAE  XXV. 

Sdon  Sawignyï  la  Françoii  arrivant  en  Efpiigne  au 
recours  de  Henri ,  auraient  entreprit  de  tranfporter  en 

Fi  .Hiér  le^  re(le>  di'  Bljinehe,  01.11*114  rerinncem'nl  1  l  e 
projet  h  k-î.  transférèrent  feuleitHnU  jufqu'o  Tndele  <-n 
Navarre,  où  iU  le»  auraient  d^poréa  dan  la  maitrelTc  cha- 
pelle de  la  Collégiale  de  celte  ville;  mait  un  critique  Es- 
pagnol, Don  EugotMO  de  Llaguna,  rdirne  que  cette  verfion 
ne  d^'it  être  ïiilnnfe  4i  <|ii'il  f.iul  -'en  leur  .'m  lin'i- 
ment  de  ^unla  K  des  n:>riens  <  hro«mucur»qui  iic|«r- 
lent  paidece  fait.  lc«  <  Inomqueun  FFançoia n'en  dilcm 
rien  non  ph»,  quoi  qulb  aient  affèa  loagucmeni  parié  de 
la  mort  de  la  Reine  li  dm  honneur*  que  lui  rendiremlea 
Fran.  iHS.  On  Di  dant  la  Chrooique  de  Du  CueiUinpar 
Ciivelicr  : 

Pour  rame  la  royne  dont  II  ooipa  lii  murdris 

A  l'efplife  i>u  fnn  i  ijq.-  i  flml  eofi'velis 

Fifl  il  quetis  de  la  Marche,  (jui  fu  di-«-  tleurb  de  (15, 

Chanter  pour  la  Royne  ou  l  X  meffe»  nu  x. 

A.  SitvtiT. 
(1]  Cette  alliance  fut  la  tanâion  de  la  paix  eoneiue 
entre  le  Dno  de  Nonnanrlie  At  le  Comli'  d'Hiircntirt  1  U 

<  par  bonne  confédération     plua  grande  conjontiion 

•  d'amour,  le  duc  de  Nonwmdi»  lui  dam»  à  famop 
.  uiK-  jcnne  damoifolle  qui  Rit  Ile  è  Monh^ncurle  duc 
«  de  Bourt-on  at  i(n'etoit  Tour  de  fa  femme  la  dueheiTe 

•  de  Normajidic.  •  {FroifTarl .)  •  Item  le  l-.md:  i4''juMr 
«  d'oAolire  (l})9j>  Jehan  conte  d'Harcourt  eCpoula 

•  Katherine  leur  du  duc  de  Bouillon...  »  iàur  aufR 
.  de  la  •InchelTe  de  Normendia,  da  b  n^t»  d'Eltwjgnr 

<  h  de  la  coffltene  de  Sivoie.  Et  brait  le»  nopûm  au 
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Livre  troifième,  Chapitre  III.  41 

La  cinquième  fut  Marguerite  de  Bourbon  que  ce  même  Duc  Louis  maria,  le  4'  nuû 
de  l'année  1 avec  Arnaud  Amanieu  II*  du  nom,  Sire  d'Albret,  Grand  Chambdllfl 
de  France,  fils  ainé  de  Bernard  Sire  d'Albret,  &  de  Mathe  d'Armagnac  (1). 

La  iîxième  &  dernière  (2),  Marie  de  Bourbon,  prit  le  voile  de  religion  au  Couvent 
des  Rdigloilèt  de  PoiiTy,  près  Paris,  l'an  1 3  f  8  (3)  &  en  tnoanit  Prieiwe,  Ttn  140 1  (4). 


•  Louvre  prit  da  Pari»,  k  y  furent  ledit  regciit  b  le  roi 

•  de  Navarre  ».  {Chreniquet  it  Si  Doit).  CaUiarinc  ell 
rapréftnl^  dans  «ma  de»  grande»  miniaturet  du  Lim  iff 

hcmmjgf  i  it  II  comttdt  Cltrmont  avec  f«  fœur  Margue- 
rite tL  ayant  un  oifeau  fur  le  bra».  On  la  recoonoft  è  fon 
Uafon  peint  fur  fa  robe  parti  dlléMOurl  («b  gNOlud 
deux fajctf  tttlUée  Bourbon.      A.  Stitiit. 
(■}  Archivet  nationale*,  Bourfa.  n*  1400.  •  Enee  (empt 

•  fut  If  tn.irj-ige  fdil  du  fcigneiir  dr  L.nbri  th  U  de  Ma- 

■  dame  Y(ab«Ue  {fit)  de  Bourbon,  foeur  au  duc  de  Bour- 

•  bon  11  A  la  raine  d«  franee,  U  A  Hadane  Borate  oon. 

•  telTe  de  Savoye,  duqu*!  mariage  le  Prince  de  Galles  ne 

•  fut  néant  rejoui,  mai»  eut  eu  plu»  cher  <|iie  le  feigneur 

•  de  Labrclh  fc  fut  marié  ailleurs  j  k.  en  paria  moult 

•  grolfement  fur  lui  I»  fur  la  partie  k  moult  rudement. 
«  Mai*  la*  plus  grands  de  Ibn  eonCail...  teieuiferent  an 
.  vn.i^r.x  qll'il^  l  uii-iit  ..  Di-  u-Mf*  |>arole4  cloit  peu  le 

•  Fnncc!  do  Galles  pour  s'appaifer...  car  bien  favoit  que 

■  ce  manage  étoit  une  départie».  C'était  en  efTet  un 
motif  qui  a«oit  cnf^gi  la  Cour  de  France  k  ménager 
oalle  aBianee,  comme  Pa  égalamanl  obferré  un  ancien 
rlironiqueur  ffj.a^;.  i.  il  :  t  tfia  cafo  con  t\  dkho  /t'ior  de 
Lebret  fwr  qujnto  ei  re  de  Franaa  le  fxi/i'  ilftr  de  /u 
p<i'te,  ...  el  erj  primera  de  la  parte  id  '*  tlngUatm. 
{Samwiario  it  loi  rtftt  itBJpana).  La  chiteau  de  la  Motte 
d'Epineiril  dont  Armand  d'Albret  f'élolt  emparé  kxrfqu'il 

éfoil  ili.  fi.'irti  du  Roi  d'A'igli-icrrc  U  <jii'il  avoil  vendu  eu 
I  )6 1  au  Duc  de  Bourbon,  fut  compri»  daiii  U  dut  de  la 
jeune  PrincelTe.  Le  »y  février  1)^1  «la  Dune  délabrai, 

•  leur  de  la  Royne  •  ftil  avec  Jeanne  de  France,  fille  de 
Pt»llip(ic  VI,  marraine  de  Marie  fille  de  CharlesV.  {Chro- 
r.i^u<i  if  Si  Denii).  Elle  funccut  a  fu,i  mari  U  «  fon  fil» 
qui  (ut  tué  è  Anncourt,  fc,  à  cette  occafion,  elle  obtint 
do  ftoi,  le  4  janvier  141*,  de»  lettre»  par  MqiNle»  B 
admelloit  Charte»  d'Albret,  petit  fils  de  Marguerite  de 
Bowfaon  It  l'ainé  des  enfant*  du  défunt,  à  faire  hommage 
de»  terrai»  (eigneuriM^  hii  «oient  échues,  quoiqu'il 
n'eut  qoe  qulnee  «ni,  I»  malgré  ecrtaine  coutume  con- 
traire  apour  ee  que  aucun»  veulent  dire  que  au  regaid 

•  d'aucuns  pays  il  dt-ll  ertreenln^  11  xvt'  ^i-i  de  fon  aapc 

•  avantcjuc  ilfoit  réputé  aagié  ».  (rtf.;;.(-ii  Cfjiffi.  898  •]. 
Dana  te  Life  des  HommijfC»  de  U  ccmte  de  CUrmcni, 
Kilguerlie  de  Bourbon  eil  repréientée  derrière  la  Reine 
tb  RctraMie,  donnant  le  braa  A  fan  autre  ftetir  ta  Com- 

telTe  d'Han-.iurt  u  prrtarit  cnmTic  0111?  un  oiTcau.  L.'i  I 
jupe  de  (a  robe  efl  armorié«  :  pjrti  de  gueules  qui  e(l 
d'Albret  k  de  Bourbon.  A.  Stitirt. 


(i)  Le»  généakigiftri  ajoutent  avant  cdie-ci  une  autn- 
fiUe  de  Uul»  F",  *  Uquatte  Ht  donnant  le  nom  d'UabcUe 
mail  dtxM  feiiftenee  eft  aJkt  problématique. 

A.  StiïiiiT. 
()}  Reiigieule  dés  l'igc  de  quatre  an»,  Mane  de 
Bourbon IhprDfcflion en  i]«4 (GaUta  cKii/T.)  I» lîit nom- 
mée Prieure  en  i}Be.  Dwna  une  ijuiitanrf  du  s  y  mai 
I  ;  7S,  elle  ne  prend  en  effet  que  la  flmpie  q<iâiifleMion 
dr  •  religicufe  en  l'cglilTe  Mons'  Saint  Li  isdc  PoilTi  •, 
fc  celle  de  f  rieure  lui  eft  donnée  dan»  un  aâe  du  1'  mar» 
i}Bi  par  lequel  Ton  Mftlouii  Duc  ^Bourbon  lui  all> 
gna  une  rente  viagère  de  f  00  Bvre»,  qu'elle  prcnoit  ftir  le* 
revenu»  du  Comté  <le  Clermont,  k  fur  le»  aide*  du  dio- 
c*fe  de  Beauvai»  dont  le  feu  Roi  Un  n\o<:  .<  lui-même  con- 
oédé une  partie.  (lUiciwii  Gaign.  l9t'}.  tHe  peroevoit 
encore  dlverfe»  penfiona  qu'elle  tenoit  du  Rot,  aind  que 

le  prrMivciiI  plufiours  i|U!rlafires.  Ip  oflobre  ijda, 
elle  riîConnoit  avuir  reçu  •  de  Simon  de  Baigneux,  vi- 

•  coote  de  Rouen,  la  Somme  de  fii  cens  vint  cinq  livre» 

•  tournoi»  qui  [lui]  eftoit  dcue  pour  le  terme  Saint 

•  MKhCal  derrenier  paffé  poor  caufe  de  la  rente  [qu'eBe 

•  prenoit'chafcun  an,  fur'.id  fli-  vif  mit-  . .  'lUi  808  '  1. 
le  16  mai  I  }84,elle  palTe  quittance  au  même  Simon  •  (XMir 

•  le  demourant  de  fiij  '  xxv  livre*  tournois  qui  deuee» 

•  [Iwleftoieat  k  ceuCa  de  [la]  rente  A  vie  [qiCcUepie^ 

•  noit]  Ibr  JadlAe  vieonlé  pour  le  terme  de  Pallque» 

•  f m]  rrc  Uij,  viii"  xv  livre".  Vjun.uiS  fc  fur  la  fomq  de 

•  iij'  xxv  livre*  qui  deue  [lui]  efloit  pour  le  terme  de 
a  PaB^uct  [n]ooe  Inilj,  Inv  Kvraa  loum.  ;  fwtrteM  t 

•  y*livre»  tournoi*.  ■  (iM.)  Outre  cela  elle  avoit  d'au- 
tre» rente*  è  titre  de  Prieure.  Il  exHle  dans  le  Reeuel 
Caignèra  (B9B')  la  copie  de  deux  quittances  donnée» 
l'une  le  et  juiii  1  }la  à  •  Pierre  Maçon  fc  Jehan  Cikot 

•  tinnian  de  la  Prevo(l*d*ibid«fyde  4oaB<i«*krafi^ 
.  treie  i-fioilt  1401  au  vironte  fc  receveur  de  Conche»  • 
de  10  livres  qu'elIt  rcccvoit  comme  Prieure  •  pour  le 

•  terme  de  Pafque»  1401  derrsin  •,  ces  deux  afte* 
■  fou»  le  fcel  de  Lton]  office  •■  Enfin  elle  recevoit  fré- 
«  quamment  daa  don»  en  bvetir  de  fon  couvent.  Le  ay 

•  iiovf;:iViri'  ijS-, ,  (i.ir  e»fnip!p,  Cl  r,'!r'-  V!  Ji'yird.'i  à 
»  [la]  l.'fi  chiere  *t  1res  amee  tante  lucr  Munc  de  Bour- 

•  bon...  pour  la  neceffité  d'elle  k  dudil  couvent  •  un 
muU  de  iel  fur  le  grenier  h  fel  de  Pontoife  •  en  paiam 

•  le  droit  du  marchant,  sans  en  palcr  aucune  cbolit  potir 

I    •  1n  ^ni  elle  ou  aide  IBIK IM pOUT  le  fait  des  guerres.  • 

{Ibtd  898*).  A.  SriveiiT. 

i     («}  Elle  mourut  It  19  décembre  1401  4*  Kalui.Ja. 
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Quant  au  Duc  Rerve  I",  père  de  tous  oc»  en&oat,  il  mourut  pour  l'honfiMir  de  la 

France  en  la  bataille  de  Poitiers  livrée  entre  le  Roi  Jean  &  Edouard  d'Angleterre  Prince 
de  Galles,  le  19*  feptembre  de  l'an  i  5f6.  6c  (on  corps,  porté  en  l'églife  des  Jacobins 
de  Paris,  y  fnt  inhumé  près  de  ceux  de  fon  père  &  aïeul  (i).  Et  pour  ifabelie  de  Valois 
fod  époufe  qm  te  fnrvinn,  ledic  Duc  Lovif  II  fou  fili  lui  délim  &  affina  le»  mte»  de 
Coa  diouaire  (a),  &  U  tifa  heureufeuieoc  des  main*  det  Anglois  qui  s'étoienr  làifis  d'un 


>  ■4«l(CdlliilCftri^.  t.  VIII  col.  <)40),  it  non 
le  4imvicr  deeeite  mate,  ainA  que  font  écrit  ki  frèm 
$a<m«  Marth»,  les  •uleun  de  \'H{/1,  ét$  Crmit  Ogkitn 
dt  .'.I  Ctiuronn^,  de  l'Ancien  Sourionnait  «rt  «utrir*  ino- 
tJ«n>c».  Il  cxide  dan»  le  Recunl  Caignère»  (S98*)  deux 
<|uiltaaet>  orignal»  4e  Herie  de  Bowfeon,  l'une  du  1 6 
avri  1491  •■[irfei  fotquia  •  felTwiiM  du  it  oAolMde 

•  lamé<n«ftnnée.I>«MCMeflef  oAcOefliititufea  Awr 

•  Mjr  ■_    I  ■  H  (urLon  humble  |>rieure  du  couvent  de* 

•  fucr*  de  reglir«  Mon»'  Saint  Luys  de  Poifly,  •  elle  re- 
connaît •  ou  iMMnl»  comme  aiant  la  garde  fegouverne- 

•  aMMde[b]trtechiCfea»trteaméaniepoeiBadMiie 

•  fuer  Marie  de  Awee,  •  avoîr  reçu  •  de  JehanAuber 

•  vie.  uni'.' Rouen  •  d'uoci  -irt  j^nlivre-,  r.  .i:riij.5  fur 
une  rente  de  700  livres  alTignée  à  Marie  de  France,  le 
defautfe  i)o  hr  uaepenfkM  de  }eo  lims  accordée  à 
It  mtawMneenHQnaniA  larcataqHe||«edekui^ 
bon  recevoft  du  Itoi  ti  qui  »'<ioit  ^efée  t  a.eoe  lîvm 
|>«r  an,  Charles  la  IrantfKirta  *  fa  femme  k,  à  fon  fîU  ain<^ 
qui  était  alonle  Dauphin  Loui»,  pour  UdépenTede  leur 
bdiel.  L'acte  pcr  lequel  ce  iranillert  eut  lieu  eu  daté  d<j 
i  t  jMHilcr  14A1  (V.  S.)  It  concourt  i  ju&ifler  la  rediS- 
«nation  que  nouivenona  d'établir. 

A  v-ii-i-'iiiif  .11--  i;Mi*for;cr^  l]** 

Mâliv  lie  ËuurUun  ell  appoffï 
un  i^iit  tcean  rund  en  cîrerotK 
ge.  Il  Te  oompoTe  d'uD  éeuffon 
en  KiFange  aux  «me*  paniet  de 
Bourbon  U.  de  Valois,  compris 
dan»  un  cartouche  dont  le*  arc» 
M  Oflive  Ibnt  gamitdatligum 
tftÊkcMqfm  4e*  f|aati«4!vang4iiftw  cvee  ««le  légende 
enii*  deui  fileu  :  S.  MARIF  DC  BORBONIO 
PR.  DE  PISS.  Cctoit  \i  le  rt.-aii  fern-t  dn-.i  die  fe 
fenroit  pour  (celler  le»  aAe»  pnves,  mai»  pour  ceux  où 
cNe  c^illbit  nnme  Moura  elhr  «mil  le  Cseau  de  Ion 
oKee,  «inii  qall  cft  nommé  dm  un  dm  titre»  cité» 
dam  la  note  précédente.  CaluM  de  hmm  elliptique  a 

été  grsvt- <r^ipri-s  11  1  J>.-nl;i  Ju  Krcunl  r.ai;.;ri.;res  (898*). 
le  dianip  du  fccau  eft  Jivtfé  en  troi»  jjartlc»  :  ai  haut 
|e  ecurannemcnt  de  la  SaînleVtai^piau  delBn»eftime 
étoile  A  Ai  Mit;  deiH  It  pMlte  moyenne  Saiol  taeqnei 
l(  Saint  Louii  font  repréAmlél  debout  fou»  un«  double 
arcade  Circulatr»- ,  *i  a  U'ur*  pir^.l*  f  l  i  tî,;iin-  <ir 
Marie  de  Bourbun  rcprércntee  à  gcftoiu  h  en  prière. 


La  légende  mutilée  peut  fc 

reAiluer  ainfi  :  t  (fifiittm  yw 
«ISSi  iOti(Mit MartéiVl 

iOVK  lbcnw...]  La  flatue  en 
marbre  noir  qui  umoii  (on 
Il  n  I.  i;i  fe  voyoit  à  Po«l^, 

clk  «A  maintcnam  à  Saint 
Déni»,  (le  Baron  deGuOleimjr 

p  2^C]  Crir.-  riatue  a  fir 
gravée  dan»  Moolfaucoo  (1.  iM, 

fH,  ira,  fig.  I). 

A.  STfTIItT. 

(l)  Monlfaiiron,  b.  Millm 
(t.  IV.  p.  6',  pl.  10.)  ont  dé- 
crit la  ftotue  tombale  du  Duc  Pn'rro  1"  qui  fe  trfMivoit 
prt»  de  celle  de  (on  père  h  de  ton  grand-p«re  dan»  la 
eha|ie1le  de  Saint  Tbomae  d'Aqidn,  aui  Jacobin»  «ie 
Parit.  Le  Duc  etuil  repréfttiié  en  coflume  militaire  î 
la  téte  à  loiif;»  clieveiu  !•  avr<'  barbe ,  cnr  te  d'ut» 
bandeau  orné  de  pierreries  ;  le  corps  vélu  d'une  forte 
de  jacque  ou  de  pourpoint  (emé  de  fleur»  de  ly»  au 
bMoa  briKhant;  Pépée  pendait  au  cMé;  ranauredea 
bras  II  des  jambes  en  fer  plat  par  defllt»,  en  maidc»  par 
defTou*.  LeCiiftumedu  Duc,  dans  l'Armoriai  de  Guitlaum»- 
Revcl,  eft  a  peu  prés  femblable  à  celui  de  fon  père,  fauf 
que  lUr  le  oMitteau  ducal  il  porte  un  camaU  d'heraiine. 

le  C*  C.  t>t  SotttTBaiT. 

Lecorp*de  Pierre  fut  d'abonl  depofé  dans  l'-  cmuvi'i  ' 
de»  Jacobin*  de  Foitieri.  Se»  arme»  éiotent  peinte»  fui 
ta  nmniaie  4e  la  chapelle  «A  il  lepolbit,  4ana  im  écu 
pofé  dé  face,  fumunté  d'un  heaume  pl»'-''  'i"  métne, 
ayant  po«ir  cimier  un«  touffe  de  phime»  de  (  ii  1  ,  &  orné 
de  lambrequins  en  forme  de  inoft*  rubai.s  '-linr^'rsdc 
croilTant».  C'eftainAque  Wulfonde  la  Colombicre  [S(Un(€ 
Héroïque,  Parif  ifrf)  a  hH  graver  oe  Uafen  avec  edui 
de  quelques  autre*  SeignowAtué*  h  bataille  de  fvtOm 
'  It  Inhumes  audï  dan»  le  mime monaftéftt.  A.  SriVIRT. 

(a)  Pli  aflc  ilu  n  iHiii  ijiS,  IrHiic  ri-.;-.,.ii-o't  être 
débiteur  eiiven  fa  mère  •  de  vint  k  cuiq  nulle  livres  tour- 

•  noi»lMtemonB<le,i«imweit«tcn«tenuencartaintt 
.  lettres oarojréecperfeunotretrtechlcraMllionBenr 
-  le  grand  duc  de  Bourbonnais  qui  le*  «voîl  rtçnm  de 

•  feu  notre  tri-^  ct'.t-r  (<•  gnéur  k aïeul  le  ccri-.t.'  1.  Vaîois, 

•  lequel  Ictduona  en  mariage  a  KMrediâe  dame  pour  ctMi- 
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château  où  elle  étoit,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuirc  avec  plufieurs  autres  chofes  qui 
regardent  cette  PrincefTe.  11  eft  temps  de  venir  audit  Duc  fon  fil»,  en  la  perfionne  duquel 
le  Comté  de  Forez  entra  en  la  famille  des  Ducs  de  Bourbon. 


•  vertu-  le»  xv  mite  eu  •cqucrement  de  lene  au  protUl 

•  madifte  dme}  k  drt|iMb  m  mille  madiae  drnie  • 

•  Icttmiaubinotrered.*  laDuchHfecédeccttefoinme 
à  Ion  fil»  It  à  r<!«  dcfcendanU  eit  ligne  tlirrâe  k  l<r  Duc 
de  fon  ci'Aé  prcforit  'fix,  don»  le  coi  <iu  il  mourroil  fans 
«nbinu,  Yf«be«M  <k  Valois  potlfe  prendre  ($,ooe  Uvre* 
fur  ta  biem  lailfeni.  (Recueil  Ceign«iei).  Cet  «de 
^loit  fcHI^  de  deux  fcmn\  <"n  i  irr  roupe,  le  |tren>ier,  de 
laDuchelTe;  le  fécond,  *lc  fon  ht*,  eloii  L'nfe.  Ifabdlcavoi» 
mçu  Cl'  don  le  8  mai  1)59.  du  D«u{>hui  Charles  fon 
Rendre  «km  Régent  du  Royaume,  le»  ChAteUeni«»  de 
Geuniay,  la  fettè  en  Bray  a  Mor«emer  Ibr  Yonne  (Ar- 
itiivr»  Pil.  Bourb.  11"  aïoJ).  Il  lui  «ri  •  11  outre  le 
21  mai  une  rente  de  ),ooo  Uvres  {Ibid  "Beurb. 
Il*  90e)  II,  il  ^augmenta,  par  lettm  dacmtfc»  è  Melun 
le  2  juillet  I  d'un  revenu  de  100  Uvica  parifi»  par 
mots,  dont  il  y  a  dnn»  Iv  Rtiutil  Caignerti  de  nOOlbreufet 
■(uittaïK-ei  iloiiiit-e!.  en  IJ77,  ijyS  li  1  j 80.  Charles  V  y 
joigooit  de»  don*  particuiieni  «mri  dant  une  quitiancc 
donnée  è  Pari»  le  i^joillat  «  )rr>  Uabdle  reoomioll  ««oir 
rc^  «  de  François  Chantcpnnie,  général  receveur  de* 

•  aido.i  imleiinez  ()our  la  guerre  la  fomine  d«?  cent  fran» 

•  d'or  en  rabat  deiRll  ilran»  d'or  que  le  ri>y  nous  0  dun- 
■  nei,  dit  die,  pour  noui  «idicr  i  louflienir  lai  rrai»  a 

•  dafperaqi^ilncNiteDmnent  faire  a  pour  léîre  notre  vo- 

Uabelle  de  Valo.s  fut,  pendant  le  fejoiir  de  (un  tîis  en 
Angleterre,  Chargée  de  l'adminiftration  de  fcs  terre*  : 
e'eftainfi  qu'alla  fCftiilaeenigndaaehAtcaux  <Je  CKangy, 
Villlers,  la  Roche  fur Tahat»  It  Ppinettil,  obtenue  par  •  le» 

nobles,  rel  ^  .  i  x  1.  haLitiiii-  .li-  Is  ^l'.jchi.'  [Jr,'  rtnii- 
nciî»,  ■  de»  rouiim  Aiigluisqui  les  occu|>oicnl,  (t  qu'iUie 
l'auMrib  de  fon  fceau  (AAe  du  at  juillel  publié 
|iarM.  Chaxauz,  dans  le  SilOnin  la  Scc'utt  d'rmulj- 
liett  étfAUitr,  t.  v  p.  101). —  le»)  juillet  ijyj.elle 
fut  tnarraiiM'  avec  Marguerite,  CumlefTe  de  Randres  <• 
d'Artott,  d'une  des  fille»  du  Roi  qui  prit  d'elle  fao  nom 
•rifabdle  (ChmiqiHt  itSaint  Dmb).  Eli»  fa  irotnpa  éga- 
lement a  Paris  en  1  ^-^8,  Irrs  m  •.  i^i  >!'•  l'Empereur, 
fc  lorfque  celui-ci  tt  itiidi:  ciui.i:<  (Il  Id  Reine,  il  •  de- 
manda mriull  de  (on  la  ducliefle  de  Bourbon,  mere  de 
la  myne,  laquelle  elloît  a  fun  de»  bou»  de  ladite  citaro- 
fare  liera  de  la  prcllb,  It  lii  amenée  k  femperevr,  fa 
i|uant  il  furent  prés  l'un  de  l'autre,  l'cmpi  rv  jr  -  lun- 
mef>ça  Ci  fort  a  pkHircr,  k  ladite  ducheiTc  autTi,  que 
c'etloit  piteule  chofe  i  regarder,  car  la  Cnr  de  «alte 
duchaOb  avait  M  Ci  yramièra  iimaie  a  nourrie  avec 
la  dudidfa  de  NonmndCf  taur  da  Pampereur ,  & 
mere  du  roy,  a  onquaa  en  celle  place  ne  porem 


parler  enfemblei  >  mais  on  meita^ea  une  autre  uc- 
ealM  a  e  la  devant  dite  ducfaeflb  de  lowlNin  Ait 
imn<<  davert  rem|>ereur  fa  parièrent  longuement  en- 
famble.  >  [Chomqut)  dt  Sjint  Dtn\s).  Sur  la  fin  de 
fa  v>c,  elle  fe  retira  au  couvent  des  Cordelters  du  fau- 
bourg Saint  Marceau,  à  farti,  fe  mourut  en  i]8{.  Il 
dloii  lah  mcfliien  daIbndCetsdan»  robiluaireda  l'Ab- 
baye de  Maubuiffon  (Cjllia  ckriflijna,  t.  vu  col.  9J8) 
Des  le  3^  janvier  l)6o,  elle  avoit  fait  fon  tcfUmicnt  pai 
lequel  elle  inftituoil  le  Duc  fon  TiU  fon  hériliar» (Pwuve» 
n*  1 1)  B.j.  Aux  dîBërent»  titre»  qui  la  concemcnt,  on 
peut  ajouter  aneore  un  avis  ttu  )  mai  i]<i4,  adreK  â 

fûn  Receveur  d<  Si  .  ^'in,  ;.  it  U  r[iiel  elle  lui  enjoint 
de  payer  chaque  *yi..ti.  aux  ireres  Mineur» dudit  lieu  une 
fomme  de  1  )  livret  •  pour  caufe  de  aumofiie  pcrpr- 
tueUe  (Mai.  du  r.  André),  a  la  fondation  d'une  meBe 
hebdomadaîre  au  Frieui^  d^rauer,  par  aAe  du  9  îum 
1)83  fAi'  Il  N  il.  B  lurb.  ii'  jor). 

La  figure  d'Ifabclle  de  Veioi*  ell  reproduite  dan»  uit« 
des  grandes  minialuraa  du  Uwt  fit  Anamugés  d'«  la 
Ctnué  it  Cltmmti  c'étoii,  d'après  cette  |>ein(ure  qui 
a  de*  caraftéres  non  douteux  d'authenticité,  une  femme 
d'olTer  haute  taille,  devenue  obcfe  avec  r*ge  h  dont  la 
pltyflooomie  révehxi  un  caraâtre  de  bonté  franche  fe 
luofcnde.  Il  neu»  aft  relié  d'cKe  dans  fceai»  dont  aUe  fe 
fervoit  indifTcremment,  le  premier  qui  l'efl  trouvé  appofé 
a  dei  quituuices  purtt:  un  écu  en  lofange,  parti  de  Bour- 


bon fe  de  VakNi  fermé  dam  un  encadrement  quadrilobé 
fe  accompagné  des  animaux  des  évangéliilei;  légende 
en  capitale» gothique»,  S(cW)  YSABEl  DE  VALOIS 
UlICHtSàE  [)i  B  OURBONNOYS;  le  contre 
fceau  offre  les  miémes  armes  dao»  un  écu  de  forme  or- 
dinaire entouré  de  la  Mgande  :  S(eil)  YSABE  l  DE 
VALOYS.  Le  fécond  fceau,  fans  légende,  fe  compofoit 
d'un  écu  en  lofongc  chargé  du  même  blafon  fe  foutcnu 
par  dctK  %««  htiHiaJnaa  fé  tctnutnant  en  Ibraie  de 
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CHAPITRE  IV. 

Louis  fécond  du  nom  Duc  de  Bourbon,  furnommé  le  Bon,  &  aujfi 
fécond  du  nom.  Comte  de  Fore-{,  à  caufe  d'Anne  Dauphine  fon 
époufe,  Comte  de  Clermont  en  Beauvoijis,  Baron  de  Beaujeu  ù  de 
Dombes,  feigneur  de  Château  Chinon  6'  de  Comhrailles,  Pair  ù 
Chambrier  de  France,  auteur  de  l'ancien  Ordre'  militaire  de  Bourbon 
créé  fous  Le  vocable  de  Notre  Dame  ^Efpérance  ^  i). 


'm. 


A  PriaceiTe  ifabelk  ou  ilabeau  de  Valois,  Duchefle  de  Bourbon,  femme  du 
Duc  Piene  1",  «ccoudui  dn  Prince  Loiû»  leur  fil»,  depuis  Duc  de  Boarbon 
fecondde  ce  luxQ,  pour  lequdcft  id  dédnîie  lag^néaloi^  de  ces  Dm»,  l'an 
le  4*  jour  d'août. 


dragont  tèM*;  au  dtAw  di 

récuJT'  n  i:t  gravé  une 
fort«  (le  lion  couché,  fc,  tu 


ayant  au  eol  «m  mantelet 
aux  armes  de  Bourbon.  Le 
lout  cft  compris  s  un 
cartouctw  à  huit  arcs  en 
aiBive  aittfla  «Uéfiaoi»- 
ment  de  petit»  rafes.  Cn 
fceaux  Ibnl  reprodutU  d'apre»  les  emt>r«inte«  originales 
«il  cil*  rouge  etnimM  dan*  le  ^icat'd  Caignirtt. 

A.  Stitikt. 
(■)  Louit  II,  Mit  JauM  tneon,  dMwla  par  «IHIcr, 
comme  Duc  de  Bourbon,  à  l'AAnHëe  de*  itats  géaé- 
raux  tentis  au  moii  dtr  mars  I  la  fuite  de  la  dé- 
fallreufc  journoc  <i<!  Pifi;i<.Ts  {Ordcn':.incti  its  Rc\^  it 
Fmnci,  t,  ti  p.  ia6).  Le  19  décembre  de  cette  année, 
par  lattict  daMat  de  ■  ModHim  «n  àmttffte,  ■  Il  il 
dm  à  Bnbant  du  FaKUp^fan  chambellan,  de  la  maifoiv 
ferte  de  Tlfon,  avec  lo  Keret  de  rente.  A  cette  donation 
eft  appenduun  grand  fceau  <-n  in:  roup'-  trés-mulilé 
avecoordonada  Coie  d*ni<me  couleur(Arcfa.Nat  J.i  1 14, 
H*  4)-  aoOt  i}ft,  B  amarilk  IMbé  da  lonliatt  à 
mettre  des  befliaux  dam  la  ffiailbn  d'Aiibeterrc  prta 
Monlluçon,  pour  qu'il  y  putflk  vivre,  attendu  que  fon 
Abbaye  a  •'If'  filii'e  k  fncfagée  par  les  AnflluK,  ovrr  dc- 

fenfe  au  BaiUy  de  Bourfaonnoii  It  aulrea  officiers  du  Duc 
de  ne  prendre  aimot  trivrei  ni  proeHtoiii  dans  eane 
maMm  Nat.  lourb.,  n*  ■  it).  On  le  troum  plut 

tandèrariMùHfidflflnna,  leçrévrier  i)  $9,  la  «eni*  de 


la  maiTMi  daloumet,  dant  h  ehitelenle  d'Hènçnn,  rahe 

par  Jean,  Sin-  <ir-  R.  |i<-:,îi,  n  <  irii(T,i  it.  Sire  He  Tliour)', 
foo  Maître  d'tvâtcl,  k  reçut  ce  dernier  à  fo«  k  hommage 
(ftec.  Gaignèiet  9^9^-  le  1  «Aobre  t  palMl  quillance 
d^lne  Tomme  de 

moutons  que  le  Riigcnt  lui  accordent  •  pour  eftre  avrqiiv/ 
li  en  f»  «imp  iiR.  i<-  •  iJ-iJ.  Si)8'  Pc  1  de  lemp»  aprèt, 
U  fut  nommé  Lieutenant  du  Roi  k.  du  Régent  •  ta  pais 
(ou  balllage)  d'AimiyWi  de  Scny  k  de  Malbonnaii  li. 
•  h  refTiiT--.  d'iri-ul«,  >  le  1"  février  ijfto  il  adreflbit, 
en  c^it>  qii.Viii-,  un  ordre  à  Robert  de  Rinm,  Rece\eur 
gl'îiiTnl  di-  ;  i:!i[.:if>tion  ,...f1r'  A  rtn-S  (irt-ï'çdciit  par 

les  gens  du  bailliage  d'Auvergne,  de  payer  les  gages  des 
eeaMnfflWrea  nomméipour  la  rtpartUon  de  nt  liipdt, 
afTavmr  un  moulon  par  Jour  ft  EniK  de  iainMMMc, 
Chevarier,  k  un  éea  (i  chacun  des  atitre*  qui  étotent  dm» 


i»cl  liTiaft  1 


i  V  bi 


Rinttl  u  ' 


de  Clcrmunt.  Le  6  mars  fuivant,  étant  à  Aigucpcrfe, 
I  donne  ontoe  au  mCme  Reeeveur  de  pafer  la  ItoimM  de 
\7  iem  accordéca,  An- le  rapport  d«a  EluadTAiwe^ne, 

•  à  médire  Ciraut,  ftre  de  Beucon  pour  CauTe  de  la 
.  gard»-  df  f:.r.  r(.,-,{1.-l  de  Beucon  •  ilh:J  .  l.-  Dt;.  0- 
mit  auCTitàt  en  campagne  pour  délivrer  le  paj  s  des  gar- 
nUto»  AngWfca  qui  IToeeupeicm.  Le  1*  avril  il  deiféeii 
à  Robert  de  Kîom  :  •  comme  noua  ayons  fait  fa*  par 

•  notre  bien  amé  marerchau  de  rnoft  meltlre  CuiVatime 


<  df  Hiitt-i-*., 


cru»  fni;i 


•  necefTatres  pour  le  fait  des  diâes  guerres  U  du  lieu  de 
■  laQjMulleecaviéparletaïKMiiiiadiiiuiawneipeartBa 
>  «pdauBladft  ehenliarepaiéfcaoïiiiilMI 
«  neufvina  quatre  ll«M»itdnl  d'or,  << 
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Livre  troiiîème.  Chapitre  IV.  4f 

Ce  Prince,  après  la  mort  du  Duc  Pierre  fon  pcrc  (t),  à  favoir  l'an  1360  fe 
rendic  ôcage  en  Anglecerce  pour  U  déiiviance  du  Roi  Jeao.  11  fit  fiûie  la  demande 


•  «afennéffcnouieftrtMiffifleinent  apparu partatpulitl 
«  dedartMm  bon  mile  foubironfoel,  MMWvoutiiMfl- 

•  dont  Acommmdons  que,  oe*  lettrat«CMi,*nuspai«i 

■  u  iWivre»  ati  dit  chevalier  la  dite  fonimc  •  tJbiJ.). 
Le  14  *  le  17  avril  il  étoit  à  Riom,a^  4  cette  dernière 
dM,  a  tceordt  tm  tMiAiao,  M  fnnîlcrdu  Mfide,  de 
I  »  dffùm  ptMir  livr*  iinr>orét  Pur  la  trille  de  Saint  Orvais 
Iwjuel,  dit-il,  •  Il  ne  puet  ievtr  ne  lippe  lever  pour  ce  que 

•  .111  lii'u  cic  Menât  qui  cft  près  d  iiciic  a  uiic  cllabite  de 

•  gen»  d'arme*  environ  LXglaîm,  G  comme  l'on  dit,  k 

•  y  fan*,  «ntre  lat  mÉm,  awllire  Mim  da  la  Roch» 

•  t  le  commandeur  de  Belle  CharfTaiprve,  qui,  de  jour 

•  en  jour,  courent,  pillent  robrii!  le:  txjitnes  gens  k 
«  viennent  audit  lieu  de  Saint  Cervai»  pour  y  prendre 

•  «Ivraabralatpaiarfcpoweeaiiain'oCinitwnirnuttn 
«  maretandito  audh  «eu  da  Saint  Cervali  •  (HU.). 

Cette  même  annrr,  louis  II  obtint  lrtir<'<  Royiilc-i, 
en  date  du  7  août,  (lurtant  rcvocalion  des  aliénations 
MlM  par  le  Duc  de  Bourbon  pendant  b  mbMMilé 
(rrauvo  n"  1 16 Us).  A.  Sravctr. 

(1)  Il  partît  potir  TAnf^tm  le  )  1  oAobre.  •  Hm, 

t  If  r/iin<-<li  enriiivant, veille  de  la  ToulTflinl,  dt-rii  cr  dud.t 

•  mriis  d'ortobre,  it  malin  devant  le  jour,  ledit  roy 

•  d'Angleterre  fe  parti  de  Calai»  U  entra  en  mer  pour 

•  olerenAnglelcrTeliiealiollaigaqiieleroyde  France 

•  liqp  avait  baîDMa,  avec  hiy  ...  monMgneur  Loys  duc 

•  de  Bourbon  ...  tous  de*  fleurs  de  Ijs  •  iChrcm^uei  de 

•  Saint  Denis).  Les  titret  qui  conocnient  ta  captivité  de 
Louk  1 1  ont  M  piibB4t  par  Hymer,  aM  que  le  texte 
du  traité  de  Bretigny  conclu  le  S  mai  i;6o  (1.  m,  i'* 
partie,  p.  Jo^).  Le  9  norvembre  ijéj.  Il  y  eut  des  pour- 
parlers entre  le»  gens  du  Roi  il  Anglelerrc  fc  le»  quatre 
Princes  du  iai^  pour  obtenir  l'autorilèlion  d'allar  en 
France  peur  un  moia  (IM  t.  iti,  ii*  partie,  p.  n),  le 
15  mai  il  leur  fut  permis  de  fe  r.-  >  Calais 
pour  h*ler  la  conclurion  d'un  trait*  (Ibid.  p.  -6  ],  ti,  le 
36,  ils  promirent  fous  ferment  de  revenir  a  la  Trm/Tdint 
(/M.  p.  yl).  D'aprèa  Cuvelier,  Loui*  I  i  auroit  al&Bé, 
«n         au  ewTOmement  da  Chatte  V: 

tlu  fjcrtmtnr  du  roj  ot  nMe  harmnie 

Et  h  duct  dtBwuhon  ullai  n'i  fadU  au> 
li  fwif  m^fojiut  ifmt  tf  &  «mû, 

(ChnmiqM  de  lerinind  Du  GuaMbi). 

Ua»  Janvier        la  Due  de  Bourbon,  auiarflK  de 

(qoumer  de  noirveati  en  France,  s'rnpaRca,  par  aflc 
paffii  ■  en  la  chambre  blanche  au  palais  royal  de  Weft- 
moulter  ièt  l«  ché  de  Leudn»  ■  de  nmnir  awinft  la 


PufiAeation(Ryiner,  t.  m,  ii'paitia,  p.  i«é}.  M.  M^l 
a  cM,  fous  la  date  du  uioii  de  Jniirtcr  t  un  thre 
dont  n  aurolt  cru,  mail  ft  tort,  devoir  rMablir  la  date 

félon  le  ftyir  nrii .ilenif.  L.mh»  Il  prorita  lie  cc-lle  liberté 
momentanée  pour  vifiier  fc«  état»}  il  fe  rendit  à  Sou- 
vlgngr,  fe,  le  tS  Juki,  piMa  le  feraient  acnmttnnrf.  U 
texte  en  a  été  publié  dant  \' Ancien  Bcurhcnnait  't.  1"] 
Le  19  ntai,  le  Roi  kii  «voit  accordé  les  aides  levé»  dai» 
feslerTa(Arch.Nat.  Bourb.,  n*  1049}.  Le  Pape  Urbain  V 
t'ïnleipola  potar  obtenir  un  délai  en  Imur  du  Duc;  il 
écrivit  i  cet  efct  i  Edouard  111,  le  i]  aoAt  (Rymer,  t.  ni, 

il'  part-r,  [,,  1  14).  Une  )ir:itii<.pntion  de  féjour  fut  accor- 
:   dée  au  Du*  jndiu'an  30  «li'i  embrt'  i  )  66  {thti.,  p.  Ij6). 
Un  incident  furvinl  fur  c<-s  entrefnitcî  ijiii  amena  la 

ctWBplète  délivrance.  Le  Roi  d'Angietcrre  déûrnt  don» 
ner  Ifviehé  de  WelbninAcr  devenu  vacant,  i  un  ee- 

cliTiofliqiie  de  fn  Cour,  Ciiillaume  Wikam»;  il  penfa  i 
ufer  de  l«  Faveur  dont  k-  Duc  de  Bourbon  jouilloit  aupréa 
du  Pape  pour  faciliter  ce  refultat.  11  lui  écrivit  donc  ( 
Loui»  II,  fur  la  demande,  fe  rendit  à  Avignon  aifwii 
d^ibaln  V,  it  rfcifnt  danah  mifllon.  Le  Souverain  Pon- 
tife lin  d'inna  rafTiiriince  .)'.ip  s'il  arrivoit  quTdouard 

•  lui  fut  courtoia  fe  amiable  à  fa  compoRtion  pour  fa 

•  ddhrranee,  il  vouloit  bkn  que  ledit  Wlkaraa  eôt 

•  ledit  eveché ...  fur  ce  relouriM  le  duc  de  Bourbon  en 

•  France,  puis  en  Angleterre  fe  traita  de  fa  délivrance 

•  devers  le  roi  fe  un  confeil  ainçois  qu'il  voulut  montrer 

•  fin  bulle*,  le  roi  «lui  motdt  aimoit  ce  Wikam»  fit  tout 
■  eequ'Bvoidt,  Is  Rit  ledit  duc  de  Bouibon  quitte  dafe 

•  prifon,  mais  encore  il  ("Oya  acooo  franc?,  r  (Troif- 
fart).  —  La  date  protifc  lmi  Lotii»  Il  rentra  defiiniivement 
dans  fi  s  idits  ert  difficile  à  établir  d'une  manière  indubi- 
table. D'Orronville  la  fiie  au  a}  décembre  i}6],  ee 
qui  eft  pour  lemniéffine  une  etrcur  évidente  provenant 

peut-être  du  copifte.  La  date  de  i  j  66  eft  géréralenienl 
adoptée,  mai»  nou»  penchenon*  plutôt  pour  ta  reculer 
d'une  année  entière,  Air  oetlt  obferatlon  qu'i  la  fin 
de  1)66,  le  Due  lie  ttHlibuii  étoit  encore  phfonnier, 
linon  de  fait,  du  motnavirlucllemeni,  tandis  qu'a  l'époque 

dont  parle  d'Orrruivrile,  Il  eloil  entièrement  lifjre.  Or,  le 
premier  paiement  de  fa  rançon  ijue  Louis  1 1  fil  au  Roi 
d'Angialene  Ait  Mtle  «  déeembi*  i  )«f  ,JouroA  Edouard 
pan  quittance  k  Ton  tri».cher  eoulln  Loui»,  Due  de 
Bourbon,  d'une  fomme  de  i  oooo  écus  fur  40000  i 
quoi  étoit  fixée  fa  rançon  (Rymer,  t.  m,  n*  partie,  p.  143). 
Le  )  I  mars  1)67,  le  folde  total  n'éloit  pa» encore  effec- 
tué, Il  Kuguaa  de  Dtgoine,  apportant  de  Pargaitt  dn 
Duc,  ohtenoit  un  fauf  coivduit  pour  fejourner  en  Anple- 
terre  (fiiit.,  p.  ifo).  Une  objeâion  pourroit  être  faite 
à  naiN  epMan,  cM  que,  «art  l'dpotpie  que  noui  prape- 


4^  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

d'Anne  Dauphine,  depuis  Ton  époufe,  Tannée  fuivante  1361.  L'an  1363,1!  inftitua 
un  Ordre  de  Chevalerie  qu'il  appela  de  r£di  ior,  dont  la  devife  bm.  k  mot  oilUa 


fiins,  !<■  2t)  decenibro  i  )67,  Ldui»  Il  einii  c  Mi-lui.  .m-c 
le  Roi  lie  Fr«iK«,  la  le  Mattre  d'bôiel  lui  adjugea  pvar 
fmlwmi  lia  \ia^  qvt  I*  Due  de  Bouijgogne  lui  diCputoH 
(Afch.  NaL,  Bouib^  n*  6)f).  Quniqull  «ifait,  b  bni 
vouloir  prononcer  iMMtivemeni  enire  let  d«ux  daies, 

niHi*  f(  miis  ,.lii".jr\or  riin('l'  nir';.t  <  'cd  fciilciii<'..i  .i 

partirtle  I  )A8,quel\>u  inwvi!  tle  Louls  II  une  fuitcd'aile» 
adfai  rigulière  k  aflci  nombreure  pour  (aire  reconnottre 
quiltiait  infiallé  dam  te*  datrinirni..  Au  niui%  d'uvril  de 
celle  aimte,  it  confinna  les  firiviloges  de  Montiuçon ,  k  1 6 
juin  il  ctoil  -i  Soi(v,f:iiv  m.  vi-v.ilii;t  i  •  J  il.-i  i  Donal,  bmir- 
«  gol*  il  «rpicier  a  Londres  b  à  Anne  Ta  (cmme,  une  cote 

•  d'alariMe  rouiee,  ordonné  k  veAure  de  homme,  fe- 
■  mé«aioiinéadaphi(icijr»l(di*er«ouvrage*degr<>ne* 

•  peUei  rubis  baillait  It  faphirs  pour  le  pris  de  quatre 
«  mil  ciiiij  ctM;s  ii-i  d'or  il.j  mv  d'Ajigleterrt;  •  di>nl 
il  palTa  en  même  temps  quittant  e  linj».  fim  fc  eaii  (Rec. 
Ca%ntm,  tçl^.  lemoif  fuivant,  il  traite  de  Ton  mariage 

«née  Anna  Dauphina,  i  dU|^  à  Renaud  de  Forez  la 
euraleile  de (im coufln  le  ComiedeFom  (t.  i",  p.4{], 

i.nli-i;  Al  niiiiv  ili.'  dr'i  r'rnînt»  .1  i''(jit  ,.  F.iri~  (.n.ir  le 
baptême  du  fi'j  de  Cliarle»  V  ;  parmi  kr*  pcrfonnage*  le» 
ptui  marquant»  qui  airiflèreiU  k  celle  cérémonie,  on 
oam|iiaii  •  le  duc  de  Bourbont  irare  de  la  nyne  .>.  la 

•  eonielfe  de  Hareoourt  *  la  dame  de  lebret  fiieim  de 

»  In  royiio,  Icfquelle»  ellon-ii*  l'ifi,  (i.iwv  dr  mun  ■ihk''. 

•  u  joyaiu  •  {Chromifuti  deiamt  Deni>).  L'année  Tui- 
vante,  le  4  juillel,  il  confirma  de*  dons  faits  a  fon  oncle 
naturelle  bèierd  de  Bourboo,  u  le  Airiendeiaain,  étant 
enroieè  Souvignjr,  fe  fit  caution  envers  le  Roi  d'Angle- 
terre de  ijcoo  ri  i;^  tV'ir  i[w  lui  devoit  D.i'i|  liir, 
d'Auvergne,  fon  bcau-ptre  (Hymer,  t.  m,  ii'  partie, 
p.  ite). 

Les  hiftorieM  ft'aooordenl,  fur  le  témoignage  de  FroU^ 
Tart,  pour  flwr  h  cclte  année  1 la  pnfe  de  la  Du- 
'li»*ITi'  d  jiiaincre  dijii^  O  n  •  fu'itoa'.j  de  Belleperche,  par 
tiiiecoaipagitte  de  ruuticr&Anglois,  lailTant  airtfi  un  inter- 
valle de  phifieurt  mois  entre  cet  év^onent  is  la  rcfirife 
de  eene  place  par  le  Doc.  FraiAfta'eft  du  nAeMinpé 
en  metlent  l'époque  de  la  déHvranoe  dlhbeeu  de  Valois 

tlniij  l'ùiui<->:!  JJ"->  I  M^"  rn'"''''^^'^  i;i>njliii_ii  il  ^-toitinal 
informe  s  ce  fujet.  D'OrrvnviUt;  s'eft  trompe  auffi  en 
rapportent  cet  incident  à  i}rf  i  meisoamme  il  le  lUt 
fuivre  d'autres  {aiti  qui  arrivèreirt  en  1  {ya  Is  quli  rap- 
t>one,  ainfi  que  FrollTort,  qu'il  faifoit  froid  comme  en 
îii^iT  i  [r.L^mo  qu'il  i  vi^\:fi  [-tTid.i  fit-^f  i]f  Bt-r.f- 
peictie  par  Luu<»  II,  un  peut  fuppofer  que  cette  place 
kil  raoouvrrfe  pendant  la  priflMnpt  de  i|ra,  II,  canne 
on  doit  croire  dY)rranvilte  «Kirant  qtiTil  lë  Mu  de  «wk 
au  HMQUit  de  le  Duehellé,  il  eft  alliei  probable  que  la 


rur|.rife  a\  jii  eu  lieu  | ■enduit  l'.iiiruituie  de  i  j  -  i  ,a',j  m' 
meiil  où  le  Duc,  après  avoir  mené  fa  jeune  c(>oufe  a  U 
Cour,  s'éloit  mis  au  liervioe  du  Roi.  Frailbrt  It  d'Orron- 
ville  difent  en  cAetqfu'SI  partit  de  Paris  pour  venir  aflie- 
ger  Bellej  verdie  h  un  lllfe  du  Regiftre  de*  nominations 
(Ms*.  9890],  I  i  jijvt-  f)u'il  etoil  dar-s  [  «•ii<'  villf  .hj  com- 
mencement de  ilécemt>re  1J71.  Au  furplus,  l'ordre  de» 
faita  quiceocernenl  Louia  II  eft,  dem  les  Chroniqueurs, 
leilcnNM  Ifoublé  j{Hll|ue  vers  i)ls»  «piTil  eftdMeiiede 
l'étebllr  d'une  manière  précifr  ;  noue  demiw  nvot  eun- 

tenter  de  déterminer  quelque*  date»  certaine*  pOUfliHTir 
de  jakms  dan*  cette  chronologie  obfcure. 

Le  9  mai  i)ye,  le  Due  de  Bourbon  (ut  itommé  f>ar 
Chartes  V  fon  Lieutenant  en  Picardie  It  dans  le  pays  de 
Caux  (Arx-h.  Nat.  Bourb,  n'  {oi  {  %  Il  revint  au  nùlieu 
do  Tt-fi.-  iJ[)ii5  le  Fiir..v  A  [.iiT.i,  .1  .Mciillir.nïii,  'i-n  it  le  10 
juillet  UU:  3b  fepteinbre,  diiférenli  aAesque  itous  citun» 
en  leur  lieu  (lli».  çtve).  Ce  dut  être  dans  rintennlle 
de  ce*  deuK  moh  qu'il  prit  peK  A  la  campagrar  dirigée 
par  le  Due  de  Berry  u  qui  fe  termina  par  la  prile  de 
Limoge»  (Fr  liT^rl  i.  Au  commetK-emeii"  il-' i  inai-e  fui- 
vante, on  le  trouve  a  Parts  (Mm.  9890).  Puis  il  afGfle  a 
le  prlfed'Uioncn  Auvergne,  dont  leCége  eut  lieu  eu 
printemp*  de  cette  année  (Froiflhrt)i  le  17  juillet  il  étoit 
à  Saint  Héan  (Mtc.  9(90)  ;  le  moi»  (Uvanl  il  célébra  fon 
m.ir i.ige  avec  Anne  Dnii|ili  ik-  v  r<-\  i.it  .1  P.iri^  (il 'On  1  n  ■ 
viUe)  ou  il  le  truuvoit,  le  8  décembre  (Msa.  9890J.  le  Roi, 
par  letine  donnée»  la  I  avri  de  t'amée  BdvatNe  i}7a, 
lui  confia  U  conduite  d'un  corpa  d'arméo  qui  dewil  opé- 
rer en  Guyenne,  en  Poitou,  en  llmouQn  k  en  Saintonite 
lAnl..  Niii.  14"urb.,n*  <J4  .  Davs  >  elte  <  ;un|  jqne  qui 
fut  beurcufe  a  laquelle  prirent  part  les  Ducs  de  Bour- 
gcfne  b  de  leny,  Seinte  Sévtie,  Peitlers,  La  RochtMe 
tt  pluAeuie  entrée  plaee*  tombèmit  au  pouvoir  des 
François  (FroîffiMt,  d'Orronviile).  Ceft  à  cette  expédi- 
tion r|u'il  faut  rapporter  le  trait  de  gal.inrerie  '-.'icvale- 
refque  que  raconte  d'Orronviile.  Le  Duc  de  Bourbon,  Il 
leConnâebleeyoatpoidKJuRiurenlNlagM^Ia  Duchaflè 
de  iNtagne  to  enlev<^  r>ar  lei  freneoisdeni  lea  envi- 
rons de  Rennes  •  Uquelle  s'elbrielt  alfet  quand  die 

I    •  vei!  le  line  di>  Bourbo'  .  *i.  dift  la  dame  au  duc  :  Hn 

(•  beau  cuiufiri,  fuis  je  pnfonniere?  Si  iuy  refpondit  If 
«  duc  de  Bourbon  :  Ncnny,  Medeme,  eer  noua  n'evan» 
I  •  point  de  gveire  eux  dames,  mats  nous  avone  bin  la 
I  »  guerre  au  duc  de  Bretagne,  voflrc  mary  ...  EtIoflWW 
'  :  Ir  .1  11"  de  B(.i:rbi.r.  .in.T  c-n  l'i  II..  i|U'j  '.nul  l.i  mmc 
<  qui  auroit  riens  print  de  la  duclieffe,  fut  «[«porté  en  la 
■  place  fir  peine  de  le  hert.  Si  obéit  chacun  à  lettr 
«  conmandeÎMnt,  u  preAemeni  lut  rendu  tout  i  la 
•  dame  duâielh  de  Bretegtie.  • 
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qui,  au  langage  vulgaire  Foréfien,  fignifie  a4llons  (\),  comme  Ci,  par  ce  mot, il invitoit 
l'es  Chevaliers  d'aller  où  l'honneur  &  la  gloire  appcloit  leur  valeur.  Il  fut  nommé  à  la 
curatelle  de  Jean  il,  Comte  de  Forez,  fon  coufin,  l'an  1568.  La  même  année,  il 
fiança  ladite  Anne  Dauphine,  Hllc  de  Béraud  II,  Dauphin  d  Auvergne  ôc  de  Jeanne  de 
Forez,  fœur  dudit  Comie  Jean,  laquefie  iCmck  alon  que  dix  ans,  &,  deux  ant  après, 
à  Ikfoir  fan  1370,  au  mois  de  janvier  (2),  il  Tépoula  avec  «fifpenfe,  vu  qu'il  avoic  te 
dq[|éde  gennain  fur  elle  &  écoit  Ton  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  car  il  émit  coufin 
gennain  de  Jeanne  de  Forez,  fa  mère,  félon  qu'il  a  été  ci-^levant  remarqué.  Cette 
difpenfe  a  été  imprimée  (3)  au  dernier  Tome  du  prand  ouvrage  de  Dom  Luc  d'A- 
chéry  qu  il  mntule  Spicile^ium .  En  la  folennité  de  Ion  mariage  c^u\  le  palTa  en  la  ville 
d'Ardes  au  Dauphiné  d'Auvergne,  il  inftitua  un  autre  Ordre  de  Chevalerie  plus  éclatant 
que  le  ptemier  qui  fut  nommé  l'Ordie  des  Chevaliers  de  Notre  Dame  du  Chardon  (4) 


Au  no«s  d'avrit  t]7»,  Luuisll  Ht  tin  traité  d'alliance 
kDae  4e  i«rry,  lequel  «n  échange  lui  cède  kfief 

fe  irffbrt  de  Virhy  à  rharg»  de  lui  en  feire  hommage 
(Areh.  Nat.  Bourb.,  n'  438,  Hifteire  det  grands  O^cien 
itltaurcnne  1.  1",  p.  joi).  Deux  ans  apr^s,  le  )  avril 
Odm  de  Vendat,  Seigneur  de  Vichy,  vendit  U 
Km  eSMnfciie  It  le  ville  au  Due  louis,  au  prix  de 
aoo3  fraiK»  d'or  (Arfii.  Nat.  Br.urli,,  ir  414).  Vcr^  le 
même lenifM,  le  a}  juiliel  *i7»i  Loui»  Il  traita  dériiiiti- 
«■ncnt  de  h  diUviance  de  b  mère  que  ha  Angloit  dé- 
lrr>5icnl.  D'Orronville  on  relie  circooftanc*  fe  trrimp(> 
«n  répétant  deux  fois  le  nicit  de  cette  campagne  glorieuCe. 
(%Mid  «Me  M  tennmée  «u  mote  de  Juillet,  le  M,  en 
necompcnfc  <if%  (vn\c<^  <]itp  fon  beat»-frèrc  lui  avoit 
rendus,  lui  donna  les  tcrrcb  it.  châtellenies  de  'BtUdco, 
Champtltignatc  Rauccnio,  confifuuées  fur  Manc  de 
Saint  Paul,  C>mlelTc  de  Pembrnke  (Arch.  Nat.  Bourb., 
p.  i;?4-i}77,  n'  1,  lilo,  i\st,  agoâ). Pendant  le  oour« 
'k  c««  <.-v<^iements  heureux  pour  Loui»,  Ton  coufin  le 
Ccnaie  Jean  11  vint  4  mourir  1»  fa  riche  ruoceflkm  échut 
aa  Dw  qui  dut  fe  meure  en  meAirede  tTefllirerla  pof- 
felTiun  de  ce  bnllatit  l.cntagc. 

HtwgtH  FroilTart  que  Le  Mure  paroit  fuivre,  Loui»  11 
«mit  Mt  le  denwnde  d'Anne  Dauphine  en 

"•m  foo  départ  prur  rAn^Ielrrrc,  &  pendant  foo  fc- 
fmt  en  Ainrergnc,  comme  Lieutenant  du  Roi,  nuis  le 
ttdié  déHnitiT  ne  ftit  eoocltt  que  le  4  Juliali  )  «I,  à  UoRt- 

hrif,^  fPreuves  n*  11  ^  c.  —  Arch.  Nsi.  It  IfH.  du 
f.  André; /<nci*n  Bourbcnnau,  t.  1"). 

A.  STKViftr. 

(0  LXMra  de  rEcu  d'or  fkJt  Mlitué  per  Louh  11  à  Ban 

Tctotir  d'Angli-l<-t  rt-,  rVR-.i-dire  .1  la  fin  de  1  j  66  chi  de 
ij6r.  Le»  monument»  où  le*  infigne»  de  cet  Ordre  font 
w|ii<liLi<iéi  font  elTec  nombreux  pour  qu'on  puiSc  en 

r»>'>:r  ufa*  ifl'''?  prt'cifp.  Dnn'  Ip  Livre  deJ  komm.tges  de 
I4  C«inrf  de  CUrmont,  les  Chevaliers  de  r£cu  d'ur  pa- 


ruifTenl  rcvdtus  de  hoiifles  longues  ou  maiiteaux  fendui 
fur  le  cdté  droit,  U  chargés  fur  la  poitrine  d'un  petit 
éctjlTon  d'or  penché  ;  dans  d'êuirea  miniatures  du  mtae 
manufcrit  on  voit  Louis  U  tenant  une  lance  omée  d%m 
(HnKtn  d'atur  a  iiit  ^cu  d'or  k  d'OrromriUe  perle  en  elfet 
de  «  l'ellandart  à  l'écu  d'or,  a  Au  xvu*  Gèdt,  on  «uyoK 
encore,  au  ehlleeude  Clermont  en  Beaoyoifls,  Ifeu  d'or 
repréfeiiU'  en  divers  endroits  (Mencrtrivrl,  Sur  fli.ui- 
deUert  du  Prieuré  de  PoitTy  il  étoit  cifelé  fur  d'alfri 
grendes  proporlions,  ayant  tme  bende  chaiigéedu  mol 
/lUen,  ."tinri  qui"  If  df'crit  rTOrrorn  iH*>  .  &  pn  reluv  cfcu 
«  d'or  elluit  une  baiidc  de  perle»  où  il  y  avoit  efcnt 
■  ABmt.  >  Coornie  le  phjpaK  des  Ordre»  de  cette  dpo- 
qiie,  celui-ci  ne  Ibrvëctit  pat  à  fon  auletir  II  l'on  n'en  re- 
trouve plus  atKuite  trace  dans  les  momments  poAérieurt 
à  Louis  11. 

Allen  nV-n  pa»  un  tenne  de  |>atoi»  Forc-nen-.  pour 
peu  fju''iiiait  quelque  notion  des  lanj^ues  d'origine  ger- 
irianl((u(',  on  fait  que  ce  mot  appartient  è  ces  ididmes  te 
qu'il  fignifie  tout,  toui;  Loui»  Il  avoit  évidemment  rap- 
porté ce  mot  de  Ai  eaptivHé  d'Angleterre.  Il  figure  fur 
qudqtic^-iir.s  do  fes  fceaux.  A.  Stfvïrt. 

(3}  Le  19  août  1)71,  À  Arde»  en  Am-crgne  (d'Orrun- 
ville,  Hytoire  it  bl  vtêyfaiûi  keroiqaet  Sf  vofagttil  tm 
valeureux  prince  Louis  lit  ffic)  duc  de  Hcwhc: .  Paris, 
1613,  in-8';  Baliue,  Hifloire  de  la  Miiifon  d'Auvergne^ 
t.  1").  A.  Stiyiiit. 

(j)  Elle  eft  datée  du  1 8  des  l(«lend<>s  dv.aobre,  fous 
le  pontifical  dUrbaln  V,  le  m  ffp'«''"bre  i)70tinonle 
18  ou  le  14  oftobre  ou  le  14  fep>tembre  comme  on  Ta 
écrit  quelque  part }  elle  fut  reçue  s  Pari»  le  )  oâobre 
comme  il  perelt  d'après  le  KiArnsf  donné  ce  Jour  li  per 
un  notaire.  A.  St!  r  t  R  r. 

(4}  La  Mure  fe  trompe  en  aOirmanl  que  le  chartJoii 
ftit  pris  pour  embUme  par  le  DueLodsIl  de  Bourbon. 

Il  cft  probable,  comme  If  pTiT'  M.  Steyerl,  que  r«-t  a'tr  - 
but  fut  prii feulement  par  le  Duc  Pierre  II,  a  l'occalivn 


48  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

&  qui  étoit  fous  le  vodUe  de  la  glorieulè  Viage  Mère  dè  Dieu,  faonoiée  du  âtie  de 

Notre  Dame  d'Efpérance. 

La  principale  fête  de  cet  Ordre  militaire  par  lequel  le  Duc  voulut  mettre  la  MaiTon  de 
Boufbon  fous  la  proteâbn  fpédak  de  cecee  cmne  pidflbnte  Dame  de  rumen,  émk 
ie  }otir&  tète  de  fon  Immaculée  Concepcioii  qui  dfoiMivte  les pmaien Ac  ph» beaux 
indu  de  la  gloire  de  cette  hcurcufe  coopératrice  à  la  Rédemption  du  gcme  humain  (i). 
Le  grand  collier  de  ce  dévot  Ordre  étoit  d'or  fait  en  figures  de  lofanges  entières,  & 
demi-émaillées  de  vert,  ouvertes  &  remplies  de  fleurs  de  lys  d'or,  &  ce  mot  :  E/péraitce 
en  lettrei  capitalet  uûfea  en  chaque  loÂnge.  Au  bouc  de  ce  coHier  pendok  m  mnle 
en  kqud  était  dépeinte  Fimage  de  Noire  DaoM,  félon  b  figure  de  rapoca^rpfe  i*)* 


Je  (on  minage  avec  Arnic  do  traiu:*' ,  \:m  h-  r<-l>u^.  Ii 
Duc  ncm  ptniit  avoir  voulu  {>crpeti>cr  IV'xprcfVion  d' 
Ih  MOonnoMhnee  cnven  le  Roi  pour  le  chtr  don  qu'il  lui 
■voit  hit  en  lui  donnant  fa  fille.  Le»  «leuK  aUMun  expli  - 

i)i>(»nt  nu  refit"  Je  In  m^nic  manière  l'origine  du  chardon, 
fciilemctit  iU  rattnbiMrnt  au  Duc  Loui».  La  prt'fwct?  d  i 
chardon  dans  les  reftcs  des  vitraux  de  la  l>aie  nord  de 
la  chapelle  iMinw  de  l'égliCs  de  Souvigny  tembleroit  lou- 
tefeif  donner  à  cet  attribut  tmc  origine  pkit  aneiennp 

i|u<  !r'  tiiar^nge  du  Duc  Pierre,  car  cette  chapelle  fut  con( 
truite  [lar  le  Uuc  de  Btiurbon  Charles  1"  (  14)4-1456). 
dont  elle  renferme  le  tombeau;  mai*  il  faut  cruire  que 
laavkraus  de  cette  fenCtre  font  pollérieura  4  la  oonftruc- 
tkin  de  le  chapelle  ou  que,  du  moim,  il»  limnt  répuré» 

foua  Pirrre  1 1,  ciinime  les  vitrant  île  la  tiaie  fci:id  de 
U  même  chapelle,  duot  les  fragments  offrent  auflî  le 
chardon ,  mais  accompagne  des  lettrtîs  P  k  A,  initiale» 
de  Pierre  II,  to  de  fa  feoune.  U  ne  reOe  <fue  de»  Irag- 
lueiiia  de  Ctt  vamAfea  s    eR  donc  diHïdle  de  trancher 

la  quefli'^nd'^pr'^  .ie  r>u  de  reftauralion.  Quoi  qu'il  en  foil, 
le  chardon  fe  trouve  fréquemment  fur  les  monuments  de 
la  maifon  de  Bourbon,  k  partir  de  la  fin  du  Xv*  Tiécle  ; 
on  le  voit  dana  le»  vHitH»  de  le  cathédrele  de  MouUna, 
fur  les  vantaux  de  la  grande  perte  de  l'égHTe  de  Vflle- 

fr^inclif  en  Beaujoloiç,  dans  l'orncment''r  1,1  J.  'i  partie 
du  civâteau  «le  Moulin» construite  par  An.ie  dr  Beaujeu, 
enfin,  fiir  le  frontifpice  d'un  magnifique  exemplaire  de 
la  Coutume  du  Bourbonnoi»  (Edition  de  1  jaa),  qui  tait 
partie  de  le  rtehe  bibliothèque  de  M.  Yemenb.  Cet 

exemplsirc,  imprimé  fur  vclin,  paroit  «voir  été  celui  du 
Connétable  Charles  de  Bourbon  :  il  porte,  outre  les 
chardon»,  te  cerf  ailé,  dont  nout  aurons  occafion  de 
parler,  l'<pée  de  Connétable  le  K  initial  du  nom  du 
Duc  Charie»,  Karcbn.       C"  01  Sootraatr. 

(1)  Nout  devons  faire  nbrer%cr  cjue  ce  nV.oil  pas  l'n- 
fage  de  repréfenter  de  cette  maon  rc  l'Immoculéc  Con- 
ception. Ce  fut  plus  lard  feulement  que  l'on  ofa  altérer 
le  ijrpe  antique  coafocré  de  la  Vierge  Mire  en  Alant 
de  fe»  im»  fEnihnt  MOa,  a  et  tiTeft  guère  qiCi  partir 


I  liu  X  V 1  II"  fi#cle  que  l'un  adopta  déiînilivemefll  la  Vierge 
feule  pour  reprclenler  l'imnacillée  Conception. 

(a)  A  celte  belle  delicr^ition,  il  fetitmalheuieuleneat 
ajouter  que  ea»  ornementa,  ce*  devffe»,  ce*  lohnges, 

ces  fleurer,  ce  collier  lui-m^mc,  ,  pour  tout  dire, 
l'Ordre  de  Notre  Dame  du  Chardon  n'a  jmiai»  exiilé 
que  dan*  l'imagination  inventive  de  Favyn.  Aucun  monu- 
ment ne  reproduit  le  figure  de  cet  Ordrej  nul  chroni- 
queur ancien  n'en  felt  mentian.  le»  Duc»  de  Vourbon 

<|iu  I  .jI  fnil  re|  rèfriilrr  .1  profnriiMi  li-urs  ilévife^  fur  les 
nioimmcnts  i-|u'ils  hrciil  cicvcr  n'ont  joma  «.  fnil  repré- 
fenter aucune  figure  qui  ait  la  moirnir.   1      igic  avec  OS 

dont  parie  Favyn  ;  dan»  la  fuite  fi  nombreuie  de»  fccaiB 
des  Duc*  que  nous  pubiioM,  on  peut  trouver  tou»  le» 

emlilénie*  <le  <  Prince»,  le»  devife»  de  l'fi-'U  if'Or,  la 
Ctinlurt  d'Bfferaiscf,  le  Ctrf,  le»  Ckitnf,  la  Liccrnr,  l*» 
Pttt  à  Feu,  mais  nen  de  l'Ordre  prétendu,  qui  certes 
auroil  dA  plut  que  rien  autre  y  être  i^ré.  D'OrronviUe 
qui  noisaliitcennellrelMOrdraf  inflita<»parLouiill, 

n'en  dit  pds  un  m'it.  Oj  )"'1  I  raconte,  a  une  époque 
b  en  (■uftérieure  a  celle  faiilailiquc  indilution,  que  le 
Duc  grfitiha  Un  GueCelin  de  l'tai  de  fcs  Ordres,  c'efth 
Ceinture  d'Efpératiee  dont  ii  parle  k  non  de  ceitti  de 
Notre  Dénie.  Le  bonbomme  Favyn  n>  onlandoR  pa» 

m.ili'é  ;  âtlf l'.iuilut  au  mar.ûgc  de  louis  11  b  d'Anne 
Dauphir.*:  U  cauCe  de  k'iidoplion  du  chardon,  devilequi 
n'e  été  prife  que  par  Pierre,  à  l'oceifion  de  ton  mwiage 
avec  Anne  de  France,  ipélangeant  cda  avec  le  cri  de» 
Due»  :  Notre  Dtfme,  a  le  devHb  de  loui»  Il  Efftmtet, 

I  il  en  a  fait  un  Ordre  de  fi  fi:  .i,,  r,  m~r-  il  en  a  forgé  bien 
d'autres.  Il  fuffit  du  refte  d'examiner  comment  cft  décrit 
ce  collier,  pour  reconnaître  I|||1I  ne  peiM  apperteirir  au 
XIV'  fiède,  k  qu'il  n'a  pu  germer  que  dan»  la  téted'un 
homme  qui  •'bnaginoit  que  les  Ordrea  dievelei«ft|aaa 
«Miin.t  tiiujoiiri  refTemblè  au  grand  collier  du  Saint 

I  Efpht.  A  l'époque  où  auroit  été  créé  l'Ordre  de  Notre 
Dame  duChardon, le*  Ordres  «voient  pour  infignesde» 
braeeleia,  de»  ceinture*,  de*  coUteta  en  tonne  de  cerean 
ou  de  haulb-cal  de  maille,  des  {arretitu»,  dea  ticeudi 
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emottiée  drnn  Ibkil  dT or,  oonromiée  de  dôme  étoile*  d*Mgem,  &  «yut  un  craiflânc 
de  lune  de  mênie  métal  bus  Jet  pieds;  &  au  bouc  de  l'ofale  pen^oic  une  lêie  de 


fc  Iwtoui  des  figura»  brodéw  Cur  Ict  «étemenu,  mai* 
jamaiidet  ooli«n«n  (onn*  de  chttna».  Ce  ne  tut  qu'A 

(.atiir.lii  nii::i-ij  du  x\'  Tiwle,  lorCquc  ta  mode  des  chat- 
ncî  BU  cuu  [ut  eu  vogue,  que  l'cm  rmagiiio  de»  Ordres 
<  hevaiercrr]u«  de  celte  r«çon  U  l'Ordre  du  ta  Toifon  d'Or 
<iutt  en  tire  le  plu*  ancien  eicmple.  Car  c'ell  fur  ce 
modèle  que,  dcfiuia,  tout  ht  Ordres  modemee  fureitt 

imil*».  Noua  infiftcMif  fur  ii'IIi-  rrairir.ïli  in  |mrcf  que 
julqu'a  ce  jour  on  a  toujours  re«,u  curmne  autl)iruhi.|tuf 
fur  la  foi  de  Favyn,  ou  de  fe»  i:utuinL>raL)es  copines, 
l'Ordre «poeiyphe de  Nttrt  Djmt  du  Chardon. 
ta  ceinture  d^SJjfiranc*  eft ,  d'sprèf  le  témoignage 

!  .iï'i-  r;.iivil"r,  ai.tTi  )iin  i''riiie  qiK'  '.'Ordrp  de  l'Ecu  d'Or 
lui-ménie.  •  Pour  le  bon  cfpoir  que  j'ay  en  voul  aprtt 

•  DicH,  d'orcOtwmt  je  porterai  pour  dnlSi  une  celn- 

•  tive  oA  0  y  eura  elerit  un  joyeux  rmx  EfférMct.  *  Lo 
Due,  le  lendemain  de  cette  (nfbtution ,  créa  l'Ordre  de 
l'Ecu  d'Or  II  le  donna  a  Tes  gentibhominet  k  non  la  ccir>- 
ture,  mai»  quand  Du  GuefcUn  ton  compagnon  d'arme», 
qui  était  Connélable  It  quil  pouvoil  eonfidèrer  è  peu 

[ir<'y'  immf  fon  èi;»!,  pafTm  i  M.H;hni  en  fo  rrndant  a 
CiijlLâuneuf  Randon,  il  •  luy  donna  une  belle  ceinture 

•  d'or  tr*»  riche  defon  Ordre  d'B/ptranu  •  (D'Orrwo- 
viUe).  Le*  premièret  année»  du  règne  de  Charles  VI 
furent  la  plos  faciliante  période  de  cet  Ordre.  Le  Roi, 
des  Princes  du  fatig,  les  raptaim-»  li-s  [  luv  uluHr'  -,  tris 
'juc  DuGucfclm  kCliffon,  en  firent  partir.  Une  (H-liiiiir<" 
curieure  de*  Carmes  de  Touloufeque  La  Foillc  [Hifioirt 
il  Tvàeuft),  le  P.  Manellrier  {i^wt  tmfiiùrt  dt 
ta  vÏÏU  dt  Lycn),  h  Dom  VrillMl*  (ntfidr*  in  Um- 
gutJcc)  oui  fuit  graver  <ju  ont  décrite,  reprprentmt  los 
Chevaliers  de  cet  Ordre  efcortant  le  Roi  Charte»  VI 
rendant  un  «Mt  Notra  Dame,  honorée  fous  le  «oeable 
de  Notre  Dame  d'Efpérance.  Au-delTU^  de  chncun  de* 
perfonnages  ell  figuré  un  ange  tenant  une  ceinture  avec 
la  mot  Bfftianct.  Un  document  eitrait  des  Archives  du 
même  couvent  reproduit  per  le  P.  MeneOrier  ('M., 
p.  510)  mentfonne  une  fondation  de  meifca  à  l'autel  de 

Noire  Danu' iî'Cf[M>r.inrc,  ('n.inKjri-  lo  ;ii'':ii':^ htTi 'Mna- 
tçes  repri-f'/r  ii-i  dans  la  (<eniliire  U  ^<•^  il-'li^ji-e  fuus  ce 
titre  :  ^iii  /unr  or^nationit  Zona  Spet 

le  P.  Meneftricr,  tout  en  reconiXNiTant  que  l'idée  de 
cet  Ordre  tenoft  de  celui  qu'avoit  inftitaé  Loui*  1 1 ,  en  fil 

un  Ordre  diftinft  Ct,  fur  la  foi  d'une  traditio:i  («  j'ijlnlr'-, 
en  atinbue  la  cn^aiion  au  Roi.  D'après  cette  IcgeiHlc, 
Cbaries  VI  s'étant  égaré  i  la  chai!!;,  Ion  dt  ton  voyage 
à  Touloufe,  lit  un  veau  h  Notre  Dame,  b,  ayant  été 
exaucé,  il  inditua, en  mémoire  de  cet  événement,  l'Ordre 

iJc  la  Ceinture  d'Frji-r  i  n  •.  Sans  vouloir  difcuter  l'«u- 
thenticite  de  la  tradition  elle-même  qui  ell  une  de  ce* 
léfeodet  «u%airet  que  l'on  retrouve  partout,  il  but  re- 


conoottre  qu'elle  ne  prouve  rien  au  fond,  k.  fi  l'on  ajouir 
que  n>  la  peinture,  ni  las  documents  ne  montrent  «nau- 

ri:ne  f-^ror,  r^iie  l'Orrîr**  fiiï  r(»rpnt,  ni  que  le  Roi  en  fol 
le  foc»datf  ur,  i  n  n  \  -crrr.'-itra  de  luppofcr  cju'il  ncs'aBit 
là  de  rien  .niîn-  i;u<-  ilc  l'Ordre  précédemment  créé 
par  le  Duc  de  BouHaon,  l'oncle  h  le  tuteur  du  IUm,  k 
Itumme  le  plus  puilhnt  k  le  plus  influent  i  la  Cour  â 

i-i'!ti-  i-|<i<|.)r,  plu^  InnI,  r.i  ]•  irili'  (li'l'>iii>II  •■'i.'snl 
afîoihlie,  l'Ordre  de  la  Ctinlure  d'i ff kerance  tomtia  «si 
déruétude,  mais  relia  longtemps  comme  la  principale 
devife  lia  la  âlaifon  dticale  de  Bourbon  jufqu'à  fon 
estinAien.  tes  monuments  où  rile  eft  repréfentée  font 

fort  id'iTit TOUT.  Lrs  Durs  Je  B  'LrL'i.ii  l;i  riiifi  i'-.'i'  grrr.r 
fur  leurs  fceaux  k  leurs  jeioni,  peindre  fur  les  vitraux, 
lestapiSMes,  Isa  tentuns,  las  tablcaui  <|ui  leurs  appar» 
teiioient,  fculpter  fur  tous  les  édifices  qufils  hKoieM 
élever  d  où  elle  p«ix>lt  encore.  Elle  eft  deflînée  i  la 
plume  fur  un  Regiftre  de  i  J94  Confervée  *u«  Archive» 
du  département  de  la  Loire,  avec  ce»  mot»  BJptianet  à 
movfeignnr  h  Oae.  On  la  voyoii  aufR  au  xvti*  (îécle 

fur  de  prand'J  f  f  nriifrîiers  de  ruivre  du  Prieuré  de  PoilT\ . 
Elle  eti>it  etnaillee  de  t>leu  avec  le  mot  Bfptrjnct  (éparr 
eti  lieux  par  l'Ecu  d'Or  portant  k  bande  chargée  de  la 
devife  Allen  -,  un  éculTon  aux  amas  de  Bourbon  à  trois 
fleurs  de  lys  étoii  placé  égaiemem  fijr  la  ceinture  k  peu 

<  ijc  «liflii  ce  du  premier,  a  ■:  ■(<  .  i  ii]-.i''rrj u,  eloil  un 
I  chien  couché.  Le  dcfliii  de  c<.-s  hgure:»  Ce  trouve  dans  un 
rccuaO  ionné,  finon  pair  le  P.  Mfencllricr,  dumoinsavec 
des  documente  qu'il  avait  réiinii  pour  Ibs études  héraldi- 
que» (BMiothique  du  Mait  Saint  Pient  h  Lyon].  Avec 
re  defTin  efl  celui  d'un  hlaf  i-.  mu  iii  :iii-~  . I.-  E'ii.rliou  La 
Marche,  femé  de  France,  furmoiité  d'un  heaume  de  profil 
couvert  de  laiiiUeqwii»  bMaimée  da  mlnw,  fUrmonlé 
d'une  couronne  fleurdelyfée  k  d'une  lOufllB  de  plumes  de 
paon  ;  le  tout  étoit  entouré  d'une  forte  de  dais  dont  les 
rideaux  femés  do  fleurs  de  \\i  p.irtoienl  d'une  autre 
couronne  d'où  s'échappoient  deux  palmes,  fc  (Vjt  le 
eorele  iMérieur  de  laquelle  éioient  écrits  ces  mou  t 
Btîtf  5-  n.  ."n,- 

On  doit  diflinguer  le  en  k  la  devite.  La  devife  île» 
Ducs  de  Bourbon,  fsuf  quelques  uns  qui  en  eurent  de 
perfonnelle»,  fut  en  eilet  le  mot  Bfifdnuite,  mais  oe  n'é- 
tott  pas  leur  cri;  fout  Louit  II,  ils  criolent  Boufton! 
Beu'ben  !  Soff  Pjmf  comme  le  prij'. /-c  1.11  |irirr:>''' de 
d'Orronville ;  au  xv'  fiecle,  fans  doute,  [iiur  imitei  le 
crida  la  Maifon  royale,  ils  avoient  changé  \a  leur  en 
celui  de  Montant  Bourbon  {AmoiûddtCumauimi  Jtml, 
Bibliothèque  nationale,  ^nworùil  du  Btrry  thti.  Armoriai 
publié  dans  l'fR/KnrrJI{/f0rifM«  édité  par  M.  Loui^  Pi^ris). 
i  A.  STttixi. 
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chardon  éndttée  de  vert  A;  de  Uanc  &  comme  ce  collier  étok  rornemenc  de  cet 
Chevaliets,  les  jours  folennek,  leur  marque  commune  &  jounialièrc  étoic  une  ceinture 
qu'ils  portoienc  de  velours  bleu  célefle,  doublée  de  fa  tin  rouge,  fur  laquelle  étoit  relevé 

en  broderie  en  lettres  capitales,  ce  mot  :  E/perance.  Ht  cette  ceinture  fe  fermoir  à 
boucles  &  ardillons  d or  émaillés  en  forme  de  têtes  de  chardon.  Laquelle  obfervancc 
fut  fi  ordinaire  en  la  Maifon  des  Ducs  de  Bourbon^  en  mémoire  de  cet  Ordre  de  Che- 
valerie, que  la  Bgure  de  cene  cnnture  relevée  ic  chaînée  de  ce  moc  éiEffirmee  fit 
depiû»,  (biivent,  le  leven  des  monnoîes  des  Ducs  de  Bourbon»  le  conoe-icel  de  leurs 
fceaux  &  le  cri  &  devife  de  leurs  armes. 

Or  ce  Duc,  en  rin(licucion  de  cet  Ordre  milita'ue  quil  créa  en  Thonneur  de  la  Très 
Sainte  Vierge,  à  laquelle  il  avoir  une  fpéciale  dévotion,  en  la  folennité  de  fes  épou- 
failles  avec  I  héritière  préfomptive  du  Comté  de  Fnrcz,  Anne  Dauphine,  fuivit  &  imita 
en  cela  la  piété  des  anciens  Comtes  de  l-orez,  ancêtres  de  ia  femme.  Lefquels  fondant 
rég^  collégiale  de  Notre  Dame  de  Mondjrîlbn,  en  la  capitale  dudit  pays,  firent  re- 
lever, fiir  le  piédeflal  de  l'ancienne  &  miraculeufe  image  die  Notre  Dame  qui  parofeau 
milieu  du  grand  autel  de  cette  églifc,  ce  même  mot  :  Efpérance,  en  lettres  capitales, 
mais  figurées  d'une  manière  gothique  &  fort  ancienne  (i)  Par  lequel  mot  ou  titre 
relevé  en  balle  taille  fur  ce  piédeflal,  ils  témoignoient  &  donnoient  à  cnnnoirre, 
comme  fie  ce  Duc  par  la  même  deviiè  de  fon  Ordre,  qu  Us  avoient  nus  toute  leur 
efpérance  en  la  protection  de  cette  très  Sainte  Reine  des  Cieux  pour  tous  les  biens 
fpiriniels  &  temporels  qu'ils  pouvoient  efpérer.  Et  cette  efpénuice  a  eu  des  effets  bien 
avantageux  en  la  Maifon  de  Bourbon,  puifque  Taugulle  branche  qui  en  eft  reliée 
après  la  défiûllance  de  ces  Ducs,  eft  hcureufement  arrivée  à  la  poflelTion  de  la  Cou> 
ronne  qu'elle  pouvoir  légitimement  efpérer,  comme  de&endant,  ainfi  qu'il  a  été  vu, 

d'un  des  hls  du  Roi  Saint  Louis. 

Le  bon  Duc  Loms,  en  cette  même  année  de  fon  manage  &  de  1  mllitution  de  cet 
Ordre,  fixa,  par  cranlaâion  avec  le  DucdTAnjou,  les  prétentions  que  ce  Prince  avoit 
fur  le  Comté  de  Forez  (i),  qui  lui  avoit  été  engagé  pour  dettes,  i  la  Ibmme  de  trente 
mille  livres,  dont  ce  même  Prince  lui  fit  depuis  don  pour  les  ^nds  fervioes  &  fecours 
qu'il  reçut  de  lui. 

Jean  II  Comte  de  Forez,  fon  coufin  germain,  &  oncle  de  fon  époufc  Anne  Dau- 
phme,  étant  dcccdé  deux  ans  après,  à  favoir  l'an  i  ^72,  ce  Duc  lui  fuccéda  au  Comté 
de  Forez  par  les  droits  de  fa  dite  époufc,  ôi.  quoiqu  il  fut  contrarié  en  cette  fucceifion 
par  ùl  propre  tante  &  fgmaà^vakM  de  la  dite  époufe,  à  ftvoir  par  la  Prinoeflê  Jeanne  de 
Bourbon,  Comteflè  ifeuairière  de  Forez,  qui  préiendok  éiri;  donataire  du  dit  Comte 
Jean  fon  fils,  il  ménagea  néanmoins  fi  bien  fon  eljmt  que,  fiins  déroger  à  fes  propres 


(ij  La  Mure  ne  remarque  \>ài  que  l'exemple  cité  par 
lui  ell  une  preuve  contre  fe  propre  «Iliniion,  par  lequele 

h  dcvito  d'EfpCitnre  ,i;iri>lt  i'l<''  ompriiritt-o  nuit  Ciir:i1« 
tic  Fnivz.  Le  inonumvut  qu'il  mcnlioiinc  cil  pofltiricuri 


il  fut  élevé  par  Anne  Dauphine  ;  c'tR  ce  que  noufc  avon» 
déjè  prouvé  (T.  fj,  en  nou»  «ppugniA  fur  les  mtct  trtt 
preciTes  de  La  Mure  luknkw.       A.  SriniiT. 
(3j  Preuves  n*  te6  U*. 
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Livre  troifième,  Chapitre  IV.  ^  t 

draiis,  il  U  difpofa  avec  douceur  à  lui  Sùie  ceflion  des  (iens,  6c  ainfi  demeura  paifible 
CD  h  poflëiliofi  de  ce  Comté. 
Anffitôc  donc  après  la  more  de  Jean  II,  Comte  de  Fbrex,  laquelle  arriva  le  if*  mai 

de  Tannée  1^72  (i),  Louis  II,  Duc  de  Bouri>oiij  pofta  pour  héritier,  parles  droits 
J  Anne  Dauphine  fa  femme, du  Comté  de  Forez,  vu  que,  par  les  fubftitutions  appofccs 
au  tetbmcnc  de  Guy  VII,  Comte  de  Forez,  qui  furent  jugées  être  ouvertes  au  profit 
de  ladite  Ducheflfe,  comme  étant  fa  peute-Elle,  elle  fe  trouva  être  en  droit  de  fuccéder, 
«iitc  Comté,  audit  J&an,  dernier  des  enfiinti  dnditGtty.  De  Ibite  que  de  Régent  Se 
Gouverneur  de  ce  Comté,  en  qualité  de  curateur  dudic  Jean,  Louis  II,  Duc  de  Bour- 
bon, en  devint  lui-même  maître  &  titulaire,  &  en  prit  une  pofTcflîon  autlientique  Ikns 
fe  foucicr  de  la  foible  prétention  qu  y  avoit  Monfieur  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou, 
Roi  de  Jérufalcm  &  de  Sicile,  frère  du  Roi  Charles  V,  laquelle  étoit  fondée  fur  l'hy 
pothèqiic  fpécinle  que  lui  avoit  accordée  fur  ce  Comté  Renaud  de  Forez,  oncle  ôc 
curateur  dudii  Jean  il,  Comte  de  Forez,  en  confequcnce  d  un  prêt  fait  par  ledit  Mon- 
lîevr  Loins  de  France  à  la  Maifen  de  Fores,  de  la  fomme  de  sente  mille  livres.  Car  ce 
Duc,  comme  il  a  été  dit,  ayant  &it  fixer  &  reconnoiire  Thypodiéque  de  cette  dette  à 
la  fufdite  fomme,  en  la  préfence  dudit  Roi,  dès  l'année  1 370,  la  lui  alTura  de  nouveau 
après  la  mort  dudit  Comte  Jean  II,  au  nom  d'Anne  Dauphine  fon  époufe,  &  en  eut 
même  depuis  de  lui  un  don  gratuit  &  remife,  ainfi  que  nous  verrons;  &,  ainfi,  il  n'y 
eut  rien  de  ce  côté-là  qui  l'empêchât  d'être  pailible,  au  nom  de  ùl  femme,  de  la  pof- 
feffion  abfolue  du  Comté  de  Forez. 

Ce  qui  rembarraflà  le  plus  en  cette  fucceffion  du  Comté  de  Forea  qui  appanenoic 
de  plein  droit  à  la  Duclieflè  Ton  épouië  par  ladite  fubflitttibn,  ce  fiit  la  prétention  que 
fa  dite  tante  Jeanne  de  Bourbon,  grand'mère  d'Anne  Dauphine  fon  époufe,  fbutint 
d'avoir  audit  Comté,  à  caufe  de  la  donation  qu'elle  s'en  étoit  fait  faire  par  ledit  Comte 
Jean  il  fon  fils,  5c  la  déclararion  qu'elle  lui  fit  de  s'y  vouloir  maintenir.  Ce  Duc  pou- 
voir avec  juAicc  débattre  cette  donauon  de  nullité,  foit  parce  qu'elle  procédoit  d'une 
perfonne  incapable  de  la  âire,  à  caufe  de  fon  imbécillité  d  efprit  fi  notoire  qu'elle 
avoit  obligé  fa  parenté  de  lui  décerner  un  curateur,  fi>it  parce  qu*dle  avoit  été  laite 
(Tun  bien  fubflitué  au  profit  de  la  dite  Anne  Dauphine  fon  époufe,  foit  parce  qu'enfin 
elle  avoir  été  fu^jéréc  &  extorquée,  contre  l'ordre  des  lois,  d'une  perfonne  étant  en 
curatelle.  Néanmoins,  le  refpedl  de  beau-fils  &  de  neveu  le  retint  en  telle  forte  que, 
s'abftenant  de  tirer  en  procès  la  dite  douairière  Jeanne  de  Bourbon,  il  la  lailfa  jouir 
librement  des  revenus  du  Comté  de  Forez,  lelquels  il  imputa  pour  la  jouiflânce  de  fon 
douaire;  &,  quant  aux  cbmts  honorifiques,  il  le  contenta  de  les  avoir  communs  avec 
die  dans  ledit  Comté,  A:  en  ufii  encore  avec  tant  de  modération  &  de  défëience  que 
laffite  Jeanne  de  Bourbon  éttnt  aufli  abfblue  fur  les  Officiers  de  ce  Duc  que  fur  les  fiens 
pfopres . 

Cette  ComteiTe  douatrière  6c  ce  Duc  compolèrent  donc  un  Confeil  commun  qu'ils 

,ij  Celle  même  «mce  H7>,  !<*  3)  juiilei,  Louis  11  i  vrance  di- la  Duchefle  fa  mérr.  (pretivc^  ii'  nùier). 
MS^unaocordavccdoChcvalicrtAngloispaurfaxIéli-  ! 
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écaUiient  en  leur  ville  de  Montbrifoo,  $l  les  Officiers  qu'ils  y  créèrent  d'un  commnn 
confentement  régloient  &  ordonnoieDC  toutes  chofes  dans  le  Foies  fous  leur  commune 
autorité.  En  forte,  néanmoins,  que  rufufruit  des  revenus  du  domaine  dudit  Comté 
demeuroit  à  cette  PrinccfTc,  laquelle  fut  tellement  :oucliéc  du  rcfpccflucux  &  doux 
procédé  de  ce  Duc  &  de  fa  petite  fille  en  cette  conjonclure,  que,  de  fon  mouvement, 
elle  leur  fit  de  beaux  dons,  &  &ia]eiiieiit  leur  fit  un  tnnlporc  afafoin  éc  înévocafale 
des  droits  qu'elle  pouvoie  prétendre  au  dit  Comté,  coome  il  a  été  vu  ci-devant  fur  la 
fin  du  précédent  Livre,  &  comme  il  ièia  encore  mieux  vu  dans  la  fuite. 


CHAPITRE  V. 


Smu  de  la  vie  du  bon  Duc  Louis  de  Bourbon^  Comte  de  Fore\,  depuis 
les  premiers  ordres  qtHl  dotma  dans  le  pcws  de  Fore\,  en  qualité 
de  Comte  t  j^fi^^^  aux  premiers  voyages  qùily  fit  en  la  mime 
qualité. 


(0- 


ES  1  année  1}7J,  ce  Duc,  en  qualité  de  Comte  de  Forez  (2),  fit  faire  un 
Inventaire  des  titres  des*  Archives  du  domaine  dudit  Comté  étant  en  la 
Chambre  desComptesde  Monibrifon,&  en  donna  la  commiflion  à  un  nommé 


(1)  Le  Tceau  équellre  du  Dt»c  Louit  II,  dont  noot 
domiocM  le  deRtn  d'aprfes  une  empreîMe  ktx  ineom- 

pleip  apfitndue  h  nno  i-liar'.c  de  i  j  ^7  (Arch.  de  l'Em- 
pire, J.  1 134),  eft  en  tout  point  femblable  su  fcean  du 
Hue  Kmt  l"  (|ut  mus  nro»  Hgoré  u  décrit.  Voici 
queSedevoit  Cti«l«  Mgande  :  $.  LOYS  :  èm  it:  hmr^ 


bonnoii  :  conte  :  dt  :  QUnnout  :  Snde:  la  M  A  R  C  H  E  : 
CftoMiMcr;  de  t  ^Knel. 

Le  ronlr«-rcMU  eftautTi  parc.!  U  celui  du  grand  feewi 
de  Pierre  I".  C"  de  Soultkait. 

(a)  U  titra  le  phii  aneian  qui  dieUlfc  la  poOMteti 
du  ComM  de  FMrei  par  louis  11,  cR  l'hommage  qu'il 
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«n  lit  au  Roi  au  mots  de  février  i  j  7  ) .  A  la  même  occa- 
Goo,Char{csV  affranchit  leComté  de  Forez  k  la  Baronnie 
de  Koannoitdu  reflbrt  du  Bailliage  de  Lyon  U  de  Mâcon, 
ordonna  qu'il»  relèveroient  immédiatement  du  Parlement 
de  Paris  It  1rs  réunit  inré[>arablemcnt  à  la  Couronne  ; 
ifjani  *  l'hommage,  fief,  fupériohté  le.  reffbrt,  ur,  dit  le 
Roi  dan»  cet  aâe,  liiâa  nojtra  corona  ex  diûo  comiiatu 
Mtsftmina  ptrluàda  iUuJlrttur.  (Arch.iiat.,  P.  i)f9, 
n'  69  j Par  fuite  de  l'erreur  qui  lui  efl  habituelle  de  ne 
pa»  tenir  compte  de  l'ancienne  manière  de  commencer 
le»  année»,  Ln  Mure  a  fixé  la  date  de  ces  deux  afle*  im- 
portant» à  l'année  1)73  (T.  1".  p.  4^8),  quoiqu'il  ait 
remarqué  qu'ils  auroient  été  pafTés  avant  la  mort  de 
Jean  II,  ce  qui  efl  inadmilTlUe  en  foi,  le  Duc  ne  pouvant 
faire  hommage  d'une  terre  qui  ne  lui  appartenoit  pas, 
h  l'ordonnance  qui  te  fuivit  (Upulant  d'une  manière  ex- 


plicite que  le  Comté  de  Forei  venoit  d'échoir  }Mir  droit 
d'héritage  a  Anne  Dauphiite.  Hits  dithut,  ut  jltUam  tx 
ipjts  (les  Comtes  de  Forez)  produxit  in  medtum  CiinJJi- 
mam  Jorortm  nojtiam  Annam  duxijfam  Bcuthontnjtm 
uxottm  cjrijjini  Sr  fidtlti  franis  rtcjin  Ludovici  dum 
Bourbonnenfis  ad  quos  diâut  comitatus  jure  hereditario 
nofcilut  peninere.  A.  St«t«(it. 

Le  portrait  du  Duc  Louif  1 1  que  nous  donnons  ici, 
eft  emprunté  au  iivr*  des  Hommages  de  la  Ccmte  de  Cïer- 
mont  (Bibl.  Imp.);  il  a  été  publié  dans  \ei  Monuments  de 
la  Monarchie  fntnfci/e  (t.  m,  pl.  xxxiii,  fig.  a).  Le  Dm- 
debout  efl  vétu  d'un  lu<ig  manteau  de  cérémonie  a  fe» 
armes,  fendu  à  droite,  U  relevé  fur  le  bras  gauche;  il 
ell  chaulTé  de  fotiliers  noirs  «  poulaines  fort  longues, 
coiffé  d'un  chapeau  orné  d'une  plume  it  il  lient  on  fau- 
con fur  fon  poing  gauche  ;  on  remarque,  fur  l'épault- 


y  4  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Pcrnn  Cayan.i  (  i  ),  l  uii  Je  les  Secrétaires  &  OHicilt  de  (a  Chambre  des  Comptes  en 
Beaujolois.  La  même  année,  il  donna  un  mandat  à  IcsOUiciers  |>our  le  dénombrement 
des  dons  &  légats  faits  par  les  Comtes  &  Comteflè»  de  Fores  à  Téglife  collégiale  de 
Notre  Deme  de  Montbrifon,  qu'on  peut  voir  dans  le»  Preuves  (n*  1 17)  &  [mt  lequel 
on  peut  judiBcr  prefque  coûte  la  fuite  de  ta  féconde  lignée  des  Comtes  de  Forez. 

Les  Officiers  du  Confeil  commun  do  ce  Duc,  en  Forez,  &  de  laComtefTe  douairière 
Jeanne  de  Bourbon  fa  unrc  &  grand'mèrc  de  ik  femme,  ainfî  qu'il  paroit  par  un  titre 
de  ladite  année  1373  (2),  étoient  au  nombre  de  neuf,  à  favoir  :  quanre  ecdéfiailiques 
ftciiiq  IScuUen.  Les  ecdéliafliques  étoient  tous  du  corps  du  Chapim  de  l'égGlê  col- 
légiale de  Non-e  Dame  de  Montbrifon,  à  lavoir  :  Matthieu  de  Marfilly,  Doyen  (5), 
Jean  de  Vigènes,  Chantre,  Jean  de  Sént  Alban  (4),  &  Jean  de  Ruilla  (j),  Chandnes; 


droite»  Ctf  irvi  gâtions  qui  dccomil  gciicr«letnriit  k-* 
imnlMiiX  de  otr^monie  d«$  grands  perfonnagss  à  la  fin 
du  XIV*  Aicle. 

On  trouve,  dam  U  Lhft  dts  HvHumftt  dt  la  Ctmfé 
de  CUrmcm ,  tjuatrc  autrci  rcpréretMatioM  do  mèlW 
Prirvx- t|ui  uni  rie  niirTi  pepro'lu;I«  par  Mi>ril faucon.  La 
première  (U  m,  pl.  v)  iiou»  montre  le  Duc  de  Bourbon 
inftitUMit  rOrdre  de  l'A»  iartm  de  lourbon,  dont  il  • 
M  paiW;  Ir  Prince  eR  vAlu  d'un  manteau  orné  d'un 
éca  'd*or  (ur  la  parlur  droik-  de  I»  poilrinr,  <|i»  ne  fe 
diftlnguo  de  celui  de*  autres  Chevalier'  que  par  Ic5  troi* 
gakNW  plaMi  Tut  l'épaule  droite.  Dant  la  féconde  (t.  lu, 
pl.  xxaiii),  on  wlt  le  Due  de  BouitMit  è  ctevel,  en 
hamois  militaire,  la  tMe  cou*tfte,  tenant  de  la  main 
droite  une  lantrt?  h  laquelle  eft  fixé  un  guidon,  k,  de 
la  gauche,  la  bride  de  fun  cheval  tt  fr>n  i-ru  ,i  ir  .i» 
fleurs  de  ly»  feulement  avec  le  Uton  de  BourLun  ;  der- 
ritre  lui  cheveuelie  fim  éeuyer,  qui  d«nt  le  heaume 
couronné  k  fnmmé  du  bouquet  de  plumes  de  paoD  de 
f«n  maître.  La  troinème  it  .h,  pl.  xi),  repréfente 
toui!.  Il,  cijuvert  d'une  n  l  e  i  le»  arme*,  la  tële  ceiiile 
d'un  bandeau  d'orfèvrerie,  (adant  hommage  au  Roi 
Cheriei  V.  M.  ANut,  de»  fon  cxccHeni  oimage  fiir  le 
P.  McncArier,  a  reproduit  cette  figure,  ainA  quNim  au- 
tre, audl  empruntée  au  L'nn  des  hommages  it  la  Comti 
de  CUrmont  i  Mu:itffliicun,  t.  ili,  pl.  iv),  ixi  l'on  voit  le 
Duc  Loui*  tuant  un  cerf  à  une  cliaife,  pendant  une  en- 
uwuedela  RekieleaMM  deBowbonfcdela  Duehelfe 
IfaMIe  de  Valoir,  fa  mère;  derrière  la  Keine,  on  re- 
marque Anne  Dauphme,  femme  de  L(nji*ll,  vttue  d'une 
lon^^ne  nbe  blafonnée.  C'cll  cette  rcprëfentation  de  la 
DucheOeAnne  que  nou»  donnon»  en  i^e  de  ceChepilre. 
UaftA  ranarquar que,  iiianqueleDucLauisllfiitlgé 
d'environ  4}  am,  lorft|ue  le  manufcrii  du  Lhre  itt  hem- 
mJftt  it  ta  Cemté  it  Cltrment  fut  éi-ril,  ce  Prince  y  efl 
lrm;our5  repriî'fefite  avec  la  figtirf  d'un  jeune  liomme, 
comme  on  peut  t'en  rendre  compte  par  notre  deflîn. 

Le  Due  u  la  Duetidfe  de  Bointen  lii  voient  encore  è 


I  la  f'age  jj  de  l'Armcrul  de  Guillnuine  Hevel ,  Louis  e(t 
v<iu  d'une  robe  fournie  â  f«  arme»,  bordée  d'un  galon 
d'or  remd  de  pienerieii  H  eA  eouranné  dPUn  bandeau 
lèmUeble  è  celui  dont  iwut  avon*  parlt^.  Anne  porte 
une  robe  ferrée  è  jupe  armoriée  ;  fa  couronne  è  llcuroo» 
eft  lourde  U  peu  ({racwiife,  (N'uir  là  1  epnxluflion  de  Ce 
dcflin  dan*  VAncitn  Bcmbonna»,  t.  1,  p.  {64).  Nous 
«Moivan*  plut  loin  le»  ftainca  ftméniraa  de  eaa  Princet 
dont  un  delTln  fort  peu  eiaél  figuic  dan»  Monthneon 
(1.  in,  pl.  xx<  m.  6p  )), 

C"  DI  SOUITRAIT. 

(1)  t*  Hure  coounel  ici  une  erreur  d'un  tiècte  ;  Per- 
rin  Cayand  «ivoit  du  tempa  de  Pierre  11,  It  a  rédigé 

rinvetitaire  qui  porte  fon  nom,  en  147;.  M.  Auguftr 
Chaverondier  a  ajouté  à  fa  publication  de  \'lrirtn:airt  àt 
iAaiUrcrde  nombreux  extraits  de  c  l  I  <!e  Gaynnd. 

A.  ^TiTiRT. 

(s)  L'aSe  auquel  La  Mure  fait  aDulian  cil  une  au(o- 

rHklion  aux  religieux  de  l'Abbaye  de  Valhei  .niie  de  for- 
tifier leur  monaflHr,  en  date  du  il  août  1  )  ?; ,  donnée 
fur  l'urdrc  de  Ijt  CiimlefTc  dou:nrien»  par  le»  ^ens  de- 
Comptet  :  riieiutt  ftntrabilts  &  àijattos  viroi  Mathtum 
it  àlarfKat»  itauuim,  Jeamwa»  tfr  Vigtnts  tamortm, 
Joanntm  it  SjnAc  .llbjr.o  &  Jcamm  de  T{uiBiaaaW' 
nicos  Mpnttsbrtfi'nti,  Jcarnem  d/i  Rut',  Iccumttntnttm 
bmltiri  Fcrenji!,  Jcannem  de  Crc-^c,  dommum  Ciirrt\>ir 
Ce  Magffinim  Hfibenttum  it  BvnJrallt ,  ftocwMwtm 
Ftftnfm,  H»g0  thrkitt  Sài  Daeis  tt  Comitigk.  (Mm  de 

'  la  Mure,  T.  I",  p.  aaS.}  A.  STftfRT. 

(j  )  .Mnlhieii  de  Ntarciily,  qualifie  fimplemeni  de  pn-itr 
étot,  er.  I  j  6  s .  Clerc  de  la  ChamL  rc  des  Comptes  ft.  t'  . 
p.  4)0,  note  iji  en  1  }69,  il  fut  nommé  Procureur  Géné- 
ral (AU.,  p.  4t(,  note  1),  It  en  i)?!,  oomme  tmus 

I  le  veiron»  dane  la  Aille,  il  fiil  lnlliiu<>  Juge  de^  appeaux. 

A.  Stitirt. 
(4)  Il  avoit  ete  iinmm»',  le  14  juillet  1  j68,  Jujte  d>  ■ 

i  appe*ux.(T.r,p.4f4,notedel«p.4tj.}      A.  S. 

'     (1)  C'en  le  mSine  que  nout  avoni  appelé  de  la  RuU 
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Livre  rroHième,  Chapitre  V. 

9t  les  cinq  laïques  étoieiu  :  Jean  Des  Rues,  Lieutenant  Ju  Bailly  de  Forez,  en  la  Ca- 
pitainerie de  Montbrifon,  Ican  Du  Crns,  en  latin  J,-  Cfj/"i>,  Damoifeau,  Seigneur  de 
Curraife  (i),  Robert  de  Bonneval  (2),  Procureur  Général  de  forci,  Jean  BoUier  (3), 
Chancelier  de  Fofex,  Se  le  Greffier  ou  Secrétaire  de  ce  Confeil  qui  porcoii  la  qualité 
de  Clerc  du  Duc  &  de  lâ  Comteife,  étoU  on  nominé  Hugues  Medtci,  Notaire  de 
Mombrifon  Et  oa  remarque  que  le  fufdic  Chancelier  de  Forez  fut  député  CommifTaire, 
tant  par  le  Duc  que  parla  Comteflè,  pour  recevoir  pour  eux  les  ficts  qui  leur  étoient 
dus  en  Fore/  Ft  c'efl;  pourquoi  on  trouve  en  la  dite  année  1573  une  prcftttion  de 
fief  &  hotninage  t^te  par  devant  lui  en  la.  dite  qualité,  pour  la  mailbn-torte  de  Cha- 
zelles  en  Fores,  qui  eft  Chaaelles  fur  Lavieu»  par  noble  Guy  Verd  de  Péiiers,  Da- 
moifeau. 

Le  Bailly  même  de  Forez,  qui  étoit  encore  alors  Chivard  de  Saint  Prieft,  Seigneur 
d'Apinac,  ne  fut  point  dépoffédé  ;  mais,  feulement,  ce  Duc  fe  contenta,  poiir  ne 
déroger  a  fes  droits,  d'en  nommer  un  appelé  Jean  Fermer  ou  Frcnierj  en  latin  Frena- 
rii  (4),  qui  ne  t'indiuloic  pomt  abrolumenc  Bailly  de  Forex  comme  rautre,  mais  qui 
le  qualifioit  Bailly  de  Fores  pour  le  Seigneur  Duc  de  Bourbon»  Comte  de  Clermont 
&  de  Forez,  &,  pour  le  même.  Châtelain  de  Roannois.  Il  continua  auflî  pour  Ibn 
Lieutenant  &.  rcpréfentant  fa  perfonne  audit  pays  de  Forez,  le  même  qu'il  avoir  eu, 
lorfqu  il  étoit  curateur  du  Comte  Jean  II,  à  lavoir  fon  oncle  naturel  i5c  frère  naturel 
de  ladite  Comtefle  douairière,  Jeanne  de  Bourbon,  qui  étoit  Jean,  Bûurd  de  Bour- 
bon, Seigneur  de  Rochefbrt  (f  ),  lequel,  dans  les  fceaux  des  aâes  qu'on  trouve  de 
lui  en  Forez  fous  ladite  qualité  de  Lieutenant  de  ce  Duc,  porte  pour  armes  :  femi  dt 
France  à  la  hande  ou  baron  brochant  fur  le  tour,  commençant  au  côté  gaucke  de  fécu 
avec  deux  lions  pour  fupports  &  une  tête  de  lion  pour  cimier  (6). 


litra.  U  faifoit  partie  duConfail  dapMi»  ke  14  juiOet  1  ]M, 
le  s{  ofloface  d»  U  aitaM  année  awoit  Mé  'mKitaé 
ClianoeBer.  (T.     p.  45it  <wle  de  la  1   4  '  ^  ) 

A.  S. 

(1)  En  i)6f  aeiMilélémMHiiéJ4gedehi«i(T.i'', 
p.  4f  I,  nol»  de  le  p.  4f  •)  fou*  le*  Umple*  queliftcaiioA» 
de  yfmtrMK  It  difcret  homme  U  fans  aucune  défigna- 

)i  Ti  ii.  ibiliairv,  nun  plus  que  dans  l'aitc  Clic  parla  Mure 
OU  ne  fe  trouve  nultement  le  litre  d'Ecuyer,  iomiuUus, 
qirflliii  attribue.  A.  S. 

(3]  Il  Tut  iKiramc  n  celte  tibÊrf/je  le  «4  Ofiobre  ■  )  7  1 . 
[T.  I",  p.4^7i  "Oit  I .)  A.  S. 

(j)  Il  a*oit  été  iiomm*  colle^ivoment  (lar  li-  Duc  II  la 
Camleiieckiuairiérele9ciccenibrei}7).(T.  i"*,  p.  466, 
note  I.)  A.  S. 

(4)  Sa  nomlnntioii  .1  ci-\u-  f  liur^'f  daloit  du  ■ojuiltet 
I  )ro,  époque  ou  Loui&  1 1  <;t3rit  en  Toi)  clitteau  de  Moiil- 

brifon,  le  |>oiirvut  de  cet  emploi  ;  le  mtme  Jour  il  fut 
audi  inlUtuiChiielain  de  L«vieu.(T.  1",  p.  4%t»  note  t]. 
rnoidaiaBent  *  i}67>  0  «é  ChMalaia  da  Né- 
ronde.  (IM.,  p>  4f M»  }  •) 


(t)  le  fiéunl  de  Bourbon  rempKl  eetle  fonAion  juf' 
qu'A  fa  mort  arrivée  en  i)7f.  A.  S. 

'<'',  N  us  n%van»  iHiiWQHner  aucune enpreiiile de 

ce  freau. 

—  Au  pfimcmpe  de  1  )r| ,  loult  1 1  ftiivli  Du  Guofelin 

dans  une  nouvelle  expédilino  en  PoilOU  It  en  BreUgne 
(D'Orroiivilic).  Sur  ces  entrefaites,  le  Duc  de  Lancaftre 
débAD  jun  à  Calais,  mais,  fur  l'ordre  du  Rt»,  le  Conné- 
table  II  le  Duc  de  Bourbon  reltercnt  d'aliord  avec  le  Duc 
d'Anjou  qui  alIKt^eail  Demi  (FroUhrt),  jufqu'à  oe  que 

le-  ),ri  ç'  ''>  J<"  l'amicr  Ar-.pbife  le  forcéreiil  de  les  ra|- 
peler  a  Parus  on  un  plan  de  canijuigiie  fui  adupit^.  Il  (r 
rendirent  à  Troyef,  où  le  Ouc  de  Lancaftre  les  ayant  at- 
laqués  inutilrmeni,  reprit  b  marche  à  trarcrt  la  Bour- 
gogne, le  Bi-aujolois,  le  Foree  u  le  Bourbonnols  (DXÏr- 

rihvjlej.  E-e.iuci>ti}i  (le  iIucli.tk'm'.^  Je  ci-lt*-  rp'"ji.t*  i.ij>-  , 
pellciit  te  pdlTage  des  Anglois  dans  nos  provinces.  Ainfi 
au  molt  d'août,  les  Religieux  de  Valbettoite  entreprirent 
derefiaurerlcur  monaftère  rviné(liiMdelaMuref  T.i", 
p.  aaS),  le  17  décembre,  te  Due  de  Bourbon  autoriToil 
les  habitanit  de  Souirigny  4  prélever  un  aide  fur  lea  pa- 


f  6  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Ce  fiiE  en  préfence  de  ce  Seigneur  de  Rochefoit  &  apparemment  de  Ton  Confeil, 
que  ladite  PrincefTe,  Jeanne  de  Bourbon,  douairière  de  Forez,  fa  fœur,  donna  à  ce 
Duc,  comme  mari  de  fa  petite-fille,  en  l'année  1^74,  toutes  les  rentes  qu'elle  avoir  à 
prendre  fur  le  Tréfor  du  Roi  à  Paris,  &  qui  lui  avoient  été  affignécs  pour  fon  douaire 
une  par  le  Comte  Guy,  fon  mari,  qu'autrement,  demeurant  toujours  néanmoins  du 
confememenc  de  ce  boa  Duc  en  la  jouiHSuice  pnmfioim^  de  ruftiftuit  du  domaine 
du  Comté  de  Fores. 

Ce  fut  auffi  en  cette  même  année  que  Monfieur  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou, 
&  Comte  du  Maine,  qui  fut  Roi  de  Naplcs,  de  Sicile,  de  Jérufalem  &  de  Malhiorque 
&  qui  étoit  le  premier  des  frères  du  Roi  Charles  V  alors  régnant,  remit  &  relâcha  en 
pur  don  à  ce  Duc  la  fomme  de  trente  mille  livres  qui  lui  étoient  duc,  comme  il  a  été 
vu,  fur  le  Comté  de  Forez.  Cefl  ce  qu'on  apprend  de  l'ancienne  Chronique  de  ce 
même  Duc  dreflSe,  un  peu  après  là  mort,  par  un  nommé  Jean  d'OnonviUe,  fur  ks 
Mémoites  de  l'illuftie  Foiéfien  confident  de  ce  Duc,  Jean,  Sire  de  Chaftelmoiand,  qui 
eft  Châtcaumorand,  &  publiée  en  ce  fiècle  par  les  foins  d'un  autre  Foréfien,  à  favoir 
Jean  MaiTon,  Archidiacre  de  Baycux.  Cette  fomme,  au  chapitre  xxii'  de  cette  Chro- 
nique curicufc,  qui  fera  plufieurs  fois  par  nous  citée,  eft  nommément  fpccifiéc  de 
trente  mille  francs  d'or,  moyennant  laquelle  le  Comté  de  Forez  avoir  tellement  été 
engagé  au  dit  Duc  d'Anjou,  qu'il  s'en  difoic  même  acquéreur.  Mais,  quelque  droit 
qu'il  y  eût,  il  le  donna  à  ce  bon  Duc,  comme  porte  cette  Chronique,  pour  les  beaux, 
bons  &  agréables  fervkes  qu'il  lui  avoit  fiits  ès  guerres  oii  il  avoit  été  prefque  conti> 
nuellemcnt  ès  parties  de  Guyenne  8c  deCalôcgne,  tant  pour  le  Roi  que  pour  lui. 

Ce  font  les  propres  termes  de  cette  Chroniqiie  en  laquelle  nous  apprenons  encore 
que  les  guerres  auxquelles  le  Duc  de  Bourbon  aiîifta  ledit  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roi 
Charles  V  &  Généraliflimc  de  fes  armées,  étoient  celles  qui  fe  firent  pour  réduire  en 
i'obéiflknce  du  <fit  Roi  plufieurs  villes  de  Cutenne  &  de  Gafcognc,  dcfqudies  les  An* 
glots  s'éioient  fidfis,  &  delquelles  ce  Duc  les  chiflk,  à  favoir  AiguiUon,  le  port  Sainte 
Marie,  la  Riolle,  Penne  d'Agenois,  Penne  d'Albigeois,  Saint  Macaire,  Langon,  la  cité 
de  Condom^  le  Cb&teau  de  Lourdes,  &  grand  nombre  d'autres  places  (i).  De  forte 


roiflfe*  voinriM  jKJur  rcparer  lei  mur»  démolit,  ti  auffi 

|K}ur  compciifcr  les  frais  U  dc|*c[ifos  fdit«.  f>our  fes 
horomet  d'arme»  liccm  àu  Duc  de  Bourgogne,  qui 
avoimil  palM  à  Somifptf  en  mCme  tem(H  que  l'ermemî 
(Arch.  nat.,  Bn.ird,  n"  3-44;  .-fnLiVn  Dcurbonniii'  .T .  1". 
p.  4u'iUharcekTc(it  jufqu'en  Guyenne,  fi  bien  que 
l'armée  Angtoifo,  A  fim  arrivée  à  Bordeaux,  Te  trouva  ré- 
duite des  deux  liers  di>  fon  f?frflif  ^FrnifTnrtl.  le  1"  dé- 
cembre, Louis  II  elûil  rentre  en  foret,  (Mss  0890.)  j 

—  Cette  nnnei-,  ftjreni  inftïtué<  :  le  hindi  aa 
aoât,  F.  Bond,  Prévôt  de  Nérande,  Couf  U  caution  de  fa 
femme  Antoinette  Radiflbn;  le  1"  décembre,  J.  Bnitran 
de  la  Chaux,  ierReot  général  ;  mnitrc  Jean  Guy.  Jupe 
de  Forez  i  Rohcrt  Trécon,  Notaire  de  la  Cliambre  des  > 


Comptes.  Cet  trois  dernières  nominations  faites  par  le 

Duc  lui-mfme,  étant  s  Montbrifon  le  1".  le  9  k  lo  10 
décembre;  le  même  jour,  Ponce  de  Monlaigu  fut  inftitue 
Maître  des  étang«.  (  Mss  9890.)  Dana  le  même  Kegiftre 
fc  irmivp  :in  aftc  par  li.-qu.'l  Jt-.in  de  I.1  Bi'.!!*^,  fi'.s  de  Bn- 
redon  de  la  Sàtie,  promet  de  faire  recoiiAruire,  dani  ke 
délai  de  deui  ans,  un  moulin  hii  appart«MKit,  Ibus  peine 
de  100 I  vres  Ur iniojt  (Omende.  A.  Stiïirt. 

j  (1)  En  allant  rejoindre  le  Duc  d'Anjou  pour  cette  ex- 
pédition, Louis  1 1  reprit  Brives  la  Gaillarde  dont  les  An- 
glois  s'éloiant  emparés  ;  pourfuivant  cnfuite  fa  roule,  il 
défit  un  parti  d'Anglois*  k  le  dur  de  Bourbon  qui  eRoit 
•  mur  lié  d'avantage  fur  un  bel  coutfier,  le  premier  fc 
I  •  plongea  panni  eut  k  porta  par  terre  deux  homme» 
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quct  par  les  hauu  faits  d'armet  &  beaux  exploits  de  guerre  dont  lè  fignak  ce  Duc 
en  tous  ces  lieux,  il  mérita,  outre  la  grande  réputation  qu'il  s'acquit,  que  cette  hypo- 
thèque i]u"avoit  ledit  Duc  d'Anjou  fur  le  Comté  de  Forez  (i)  fût  par  lui  levée  &  que 
la  lununc  donc  elle  procédou  lui  fut  retnifc  &.  dclailléc  par  ce  hiis  de  France  en  pur 
don,  ea  reconnoifluoe  de  tant  de  lèmces  qu'il  avoit  lendus  en  toute»  ces  tencontre» 
à  la  couronne,  qui,  outie  te  haCmi  de  là  perfenne,  lui  avoknt  cau(S  des  fiais  qui 
excédoienc  bien  la  valeur  de  cette  fomme  Duqud  don  pourtant  i!  ne  fc  voulut  pré- 
valoir au  préjudice  d'Anne  Dauphine  fon  époufe,  vraie  héritière  du  Comté  de  Forez, 
mais  lui  rétrocéda  les  droits  que  ce  don  lui  pouvoit  donner  audit  Comté,  en  actroif- 
fement  de  ceux  qui  lui  étoient  déjà  acquis,  ainA  qu'on  peut  voir  par  la  note  authcn- 
dque  de  cette  ceffion  qu'il  7  a  dans  les  Preuves  (n*  1 16}. 
Ce  Duc  établit,  en  cette  même  année  1 374,  pour  Juge  de  Foies,  un  nommé  Jean 


•  d'arra»,  iti  l«  chaffi»  d«r<|ue<t  (Angloi»,  fe  mil),  le  duc 

•  do  Bougon,  <ie  quay  {tet  geniUihommei)!  qui  Ai- 

•  voient  le  duc  k  defaroy  «n  celle  chafl^,  quand  ite  l'oient 

.lUaii  t.  '.L'  Llnfiiieiriit  bii-n  furt,  ilif.uil  qin- ce  n'i'IKi.t 

•  (wttil  faiâ  d'un  ici  feigrteur  comme  il  ciluit,  de  tviut 
-  faul  dulfcr  fa*  CMMntt  A  dcAragr,  a.  Ce  un  pauvre  ca- 

•  pitflitic    foitoit,  iltuy  ferori  louinéà  blatine  ■  (D'Or- 

njtiviil»-).  A(/rt".  CCI  Mptoti,  loyrt  1 1  s'empara  de  Martel 

••h  QniTCi  (t  n-ji.i^iiit  le  Dur  il'Aiijini  ilevaul  Aif;'iilli)ii, 
[Ibid.)  Dom  VailTette,  s'en  rap(>artanl  au  témoignage 
de  d'Oiiwml*  «)ui  attribue  au  Due  de  Bourbon  une  fiait 
dans  tous  I'-*  fiio-H  tie  l'expédition  {Hijiûirt  du  /  j.ig-uY- 
doc,  I.  IV,  p.  J5ûj,  à\i  cependant,  quelt|u«'*  lif;ii<'>  (jIus 
haiA,<|Ue  Lourdes  avoit  été  pris  par  Du  Cucfrlin  (Ibid.f 
P>  )  1  f  )>  neonte  que  Penne  d'Agcnoù  étoit  tombé  au 
pcnnoir  du  Duc  d'Anjou  ven  la  fin  de  l'année  1)73.  (tt.) 

Il  ii'efl  f.a»  (liiuleuï  qu'il  y  ait  quelque  exageratu-ii  dans 
le  récit  de  d'Onxiiivillc;  <>ii  tu?  fîiil  frup  non  plus  l  om- 
maOt  Mk  accorder  le  récit  des  (niu  qu'il  pl.^ce  imme- 
dtatenicnt  apirH  oeuxi  :  Il  (ait  alTifter  le  Duc  à  la  mort 
du  Sire  de  Beaujeu,  <|ul  arriva  h  Montpellier  dant  le  letnpi 

inêtne  cie  fiii.i-ii>ii  n,  mois  d'août;  puis  il  racoiile 
Uii  voyage  que  le  Uuc  auroit  lait  a  Chambcry  pour  vifi- 
lerb  l(Mir,laCQnldfede  Savoie,  aufriadotaquelail 
la  bit  féjounnr  jufipMavm  la  Nod,  tmdiaque  Fraiflkrt 
te  fait  aller  en  Normandie,  revenir  avec  Du  Cuefdin  en 
Bretagne,  h  l'aider  «ux  Tiege»  de  Bccherel  U  de  Sai.it 
Sauveur  le  Vicomte.  C'ell  auflï  à  la  6n  de  cette  même 
année  que  pliilieiB*  gantibhammea  de  la  mailon  du  Duc 
allèrent  guerroyer  en  PrulTe  au  fefour»  de*  Chevaliers 
de  l'Ordre  Teiitofiique.  Les  plu*  marquants  entre  ce» 
bommci  d'amies  etoient  des  Foréfiens:  Jean  de  Chi- 
(caumorand,  fur  leaMémoIrei  duquel  cfOrronville  écri- 
vit fa  Chronique,  Aymartde  MareiHy,  Jeande Saint  Prieft, 

le  Seigneur  J<-  Snii  t  Prl^-ue,  !t'r.|i)>  ls  a  leur  arrivée  en 
PrutTe,  trouvèrent  un  de  leurs  compatriotes  qui  le»  avoit 
précédé»,  niannila  de  la  Faye,  l'un  de»  grandi  coweun 


d'aventures  de  ce  temps  b.  •  ti,  »  leur  («rtir,  la  < 
«  tellî»  de  Savoye,  four  au  duc  de  Bourbon,  donna  « 

•  chacun  det  compagnont  allant  en  ?rulfe,  un  diamant, 

'  d.jiit  ils  feiirent  noHh  joyeux  <lti  •i<mi  de*  dama*.  • 
(D'Orrc  nvitlc.)  A.  STITtRT. 

(1)  Celle  datia  n^oh  pas  la  Me;  leaSaoAt  1)70 

•  Jeban  fib  du  oome  d'Armignac,  feigneur  de  Charrol- 

•  lois,  eonlMTe  avoir  reçu  de  Mgr  le  duc  de  Bourbonm  n» 

•  tmile  la  foiiiine  ih1  foriinie-i  d'or  k  d'ar(,'enl  ri:  roy  il 

•  (luij  povoit  eftre  tenu»  tant  à  caufe  d'argent  à  lui 
■  praAé,  conme  à  caufe  demeflire  Itenaut  de  Fourois 

"  k  ti'-i  linntie^  pens  U  habitans  de  la  cij.-ilc  de  Fourois 

•  preflei  «  eulx  au  nom  de  (inmdit  (eigncur  de  Bour- 

•  boonoia.  •(Aich.  net.,  B^itirh.,  P.  1)64,  n*  IJ7}<) 
—  En  1  ]74,  le  Due  étant  è  Patis,  le  )  février,  nomma 

Meffire  Jean  Allemaml,  de  Montbrifon,  Chmela(n  de  Vi- 

neu.  Dans  le  iiK'riTf'  tcin;  -.  'c  Biilly  .1.  I  icr  i  r,  pruif- 
duit  «  la  rujitj.iialiiiii  du  Priivot  de  lu  FiKi:llvUle  i|iii  lut 
J.de  Saint  Paul, du  Prévât  le  du  ChÂlelain  deCliAtcluste 
de  Fonlanèa  qui  furent  le  Prévôt  Mathieu  de  CuiCel  u 
J.  de  Saint  Panl,  Icuyer,  qu'il  ne  faut  pat  confondre 

I  Tm  i  ';  •]•■  Ij  Fi  iiilloufe  fini  portait  les  mêmes 
noms,  mais  n'etoil  pa»  noble.  Le  io  juillet,  P.  ffparcil 

•  B/fOfM  •  Alt  inAitué  Prévft  de  Néronde.  le  6  août 
le  B«tard  de  Boaibon  nornow  à  Montbritoa  HofainHcyt, 
k-r^ent  général  an  conRdérallon  de  nombreus  ferricea 

reiKia*  «u  Dm  ,  P.  d'Aiigerieu,  Capitaine  iiCliâtel.iiinlii 
château,  chéleUenie,  ficb  It  arriére  fiels  de  la  Fouilioufe, 
Le  17  ■oâl,  J.  des  IUMt,Cliélelabde  Montbrifon,  confia 

d  Mathieu  deChsmps»  le  papier  •, c'est  a  dire  la  charge 
de  Greffier  de  la  Cour  de  la  Cliàlellenie  de  ce  lieu  que 
[eiKiit  auparavant  Ponchon  Robertet,  prcfenls  frère  Phi- 
lippe Tranctiet,  Prieur  de  Savignieu  Is  Dom  Barthélémy 
Bauden,  Moine  dudit  Prieuré,  Is  le  14  ftplembra,  Michel 
.Mverpnal,  de  la  Fouilloure.  prêta  rermcn:  |  hij-  la  Pré- 
vote diidit  lieu.  (Mss  9890.)  A.  Stetcht. 
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Guy,  en  latin  GvidimUs  licencié  ès-lois  &  bachelier  en  dicrecs,  qui,  par  fon  ordre, 
s'accorda  fi  bien  avec  l'autre  lu^c  établi  audit  pays  par  la  ComtclTe  douairière, 
grand'mère  de  la  DuchelTc  fa  femme,  que,  comme  on  vérifie  par  plulicurs  acics,  ils 
prucédoient  tous  deux  conjointement  fur  les  caulès  qui  Te  préfentoicnt,  en  forte  que 
leurs  deux  fentencet  eodèfement  femblaUe»  &  uniformes  n*éu»ent  réputées  que  pour 
une. 

Ce  ftir  aulH  en  cette  même  année  que  le  clief  d'Ordre  régulier  &  militaire  de  Saint 
Antome  de  Viennois  en  Dauphiné  eut  pour  vingt-deuxième  Abbé,  grand  Maicre  & 
Général,  un  illufbe  Foréfien  appelé  Bertrand  Mute  qui  avoit  pour  père  Guillaume 
Mine,  ChevaUer,  Seigneur  de  Chevrières  &  aunes  places  en  Forez,  comme  on  peut 
voir  en  b  Gaule  Ckridemu. 

L  année  liiivante,  I37f,  le  y*  décembre,  ce  Duc  avec  la  Duchefle  fcn  époufe, 
qualifiée  Comtetlc  de  Forez  &  Dame  de  Roannois,  tranligca  avec  Erard  de  l  Elpmallc, 
Seigneur  de  Champaiguc,  fur  plulieurs  droits  &  terres  de  Crozct  &  de  Changy  (i). 

L'année  après,  à  lavoir  Tan  1 376  au  mois  d'avril,  ce  bon  Duc  fe  rendit  au  pays  de 
Forez,  où  laiffant  toujours  Jeanne  de  Bourbon  la  vieille  douairii&re,  dans  la  paifïble 
jouilfancc  Je  l'urufruir  du  domaine  Judit  pays,  il  fc  contenta,  pour  le  maintien  de  fes 
droits  6c  de  ceux  de  la  Duchelle  Anne  Dauphine  fon  époufe,  vraie  Ct)mcelTc  de  Forez, 
de  recevoir,  comme  fon  mari,  les  hommages  &  fermcnu  de  HUclité  des  principaux 
vaflâux  duditComcé.  Et  même  il  le  trouve  un  aAe  dans  les  Archives  de  Téglilê  collé» 
^ale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  daté  du  fécond  dudit  mois,  &  rapporté  dans  les 
Preuves  'n"  1  18),  par  lequel  on  voit  que  ce  Duc,  près  du  grand  autel  de  ladite  égUfc, 
reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Doyen  &  Chanoines  du  Chapitre  d'icellc,  conçu  en 
langue  françuife  dans  le  (lyle  de  ce  temps-^à.  Il  fe  fit  lire  lacle  de  b  fondation  de 


(1)  En  1(7^,  Louii  li  fui  fiiiiiitiic  Liculcnat'.t  Ju  Hdi 
tn  Auvergne.  •  llem  «u  temp«  <|u'il  eftuil  t:n  Ativi  i^i.e 

•  lieutenant  du  rm  Charies,  en  l'an  i\7U  pnAi  <>«><i>t 

•  paytcTAuvergne,  li  intreoedê  Embcim  fc  «'enfoirrant 

•  1<*S  Aiisli'i'  lui  moult  flvoyi-ril  çrm'  !'•  f  i;.". ,  (m-  |  nll 
I  pi.xr  fort  alTniill  1«  foitrelTe  t|u'oii  H'imnir  la  Rocïji' 

•  Brunni,  qui  moult  cft  Forte  |>I«G«;  pui»  à  l«  foftrece 

•  de  Tracot,  «t  tant  liA  par  ei^;im  fc  Ibrce  quilz  Te 

•  nfMiirenl.  Fuicmift  lefiégeè  la  Roche  Sinodoirr  (|ui 

.  ttMTvf  ll»ii!»'mfni  <»lt  f  <r\>-  \  It  ••     qui  fcmbit'  (■"mm'- 

•  imprcMjblo,  u,  iri"iili  graml  gannfmi  de  buiicie»  gi-us 

■  y  avoit,  toiitfsfol;  par  Îqtck  hA  priCe,  quifemUa  dire 

•  mlraele  (  fc  ainliy  pluf«ui»  autres  trte  fortes  fc  très 
«  merveilleures  fertreffet  owlit  pays,  dont  les  aueune* 

,  (r  ri  ifin  iiT,  les  aiiires  par  force;  (c  aiiffi  es  miiiilai- 
1  gne»  d'Auvergne,  oii  a  divcri  |>ays  qw  AiigUn/  polTc- 

•  doyent,  tous  t'enruireni  iMiur  |».'i<iiir  dudit  <liic.  AhiHi 

■  en  une  faifim  d'été,  y  fift  moult  grant  fc  lionorablc 

•  cortqtiefle.  *  fChrlftlne  de  Plfan).  En  eflfe*  cette  cam- 

p.i^'inf  !  •■  ilij;  a  I  35  tfi  1^  rr.ii  .,  I  <j  inni,  le  Dur  faifoit  fes 
(•rc|jaratiCi  a  Pari»  k  reconiiLMlTgit  avoir  r«çu  de  •  Mailtre 


■  Jehan  de  Linia  vingt  miUieis  de  vjreititii  d<-  l'ariillcne 

■  du  roy,  defquek  mondk fcigneur  In  mi  (lui  av>>it)fidt 
1  •  délivrer  pour  mener  en  Auvergne  •  (Recueil  Caignèree 
I  n*  ttfV).  Le  aa  (uillel  il  Aoîl  a  Saint  Gabnier  fc  y  fit 

Il  in:in:)';.-.ii  r-i|i;..''i-f  rlrru  iri  autre  afte  de  l'ariMce 
fiiiui.ie  (biiii.  l(i>p.  ,\Us.  9890;.  D'Orroiiviilc  Coiir..ndii 
cette  CBmpa^iie  d  Auvergne  avec  celle  de  IjS?  ,  Cli'if- 

tine  de  Pilan  elleHnéme,  tout  en  donnant  une  date  etaâe, 
«onimet  tme  eneur  analogue  en  rapportant  a  l'année 

fuivflfite  le  pn-mier  voysge  .rrr('ii!:i''  'pi  i  ut  I fii  l'ii 
I  j8T.  Le  Dur  refidn  i  Pan*  au  iwM  de  fepletntire  tt 
d'ofiobrc,  époque  où  il  nomma  des  commilTaircs  fc  con- 
firma faccord  qu'ils  conclurent  entre  lui  fc  le  Duc  deBcui^ 
gagne  au  ftiiet  des  limites  de  leim  terres  (Ai«h.  Nal.). 

hi  t]7<,  rurem  nummès  parleBailly,  le  jn  ...r  I,  PreviM 
(le  Sa. lit  Viâor  k  CrefTier  de  ht  Cour  «ludit  lien,  I. 
CrefitHi  ;  Ir  i  -,  j  jin.  Frevot  de  Clc[)pé  J.  Briu'.un  de  Feiirs 
I  fc  le  10  (èptcmbre  J.  Du  Saix  •  del  Says  ■  de  ReUe- 
i  garde.  Prévôt  de  Suiy  le  Comlal  (M».  9190). 

A.  SriviKf. 
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cetcc  dévote  églife  &  ayant  promis,  comme  fucccfTcur,  par  ks  droits  de  fa  femme, 
des  Comtes  de  Forez  qui  en  font  fondateurs,  d'en  fuivrc  la  teneur  &  en  obfer\'er  le 
contenu,  il  pntiSc  reçut  cette  églife  fous  la  protcdion  &  fauvegarde  fpéciale.  Et,  par 
un  effet  de  (amagnitique  piété,  il  la  meubla  de  plufieurs  beaux  ornements  fervant  à 
Tautelft  de  plufieur»  reJiqiiaife«  d'argent  fur  lefqueU  paroit  gravie  ou  relevée  iâ  de- 
viiè,  à  lavoir  la  ceinture  de  fon  Ordre  militaire  avec  ce  mot  Efpérance,  ainfi  qu'on 
rapprend  des  anciens  inventaires  du  frcfor  de  cette  églilê  drefle  avant  le  temps  du 
pillage  inhumain  qii  en  firent  les  Rtligionnaircs. 

PaiTons  à  1  année  fuivanic  i  377  (1  )>  ^>  parce  qu  clic  fut  fmguliere  dans  le  cours  de  la 
vie  de  ce  Duc,  paflôns  à  un  autre  Chapitre  où  nous  le  confidirerons  depuis  ladite 
année  jufquau  tempe  qu^il  recueillit,  avec  la  Ducheflè  fbn  époiilé»la  doiiation  que 
leur  fit  de  lès  droits  &  tous  autres  biens  b  vîdlle  douairière  de  Fores  Jeanne  de 
Bourbon, 


CHAPITRE  VI. 


Suite  de  la  vie  du  bon  Duc  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Fore\,  depuis 
tannée  i}//,  jufquau  temps  de  la  donation  umverfelle  que  lui 
fit  ù  à  la  Duchejfe  fon  épouf'y  la  douairière  de  Fore\,  Jeanne  de 
Bourbon, 

'ANNEE  1377,  ^\clTlre  Pierre  de  Lavicu  Seigneur  difcron,  Chevalier,  qui 
étoit  de  fune  des  branches  de  l'ancienne  &  illuftre  Maifon  de  Lavicu  en 
forez,  fut  nommé  BaiUy  de  Forez,  de  la  voix  commune  de  ce  Duc  &  de 
la  Comtellê  douaiiièie  Jeanne  de  Bourbon  (2)  &  liit  fubftitué  en  cette  chai^  à 


(1)  L'inné  I  )y6,  i)e  nous  fournit  aucufi  Ml  faillant 

■  lari»  la  \\c  de  Lnuis  II,  m-iit  feiilctnet.t  «iiK-lcjues  afles 
J.'iit  l'un  cit  itr.iKirlAi.i  :  cVIl  !<■  [irenin'i  leflamciit  |>or 
letfuel,  prévoyai.t  le  c&i  ou  il  im  urroit  fan*  ciif8«l«,  il 
Miftitue  la  Reine,  fa  keur,[un  héritière  univcrfelle.  [Preti- 
m  n*  1 1  <>  >tr.)  Ce  document  euricus  ii  qui  ■  écliappé  a 

inu-  «iili-ur>.,  eit  Jatc  du  ao  révricr  ;  le  mt'inp  Louis  II 
Tunda  dans  le  Pneurë  de  Souvigny  la  chapelle  de  Saiitl- 
Amiri  uù  Ce  voit  «neuic  foin  tomboau.  (/M.,  n*  1  il  a.) 
Au  comm^ncenicnl  «fmrrii,  Il  fe  rendit  A  Montbrircin 
'  iimme  le  rapporte  la  Mure-,  le  ) ,  il  ëtott  à  Saînt  Galmier 

ti  il  \  ronfinii.i  la  i-diii  iiol luii  ']<■  J.  il""  Coigt^ifl,  «luflfur 

en  Ion,  comme  membre  de  fon  Confeil,  qu'il  avoit  faite 
également  i  Saint  Gatnier,  le  aa  juillet  de  l'année  pré- 

oiii|pr,t<>.  (NU^  oSoo.)  Le  2\  aoOt,  il  accorda  Iro;-.  foires 
aux  liabilant»  de  RcK:hebl«iiie  (Arch.  iiat.  ftuurb., 
n*  arit),  li  le  9  novembre,  il  «utorila  le*  liabii«ii»de 


I  Souvigny  k  établir  une  laae  d'une  maille  Air  le  pain  vendu 

rtu  Jéîiiil  tlflns  îrur  \ ilU'  [Afi  li.  iwit.  B'uirii..  li*  371?;. 

tu  IJ70,  le  ij  juin,  Amodie  Gnici  «  CjjVhi  •  fui 
inftilué  Juge  de»  rcflbrt»  de  B(>i<.  BuiITimi  k  S.in  it  Fi-mol, 
I  pour  le»  localité*  dépendant  de  la  fénécbauiree  de  Beau- 
I  caïre;  le  t  fc  le  17  novembre,     Laverie,  PrévAi  de 
,Mnll<-val.  &  Françoia  Lavie,  Pn'voi  ili-  Ho<  lu-Maine. 
9890.;  A.  SriTinr. 

(a)  Il  n'y  a  dans  le  Itagiftre  de»  nomination»  (Mia^t^e) 
rien  qui  fe  rapporte  à  ce  laUlt  de  Forec,  U  même  des 
aAc«  authentique*  établllfent  que  Jean  Frenier,  à  l'épo- 

(j'je  <!:j':t  [  iirii-  In  Miiri-,  fti>i1  rr\^tii  (U- retti*  i  h:trpi- 4t 
en  prenoil  la  qualité  ;  cependant  une  note  de»  manulcrils 
de  notre  auteur,  extraite  évidenmani  d^  ancien  titre, 
porte  <-f->n)<i!<.  :  Perru-.  if  Livrji-e,  innÎRHt  itîfim», 
miU<,  bJtUirui  Fvrenjiif  ij77. 
En  I } 77,  Huguenîn  de  Vaux,  écui-er,  Kil  nommé  par 
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Cliivird  de  Saine  PïieftrSeigneur  d*Apinac,  duquel  il  a  été  ci-deraK  parlé,  quoique 
Jean  Frcnier  continuât  de  fe  qualifier  Bailly  pour  ce  Duc,  afin  que  fes  droits,  no- 
nob(lant  U  nomination  de  l'autre  Baiiiy,  demeuraircnt  faufi. 

En  cette  mime  année^  ce  bon  &  magnantme  Duc,  ftnmat  k  lécit  de  fa  Chfo» 
nique  (i)  ayant  pris  les  armes  avec  Monfieur  Jean  de  France,  Duc  de  Berry  &  d*Aa> 
vcrgne,  contre  les  troupes  des  Anglois  &  de  leurs  adhérents  qui  s'étoient  épanchés 
dans  les  p  ivs  de  leur  obéilTance,  les  en  chassèrent  fi  alifolument&  rendirent  les  pay> 
de  Bourbonnois,  Foreit  &  Btiaujolois,  Auvergne  &  Berry  fi  paiTibles,  qu'il  n  y  avuu 
hoflune  qui  y  o(âc  Mte  le  moindre  remuement*  Et  ce  fut  alors  que  fiit  làiie  par  les 
armes  unies  de  ces  Princes  une  telle  dé&ite  de  ces  Anglois  &  de  ceux  de  leur  parti, 
fur  rexoémité  de  ce  pays  de  Forez  &  de  celui  de  Beai^otois.  à  lavoir  cnne  Roanne  & 
Ferreux,  auprès  d'un  pont  qui  cft  bâti  lur  le  ruilTcau  appelé  de  Reins,  qui,  non  loin 
de  làj  fe  dégorge  dans  le  fleuve  de  Loire,  que  pluiicurs  des  ces  Anglois  y  ayant  été 
tah  fur  la  place  &  eniovés  en  un  duunp  ou  territoire  qui  eft  fitué  en  cet  endroit,  le 
nom  lui  eft  demeuré  dans  les  tetiîers,  comme  dans  fuiage  du  vulgaire,  de  Cimetière 
des  Anglois  (2). 

En  la  même  année  1577,  au  nuMS  d'août,  ce  bon  Duc  honora  de  fa  prcfcnce  la 
ville  de  Montbrifon,  où  étant,  il  donna,  le  7'  dudit  mois,  des  Lettres  de  pluileurs  im 
munit^  &  privilèges  au  couvent  des  Corddiers  de  ladite  ville  (3),  conçus  en  langue 
fiançoife  Icion  le  flyle  de  ce  nmps-là.  Et  dans  fexpofitive  de  ces  Lettres,  il  dit  par 

exprès  que  fes  prédéoeflèurs,  Comtes  &  Comteflès  de  Forez,  étoient  fondeurs  de  fé^ 

glifc  dcfdits  Cordeliers,  c'eft-à-dire  fondateurs,  parce  que  en  effet  ils  avoient  fouvent 
donné  de  quoi  recouvrir  &  réédiiîcr  cette  églilc  &  lui  avoient  fait  de  beaux  dons, 


Louii  ll,CapiiaiiwCMtelain  du  cbAtmu  mandcmeiil 
de  CIcppé.  (RegiRre  d«s  lirchhM*  du  Dép.  de  la  Loire.) 

A .      r  J  Y  I  K  T  . 
(1)  Ce  n'ell  pas  a  la  Clui)i.i<|uo  <ie  d'OiTijavillf  i|in- 
L«  Mure  a  empmntf  <  <•  (lolTagc,  maïs  à  un  ouvrage  inti- 
tulé ;  La  Vu  da  Bomboiu,  L'e«p<<iitign  à  IwjucUe  il  y 
eft  fait  allultan  n'eut  ptf  Keu  en  Forei ,  miii  en  Auver- 

fçiK'-  Au  inoii  <k'  jvjilirt  i  jtt    le  dur  dt-  Bcrry  frcrc  du 

•  rny  de  France,  k  le  duc  de  BiMirtjon  aviîciiurs  luj', 

•  eftiMi'nt  ;i  Tiem- il.-v.iiil        rt'rtcreflè  en  Auvergne aji- 

•  pelée  Cariât,  «{ue  les  gens  de  compaignie,  qui  fe  ir- 
«  noient  de  b  partie  des  Ani^loi»,  svnient  occupée.  • 
[Chrrmqufs  dt  y.jir.'  ner-r  ,  ;  Urc  l'jl!r«:  du  S  avril  firt- 
cedcnt  f«jrtoif  un  ordre  du  Rùi  mandîiiit  à  Tôt  Généraux 
à<  >  finance»  qu'il  retenoit  le  Duc  de  Bourbon  avec  }oe 
lance*  en  lui  •ttribuant  6  francs  d'or  de  ((a^  par  moi» 
(Areh.nal.  Bourb.,  n*a865),  k  au  mol»  de  janvier  1)78, 
C'nrlf-  V  jrc.ird.i  1!  L'jUis  II  iooo  fraiio- li'.n  n  y:,-,,  in- 
fur  ies  aides  en  compt-ufaliDii  des  frais  qu'il  avuit  faits 
d.'ins  \»  catn|>a^i»;  d'Auvergne  avec  le  Duc  de  Bcity. 
{Md.  Bourb  ,  n*  ^o^.]  Laiii«.  Il  éioit  de  ratoor  k  Paris 
dès  le  3]  Juillet,  jour  ou  il  |>afra  quittance  de  aooe  ihim 


I  que  le  Roi,  per  Leitfe*  du  16  du  même  mois,  ku  avoil 
allouées  pn<ir  acheter  un  liAtel  A  Cfetmeniefl  Gai^nèm , 

8oii.;  ^    S  Ti  rtf  r 

;  3j  \.n  .M«r«?  lie  fait  que  luiijei^^ui'ci  amplitu'i  unr 
iradition  |>opulaîrie.  Le  mot  ftut  rttt  qui,  dans  frs  noirs 
manufcrites,  accompegne  U  mention  de  ce  (ait  l'in> 
terprétation  qu'il  en  donne,  pmove  aflet  U  pau  de  cer- 
tiii:,!'-  qu':!      :ivi:i      ni.'iiit'.  ^!  I iK' mo !•  tradition  a 

quelque  loiidcineiit,  eUc  ne  dcvruil  «'appliquer  a  U 
campagne  de  1  {77  qui  fut  conduite  au  fond  de  l'Auver- 
gne, mais  plus  vraiCamblableoient  è  la  ddaite  de  quel- 
ques corps  de  routiers,  ou  mieux  enooee  k  un  des  nom- 

liî  -iit  fi'T^  .]r:i.  Tiil'  t  l'.i'iii«»  du  D'ic  de  LancaRre  lor- 
dclaii  pall'agedans  ivos province». en  1 574.  A.  ïltitm 
'jj  Le  même  jour,  c'est  à  dire  le  ;  août,  le  Duc  iîl 
aul'li  un  sAe  en  faveur  du  Chiptirc  de  Noti«  Dame  de 
Monthrifon,  par  lequel  il  ordonnoit  que  les  fondation* 
faitir*  dont  letlc  eglifi-  par  le»  Comii'  l'.y  Fure/  &  ijui 
depuis  huit  ans  étoient  payccs  en  muni.aïc,  feroienl  de- 
fortnnit  acquittée*  en  moimoie  courante  *  c'eft  alTatoir 
•  (roiic  du  coing  du  roy  pour  vint  Me  loumois.  • 
I  (M«S9B4o.)  A.  Stiviut. 
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comme  il  a  été  vu  en  plulicurs  endroils  du  Livre  précédent.  On  en  peitc  VOIT  la  charte 
dans  les  Preuves  (n  '  i  n>),  &  remarquer  qu'il  en  donna  le  même  jour  une  toute  lêm- 
hlablc  a  Icglilc  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon  (i). 

L  année  i  J7S,  il  revint  en  ladite  ville  de  Montbrifon,  au  mois  d'août,  auquel  temps 
il  lue  pris  pour  arbitre  pour  on  différend  qtt'avmenc  les  Chan<Hne$  de  TégUfe  coU^iale 
de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  avec  Meirirc  Girard  de  La  Tour,  Seigneur  de  Crc- 
meaux,  Chevalier,  fur  les  droits  de  la  Seigneurie  que  cette  églife  a  près  dudit  Cremcaux, 
appelée  de  Fontanès  &  ce  Duc  prononça  l'a  ("entcncc  arbitrale  drellée  avec  grande 
prudence  dans  fon  château  de  Montbrifon,  le  dernier  jour  du  fufdit  mois. 

Au  mois  de  lêpiembie  fuivant,  il  confirma  les  fiancbifes,  immunités  &  privilèges 
qu  auroienc  acconiés  aux  habitans  de  bufite  ville  de  MondMÎfim,  les  anciens  Comtes 
&  Comtefles  de  Fore/..  Il  nomma  encore,  avant  la  fm  de  la  même  année,  Juge  de 
I  (irc'7,  pour  lui  &  pour  le  maintien  de  fon  autorité  audit  pays,  un  favant  jurifconfulte 
nommé  Jean  du  Cognier  qui  etoii  déjà  du  Confeil  de  la  ComteHc  douairière  Jeanne 
de  Eourbon.  Il  n'eut  de  fa  part  aucune  oppofition  £c  contrariété  en  cette  charge,  mais 
s'inatula  librement  au  commencement  de  plufieuis  aâes  qu'on  trouve  en  Forez  datés 
de  cette  année,  &  fi»  leçu  dans  le  CoilCêil  commun  de  ce  Duc  &  de  cette  Comiefle 
duquel  il  a  été  ci-devant  parlé. 

La  même  année  1 378  (2},  ce  Duc  reçut  à  loi  &  hommage  en  Forez,  par  I  cncremife 


(1)  Lr  14  juin,  Lmii.i  U  uflruya  auK  hubilniits  ilr 
Gaïuiat  de  lever  un  droîl  de  barrage  pour  fervir  aux  ri- 
fiAraiîocM  de  laur  «illtfcd»  kur^lfé.  (Areh.  nM.  Sourb., 
Il*  9750.)  le  I)  «oAt,  il  conclul  un  accord  le  Due 
de  Berry  au  fti}et  des  timiics  de  leurs  term  du  Bourbon- 

■Mi^tll  d'Auvergne,  à  Ij  fuite  duqui-!,  rti\rt-  iiuln.-^  rS<  Ti-s, 

le  Duc  de  Rerry  manda  aua  officier*  de  fon  DwM  d'Au- 
vergne de  laifliB- le  Duc  de  Bourbon  jfluir  des  chMeis  de 

Mu  itMi^.i,  .i.>Sai[it  Ci'nnain  des  FodTéi  l(  d'Avrei.  (1^. 
Bourb.,  n"*4aî,  4ji.) 

En  1)77  ftlrent  nommes:  I'. Serein,  Pn-viMdeCleppé, 
qui  hal  inftitué  fMr  Ut  Bailly  J.  Frenier,  en  préllmra  de 
Gautier  de  Sotitemon ,  Chevalier,  Maître  dtUMel  de  la 
Du.;lie(Tc  k  C  jintelTo  (Anne  Dau(iliir;i  ],  U  [.rijta  fonnei-l 
d'être  fidèle  au  Comle  fc  à  la  OuclidTe  U  Cumlcflr;  le 
tt  mai.  Gui  Morilèi,  Ecvyar,  lut  nommé  Châtelain  de 
Saint  Vi^or  ;  le  7  aoât,  Mathieu  Gay,  Prévât  de  Bufly 
cislili  par  W  Di«-,  fc.  le  6  feplembre  SinXHi  Clayde  Pn?vdl 
lie  .Moriiriipt.  Le  10  du  mtfnif  mui»,  Bfnll.i  '.t-iiiy  Puy,  n 
la  requCte  de  J.  frenier,  Bailli,  prila  ferment  comme 
Frocuraur  de  Fore*',  Q  avoit  été  nommé  par  Louii  1 1, 

li-i|u<.'l,  ij.ni'' il(7S  li'llrt^s  du  iJjuiuljrS,  r.i|'(icllc  cette 
iumnuation  en  donnant  ordre  a  Eltenne  d'Eiilraigucs, 
Tréforicr,  de  lui  yayer  tetgÊg»  pOflétà  3{  ftwicad'or 
par  an.  (Mu  9890.J  A.  Sri  VtkT. 

(3)  Lois  du  voyage  de  l'Empereur  A  Parla,  au  moiade 
février  1 17S,  le  Due  rie  Bourbon  fui  choiil  pour  fire  i 


I    la  tiMc  di's  prii.ri|.aiu  i^rf.suii.igo-  .ludfVMul  de 

lui.  Le  2»  décembre  précèdent ,  Charict  V  lui  dontia 

•  pour  lui  defivier  daa  mitea  fc  del|Mns  qu'il  fera,  dit 

•  le  Roi,  i  aler  k  l'encolure  d»-  UMtr.'  !r..-  .  ht-r  .mcir 

•  l'Empciwir  de  Rome  •  une  fdriiriii-  .!<■  ^oo  fraiirj  cJVr, 
,    tlimt  Liiiil»  Il  pnITn  mntlarK-e  le  lui'rnc  jour  a  Paria. 

(Rec.  Caignirea,  «»8».)  Il  fe  mit  en  roule  imiiHkliaie» 
ment,  k,  le  p,  l'Empereur  étant  arrivé  a  Comptj^gnc 

■  filTi'/  Ififl  .Hliri-»,  vin'  'Ji   l'.-.r  ti   n  v     l'crcu.'iti-.'  .Imlit 

•  empereur,  le  duc  dr  BourLw  .ii,  i:\-n-  de  la  rovue  de 

•  Franea,  le  conte  d*Éu,  coufin  germain  du  roy,  te» 

•  évoque*  da  Beauvait  It.  de  Parie,  li  pluGeur$  auttw 

•  notablet  chevaliers  It  feigneur*  en  leur  ompaignle, 

•  jufi|ijes  au  nombre  .U-  y  ~j  ,  h.-.,,  j.ly^^ 

•  des  robes  dudit  duc ,  U:ri|iiellcs  eftuwiU  de  bUiic  U- 

•  de  fahu  naparli.  Et  hqr  dit  le  duc  de  BourbMi  que  le 
«  ny  le  Mmitltailoit  bien  Ge  de  fa  venue  u  iii  e  lr.>s 
«  volontiers  le  verrnît  fc  que  M  les  avoii  eiiv.L.>,  s  le  my 
<  piur  1  ,       ;  >er.  Et  rempereiir  venu  .-il  ladite 

I«  ville  tâ,  dcrcer.du  en  Ton  boRel ,  le  duc  de  Bourbon 
•  pria  lea  Mgneurt  Itehevdien  de  l'oftel  de  l'empereur 

'    .  de  venir  fi  iui  -T  ivii-ques  luy  en  f m  luflej.  Ii-|,jumI>  y 

•  alerciit,  U  rem(.«>re(:r,  (lour  luy  (aire  filui  avant  filàt- 

■  fir,  kqr  «nvoya  fon  dh  le  roy  de»  RooiaMW,  en  Suy 

•  mandant  que     il  fcuft  en  point  qu'il  le  peuft  aidier 

•  (car  de  naavei...  bii  eHoil  prUafe  gouie...)  que  luy 

•  an  b  partanna  iiift  alé  buper  avcequa»  li^.  Et  ledit 
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des  Commiiïaircs  à  ce  députés,  noble  honune  Jacerand  de  la  Barge,  Chevalier,  pour 
là  maUbn  appelée  de  La  Pra  au  mandement  de  Malleval,  noble  Hugues  Falaflierj  Da- 
moifeau,  pour  la  maifon  forte  de  Luppé,  nohle  homme  Mcirirc  Cjuillaume  Seigneur 
dcToiirnon,  Chevalier,  pour  Ion  château  du  Colombier  en  Ctiiumbarcz  que  les  pré- 
déccircurs  avoictu  acquis  de  Tachon  de  la  Macra,  Damoilcau,  Roland  de  Pélucins, 
Oamoifeau,  pour  fon  domaine  de  Péludns  6c  Meffire  Ploton  Verd,  Chevalier,  pour  fa 
maUbn  de  Saint  Bonnet  le  ChaAel. 

L'année  1)79  (i),  ce  Duc  revint  encore  en  Forez,  &  y  reçut  en  perlbnne  pluiieuK 


.  duc  de  Bi'urboii  fclioya  l'  ilil  r  V  U  1  m-  1-  s  ^iiiircs,  it 
<  donna  «  fouper  très  graiHleinctit  b  largement ,  y 

•  affembla  k  Ml  «Are  les  damMqui  «IMmi  en  la  ville 

•  kenviron.  •  (Chroniques  de  Saint  Derh.)  Lo  4  janvier, 
jour  de  Tenirée  officielle  de  l'Empereur,  il«?rcorta  le  Roi 
«vee  les  D net  de  Beny,  de  Bourgogne  II  de  Bar  ;  le  Toir, 
«u  grand  (i)U]»r,  il  mangea  h  b  laWe  ro>'ale  •  t  fu 

•  l'affietle  lele  i(ue  il  s'enfuit  :  l'cveqiw  de  Paris  pre- 

•  inier,  le  ro)  k  |iuii  le  nriv  cl<".  Romains,  le  duc  de 

•  loiy,  le  duc  de  Braban,  le  duc  de  Bourgogne,  le 

•  due  de  Bourbon  It  le  due  de  Bar;  b  pourceque  tes 
«  autres  ducs  n'étoient  pas  chevaliers,  meiipiercnt  n 

•  l'autre  table.  >  [IM.)  Au  grattd  dîner,  l«  lende- 
main  •  ne  feoient  pas  les  dues  de  Bourbon,  le  conte 

•  d'Eu,  lo  feigiieur  de  Coucy  &  le  conte  de  Marre  oi;rl, 

•  mais  elUiient  eiitour  le  daulphin ,  toits  en  pies,  pour 

•  Ivf  tenir compaignie  asgaKier de  preSb...  k  fti  (4 U 

•  fin  du  repas)  apporté  le  daulphin  fus  ta  table  en  eflanl 
«  a  deun  (lie.»  entre  &  devuni  l'en)|>ereur  ti  k'  roy  k  k- 

■  tenoit  \c  duc  de  Bourbon.  >  (Ibid  )  Let  épices  furent 
fervies  b  l'Empereur  par  le  Duc  de  Beny,k«u  Roy  par 
le  Duc  de  Bourgogne.  •  Le  duc  de  Breban  Fcrvit  de  vin 

■  l'empereur  fon  frère  &  le  duo  de  linurbon  donna  a 

•  boire  mi  roy.  •  {IM.)  H  fut  enfuiie  un  de  ceux  qui 
portèrent  ii  l*ïinperear  les  eadeaux  que  le  Roi  lui  raifoit 

4.  er.fiii  li  l'.'f-  rTr.-i  i)  fondCfiart,  avec  les  Di"  -  .li-  Perry 
fe  de  Bourgogne.  (Ibii.)  Feu  de  temps  apm  k-  dcpart 
de  l'Empereur,  la  Reine  de  France  Baourat  k  ce  liit  fon 
frerc .  V'  Dur  de  Bourbon,  qui  men,'i  le  deuil.  {Ibid.) 
Au  pi'inteinpi  Cuivant  il  fe  rendît  en  Normandie  fous 
lei  ordica  du  Dai  de  Botirgtigne;  le  aa  avril,  i 
Bayeux,  il  lut  retenu  avec  4  Chevalier;  Padielicrs 
k  14  Ecuyer».  (Ht/1.  des  Grandi  O^citn  de  h  Ccu- 
mmi,t.  t",  p.  JOI.)  Cette  expédition  était  defliMi-e 

è  laire  remettre  antre  les  maint  du  Roi  le*  ville»  du 
Roi  de  Navarre  que  Tes  officiers  rerufoîent  de  rendre. 

Ce  PriiK»-  lui  lih'mi-  nrc  i:n| .,i;;n.  1  •.  l'.irrnei-  FranijOifc, 

mais  en  même  temps  il  looientoit  la  rcfiftance.  Ou  I 

Tratre.l'undefesprineipftuxeoaaplieeSffitpendetemps  | 
après.  Ii'  i  >     il,  l'.ueu  de  ce* macliiiiatiocis,  i.  fa  de[i.;pri- 

tton  renferme  un  document  qui  prouve  de  nouveau  la  ^ 

préGHiee  du  Due  de  Bourbon  k  cette  campagne.  C'Aolt  ^ 

une  lettre  par  laqudie  R  eihortottlea  commandants  des  ' 


pifi 


■ilt-j  )i:ee>  a  fe défendre  vim';ih-iiI  :  il  ir'ur 


•  Le  duc  de  Bourgogne  b  le  duc  de  Buurl>on  gouvernent 
Monfeigneur  (le  Roi  de  Navarre)  k  le  mènent  è  grand* 

f.ijfon  de  gens  d':im'--,  Bic.  n  ' Chrpr::3tJef  i(  ijir.t  Ofnif.) 
Dans  cette  campngne,  Breteuil ,  B<Tnciy  &l  toute»  tes 
place»  occupées  par  les  pariifans  du  Roi  de  Navarre 
furent  prifes  à  l'exception  de  Cherbourg.  Celte  campa* 
gneétoit  i  peine  faite  que  Louis  II  fuivit  l'amWvd'ob- 
ferv  ation  menée  contre  les  Anglois  qui  aflïégeoienl  Saint 
Mato.  Ceux-d  ayant  levé  le  Cége,  A  l'approche  de  l'au- 
tomne, let  François  fe  féparirent  ;  le  Duc  de  Bourbon 

étoit  à  Monlbrilun  dés  le  3  i  feptembre  b  é  Souvigny  le 

)  ofiobiT.  (Mta  9890 ,  titres  cités  plu»  loin.) 
Cette  année,  le  »*  juillet ,  Charles  V  fit  don  au  Duc 

,Ie  Huiirli.  i-i  .le  l.i  •:  li.Mi'l!."!  c  de  .Milly,  fife  dantle Comlr 
deClenrvoiit. (Arcli.  iibt.Bourb.,  n* 

A.  STITtRT. 

(t]  An  iniMS  d'tivril  tj-o.  aux  environs  «le  Fùque», 
Cliarles  V  ayai.l  îail  vciur  auprès  de  lui  le*  principaux 
feudaiaires  du  Duclié  de  Bretagne,  leur  déclara  que  leur 
maître  Jean  de  Monllort  ne  s'étant  pas  préfenté  devant 
ta  Cour  du  Roi  fuivant  ralTignation  qui  lui  en  avoit  été 
faite,  tl  éloit  réfolu  d'envoyer  des  commiflkires  pour 
prendre  en  Ton  nom  pcflerOon  des  terres  du  Due,  k 
Loult  11  fut  défigné  par  le  Roi  pour  être  te  chef  de  fes 
délégués  {Ckrcniquf  df  S.iirit  n(n:<\  C'--\'.i-  mefurc- 
n'eut  aucun  elTet  b  il  fallut  envoyer  en  Bretagne  une 
armée  qui  fit  ^lement  une  campagne  inutile.  Le  tf 

avril,  le  Duc  de  Bcirlmn  Tct  rrVn  n  Ever  ico  homme* 
d'armes  â  1,000  franc»  de  fùlde  par  mini  {Hiji.  dt% 
^ranis  Of.  dê  la  CearmiM,  1. 1',  p.  )ei].  Le  sa  aoOt 
il  éti  '  •  So'ivigny  (Mss.  9890),  mais, peu  de  jours  après, 
le  5&  li.j  métne  moi',  il  fit  montre  au  Mous  avec  6  Clie- 
v.iliers  it  I  ')  r cuyers  {Htjî.dts  gtanhtj^.  delà  Cou  ronne, 
Icc.  cit.).  Il  avoit  pafTé  uœ  bonne  partie  de  l'été  dan» 
fon  Duché,  puifqu'il  reçut  k  Moulins  Du  Guciblin  à  fon 
palTage,  lorfqu'il  allait  en  Languedoc  ou  ce  grand  capi- 
taine mourut  le  I)  juillet  (d'Orronville).  Selon  le  même 
auteur,  Louis  11  éttrit  l'un  des  plus  intimes  amis  du  Cnn- 

i.i:nl  f.      K  fut  lui  principjalement  que  le  Ri  i   l 'inr 
de  tenter  de  l'amener  h  une  réconciliation  A  re|KH|ur  dr 
fa  difgrtee  (IM.). 
Au  moil  de  janvier,  Louis  II  accorda  aux  habitants  de 
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fiefs  Sl  homntages  de  fes  vaiTaux,  &  l'aiTetfUon  de  ladite  douairière  Jeanne  de  Bourbon 

s'augmentant  en  Ton  endroit,  elle  lui  laiiroit  faire  en  Ton  nom  les  principaux  actes 
qu'il  y  avoir  à  faire  en  Fore/ ,  6:  II-  réfolut  enfin  de  lui  céder  tous  les  droits  qu  elle  s'at- 
cribuoit  au  Comté  dudit  pay:>  comme  nous  allons  voir. 

L'autorité  de  ce  Duc  s'affimniflant  de  plus  eit  plus  en  Forez,  &  celle  de  b<fiie 
Comieflê  douairière  Jeanne  de  Bourbon  s'y  aflôibUflànt»  parce  que,  Tolontairemem, 
elle  donnoic  les  mains  à  couc  ce  que  ce  Duc ,  qui  lui  avoît  gagné  le  cœur  par  lès  re^wâs, 
y  faifoit,  ce  Prince  créa,  en  l'année  13S0,  des  Olficiers  nouveaux  audit  pays, <|tti]r 
portèrent  plus  haut  que  jamais  les  intérêts  &  Ibn  autorité,  il  commença  par  celui  de 
BaiUy,  dont  la  démiflion  vobntaire  ayant  été  &ite  entre  lès  mains  par  M*"  Pierre  de 
Lavieu,  Seigneur  d'ilèron.  Chevalier,  duquel  il  a  été  ci-devant  paiîé,  il  en  pourvut 
noble  Denis  de  Beaumoni(l),Damoilèau,&  lui  aflbcia,  pour  le  civil,  pour  prononcer 
\>om  lui  dans  les  jugements  des  procès,  le  très-favant  jurifconlulte  Matthieu  de  Mar- 
lllly ,  [Joycn  de  Montbnlon  (2).  De  forte  qu  il  les  nomma  &  établit  tous  deux  commif- 
faircs  généraux  pour  le  jugement  de  toutes  les  caufes  du  Bailliage  de  Fore^  <Sc  de  Ion 
leflbrt.  Ceil  pourquoi  tant  ledit  Bailly  que  ledit  Doyen  de  Mombrifon  s'intituloient 
de  cette  Ibrcc  au  commencement  des  aéles  &  contrats  pafTés  au  pays  de  Forez  en  ladite 
année  l'^So  :  'Dirniflus  Je  'BeHiTnontc-  Cul/os  "B.iilliviiT  Forenfis  pro  domino  "Duce  'Bor- 
bonenfi  comité  Cl.iromonitnli  &  Fùtenji  0'  -r^farha'^js  Je  -Hfjrliliiijo  Jccanus  •JMoniisbriJonis, 
commijfarii  générales  j'uper  univerjiiaie  caujarum  loiius  Comiiatus  Forcnjis  &  ejus  rejbrd. 

Au  deflfotts  de  ces  deux  CommilTaires  généraux,  il  nomma,  en  la  même  année,  un  Juge 
ordinaire  de  Força  qui  mnoit  &  exerçtût  cette  judicature  fous  tan  nom  &  autorité.  Et 


NiiyeiitH  <lnn»  foo  C<]int«  dp  CIcnnoiii,  uii-'  Tonv  mi- 
niidle  te  Jour  de  U  Chandeleur,  U  le»  deux  joun  fuivanti  , 
(Afch.  Nat.  Souri».,     tf7?  )•  Le  av  roar»,  U  lii  une  | 
fondatioo  ilc  r  iiq  mcITe-.  nnniielle»  à  l'égUrc  de  Hcrico" 
(KMir  la(|u«llf  il  ^iffii^nA  I  ^  iivn-s  loumoi*  (Ihid.,  Bourii., 
n*  40)},  k  te  )  mal  il  iiomn),i  des  cunimirraim  conjoin- 
i«ineiM  avec  ceux  du  Duc  de  Berry,  pour  informer  fur  I 
le*  InnïlM  de  leun  leigneuriet,  le  Duché  d'Auvergne  u  1 
li'Cimili-  ili-  Fi>n-/  {Ibid.  \>.  ij57*i  4)8)- 

Aprvs  la  mort  du  t>àUril  de  Bourtinn,  Loms  II  .ivoit 
nomnté  ton  Lieutenant  en  Bourbonnois  h  m  for^i,  le 
Sire  de  Nony  pour  le  rcmpleeer  en  fuo  «brcnce  jul<|u'à 
la  piemifac  venue  dam  Csf  domaines.  Ce«e  ann<«,  le  - 
32  uri'ji,  il  rot-finiin  l  ettc  iKimin.nioti  .'M>.s.  9890}  du 
iire  de  Nurry,  il  ir.l  rminnlinp  d'Ominvtlie  a  loué  ies 
capacités  admmiilratives,  tout  en  fixant  à  une  date  faullb  | 
fanamicMtion.UkiiaUribuedeaardonnanceaimportanltta  ! 
rur  le  fait  de  \a  juftiee  li  des  finances,  telles  que  llnftitu- 
I1011  d'un  Rpci-veiir  gi-iicral  ijnii|iK-  (>iiir  loii*.  ii*>  duni'iiiîi-s 
du  Duc,  la  conAruâion  du  château  de  MonUuçoii, 
l*èelnqgs  «vmUigMX  de  Cnil  coMra  Cfaitaen  CMmm, 
fecquifltlon  àt  le  icrre  de  Combruilie  -,  c'eft  eull  à  thé-  . 
biletéfciladaunnrdeeepcrformagcqu'il  faitlwiincur  \ 
de  reppeitanent  des  trouUet  qvi  ■raient  Mêlé  dent  : 


kspolTefiMHisduDueenBeauvoiriit  (D'Orr  >iiville,Chap. 
tiii    iiv).  A.  STevtiT. 

(t)  Le  Due  avoit  nommé  Denis  de  leaumont  à  eette 

clifir^ri'  I.'s  j(  msr*  I)t8  f**-  5-;  'M--  r)8():>). 

(3;  Matliifu  de  Marcilly,  «nialific  Liotic  m  ■l.-crets, 
Di'ycridc  Notre-Dame,  fut  iionirm'  Jnpi'  .i;>peetM 

par  Louis  II,  le  11  Juin  i)7>  {Ibid,).  A.  S. 

les  autre*  oiBcien  nomm<*  cette  année  fUnml  :  Pon- 

i'hi>n  Roi'crtet,  Prevot  d'-  Savigni'ij  k.  CrcfTIrr  ili'  la 
CliiUr'lU'inr  d»*  MiintbririHi,  Frnni^iiis  ilii  C-nr^p^  ipu.  le 
1^  j'iiii,  fut  inflilu»'  [lar  les  Geiis  I1  Ctiiiiiilire  des 
Comptes,  Chancelier  ;  maître  Jean  Saudereu  II  Lorrin 
de  Pierrepont,  Capitaine  liChlteMn  de  RodiebMneaux 
)  Je  flrriii-  d'or  tt  SidiRiiii!  du  l'r':i  >irrur  du 
CumU'  dan»  la  Barunnie  de  Malleval  mix  ffage»  de  10 
florins  par  an.  Le  ai  feptcmbre  Louis  II,  étant  à  Moct- 
fairifen,éleMil  PieflwJeandeSeini  Symphorien  le  Châteeu, 
Procureur  en  la  Cour  de  ce  lieu  i  6  francs  de  gages 
annuel--  l'Hl  ;  lii  vi  !■  ii'  i':n-  p'iye*  |  'irlf  Dur  k  j  |i.3r 
la  ComtefTe  di>uainé<«  ^  le  )  oAobre,  é  Souvigny,  U 
notnme  Henri  de  ClievenneB,  Eeuycr,  diMelein  Ik  Ce- 
piutne  de  La  Tour  en  Jarei  U  du  Fty  aux  mtmes  «p- 
pointemenls  que  GuilL  de  •  Sairoers,  naguère  challelain 
dudil  lieu  •  (liMçSyo}.  A.  STtviBT. 
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ce  fût  un  nommé  Robert  de  BonnenU,  auparavant  Procureur  général  de  Forez,  & 
lequel  éioit  du  Coaiêil  commun  qu*avoit  ce  Duc  avec  la  Coroteflê  douairiire.  Ceft 

pourquoi  on  trouve,  en  des  aéles  du  Forez  datés  de  cette  année,  que  ce  nouveau  Juge 
le  qualifient  l^oberius  de  'Bona  Dalle  baccnlaureus  in  legibus  re^enf  judicaiuram  domini 
ducis  Borbûnenfis,  comitis  Claromonienfis  in  fuo  Comitatu  Forenfi.  Et  tout  cela  montre 
que  ce  Duc  changeoit,  comme  il  vouloit,  l  état  politique  du  pays  de  Forez,  &.  en  rcn- 
doit  les  principaux  Officiers  dépendant  de  fa  feule  autorité.  Ec  il  &ut  remarquer,  pour 
ce  qui  eft  du  nouveau  Bailly  de  Fores  qu*il  établit,  qui  fiic  Denb  de  Beaumont,  qu'il 
continua  des*intîtuler  de  ce  finguUer  dne  latin  de  :  Cujios  baiUMa  Porenfis  pro  ionùm 
duce  Iborbonenfiy  jufqu  a  la  donation  univc  rlelk-  de  fi»  biens  que  fît  à  ce  Duc  &  à  fa 
femme,  la  Douairière  Jeanne  de  Bourbon.  Mais  après  qu'elle  eut  fait  cet  ade,  il  If 
qualifia  ablolumcnt  Bailly  de  Forc7  (i),  comme  le*;  autres,  avec  la  qualité  qu  il  prcnoit 
de  Damoileau,  pour  montrer  qu'il  étoit  de  nailiance  noble,  quoique,  pour  n avoir 
levé  bannière  en  guerre,  il  ne  fôt  arrivé  à  rhonneur  &  grade  de  Chevalerie  (2). 

En  la  même  année  1)80,  un  liivant  &  méritant  eccléfiaffique  Foféfien,  natif  de  la 
ville  de  Saint  Haon  en  Roannois,  nommé  Jean  de  Boify,  fut  promu  à  FEvêdié  de 
Mâcon,&  huit  ans  après,  palTa  en  celle  d'Amiens.  Son  frère  Imbert  de  Boify  parvint 
à  l'état  de  premier  Prélîdcnt  au  Parlement  de  Pans,  Ôc  l'un  <5c  l'autre  furent  ceux  qui 
commencèrent  la  bâtifTe  du  château  de  leur  nom  ;ippe[e  de  Hoilv  en  Roannois,  lequel 
cnluite  l  lilullre  Mailon  de  Gouflier,  qui  en  ht  l  acquiluion,  rccditia  en  ia  magnifique 
manière  qu'il  pannt  encore  maintenant  (3). 


(1)  Le  3 ;  avril  i  jSs,  Jeanne  nomnw  Denii  de  Beau- 
mj:it  Cardi-  de  fuii  Bailliage  de  Forez  (l.  i",  p.  4'>8, 
II.  1).  Jean  frenier  avoii  été  iiiftitué  fou*  le  même  Utre 
de  Garde  du  BaOliai^,  le  néaranoini,  il  cA  qualiiSé  de 
Bailli  dans  îles  afle>  r!''  ij?".  Jac  de  Beaumonl 

eii  ijSa  k  138)  refut  indifTiTentmeoi  la  qualité  deBaili 
ou  de  Garde  du  BaUliage  (Mm.  9S90}.  A.  STivtaT. 

(j)  Ftre  Chevalier  ne  confoioit  pas  le  droit  de  lr\.  r 
banniei'e  ;  celle  prérogative  apparienoil  cxrUi(ivemij:ii  a 
quehyie» genlilshomiim^f>llt  le  rang  deCtiCva:icrB  Eaii- 
nereu,  landi»  que  Ici  iiilic»ap|)elé» Chevaliers  Bachelien 
faHbieiu  porter  davmt  eux  de  petits  étendards  i  une 
pointe,  appelés  pennona,  Il  différents  de  la  bannière  cjni 
élaitcarrée.  CeiledillinAkinéloitordinairemcnt  attachée 
i  la  terre,  It  il  éioit  tMa  rare  qu'un  ChevsKer  Bachelier 

fût  élex»'  a  «elic  dj^nilc;  il  falloit  alors  tjuM  jultifiàt 

d'une  fortune  (ulBCante.  Quand  Jean  Cbandos,  après 
•voir  longtemps  oommandé,  qaDiqiw  tlmple  Bachelier, 

ilemniida  .m  l'rincc  de  CaMcs  la  faveur  de  lever  bannière 
il  lui  dit  :  •  Dieu  merci,  j'ai  bien  de  quoi  en  terre  k  en 
héritage  pour  tenir  allai,  sinfi  cMiune  appartient  â  ce.  ■ 
On  trouve  même  dans  les  anciennes  compilaiions  de* 
Kléraiil»  des  règle»  qui  fi»ent  u  un  chiffre  deienninc  ic 
MNnbM  d'iKimmt- s  d'armes  qiie  le  Banneret  devait  piNi- 
vdir  maner  fotu  lui,  mais  il  ne  faut  pas  adopter  aweup 


glément  ces  princifus  qji  i  Vnit  guère  exifte  qu'a  l'éiai 
detiléories.  A.  STFYtur 

(])  Au  mois  de  janvier  i]8o,  Louis  U  étant  à  Moni- 
luçon  promu|gua,É  larequéledcsbabitantsdeceheu,de 

ceux  do  Moulin»  U.  d'autres  ville*  qui  fe  plaiL'i lu  erit  du 

monopole  de  la  coalition  des  bouchers,  udc  ordon- 
nance par  laquelle  il  étoit  établi  que  nul  ne  fcroit  boucher 

((d'il  ti'eùt  eio  tu  j  real.iL'li-'  :rirtilué  par  le  Châlelam 
oflifte  de  deux  bourgeois  te  de  deux  bouchers,  qu'il 
n'ait  prêté  ferment  d'obferver  les  riglemcnlt  primitif» 
du  métier,  &  a  charge  de  la  taxe  anciennement  payée 
au  Seigiu'ui' ,  en  fécond  lieu,  qu'il  feroit  inllitué  deux 
b'AiclK-rs  chargé»  de  vifiter  <  aflin  que  l'en  ne  lue,  ne 
i>  mette  char  en  vente  qui  ne  foii  imniie,  Gaine  U  foufii- 

•  fant,  Si,  pour  oftertoutesdoubtes,aueunnepourra... 
»  tuer  belle  oumaiile  que,  preniiieiemeni,  il  ne  l'nii 

•  amenée  en  lieu  publique  U  que  elle  ait  cité  trouvée 

•  vive,  fayne,  buvant  mettant,  fc  «ifitée  par  les  dii 
«  Je. IX  •  jun  /  n  fr-us  [■eiuf.'  d';utiende  •  Si.  fer» 
m  U  ch&r  coi..iûjiie«  a  ni^it»  b  donnée  pour  Dieu.  •  Enfin, 
il  «ft  «Mdonné  que  les  bouchers  «  vendent  cnicnibie 

•  en  eftaux  qui  leur  feront  ordenez  en  patant  le*  droir 

•  d'eftaux...  4c  pourruil  le»  du  bouciner»  tuer  leurs 

•  ehan  en  ces  dtâet  villes  en  la  manière  qu'ils  ont 
■  Hcouftumé.  porvu  oe  que  U  feront  tenus  de  tenir 
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L'année  i )8i,  Eiémior  Dame  de  VUla»  en  Breffi»,  fe  piéfenta  par  devant  le  lieute- 
nant de  ce  Duc  en  Foies  pour  lui  rendie  le  fief  de  la  Seigneurie  de  Miribel  audit  pajrs, 
fuîvant  l'échûtc  qui  lui  en  arriva,  marquée  au  Livre  précédent,  au  Chapirre  iv*  (i). 

Lannée  i  ^82,  la  vieille  ComtclTe  douairière  de  Forez,  Jeanne  de  Bourbon,  exécuca 
en  âiveur  de  la  DuchefTe  Anne  Dauphinc,  fa  peàce  fiUc  &  femme  de  ce  Duc  même, 
Ton  propre  neveu  &  Ton  gendre,  le  deflêîn  que  l'aflëélion  maternelle  lui  avoit  défa 
dès  longtemps  infpiré,  de  leur  remettre  tous  les  droits  qu'elle  avoir  au  Comté  de  Forez, 
St  généralemem  tout  lès  biens  (2).  Car,  par  un  acle  authentique,  daté  du  19*  février  de 


•  iifll>>i  l«f  diâin  lxi>>ci.ui><->  ^  |>^«c<>(  c»i  il»  tueruiil  • 
(Arcii.  Nat.,  P.  i])?',  n*  )fSJ.  Le  a6  man,  ke  Duc 
éioit  a  Pari*  (Mw.  9Si)o)  ;  au  rmrit  d«  Jdllel,  il  èloit  de 

f»'i'>ii!  t  Mi-iillirifiui  '/5ri.'  Il  I  r,  lu  ltit  lia  acccnl  ûV''i 
Giiicliaril  l>au(>hln  au  lujrt  du  lo  re  giteurie  u>-  ta  [i  ru- 
(Arcli,  Nai.  Bouib.,  n'  Il  o&roya  vers  l>'  iiK^tm- 
tcin|>Sf  aus  bourgeois  b  habitant»  de  la  viBe  de  BulTy, 
en  «nnfidéralion  de  c«  que  •  ladîl«  viHe  IMt  moult 

»  tii"  11-  iiH-  Ai.  affife  Tif  ^raiil  rlu-inm,  »  ilî-ux  fuirc^  aii- 
iiiirtU;»  •  l'uiie  le  j<M)r  ilt-  ia  îaml  Ciif  k  l'aulrc  Ir  juur 
«  de  h  Saint  Clar.  >  (Mss.  9<i>o).  M  Te  rendit  enfuile 
à  l'araié»  rtente  è  Troye*  \»r  le  Duc  de  Boui^ogM  pour 
tenir  téte  au  Comte  de  Bucliingham  qui  nvoit  M  «mayé 
'•n  (tiiiut,  ii  il  |-nl  (mrl  au  i.-oinbat  Uw:  .1  i\  vtr-  de 
cetu-  «lite.  •  Lh  etiMl  le  duc  de  Lurniiiic  m  1>uimk;  ur- 

•  dunnance;  auffi  eioicnl  le  Dre  de  Couey,  le  due  de 

•  BourbiMi  b  lotM  in  autres,  ta  ot...  feile* mainte*  ap> 
|»rtif«  d'rti  inc^,  ilfs  morts,  de*  blelTés  It  des  firis  • 
(FnxiTnri;.  li-s  AnpiL.i»  ayant  d*camp*  dr  I.j,  l'arme* 
Françoife  les  fuivii  dant  leur  mouvement.  Mai»,  fur  ce» 
eiMrefaiiat,  le  Uni  te  fentani  mourir  •  manda  fet  tnris 

►  firTï'-i  (•».  f|ijrU  il  ."isoif  prc  L^iinir  fi;'r!Ci*^  l»-  tïije  tir 
Bprr),  le  duc  île  Bourgogii*-  tu  «■  lu'  di'  EiHirticin,  Il 

•  laifTa  fou  fécond  Irere  le  dur  d  Anjou  pour  tant  qu'il 

•  ht  fenloit  c»jnviiif<nit  »  'Fn>ilT;iii},  qui  accffrc  trijti 
mmtd  ...  rrf/tfj  Aifuium.)  l'jnjîus  rfiientni  {Chronique 
du  RcrfifiVux  df  Saint  Denti,  (i.il  iir.'  M.  B.  'ki^nici  : 
"Documinti  inudin  Jur  l'Hijhirt  dt  Frjrxt).  •  fl  dit  le 

•  rai  aux  (rois  àeSiva  dits  :  Mes  Immus  frire*,...  je  voia 

•  raeamiiMndekrciiclMrgeCh8rleama«ifitt...lfcleooi»' 

•  Mllet  en  ttXB  fe»  alffi>irp$,  Inyaument,  car  toute  ma 

•  lianOe  fiM  v\\  vous  •  (FroilTarl).  Mais  <i  [■.m.'  Ii-  Roi 
lU  il  mort  que  le  Duc  d' Anjou  arriva  lui  m^ne,  u  récla- 
ma potir  lui  feid  touie  l'auiofiié.  Il  kmmém  partit 
paniii  k»  g<n»  de  guem  comme  dm  le  Parlement. 
On  en  vint  k  un  accomd  par  lequel,  entre  autres,  le  titre 
de  Régpiit  rtant  donné  au  Duc  d'Anjou ,  1rs  Duc*  de 
Bourgogne  li  de  Bourion  lurent  cxcUifivcment  chaigé» 
de  réduoalioo  du  Jeune  Koi  de  fan  frère,  le  premier 
foin  dt> Prince»  fkll  de  héler,  (Uivani  le  défir  du  fni  Roi. 
le  eourotmement  de  fo«  fil*  qui  fe  fit  le  4  novembre  a 
Kheima  •  m'i  il  ot  gmd  chmillerie    moult  belle  C^, 


'  U.  apr>'&  i  uiinioii  du  facre,  fut  le  roy  atr»  a  fa  haulte 
j  <  table  d'honneur  U  lui  bailla  le  duc  de  Bourbon  (qui 
!  '  elloil  pair  li  ehambrier  de  France)  trois  de  fes  eheva» 

li.T-....  i!i  iif  r  1:'  oftoit  11  d<-i!ri'  k  l'uiitr'-    •  f-Tifl^r»'. 

.  tÊ.  k-  iKTî  dL-ri  icri-  fou  <i^<•^■  u  un  elcuycr  aux  ji.rd». 

.  Quand  \v  i")  i  Himi  afli»,  il  tcnoil  le»  pietbaugiion 
1  de  l'efcuyer.  ■  (D'Orronville). 
I     Le  16  mai»  de  cette  ann<e,  Loui»  Il  Mant  è  Paria  avoit 

iiuiiiine  Pii'irf  ViTi  iii,  ln'i-iiCii'  l'ii  liiis  ^  Chanuiitc  d»* 
Cliartrcs,  s  la  charge  de  Juge  ordinaire  de  la  CiMir  de 

!  Furai  (Mm.  9S90),  It,  au  moi»  de  juillet,  t  Souvigny,  il 
reUwt  Jean  de»  Rue»    Tbevenin  d'EntmigucapourCon- 

I  feiller»  It  Auditeurs  en  fa  Chambre  de»  Compte»  t  Mont- 

l'nfiin,  .nu  f;.im-»  aiiii'.if'.s  ilr  ja  f;ane»       6  felient  île 

Ifeigle chacun.  Le  19  février,  Jean  Bernard,  Sergent, ayant 
été  nommé  par  lettre»  du  Seigneur  de  Norry,  PrévAlde 
I  ChAtelu»  tL  Fontaneys,  donne  pour  fe*  caution*  noble 
I  Seigneur  Raynaud  de Vfttigph«.Chevalier,knoblc  Lynier 
de  Vcmas,  a  Bourg  Arperit-nl,  |>rèfcnts  Mathieu  Borhier. 

,  Sergent  d'arme»,  Guillaume  Bochard,  Ecuyer,  M.  {fhii.) 
i  Le  f  mai,  Simon  de  Murica  liit  nommé  Sergent  général 

|.nr  llfr  it  i(r-  Fi-ni-tnoiil ,  <|u,ilitM-  dr  Hurde  ilu  Br.il!inec, 
utj  Rt-gcnt  <lu  Bailliage  du  fure/.  Au  iu<i:s  d  aniii,  Nicvia* 
'  (utinfiituêPrévdtk  ReceveurdeMalkval  «^J'-aiiMichelel 
de  Virieu,  fut  Prévdl,  Receveur  tt  Greffier  de  Virieu  It 
Chavanay,  nommé  par  le*  Cen»  des  Compte*  {thii.). 

A .  S  j  I Y  r  »  T . 

(t)  Fn  I {81,  comme  <■  la  fin  de  l'ntinee  1  )8o,  Louis  II 
!  dut  Atre  abforfaé  par  les  albire*  gém^ralcs  du  goovct^ 
•  neraent  que  la  cupidité  «irambilion  de»  Duc»  d'AiipHi 
'     de  lerryrendoient  fi  difficiles.  Nous  avon»  cité  un  aéle 

lut  (jui  mixitr.'  i|ii'il  <  l.jii  ,1  Pons  le  1"  mari'  de  cetif 
anné<>;  le  12  juillet,  ^tanl  «  Montbnfun,  il  remit  a  un 

I  Ocre  de  la  Chambre  dtt  Compte»,  nomm4  Hugues 
Meye,  la  moitied'um"  renie  l'tl  lui  devint  Utr  une  grange 
({iii  avoit  ^é  bnilée  par  les  An^iois,  mais  à  charge  par 
le  pr<ITelTi'ur,  do  rebAtir  cette  grange  <i  de  la  remettra 
en  valeur  (Ml*.  9B90}.  A.  STCYiaT. 

I  (a)  Le  premier  ade  de  donation  eft  daté  du  9  lïNrier 
I  }8a  (N.  S.)  Un  des  articles  de  cette  donation  ftipuloit 
<|u'au  cas  où  le  Duc  fe  la  DuclieHe  motirrotent  fans  en- 

'  fan»,  le  Comté  iwieiidpuil  >  Jeanne  de  SouriiuM.  ioui»  II, 
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ladite  année,  elle  fit  donation  entre  vià,  pure,  fimpie  &  irrévocable  à  (âdîie  fiUe  Anne 

Dauphine  &  à  ce  bon  Duc,  (on  mari,  ou  au  furvivant  d'eux,  de  tous  les  droits  qu'elle 
prétendoit  au  pays  &  Comté  de  Forez,  tant  par  la  fuccefllon  de  Jean,  dernier  Comte 
dé  Forez,  fon  fils,  que  par  lechute  des  légitimes  de  les  mitres  enfants  «S:  par  les  conlh- 
tutions  dotales  à  elle  faites  en  fon  mariage,  &  de  fes  autres  biens  univerlellement, 
fous  les  réfeivcs  d'un  encrccicn  fortable  à  la  condition,  ainiî  qu'on  peut  voir  au  Cha- 
pitre Lxxvii"  du  Livre  précédent.  De  Ibrtc  qu'après  oet  aâe  important,  nom  confia 
déferons  ce  Duc  comme  unique  8c  paifible  en  k  poflèffion  du  Comté  de  Forez,  & 
continuerons  au  Chapitre  qui  fuit  la  dercripcion  de  fa  vie,  dcpui^  le  trait  de  généreulè 
piété  qu'il  fit  paroîtrc  en  délivrant  la  PrincelTe  fa  mère  des  mains  des  Anglois,  jufques 
à  celui  de  la  picufc  gcnérofité  qu'il  montra  au  voyage  &  armement  qu'il  fit  contre  les 
Sarrafins  en  Barbarie  qu  il  voulut  aller  guerroyer  à  l'exemple  du  Roi  Saint  Louis.  Et 
même,  en  ladite  année  1 382,  il  entreprit  un  autre  voyage  contre  les  Maures  Infidèles 
qui  s'étoient  jetés  au  Royaume  de  Grenade  en  Efpagne.  Mais  il  fiit  contraint  den 
revenir  U  même  année  pour  les  befeins  qu'eut  de  lui  le  Roi  Charles  V.  Et  on  trouve 
en  des  vieux  regiflres  que  les  principales  pnmfions  qu'il  fît  pour  cette  première  guerre 
fiûnte,  tant  en  lard  qu'en  fromage,  vinrent  du  pays  de  Forez  (i). 


dëégm,  lu  moiade  juiUel,detcoiBmilhirM  pour  prendre 

|)o!T<»ninn  du  Forcî.  A.  STfVtKT. 

(1)  La  S\uTv  Ce  trunipe  pour  la  date  du  premier  vuyuge 
d'Efpagne,  qui  doit  Un  fixé,  comme  nous  l'avons  dit,  k 
l'année  1)76.  Nous  ne  f«von»  n  qtirlle  expédition  éloient 
deftintes  cti  pravïfions,  n'ayatii  pos  eu  Tous  les  yeux  les 
rcRifIr'-s  ou  elle*  »»loipnt  énmn<>rM;  il  doit  y  nM'ir  n  i'" 
erreur  de  notre  annalifte  qui  a,  fans  doute,  ainpiiAé  une 
note  vague  It  îneompKte. 

L.'  Du.-  de  pnirrV'Oii  [1  ifTi  lii  [lins  grande  partir  de 
l'année  4  Pai  i»  ou  le  letenuit  fa  charge  de  Gouverneur 
du  Roi.  le  f  janvier,  il        ou  grand  confeil  où  hA  m» 

fn  dililipration  \r  projet  <|ue  le  Duc  d'A'voii  rioiimiri'it 
d'aller  en  Italie  au  fecours  de  Jeanne  de  Naples,  qui 
l'avait  nanmé  fon  héritier  {Joanuit  manulbrit  de  Jean 
le  F^vre,  Fv^f^iie  de  Chartres,  Chancelier  du  Duc 
d'Anjou,  Bibl.  Nul.  Tonds  Colbert,  M*»,  fr.,  n"  ^01  î). 
toins  .l'Airi  n,  trois  jours  apré>,  >  .^la  au  bois  (t  en  la 
>  Tounielle,  ^l'encollé  la  chambre  de  conleil  <t  de  la 
"  cour,  paria  à  part  au  roy,  à  Monfleur  de  Bourgogne, 
Mmifieur  de  B^  nirhcn  u  le  chnncelier  •  k  fit  ferineiit 
d'entreprendre  cette  expédition  {llnd.).  Au  mois  de  juin, 
louis  II  étoit  en  Forex,  k  Menâ>rilbn,  «t  le  7  juillet,  à 
S.nnl  H»<io  {Ms».  0890) •  Le  10  Ceptenibre,  «le  retour  u 
Parts,  il  palToit  un  aâc  a  Vinccniies  (i&iV.j.  Peu  de  lem|» 
après,  la  guerre  contre  les  Flamands  hk  réfbkie.  Le  Roi 
écrivit  à  tmi'  Tes  vofTiux  »  !^  ^'«ppareillerent  &  fe  dopar- 
•  tirent  le*  lointains  d'Auvergne...  de  Bourbonnois,  de 
«  Forex,  de  Bourgogne,  «tc.  •  (Froilibrt},  u  Te  reiKlireut  a 
Arraa,  lieu  du  rendex-vout  de  l'année.  Louis  s'y  rendit 


I  accompagné  de  4  Chevalien  Banncreta,  )S  Chevalicn 

Bachelier»,  i84écuyersSi  j  Archcr«.  'Hiji.  des  Grjnrf» 
I  Off.  de  la  Couronnt,  t.  1".  p.  10)).  Ce  fut  d;iiiv  cette 
[  catnf>agne  que  fe  livrn  I.h  bataille  do  Rijrel>ct(j.  Le  Duc 
1  de  Bourbon  commartdoit  l'aile  droite  {Chroni^t  du 
'  Retigieax  it  Saint  Dtnh)  qui  envHoppa  les  nantands 
décida  du  gain  de  I.1  ji>iiniév.  t  Et  y  fit  le  duc  dc 
^  '  Bourbon  merveille»  d'armes}  d'une  hatBheqifiltenoil, 
I   •  il  frappoft  A  dextre  U  feneftre  fur  Flamens  It  ee  qu'il 

1    in""--!  !;!!  j  1  II''  f<>  r  •"jf!  ri  !i'\i-,  ,     i.int  fo  plunf^ea  e^lrr 
Flamant  It;  vuillaiil  prince, qu'il  en  fut  rue  parterre  k 

■  UelTé,  mais  tell  Ait  Iteeuru...  li  IViA  relevé  le  bon  due 

I  par  Ir  ('cur  de  Cliflrtelnior.iiit  fi  ^'■^^r>ill(•,  deretlief 

<  plu»  licrcment  fe  remiil  en  la  bataille...  Et  lut  cuin- 

■  mune  retioaimée  que  par  le  duc  de  Bourbon  u  le 
>  fire  de  Coiicy,  à  l'ayde  de  leurs  gens,  la  bataille  fut 

1   «  gaignée  contre  Flamansp<Hir  ce  qu'ils  aviiienteiirhaffei 
I  •  hardiment  par  derrière  *  (D'Ornjiiville).  Apre^  avoir 
remporté  eette  viâoire  U  occupé  pUtfieun  places, 
l'armée  Ait  en  partie  lioencîée.  On  renvoya  dani  leurs 

I foyers  ceux  qui  elmeiit  venus  ■  des  lointaines  marchts 
•  d'Auvergne,  de  Dauphiné,  de  Savoie  It  de  Bourgogne.» 
(Froifliirt).  le  refte  prit  fea  quartiers  d'hiver  i  Toumay 

j    oii  L'i'i's  II  Iisr.i   r  .,  In  C'jurriuie  il'Or  n  '  Ih'd.  .  U 
y  demeura  jufqu'aux  premiers  jour»  de  l'année  fuivantc. 
Lerjuillel  t)B9,k  Saint  Haen,  Louis  U,  en  confidéra- 

tion  des  fervices  q'ie  Im  iivi.it  renrl  i':  CiTm.in  Micbaillc^ 

IEcuycr,  le  nomma  Capitaïue  n  G;irde  du  CliÂteau  du 
Fiajr,  auK  gages  de  jo  francs  d'or,  par  an,  k,  le  so  lèp- 
tembre,  par  lettres  datées  du  bois  de  Vincennes,  tout  ei> 
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CHAPITRE  VII. 


Suite  de  la  vie  du  bon  Duc  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Fiuei.  depuis 
quil  délivra  la  Princejfe  fa  mère  des  mains  des  /Anglais  jnfques  à 
ce  qu  il  allât  en  Barbarie  contre  les  Sarrajins. 


ANNEE  quelques  troupes  d'Anglois  fâchant  ce  Duc  abfcnt  de 

Bourbonnois,  fc  (ainrcnt  du  château  de  Bcllepcrchc  fur  Allier  audit  pays, 
où  étoit  la  Ducheflc  douairière  Ifabcllc  de  Valois  fa  mcrc,  laquelle  par  le 
moyen  de  cette  invafion  fut  leur  prifonnière  (ij.  Mai»  aulfitot  ceux  de  Forez  &  de 


rippalMtt  cette  précMenle  CHMitrathm,  il  y  ajiNiUi  les 

f»naions  dp  Cspiuine  (t  Chàtetain  du  lieu  du  F«y  (HlC. 

'>89o).  laChronique de d'Orronv tllc  mwitionne  à dwerfe» 
r.-]inr<-~  i  e  ^••u'.ill.ômmo  furmi  cci;x  -{ui  k-  diftiiiguérf  ni 
dans  la  campognc  de  FlsiidrM,  U,  aillcun,  FroilTart  rap- 
|ione  le  fait  d'armes  d'un  Ecuyer  François  nommé,  félon 
lui,  Gauvakl  Mi<-»ire,  qui  fr  nptidil  «ii  c«mp  Aupl'ils,  b 
jottta  è  f«f  émoulu  devant  lo  Comic  do  Biickm^li.iiii,  k- 
jo  fcplembrc  l)8o,  mai^  :\  le  «In  >'!"•  Af  lu  Bemicc  «l 
iMMi  du  Bourbonnoit,  ou  de»  autm  états  du  Duc.  Celte 
m<m«  aimée  ijta,  M«tl)feu,  IRt  de  Pierre  Freirier,  hit 

miiiimr  PrrVi'iI  il<'  Feiirs;  Jpnii.  (îls  Je  Mfltliicii  Je  Cuifcl, 
Prfvi'ptdc  Cliitcljs  U  Fijia.iii<-)>,  «i  Hurf'ii;*  lii-  Fi'!iriei, 
ilu  iil.in.lriiU'iil  cli>  Norornio.  <)(i:  avoil  rnirniiL' Gref- 
fier de»  Cbltelleniet  (le  Saint  Juft  en  Chevakl  li  Saint 
Maurice,  prêUi  le  Terment  par  vn  aAe  rédigé  par  lui* 
m.'mi?  -  Bgc  Hugcdt  F l'.'i Vc.  (Ibtd.'j.  FVrrrdi-mrmTil, 
K'an  l*"piuoï,  d*-  S^'^nï  Mrnf>iix  fii  &<turlKjiiiii>i>,  avoil  vUt 
.-l.dili  Pri'Vi.l  de  Saint  Juft  eu  Clirvalcl,  k  Barthéicmy 
du  Fraygne,  Prévât  du  Vcrdier  It  du  Vernet. 
Vcn  la  fin  du  moi*  d'aoAt  tt  au  commenceinent  de 

(pptriiibre,  il  fu'  prin  cdi-  par  le  Badii.  Uciiis  de  Beiu- 
muiit,  j  un  rei  iiuvelfeiiH-ul  gt-ut-ral  de*  Sergent»  du 
Comtv.  Hugui-s  l'IalTede  Noirétable,  Barllldcny  Ftotral 
de  VUrclop,  Pierre  Puygii^ut  furent  nommé»  à  cetia 
e|x>i|u<-  St-r^eKt-i  généraux,  >c  Etienne  KufRetnfut  revêtu 

de  la  itiénie  fonction  pour  le?    terre*  d''.ii!ri'  Lcnre  ; 

ican  Du  Boii  de  Noirétable  fut  établi  Sergent  de  la 
Chtiellenie  de  Cenrièm,  Martlidemy  IBstilter,  du 
Vttmet,  Sergent  de  Chavanay  êi  Malleval;  Guillemel 

MartitHMi,  Jean  Roux,  Peronind«  Intoubi^rfjJeanUrdal, 
Serj^ciits  de  la  Ch/ite|leiiie  deCerMero*,Tli"ni^'- V.iiilort, 
Jean  Franfoi»,  Jean  Cotin,  Bonnet  Pellipier,  Huiguv* 
Sage  Jean  PMiUaa  de  la  Châiellenie  de  Saint  Gclmier, 
Il  Bafthëletny  Piiiey,»i  J««n  Burricon,  alitit  «Je  la  Forge, 
aufl)  Sergents.  Lnlin  les  Cens  des  Comptes  nonunèrenl 
Mathieu  d'Arlicnt...  Fcmfit,  leqtiH  detraitfiittSiM  mtnfit 


'  fiare  JtmA  «fai  Meiilcailri/MMM,  ae  rmirr  fueltcf 
I  «mmiji»*  /af  rir,  tw^  Jki  agkii,  ut  ajûtnt  laminai 
!  (aîAVai (Kii.).  A.  SittraT. 

(11  t.T  Mure  le  iri.inp^-  do  i  i  ans  pimr  In  date  ùi-  eet 
'.  i-vcnemenl  i  luius  avo<»de)a  étudié  cette  queflioti.  D'ail- 
'  Ictir»  la  Duchalfe  ilauairîère  ne  peut  avoir  été  faite  pri- 
I  fonnièreen  ■  j8j,  piiirqne  elle  fut  <leli\ii-e  en  i  Au 
moment  ménie  tni  iiotre  a^leur  fuppvjfe  (jin;  Louii  11 
erjmnieiifii  t  \f  (iete  lie  fielîc|i«TCbe ,  cXl-a-dire  au 
■  convncnccment  de  l'ajincc  i  )  >} ,  il  revenoil  a  Pari»  avec 
I  l'armée  Françoife  vlAorieuCe.  Selon  d'Ornmville,  H  fut 

'  iiarpo  d'i,  cnlrrr  le  premier  •  piiiirre  i|ii'il  efti>it  ,niné 
*  de  eeiix  lie  In  v  ile,  i  ear  l'eiitourape  <Jn  Hui  -  ii  veit 
(lUX  mauvaife*  difpollti  iir  di  •.  !iiir-il.'iiil>(|iii  eloii  n:  \eiii« 

Ien  arme*  au  devant  de  Charles  VI.  •  li  entra  le  duc  A 
«  avant  Rarde,  a  belle  bataille  li  en  arrierv  garde;  le 

^  'jiitro  er.vnya  !<- due  eenaiiit*  i^en?        1-^    rirreTii  rs 
de  lu  villcj  p«n|Uiiy  il  n'y  eut       ni   I -ilK  iiit'I'i-  ■<< 

-    les   hi>nOe>  gens  «'.l^l  nxuillirerl    ilev.-|ul    le   diu  t'i- 

I  <  Bourbon  comme  devant  Dieu,  de  <juuy  il  avoit  grand 
<  pitié.  Ainfi  t'en  retourna  le  duc  de  Bourbon  devers  le 

'  foy  &.  'iiiy  d\i\  -  !Mre.  entrez  dans  Pans  \.,(lri'  l  mme 
'  ville,  quand  il  v<n<»  plaira,  car  ou  \><t:s  y  \erra  vt'luii- 
'   •  lien,     a'il  y  a  dis  ou  dame  qui  a^eni  nuil  fm^.Ut 
I  «  autre»  n'en  peuvent  mail  •  {Hi/leirt  it  la  vie...  de 
I  Loaij  //,  chap.  ivii). 

le  2  niin,  le  D<ii'  de  Bi  iirtxrii  Te  in  li  .-it  .i  L.i.i  i 

oliMl  arrivé  peu  après  le  Duc  iW  Ëvurgugne,  A  relie 
oocalfa»,h»Canfeilef»daaile  lui  donnèrent  34  torche*. 
«4  livres  de  confiture»,  b  f  ânée»  fc  1  {  «quarterons  de 
vin;  la  valeur  de  ces  cadeaiix  nuMiInîi  à  td  francç  4c 
4  gros  |i.:iur  le<  to^^^Ées.  ij  j  pros  la  livre,  L.  les  e.  .11 

Ifiture»,  a  s  gro»  la  livre,  b  pour  le  vin,  â  10  tlorins  b 
10  ipw,  fait  a  florin»  l'Anée  (Ealralt  de>  Archive»  muni» 
j    cipales  de  lyon  ;  ronimunique  |>ar  M  V.  de  Valous). 

Le  18  du  même  mois,  fur  le  rappi^rt  du  Bailli  qui 
I  alieila  i|u1l  n'y  avait  point  de  marché  atm  environ»  de 
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BeaujoloU  fe  joignirent  avec  ceux  de  Boorbonnois,  comme  porte  Tancienne  Chro- 
nique c{o  ce  Duc, âcpUlfieurs Chevaliers,  Ecuyers  &  gens  d'armes  defdîttpaytfauiïi  h\cn 

que  de  celui  d  Auvergne,  fe  rendirent  en  la  ville  de  Moulins,  ainfi  que  rapporte  I  roil 
tart,  pour  prendre  les  ordres  de  ce  bon  Duc  qui  y  ctoit  de  retour  &  le  lervir  en  une 
occafîon  qui  lut  éeoit  fi  lènfible.  Et  en  effet,  l'a  Chronique  nmoigne  que  tous  ceux 
iefdits  pays  qui  étoient  alfês  à  ton  fecours  k  réjouirent  Ibrt  quand  ib  bn  curent  oiu 
dire  qu'il  ne  fc  bougeroit  point  du  fiége  de  Belleperche  qu'il  n'eût  délivré  ta  DuchelTe 
(à  mère  des  mains  des  Anglois  qui  s'y  étoicnt  jetés,  aulfi  bien  que  dars  les  environs. 
Ils  pourfuivircnt  quelques-uns  d'eux,  qui  avoicnt  pris  la  fuite  du  coté  du  LimuuHn  £c 
y  avoient  emmené  la  bonne  Duchefle,  laquelle  ils  durèrent  heuteulêment  de  leurs 
mains.  Et  pour  les  autres  qui  s'étoient  dilperfés  par  le  Bourbonnois,  les  gentilshommes 
dudit  pays  alTtftés  de  ceux  de  Forez  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Sanccrre,  en  virent 
bientôt  la  fin,  car  la  forte  neige  qu  i!  faifoit  alors  les  avant  beaucoup  arrêtés  en  leur 
lîiite,  ils  turent  aifémenc  rencontrés  par  cette  noblelîc  qui  les  pouila  julques  dans  la 
ville  de  Monduçon,  près  de  laquelle  St  dans  un  village  voifin,  le  principal  des  cbe6 
de  ces  Anglois  appelé  David  Hallegrave  s*étant  cantonné  &  mis  en  éiac  de  6ire  ré- 
fiftancc,  il  y  fut  attaqué,  défait  &  taillé  en  pièces  avec  tous  fcs  gens. 

En  cette  même  année  1383,  l'Abbaye  &  chcfdOrdre  de  Cluny,ciit  pour  trente- 
huitième  Abbé  &  Général,  &  fécond  qui  porta  le  nom  de  Jean,  un  liluflre  Forélicn, 
Reltgieuz  BénédiéKn,  ({ui,  avant  de  paJIêr  à  cette  dignité,  écrat  Abbé  de  Monflier 
Ramey  près  de  Troyes  en  Champagne,  à  favoir  Jean  de  Coufan,  fécond  fils  de 
Hugues,  Seigneur  de  Coufan  en  Fore?.,  de  la  Maifon  de  Damas,  &  d  Alu  >  La 
Perrière.  En  cette  même  année,  M''  Pierre  Du  Thil,  Chevilicr,  Seit^neur  de  S  iim  Burry. 
rendu  a  ce  Duc,  comme  Comte  de  Forez,  le  fief  des  châteaux  de  Julicu  à:  de  C  rc- 


L'année  1 384,  ce  Duc  envoya  en  Efpagne  Jean,  Sire  de  Châteaumorand  &  le  Sire 

de  Blotà  la  tête  de  quatre  cents  hommes  d'armes  qu'ils  avoient  levés  par  fcs  ordres  en 
Bourbnnnois  &  Forez,  pour  grolîîr  le  fecours  que  le  Roi  Charles  VI,  alors  régnant, 
neveu  de  ce  Duc,  fournilloit  au  Roi  d  kfpagne  contre  les  Portugois,  lefquels  avoient 

Buiy,  finon  i  4  llcuet  de  dilUnee,  il  en  inftilua  un  qui  ;  P«nd>M  Ton  MemXt  hs  nomimlîom  avoicM  bKw 

fe  lenolt  dsiit  cette  ville  tous  les  lundi»  {Mm.  9S90).  '  parle  Bailly.  Pierre  du  V<>r<K'y,  du  mandemnn  de  Ché- 

Lotito  II  prit  part  enfuit»?  d  In  campagtie  de  Flandre»  teltrt,  Baiihétcmy  Municr  b  Jean  RuRÏimu  rnre«l  itinilué» 

eDtroprife  |>fndarit  l'automiif ,  coiiltv  |h>  .Vnj-iiji^  >j'ii  SiMpcnt^  n.'niT.n:»;  Jimii  CIjaljM 'n.  t'  i  :',or,  f  jf  noininr 

■votent  mî»  le  Ai-ge  devant  Yprc»,  b  «voient  pn»  Oun-  |  Prévôt  de  Rochel>l«iitc,  Anloim-  Silvellre,  Prevot  de 

licrqueliBoiirbour|;(Fri)Hlbn).  A  l'aflliutde  eelteder-  |  VlHerex,  It  Jean,  Ton  pire,  Greffier  doc*  lieu,  du  Verdier 

nitreplaec  partes Fran^if  *  lelèigneurdela  Trimciuillo,  '  b  du  Vemrl  (fftr'i.).  Le  mfme  npgiftre  rcntetTTie  une 

•  Rit  celliiy  qiit  prcmiere«ilrB<*fblIie»,  lepeiMioii  du  duc  |  siilorir-iti  in  donnée  par  Imii»  II,  .n  Anluiiid  de  Boifveft, 

•  d'-  Bourpof;nc  apriis  h  ccHuy  du  tliK  Je  Buurbon  a  |  Eniyrr,  <!<•  vciulrv  mif  i  iTilcdp  40  fiils  l'>unioi>,  11  f  'i- 


(D'Orronville).  Le  Roi,  apri»  «voir  reeotivrv  luule*  le« 
«HIe»  envahies  par  faHiami,  Koeneîa  fan  araiie  U  revînt 

à  Paris.  Son  otkcle,  le  Duc  de  Bourbon,  alla  vifiter  Tes 
domaioe»;  il  étoil  1»  Monlbrifoo  le  ao  dt^embre  U  prit 
ft  fon  ferviirc  j        frûrKJS  de  pciitiuti^  ■  drart  de  la 

•  Combe,  maiftre  è»  are    en  médecine  •  (Mm.  9890). 


viennois,  )  cmiiict  k,  4  bicltcts  de  feigle  «t  1 6  ra*  d'avoine, 
ncTure  de  Saint  lomiot,  qu'il  prélevait,  pour  en  obtenir 
le  dixiit  de  reteiuie.  Celte  rente  h3t  vendue  le  ;  juin 
fiiivant,  d  un  nommé  Jc«<i  Croi,  pour  la  Tomm'-  de 
90l^nc«.  A.  SriYteT. 
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appelé  les  Anglois  à  leur  para,  6c,  quelque  temps  après,  ce  Duc  y  alla  lui-même^  fuivi 
de  pluCieurs  de  la  noblclfe,  &  y  fit  beaucoup  éckœr  la  prudence  &  valeur  ainfi  qu'on 
peut  voir  en  là  Chronique  (i). 

L'année  i  jSf ,  le  21*  mars,  ce  Duc  éuni  a  Moulins  en  Bourbonnois  lit  expédier  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  la  Béniflbm  Dieu  dc«  leiucs  qu'il  donna  confirmacivet  des  ftan- 
chîlè*  &  inuBuniiés  accordées  k  ce  Monaftère  par  les  anciens  Comtes  de  Forez. 

Un  mois  après,  à  favoir  le  2 1  avril  de  ladite  année,  fe  passèrent  les  articles  de  ma- 
riage que  rapporte  Jean  [  'u  Tillct ,  (  n  flicr  du  Parlement,  en  Ton  Recueil  des  Rois  de 
France,  entre  Jean  de  Bourbon,  Comte  de  Qerraont,  Hls  ainé  de  ce  l^uc  &  depuis 
fon  fuccefleur,  6c  Bonne  de  Bourgogne  quatrième  fille  de  Moniteur  Philippe  de  France, 
Duc  de  Bourgogne,  fumommé  le  Hardj,  &  de  Marguerite  de  Flandres.  Et  parce  que 
lepoux  dcrépoufe  fiiture  n  etoienc  encore  alors  en  âge  nubile,  ladite  Bonne  fut  mile 
en  fa  compagnie  (2);  &  même,  s'écanc  élevée,  depuis,  cette  dilTenlIîon  étrange,  li 


(■)  Ce<l*  «xpMWen  tut  lieu  «n         oumine  mut 

11'  (.:.  .iin-finn  |riu(-;'i-l'hcurc.  A  Celle  mrnu-  .inn«x'  1184 
!<•-  (j'.inJd  CViTii^ui'j  J(  F.'Jn.v  raj.(<irii'iit  u:ie  pre- 
miérf  e\pe>Jitit>ii  <|ue  Louis  II  auruil  failf  rn  Bartjoric 
■wpc  800  Ciievilicr»,  4i  où  il  fcroit  relie  fix  f«in«ine*( 
Juveiial  det  UKIm  {HiJMr*  it  ChuUs  Vt)  raranle  aufll 
'  l  ÉÎt.inai-  li  rnn  iw  ]iti-r.'i|._'T.rj--  tl  >  sv^  11  .-rr.'nr 
ila<i>  ce»  driix  ••imaliftr*  :  le  R«*ligieu;«  iainl  Dpiii», 
hiRoricn  oIRciel  de  cette  époque,  Li  iin<  iêt  fûilt  da 
M<irtchal  Boucicaut  tcrit  •ulfi  par  un  contemporain  It 
<|iii,  jirfqu'en  t^tfo,  fiilt  ann^  par  ann^  les  principales 
il'j  Diii:-  Bn  irlmr,,  :i  la  rM-n'on  rKK|i|i  |  Bh'.k.i- 
caut  apparicrioit ,  fn)iir«rl  le  narrateur  initiulirux  6r» 
■wtreprife»  clievalerefque*,  d'Orronville.qui,  tout  ine»aâ 
•jull  foM  fur  les  date»,  eft  fi  fcnipiileux  «1  fi  complet  fur 
l<-  rfeit  âes  évënenMnts,  aucun  d«  ce*  auieurt  ne  fait 

inMitifjii  ijf  tx*tt«-  rïptîfljtiori,  U.  Ifiir  (iltMM:*-  dm!  funiic 
puurtju'un  n'admeUe  pas  ralTcrtton  dei  CrMdtt  Chruné- 
firrt,  compiktion  ralali««aienl  moderne,  li  de  JuvAial 
de*  UHln»,  «-opié  fiarellp*,  Il  qui,  [mui  I«  iern|i»  anié- 
neurs,  a  fuivi  le  Religieux  Je  Saint  Uccns  qu'il  mira  pro> 
l'abtnwm  rcjiroduil  iiiPx.irtciiH  nt  .  ,  <  «-t  .  niln'it. 

Le  Duc  de  Bourbon  pafla  tout  l'hivrr  de  1  jt}  à  i}l4 
dan*  Te*  domaines;  H  n'aflîAa  pat  au  Iraiti  de  Boulogne 
conclu  nu  ni(>i>  <l<-jnMvirr,  k  il  ^oit cncoK 4  Saint  Haon, 

le  17  février  {M^^,  v^'io;. 

Le  ao  novcmlTi-,  1  P  iri-.,  il  nomma  (es  prMnirvun* 
pour  pourfulvre  d«v«ni  le  Koi  de  Boiiéine  le»  droits  qu'il 
|poiivoit  avoir  fur  quelque»  terre*  du  Comté  de Chevin, 
'lu  Dui.'tic  iJ".'  LuKCiiibourg  b  d'ùut.-ci  .  irt  ^.  li,-  !'AI!o- 
niâgne  (Alcli.  Nat.)  Daa*ci-  mOmc  Iciiip»  IcCwiicil  du 
Roi  dreffoit  un  plan  de  campagne  pour  Télé  prochain; 
l'Amiral  dcvoit  fe  rendre  en  EeoUe  >  Êt,  d'autre  pari,  en 

•  Languedoc,  en  Auvergne  It  en  Limoufin,  le  duc  Louis 

•  de  aouilwn  u  le  eomie  de  la  Marcite  iraieni,  à  tout 


I  ■  deux  mille  combaitan»,  pow  recampierir  aueum 
!   •  challels  que  Aitgloi«  k  pillard»  ir-noienl,  qui  moult 

I  iravaillnient  le  pays.  •  i  FroifTan). 

'  le  Bailli  de  forer,  le  5 1  janvier.  m<mm»  Jean  Sarlat, 
I  habitant  de  Malleval,  Argent  ncnersl,  Mattoi  Bodere, 

■  Roi  des  Ribaudi,  le  1  ^  Civrier,  ii,  le  aa  mars,  Perrin  de 

l-iCraiipr,  f  I  ij)iT,  rrc\i  I  lav.ru  Le  Pim:,  i-tani  ,î 
Saint  Har  n  le  1  r  fi-vrn'r,  .ivmt  .•■  ■hli  mailre  Nicoia* 
Archimtiau:,  BaclLcIi*-!  en  loi,  i<,ii  C' infeiller  AVOeM 

pré»  la  Cour  de  Màcuii,  a  10  francs  de  gages  annuela. 
Le  4  juin,  Antoine  Sllvrftre,  nomm^  l'anitAe  précMenie 
Prfvrjt  de  ViHerei,  fut  infl'tiic  Pro*  t  du  Vt-nlu-r  k  lUi 
V'enicy,  témoins,  Mtchel  Foumicr  k  Philippe  Puyi  le 

I I  feptembre,  Pierre  de  CaAIcr  hit  MaMi  Caid*  da  la 

■  trémélé  de  Feuis;  le  a^  du  même  moi»,  Anne  Da^ipillM, 
^  BourtMM,  donna  fur  le  rspfmrt  d<i  Bailly,  k  ^Mli  Ta- 

c'iiiii  lie  (ili'ui-,  Fcuvi-r,  di-»  |curi>  ilc  iiviniuiation  di- 
Capitaine  k  ChÂlelain  du  Chiteau  k  Cliàlellcnie  de 
Vîrignieu,  4i,  le  4  odolira,  Pierre,  Seigneur  de  Norry, 
I  nomma  Bertholon  Piiy  Prrx-ureur  de  Foreri  .  n  rcnifil/i- 
I  cément  de  Jean  Clépier  récemment  décède,  u  jufqu'a 
œ  que  le  Dik  en  eut  auticment  dmSdé  (Mw.  9(90). 

A.  SriftST. 

'      (a)  Ici  eniwentioas  du  mana^  projeté  entre  Jean  de 

B<nirl">li  k  BrnilK'd.-  Bocr,:.-^  fui.  ni   llr.'l  -   ,  l',-,.,- 

dmis  la  Sau  te  Ch.nijelli-  li"  31  ii*nl  i(8i<  avi  it  P.iijue» 
;i  {86  N.  S.)  Le*  diffiuliiinns  principale»  règlent  la  Ajc- 
ceffion  feigneuriale,  la  dot,  le  douaire,  «c.,  U  font  eon» 
>  fonncs  aux  ufaitei  ordinaire»  dont  nous  avon»  rapporté 

de  tHimlir''i:i  •^'■rii|  |<>-i.  Nmis  nr  rm-niMii  n.-i  iissrju'ui 
teul  fait  qui  IntrrcITe  le  forc2.  Ainli  il  fut  Aipulc  que  le 
'•  douaire  de  la  hMure  Ducheffis,  dans  les  provinces  de 
I  droit  couturoier,  feroit  fixé  fuivant  la  cuutume,  •  fc  en 
I  •  tant  qu'il  louche  la  conté  de  Forez  qui  eA  aflîfe  en 
'  ■  pays  de  droit  tfeript  ladiu  daauiîMle  aprfei  Ic^ 
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connue  en  rhifioife,  entre  le  père  de  Udîie  Bonne  &  Monfieur  Louis  de  France,  Duc 

d'Orléans,  dans  le  parti  duquel,  comme  plus  proche,  ctoit  la  Mai(bn  de  Bourbon, 
cette  PrincelTc,  quelque  inclination  qu  elle  eût  pour  le  Bis  de  ce  Duc,  ne  put  avoir 
congé  de  fc  rendre  en  fa  compagnie  Mais  elle  lui  garda  néanmoins  la  fidélité  d'époufe. 
car  elle  ne  voulut  jamais  avoir  d  autre  mari  que  lui  &  mourut  en  ce  propos  en  la 
ville  d'Arras,  le  lo*"  feptembrc  de  1  année  1399.  Et  le  Prince  Bourbonnois  lui  garda 
aufli  réciproquement  là  fidélité,  car  il  ne  fe  voulue  pdnc  nuirier  de  fon  vivant.  Ce  qui 
fiûc  crmre  que  ce  mariage  ftipulé  par  contrat  avoit  été  accepté  de  part  &  d'aune, 
quoique  b  conlbmnaadon  en  eût  été  empêchée  par  les  divifions  de  leurs  famille».  Et 
il  y  a  toute  apparence  que  ce  mariage  fut  confenti  par  les  parties  quoique  non  con- 
fommé,  &,  comme  on  dit,  rjrum  &  non  confummatum,  ainfî  qu'il  paroit  par  un  éculTon 
qui  le  voit  en  la  chapelle  de  Saint  Georges  dans  Téglife  collégiale  de  Montbrifon,  où, 
après  le  plein  éculTon  de  Bourbon  à  fleurs  de  lys  fans  nombre  &  celui  de  la  Ducheflè 
douairière  Habeau  <fe  Valois,  contreparô  audit  écuflbn  de  Bourbon,  fe  voit  Técuflon 
de  Bourgogne  tel  que  le  prit  le  Duc  Philippe  le  Hardy  pour  bi  &  fa  famille,  connne- 
parti  de  même  audit  écuflbn  de  Bourbon  audi  à  fleurs  de  lys  fans  nombre.  Et  cet 
écuflon  de  Bourgogne  pris  par  ledit  Duc  Philippe  I"  qui  mêla  Técu  des  ancie  ns  Ducs 
de  Bourgogne  avec  celui  de  France,  y  eft  ccartelc,  fclon  qu'il  fut  depuis,  de  Bour- 
gogne le  moderne  comme  on  dit,  &  de  Bourgogne  l  ancien,  .t  favoir  :  le  premier  & 
quatrième  quartier,  Saïur  femé  defiewrs  de  lys  dorà  la  bordure  componce  d'argent  &  de 
gueules t  qui  eft  Bourgogne-France  ou  le  moderne  j  iêcond  &  ttoifième,  boudé 
d'opr  iepit  pièces  à  la  bordure  de  gueules ,  qui  eft  Bourgogne-FAncien.  Lequel  écu  ainfi 
écartdé  8c  contreparti  à  celui  de  Bourbon  femé  de  fleurs  de  lys  montre  évidemment 
que  Bonne  de  Bourgogne  a  été  alliée  par  mari:}<rc  en  la  Maifon  de  Bourbon,  qui  au 
temps  des  articles  de  fon  mariage  alléaLiés  p  ir  Du  TiUet,  portoit  encore  les  fleurs  de 
lys  fans  nombre,  vu  qu'on  ne  peut  dire  la  même  chofe  d  Agnès  de  Bourgogne,  petite 
nièce  de  ladite  Bonne,  qui  fut  depuis  mariée  à  Charles  I*'  Duc  de  Bourbon.  D'autant 
qu'alors  l'écuflbn  de  Bourbon  n  étoit  plus  à  fleurs  de  lys  fans  nombre,  ainfi  qu'il  pa- 
roit en  cette  chapelle,  mais  étoit  réduit,  comme  il  eft  de  préfent,  à  trms  fleurs  de  lys, 
ainfi  que  le  montre  un  écufTon  de  ladite  DuchelTe  Agnès  qu'on  voit  en  relief  fur  le 
grand  portail  de  ladite  églife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  contreparti  à 
celui  de  Bourbon  étant  feulement  à  trois  fleurs  de  lys  &  ayant  encore  pour  autre  dif- 
férence l  écu  de  Flandres  fur  le  tout.  Et,  partant,  il  faut  néceliaircment  que  cet  écu 

•  deccdi  de  Madame  de  Bourbon,  mère  dudit  Jehwi,  ,  lou»  II,  reproduit  par  Dont  Plancher,  li  que  le  Ouc 
«  «lira  en  outre  pmir  Ton  douaire  tes  teirei  du  Koannoyt,  /  promit  de  faireratHier  par  Anne  Dauphinefc  par  Jeannt* 

•  c'cft  ufçnvoir  Sn  i  i  A:i  ,  C:"jifi»(,  !<•  (.haflciu  tt  rc-  do  Ei  )ir!i m.  I,i  il  vi  nt ii  ic,  funl  les  HmiIs  docunii  i  t-  :\ui 

•  venu,..  •  dan>  le  ca»  (eukinent  ou  il  n'y  aurott  aucun  l'on  pujfle  cilt-r  fur  ce  fait.  A  l'cgard  de  l'alTcrUon  do 
lib  ïAi  du  mariage,  It,  l 'Il  y  «n  avoit  pendant  le  temps  '  ta  Mure,  d'après  laquelle  Bonne  de  Bourgogne  auroil 
OÙII  feroit  piipjillf,  t  juf<lii'."i  ce  qu'il  n^"  .itvin;  \':icv  de  cté  rciniFf  ciitrr  le-  inn  rs  iln  Du'  J'.-  Boi.rl  on,  rc  nVrt 
14  an*  (Arcli.  Nai.,  Buurb.,  n*  1930  ^  Dum  l'UiicItcr,  i  qu'une  fimple  fuppofition  dont  noire  auteur  cKvrche  a 
Hifiwt  ie  Btargegntt  t.  tn,  Preiivei,  p.  txxxxii).  '  Aaycr  fon  lyfttaie,  mai»  qui,  «n  réalité,  ne  repofe  dlq- 

Ccs  pramefliB  de  mati^  fedlées  du  grand  fcran  de  !  roSme  fur  aucun  tHre.  A.  S  TCtt  rt.. 
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de  Bourgogne  contreparà  à  celui  de  Bourbon,  (emé  de  fleun  de  lys  (dc^^int  en  ladite 
^feen  la  chapelle  de  Saint  Ccoiges,  décorée  aux  fiais  de  deux  Chanoines,  qui,  lUon 

les  infcriptions  qu'on  y  voit,  éloienC  Cmfinllcrs  Je  ce  Duc  Louis),  foit  celui  de  ladite 
Princclîc  Bonne  de  Bourrrogne  (i)  mariée  à  Ion  fik  Jean  de  Bourbon,  ^c.  pour  cec 
eiTec,  conircparulianc  lun  écu  au  lien,  ce  qui  ne  le  fcroïc  pu  taire  autrement. 
Néanmoins,  de  ce  premier  mariage  du  Prince  de  Bourbon  avec  cette  fille  de  Bour- 
gogne il  ne  fortit  aucuns  enfiints,  parce  qu'en  effet  la  conlbnimation  ne  s'en  enfuivit 
pas  pour  la  raifon  furdicc.  De  forte  que  ce  maiiage  ayant  été  llérile  ne  lia  pas  beau- 
coup alors  d  atTiclion  la  Maifon  de  Bourbon  avec  celle  Je  Bourgogne,  Se  !e  décès  Je 
cette  Princclle,  hors  de  la  compagnie  de  ce  Prince,  a  tait  croire  qu  elle  ne  lui  avoit  pas 
été  mariée,  &  le  peu  de  temps  que  cette  PrincclTe  vécut  avec  Ion  époux  a  fait  croire 
aux  hiftoriens  qu  elle  étoit  morte  lille.  Mais  la  grande  preuve  de  ce  mariage  accepté 
de  part  &  d'autre  eft  le  fufdit  éculTon  de  Bourgogne,  cuntreparti  à  tclui  Je  Bourbon 
a  Heurs  Je  lys  fans  numbre,  Jéixrint  en  ladite  chapelle  aveclefimple  écartelage  qu'eut 
la  Kamille  du  Duc  Philippe  le  Hardy. 

Or  la  pemture  de  ces  écullons  de  Bourbon  a  Heurs  de  lys  fans  nombre  portes  & 
embfa0es  par  des  anges,  en  ladite  chapelle  de  Saint  Georges,  &  même  le  relief  qui 
en  paraît  en  plufieurs  autres  endroits  de  ladite  églife  collégiale  de  Montbrttbn,  où  eft 
cette  chapelle,  fait  voir  que  ce  Duc,  nonobdant  la  réduction  que  fît  le  Roi  Charles  VI 
l'on  neveu,  des  fleurs  de  lys  qui,  autrefois,  parfcmoient  TéculTon  de  France  au  nombre 
ternaire,  contmua  de  lemer  le  lien  de  Heurs  de  iys,  comme  il  avoit  accoutumé,  kc 
c'eft  pourquoi  tes  écuflbns  de  Bourbon  qui  font  de  Ibn  temps,  font  toujours  à  fleurs 
de  lys  &tts  nombre;  &  ce  ne  fiit  qu'après  là  moit  que  la  Mailon  de  Bourbfm  com- 
mença à  fe  conformer  en  fon  écuflbn  à  cette  féduiflion  à  trois  fleurs  de  lys  (2),  Et  la 
Duchefîe  Anne  Dauphinc,  fon  épourc,  commença  feulement,  lorfqu  elle  fut  fa  veuve, 
de  contrc-parur  Ion  écuHon  à  celui  de  Bouib(»n,  réduit  auxdites  trois  Heurs  de  lys,  ainii 
qu  il  fera  vu  pl\xi  particulièrement  dans  la  fuite. 


(l)  Ce«  (MuAioiu  do  La  Mure  foot  en  eUet-mimes 
fort  judieieiirm  ;  néanmelM  (1  n<-  |Mirr>it  |>a«  «itie  fon 

puifT»- .n!"jit<T  k-s  i  iir  cliiiioiis  (jii'il  cil  lin-.  Il  f;iul  fmoir 
.ju'duin-  i  fi  <»•  do  rils  par  lui,  il  s'en  trauvoit  un 

r|ul  portoit  un  blafon  parti  de  Bourbon  b  de  Franoe, 
<|ui  Indique  vraircmUablemcnt  les  annet  de  Jeanne  de 
Franco,  prcinièrv  r<mine  de  Jean  II.  Il  y  «it  dooc  k 


rh.inpcnii'lit  r>|  I  IV  ilsri>  l< 


qui  decoroient  ({UAtrv  |>cn<lcnlifs  des  nervures  de 
eettechapelte.  Dana  l'orneinentation  primHIve  eaéeuiée 
«ertalndumvntcle,  ouMi  ctimmcnccmcnt  du  xv', 
ces ècus dévoient  préfeitlpr  [1(4  »nn«  df  Imns  II,  «t  de 
fcv   nr-ii-çf  I  I',.  ^  .ivri"  leur?   al'iilll'^rs  ;  rrllii  (i'Ifill '•*.IU  tlf 

V«luii  fetnUe  le  prouver  ;  mai»  le  Duc  Jean  1 1  k  fa 
e,  y  ayant  fait  quelque*  doflS  ou  quelque»  rtptn- 
Aibllituèrent  leur»  propres  armes  è  celle*  de 


Charles  1"  it  d'Ag^nef  de  Bourgogne  fur  deux  des  écuf- 
'ons;  Tablimce  du  blafen  de  Handre*  dans  ces  dernière* 

il-  fi.'rc  (  rjii'tiiii'  T/ïiifi-  lïij  (>ctri  If.  tl  cr  «lui  [iruuvr-nKî 
..•:.<  lire  ■  i'll<-  (libllilulioii,  c>ft  tjut-  piirioyl  le»  armes  de 
Bourbo»  y  font  figurte*  fkmev«  <!<•  Fraure,  ce  qi4  ne  fe 
faifoit  plu*  depuis  longtemps,  fou*  Jean  11,  li  qu'il  eft 
facile  de  IVxf)ll<)uer  en  ndmetlanl  que  Ton  n'avoïi  repeint 
rljiii  cr^  .-ruT^n-,  1(111-  lo^  fi'iiU's  litnU'irif-  'li'*  frnitM» 
pour  uUlifer  uiie  partie  de  la  peiiilurc  immitive. 

A.  Stitikt. 
[i)  Cfne  fui  que  Tmis Charic»  1",  |M-tit-fiU  d<>  Louiv  :i, 
que  le»  flpur*  dr  lys  furent  di-finitivrmenl  rpduili»?  .\  j 
il.iii*  U-s  .srrups  li*»  Bourlnju.  S'il  r«-  trouve  iinlrricurr- 
ment  é  cette  époque  des  eculTons  de  celte  Camille  avec 
}  fleun  de  lys,  ce  n'eft  quHine  rantaifie  de  l'aniRe  qui 
lo  a  eMéeaxén  quant  aui  aime*  officielle*,  elle*  té  eon- 
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yi  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

En  h  rufijiœ  année  i)8f  ce  Duc  &  ladite  Ducheflë  Anne  Dauphîne,  Ton 
époufb,  lé  voyant  en  la  jouiflânoe  paifibk  du  Comié  de  Forei,  &  même  ladite  Ducheflë 


tlnuèrcnt  ftmttt  de  Fnnoe  cominr  le  témoïgnenl  le» 
rrcoun  (w  HU-S  r<ailt  tavwwblcment  Bguroçs  rulvsnt  l'an- 
dcnuUge.  A.  Stevibt. 

L'oHinen  des  jetant  i|ue  nous  allDn*  décrire  eonAnm 
l'opinion  émif*  dene  le  noie  ci-delllH  t 


t  BOMONNOIS  :  CLERNONT  entre  gi«netii.  Eeu 

Dgivnl  aux  âriius  'U-  B'ruilnin,  fcnn-  de  fleur*  de  ly*  n 
unecotticc  cii  liiiiidf  brordan'  fur  li-  li»ul-.  IVcu  accoflc 
»  <lo«lrv  d'un  dauphin      n  f<r:.o(lr<?,  de  \ma\\<  ruu  raux, 

d«  rinceeux  pereilt  gemafleitt  \t  champ  au  ddlb*  de 
I'<cii0bn  dont  ta  poinie  repeCe  fur  le  dos  d'un  chien  eou> 

clu^.  —  ».  Pa-'  de  l<-(5e.Hl<>,  fil.'i  .iu  |iin;rtour-  Croix 
flcuror»;i'  i  fc  fli-iirtlclyfw  fomiinfc  dons  un  ork- quadri- 
lobé,  à  anpiei  rcnlraoU  ornés  de  fleurs  de  lys.  i  nuloone 
d'une  croifctte  U  de«  tnii*  lettres  i»  :  O  :  R.  chacine 
entre  deux  pointe;  le  centre  de  la  eraix,  évidé  en  lo' 
faii^r.  mifiMine  une  flfui  de  Iv*  fur  l;i<|nelle  hn»rhe  l<r 
bâtuii  do  Buiirlmii.  —  Cuivre.  (CaUiiel  de  M.  J.-B.Booil- 


;  BOKBONNOIS  :  CLfKMONT  :  FORFS 
entr«  gréœtii.  Icu  de  Bourbmi  remblable  <i  celui  du 
i^tmi  frtcMeiit,  «ccofté  du  dauphin  It  de»  rtnceeus. 
Il  rapoCmi  fur  le  chien,  funmmté  d'un  ceinturon  por* 
tant  la  devife  tffirmce.  —  i.  Semblable  tauf  la  dHiw- 
rilioii  d<-*  lettre»  B  O  R  t{iii  f«nii  Ji.ii  ii.e  entre  deux 
licrtcfcuillcs  au  lieu  dVtrc  ciïtre  deux  |»(jinti.  —  Cinvrc. 
(NotK  Cabinet). 

L'eitlritMitlon  de  ce*  dciik  pièce»  à  Loui»  Il  eft  in- 
eontefteble.  Le  dauphin  it  le  mol  fvm  du  (econd 

jetCMi  rappellent  Anne  de  Fure/ ,  le  cliien  fe  trijuvc 
aufll  Couvent  avec  (et  annes  k  U.f  emblème»  du  Duc 


'   Louil  :  o'eR  un  cFtien  qui  eft  eouelié  aux  picdi  de  la 

flaluc  li>inf  'i''  '  <-  F  -n  i-  i  S  .lu  i^n  .  .  les  pran<l* 
chandeliers  de  I  eglife  de»  Relipieute»  <!••  i  i>illy,  docil  !<• 

I  deffin  fe  trouve  dan*  un  Recueil  formé  ynr  le  P.  dr- 
Colonie  (Kfaliollièque  du  Pelai»  Saint  pierre  de  Ly<on), 

i  éloieni  décorés  d'^cuflons  aux  arme»  de  Bourbon  U  de 

,  Biiiirbnn  1.1  .Mflrïjie,  de  ceintures  (lortntit  la  dcvif»- 
Bj'perdnce  it.  de  cltiei)»  tuoché»  «imme  ccl  ii  <\\ii  figuri- 
I  for  notre  fwèce.  —  Nous  n'avons  pn».  iK-f'im  de  dm- 
'  que  le»  troit  leltm  qtii  centonncni  l'ode  du  revers  (ont 
I  les  premitRHS  du  mot  Dorfon. 


I  TimliHne  jeton.  BOVRBONNOIS  :  CLtRMON  : 
entrv  gréfuetl»  ;  le»  poinls  en  forme  d*anneleis.  Er  u  k 
iront  Beutî  de  lys  li  une  cotlice  <m  bande  hrucliant  fur 
le  imii.  .ifeofle  i  dexirf  d'un  dau|>hi(>,      a  fei>efln-. 

I  d'un  gimtd  bge  «c  feuillP,  uo  gland  pareil  au  defliw  de 

I  réou  dont  la  pointe  «ft  rupport^  per  un  «hien  oowehéi 
devant  le  diiei»  un»  moletle  d'c'ix-run  uu  une  r|U'uii- 
feuiSe.  —  «.Semblable  au  rev«rs  des  jet.mi  iirc<-«mei.i>, 

1   r»uf  i|uelei  fleur-m»  de  la  iruix  fout  plu»  Omples  k  que 

[  In  Irui»  lettre»  B  O  H  iotil  difpofce»  encore  d'une  aubrv 
manitre;  eu  lieu  de  la  craifette,  ir'ell  une  molette  d'è- 
peran  qiti  «Il  eu  deuxième  cenK».  —  Oiiirre.  (Notre 

^  cahînet).  —  Ce  dernier  jeton  «ft  tellement  femblable 
•lux  deuji  ti  I  •  lUime  clifpurition  u  comme  flyn-, 
qu'il  ituui'  feiiilile  ini|>ufrible  de  ne  pat  l'aitniiuer  aufTi 
an  Duc  Louis,  malgré  la  réduAlon  de»  Aeuis  de  ly»  au 

I  nombi  •'  de  II  .is.  Nous  ieron*  ramaniuer  ie*  rameaux 
dediéiic  'lui  Ramiflîeiit  le  champ  du  droit  ;  ce*  rameaux 
fe  retrouvent  fur  de*  fceaux  de  Louis  II. 

C"  Of  $DUkTK/MI. 

(i)  Au  Rioit  de  jamieri]  Lmiit,  Duc  de  BourboM, 
i  liioit  â  Paris  <i  fe  rendît  avec  le»  Pue»  de  Berry  k  dr 
)  BouriMgne  au  devant  de  la  Dueheift  d'Anjou  a  la  patte 

S.iini  Vifli'i-  (Jijurii;il  <)e  Le  Fevr»"J,  Le  9  du  mois  fuiviMit, 
il  alla  recevoir  de  mtîme  le  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Sicile  ; 
■  Jf-u.ii  IX' jour  dudit  février  le  rajr  de  Sccilr,  de 
'  •  Bicenn-  parti  «  chevel  hequen<«  moié  par  ii  eheva- 
1  g  liers  a  \m\  Fneontre  li  au  champ»  vint  la  vile  dr* 
t  Hari»  k  le  prevotl  In  h  re<  ommandn  a  l'ifTuc  de  Hi- 
o  ceflre...  Puis  dofTa  Saint  Marcel  en  un  6eau  cbuii|> 
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iê  partant  pour  héridère  fubAituée  de  Guy  VII,  Comte  de  Fores,  foo  grand  père,  ils 
(Bobefit  en  payement  du  douaire  de  Jeanne  de  Beauforc-Turenne,  veuve  de  Loub, 


•  mdcsiit  le»  trou  duc*  de  herry,  Bourgogcte  fc  Bourbon 
i  k  le  eo«ite  de  Genm«  tt  le  conte  de  Saint  Fo),  k 

•  iWiilLie  '•■•l'v  ''-  roy  d'Armenip. ..  A|  TPi.  difner  ,  le* 
<  4ua  rtfcoiivoiérent  le  roy  Loys  en  fou  liodfl  uu  ciloit 
t  lladMne  la  niynne  fa  inèf*  It  la  ducbeift  dXMrian» 

■  wnùit  vcnvi  veoir.  •  {tbid.)  Le  a  a  mars,  louis  II 
rtwt  1  Souvigiiy  (Mii.  98i>o),  mais  il  dut  eu  partir  imme- 
4illKnttnt,  car  il  afritla  aux  mariages  de  Jean  da  lourgo» 
|Mk  de  Ta  (œur  qui  fe  célét>r6renl  è  Cambray  aux  «nvi- 
nmdr  Pu<)ues (Froiflart).  Cet  fîtes  termlnéei,  îl  (émit  en  { 
■rfun-d'cxeculcr  le  ptaiidc  campagne  arrête  l'hiver  |>ie- 
«dtni.C'étoit  au  moî»  de  mai;  il  partit  devant  le  Duc  de  | 
Bory  feus  lei  ordres  duquel  il  devoit  fenrir,  4t  lit  fiM  I 
"'.«ndçmenl  \«->ur  ijue  toute  la  tu MrfT.-  il'  fi->  •I  nnp.ii.i-ï 
fiitrcunw  a  Moulins  le  ■"juin  (iW.j  «  Itvm  dcpui»,  luy  • 

•  dlani  iili  linilentM  dudii  roi  Charies  (VI)  k  da  due 
■V  Bern  «i  Auvergne,  y  y.r'\i\  pliireur^  r-irirplTps  que 

■  If- Angbi/ toiioyenl,  comme  ie  faon,  BotKlaude,  Ver-  i 

•  Kx-ilqui  f<H;  iniitc,  Tsilleboiirc,  Montleon  <iui  aft  |»èt  1 

•  de  fiourt  k  Bruye  b  plureurs  autres  fortreces  ti  \ 

•  cdaRcauh  que  jc  lailTc  pour  brielti^.  •  (Chrilline  de  I 
P:tiiij.Cc  pflITspe  détermine  mal  les  fondions  de  Louis  11; 

il  «M  Lieutenant  du  Duc  de  Berry,  feulement  data  le 
ierty,  rAtnci|pie  U  le  Foïtou,  domaines  de  ce  Pràioe, 

k  lin/li-iia.il  (lu  Roi  en  B' uirbiMi:ii  i!s  i.  en  Fiir<'r  d.ni» 
It?  pruvince»  de  Limourni,  de  S«iiUoi>ge,  de  la  Marche, 
de  ftrigordk  d'Angoumois  où  fe  foifalt  la  guerre.  Ces 

■)ualifîi";itioi  *  fi"  I r,'  1  ivi'i '.t  inilir|iiée';  dnns  mute?  !«  lettres 
iju  tl  dûCMi*  dans  le  cours  de  Cette  camf>flgne.  Nn^rt  éloit 
le  point  de  réunion  des  autres  troupes  d  le  Duc  les  y 
troma  raQbmbléet  avec  Ton  coufin  le  Comte  de  La  Mar- 
die.Ceite  armée  ()Mi  formoit  environ  a,ooo  combattants, 
parmi  lefqueU        hommo  d'armeSi  marcha  d'abord  i 
lur  Monllcu,  puis  fur  TaiUebourg  qui  tînt  les  François  j 
en  cchcc  pendant  plus  de  tteuf  Dnnaines  ;  de  li,  ils  fe  | 
nfidin-ni  j  Verteuil  (FroifTart].  Le  Duc  de  Bourbon  éloit 
devant  cette  )>lace  le  i }  feptembre  b  donnoit  ordre  a  i 
CuSaume  Seguin,  Tréfitrier  du  BeurbonnoisfelteceiMur  | 

Ot'ncnl  licï  a.i!.-';  pr  ur  la  ^ut-rre,  de  j  .iver  les  images 
de  filulteur»  iHHiunes  d'armes  •  c'eR  aflsvoir,  au  conte  1 
t  delà  Mirehetraysecnafransikadeui  pour  le  moys  | 
il'jinoft  derrenier  pflITé  pour  fon  cftat        par  mois, 

•  i^lre  (e:  gaigvi,  u  Jorques  de  Bourboo  fon  frère  en 

•  preft  Ixlrameii  deduciion  de  c  fratis  a  lui  deui  pour 

•  cAat  dndit  moys,  à  meffire  Jehan  de  Harecourt  (neveu  i 
t  du  Duc)  cent  frans  *  lui  de*». . . ,  au  feigneur  de  JalB-  | 
'  /riy  cent  fraris  ,  a  mcflire  Jehan  BulTet,  neveu  &. 

•  héritier  de  feu  le  fire  de  MarveiUî,  en  rabat  de  cent  I 

•  frtns  qi»  lï  Ibni  deut  pour  l'ellai  diidit  feu  fon  onde,  I 

'  dj  mm?  fl'aouft  I nxantc  frans,  au  pi  'urfuivp-i;t  ci's.'n'.fi 

•  dti  arttaleftier»  fuuante  fc  deux  fran»  a  lui  deu/  |K*ur  . 


•  l'eftat  de  lui  U  deux  oonneflablcs  en  fa  conipaignie>.> 

■  a  Arraucon  des  Bordes  pour  \t%  gaii^r»  de  fnc  hommes 

•  d'arme;  q'j'il  n  •.eiiur  par  ru Ttrr  i  ir  I -  i  i.nice  &  toni- 

•  mandement  por  tout  ledit  mois  d'auuA  p<iur  la  garde 

•  des  fBnereflks  qifii  tient  k  a  en  garde,  en  noRre 
-  lieutenaticc,  en  la  frotitiére  des  eiuiemi-,  en  duttre  f'f- 
'  geigei  que  d'autre  part  il  a  eu;  foub/  la  munllrc  de 

•  feu  le  lire  de  Marueil,  fenefciial  d'Anfitlefme,  cent 
«  frans.  •  (Recueil  Gaignères  S98'). 

D'Orroiivitle  nomme  encore  d'autres  places  kënumère 
ainPi  l'ordre  des  places  prifes  par  le  Une  ;  -  Pn  imére- 
>  ment  TsiUeiwurg,  Belchallel,  Pont  de  Mur,  Bourg 
«  Chaflet,  le  faon,  MoWon  It  Vertuel.  •  Le  1  a  novembre 
L  liiiv  II  èiinl  encore  .1  l'armcp  Jt  dat'ii:  il<  ci  jour, 
en  (fon)  «  hofl  àCharrouxen  Poiâou,  un  onii  e  .j^Guil- 
«  laume  Seguin  de  |Mycr  k  melllre  Ylier  Bonea,  cheva- 

•t  lier,  pour  aidi-'f  :<  pfivrr  fa  rançon  &.  !•>)  délivrer  uo  l.i 

•  pnfon  la  fomme  de  cinquante  fran»,  .1  Roberi  le  Chai, 

■  prUbnnicr,  trente  frans,  k  Amerigot  de  Mas  Vailder 

•  vint  frans.  •  (Rccucil  Gaignferes  (98').  La  aa  de  oe 
mois  il  faifoU  p^ar  également  i  fon  cotifin  le  Comte 
de  la  Marche  pour  ite  gages  des  deux  derniers  mois,  fc 
pour  tout  oa  qui  pouvoit  lui  être  dii  jufqu'è  ce  jour  la 
Ibmme  de  600  Crânes.  {Ibid.)  Vers  oe  temps  il  lut  rap- 
pelé (>or  le  Ro: ,  mais  /.  InlTi  .  li'iii  ris  d'Orrom  ille, 
600  hommes  d'armes  fc  boucicaui  pour  Ion  Licuicimiiii, 
afin  de  pourfuim  la  guerre.  (Lïrrr  irr/criri  iu  Martjdud 

/îi'i'i  i.'.ur  j.  If  14  fovrer  4f  l'rniOf''»'  fim  niitc  paya 
au  Duc  10,090  francs  d'or  >  pour  les  demande»  qu'il  ... 
«  liamîll  da  dnqtianle  lances  qu'il  avoit  Iniflees  au  pays 
^  de  Poitou  pour  la  feurté  k  deflenfe  d'icplluy  après  ce 

•  que,  f>ar  commandement  k  ordenanre,  il  parti  dudit 

•  pais,  ouquel  b  en  |>liiricurs  autres  il  a  efle  nuDre  lieu- 
'  tenant,  «n  la  faifofi  derrenierement  pafliée,  aufli 
°  pour  cent  lances  it  huyt  vins  h  quatre  arbaleftieis  A 
"  thcvul  qu'il  laifTa  lors  ou  p>ais  de  Limofin  pour  la  feurté 
«  k  deffenfe  d'ioellui,  lef^uelx  y  ont  demure  continuel- 

■  lemei«  par  les  mois  de  décembre  k  janvier  derreniers 

.  paH"'--  8i  l  'i.-.  St  pf'ur  fi.iieP.Dt  du  iJeiix  mii\;-  i!c\rir  f 

•  du,  aufli  pour  le»  autres  fraii  tt  miClioiii,  qu'il  luj  j 

•  convenu  faire  pour  IbuilMir  lea  dtas  des  diOcsgens 
d'anne?  k  orbaleftiers  en  oultre  leurs  gaiges...  non 

'  ohflani  qu'il  ii'appere  des  monftres  ou  reveoe*  des 

■  diélesgens  d'armes  k  arbalcflierj.  •  (Rec.  Gaigiicres 
B9B').  Ce  mandat  de  fokie  reâific  le  chiffre  des  hommes 
d'armea  fixé  par  d'OrronviUe  k  qui  n'<toit  ainfi  que  de 
I  {o,  plus  160  arbalétriers  a  cheval  ;  le  Livrr  dei  fjiis  dt 
Boiietcaviv  plus  euâ  que  d'Orronville,  le  porte  u 
1 50  hommes  d'armea  k  100  arbalétriers. 

Il-  14  r.'VriiT  i{8l,  Limii-  II  liiilT;!  (|  isttaiiCPrt  André 
ilerArclie,f;retielierdu  grenier  a  fel  du  Pont  Suinl  Efpi  ii, 
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Comte  de  Foiez,  &,  par  cette  alliance,  tante  de  ladhe  Ducheflê.  Lequel  douaire  était 
de  la  fomme  de  fept  miUe  florins  qui  tut  furent  payés,  ou  à  Ton  père,  pour  elle,  qui 
éioic  Guillaume  Roger,  Comte  de  Beaufon,  en  divers  payemens  dont  le  premier  com* 

mença  le  17*  jour  d'août  de  ladite  année,  tn  laquelle  ce  Duc,  comme  Comte  de 
Forez,  reçut  à  toi  &  hommage  noble  Jean  de  ChaftcUus,  Seigneur  de  Meauverney 
près  de  Crolet,  pour  (à  maifon  de  Mauverney,  en  laun  de  cMalo  Vt-rneto  «Se,  Tannée 
(vivante,  noble  Guillaume  de  Châieauneuf,  Seigneur  de  Rochebonne,  pour  (bn  châ- 
teau de  Leignec  (1). 


il' ini-  r  iniiiK-  Je  350  franc-.  "   l'uiirle*  iTH.>i>  de  f>i> 

•  venibre,  décembre  tt  Janvier  «lerretiicrs  palTc»  «  fai- 
fant  le  quart  de  mîHe  hmct  qui  hii  étoient  dut  par  an 
en  Wrtii  il'uii  ,'jfo.  inl  |i,itr<'  .ivfc  le  Duc  d<"  Bprr\'  •  a 

■  eaufc  dn  pori  de  Chavoiiay  &  de  la  Croix  de  Biie» 
«  en  (b)  conté  deFowei.  >  (Rec.  Gaignèm  »i)t'). 

Le  33  mars  1)85,  Louitélmt  à  Souvigny  te  confirma 
h  nomiriaiiix)  de  Bertholon  Puy  comme  Procureur 
in-r  il,  fn  le  l'aniice  préciklcnlc  par  le  Sire  de  Norry  ; 
le  17  deonnbre,  :i  Moulin»,  il  nomma  Melfire  Odin 
Cleppier,  qu'il  appelle  Ibn  Chapelain,  Confetlier  à  la 
Cliambrt'  drs  Cnrr.fitcs  (Mss.  9890)  ;  le  1"  février  pré- 
cédent, étant  è  Ports,  il  avoit  établi  Etienne  Farry,  fon 

•  dofier,  •  «ïgnercm  II  Janllnicr  de  fan  Miet  de  Mont» 

l  rir  :n,  jarduiipr,  <|iii  TiicciTinit  i  un  nommo  Berthaut 
de  àaitit  Vafl,  prêta  fenncnt  tout  «uili  bien  que  les  OfB- 
cien  ict  phi*  impoftMtit  le  One  MMWM  «ilB,  le  a  I  avril, 

Cutllaume  Rajace,  Confeillcr  à  la  Chambre  des  Comptes, 
le  Seigneur  de  Norry,  Lieutenant  Général,  le  i  ^  fei>- 
tembre,cré«  Mathe  Jorei  Sergent  Ct-neral.  Pierre Trtnllei 
de  Saint  Martin  Icllrat,  fut  iKimmé  Prévât  k  Greffier 
de  Virignieu,  Jean  Bergcron,  de  Counieu,  FrtvM  «t. 
Greffier  de  Marclop,  ii  Pierre  Jobers,  Greffit-r  de  la 
Ctianibre  des  Comptes  qtii  lut  établi  par  lettre*  d'Anne 
Dauphine  le  je  oétobre  (Mm.  9890). 

A.  STtY£RT. 

(1)  Nous  troiivon»  Louii  II  à  Pan»,  le  10  mari  i)86, 
où  il  donna  quittance  dm  te,eoo  franc»  qid  lui  avoienl 

eh-  n'lr  ii,>s  Ir  14  frvripf  pr(*'"('d''nt,  pnur  la  rimpafrr.r  ('p 
Liini'ulin  j[  Rec.  Gaignére*,  898';  note  précédente).  Le 
a  I  du  moi»  Tuivant,  il  conclut  le  mariage  de  Ton  fli»  aîné, 
âgé  d«»  s  ans,  avec  Bonne  de  Bourgogne  qui  en  avoK  7. 
Le  37  juin,  il  étoh  au  Chèteau  de  Verneull,  le»  i)  li 
iS  juMIel,  à  Chevague»,  le  ménve  moi*  à  Souvigny  {lUd.), 
le  14  aoât,  il  fe  trauvoit  à  Pari»  (lUd,)-,  a  le  lin  du 
même  moi»,  It  revint  momentanément  dan»  fie»  dooMlnes, 

■  .11  il  palToit  III)  n&e  le  j  1  ù  Monin-^  [Ibid.)  Sur  ces  e  i- 
trefailes,  le  Koi  de  Caftille,  battu  par  le*  Portugois,  avmt 
envoyé  en  France  pour  demander  du  fecmiri.  See  am> 

l'flfTidPtiri  ftin-nt  fav.if  aMcrtit-'Di  a.-  cui')lli;  ît  U-  D'u"  do 
Bourbon  i'olfnt  pour  commander  ;  fur  cette  alîurance  le 
Prince  Erpagnol,  par  kMmdu  f  ft|)lanlM«,MCalt 
noilre  let  comntiana  du  Irailé  d'aittanee  eondu  entre 


hli  8t  la  CiHir  de  FraiT-i.,  C'i'-l  iit  le  iniiini-i'l  r.n  f.-  pr.- 
paroit  le  grand  projet  de  defcctite  en  Angleterre,  fe  toute 
la  noUelfe  Prançoife  It  Icc  Prince»  du  fang,  y  comprit  le 

'  Dur  rlf  Boiirbnn  fFroîfTsrt.  d'OrronvrlIf),  (>•  rfiin:!Toient 
à  l'Eclufe  [Kjur  cette  formidable  expédition  qui,  apnte  de 
long»  préparatib,  finit  par  avorter  à  la  fin  de  novembre  ; 
tout  cela  empêcha  qu'on  acccNnpIlt  Immédiatement  lef 
promeBes  faites  au  Roi  de  Caftille,  fc.  on  fe  rt)i;tent«  iJe 

I  hli  envoyer,  en  attendant  les  3,000  lance*  promifr*, 

Ii,eoo  homme*  d'anne»  fou»  la  conduite  de  Pierre  de 
Vinainet  It  d'OtMer  Du  Guefclin.  (le  Religieux  de  Saint 
Dcni*). 

Froiirart  lait  commander  ce  premier  corp»  parCuiN 
taumedeNcuiBackGaudiiar  dePalbequi  n'arrivèrent 

'   que  l'année  fnîvente.  n  eft  Vra-  rj  i'  N  pffvrcdéfMi!  âp 

(quelque  tempe  ^arrivée  du  Duc,  comme  le  dtfeni  d'Or- 
nmville,  le  Làft  iet  foin  it  Bawekain    Lcpee  de 

Avala,  mais  on  voit  par  le  rf'cit  de  ce  dernier,  reprofnil 
dans  1.1  note  fuivante,  tt  par  celui  de  d'Orronville,  qu'ils 
attendirent  Louis  11  avant  de  ric-n  faire.  Ce  qui  a  du  reSe 
achevé  de  cmifer  de  la  oonruQon  dan»  l'ordre  de  em 
départ*,  c'eft  que,  pendant  tout  le  temp»  de  cette 
guerre,  do  fortes  bandes  de  gentilshommes  Franrms 

I  n'avoient  cefTé  de  (e  rendre,  è  leur»  rilque»  It  périls,  en 

I  Efpagne,  pour  fifcoufir  le  Koi  de  Cailîlle,  U  avoient  ph» 
une  part  aftivr  i  la  guerre  qu'il  foutenoit  fi  defavanle- 

i  geufement  contre  le»  troupes  Anglo-Port ugoifei. 

i  Le  I)  juilet  ijlS,  loui»  Il  donna  de»  lettres  datée» 
He  fnn  \:i^tr'.  de  ChcvRgnes,  par  IcrqucHf"  il  nommoir 
André  de  Vaux,  Ecujer, Capitaine  ChAtelain  du  cfiâleau 

ide  Bulfii  le  il,  il  écrivit  à  fet  gen»  de  laChanlitvde» 
.  Compte»  de  Monlbrifon  de  ne  faire,  fous  aucun  prétexte, 
I  nul  paiement  avant  que  le»  frai»  de  Ton  h<Vel  fe  de  celui 
I  de  la  Duchefle,  Tes  penfiont,  fiefs  u  aumônes  ne  fulTent 
I  aoquitl^t.  le  14  aoOt,  il  accorda,  de  Paris,  un  répit  de 
I  lier  aux  enfiM»  de  feu  Guillaume  Seigneur  de  Cucnieu, 
Il  la  requête  i!-*  leur;  tuteurs,  d'Arnoul  du  Fay  k  Pons 
I  diferant,  Chevalier»,  ■  attendu  la  minorité de»di(  enfani 
I  >  ttqueleandittetlenufeaflinlairifeten  paytdedrait 
•  efi— ipl.  ■  (Mss.  r)8<)o).  le  )i  de  cp  in^me  moi>, 
étant  à  Moulins,  il  donna  des  lettre»  par  lefquelles,  rap- 

ipeianl  quTII  avait  nommi  •  IMre  Vigct  de  Sohiigne  de 
•  Pocdie  de  Saint  Jean  de  ihéraMem,  eommandair  de 
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L'année  1)87,  Meffipe  Bemand  Du  Gue^n,  Connénble  de  France,  s'acheminanl 

en  pèlerinage  à  réglifc  angélique  de  Notre  Dame  du  Puy,  ce  Duc  joignit  à  ccu»  de 
fa  fuite  dix  gentilshommes  de  fa  Maifon,  qui  le  conduifirent  au  Puy  &  de  là  furent 
avec  lui  au  liège  de  Châtelneuf  de  Kandon  tenu  par  les  Anglois,  au  pays  de  Velay. 
Ec  durant  ce  fiége,  ledit  Connéuble  mourut  de  maladie,  à  l'infu  des  aflîégés  qui  fe 
tendirent  à  lui  ne  lâchant  tien  de  fit  ntorc  (t).  Ec  aioli  ils  donnèient  lieu  à  ce  qu'on 


•  V#rricrtty  m  nollM  conliBili  ût  imé  drapt  ii  de  noAra 

■  liollel,  ffïi/  p^it;''^  •  f^imme  il  s'exprime  djins  l'aflr, 
h  •  pour  ce  ^uc,  ajgutr-t-il,  rujus  lui  avun»  ordcnc  a 

•  wequer  tt  cnicndie  plu*  ruuveiu  n  om  txfoignc»  qu'il 

•  nlwrwt  ■ceouAuiaé,  •  il  lui  accorde  un  aiipoinlaMnt 
«nnuci  de  40  Gvra  tounw».  (IM.)  Cette  mime  emrie 

J»<"|upn>ct  Pacot  ili;  f  .*;..  Tu"  i  irnin.''  ?•<  '••  lio  ■  îi'Mi 
(j«r  tes  Gniv  <J<--  C  ■iiii  ii  ;.,  le  2»  mars;  CuiiUume  Jour- 
dain fut  r-tàbh  s<  t  ^i  I  de  la  CMtdlenie  k  reflbn  de 
Monibnron,PiefTic  fatict,  Seq|nt((éi)4rtl,  Simon  Malliia, 
Sergent  de  Saint  Meuriee  •  pour  le  petit  nombre  de 

•  f<T(H'iil-  Otanl?.  ei;  ladite  cliàti:ll-.:iir,  •  ]faii  Renaud, 
Clrrc  k  f  rcvôt  de  Cbàieljicuf,  Msitre  da  élangSi  (rere 
Zecfaarie,  Prieur  de  Sait  en  Donqr  Seigneur  du  Heu 
de  ClianpuCH»  fe  ftt  fa  eaution  at  ftium  ftrjonna; 
Kobin  de  Itsrns  habStanl  de  Saint  Marcel  M  établi,  ver* 

!••  u.èr.ir  U  tr.\  -,  S<Ti;<'ii<  ^'l'i n-r j  ,  S»  Jl-ji  Buutcnclions, 
Pnïvul  ik  Vitleref,  le  Ver  Jter  U  le  Vcniel,  foua  la  cautiMi 
de  Baithélmy  Boutanchooa  (on  frtre,  habilaot  de  Sou- 
tenion.  Dtlài  de  Beaumont  avoit  peifonneltement  créi-, 
fi»  le  rapport  d'Auflorgc  de  Champavere,  IcuytT, 
Cliiltel«:ii  de  Viheu,  Aiidr<>  Fnitn»-m,  Sergeiil  dudit  lieu 
It  cet  Officier  prêta  fennent  à  Virieu  m  pUuJ  publica 
MU  fegùm  yiriad  fc  en  prrillMce  du  câiêteiein  k  de 
Hugues  Feiatier,  Ecuyer,  fils  de  autre  Hugues  Métier, 
Chevalier.  La  m<^iii<-  .innée,  le  1 1  juillet  ■  (ii  baillié  le 

•  ^oiivernetnent  de  l'orpiiAl  des  (MiMe>  de  Mootbrilon 

•  à  Audin  Breiflieux  habitant  de  Montbrifon.  •  Le  la  no- 
vembra,  Etienne  d'Eniraiguce  remit  à  Audin  Ciepier  le 

t.-iTier  de  Chdtctiictif,  pour  qu'il  le  roiouvelAt,  pour  le 
prix  de  40  fi  aiict  <l'or  tt  10  feticr»  de  feigle  (t  a  charge 
.le  le  rendre  a*ant  la  jf  août  de  l'année  lUvanle 
(Mta.  fSyo).  A.  StiVitT. 

Le  99  mai  i|M,  Keire  de  Noiry,  Lieutenant  g^i^rol 

fie  Lour*t  H,  rei>ilil  i'  i'ili  .lui.-uioe  fuiv.iire  ijne  im  ii>  rc- 
(iriMluifoni  icxluelletnent  :  •  Pierre,  feigneur  lie  ,\i>rni  , 
lieuteiiaiil  génerui  de  Mgr  le  duc  de  Bourlion,  comte 
deClermont  u.  de  Foret,  pcr  k  cbamberier  de  France, 
fa*a«r  MfoM  i  tout  <|ue  noua,  pour  k  au  noen  de  Mon- 

fi-ii;ii.M:r,  ;nri  (S  l 'tlroie  es  fix  k  «ll^^e^  l  .itutiiiis  de  fa 
ville  de  McnlbriliHi  <|i.je  la  (ucnnic  de  deux  cens  frari!^ 
f]u'it  o^riiie  gracieufement  à  Monfeigneur  n  csufe  de 

fan  paiTaige  d'otdtre  mer  demiar  fait  en  ftariMrie,  k  ne 
puiifederQgiwr  en  aucune  manière  te  eboufeacontcnuet 
en  leiinprivil«gae  k  franchito,  ne  leur  tounwr  i  •UGUB 


I  pré|udiee,ainrioammeHeftîgneunleacamleadeFarei, 

[  r.  i)ece(rrurs  de  mon  dit  (leur,  leur  ont  aiifieFi  /  fi  ni- 
tuatilemenl  o^i^(llC•  en  lieutx  cas.  It,  en  oullrt,  Hiaiiduns 
:  au  baîlly  de  Forez,  ou  .«  fou  lieutenant,  qu'il  ccmlraigne 
I  le*  babitan»  de  la  dite  ville  k  franchife,  de  quelque  eflet 
!  qulh  Ibîcnt,  tenma  de  la  direfle  Mbnfeigneur,  i  poier 
leur  raie  jiiflemei il  iit;|.iif<-ê  feKim  la  faeulte        1 'i.  fe» 
qu'il  en  portent,  b  ce,  comc  par  les  pruprcs  deinei^  di> 
,  Monfeignctir.  Donné  fout  non*  feel  a  Moiiit.nlon ,  le 
,  XXIX'  jour  de  oaay,  l'an  M  CCC  un"  k  vi,  (•)><>]. 
(Reg.  def  nomlnaUom  de»  officicrt  du  Forer  ;  Arehivet 

du  département  .*'■  Iii  L<  irej. 
I      (ij  La  Mure  <utmi>cl  10  urve  grave  erreur  de  datc} 
I  DvCqaCdin,  comme  on  fait,  mourut  en  i^yy.  Nous 

avons  mentionne  ee  fait  en  Ibn  Beu. 

Cette  année,  le  Due  de  lourfaon  fe  mil  en  mefure 

<l''  ::u;i -ii'T  en  tfpagoe  une  «rinéc  au  fecour>  du  IUh  Jr-iti 
de  Caftille, contre  le»  Purtugots  k  les  Anglois,  leur&  allies. 
I  Son  Lieulenant  géi«éral  le  Sire  de  Norry  lui  avoit  amaM 
les  fomme*  néceSairesi  le  Foret,  pour  la  part,  donna 
3,aoo  frai»r>;  Ftienne  dTotraiftrie».  Trélbrier  de  Foret, 

iilileoiiil  d^ei-  l'  Mi.  >.   Iiir  W-  li  n;  île  j"  fraiis  iiflroie/ 
,    ■  a  Monlctgiicur  par  le»  liabitaiis  de  Fuurei  ou  moys  de 
«  Juing  tan        pour  tt  chcvaueM*  dfl^atgne.  » 
(  Regiftre  de  comptes  ;  Arcfa.  de  ta  Loire).  Le*  troupes 

réunie»  pour  cette  expiktition  fe  montoient  k  »,ùoo 
h<jmmes  d'arme»  m j:iin-, ,:.r  Jos  par  Cuillaimic  de  Neuillac 
1  k  Caulbier  de  PaiTac  fuu»  le*  ordre*  du  Duc  k  qui  pr>- 
t  lent  les  devants,  fan*  compter  des  gentihhomme»  que 

le  défir  de  Buemycr  omeii.jit  de  tniHi-*  pan».  &  dont  le 
i:liri>iiiifueur  d'Orrciin  ille  lixe  le  nombre  a  {oo.  Loui*  II, 
apre^s  avo  r  patTo  la  première  femaioe  de  juin  à  Mont- 

•  brilon,  fe  rail  en  route  inunédiatenieni  fan*  rcmoMcr 
I  (urqulfe  Lyon,  mais  fe  «firigetmt  lùr  le  Rhdne,  dam  la 

p;irlie  on  il  louclioit  a  fe»  terres  du  Fore/,  il  fe  lefiit  ' 
ainli  tout  d'abord  à  MaUeval  ou  il  donna  •  delthnrge  ,ui 

•  prevoft  (de  ce  lieuj  (Hjur  fa  defiicnfe  faide  au  dit 

j  ■  lieu,  eu  moi*  de  juin  l'an  1)87  (d'une  famme  de) 
I  •  xmiij  livres  ij  roiz  xj  denîefS  parilî*.  •  f  Areh.  de  le 
Lciire,  /tu.  cit.)  Il  .11— a.  1!  ,1  Mi.iii| .ell le;  le  .1.,  mèjne 
I  moi*.  •  Item,  à  xu  de  Uuili  veiK  n  .Montpellier  M.  L.^yîcj 
I  •  duc  de  Bourbon  e  comte  de  Foré*  loqual  anava  en 

•  El^anha  eontrt  to  duc  de  LencaOre  am  gens  d'amas, 

•  eUyann  les  finboiseoffate  k  ofarime  bas  homes 
a  delatrlla«lMottciei«*laagli(9as,ep«Mgwlendcn»n 


y6  Hiftotre  des  Ducs  de  Bourbon. 

die  depuis  de  ce  Gmnétabk  qu'il  n'attaqua  jamais  pboe  qu'dle  ne  fe  iend!t  à  lui  ou 

vif  ou  mon.  Or  les  gentilshommes  de  ce  Duc  qui  l'avoient  cor  J.iir  firent  cmbainur 
(on  corps  &  l'emmenèrent  par  le  Forez  à  Moulins,  où  le  Duc  lui  ht  faire  d'honorables 
oblêques  Ôc  d'où,  depuis,  Ton  corps  fut  porté  à  Saint  Dems  en  France,  où  il  tut  inhumé 
aux  pieds  du  Roi  Cbaries  V,  avec  cdni  du  Manéchal  de  Sancerre,  ainfi  que  k  Roi 
rairait  ordonné. 

L'année  13SS,  parut  un  nouveau  Juge  de  Forez  établi  par  ce  Duc,  qui  &t  un 
nommé  Pierre  Vemin,  en  latin  Vertutd  (i),  duquel  la  maifon  s'éleva  au  ocre  de  no- 


•  tiutm  tenc  Ton  cami.  Dieus  lot  guize!  •  {Thiilamus 

pjrvui).  Mais  !<■  Dik:  Lsnc.iftrr  U  les  Hortiipii  s 
.ivoient  envahi  les  lerre»  du  Roi  de  Caftillc,  f'ftojc<it 
défi  retirés,  lorlqiie  «  «vo  mutât  «I  rty  icn  Jujn  como  «f 
iuqat  i*  Btthun  um»  tn Ju  oiuJ.r  (  mur  iiMM  e«m- 
pjiia,  otfofi  WM  \m  écl  mif  Lin;.if  qut  tl  rey  it  Ptanch 
ît  miahiurcin  y.i  in  Lu  pji'Jj  -.  J,'  ii'grcnc  e  ^ve  jt 
vtnùtn  il  ni4i<  jndar  qtianin  pcdun  pcr  lifgji  a  fu  Jfi- 
WCie...  £W  iuqut  dt  Bfrbi'n  !Ug«  pnmerc  jl  rty  ■  ,•  .»,'- 
gurj^  dtj$  dt^Uti  lot  cafilOMt  de  Iji  des  ini!  J.ir;j< 
qut  t\  rey  de  Frcmàa  k  etaùAa  llegjrcn  otrcji  j{  rty  :  t 
ti  rfy  ii':  rtf.  nw  muy  iii'n.  •  {in:,,-/  A)alnJ.  M«i'  to  f';t 
Ml  v«in  que  lei  Fr«i>ÇOlS  dfmandfrcnt  a  alUr  attaquer 
rcnnoni  U.  à  envahir  le  Fortugal.  Le  Roi  de  Canille  r<- 
tim  pour  (MilMtde  te  retiailedu  Duc  de  LancaAre;  il 
traita,  ramtreia  le*  aRlé»,  In  fit  payer  eomme  il  avoii 

ttéoanvcnu.  *i  «"ux  tout  m'irtific^  de  n'avoT  eu  un  fcul 
combat  I)  livrer  .  p.iri\trcn  de  Cjrff/i'j  t  tornjron/e  pjrj 
friimu  e  Sjlien^n  por  Cjhki  rrj  f  Affim  i  fcl  fUtMt 

de  Tudila  ^ «i  de  Namrra.  «  ilUd.) 
En  fertant  d'Elfiagne  le  Duc  ^airfta  à  Oitbei,  auprès 

C'  iiil  -  fJe  Fou,  L,  piHir  occij(vr  iVs  Iminmef,  tii  uni' 
iucurfioii  fur  le«  torr«  du  Seigneur  de  Lourde»,  partifan 
àe$  M^jMi,  lii'll  far^a  à  s'enfuir  b.  dont  il  prit  !es  vQk( 
U  ra««B*a  let  «kiinaiae*.  {Lurt  dt  Bwctouit,  <f Onwi- 
ville).  Afirès  cela  il  fe  dirigea  fur  Touloufic,  arriva  en- 
f  i  li'  !-■  rirnnli  ;  ufliilir»"  .1  Montpellier  U  y  réjouriKi  l<- 
dimnncfie  «  Item  lo  dich  M.  In  duc  Ht?  BnrlMin  lnmrt  .1 

•  Montpellier  vaMM  d'Erpanha  ,  1  dilTn|ite    j  <  .1 

•  V  d'oAoiwe,  e  pMeys  lo  dilhus  t'en  anet  ven  Franfa.  • 
(TfttitaiffHi  jKtrrvf).  De  It  il  conHnua  fa  route  par  le 

Puy,  lo  Ci-'in1é  de  Fore/  (Froiltnrl     U.  revint  a  Pari?. 

Fil  1)87,  fiirvrÉt  nommes  Pierre  de  PcylTent,  Scruenl 
^eiw-rpl,  Jenn  Brtnteiii:fiu\ix,  Prèvrtl  de  S^nn!  KLiuriCe, 
Durant  Dumat,  Receveikr  fc  frevol  de  Roclicblainc,  Jean 
Brimon,  Prévdt  de  la  Totir,  Audin  Clepâer,  AndReur  en 
la  Ch<iin!in-  de*  comptes,  finHilu*'  par  le  Duc),  Jean 
Favre  de  Mnrriop,  Prevot  (l  ReeeTi-iir  de  c  e  lieu,  Jean 
Clievillele,  Prevùt  de  Saint  Marcel  ti  Cirardi  1  de  1» 
LaïKle,  Prévit  Receveur  de  la  Châtellenie  k.  Mande- 
ment de  QvCet,  c»  irob  denifcrt  nomméi  par  Arme 
Dauphine  (Mm.  0B90).  le  même  Regidre  n-'ircrme  une 
quittance  pallèe  le  \  juin,  par  François  de  lufly,  Ecuyer, 


d'une  fomme  de  100  livres  tournois  donnée  jadis  par  le 
Due  Pierrr- 1"  a  Fr»n<i>i*  de  BnfTy,  Fciiyer,  d'un-  i  miri' 
de  100  livres  toumou  donn^  jadb  p«r  le  Duc  Pierre  V, 
h  Françoii  de  tuliy,  ClievaKcr,  fin  aieul. 

A.  STtTfBT. 

U)  Pienv  Vemin  avoit  M  nommé  le  a6  man  i}lo. 

—  L'ïrveneuK'nt  k'  uliii  imi> 'r'iin'  .ii:'juel  le  Oi^"  dr 
Bourbon  prit  |iart  cette  aiiiiee  fui  la  guerre  contre  les 
Dues  de  Guetdres  a  «le  Jtiian  (ifOrronville,  Froilhit). 
C'eft  nu  retour  de  cette  cspddîtion,  à  Reiini,  qu'ai  •  M 

•  ordiinni^  |>ar  grant  délibération  du  canr«l  que  le  roi 

■  de  France  qui  cn-n  i-n     .•iiv''rin*rr:i  n:  tît-  f-'>  iiiii  le^. 

•  prendroil  le  gouvernement  U  la  cliargc  de  (<  .n  royaume 

•  (quoiqull  n'eut  pet  encore  atteint  fa  majorité)  k  s'en 

■  departintcnt  te  onck».  ■  (Freiibit).  Le  Roi  prit 
donc  tuf-mime  en  main  la  direAîon  de*  aRMn*  de  l'Etat, 

il  dnnnù  cijiigé  a  Te»  lieux  ■  tncles  les  Ducs  de  Berry  & 
B<jurg(jpne  <r'*'«  jnfque  li,  ^voient  tout  djnpt^.  rn.^.*  il 
garda  aupre<  de  lui  foo  oncle  maternel  le  Vhir  de 
Bourbon.  Le  caraaère  franc,  loyal,  affeâueux,  lynip»- 
thique  de  Louis,  Tes  ftoAtt  «hevalererque*,  piti*  encorr 

l|l,ie  le-  fnirl»  tnul  paîerni'K  tjti'  1  'ni  '  1'  .  :  ,r>5  di'imif 

fcn  erifancc,  lui  avoiciit  gapne  l'aHcîtion  du  jeune  Prince 
dont  lei  fienfées  fe  nourrilToient  entièrement  d<-  rrvet 
brillantt,  d'ideet  gteéreufe*  H.  de  projet»  d'expéditioM 
aventareure».  Pejl  Ttctffum  frtnmnHMonm  dueum  Ktx 

fclvm  jvur.K  uîum  fuum  du.em  Bi^rbfnierJ/rr  fe^um  r,-(/ 
nmt.  (Le  Relipieujt  de  Snitit  Deni>).  A'cirs  tour".  Il,  i;iie 
l'air-Liili  11;  drs  l'n  icc^  dvoit  jufquc-lj  tenu  «  l'ee.-ir,  m 

fecuitd  raiig,  <iai»  fan  râle  modefie  de  Couwmcur  du 
Roi,  fe  trouva  t  la  t<te  de*  affaires,  li  (bn  influence  le 

manifefta  immédiatement  (lar  une  reforme  radii  nle.  La 
reduftiiMi  des  impôts,  la  rt'Vocatiiin  tle  certmni  (■■nc'tion- 
nnireij.  ()ui  fe  livrtiienl  de  li(>riieu''es  eKiiflions,  la  nonii* 
nation  de  Juvénal  de*  Urfin»  à  la  charge  de  PrévtH  de 
Paris,  une  trêve  de  trois  ans  conclue  avec  les  Anglois, 
l'épuratiiiii  <l(i  Parlement,  fiirt-nl  le*  priii(  i|>alcs  mcfures 
1)111  figrialérenl  fi>n  ^ouveniement  ti  qu;  turent  accijeilli<-N 
avec  la  plu^  grande  faveur. 

En  i)8S,  Jean  Boutenchons,  Prévit  de  Villerci,  fui 
inRtttté  frMt  de  Saint  Maurice,  ficm  Chariionniifcs, 
Greffier  de  Saint  Maurice,  le  1  \  janvier  précédent, 
Etienne  Malabefte  cle  Vichy,  qui  awd  été  nomme  &er- 
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UeSê,  vu  que,  cinquante  ans  apirès,  on  ooiive  un  noble  Araulpbe  ou  Arnoul  Vmdm 

qui  prenoit  qualité  de  Damoifeau,  c'eft-à-dire  alors  gentilhomme.  En  cette  même 
aimée,  noble  Robert  <le  Ronchivol  rendic  à  ce  Duc  le  fief  de  fa  maifon  de  Monifaer- 

bouX  en  Forez. 

L'année  i  589,  noble  Guillaume  d  AugeroUes  du  BoiUonnel,  Seigneur  de  Sulpolgo, 
rendit  âull)  à  ce  Duc,  comme  Comte  de  Forez,  le  iicf  de  Ton  Château  6c  Seigneurie 
diidit  lieu,  oonununémenc  die  de  Saint  Folgue  (i).  Mais  voyons,  en  Tannée  fuivanie. 


grnéril  par  le  Due,  reçut  du  BailB  fuam  extquto- 

'am  htleranim  dcmmi  (ducis);  le  mémt»  Bauli  cri  n,  au 
mut»  <le  nui,  deux  autre»  SergetU»  généraux,  Pierre 
Coulbud  ée  farigny  fc  Miehelet  Bonardal;  d'autre  part, 

Dau^ihinc  élahliï  Picm"  Gourdin,  Clore  Examina- 
tmr  d«  caufi-s  liu  Prixureur  de  forti,  a  30  francs  de 
pges,  comme  Pierre  Coulin  qui  autrefois  avoit  exercé 
t*tte  fooAion  (Mss.  9890J.  Le  1 5  novembre,  il  y  eut  tc- 
corJ  |)*(T«;  entre  !«  commilTaires  refpeflift  des  Ducs  de 
K-n-y   k  ijf  fi.fiirb  tl  au  fujut  de  Certaines  difficultés 

ruflant  enbe  eux  fur  la  juridiâion  de  quelque»  hameaux 
lUpcndantde  la  Seigneurie  de  la  Roue  fc  ftir  le  reffbrt 
4ec»  fi(r.(Aich. Nat.,  Bourb.,  1087,»"  1;;^ 

A.  lÎTiYtRT. 

{t)  iMis  II  réjouma  dans  fet  domaines  au 

mMJCmvnt  iJe  cette  année.  Il  y  [latTa  df-  aflc-  au  mf 
lie  mars  [Ha.  9890).  Ver>  la  fin  de  mai,  ou  au  commen- 
««neotde  juin  de  celte  année,  il  ^t  *  Montbriitan  Is 
t  KfUt  deiM  députés  Lyonnols  envoyés  par  la  ville  an 
Rlifl  tfixi  aide  qu'il  reclamoit.  Il  fe  trouve  aux  Arcliives 
municipilisdeLyoïi  un  m.nKirTneiU  du  9  juin, dont  nous 
drams  la  oonnoinaucc  à  M.  de  Valou»,  de  •  hut  frant 

•  pourdtrpen*  raiz  tant  par  Robinet  delà  Playe comme 
'  (lar  LiYi  Lvfltord  t<  leurs  valets  L.  chivaux  (juant  ils 

•  fuient  envoyez  a  Monibrifon  par  devers  Mon»,  de 

•  Souiben  pour  l'aide  qu'il  demandet  à  la  ville.  •  Il  re- 
vint enfi,,ie  .,  la  C.jur  afï'in.i  le  jL'ui:.'  Churlc-  d'Anjou 
fnfre  putiM-  de  Louis  11,  Roi  de  Sicile,  loriqiie  ces  deux 
IRincs  hmees  lurent  laits  chevalien.  (le  Religieux  de 
Sainl  D«m).  |1  menagen  |iUi<.  tard  avec  le  gouvernement 
AngicMj  une  prulongalion  de  trêves  qui  dévoient  tirur  le 
16  août  fc  qui  furent  prorogées  juri(u'»u  39  feplembre 
1)93.  la  pal»  sRUrée  è  l'extérieur,  le  Duc  de  Bourbon 
««reprit  de  mener  le  Roi  en  Languedoc  f>our  réprimer 

exartiiiiii.  du  Di>c  de  Berrv  qui  excitoient  des  plaintes 
tmaiumtti  c'étoil  a  la  fois  mettre  le  Roi  a  même  de 
ewvnltK  l'état  des  albires,  d'apprendre  à  gouverner  d 
«I  même  (cmps  le  monin  r  >  U'-  OijeN  rurunn-  ri  Prince 
«tiairv  fur  leur*  intérêt»  U  aficz  ferme  pour  les  défendre 
m  UMKciKianfianee.  Il  partît  donc  de  Saint  Denis  le 
1  fqntembre  avec  Charlp?  VI  U  Te  dirigc-iiit  .1  pctilv'- 
pumrapir  la  Champagne,  le  Nivernoi»,  la  Bourgogne, 
leMieonnoia où  Mi  vMnnt  Chiny  {Limittfaiu  dt 
Smcimm)  k  le  Beaujoloit,  ils  arrivènnt  vers  h  milîea 


•'  d'oAobre  i  Lyon  où  le  jeune  Roi  Ait  reçu  magnifique' 

ment.  (Le  Religieux  de  S.iint  n<i!i-,  R<L!Ji:ti  da  tntrétt 
i  Jeltnntllti  dtt  Rou  de  Fr^n^e  dant  U  viUe  de  Lyon).  A 
celte  occalion  Ait  gratifié  par  les  Confailler*  de  ville 

1  de  •  XXllil  torches  pe;. (si  , I  1:1  "  xvii  livri  *  At  «xiiii  livres 
«  de  confitures  •  valant  •  xxiii  frans  11  gruâ  &  dimi.  • 
(Archives  Murtieipaica  de  Lyon,  extrait  communiqué  par 
M.  V.  de  Valous).  le  lendemain  it,  il  datoii  de  cette  ville 
un  ade  par  lequel  il  cédoit  à  Etienne Cavigiion,  Eeiiycr, 
du  lieu  de  Semur,  la  jufbcc  haute,  moyenne  «l  l.alTe, 
fc  tous  droit*  de  garde,  guet,  rëparatioivs,  lu:.,  fur  les 
habitants  de  la  \rille  d'Ofches,  exoe|>ié  fur  quatre  hommes 
du  téneniL'  it  dr  ï.irrnières  b  la  Goûte  tt  f-iiif  le  lief. 
retTort  h.  fouveraineté  qui  demeuroicnt  au  Duc  de  Bour- 
bon (Mss.  9I90).  En  quitlaM  Lyon,  le  cortège  royal 

ri:i\it  'i":  h,  rdsdu  Rlniiie  s'arrèlant  diu.-  t  iH»  les  lieUX 
iinj'urlttiit»  U  notamment  a  Avignon  oti  les  gens  du  Duc 
de  Bourbon  en  Feras  hd  envoyèrent  diverfea  provilions  : 
45  feliers  d'avoine,  97  de  froment  ,  70  de  feiglo  tt 
1 1  porcs.  •  A  Jeliaii  Micl.elet  prevofl  de  Viricii  en  6  ba- 
«  cens  menas  »  Avignon  pour  la  proviCuxi  de  l'Iiuflel 

•  monfeigneur,  lui  eftant  en  la  compaignie  du  roi  xi  li- 

•  vres  toumob;  de  Michèles  Tigat  preroft  de  Malleval 

•  en  5  bacuos  portés  j  Avignon  comme  delTiis,  7  frans.* 
(Regiftres  de  comptes  ;  Arcbives  de  la  Loircj.  Le  1 5  iii>- 
vembre,  le  Roi  arriva  à  Montpellter.  •  Item,  un  ifiU»i5 

■  que  era        1  ri  1?  G'r-  ,  1  Arnil iri-,  lo  «licli  iiofirv  Tenhor 

i<  lu  rey  uUret  a  Montpellier  e  vcngron  am  lui  M.  Loys 
•  (bn  firayre  duc  de  Torena  e  compte  de  Valoto, 

•  M.  P.  f_/îi  )  dur  dr  Borbon  c  compte  de  Fores  fon 
I    •  lioncle...,  e  motz  grans  fcnhors  tau  de  fou  linhage 

■  que  d'autres...  ■  (TWamir.'pjrirusj. 

I  Le  33  mars,  le  Duc  donna  à  Saint  Haun,  des  lettres 
I  e<i  faveur  des  Religieux  d'AmbicrIe  par  Icfqtietles  il  leur 
accorde  •  la  moitié  des  droits  des  lan^nei  de  h'i  uf  que 
I  «  l'on  tue  en  noftre  cfaaftel  de  Saint  Haon,  le  quart  des 
I  •  menues  lordes  k  %  fols  é  deniers  viennois  •  à  charge 

1    de  dire  pom   "'li  »i  l.i  nuchefTe  i:ne  melTe  .mi  1.1  II.  lu 

I Saint  Efpnt,  de  leur  vivant,  tt  un  anniverfaire  apre9  leur 
mort.  (Mss.  9I90).  le  lendemain  iCIeppé  H  prit  •  Hélie 
"  de  l T.'giraude,  fireflre  p^■iîi'•i(»^  ■>  p^  ur  fon  inedecin 

1U  celui  de  la  DuchelTc  a  too  livres  tournois  de  penrum 
«Mwalle.  Jaan  ^mage  dcCufieu,  Bernard  Ybaut,  Mar> 
quel  de  Tnica,  bafaitant  de  Suiy  le  Comiol  tt  Pierre 
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le  iTiéinorable  voyage  que  fit  ce  Duc  en  Barbarie  contre  lei  Infidèles,  &  pour  cola 
palFons  a  un  autre  Chapitre  où  nous  conduirons  la  vie  de  ce  Prince  depuis  ledit 
'  voyage  jufqu'à  Tannée  féculaire  1400. 


CHAPITRE  VTII. 

Suite  de  la  ne  du  bon  Duc  Louis  de  Bourbon ^  Comte  de  Fore\,  depuis 
fan  voyage  en  Barbarie  contre  les  hfiÀèleSy  jufques  à  Cmée 
féculaire  1400. 

ANNEE  I  ^90  (i),  un  mérituit  ecdéfiafliqtte  Foréfien,  nommé  Jean  FiUet, 

iOu  d'une  maifon  noble  qui  po0edott  le  château  de  la  Curée  en  Roannois,  fut 
promu  à  !'F.v'êchc  d"Apr  en  l'rovcncc  la  même  année,  noble  Jean  de  Lavieu, 
Seigneur  de  La  Roche  Molière,  Damoifeau,  reconnut  tenu- en  hel  de  ce  Duc,  comme 
Comte  de  Forez,  les  châteaux  de  Boillet  &  d'Oizieu  qui  lui  étoient  arrivés  par 
donation  de  feu  Mefliw  Piètre  de  Laviea,  Seigneur  diferon»  Chevalier,  Ton  paient, 
qui,  pendant  quelque  cemp»,  avoit  exercé  la  chaige  de  BaiUy  de  Forea,  cowoie  il  a 
été  vu. 

Cette  même  année  1  fut  d'une  grande  gloire  à  ce  bon  Duc  ;  car  Antoine 
Adorne,  Duc  de  Gènes,  ayant  obtenu  du  Roi  Charles  VI,  pour  le  bien  de  cette  Répu- 
blique &  rhonneur  &  défenfe  de  nnite  la  cfaiétienié»  qu'il  &  fit,  finis  là  royale  auto- 


Robcton,  itu  manjemcnt  de  Rochefurt,  furent  riomm(H 
S«rr(tent»  fttoi'raiu  ;  M«thieii  Mor/mil  fil*  d'iin  «uire 
Mallii«-^  Mnr.-i.Al,  »Tri;<-;it  Mfliriily,  fui  lufliin--  dMcr 
£r  mmiinor  àtarroj  &  mtinofat  cia  la  CbiteUcnie 
MMidanant  <le  MâraQy,  préfant  Hufutt  ChaiJirfga, 
FrévAi  de  ce  lieu;  Pierre  Tbevcnart  de  Stvignicu  fut 
établi  Prévôt  de  la  Tour  en  Jarer,  Jean  Charie»,  Pr*»ai 
de  Rein-ifun,  tcmùiiis  Girardiu  de  la  Lari  lc,  l'u  vi  l  de 
Crofel  It  Jean  de  Ra»,  Hiiiflicr  de  la  Chambre  de* 
Complet.  Juilian  de  Urpteti  Jwé  de  h  Cour,  Ril  nooiiiM 
Examinateur  des  cauTes  b  Pkrre  Heni^er,  Clerc  de 
la  Châtellmie  de  Mcmtbrifon  le  PrévAlé  de  Savipriit-u. 
Zacliarii-  R<-  .lu^  ctoit  nommé  vers  le  mime  tempii 
Prévé4  de  Marcilly.  Le  9  aodt,  le  terrier  de  MarciUy  con- 
teoem  |l  fauillMi  de  pwebcmin  hii  ftit  nmi*  pour  qu'il 
le  remiinrelâi  (Mn.  «tyo).  A.  Stiyikt. 

(1)  En  i)90,  Piem  Faure,  de  Saint  Galmier,  fut 
nomme  par  Anne  DaujV-.mr,  Cii|:iiirii>-  Cli  iJ<- 
Saint  Viâor,  en  ronplacctnent  de  Feu  Briant.Clievaiier. 
La  menoMiiée,  LonisMaanww  ton  Ecuyer  de  euHIne, 
Jem  de  HoniBorbicr,  CapMeine  de  la  ville  diitciiu 
de  Cnfct,  «n  Mn|iiMMMM  de  Jeaa  Chenlminci , 
Eciqicr.  —  Le  19  fepimlire,  Ame  Owpliinc,  qui  «oit 


dans  foii  château  de  Bourbon,  cliuîrit  Jean  Avignijii,  (uur 
fon  Cierc  Sccrt-laire  4t  Con'.n'iW-ur  de  loulp»  fe*  fliiancet 
k  d^penfet  de  fon  liùlcl  en  mctiam  de«»  chcvnu*  a  foit 
fervioe,  li  lui  donna  pouvoir  h  mandat  fpecial  de  vifiter 
Il  coiUfiler  toute  le  d^wnfe  ordinaire  li  «iraonlinaire 
deliimaifanlidefctgamifona.  Enautfe,elle  ordonna 
qu'aucune  dépenfe  It  aucune  recette  n'aurotcnt  lieu  fan* 
U  figimliirt-  k.  Ir  cnutrolc  de  Jean  Avignon,  kc.  — 
louil  de  Nony,  en  tfualité  d'Ecuyer  du  Duc,  rcfuil  par 
«D,  f  e  lieici  UMmoi»  de  nagei  ou  ponrion,  a  prendre 
«n  deux  lermea,  à  la  Noil,  une  moitié,  ii  l'autn  ffloWé 
ila  Saint  Jean  Baptifle,  par  la  main  duTrtforier  de  Fom. 
—  Anne  Dau)jlilne  alloue  a  Guilhot  Vipier,  Con  Icuycr 
tranctiant.  pour  te  refte  de  fa  vie,  une  penfion  de  vin|p 
Km*  tournait  lu  dis  (Mert  de  Mgle  pour  >  faidar  a 

■  vim  U  tenir  ftm  <tatcn  fa  comp^nie,  laquelle  pen- 
<  lion  fololt  avoir  ti  tenir  feu  M'  Odin  Oeppé  notre 

■  l'Iiiijiclaiii  b  oumofnior,  au  tcm]i§  qu'il  v  v.  r,.  fur  la 
«  recepte  de  nofkre  prcvoAé  de  Croufel.  *  (Regiilre  des 
Archieet  du  d^nrtcmcnl  de  la  loire,  oompienant  det 
Kuninatioaad'Olicicn  du  Forei  depui(i]77,  jurqu** 
I  )99,  k  faMlMt  Mie  au  Kegiftre  de  la  BiblioUtèque  Im- 
périale, n*  »l9o).  L'Xdhaur. 
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nté,  uoe  guerre  faince  en  Afrique  contre  les  Sarrailns,  ce  bon  Duc,  oncle  dudit  Roi, 
jrlbteavojré  de  fit  pan  &  établi  chef  de  Tannée  chrédenne.  Ecà  ce  Duc  k  joigniienc 
pourfiÔK  ce  voyage,  ouore  pliifieun  grands  Seigneui*  de  France,  comme  le  Comie 

<fEu,  le  Sire  de  Coucy,  le  Comte  Dauphin  d'Auvergne  6c  le  Comte  dUMS,  plufieun 
Gentilshommes  de  fa  Maifon  &  de  l'es  pays  jurqu'au  nombre  de  cinq  cents.  Et  entre 
ceux  du  pays  [de  Fore/-!  qui  y  cclatcrcru  le  plus  turent  les  Seigneurs  de  Châteaumo- 
nnd,  de  Saint  Priell  &  de  Saint  Polguc  (i).  Cette  entreprife  &  expédidon  chrédenne 
fiutppdée  le  voyage  de  Barbarie,  6c,  comme  elle  fut  de  grand  dommage  8l  échec 
aux  Suiafins  qui  furent  battus  par  cette  armée  en  plufieun  lencontKi*  elle  fut  auffi 
de  giand  profit  &  utilité  à  ceux  de  Gènes  qui,  par  ce  mofen,  traicèient  à  leur  avan- 
ie Mec  k  Rot  de  Thunes,  &  6e  grand  bonheur  &  foulas  aux  pauvres  efdaves 
cfirériens  qui  furent  tous  élargis  alors  par  cette  occafîon. 
Ce  Ouc  demeura  en  ce  voyage  contre  les  Infidèles  jufqucs  à  i  an  née  1393  (2)  en 


(i;  U  chroniqtje  ée  d'OrronviUc  cite  cncor*  parmi 
Is  nniM  camus  dam  nos  provinm  ;  Kobeit  D«nas, 

fcrlliomiri  Jp  \Vri;fiv  ,  TitrUmi  ijt-  Clt-iio  ,  Michaille 
dunt  noui  «von»  («arlc  dcjà.  A.  Stiyirt. 

fin  Louit  II  publia  t'ordannanec  fuivante  rtlafive 
su»  rtp,ir»lion5  à  faire  aux  murs  du  chitoa-.i  âf  l«  ville 
lie  Moiitbnfon  :  •  Loys,  «iuc  de  Bourbon,  conlc  de 

•  Cknn'mtkde  FcHirc/,  bc.,  kc,  comme no»  btxuqgolt 
I  k  habiUnt  de  notre  ville  de  MontbriCon  nota  eufllmt 

■  ùgtiifi*  que,  pour  caufe  de  la  réparation  de»  mui»  du 

•  cluftel  k  fbnerelTc  dudit  ll«u  d»  Montbnroii,  il  leur 

•  oomiol  faire  axiffioiit  It  genenux  defpcfis  dont  il* 

•  fentiKidigrevet,  en  nous  fupliant  qu'il  tious  pleuft  à 

'  '-"uU  dofiniT  k  o^lrniiT  iiiir        ou  tri'Uflpi'  fur  Ir  p.iiii 

•  HU>  lie  vend  à  dfHaii  en  la  dite  ville  pour  eulx  aidier 

•  «fàdleajr  Indu  tn»  U  aciflnm;.  noa, confiderana 

<  c>  rVnfi>;  |"(Tui  >Jites,a  nos  dîï  bourgoij  Si  tialiitans 

•  ivuns  volu  k  u^troié  qu'ils  puitfent  k  leur  Toit  loifible 

•  fae  lawr  en  noire  dite  vtlle,  euHKr  tt  recevoir  une 

•  mât  «1  tmiage  fur  I*  dit  pain,  c'eft  affavoir  le  mefmc 

•  fur  celli  qui  fera  vendu  a  dct^ll,  comme  dit  ed,  de  ci 

•  *  dcuK  ai»,  è  quoncvirence  du  pn^fent  jour. .  ■  k  que 

•  I*  dit  trau^  Ik  aide  de  profit  qui  «n  reOera,  il» 

<  ferait  taïut  de  mettre  en  la  dite  refMnaUion  II  non 

•  alll<'u^^,  h  en  riTi>nt  tenus  de  compter  devant  nor 

•  geat  de  ih»  comptes  ;  k  leur  avons  odtraié  que  ledit 

•  b(m§e  (Jk)  îb  puiflknt  le*er  par  le  main  de»  gen- 

•  ilarme»  de  lad.  vi!Ii',f:i  Ir'  luiill.iiit  ;i  i-ii  mirSc,  <<  l-i 

•  cné,  k  au  p!u$  oifraiit,  par  la  manière  qu'il  verront 

■  qui  ten  plu»  profitable  pour  le  dite  reperation.  Si 

•  th(\jv)f\r  eti  mandement  ù  notre  bailli  d'-  Forois,  à 

•  fun  lieutenant,  k  a  tous  nos  autres  julbciers  k  oStciers 

•  ipie,  durant  le  tempe  dellli»  dit,  liiffcnl,  facent  Jouir 

•  k  lever  ledit  tretiage  ou  aide,  en  eontraingnant  tout 

•  Ica  lebelie»  qui  ne  voudraient  paier  la  dite  aide  pour 

•  b  inameic  que  eft  fc  de  ralibn  il  appartiem.  Donné 


I  •  «n  notre  ville  de  Sovigny,  le  2»'  jour  de  juillet  l'an 
I  ■  de  grâce  m  cec  ini       douae  (i)?^)   prefent 

•  Mwfeigneur,  J.  Gadei.  •  (Begiftre  de*  nominations 

ides  Officiers  du  Forez;  Arcti.  du  d<ipartement  de  l« 
Loire).  L'Editeur. 
'  'a)  L'or<li_nin«nre  iiifi—fp  rl.'in!.  I»  note  qui  précède 
prouve  qu'il  n'y  demeura  pa&  aufTi  luiigtecn|>Si  on  lit  de 
plu»  dem  le  Regiflre  de»  nonination»  de»  Otteiers  du 
Force  (fui  appartient  aux  Arclilves  du  département  de 
la  Loire,  la  mention  fnivante  :  •  Anno  H*CCC*  aonage- 
Jlmc  prmiJ...  &  xxvn'  menfis  MattH iieilMtt  tn^tBona 

ticUfit  btau  Marit  Monwbn/cnit  mçtfit  J«Ktn  etk' 
brare  iaas  mjtn  in  iiéta  tcdtjij  ptr  domiimm  itofinm 

du^em  Burhcr^iTifem.  ■  crniu-m  Cl.rrcmt  nTi'vl'ftn  &■  frnen- 
j  Jtm,  in  Jtto  rtgrejfu  Barbarie  Oj'ua  mtentioae  oriuiaiai.m 
I  On  trouve  d'oHIcurs  tme  nomination  bite  par  ie  Duc  en 
ri'Vi-  rr,i''mc  ai  itr-f  1591,  Pierre  Colin,  i]Lii  t'ioit  Capi- 
taine k  Cliâiclaîn  de  Kochelilaine,  k  Procureur  dant 
j  leaCliitidIeniea  de  MaHeval  %l  VIrieu,  Chavenay  fc  Ro- 
'   chcblinif,  fut  ndinmé  par  Louis  II  il  •  VOffict  dit 
ijudif7\its  dts  leftamenti  dans  les  dites  Cliâtcllenies,  en 
remplacement  de  Aullorge  de  Champavprt  —  A  la  fin 
de  mai,  ls«n  l'abtience  du  Duc,  les  Gens  desCompleade 
Forec  nommèrent  Guiot  de  Meniclia1in,<|ui  étoït  Notaire 
de  la  0>ur  de  Fnrtv,  Pi-.v't,  Reci'veur  in  CkTC  du  f»a- 
.  pier  de  la  Ville  k  Ch&iellenie  de  Feurs,  en  remplacement 
I  de  Jean  Itaynaul,  Juré  fie  la  dite  Cour,  ancien  PrévAt 

•  [|<-  F'.ifr,  -  l<»i|ii(-l  .U'.it  été  nomm>'  Piév.'i'  k  Clerc 

Ides  papiers  de  Saint  Boiinet.  La  même  année,  furent 
inHiUiéa,  frtvAl  de  MonTupt,  Pierre  Galvagnion;  Pr<v4t 
[  fc.  Clen-  du  papier  de  la  Chàtelleme  de  Fenni,  Pierr<? 
Ccujiriii,  Notaire  de  la  Cour  <le  Fore/  ,  <-ii  reiaplacement 
deOldotdeMonlClialin,  eo  quod  Mcnuhjlin  fuper  nomi' 
namt  rtmiit  aectflan,  (k.;  Prévôt  de  Marcilli  le  Chaftel, 

I Pierre  Matliieu,  de  Cervlère».  te  Seigneur  de  BalmoM, 
BaHly  de  Fone,  nomma  Jeen  Cochi  Vaehon,  habitant 


8o  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

laquelle  étant  de  retour  à  Marfeille*  au  mois  de  mars,  il  envoya  en  Forez,  félon  le 
récit  de  fa  vieille  Chronique,  devers  la  DucheflTe  fa  femme,  la  priant  de  lui  envoyer  le  plus 
bel  équipage  qu'elle  pourroit.  Lequel  éunt  venu,  il  parât  de  Marfeille,  6c,  après  avoir 
été  en  pékrinage  à  Saint  Aniome  de  Viennois,  te  k  Notre  Dame  du  Puy,  il  vint  en 
fon  Comté  de  Fores,  cerre  de  la  Ducheflè,  oh  Tes  fujets  dudit  pays  lui  vinrent  au 
devant,  &  lui  rendirent  le  plus  grand  honneur  qu'il  leur  fût  pofrihle.  Tellement  qu'il 
amva  en  la  ville  de  Monchrifon.  capitale  de  Forez,  fur  la  fin  du  mois  d  avril  de  la  dite 
année  1^93,011  turent  chantées  de  publiques  ôc  folenncUes  actions  de  grâces  pour 
fon  heureux  retour  du  voyage  de  Barbaiie,  dans  Téglilè  collégiale  de  la  dite  ville.  Et  ce 
Duc  y  fonda  une  mefle,  chaque  (emaine,  qui,  d'ancienneté,  le  nommoit  la  melTe  de 
Barbarie.  Et  il  s  e(t  crouvé,  lui  dir  pavs.  un  rapis  fort  ancien  &  fait  à  \.i  mode  des  tapis 
qu'on  appelle  communément  dv  Puirlianc,  Lju'on  croir  que  ce  Duc  y  tit  faire,  oii, 
entre  les  autres  figures  d  animaux  qui  y  lunt  uliucs,  paroit,  parmi  piuitcurs  tleurs  de 
lys,  un  cetf  volant  ou  ailé  (1),  ayant  une  banderolle  paflSe  au  c<J,  en  laquelle  parolt 
écrit  ce  mot  :  Efpérance,  qui  fcrt  de  devifc  à  l'Ordre  militaire  qu'avoir  injfticué  06  Duc, 
à  l'honneur  duquel  on  avoir  répréfenté  fur  ce  tapis  ce  hiéroglyphe  pour  mar(]uer  la 
vitetle  &  diligence  de  fon  courageux  zèle  en  cette  expédition  &  voyage  de  Barbarie 


At  Rhn»,  Piprre  <le  Lanu,  alias  Le  Brcttm,  habiunl  de 
Saint  Cermaiti,  d  Pierre  de  Praelles,  de  Feurs,  Sergents 
^frx-ram  «lu  C  im'.r  i!e  Fi>r<i/.  Bartticlciny  Ftd  ti/,  Cl<  re, 
Notaire  Juré  de  It  Cour  d«  Forei,  fui  cboin  par  le* 
Cent  d«  la  Chambre  detComptei,  coaime  PrévAt,  R«- 
ccveur  II  Clerc  du  papier  de  la  Cour  de  Crofet.  (Re- 
giftre  des  nominalidns  des  Officiers  du  Forei  ;  Archivi^ 
ilii  (Icii.iririiK-hi  tli- 1.1  Luire).  l'tdituur. 

(ij  NoiK  lie  pciirom  pa«  «jue  la  tapiiTeric  dont  parle 
id  U  Mure  ait  pu  «ik  donnte  pir  le  Due  Louii  II.  le 
eert  ailé  ne  commcnçut  è  perottR  lïir  les  awnumenu 
dei  Ducf  de  BotirtxM  que  dan*  la  feeocMle  inoitié  du 

XV*  rio»-tc  C<*  f-crf  ailô  cft  ge'  LT.v.  ni-j  t  coofideré  CMnïmc 
ajam  ne  )>ru|jrt>  au  ConttelaUe.  On  a  voulu  y  voir  un 
rmbl^me  de  la  rapidité  de  la  fuite  de  ce  Prince  (iAtOM 
Baarbcnr.i}\'  ;  Noire  upinian  efl  t\u'>\  m-  faut  \-ai  cher- 
cher l'.>i  i|i;-ii<-  lie  eel  attribut  dai.^       )  ji-  i^f^foile  de 

l'iiiftcïir»"  lU"  iitis  D.ji  s  4t  Tilt  nrli  -.fr  nrrui.iiîCHi  dcf 
ccrls  (jui  (ervirttu  fouvcnt  do  (upf)orts  aux  armes  des 
Rois  de  France,  depuis  le  règne  de  Charles  VI  jufqu'* 
cehii  de  FraiKoi*  I".  Dent  la  oour  d'une  maifon  de  Vil- 
leTraiMrhf,  fi^tui^e  un  bel  écuflbn  ibidptédu  Due  Pierre  1 1, 
entoure  du  coiltt'r  de  l'Ordre  de  Saint  Mi-  Ijcl,  aocodi" 
<!<•>  leiirfs,  V  K  inilialc»  de  ce  Duc  k  de  fa  femme  «i 
ru|>|><>ni-  par  deim  «erfe  «îUs.  —  Voici  comment  VuUbn 
de  la  Cotombière  raconte  le  bit  qui  aoUra  t'adopUon 
de  cet  IVipporti  par  Charles  VI  ;  •  ...  eftant  une  cbofe 

rrrni»r(|U.3l  l<-v  fj[vir*.>  (t  t.'-mir?  ne  f'.'ht  abro- 

lument  tttrt^ditaires  k  traufiivinilile»  <i«  perc  en  fib, 

a» 


rarCTncnl,  l'on  li-s  ciianj;*-,  lorfiju'i!  arnvr  iiue-kiur  i:t.i  it 
afTr/  irti|)nrl«iili'  (tour  oliligt-r  3  cela,  ion imc  fil  !<■  ri>y 
Charles  VI  lequel  ayant  (-n*  un  terf  (félon  l'opinion  de 
quelque»  uns)  dans  la  foreA  de  Scnli»,  qui  «voit  un  collier 
d'or  i  fen  col,  fnr  lequel  cAoient  gravé*  os  mol*  latin»  ; 
Hcc  me  Cafjr  iona^it,  ce  renciHilrv  cjutslile  l'uMigea  1 
prendre  (xiur  rufxKi»  df  Us  arm»-*  ileux  l  erf»,  lr(qu<*l» 
l'on  figure  avec  des  ailles,  (:<iurcei)uc  fclon  ropinion 

de  Froilbrt  (a*  vol.,  chap.  civj  k  de  qudquca  atMree 
auUteurt,  ce  roy  ne  prit  aucun  cerf  à  la  chafl^  qui  eufl 

des  ailles,  mai?  que  le  motif  h  l'origine  de  ces  fiipiin? 
vint  d'un  ftmge  ((u'ti  fit,  »'iinag:nac^t  d'ertri*  d.iri}.  U  fi*- 
reft  de  Senlis,  lenani  un  fauCOn  fur  fon  r"'"'?)  lequel 

efUni  lafché  abatit  grand  nombre  de  beron»,  mais-d 
vola  fi  baia  que  le  rojr  le  perdit  de  «eu»,  u  ne  feuft 

peu  foivre,  fani  Taide  d'vn  cerf  «iflc  fur  I-  p  rl  il  monta, 
It  ayant  réclamé  fon  oifeau,  il  revint  fur    11     1.  g  "ij  il 
le  retint  ftvti  fes  longes,  j  tjuov  il  (irit  gntnri  pUifir  ,  iL 
pui*  ce  fonge  ayant  efté  prophétique,  Is  en  un  evénemeni 
I  véritable  pour  la  «âoiic  que  eeroy  obtint  peu  de  tempe 
après  contre  !<>•»  Flamans  en  la  bataille  de  Rofebeeque, 
I    il  |»rit  de  l.j  fii"et  de  changer  le*  tenan*  de  f<-s  arme»,  k 
d'y  fiibftiluer  deux  cerfs  aillos  ftour  fuji[>orts,  .'uxt  cette 
I  devi(e,/<4UJr  &  affequar;  lefqueU  fuppom  Charle*  VII 
bn  Ml  contiin»,  oomnie  fay  «eu  dans  plufiaunanciem 
venign  de  fon  Itnpt.  a  dhMHtt  Hiroifit,  f  éd., 
,  p.  A22).  Le  F.  MeneArier  a  aufTi  parlé  de  ces  cerfs 
I    ailes  comme  luppcirts  i.l'-  ;iiiii.  -  .If^  hn  s  de  France 
I  dan»  foii  •  Onftnt  i*f  orntmenti  dti  armants  •  (p.  1 06). 

C  G.  t>f  $OUi.ra«it. 
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contre  les  Sanafin»  &  le  grand  Ai  jet  delpéiance  odefle  qui  lui  en  devoii  reftcr  (i). 

Ce  Duc  arrivé  en  Forez  de  ce  faint  voyage,  demeura  huit  jours  c*n  fa  ville  de  Moiu- 
hrifon  avec  la  vcrtueufe  Duchcflc  fon  éjviure  &  leurs  deux  fils,  a  lavoir  ;  Jean  Je 
Bourbon,  Comte  de  Clermont,  leur  atné,  6;  Louis  de  Bourbon  leur  cadet,  auquel  ils 
donnoienc  la  qualité  de  Comte  de  Foret  &  €|tti  leur  mourut  neuf  ans  après,  comme  il 
fera  vu  au  Chapitre  fuivant. 

IVndant  ce  cn\!rt  féjour  qu'il  fit  a  Montbrifon,  il  reçut  des  nouvelles  de  Bonne  de 
Bourbon,  Comtcllc  douairicrc  de  Savoie,  la  fccur,  veuve  du  Comte  AméV'II,  fur 
nommé  le  1(^uge,  lequel  etoit  décédé  pendant  ton  voyage  de  barbarie,  bt  il  apprit  par 
les  lettres  de  cette  Piincefl*e  que»  depuis  la  mon  du  dît  Comte  fon  fiU,  on  lui  diTpuioit 
la  v^ence  des  Etats  de  Savoie,  laquelle  de  droit,  dans  fétat  où  éioiem  ks  diofiis,  lui 
devoit  être  déférée,  &  même,  on  ne  lui  payoit  plus  cxaiflement,  comme  on  fouloit,  les 
deniers  de  fon  douaire.  Ce  qu'avant  appris,  ce  bon  Duc  qui  avoit  beaucoup  de  ten- 
drelle  pour  cette  lîenne  fceur,  il  manda  ix  convoqua  auprès  de  lui  les  principaux  Sei- 
gneurs gentUsbommes  de  fés  pays,  &  noaunémeot  ceux  en  qui  il  avoit  plus  de  con- 
fiance, &,  avec  un  train  qui  reflemMoit  à  une  ^te  armée,  il  fe  rendit  à  Grenoble, 


fi^  in  i^qa.  fiir»-iiî  iiifiiiiif*  (  jir  U*  B.T.lli  tir  Fun.*/, 
Sefgcnu^nerAiu  :  Pierre  Roche  duTeil,  tlu  mucxteinent 
da  Saint  lannct }  Joan  Démon,  de  Guliau;  fini*  LoiBbn, 
•iluf  Ciiii«,dtt  mMdcmeni  deC)i«inbéant  Icoolt  lUr» 
ttnicr,  du  mandement  de  Ocppé  ;  Plenv  Froment,  6e 

San  I  Jijlic  i  !rt  Vfdrf,  J:iO(|ii:i-t  d^'  l'i  Pi  rif  fui  <  ■iiiitus 
par  le  Bailli  •  au  rcgimeti  U  garde  du  cliAtcau  It  chA- 
Mknie  u  eapiiaimrie  d>  XocbabUne.  •  Jmci  Gontaid 
f;ir  chnïn  pour  Garde  de  l'étang  de  Craîntillte>i ,  aux 
dv  XI  foU  loomoï»  ti  une  mcfure  ik-  {<•  (:  <■.  J«"on 
AmaTa,  Ciert  ilt^  l.i  Ci  -nr  <lr  Ftjr»'/,  jure,  fut  H'  -rnin*'  par 
Im  Gena  de  U  Chambre  de»  Compte»,  Oerc  de  la  Tour 
«n  Jeret  li  de  Saint  Héand.  Jean  ReyiMui,  PrétA  k 

Ck-rr  lies  [..î[iirr>  di^  Chiitcllenic»  de  MoiUbrifon  i  de 
S.iï:(fiin'ij  iiiiiKii  lit-  l'office  de  Maître  des  g.inii- 
l<ir(s  ilii  Duc,  a  MoiitlTifiMi.  f  tienne  Henry  Duc,  dit 
ChaïUeilot,  fut  Mabli  ChéIcUin  de  Roannot»  It  C«pil«ine 
de  b  ville  de  Saint  Kaon;  Jean  du  Say*,  Ctere,  ftil 
i  tuv.'.o  Pl.  '.  .  :  C  I  r1c«  pfljiier*  do  C.'i.Mi'II'v.k-»  de 
Sam:  BuiimM  U  <i<-  Sliimls  •  U  tir  la  jiiper-o  des  ri-lTitrli. 
U  receveur  des  efroolumeiif.  de  i-i  tii-  j  ^.t  .-.  •  Pierre 
Gordin,  Examtnateur  de»  caufe*  fifcale»  •  eu  la  terre  • 
de  le  Duchelb,  fut  dioid  par  le*  Cent  de  la  Qiarabre 

iîo  CMm| 'te-  (le  Fi irr/,  (  intime  FxAminatcnr  des  caiifrs 
du  Procureur  général  de  Fore*  •  criminalc-  fc  c  %ilc5,  • 
bur  la  ratification  du  Due,  en  rcmplacemeni  de  Jniien 
de  Wplex,  •  EMmineieur  naître  de»  cautei  fifcalea,  ■ 
eomre  lequd  s'éloient  ^tvétt  de  immbreuTet  pilebitet. 

Le>  fiflfie»  de  Pierre  Ci/nlid  furent  fin-*  à  cn  i)  lAres 
tounvoi»  >t  deux  (ctiers  d'svoiiie  par  an  qui  dévoient  itre 
pmfH  par  le  Duc,  en  outre  des  gifle*  qu'A  prenoit  fur 
le  DuciicA'e  *  caufe  de  •  l'nificp  dfMmiiialeur  an  la 


lerr»'  (jiiVlIr  lii  iil.  •   Burtlii  FraUn  ,  KriA.  .;  d.- 

Crofel,  II.  Commiffairc ,  (ut  charge  de  renouveler  le 
'  tcrriardttdH  lieu,*  ci'cA  àfavoir  deux  rAIct  de  parche- 
t  ndn.  >  ta  Duchelfe  de  Bourbga,  en  icmptaeemeni  de 
'  Pierre  de  la  Coftière  ayant  inRiluf  Clere  du  i     i-r  d«- 

1.1  C<jiir  df  lu  villfdi'  Feijr»,  U  Pn-v  il  h.  Ritesn.r 
'  lieu,  Jean  Cra»,  dit  le  Jeune,  le*  Cent  de  la  Ctiambre 
de»  Compte*,  le  tmwam  trop  jeune,  nommèrent  è  la 
place  Jean  Gras  •  (>ère  dlceUui  eleic,  qui  eR  («rfonne 
i>i>t8lilr  l(  BOln-for»  s  tenu  l'office  de  ladite  t>rvvi)rté.  • 
Jean  de  Lcflra.  Clerc  juie  lu  Cjriiti  d''  I  ire/,  fu;  ciioiTi 

par  Anne  Dauphinc,  comme  Clerc  du  (>apicr  de  la  Ché- 
'.  tellenie  de  Cervièic»,  poAe  vacant  par  la  mort  de  Pierre 

JoV'ert.  Arnlrr  The^et  fui  riorntne  (►fir  îr^  Cei.>  1e  !.=i 
Clmmlir»'        C»nu,tes,  PreviVt,  Feceveur  u  CN-n 

I 

papier  deb- CliAlel  eiiiea,  Cour*  *<  lieux  "  d''  N  liare/  b 
duVemei.  »  Le  Duc  attoue  par  an  au  Clerc  Secrétaire 
!  d'Anne  Dauphine,  Jean  Avignon,  vingt  Kvre»  toumoii  de 

IH-iifiuii  |i.>iir  ifl  (.nK>*  ■  '.ffi^uif-uU  vilir  Ii\rt>  fiiiifoi? 

avuir  feu  .McHirc  Odiii  Clc[i|  ie,  jadi»  lecrctaire  U  ctia- 
'  (>el«in  de  notre  dite  crin|,a^-i»-.  .  Celle  nanilMiaa  fut 
'  iaite  à  Monibrtfon  par  le  Duc  lui-mCme  en  mare  1 19a. 
I  Jean  Tivel,  Pr^  de  Cleppé,  hit  nommé  par  Anne 

DniL|>liir;e,  .Miiître  de  fe»  Rarcifi'Oii  U.  |irnvinrii>  r)f  f..ii 
Il  itel  a  Cleppe,  aux  çapes  de  dt»  livres  tournois,  deux 
feiiers  de  Icigle  4i  iroi.  r,  :,-.-*  de  vin  par  an.  tnfin, 
I  Meflira  Cuiehard  de  la  Tour,  llla  de  feu  Gautier  de  la 
I  Tour,  Chevalier  (c(ui  avoit  M  hîl  Clievatier  par  la 

n  1:11  11  I  i.i  Li  ,1  -  Il  en  S,.l  ;iil  !•    .  r  il  II.  u::iMt  j..ir  lui  C."i('l- 

t^iiic  il,  CliàleUiii  de  S«hi(  Maunce  ^RegiJlre  de  iMimi- 
I  nation*  de*  offickn  du  fora,  Archivei  du  dripartoment 
!  de  la  Loire).  L'Fditcur. 

1 1 
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(Toii  il  étoit  piét  à  envoyer  Tes  lettres  de  défi,  l'elon  les  formes  ufitéet  en  ce  tcmps-U, 
pour  faire  la  guerre  en  Savoie,  fi  les  Députés  &  AmbafTadeurs  de  Snvoie  ne  l'eufTcnt 
prévenu.  Lefquels,  de  la  part  du  jeune  Comte,  Amé  VIII  (i),  depuis  premier  Duc  de 
SavMe  &  de  Ton  confeii,  s'obligèrent  de  payer  à  la  dite  douairière  Bonne  de  Bourbon, 
fa  foeur,  ce  qui  lui  pouvoit  être  dû  d*«fénges  de  fim  douaire  &  de  t'en  remettre  à  lêa 
avis,  même  pour  le  fait  de  la  régence.  Enfoiie  ds  quoi,  ce  Duc  licenciant  la  nobleflè 
qui  l'accompagnoit  5:  fes  gens  d'armes  qui  étoient  à  fa  fuite,  &  ne  gardant  auprès  de 
la  perfonne  que  ceux  de  fa  Maiion  6:  de  Ion  train  ordinaire,  il  fe  rendit  à  Chambéiy, 
où  IbuKnanc  les  intérêts  de  la  douairière  fa  foeur,  il  difpofa  le  Confeii  de  Savde  à  fan 
donner  la  régence  par  le  léfiiltac  qu'on  en  fit  le  8*  de  mai  de  la  dite  année  1 39),  'ainlî 
qu'on  peut  lire  en  THf^r  <lr  Jdm«  coœpoll^  I  ir  Monfieur  Gukhenon.  Aprèaquoi, 
félon  fa  Chronique,  il  s'en  retourna  à  Montbnion  dont  il  étoit  parti  (2) 

L'année  1394(3),  ce  Duc  palVa  tranfaclion  avec  le  Roi  Charles  VI  Ibn  neveu,  le 
14*  de  novembre,  par  laquelle  ce  Roi,  pourd^aucvea  terre»  fur  l^pielks  ce  Duc  avoir 


(1)  Cooruller  fur  le  règne  d'Amèdeo  Vlll  loi  mtc- 
raflhirtM  itch«rcbet  intitulées  :  Soitrtnin  i'Amédtt  y  111, 
frtaàn  Due  ài  SapeU,  MimtimatemfOfuét  it  piiea 
jujf  ificalitti  &  if  documeiMi  m/dits,  par  U-  Marquas  Cotla 
de  Beaurcgard,  Membre  de  l'Ai  iidcmie  ttet  Sciciiic»  de 
Turin,  lie  la  Deputation  royale  d'hlftolre,  de  l'Académie 
roy«le  de  Turin,  Itc.  la-9;  Chcmbéry,  imprimerie  de 
Puthodfih,  itf9. 

(a)  En  I  funnt  nommé*  :  ^iem  Syméon,  Pn-v '<t 
Il  Clerc  du  papier  de  Rocheblalne  k.  de  tes  rrfTort'i- 
Hi:rnl)**rl  de Snlein^ri,  Cti.ttelniii  â*.  C?ip'lA:iie  diur|uile.iii 
4i  ville  de  Malleval,  office  vacant  par  la  mort  de  M'  ¥0- 
pilon  Falatic  (maninalian  «fai  Due,  datée  d'Avignon, 
{ jiitn  1)9))'  Furent  ctioir»  par  le  Bailli  cniiune  SergeiiU 
généraux  ;  Thom«*Cliorel,  Jean  Scvpnwn,  de  &«lm  Tho- 
mas les  N( «mains,  Beno;t  PilIcMi,  du  mandement  d'Ecotay 
U  Jean  Caruel,  de  la  parmlTe  de  Saint  Didier.  Jean 
CMteWn  Mil  inlUiué  Sergent  eUnt  UgtiiM».  Meflin  Jmb 
MatiiiMiCuîamt,  Prêtre,  Chanoine  k  ChMira  de  Notre 
Dame  de  Mantbriron ,  fut  nommé  membre  de  ta  Chambre 

lies  Ciimple»  ,^  In  yAacf  d'Odiii  Cleppit',  deoede.  Celle 
nomination  fut  faite  parle  Duc  i  Montbnro»,  le  16 juin 
1 .  Piem  Ouilhiti  de  Swy  le  tai*i  liit  nammé  par 
le«  (^enii  de  ta  CtamW  daa  Complet,  TrMt  U  Ont 
du  papier  dudil  Ifeu.  Enfin,  le  Due  étant  h  ?ari«,  •  le 

jijur  de  Pafques  donc*  •  il  avn!  ij')},  Tl''  nt  r.,.,fi'irt'i 
en  Ton  grand  Conteil,  L'Ermite  de  !a  Fa^o,  Clicvalter,  le 
Ton  ChambHIan  (Regiftre  de  iwminatiom  des  offiden 
du  Fom.  ArchiDaadudriparteoienlda  la  Loire]. 

L'Editetir. 

(\]  I  l  I  ^  fiinMit  i..r;tiu-N  p.=^rle  Duc  :  Giiillnri  de 
&ainte  Colombe,  Chiitclain  &  Capitaine  du  Château, 
ViDe  k  Chitellenle  de  Feur»,  Il  «  governement  de  t'o- 
vrage  de  la  iMtiflcalïon  de  la  dite  vlUe  que  tenait  ne- 
guere»  Jean  daa  Kuet  •  (donni  k  Mantbrifim,  le  16  mai 


I  j>)4).  Artaud  de  Boit  Vayr,  Ecuyer,  Cii.uei.iui  bC.ijM 
laine  des  CUteaux  k  ChMaNanici  de  Suiy  le  Boit  it  de 
MIegarde,  au  lieu  k  place  d'Etienne  Kuread«4  ;  Hqgonin 

de  Félun-<,  Pn'vùl  &  Clerc  du  pa|iriT  de  l.i  CluUi'IIi'iiie 
de  Neronde,  en  rcmpl.ni  emenl  de  Mni^  in  de  CluilTe  I  i-, 

II  Philippe  de  ToloigiM?,  Capil.inie  h  Ct  .iN  Îa  n  de  Siiir  I 

Marceilin.  Pierre  Maniglier  (.Maniflii)  tut  inAitiié  Juré 
de  Foret,  k  Examinateur  des  caufes  Meilet  du  Procu- 
reur gi>nera1  de  f  i'';,-,  nver  Piei u' fï"rdin,  Fxaminateiir 
gênerai,  (te.,  .-im  de  15  francs  d"i>r  ;i  prélever 

fur  ia  penfii.>i>  dudit  Ci  nlin,  Sio.,  h  [i<iur  fes  depenfes,  It 
celte*  de  ton  cheval,  hors  de  la  viilc  de  Montbnfoit,  il  lui 
eft  alloué  •$  rda  tournois  par  jour;  le  tout  avec  laoon- 
fcnlement  dudit  Cnrdin.  Fn  celte  même  année,  les  Gens 
de  la  Chambre  des  Comptes  nontinèrent  Pierre  Filliol. 
•  C -U- '  &  mjndjicr  ch.irncruiv  Sf...  .ujici  û"  m.in</.ir,  ' 
SMâi  Htuftndi;  >  Jean  Simon,  de  Saint  Bonnet,  Prevot 
de  Saint  Bonnet  k  de  Maroif ,  k  Oerc  deUiia  New  k 
des  refforM  du  Velay  f  KjffanV] ,  Jean  Breton,  Clerc  de 
la  Cour  de  Fore/,  Jun',  Clerc  de»  papiers  det  Cours  des 

Chotelleiiie»  de  Saii;I  K  Tl;  iii  &  Moilfupt  ,      nT-  li  !  .li  re. 

Clerc  de  la  Cour  de  foret,  Receveur  de  Malieval,  de 
VIrieu  k  de  Chavatiey,  k,  «ti  nM»  Mnpa,  Giere  de* 
papiers  doMilta  liotu^  en  remptaranwm  dn  Pianc  <k«i- 
rellon  ;  Jean  CcndurîtrU,  Garde  de  P^iang  de  MeflMeu 

(Ji'  MjiJpUiJ.c):  Jean  Ta..:-iI.  Clerc  Nr>l,iire  de  la  Cuiir 
de  Fore^,  Clerc  des  papiers  de  la  Chitelieine  de  Smnt 
Juft  en  Cbevallct,  en  reniplacemeiii  de  Hu^or.m  de 
Fâlnei.  Ces  non^naiiana  par  laa  Cent  de»  Compte» 
dévoient  <lre  ratMées  par  le  Duc  ou  par  la  Duehelfe. 

Hnhn,  le  Baill;  nommn  Serpeui  ijeniTal,  Jean  de  Lormet, 
de  la  paroille  de  Saint  Didier  (ftegi^re  de  nummations 
de*  officiers  du  Forec.  Archives  du  département  de  la 
Loire).  L'Editeur. 


Livre  troHièine,  Chapitre  VIII.  8) 

préttntu)ii,  que  Sa  Majené  retint,  à  ("avoir  Gaillc-Fontaine,  Rofoy,  Crcil  5;  Nemours, 
lui  b  iiîli.  en  échange  les  villes  de  Chaftel  Chinon,  Lourmc.  Oiirniicr  «S:  Dracy  (i), 
de  la  première  defquellcs  ce  Duc  prit  toujours  depuis  le  tirrc  parmi  les  autres  qualités. 

L'année  I39f ,  ce  Duc  le  plailant  plus  que  jamais  au  léjuur  du  pays  de  harez,  ht 
renouveler  pluGeun  lEIlMilt  des  pbces  8e,  chftteaux  de  fou  domaine.  Se  rpécialemenc 
celui  de  Tancien  diâteau  de  Lavieu,  qui,  au  dit  pays,  poitoit  d'andenneté  le  dne  de 
Vicomte,  &  il  augmenta  beaucoup  le  terrier  de  cette  Châtellenie  qui  ne  contenoit  alors 
que  ce  qui  avoitété  autrefois  acquis  par  le? Comtes  de  Forez,  de  noble  Dinet  de  Lavieu, 
vu  qu  il  y  joignit  pluficuni  re^ionles  qu'il  acquit  de  noble  Guichard  de  Saix,  iicurdu 
Poyet  (2).  11  reçut  à  foi  &  hommagiB,  en  la  ndme  innée,  noble  Edenne  de  Saine 


(t)  Outre  ces  tcim  k  Cliéiellenic»,  louii  II  oUiM 

auffî  la  moitié  des  aictes  qui  s'y  levoi«nt.  La  Scignmrict 
r  «^««.-*  fisr  l<-  Dul-  c'toifnt  fitu^  dam  le*  ChAtrlIciiie» 
■  If  Cduniftv  (t  lie  U  Ft  rti-  cii  Br.i\ .  l'fi.'tc  ■■ngiiial  de 
rel  rchwigc  eft  confervc  aux  Archive»  nal  iw  i«ic»  (J  •  1 7  6, 
n*  J5  Ht)  portant  encore  le  grand  fccau  en  cire  verte, 

<V  loui;  II,  ofif<rndii,  fur  det  Cordonneu  rlo  foie  de 
m«-)n<-  (MuUur.  Il  (.'xifle  encore  dans  le  iiiémf  dejjot 
(Bui:rl>.,  n"  )i8,  ))|,  |4i;  lourb.,  n'  \  343)  tlvi  k-tlrr-s 
■«r  letqucUe»  le  Koi  mande  au  BalUi  de  Vaim  Pierre  le 
Moulber  an  Capitaine  de  Château  aiinon,  de  mettre 
\f  Di)f  eo  iiolTclTi  ii  ,  (!'■  itti'mr  .1  ifT;  I.i  m. m  nntuwi 
|jar  Ci*  «lenii»"!  di-  maiin-  Pirrrr  liv  Cluny  a  la  tiiarge 
du  Bailli  dp  cci  lerrcs  'Ibid.,  B<jurb.,  n*  )a{9)  fc  ejrfin 
une  lellre  du  IUm  qui  llîpule  que  b  moitié  de»  aidet 
rêdfeaparcet  Miange  lieront  prélev^  par  le  Roeeveur 

di-  Moulins  f/irJ.,  Bi>iirb.,   r  p^o':. 

Au  c«.miinencemeiit  de  cette  aitnee,  le  D'jc  avoit,  par 
Ml  aAe  paCTe  le  ;  janvier,  Cikle  à  Aiine  Dauptune,  h 
femme,  (a  druiU  (ur  le  Comté  de  Forex  {tHd.,  Bourb., 
F.  I  c.  7  ) ,  Preuves,  a*  pièce  du  «•  î06  bit).  Nous 
ne  tic  ii.HMi:-  r.i  i  ii:.  .mire  fuit  f.iillant  <i  n.-:,.j:iT  fi  ce  n'ell 
un  voyage  qiic  le  Duc  fit  a  Avigium  dans  lc«  premien» 
jourt  de  mar»,  en  compagnie  du  Seigneur  de  Hanged, 
proboblainciH  pour  tca  alhirt»  de  Puniga  de  PEglife  doat 
la  Cour  de  France  l'oecupoit  aaivemeot.  Ce  détail  ttt 

eonripné  dan*  les  comptes  d'Etienne  irEnlraigues,  «(iii 
rapportent  également  que  Louis  II  étoit  à  la  fin  de  l'année 
a  Neveri  Ce  dirîgeaiH  Ciiis  doute  «en  Parti.  ■  Baillé  è 

•  monfeigfieiir  par  vertu  de  Ta  lettre  donnée  le  il  dé- 

•  cembre  1  {94  u  Ne\er«,  )>ar  la  main  dp  Chariot  Félix 

•  fan  valel  lie  ciiniiilne  rjui  ir^s  liandivement  Penwya 

•  quérir  par  George  le  chevauchcur  monfeigneur,  la 

•  vetllede  Noël.  ■ 

Vnici  l'indxation  de  deux  aflcs  f^ITés  celte  «nnt'e  U 
<|iii  intérc(Te:it  (ilntol  le  BmirbiumoiS  que  noire  province  : 
le  s  feptembri',  arrêt  de  la  Cour  de  Parleijienl  piortani 
liomolagation  d'un  accord  pa/Té  ciitre  le  Duc  de  Bourbon 
Il  PAithavéque  de  Bourgea  au  imci  de  Itjtdiieeda  Char> 
roi»  Il  de  Na«e*  (Arcb.  nat.,  ItNiib.,  n*  sis).  Le  a}  du 


Iméme  moi«,  accord  entre  Itvéque  d'Aulun  u  le  Duc 
au  ii^  de  la  Cucceflïon  da  Meflirc  Jean  le  Boiteux 
Bourb.,  n*  167).  A.  SittinT, 

(3)  tn  1)7?,  furent  ihllilues  :   Piein-  Tliev«Tiaid , 
I   Prcvol  de  la  Tour,  Carde  de»  fbrét»  de  la  Tour  k  de  la 
FouiUoufe,  en  remplaoemem  de  GuMaume  DeftoUère 

qui  n'nvoit  fait  preuve  i|iie  •  d'iriKriorari<:c  &.  rimpU-fTi' ;  ■ 
Jeriii  Pon>,  il<-  la  piinjilTe  <U-  S.iiiil  Ge'Jrge^,  C-it»'  du 
p^apier  de  Saint  Romain  k  Monfupt,  it  BUfTl  Prévijl  de 

Mwifupt  i  Hugue»,  Clerc  en  la  Chambre  des  Compte*  de 
llloalbrilôn,^  la  penlkm  de  )o  francs,  le  fetien  de  feigle 

<.  s  feliei>  d'nvinoe.  Le<]uel  •  "imi  n  fait  lurniHe  fii;.- 
piicaîiuii  que,  a  cauf^'  tia  dit  ofïice,  'ju  il  nou^.  a  l'jii^ue- 
!    ment  fervi  li  à  graves  peyr,c%  k  travnu»  [les.  pa^es  (|u'](l 

Ia  acouHumé  A  prendre  chalcun  an,  lui  ont  efte  amoindri» 
h  nnnenez  I  dix  frane»  k  cinq  Teftiera  de  feigle  par  an, 

df>iil  il  ne  [i^iirrniit  vp.  re  l<  T  U''  n  rîiiit,  niiil'i  i^ii'il 
I  dit,  implorant  fur  ce  nollre  ptevilioii,  ki-.;  •  le  Duc  lui 
rcftituc  Tes  gage*  ancien»,  •  lefquiclz  gages  font  île  1 7  fr. 
U  demi  It  10  felicfs  de  feigle  par  an.  •  Maître  Jacquea 
Fontoys,  BacheBeren  médecine,  Plivficien,  ayant  expofé 
mi  Dne  i|ue  •  [>Hjr  ratTeftioii  iju'il  .1  .1  diMionrer  en 
noflre  pai»  Cl)  etperaiK^  de  y  faire  vie  de  fou  meltier, 
[b  y  fervir]  noSra  Irèa  chîei*  U  trèt  amée  compaigne  la 
dudMObl»  MwenllMM  •s«inflo»ftil«Bett,<leliKipo«ioir, 
ail  ellu  Ik  dtmouranee  en  noftre  vile  de  Monibriftm,  en 

larluelle  il  ii'«  liériîa^c!.,  [xifTenions.  i^'iiriDii.',,  tiy  autres 
gaiges  convenables  dont  il  peuft  fon  eftal  honorablement 
malmaiiir...  en  noua  huaiblcnMml  AippUantè  lui,  Rir  ea, 
r.iir«  aucune  penfiofi  ttc;  •  en  oonféquence,  le  Duc  qui 
a  acquis  la  Certitude  qu'il  «  eft  moult  ex[iert  de  fuii 
meRier  It  necelTere  à  demourer  en  nonre  du  pai>,  •  lui 
donne  dix  franci  de  gaigea  «m  pcnfion  par  an,  (ur  les 
denier»  de  la  Recette  du  trMt  de  MontbfiIbn.  (Mom- 

'  brifon,  3  1  nui  r).,0.  —  Pirrn.'  R:>'-',  T:!  n;.irt;mè  par 
le*  fîeii»  dis  C<j[i)[jtf4,  •  Mandcur  des  chamois  de  la 
chaftellenie  de  Marols,  aux  proffix  aCCOUflutner,  qui  a 

Juré  4»  promi»  de  bien  loyauraent  exercer  ledit  office.» 
Pierr»  Fonon  bt  nommé  par  Anne  Diuphine,  Capitaine 
U  Chtielain  du  ChMeau  fc  Cbéieilcnie  de  Cliimbéon. 
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Maurice,  EcayeT,& FnnçoilèVerd  (à  femme,  fille  de  MelTîre  Plocnn  V^rJ,  Chevalier, 
pour  des  maifons  qu'ils  avoiem  acquifes  à  Saint  Ronnt  r  le  Châtel,  de  ncibL  Marie  de 
La  Paye  relaiflec  dudit  Ploton  Vend,  comme  aulfi  nubie  Pierre  d  Urgei  ^our  ce  qu'il 
avMt  audic  Keu  de  Saint  Bonnet,  &  encore  nobk  DamoiièUe  BeUonde  de  Langeac, 
Dame  de  la  Roiie,  relaifliÉe  de  ièu  noble  Pierre  ifitGoyet,  jadis  Seigneur  de  la  Roiîe, 
tutrice  d'Armand,  Pierre  &  Ahelis,  enfants  impubères  dudit  Seigneur,  pour  les  châ- 
teaux de  Montpt  lloux  &  de  la  Rolic.  Girard  de  Roulfillon ,  Ecuycr,  Scu^^neur  de 
Veauche,  pour  ledit  château  de  Veauchc  &  noble  Hugonnei  d'Urgel,  tuteur  des  en- 
fants impubères  de  feu  noble  GuiUaume  d'Urgel,  fils  Se  cohérider  de  (ea  Meffiie  Hum- 
bert  d'Uigfl,  Chevalier,  pour  les  maifons  dudit  Humbert,  en  la  Tour  en  Jaiea  (i). 


Iiif-ii,  It-  |.ri,i  H.-iiiii".r  ili-  la  F/m»,  Ch.-vnlM-r.  f  .i  ■  ili 
par  le  Duc,  Capitaine  k  ChAtdain  du  Chiteau  dv  Cer- 
vières  au  lieu  de  tàa  ptR»  L'Heraiite  de  U  Feyci  Che- 
valier. Péril,  9  juillet  1)95.  —  (H^ftie  de  nomme- 
liom  éfi  OHicîm  du  Forez.  A(chiv«t  du  d^rteinent 
de  la  L  ire).  Llditfur. 

(  I  ]  A  cette  aïKwv  1  ]  9  )  Te  rappurte  le  pèlerinage  de 
Ctiarlet  VI  à  Notre  Deme  du  Puy  que  d'OrronviDe,  k 
h»  modernes  eprn  lui,  ont  confondu  avec  le  voyait  de  f 
Languedoc  foil  en  1)89.  Le  13  mars,  le  Trffbrier  de  ' 
Fur»-/  jp.ittii  ili-  Mdiittinl'iin  •  .-1  Miilin*  |i<)iM- Is  v<>iiuo  du 

•  roy...  pvjrtcr  n  Mi-iti'cigncvjr  nj'  fniii»>  vij  folv  vj  tl»*iiiiT> 

•  lui  expofer  la  vaille  (K'r|*lLiLlk-  Ai-  l.i  mine  de  fou 
a  paii  de  foret  <(ui  avait  befoin  d'être  cunTermce  par 

•  r««  lettres       Ier<|itel»  iij'  tnm  monfelgneur  envoyé  . 

•  tjwnr  de  Moiubrif  ni  en  mny  cnfuivani.  >  (An  liivr-» 
du  iio|'dnomciil  de  la  Loiri' .  Cum|^'(cb  d'Etienne  d'tn- 
tralgii^>l.  Ch.irle»  VI,  de  Moulins,  H-  iifiidit  .1  Caiinatoil  j 
il  dut  le  trouver  le  «7  i  un  «alel  de  l'hùtvl  du  Duc  nocnmé 

•  Jeen  Durieu  (paitit)  pour  porter  evec  fa  beAe,  de  ' 
t  Mi)iitl'rir<M,  .1  C.iiD.ii,  ij  fflliiviiii,  riii'[.|.i'.  ii'.miv  i;, 

»  ptnjr  le  difiicr  ijuc  iv  roy  drvn  l  frr>-  .iiioii  mu  U:  iiior- 
«  endi  ij  mers  1)94  (V,  !>.;  où  il  a  demoure  l'our  Icv 

■  grane  eiguet  v  jour».  *  [Ihtd.i  Luu»  Il  quitta  le  Roi  ■ 
aflte  bruR|uenient  po«ir    rendre  auprè*  de  le  Comteffe  i 

d*S»voti-.  •  Droco  le  fli<*vflv^"hmr  :].it  v^-:ii  tî  d'Avipiif.ii 

•  ^  *tcvoil  trouver  inu.jfL'ij^nciir  au  Pu)  [-ar  dc\crs  le 

■  1 1  ,  V  il  ■  Iti-i!  1  Maf.  Ml  l'iir  il<»ver»  mâd;imed<-  Savovf 
«  la  bxur  •  arriva  a  Montbrifon  le  19,  li  Jean  Durieu, 
le  39i  porta  mil  ftumons  eu  Due  qui  était  k  Mleon  1 

{IbiJ.)   Pendant  tx-  tein^'S,  Charic»  VI  revenoit  J  Pari» 
par  la  tnénu^  rutite  ijli'iI  .nuit  fuivie  1  fou  arriviV-,  les 
gène  du  Duc  lut  envuyoïent  d<'  Muritlinron  iiualri-  Tai:- 
mom,  Ion  de  fan  peflage  à  Moulins  (/itrf.J.  Louit  11  | 
revint  en  Forec  au  moii  d'avril;  on  te  trouve  fi^oument  ; 

a  Mnnlhrirdu  ;>ver  Ion  fil>  aîné,  itu  iS  avril  :in  t  '"ni 
{t hid .) , y>ur  ou  il*-  [•artirer't  de  <;ette  villr  (".nr  fc  r^-ntlre  . 
<i  Lyon.  Ils  y  arrivèrent  le  lendemain  U  ~'y  trouvèrent  | 
en  compacte  de»  Duc»  d'Orleen»  It  de  fiour]gugiie. 
(Archive»  munielpelei  de  la  ville  de  Lyon  ;  entrait  eom-  • 


.  I  l'jefvAr  M.  ileV'atou^  ;.  II-  ri  vi,,o  i  t  il-  .'uveaii  t-n 
Foie<  :  l«  Duc  arrivoit  a  Clrpfie  le  tS  mai  au  (i>irj  il  h 
rendit  enlùila  a  Hun  k  de  U  i  Montbrifan  où  il  entra 
le  M  (Ardi.  du  dépettement  de  la  Iture,  Complte 
d'Etienne  d'EnlraigtwaV  re«<  de  temfw  aprte  il  relount* 

.1  Pari!?,  fe,  ver»-  le  1 1  jntn,  Tmi  IiIï.  nii"-é  allji  l'y  ri'joiriLfr»'  ; 
les  mêmes  comptes  mentioniMiiit  la  depenfe  de  •  Jehan 

■  monreigncur  pour  Ton  aler  en  France  par  deven  mon- 

•  iàâgnaur.  «Au  ffloii  de  décembre,  le  Due  émit  encore 
a  Pari». 

Un  liire  du  inoi*  d'.lvnl  fsil  rminui'lre  un  fait  dmit  il 
n'eft  pa»  lait  mcdimi  il.iii»  le»  chr»j|iiiiue'jrs.  C'ell  uiir 
buUe  de  Clément  V 1 1  d 00 née  le  a  de»  Lalende^  de  mei, 
la  feintme  anniié  de  (on  Pomiftcat,  par  laquelle  il  ac- 
corde eu  Duc  de  Sourbon  de  lever  un  fublkle  Air  le 

clerpt-  de  fe*  doinairci,  pour  aider  1  •  ■  in.ii-'i  11 ,  /i  i  jimlii 
Hu  Km  de  France,  le  château  de  Clialuz  au  diocefe  de 
Limoges,  détenu  par  lei  Angloii  (Ardi.  rat.,  Bourb., 
n*  61  S). 

Cette  même  ennée  te  Duc  Ih  des  dons  eus  Cordelirr*  de 

.Monlbnr.jii  j.i  iir  n-cntivrir  leur  i  clilV  [Cnniple*  d'Ftn-ivn- 
d'Eiiirûipuc!  j.  Il  fit  aufTi  e«it.u(er  des  < <jiillr\jâions  im- 
portantes a  Clef>pc  ;  les  comptes  portent  une  Ibmme  de 
i}o  livre*  co^ployée  pour  •  l'owvrage  de  la  ratenue  it 

•  glace  feiAe  fou*  le  lotr  nove  de  Ctepé  •;  il  y  eft  auHi 

ijut-niiiii  lie  •  certains  fuulTei  de  8  |'iez  d  -  '.li^Liii  pp)- 

•  (on*.  •  On  '  ■  ■iiiiruifoil  en  mt^ine  leni(  1  .i-  p  ni  di' 
Saint  Rambrri ,  luii»  l,-i  din-flion  d'un  iircintefle  iiomine 
Jeannot  du  Boys  It  qualifie  dan»  le»  m<nies  regiftre.< 

■  fiifeur  de  rouvrage  du  pont  Sdni  Kambert.  •  —  le 

37  avril,  le  D.ii'  de  Bniurlinn,  en  ei.ii»nf;e  d'un  terroir, 
filue  près  de  la  Barrière  du  Cfi.ileiiu  de  Moiubrifon,  pcmr 
y  conftruire  l'audito-re  de  la  Cour,  céda  à  rh>-['ital  de 
cette  ville  10  liib  }  denier»  de  c«n»  qui  lui  éloient  du*  iur 
la  recette  deChanibéon  (Arch.  nat.,  Bourh.,  n*  1405). 
Le  »  I  feptembre  de  cette  année,  it  donna  ataorifation 
à  Jeen  Foumier  de  conflruire  un  hdpital  é  VWeneuve, 
prtada  Hodîna  (/M.,  Boufb.,  n* 

A.  Stivcst. 
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Livre  troiilème,  Chapitre  VIII.  8j 

L  année  1 596,  il  fc  fit  par  les  aides  de  la  libéralité  &  d'Anne  Dauphinc  l'on  époufc, 
une  notable  augmentation  au  beau  vailTcau  do  réglife  collégiale  Je  Notre  Dame  de 
Montbnion,  c'eft  à  favoir  des  deux  dernières  arcades  de  la  ncfêc  du  rcfte  de  la  voûte 
ificelle,  dont  la  conftrudion  s'ctant  commencée  en  cette  année,  ne  le  Hnit  qu  en 
Tanoée  140 Ec  c'eft  pourquoi,  fur  les  deux  grandes  colonnes  qui  fouciennent 
leèËtes  arcades  fe  voient  en  relief  deux  écuflôns  de  ce  Doc  qui  font  à  fleurs  de  lys 
fans  nombre,  &  font  partis  d'avec  celui  de  ladite  Anne  Dauphine.  Et  on  trouve  dans 
les  rcgiib-cs  de  ladite  cglifc  des  mémoires  alTcz  furprenants  pour  la  dcpenlè  de  cette 
\»nîfc,  vu  qu'ils  portent  que  le  maître  architeCle  avoit,  chaque  famedi,  pour  Ton  lalaire 
de  toute  la  icmame,  cinq  lois,  Ion  Hls,  deux  lois  lix  deniers,  &  leurs  valets,  chacun 
OD  fi)i  fix  deniers.  Ce  qui  montre  que  ces  efpèces  de  monnoie  valoienc  beaucoup  plus 
en  ce  temp»4à  qu'elles  ne  Ibnc  de  pré&nc,  comme  il  a  été  déjà  remarqué  ailleurs  (i). 

L'année  1)97»  ce  Duc  condnaant  lès  pieuTes  libéralités  envers  ladite  églilè  coUé- 
pale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  où,  comme  nous  avons  vu,  il  avoit  pris  le  fujet 
AledelTcin  de  rinf^itnciop  de  (on  Ordre  militaire  en  l'honneur  Je  la  Sainte  "Vierge,  il 
donna  au  trclor  6:  a  la  lacriftie  d  icelle,  un  calice  d  or  Hn  pelant  quatre  marcs  is:  demi 
ù'or,  &  qui  y  fut  oftcrt  &  préfenté  de  fa  part,  a  caufe  de  Ion  abience  du  pa_)  s  de  Forez, 
par  honorable  Eoenne  d'EntraigueSj  Tréforierde  Forei  pour  ledit  Doc,  le  mars  de 
ladice  année  (z),  &  cette  précieufe  &  pieufe  oiTrande  fut,  depuis,  la  proie  de  l'avide 


(t)  toadill  ftit,  awee  lc$  Ducs  da  Berry,  de  Bour- 

iî^pw  h  -<!'Ori*an<i,  cliargL-  Jt-  ^►aTer  le  contrat  rie  m 
nagt  d'ltf«bcUe  «le  France  avec  k-  Roi  d'Angleterri; , 
ojfiirat  •.jw  M  hit  il  Paii»,  le  4  mars  1)96  (Rymer, 
t.  tii,  4'  partie,  p.  lia),  4t  il  aiTifla  a  CaUis  aux  fiâtes 
qai  y  Kirvnt  céihtéts  au  mois  d'oflobre  k  dt-  nt>- 

"Tr.brv  ,i  ruc^afiof!  de  rc  m,:iringc  (FroilTart).  iNdus, 
lie  iiwïon*  nen  autre  fur  le  Duc  de  Sourbon  pour  celte 
«née,  finoo  qu'il  étolt  à  Pari*  au  mois  de  février,  époque 

'H  il  nisriri.i  fini  fils  aine  flnprisdi.'  lui  (Comptes  d'Etienne 
•t  tntr«'gucs)  iL  qu'il  reviol  ai  font  au  moi»  d  aoùL  Le 
ai.i  élaita  Soini  Ham  «t  A  arriva  le  al  à  Mombrlfim 
«1  paffftiK  )  ir  C.Tm.iiii  I  «sa! ,  Clc|>|>é  k  Fcur> 

liirf.j,  —  Cille  a;inc-e,  k-  3\  avril,  fut  tenue  a  Mont- 
er f.ti,  (iHrt  la  prefidence  du  Sagiwur  de  Nony,  une 
*n»bU»  de»  geri»  des  troi*  Etats  du  Foriv,  Religieux, 
Nobtetli  babilanU  dnei  bonnes  ville»,  ^>  .aqui^lle  aRillè- 
rentlesCen»  du  Confcil,  Robert  de  Chalui,  le  S<  ign.-ur 
deChafeuil,  lie.  (Compte»  d'Etienne  d'EiitraïRuesJ.  Au 
"Mit  d'oanfare  il  s'éleva  uit  débat  entre  les  Officier»  du 
Rji  b  fi.jfii.  du  Duc  de  fon  linilliage  do  'Vetay,  au 
fujct  d'une  oampontion  accordée  par  les  habilanu  du 
Vday,  Vivarei  fc  ValefMînois,  ft  Jem  Afart,  Maître  gé- 

w»!  des  inounuies  du  Roj'aiinir,  lf(|ii,''  .i  nKi  !  y  oom- 
f«ndre  les  hommo»  du  Duc  de  Bourbon  {Ibid.). 

K.  (TETcar. 

En  1)46,  Turent  notnm(>s  Rem»nd  de  la  Porte  '<jui 
<10itClerc  juré  de  la  Cour  de  Fore/j,  Prevol,  Clerc  du 


I  papier  it  Subâîtut  du  Preeumir  dani  la  Cli4telleiii«  de 

1  Rochcblaine;  BartluMrmv  Carie,  CVri'  du  (  npirr  de  la 

I  Fouillûule  ;  Jean  ftobcrlcl,  Clei<  juré  d<'  Fin  /,  Pn'vot 

j  4( Clerc  du  papier  iK'  Chiilelncuf:  Jean  C  rudi  SiT^enl 

■  de  Saint  Viâor;  Bariliili-in>  Caile,  Clwc  du  papier  de 

I  la  Châtcllenie  de  Fay  &.  du  |  apier  de  la  Cour  de  la 

Fi.iiillnufe.  —  Jean  l>Mp:nnt  ,  <{ui  i-t'ii;  derC  juré  du 

!  For»  fc  Maître  des  Etang»  fc  des  garnirons  du  Comte  de 
'  Foret,  «  Mapfltr  fiangn«rvm  Ce  gamififmim  domînt 

■i<li1ri  diâi  ,i'nii(]>  Fcrenji^,  >  fut  iidiimii-  i!<-(il<i4,  PréWit 
de  Moiilbnron,  de  Savigrueu  fc  Receveur  <te«  Emotu- 
I  itienB  de*  Cours  dudil  lieu,  fcc.  —  Fierre  Seulefeu, 

Bachelier  Ii.iï.  fut  notr.tiir  Prucurenr  <li;  Viïi  &  CiMiid- 
.1  la  Cour  Royale  de  Mâcon  :  U  André  Fatire,  lie  Saint 

j  MaroelUa,C]crc  de  le  Chàielli'UH-  de  Montbhroii.  Enlbi 
furent  inftitués  Procureur  du  Duc  a  la  Cour  de  Micoti, 

j   Maître  Jean  Tnrdii,  fc  Pierre  ButalTeu,  Avocats  (Regillre 
de  ii-iniinationv  des  officien  du  Forc/ i  Archives  du  dé- 

I   ftartement  de  la  Loire).  L'Editeur. 

I      (»)  Le  5  mars  1)9!  (N.  S.)- 

Fn  i}<)7,  furent  i)omme>  :  Ph  rre  T  l'  Vfn.ird,  Pn  x  •! 
de  Vineu  fc  de  Chavanay  ;  Hugarnin  Juneii,  Clerc,  Pre- 
«dt  de  la  Chltellenie  de  Feun,  fc  Clerc  du  papier  de 

juftice  dudil  lieu  de  Feurs;  Jean  de  Vi'iml,  Clirf,  PriVi'it 

de  Montbrifon  fc  de  àevigiueu,  de  plus,  Maître  de»  gar- 
niftins  fc  Carde  des  Etangs  du  Comté  de  FnTC»;Andrieu 

Fsnie.  Clcp",  Clerr  Receveur  Canli'  ti'-<  |,iip'eii  d<- 
I    la  Cliilcllenie  de  Moiilbrifoii  ic  de  Savi^imti,  |k.i(Ic  va- 
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impiété  des  Rcligionnaires  lorfqulls  dé&lèient,  par  le  miUen  du  fiède  piécédenc, 

ladite  ville  de  Monthrifon. 

Hn  b  même  année,  ce  Duc,  par  les  lettres  du  6'  feptembrc,  donna  permiirion  a 
Mclfire  Imhcrt  de  Boily,  l^rélident  au  Parlement  de  Paris,  &  a  Melfire  Jean  de  Boily, 
fi>n  Irère,  Evêque  d'Amiens,  tous  deux  Foréficns,  natifs  du  Roannois,  de  fiaire  conf- 
tniire  une  fertereflê  ou  maiTon-fbrte  au  lieu  appelé  de  leur  nom  de  Boify»  audit  pays 
de  Roannott,  donc,  depuis,  rUluftre  Mailbn  de  Gouifier  fit  le  beau  &  fix-t  château  de 
BoUy  qui  &  voie  audit  lieu  (i). 

Venons  au  temps  du  mariage  du  fils  aîné  de  ce  Duc,  depuis  Ion  fucccffeur,  & 
conrinuons,  au  Chapitre  luivant,  la  defcription  de  fa  vie  depuis  ce  tcmps-la  jufqucs  à 
celui  du  décès  de  Ion  cadet  qu  il  taxlbit  nommer  communément  en  Ta  famiiiej  le  jeune 
Comce  de  Forez,  après  avoir  marqué  id  qu'en  l'année  1 399,  ce  Duc,  comme  Comte 
de  Forez,  reçut  à  (m  &  hommage  noble  Âymard  de  GroUée  pour  la  noifième  partie 
par  indivis  des  terres  &  châteaux  d'Oiiieu  &  de  BoifTct  qui  furent  de  feu  IMelSre 
Pierre  de  Lavieu,  Seigneur  dlferon,  comme  aufTi  noble  Perfeval  Rcybi,  Seigneur  de 
Saint  Marcel  d'Urfé,  pour  Ton  château  &  Ibrcereflè  de  Saint  Marcel  (2). 


cani  |«ir  la  irM}rt  de  Jean  Rayiiaut;  Jean  Di»chct. Clerc,  ( 
Prt-vot  It  Clfir  il<_->  pa|ners  ilo,";  Cours  U  lieux  de  Monfupt 
&  S.iint  Romain,  au  lieu  de  Jean  Pons,  .ilij.t  Bon  Ane; 
Mldwl  AuvergnaU,  Foreftier  II  Gardien  des  bois  li  forêt»  j 
de  It  Fouilloule  ;  Pierre  Surdd,  aliat  George»,  PrévM  Êt  I 
Receveur  de  Saint  Romain,  U  auftt  Carde  de  l'Etang  do 
McAIIKeu  s  Jean  Jaignieii,  Prévôt  de  Marcbp.  Enfin,  le 
Duc  MMiuna  luMnême  Zaehari»  Roynauh,  Clerc,  PrévM  j 

df~  C!iîtvI1.-rii.^-,  (1.-  Sailli  Brriri'-t      do  Mfir.il-.  r>ii  lieu 
de  Jean  Siineun  fc,  de  plu»,Clerc  de  la  moitié  des  papiers  i 
i}erditsKeiR;enlinTacliondeGleiie,Ecu)rer,ranEclMnçon,  | 

"  c:ni  ''11*  u  cliitelfiin'  de  Biicv  In  l'.n'llf-,  en  noflrr 
•  comle  de  hircr  (^f)»  au  l'eu  de  Jean  Pailloux,  na-  ' 
■  guère  receveur  de»  aide»  de  la  guerre  pour  Mgr  le 
.  roi  m  noflre  pays  de  Foret.  •  (  Regiflre  de  nomina- 
tions de»  oITiciers  du  Forcf  ;  Archives  du  défMirtemeni 
de  U  Loire.)  L'Editeur. 

(t)  En  1 191,  Jean  Chenilletle^  fui  noouné  PrévAt  de 
Saint  Mareellin.  11  dénrit  bienidt  de  cette  fonAion  de- 
vant  le*  Gens  !!■•  li  Chambre  des  Comptes,  parce 
le  Duc  avoit  donne  les  papiers  de  la  Cour  de  Saint  Mar- 
eellin t  Jean  Manigtiar,  U  que  h  charge  de  PrévAt  ne  kii 
fournilTuii  p.>-  -ilT.'?  de  profitt.  Celle  dcrnl.  r.'  fonftion 
fut  donnée  audit  Maniglier.  L'Editeur. 

(a)  Il  ne  le  trouve  rien  de  bien  fiiilbmt  fur  le  Duc  de 

Bourbon  pendant  ce  tr<i-5  demièrcs  aniit'es.  Fii  Ij07, 
lurt  de  l'entrevue  des  Rmsdf  France  Si  de  Bohême,  les 
Duca  de  Berry,  d'Oriéau$  u  de  Bourbon  fermoienl  la 
marrhe  du  cortège  (Le  Religieux  de  Saint  Denit).  Le 
lendemain,  Louis  II  alla  ivec  le  Duc  de  Berry  chereher 
Wencefla»  pour  le  mener  liii'  i  n.K^  le  Roi,  mai»  ib  trou- 
vèrent le  Prince  Allemand  teilemeni  ivre  du  rapea  de  la 


veille  qu'il»,  'le  piiren'  l'emmener-,  &inditi  du:e'...  ruhi  U 
ptrfufiC/^umdtjpliKtntu  magna  rtdi*runtllbld.}.l'»ntive 
fuivaiile,  au  nviis  de  mai,  LtNjis  II  âilUla  à  l'alTemblee 
du  Cler|;é  de  France,  tenue  à  Rhcîint  pour  l'iiiuiin  de 
l'fglife  (FnrilDirt:  le  Religieux  de  Saint  Deni^)  U,  .ivec  le 

Duc  de  Bourgogne,  cfcortn  f.  li  run-llt-ment  PhilipfH?  de 

Villette,  Abbe  de  Saint  Denis,  lors  de  fon  intronilàtiun 
(Le  Religieux  de  Saint  Dente).  Au  nioi«  d'oAobre  fui- 

vù.'ii,  u  Tut  pn-fenl  au»  obréqiics  <li-  In  Ri  i:pc  BIp.nrIie. 
veuve  de  Philippe  VI  [^Ibid.).  Il  fe  iruuvoit  également  a 
Paris  lorft|ue  1^  Cbmle  Derby  vint  demander  aille  A  In 
Cour  de  Fr.mee  JFroilTart)  le  j  avril  i  joo.  iij.'e'  P.'i-|u<--i, 
il  eloit  a  Paris  b  d<Hinoit  une  altération  au  frefoner 
Guillaume  Seguin,  pour  fuppléer  è  un  mandat  de  paie- 
ment cITeflué  en  i^S^  à  Pierre  de- Fontenay,  Chevalier 
Isau  Sire  de  Blot,  &  que  ce  Tréforier  avolt  perdu.  (Rec. 
Caignère»  898").  Le  t8  fei>lembre  de  relie  année,  il  v 
eut  accord  entre  le  Duc  de  Bourbon  li  l'Archevêque  de 
Bourges  au  fujel  des  Uille»  lev<ec  fijrplulîcurt  babiianl* 
(ir--  (.ar.>inres  de  Taru'i>.  Fellevane  fc.  Varcnnes  (Arch. 
nat.,  Bourb.,  n*  aSo,  Bourb.,  n'  8)7). 

A.  STtVIKT. 
En  1)9").  f  irei  f  iKimmés,  par  le  Duc  :  Michr»  de 
Polio  {J'c)qu>  èluit  Officier  de  l'echanvontierie  delà 
Dueheék,  MilUc  det  gan^fbna  de  blés  it  de  vins  de 
fnn  hcMel  en  Bourbonnoi»  en  Fom  (donné  à  Moni« 
brifon,  le  j3  juin  1)99);  Chatard  de  Bortke,  Cheva- 
lier, Capitsi.'ie  tL  CliAtelain  de  Mallcval,  de  Chavanay  le 
de  Rocbeblaine;  Humbert  de  SaJniar,  Chevalier,  Capi- 
taine Il  QiAtelain  de  Néronde,  au  lieu  de  Guichard  Le 

Bnn.  Pierre  Cioribn,       ri  Fxaminateur  de^  canfc<>,  an 

pays  de  Fore/,  (ut  nomme  par  le  Duc  Receveur  en  U 
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CHAPITRE  IX. 


Suite  de  la  vie  du  bon  Duc  Louis  de  Bourbon,  Comie  de  hore\,  depuis 
le  mariage  de  lean  de  Bourbon,  Comie  de  Clermonr,Jon  fils  aine, 
avec  la  Princejfe  Marie  de  Beriy,  jupjjues  au  décès  de  Louis  de 
Bourbon  Joa  fils  puiné. 


IBS  le  commenoement  de  l'année  fêcubtie  1400,  fut  traité  le  mariage  du 
Prince  Jean  de  Boufbon,  Comte  de  Clennont,  fil»  aûié  de  ce  Duc,  &  veuf, 
ou  du  moîntdégagé  de  Bonne  de  Bourgogne,  décédée  au  mois  Je  fcpcemba* 
précédent,  avec  Marie  de  Berry,  fille  Je  Mt)nlicur  Jean  de  France,  Duc  de  Berry  & 
d'Auvergne  &  Comte  de  Poitou,  {ttampes,  Boulogne,  Auvergne  Ôc  Montpcnfier,  (Se 
de  Cadierine  d'Armagnac,  là  première  femme.  Laquelle  Princefle  écoit  veuve  de  deux 
»aris«  à  lavoir  de  Louis  de  Chaltillon,  Comn  de  Dunois,  fils  unique  de  Guy,  Comte 
de  Blois,  &  de  Marie  de  Namur,  duquel  elle  n'eut  point  d  enfants,  &  du  Prince  Phi- 
lippe d'Artois,  Comte  d"Eu,  Connétihle  de  France,  duquel  elle  eut  un  fils  &  deux 
HUc*.  nnli  qu  (in  peur  voir  chez  Meliieurs  de  Sainrc  Marthe,  &  après  la  mort  duquel 
cUe  avoit  été  accordée  au  Comte  Derby,  fils  du  Duc  de  Lancallre,  depuis  Roi  d  An- 
gleterre (bus  le  nom  d'Henry  IV.  Mais  ledit  Jean  de  Bourbon  fût  pvéfM  &  Ibn  contrat 
de  mariage  avec  ladite  PrincclTe  fe  Ht  &  cxccuia  le  1  ^'  janvier  de  ladite  année  140U. 
Et,  en  faveur  de  ce  mariage,  le  Duc  donna  à  fondit  fils,  après  fon  décès,  le  Duché  de 
Bourbonnois  ik  le  Comté  de  Clcrmont  en  Bea\tvoifi<;,  fous  l'apan.ipe  qu  i!  feroir  .i  les 
autres  enfants,  fct  ledit  Duc  de  Berry,  de  la  pcrmilfion  &  exprès  coniéntemcnt  du 


Vitte  k  Chilellenjp  i\e  Thîer^ ,  en  rcmplacrm<?nt  <te 
Jean  b.n  hpt,  U  «i  nn'-tm-  t<:(ii(>4,  Pro'  i.rror  de  Loui»  II, 
«n  la  ViHe  It  ChAteU«n»«  <le  Tbter»,  au  ti«u  de  Jean 
Hàlba  (Donné  |Mr  iv  Duc  ««  Ibn  confeil,  é  MoMbrifon, 

l<-  jo  jiiiii  I  )99).  Il  fui  iininmt^  par  !<■  Duc  •  Primeur jro- 
itm  in  cmntbui  fir finguUi  c.iu/ît  noj}'n  &  hlibits  mcfu  Cr 
me*<nji<,  i.imptt  n<u  quant  ccntrj  n(<i  j  quibuj\um.flt 
ftrfrnis,  (t  cowa  fuafiam^ae  ftrfttnjt,  rjin  ticUfiafiicat 
^iMm  fea^n,  eçiurj  quihafcamqat  ftnffciMt,  ttiiffim, 

ma^ijiijubui  &  ftrjcms  iju.b^/^umqui  uul  eorum  iccj 
ttntnitbu),  Src.  •  Jehunii)  «le  VeL>r«i,  PrévAt  de  llonl- 
hribn  II  de  Sav^icu,  Couvemeur  des  «Hangt  li  gar- 
nilbt»  in  Duc  en  Foret,  (Vm  nommé  d«  pkis  &  l'ofGee  de 

Oerc  du  [»af>ior  de  la  Ville  b  ChJlcMcmc  de  Monlbnfon, 
ti  Pri"vi>tp  dr  Savigoieu,  <i  la  (litce  d'André  F»iirp,  ijuj 
fttt  nommé  Examinateur  fifcal  du  Comte  de  Forez.  Ce 
fut  le  Trtforier  général  qui  mit  en  poJfenkHi  de  (on 


1  ittRee  Jdianin  de  Vebrct.  .Méitrv  Itd-nne  cif  In  CrHi.p  , 
fui  (irdcruif  k  rr'fiiu  }'if;v  d<s  rflTuii*  itii  C'itntv  de 

I   hiret,  au  lieu  de  M'  r»erre  Aubcti.  •  Juraril  in  mtoubut 

I  iMtiHi  Jyiiài  FetmJSt  it  hmt  tr  Ufkimt  m  fiidim 
txtnerf  t^jpcium  judicJture  itffcnarum,  (/c.  Piorr»-  Ki-f- 
tttuifçs,  Cleru  jure  do  la  Cuur  dir  F'<rx'/,  fui  iximttif  Cl<'r<' 
du  fiipti  r  df  U  Cliiiltrll^riw  de  \ii  f-nuillmifo,  on  rcm|  lii- 
oemeiHde  Baiihehany  Carie.  Pierre  de  Lcftra  (de  Stnta) 

!  fttt  inlliltié  Prévit  (fam  Indication  de  lieu).  HOiai  Diw 
dùlo,  Juro  de  lo  Ctiur  do  Ïlto/,  Fut  rlnufi  [M.mr  Cli  r»: 

'  du  |^|n<.T  do  In  CliAlçlloiiif  ilo  Sjiiul  Jnli  n»  Cliovallet, 
U  Etienne  Noyelle  de  Saint  Marcoilni,  (unr  Pr^vAl  |i 

Clerc  du  papier dudlt  Heu.  Entin,  kfCeai»  de  la  Clicnibre 
des  Compte»  nommfeicm  Frfvâl  U  Cleif  du  ^vfiet  cic 

Lnvicii,  JcBii  Founucr  k  MicliH  Faurp.  Pn-\<)f  i.  CU-u- 
du  |i4|Her  Je  &«t)l  Vi^or  (Rcgiltre  de  '^iiminaluKit  (k» 
officier*  du  fare*\  Archive»  du  do|  •rt<-m<>nt  de  la 
Loire).  L'idiieur. 
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Roi  Charles  VI,  donna  à  la  fille,  aulU  après  Ton  décès,  &  aux  dcfccndants  d'elle  & 
de  Ion  futur  cpouv  en  ligne  marculine,  (on  Duché  J'  \uvcrpnc  &  0)11  Comté  de  Mont- 
|->enlîer  qui  t.uioK^nt  partie  de  l'apanage  qu'il  avoir  eu  du  Roi  Jean  Ion  père  (i).  Et 
ainiî,  le  Comte  de  Forez  qui  appartenoic  à  Anne  Dauphine,  laquelle  n'intervint  point 
à  ce  contrat,  n'y  fut  point  mentionné,  quoique  quelques  auteurs  modernes  Taiem  penli. 
Ce  qui  (ê  juftific  encore  par  la  prière  que  fit  ce  Duc,  en  fon  tellament,  à  ladite  Anne 
Dauphine  d'en  vouloir  difpofer  au  profit  de  fondit  fils  par  celui  qu'elle  fcroit  (2) 

En  cette  même  année,  ce  Duc  accrut  fon  domaine  d  une  Seigneurie  &  Baronnic 
bien  confîdérablc  qui  fut  celle  de  Beaujolois  avec  celle  de  Dombes,  dont  Edouard  II, 
Sôgneur  de  Beauîeu.&  de  Dombes,  lui  pailâ  une  donadon  entre  viis  par  contrat  de  b 
veille  de  Saint  Jean  de  ladite  année  1400,  en  confidéraiion  des  bons  offîccs  qu'il  avoit 
reçus  &  cfpéroit  encore  recevoir  dudit  Duc  qui  moyenna  auprès  du  Roi  l  abolition 
des  cruncÂ  dont  il  étoit  acculé,  &  Ton  élargilTement  de  la  longue  prilbn  où  il  avoit 
été  détenu  (3).  De  forte  que,  dès  cette  année,  ce  Duc,  avant  la  fin  du  mob  de  juin, 
prît  poflèflion  de  Dombes,  &,  le  19*  août  fuivant,  de  la  Baronnie  de  Beaujeu,  à 
ta  part  du  Royaume  (4),  &,  depuis,  ajouta  en  Tes  qualités  celle  de  Seigneur  &  Baron 


{1}  En  cam|Jt-iifati<iii  ilis  iv.»  la^jis  tjiu'  hiUr.i  !<•  R(j, 
Chtrl^  V I  ftiu  fiilui'.  H(n:.iu,  t'i]  n-iu!ntil  h«_*n"(iiliiirf$ 
|»Mir  leur  |.i.-flfriro  diri'fli'  It  mafculiltc  l<-  Duvtn-  d'Au-  ' 
vcrgne  li  le  Comté  de  MonipenAer,  «leflinct,  en  leur  I 
qualité  d'apanage»,  *  Taire  retour  è  la  couronne,  aprè»  | 
la  m»rt  fMiienfinl»  milti,  de  Jean  de  Franre,  Duc  dr 
B<-Tr\'     frAinrcTgi»,  pire  de  Marie  de  Berr>',  Lotji<.  Il, 
ftvj  nui]-,  lit-  mai  1400,  fil  uviu  donftîii  'ii  .lu  K"i  tlu  DiK'iif 
ik-  Suurbixinoié  k.  du  Co«n(e  de  Clermunl,  dan»  le  ca»  1 
«m  la  I^Kc  direAe  U  mafieuline  viandmit  à  a'Aeindi*  | 
(Pretwc»,  n' ■  19  iii).  L'Editeur. 

(i)  la  rnéme  «iinr»-  <(tH-  li  ui«  in»ria  fim  fil*  avec 
M'irii-  iirB<_Try,  :l  ;ic;c:i->rdii  ■  illi  Hc  f.T  fillp  unique  d 

Eric,  neveu  de  la  Rctne  de  Udiiemarck  II  de  Norvège  U  . 
ton  héritier  préComptir.  Malt  ce  owriage         point  | 
d'elKftjCtMiMneen  leimra  plialoin.— Lef  liivricr,  il  ac- 
•(iiil  d'tfabeau  de  Melun  la  ville  de  ta  Hcrellecomphfc  dam 
I,.  Prcv.-lr  (le  Mi.ii;dij:.  1    A:.  :..  mit.,  Biiiirl..,  ii*  1  -8 jj. 
Le  ib  juillet,  il  furtda  avec  Amie  Dauphioc  un  snnivcr- 
Mrr  dent  Ng^  de  Sdnt  Genès  de  Thicn  (/M.,  : 
Rourlxm.,  H*         Cette  mtaeennéi^  il  reçut  niam-  * 
mafte  du  ehtteen  4eMiribel,(|ui]id  Ait  rendu  per  Fhi- 
îiirf  de  I»  Roche,  Mrilier  d<-  f.i  mm-  Floonor  de 
Viliar»  [Ibid.).  A.  SrETtiiT.  | 

(1}  L'aAe  de  cette  donetiofl  exille  aux  Arcfaivet 
nailonale*  (  Bourb.,  n'fje  i  Bourb.,  n*  14S1  li  P.  1940,  | 
n*  i5t4t  cette  dernière  copie  ttt  un  tUimut  du  la  1^  • 
vner  1411),  qiii  a  M  publié  dani.  ih^ibvn- 
Httis  (1. 1).  A.  St  1 1  f  K  [. 

(4}  Arch.  net.,  lourb-,  n*  ■ 

Le  premior  «Ae  que  le  Duc  de  lourbon  peflk,  cmmim 
Seigneur  de  Iceuieu,  confifta  é  oonlinner  le*  ftanehUi» 


iIt->  viIli-<.  ilii  Bi'niiji>1iii>.  <v  ijii'rl  (îi  !<i  Monthrilbn,  le 
18  odttit.n-  1400  (Arcli.  ndl.,  Bi  ijrti..  ii' i6i6). 

Lou»  Il  nf  (iH  (.û>  mis  fil  |H:jlToirii.iii  di-  km  inaiM'ou 

domaine,  (an*  queUjue  diiKculié.  Une  diIpoTition  du  tet- 
tament  d'Antoîne  de  Beaujeu  ftifiulolt  que,  dam  le  cet  ou 

il  y  -i-.i|-i.il  iu-glis>'nce  .:  f.:iir.>  i-m_i-u1it  trs  tl«"niière»  Vi>- 
lomi->.  \>-  K.  .1  cil  fri  n:i  thnru-'-  t  quL"  la  villf  de  Ville- 
franclic  fcroit  annexée  a  la  i  r>uri>ni.i-.  Lc^  Gcii»  de  l> 
Chambre  de»  Compte»,  fou»  ce  prétexte,  firent  UiUr 
cette  viNe;  le  Duc  de  Bourbon  redama,  mai»  lei  mem- 
bre* duConrcil  rcunis  le  8  janvier  1 43 1 ,  Il  parmi  IcJqueH 
fiégeoieni  les.  Eviqucî,  d'Arras,  de  Cisartre»  ti  de  Meaux, 
i-niuiurMiil  <|-.if  •  .1  l'ii  iiie  jufte  c<iii(c  "eltf  fe<:lam.^- 
tion  ne  Teroit  |ioinl  Mlinife  •  pour  chofe  que  Monftruf 

•  de  Bourbon  aye  monilrée.  ■  Cette  d<1ibéraUon  fou- 
miTi-  su  Chancelier  par  l'fv<q»ie  de  Chartret,  ne  W 
[larui  |M«  heureiife.  il  fit  oliferNer  •  i|ii"il  luy  eftoit  advi* 

■  i|uf  il  CdRUMCnr  f,i.ri'  i  r  i|ui'  ri-i|iii'ri  .il  Minifiour  de 
«  Bourbon  U  que  il  ne  fcroit  fioiiil  content  de  la  delibe- 
«  relion  deffi»  dite.  •  LtvCque  An  encore  pItK  mal  reçu 
du  Sii«  de  Norry  t^i,  en  apprenant  le  rait,  s'emporte 
en  «  pliifieurs  grofR:»  parolle»  injuneure*,  •  «fifant, 
*!  (jur  un  TAiriit  ('iir  faveur  n  (  lufieLir-;  re  <|vii-  lU  vf>n- 

•  loicnl  en  la  CliAiilbre  <iei  Conifi(e>,  b  it  Monlieur  de 

■  Bourboa  on  n«  hifoîl  ne  railbn  ne  Juftice.  •  leConfeil 
dédate  perfiaer  néanmoint  dan*  fa  rélUuliot»,  mal»,  le 
^  février  (Uivant,  le  Préfldent  le  rendant  auGratidConfeil 

|i.:iir  fmjnietlre  r.'ifTairi-  r-m  Di:<'>,  ;ifiii  de  derr.orger  li> 
Chambre  de  luute  refpfiil-ilnliii-,  reiicmilrji  le  Cluinci  - 
licrquilui  oonfeittaïquc  Medii  iir^  k-»Ccr» de»Ciimp:e=  1 

•  n'alMfcni  point  au  conleil,  car  fe  ik  y  alloieni,  tM- 

•  fiaun  lei  due*  le»  chaiigcroient  ton  de  pamac*  en> 
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Je  Bcaujeu,  comme  li  paroit  en  des  Lettres  qu'il  donna  étant  à  Montbrîlon  ,  en  faveur 
de  l'églife  collégiale  de  ladite  ville,  le  2  novembre  de  ladite  année,  où  on  remarque 
qu'il  ne  prend  point,  comme  3  ^fiât  âupuavant,  ceUe  de  Comte  de  Clermont  &  de 
Seigneur  de  Châceatt  Cbinon,  parce  quHl  les  f»foît  prendre  à  fon  fib  ainé,  fpéciale- 
mencdepiûs  fon  fécond  mariage  avec  ladite  Princeflè  Marie  de  Berry. 

Or,  cette  nouvelle  Seigneurie  de  Bcaujeu  qui  arriva  à  ce  l).ic  fur  roccafîon  d'une 
guerre  que  lui  fit  Amé  VIII,  Comte..  &  depuis  Duc  de  Savoie,  Ion  neveu,  pour  ccrtams 
hommages  qu'il  prétendoit  lui  être  dus  en  Dombes  (1).  Et,  en  cette  guerre,  ce  Duc 
lût  beaucoup  aflSilé  de  ceux  de  Bourbonnois,  Fores  &  Beaujobis  qui  (ignalirent  leur 
valeur  fous  la  conduite  du  Seigneur  de Châteaumorand  contre  A<né,  Seigneur  dsWtty, 
Cenér.il  Je  larmée  du  Coir.te  Je  Savoie  Fnviron  ce  même  temps,  ce  Duc  fit  encore 
lacquiliuon  de  h  Seigneurie  J  un  petit  pavs  appelé  (  ombrailî:  s  c]u  il  acheta  de  Pierre 
de  Giac,  Chevalier,  félon  Meflîeursde  Sainte  Marthe,  ti,  en  ladite  année  lëculaire,  il 
reçut  à  foi  &  hommage,  comme  Comte  de  Forez,  noUe  Antoine  de  Foudrat,  dit 
d'OgiroUes,  pour  fa  mailbn  d*OgiroUe>,  5c  un  des  prcdécelVeurs  de  1  illuftre  Juge  Jean 
Papon,  auffi  appelé  Jean  Papon,  pour  fc-;  inaifons  de  Crofet  &  de  Cbantemcrle  (2) 
Et,  deux  ans  après,  à  l'avoir  lannée  1402,  p.nhle  Handon  Je  JoNeiife,  Seigneur  Judit 
heu  61;  de  5aini  Didier  en  Velay,  fiU  &  hcncier  de  teu  noble  Louis,  jadis  Seigneur  de 
Joyeufe  &  de  noble  demoifeile  Tibuiget  Dame  de  Saint  Didier,  (à  mère,  pour  Tes 
châteaux  de  Riocotd,  la  Baflîde  &  Rochefort,  avec  leurs  mandements,  &  n^ile  Ar- 
mand, Sei^eur  de  la  Roue  &  de  Montpelloux ,  pour  lefdiii  châteaux  (3). 

L'année  après,  à  favoir  l'an  14113,  le  pourparler  du  mariage  de  Madame  Catherine 
de  France,  dernière  fille  du  Roi  Charles  V 1,  avec  Charles  de  Bourbon,  Ion  tilleul,  & 
petit*fib  de  ce  Duc,  ayant  été  lâii  pour  le  bien  de  l'Etat,  ils  furent  accordés  eniëmUe 


•  li  la  convenoit  Caire  k  phi*  desbatUv  ny  coniHler  en  au-  | 

•  canefa^...«i,|j«rcoAKquent,ecnfeilloit  Monficurke  | 

•  rlianrcl.cr  t|u*un  la  expcdiaft  le  plus  promplcnicm  U  1 

•  (iili^nnmenl  i^ik-  Taire  Ir  |xj«im>it  fan»        ci«llayer  j 

•  tL  reffufer.  •  Sur  ce  ro(.porl  fait  par  rivft^ue  d*  i 
Chartres  *  Jean  d'EftoutcviUe,  la  Chambre  comprit  qu'il  j 
fadott  té  foumcltre.  h  le  Airietidcmain,  lundi  7  lévrier  ■ 
14c  I  «  au  burcl  » .  If*  Cçu*  liu  R^»:  doniifTi-iil  nu  tîiu' 
iW  Ikiuriioii,  insiii  liari-  de  1.»  Idiiic  do  \  llefraiiclie 
(Arch.  nat.,  Bourï  ..  n'  loOj;  Bil'l.otltif ju(-  iialhMwle, 

Saira  Ccnnaifi  Fr,,  Mm.  jaa,  i.  r).  A.  Stcri >t. 

(r)  Cetie  guenv  eut  lieu  en  1409.  comme  on  le  «tira  ' 

BU ''fiai'ilri' fiJi%'an!  A,  siftfKT. 

(3}  Iv  R<ii  (J'Angteten'e  KicUard,  ciantmort  avant  la 

«ronrommation  de  Ion  mariage,  le*  Angfcii»  ramenèrent  [ 

Ibbdle  de  France,  ii  le  Duc  de  Bourtwn,  camine  ayant  | 

été  fun  des  agent*  de  Ton  mariage,  leur  en  donna  dé-  r 

cMrR'-  (>ar  aflr  p^ir.   n  l'an»  er,  Itu  l.nlel,  k'  juin 

1401  [Rymer,  t.  iv,  1"  partie,  p.  5  j.  Le  }  1  mai  de  rt-Ue  . 

aan4e,  le  Roi  Ik  don  é  bn  oncle  delà  moitié  de»  aida  | 

(|ui  le  IgMjieiit  en  Beaujoluit  pour  fenrir  aui  répantioiia  I 


<l'-i  chAtt'iiux  de  celle  Seigneur  •■  a»Ii  >  i:t  ,  b  uirb., 
P.  )7,n*i9i}.  A.  &TlïtKT. 

(1)  CMie  aim^e,  le  1 1  aeât,  Imii*  Il  acquit  de  Htim- 

bcr*,  ift-ri  iicr  S<-i({ifPiir  de  Tliicr-.  i.  di-  Villar*,  TrwcHim 
Amt'cri'M  il  !<■  ClioiHlnrd  111  l><jinlw<  (Anli  nat., 
Boiirl,,,  P.  1  (rjo,  c.  6j|.  BibliotheCil  Dlimbfrji<.  |.uhli<M 

par  M.  Valenun  Smith,  p.  ja^),  k,  *  cette  uccariun,  il 
obtint  du  Roi  la  faveur  d^ftre  œmpté  dea  droits  de 

fceaiu  du-  (lour  cette  acquirninu  1  fliiî.  Cumbinlii  ], 

L<-  i{  ft-ii!<-ml  11-,  le  Duc  lU-  Bcrp,  iloj  uta  di>s  ci>m- 
milTrtire>  |Kiur  ref-Wr  quelqur»  difli'.'ultcî  de  limitt-s  au 

fujet  du  Bourbunnoit  (Arch.  nat.,  Bourb.,  n*  atb).  Au 
mois  de  novembre,  Lault  II,  comme  curateur  de  Ion 

fils  Ji-an.  Ctmitc  de  Clermont,  fonda  une  mefTe  j<mr- 
iialieiT  dan»  l'Abbaye  de  frinilmofit  en  Btauvoidî  {Ibid  . 
Bourb.,  t.  \t,  n*  tor?).  Le  30  tuai,  einul  il  Miiciiu,  li 
KÇUl  l'honwna^  d'irabeau  d'Harcourt,  Dame  de  ViUai» 
it  de  l'Aubrpin,  qu'il  apfjeile  c  notre  très  diitra  II  trfe» 

•  amee  mf[»«i*  t  pinir  cîijiteaij  de  L'Aubèpio  cn 
Fore/.  (Aix:ti  du  dcpartfrmcf it  de  la  Luire;  fcellé  du 
foeau  fecrM  plaque  en  cire  rouge  tut  fimple  queue  de 
parchemin.)  A.  ^Tivinr. 
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ço  Hiftoîre  des  Ducs  de  Bourbon. 

par  aâe  du  f  juin  de  oecte  année  (i)  quoiqu'ib  (ûfllênt  tous  deux  en  enfiuice,  fous 
efpoir  de  ratification  &  confcntcmcnt,  lorfqu'ils  feri)icnt  en  ufage  de  raUbfl.  Et,  en  cet 
accord,  ledit  petit-fils  de  ce  Duc  fur  préfère  à  Henri  Roi  d' Angleterre,  nppelé  de 
Lancallre,  qui  l'avoir  dcm;indée.  Mais,  depuis,  Charles  de  Bourbon  n  eue  pas  à  tcmme 
cette  fiUc  de  France,  bquelle,  violemment,  par  les  menées  de  Philippe  II,  Duc  de 
Bourgogne,  fût  donnée  en  manage  k  Henri  V,  Roi  d^Angleietre,  avec  des  condidons 
iniques,  injurieulès  à  la  Couronne,  &  contraires  aux  lois  fondamentales  de  l'Fcat,  d'où 
vinrent  les  grandes  guerres  efquelles  la  main  de  Dieu  protégea  miraculeufement  le 
Roi  Charles  V 1 1,  frère  ainé  de  ladite  Cattierinc  &  légitime  héritier  du  Royaume, contre 
ledit  Roi  d'Angleterre. 

L'année  qui  fuit  cet  accord  de  mariage  de  ladite  fille  de  France  avec  ledit  peti^fik 
du  Prince  de  Bourbon,  qui  eût  fauvé  la  France  de  grand  malheur,  s'il  eût  eu  Ton  effet, 
à  favoir  l'an  1404,  le  1  2  feptcmbre,  arriva  le  décès  du  jeune  Prince  Louis  Je  Bourbon, 
iècond  fils  de  ce  Duc.  Il  mourut,  au  grand  deuil  &  déplailir  de  la  Maiibn  de  Bourbon 
&  de  toute  la  Cour,  dans  l'huccl  appelé  de  Bourbon,  à  Paris,  que  ce  Duc  avoit 
6m  nouvdlement  cvM^Iruire  tout  auprès  du  Louvre  dans  lequel  de  nm  jouis  il  a  été 
enclavé.  Ce  jeune  Prince  auquel  on  pféméditoit  de  donner  pour  apanage  la  Sei- 
gneurie de  Beaujolois,  étoit  d'une  merveiileufe  efpérance  pour  les  rares  qualités  qui 
éclatoienc  en  la  pcrfonne,  &  n'avoit  atteint  que  l'âge  de  feize  ans  &  demi,  lorfqu  une 
mabdie  aigUe  lui  (Urvenant  l'enleva  de  ce  inonde,  non  feulement  avant  qu'être 
maiié,  mai»  avant  même  qu'on  lui  eût  encore  fixé  Ton  apanage.  Ce  Duc,  en  la  même 
année  1404,  reçut  à  foi  &  hommage,  à  cuufe  de  f(in  Comté  de  Forcx,  Meffire  Jean 
de  Saint  Pricfl,  dit  Maréchal,  Ciiev  ilicr,  l'm  Confeiller  &  Chambellan,  tant  pour  le 
village  de  Chencreilles  par  lui  acquis  du  Seigneur  de  Kochcbaron,  que  pour  la  terre  du 
Menis  à  lui  advenue  à  caufe  de  fa  femme  par  h  mort  de  feue  dame  Marguerite  de 
Plaigne,  fa  belle-mèie  (2). 


1 1)  L'aflc  par  lequel  Louis  II,  '.c  C omie      Cl<>miiiiil  ' 
l<ii:  (il>  k.  Man<- <Je  Berry  rcHiu  nvireiil  .1  o-tU'  (jrDiiicJT 
de  mariage,  tout  <  en  rrrru-rruiiu  liumbUmcnt  de  tous 

•  (leurt)cueur»inaniei0neurleroykiM(lMnelaroyne 

•  de  la  bonne •lfeétton,gnnd)icnMurli  ngne<|uecn 
«  celeurp1airoiinionllmr»,«ftdtlédOiljijia(Cainiifat, 
Mtimget  hiflonqaes). 

Le  ai  fi'vnor  tic  ciiitiî  aniuv,  !<•  Duc  ili'  B»  it),  Lkmi- 
l«mmt  du  Roi  «n  LaiigtMxloc  *t  en  Cuyciwic,  inftituii 
Lmà»  tt  Capitaine  ginénl  da  oaa  deux  pnmneaa  (Areh. 
nal.,  Bourb.,  P.  1  )o,  n*  648).  On  trouve  encore  en  date 
rlu  6  mai  1401  l'établirTemcf»!  par  le  Dur  de  Bc»irbon 

étendue  de  dcvx  lieuc»  autuur  de  la  viilc  de  Moulin» 
(IM.,  Bcwib.,  t.  }7»  n*  a)  5e).      A.  Stctht. 

(3)  Ce  fut  cette  aimée  i^w  lo  jpisue  CumiedaCler- 
monl,  prima  nuibll  lanugmt  vr/Jnuj,  fit  plorteufcmeni  j 

fe*  [iri'mifTcs  armes  i.onirc  k>  An._'l  1  s  ni  Liinri':!!!:  m 
dan»  le  Bordeloi*,  Tous  la  conduite  de  Jeux  Lraves  Ccn-  ' 


'  liUli!-inilii-«  For.-ricns,  le  p.;lil  M.ir.jiVlial  t  Riiiit-n 
Clialuï,  .iux'|iieU  Turi  (icrc  l'rtvmi  i  n:.ii>'.  11^  rn^rt-rf  t  fi. 
ciimpagne  le  1"  .xlr.jjrp,  k,  |i<'  >.l,iht  i|uc  le  h  m  D(K' 
louil,  plein  d'aiMiité  |>our  le  fuccè»  de»  arme»  de  Ton 
fib,  faifoit  faire  de»  prifemi  folenncllet  dam  les  églifet, 
ilt  ifavanoirent  Tau»  i|Uf  iViKu-mi  '>l,\:  1.-^  ùiis'Imim  ,  u 

enlevCtent,((>it  di.'  Um  v  ruit  (lar  iniin  liinm,  ir.v.rr..  j^^Jlrv 
place•ou  fcrtcri'ircs  U-  k-_l  t'h'u.t  (!.■  ^iiiin  Drnis}.  A)»!*» 
avoir  pria  toutes  le»  dirpoTitKMi»  neceflaires  à  la  defeafe, 
le  jeune  Prince  te  rendit  en  languedoe  h  arma  k  HtM- 
pdlierle7jan«ieri4a{.«llcindimocrt'<.  :i  \,:  d<-jciinyct 

•  cnlom  VI  horasque  era  U  U  Rn  (!.•  (mit  Juin  miret  «> 
»  Mii-'itl-n'llior  inolTiMi  loli.iii,  l  umtc  de  Cl  jrnioii!,  genre 

•  de  Moiifenitor  lo  duc  de  Bcrry  II  tîlh  de  inoflu  lo  dur 

•  de  Iwbo,  que  venla  am  ffm  d'arasa»  de  Cafeuenha 
■  ont  avia  comiuifl.if  «ran  c  do  Ida*  roitrtl>'ia^  'jiie 

1    •  devan  fc  tpr.iam  [>cr  lo;  f n^IfTi',       (>■  «Ta  imhliiinei» 

•  portât  fcgun  ((Lit'  fo  i-i iinjit.iv.i  11. jli.lrnincti,  u  ytHron 

•  li  al  d«v«n  molTcnhor  lo  guvemador,  rootT,  lo  reAot , 
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Livre  troifîème,  Chapitre  IX.  91 

Ce  Duc  confervant  le  plein  écuflbn  de  Bourbon  à  fleurs  de  lys  fans  nombre  au  bâton 
Je  gueules  péri  en  bande  brochant  fur  le  tout,  comme  l'avoit  donné  Saint  Louis  à  fon 
biûlieul  Jean  de  Bourbon,  Ibn  tils  ainé,  le  pru  a  trois  Jleurs  de  lys  feulement  audit  bâton, 
ou  eotiee  de  guttdiSypirimUaii*  fw  le  iwu.  Ce  qui,  dès  lors,  s'appela  proprement  porter 
de  Bourbon,  &  fitt  réfervè  pour  la  ligne  diredle  de  cette  Maifon.  Et  Louis  de  Bourbon 
fon  cadet,  pour  fa  briAire  ét  diffibence  pardcufièie,  chargea  le  bâton  de  gueules  dudit 
écufTon  de  Bourbon,  comme  remarquent  par  exprès  La  Roque  &  après  lui  Melfieurs 
de  Sainte  Mariiie,  de  trois  dauphins  d  or,  pièces  empruntées  des  armes  des  Comtes  de 
Fores  ét  la  féconde  lignée,  qui  faifoient  partie  &  rempliffoienc  un  des  écartclages  de 
celles  de  la  Ducheflè  Anne  Dauphine,  là  mère,  c*eft  à  fiivtnr,  Técu  àe  gatules  au  dauphin 
I  or,  comme  il  a  été  vu  amplement  dans  le  précédent  Livre.  Et  ainfi,  comme  Jacques  de 
Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  fils  puiné  de  Louis  I*',  Duc  de  Bourbon,  chargea,  pour 
fa  diftin^lion,  le  buton  de  tTueules  brochant  fur  l  écu  de  Bourbon,  de  trois  lions  d  ar- 
gent, celui-ci,  qui  étoit  cadet  du  Duc  Louis  il,  le  chargea  de  pareil  nombre  d  autres 
pièces,  i  lavoir  de  trois  dauphins  d*or,  ainiî  choifis,  parce  que  le  dauphin  d'or  eft  le 
propre  iymbole  de  Fécu  que  les  derniers  Comtes  de  Forez  avoient  porté  en  leur  Êunille 
&  avoient  laifTé  pour  marquer  leur  Comté  dont  Anne  Dauphine,  mère  de  ce  jeune 
Prince,  ccoit  héritière,  tt,  en  effet,  fur  la  fépulturc  de  ce  Prince,  qui  eft  de  cuivre,  dans 
1  églile  des  Jacobins  de  Paris,  premier  maufoléc  de  ccue  augulle  Mailbn  de  Bourbon, 
les  trois  dauphins  paroiflbienc  oianilêflenient  fur  le  bâton  ou  oodoe  de  Téai  de  Bour- 
bon, ayant  (ènlement  trois  Bews  de  lys  (t).  Ce  Prince  éraii  communément  nommé, 
dans  la  Maifon  de  ce  Duc,  Louis  Monfieur,  comme  on  le  voit  dans  le  contrat  de  la 
donation  de  la  Seigneurie  de  Bcuijeu  à  la  Maifon  de  Bourbon,  oii  il  cft  fait  mention 
de  lui  fous  cette  qualité,  aulfi  bien  que  de  fon  frère  ainé  fous  celle  de  Comte  de 
Clermimt. 

Or,  pour  mmiiver  que,  quoique,  les  en&nis  de  ce  Duc  fe  conformaflènt  en  leur 


«  iiiofrenlior  lo  liajic,  c  lo*  iciUor*  c  'fT^  ls  k  i  brurs;  <■ 

•  lotfenhort  coiTols  li  reyro  i^ment  d'enirirtas,  tortiiTc» 

•  edkmtis,  lo  ipial  isracioMmen  e  bmigiui  b  yftet 

•  fey  lo  dimcem  b  lo  dljous  fc  lo  diveum  ifrcs  dimar 

■  iju.i\al>n.i'!  4i  ■i'fii'irot  vfi-  Lurflli.  •  fTh.iLinTW  p.i'-  j 
»«<").  •  Sic  in^j-m-  juitrin  ncve  mihitt  nfuium  décorait 
Cr  kai  dtdil  ftimictJi  bont  indctis  té  argumenta  frima  ■ 
{II-  Rel  pipiDc  de  Saint  Denis}.  Ce  ftit  en  «Bist  deiM  cett» 
CAtr4  <a^i  r  «pie  le  Comte  de  Clermont  lût  bll  Chevalier. 

Hciiil'i-it  i|uc  (un  ûh  iiioii^jui r it  niiili  f''*  | ircmuTos 
f-afnpagncj',  Luui$ II,  <4iii,  an  itiois  «i'auùt,  «voit  été,  avec 
le*  Duci  de  Bcny  U  dY)rléana,  préparer  i  Brell  une 
.irmêc  dcdiiipe  n  (irn-  dcfcenle  çi'<  AiiglHf  rre,  avoit  été 
rhuiruMiur  »cconn|ifieiier  Ii-  P.if* Benoît  Xlllqiii  oflroUde 
fpr»-iniri- .(  Ranv  rL'M_riiv '  it  VII.  .ihn  Jt-  liTmiiKT 
|e  rchifinc.  Mai»,  fur  ces  entrerait^»,  (c'étoil  au  prinlvinp» 
derennée  i4ei),ClMriMV!  ayant  eu  quelquei  momcnlt 
liKidei,  m-  voulut  f  aa  confenlir  au  dépari  de  fon  oncle, 


[■oiir  lofjucl  il  av'j  t  touiciirs  une  utTi-dion  U  une cunliai)cc 

f  xc«.i.iii>:,ii<-lie.  In  r:)i^)ii<-  .-iiiiii-f,  Ltiui»  Il  aflUU  au Grand 
Cimrcil  leiui  par  le  Roi  pour  remMier  aux  maux  de 

l'Ei.il  [tbid.}. 

—  C<'lti'  :nt'mc  .'iiii'iit.  If  Duc  <!<•  B<iurli<  n.  .u  iti'  iiri(ui* 
du  Comte  de  la  Marche,  fon  coufin,  la  terre  de  la  Couidre, 
m  im  accord  homologué  en  Fariement,  le  i  )  avril,  par 
lequel  les  droits  lifodaus  fur  oetie  ten«  furent  c(Miferv(>» 
au  Comte  de  la  Marche  (Arrh.  nal.,  Bourb.,  P. 

n"  aSS6).  A-  StEVfKT. 

(■)  La  tlatue  de  Louit  de  Bourbun  a  été  reproduite 
por  Mentfaucon  (t.  m,  pl.  nxin,  fig.  4)-  le  Jeune  frince 

efl  repréfenlë  armé  dp  toute»  pi*>cps  <i  recouvert,  jiar- 
dcITiii  le  haubcrpcijii  à<-  mniilc?  tréKourt,  d'uru'  --ottc 
irarnscs  plii^  coiinr  <>i,ci  iv,  armoriée  comme  [>•  .ii: 
La  Mure,  fauf,  ce  qui  eft  efTentiel,  que  leslleiir»  de  ly- 
font  bn»  nombre.  A.  Stivikt. 


02  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon, 

écuflbn  à  celui  de  Fiance,  pour  le  nombre  des  fleurs  de  lys  qui  y  avoienc  été  lédiiixes 
à  iroîs,  ce  Duc  garda  le  lien  à  fleurs  de  lys  fans  nombre,  comme  it  Tavoit  toujours 
pané  ainll,  c*efl  qu'on  trouve  un  fceau  de  ce  Duc  (i)  pendant  d'un  aéle  lequel  eft 
daté  de  l'an  I4f)f ,  où  non  feulement  fon  écuflbn  eft  femé  do  fleurs  de  lys  fan*,  nombre, 
mais  encore  le  contre-fcel  qui  eft  gravé  en  rond  eft  flcurdelilè  de  même  manière.  Et 
ledit  cculTon,  aulTi  bien  qjc  fon  contre-fcel,  a  le  bâton  péri  en  bande,  ciremiel  aux 
anciennes  armes  de  Bourbon,  6c  le  trouve  avoir  dans  ledit  fceau  des  fupports  remar- 
quables, puifque,  d'un  côté,  il  a  un  fion  enoouré  de  coquilles  qui  eft  le  fymbdie  des 
armes  des  Seigneurs  de  Bourbon  TAncien,  &  ainli  marque  le  Bourbonnois,  &,  de 
lautrc,  un  dauphin  qui  marqueté  Forez,  comme  étant  le  fymboie  qui  orne  les  armes 
des  derniers  Comtes  dudic  pays.  En  quoi  ce  Duc  faifoit  paroître  rcflime  qu'il  faifoit 
de  fon  Comté  de  Fore/  qu  il  tcnoit  de  la  DucheUe  Ton  époufe,  puifqu'il  le  incuoic  en 
parallèle  avec  fon  Duché  de  Bourbonnois  (2). 


(■)  Nous  lté  coiuioillbn»  pu  d'cmpreiDt«  du  fceau 
dont  pirie  l*  Mure.  V«ici  iroU  autref  feewm  dont  fii 
uCiga  le  Duc  Lom  II  pendant  les  pcamtèrea  anniea  ât 

Lcprcnvfr.  rl,  ut  nti  fceau 
fecrel,  ed  appcndu  a  une  charte 
de  i|it  de  laCoHeAion  Cal- 

gnorci  ;  il  porlf  l'écu  de  Bour- 
bon penclK-,  ruppiirti-  pjtr  deux 
griffons,  k,  limbn-  d'un  heaume 
de  fmfll  fiRmonlé  de  la  couronne  ducale  k  do  la  touffe 
(le  plume»  de  paon  qui  Ait  conftainm«it  prifc  pour 
<  imier  par  les  Ducs  de  Bourbon,  def<iii-  ii^îlieu  du 
XIV'  (tède.jufqu'au  milieu  du  xv'.On  iicditlingue  que 
quelque»  lettres  de  la  légende  qui  devait  être  eini!  con- 
çue: se  EL  /ecm  lOS/ys  dvc  dt  bovrbonnoii. 

Ce  grand  fceau  &  Ton  contre- foeau  nou$  (ont  éga- 


lement connu»  par  une  em- 
preinte de  la  ColW*ftioii  Csi- 
gnêres  fixée  i  une  chane  de 
i}6e.  Sur  ce  feaou,  l'éeu  de 
Bourbon  eft  repréfente  droit, 
au  milieu  d'un  urie  quadiilobè  ; 
il  a  pour  fiipport»  deux  Non», 

L.  Il  i>n  r^miDnlr  d'iir:  animal 
aile,  difficile  d  déterminer.  La  légende  doit  éti-e  rcftituée 
ainQ  ;  5.  taiyt  in  DE  BQnf^oaNOit  emt  it  Qtmmt 


&  de  la  Mjrche  JiAMBtKIbH  de  Frjn.e  Le  contre- 
fceau  eft  Cemblable  a  cetu  des  graïuts  fceaux  des  Duciw 

Letrolflèmeroeau 


tll  d'un  ftyle  plu» 
moderne  que  les  au- 
tre»; noui  rempnuv 

t  I'  V  fTi  ,1  une 
cliartcdui  j68dela 
CoHejlîon  Gaign^ 
r>*i.  ;  l'écu  de  Bour- 
bon, arrondi  à  (a 
partie  inlérieure,  a 
pour  tenants  deux 
fauwtges  armés  de 
mainies,moni^  fur 
des  cer(»i  il  ell  timbre  du  beeimte  couronné  avec  la 
touffe  de  fJume»  de  paon,  la  légemle  en  lettres  minuf- 
.:,ri,-.  j:,)thi<iiieseft  f'.r-i  lilih'.- ■  ,  >lûYs  t)UC  DE 
BOURBONNOIS  CONTE  ■  DE  -CLERMONT- 
CHAMBfmER  •  DE  •  FRANCE. 

C  I>  !    S  o  I  1  T  i  t  1  T  . 

(a)  Cette  année,  la  rivalité  des  Ducs  d'Orléans  tt  de 
Bourgogne  qui  duroil  depuis  longtemps  fe  roanilcfta 

par  une  rupture  éclatante.  Le  Duc  de  Bf^itr^îi^nc  4'a- 
vança  vers  Pari»,  fuivi  d'une  armée  ;  à  fon  approotte, 
la  Reine,  la  Due  dfOriéant  s'en&ilfcnt  à  Melun,  mais 
Ams  pouvoir  emmener  avec  eux  le  Dauphin  qui  fiit  ra- 
mené au  Louvre  U  confié  h  une  carde  (Dre*  LouiS  11 
qui  étoit  relié  à  Paris  avec  les  Kois  de  Sicile  b  de  Na- 
varre k  le  Duc  de  Berry,4i  avoil  nifu  tout  aimé  le  Duc 
de  Bourgogtw,  fut  envoyé  è  Mdun  auprès  de  Ton  nemi 
àf^i;  ii<'  l'engager  a  reven'r.  Il  nv.n'  J'.-j^,  au  me  -  rie 
janvier  1401,  été  cliargé  d'une  mimon  femblable  dans 
laquelle  il  avait  paKai tentent  réuffi  ;  mais  cette  feia,  il 
échoua;  une  féconde  tentative  qu'il  efTay»,  .li  r  :n|  .ipi 
du  Comte  de  TancarviUc,  ne  fut  pa>  plus  heureufe.  te  ce 
ne  Rit  qu'A  une  troillèim  députation  où  il  lie  lit  accom- 
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La  mort  du  cadet  de  ce  Duc  le  convia  de  fongcr  à  la  Tienne  &  de  fiiire  Ton  tcila- 
tnent,  comme  nous  verrons  au  Chapitre  luivant,  après  avoir  remarqué  en  celui-ci  que. 
1  année  14»»^,  il  nomma  Juge  d  appeaux  au  pays  de  Forez,  en  latin  JuJix  .ippi-lLuionum . 
Meflîre  Matthieu  de  Marlilly,  Doyen  de  Moncbrifon  &  OHlcial  de  Lyon,  6c  pourvut 
aufli  par  lès  letnes  du  8  juin  de  bifite  annéej  de  l'office  de  Capitaine  &  Châtelain 
de  Cervière  en  Foret»  Meflîre  Robert  de  Oudtt»  qu'il  qualifie  en  fes  lettres  Ibn  Che- 
valier, Confeiller  &  Chambellan,  pour  &  au  lieu  de  (on  Chevalier  &  Confciller 
L  Hcrmire,  Seigneur  de  la  Fayc,  auquel  il  avoir  baillé  la  Capitainerie  &  Chàtellenie 
de  Thters  par  manière  d'échange  &  permutation  avec  ledit  MeiTire  Robert  de  Chaluz 
qui  l'avoit  auparavant.  Ce  qui  montre  combien  le»  Seigneurs  &  Centibbomme»  de  la 
plut  haute  volée  i  eftimoient  honorés  de  prendre  des  mains  de  ce  Duc  des  offices  en 
Tes  Kifcsi  &  nommément  au  Comté  de  Foies,  comoie  il  fera  encore  mieux  vu  dans  la 
fiiice  (1). 


|<«gn«r  du  Roi  d»  Navarre,  qu'il  |jarvini  a  engager  le 

Diic  d'Ori«'»«»  A  renlrcf  |.»cllî<|i»pmecM  4  Pari*.  A  la 
fuite  de  cefle  déniarclu-,  il»-»  oonft'refice»  eurcM  lieu 
«lire  le  frinc.-.  u  .•u  i.-irvnr  ,i  ^mik-h.t  un  accommo- 
dcneni  qui  fut  conclu  («ulemeiu  ilan«  le  milieu  d'«c- 
tebni  (la  RHîgieus  de  Saint  Denii;  Monllrelat). 

Sur  U  fin  ilr  fniiiiw,  le-Cimilf  l'Arniaginc  ipii  tcn  ut 
f«i>  «^uarlifrj  (i'Iiivcr  jvcc  Je  tib  ilu  Duc  tie  Bourbon  ét 
luif  amtir  cuni|»jf^  d«  i  ,600  ha«nme»  d'«nnei«  tMII 
Chevalier*  qu'Ectiyers,  u  4,o«e  homme*  de*  oommuMi, 
le  mil  en  campagne,  harevb  let  AngM*  iiendant  lepi 
f>'m.iiix-<.,  k  h-ur  (ml  18  |i!iici->  |>ami  IffiiiH-llfiCuumocii, 
!f  p.  iri  Sainte  Marii',  Th  j  infin*,  Aiguillon,  Il  vint  m«liru 
i<-  Hi-ge  devani  Br<iit>>in>-.  i  r*  Comte*  deClennooi  It 
il'Alençon  li  prè»  ii>-  ti^ii  mille  armure*  fe  irouvtreiu 
devartl  cette  ville,  qui,  n|.ri.-»  une  rfriRanee  ifdhiftueufc, 

f;  t  rf'î. -if'-  I       ifi  ilic  .1)     i::,;-,eikceni«'nt  tje  l'antu*^)  ■ 

1 

1406.  Apres  t  elle  nouvelle  ct>i)(|uéle,te$  chefs  de  l'amiiic  | 


envoyèrent  à  Pari*  pour  demander  de  nuuvdle»  iaftrue- 
tioiM:mait  oimme  vilr*  tardifient  n  v«^tr,  let  jmjnc* 
Rrinee*  de  Clmnont  U  d'Aiençun,  doiit  l'impatinice  ne 
t'acommuil' <it  (>•»  de  c«  lenteur»,  revii)r«nl  «m-roèree» 
è  Pari*  (Le  Rdificus  de  Saint  Oeoi*). 
«—  Jean  de  SeuitMn,  Comte  de  darmoni,  fit  eetle 

antii^,  ri«ci(iiirilMin  <lii  Ci  nilé  de  riip-Jiiurttalu  &  d.-  I.i 
Vicwntede  Guy  Monrt  i]ui  lui  furetil  cèdes  par  Joui  dam, 
CliMe  de  ina-Jourdein  (AMh.  net.,  Bourfo.,  P.  ]y, 
n*M«i),  A.  Stctirt. 

(t)  Par  lettre*  donnée*  parie  Roi  le  aoaoih  1406,  le* 

\  Il.i^->'>  II-  C  iliiiitncr  Ir  )<-iine  h.  Sa  ni  Selm'Mi  furriil 
coin|iri«  da  1%  l'etcAion  du  horet  (  Arcli.  na(.,  Buiirt>., 
P-  )7i  n*  77>)-  Le  »  mar*  de  cette  année  le  Duc  de 
Sourtmn  avait  obtenu  un  airét  contre  l'ArcbefAque  de 
Lyon      prétendent  attribuerè  Ce» Officier»  un  droit  fur 

la  rufr<-efn.;:i   II--  ri-i  lcfialli(|UB*  décc  .  Pr-.nn  ..iJol» 

(Inv.  Cayaod,  n' 808}.  A.  Stetirt. 
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CHAPITRE  X. 


Suiie  de  la  vie  du  bon  Duc  Louis  de  Bourbon,  Conne  de  Fore\y  depuis 
le  temps  aut^uel  il  jii  fou  lejlament  jufques  à  la  dernière  année  de 
fa  vie. 


■E  Duc  voulant  mettre  de  bonne  heure  ordre  à  la  dilpolition  Je  les  dernières 
volontés,  fit  ion  teflatncnt  étant  en  pleine  fanté,  le  24  janvier  de  1  année 
1408,  en  Ton  château  de  Motiliiu.  Et  par  icfciui  il  infiicua  héritier  de  fes 
biei»  &  Sérénités  Jean  de  Bourbon  (on  fili  &  fes  hoirs  mftlei  nnés  après  lui,  comme 


(i)  Le  Du<'  Loui^  Il  fil  u(sg«)  p«ndmt  l«  dernière 
armée  de  ton  règne,  d'uri  ^rand  tutu  dont  noui  donnoo» 
k  li  lTiii  il'apre*  une  emijrcinte  □(•|XM)duc  à  une  cli-nrlo 
tk  (Arth.  Je  rEfi)(j.,  J.  376).  Ce  Prince  ell  re- 

préfontc  debout,  Ibus  un  pavillon  doubK'  d'uin'  t'ioffr 
loian^,  tmée  d«  Ibtcii»  ti  <le  n«urons,  Il  funnQnté 
d'une  fleur  de  ly».  H  •  h  tCte  eeinie  d'Un  bandeau  d'or- 
fèvrerie furt  étroit,  p-jfi-  fur  les  touffes  de  cheveux  qui 
(oitiKMeiit  (a  ci>îffure  haUtueUe  ;  il  eft  vMu  d'une  coui? 
d'anntt  fort  kwgue  à  mMiche»  courtci,  •  ton  bteron. 


lailTaiit  voirrarmwK  cumf>lci«,eii  In-  bMlUidM  bns 
lie»  ;.irnbM;  il  tient  fon  ipét  ium  \»  ffliin  droHe,  la 

gaurhc  s'jppiiie  lur  la  l.anchc;  j  fn  ilrfi:te,  cil  f<jn  ^11 
aitnnri^  AttAciie  à  une  roIrinneUf  cjui  fucporte  fliiifi  fou 
licaunic  couronne  &  fomnie  de  In  UaiRe  de  plume*  de 
pago  ;  on  lit  fur  la  bafe  de  cette  colunneUe  le  mot  WJ)<R 
dont  il  a  été  qwAion  plu*  haut,  la  irg«nde,  «n  Icttm 

mil  ir  mI.    gothiques,  efl  omfi  «  orw  iii.-  :  S  ;  LUDOVICI 
DUCIS  BORBONE.\>  COmITIS  CLAROMONTlN/j 
FOREffjfe  PARIS    cAMERARII  FRAnCIE.  U  ehamp 
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pociBDt  fet  vtfwm  de  cette  inffitutton,  après  laquelle  U  ajoute  que,  pour  l'évident  profit 
qu'il  voyoit  d'adjoindre  &  tenir  enfemble  fes  Duché  de  Bourbonnois  &  Comté  de 
Forez,  il  prioit  la  DuchclTc  Ion  époiifc,  que  lemblableiricnt  elle  voulût  ordonner  Ion 
die  HIs  hcnncr  de  l'on  Comté  de  Forez,  ainit  qu'elle  le  Bt  auifi,  comme  nous  verrons 
en  fon  heu  (i). 

Eo  cette  mênae  année  1408,  ce  Duc  pourvut  plufieun  de  fa  noUeflé  de  diven 
offices  au  pays  de  Foret;  car,  par  lès  lenret  du  1}  janvier,  données  en  préfènce  du 

Sirc  Je  Challclmorand  «Se  de  L'Hermite  de  U  Paye,  il  déchargea  Denis  de  Beaumont, 
Ion  Ecuyer,  des  olîices  de  Bailly  de  Forez,  Jupe  des  relforts  dudit  pays  5:  Châtelain 
de  Lavieu,  à  caufe  de  b  (bibielTe  où  le  rcduiloit  Ion  grand  âge,  &  en  pourvut  Ion  Che- 
valier ftConfeiller  MeffieeCttîdnid  dXJlphé,  le  déchargeant,  pour  cet  eflët,  de  l'o^^ 
fice  de  Capitaine  &  Châtelain  de  Roannoîs  qu'il  lui  ^voît  donné  aupanvaiu.  Et  c  eft 
ce  Guichaid  d^Ulphé  qui  efl  le  premier  Bailly  de  Foicz  de  la  Maifim  d'Urfè,  laquelle 


■1,1  r-,iiiri--(i  es j  "-ft  ^11  x  Trnu-f        U'^nrl"  i,  .  ■  ?!<• 

U-gctwlf  C!i  Icttivs  cnfiitaU  -  tli»n.is  :  -{-  CO.N  1  RA 
StCllLUM  MACNI  SK-ILLI  NOSTRl.  ty)- 
,k-  <:<•  fi  ■TMi  >-n  fort  rare  ;  le*  grandi  fimitatairei  ulërem 
l>rpfi]i;e  t njj  ur»  d*  fceaux  équeftrc»,  Il  touit  II  eft  te 
li-ul  Dur  rl<-  boiirfiini  •fii  f'-  luil  fut  r.-|  n-fiTiri-r  .l<-|.inil. 
Il  Tou»  le  (MVkUoii,  qui  Tenibte  avoir  e(e  l'un  tla  attri- 
bubde  II  lUqwuM.  tettraiM  de  dl|ilainatk|ue  m  dteM 
que  le»  grand»  kum  de  Picfte  II,  Comte  <rAlençoa, 
(i)5<l-i404)  b.  des  derniert  Ducs  de  Bretagne  camme 
«flirant  line  rppri'.i'  itnl  on  analogue  qui  fut  peut -être 
imitte  des  douer»  de  Philippe  de  Valui*,  dit»  denier* 
•NT  Pm'lfon.  Ce  fccAit,  dam  le  Trefor  ét  tnuuifimità^ 

de  ghpijiif,  a  •  II-  rittnliiii-  t  '  l't  i  l^uii  I"  (fv.ir 
Sceaux  «le*  Ridiid*  fcudolcii:^»--.  m  ,  j.,  j  ^  v  [■lan:  lio  3  j). 

NnuarappmcIteromdiiiii'Mi  •■r  v;im  „i  [.  -eu  a.-  b /nu II, 
le  fccau  fccret  de  ce  Prin> 
er,  dont  voleï  !«  dcRtn, 

;ir.s  fur  uni-  rni;'rfii-l>_' 
jj  jN  i  ildi-  ,\  uni-  cliarii'  il'- 
(Arcli.  Je  l'Emp., 
>.  f  os)  (fur  ce  petit  beau 
l'ccu  II  le  heaume  font 

■11. ni    fll[k|.' 'r(»'>    I  ;tr     I  lie 

cij  ujiit-trr,  it  deux  d.iij- 
phiiis  fervent  de  Tupports. 

La  légende,  i|ui  devoit 
être  :fc*t  SECRET  LOYS  duc  it  fleutionflOYS  eft  en 


minufn;!»-*  p  itlii'  ji.i'S. 


C  r:F  Si)  u  l  I  n  *  I  T. 


(1}  •  Et  potir  le  grant  k  évident  prolfid,  dit  le  Duc 

•  due  ce  uftanMnt,  que  nous  «oyons  d'adjoindre 

•  tenir  enfemble  noi  duché  de  Bourbonnolt  tt,  conté  de 

•  Foreft»  h  qiM"  ti>ii<jQ<irrmai$no/  héritier»  Si  fucccffeur» 

"  ment  }>lij^  i^ra.itiL'  jiuilTji.oc  (t.  feigncur)X'  pi>ur  jjarder 

•  k.  foufteiiir  leur  du)  pny»,  nous  prions  b  requérons 


"  ,1  imni'  lri'<.  '  liiT.'  ii  iri'*  .iini-i-  ■  i  '  ■  ivw. 

«  biablen>i'nl  k-dicl  Jehan  iiollre  ÙU,  6l  I.-»  hoirs 

•  mefles  aifnés,  vueiUe  ordonner  héritier  de  la  diSe 
«  conté  de  Foreft*.. .  Item  Vil  |>Uift  à  Dieu  que  noftrr 

•  dïA  AIziehan  ayl  fécond  (il/,  ri<m<>  vnuinn)  b  erdon- 

•  ii.  insi]tjc  K  .-liiv  f<': 'ii'ii  til,'    >■    t-i[  •    êt  Iriciieurvf 

•  de  Beaujeu  |<our  ton  «piiaiiaue  it  ijue  porte  c^arteleei 
■  tes  ennes  de  Beei^  e«eq  les  RaèKS.  •  Louis  II  at- 
iribtM  en  mAne  temps  le  revenu  de  oette  Seigineufîe  en 
ufufruit  i  la  DuchelTe  Anne  Dauphlne.  Par  d'autres 

rl.-uiff»  tl  rc-iluii  r.ij'ji.ir  i  il -If  U-^  1' iiivi\iill''s  •     -ur  i'^ri- 

•  ncr  bonne  cxcmp.le  U  convertir  l'oulrageufe  defpefife 

•  qui  Ce  petit  tslre  en  tel  ces,  en  choies  plus  pmfBtefales 

•  au  fakit  des  ame«.  •  Aillmin  il  ordonne  de  prendre 
fur  le*  revenu",  de  fes  terres  une  fommede  8,000  francs 
pour  être  diftrit>u<»e  en  auinoi»e«  dsn?  ii-*  1  rnaine»  : 
[avoir  i,aoo  franco  eii  Forei,  600  en  Beau]oloi»,  $00 en 
Beeuvoifis,  aoo  en  Combrailles,  aoo  i  Chiteau  Chinon 

u  1,000  l'ii  Ernirl  rihii  i.,  it  crl.i  eu  ■>  iiri|  «■iif,iliiiii  de  l'e 
i|u'il  iviïit  •  urii'.-lcnieMt  ^leve  tt.  opiiiue  iiu/  |Kiuvre> 

.  fiij.v...  ifïiM  !.s  rnbnde*,  fouage*, emprunU  l(  autres 
(  Cubventton*.  •  Il  a.outa  à  cette  faveur  l'esemptian, 
l^année  de  fa  mort,  de  la  moitié  des  tailles  tt  lenris  qtri 


^'y  leV'iieiit    ■: iri  honireiisriii . 


ili-n.l  -re    ilif|i  iiltlf.|i 


reiiu  rme  une  rundaîi  iii  de  nulTt  »  juiiin^iltt're»  U  'l'un 
annivei  f.i  r>-  <Jnn4  IVglife  de  Saint  Jean  de  Lyon  pour 
l'Ame  du  Comte  Louis  tué  à  la  bataille  de  Brjgnais.  Ce 
leAsnwnt  daté  du  34  janvier,  bit  fait  en  préfence  de  la 

DiiolielTe,  ilii  rieur  .le  N.  .rn,',  île  l.'Herrnite  ■)••  U  F.iye, 
de  Jean  Levifte,  Clianceiier,  de  Cuichard  d'Urfe, 
d'Emd,  Seigneur  de  CMiel  Montegne  U  de  Louis  de 
Culant,  Chambellans  b  Confeiller-i  du  Duc  Areh.  n.il., 
B<iurb.,  P.  )7,  n*  1B7I,  Anàtn  bourbonnais,  t.  1"). 
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prit  depuis  ainfi  (on  nom,  &  qui  pane,  (f ancienneté.  Ton  éen  wahrim  chef  de  gutuUt^ 

Se  il  étoit  (Us  ainé  de  Mediie  Araulphc ,  Seigneur  dDl{dié  &  de  Falcone  de  Moniagny . 
Ft  il  fut,  en  cette  même  année,  un  dcb  arbitres  qui  prononcèrent  fur  le  différend 
qu'avoit  ce  Duc  avec  le  Comte  de  Savoie,  Ion  neveu,  pour  certains  hommages  en 
Dombes  (i).  Ce  Duc  encore,  par  fe«  autres  lettres  du  24  janvier  de  ladiw  année,  donna 
Toffice  de  Capitaine  &  Châidain  de  Roanmxs,  qu'avoit  ledit  Meffire  Guichard  dUiphé, 
à  noble  Guillaume  de  La  Foreft,  fon  Chevalier,  qu'il  fit  en  cette  même  année  fbn 
Maître  J'hôtcl.  Ft  le  même  jour,  il  donna  à  noble  Guillaume  d'AuçcroIU  s,  fon  Ecuycr, 
l'oRice  de  Capitaine  &  Châtelain  de  Saint  JuA  en  Chevallet  qu  avoii  auparavant 
noble  Tadion  de  Glene,  Ton  Echanlbn.  Le  30  mai  fuivant,  îl  donna  à  noble  Antoine 
de  Péluflîeu,  qu'il  intitule  aullî  Ton  Ecuyer,  l'office  de  Capitaine  Se  Châtelain  de  Vi- 
rignieu.  Le  fécond  juin  cnfuite,  étant  à  Montbrifon,  il  donna  à  noble  Bertrand  Chai, 
qu'il  qualifie  aulfi  fon  Ecuyer,  l'office  de  Capitaine  c'v:  Châtelain  de  Nérondc  vacant 
par  le  déccs  de  Meirire  Humbert  de  Salemard,  Chevalier,  le  déchargeant  de  celui  qu'il 
tenoit  de  Capitaine  &  Châtelain  de  Saint  Maurice  qu'il  donna  à  Ion  Ecuyer,  noble 
Louis  de  Saint  Paul,  Sire  de  la  Guillanche,  car  c'efl  ainlt  qu'il  le  nomme  en  fes  lettres. 
Le  7  du  même  mois,  il  donna  à  Amicu  ou  Amédée  Vcrd  le  fils,  fon  Ecuyer  tranchant, 
l'office  de  Capitaine  (ScClhâtclain  de  Sainr  Pionnet  lo  Chaflcl,  qu'avoit  longuement 
exercé  Mellirc  Amieu  Verd  le  père,  alors  tt)rt  avance  en  uge,  que  ce  Duc  qualifie  Ion 
Chevalier.  Et  nous  verrons  dans  la  fuite,  comme  \eàk  noble  Ataé  ou  Amédée  Vert  le 
Jeune  fut  depuis  Bailly  de  Forez  par  la  mort  de  Guichard  d'L'rfè. 

l  e  i-J-  jour  de  juillet  de  ladite  année  1408,  ce  Duc  étant  à  Montbrifon  donna  :nt 
(  rapiire  de  l'égliie  collégiale  de  ladite  ville  le  privilège  de  pouvoir  retenir,  fous  ïniïrr 
de  la  iernicre  mile  ou  enchère  laite,  tous  les  biens  nobles  à  vendre  au  (^(ur.te  de 
Forez,  jufqu'i  la  fomme  de  deux  mille  livies,  leur  &i(ànt  en  cela  don  &  tranlport  du 
droit  de  prélation&  retrait  féodal  qui  lui  appartenoit.  Et,  dans  ces  lettres  d'o(ftroi,il 
témoigne  tant  de  tendreffe  &  de  dévorinn  envers  certe  églifc  i|u"il  dit  qu'il  ne  diflingue 
point  fes  mtéréts  d'avec  les  fiens  propres  6c  qu'il  a  à  caur  !"nn  augmentation,  comme 
l  alfairc  la  plus  importante  qui  le  regardât,  défirant  que  le  divin  fervice  s  y  amplifiât 
par  Con  moyen>  afin  qu'il  en  pût  mérirer  récompenfe  dans  l'éremité. 

Le  lendemain  qu'il  eut  fait  ce  dévot  aele,  à  favoir  le  juillet  de  ladite  année,  il 
pourvut  un  .îurrc  de  l'es  Chevahers,  à  favoir  Melfire  Raolet  de  taire,  de  l'ofTice  de 
Capitaine  &  Châtelain  de  Saint  Galmicr  en  Forez,  pour  &  au  lieu  de  Melfire  Louis 
de  Chaiu'/.,  qui,  depuis  le  long  temp  que  les  provilions  lui  en  avoieht  été  données, 
n'avoii  &it  aucune  téfidenoe  fur  le  lieu.  Et,  en  cette  même  année  encore,  un  méritant 
ecdélîaAique  Foiéiîen,  nommé  Louis  Rllet,  fut  élu  &  promu  à  la  première  dignité 


(i)  Cf  fil'.  ci'ni-<|iiejli'..>ii  (i°honitiia||eli (irobableinent 
aufTi  la  hauK  du  Duc  tit  Bouigogne  qui  aotcnèrenti 
l'année  ftiivanie,  la  f;u«re  antre  le  Due  (t  fon  neveu,  l> 
falllifenl  Mre  ^ai«r  une  Riierre  générale  en  France, 


entre  l«  |<iiriis  d'OrUana  u  ilr  ti)uri;ot;iii%  ce  ii'oui 
(tp  la  priKlence  U  la  mo<ieraiK<i>  <1u  D-»  <!•-  Bonrimti. 
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du  Chapitre  de  l'églife  cathédrale  d'Apt  en  Pïovenoe»  qui  eft  celle  qu'on  y  nomme 

communément  Prévôt,  en  latin  Trirpcfitus  (i). 

L'année  i'uivanie  1409,  ce  Duc  continuant  Ibn  féjour  à  Montbril'on,  &  voyant  que 


(>]  toub  II  t'Mit  iciîré  d»m  tttéaméim  «prêt 
l'allhffimt  du  Duc  d'Orié«n«,  it  lorfqu'il  «ut  son»  ijur- 
Ir  Dur  de  Bo^irpoprp  Moit  le  meurtrier.  Jurqu'«li  r»,  il 
t\-rt  t>tr  alTf/  Favorable  au  Dur  d'OrIcant  doM  \m 
dclonlre*  l'alIligeoMiit,  U  l«  Coailc  de  ClennoM  ««oit 
mtoe  bh  alliance  avec  Jean  tant  Fcur  le  *J  ianvier 

i4J<i  fArcli-  ilr  la  C  li  -l'Or'.  If  Ij  lu-  guc-t-nf^-ris  de 
<.f  dcmjer  cliangea  conif.l.-teroeiU  ce»  dif|ioritji«i> ,  la 
rtfluiOon  qtféprauva  Louis  1 1  •  qui  tant  eftoit  loyal  U 

•  |)TOidlMinine  a  contre  le  meuitriar  bit  icUa  iju'iJ 
raAih  d'acoampagnar  le  Duc  de  terry  fc  te  Roi  de  SMIe 

fe  r«>ilirrnt  a  Amims  jniir  jini-nrr  m:  ,p  rom- 
nv  idt.tnefH  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  arracbo  du  Ro« 
iinr  ]'i^rm:(Tii,t\  d<-  (v  rendre  dana  fea  domaines,  h.  %'tn 
alla  en  proieftant  qu'il  ne  faurail  Jumlt  voir  d'Un  bon 
ta  l'auteur  d'une  femMabla  trahifon.  •  Caai  tiftem  dm 

Horbûnienjis  inclitus  m  rf^uj'jtil,  ■t^rm  'cgiins  ul  terram 
Jujm  Jibt  icnctit'tl  vijitjn.  Nam  it<itra  dolen  tiiâui 
imtnftcu*  j'uffT  igncmim»fi$  MU  êitâ^fmi  ntponi, 
flarieiftitMr  iùùfijè  nmfnm  ftfi  unttr  gratit  oailii 
îiMmW  tMtt  froékienh  aûorem  •  (le  Religieux  d«  Saint 
Dciiiâ).  S  i.  ri  ifi  L  tiiiK'  !•  :  ••  fe  lioma  (m*  .1  celd,  ma:s 
le  porta  a  (ejcier  daiti  ic  p«ni  de  la  veuve  li  de«  eikfatitt 
de  la  viAliiH.  Il  revint  à  Nfii  pour  leur  pfMer  la  boom 
de  Ton  inRucnce,  li  il  y  ëtoit  a  l'automne  de  i^of  >  tenant 
ctmfeil  ctMitrr  le  Duc  de  Btmrgiignr  loriVfu'on  apprit 
que  celm-ci  revenfjit  vaiiicjueur  de*  Lirpem».  A  ci-lle 

ntNivctIe,  le*  Pruicc*  effraye*  quittèrent  Parit  h  Te  nv 
tirtrem  i  Toon  emmenant  le  Roi  •  avec  grant  nombre 

«  de  prnî  d'arme*  •  (Monlbekl),  dont  |-lufii-ur«.  fioiont 
.1  In  (l>UU-  du  Duc  de  Bouctxm  fc  de  Ton  RI».  Le  1  »  i»» 
.init  ri-  <N  )>alTuiem  quittance  tout  deux  4  Macé  Héron 
rrefoner  de*  guêtre*,  k  premier,  d^m  femme  de 
<k,toe  line*  tatmoit,  It  la  feeond  de  i,$eo  Itvm  qui 
leur  n>  .i  frit  i-t.'  .n  <  <irî|.i-t  |-i.it  'i>  R<ii  •  tant  |iour  poier 

•  coTjtcnlcr  ccrtaio  nombre  de  gens  d'arme*  que  (•ar 

•  certain  temp*  ou  moyi  d'oAubre  derrcnier  palTé  (leur 

■  «roltj  convetfli  tenir  fc  (devoioni)  encore  tenir  en  ce 

•  piefent  moi*  de  novembre  «nia  compaignie  fc  ffiul» 

•  le  gouveriK'iiir*  if  <*.*•  rn'>rnl:f  f<-'gi>eiir  I*»  vy  (i.  uir  I(-  ^ 

•  lervir  f>ortûut  ou  il  lui  plaira,  comme  fiour  (les)  aidier 

•  ft  Aipporter  le*  grara  trait,  miffion*  fc  defpenee*  que 
«  en  M  (leur  awoit)  convenu  fc  (ooriviendniit)  faire  fc 

■  Touftenlr.  •  ( Recueil Catgnères  t<>i'.]  Ce|M!iidant  un 

afconiminiriurnl  fut  fait  entre  le*  l'r  ix*»  U  le  Duc  ilo 
Bourgogne  qui  fit  amende  honurable  devant  le  Roi  dan* 
l'iglibde  Cbartna}  le  Due  du  lonrlMo  allift»  *  ceue 
cérémonie.  Le*  parlibn*  de  le  MeUbn  d'OHéaiit  ne 
cfwent  pas  néanmoina  devoir  fe  icr  è  cette  (bumillion 
ftoau  moim  Oncèrui  ih  it  riinirenl,  y  comprit  le  I 


Duc  de  tourbon,  è  Angtrt,  fc  ArcM  une  nouveHe  alliaiKi» 

c<»<t-"  V  n-ir  de  Bourgogne.  En  apprentnt  ce*  mcnee>, 
le*  BourKiisftn'jr»  Te  mirent  en  mefure  fc  romirMictreiil 
par  une  attaque  Contre  le  D««c  de  Bourbon.  Celn.-- > 
poOitdoH,  comme  on  lait ,  Creil  en  BcauvoiA»  dont  le 
chlieau  rdevoit  du  Due  de  Bourgogne.  Sca  perlifam 

cliercbérein  a  sVii  rinpno  r,  U,  pour  en  avnir  le  prétexte, 
cuttduirireiil  le  Roi  un  ji>iir  •  iina  pttnapium  Aagufii 
(1409)  i'b fallu  Ccjit,  irïftjfii'.'irm  ^xrrcfr*,  a  fc  fe  rendi- 
rent au  clitieau  de  Creil  pour  donner  ordre  de  l'ouvhr, 
atM  geitf  À  qui  leDuiren  a«oU  eonRé  la  garde.  Mal*eeua<« 
<|iii  avoienl  pr#tr  rerm"  !  au  Dur  de  B<Durlw m , •  lurjmer- 
wm  jiicbfiinMo  jnimpjerr<ntrunlqucd  isdtfniei:!ihii!  ncn 
med0  ffgii!  minijlril  Jti  Cf  aule  ugte  mjjijifu  illui 
{caHrum)  re^upitrunt  Jpperw*  •  (Le  Religieux  de  Saint 
l>cnr>),  •  i.ii.t  «n»',  par  leur aturgeation,  leroy  neceulx 

<  qui  eH.ii.  iit  .'i'..-.:-  luy  iHr  le  priudreiit  poS  bien  en  pie. 

•  fc  pour  ce  que  de  prime  face,  ii'avotent  vouiu  obéir, 

•  furcM  priw  prUonniert  fc  menez  très  deftruiAement 

•  lyezou  ChafleRet  h  Twk  •  (MonftnlM).  •  Circam^- 
rprum  iudicio  aipitit  etfnmcafione  iigni  tffiMr*,mai» 

•  de).'.ji»,  .1  la  requcfle  de  la  .  >  n'i-T.-  de  Cleri-.noiil . 
«  couGnc  germaine  du  my,  furent  delivr«i.»  •  Rix  t.ta,tn 
pejl  ium  ttreium  rtSmu  farifÎMf,  BHMÎciftan  cemmi/îf 
piimî<gfniro  fui^  L^m'mc  dtici  Cuiemie,  fsi  OffloSam 
tr.ididil  dcminc  df  Mmjo.  •  tt,  ajoute  le  moine  de  Saint 
Déni»  :  •  Hoc,rtra rAttiont  fogru'n  ..•mit^m  CJjriijiiTf 
iw^'oinr  taf]^,  W  audirit fe  jtn*  nox»  profru  dcn>- 
régie  prinmm  m(Ckrenka  KartU  ^bitf)*  Cet  incident  ne 

fut  |in  hablemrnl  pas  fnn»  .jiiplfjiie  innoence  fur  la  Con- 
duite ullcneure  d\i  Duc  de  Bnurlxin  u  de  fon  fil»  qm 
î'iinirenl  plus  fortement  cnonre  avet  le»  panif.ii;i  di-  l-i 

Maifon  d'Orléan»  par  diffërenu  irail<*  paffM  au  t  om- 
mencement  de  1410.  la»  cboTe*  «oiem  i  ce  irninl 

d'irritaliori  U  d'bôfliliK'  entre  l--»  <'-''f  t  parti*  lorfijue 
le  vieux  Duc  de  Boiirlxjn,  occabié  plu»  encore  par  la 
triftcffc  que  par  l'Age  «i.  Ie«  infirmité»,  mourut  k  lailTa  '< 
fan  Al»  tout  le  poid»  de  ce»  doulouieuTca  droonRance» 
que  lui  but  peul-Mre  en  France  atimlt  Mé  capable  de 
ciHcjurer. 

—  On  a  de  cette  année  quelnues  a  .te-  airt  /  pi  «- 

portants  :  un  accord  conclu  le  23  f.  plembre  entre  le 

Duc  de  Bourbon  fc  l'Arebavéque  de  Bouise»  au  luiH 
de»  Rmitei  de  la  Seigneurie  de  Nave»  appartenant  * 

l'An  l,fv.-.|-ji-,  i.  de  retli- de  Ctiaiilello  tt  île  ChftiKuu. 
propnété»  du  Duc  (Arcli,  r.al.,  Bourb.,  P.  J7,  n"  ajjlj, 
fc  un  autre  aeoord  du  $  décembre  1408,  avec  le  Prieur 
de  Saint  Pourçain  jxxir  de*  difScultét  de  m*ine  nature 
[lHi.t  Bourb.,  P.  I»,  n- 1  j  j.    Bou'l'  .     r .  "*  »4i  î- 
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çS  Hîftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

cette  ville  étoit  demeurée  fans  clôture  depuis  fa  deftruéHon  par  les  Anglois,  dont  il  a 
été  parlé  au  Livre  précédent,  par  délibération  des  gens  de  fon  Confcil  &  des  plus  ap- 
parents des  trois  Etats  du  pays  de  Forez,  il  prit  le  dcllcin  de  la  faire  clore  &  lui  donner 
une  honorable  &  forte  enceinte  de  murailles.  Et,  pour  cet  effet,  ayant  iait  faire  une 
afTemblée  générale  des  l>oiirgeoif  &  habitants  de  ladite  ville,  il  leur  ofint  de  contribuer 
de  là  part,  pour  ladite  clôture  &  enceinte,  la  fomme  de  dix  mille  livres,  &  de  les  faire 
tenir  quittes  envers  le  Roi,  pendant  qu'on  y  travaillcroit,  de  toutes  tailles  &.  fubiides. 
Enfuite  de  quoi,  il  Ht  tracer  en  Ik  prélence  1  étendue  &  pourpris  de  ladite  clôture  & 
nomnui  des  commiflaires  pour  en  pourfuivre  Tceuvre.  Mais  fa.  mon  arrivée  l'année 
Aiivante  en  empêcha  pour  Ion  Texécuiion,  laquelle  fut  différée  6e.  eut  Ibn  effet, 
comme  il  fera  vu  dans  k  lutte,  en  Tannée  1428. 

En  la  même  année  1409,  par  lettres  du  19  juin,  ce  Duc  donna  l'office  communé- 
ment nommé  alors  de  Juge  d'appeaux  de  Forez,  appelé  en  latin  Judex  appellaiionum,  à 
Barthélémy  Fuy  de  M<mdnifon,  en  latm  Pffiù*,  auparavant  Chancelier  &  ^rde  des 
Sceaux  dndit  pays,  &  pourvut  de  cet  office,  que  quitwii  ledit  Barthélémy,  fon  fils 
Maître  Denis  ESijt, qui  écoit auffi  fon  ConfeiUer  &  Avocat  T  :  éralen  Forez. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année,  ce  Duc  étant  à  Paris,  par  les  lettres  du  17  décembre, 
oâroya  à  tirèrc  Guillaume  de  Boilvair,  Prieur  de  Rozier  en  Forez,  le  privilège  de  tàire 
mettre  en  déftnTe  ledit  Pineuré,  &  obliger  à  fa  garde  les  habitants  dudn 
lieu.  Et  ces  lettres  lurent  exécutées  en  fiiveur  dudit  Prieur  &  de  lès  lucceflêurs  par 
commi(îk)n  de  Meflîre  Guichard, Seigneur  d*Ulplié,  Bailly  de  Forez,  datée  du  4  février 
do  1  année  fuivantc.  Mais,  comme  tftrte  année  eii  la  Jcrniérc  delà  vie  de  ce  Duc,  elle 
lournira  allez  de  remarques  pour  remplir  le  Ghapitre  qui  iuu  (i). 


(i)  «EtdeloutntesruiiMunlidelbalsqiijloraeftoient 
«  «nceroywmerm  nril  quatre  em  neuf,  le  ducdeBour- 

•  bon  ^\^J  eflo  I  l  e  ha:rirnc  U  joyeux,  jirint  une  prondr: 

•  ineiancholie  en  (a  telle,  qui  lu>  avança  bien  fa  mort, 
■  car  Mique*  puis  n'ot  gttivres  de  joyu  U  mut  qu'il  en 

•  perdoit  le  donnir,  qui  fort  l'alIbibUt  •  (d'OrcoavîUe). 
Ceft  dam  «ne  trille  dHtiolliîan  quil  f^iit  de  te 
retirer  dffiiiitiïi-irn-m  don»  fc»  HomiilnM,l(  il  i*ommfnt'.i 
par  s'y  préparera  la  inort  en  faifant  fon  tcftamciit  'ju  M 
difla  lp  34  janvier  1409.  U  avoit  prétexté,  ptitir  fe  retirer 
de  la  Cour,  un  prajet  d'expédition  en  Italie,  It  même 
il  noutriflbit  «necw»  dan*  Ibn  um  «i^iie  erpéranoe 
dt?  recouvrer  fi^u  royaume  d'Acliaye;  t\p  l.i  il  fe  ffroil 
rendu  en  pèlerinage  «u  Saint  S<?|xi!crc.  U.i  outn-  urupo» 
l'oocupolt  aufTi,  il  fcniReoit  â  fe  retirer,  avec  qjû"j-e  vieux 

Cbevalicri,  aux  CéleOintde  Vichy  pour  y  finir  feajoiir». 
Mai»  uit  4«èiiamciit  Meheitt  qui  JWvint  ftr  eaa  anlr»> 

faite*  vint  le  troubler  dans  Tes  projets  de  retraite.  De- 
puis qu'il  «voit  acquis  le  Beaiijoluis,  le  Duc  de  Bourboi) 
aviHt  eu  divtrfpj  difiicullci  a  régler  avec  fon  neveu  le 
Comte  de  Savoie,  a  propoa  de  limite»  (Aubret)  de 
quefliOM  4e  domaine».  Dè»  le  )  JuWel  1407,  Lwjii 


oRirit  A  fon  netrauda  reconnoRre  tenir  de  lui  en  homnaagv 
h  flcf  ThoUfty,  Leni,  Monimerie,  Beauregard  fc  VHIe- 

iKiivr,  .1  cond:tif>fi  rpj'il  lui  rcrtiturruit  c<s  tlfiix  (frmière* 
places  J».  cju';!  renonceroit  a  toutes  les  autres  réclama- 
tions ;  W  Ciiinte  ne  cMa  pcs  ceiif  oITre  d'accomnnv 
dament.  Au  ooBUntncament  de  l'année  1409,  on  <toit 
eneore  en  pouipariert  A  ee  ftiïel  •  fc  ^nfaif  ^jw  tniA»- 
fuf,  in  jialu  m.rntrf!r/grt  ':um,ik.  Ii-  Diic  éloJl  à  Souvignjf, 
faifara  fcs  dcvotiixns  du  Vendredi  Saint,  quand  lui  •  vii>- 

•  rent  nouvelles  du  pais  de  Beaujolais  bien  haftive*  : 

a  comme  Ami  de  Viiy,  qui  avoit  bien  mille  dievaux, 

•  cAolt  «emi  eoiiire  fan  pey»  de  Ireflb  fc  awît  pri»  là 

■  ville  de  Clialti'mrint  ii.  leooit  le  fii-ge  devar.t  \o  rli.nnrl 

•  de  Lan,  dont  il  avoit  prins  U  pillé  la  ville  •  (D'Orron- 
ville).  Les  troupes  qui  accompagnoient  Amé  de  Viiy 
vcnoient  de  l'armée  du  Duc  de  Boufgogne  qui  n'en 
amàt  plua  befoin,  ce  qui  fil  fbppoCer  que  la  bain»  de 
Jean  fans  Peur  pour  le  Duc  de  Bourbon  n'étoit  pas 
étrangère  à  cette  aggrefTion;  mais,  ajoute  le  Religieu» 
de  Saint  Denis,  ■  cc^jjiontm  rtferunf  qui  ft;rtij  fjél\  v.o- 

nrni  ^fioi.  iU  ofpidif  in  Btlhjoco  conjhuâu  iomiii 

SatmiitiiKnm  AaaiafiMi  àfitfêtmnâifiAM.  •  Nout 


Digitized  by  Google 


Livre  troifième.  Chapitre  XI.  99 


CHAPITRE  XI. 

De  la  deriùère  année  de  la  vie  du  bon  Duc  Louis  de  Bourbon,  Comte 
de  Fore\,'  de  fa  mort  Ù  de  Ja  fépulture. 

E  Duc,  en  l'année  1410,  qui  fiit  b  demièie  de  là  vie,  eut  de  fi  fora  acmits 

du  Ciel  pour  la  vie  dcvncc  fc  intérieure,  que,  voohnt  rompfe  tout  commerce 
avec  le  monde,  il  prit  le  dclTcin  de  fe  retirer,  pour  vivre  plus  pieufemenr, 
en  quelque  couvent  de  Rebgicux,  &  y  attirer  avec  lui  quatre  de  les  plus  âgés  6c  atiidés 
Chevaliers,  entre  lefqueb  étoientdeux  Foréfiens,  à  favoir  Meifire  Guichard,  Seigneur 
d*Ulphé  de  de  RochcîÔK,  Ton  Bailly  de  Fores,  9t  Meflire  Jean,  Seigneur  de  Chiieau- 
morand.  Pour  cet  effet,  il  fe  rendit  fondateur  d  un  couvent  de  Religieux  CélefHlls  en 
fa  ville  de  Vichy  en  Bourbonnois,  avec  intention  d'y  aller  finir  fa  vie  avec  Icfdirs  quatre 
Chevaliers,  en  des  continuels  exercices  de  piété  11  donna  en  cette  année  la  charte  de 
cette  fbodauon,  au  mois  d  avril  après  Pâques,  ài  dota  cette  maifon  pour  un  Prieur, 
douse  idigieux  CiMpelaint  &  les  fervinur»  néceffiure*.  Et  il  chargea  à  perpétuité  cette 
communauté  quil  y  Ibnda  de  prier  Dieu  pourlui,  pour  la  Duclieflè  Anne  Dauphine, 


■VonC  vu  <|uc  le  rcfui  dp  Louis  II  i^.r\\  mnt'vé,  h  rjuM 
MOit  hit  luMiiâme  l'offre  ilt-  prêter  l'humiiiage.  Auin, 
en  ■ppRMHit  eeUa  nouvelle  •  k  que  à  ce  faire  le  comte 

•  dB  SMoyc  baUkrit  gant  (à  Amé  daViiy)  kiy  Mfoit 
«  Mre  ceey,  Il  liit  le  duc  de  Baurixin  nwuli  dolent  h 

•  c  niriMiici-  •  '  IVOrn  ihv  ill.;  ) .  Cepcnda;it,  faii4  furdrc 
de  tcm|>»,  il  alTvmbU  Ta  tiuUI«n«  tt  marcha  contre  l'ag. 
frdfeur.  En  nènw  tcmpa,  le  lUii  envoyait  i  Ion  ondt 
toe  Ikmmimi  dVuma,  dWm  grandi  SalgiMMit  «»- 
«oyèfcnl  rain  dei  troupe»,  fi  bien  qu'au  commencement 

de  .'ii'ii.  L•j|;l^  Il  ■  fc  (rijiiva  >i  qniitro  mille  homme» 

•  d'armn  largement,  <  réuni»  à  Viilefranctie,  parmi 
Mi|iMli  M  eonptnil  In  Duo  de  Bevièi*  It  de  Bar,  le 
Connétable  de  France  (  Cranâtt  ChnnifMl  it  franct), 
le  Comte  d'Alcnçon,  le  Dauphin  d'Ainrergne,  le  rr<^rc  du 
Duc  de  Bretagne,  le  C  ■:nti'  do  Richcmont,  Jean  de 
Monteigu,  grand  Maître  d'hûtel  du  Rot,  li  enfin  le  fila 
du  Due  lui4itiiM  (U  ller«leus  de  Saint  Danb).  Mail 
d^jb,  avant  rorrivi  f-  de  c<'i  auxiliaires,  t'avanl-garde  du 
Dtjc  de  Bourbon  commandcc  parCliâlcaumorand  avoit 
rejeté  l'ennemi,  Il  repri*  toute*  le*  place*  enlevée*  f>ar 
ikmé  de  Viry  b  pénétré  juA|iie  fur  lei  terre*  du  Comte 
de  Savoie.  Cependant  te  DtK  de  lourgogne,  Inqoief  de 
la  tournure  que  preiioit  cet  évcncmcr t ,  auquel  il  n'dto  t 
fan»  doute  pas  auITi  drajiger  que  le  ruppofoit  le  Chroni- 
queur de  Saint  Dc(ii<',  !.'avançoit  (but  prétexte  de  paci- 
fier le  débat,  mais  eCconé  d'un  oorpa  d'armée  i  d'autre 
part  Ica  Ccnlilhomnea  «pu  cni«uraient  toub  II,  ime  du 


pirti  d'Orlo  iii*.  le  |  rfIT  :en(  de  fe  vrnj;er  du  Ci/mtr  ilt 
Savoie  qu'il  (>ouvoil  ecra fer  fans  (n-ii>e.  La  f,nfrrr  rijir». 
les  d'Orténnf.  u  le»  BourguIgncHis  nlli.il  cirlnt'T  mt-vtla- 

Mement  k>rf(|ue  la  modération  du  Duc  de  Bourbon 
éloigna  ce  danger.  Le  bon  Prince  feignit  de  croire  que 

fon  neve  1  ftijit  l'irniic'T  .i  i  ,iir.Tini>',  il  r'x  ^'.■.i  fru- 
Ictncnt  qu'il  lui  livr&t  Ame  de  Viry.  Une  fois  i-nlre  le« 
main»  de  Louis,  le  malbaunitt  Icuycr  Rxitint  quiH  n'avoil 
agi  que  par  les  ordres  de  fnn  mail  n>  •  k  de  ccla  foitoil  UM 
>  grand  ferment  •,  mais  le  Duc  [^«rTiltant  dans  fa  IWnle 
ro(«ndit  :  .  Ce  iju'il  dii-'l,  il  le  dift  (■u.if  (.fui  li.'  nnHirii 

•  Il  do<»  mieux  croire  mon  ncpvcu,  fil»  de  ma  (unir, 

•  que  liqr.  •  Néanmnni,  0  bvoit  bien  eu  tond  *  quoi 
s'en  tenir,  car  I  ajouta  :  ■  mais  je  le  renvoyeray  k  mou 
■  nepveu  chargé  des  paroUes  <iu'il  a  diie«,  fionr  veoir 

•  quelle  [iiinilicxn  il  en  fera;  rar  c'pII  pour  fun  mniflr»- 

•  un  grand  reproche.  ■  U  le  renvoya  en  eHei  ;  Amédée 
ft  eoolenla  de  taire  tanUanl  de  d%racier  Amé  de  Viry, 
ce  qui  ne  t'empêcha  pas  de  l'envoyer  deux  ans  nyrèi  di- 
riger encore  uhc  expédition  femblanle  ronlre  l<-  Beau- 
joloil.  Qj^ant  à  cette  première  echaufîiiur«.>e ,  elle  fe 
temîna  par  un  aeeord  qui  fut  conclu  le  n  m«i  (Arcb. 
net.,  Sourb.,  F.  )7,  n*  i  tré)  •  t  la  vonletMé  u  ordoo- 

•  nance  du  Duc  de  Prrry  •  'Mi  iirtrcletj.  —  Le  i"  noiil 
1409,  fondation  de  Uxn*  griitHl  inriTc*  «ni.nt'ltps  par  le 
Duc  de  Buurlicin  dans  le  Prieure  de  Saulx  dans  la  chi> 
tellcniedeMantIuçan  (Aicli.  net.,  Boiirb.,r.  {7,  n*  ]  fé). 

A.  Stitikî. 
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&  compagne,  pour  (à  défunte  mère  Ifabeau  de  Valois,  pour  là  défimee  tanie  Marie 
de  Bouibon,  Empetière  de  Conllamtnople,  te  pour  (on  cher  coufin  le  Prince  de  la 
Moréc,  Ton  fih,  &  «uoet paKMS,  prédéceflèun&fucceflTettrs.  Ec  les  deux  Seigneurs 
qui  le  conrcillcrcnt  en  cette  a^'ion  &  qui  foufcrivircnt  à  ladite  charte,  furent  les 
fufdits  Seigneurs  Foréficns,  à  l'avoir  le  Seigneur  d'Ulphé  &  le  Seigneur  de  Château- 
morand. 

La  penfSe  qull  avoit  de  6ice  en  ce  couvent  cette  dernière  letnûte  de  la  vie,  lui  oc^ 

cupa  tellemenc  refprit  qu'il  en  dra  le  confentement  de  fa  vertueulè  compagne  Anne 
Dauphine,  à  laquelle  il  laifTa  l'entière  jouilTance  du  Comté  de  Forez  qui  lui  venoit 
d  elle,  en  force  qu'y  étant  maitreife  abfolue,  elle  y  éubiit  enuèreinent  fon  féjour.  C  cil 
pourquoi  on  trouve  que  les  Officie»  de  Foim  qui  furent  créés  cette  année  Ibnc  de  la 
nomination  de  cette  Ducbeflê,&  que  oe  Duc  le  mâa  très-peu  des  ailàii«s  qui  concer- 
noîent  ledit  pays,  à  la  réfervc  d'un  accord  que  le  Roi  Charles  VI,  fon  neveu,  paflà 
cette  année  avec  lui  pour  raifon  des  ports  &  pafTages  de  Chavanay  &  de  la  Croix 
d  Unez  que  le  Duc  avoit  fur  la  rivière  du  Rhône,  à  caulc  du  Comté  de  Forez,  en  com- 
penfation  de^uels  le  Roi  lui  donna,  chacun  an,  à  prendre  mille  livres  tournois  fur  le 
revenu  du  grenier  à  lèl  éabli  au  Pont  Saint  Efprit  (i). 

Ayant  donc  la  forte  pcnlec  d'exécuter  ce  dclTcin  de  piété  qu'il  avoit  formé  de  fe 
retirer  aux  Cck  flins  de  Vichy,  il  vint  à  Montbrifon  &  demeura  «quoique  temps  avec  la 
Duchcilc  la  femme  pour  prendre  congé  d'elle,  &  la  difpofer  à  lui  lailfer  fuivre  les  mou- 
vemems  de  fa  dévoâon.  Pendant  ce  fi^our  qui!  fit  avec  die  k  Monlbci(bn,  il  reçut 
plufieurs  envoyés  des  Ducs  de  Berry  &de  Bretagne,  de  Bernard  II,  Comte  d'Aimagnac, 
&  de  Charles,  Sire  d'Albret,  Connétable  de  France,  qui  lui  donnoient  avis  comme 
Jean,  Duc  de  BourpofTne,  qui  croit  l'auteur  du  maflacrc  de  Monfieur  Louis  de  France, 
Duc  d'Orléans,  neveu  de  ce  Duc,  avoit  levé  une  armée  contre  les  Princes  d'Orléans, 
fils  dudit  fils  de  Fraiice,&  ainfi  fcs  petits  neveux,&  avoit  déclaié  la  guerre  à  cet»  Mailbn" 
d'Orléans  qui  touchoit  de  près  ce  Duc,  &  avoit  en  ce  renooane  grand  befoindefii 
prote(flion.  Ce  qui  l'obligea  d'embralTer  le  parti  des  Princes (2),  fcs  petits  neveux, &  de 
fe  réfoudre  à  loutenir  leur  querelle  contre  la  Maifon  de  Bourgogne,  avant  que  de  fe 
retirer  chez  les  Célellins  de  Vichy.  Ce  qu'ayant  fait  connoiire  à  la  Ducheilc,  il  partit 
de  Montbiilbn  avec  une  nombreofe  compagnie  de  noUeffê  qui  le  fiiivit  pour  ceiae 
guerre»  après  avoir  reçu  le  fïef  de  noble  Kerre  de  Saint  Prieft,  Sdgneur  en  partie  de 
Fontancz  en  Forez,  pour  fadite  Maifon  de  Fontanez,  &  de  Meffire  Armand  de  la  Roiie, 
Seigneur  de  la  Roiie  &  de  Montpelloux,  pour  les  villages  du  Macel  &  de  Trémoien 


Niju-  .ivon^  citi-  en  grand  nombr»^  li'sfles  <li> 
tome  nature  relatifs  à  cc^te  aflairei  outre  celui  que 
die  la  Mure,iwwen  trainmoteocora  un  autre  du  mime 
gcttK  en  date  du  M  aoAt  I40f  (Aich.  nau,  lourb., 

P.  }7,     S)©).  A.  S. 

'3]  On  trouve  aux  Archives  nationales  deux  aflcs 
d'alliance  cotre  le  Duc  de  Bourbon  U  le»  partifan»  des 


Pnnfci  :  l«  premier,  tlii  14  janvier,  avec  le  Comte  d'A- 
lençon  (Bourb.,  P.  |7,  n*  611);  le  fécond,  du  ja  avril, 
av(>c  le  Comle  d'Annagpac  (Sourit.,  n*  »6o<>),  u  le  trsUé 
paitkulier  eonelu  entra  le  Duc  d'Orléans  tt  le  Comte 
de  Clermonl  au  molide  Kvrier  (Bourb.,  n*  518). 

A.   S  I  f  Y  I  11  T. 

(]}  Le      Juillet,  il  refut  aufTi  l'hommage  de  Pierre 


Dlgltized  by  Google 


Livre  troKième,  Chapitre  XI.  loi 

Il  ic  rendit  donc  de  la  ville  de  MombriTon  à  celle  de  Momtuçoo  en  Bourbonnois»  oil 

étant  avec  plulieurs  Chevaliers  &.  Ecuyert,  &  en  attendant  d'autres  pour  aller  au 
Iccours  de  ftTdits  neveux  d'Ork-nns,  Notre  Seigneurie  voulut  cxi-mpter  de  voiries  rroubles 
4U  apporu  en  France  cette  diviliun  des  Maifons  d  Orléans  &  de  Bourgogne,  lui  en- 
voyant une  maladie,  fur  la  fin  du  mois  d*août  de  ladite  année  1410,  de  laquelle  il 
mourut,  en  ladite  ville  de  Monduçon,  avec  les  marques  finguUireft  de  piètèdirétienne 
qui  font  rapportées  en  fa  Chronique.  Car,  après  la  fête  de  Notre-Dame  d'août  que  ce 
Duc  avoit  folcnnifce  avec  grande  dévotion  en  ladite  ville  de  Montluçon,  fe  Tentant 
attaque  de  cette  preflante  maladie  dont  les  jxjintcs  lui  hrent  connoitre  que  la  fin  de  (a 
jours  approchait,  il  rclTouvint  les  plus  confidents  Chevaliers  des  difpofitions  que  ci- 
devant  il  avoit  laites  de  (a  dernière  volonté  ;  &,le  dimanche  après,  17"  août,  voyant  que 
là  maladie  alloit  toujours  en  augmentant,  il  retint  tou<i  Tes  facremcnts,  &,  depuis,  ne 
céda  de  prier  Dieu  &  de  fc  recommander  à  !i  Tr^s-Glorieufe  Vierge  fa  mère  &  à  Tes 
Saints,  jufqucs  à  Ton  décès  qui  arriva  le  mardi  i>/  ;i(vjr  de  ladite  année,  qui  étoit  de 
fon  âge  la  -jy,  après  avoir  tenu  le  Comte  de  Forci  quarante -quatre  ans  &  quatorze 
jouit. 

On  trouva  après  là  mon  deux  cordes  nouées,  ceintes  en  là  chair  nue  par  pénitence, 
dont  nul  de  lès  ierviteun  ne  s'étoit  aperçu  durant  fa  vie.  Et,  quelque  temps  après, 
fon  corps  fut  porté  en  pompe  funèbre,  de  ladite  ville  de  iMontluc«Hi  au  l'ru  urc  de 
Souvigny  audit  pays,  oti  il  fut  honorablement  inhumé  en  la  chapelle  qu  il  y  avoit 
ibodéë  &  fine  oonftruire,  &  libéralement  dotée  tant  de  revenus  que  «f  omemenis,  & 
qui  y  eft  appdéc  b  Chapdle  Vieille  (1). 


rEfpagnol,  Ecujcr,  fils  de  HiiRur»  l'Ffcfiftivil,  yxiur  il.s 
<lainaine*  Clué»  à  Balbigny,  dans  le  mandinnciu  de  Ne- 
ronde (IiW.Gayand,n*  1*5 1).        A.  Stitirt. 

(1)  Uchapelte  dpI'églib|in«iraledeSou«ip[)r,  dite 
ChaptBt  Vitiîlt,  qui  renltnn»  le  UmbMU  du  Due 
L  jUis  II,  fe  trouve  an  fud  du  rlupiir.  Fll«"  .1  coiiT- 
truite  à  U  place  d«  l'une  de»  aUidioles  de  l'uicienne 
égGTe  raowm.  Ele  campolk  d*4m>  trtvéei  dont  l« 
l>remière,  vuOlét  d'wéle,  eft  reftée  de  la  conftruAion 
j>nmtlive,  dont  la  reconde,  voùt»*»?  à  croifèes  d'ofçive, 
date  du  xV  fiècle.  Cet  ileiix  travées  Tant  entourées 
d'une  ddture  «n  pierre  à  jour,  d'un  deRin  fort  Oégam. 
Conb»  te  nur  «it  une  tonn  d'onioire  igalumwn  en 
(iterre  rt  jour,  d'un  travail  très-fin,  qui  étoit  autrefois 
rchaulTi-  de  couleur»  fc  de  dorure».  —  Quatre  conWe» 
ornées  d'ecufTon»  de  Bourbon  fc  de  ceinturons  avec  la 
dnviCt  E^fétMU,  piaeéti  oontrt  i*  pcroi,  portoient  de* 
llMuco  qui  ont  di^Mni.  An  mttni  de  la  chapelle,  iTélève 
le  farcophag»',  dont  lei  Oot»-*  (kjrtcnt  dvç  éruPT-m».  ff- 
mes  de  Heurs  de  lys  fc  de»  ct-niitiici  d  ïffwraiice.  Sur 
ce  farcophoge  font  Couchées  les  flatues  en  niarbre  blanc 
du  Due  Louis  il  U  d'Anne  Daupliine,  Ct  (esxne. — L«  Duc 
«ftrevMu  d*»»  amwn  complèle  <t  d'too  coue  d'nnne» 
floOMlt,  è  manclMt  Iwyi,  MiacMn  |Mr  dmaat  *  lii 


I    partie  fujiérieure  par  qiiatr-'  i" n it  mi-.  fnririuri'  l'ft  •- 
,  fer  plal  avec  col  de  maille*.  L  cpée  fc  la  dague,  o  four- 
reaux fleurddyrét,  ront  engagée»  dant  les  plis  de  la 
cotte  d'armes,  les  mains  font  jointes  fur  la  |v>ilrioe.  Un 
chien, accri>upi  fiHj".  le»  pied*  du  jK'rfonnagc,  lient,  entre 
(i.ilr--^  do  it,       .-.ir'l  in         le  rriit.irhe  à  fon 

collier  cluué  de  flcun  de  lyi.  La  figure  ntutilee  du  Duc 
offre  les  bniu  d'un  bonme  Sgét  tes  jouas  Cant  groOfai 
fc  les  yeux  petlls  ;  le  n«  •  été  briM.  Us  clwwu»  ftnt 
rci>arés  au  milieu  du  rront  k  comme  crêpés  en  deux 
rouleaux.  La  téte,  rcpofam  fur -jn  Cin.fru.  .ti;t  .irnirv  <!<• 
Bourbon,  cil  ceinte  d'une  guirlande  de  feuillage»  aila- 
chée  ftir  le  dmnt  par  un  gras  dnlon  omé  de  picnwics. 
Cette  coiffure  du  Dur  c{i  la  même  que  celle  avec  la- 
quelle il  eft  repréfetité  dans  le  manufcrit  du  Livre  its 
hcmmjgtf  de  l:  C  ieCltrment. 

La  DucbeSs  Anne  Dauphins  «  la  té(e  autfi  pofte  bir 
un  couffin  armorié;  fs  couronne,  entiènBBWit  fariCie, 

eft  roi.teniio  pir  une  aumulTe  tr6e-rim[>lc;  K'S  cheveux 
naUes  encadrent  le  Mfi>f;r  <|ai  rfl  jifiii  fc  [ahi  régulier, 
fc  du  flirt  mutilé.  Le  vêtement  fc  compofc  d'un 

corfage  dedinant  te  taille,  d'un  furent  d'hennine  flouant 
fuus  Iet|ud  Cs  «oit  11  «Mure  gmie  de  pierres  pré- 
eiculcs  defcendsnt  libmMot  Avto jMptdoot  les  taifes 
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lu4iibenl  jurqu'aux  pieds  quIU  cacltent.  Deux  chiens 
jouent  oux  pieds  de  l«  Ducheiïe.  —  Deux  <lai«  en  marbre 
blanc  fort  mutîlM,  dam  ronieaicntation  delqutls  f« 
raiRNive  k  dniAi  ^^émiet,  IbHt  fiMit  «u-dâibi  da 
la  téte  dn  flatues.  La  pwtle  otéricure  de  ckMUB  d^etn 
offre  un  petit  bas-relteFbien  traité,  maïs  d'un  caraAère 

un  peu  manicré  y*yjr  ï'l-[>o>.\uc.  L'un  rcprcfcntc  [c  r.:u- 
roiineineilt  de  U  Vierge,  l'autre  le  Chrifl  en  croix,  ac- 
c— ptgwtdehVteiyfcde  trint  Jbin.— Ce  lonbMO 
eR  fort  PCMMQOtbtfe  CMifrt  toulei  Ici  déindidont 
({n'A  a  tubiet;  les  llatuet  Toi*,  d^m  grand  ll^le  li  leur 
eKcciitiini  a  etë  fort  fotfjnép.  Los  gravurf-".  iIp  m  s  ti&i.x 
(Utues  unt  été  exécutée*  d'après  les  photographies  d'un 
habile  Mtille^  M.  Stéphane  GeaflNr,  banquier  «HoMne» 


qui,  avec  la  plus  rare  ijbligeaiM.c,  a  fait  deux  fois  Ip 
voyage  du  Bourbonnols  pour  reproduire  Ir;  f(<Tii;<--  tnn  ■ 
balea  de  Sauvigny,  is  hi  portrait*  des  Ducs  b  de» 
DvctwAw  de  Bourbon  peint*  fur  Ici  «Uraw  h  ter 
le  triptyque  de  b  Cilbédrale  de  Moulins.  C'HI  d^tçrH 
les  belles  éftmncs  de  M.  Ceoffray,  que  plulîeura  d« 
figures  qui  oment  cet  ouvrage  ont  été  defruHt->,  i  nmme 
nom  aurons  foin  de  l'indiquer  en  tcnipa  u  lieu. 

Souela  famipba§eqtii  AipperielceftenicedeUuislI 
&  d'Anne  Oauphine,  eft  un  petit  caMcau  dm»  taquet  le 
trouvent  encore  les  refles  du  Duc  <i  de  le  DudMfli}  Ict 
ccrc  jeils  sVtr,i.-ni  ouverts.  n  réuni  Ici<l4kmnl$ls dM 
les  a  renfennés  dans  deux  calHcs. 

C  »*  SOUtTâAtT. 
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Ce  Duc  qui,  pourlcs  grandes  venus,  fat  appelé  le  bon  Duc  Louis,  Rt  bâtir  l'ancien 
logis  de  ion  c  hârcau  en  fa  ville  de  .Moulin';,  capitale  du  Bourbonnois  (i).  Il  fonda  en 
la  même  ville  une  églife  collégiale  en  [  honneur  de  b  Sainte  Vierge  (2),  à  1  inllar  de  celle 
de  Notre  Dame  de  Moncbnlon,  &,  fous  le  même  vocable  de  Notre  Dame  d'btpérance, 
U  fonda  auffi  une  aune  égUfe  collégiale  en  llionnettr  de  faint  Nicolas»  avec  un 
hopiui,  en  la  ville  de  Montluçon  qui  fut  le  lieu  de  fi»  d£cèi.  Et  il  fît  pluHeurs  belles 
fbndatKins  en  divcrfcs  églifes  du  Royaume,  outre  celles  qui  ont  été  rapportées  ci- 
devant,  ht  pour  ce  qui  cft  des  décorations  qu'il  fit  dans  les  terres  de  l'on  domaine, 
on  remarque  principalement,  fuivant  le  récit  de  (a  Chronique,  outre  ce  qui  en  a  été 
àk  ct-defliis,  que  ce  fuc  lui  qui  fie  fermer  &  dore  de  murailles  h  ville  de  Feurs  en 
Foies,  que  faniiquiié,  avec  les  diveilcs  incurfions  de  guerres  des  lièdes  paflSs,  avoir 
prcfque  toute  réduite  en  maTuies.  El  il  donna  une  même  enceinte  à  la  ville  de 
Thiers.  alors  annexée  au  domaine  de  Fores,  comme  aufli  à  celle  de  Vichy  en  Bour- 
bonnois. 

Ouoe  Ibn  fils  ainé  &  fucceflèur,  Jean  de  Bourbon,  &  Ton  cadec  Louis  de  Bourbon  qui 
mourut  jeune,  comme  il  a  été  vu,  il  laiflâ  de  la  Ducheflë  Anne,  ibn  époulè,  deux  fiUes 
dont  laînée  appelée  Ifabcauott  Ukbelle  de  Bourbon,  filleule  d'Ifabeau  de  Valois,  fa 
grand'mère,  donna  de  fon  temps  cet  exemple  éclatant  Je  ^hafteté  que  de  vouloir 
mourir  fille,  nonobUani  qu  elle  eut  vécu  un  bel  âge  &.  qu  on  leût  accordée  à  un 
Prince  de  Danemark  (3).  Et  fur  la  fin  de  fes  jours,  félon  Charles  Bernard,  HlAorio- 


I  I  l'  I  liÂtviiii  <li-  .Muuhiii,  fi.nili-  (lar  iirv»  i\r 
Bourbon,  fut  nconllniit  k  décoré  par  le»  Ducs  Icun 
Ajccelfeiir».  Ce  fbt  louii  1'  <|ui,  m  commencement  êo 

xiv"  fipclc.  ■  l'-vo  '  f  )tH('t(i<.tifo  demciiri'  ■]w  roçiit 
frt  pniici|ioux  accroiflTcmtriitit  (ou»  Louj«  II.  Le  châk-«u 
fut  alor*  entouré  ée  foffie»,  en  même  Icmp»  que  \o  ville 
de  Moulin»  raemoll  un  fyftème  oumpiet  da  défaifa. 
Anne  de  franw,  femme  du  Duc  flerre  II,  contribue 

beaucoup  .1  i  "•mU  llilT.'ment  du  chittcait  <)iu.  piTiIiut 
le»  dernière»  ■mtée»  du  xv*  fiècic  II  la  premtcre  rooitté 
du  lUde  bnwanl,tc(utle(  hdlct  Icf  phis  iiluIlKa  I»  ftit 
le  théétre  de»  fêles  l|)iandldet  donnée»  A  Anne  da  Bre- 
tagne il  *  Frsnç«<U  1". 

Lr  château  de  Moulins,  ruine  f/ar  un  iiicf^dw!  en 
ir{t,futen  grande  partie  détruit  ii  fon  empiacemeni 
fut  «endu  en  petite»  portion».  Il  ne  reAe  plue  de  celle 
i>obte  demeure  que  «Jcs  rmilerrïin»  de  l'éjuniuc  de 
Loui»  I",  In  gniffe  loui  carre?,  dite  ia  mjl-co'ff(t,  qui  I 
date  de  Louis  II,  ainli  que  les  élégant»  débrii  qui  lui  tont 
•tMnani»,  é»  la  pavillon  de  la  gendarmerie  aAuelle, 
diaimanie  conlIniAion  de  la  Dame  de  Seau]ea,d<eorto 

de  fines  rciil(ifure<  do  Id  |.rfmit-rr'  BenaifTinre,  qui  vient 
d'Wre  refl.iurff  mr.  be.iu«.i>ii(j  de  goût.  (Vuir  fur  le 
chAleau  de  Moiiliiks,  lu  i.  ii  du  BulltlÏM  it  In  SoÔélé 
d'EmuliHiM  dr  tMlur,  p.  J9>.) 

C*  Dé  SOUITBAIT. 

(<)  u  CoWgiale  de  Moulin» fut  Ibndée  en  i)S«  par 


Loui»  1 1,  mai»  la  première  pierre  de  l'églife  fut  poCte 
SRiiement  le  j  aofti  146I,  par  Agni»  de  iourgogne, 
veuve  du  Duc  Qierfe»  1".  le  feeeu  original  de  Noire- 

Damt-  il-'  M  'tili  s  crt  I  l  'if.  'VI-  diiis  'es  Archive*  de  celle 
efilife,  maiiitcnjiia  caliiedrak-,  i(  il  fert  eiKore  au  Clta- 
|>itre.  Il  c-n  flliptltiue,  fort  bien  gravé  «id'an^i  grande  di- 
menCon,  U  porte  une  lepuélèntalionfie  l'Anoonciaiion  fijr 
Un  champ  femé  de  Reur»  de  ly»  avec  la  collée  de  Bour- 

L..  I.  v.-n.i--  S  ;  CAPITVLI  :  BEATt  :  MAKIt  .  OF 
MOL1M&  :  efl  en  lettre*  capitale»  golhiquc*.  Ce  fc«au 
date  du  mUicu  du  xv*  flède.  —  On  a  trauvd  dana  le» 
fouille»  faite»  dertiièrement  pour  l'achèvemet)!  de  la 
Cathédrale  de  Moulins,  des  mt^n^aiix  de  cette  églife  qui 
datent  de  la  lin  ilu  xv'  [i.-.  I<- ;  ils  I  ont  en  plomb  d  ils 
portent  au  droit  une  fleur  de  ly»  brifée  du  btton  de 
Bouriion,  avec  celle  Mgemie  :001LEGE  DE  UOLINS. 
k  au  revan  daa  chibet  ranaiMi. 

O*  of  SouiTa*iT. 
())  Quelques  auteurs  nut  cité  ce  projet  de  mariage 
avec  ijualque  doute}  il  efl  clairement  éubli  parle  Reli- 
gieux de  Saint  Denfe,  d'aprts  leifiei  noua  favona  men- 

ti'onii'-  !  f'i  f^r,!!-,  cti  1400.  Ce  r!,ri  iiiifjoiMir  r.:i).i.orIc  i|ue 
des  AmliitlTnd'-ur»  de  la  Rvif.i.'  de  Uancmar»  fc.  de 
Norwége  étant  venus  auprès  du  Roi  demander  [>our  fon 
neveu  Eiic  la  main  d'une  fille  de  France,  le»  Prince»  bé- 
lUteaM,  fctomnantdela  délenliende  la  Reine  d'An- 
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graphe  du  Roi,  elle  fe  retira  au  monaftère  de  Poifly  6c  y  voulut  mourir  avec  l'habit 
de  Religieufe  Quant  à  la  cadette,  nommée  Catherine  de  Bourbon,  elle  mourut  en 
jeuneiTe.  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  attribuent  encore  à  ce  Duc  deux  fils  naturels, 
ncmunés  Heâor  6e  Jacquet  de  Bourbon,  qui  fbienc  tou»  deux  grands  guerrim,  comme 
ils  décrivent}  mais  on  ne  lînt  pet  avec  ceiànide  tilt  fiirent  de  ce  Duc  ou  de  Ton 
père  (  I  \ 

Venons  à  la  DuchclTc  douairière  Anne  Dauphinc,  à  q'ii  (urvécut  Le  Duc,  &  par- 
luns-cn  un  peu  au  long,  quoique  nous  en  ayons  dit  ci -devant  plulieurs  chofes, 
puifque  c'eft  cUe  qui  porta  en  la  Maifon  det  Duc»  de  Boutbon  k  Comté  de  Foicx. 


CHAPITRE  XU. 


Anne  Dauphin e ,  Ducheije  douairière  de  Bourbonnais,  Comteffe 
propriétaire  de  Fore\  ù  Dame  de  Beaujeu  ù  de  Thiers. 


IIO(.I«RO> 


S*mé  d*  franct  à  un»  cotxc*  4t  gutakt 


PAUPHiv*  n'«  !tvf  «oui 

E  TTE  Ducheflè  de  Bouibon,  qui  apporta  au  bon  Prince,  fou  mari,  les  légi- 
times droits  du  Comté  de  Forez,  fut  fille  de  Béraud  II,  Dauphin  d'Auvergne, 

die  le  Grand,  Comte  de  Clermont  &  Seigneur  de  Mercoeur,  &  de  Jeanne  de 
Forez,  dernière  fiUc  reHée  de  la  Mailbn  des  Comtes  de  Forez,  fa  première  Femme.  EUe 


lium  Tfibiilam,  noaiMt,  tUnn  promifit  iare  iam  amm 

n.  ?■>.'(■'  <i  tri  g  :jTft,  fichue  nuncil  ^.icJcrtei  S»  munerihus 
iiuiti  redteriml  •(CAroniM  KtiroU  Jcï/i >.  Ce  projet  ne 
reçut  point  d'exécution  b  quoique  Louis  eiil  dit  dans 
fiMttililiMMde  i4«9i«NaMi  «owlomqueYlabeloaftre 
•  lllkr  Itayt  mwMt,  par  rordonranee  de  wontàguem  te 

t  ru)  •  qu'il  lui  o^'it  aHlf^ni'  un».-  <\'-'t  dr  40,000  frj^-c*, 
elle  ne  fc  avaria  pas.  Elle  relia  cutilUnitucnt  auprci  de 
A  nèrv.  On  la  trouve  mentionnée  dan»  des  refjillpe»  de 
complet  Ibiale  nom  de  UadeiDO((eUe,konvoil  an  même 
tÊopt  qu>Ue  •vdl  t  km  fenitoe  pwtiniKcr  un  éeuycr. 


a  iroh  wlclt  d»  ebwnlnv.  CUe  vivait  cmqk  en  i4f  • . 

A.  'iTFYIm. 

(1)  VHtficitt  if  grandi  V^luis  tit  U  Cearvnnt  at- 
tribue au  One  lioii»  1 1  deux  fils  naturels  :  HeAor,  rrée 
Oievtlier  «n  1409,  tué  d'une  flèdie  au  Mge  de  Soif- 
Ibn,  en  1414,  u  nmml,  <|aalili«  Cbmlicr  on  141  (. 

Aurujetdc  ce  dernier.  \r  P.  Anfctmc  J't  rcu^merit  iju'il 
pouvott  6tre  liélard  du  Duc;  (on  fceau  portort  une 
b«ndaflni<*dellMnde  lytatne  irait  bami. 

C.  Dl  SOUITRAIT. 
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hic  fûnKNninée  Daitphine  felon  b  coutume  de  cette  Maifon  des  Dauphins  d'Auvergne, 

en  laquelle,  à  rimicacion  des  anciens  Dauphins  de  ViennoiS}  tous  les  enfants  avoient 
le  furnom  de  Dauphin  ou  de  Dauphine,  comme  on  peuc  VOIT,  awc  b  généalo|^  de 
cette  famille,  nu  précédent  Livre,  au  Chapitre  ixiv*. 

Elle  naquit  ian  i^^S,  tut  accordée  trois  ans  après,  à  l'avoir  en  1361,  pour  future 
époufe,  lorfqu'ette  viendrait  en  âge  nubik,  à  Louis  II,  Duc  de  Bouiboni  furoommé  le 
Son.  Elle  Hançakdit  Duc,  Tan  i)68j  &  Tépoufa  avec  dirpenfe^fan  1^70,  ainfi  qu*on 
peut  voir  ci-devant  au  Chapitre  iv*,  comme  au  Chapitre  v*  on  peut  remarquer  les 
difficultés  que  lui  fit,  au  commencement,  fa  grandmcre  Jeanne  de  Bourbon,  Com- 
lefle  douairière  de  Forez,  fur  la  fucceifion  de  ce  Comté  &  le  délillcmcnt  qu'elle  en 
fit  enfuite  k  ton  profit,  avec  un  entier  nan^poR  de  fes  droits,  quand  elle  eut  vu  bs 
manques  de  b  foumiflion  filiab  que  lui'donna,  pendant  plufieurs  années,  cette  Du- 
cbeffiî  avec  b  Prince  fim  mari. 

n  y  a  encore,  tant  dans  ces  Chapitres  qu'aux  autres  qui  les  fuivcnt  jufqu'à  celui-ci, 
comme  auifi  en  pluHeurs  du  Livre  précédent,  quantité  d'autres  remarques  (îngulières 
concernant  cette  DuchelTe,  auxquelles  le  Leâeureft  renvoyé.  LcfqueUcs  étant  préfup- 
polees,  il  fiutt  fiivoir  que,  dès  que  b  Comté  de  Foiea  lui  fiit  demeuré  en  paififaje  pro- 
priété, enfuite  de  la  ceflîon  que  lui  fît  de  fes  droits  fa  grand'mèie,  Tan  l  ^81,  b  Duc, 
fon  époux,  lui  laifTa  &  afîïgna,  en  aide  de  la  dépcnfe  de  fa  maifon  qu'elle  avoit  par- 
ticulière félon  la  coutume  des  plus  hautes  Princefles,  les  revenus  de  pluheurs  des 
Châtellenies  dudit  pays  de  Forez,  à  l'avoir  :  Crozet,  Saint  Haon,  Saint  Maurice, 
Saint  Germain,  Clepipé,  Surjr  b  Comtal,  Saint  Maroellin,  Saint  Viélor,  Saint  Juft  & 
Cervière.  Et,  entre  tous  ces  lieux,  elle  choifit  particulièrement  pour  fon  féjour  en 
rahfcncc  du  Duc,  le  château  de  Cleppé,  où  les  principaux  de  la  noblellc  Foréfiennc 
Hreni,  a  la  conlidération,  conilruirc  des  appartements  pour  y  pouvoir,  avec  plus  de 
commodité,  augmenter  fa  Cour(i). 

Or,  en  toutes  bfifites  Châtelbnies,  elle  pourvoymi  des  offices  moindres  (2),  comme 


(1)  On  «oit  pêt  àu  eomplH  de  dépcnfa  du  mei» 

d'svnl  1400 't''''^"'"" '^""p'"'*  f>alTa  en  ent.ur  à  Cleppé, 
c^uelke  etuit  la  compagnie  qui  l'entouroit  ordinairement 
fc  <tani  1m  jpun  de  fête.  Cette  petite  coiir  étoil  Ibrt 
Qmpit,  «nqMi  larfi|ue  la  fnHoaoo  du  Duc  KtiroH  une 
granda  •IRucnn  6fhomam  d'araio  U  de  noble*,  ou 

i|ue  lesafTiiir'  ^  .nlini  iilrativcs  amcnoicnt  les  nombreux 
Ofltcierii  de  Forez  U  de  BetigoloU.  Le  Ibciété  qui  peu- 

l'on  on  MMpla  In  gmi  de  nUM,  qui  éioient  affin 
fiombmn  It  nieelAtoienl  un  Mat  ordineire  de  prt*  de 
Ho  chcvaiu,  on  ne  v.  \  i  cm'  ti-  i  Cli-ppc  que  quelques 
Démet  ^^  ffatinuie»  Cemiltlionune»  de  U  provinoe  au 
nombre  de  1  ou  é  «a  pkoÊ,  Dam  le»  gnndee  Mennités 
raKgieuliei  le*  commenhin  eiiraord<neii«*  fe  compo- 
foient  nMideOament  de  prMre»,  de  moine*  k  de  ao  « 
}«  fMUMiie  que  le  piéié  de  la  bonne  Duehaflb  faHoil 


port.ripertoecIMe*  {Pucts /uppUmentairet,iiK.,p.  foi 
Extraii,  ci,s  compte» dedépenle* d'An  ip  Ds.  1  Im  [«ur 
l'année  1409J.  A.  Silrini. 

(a)  Le  )  i«o\'efflbf«,  i  Cleppé,  die  donne  ordre  au 
Tivforier  Etienne  d'Entragues,  de  |i^rer  à  Pierre  Vemin, 
Juge  de  Foref.  les  gne*^  <jni  luF  éioient  dl»  pour  ton 
i.ffici-  d.'|  ii-  •„■  l.>  .M'iL.fi!  .le  Marfilly.  Ce* 

gages  Te  niontoient  a  la  (ooune  de  }o  rranc*  d'or  qui 
di^voleM  éire  piéievée  fbr  le  demilne  pailleidler  de 
Jeanne  de  Bourbon,  •  la  terre  de  noire  dHa  dame  étant 
en  noftre  gouvernement  •,  dit  la  Dudieflte  dam  cet  aAe 
(M»».  980"'.  te  jo  ff|'ifmlirp  i  {84,  étant  à  Bourbon, 
elle  nomma,  fur  le  rapport  du  Sailli  de  Force,  Petit 
TadH»  de  Glene,  Eeiqrer,  Capitaine  U  CbUelaIn  du 
Château  II  ChAtellenie  de  Virignieu  {Ihid.);  le  10  avril 
de  l'année  fuivanle,  à  Souvigny,  Jean  Raynaut,  Receveur 
de  ChSt<lnaur,lt,  au  moie  d'oâobr»,  Pien*  Joben» 
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étoient  les  concierges  des  châmax,  lailTantles  plus  confidérabtes  à  U  difpoluion  du 
Duc,  fî  ce  n  efl  qu'il  fût  abfcnt,  car,  alors,  elle  dirpoCoit  de  tout  dans  1  étendue  du 
Comté.  De  là  vient  que,  l'an  i4n-7,  quelques  pcrfonnes  voyant  le  Duc  aMcnt,  &.  lui 
ayani  demande  quelques  otFices  vacants  en  Forez,  clic  les  en  pourvut,  mais  avec  ce« 
termes  reipedoeux  qu'elle  mie  en  lès  ktoes  (i)  :  Tût  mamirt  dtgardefduuu  adufûirt  iy 
pourvoir  pour  f  honneur  do  jufikê  &  f^fit  iâ  SHouftiffum.  Il  eft  viai  que,  pour  ce  qui 
eft  des  Officiers  de  fa  maifon  qu'elle  avoir  diRin(fle  de  celle  du  Duc,  elle  en  pour- 
vnvoit  elle  feule,  comme  de  Ion  Maître  d  hotcl,  Gens  de  Ion  Confeil,  Tréfbrier  & 
Contrûlcur  de  la  Chambre  aux  deniers,  &  Maître  des  garnifons  de  ion  hotcl  qui  étmt 
le  pourvoyeur.  Ëc  miême,  le  Duc  confidérant  que  le  Comté  de  Forei  étotc  le  tNen  & 
propre  domaine  de  cette  Duchellê,  len  laifTa  tellement  maîtrefTe  qu'il  ne  voulue  point 
qu'il  fût  compris  dans  le  traite  de  mariage  de  Jean  de  Bourbon,  fon  fils  aîné  &.  depuis 
luccclTeur.  avec  Marie  de  Berry.  Et  leJir  Jean  n'eut,  depuis,  ce  C<imté  que  par  la 
dirpolicion  (ellamcntaire  de  ladite  Anne  Dauphme,  Laquelle,  du  vivant  même  du  Duc 
fon  époux,  &  (iir  la  fin  de  lès  jours,  eut  l'entière  &  pleine  jouiflânce  de  ce  Comté  (2). 
En  forte  que,  la  dernière  année  de  là  vie  qui  flii  l'an  1410,  dans  le  deffein  pieux  qu'il 
prit  de  fe  retirer,  de  fon  confentemcnr,  aux  Célcrtins  de  Vichy,  il  l'établit  fi  abfolue 
tnaitrelTc  au  pays  de  Forez,  qu'elle  y  donn.i  elle  feule  toutes  les  provilions  des  office* 
qui  y  vaquèrent,  &  tous  les  odrois  &concc liions  qui  te  prelenterent  a  y  taire  (j). 


Greffier  4e  la  Clumbi*  det  Compte»  (IM.).  Le  )  mai 
<)S«,  «tani  ■  Oeppé,  de  donna  In  tanAiont  deChA- 
idahi  de  ce  lieu  à  Bertrand  Chai,  Ecuycr,  dont  le  Sailli, 
Déni*  dr-  fi<-.iiitn-  i ,  i  i-rm  !<•  reniwnt  le  S 'du  mfmc  mo  t 
((M.).  L'année  (uivantc,  le  io  avril,  cHe  dtclara,  par 
lettre*  domiAe*  i  Sourigny  adrelWe»  au  SiSli  de 
Fon-j .  t|irA>Kliii  Clf  pfMcr,  fon  Chapelnii  i ,  avoit  été  nommé 
ji.ir  !•■  Duc.  Aiidititjr  i.-n  la  Cliambrc  d<-s  Comptes.  Elle- 
Mi'Tiif,  '■tfcn'  ^  .Montbrif' m ,  intlitua  !»•  il  juillcl,  ie/in 
CbcviUetu'.  Préx'dt  de  Saint  Marcdiit  i  le  1"  fq>tembre, 
à  Cleppé,  Jtan  ftun  de  Maidop^  PrMt  dudit  fieu;  le 
f  déc«nlMC,au  chSteau  de  la  Chaueière,  Ciraudin  de  la 
lande,  Pri#vot  le  Receveur  de  CroTel,  un  «n  li  demi 
iurd.  H  M  il  iti'r  fij  i.  Il' j  ;  juillcl  i  )go,  Jean  de  Ral, 
iIk  Sury-le-Conuai,  auflî  Prèvdt  it  Receveur  de  ce  lieu 
{AU.)  A.  STirtar. 

(■}  L«  l\  ftpHabre  t}iS,  «Me  avoft  nommé  die. 
m^e  b.  trnn  aucune  formule  reftriAive,  Pierre  Gourdin, 
.jir<'ll>'  a|';"'ll''  •  ^l*"  lin  iiffiçiM-ur (W  \r  noOrc  la 
diarge  d'ixaminatcur  des  caufcs  du  Procureur  de  Fom 
»t  tm  R«||e»  de  3»  Sma  par  an  (Mm.  9890). 

A.  SrfTiRT. 

[a)  Aux  mot*  d'aoM  It  de  feptembre  i  {90,  U  Du- 
'  lirlTi-  t\<-  1'  imI.im  fit  11:1  l'ir.i  niiil  <!••  1,409  livre*  tour- 
nois «  divcrt  habitants  du  Coinic  de  Forei.  Cet  em- 
pmnt  An  ndgodi  par  h»  Tréfiariar  da  fane,  fc  par 
kroard  de  Vlltn  Matoie  d^Sicl  delà  Dueheflfe — Au 
inoH  dedfremlMvdelt  mliM  année.  In  habilaiMidu 


Comté  de  Foret  aecordèra»  4  la  DucheO»  de  Bourbon 
une  aide  de  quatre  miUe  firanca  pour  l'aider  à  payer  {rt 
dettes.  Ce  compte  fut  prtfcntf  t  la  Chambre  def  Comptes 
il.-  .Mi>inl>rif(in,  p.ir  Ftienoe  d'Enlrai»^l:<•^.  Tri  forler  de 
Forei,  le  i)  mar»  i}9a.  A.  BAaaAN. 

())  Aalltidt  aprfea  Sm  mariage,  Anne  Onuphine 
rcfidii  h  la  Cour,  où  le  Duc  de  Bourbon  la  préfenta  * 
fon  inyat  beou-frOn*  U  ii  fa  fueur  ^'Orrooville).  la  jeune 
DiJcIieHe  continua  de  feji>urr.('r  ordinairement  a  Pari', 
4t  pendant  lei  longuet  abfence»  du  Ouc;  mai*  «prM  la 
iB0rtdefoballe4'iMr,ia  Reine Jaaiaie de  Bawban,fe(te 
Charlaa  V,  elle  (e  retira  dana  fea  terrât  tout  entière  aux 
foin*  de  fa  famille,  <t  ne  At  plu*  1  la  Cour  que  de  rares 
apparitions,  fcut  i|iwr  fe»  m>ùts  perf'jnnci?  la  ramcnifTct  l 
dani  le*  plaine*  du  Bourbounoi*  b  du  Foret,  (oal  que  la 
nort  prématurée  du  bon  Roi  Chariea  li  de  la  douce 
Reine  Jeanne  lui  eulTcnt  rendu  le  liliour  de  farit  triAe 
>c  inOipportable.  Qi>oi  (|ii"il  en  foll,  le»  Chroniqueur» 
qui  mentionnent  des  Dames  de  mpmdrr  r.n  u.  il  in^  \r\ 
récit»  de*  lêie*  U  de*  r^uiffaitce*  de  la  Cour,  ne  la 
noBi«i«mpet,fcChfU>lnedeWBw,repologilbdelwii»P, 

de  Tes  enfants  &  de  Marie  de  Brrry,  fa  béHeWt,  M  lui 
eonfacre  qu'une  phi  Bre  de  louange  hanale,  comme  i  une 

perfdii     1  ii'ilK'  iiii-i.it  .1  I-I-II1--   !iii«-.  Dr  ni^nic,  les 

document*  originaux  la  ir.ontrent  prefque  toujourt  par- 
paRXNmMit  *  petilea  jnuniéc»  fen  rielic  tNaché  de  iour- 
bennola  u  A  beene  Contté  de  Forat,  dam  la  compagnie 
de  fe*  jeunet  entaitt  C'eRainfi  que,  iefiiullct  ijS), 
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Ceil  pourquoi  oti  trouve  qu'étant  à  Mootbrilbn»  eUe  accorda  par  les  lettres  du 
17*  février  de  Uufice  année  qui  tant  dans  les  Preuves  (n*  120),  à  frère  François  Jace- 
rand,  Prieur  de  Guinières  en  Fores  &  à  fes  fucceflêurs,  un  lieu  de  refuge  en  (on  châ- 
teau &  fortcrelTe  de  Lavieu,  pour  s'y  pouvoir  retirer  en  temps  de  guerre  Le  i-f'  du 
même  mois,  elle  pourvut  d  abondant,  ainli  que  le  Duc  avott  taie  auparavant,  de  1  of- 
fice de  Baifli  en  FoKft&Jugedes  leflbm  dudit  pays,  &  aînfi  confinna  en  cette  diaige 
Meflire  Gukhanl  dUlphé,  Chevalier,  Seigneur  dudit  fieu  &de  Rochefort,  comme  on 
voitaufli  dans  les  Preuves  (n"  i  2  i).  Elle  nomma,  le  même  jour,  Etienne d'Eutraigues, 
Bourgeois  de  Souvigny,  Prélideiu  i5c  Auditeur  en  fa  Chambre  des  (  lomptes  à  Mont- 
bnfon,  Guillaume  Rajalle,  Auditeur  des  teilaments  en  Forez,  &  maître  Jean  Peliffier, 
natif  de  Renaiibn,  Licencié  ès-lois,  Um  Confeiller  &  Avocat  en  fa  Cour  de  Forez,  au 
lieu  ic  place  de  Denis  Pujr,  de  Montbrilbn,  qui  étoit  encore  Chancelier  &  Garde  des 
Sceaux  de  Fore?.,  6c  qu'elle  établit  Juge  de  Forez,  après  qu'il  eut  remis  Ion  otfite  de 
Chancelier  à  Melfire  lean  Puy  l'on  6kk  puiné,  alors  Obéancter  &.  chef  de  leglife  col- 
légiale de  Saint  lu(l  de  Ivon  (i). 

Le  6*^  mars  de  la  même  année  1410,  elle  pourvut  Meflîre  Cuichard  de  Monugny. 
fon  Chevalier,  de  l'office  de  Capitaine  &  ChâteUun  de  Chàtellus  &  Fonunei,  Si, 
depuis,  le  fit  Capitaine  &  Chfttelain  de  la  ville  de  Saint  Calmier,  &.,  le  même  jour, 
elle  établit  Girard  de  Montmorin,  fon  Ecuyer,  Capitaine  &  Châtelain  de  Saint  Germain 
6:  de  Bufly  Le  10'  du  même  mois,  elle  nomma  Thomas  de  Pierreint,  Ecuyer,  Capi- 
taine &  Chàtclam  de  Soullernon;  le  12%  Etienne  de  la  Prunenc,  Ecuyer,  Capiuine 
&  Châtelain  de  Montupt  &  Saint  Romain,  &,  le  même  jour,  Bertrand  de  Bouthéon, 
aulfi  Ecuyer,  Capitaine  ët  ChAielain  de  Saint  Viétor. 

Le  Duc,  Ibn  mari,  travaillé  de  fa  demièfe  mabdie  à  Monduçon  en  Rourbonnois, 
au  mois  d'août  de  ladite  année  1410,  recommanda  particulièrement  cette  Duchelïè  à 
ceux  de  là  nobleliè  qui  le  trouvèrent  alors  auprès  de  lui,  &  déclara  qu  il  l  avott  nommée 
la  première  &  la  principale  exécutrice  de  Tes  dernièiesvdontés  dans  le  teftamentquil 
avoii  fntf  par  lequel  il  tie  la  laiflâ  pas  feulement  abfiilue  propriétaiie,  comme  elle  letoit 
de  droit,  du  Comté  de  Fores,  mais  encoie  lui  fit  un  riche  douaire  qu'il  lui  afligna  ant 


die  cloft  è  Qmêffm  avec  Ion  fli»  Jein,  enciMC  au 
bWMMi.  le  lcndaiMin,Moompagnéc  de  tuu»  (n  gcn» 
qui  (toient  su  nombre <le  perfonnps,  elle  panoii  ^xKir 
Moulins  ou  cllf  f<iii|i«,  (-«iTo  la  uuit  k  d'oti  elle  reparut 
le  }  après  diner,  en  Sé  dirigeant  ven  Chamelle.  Elle 
anita  dana  eatta  «illa  fe  4.  au  Mr^  ayam  dhé  te  a  à 
teuvigny  <k.  coucli»-  le  j  è  Chapp^.  Aprè*  tix.ls  jours 
liafli^  «  Rourbon,  clic  retourna  è  Souvigny  où  elle  f<-- 
jviuria  jur(|u'fiu  i-r,  rjuVilc  quitta  cette  ville  pouralUr  n 
Sourbon,  ou  elle  demeura  jiifi]u'«i  19.  Ce  jour4à  elle 
en  paftil,  «inl  eoucher  à  Souvigny,  it,  te  lendemain, 

.irriia  .1  la  Ciiaucière,  où  clli-  i  t  jil  i-nrorc  le  ji  de  ce 
iiiott  (Complet  deUcpeiife&J.  Le  }  novembre  luivai.l, «Ik- 
tlaioit  de  Gteppe  un  ordre  de  payeiiMnl(JlH.  ySvo),^ 


!le  }f  CtpMffibf»  i|t4t       «Mi*  *  SourtM»  {IM.). 
A.  Stivmt. 

(1)  Il  ra«it  remar<|iitr  c(iie  cetdeirii  aflet,  étant  diilt* 
1  du  mois  de  fcvrifr,  a('j>artifiiiieiil,  <if  iriéim- iju-  i-  Im 
vent,  a  l'aniiee  141 1,  U  par  confiéqueot  font  pollenetu  - 
è  la  mort  de  toute  II.  Cette  oblervatimi  raneerfe ainli 
nivpciltièfe  par  laquelle  La  Mure  veut  eit|iliquer  Cei  fail> 
■  et)  fup|Kifaiit  i|ue  If-  Du»  Louis,  iIaus  la  penffe  où  il  étoit 
de  fe  retirer  aux  Celeftins  de  Vichy,  avoit,  dé?  ion  vi- 
vant, abandonné  a  Anne  Oauphine  l'eiilièfe  admiiiiHra- 
lion  du  Bcaujoloia.  On  voit  par  ce  Ample  détail  combifii 

il  cH  im(K)rtaiil  di*  r»'liililir  le'  ilaU-^  folMinl  le  flvîi'  :ii  • 

iOenie  fi  l'on  ne  veut  i'etpijreraux  plu»  p  ullierei  enem- 
A.  &TIVI«T. 


io8  Hiftoîre  des  Ducs  de  Bourbon. 

fur  le  Duché  de  BourboniuMt  que  fiir  la  Seigneurie  de  Beavjolob,  en  Téchuie  de  la- 
quelle elle  avoit  grande  pttt.  Ceft  pourquoi,  après  Ton  décès  anivé  k  19F  dudit  hums, 
cette  illulbe  douairière,  qui  le  furvécut  de  piufieun  années,  s'intitula  toujours  de  cette 
forie  :  Anne  Dauphine»  Ouchefle  de  Bourbonnois,  Comtefle  de  Foiez  &  Dame  de 

Beaujeu . 

Etant  veuve,  elle  n'épargna  ni  foins  ni  dépenfes  pour  bien  acquitter  les  legs  pies 
du  eelbunenc  du  feu  Duc  fen  mari,  &  condnua  Ton  plus  ordinaire  léjonr  en  fon  clift> 
leau  de  Cleppé  en  Foicx,  d'où  inenc  que  la  plupart  des  lettres  &  chartes  émanées 
d'elle,  pendant  le  temps  de  fa  viduité,  en  font  datées,  &  ce  fut  là  que  Medîre  Erade, 
vulgairement  nommé  Irail  de  Rocheharon,  Seigneur  dudit  lieu  en  Forea,  Chevalier, 
lui  rendit,  en  ladite  annce,  le  fief  de  Ion  château  de  Rochebaron. 

Or,  ce  fut  avec  jullice,  que  le  Beaujolois  lui  tut  relâché  après  la  mort  du  Duc  Ibn 
mari,  aulfi  bien  que  le  Forez,  d  autant  que  la  parente  qu  elle  avoir  du  cùcé  de  la  Maifon 
de  Fores  avec  le  dernier  Seigneur  de  Beaujeu,  Edouaud  H,  favoit  difpofé,  l'an 
outre  les  afiâires  oii  il  fe  trouva,  de  fidre  la  donarion  qu  il  fit  de  cette  Seigneurie  à  la 
Maifon  de  Bourbon.  Car  il  eft  porté  par  exprès  en  ce  contrat  qu'à  caufc  de  la  proxi- 
mité du  lignage,  ce  Seigneur  donnoit  au  Duc,  à  la  DuchelTe  Anne  Dauphinc  &  à 
leurs  deux  fils,  fa  Baronnie  de  Beaujeu  &  tout  ce  qui  tenoit  au  Royaume  de  France  & 
à  l'Empire,  ces  derniers  mots  défignant  le  pays  de  Dombes,  comme  on  peut  voir  chez 
Meflieurs  de  Sainte  Marthe. 

les  lettres  que  cette  Dncbeflê  douairière  donna  en  fondit  chftteau  de  Cleppé 
en  Fores,  au  moii  de  iihrrier  de  l'année  1411,  elle  ordonna  la  conAruétion  dune 
Chambre  des  Archives  à  Monthrifon,  pour  la  conlêrvarion  des  livres  &  papiers,  des 
fiefs,  hommages,  terriers  &  autres  écritures  concernant  le  domaine  de  fon  Comté  de 
Forez,  voulant  qu'elle  fut  bâtie  &  édifiée  aux  lieu  &  place  appelés  le  Cellier  Comtal, 
liiué  au  château  &.  près  du  donjon  de  ladite  ville,  6c  en  un  autre  endroit  que  celui  où 
étoit  alors  bâde  la  Chambre  ancienne  defdites  Archives,  à  favoir  au  milieu  des  pn- 
fons  de  ladite  ville,  qui,  paroiflimt  encore  mamtenant  dans  Tencbs  defiliies  priions, 
montrent  que  cet  ordre  d'Anne  Dauphine  fijt  empêché  par  quelque  incident,  &  ne 
fut  mis  en  exécution  (1).  Le  îi*  mai  en  la  même  année,  par  fes  lettres  données  à 
Cleppé,  produites  dans  les  Preuves  (n°  122),  elle  expliqua  favorablement  &  alTura  la 
fondation  de  quelques  prébendes  dans  i'églife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Monc- 
brifon . 

Cette  Duchefle  nomma,  au  mois  de  feptembre  de  ladite  année  14 11,  des  Ofiicien. 
au  Bailliage  du  Chaufibur  en  Fores,  nommé  alors,  (èbn  fes  lentes,  la  Cour  des  reObrts 


(  I  )  On  trouve  don»  le»Archivet  nationale*  (Furcz,  Cou» 
le  numéro  tapS)  la  mention  d*  •  un»  leAre  roellK  en  dre 

•  rouge,  du  i  ^*  feptRmbre  141a,  iiarlaquc-lle  la  ducheiTc 

•  de  Bourbonnoys,  conieflie  de  Foreftz,  a  defctiargé  les 

•  notaire*  a  autres  de  I»  prilée  jadH  f&r  «ok  MAe 

•  de*  banc»  qui  Couiloient  effav  en  la  laailian  de  Mont-  -, 


••  bnr<m,  itniant  aux  hoirs  d'Eftieime  Barbier,  oh  Jodoit 
•  tenir  tj  court,  it  qui  «voient  ell4  deAmiAt  par  le  fmt 

•>  «Hc^AiiçI  VI-.  en  mandrirÉ!  aiix  g^ns  des  compl»-s  f|<- 

1  MonlbriCoi)  faire  p4t>clainer  lefditt  lîeux,  à  la  charge 
«  de  eens  êt,  de  entrée*.  • 

A.  STCTfKT. 
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de  Saint  Bonnee,  de,  en  b  naéoie  «nnée,  eUe  pourvue  Perrodn  de  Boifvair,  Ecuyer,  de 
loflke  de  Capitaine  &  Châtelain  de  Saint  Calmier  (i).  L'année  futvaote  eft  remar- 
quable par  le  décès  d  un  lien  petit-fils  auquel  elle  faifoit  porter  le  ritre  de  Comte  de 
Forci.  Et  ainii,  renvoyons-la  au  Chapitre  luivant  où,  depuis  cette  année,  nous  fui- 
vrons  touc  ce  qui  fe  paiTa  fous  cette  Ducheflê  en  Ton  Comté  de  Forez,  jur^u  au  temps 
qu'elle  fit  (on  ceftanent  (z). 


(1)  Ame  Dauptime  pallh  la  Rn  de  r«mt<e  1411  en 

Bturbtuinuiî.  Elle  palTa  loi  34  f  rrn;i>  j'  iir;  ii'(>flt<bre 
a  la  ChauCMrre,  put»  au  Mcwtct  &  a  Souvigny  ou  elle 
felU  jufijU'au  19  nov<-iiibrv^  dl<*  mten  (»  ciMiiiifl^ii*, 
pendant  oa  aaoii,  la  Cumie  Dauphin  d'Auvergne,  les  Sei- 
gncun  de  ChiMuinonnt  k  de  CbaM  Montegu, 
Cuichart  de  Moniaigicni,  la  Shck  la  Dame  deChafeuil, 
L  Ennite  dv  la  Fay«,  Jean  du  MkMn,  «le  PloUrt,  de  la 
f  oreft,  le  Sire  de  Saint  Aubin,  la  Dame  de  Marié,  le 
Prieur  de  Jaligny  fc  pluflcurB  Mm.  Au  mois  de  no- 
vembre, elle  refut  la  vifite  de  ta  Dueheflb  (a  belMlle. 

ijui  vir  t  iiv     f(W)  jniiir  lil*  Cll»rle^  U  Toute*  le-  Daitii  - 

tl«  fa  Maifuii  «  S<Mivigny.  Elles  y  comriireni  •  pour  mic 
«  dMMaalePrieurdeSawrignjrtleScignwlilaDmie 
deChaindgue,plulian  baciywtodelt  «Hé  liqua- 
lone  prttre*.  De  U  ellea  fe  rendirent  k  luflièM*  b  i  la 

CtiflucK-re,  Au  <Mriiineiici-mi-n!  <!<•  il>  ■  i-rr.!  :»-,  Hle*  ri- 
vinrenl  au  Montet  li  y  Céiouniercnt  jurqu'au  10  qu'elles 
Ktoumèient  A  Souiripqr.  Le  Due  de  Bourbon  «int  laa  y 
rcjoiixlre  «ccompagru-  de  «  plufieuit  chevaliert,  ercuier*, 

•  (iaim-s  k  (lanioirelles.  •  Les  tÊttt  de  Noét  U  la  préTencf 
liu  Duc  amenèrent  >■  &i>uvigiiy  une  grande  afllucnce  de 
GentiWiomiaea  qui  t'qoutoient  au  nombre  de»  peribnnaa 
aMacbée»  au  lèrviee  du  f  linoe  k  de  fa  mire    qui  de- 

%  lient  être  tous  r^iitii»  (xiiir  i\'i  <»v<iir  U-iir*  livr»'<-^.  Ll*» 
f>lu»  marquants  du  ces  Seigneurs  etoicut  le  Comîf  Dau- 
phin, les  Sires  de  Chéleauniorant,  dt-  Nurry,  tii-  1  ju- 
gafoUca,  Mont  Ravel,  le  Petit  Maréchal  li  HeSdtv  Frnri- 
cos  d'AuberHûeourt.  lei  IMai  paflilM,  Anne  Dauphine 

■  (iiilta  Souvifjin  ,  Ip  ^  juivit  r,  U  r>=viiit  1  Cl.')i;.c  cfrorlee 
de  Jean  de  Chàteatimoniin,  du  Seigneur  de  Fougerolle* 
b  de  phifleun  Eecieiiaftiquei  k  GenUlihoninea.  Parmi 
le»  peiibnoaga*  lei  plua  narquania  qui  fe  trnwrttcnl 
aupris  de  la  douairière  pendant  le  moi»  de  janvier,  le* 

!■ -^ifl:"'^  d>"  J<"i\ii  C1.-1  :i)Lnlionner>t  ■  nii-f'.ic  l'ihiie 
"  de  Savignicu  (le  Seigneur;  du  Chairat,  meflire  Ma- 

•  refchal,  ffleCHre  Le  Loitat,  meflire  Guillaume  de  la 
«  Foureft,  melfire  Mica  da  Cendlln,  toA  CuiOaume 

•  de  Bovert       le*  prieurs  de  Santés,  du  moullier  de 

■j  J.illeisrriy,  la  Citiniir.-  .1- C'  1  !!>■:» i-uf,  :>ielT.  Ctiallivni 

•  de  Montagne,  Corniorant,  melT.  Cutchan  de  MonUi- 

•  gnieu,aHfl'.JoAphdeChicanin,iiieir.JehendeChar> 

•  tellui,  roeir.  l'Emile,  mdt.  Cudiart  dlllpbieu, 
«  meff.  Cfaatart  de  Lavwt,  nteff.  Guillaume  BouUier, 

■  ineff'.JeqHetduVanwy,inen'.HuinbertdeTre(etie«, 


I  •  frare  Ponit,  Motart  de  la  Foum,  Bertrand  Chaut, 

I  •  M'ilviiirm,  Poiilk-rgi»-',  fi>!iflii  «fn  I'i-fr  l,iii,  Hm.  Icpi  ri, 
]  «  le  fecrcttairc  de  rnoofeigniur  d'Orleauj  ,  Anthoiiic 
j    •  Follet,  Moiitcorbier,  loyt  de  la  Cuillamdr,  Cbame- 

•  randa^  Loyt  du  Vemqy,  Jehan  dUlfkhieu,  Boiflbncr, 

•  Amleu  Vert,  le  feigneur  de  Veauehe,  ThoMgnieu, 

•  Antdoine  de  Bofvert,  Plotori  de  Chaftelljy,  L  •, s  ili- 

•  Lorguo,  L'Ef(«igriol,  Bn«it  de  Veauehe,  Blenniet  de 

•  Beeuoitfre,  Anthoine  de  Saint  Marcel.  •  C'^loit  •  pe«i 
(>rès  toute  la  AoblelTe  ForëlianM.  LamoiB  fuivant  fx-tHlAnl 

,  Irtniel  la  OuchefTe,  «'tant  )«rtie  le  1*  de  Clepi»-,  féj»  luma 

ii_".jf  ,011(3  ,1  M^rciil)  !<•  Clii^tciu  .  (  h  trouve  «  rit.''  Tf  aii- 
I  pré»  d'elle  t  nteflire  l'abliv  de  Savtgnieu,  mrlT.  t'Emule, 
I  •  neir.  le  commandeur  de  foum,  le»  felgnegn  de 
I  •  Foij^erulles,  de  Saint  Prict,  da  Oumgffeltde  Reche, 
I    •  mefT.  Jaque  du  Vemoy,  Anthoine  Wconte  le  Lombart, 

.  lui  <i  I*,  Guii'hart  d'Ullii^'n,  im-IT.  Arniil.iiii».  il>-  Swc 

I'   f  Klaon,  le  prieur  de  Ctuintlieu,  melT.  Marelclial, 
•  mal'.GuMiertdeHaalalgnieUiiiMdaned'iiilraiguee, 

•  le  rdgneur  de  Jauyeufe,  le  Teigneur  de  Saint  PnlRur, 
«  meir.  Jehan  de  Chaftelliir,  le  feigncur  d'Achier, 

•  meff.  Cuichart  I.'  ^.^lrlt  Tnvier,  Reynaut  du  Fay, 
«  nicir.  Jeltan  de  CttaOelmiorant,  le  prieur  de  RoAerct 

•  Marendicre*,  Perrotin  Is  Anthoine  de  Bdwrt,  Jehan 

I    •  d'UI|tii'-i,  Aiil';. 'f:!!-  de  Saint  Marcel,  Philificcs  d»- 

■  Saint  MarcL-l,  le  jugi.-  de  Foure/,  MaiDre  tltiL-iine  de 

•  la  r.range,  Puncet  de  Rucheffort,  Denis  Sourd,  loy» 

I«  de  Lurgue,  Guillaume  de  Teillii,  Jehan  ti  Guillaume 
■  de  Saint  Bonnet,  Jehan  de  Conpier,  Baiellller,  loy* 

,       .le  Ifl  Gii.ll.ir.rhi-,  Amicii  Vr-I,  !ViTtr:iîid  Ctiol,  Brinrit 

■  de  Vcaiiclif,  la  femme  AiithOiiie  de  Bofverl,  Yf.il  cm 

■  de  Graignieu,  Mefpin  it  pluHeurs  autre*  •  (Arch.  d« 
la  loifei  Compte»  de  J.  Chenal).  Ce  grand  raflcmble> 
ment  de CenlHUiomme»  Fortfiena  élaM  motivé  parle* 
nii.iivcnieiiLs  de*  partifans  du  Duc  de  Bourgogne,  cjui, 
ayaiit  remporté  divers  avantage*  fur  ceux  du  parti 

'  d'OrMoM,  menaçaient  le»  domainae  du  Due  de  Bourbon 
I  d  ne  lardèrent  pas  en  «Bit*  la»  aita^r. 

(  A.  $TITI«T. 

l'a  La  inémi'  ann»'»'.  le  3  1  cmUre,  Anne  Dauplmw 
conclut  à  Suuvigny  un  accord  avec  le  Dik  par  let|uel  les 
aida»  U  gabellM  du  Porei  du  Beei  joliiit  demewèwm 
aSeâées  à  la  douairière,  celle*  du  Forei  t>tHir  fcrvir  a  fa 
dépenfe  perfuortelle  le  relie»  du  Beaujolois  puur  («yer 
les  detic*  du  feu  Due,  u  fois  cette  conditian  que,  li  la 
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Suue  de  la  pie  de  la  Duchejfe  douairière  de  Bourbon,  Anne  Dau- 
phine,  Comtejfe  de  Fore\,  depuis  le  décès  de  (on  peiit-fîls.  Louis 
de  Bourbon,  quelle  faifoii  appeler  Comte  de  Fore\^  jujques  au 
temps  quelle  fit  fon  lejlameni  (i). 

Vince  Jean  de  Bourbon»  Comte  de  Germont,  &  depuis  Duc  de  Bourbon, 
lU  aîné  de  cene  Dtichcnc  douairicrc,  Anne  Dauphine,  ayant  cpuulc,  I  an 

fccubtre  1400,  !a  Print  cfTc  Marie  de  Berry  fille  aînée  de  Mnnficur  k  111  Je 
hrancc,  Duc  de  Bcrr>-  &  d  Auvergne,  comme  it  a  été  vu  ci-devanc  &  comme  U  Icra  vu 


OuciieOe  «toii  «mptehite  «te  let  percerair,  le  Duc  Jean 
^oit  «Imgé  d'acquitter  la  <lMMi  «le  Ibn  pire  b  4v 

d«jnr>or  a  fa  mère  une  comp^nfation  4(]utvBleoIe  (Arcb. 
nst.,  P.  1578*,  n'  \oby).  La  rXjchefTs  doniui  à  Jean  de 
Ttielis  un  afli»  tic  fftuvepsrde  piiur  fa  maifoii  -  f<irl<- 
(Kl  S«u  (Bil<lint)irquc  de  Lyon,  fonds  Cofte,  n* 

  A  wiie  pièce  cft  apfili- 

'à>:>.  -  «Jtté,  «n  cire  range,  fur 
fimple  queue  de  perdie- 
niiii,  lo  frtil  fceai)  ii<!  la 
Duciidle  que  nous  <saa- 
noiRlom;  un  deffin  de 
et  Ibeau  fe  tranedm» 
le  racticil  Gtignèm 
(S^S'J.  Il  fiorte  lui  fcu 
en  lofaqgo  perti  au  i" 
de  Bourbon,  «u  deuxième  écirtel*  de  Fotee  kduDau- 
ph<n4^  d'Auvefgoe,  eCOl^  dtM  un  quadrilobc  n  tien 
(loini  anglé  det  antmaus  det<*8ng<liJlei  :  l°anj;e,  l'aigle, 
le  lnMi  (t  l<"  IkPiif.  La  légen<ie,  fclofi  le  lii  lTn)  ■nie 
noua  reprodiufon»,  f«  lifuit  ainfi  :  S"  Annt  Oauphwe 
ami^  d*  lltiuhMmrit.  A.  Stiycrt. 

Au  moi»  de  mai  1411,  le»  CMieHenies  de  Thien, 
Mtlleval  It  KoeheMaine,  accerdirent  i  la  Dueheflk  de 

Bti  jrL"  1  line  aide  ou  fouage  cir4,43  7  livrei  t,  (lour  fubvc- 
nir  aux  dépenfes  faites  par  elle  pour  la  garde  du  Forez 
Il  du  Beatfoloif .  Le  compte  de  cette  aide,  drcAK  per 
Elienne  dlntraigm,  Tréfoner  de  foret,  fut  cIm  devant 
la  Chambre  dM  Comptc«  de  MonibrKbn ,  le  f  MiAt 
1413.  —  Dans  Icsdoperif'j--  iri  n-l' lu  11-^  li  iiiice  compte 
figure  un  don  de  3,000  livre»  fait  (xr  Aiutc  Oau|)lim«, 
le  n  mare  1411,  au  Due  de  loisfion  fan  Ml,  pour  l'ai- 
dcr  ifoulenirfonéut.  A.  Barran. 

(1)  Dan»  lit  )H«niar»)iMK  du  (irinicmp»  de  cette 


année  141a,  Anne  Daupliiiie  It  ta  petite  <Mur  il  iwifibltr 
d'wdinaii*  iuicnt  mît  en  émoi  par  la  noirpHIe  d'une 

allaquf  dirigée  Cfxnre  le  ieiui^iAo'n.  C'^toi!  «n  des  pé- 
fiiltAt^  de  In  giicm"  Cïvilr.  L<*  Cornir  dr  Siisoif,  «llië  du 
Dtt^de  Bourgogne, veiïC'it  d'envoyer  ct.uilrr  Ir?  terrr^.it* 
la  Ducikellia  le  même  Ame  de  Viheu  i|u'tl  avuii  eu  la 
Ucbeli  de  dtterouer  deux  an»  aiqperaeant  h  ifnTA  avait 
lEini  de  dU^ymiier,  cocnoe  noua  l'avm»  dit  plu»  bain. 
Fendant  dent  moU,  c<-  liil  un  mouvement  continuel 
d'Iiomm»"»  d'ann»^  "lin  (lalTerent  n  Don/\  <iii  l,i  liiiL  r>i-IT« 
t'étoit  renduedètle  ù  mari  liou  elle  tvftajutqu'au  34  avril. 
On  oompioit  dana  «e  nombre  ■  leballardde  Sourbon, 

•  le»fitigAam<k  FmiBei«liei,d*J«(veHr»fcdeiabiA 

•  PrieL,  le  commandeur  de  fourrr,  tneflife  Guillaamr 

•  de  la  Foureft,  nii  ''ii'  J.li.  i.s  <  u  \Miiay,  tr.fflire  Ir 

•  bailU  àe  Fuurei,  HKrCTire  If  Mari-fclial,  meffire  Oui- 
p  ctaert  de  MmtÉlgnieu,  maflire  drmomnt,  le  tcipicar 
"  de  Curreyfc,  Jehan  Gallon  d  plulleur»  ehevaliv,  f  v 
a  efcuicrs,  ^eni  d'anuM,  arehlert  It  «rba1enrt<-r>  <|  n 

•  (lou*  alloient)  en  la  guerre.  •  Anne  Uauphifie,  lUv.t. 
ce»  ctrconftancc»,  réuml  «  Feiirs  une  affembU^-  des  trois 
Etat*  du  Forez  pour  en  obtenir  une  aide  (Arch.  «hi  de< 
p-triemer-t  de  la  Loire,  Comjftii  J^BtientU  fBMTMffttt), 
Cette  (letiie  campagne  fui  btenlAl  terminée,  It,  le  mois 
fuivani,  le  t>iK'  de  6  li  i  i;ni  élt>il  venu  en  pi  r  1  1  ■ 
repouflier  l'enneini,  paffa  lu  jtmrs  auprit  de  (a  mere. 
<  En  fo  compa^ie  [etoient  ]  ptnlieiirs  chevalier*  U 

•  écuyer»  (tel»  que)  le  baftard  de  Bourboc»,  le  fcigoeur 

•  de  Fougerolle»,  meflire  Gafionet,  melfire  Cuilaune 
>  de  la  fourell,  mefTire  .Marefcbal,  Robert  de  Layre, 

•  melTire  l'f  rmite,  melfire  Jehan  Loup,  meffire  Cuil- 
■  laume  de  B...,  melTirp  Cuichart  d'Ulphieu,  ...  Aji- 

•  tboine  k  rerroiia  de  BoNert,  Amieu  Vert,  Rendille  k 

•  |>luG«ur»autf«igemdrannai«|iii«enaNMde«f»Vil- 
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encore  ci-aptè»,  eue  dTelle,  Tannée  fuivanie,  pour  fon  fils  a&ié,  Charles  de  Bouibon, 

qui  fut  depuis  Duc  après  lui.  Et  quelques  années  après,  il  eut  pour  fécond  fîls,  de  cette 
Princeflc,  Louis  de  Bourbon,  qui,  comme  on  apprend  du  lîcur  de  La  Roque  en  Ion 
Hijtoin-  J^s  armas  Je  la  -Maifon  r\^Yj!c  ,/c  T^L^v/'iir.  etoit  qualifié  du  titre  de  Comte  de 
Forei,&poriou  cette  qualité  en  UtamiUc  du  UucJean  L'(i},  comme  fon  frerc  cadet  qui 
s  appelou  Louis  comme  lui,  &  qui  étoic  mufième  fib  dudic  Duc,  portent  celle  de  Comte 
de  Monqienfier,  &  fût  en  e&t  la  fouche  de  la  preoitère  branche  des  Princes  de  Mont 
penficr,  de  la  Maifon  de  Bourbon.  De  forte  que,  comme  le  Comté  de  Montpenller 
tut  donne  en  apanage  à  ce  fécond  Louis  de  Bourbon,  comme  vcnanr  de  fa  mère  Marie 
de  Berry,  autTi  le  Comté  de  horez  fut  delliné  pour  1  apanage  dudit  premier  Louis  de 
Bourbon,  comme  étant  entré  en  la  maifon  de  Bourbon  par  le  moyen  de  la  Duchefle 
Anne  Daupbine  fa  grand'mm.  Laqudle,  pour  Tamour  qu'elle  porioit  à  ce  fien  petit- 
fils,  voulut  qu'il  tirit  fon  titre  &  là  qualité  de  fon  Comté  de  Forez  qu'elle  avoit  vo~ 


■  Irfranv-lio  de  !pv<t  I-.'  li'  V''    |  »'    Vrr.irM  >l'^Vi;ii'U  v 

•  avoil  mi»  •  [Ibid.j.  (^laml  !<•  il.mjçf-r  fm  [rafTc,  Acinr 
DlUphineravintàCleppé,  nuis  ,  rnp  affaire  c  intuniA  !' 

caulér  un  mouvcnient  Imdiité.  La  dame  de  Joyeule  avmt 
■ccompafiné  fon  mari  k  était  rthtt  miprH  de  la  Du- 

■  lifffi'  peiirLitil  l'r<|»-<liti>  "L  ^11  "Kl,.].  n:,i.,  h-  C«|ji- 
laine  de  Bt.>aiij<>ii,  le>  B«ilU  iie  Bc-aujolui»,  iilufieurs  Gen- 
titahcmuTu-ï  d>-  cette  pnninoe,  t«ti  que  Humbcft  de 
Treaene*,  Louit  Nagu  le.  le  Sire  de  ta  Canfe  vinnnt 
Iroimr  Anne  Dauphine  pour  dnnner  de*  d^tafli  Air  cet 

t-Vfru-met.l;  d'aulre*  n  i;.!. -,  (  iirnii  tcrqueli  on  ctHUfi!  .  i 
Jean  d'Urfé,  Louis  de  U  GtiilUiichej  Chatard  de  Lavort, 
Antoine  Moral,  le  Prieur  de  Refièiîee,  odui  de  CleppA, 
le  Sacrifteindew  couvent,  le  Bailli  It  le  Ju^  de  Foivi, 
maître  Ftlenne  de  h  Crante,  Te  rendirent  aufn  aiipr^» 

d'A         n  uiplnri..  Ce  lie  (ni  i;ucr<"  qu'an  mois  de  juin 

<{ue  l'hdtei  d<r  la  Duchcffe  rentra  dan»  fon  calme  liabi- 
UnI.  Anne  Dauphine  Ht  diveri  don*  è  cette  ooeafion; 
•inli  elle  lit  remettre  le  livre*  •  à  Jehan  Hamelin  .... 
«  pour  paicr  fa  rançon,  <  loo  livres  •  à  tnelTire  Cuichart 
«  de  Mené,  chevalier,  It  s  tnelTire  Jehan  dcChailellus, 

•  cheraKer,  ejaquante^  (qu'elle)  leur  devoit  pour  la 
«  iwiçon  de  eertelM  prifonnien  •  ^AreMm  de  la  Loire. 

Comptti  if  i^pen/tf].  Il  i  i  livres  •  ti  Ji-haii  Mort  (.n-i  tir 
«  Thify  à  caufc  de  ta  deffienfe  de  J.-h.îri  b.jrei,  Crellay, 

■  Chippetoppe  U  Anthiiirie  d<'  S.mhii  Anhin,  euIxeRant 

■  enganiifon  audit  lieu  de  Thify  «  {Ibid.), 
Elle  tint  ell»ni4fna  i  fa  propre  felde  tau»  les  homme* 

d'arme*  qi  .i  n'.-t. lient  pji*  filU*  loconiii  iie  imitM-i!i;ir<»  du 
Diic  de  Boiirbo»!.  C'ctoi»  toute  une  j.itilo  armée  com- 
OMNKMe  par  HeAor,  le  bAlard  de  Bourbon.  Od  ce  que 
prPMWiil  le*  régi  Ores  de  Jean  Chanel.  Ainfi  il  fut  payé 
A4I  Hvrcs  •  tuii  Rens  d'arme«,  arbaleftien,  arehiers 
.  p.  ijr  leurs  gaigesitf  xvj.  .un(|.i'ii^  promiftrent  lie  TerMi- 
-  «  Madame  i  les  queux  eduiciit  en  la  compaignie  du  1 

•  Robert  de  laijrre,  pour  lever  le  IMige  tfot  Amé  de  | 


•  V'irifu  avilit  mis  devant  Vi'l''froiichi-  •  {Ibid.;.  U'uii 
fliilre  ciié  elle  fit  (nirler  par  fon  Maître  d  liolel,  Jean 
de  Sarre,  iniis  cents  livre*  tournois  ■  è  Villefronche  au 

•  baftard  de  Bourbon,  pour  paier  Ir*  gen*  d'erme*, 

•  que  ledit  ballard  avolt  tenus  dans  VINe^anehe  durent 

•  le  1em(  -  An  .'  i!..'  Virieu  teiioi*  le  fii  te  ilevant 

•  ladide  ville  It  XX  livres  tourKn  s  .1  Juceraiil  de  Sainte 

•  Colombe  pour  vj  homnnes  d'armes  qu'il  lenoh  en 

•  gamifen deden* Cliamel^t  •  (/(i<i.).On  paya  encore 

•  &  mefllfe  leraut  Datiphm,  clievalier,  xl  livre*,  h  Jehan 
Je  Biicliaille*,  cfc\iier,  %x  livri-s,  ;i  Cuilloiime  de  l.i 

'  Fuureft,  chevalier,  xu  livre»,  qu«  Madame  leur  avoii 
«  donné  pour  l'avoir  brne  A  l'cneDObre  d'Amie»  de 

•  Virieu  tenant  te  ftège  par  devant  ViHefrenche.  — 
«  Item  «  meflîre  Eftor  de  Chartres,  chevalier,  qui  dehus 

•  !ui  eftoi'  ii;  l'i.i  r  lui  <<  fe»  geii»  d'.ivjir  demoiire  en 

•  gamiroti  a  Ferreux  iiij"  livres  tournois,  en  outre 

•  autre  femme  d'argent  iliiybailMe  pour  ladiâeeeufe. 
<  Item,  i  Baudequin  liefcbin,  efeuier,  (xnir  lui  tt  fe» 
>  gens  d'avoir  demouré  en  gamifim  .1  Akucnet  xx  livre*. 
-  —  Item,  i  Joocrand  de  Saîme  C<il<imlie  pour  lui  (k 
'  ceuls  quil  lenoR  en  gamifon  dcdcn*  ChamcIct  viij  li- 
^  vras  t.  —  Item,  A  meflire  Cormeront,  «bewallcr,-pour 

le*  defpens  de  lui  U  de  «ij  |)orftinnei  h  Xij  chevnuU 
I  qu'il  «voit  en  fa  rompaignic  pmir  aler  k  retourner 
.1  |n>r  d<-verî  le  roy  u  Pari»  oti  madame  l'avoil  envoyé 
«  v>*  sv  livre*!..  A  plulieur*  autres  perlunnea  mvj^lv II- 

•  vre»,  ij  fols,  vj  denier*  t.  Item  è  Taehnn  de  la  Terraffi« 

«  u  Hely;.>  Dn  l  i'li  >,  i-fLiiiciA,  qui  leur  ertoit  dcu  p«iir 
«  leurs  gaiges  d'avoir  demouré  a  Croufet  en  ganiifon, 

•  en  oulire  de  xxvj  livre*  <|ui  pelée*  leur  ont  ellé  par 
mandement  Madame  donné  viij*  jour  «l'avril  ii^eii 

•  appert  |ijir  uD  autre  aundement  de  Madame  donné 

•  le  eiK*Jourdej«inouditan...  «ij  1  vre>.  .  'hi4.), 

IA.  STEYiaT. 
(i)  lo  miimfcrit  porte  par  crmir  :  J*in  fitmi. 
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lonté  de  lui  laiflTer  «près  ùm  décèt,  pour  fon  pammoine  &  parage  particulier  en  la 

Maifon  de  Bourbon. 

Mais  ce  jeune  Comte  titulaire  de  Forez  mourut  longtemps  avant  cette  DucheOe 
propriétaire  dodit  Conué,  te.  Ik  mon,  au  grand  regret  de  cette  douurièie  &  de  toute 
ta  HAaiTon  de  Bourbon,  arriva,  lèlon  ledit  de  La  Roque,  Tan  1412  (i).  Le  lieu  oii  elle 

advint,  félon  iMcirieurs  de  Sainte  Marthe,  en  leur  Hifloire  généalogique  de  l,t  -M-iifon 
Je  France,  fut  la  ville  de  Clermont  en  Beauvoifis.  Et  on  remarque  que  ce  petit  Pnnce 
fut  le  l'cul  des  tih  des  Ducs  de  Bourbon  ijui  porta  la  qualité  de  Comte  de  Forez,  ce 
Comté  étant  loujouft  entré  dans  le  nombre  des  ticret  de  qualités  que  pomnenc  les 
Ducs  mêmes,  &  n'ayant  jamais  été  par  eux  détaché  de  leur  domaine  principal  pour 
être  donné  en  apanage  à  aucun  de  leurs  enfants. 

l  a  même  année  141 2,  ladite  DuchcflTe  Anne  Dauphinc,  ComtolTc  de  Forez,  prit 
pour  l'on  Lcuycr  d'honneur,  noble  Amé  ou  Amédée  Verd,  Foréfien,  qui  depuis  iuc- 
céda  à  Meflire  Guichaid  dljphé  en  l'oflice  de  Bailli  de  Forez,  &,  pour  Maître  d'hôtel, 
Jean  de  Serre,  Ecuyer.  Elle  nomma  aufTi  en  cette  année,  à  la  charge  de  Juge  d'ap- 
peaux, c"eft-à-dire  des  appellations  des  caufes  dudit  pays,  un  nommé  Bonnet  Agua- 
rion,  qualifié  Clerc  d'honneur  du  Roi,  pur  des  lettres  du  27"^  mai  de  cette  année, 
où  elle  cil  qualifiée  Trcs-Ëxcellcntc  âc  i^uiliantc  l^nncclTe,  elle  confirme  noble  &  re- 
ligieux frère  Antoine  du  Vemey,  Commandeur  de  Verrières  en  Forex,  dans  les  droits 
acquis  a  lui  &  à  fa  Commanderie  par  les  anciennes  tranfaéUons  paflees  entre  fes 
prédécelTcurs  &  les  anciens  Seigneurs  du  château  de  BulTy. 

L année  1415  (i).  MefTire  Jean  Puy  de  Monthrifon,  Obéancier  de  l'cglilc  collé- 
giale de  Saint  iuÛ  de  Lyon,  permuta,  de  lagrément  de  cette  DuchefTe,  cette  dignité 
avec  le  Doyenné  de  Monthrifon  qu'avoir  depuis  longtemps  Meflire  Matthieu  de  Mar- 
lilly,  fon  compatriote;  &  ainil,  il  pafTa  au  commencement  de  cette  année,  de  ladite 
Obéancerie  audit  Doyenné;  &,  dans  le  catalogue  des  Doyens  de  M  mthrifon,  il  efl 
reconnu  pour  le  quinzième  en  nombre.  Et,  en  cette  même  année,  cette  DuchefTe, 


(ij  Par  lettres  du  19  juia  141),  la  Duchefle  Anne 
Dtuphinefh  nmite  au  couvent  d»  Lognicu,  dHiiie  rede- 
1PMM  «nma*  d'un  Mêt  ds  Ctiglc»  qpii  M  «M  dft 
fur  la  dbne  de  la  ChMcUenie  deBuliy,  Cmn  la  condition 

«ju'il  feri)it  o  îi'-liri',  chaciiu;  ann^r;  à  fon  inteiitkm,  une 
roeOe  fuicnncllc  dant  l'églife  de  ce  couvent.  —  Lettres 
d'tanortineinent  aooordéei  pw  Ame  Dauphine,  aucou- 
mnt  dw  Condallef*  da  Moatbriton,  Air  de*  piaoet 
hérlt^et  ait  devait  dira  ouvert  on  chemin  en  haut  de 
le  me  Mot  Andrt,  è  la  porte  du  cuivent 

A.  Bakian. 

Le  1 1  noimnbra  de  eetie  mCme  année,  Anne  Dau> 

phin»-  reçut  l'hommiîpp  dp  fn  li^oc  If.ilie^ij  d'Harcour», 
ciaovr  de  Villars  U  de  l'Aubefur.,  p^jur  Ton  chÂleaii  de 
l'Aubépin,  comme  Tun  mari  l'.^voii  reçu  unie  an$  aii^xtra- 
«am.  Le  titre  orignal  de  cet  hoaunage  portoit  plaqué, 
en  eira  rooge,  fiir  Gmple  queue  de  paichemin,  un  Cseau 


dunt  les  débri*  cncure  vidUe*  fcmUent  indiquer  qu'il 
était  dniwt  de  eeki  que  nous  puMioa»  (ARh.  du  dé- 
potMiMnl  <k  h  toire).  ta  I>uri,elfe  «Met  wM  cène 
année  dee  lettre*  do  Roi  )>or  kfqiiellet  11  #toft  délMu 

au  Srr  ècliil  Je  t\i-'n  'J'rnTfj  rcKtlri'  auriin  exploit  danS 
le  Comte  de  Forez,  attendu  (ju'il  relTort  du  taillie^de 
MAcoc,  u  tm  oBcicn  du  Vivaroif,  d'impoifer  aucwtct 
taiUea  bar  lee  hebitaiMi  de  Colombier  le  Jeune,  dépm- 
dant  de  la  Seignetnie  de  KocheMaine  en  foret.  Anne 

D.'i'.|'liill»'  ftit  ftiin  iniiit  ilt'ijLH'  un  rtTt.'lu:  tirmî  d*' 

motflbn  e»i  vertu  duquel  clic  prctcvuit  fur  chaque  habi- 
tant de  Saint  Marcelin  ayant  de*  bouft  labourants,  it 
fur  cctn  qui  n'avoiani  point  de  bCtca  de  labour,  un  bt- 
chetdefieigle,  h  fur  eeus  hafaîlanla  ou  non  qui  avaient 
dea  «%n(e  dan»  ce  lieu,  tme  ipiaile  de  *m  chaque  année. 

A.  STtteer. 
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comme  CointciTc  de  Forez,  reçut  à  loi  &  hommage  noble  PcfOeval  de  Reybît  Ecuyer, 
pour  le  château  de  Saint  Marcel  &  pour  une  terre  par  lui  acquire  en  RoaailOU  de 
MelTtre  Hugon,  Seigneur  de  Coulnn,  &  d  llabcau  Damas  la  femme. 

L'année  1414,  cette  Ducliclk*  par  les  lettres  du  y*-'  mars  pourvut  Médire  Pierre  de 
Briandax,  Licencié  ex  1ms,  lim  ConiciUer  &  Avocat  au  pays  de  Beaujolols»  de  Toffice 
de  ]uge  d'appeaux  en  celui  de  Forez.  Le  14*  avril,  elle  nomma  Meffiie  Jean  de  La- 
vieu,  Chevalier,  Capitaine  &  Châtelain  de  Mallevai,  Virieu,  Chavanay  &  Roche- 
hlaine  audit  pays  de  Forez.  Le  2^'  mai,  elle  nomma  Aymé  d".Angcre.  fon  Ecuyer, 
Capitaine  &  Châtelain  de  La  hollioié.  Le  16'  du  même  mois,  Mcirire  Cuichard 
«rUlphc,  Ton  Chevalier  &  du  iêu  Duc»  «émnc  démis  entre  les  mains  ant  de  l'office 
de  BbilU  de  Fores  &  Capitaine  de  MondwiTon,  que  de  celm  de  Gipiaine  &  Châte- 
lain de  Lavieu  audit  pays,  elle  pourvut,  le  même  jour,  de  celui  de  Bailli  &  de  Capi- 
taine de  Montbrifon,  Mcfllrc  Amé  Vcrd,  qu'elle  qualifie  auffi  fon  Chevalier;  &, 
quelques  jours  après,  elle  donna  auHi  celui  de  Capitaine  &  Châtelam  de  Lavieu  à 
oobk  Jcmi  de  La  Forge  fon  Ecuyer,  frère  de  vénémnd  de  La  Forge,  Prieur  de  Mont- 
veiduHj  &  ledit  Amé  Veid»  Bailly,  en  latin  vlmtima  Viridis,  fiit  Seigneur  de  Che- 
nereiUes  6c  de  Veauche»  &  poitoic  Aw  écu  :  iargm  m  lim  it  fannfit  «mi  6>  Im^JH 
i*  gHttiles. 

Le  lo*  juillet  de  la  même  année,  cette  Duchelle  ratifia  le  traité  d'accord,  confédé- 
ration &  abflinence  de  guerre  moyenne  entre  le  Forez  &  autres  pays  du  Duc  de 
Bouibon6e  ceux  du  Duc  de  Bourgogne  pr  les  députés  réciproques  nommés  par  cet 
deux  Ducs,  entre  lelquelsceux  de  Jean,  Duc  de  Bourbon,  fon  fils,  furent  Mefllre  Jean, 
Seigneur  de  Châceaumorand,  Chevalier,  &  MeiDre  Pierre  de  Cbâbn,  Préftdent  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  cette  DucheiTe  (l). 

En  la  même  année,  par  ("es  lettres  du  2(/  juillet  (2),  elle  établit  Châtelain  de  Feurs, 
Rerre  L  Ffpagnot,  fon  Ecuyer,  pour  &  au  nom  de  Benmnd  Chai,  Ion  Ecuyer  & 
Echanfon,  qu'elle  pourvut  d'un  autre  of?îce.  Le  6*  leptcmbre,  elle  nomma  Bertrand  de 
Rojchcon,  qu'elle  qualifie  aulîï  fon  Ecuyer,  Capitaine  &  Châtelain  de  MarfiUy  le 
Challel,  &  te  12*  o<flobre,  elle  donna  la  ChâtcUcnic  de  Cleppé  à  Louis  Vernolhat, 
Ecuyer,  &  celle  de  Lavieu,  vacante  par  le  trépas  du  furnomroc  de  La  Forge,  à  un 
nommé  Jean  Fouron  qu'dle  appelle  auffi  ion  Ecuyer;  &.  cette  même  année,  elle  iccnc 
à  Ibi  &  hommage,  comme  Comieflê  de  Fores,  noble  Amoine  de  Sugny,  fils  & 
héiiôer  de  Meflire  Berthon  de  Sugny,  Chevalier,  &  de  Dame  Ardiaude  de  Granval 
pour  la  maifon-forte  de  Sugny  &  celle  de  La  Salle. 

L  année  1 4 1  f ,  par  fes  lettres  du  i  o*  janvier,  elle  pourvut  MefTire  Joilerand  de  Sainte 
Colombe,  fon  Ecuyer  &  Maitm  dli^,  de  Tofime  de  Capitaine  &  Qiâidain  de 
Saint  Maurice,  &  Louis  de  Saint  Faul,  îaayer,  de  ceux  de  Chafiebeuf  flt  MailiUy  le 


(1)  Archive*  nationale»,  Bourb.,  n*  3853.  |  •  grange  dt  bditc  dMW,  tiianl  *  la  rw  par  laquelle 

{2)  Anne  Dauphtrx.-  acquit  cette  .11  .  I'.'  4  J  1''-),  •  ftn  «ad*  ftffiS» éa  ftiÊHti  à  In  lo.ir  <liii);t  lieu.  • 
•  une  maifon  «[Ole  au  chiteau  de  Cieppè,  pré»  de  la  I  A.  Stitirt. 
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Chaflel.  Le  i  novembre,  cUe  établit  Meflîte  Guichard  d'Ulphé,  qu  elle  quallHe  tou- 
jours fon  Chevalier,  Capitaine  &  Châtelain  de  Cervière,  au  lieu  de  feu  Meffire  Robert 
de Chaluz,  audi  Chevalier  j  &  le  2^  décembre  elle  nomma  Médire  Amé  Verd, qu'elle 
avoir  ci-devant  créé  BaûUi  de  Forez,  Capitaine  &  Cbâietûn  de  Lavieu. 

Elle  fit  audî  plufieun  fiindatbns,  tant  en  cette  année  qu'en  b  précédente,  en  di- 
verfcs  cglifes,  l'pécialement  en  plufîeurs  du  pays  de  Forez  qui  étoit  fon  bien  &  fa 
propre  rerre.  Mais  il  faut  bien  un  Chapitre,  r^nt  pour  touclii-r  ces  marques  de  la 
piété  de  cette  Ducbeilè  que  |>our  parler  en  même  temps  de  fon  pieux  teftament, 
&  enfiiice  de  fa  nion&  de  tk  lïpulnire. 


CHAPITRE  XIV. 


Du  Tefiament  ù  œionres  pies,  ù  du  décès  ù  fipulture  (tÀnneDauphitte 
Duchejje  douMTière  de  Bourbon  &  Comeffe  de  fore\. 


^5^^L  OIQUE  cette  Duchelfe  douairière  de  Bourbon  &  ComtcflTe  propriétaire 
]  j  de  [-ore/  .lit  marqué  le  cours  de  fa  vie  de  plufieurs  bonnes  œuvres,  elle  fit 
pourtant  éclater  parciculieremetu  ia  «icvuuou  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie  par  le»  belles  fondanons  qu  elle  fit  en  plufîeurs  églifes,  nnt  des  terres  de  (on  douaire 
que  de  cetks  de  lôn  propre  domaine  &  héritage,  qui  écoic  le  Forez.  C^ar  on  trouve 
qu'elle  donna  une  charte  en  Ton  château  de  Clcp(K-,  le  ly*  décembre  Je  Tannée  1414, 
par  laquelle  elle  fit  plufieurs  fondations  tant  pour  elle  que  pour  lés  préJcceffeîirs, 
Comtes  &  Comtelles  de  Forez,  &.  fpécialemcnt  une  en  l'églife  cathédrale  de  Lyon 
pour  Louis  Comte  de  Forez,  fon  onde,  qui  y  fut  enteiré  apxès  la  déroute  de  la  ba- 
caîUe  de  Biignais.  L'iUuftrc  Chapitre  de  cène  é^lifê  accepta  cette  dernière  fondation 
au  commencement  de  I^innée  fuivantc  14' f  p«""  un  a(flc  capitulalrc  qi  i  s'y  fit  le 
24^  jnnvicr  (i  ),  auquel  les  rres-nobles  Chanoines  de  cette  MétroïwUtainc,  s'intitulant 
de  la  qualité  qui  leur  appartient,  de  Comtes  de  Lyon,  après  avoir  donné  de  grandes 
louanges  à  cette  Séréniffiroe  Duchefle  de  Bouibon,  Comteflè  de  Fofez,  ainft  quils  Ja 
qualifient,  &  après  avoir  fait  le  parallèle  de  fa  piété  à  faire  prier  pour  les  morts,  à 
celle  qu'aucre'ois  avoir  fut  paroître  JuJas  Machabée,  s'obligent  à  un  annuel  &  folen- 
ncl  anniverfaire,  conformément  à  les  intentions,  &,  par  leurs  iignatures,  on  voit  qu'a- 
lors il  y  avoit  plulieurs  nobles  Foréfiens,  auflî  bien  qu'à  préfent,  dans  ce  Chapitre 
illufbe,  comme  Jean  de  rAubefpin,  Gîlec  &  Renaud  d'AUxm,  Geoffroy  de  Thélis, 
[fnard  de  Bron,  Antenne  &  Rerre  de  Trewnes. 


(1)  Voici  ettcoiv  une  cfTi-u-  .h-  L,i  Mur.-  i-.i  ircf  par 
loi)  Ignorance  de  l'ancienne  manière  de  conimencer  let 
nnnMt.  l'iOe  oapihiicm  eft  de  KumCe  141*  (N.  S.), 


par  I .  ifn   t  la  chwte  d'Anne  Dauptune  <<  laqueUr-  il 

y  eA  fait  nlbriui  dt  du  If  décembre  141  (  (Preuves, 
m*  104  A.  SriTcar. 
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En  U  mâne  année  141  f ,  &  au  même  mois  de  janvier  (O^œnepieiife  Ducheffe  fonda 

en  FégliTe  de  Notre  Dame  de  Grangenc,  au  pays  de  Forez,  deux  prébendes  ou  commif- 
fîons  de  méfies,  dont  clic  afîïgna  le  revenu  sur  la  Châtellcnie  de  Saint  Vidor. 

En  la  même  année  encore,  elle  fonda,  par  tes  lettres  du  9*=  fepteaibre,  un  anni- 
veifiùrc  perpétuel  &  folennel  à  Ton  intention  dans  i  egiifc  coUégtaie  de  Nom  Dame 
de  Montbiifon  audit  pays,  &  trois  prébendes  ou  commiflîons  de  meflès  en  une  cha- 
pelle de  ladite  églife,  appelée  Notre  Dame  de  la  Chanoinie  (2),  &  alfeâa  le  revenu 
de  CCS  fonds  fur  b  Châtellcnie  de  Lavicu. 

Elle  fit  encore  criLTcr  en  la  môme  année  par  le  Pape  loin  XXI I  !  le  Prieuré  de  Ion 
Château  deCIeppe  audu  pays,  uit  elle  faifoit  fa  plus  ordinaire  demeure,  en  Prieuré 
conventuel  &  en  Conununauté  (bmée;  pour  cet  eflêt,  outre  les  grandes  répan- 
dons qu  elle  y  fit  des  lieux  réguliers,  elle  y  fimda  &  dota  quatre  nouvelles  places  mo- 
nacales afin  qu'on  y  pâc  célébrer  chaque  jour  gnnd'mefle  &  chanter  les  heures  cano- 
niales. 

Elle  ht  aufli,  fur  la  fin  de  cette  année,  à  &v«Mr  le  i  ^'  de  décembre,  un  tcllamenc 
qu'elle  remplit  de  quanôié  de  légats  pies  &  de  pluiieuis  fondations  en  dtverfes  églilès 
&  diapeOes  de  Foret,  &  même  de  certaines  penfions  charittblei  appelées  bourfes 
pour  nourrir  aux  études  des  pauvres  écoliers  natifs  des  endroits  où  elle  fonde,  comme, 
entre  autres  lieux,  en  la  Châtellcnie  de  Chambéon.  Elle  y  fonda  encore  une  notable 
aumùnc  annuelle  en  pam,  lard  &  argent,  difbibuable  aux  pauvres,  le  jour  de  l'Afcen- 
fion,  en  fim  diitean  &  ville  de  Cervière,  &  une  autre  de  ra&ne  en  Ton  diânan  & 
ville  de  Saint  Bonnet.  Elle  y  fonda  des  prébendes  en  h  dévote  chapelle 'de  Notre 
Dame  de  Laval,  en  celle  de  Saint  Pierre  le  Vieux  à  Montbrifon,  &  en  celles  du  Fay  St 
de  Sury  le  Bois,  comme  aulfi  ez  églifes  de  Feurs,  Saint  Bonnet,  Sury  le  Comtal,  Saint 
Marceilm,  Saint  Thomas  <5c  Saint  Jean  de  Moind  (5).  Elle  y  fonda  fix  melTes  par  fc- 
maine  pour  fâme  de  feue  Madame  Jeanne  de  Forez,  Dauphine  d'Auvergne,  fa  mère, 
dans  régUTe  du  Prieuré  de  Savtgnieu  lez  Mondmfon.  Et  elle  confirma  touies  ces 
oeuvres  pies  dans  le  tedament  qu'elle  fit  Tannée  fuivante  &  que  nous  allons  rapporter, 
après  avoir  remarqué  qu'on  la  tient  pour  rcflauratrice  &  bicnfadriec  plus  infigne  de 
l'hùpital  de  la  ville  de  Saint  Galmier,  &.  que  c'eft  elle  qui  fit  rcédiricr  de  nouveau  la 
chapelle  dédiée  en  l'honneur  de  Saint  Antoine  auprès  de  la  ville  de  Heurs  ;  elle  y  fonda 
crois  meflès  chaque  lèmaine  dt  llionora  fbuvencde  fi»  pieux  pèlerinages. 

Elle  fit  donc  fon  dernier  lefbmene  le  17*  fèptembre  de  l'an  1416  (4),  en  Ton  châ- 
teau de  C!Lp[  é.  en  préfence  de  Mcfllre  Ame  V'erd,  Chevalier,  Seigneur  de  Chene- 
reiUes,  BaïUi  de  Fores,  JolTerand  de  Sainte  Colombe,  fon  Ecuyer  &  Maître  d'hôtel. 


(il  1416,  fuivant  robrervalioii  (imedcfile. 

A.  Steyi«t. 
{t)  C'eft  d«>»  ceue  chtpeile  que  U  Mure  fut  enierré, 

A.  STITtIT. 

'\'..ir  f'.u  if>nnmi'n'  (.ublic  |.ar  M.  Chmmdicr, 
Roanne,  Irapr.  Sa^izon,  i86ij. 
(])  ClueiiM  ih  cet  {bncbdaiw  Rii  AipdUe  dtnt  un 


aile  r|i-<:inl  dont  on  fioLil  voir  la  mwmIioci  dan»  Tlfixen- 
t»irf  Ltuiillirr  (AirlnVM  iialionalesj.  «inli  que  de  celle? 
qu'Anne  Oaupbine  fit  l'année  fuivante.  Ce»  diverfet  Ion- 
dations  y  font  eaM«t  fout  Im  n**  4^^,  4^7, 47ti  ^  ^ 

I  166  .'i  1  I  76.  A.    ST  E  TIK  r 

(4}  Lv  19  iepicmbre  141U  (frcuvr»  11*  133  iLj. 
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Médire  Jean  Puy,  Doyen  de  MondKifon,  Denis  Puy,  Ton  frère,  Juge  de  Fores,  Etienne 
de  U  Grange,  &  Jean  Métier»  fes  Confeilkn,  Cuilhodoo  Chativet,  fen  Trélbrier;  & 
ilfiit  &it  &  ftipulé  par  devant  Kerre  Faure  &  Guillaume  Rajace,  nocaires.  EUe  y  nomme 
p<nir  exécuteurs  teftamentaires  le  Comte  Dauphin  d'Auvergne  &  Meflïre  Robert 

Dauphin,  Abbé  de  Tiron,  (es  frères,  Jean,  Seigneur  de  Châteaumorand,  &  ledit  Amé 
Verd,  Bailli  de  Forez  f  ile  y  donne  à  Yfabeau  de  Bourbon,  fa  fille,  quinze  mille  livres 
pour  la  Icguimc  man^meilc,  &  mliicuc  Jean,  Duc  de  Bourbonnois,  Ton  fils,  Ton  héritier 
univedèl.  Efle  y  Sût  de  nottvellet  fimdâtiona,  outre  les  fus-mentionnées,  &  y  inititue 
ptulîeun  nouvelles  piébendes  &  commiffions  de  meflès  en  diverlèf  égUTes,  tant  en 
Bourbonnois,  Forez  que  Beaujolois,  &  même  à  Saint  Jean  de  Lyon.  Elle  y  fait  des 
légats  à  toutes  les  maifons  relig^ufes  de  toutes  Tes  fpéàalement  de  Fom  de 
encore  à  toutes  celles  de  Lyon. 

L'année  fuivantc  1417  fut  celle  de  fon  décès,  &  le  22'  de  fcpTemhrc  en  fut  le 
jour(i),  comme  en  fait  foi  le  terrier  ancien  de  U  Châtellenie  de  Saint  Bonnet,  ligné 


(1)  Les  détail»  de  ta  matadle     de  li  mon  d'Anne 

Dauphine  focit  confignt-s  dans  Ici  rccir'r'js  do  h-nn  Clia- 
nal.  Elle  tomba  malade,  parolt-il,  dans  le  courant  de 
tM,  dn  moins  de  étott  dans  un  éM  de  fenlé  alfer  fa- 

(i-Turj  f  l'uni  Ir  maisdVwaj  on  l.i  voit  <;V.rcufver  f>n- 
rorc  des  plairm  de  la  chaflb  U  de  U  promenade.  Cui- 
clMrdd'Ur{élui«n«otatra)scUenseouranls,l(,le  irde 
re  nnots,  plie  donna  de  fa  main  ^  fols  à  •  ung  abaftHleur 

•  lixjuel  avoit  joué  devant  madiéle  dame  II  madamoi- 
«  fellc.  •  L«  regiftras  das  mois  de  mai  It  de  juin  font 
d<^faut,  mais  00  oonibl»  qu'au  moisde  juillM  elle  étoit 
gravcmeiM  malade,  car  dei»  médecins,  Fun  de  Lyon, 
l'autre  de  Bnoude,  fe  tnjuvoient  auprès  d'elle.  Un  mieux 
aifei  fenfible  Te  {Mxtduint  dans  le  mois  fuivaiu  h  le  doc- 
teur Maître  Etienne,  de  Lyon,  put  Te  retirer  It  larifcr  i 

Tiii  rmifrrrf,  Martrr'  Ft.ciKn-,  de  BriDU Je ,  lo  Tiio  de 
leur  iliuAre  malade.  Ce  dentier  fe  retira  lut  auffi,  mai» 
le  nleiut  trompeur  qui  s'éloit  manifellé  ne  fe  main- 
tint p«*.  le  10,  '"iti  fit  venir  le  médecin  de  Miinlbnfon, 
Maître  Jacques,  k,  l'état  de  Ja  malade  empirant  toujours, 
on  «ivuya  k  la  hAte,lei},  un  homme  a  clieval, chercher 
Maître  Etienne  de  Lyor»^  le  phificien,  qui  arriva  le  len- 
demain. La  Duchefle  ne  pouvoil  plus  fortir  de  fa  chambre 
il  U  fallut  y  faire  conllruire  •  ung  petit  buffet  (en  boit) 

•  pour  chanter  deffus  les  meiKes.  ■  La  mort  de  Mar- 

•  ffoenlc  d'AvatiTy,  une  de  Tes  demoifelles,  «pi  mourut 
k  I  i  I  -  i^e  mois,  dut  contribuer  i  fuire  enifi  rer  fnii 
mal.  Le  premier  remède  qu'ordonna  le  doârur  Lyonnois 
fut  •  ung  cuyftaif*  •  cooipoTé  dVme  demi  once  de 
«  robnrbe  •  iju' tMùts  l.i  fonimi' de       fn-  .fniin 

•  demi  once  caffitute  II  ung  quart  d'uyle  violle  •  (|ui  fu- 
rant  payés  10  feus  le  Icut.  Ces  dragues  ftmnt  achetées 
d'un  nommé  Pierre  Ciraul  de  Montbrifon  qui  probable- 
ment n'etoit  pa»  apothkCBire,  quoiqu'on  eut  pris  de  lui, 
fe  17,  >  eerteine  pouidre  pour  Madame,  a  ou  du  moins 


trèSfliédiocre  préparateur,  car,  le  même  jour,  on  envoya 
il  lyL'ii  fiiirc  iiri'jiarer  rtn-r  Dodicij,  a|K)t!iîrivrt'  •  un 
«  reftourant  •  du  prix  de  ao  fous  ;  on  adicla  eii  ntéme 
temps  ■  tine  demie  livre  de  (îrop  f  fous  tournois,  demie 

•  livre  a  gue  de  Rapham  a  fous  6  deiiier?  t.,  demi 
«  quarteron  de  carin  i  )  deniers  t.,  a  drames  de  turpt 

•  9  fous  6  denten  t.,  U  ung  quarteron  «Igue  de  «ie 

•  8  fous  g  denier»  tournois.  »  le  19,  on  acheta  encore 
de  Pierre  Cirant  •  i  drames  camphcrj  \  fous  t.,  2  dra- 
mes ftmiriiy  frjtri'rum  minorum  »  (oui  t.,  quart feminit 
pjpateris  a  fous  6  deniers  t.  «  A  ce  premier  uraitement 
s'ajouta  remploi  de  l'or  pour  lequel  il  bllut  faire  venir 
un  orfèvre  de  Lyon,  •  Andricr  de  Fcrribour,  dorer  de 

■  Lion,  •  qui  rena  deux  jours  à  Cleppé  pour  (aire  les 
préperetiens  femï  pharmaceutiques.  Ce  traitement  hé- 
r<_i"jue  que  Maître  Etienne  de  Ls  'm  clTa\  a  dé'-  H  arrw  t-«», 
le  I  )  feptembre,  s'ajouta  à  j  clyftère»,  Il  plufieur»  •  ref- 

•  torans  It  epithunes  •  dont  fe  prix  anéfawa  au  total 
i;norfrie  d<?  la  livre!;  1?  fous  6  dcn:<TS  tournois,  favoir 
«  pour  cafTcfillule,  femences  b  autres  chofes  emploiées 

•  tt  mlfesen  vdîReres  pour  Madame  I  fob  t.  pourcon- 

■  feives  <s  or  avec  plufetirs  autres  chofes  pour  taire 

■  rellurans  Ixvij  fols  vj  deniers  t.,  pour  fandales  U  ligue 

•  pour  faire  les  epithunes  xlv  fols  t.  t  Plus  encore  un 
pain  de  fucre  de  $  livres  qui  coûta  50  fouS}  c'eité-dire 
autant  que  les  ^  clyflèies,  u.  de  plut  quatre  Hvres  It  un 
«junrl  •  aîyiK-  rouffe  •  valant  $  fous  la  livre.  A  ce  total 
il  faut  ajouter  les  honoraires  des  trois  médecins,  que  l'on 
peut  apprécier  d'après  fe  ilENnme  qtie  revivent  les  deux 
deniiersqdi  rnignorocit  la  Diicheffo,  Its  dix  ilcnucrs  jours 
de  fa  maladie.  Maître  Jacques  de  Montbrifon  reçut  6  li- 
viet  tournois,  lÉns  eonpter  Ci  nourriture  It  fan  tegmwnt 
pendant  tout  fon  fêjoiir,  &  Maftre  Etienne,  de  Lyon, 
10  livres  quoiqu'il  fût  rcllii  beaucoup  moins  de  temps 
Mprè*  de  h  nubde)  d'ovi  fbn  peut  conclure  a»«e  rai- 


Digitized  by  Google 


Livre  troifième,  Chapitre  XIV.  1 17 

Bninelli.  C  efl  pourquoi,  en  ce  jour,  on  célèbre  tnnueUemeat  un  anniverfaire  Tolen- 
nd  pour  die  en  féglife  de  b  viUe  de  Sont  Bonnec  ob  die  a  fimdé  plnfieur»  meflcs. 

On  célèbre  néanmoins  en  un  autre  jour,  à  favoir  le  fécond  avril,  Ton  anniverfaire  dans 
féglife  du  Prieuré  de  Soiivigny,  près  de  Moulins  en  Bourbonnois,  où  le  corps  de  cet» 
pieufe  Duchcire  fut  porté  &  inhumé  près  de  celui  du  feu  Duc  fon  mari  en  la  chafK-Uc 
qu'il  avoit  fait  conllruire  audit  Prieuré,  &  en  un  beau  tombeau  de  marbre,  élevé  do 
fene,  liir  leqad  il$  font  tout  deux  figurés  en  grand  relief  au  nacurel,  &  font  repré- 
fentéi  à  genoux  &  tenant  les  mains  jointes.  Le  Chapitre  de  Montbrifon  célèbre  audî 
annueUement  fbn  anniveriâire  fulennd  en  un  autre  jour,  à  lavoir  le  9*  ieptembre, 


fon,  que  Msrtn-  f  tiptme  Hoii  uo  de»  célèbre»  dofleurs 
de  fon  temf*.  Cepondaiil,  maigre  tous  ces  foiti.*,  ce« 
roMdea  ne  produirireiit  ^ucun  effet  fciifible.  L«t  Tymp- 
MSme*  «Tune  fin  (melnliie  ne  lardètent  pat  k  b  mani- 
fcfter  tt  on  envoya  à  la  hite  avertir  le<  •  eonreiller»  de 
<  B<jini<uiinùi.s,  MaOsnie  edans  es  tau/  <le  la  mort.  •  — 
La  DuchelTc  te  voyant  roounr  avoii  envoyé  cherclier  f«n 
pc(it-fil»  lovUt  pour  lequel  «Ile  «voit  une  efleAîon  toute 
IwnlaïUère  k  quCeUe  voulolt  embraflkr  i  fet  damier» 
iliomenl>,  mais  il  oii  i'  .Tiijirts  du  D.n"  de  Bourgrjgno  k 
i>e  put  dinver  a  tpmfn.  A(.ii-a  Cfl.i,  Amn-  Daii()hiiie  qui, 
dit  tes  premiers  tempa  de  fa  maladje,  avoit  envoyé  a 
Saint  Jacquei  de  Compoftelle  II  a  Saint  Claude,  lieiu  de 
pMerinage  cettbre*,  ne  fongea  plue  qu'i  tourner  (èt 
p*>r\f<'<-s  v<  i>.  Il-  ni-I.  File  eiivtiya,  le  30,  porter  d'abon- 
dantes «umooei  aujc  Rehgieiiresi  de  Saint  Thomai.,  de 
Jeurcé,  deOMmuls     di-  l'Argc  lière,  pour  obtenir  le 

CBOOun  de  leuit  prièrc*i  le  tendenuio,  à  a  heurat  de 
l'aprèt^nidi,  elle  ruccomlM,  enlaui^  de  Te  fille,  det  i 

fient  de  fa  niiifn  i  jt  <l<s  i  iun  l'inrx  cifficier*  de  fon 
Comte  de  Forei.  <  Mardi  xxi'Jour  de  feptembre  M  cccc 

•  dia-fcpt,  Ifadan^doM  Dieu  ant  rame,  aie  de  «ie 

•  àtrerpafTctnerrtèCleppé,  heurededeuxheureaapris 

•  miili,  t  y  eftoit  madamoyCdle  de  Bourbon  fa  fille,  b 

•  tout  leur  commun  en  leur  compaignic,  moflirt-  Ll'!^ 

•  d'Apcfaier,  monfoignetir  le  bailli  de  f  ourez,  le  Juge  & 

•  ehanocKer  de  Foret,  mallre  Kerre  Aubart,  juge  det 

•  ap|ieêu!x,  M'  Eticnm;  de  la  Grange,  Pierre  Faure, 
«  Rajace,  Penrtin  de  la  Liegiie,  Pierre  de  la  Baflie,  • 
Elle  fut  eiifcvelie  le  même  jour  k  mife  dans  un  modefte 
cercueil  de  rapii>  recouvert  d'un  drap  noir  orné  d'une 
eroii  Uenehe.  On  acheta  pour  eela  d\jn  nommé  JatH 

frjjjan  de  Fc.jr<  .  V  poftr  de  fapin  emploiéc?.  i<  faire  le 

•  vas  de  Madame,  dont  Dieu  ait  l'ame,  iv  fou»  ij  deiiiert,* 
en  outre  •  ung  cent  de  taches  k  iing  cetit  de  mouchetct 

•  amploîÉee  à  Taire  ledit  vat,  iv  foui  ij  deiiien,  v  quar» 

•  tien  de  (iitaine  emploléf  I  une  crois  Uendw  fbr  le 

«  drap  II"  r  iiuc  I'it,  mirt  fur  N-  va>  Je  Mfidnme  V  tam 

•  lourno-».  •  Le  le^idctuain  mercredi,  23  feptembre, 

•  Madame  panH  de  Cleppe,  pour  l'emmener  à  Souvigny 

•  oii  elle  ordonna  eftra  anfapuUurée  k  ala  partie  de  fe$ 

•  acna  tt  commun  a««ei|iiet  le  ooipa.  ■  Outre  le*  per- 


fonnes  qui  l'étoient  trouvées  auprès  de  la  DuchcITe  au 
moment  de  fa  mort,  on  avoit  convoqué  lesGentilsIinmme* 
de  MoiUbrifon  tt  de  Cbaxellee,  pour  qu'ite  •  veniiftnt 

•  niire  honneur  au  corpa  de  Madame.  ■  D  paroltrati 
que  le  cercueil  fut  |)orlé  dans  la  litière,  car  il  ell  fait 
mention  d'uii  de»  chevaux  de  la  litière  qui  étoit  tombe 
malade  pMidant  1*  trajet  k  que  l'on  avoit  dA  Mifer  è  La 
PalIflSe. 

Aprte  la  mort  de  fa  mère,  ibbeile  de  Bourtwn  refla 

encore  pliirmiM  f  loiir*  à  CIi-pin_-  •  a  compaij^i-.i"  ili-  ti  uu-v 

•  le»  fcmmt!5  de  fuu  in.ulifle  dame,  eiiremblc  plulieur* 

•  de  fes  geiii  V  i  fFi  ict,,  en  leur  comf>aignie  médire  le 

•  commandeur  de  Fourcx,  monleigneur  de  Couiàot,  le 

•  feigneur  U  dame  d^fplnac ,  le  prieur  de  Roulleia, 

•  Jocerniil  Fi.iri  lu-liiA,  Pierre  Faurfi,  Ariiiud  d<-  Boys 

•  Vert ,  L'Efpaignol  k  pluJieur»  autres  cArtuigicrt.  • 
Mai«  ce  ne  fui  feulement  que  pour  tcnomcr  loulat  lei 
affaires  que  ce  douloufeux  événement  «voit  rufcitées,  li 

I  préparer  Ce  qu'il  falloit  pour  le  départ,  k,  !<■  28,  Made- 
moifelle  partit  peur  Mi)iitl/r,fi:n  nu  elle  arriva  le  im-me 
jour,  fe  dirigeant  fur  Tliiers,  où  le  Contrôleur  k  le  Clerc 
des  ofBcea  Ib  wmMwal  d^manee  pour  •  eonduim  la 

•  dei^icnet  de  madamoffele  Juiiqu'au  dît  lieu.  ■  Une 
fuite nombmife eftorloit  la  ]eunr  dame;  on  remarquoit 
11-  E.Ti'h  d<-  Forei,  le  feigneur  de  Samt  Pnlgiie,  Pimcet 
de  Rocheifort,  Loui»  d'Apchier,  ftertrand  do  ftoulhéon, 
Girard  de  Mémorin,Galois  do  Saint  Marcel  k  plufieun 
autres  Ecuyen,  Il  nfy  moit  pas  moins  de  6)  chevaux  de 
la  Maifon  de  ta  PrïneeflV  k  47  pour  le  fervîce  particulier 
d<s  étrangers  k  quelques  valets.  Plufieurs  grands  cha- 
riots poitoient  les  twgage»  fc  une  voilttre  fufpeitdue  étoit 
rpëdalament  aflîeAéa  au  ferviee  dirabelle  de  leurbon. 

On  rr|rM:ni;i  |  I: l'-r-ijr*  joiiri  ii  Mmtbrifnn.  Ce  temps  fui 
employé  0  de  nouveaux  préparatifs.  U  rnllui  aiiifi  mettre 
dom  •  hit  la  chevaux  du  chuript  branlant  >  fc  deux 
Hem  ■  drdng  cmpbié  à  oindre  lec  dtariM  des  gami- 

•  Ibne,  •  fieircr  la»  ehe«M«,  polhr  Mae  •  fers  d'ap^ies 

■  rs  rhsrriai  des  parnifons  (au  prix  de)  Xiv  fous  iv  de- 

•  nicTS  tournois  i  •  on  acheta  aufn  «  trois  hurteurs  ij  fous 

•  V  dtnian  t.  kuDgocot  de  doux  d'appât  f  faut  I. 

A.  Stivirt. 
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lendemain  de  la  fête  de  la  Nadvité  Notre  Dame,  &,  en  cet  office  qui  eft  commu- 
nément nommé  la  MclTe  de  la  Comtcflc,  doivent  adîfter  treize  pauvret  orphelins, 
pour  chacun  defquels  elle  avoit  fondé  de  quoi  leur  fournir  une  robe  neuve  pour  aflifter 
audit  office  &  y  porter  une  chandellcttc  à  rOtTertoire. 

Les  armes  de  cette  DucheflTe  font,  tant  en  relief  qu'en  peinture,  &  audit  Prieuré  de 
Souvigny  &  en  pluHcurs  endroits  de  Tes  terres,  fpéciaiemenc  en  Forez  qui  fut  à  elle 
en  propre,  où  prefque  partout  on  lei  voit  contie-parde$  à  Técu  de  Bourbon,  tantôt  à 
fleurs  de  lys  lâns  nombre,  &  tantôt  à  crois  fleura  de  comme  eft  celui  qui  eft  relevé 
&  blafbnné  fur  une  plaque  de  plâtre  attachée  au  piédeflal  qui  foutient  la  dévote 
figure  Je  Notre  Dame  qui  paroît  fur  le  grand  autel  de  l'égUfe  collégiale  de  Mont- 
hnlon,  &  plulieurs  autres  ailleurs.  Et  par  là  on  voit  que  cette  Duchefic  concourut 
avec  le  Duc  Jean  I",  Ion  tils,  pour  conformer  l'écuflon  de  Bourbon  à  celui  de  France  (l) 
qui  avoit  été  réduit  déjà  depuis  plufîeuts  années  par  le  Roi  Charles  VI,  pour  les  grands 
myftères  du  nombre  ternaire,  à  trois  fleurs  de  lys.  Or,  (es  dites  armes  qu^elle  partiT- 
foit  avec  ledit  écu  de  Bourbon,  étoient  écartelées,  &,  par  leur  demi-écartelage  parti 
d'avec  le  demi-écuflbn  de  Bourbon,  il  paroît  qu'elle  portoii,  aux  premier  &  dernier 
quartier, de  Forez,  qui  eft  Je  gueules  au  dauphin  S  or  crère  &  oreill,'  de  ^^ueules,  &  nu  fécond 
&  troilicme  du  Dauphiné  d'Auvergne  qui  eft  d'or  au  dauphin  Sa^ur,  crèic  &  oreille 
J argent  (2).  EUc  mcttoit  ainfi  au  plus  noble  lieu  les  armes  de  Forez,  quoiqu  elles  ne 
lui  fuflèncque  maternelles,  parce  que  c'étoit  Ton  dwBSÔne  &  Ton  héritage  qu'elle  teanC- 
mit  par  la  dilirafition  de  fen  teflament  ci-devanc  allégué,  i  fon  fils  A:  héritier  le  Duc 
Jean  1*',  duquel,  partant,  il  eft  temps  de  parler,  après  avoir  encore  remarqué  fur  le 
fttjet  de  lès  armes,  quelle  donnoit  fi  bien  la  plus  noble  place  à  celles  de  Fores,  qu'on 
voit  encore  aujourd'hui,  dans  l'églifc  collégiale  de  ^  otre  Dame  de  Montbrifon,  une  an- 
cienne chafuhlc  vKilette,  qui  y  fcrt  pour  les  offices  de  la  Semaine  Sainte,  que  cette  Du- 
chelFe  y  avoit  donnée,  où  fon  écuflbn  relevé  en  broderie  n  ell  pas  écartclé,  «S;  n  eli  pas  non 
plus  contre<parti  à  cdui  de  Bourbon,  mais  eft  para  de  Forea&du  Dauplùné  d'Auvergne, 
en  forte  que  le  Dauphin  de  Fom  eft  au  côté  droit  celui  du  Dauphiné  d'Auvei^ne 
eft  au  côté  gauche.  Et,  pour  marque  que  cette  chafuble  venoit  de  la  libéralité  de  cette 
douairière  de  Bourbon,  c*eft  quelle  eft  ornée  en  divers  endroits  d'une  fleur  de  lys  en 
broderie  couverte  d'une  couronne;  mais  ledit  écuft<>n  des  dauphins  y  a  la  place  la  plus 
honorable  qui  eft  le  milieu  de  la  croix.  Elle  fe  fervoit  aufll  de  ces  deux  J  iupluns  ou 
accoftés  ou  adolles  pour  hiéroglyphe  &  ornement  des  meubles  qui  étoient  a  fon 
ufage,  comme  on  les  vmt  en  r^ef  fur  le  cadre  d'un  miroir  d'acier  &  fur  Tanlè  d'uo 
bénitier  d'ivoire  qu'on  a  trouvé  à  Mond>rilbn,  &  qui,  autrefeis,  lui  lèrvoît  en  tk  chambge 
&  en  &  diapeUe}  &  ce  rare  bénitier,  qui  eft  fût  d'une  dent  d'éléphant,  a  encore  cela 


(1  )  Cette  réduAion  de»  fleur»  de  lys  dans  l'ecuObn 
de  Bourbon  m  fut  dtfnitKfcinent  aàoftée  que  fou»  le 
Duc  Chtrtes  1",  comme  nou» l'ovon»  déjà  dit. 

A.  Stitikt. 

(a)  U  Mure  li»  trompe  en  diliMtt  que  iADueheOiiAam 
Dwiphîne  mctiott  ma  fnaier  tt  queirîème  querlien  de 


fon  btafon  le  Dauphin  dt  f9rt\.  Daiw  les  repréfentMiont 
où  les  «mes  de  cette  PrfnoeAfe  font  figurée»  avec  leun 

couleurs,  c'en  '  iijojps  le  D'iu|itiia  d'Au»eiy>e  «|Ui  eft 
aux  prentter  it.  (quatrième  (juartin^. 

Le  C**  C.  OK  SOUITRAI  T. 
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^  propre,  qui  marque  qu'il  apparrenoit  à  cette  Duchefle,  que  fadite  anfe,  faire  en 
''^^^c  de  deux  dauphins,  eit  ioutenue  d'un  côté  &  d'autre  par  une  fleur  de  lys  en 
^ïîe  de  la  même  matière. 

^-ai  note  &  date  de  fon  trépas  qui  fe  lit  au  terrier  qui  fbc  répondu  à  fon  [ffofit  en  la 
^  de  Saint  Bonnet  le  Chaflel  en  Forez,  &  qui  y  eft  nife  &  infêrée  entre  le»  réponlês 
^^uiUaume  Beâèt&  Jean  Bonne&jr,  eft  trop  remarqualide  pour  être  id  omife,  foie 
il,  ^la  fingularicé  de  fon  expredîon,  foit  pour  la  vérification  de  rinititution  qu'elle  fit 

.  ^Vîc  fon  fils,  pour  fon  héritier  en  fon  Comté  de  Forez.  La  voici  donc,  comme  fon 
^^i^^phc  littérale,  cnnfit^rncc  pour  la  mémoire  de  la  poftérité  en  ce  regiflrc  public  : 
u  SàenJum  quod  die  vi^afima  Jecunda  Jt-pittnbris  anno  Vomini  milUfimo  quaier  centefimo 
itcimo  fepnmo  Jejmâavit  &  ab  hoc  feculo  migravit  ff^bilis  &  Totfiu  Vrinceps  &  Domina 
Dnc  olaaa  2>a/jpAina  Vitcijb  Vm^neafis  ^  CmnUiffa  Fouafs  cujus  anima  requiefcat  in 
jUKsr  é"  fibi  fueee^  Toiens  &  Egrenas  Triae^s  Joannes  Vu*  ^orhontnfis  ejnfim  Trin- 
cipù  fllius  6-  idto  refponfîorifs  fequemes  font  diSo  principi  quamAs  abfemi  prefeniibus  & 
inflipulanribus  nouriis  Jojnnc  'P.iuhn'  &  Joanne  'Bi  uru-lli  tjnquam  perjonnts  publLis.  Elle 
eft  irutulée,  au  commencement  dudit  terrier  on  elt  pnle  cette  noce,  F.xcflh-nrijftma 
Vrinceps  &  "Domina  Vna  a4nna  Valphina  Vucijfa  'Borbonenfis  &  Comiiijfa  Forenfis  reliâa 
BoB^aaifind  Trincipis  Ludoviei  quondam  fhieîs  "Bationenfis,  Clarùmonui^  6>  Forenfis 
CoKÙds.  M  —  Venons  maintenant  à  fon  hétider  le  Duc  Jean  I*'  fon  fils. 


CHAPITRE  XV. 

Jean  I  du  nom,  Duc  de  Bourbonnois,  Comte  de  Clermont  Ù  de 
l'Ifîe  Jourdan ,  Seigneur  de  Beaujeu ,  de  Château  Chinon  Ù  de 
Combraillesi  fecoad  de  ce  nonij  Duc  d'/^uvergne  Ù  Comte  de 
Mon tp enfler,  &  troifième  de  ce  même  nom.  Comte  de  Fore\,  Pair  & 
Chambrier  de  France^ 

B^^fl  F  quatrième  Duc  de  Bourbon,  premier  de  ce  nom  de  Jean,  6c  hls  ainé  de 
lyEwl  troifième  Duc  &  deuxième  du  nom^ftcTAnne  Dauphine,Comie& 
BB9I  de  Forez,  fon  époufe  (i),  porta  loujoun  en  là  jeuneflê  la  qualité  de  Comte 
de  Clennont  qui  eft  le  premier  apanage  que  le  Roi  Saint  Louis  dcuma  à  Monfieur 


(1]  Jean  1"  naquit  au  mois  de  m;irs  i)8o  ou  l]8l, 
or  le  r.  knMa»  {Hifi.  ia  Gnmis  Ojf.  dt  k  Cminmu), 
mtfié  on  doât  oetle  indicatkin  de  4mc,  ne  détermliM 
F4S  5  ctleed  f\xév  Mon  l'ancien  ou  le  nouveau  l^le.  Il 
*^  encore  «u  berceau  en  i  )8} .  Let  oomplei  de  dé- 
Pxfedt  la  Duehelfe  fe  mère,  du  mois  de  Juillet  de 
^tt  sr-i.v-,  t-numérent  les  gages  des  cinq  perfonnes 
*|wci*lein«fu  «itachéM  au  fervice  du  Jeune  Prince.  C'é- 


toient  :  •  la  noUITiflè  Jehan  munreiçiK-ur,  Jcliaiinc  de 

•  Bemappie,  beiflbi«flfe  nwndil  feigneurj  la  famé  de 

•  chambre,  le  forr)er  MIchellet,  ton  valet.  •  Le»  deu» 
premièret  recevoient  40  fous  par  moi»,  les  deux  autres 
I]  foua  4  daraen,  U  Mtchelet  ao  fou».  Ver»  te  même 
temp»  t  la  fomire  ifune  robe  pour  Jehan  monfeigneur 

«  cil  iVluit/nt'i  e:i1r<"7  iiij"xiij  efc  lyreiix  »  coûta  4  livres 

{Ojmpte»  de  MeCPire  Oudin  faifeur  de  la  dépcnfe  de 
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rtiôUîJ  d'Aniic  Oauphiiic).  Deux  am  plut  tard,  ît  avott 
I  i  |Mrt,e'eM^ri«,  feifenfi  ■  fencaaanua,  ■ 
»'«iprfmcnt  fei  ir^inra^ ,  qui  rapportent  allia 

fouvent  que  •  Jehan  monfeigncur  •  eA  denwuré  h  Sou- 
vipny  nu  is  Cicf  jiç  ùvcc  frs  gt-n-,  tandis  quel»  Dii-'liiMTi- 
fa  iiiere  aliixi  û  imitl  Germain  Laval ,  ou  ailletjrt.  l>e 
mime  auPTi,  lorrifue  au  comiMnceinent  de  I)S6,  ili 
quHlirtnt  le  Boiirtionnait  pour  fe  rendre  en  Foret,  Jean 
partit  deux  )oun  avant  h  mfere  qui  l'atteignll  k  Vb> 
rennes,  en  fairant  une  doulJe  ^(ajH- ,  i  lu  P><li(Tc.  iL>  fr 
(éptrèrent  de  nouveau.  Anne  Dauphinc  alla  coocher  a 
Sllnl  Haon ,  tandis  que  Ton  Sli  arrivoit  è  Cieppé  par 
Pommier»  (CooiplM  «te  Villers  ;  Bibl.  du  HU$  4ct  Art» 
de  Lyoo,  fonds  Lambert,  n*  1 104).  Il  •««rit  été  promd 
en  mariage  !«■  a  1  iivril  1  j  ,  &u;i:ir.-  dr  Eourpopiic  qui 
avoit  a  peiite  6  ans.  A  partir  de  cette  époque ,  jufiju'Â 
tan  fecocd  mariage^  on  ne  veuve  que  deux  mention 


qui  le  conccfneii4  dan*  le»  regiAre*  d  iiieime  d'Enira» 
gucti  lïme  roi»  to  dite  du  1 1  juii»  i}9$,  r^«M  le  dé- 
pcnfe  de  •  l'oOel  de  Jéhen  nwnfelipieur,  ainfiiAfili  de 

•  monfcîgneuf,  pour  tby  aler  en  franc*  par  defen 

même  objet,  le  Duc  de  Bourbon  ayant  mande  fon  fil» 
«uprte  de  hii  à  Paris.  A.  (TCTtllT. 

*  Le  porirait  du  Due  Jean  i"4|ue  noue  doMwni  ici 
1 11 1 1  n  I  >run*4 1  l'Armoriât  de  Guilaume  Rerel,  fetrillct  1 7 . 
Le  Line  cfl  r'')ircf<M>t«f  en  pied,  v<5iii  li'ui.i-  i  jiiHjiif  <<  fes 
armes,  bordée  de  galons  d'or  rcmcs  de  pierreriet,  dont 
iaa  manche*  dcrtetéci  Ibnt  ouverte»  it  tombent  fort  bai; 
tetduHiflhtiuntrMtBei  It  tolbuimàle  potilaiiie,noii«s 
n  ttt  eoHSl  d^m  diapeau  doiiblé  de  fourrure  doM  la 
partie  antérieure  relexV  1-  ittachée  par  un  gros  bouton 
d'orfèvrene.  Cetta  figure  •  été  reproduite  dans  les 
Mtimmtm  itlaMenmUtfimfaift  {u  m,  pL  i,  9g.  i), 
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Robert  «k  France  fon  (iU,  fovcfae  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Il  fut  accordé,  en  l'aïuiée 

1 38^,  avec  Bonne  de  Bourgogne  quatrième  fîlle  de  Monfieur  Philippe  de  France,  Duc 
de  Bourgogne,  furnommé  le  ffjrJi,  &  de  Marguerite  de  Flandres;  mais  ce  mariage  ne 
fut  conl'ommé  à  caufe  des  divilions  nées  encre  les  Maifons  de  Bourgogne  &  d'Or- 
l£Ant,à  U  dernière  defqiiellet  la  Maifon  de  Bourbon  écoit  unie  d'étroite  alliance  par 
la  Reine  Jeanne  de  Bourbon,  tante  de  ce  Duc,  femme  du  Roi  Charles  V,  Ac  mire  de 
Monfieur  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans.  De  forte  que,  l'an  féculaire  1400,  le  Duc 
Ton  père  le  remaria  à  Marie  de  Berry  fille  aînée  de  Moniteur  Jean  de  France,  Duc  de 
Berry  &  d'Auvergne  &  Comte  de  Poitou,  Etampes,  Boulogne,  Auvergne  &  Mont- 
penfier,  &  de  Jeanne  d*Armagnac  Ta  première  femme.  Et  cette  Maifon  de  Berry  qui 
Sé  termina  en  cette  Ducheilê  Marie,  &  en  fa  fceur  Bonne  de  Berry,  mariée  en  la 
Maifon  de  Savoie,  &  depuis  en  celle  d'Armagnac,  portoit  fon  écuffbn J'mé  Je  France  i 
la  horJurf  engr^lée  de  gueules,  &,  jufi^ucs  à  fa  fin,  fe  tint  aux  fleurs  de  !vs  (ans  nombre 
de  1  ancien  écu  de  France,  &  ne  fe  conforma  point  à  la  réduction  qui  en  fut  ^te  aux 
trois  fleurs  de  lys. 

Or,  dans  le  contrat  de  oe  mariage,  daté  du  i f*  janvier  de  ladite  année  (t),  les  deux 


ém  fAatia  BouAcimah  (t.  n,  p.  a).  Jean  1"  «Il 
encore  repntfsnM  dan*  une  platiohe  de  fHifMn  du 
Langutioe,  deD.  Vaiffrtc  (t,  iv,  p.  596}. 

La  Duchelîe  Marie  ilc  Bi  rn,  fiç"""  ""Ti  «"  r^iillet  17 
Je  rAmtorial  de  Rcvel.  Elle  j>orte  uiie  longue  ri>be  à 
eoriiige  d'Iiennine  fc  a  ju|ie  armoriée,  le»  imnehes  bnt 
(tendantes.  Sa  couronne,  iiotfe  fur  une  aumufTc  Fort 
nette,  eft  garnie  de  haut»  Ileorom  «.-viflé*,  onir»  <)c 
pienvries  (voir  iet  Mon.  itlà  Mon.  frar.f.,  t.  m,  pl.  l, 
fig.  a,  YAitàin  Bourbemait,  1.  11,  p.  a).  Notre 
portrait  de  Marie  de  Berry  a  été  copié  ftr  te  liwMH^ 

rlir  m.imifcril  -j-i  de  l:i  Ei!irotti(*i:i:c  ini|K^riiilc,  irtituli" 
AiguiUon  de  l'Amcur  Juin,  liau-  de  1406.  Celle  mi- 
Itialure  d'un  grand  mente,  proUableOMM  de  l'un  des 
nMÎHaiJia  peintres  du  Duc  Jean  de  Betiy,  ptra  de  Marie, 
nom  a  été  indiquée  par  M.  Valiel  de  Vlrlvine  i  qui  cette 
Hijiotre  des  Oats  éeBturhcn  doit  di-  fi      ri.-.ires  anno 

latlOnS.  C'  C.  Ot  SOUITRAIT. 

(1)  Ce  mariage  Tut  célèbre  à  Pari»  avec  le  pk»  grand 
éclat,  le  aajuin  i4ei,idawlepBlai»duRioiquiy  «nUta, 
aîiMi  que  rFmpereiir  de  Cbnftantinople,  le  Roi  de  Sicile 

(•lufiei:!^  :iiil:>'»  sriiiiils  S>'i(;ii<'ui^.  Le  Canliiial  dr 
Thurey  oificia.  (  t,  cuinrne  les  deux  époux  •  dejctttdt'itni 
dmhtil jhrferegUi,  wt  Htm  tupikmm JUemium  Jlaniit 
Cftfbrjri;  herùque  praudii  m  éifco  regio  aurc  ttxiv  lilii< 
jdcrniiio  ccmpiiffimt,  CitrJiMtis  de  Tureye  qui  mijfam 
<t[ch'<iyer>)t  difcuhuil  &  fcji  tum  imptrater,  dtinde  rtx.  &■ 
indt  n«»a  nufta,  tegina  Franeie,  rr*  SUdie  iMderkus  & 
frinetfS  Taretuiim  Kar^s  frattr  tfus  ■  (le  Relîgieia 
de  Saint  Detii«).  le  tcrrlciTiftin,  le  Duc  de  Berry  do/iiia 
a  ton  tour  un  re|>a«  r|jleiidide,  en  fon  lidtel  de  NcAe, 
dam  iina  ftlla  an  boîa^  oenliruile  cxprt^  loui  ornée  de 


oignes  brodéa  en  or,  qui  formotcnl,  eomme  on  tail,  la 

devite  le  les  fupporfs  di-s  arme*  de  ce  Plinoe  :  •  Se^ente 
fii.im  luce  dux  tiiiurif,  pjtcr  Jponft,  in  iomo  fiàjdt  Ni- 
gelU ,  jimilt  li.  p(r:fUbrtftcit  l  enumum,  in  que  pr<Jentt> 
/utruni /ufradiâi,  in  fuadam  aulà  ligntà  in  ciirw  mtdio 
dtMti,  dtftrim  «lira  uêa  ttrcmmtâà  fveaHim  eetft 

dult  domv,,  prcpur  r,umf'\sm  iijtumbrr.twm,  minimt 
/ufiiiebilni .  Iji  juum  J'cltmniiai  hcnorjcicr  hdhfrftw. 
tune  df  jhrp/  regià  prc  edenttf ,  fercula  dctultrunt  m 
prandio  ju*  6r  cam,  faod  coafnttum  non  tr<U,/irritrmil 
{lUd.).  ■ 

L<^  .lifp.,.nilii.i^  c.arrii  uli'-rP!.  qi.ic  rcnfcrmoit  le  tnrt.-ji 
de  maiiage  thangcreiil,  r|uani  au  mode  d'hrrediie,  lu 
nature  de»  |>olTenion»  des  Dud  dc  BourtxM)  (Preuve* 
II'  I  »a  c).  Le  Ouc  de  Bany,  an  aeraptant  à  titre  d'apa- 
nage le  Duché  d'Auvergne  b  le  Oxnlé  de  MontpenAer, 

a%i.M!  l  oiifeiiii  .1  1  1'  que  res  Seigneuries  reviciidr  ■inil  a 
|«  couronne  par  l'cxtiiiAion  de  fa  lignée  mafculuie. 
•  Par  leltMa  du4nevaiiibre  1  )S6,  *  l'Edufe  en  France,  M 
avoit  donné  au  Roi  k  i  la  couronna  de  France  fei  Du- 
ché* de  Berry  li.  d'Auvergne,  Ton  Comté  de  Poitou,  fcc, 
au  cas  ovi  il  moiirroit  fnns  enfants  in.^les  légitimes  ou  tpi* 
fon  filt  unique  Jean,  Comte  de  Montpcnficr,  ou  fcs  au- 
tre* Sb,  t'A  en  awoil,  4i  leun  M»  «inlfcni  *  OMiurir, 
moyennant  que  le  Roi  payerait  160,000  francs  d'«r  a 
fes  deux  Rlles,  (bit  100,000  frartcs  à  Bonne,  ComtelTe 
de  Savoie,  tt  6o,ooo  a  Marie,  alors  femme  du  fi\<  <iu 
Comte  de  Bioit,  outre  leur  dot,  u  que  le  Roi  doterait 
le»  fWei  qui  icllenNent  quand  la  lignée  mafeuRne  DriRi- 
roil  •  (Bibliothèque  >ie  Per:Hi(-!iri  ;  M*^.  du  P.  André]. 
Cliarie*  VI,  par  une  clauCe  fpécialc,  dérogea  a  celle 
convention,  en  Cnaur  du  mariage  du  Comle  de  CJer- 
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Ducs,  pères  de  l'époux  &  de  répoufe,  de  l'exprès  confentement  dudit  Roi  Charles  VI  qui 
t'y  trouva  prêtent,  aflûrèieiit  aptès  leur  déd&a,  à  Ikvoir  le  Duc  de  Bouibon  à  ce  Prince 
fen  fils,  le  Duché  de  Bouribonnois  avec  le  Comté  de  Qennont  en  Beauvoifis,  &  ledit 

Monfieur  Jean  de  France,  à  ladite  PrincelTe  fa  fille,  le  Duché  d'Auvergne  avec  le 
Comté  de  Monrpenfîer.  A  quoi  confentit  ledit  Roi,  moyennant  que  la  ville  &  Seigneurie 
de  Montf'errand,  qui  étoit  dans  la  mailon  de  Bourbon,  &  le  Château  d'Ulîon  en  Au- 
vergne, qui  étoit  en  celle  de  Berry,  paiTaflent  au  domaine  de  la  couronne  ;  à  quoi  les 
deux  Ducs  Ce  foumiiient,  &  même  le  lîeur  Dupuy  y  ajoute  le  Vicomcé  de  Cariât  (i). 
Msûs  il  n'y  fiit  en  aucune  fiiçon  parlé  du  Comté  de  Fores  (i)  parce  que  la  Dncheflè 
Anne  Dauf^ine  qui  en  émît  propriétaire  n'en  voulut  alors  difpofer,  &  ne  le  fit,  de- 


mont  It  dê  Marie  de  Beny^fl  permit  que  cm  dotnanct, 
lUfent  innrmit  par  cette  dernière  ou  phitdt  que  le  Duc 
de  Berry  pOl  en  Uirpura*  par  teflement  eo  favetir  de  ton 
gcndrr  k  dr  fc*  hcnlifrs  mâle*  vxclunvefflefll  (Preuves 
n*  laa  b).  Mais  par  compenration,  Louis  1 1  ftipula  dans 
un  aAe  <qtrivale«M,  *  pour  la  même  caufe,  que  le  Duché 

di'  Boijrboini' I.-  bi  le  C<imt'-  d'.-  Ctcmiuiil  fcroicnt  rciini> 
à  la  couronne  daru  le  cas  oii  (a  dercendance  mafculine 
viendroit  t  déMIlir.  Cftok  induire  cet  daui  BanNHiiet, 

ti  particuliJTcmont  Ir  Bonr! ■!  rir-  i'=  'pii  rtoitUndoHMinc 
heredilairt!'  u  |iainmniiial,  au  rang  des  apanages  ordl- 
iiatrcs.  Ceif  c<j<iveiitiondu  Due  de  Bourbon  tut  annulée 
iplus  tard  \  elle  ell  iaipoitante,  néanmoins,  à  noter,  ti 
fournil  qu«-l<|vie«  moyens  dans  te  procès  du  Cormélable 
(Preuves  n*  ia>  b) 

Ce  mariage  avoit  été  une  afTaire  de  politique  U  d'in- 
térèl,  fi  l'on  eonfldère  la  dirproporiion  d'Age  des  ^imt 
ë|)o»ix,  Marie  de  Berr\',  Ji'ja  veuve,  u  Jean  de  Bourbor,  à 
peine  fortl  de  l'adoletcence  b  imberbe,  puifqu'au  rap> 
port  du  fteligieuB  de  Saîni  Denis,  quatre  era  plus  tard, 
il  ('(îiit  r-iivirr  p'imj  mjf.li  yejlitu<  hinugine,  lorT^ii'il  fit 
fe»  première»  armes.  C'ell  à  l'occafion  de  celte  première 
campagne  qu'il  ftit  bttCbevaKer,  comme  le  rapporte  le 
même  Chroniqueur  k  comme  le  prouvent  des  titres  eitét 
dan»  l'Inventaire  Cayand.  Il  y  efl  fait  mention  de  la 
quMe  OU  impAt  cxirM.irdirKtrri;  ;irf-l<'vé  À  l'occafion  de 
cette  praomtion  du  Comte  de  Clermont.  On  bit  qu'il  y 
avoH  trois  cireanftanees  o&  de  femUables  impAts  étaient 
dus  aux  Princes  :  pour  nouvelle  Chevalerie,  pour  le  ma- 
riage de  leurs  filles  II  pour  payer  leur  rançon.  Nous 
avons  eu  (bus  les  yetn  un  état  des  perfimnes  împofées  i 

or  fuji-t.  il  c-n  Kditulr'  :  •  C'ert  le  rnle  lie  l,i  cliivftîerie 
<  de  monreigneur  le  conte  de  Ctemiont,  Jelian  de  Bour- 

•  bon,ltlhdeLoy»,duedeBourlMfloois,conledeFouri«, 

•  baron  Sl  Teigneur  de  Beaiijeu,  fet  o  moys  de  janvier 

•  l'an  M  cccc  &  V  >  (1406  N.  S.].  Il  comprend  quel- 
ques paroilfes  du  Roannoit,  telles  que  a  la  ville  Êl  pa- 

•  roche  de  Saint  Maurioe  a  où  l'on  comptait  9'  P^- 
Ibnnea  impoTées,  ViltemoMeil  «ù  H  y  en  avoii  4) , 
lentigngr  7),  Bulliau  y],  eus  BaraUca  ofvi  ftirofb,  t». 


tranei,  1 4,  aux  Oucha»,  à  Saint  André,  i  Cremeaux  «i  « 
Saint  Polgue  63,  fans  compter  les  hommes  de  •  Saint 
«  Pol,  de  VIflIlin»,  de  Venwlle,  de  Chantoer,  >  ceux 
des  Cliapiires  de  Villemoiileis  U  de  Bullieu.  Enfin  •  o 
■  Verdier  in  partxhia  CordeUe  atm  ptnmencih  70.  ■  C'eft 
donc  p«r  erreur  que  des  modernes  ont  écrit  que  Jeen  I" 

fut  r.iil  CI-<-\.)l:>'r  |:!»r  !<•  Pl.-,  oi  1414.  '  t'i|.'.i(  i.rjf 

Cette  nulle  alliance  eut  d'abord  pour  le  Comte  de  Cler- 
mont tous  le»  avantages  qu'on  en  pouvoit  el^térer;  m 
140),  une  fille  de  France  fut  promiff  etv  ninn-icre  a  ton 
fils  aine,  Charles,  encore  au  berceau,  Se  iui-mème  fut 
pourvu  du  Coiivernement  gênerai  du  Languedoc  eo 
140^  (Hi/i.  rfri  grmdi  OJleitn  it  la  aMirm»),  puis 
do  la  chai^  de  Chambellan  de  Tranc«.  Le  iS  mais 
140$,  IbuS  cette  qualité  de  ■  chamliellain  de  monfei- 
«  giteur  le  rqy  •  il  palToit  quittance  d'un  demi  tnmeftre 
d'une  penfion  de  laoo  francs  que  le  Roi  lui  avoit  ae- 
cordée.  A  cette  [lii'ce  étoit  iip|ilii|ué  un  fceau  en  cire 
roi^  (Rec.  Gaigncret).  Les  fucccs  militaires  qu'il  ob- 
tint dans  tn  pswière  campagne,  dans  cdie  de  140A,  le 

Tes  ff-n'ices  h  In  fuite  du  Due  d'Orléridi,  avuii-iil  lui 
mériter  ces  dignités  ;  la  faveur  dont  il^ouifroit  a  la  Cour 
dut  y  contribuer  encore  plus.  Mail  In  dtvHIan  des  hmilies 
d'Orléans  k  de  Bourgogne  renverfa  la  liartune  du  Comte 
de  Clermont.  Ayant  pris  avec  ton  père  hauiement  (larti 
pour  les  enfants  du  Duc  d'Orléans  aniiriné,  il  s'attira 
l'animofité  du  Duc  de  BourgogM  qui,  juiqu'au  milieu 
de  l'année  141  ),  lut  tout  puiflhnt  a  la  Cour. 

A.  Sti  y  m  I . 
(1)  w  Excepté  UMitcs  voyes  It  non  comprîtes  en  la- 
«  dite  ceflion,  donation  ai  tranfport,  la  viconté  deCartal, 
'.  le  clinflfl  .!<■  Uffli'i       t  11  vill- ili-  Ma-itr.-nviiid  qui 

•  en  tout  cas...  demeureront  au  roy  Sà....  a  la  couronne 

•  de  France  ■  (  Preuves  m"  laa  c). 

A.  57  f  y»  KT 

(a)  La  Mure  i>e  connuifToit  pas  le  texte  complet  de  ce 
contrat.  Conlruirement  â  ton  opinion,  le  Comléda  Fo- 
ret y  eft  mentlomté  (Prauves  n*  im  e}. 

A.  STtTfar. 
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pais,  que  par  &  SfyàBùoa  ceflamenniie  en  fâveor  de  ce  Dac.  Et  c^eft  ce  qii*on 
peatianarquer  «knt  le*  propres  termes  de  ce  conont  rapportés  par  Antouae  de  Laval 

en  fes  Mémoires  de  la 
Maifon  de  Bourbon. 

Dix  ans  après  ce  ma- 
riage ,  ledit  Duc  de 
Bourbon  venanc  a  dé- 
céder, laiflk  ce  Prince 


fon  héritier  umverfel; 

êt,  ainfi,  il  eut  dès-lors 
droit  de  s'incituler  Duc 
de  Bourhonnois,Comte 
de  Clerinont  &  Sei- 
gneur de  beaujeU}  de 
Cbtoau  Chinon  &  de  CombaiUes  (i).  Il  fiic  auffi  mûneenu  par  le  Roi  Charles  VI 


{■]  Le  grand  fccau  du  Duc  Jean  1"  ti  fon  coctre-rceau, 
4aiit  ootadonnoniledtflin,  ont  été  prit  ftirunorigmal 
•ntcndu  k  une  ehail*  de  141*,  de»  Aicfrivet  de  Ifm- 

ptf»,  K.  \r .  Le  Duc  ell  figtiré  à  ciieval  en  "  rti  iin'  di/ 
pwade  ou  de  tournoi,  revélu  d'une  armure  complète  U 
tfteeeoN*  d'amet  lut  courte,  terrée  è  la  leiHe,  à  loo- 
jwe*  (nanchM  flottantes.  Son  brtlTrio',  r  innjnnt?, etl  fur- 
œoMié  d'un  ctmier  de  plumet  de  pa(j;i  ;  la  vifière  \eyée 
Uiilc  voir  tes  treRs  du  vifage.  H  brandit  Ton  épée,  h  tient 
de  ie  maài  gauche  la  bride  de  fon  cheval  ;  la  targe  à 
toidi  contournés,  chargée  des  arme*  de  Bourbon,  eft 
palTee  au  brM  gauche.  Le  caparaçon  du  cheval,  Temé 
dt  fleur»  do  ly*  è  ta  bwMie,  eft  découpé  tt  fktXÊM.  le 
champdii  Teeeu  eft  entouré  d^ll•e  guirlande  de  riiioe«» 
portant  des  feuille*  te  de*  fruits.  Voici  la  Icptiide  en 
iMtm  minuTculea  gothique»  :  S  :  lOHANlS  :  OUCIS  : 
■OUONENSIS  i  OOMmS  :  CUROMOKTENSIS  : 
DOMtNI  :  BELLUOCl  PARIS  :  fJ  CAMERARIl  : 
FKANCIE.  Le  contrc-(c«au  rond,  aux  arme»  de  Bourbon, 
ta»  Uganda^  cft  fanbtafale  è  oeuB  det  «ilR»  Duoa  de 


la  couronne  ducale  de  Bourbon  ;  il  eft  appendu  à  ime 
charte  de  1408,  oonfervée  dan»  la  colleâion  Gaignèra»  ; 
H  eft  è  peu  pft»  tonblable  au  dernier  petit  foeau  du 

Duc  Louis  II,  il  porte  Vécu  de  Bourbon  penché,  fur- 
inunté  d'un  baRinet  couronné  k.  fommé  d'un  bouquet 


La  1mA  peik  feaau  que  nou»  connailBana  de  Jaan  1" 
dl  «nMffaur  de  dcm  «iw  à  ravènenMnl  de  es  Pitec  à 


de  plume»  de  paoti,  qui  femble  pofé  fur  la  partie  fupe- 
rteure  d'une  coionnette  fort  mince.  Deux  dauf^im  fervent 
defupporu  U  de»  rinceaux  gamiflent  lechampdaliCMU 
qui  eft  circanfcrit  par  un  oHe  dG|Mk|uei  la  Mgnda^an 
lettre»  roinulculet  gothiques,  eft  aM  conçue  s  JIHAN 
DS  BOUatON  :  CONTE  :  DE  :  CLEftHONT. 
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qui  éœicfou  coonn  germain,  en  Tofliœ  de  Cbombrier,  c'eft-à-dire  de  GiandGiam- 

brier  de  Fiance  (i)  duquel  il  a  été  ct-devant  parié  au  Chapitre  tl. 

Ledit  Roi  ayant  réduit  1  ecu  de  la  Maifon  de  France  à  croit  fleurs  de  lys,  ce  nouveau 
Duc  fiit  le  premier  de  la  Maifon  de  Bourbon  qui  fit  le  femblabie  (a),  &  paice  que,  à 


Oii  rail  que,  du  vivant  de  fou  i*àrc,  Jean  1"  porta  le  titre 
deOomladaOleniMnt      C  oc  Souitrait. 

(i)  La  Mure  fc  trompe.  Jean  I"  fut  «lépouiDé,  pour 
«inO  rlire,  de  cet  office  qui  doit  devenu  licréditaire  dans 
fa  f')iiiill>',  •  U'nui  l  ufRce,  è  ta  prière  du  roy  de  Navarre 

•  du  duc  de  Bourgogne,  fut  donné  par  l«  roy  au 
■  comte <ie  Neven,  A  en  uTeri  la  ferme  U  manière  ac- 

•  coijftumcp  •  {  Monflrclct). 

(a)  Jean  1",  comme  Ton  père,  conrerva  l'écu  de  Bour- 
bon (ètné  de  France;  c*eft  oe  que  prouvent,  cenlraire- 
ment  a  IVipininn  L»  Mun'  de  toiis  le*  aiit™r>.  mo- 
derne», Ici  fccaux  de  oe  Duc.  Charte»  1",  fuii  fiU,  dans 
le»  cammcMements,  k  conlMma  A  runcien  uhge,  mais 
adopta  enfiiite  la  rcduftion  des  (leur»  de  ly*  à  trolï;  U 
une  autre  preuve  que,  même  de  ce  icnip*,  cetie  réduflion 
étoàt  nouvelle ,  c'eft  cp/Agnèt  de  Bourgogne,  que 
Cbarle»  1"  époufo  en  14x6,  poitoit  le  btafon  de  Bourbon 
IHoé  de  neim  de  ly«.  ' 

A  la  tiiort  de  Louis  11,  la  guerre  eolre  le  Duo  de  Bour- 
gogne Il  les  enfants  du  Duc  d'Orléans  venoit  d'entrer 
dwM  me  voie  plui  dédflve.  Jeen  1**  q«n,  étant  CnnMe 
de  Clenniji  I,  iHoil  <-lô  dai.s  le*  meilleur»--,  .  (-''l'ions  avec 
Jean  Caiit  Peur,  jufqu'a  coïKlure  avec  lui,  le  janvier 
1 406,  une  alliance  oêenfiw  u  défenAw  contre  tout,  hors 
le  B<ii  d  If  Dauphin,  b  dnii*  laquelle  eiilrèrent  le  D'tc 
de  Bavière  tt  Antoine  lic  liourjîogiic,  Duc  de  Lcmbourg 
(Areh.  de  la  Côte  d'Or,  .  imp.  xv,  férié  1  j,  ii*  a),  ne 
put  s'empêcher,  «près  l'aflaflinat  du  Duc  d'OrléOM,  de 
(titre  ton  pèra  dans  le  camp  oppdé  U  de  rompre  com- 
plètement ««ec  le  meurtrier,  malgré  toute*  les  tenin- 
livcc  laites  par  oeluM  pour  ramener  è  lui  ce  puilliant 
ennemi,  le  Comte  de  Clermont,  qui  avait  alfifté  le 

8  mars  1408,  .1  l'.i|i.,Ii»f,'ic  ilt-  Jesn  Pr>tit  on  f.ivour  du 
Duc  de  Bour^gogiic,  )>nt  immédiatement  parti  contre  lui 

•  fut  un  de»  Seigneurs  qui  emnwiiièi'ant  le  Roi  è  Oharim, 
a  la  fin  de  cède  m^ine  année,  pour  l'cnleM'r  .1  l'influence 
du  Duc  de  Bourgogne  (Qtiiltarices.  citées  ci-delTus).  Ce 
que  l'amour  de  la  juftice  II  l'indignation  avoient  com- 
mencé, l'amiiii'  le  continua  :  le  Comte  de  Cleimont  fut 
bicnlAt  fubjugiM*  par  le  caraâère  gai,  franc  le  loyal  du 
DiK  d'Orléans  ;  de$  relations  de  l'amitié  la  plu6  étroite 
que  rien  ne  put  altérer,  untrenl  les  deux  jeune*  Princes. 
Cotte  «RMHon  où  tt  mMoit  auffi  tm  go«)t  pour  les  let- 
irf*  U  la  pocfic,  It  qui  avoif  commence  ftii  un  cercueil, 
fe  continua  dans  l'infortune  U  vint  fe  terminer  dans  la 
captivilé.  CeUe  Helian,  dont  le*  «ars  dtMlm  è  Bour- 
bon, jadk  Clermont,  nou*  ontoontcrfétepodliquerou^ 


venir,  efl  un  des  épilodes  lej>  plus  iiiucUaiiw  de  notre 
hîAoire,  It  les  hiftoriens,  même  ceu«  de  In  MaiHin  de 
Bourbon,  l'ont  trop  InilTé  dans  l'ombre.  Jean  I"  fut  tou- 
jours l'allié  le  plus  niK-ére,  le  plu*  dévoué  te  le  plu»  Adèle 
du  Duc  d'Orléans,  II,  à  ce  propos,  nous  ne  fauriotis  four- 
crire  à  l'appréciation  de  certain»  auteurs  qui  ont  voulu 
faire  du  Comte  d'Armagnac  le  chef  principal  de  cette 
fji'^ioii.  —  Si  l'ofi  a  donné  aux  parl  fioi.;  .i.-v  d'Orléani 
le  furnom  d'Armagnacs,  ce  n'étoit  qu'une  qualification 
injurieufe.  Quand  formée  des  Princes  itarutpoiH' la  pr^ 
iiiicr<-  f.iis  devant  Pd-I-,  hion'rv-  d"  guerre  dont 
l'afpcfl  attira  le  plu»  l'attention  des  Panlicns,  furent  ceux 
du  Comte  d'Annagnac,  à  caufe  de  la  bande  qui  le* 

didinguoit,  Il  comme  cette  m8R|Ue  étoH  tout  à  fait  Tail- 
lante, les  partifans  des  d'Orléans  en  vinrent  a  racce|<ter 
loui.  Les  Bourguignons  appelèrent  alors  leurs  adverfiiiiva, 
ceux  de  la  bande,  fe  pour  plus  de  mépris,  Amugnactf 
comme  slh  ne  ftilltot  pas  même  ce  qu'ils  étoient,  mai« 
feulement  les  compagiion>  d'un  cliefd'nvenuinerï.  Ainfi 
ce  nom  n'impliquait  aucune  idée  de  ruprématie  de  la 
part  du  Comte  d'Annagnae  dont  le  râle,  en  réalité,  ne 
fiit  pa^  important  que  celui  des  .lutn-s  Piinres  Se 
dont  l'inlluence  ne  put  être  comparée  d  celle  du  Duc  de 
lourtMW* 

Après  !c  traiif  c|--  Chartref.,  dn  9  mars  143')  le  Roi, 
le  Duc  de  Bourgogne,  les  Princes,  panni  U-rquels  Ctoîeiil 
le  Due  de  Bouriion  fc  fon  Rb,  entrèrent  tous  à  Paria,  le 
•7  du  ffléme  mois  (P.  Cochon,  Chronique  Normande). 
Mais  oe  n'étoit  la  cni''ine  paix  fourrée,  comme  le  di  fêtent 
lr&  Caliochiens  Le  Duc  de  Bourbon  fut  le  premier  à  s'en 
a  percevoir .Amé  de  Virieit,  ftijet  du  Comte  de  Savoie,  mais 
C.ipitaine  i  ta  folde  du  Duc  de  Bourgogne,  h  jet»  fur  le 
Bciinjuli Il  \  .mui  nu  nioÏN  ()iie  la  paix  avn;t  étc  n^néci 
tous  les  Princes  du  parti  d'Orican*  vinrent  au  fecours  du 
Duc  de  lourbont  Jean  bn»  Peur  t'avança  de  (bn  edté 
avec  destrniipes.  prêt  à  feconnr  fon  nl'io  lo  Cdith»»  «le 
Savoie,  Il  la  guerre  civile  aiiroit  inévitablement  éclate 
hn»  la  modération  de  Louis  II.  Ce  n'était  du  nAe  quNm 
délai.  Les  Prince*  écartés  des  affaires  par  HnAueni^c  du 
Duc  de  Bourgogne,  «'unirent  pour  lui  réfiller.  lis  eurent 
des  réunions  a  Metun  (Monftrelet)  fe  k  Gten,  fe  y  firent 
des  traités  d'alliance  :  (>4  janvier  i4io,elliance  du  Duc 
de  Bourbon  fe  du  Comte  d'Alenfon.  Arch.  nat.-,  féviSer, 

alliaïKc  du  Duc  d'Orlcaus  k  de  Ton  frère  avec  lei  C<>int«>s 
d'Angouléme  fe  de  Clermont,  Ibid,,  Bourb.,  n'  518$ 
aa  avril,  allianoe  entre leComlad'Ami^gnae  k  le  Comte 
de  CtemoM.  Arch.  nat.,  Bourb ,  P.  17,  e.  atetf).  Le 
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l'inlbr  dudtc  icu  de  France,  il  mit  de  même  cdiu  de  Bourbon  à  trais  fleurs  de  Ijrs, 
de  là  vient  que  la  Ducheflè  douaïiîife  Anne  Daiiphme  fk  mire  le  prit  de  même  fone 


Due  de  Bourgogne  qui  ovoil  «cnt  de  CM  menée»  ne  ni- 
|;ligt>i>il  iwii  fiour  r^nftt-r,  le  Dik  ilo  Brriy  «voit  i|iiill<.- 
Pari*  au  moi*  de  jirin  pour  njoindre  le*  Phncn  à  An^er*. 
l«  tffue  iircnolt  un  caraAti*  redoutable  ;  let  Bmiffui- 

gnoii*  fc  hàl^rctit  de  prcvonir  la  niiitur»*.  On  fufcita  aînrt 
l'inoitleiil  de  Creil  qui  frtnUloll  mcltri"  li'  CkihIi-  ili-  CIim- 
mont  en  rtvohc  ouverte  contre  le  Roi.  Ses  terres  luretil 
faific»,  ainfi  (|ue  toutes  le»  polTeflions  des  Princet  au  nord 
delà  faine;  le*  partilam  du  Due  de  Bouq^gm  fetrat^ 
verenï  fiV'*  ce  c<>l«*.  C<*  dernier  rtAijt  |»rrctj>i(«  I»^ 
i-vcnements  i  les  Prince?  prirent  une  dtcilson  cnerpiq'je. 
Ccft  alai^  «  Hurai.l  i  f>.  irilmUtion»  •  que  mourut  'e 
bon  Duc  Louis.  Le  Comte  de  Clemont  ne  prit  que  le 
tcmpa  ftHâcfncnt  néoelfcfre  pour  randre  lei  dermcn 

iï»-\f,Mrs  .-1  fiiî'  |i''rf  :  :I  r**jôignit  iinrnrdint'-iiH'  i[  ''.inni-r  1 
«les  Prinrcs  qui  ("Orti!  de  Tours  b  arriva  d  U  fin  d'flinit 
<iev«i>t  Pans  [Jcurnal  d'un  hourgttit  it  Pitri$;f.  Co- 
chon, Chron.  Nonnanit)  ;  il  fe  trouvait  i  Poitiers  le 
it  aoAt,  quand  te  Due  de  Berry  re^it  le*  envoy<«  du 

Hii  ,  'l'ii  vf.ii  i'Mif  intimer  IVirdreai;»  Pu  i.  i'^  .).■  ir.rtirr' 
bas  lei>  armes  (MonAreJei).  Le  n-rultil  <le  ceite  dé- 
maith*  menaçanla  fut  une  fiwomk  pafat  «wee  la  Due  de 
Bourgogne,  lignée  è  BieMre»  le  a  oenMsmbre  fMonftrelet } , 
mai*  qui  ne  devott  pas  #tre  mieux  tenue  qii<-  le  premier 
Irnitc.  L'^i  PniKX-*,  1'-*  Dm  *  de  lkTr>,  de  Brelagn»-. 
(l'Orléans,  de  Bourbon,  le*  Comtes  d'Alençon  ii  d'Ar^ 
tuagrMc,  prévoyant  cela,  avoient,  la  veille  mCme  du 
iraM,  conArmé  leur  riHence  par  un  nouvel  aAe  (Arch. 
nat.,  Bauri>.,  n*  6%?).  Cependant  iU  sVloIgnérent  de 
Paris,  COnformiMm-ni  aiu  oonvi  iilion-i ,  «i.  portirciil  le  j 
9  novembre  (Couruiot,  La  Ctfte  its  aMa  Franfeh). 

•  Ainlt  té  départirtnt  loui  les  Mgneur»  ehaISnai  où  il 

•  Vouldrciit,  !''  iIh  -  ■!<•  Bi-rry,  l.-s  rutntti  d'Orliciis  & 

•  leur  l>end«  j  Gyen  fur  Luire  k.  le  duc  dr  Bourgogne 

•  en  Finndres,  It  toute  fois  ce  S<j  une  pais  fourrée  • 
(P.  Codion}.  Les  créetures  de  Jean  fan*  Peur  domi- 
noient  toujours  k  la  Court  le  Duc  d'Orléam  éleva  de* 

plainlci  liH.t  li  s.  S'ji  -O''  cntri'r.ijcs,  û'i  nuns  de  janvier 
141 1,  le»  gcn»  du  Duc  de  B«Try  iireot  prtfonnier  le  Sire 
de  Crot,  envtqpé  du  Duc  de  Bourgogne  (Mr>r<!lreletj. 
Cciui«ï,  de  bn  eMé,4eriv«it  au  Dauphin,  contre  k  Duc 
de  BeurtMti  h  le  Comte  d'Mençon  ;  H  le*  aecufoii  par-  I 
licuUèrenK'i if  do  Icmt  i.lt-s  rr.,i  [  [  ruir  rr;.T!*«  Ikt  >]r  ni.ii- 
veau  fur  Pari>i  le  Duc  U  le  CuiiUe  rvdigerent  de  leur 
vtté  une  lettre  julUBoalive  (RaKgieus  de  Saint  Denis). 

Le*  dcui  parti*  néanmoins  n'attendirent  que  le  prin- 
temps pcHjr  repreftdre  le»  hollilité*.  Pour  prévenir  le 
defavsntage  qu'ils  avoient  eu,  lors  de  la  première  cam- 
pagne, par  l'occupation  du  Comté  de  Clermont  It  des 
pnvinccf  du  nord*  le*  Prince»  Cngèreni  A  garnir  de  ' 


troupes  cette  partie  de  leurs  polTcrriCK»»  •  Le  Dtw  de 

•  Bourbofi  It  le  Comte  de  Vertus,  fiiivis  de  <oo  \>n- 

•  cinel*,  fe  rendirent  le  8  *  d'avril  à  CIcnnoiii,  k  y 
laifhmt  ganiMbm  ainO  que  dan*  le*  places  les  phi*  im- 

(K»rt»nte»  de*  envirw»  (  Monftrelet ) .  •  tt  y^mv  l'e  qm^ 

•  leur»  terre»  de  Besuvoirm  n'efloienl  p.Ti  alTei  fournies 

•  de  Ri-Mis  d'arm»-»,  M. de  Clcrmant  «(life/de  B  nirliKu, 

comme  l'a  défi  judicteuCemcnt  fait  remarquer  M.  <!<• 
ViiîvMe).  Charle*  tfiù  avait  h  peine  le  an*  ctievaiicfia  V 

•  veiidroli  11  le  faiiirdi  rliA.ml  P,i' ji  '-v,  4  :1  'icim-*  

■■  t  palfcreii!  au  port  li--  Mumv,  !<■  j  .iir  de  Pnl.|,ii> 
■<  (11  nvr;l)  bien  800  I  Liiini"'»    l'armes,  l'an  1411,  n 

•  mener  n  aenitont  fon  dialtel  •  (P.  Cochon).  Il  êtoit 
occompaf(né  du  Comte  de  VertiM  ti  n'avoit  en  tout  (|ih< 
100  Immines  frlixi  M  i  i^rf^îi-f  Aj.rés  a\<nr  InilTe  .l.  » 
gariijfons  dan*  toutes  les  place*  pc;iicipalei  (Monflrelel ), 
le  t>uc  de  B<i>ji-i>on  n'avani  plu*  de  troupes,  entreprit 
de  iqoindre  le  Duc  d'Oriéana  en  Normandie,  k,  avev 
toute  l'audace  d\jA  aventurier,  elMuant  ce  voyng«>  k  F* 

d'i;il   Jf'^-  urt-rr.fiil  ,1  .  n-:in![.  ,<  m  1;  1  fe  d*- 

•  marchaanl  en  Normandie  a  ,M.  d'Orlien»,  It  la  r<-tin>iil 
>  grenle  aDaflchcs repallli  Saine  au  port  deCnirval 

•  à  bien  i^oochevax,  piMlier  jour  deJuiDet  enfiiivent 
.  141 1  "  P.  CfK^hoii).  Pendent  cet  intervalle,  le  Dur 
<I<-  Bi'urlion  avoil  pris  part  a  d'autres  e^eneiiK-Ml»  ;  «u 
mol*  de  nui,  il  fuivit  le  Duc  d'Orléans  à  Charireii.  Il  fe 
trouva  «ufli  t  Jeigeau  vers  le  mlKai  de  JuHIct,  époque 
cx'i  ils  adndferent  au  Roi  It  aux  bonnes  villes  des  letHv* 
de  plainte*  tt  d**ccuf*lion«  cixitre  le  Duc  de  Bmirgogne, 
e(i  même  temps  qu'ils  l'envuyoient  defwr  1  (!lo(irinol, 

P.  Cochon,  MnnIUeiel  ).  Jean  fan»  Peur,  aii>ri  inawcr, 
tenta  de  détacher  le  Duc  de  Bourbon  du  perd  dtMéon»: 

il  lui  éi  rivit  le  14  août  iMjiir  lui  rappeler  le  Iraiti'  di' 
I40<>,  reiMiuvele,  dtfoit-il  ;  mais,  potir  toute  réjxjnfe,  le 
D<ic  Ce  contenta  de  lui  renvoyer  le  traité  déchiré  (Monf- 
trdet):  puis  il  fe  mit  en  marche  avec  l'armée  qui,  iiic- 
cefllvemant,  traverih  la  Seine  è  Samoi*,  la  Marne  *  la 

Ferle  finis  Jouarre,  pn'^  "Oifc  .1  pi',.i;iiioiil  (Cnufin.  ii 
Le  Dur  île  Bourgogne,  de  fon  cote,  »  et<iil  «varK-i*  avec 
fe>  tmtifies  jufqu'â  Montdidïer.Acettenouvelle,  U>*  Prince* 
marchèrent  4  là  nncontrct  te  éloleni  i  «{uatre  Keue» 
lie  Ton  camp  4t  la  batalBe  était  irarmnente,  l<>rfque  la 
d.  [.-  -'n,i  de-.  •iiilictM,  Hamandes  força  Jean  fans  Peur  A  la 
retraite  :  c'cloit  le  30  fcplembre  ;  l'armée  d'Orléant  put 
alow  continuer  ta  roule  lur  Paritlèas  obllede.le  ccpHele 
lui  fimna  fe*  porte*,  mais  elle  occupa  Saint  Denis  qui 
devint  le  quartier  général.  Au  moi*  d'oAobre,  le  Duc 
de  Bourbon  nflifln  nvr  r  le»  autre»  Prince*  a  la  célébration 
de  l'oAave  de  Saint  Déni*  (Le  Religieux  de  Saint  Dent*). 
Sailli  Cloud  dlok  égalemenl  loaiW  entre  le*  nieint  de* 
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pour  y  conoe-pardr  le  (wn,  quoique  celui  du  feu  Duc  fim  mari  eût  éti  à  fleun  de 

lys  fans  nombre. 

Ce  Duc  eut  de  Marie  de  Berry,  Ton  époufe,  trois  fils  dont  1  ainé,  Charles,  depuis  fon 


Prince»,  mai*,  le  js  d'oâobre,  Jean  fan*  Peur  ravînl  It 
rentra  è  Ptito  pow  diriger  le  Mfcnfei  il  lege*  i  llidtel 
6b  Bourbon.  1«  Roi  avait  renouvelé  ta  ordonnance* 

contre  le«  partifant  tfOHéan»  (Mixinrelet  li  Cabinet  hif- 
U"i,fvt  I,  mais  cela  ru-  p.î."ilTa  it  (h -n  t  fullifa^d.  mii  s'j'.  ifii 
d'un  elrange  ftnlagtme;  uii  exhuma  une  vieille  bulle 
«ireaBMMmariOalian  Mrainée  par  Uffaein  V  eontre  lea 
l^det  OHnfwpiehfcon  prétendit  la  faire  lervir  contre 
«u«.  l'oflleiel  de  Perte  hA  eenireint  de  prêter  tes  nwini 

d  rotlc  U:|  frchcrip,  li  ils  furent  folcni)e'l<-iii"i:l  i  in- 
muuies  le  lo  novembre  (Religieux  de  Saint  Ucoi», 
Joumel  d'un  bourgeoi*  de  Paris;  Arch.  nau,  K.  ^7, 
n*  17).  La  veille,  l'armée  dM  Prineai  evok  éprouvé  un 
échec  grave  p«r  la  prife  de  Saint  Clond,  <|ui  te*  Ibrçe  à 
f(  ri-iiiiT  immrili«trmpiit.  Ai  n''*  l*nir  départ,  k  pour 
ajouter  auflî  a  l'effet  moral  de  leur  drlaite,  l'exoommu- 
niCBtion  qui  avoit  été  fulminée  contre  eux,  fut  icnouvelée 
(lieniir«let).  Le  flii  de  Jean  t",  Cheriei,  éieh  h  «Ne 
même  époque  (novembre  141 1)  en  Seurtionnoli  evee  le 

Ducliefff  fa  m'Tf  k  fa  Kraiurmcre  Anne  Dniniiiiiio 
(Compte*  de  dé(>en(e«,  voir  cw|«(Tu»).  Le  Duc  vmi  les 
r^oMre  au  mois  de  décembre  li  paiTa  1 3  jours  ■  Soii- 
«igny  eaprèsdeCtlenaneaiderBnifere(f&Mi)tpuislei 
quitta  hna  doute  peur  retourner  *  l'armée  dea  Princca. 

C't'-tMil  ootiTt"  lut  v|.)r  Jrtiri  fativ  P*-ijr  f!n  i^M'ni(  /ili  .r*.  (r> 
principales  attaques,  le  a6  janvier  141a,  te  bafani  fur 
le  droK  de  liiteraineté  qu'il  avoit  fur  io  Beaujolois,  il 
«fifpofa  de  cette  provinoe  en  faveur  de  fon  fila  Jean 
(Ctam  Plancher,  t.  m,  Premca,  p.  ccum). 

Tout  ctci:l  (•réi  <Jo  Vi  |iar1  d'js  Euurpirgnon»  fxnir  nt- 
lAi^ueravec  avantage  les  partifaru.  il'Orli-aiH;  ililT«wnt» 
r,ir\>i  d'armé  furent  dirigé»  cuotre  eti«.  Il  ix-nilniit  que 
le  vtdame  d'Amiens  ocoipoit  fans  réfiftance  le  Comté 
de  OeroioM,  les  garrafona  ayant  rendu  les  placea  t  eon- 

di'i'iM  ili- piMivr/ir  Te  r<>lirfr  •  (mAn  f.'inf  tnitiduyt  à  tout 

•  leurs  bag=jc-s»u  p\ij»  de  B<jiirtx>tiii<j)  t  •  (  Monllrelet), 
pendant  ce  temps  •  contre  le  duc  de  Bourbun  qui  avoit 

•  fort  dégaiU  le  pays  de  Cbarroloto  furent  envoya 
■  Amé  de  Viiy,  Fleitiourd  li  autres,  IdquelB  tria  fart 

•  degafterent  te  pa ys  de  Bourbonnois, eul x  U  leurs  gens, 

•  dont  \h  avoient  grant  planté  en  letir  compjiignie  b 
«  aufTi  le  pays  de  Beaujolois.  •  Les  Bourguignons  pouf- 
fèrent jufqu'a  Moulina  dont  les  faubourg»  furent  brûles 
(AAt  du  Tt^fiamt  SêmmKHifit  dté  dena  r<fecïM 
BtUfionnais),  mais  la  principale  attaque  étoit  dirigée 
eontre  le  Beaujolots  dont  Jean  fans  Peur  vouloit  s'ein- 
parer  fNJur  nn-ttrc  a  etfCut.uii  fon  arrrt  du  36  [.mvicr, 

•  El  de  fait  (Amé  de  Viry,  Fierbuurd  U  le  ^tard  de 


•  en  ire*  belle  ««donitance...  devant  ViUefraiiche  *  où 
Ha  mirent  le  IMge.  Le  Due  de  Beurfaon  ne  il^  trauaoH 
pee,  eonante  Pi  écrit  MuidhelU}  B  éloitallOfaenBanjr 

où  n  evott  HH  une  tentatWe  inutile  pour  igpiendre 

Mur  l'jll.rdil    I  I  f    h'-l  pi'MX    do    Sùlh!    DflllSj;     nij.^  l 

I apprenant  l'attaque  dingée  contre  te  dumainc  de  fa 
mère,  U  fa  héla  d'acoourir,  précédé  de  fan  frère  nataml 
He^or,  qui,  a  fa  laia  d^m  ootpa  d'armée,  fa  rendk  A 
Don/y ,  a  uprès  ifa  le  douairière,  <|ui  prit  ce  corps  d'eimée 
Il  fa  fijdiî  iiiiifi  «pif  le»  Muirei  (CtMnpi'-^  di-  il>-|  <'.  (<■]. 

Toute  U  noblcde  Forèiienne  Si  bon  nombre  de  Gen- 
tililiannnesdu  Bourbonnois,  ou  dupeittdtMéanatfatiwi- 
«èrent  réunie  On  iemart|uoit  entre  atiiraa,  pannl  cet 
dernier»,  Antoine  Vifeonti  {liU.).  Des  ganufons  furent 

miî'i  .1  Pi-rreux  à  Cn>f<t  (  :'i;i  def»'  mIii-  l'i-nlire  du 
fwr  ;  un  p»j(le  campofc  de  6  lininnu-»  d'arme»,  fous 
1rs  ordres  de  JofTerand  de  Seinle  Colombe,  occupoit  a 
Chamelei  une  poOtion  plus  avancée,  Baudequin  Me(- 
chin,  cantonné  dans  te  ehiteau  d*Alloifnet,  iVirvellloll 

'.iimi»  l'v'n'iiu-s  de  lo  Ei.iir^i  g  e  '  Ihtd.).  le  Lulsrd 
de  Bourbon  rejetad'âlnjrddâusViliefraiicliej puis, quand 

il  eut  été  rejoint  |iar  le  Duc  Ton  frère,  Hs tentèrent  me 
attaque  contre  Amé  de  Viiy.  ■  Si  eftoient  avee  eub  pour 

•  ce  jour  grant  nombre  de  ehevalien  li  efcujren  dea 

•  pays  dudit  duc,  IcfqueU  quanil  il>  virent  leurs  ennemy* 

•  devant  eulx  fe  mirent  en  très  belle  ordonnance.  El  alors 

•  (aillireni  de  pied  h  de  cheval  à  toute  puiffance  u  mef- 

•  miemenileducfaiwaenbateilteaudehorsdelaviBe 

•  pourieeuIxeembettreliedanereeaminenfel'elèlMr- 

t    .  riKH..  lu-  t^l-^  iliir- l'util'  ii~fll.'^  p.irii.'s,     v  fu!  foil  di- 

•  grau»  »p|xTUfe»  d'amtes  l»m  d'iiiig  <o(le  comme 

•  d'autre  Is  par  el|ieciel  ledit  baRard  de  Bourbon  qui 

•  conditylMt  les  caeewes  par  manière  d'evant  genfe  fi 

•  lé  peita  pour  ce  Jour  trèa  cheveneureufenaent.  •  C'eft 

dans  C'-lh-  micontre  qu'il  falilil  rucccmL»'r  k.  <\iif  \r  Dui 
Uilîa  i-chapper  ce  cri  louchant,  ce  iw  iii  de  (rcre  que 
nul  homme  •  di*  qud  rflst  qit'  I  fui  >  ri'avoit  entendu 
de  fa  bouche  Is  que  noua  avon*  dtgâ  rapporté  s  »  Si 
i  Ikircnt  mers,  eoniinue  Itonfbelet,  taM  d"!»  parti 

•  fDiTimi'  de  ''.-lulrr,  iMiviroii  i|iiomriic  Iiommci  &  plu- 
"  tieurs  itavrei.  Apres  laquelle  efcarmouche,  pour  ce 

•  qu'il  elloit  tard,  vers  les  verpres,  le*  deux  partjfBi  fe 
<  retreyrent.  Cm  phn  avant  procéder  Pung  eontm 
>  rentra,  c'en  efflivoirledH  due  l(  As  gens  dedew  VII. 

•  lefranche  b  l'autre  partie  fe  tyra,  en  gallant  pays, 

•  dever»  la  conte  de  Charmitjis.  •  Il  parolt  allez  par  la 
<|ue  le  combat  n'avoit  pas  é\é  à  l'avantage  des  Bourgui- 
gnons. Ceci  dut  fe  peffer  vers  fa  moi»  d'avril  Is  Meof- 
tidil  ■  dft  fe  tninpcr  lotflivril  nfipone  pcAériauramani, 
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ruceeflêttr,eutpottrpanuiile&  RoiCharksVIIbncoiifinjIe  fécond,  Louis  de  Bourbon, 
eut  fon  nom  du  bon  Duc  Louis,  pèie  de  celut-d,  &  prenoit,  Càoa  La  Roque,  Jet  dire 

&  qualité  de  Comte  de  Forez;  mais  il  mourut  en  jeunelTc,  Tan  141  2  ;  &  le  troifième, 
qui  eut  encore  le  nom  de  Louis,  de  Ion  aïeul,  fie  de  plus  encore  (on  lurnom  de  Hon, 
fût  Louis  de  Bourbon,  die  le  "Bon,  Comte  de  Montpcnfier,  qui  fut  branche  collatérale 


•  environ  la  my  Rvril,  «un  «Ml*  COBitMIt  dMWN  VUk- 
Graneheoù  Im  gu»  do  Duc  de  BouriMO  «imicM  M 
banui.  Ce  IliH  a  dO  Te  paffer  mnt  la  bataille  décifive  h. 

riH-nir  nia:  r  rarj"i\\>»  iit>  J-mh  l",  i  nrivric  r.'ivoii» 
piêCK.  Il  «A  ceriaui  qu'Ame  tic  Viry  ne  rentrf  pa,  en 
BnmQtai|.l4«H»aNaiic  cHé  le»  coin|»M  de  d^pmlted* 
rhMd'JUHN  Dauphine  de  œne  <poque  iL  09  docu- 
ments îirffragabiet  prouvent  qu'il  n'y  eut  plui  de  moii- 
wnifiit-  riiilitmi'''  rn  Kraujulois  «près  le  mois  d'avril, 
époque  au  le  Duc  u  l«t  gen*  •  qui  vcniMcnt  dever» 
a  Vliafrnwlwdelmcr  le  fitige  «|iie  Aomu  da  Vîriaii  y 

•  avoii  mit,  a  paKreM  auprè*  de  la  DuehelDr  douai- 
rière, Te  rentoumant  dana  Inn  premiirei  poGtion*. 
Anne  Dnii|>liii>r  du  rrfte  a*oit,  oomme  nous  l'avoMdit, 
envoyé  auprta  du  Roi  pour  rédamcr  contre  oette 
aggraTOon,  li  H  eft  aflhs  probable  quH  fat  fait  droit  è  (a 
demandiv 

CejiCTidflnt  k-*  Princes  dtml  ita  uHairca  etoiem  en  maii- 
vai»  <^tat  entreprirent  de  fairr  ci-  que  le  Due  de  Bour- 
gogne avait  kii^itaw  tenté  inutUonent,  It  wcharchèrani 
l'aManee  de  PAngletcm.  le  94  janvier  t4ia,  i  Soulages, 

ils  avoienl  Jonru'-  pri'"Ciir'it:w;i  .i  leuri  ili-puli'i  ('iiiir  tr.ii- 
•er  «vêt  Henri  IV  (  Hymcr,  t.  I  v,  j'  partie,  |'  4  )  St  If 
6  février,  le  Prince  Angloi»  nccordoit  k  Ce»  AmbiifTnli-r.rv 
un  (autoonduit  pour  fe  rendre  auprèi de  lui  (Ibid.,  p. 
malt  eeeiiicffiK||en,lorfi]u1h  Aoteni  fntl»  h  «Vinbarquer, 

furrtil  nrrétés  i-n  N'  Trn m  l  o  [nr  Ii-  B.nîli  ili'  C.>i-i;  u  i\, 
voye*  à  Pan<  avec  le»  lettre*  rl<irit  lU  clojetit  porteur». 
Parmi  ceipiccef,  <|ui,  pour  difcrêdiler  le  parti  d'Ofléan», 
furent  kica  piil<li>;i»-menl  devant  le  Roi  en  plein  conreil, 
le  meKredi  apre=  Priqites.fe trouvèrent  des  pn>]rls  pour 
ia  i'fft>rn".H  /lu  Ri:yiu;me  p-ijl^r*^  jiJir  ^.jii  l<t_-Ii^:ifi.x  Ar;- 
gullin  attache  au  Duc  de  Bourbon  It  l'ui)  de*  envoyé». 

L'étabMhiaMt  d^  Impât  CsneitM'  tntoeHM,  hNuid  def 
pgidilt  mcAKO,  de»  pian»  de  conquête  du  OueM  de 
Luxembourg  k  de  la  lorraine,  la  rcfomwdel'Univeffité 

otoient  les  articles  le?  plui  1  i  rtiarruinlile»  de  [.nijet; 
nta»  malgré  le  mènie  b  l'urgence  de  cet  roerure»,  elle* 
durant  oonliibucr  *  eaeltcr  l'animadwriion  de  raSan- 
faléa  oonta«  le*  Prinee*.  Le»  acenbliant  le»  plu»  défa- 
vorable» étoient  du  teAe  Cernée»  contre  eux  i<  eurent 
leur  echo  dans  celte  reunion  011  le*  repri-fentants  de  la 
de  ville  Pari»  demandèmit  de»  explications  fur  ce  ({ue 
l'an  ■eeurplt  le  paiti  d'Ofléan»  de  vouloir  dépeOr  le  Rui. 
On  fut  obligé  de  réfKsndrc  que  rien  n'aulontoit  une  pa- 
reille accufaiian,  nvii»  on  fil  fonner  bien  liaut  ia  nou- 
velle ligue  coMlue  è  Sdoise*   eene  dédaration  wradie 


lie»  leme»  eu  pauvre  Roi.  Le»  f  rince»  noMeidenient 
amtenteonfimé  leur»  alliances,  mai»  il»  étoient  parvenu» 
i  renouer  le»  négociation»  avec  l'Angleterre,  b.  le  16  mai. 

ils  iiprierciit  3  Brtur^e^s  un  traite  par  lc»:(ucl,  «-ii  jinyi 
de  la  prunteffe  d'un  fecour*  de  1,000  tiununv»  d'ariia-!, 
k  de  ),«e«  homme»  de  trait  qui  dévoient  <lre  «mené» 
à  Bloiii,  il»  reconnoilibieat  le»  droits  de  la  couronne 
il'Aiigleterre  fur  le  Dudté  d'Aquitaine  (Ibid.,  p.  13. 
Ml'' tltn  ;''i  ,  Le  I S  du  m<>me  mois  les  députés  des  Princes 
prêtèrent  ferment  »  loodre»  au  nom  de  leur»  nMitm 
(IM.,  pp.  14  It  aa),  1»  vinrent  rapporter  faccepWion 
du  Roi  aux  Prince»  alliée  réuni»  encnre  1^  B<iurget  (Monl- 
trelet).  Cependant  le  Roi  de  France,  conduit  par  le» 
Botllguignoii»,  etuit  parti  i!i>  Meluii,  le  4  mai,  Te  diri- 
geait (ur  lowgc»  (CoufinotJ.  11  vint  mettre  le  fiége 
devant  Dun  le  Roi  où  R  IbtTëjoiDt  par  Amé  de  Vîrwii. 

Pi  rulant  1  p  riéjçe,  le  bâtard  de  Bourbon,  qui  avi>ci  <  ir 
charge  U  exhorter  le  ciKmnai«laiil  île  la  place  .1  le 
défendre  eniTf;ii|iienicnt  (Le  Religieux  de  Saint  Ocnb), 
•ooomplit  ce  (ait  d'arme»  que  tHMt  avon»  déjà  rapporté 
ei-dcIRn.  Le  place  Rit  prife  néanmoin»  It  Parmée  royale 

m.irthn  fur  Bourges.  Ci";  riiccc^  arrifrf>rent  les  pivlinn- 
I mrrt  de  Bourges  mé»iagc*  <iu  milieu  de  juillet  Le  traite 
définitif  détroit  fe  conclure  à  Auxerre.  Jean  I"  ai  le  Duc 
d'Ortéen»  y  arrivèrent  aprè»  la»  autre»  Prince»,  au  moia 
d'aoât  (Le  ReKgieux  de  Saint  Dénia)  tt  eonfeniirent  au 

Irhii.-  ijui  fut  (lut  11.'  ru  P.irli-fu"u!  Ip  37  du  même  mois. 
Après  le  ferment  •  les  (eigncurs  delTufditi  allèrecit  diflM-r 

•  enfemble  en  grand  concorde  au  legi»  du  due  d'Aqui- 

•  taine,  lieutenant  du  roy  fon  perei  auquel  lieu  tout 

•  troys  enfemble,  pour  la  dignité  d'ung  chafeun,  le  due 
■  (it-  B- H  l  in  II  (  r  iceda  au  fervir  k.  porta  les  met*,  «ver 

•  luy  les  conte»  de  Nevert  de  &aint  Pol...  I*  fui  iceliiiy 
«  difner  trè»  habondani  en  tout  bien»  ■  (Monftrelet). 
Pour  fandioaner  eelle  paie,  des  convention»  de  mariage 
entre  Charie»,  Rb  du  Duc  de  Bourbon,  it  Agnèi  fine  du 

Duc  de  Bourgogne,  furent  palTées  a  Mclun,  le  18  »t  le 
]  I  août  (Archive*  de  la  Côte^l'Or.  Dom  Plancher,  t.  ui, 
Praim»,  p.  ccbxxx)).  L'ade  du  traité  ooiteair  IM  fecMé 
h  (Igné  dans  la  m4>me  ville  le  1  f  feplembre  (Arch,  de  ta 
CAle^'Or,  Ihid.,  n"  6;  Arch.  nai.,  K  ^7,  n"  1^  ;  Oooi 
Plancher,  1.  i!i,  Prouve;,  p.  ccUxxv).  A  la  fin  du  même 
moi»,  le  Duc  de  Bourbon  entra  •  Pan»  eicurtant  le  Dau- 
phin (Redgicux  de  Saint  Déni»).  H  1^  rendit  cnRilie 
auprès  du  Roi  S  Chartre*  tt  afTifta  au  cwifeil  tenu  pour 
l'oppofer  aux  Anglo»  (Monltreiel),  aprè*  quoi  il  rentra 
è  Pari»  i  la  liiHe  du  Roi.  A.  Sri vtar. 
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en  la  Maifon  des  Ducs  de  Boutbon,  ta  kqudle  à  k  fin  lê  fendit  la  dîfeâe»  comme 
nous  verrons  dans  la  fuite. 

Ce  même  Duc  fu  encrer  en  la  Maifon  de  Bourbon  une  nouvelle  Seigneurie  confi- 
dérable  qui  fut  le  Comté  Je  l'Ule  Jourdain,  en  Languedoc,  lequel  il  acquit  du  Comte 
Jourdain  félon  Melfieiirs  de  Sainre  Marthe.  11  fignala  fon  courage  pour  le  fervice  de 
l'Etat  par  de  grands  iaus  d'armes  contre  les  Anglois,  &  même  il  tâcha  de  s'aflurer, 
contre  leur  ligue,  des  plus  confidérables  de  la  nobteflè  des  pays  voiltnt  à  ceux  de  Ton 
obéiflknce  donc  il  té  vendit  fort,  lefijudt  il  engagea  au  para  légidme  du  Roi  de  de 
Monlieur  le  Dauphu,  Louis  de  France,  Duc  de  Guyenne  (i).  C  eft  pourquoi  on  peut 


(i)  In  inhéi  d'alltance  auxquels  t«  Mure  fait  allv- 

riixi  «"xiflciii  'jii  pr^nd  11  iiTibrr  aux  Ac  lii\c>  iintionsii'^. 
Le  Duc  Jeaii  fit  ainG  des  aôxs  de  ccxiféderation  le  i  " jitii  i , 
avec  Bertrand,  Seigneur  de  la  Tour  8t  de  Monlgafcon 
(Bourb.,  Il' ^38)  ;  le  I3  avec  fa  l«-lle-tnèrc  Jc;iiiii<- île 
Boulogne,  Ducheflie  de  Berry  (fiourb.,  n*  )oo)ite  17, 
avec  le  Seigneur  de  Rueil  (Bourb.,  n*  ^^a)  le  if  août 
avec  le  SeigiKMir  d'Apçhon  (Bourb.,  n*  $01).  C«  n'éioii 
|ioinl  contre  les  Anglois,  mais  contre  le  parti  de  Bour- 
gogne que  s'organifoil  celte  ligne.  Les  difiiofilions  de  la 
Cour  dirigée  par  le  Dauphin  éloieni  devenue*  favorable» 
aux  d^Orléana.  tes  excès  auxquels  s'étoieni  portas  1rs 
partifans  de  Jean  fan»  Peur,  en  enlevant  If  frère  de  h 
Reine  4  des  Dames  de  fa  Maifon,  avoient  indirpolé  contre 
eux  le  Dauphin  qui  commençait  dëJA  *  iriM|uM«er  de 

rnrfliirrirc  (|iiM?.  acquèmipnt  <!p  jour  en  _';i:ir.  Lr»  Prince; 
inftruit*  de  ce*  cliangement»  favorâl^le»  exprimèrent  le 
défir  d^me  nouvelle  paix;  le  lejuiiel,  ta  Cour  envoya 
à  Venwuil  en  Normandie  aupr^  des  fondi^s  de  pnuvoir 
des  Dues  d'Oriéans  k.  de  Bourtxin,  des  AnibalT/iiI<-(ir> 
parmi  lefquels  Te  Irouvoit  un  Ceniilliomine  Forénen, 
L'Ermite  de  la  Faye  (Le  Religieux  de  Saint  Denis  J.  Ces 
députes  rapf>ortèrent  les  rédaoMtions  ëes  hinces  li  des 
projet,'  du  ( contre  lefquels  les  Cabocliieiis  s'clcvcrcnt 
violefluiient,  appelant  ces  préliminaires  une  paix  fourrée 
(lUi.)\  mais,  malgré  leur  mauvais  «ouAoir,  il  tM  dMdé 

i)iie  (l--;  r  iivriM's  iUi  Roi  iroipnl  ,i  PoiitnTe  »vr~  le«.  Duo; 
de  Berry  U  de  Bourgugite,  pendant  que  les  Duc»  d'Orléans 
Is de  Bourbon ferendraienti  Vemon  d*o6  ibenvemieM 
de*  Di'piutés  a  Ponloife  pour  irniler  de  la  paix,  ce  cjui 
fut  e»ecuté,  Il  I»  (Miix  publi<^  a  Pans  le  8  août  14  ij 
(Le  Religieux  de  Saint  Denis;  Munnrciet).  Cette  paci- 
licMion  amena  la  chute  du  parti  de  Jean  fans  Peur;  une 
réaAîon  violente  lis manifefla,  u  II  quitta  Paris  le  a  )  août 
(Le  Religieux  de  Saint  Denis;  P.  Cochon).  QiM?li(oes 
jours  après,  le  )  1  de  ce  mois  {Ihii.)  ou  au  commence- 
ment de  feplembiv  (LaCeRe  des  nobles;  Monftrelet], 
le^  Pruirrs.  .m  :uinit.ie  ilfOiiicN  Te  trouva  le  Duc  de 
Bourbon  <  entrèrent  a  Paris  a  grant  joye  que  letir  adver 
laira  n'y  dbrit  pas  (P.  Cgeboo),  te  kMÊm  m^t  a 
éiee  Cmtimt  nirfirat  mtaeeii  dMu&n  tiè  «frafw 


apertit  latere,  fi>  cjpuciif  bi/ptirtitis  ex  nigro  nhre 

ijuj'm  /tjfiifarn  Ovc  :n  p.irli'  m  .wsnia  icfercbjM  ■  (Le 
Religieux  de  Saint  Denis).  Le  IciKlemam  fantedi,  la  paix 
fut  folennelemem  jurie  It  h»  mardi  de  la  fcmaine  fui- 

vante  il  fut  tenu  un  lil  jurtire  oti  le  D\ic  de  Bourbon 
répondit  de  fmi  profire  mouvcincnl  au»,  buurgeiiii  Pari- 
lienl  qui  réclamoient  le  licenciement  des  trou|>es  des 
Princes  :  •  Nec  timeatif,  *os,  bcnt  fuHiti  domini  mei 
régit.  Nam  fi  fpvnte  non  receiiini,  injutgfrtm  ea  fecure 
Ctrte poteritif,  funnuni  non  tartUlif  bellatcrum  fupaenti 
comitira.  •  Quod  verbum  nugummâtr prolMiun,a£ifitn- 
cium  judicio,  ipfum  dignum  nidiàtrunt  ai  fubemiJwm 

/jÈi  '-vr;,  -IcJi'h.iit  Cf  J'eniort^  ;  .  Sic  fj:.e  j  vejligiil 
J^ttnmjfmi  non  dt»tat  geniterif,  (ujus  ope  (t  indujinaf 

n  n  modii»  tmptn  KanH  rtgu  defimâi,  A^Hame  mmi- 

cipiafed  Sr  urbes  Cr  cititjte<  murjfj-  .-Jng/.'C;  'fg'^'  jdvtr- 
Jarii  capitalet  corone  Frjncie  reddideruni  •  (Ibid.). 

Jean  fallUlamlblle  au  grand  eonM  tenu  le  4oâobfc 

fuivant  (Mondrclet),  mais  il  paroît  qu'il  quitta  faris  peu 
de  jour*  «prtT>.  Il  avoit  été  envoyé  par  le  Roi  guerroyer 
en  Aquitaine  contre  les  Anglois.  Se  trouvant  à  la  tète 
d'une  anntfc  des  ijoo  homme*  d'armes  de  Soo 
homnea  de  trait,  •  ktme  txptiichnem  hefUeam  bwAi- 
bilittr  ïnchearir,  •  car,  fans  vouloir  attendre  une  faifod 
phishmrable,  il  entra  en  campagne  malgré  l'hiver  u  le 
ai  novembre  viM  mettre  le  tUge  devam  Soubifequi  IVit 
)  ris  d'airniit  Kvrc  au  [n'Iape;  maii  le  Dur  ilefrndit 
foub  peine  de  mort  <  ne  qui*  et'iejîas  niolarti  neque  tti 
eit  Mftrret  réi^iûs,foeàUa  vef  ttdtfiafikn  wniMifiiM.» 

A  la  nouvelle  dr  cet  important  ftirc'"-,  «  l  'vy.  P.ir'Henfe^ 
Sfriri  eccltfi'ijiici . . .  generdUm  prviejsunem  ptregervnl  (f 
ilanontm  in  tcdefia  Sunâi  Germani  Auti^odortnfis 
fMtentef,  inter  mijfjriim /olempnij  eximius  ftoftffuT  in 
fjc'j  pjginij,  magijier  Btnediûus  Cfflcionï,  moniifitrii 
Sanâi  Dyonijii  monachui..  .firenuitatem  dudt  &>fiionMida 
jiieUuT  prpmiffatamfltreratliiaiitnttrmott/mtoiimgi^ 
da»u  (  Ibid.].  •  Jean  V*  étoit  encore  abfent  au  mois  de  fip- 
vncr  U  de  mars  quand  le  Duc  de  Bonrpijgiie  inarcb.i 
fur  Paris^  mais  il  dut  Te  tièier  d'accourir.  Le  10  mars 
1414,  il  llil  fciemi  par  le  Roi  nvcc  1000  hommes 
d'Amas  u  1 00  homnea  de  trait  (HiJI.  éei  granit 
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voir  aux  Preuves  (n°  123)  ta  confédération  qu'il  fit  pour  ce  fujet  avec  Anne  de  la  Tour, 
Seigneur  d'Olicrgucs.  En  cet  a<flc  qui  eft  du  IQ^  mai  de  l'année  1415,  il  paroît  qu'il 
donna  pouvoir  à  les  députes  dont  l'un  étoit  l  oréfien,  à  favoir  Melfire  Guillaume  de  La 
ForeA,  Ton  Maicre  d'hôtel,  de  traiter  en  (on  nom  pour  ledit  fujet  avec  les  Seigneurs  & 
CendUhommn  «TAuvagne,  de  Velay,  de  Cévaudan  Bc  de  Vivarez  (1).  Mais  quelque 
oppofiàon  qu*il  eût  aux  Anglois  pour  le  bien  de  la  cttnwnuCf  il  tomba  néanmotiis 
par  fa  valeur  entre  leurs  mains,  &  Tue  par  eux  fait  prifonnier  de  guerre,  au  mois  d*oc- 
tobre  de  Tannée  141  f,  avec  quantité  d'autres  Princes  &  grands  Seigneurs  du  Royaume 
en  U  journée  d'Azincourt(a),prèsde  Blangy  quieil  un  lieu  entre  Hefdm  &Thérouanne, 


«MTf  it  b  Courmu).  Il  bifoit  partie  r«rmé«  conduiie 
ptr  le  Roi  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  au  Hêge  de 
ConifiMgne  It  de  SoilligM  où  il  eut  ta  douleur  de  perdre 
Cm  frèr»  naitirel  HeSor,  hMlè  nwrtdlemenl  le  le  mai. 

Jean  l"  ctiniiiiariilo;(  r.u.Kil  (-iitile  i[r  l'année  royale 
(Monftreiet  du  mal  a  pro{K»,  matt  en  un  feul  endroit, 
l'arrièiv-gmds)-,  It  un  jour,  le  1?  juin  (le  Ketlgieui  d» 

Saint  Oeni';',  t^nils  i|rii'  !»■  Roi,  d'rigca'it  fur  Arras, 
a«oit  luii  quartier  gchicral  à  Saint  (jucntui,  le  Duc  de 
loHitoii  ftirprHpittodupontdeMefMM  furlaSamfare 
un  corps  de  1400  homme*  qui  formoii  l'arrière-garde 
de  l'armée  Bouriguignonne,  le  défit  II  le  pourTuivit  juF- 
qu'aus  portes  de  Bnncflet  (Monftrelet)  ;  l'ennemi  lailTa 
cnim  (es  inein»  \oo  prUbnniers  (Le  Religieux  de  Soint 
Oenii).De  U  te  Due  rejoignit,  è  Cuife  en TeraBe,  l'armée 

qui  palTa  le-^  (li-ni:iîi>  jours  de  juin  a  l'en  ml  <•  Se  marcha 

cnlilite  fur  Kapaume  dont  le  liège  fut  commence  le  jeitdi 
•près,  9  Juiliel.  ■  Devant  laquelle  (plaee)  Ibl  fait 

•  i  hevalier  le  rente  d'A'jtoirre  par  la  main  du  duc  de 

•  ftourbun  qui  meikoit  ruvaiit-gsrUe  ti  y  eiloit  venu  de» 
■  la  |XlhM  du  jour  •  [Ibid.).  Bapaume  ayant  ete  priï 
le  I9,an  marcha  fur  Arras,»  victfima  oâata  die  Juin  dux 
8*^onii  &  ccntfijiulariui  anticiptirtnint  primum  iccum,  • 

•  en  «(>pre>  le  duc  de  Bourbon  li  ceulx  qui  conduyroient 

•  l'avani-garde  entrèrent  par  ung  matin  dedans  les  faulx- 
«  bouqp  de  Vaudemoni  ulàte  legtemt  nonobftant  la 

•  refiHaiice  de  ct  iilx  de  ladiflc  ville  •  (/W.;.  •  Lequel 
^  Aege  durant,  ung  de»  baAard»  de  Bourbon...  accom- 

•  v«gné  de  leoo  combatlans  ou  «nviran  alèmit 
.  toiira^er  la  coulé  <le  Saint  ?■>!  •  (  fiii  ).  Cependant 
les  ncgociailoii»  mulilemeni  initt-cî  parles  amis  de  Jean 
fans  Peur  furent  repiifai  avec  plus  de  fiieoèii  !■  pafei  Ifat 
publiée  le  4  feptemlNC  li  le  furlandamain  l'armée  leva 
le  futge.  Le  Duc  de  Bourbon,  f|ui  cum  anuguardui 
rtgtf  ftfdebiit,  Haii  abfeiit  quand  le  traité  fut  condu; 
le  Dauphin  promit  de  lui  faire  jurer  cette  |«is  ooohm 
•un  Miiraf .  Tout  cela  s'était  fait  au  graud  méconlenle- 

ment  des  Princes  c|ui  erpcroicnl  miiicr  delnulivemenl  V 
Duc  de  Bourgognci  auflî  ■  quand  il  fut  de  jurer  la  pais 

•  «TAma  (le  <fua)  Ibt  ■ppaHé  leduc  de  Bourbon  pour 

•  faire  ferment,  lequel,  comme  avoit  fait  le  duc  d'Oi - 

•  Kans,  ojyda  (aire  atlargeation  de  p«rulle«.  mais  inccMi-  I 


•  tinetU  le  duc  d'Aquitaine  lui  wnipa  court  difant  ; 

•  Beau  coulin,  notis  voui  prions  que  n'en  parle/  plu*  k  la 

>  fift  le  duc  de  Bourbon  ferment  ■  (  Monftrelet }.  Jean  f 
•volt  efeerté  la  Roi  i  fon  entrée  à  Pari*,  le  14  feptembre 
l' Ibid.).  A.  5  r  M  1 1!  1 

Le  6  juin  1414,  une  trêve  fut  ccmclue  entre  Jean  I"  It 
le  Due  de  Bourgogne  peur  le  Duché  de  Bourbonnoit, 

leCumtcdc  Fore/,  l.i  Sei;;nruric  de  Beaujolois,  ChAMMI 
Clunon  U  Combraillvs,  d'une  pait,  It  |)our  le  Ducliéde 
Bourgogne  u  le  Comté  de  Charollots,  d'autre  part. 
(Guichenon,  Hijt.  de  Dvmbes,  pobl!«^  pour  la  première 
fois  par  M.  Cuigue,  ancien  élève  de  l'Ecole  d<^  Chartes. 

(1)  Archives  nationales,  Bourb.,  n*  ^88.  --  Le  5  jan- 
vier I4if ,  las  Princes  aHUtèrcnt  au  fervice  funèbre  cé- 
lébré a  Notre  Dame  pour  l'ime  du  Duc  dX>riéans  II 
pendant  lequel Gerfon  pruniinça  uiidifco!n>  (Miinflu  let]. 

(3)  L'année  1414  avait  fini  pour  le  Duc  de  Bourbon 
parée  desplu»bella»eH»drences.  La  guerrecWItetemunée, 
le  Dm  de  Boiirf;r<gne  vaincu  t  ••lit-Ac.  V  tninn(i!ie  du 
parti  d'Orléans  alTuré,  les  fuccè»  que  Jean  I"  avuil  per- 
fanneUenaenlremportét  Ibh  Air  les  Bourguignons  tant  fur 
le»  An;^!rii<.,  tout  fembloit  promettre  «m  Duc  de  Bourbon 
une  brnlaiile  carrière.  Mais  la  fortune  ne  tarda  pas  i  lui 
ftrc  défavorable.  •  En  celui  an,  la  veille  de  laTiphaine 

■  (s  janvier  141 1)  lurent  aucun»  de  Paris  qui  enprins 

•  ortnt  de  fiiîre  eUever  par  nuit,  ou  fon  de  la  doidie  de 
'  Saint  Euftace,  le  cojnmun  peupU-  .le*^  li.ill<-i,  U  .1  celle 

>  heure  courir  fus  à  toux  ceuU  qui  du  duc  de  Bour- 
«  goigne  cfloient  eontrairee.  It  de  ce  forent  acointiet 

»  les  >lni  s  d'Or'i'nr.B  k  de  Biuirlioi   |  ;i;  le  riisru'^l  er 

•  de  Sauil  Euftace,  qui  en  la  tour  de  l'cglifc  s'enferma 

•  lsleeloeltenefiMiMpaint.SlBiiKiitlesfeîgncursgcns 

•  arme*  fecretement  ou  chaftel  du  Louvre,  ou(|uel  il» 
«  cltoicfit  logei  avec  le  duc  de  Cuienne,  par  dcver»  le- 

•  quel  celle  gent  avoient  emprins  venir  ti  lu  1  nrt  le  faire 

■  Gfaeveuchcr  parmi  Paris  •  (CouTmot ,  La  G^4  des 
nMtt).  Cette  con(|>irellon  avoil  été  pré|iarée  évidem- 
ment par  le  Dauphin  lui-même  qui  vouloil,  après  avoir 
abattu  le  parti  de  Bourgogne  è  l'aide  des  Princes,  fe 
deberraflitr  euffi  de  llnfluence  de  ces  derniers  :  les  plus 

.■Tipur'.aiits  dc*Offic:crb  de  fou  liotel  fe  !roiivérenl  Culti- 

promis  dans  cette  aflaire.  Son  projet  ainfi  déjoué,  le  Duc 
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où  Henri  V,  Roi  cTAng^tem,  livra  batuUe  aux  Fraiiç<M»  &  f  peidic  fon  frère  le  Duc 

d'Evreux.  Mm  il  eut  d'ailleurs  tant  d  avantage  par  la  capoire  des  illudres  pril'onniers 

qui  s'y  firent,  que  cette  bataille,  où  ce  Duc  tenoit  l'avant-garde  avec  les  Officiers  de  la 
Couronne,  6c,  entre  autres,  le  Connétable  d'Albrct  qui  y  fut  pii»  avec  lui,  eil  com- 
munément appelée  par  les  anciens  hilloriens,  la  malc  journée. 

La  valeur  de  ce  Duc  fut  fi  fort  redoutée  par  les  ennemis  du  Royaume,  qu  après 


ileOiqrame  employa  une  «itre  rafe.  Il  quhu  Farit  ac- 
cwnpagné  det  Prince*  h  du  Confril  du  Roi,  pui<,  l<nir 
ayant  donné  midei-vous  àCwbeil,  au  lieu  de  »'y  rendre, 
il  rentra  lui-m^me  bru fqu entent  i  Paris  dont  il  fil  fermer 
les  portes,  li  de  là  envoya  flgfiMer  aux  Princes  de  ne  po» 
venir  quito  ne  Ailfent  mandA.  Jean  I"  ne  t'étoit  pas 
triMivé  auprès  du  Dauphin  lors  de  celte  dernière  duperie; 
il  avoit  dej*  Soigné  pour  remplir  la  charge  de  Capi- 
taine  génénU  de  la  Guyenne  •  oiître  la  Dourdoigne),  • 

(  l  njUflV  .1  ivnit  élé  iiommt*  li"  iSjmv  pr  '  Arrh.  t»al., 
Bourb.,  n'  624).  Cependant  Monflrclet  qui  place  cet 
é*<nencnt  au  mois  d'avril  le  nomme  paml  ceus  qui  fe 
trouvèrent  à  Melun  h  cette  occafion.  |I  eft  certain  qu'il 
éfoit  à  Paris  le  1 3  mars,  lorrrjiie  la  paix  d'Arras  fut  jurée 
r<)lennellenii-n>.  Peu  au(>aravant,  au  mois  de  Céwier,  la 
Comtefle  de  Hainautéunt  ««nue  à  Senlli,  eceompag!H<e 
det  Députés  dea  trois  Ptais  de  Ptandres  pour  héler  la 

 :1  ifioii  dcfiniiîvc  di  i  rii>;.  .rrftiioni,  elle  y  reçut  la  vifile 

■le»  Pnnce»  du  fang  •  fc  ntcfinemeiit  de  la  duchefle  de 

•  Bourbon,  laquelle  vint  de  Cleramont  a  Sentis,  par 

•  '.'«•'■'  'irt  d'- f  in  mary,  pour  icelle  feftoyer  U  Jritv  rj 

•  avecqiies  luy  tousjours  jufquei  au  retour  d'icellc  » 
(Monflrelat). 

Cependant  le  Duc  de  Bnurgogne  svoit  fait  alliance 
avec  les  Anglois,  ii  le  Roi  d'Angleterre  débarqua  fur  les 
.Vîtes  de  Normandie.  L'annc'e  Fran(Oi%  mit  «H  Mwfure 
de  lui  réiifter  II  fe  réunit  è  Rouen  au  comrrtencement 
d'oAobre,  It  le  IXic  de  Bourbon  s'y  trouva  (Le  Religieux 
de  Saint  Denis).  Le  35  octobre  fuivant,  fut  livrée  la  fu- 
neAe  bataille  d'Aiincourt.  L'avant-garde  de  l'armée 
Franfoife  commença  l'attaque.  •  Laquelle  avant.f;arde 

■  cnndiiiriiiciil  II-  iniii,en.jbl''  4t  avec  lu\  li'>  diji'/ d'Oi  • 
«  léaiis  11  de  Bourbon,  les  c«intcâ  d'Eu  U  de  Richemoril, 

•  tenfiarellebalBoiieiquBulic,lerae{<li«deaari>aleAriers, 

•  le  feipneiir  de  Dam(iiertie,  admirai  d«-  Frmcp,  melfire 

•  Cuichart  Danlpliin...      le  conte  de  Vcndolme,  a  tout 

■  mj  oen  homme»  d'armes;  fut  ordonné  faire  une 
«  eflepour  brir  iefdiU  Anglois  de  ooOé,  •  It  l'autre  aile 
de  ce  corps  commandée  par  Guiehari  t>auphin  à  la  t<te 
de  800  Ip  .■iiiiifs  d'arme*  fut  deftinéc  a  •  rompre  le  trait  ■ 
de  l'ennemi  ;  mai»  il  en  arriva  tout  autrement ,  car 
tout  ce  eoipa  de  bataille  ayant  été  pris  de  flanc  par 
l'attaque  inopirvée  de  joù  iin  Iii:t>  Anekn^  rrnbufijiit-s  a 
couvert,  fut  entièrement  défait  It  entraîna  la  ruine  du 
relie  de  ramiét(lillonllreltt).        A.  BriraiT. 

Le  Due  de  Bourbon  no  fiarolt  oeoir  Joué  è  le  boloile 


d'Arincourt  ipi'un  râle  très  fecoodairc,  celui  du  moins 
qu'y  jouèrent  la  plupart  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Les  chroniqueurs  qui  fe  font  le  plu»  api^iefantis  fur 
cette  grande  page  de  l'hiftoire  du  xv*  fiècle,  Monflrelat, 
Le  Févre  de  Saint  Remy,  Wavrin,  fe  bornent  a  men- 
tionner la  prélknce  du  Prtnee  parmi  les  CheeaUera  qui 

comf«ofoient  ra\ari!-pnrdc  de  l'armèo,  b  iiif(  ri\cnt  fcrn 

nom  dans  ta  courte  liile  des  phfonniers  qui,  le  lendemain 
de  l'aflioA,  lUvirant  t  CéMs  le  Koi  d'Anglaierre.  Il  cft 

dune  rrrtaiii  le  Duc  tir  Bourbon  n'exrrç.i  .mcuu 

commandement  dans  cette  funefle  journée,  b  que,  place 
direâement  faua  ha  ordres  du  Conndiable  d'Albrat,  il 
n'avoit  été  requis  que  de  payer  de  fn  perfonne.  Le  Dtir 
n'avoit  par  confèquenl  d'antre  fuite  que  Is  compagnie 
d'homines  d'arme*,  plu»  ou  moins  nombreufe.  que  tout 
Centilboaune  de  diflin<flion,  BanneretfClievaliaraache- 
Her.  ou  même  Ecuyer,  feUm  fa  fortune  ou  fa  pofition 
fiKisle,  amenoil  n  l'armée,  quand  le  mandement  du  Roi 
venoit  l'arracher  au  repos  de  fon  chiteau.  La  curteufe 
coUeftion  daa  titres  Csellés  de  Clairembauk  nous  a  eon- 

f'-rv.'  los  fiiims  lin  quelques  nobles  qui.  f'-Liti  l'exprefTioii 
coiifacree  alors,  déclaroient,  en  faifant  montre  de  leur 
propre  eompagnie^qulla  tonniieni  avec  eUe  :  «  dana  la 
N  compagnie  U  foubi  le  goireemement  de  Mons.  le  duc 

•  de  Bourbon;  •  ce  font,  entre  autres,  Guillaume  de 
Saint  Sev>-nre  Is  Pierre  de  Péiteioie,  tous  deux  Ecljyers, 
qui  furent  paiTésefl  renie  à  Rouen,  le  17  oAobre  t^t%. 

René  ot  BttttvAt. 
Coiirmol  le  Chancelier,  dans  fa  Gfjie  df'  noblt  . 
prétend  que  ce  fut  fur  la  demande  eaprcfle  du  Duc  de 
Bourbon  que  la  botoMo  firt  livrio  awwt  fHiileée  du  Duc 
de  Bi  l'i.igne  qui  oonMiifldoit  un  coipe  de  troupe»  im- 
portanl. 

■  SivenoitledueileBreiaigneàgnatgcntquideqi 

"  enoit  u  Amiens  pour  eftre  l«  jo4imée.  Et  devant  «voit 
o  envoyé  fon  frei*  Artui,  comte  de  Richemont.  Mais 
■  tant  fut  le  duc  de  Bourbon  délirant  d'Anglois  combatte 
a  que  les  Bretons  ne  voult  plus  attendre,  ainçois  6ft  or» 

•  donner  les  batailles,  h  en  l'avant-garde  vouldrent  cAre 
>  tous  les  feigrteurs,  contre  I'appii)iu4i  du  conneflable  u 

•  des  chevaliers  anciens.  Et  le  jour  de  Saint  Crefpin, 
t  af  jour  d'oAobre,  l'an  1415,  aifcmMèrent  è  bniila 

«  ou  furent  Fr^iiiçoi^  dcfcoufi/  .  'L.>  GtjU  it$  nttUt, 
Edition  de  M.  Vallet  de  Viriville,  p.  1  : 

L'Editeui . 
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Livre  troKième,  Chapitre  XV.  i }  i 

avoir  reçu  de  lui  prefque  tome  la  rançon  à  laquelle  Ut  Tavoient  taxé,  par  les  mùo$ 
dOàoÊtd  Cleppicr,  Foréfien,  Confeiller  dece  Duc,  que  la  DuchcflTe  Ton  époufe  rendit 
porteur  de  la  fommc  qu'il  faUoit,  ils  ne  purent  fe  réfoiidre  à  l'élargir,  &  le  recinrent 
prifonnier  à  Londa-s  I  cfpace  de  dix-huit  ans,  au  bout  defqueis  il  mourut,  comme  il 
ièra  vu  dans  la  fuite  (i). 
Deux  ans  après  la  prii'e  en  la  bataille  d'Aainooort,  fil  mère  Anne  Dauphine,  Ducbeflê 


(i)  Jawi  I"  |«raft  tvoir  Mé  un  frioc*  ehet  qiri  Vttti- 

vile  pliyfique  •  tuil  u;i  I  l'fi n.  l.-i's  marquè.  Il  n'n'.oit  que 
tr«nie<in'j  «n»  lurii^ue  U  jtMimée  «fAxincourt  fit  de  lui  le 
priCamiar  4n  Angkto. Gilbert  de  U  FaycMe^fc  riene 
de  ToUloili,  OctC,  fe  rendirent  immédialement  en  Angle- 
terre  pour  négocier  les  alTaire*  du  c»fAii.  Guillaume 
Codx^r,  C4i|JitAii)e  Châtelain  de  Bcllepcrche,  ijui  5vi//it 
«lé  bit  prUbnntcr  k  Aancourt,  è  côlé  de  fon  Seigneur, 
fut  autorifé  è  Mre  ptufleun  vogntget  en  France  dant  le 
même  but,  It  ce  fut  lui  qui  plu»  tard  porta  trois  fols  en 
Angleterre  le*  fomnte«  ftipoiée*  pour  l«->  rançons  de  fi>n 
mellre(/fllC.  S(ll0^.).jMn,Tlincij  par  le  fort  dr«  annc«, 

dut  le  réfigner  A  le  perle  de  fa  liberté,  condamné  è  la 
fiifair>i(qu'ilbiiwt,fow  le  ciel  IncMmenl  d^me  terre 

inhofpitalière. 

Un  de  fe»  preinier»  foin»  fut  de  fe  faire  rejoindre  (»ar 
ht  feucoraiiers,  Tes  autours  k  fe«  chien»  de  vél>erie. 

En  I4iy,  leDucde  Bourbon  étoit  relégué  au  cMtaau 
de  romftet  lUr  le»  frontièrM  de  rCeollb,  *  rieMftaiM 

iwrd  de  l'Anglcterrt-.  l«,  i'  fui  pimr  r<jmp(i^;n<iii5  d'in- 
forti4ne,  Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  Voxkjine ,  li 
Cbarie»,  Duc  d'Orléans.  Des  les  preimen  tempe  de  bn 
triAe  Miour,  le  Princa  tenu  de»  effbru  pour  recouvrer 
fa  libeité.  Le  il  janvier  1417,  Raoul  de Caueourt,  captif 

V  itnnu*  It-i  Princes,  fui  adm'is  j  p^fTer  i:^\»cl»HJC  It/mj-f  en 
France,  pour  y  négocier  leur  rançon  4(  la  fieiine  pn>)«e. 
Le  Duc  prapoMl  de  donner  fes  deoi  IBl  en  6lage  li 
d'obMiiir  i  ee  pris  fan  élaigiirament,  au  moini  pravî- 
reire.  Mai»  le  ConlMI  d'AngjhlBn*  exigea 
une  csuiKiii  lie  140  mille  éCiKgWiilii  par  de»  Lombard» 
ou  banquiers  Italien». 

Le  et  du  même  moi»,  Jean  recevoit  une  mainlevée 
ou  autorifatkm  de  trandt  pour  une  cargaifon  de  cent 
tonne»  de  vin  adrelTée  pour  lui  au  port  de  Londre*.  La 
quantité   li-  dciir<-e  donna  lien  <Je  (^-nfcr  qu'elle 

devoit  fervir  comme  valetjr  en  marchandife  piul^  que 
«amme  obiel  de  ennfnmmation  pour  le  table  du  ceiptit. 

le  ?  février  1430  (N.  $.),  le  Duc  donna  (Xiuvoir  à  la 
Oucheflfe,  fa  (ionine,  de  vendre  (t  échanger  fes  terre* 
pour  fervirà  fa  rançon  (Arch,  de  l'Emp.,  Bourb.,  f.  )7, 
c.  «Ir))s  mai*  U  Ducheffe  ne  crut  pas  devoir  ufcr  de 
eene  eutariTeHoa.  Cette  mtaw  année,  le  leei^olei»  i  le 
[  jrt  «lu  Royaume  k  la  Dombe»  offrirent  U  |>ayérent  a  la 
Ducliefle,  comme  don  gratuit,  u  pour  contribuer  «  U 
ranfun  de  fim  iMri,  la  pranitr,  },foe  4cu»d1or,  a  la 


Dombe»,  e'e(l-44lre  le»  terre*  de  l'Empire,  i,a9o  écu» 

d'or,  fHjiir  le  |.r<  niiiT  iviirint-i  i  .ir  crtie  rançon  convenue 
avec  le»  Ai^iois  (Ms».  d'Aubret,  I.  ix,  p.  jag).  DiverfK 
ndgoeietton»  pour  obtenir  la  liberté  de  Jeen  l' li»  renou- 
velèrent fan»  réftillat.  AprM  le  traité  de  Ttoye»  (}  1  mai 
1430),  Henri  V  femble  fe  relAchcr  de  ton  impitoyable 
ripieur.  Le  Dur  de  Bourbon  fui  cxinduit  <i  Diq>(ie  (xar 
la  marine  Angloile,  pui»  à  Rouen.  Le  35  Ceptembre  Tui- 
vant,  Henri  V,  par  un  aile  daté  de  fon  camp  devant  U 
ville  de  Meliin  qu'il  afTiegeoit,  accorda  un  rauF-conduil 
aux  AmbalTadeur*  ou  fondé»  de  (xiuvmr»  du  Duc  Jean, 
|:>our  conférer  avec  le  Roi  fur  les  affaires  du  Prince.  Ct» 
délégué»  étoient  Loui»  de  LiRenoi»,  Jean  de  Châtaau- 
morend,  Gilbert  de  Chate,  Sénéelial  de  lourbwmoi», 

Amé  Verd,  Biilli  de  Fore»,  Ctiy  tle  Norry,  Pneirr  de 
Saint  Martin  des  Champ»  lès  P»ri&,  Kcgnâuld  de  la 
BuOtère,  Bailli  de  Baa^aloi»,  «i  Pierre  HerilTon,  ProcV' 
tMU>gMralduDuc,ai*ec  une  fuite  de  lo  perfome». 
L'année  i4ai  lèpalh  auffi  en  pourperter»  tendant  k 

Ni  rlc.-livr.mce  du  Diic  qui  i"<'-t  Sk>i->  pnfnnnier  ii  Rouen, 
d'oiiîl  diitoit  (6  novembre  1411  des  ordre»  pour  l'ad- 
MinMtoation  de  fes  bien»  en  (s  Comté  de  Clermont  en 
BeauwoiGa.  Le  Roi  d'Angleterre  prefcrtvoit  au  captif  de» 
contfiKon»  eiarbilantei  k  irréalibbin;  non  eontoot  de 

lui  iiniofT  l'înm'.ilîi^tidi-  ilr  ff>cir<'riiT  «u  irsili»  lie  Troyctf 
Henri  V  exigeoit  de  Jean  qu'il  livrât  fon  liis  aîné  Cn 
(Mage,  Il  qu'il  Ht  derautreunftfvilaar  de  la  caufeAn- 
gloife.  Le  Duc  devott  fauinir  en  outre,  au  ménin  lltie 
de  pleige;,  fcpt  rx>tablei  et  fef>t  de  fe»  place»  forte»,  y 
enlretcfiir  parniTim  a  fes  frais,  (p  dcfiailir  du  Comte  de 
Clermont,  It  payer  enfin  100,000  écu»  d'or  pour  (■ 
rançon* 

■  Nonoftant  ce  paiement  (qu'Aubrel  fuppofe  avoir  été 
effectué),  le  Roi  d'Angleterre,  qui  étoit  Hetiri  V,  fe  fcn- 
tnnt  nioi:rir,  reciimmaiula  au  Duc  de  Bedfort  &  a  ceut 
qui  étoiant  auprè»  de  lui  de  ne  point  délivrer  le  Duc  de 
Bourbon...  aie»  aulieaScigiMunquIl  aMoit  bto  prifo» 
nier»  It  qui  étaient  an  Anglaïaiw  ■  (Mteet,  Mia.t.ix, 
P-  159)- 

Henri  V  étant  mort  A  Vincennes,  le  )  1  août  14»»,  le 
Duc  de  Bedidrt  engea  du  malheureus  Prince  une  nou- 
velle rançon  de  éo,oooéai»dV.Jeen,  qui,  malgrétant 

de  manques  de  foi,  ne  dcfcrpércrit  pas  d'être  cfifin  rendu 
a  la  liberté,  donna  l'ordre  t  Michel  Cordier,  fon  Tréfo- 
riar  général  de  Bowbannoia»depayarMDueda  lad- 
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douairière  de  Bourbon,  à  qui  appaitenoit  en  propre  le  Ctmtè  de  Fores,  Ten  Jaifla 

maître  ôc  héritier  par  là  mort  anivée  fan  I4I7>  &  en  vercu  de  la  dirpondon  tefiamen- 

taire  qu  elle  avoir  fiiitc  un  an  auparavant  en  fa  faveur.  La  même  année,  mourut  Ton 
beau-père  Monlieur  Jean  de  France,  Duc  de  Berry,  &j  par  Ton  décès,  lui  échurent,  du 


lort,  qu'il  t|uatilie  de  lUgcnl  II  d'héritier  de  France,  une 
pramièra  rnmmede  |i,eoo  éau  d'or,  Air  let  <«,eoe 
iaé»  parle  fr^n-  d'Hrnri  V  (Arrh.  de  l'Emp.,  Souri)., 
f.  J?,C.  ^6i).  Cr  prcmiiT  acompte  avoil  élé  envoyé  i 

Bordiviux  iivant  le  i  )  février  143)  (N.  S  ),  mais  le  Dur, 
ne  pouvant  tur-te-champ  aci|uiUerlc  furplu»,  fut  oblige 
de  idourneren  Angietem.  Il  Imia  un  dernier  «flbrt,  h, 
le  ta  Juin  14a],  n,aoo  éem  d'or,  qui  fomioient  |e 
compMntent  de  fa  rançon,  furent  verrés  entre  les  maint 
«1(1  Pegeiil  l'Aitli.  lie  l'ftn|>.,  Bimrli.,  H.  <  .  ; 
mais  le  Duo  «le  BeiirurS,  matiquaiil  a  la  fut  juixt;,  rcfuln 
de  lirlivrcr  Ion  prironnier  (Aubret,  Mss.  l.  ix,  p.  Jjç). 
Cette  fomnie  de  ■  {,000  éem  d'or,  einO  que  celle  de 
)  f  ,eoe,  pay^  précMemmefM,  provenoient  vraiCEmbla- 
blenieî.t,  Tci!  ili-  In  \v,u-  du  Cij;[;io  de  l'Ile  JùurJain,  paf- 
au  (irofit  de  J.m  i.  c  m^e  irAnn^ipuac,  le  i-j-,iil!ei 
I4JI  (Arch.  de  l'E-if  ,  B  ii:rli.,  P.  JT,  c.  3oj8),  roitd€-s 
dont  grahliU  de»  f«yeU  des  dîverfes  provinces  du  Duc. 
On  lit  netemment,  dan*  Anbrel  (1.  ix,  pp.  )  )  5  k  ) 

'(u'cM  1431,  «  Se  iKiyi  c|e  ri  mpirc  en  In  fonveraineli'  de 
Dotiil»-»,  duiina  i.2(>\  écm  d'or  pnir  lelte  mAiiie  run- 
Si>li,  <i,  en  1433,  1,186  eciii,  i.c.  •  Le4iifliiliie  1433, 

le  Duc  avoit  en¥«yé  l'ordre  a  Ce»  Cens  det  Comptes  de 
faire  payer  à  Ito  ftijett  leun  redeviMet  «  *  itaite  aux»» 

iKiie,  pour  compli^tcr  le  prin  île  h  nnçon  (Arch.  de 

l'fmp.,  Bourb.,  P.  j7,c.  î8jS). 

f  II  14^8,  Je«ii,  Diii'  de  tk^furt,  ivoit  la  garde,  pour 
le  Roi  Henri  VI,  de  Jean,  Ouc  de  Bourixm,  H  reeevoll 
è  ce  tïiredu  trffor  Anglots  une  allocationde  ao  Ibl»,  ou 

30  sficll-M^'S  (  lir  jr  ur. 

In  I4J;>,  .^11  nwn'.enl  ou  la  Puci-lle  .'ciniiii.'iiçdit  a  |.a- 
roltre  fur  la  Icene  de  nniiveAiix  pinir^iorlers  s'établi- 
rent entre  le  Prince  It  fe«  gcdiier*  te  )  mars,  le  Con* 
Ml  dt  Mgenoe  dTfcml  VI,  Roi  d'AnglMerre,  dtfgne  lei 
Mtimenta  de  mer  qui  doivent  tranfpniier  le  Chu-  ican 
i  Calan.  Le4juil)ei,  Il  Anigne  puur  la  ToldedcU  gar- 
iiifon  Angluife  de  Cette  ville,  une  Tomme  de  ç  mille 
marc»,  è  prendre  fur  le  premier  verlemeni  d'une  nou- 
^M»  rançon  impoTée  k  «e  fltoee.  Cependant  lac  irif- 
tcjfc»  de  rcsn  avoient  ruiné  la  oonftltution  phynque  du 
Due  Jean.  Des  articles  furent  drefTés  pour  fervir  dr  pn> 

gramme  mux  co<idilioii»  de  fa  délivrance,  le  Roi  de 
France  l'exprimoit  aiofi  dana  le*  lettres-patentes  pro- 
mnlguéei  A  ee  ftijet  :  •  Pour  ce  elUil  que  noui,  ayant 

•  en  noRre  eucr  eompafllon  pour  la  maladie  qtii  tant 
>  l'a  détenu,  efperons  que  l'air  de  fa  nacion  phjs  toA  que 

•  ailleurs  vendra  a  convalefcen.:.-...  .  Les  financer  de 
l'Angleterre  t'épulfownt  «n  ménte  temps  que  les  force* 


du  Duc,  devenu  impropre  il  la  ^^rre.  Le*  revers  luc- 
cédoient  pour  les  Anglods  aux  fiiecCa  antirieur*.  En 
décembre  1439,  te»  dautèa  de  te  tfaération  IkJKnt  tau- 
mifes  au  Parlement  tenu  t  WellminRer.  le*  lordi  fpiri- 

luel-  temporel*  approuvèren  t  le  (■rci;i-l.  i  '•■  -nr 
compte  de  ces  Cunridéralions,  St  de  peur  que  fi  le  Dut 
venoit  A  mourir  fknt  rançon,  il  ne  s'en  ftjMt  potir  te 
Couronne  un  notable  préjudice.  Mai* la» OOfldidan* nou- 
velle* im|>^<r<^e!>  par  iei  Anglois  étaient  tellement  duna 
•ju.  I.  n    u  leRokdeFrmoe  ne  purent  en  acconpilr 

la  rejiilatM  II. 

~  A  Id  fin,  la  liberté  lui  panii  plus  préeteufe  que  bn 
«  honneur.  Par  un  aAe  de  l'an  14)0,  il  reconnut 

•  Henri  VI,  Roi  d'Angleterre,  [wur  foo  lé|Kitiinp  Souve- 

•  rain;  il  s'engapea  a  lui  Ii>''T  ]■■-  jir;nc;|ialei  wlles  di; 
>  Biiurbonnois,  de  TAiiverj^iie  k  du  Fon-t,  de  fe» 
■  autres  domaines.  Il  ajouHrit  A  ces  honteufes  coo' 

•  celTiona  une  nouvefle  rançon  de  cent  mille  écut 

•  d'or  •  (Ane.  Bourb.).  On  trouve,  en  effet,  la  fixation 

de  1.3  ranc<in  à  felle  fomme  daiii  un»"  Icirre  .Î'F  Irpri  VI. 
Roi  d'Angleterre,  du  J'i  novembre  1 4  )o  (Arrh.  de  l'Lmp., 
Bourb.,  P.  {7,  t.  •  Charles,  Comte  de  Cler- 

•  mont,  fon  fib  ainé,  refufa  de  rttMer  un  traité  qui 
«  confacnit  te  ruine  It  fopprobredo  fi  MalTon.  On  ne 

•  peut  .;nj|re  qu'en  le  Tirin  t,  le  Duc  fùl  de  l  .  iiir  r  f  il  • 
(  Aim;.  Buurb.),  Je.w  I",  lalTe  de  cet  exil  (mis,  lin,  k  ir- 
rité de  la  conduite  de  fnn  fik,  iVrivit  de  Lundret  è 
Amédée  VIII,  premier  Duc  de  Savoie,  une  lettre  en 
date  du  at  décembre  (t4)  i)  dans  ■  te  qude  a  teptaint 

«  dc^  IrjTgucurt  de  fa  prifcm  k  du  |ieu  de  fiiiii  que  fef 
.  |  riK  lies  avùieiit  eu  de  l'en  tirer,  le  prie  de  travailler 
«  a  fa  iti-livrant  e,  !r  (|ualifie  fon  homme  lige,  tL  le  coii- 

•  jure  d'acheter  fc*  terre*  de  Breffc  •  (Cuichenoii, 
HiJI.  it  DoHAtt,  1. 1",  p.  70).  Celte  lettre,  Aiivant  Gui* 
chenoi),  fe  trouvoii  dani>  la  Chambre  des  Compte*  de 
Pari»  (  AiijiKird'liui  Anli.  de  l'Empire).  Quoi  qu'il  en 
foiî,  Jcai»  1",  Due  de  Bniirboii,  la!ip;ui(  encoie  ipieUpje* 

années,  k.  mourut  fans  avoir  pu  acquitter  cette  demiéie 
rançon  {V.  Rymer,  faiera,  tue.,  174»,  in-P,  t.  iv, 
part.  Il*,  pages  i$ok  fuïv.  Delpit,  "Dotumtnu  Frjrçeii 
confervés  en  Angleterre,  p.  118,  jjo  ;  Cabinet  Morrau, 
Chjriei  (f  Oiplimti  manufcrits  de  la  Bibl.  Imperule, 
rai.  347,  P  a6oi  kéquigny,  Mw.  Il  ;  Ltntn  dtt  Reu 
tr  Arien,  1. 11,  p.  409  It  431  ;  PdHianm  relb,  l.  iv, 
p.  j  ) â,  j  )<^.  Nicôla»,  Proetdmgt  »/  tht  friif  ceaacïl  iif 
Englaad.  18}},  in^',  t.  iV,  è  teTafate). 

VAiLtt  M  Viatvaii. 
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chef  de  6  fanne,  cuit  le  Dudié  d'Auvergne  que  le  Conté  de  Montpenfier.  Mais  tktn 
{wuvsnt  prendre  poflcffion  perfoondlC}  non  plus  que  du  Comté  de  Forez,  à  cauiè  de 
fil  capchrité  qui  l'a  fait  fumommcr  par  quelques  hiAoriens  le  Malheureux,  il  envoya 
procuration  à  la  DuchefTe,  fon  époufe,  tant  pour  prendre  poîTeflion  &  faifine  réelle 
pour  lui  êt  pour  elle  dudit  Duché  &  deldits  Comtes  que  pour  avoir  l'entier  régime  & 
gouvernement  de  tous  Tes  biens,  terres  &  Seigneuries  (i).  Enfuite  de  quoi,  cette  Prin- 
ceflè  s*inntu]a,  en  tous  les  aâes  fiùts  par  elle  en  lès  pays  &  ceux  de  Ibn  mari,  Marie 
de  Bcrry,  DucheiTe  de  B<Nirbonnois& d'Auvergne,  ComtelTe  de  Fores  tc  de  Montpen- 
fier, &  Dame  de  Beaujeu,  ayant  pouvoir  de  Monfeigncur.  Er  il  eft  à  remarquer  qu  elle 
ne  prend  point  en  fcs  (|Lialités  celle  de  Comtelle  de  CK-rmont,  par  1  honneur  qu  elle 
voulut  rendre  a  Ion  iiib  aine  qu  on  appelou  communément  ie  Comte  de  Clermont, 
febo  la  coutume  qui  éioic  en  h  Maifon  de  Bourbon,  de  déféter  toujours  à  l'aîné  de  b 
iâmiUe  le  ttoe  de  ce  premier  apanage  qui  y  avoit  été  mis  par  le  Roi  Saint  Louis  Et 
même  on  remarque  que  ladite  DuchcfTe  Marie  ne  joignit  plus  à  fes  qualités  celle  de 
Comtefle  de  Mon^nlîer,  après  qu  elle  eut  marié  fon  cadet,  Louis  de  Bourbon,  à  cauiè 


(t)  ChtHM,  Comt»  de  Oennont,  n'avoît  que  14  am 

li  rrijiK' r  III  ppr»'  fut  fait  ]  it  if  n  tit  j  Aficicourt.  Mnlgr»- 
fa  jcuncfrc  il  ne  larda  pû>  <i  gâ^oer  les  [Mutiii^i  grAc^'s 
Il  U  coiifitnoe  du  Dauphin,  <Jq>uis  Cliarl<-i  V 1 1  ^  lorriji i<- 
oe  Prinoe  eut  perdu  Con  beaupré,  Uiun  d'Anjou,  Roi 
de  Naplet  U  de  Sicile,  ît  ra«c«ni|>agiia  a  Angen  pour 
alTîrtcr  1  fcs  obr^jw^.  I  '  r^  <lt-  |.i  rOvolti-  ilc  Rikii-m  rii 
faveur  U«  la  faâioii  BoiirgtiiKikunne,  le  Comte  de  Clcr- 
HMM  fuMt  le  Dauphin  qui,  A  U  téle  de  3,000  hOIMne», 
mardioit  eontre  cette  ville;  mai»  lot  bourgaoù ayant 
eairftidé  furJe-champ,  le  jeune  Prince  dut  attendre  unp 

«litre  orcnfmri  di-  fiirt- f«  premit'rps  armes  [Moiiil:  •  ici  1. 
Le  i]  juiliet  1416,  le  Roi  lui  accorda  une  pcnlioii  de 
4,0m  ln«»  launiai»  (Aich.  de  rEmp.,  Bouib-,  T,  jr, 
e.  Jjl),k,le4  novembre  Aihrant,  il  donna  a  la  Duchdfc 
de  Bourbon,  pour  l'année  échue,  le«  aide»  de  Foret  k 
de  B<-aiiji>l  .IV  '  Arch,  de  l'Emf...  B  i.jiii..  P.  )7,c.  8)jJ. 

Pendant  cette  même  année  1416,  aiourui  le  Duc 
Jcao  de  Beny,  père  de  la  Diidwlte  de  Bourbon.  La 
Prinoeffe  fc  rendit  quelque  temps  après  cet  événement 
auprès  du  Roi  pour  le  fupplier  de  I»  recevoir  •  fti  foi  it 

•  hommage  »  pour  les  Duché  d'AuvtTK'in'  C mii'  ili- 
Montpenfier }  ce  ne  Aii  que  le  a6  août  1418,  que  le  Roi 
l'admit  è  remplir  cette  fenndiléi  Elle  ftit  malnlenue  en 

polTerriiin  iIp  c<^  Hi-ux  provinces  par  étires  dti  Roi 
Chartes  VII,  de  l'an  1415,  vi^rifiéi-s  («ir  le  Parlfoietil, 
réant  alor«  è  Poitiert,  «i  a  la  Chambre  des  Comptes.  •  Et 

■  moyennant  oe,  ladite  Marie,  kmdéo  do  praouration 

■  de  Jeon,  Ibn  mari,  It  deChariei,  fon  Kl»,  baltia  ratl. 

•  fication  du  don  fait  par  Lums  <\<-  Eonrt'iri,  fiMi  tirau- 

•  p^re,  i  la  couronne  de  Kraiice,  en  la  mariant,  pri>- 

•  mit  ledit  Charles,  fnn  fiU  aîné,  de  le  faire  ratifier  à 

•  Con  frère  Loui»  •  (Note*  Mw.  de  La  Mure,t.r.  Voir 
mfmwailon'isi  b). 


I  Loa6fepicmbre  141^1  Jm»»  Duc  de  BouriMm,  donna 

I  pouvoir  .1  I  I  f'  nimc  de  traiter,  a<"torder  ti  conclure, 

I  pijkjr  Kii  &  rii  tixi  nom,  toutct  les  chofe»  qui  •  lui 

I  •  p»urroiHnt  loucbef  •  (Areb.  de  l'Emp.,  Bourb., 

Pendant  la  captivité  du  Dtic,  fon  époux,  li  jurqu'è  U 

majoi-t'-  'il'  fi.ii  ti!î,  In  DnchffT'-  '"'.it  !•■  k'  n.'vi'rufmrn;  Ar 
fi->  pn  .vi.n :c>  Il  l<-rreii  t«-,  «<>  cette  qunlito,  elle  entretint 
des  trêves  avec  le  Duc  de  Bourgogne;  •  it  parce  <|ue  le 
I  bailliage  de  Macun,  qui  adh^roit  au  DuC  do  Bour» 
"  K"K"*'  "  y  i^'^it  P»*  fomprii,  il  y  eut  un  traité  hit 
'  d   M.iccin.  lo  17  fiAr.cT  1417,  iiTiur  l'v  faut?  com- 

•  prendre  •  (Guiclicnoii,  H{/i.  dt  la  Jomtminttt  it  la 
i>M((«i,  t.  r,  p.  JI7).  Ce  traité  de  paix,  qui  «dAe  dan» 
le*  Archives  de  la  Cdte  d'Or,  n*  4,  fut  paiTé  •  entre 
«  le  bailliage  de  MAcon,  adhérant  au  Duc  de  Bourgogne. 

•  d'une  part,  d.  le  Bourbonnois,  Fore/  tt  Beaujokus, 
d'autre  part.  ■<  Il  fut  accordé  par  Jean  de  Savy,  Seigneur 
de  Courtivran,  Chaneeier  du  Due  de  Bourgognei  Ja^ 
qua  de  la  Baume,  Seigneur  de  Monifort,  matire  de» 
arbalétriers;  Girard,  Seigneur  de  la  Cuiche,  Chevalier, 
Chambellan  du  Roi,  Bailli  de  Micon,  Sénéchal  de  Lyon: 
Philibert,  Seigneur  de  Saint  Léger,  de  la  part  du  Duc  de 
Bourge^pie;  Jean  do  Chaugy ,  Êtienno  de  Bar,  ConTeiNer 

h.  Maître  de>  Comfilei,  Centier  Mulalner,  Dams»  de  la 
Porte  k  Cathou  de  Montfonne,  Secrétaire  du  Duc  de 
Bourbon,  avec  promefle  de  le  faire iMifiarovoc  Madame 
la  Diichefc  de  Bourbon  qyant  le  gouvernement  do  paya 
du  Due  de  Bourfion  pendant  ibn  abfcnee  :  lei  gent  du 
Roi  promirent  de  le  faire  spproiiver  a  la  Reine  de  France 
i|ui  «voit  alors  le  gouverttenient  du  Royaume,  k  ceux 
du  Duc  de  Bourgogne  promirent  de  le  taire  ratifier  OU 
Duc  •  (Arcb.  de  h  Cdta  d'Or,  n*  4).  L'Editmir. 


I }  4  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

qu  en  l'on  mariage,  ce  Comté  lui  fut  donné  pour  apanage  &légitinie  ainli  qu'il  fera  vu. 

Le  Roi  Charles  VI  rccm  cette  DuchelTc,  qui  lui  étoit  coufîne  germaine,  tant  de  fon 
côté  que  du  Duc  fon  mari,  à  foi  &  hommage,  tant  pour  elle  que  pour  ledit  Duc,  de 
tous  leurs  Duchés  &  Comtés,  &  nommément  de  celui  de  Forez,  en  l'année  1418  (i). 
El,  en  cette  même  année,  le  jnemier  four  d'août,  elle  fit  le  piemier  tniié  de  tnaiiagie 
de  fon  fils  aîné  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont,  avec  Agnès  de  Boufgogne, 
fille  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne  (2)  Mais  les  nouvelles  brouillerics  furvenues  entre 
la  Maifon  de  Bourgogne  &  celle  d  Orléans,  à  laquelle  celle  de  Bourbon  étoit  hée  de 
plus  proche  parenté,  différèrent  l'effet  de  ce  mariage  jufqu'à  fannée  1426,  comme  il 
fera  vu  au  Chapitre  fitîvant  qui  traiteia  de  ce  que  fit  ladite  Duchoflê  eo  Foies,  ou  de 
ce  qui  s'y  palfa  du  temps  de  fon  adminiUraôoil.  Et  nous  remaïqueroiif  aupaiavant 
qu'en  l'année  1419  (3),  le  Château  de  Rochebifon  en  Fora,  fiit  m»,  conine  mouvant 


:ii  Pjr  k-llre  du  j  rnar?  1418,  Cf-arle-  fil*  du  Roi, 
Rrgent  du  Royaume,  fit  delenfe  au  Due  de  Bourbon  de 
»'«!nlr«me«rr  •  *»  lieux  II  place*  du  duch^  d'Auvergne, 
mis  en  la  nuiti  du  roi  •  «prêt  la  mort  du  Due  d«  Bcrry 
(Arch.  de  fEinp.  f*.  jr,  c.  1419).  Mali  le  f  feplenbre 
fiiivanl.  \f  Roi  ratifi»  l«»  U-«nf(iorH  de»  Duclit^  d'Au- 
vetigne  U  Comii  de  Mont|>eili>er,  l<.  en  dotini  iiiain4ev(ic 
au  Due  de  BourtMO.  (Atth.  de  fEmp.  ¥.  )?,  c.  307a  } 

L'Edileur. 

(a)  Cbartea  de  Bourbon  U  Loub,  tan  Mra,  dafnA 

Comtr  <ir  MrKitiwnrier,  le  tfou volent  I  farla,  lonque 
le*  Bourg  ii(;'>'  n!>  ayant  à  leiir  t4te  Vïlliert  de  l'Ifle 
Adam  s'en  i-Tn^-an-rfnt.  Li-v  dt-ux  Prti.cii!*  forent  pn- 
fervt*  d«j  maflacre  |>ar  le»  Oflkien  du  Duc  de  Bour- 
gogna  fc  enlwméi  daot  la  tourduLoum,  malt  rutal 
de  Bourbon  fui  plOé  de  fanden  comble  II  tous  crui 
<}iti  l'habitoieiit  (brsnt  <gofg<*.  Le4  Bourgxiignons 
iiy.inl  trnijVL-  d.'iri!.  rtiotcl  utx:  bannuTc  ou  rtoit  figure 
un  dragon  qui,  •  par  la  gueule  jetait  feu  1»  fang,  •  il»  la 
prirantpour  uo  Igne  de  iriHaoem  dw  anmfoact,  * 
aprè»  l'avoir  pranwBfe  dans  Piris  «n  erimi  t  •  V«i»«i 
la  bamiere  que  le  Roy  d'Angleteire  avoîl  envoyée  aui 

faux  Annina  .'.  vu  rit;nifîancc  de  la  mort  dont  ÎU  nous 
dévoient  faire  raounr  !  •  ils  U  mirent  en  lambeaui  •  U 
en  priât  ebafctin  qui  en  pot  ta  pitet  k.  mirant  le» 
iMeei  «1  bout  de  hn»  clt>éct  de  leun  bactie».  > 
(Joum.  d>in  ImurgeoU  de  farit.) 

Jcriii  fani  Peur  en  étendant  fa  priftrLinMi  sur  le* 
dtrui  HniK^,  hiwi  (ju'il  fut  l'ennemi  de  leur  pere,  avoit 
conçu  l'efpoir  de  le*  rattacher  a  fa  caufe.  Il  leur  fit 
rendre  aufliidt  la  lifaatté,  kiloOntau  Comte  de  Ckf^ 
mont  la  main  de  la  frinecft  Agnii,  la  plua)eune  detei 

fliei.   »  !-•*»  fidiirnilli-».  fiiri':.!   f;i!i'lir:rl:rm«.fit  Ct'Icbrt'CS, 

mels  le  mariage  ne  fut  pas,  (elon  toute  apparence,  con- 
■ommë,  A||its  s'dnm  fm  «neove  mMe.*  ^kne. 
Boirb.) 

Le  I)  iqiiembic  deeettemime  etnée^on  imvele 


C'  nitr  cif  Clermont  en  la  com|>a^le  du  Duc  de  Bour- 
gogne. •  Mons.  le  Duc  de  Bourgoi(j;iie  difoa  «u  Pont  dr 
Cliiirentori,  oû  furent  les  ducs  de  Bretoi|?iie  it  d'A- 
lenton,  le»  cardinaux  dca  Urfina  *  de  St.  Marc,  Ica 
e«cB|Mi  de  TfacrauMne,  d'Ami,  de  Beycui,  kc.  M. 
de  St.  Pul,  Charles  Monficur  dr  Bourbon,  M.  dr 
Noaille»  i>vec  plufieurs  autres  feigneur»,  chevaliers, 
efcuicn,  gens  du  confcil  du  roi,  bourjjtxiis  u  marcliand* 
de  Pari»,  tou»  aux  àffym»  de  mon  dit  faveur  (Con- 
MledeledipinaideniduldeJeanfaMPeur,  t  4a. 
Areb.  dekCôle  d'Or,  B. 

Le  «9  novembre  1418)  le  Dauphui  Charic»,  lieule- 
riant  Ct  i.rrdl  d.j  Royaumo,  fur  le*  plaintes  a  lui  adref- 

lee»  par  le»  Oi&cier»  du  Duo  de  Bourbon  en  Cn  pqr»  de 
louriMmnoii,  Rane  li  BeniJAUti  centre  ha  noUaa 
vad^ux  des  pays  de  Bourgcfne,  Charakm,  it  Niver- 
noi»  qui  »'ellbr(o(ant  d'entrer  fia-  le»  terre*  du  Dur 
«  pour  les  grever  11  endomin.igi-r,  ii  f.iin-  (.'ucrrc  aux 
vafhux  diœtai,  etc.,  etc.  ■  enjoignit,  par  lettre»  don- 
née» à  Tour»,  Afon  CbembeMm,  »  è  giielqua»  um  île 
fes  GentiUMOimei,  lie  caAhr  paNdMt  wi  moii,  de  faire 
ia  guerre  eus  OIBcter»  du  Duc  de  Bourbon,  pourvu 
tDUtefoi*  que  ir-,  i:u:,  fv  .1.-  E.i  m:  .gnr,  lii;  CtiJinjlois  h 
du  Nivamoi»,  l'ablUnflent  de  leur  cdté  d'envatur  les 
terre»  du  Duc  de  BouAon  fiendeM  le  mtaw  dpeec  de 
temps.  Çtnum,  ni*  IS}  VU,)  L'Editeur. 
(})  Pendant  fetinde  1419,  leDue  detourg^igne  alloua 

à  fon  gendre,  tant  qu'il  reflcnjit  en  (un  hijiel  &  »  foc, 
fervice,  avec  dix  pcrfonnc»,  une  penlion  de  joo  franc» 
par  moia.  (Arch.  de  la  Câl»d*Or,  B.  itel.  Coo^iead» 
Jean  de  Noidant  pour  la  recette  généitle  de*  Bnance* 
du  Due  de  Bourgogne,  C  j  1 .) 

It  T'  i  >  l'éncnce*  qui  prépartreirt  le  traiiv  du 
Ponceau  près  PouiUy.le-Fort  (il  juillet  1419},  le  jeune 
Prince  aceompagnoit  Cm  beau  pèra.  Ce  mMé  nnqpam 
pu  aboutir,  une  nouvelle  entremit  fat  lilde,  pour  an 
régler  l'exécution,  fur  le  pont  deHtmleieeu.  On  cwmolt 
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du  Comté  de  Fons,  fou*  h  main  de  œ  Duc,  k  caiife  de  b  rébelfion  notoire  de  ce 
Seigneur  dudic  Château  confie  ledit  Duc  fon  Seigneur  dominant,  au  mépris  duquel  il 

prit  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  qui  attira  en  France  le  Roi  d  Angleterre.  Ft  l  exé- 
cunon  de  cette  lailic  de  Rochebaron  fut  faite  alors  par  un  nommé  Jean  Fournier  qui 
portoit  qualité  de  Prévôt  de  Montbnlon  <5c  procédoic  en  vertu  de  l'ordonnance  de 
Meffite  Amé  Veid,  Bailli  de  Fons;  nuis,  depuis,  ladite  tù&t  9c,  main-oiilè  fut  levée 
aprts  la  paix  du  Prince  Bourguignon  avec  la  France  &  la  Mailbn  de  Bourbon  (i  ). 


la  fin  traf;j<]uc  de  icao  (ans  Peur.  Chtfic*  de  Cl<*nn»iii 
étoit  «u  nombre  de*  di»  pcrionnc»  qui  efeorlaient  l«  Ouc 
de  Bovgdgne,  b  Im  hiitoriens  ne  difent  pas  qu'B  «K 

li-titr  U?  fr.i^L,.|ii'  ofTurl  pour  le  iléfcmlr»'.  •  Dimanr!,.i 
X' jour  de  fcptcfiibrt  1419,  M.  le  Duc  de  Bourgoigm-, 
*ccofflp«^«  de  CIhHm  MoiiOtur  di.- Bourl>o:i,  M.  de 
Noaiiletfc  autres  [t'en  fut]  boire  i  Sray,  dirner  à  Mon- 
tcMMi  ou  Faull-Yonne,  aïKjtiel  Ireu  mon  dit  reijg^eur  fut 

traÉtrPii*<-i>i-;it  u.  ii.  niunin.'  ;  i.  n- ji  .iir  [i"'U*l]  ^rand 
detroy  pour  trcrparTetnent  de  moiidit  (cigneur  ■  (Con- 

trtledc»  d^penlcsda  rham  da  Jaan  Om  r«ur,  f  «a, 
Aieh .  de  ta  Cdte  d'Or,  Kegiftre  I.  j  |^ 

le  j«une  Prince,  cinq  jour»  «pr*»  le  meurtre  de  fon 

!tf.iij-| ^-l'f,  n-i  fvu  r  Ri  I  uiif  |.rliru_»n  dt*  fiTi  '.ivft-s 

tuunioti  par  meus  (Arcli.  de  l'Ecnp.,  Bourb.,  P.  )7, 
c.  6)o){  don  c|ui  M  «Mifirmé  la     tw* ambre  fiiivant, 

te  Dauphin,  qui  avoit  ordonné  l'airalTmai  de  Mrm- 
tereaii.  TArch.  de  l'ïmp.  Bourb.  P.  j7,  c.  659.)  La  par- 
ircipatjtiii  du  Rt^peiit  a  cet  infinie  niifi-apffij  n'éloii 
im  fecrei  pour  pcrfoone  ;  le  Comte  de  Clermont  n'bé- 
fita  pa»  eapewdam  à  rentrer  dant  fon  parti,  k,  pour 

dupner  un  gage  éclatant  de  fidélité  au  Dauphin,  il 
renvo)a  au  niHiveau  Due  de  Bourpifjne,  Philippe  le 
Boii,  «on  beau-frere,  la  PrincelTe  A^nés  qu'il  avoil  été 
coMrunt  d'aoeepiar  pour  dpouie  fanoée  précédente. 
A  quelque  lempa  de  tt,  te  Dauphin,  par  une  lettre 

del' P  i  ti  |[-  le  j  ^anvicr  Mi^)  (1430,  N.  S.'; 
orUunu;]  .1  i.niliaiwni-  Cli.'irr.er,  owmni»  a  La  recette 
générale  des  finances  de  LanguedorI  et  de  Languedoc 
de  pagrar  i  Charte*  de  Bourbon  •  ]oo  livra*  louraois 
■  pour  avoir  de  la  vatAlte  d'argent  pour  fet  eHwInea, 
•  1'-  i"jour  d'j  l'an  demàar|iaélé.  •  ^ibl.  Imp.  Gai- 
gncret  8911,  p.  149.)  L'Editeur. 

(r)  le  SI  décembre  1419,  le  Dauphin  partit  de  ikiur- 
gct,  pnur  (m  rendre  an  languadoe,  afin  de  réduira  k  l'o- 
béilhnee  leComle  de  Foix,  Lieutenant  général  du  Roi,  (fu  1 
s'y  etoil  rendu  iiidcpc'idant .  ■  Il  Imvcifn  riM  i-rrnvcTi'.i  i  l 
Dun  le  Koy,  Ainay  le  ChAlel,  Bourbon  l'Archambaull, 
Souv^ny,  Moulin»,  Varannat,  La  Palilfe,  It  péném  daoa 
te  leauioloi»  .  (Ht/,  dt  Chiirlti  Vit,  par  M.  Vallel  de 
Viriville).  Ayant  fejoume  les  ^  fc  6  janvier  1410,  a  Per- 
rcux  en  Bcaujolois  {Ibid.),  le  1 1,  il  fe  rendit  à  Feurî  ou 
il  donna  de*  lettre*  patente*  en  faveur  du  Comte  de 
Narbonne  (fM.)»  <t  I*     janvitr,  il  «riva  a  Lyon  ««  it 


tlrmetira  quelque* Icmp*.  Delà,  t'étant  rendu  1  ViaiMHr, 
en  Dauphiné  (9  Mvrier)  il  regagna  le  Lyonnoif  par 
Rive  de  Glar,  Saim  Chamand,  Saint  Ramlien,  Sa'mi 

Br  uiM-l  palTa  par  ArlanI  (t  Bnonde  en  Anverpne  , 
f.ifin,  le  i"  mars,  il  iit  fon  entrée  s  Toulûufe,  en  com- 
pagnie da  Ibn  coufin  le  Comte  kle  Clcrmoiii,  de  Jean 
d'Armagnac,  de*  membre»  de  fon  grand  Cvnfeil ,  de 
l'Archevêque  de  Bourges, <tc.,  lté.,  h  de  ta  troupes  corn- 
pijfeei  d'hinnmes  d'nrtiM'»,  ii  -l  .'n  iniiie>  i!e  Irnil  {tbid.j. 
Le  Rcgent  commença  p«r  dedituer  te  Comte  de  fom, 
4h  don»  la  LiwicnaMe  générale  au  Coeata  de  Cler- 
nHmt.  Aeoompagné  du  jeune  Prince,  il  fe  rendit  a  Car- 
caRbnne,  oii  il  féjoiima  du  1  <  au  30  mari  C'^'^-)- 

Te  ri'ii'lil  r,  Mi-ntc^'l  ier  il  lU  f  ji,  entrée  le  31}  uiarf 
■  430,  en  compagnie  de  Charle»  de  ftourboii.  •  Item  l'an 

•  MneexKlo...  XSlxdaloar»i^lretaMo^tpeMcralor- 
•  fenhor  b  DaulRni  e  rcgem  dil  reaime  e  dauRn*  dr 

•  Viancs,  hlh  de  nodre  tefihor  to  rey  de  Franta,  li  en  Cl 
'  cotn(M>nhia, Charles  filh  dcl  duc  de  Borboemolt  d'an- 

•  tre»  grara  fenbori,  baro»  e  cavalier»,  arflivefiiue*,  u. 
m  ■webiuaa  en  grande  oompenhia  de  gena  d'arme»  e  di> 

•  gens  de  Irag  e  venc  per  lo  cami  de  Toio/»  .  ii-.  • 
{Thalamut  parrus.)  Peu  «prw,  le  Régent  alla  mettre  le 
Tiége  devant  Ntawa  et  le  Pont  St.  Esprit  U  a'cmpara 
de  cet  deux  villes  prefipie  fans  coup  Itrir. 

Leai  mai  i4aa,fî]tflgnétehontautrHiédeTroy«s, 

fjn'fivnil  préparé  Philippe  le  Bixi  pour  venger  la  mort 
do  fon  f-cre.  Par  ce  traile  Henri  V,  Roi  d'Angleterre, 
obteooit  1.1  \ni\\\i  Je  dilierinc  de  France,  li,  malgré  Ica 
dirpc>rition»  de  la  loi  falique,  il  etett  prodamé  héritier  It 
Régent  du  Royaume.  I»  DaupMn,  depuis  Charte»  Vit,  à 

!    In  re.jiiéle>li-  P!,;Ii|lpe  le  Bon,  fui  lllirnii">l  Ir  i.ln  1  rî.-v3iil 

le  Pariement  de  Paris  •  pour  k:  cmne  fait  en  la  iierfuiHie 

•  du  Duc  Jean  de  Bout||ogne  U  condamné  au  bw^ 
nilTcment  hom  du  RcgnuaM,  camane  •  indigne  de 

•  fueeéder  é  toutes  tas  fcigncivia  venues  li  i  venir, 

•  it....  mémemeiit  delà  fuoeelton  A  allenlei|iril  «aolt 

•  à  la  couronne  de  Franee.  • 
Dansoe»  eairéiaiiés,  le  CMNe de  Clermont  n'avait 

point  abandonné  la  cause  du  Régent }  tandis  que  le 
nord  delà  France  était  livré t  l'inHiience  dominante 
des  Anglois  et  des  Bourguignons,  grAce  .■  hii  les  pri>- 
vinct*  de  fon  pére  captif,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne, 
le  Beaifolots,  la  forec  Is  te  Domlbcs,  ^éteieiit  fignalécs 


Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 


CHAPITRE  XVI. 


De  Vadminiflration  du  Comié  de  Fore^  par  la  Duche^e  Marie  de 
Berrv,  femme  de  Jean  I'  du  nom,  Duc  de  Bourbon  &  d Auvergne 
6'  Comie  de  Fore^,  pendant  fa  prifoti  en  Angleterre. 


•OURION 


Stméit  franct,  j  h  bandt  ài  gankt 
hrochau. 


StKÊ  4ê  Frmce  <i  la  ieriau  iagiittt 


A  MaUbn  des  Dnn  de  Bourgiogne  s'énuic  brouillée  anec  la  Maifon  royale, 

après  les  difFcrends  qu'elle  avoiceot  avec  la  Maifon  d'Oricans,  &  ayant  attiré 
n  France  Henri  V*  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  contre  les  intérêts  de  la 
Couronne,  déchira  le  Royaume  en  deux  partis  dont  1  un  fàvonloit  les  injuftes  delFeiBs 


«n  premiire  ligne  par  l«ttr  dévoutïmcfii  h  b  cauTe 
iMlionale'.  Icurï  ^rn^  .1  iirmi.--  *»oieil«  rr^u  l'ordre  <le 
i'allîeinbter  le  jour  même  ou  fut  ligné  le  traité  de  Troye* 
(Areh.del'Eaip.,  Bourb.,  f.  i]r9,e.  at^))» 

Le  11  MAt  1430,  le  RcgenI  noaMMChartn  de  Bour- 
bon, Ueuleiwnl  général  pour  le  Htà  en  Cuycnne,  en 
lin  lailTaMt  f«  Lii-uteiiancedu  Langiwriloc  i'Ar<  h.  It-  l'Fiti|  ,, 
kurb.,  P.  )7,  c.  601  6ea),  Fenda>it  (c$  mots  de  no- 
vcmbiv  k  de  ddombi*  de  le  même  arnife,  ee  Mnee 
eQii«imMtel¥ged'A%wtlioilcs<iij)  «voitfiéeommnwé 
«u  meil  d'edutdeeellemline  •iif.f-c  fnr  GuiReuine  de 

M''-,  nlliiil.  Sl-lM-i-liill  tir  &<-iiUCû:ri',  k  sV|ar:l  onuia'*'  tic  il 
place  v«rr5  la  lin  de  Janvier  1411,  il  lït  tlêCd^itt^r  Loui» 
Malepoe,  Gouverneur  de  la  ville  pour  \e*  Bourguigtioiis, 
h.  Ict  prfndpaiM  Officier»  de  It  giniifon  (Mi/f.  géiié- 
ntl*  Al  tangutiet,  t.  iv,  p.  45  0- 

Daio  !•■  Cii  ir.-iiil  tic   l'iiii:  iv  iirriVtiriiti-    IfS  l.flti  t,i-,ts 

de  Beiicr»  !>'(-iQic.<t  »<^miâ  au  Uauphin,  (iwit  le  Comte 
de  Clermont  ('étant  préfente  devant  la  ville  le  jeudi 
avent  le  cafCnie  de  cette  année  (1411}^  fiiividc*  Gcm 
defonConMI  k  de  quelque*  troupe*,  H*d<eMrenl^lt 


ne  veulolenl  pewneWfe  l'entrëe  dent  leurs  murs  qu'a  4a 
(>erftjiiiie*  de  f»  fuite,  •  fou»  |iii  ir  \t^  <lc%  défonlre» 
>  i|iie  pourroient  commeUre  les  gens  d'armea  dana  ta 

•  viDe.  ■  (  Hùr.  fénéniê  éi  tmywiec,  1.  iv,  p.  41  j). 
LeConHc  d«  Ctarmoni  ayam  inHIU,  1«t  habitanb  (i|u! 
étoieni  CtcrHeiaent  foutem»  par  le  Comte  de  Foix,  mé- 

I  ii:'.l>'!ll  de  C<r   qilt-  Ir'  Djil|  h.n  rtsilit  c-iU-mMc 

vcn>cmctil  du  Laiigtiedo4~),  •  ferment  leur»  portes, 
a^nnant  et  choiriReni  pour  capitaine  Colomat  dé 
Sainte  Cahmib^  «bnHUk  du  CMOie  de  foii.  a  (IbU.) 
Ua  ftali  delapravîneede  Narbonoe  ayam  M  affim- 

blc*  par  IcF  ii'i)'<'-  .î'.-.  Pruit-f.  ii  y  fut  rofjlu  qui' 
Béliers  devoit  être  réduit  â  l'obeiffarvce  par  ta  furcc. 
Le  Comte  de  Clemwu  ayant  auflMt  raUbnblé  le* 
milice»  du  p^f*  li  tm  corp*  d'armfe,  nuDiiiaiifa  le 
Tiége  de  Béacn  le  8  juin  1411.  «  Item,  Pan  mlal  im  « 
»  XXI  et  a  Vlll  de  jun,  fm.c  mfS  lo  fi-ii  ti.iVflu  la  vil,i  de 

•  Beze*  per  Charte*  de  Borbo,  Hlh  del  duc  de  Bortx>, 

•  capitani  gaMenl  en  h»  paya  de  Ungtuukic  et  ducat 

•  de  GwiagrM,  e  mcnm  ««  fiî  oompanli*  lot  fonefeal*  de 
«  Thoina  c  de  Careaflbna  ede  Bdcayre,  e  dTMtwrale 
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de  TAngbit  &  Tautre  éUMC  pour  le  légirime  héritier  de  la  Couronne,  qui  étoic  M .  Charles 
de  France,  Dauphin  de  Vîennoii,  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Charles  VII  (  i). 
Le  pays  de  Forea  ne  manqua  pas  de  Te  déclarer  pour  Monfieur  le  Dauphin  à  caufe 


«  V  «if  Ruergue  en  grautln  cuiHi^iih*  de  baru»  e  de 

•  cav«li«rt,  e  de  gtntib  homn  dd  p«y«  it  en  grant  nom- 

•  bre  de  gcn>  d'amiM  e  de  gent  de  tnip  e  de  bom- 

•  tiardM  gro«*M  e  d'cfigfcnt  Yolm  que  tôt  los  jorns 

■  Tî/i^in  1-  :v.  i''  -  1:  :■  t  ,1  '.I  \  il  I .  rur  arjiti     i^in  fflri;  vfinr 

•  lagr<js^<i  boriibiirdj  d  A\-.  fii  Frocissji,  i  l  «ivsd  iv  U-y 

•  pCT  elciui.i  ri'lM-ll  i)  ijiir  {.ifl  ;ii|n<-lj  de  Brici  en 

•  contra  molfenbor  k»  OauSii),  Atb  de  noIUe  Tenhor  lo 

•  rey,  edone  regent  lo  riatme,  cotna  dig  es  devant  e 

•  •l'.iutrfi  (Mirt,   car  iii|iifls  dr   B>'/i>  .iv  an  niomciifat 

•  gucra  contra  tôt  lo  pays  qtie  apreionavan  e  buian 

•  fkiar  tôt*  meniciyra  de  gen,  U  à  eep  dfaa  tcmpa  fe 

•  levei  lo  dig  felî  pcr  traAamen  d'acordi,  car  aquel» 

•  de  tm%  lor  ebdron  le*  portas  ;  wrtat  es  que  las  gens 

■  d'  Cl .  l'I.  -  de  Eorbon  luy  itilrenm  nu  la>  li.iii<lifyraS 

•  d»|>lc(;uadas  dd  Rey  Tant  lur  far  degun  autrage,  e 

•  epeêaiag  toi  aiywo,  lo  dig  Chaitode  BoriMnt'en 

•  relome  au  lola  fa  companha  e  la  cîcutat  de  Carcar- 
p  Utna.  •  {Thalamus  p-irfUf). 

Le- liabiMiitî  de  Bf /iiT'i  Ti-  feritftnt  V]V<'ine:il  iircITi-s 
par  l'amice  du  Duc  cnvoycrent  un  députe  auprès  du 
Conte  de  fdx,  avec  Cokmiat  tetir  Gouverneur,  pour 
préparât  l<?s  article?,  d'un  projet  de  capitulation. 
L»"  Comte  tiv  CkTtttmil,  d<-  fou  vLile.  l  onfenlit  ,i  lui 
envoyer,  dans  lo  m*me  b'Jt,  G.iillaume  de  Meuillon, 
S^Mial  de  Beaucaire,  k  Guillaume  d'Eflaing.  Le 
Comte  de  Toix  expédia  ce  projet  daté  d'Orthec,  le  19 

linilcf  1431.  npre*  l'avi  ir  lîel'a'tu  i.  cnrccrlo  jvec  le 
Crtrduirtl  dr  Yuw  le  CtirïiN*  de  C' niiiriiiipeS,  fes  frenjs, 
&.  il'-  «  jnibiltfjdeun  ■  de  Ciuile-  de  Bouihi/U  A:  île  l.i 

Ville  de  Bciier».  Le  Comte  de  Clennont  y  fit  quelques 
chatoiements,  k.  la  capitulation  lui  enitn  réglée  le  t6 

.loii'  1431,  Blix  fondi'.ioii^  fiinai.ti-^  :  »    i'  Les  eoidii!î 

<l«r  Bc/Mrr»,  fou»     |.riileeli      l!e^  er^.iye»  ilii  Cu<nte  de 

fois,  fuivis  d'une  eentaiiie  des  [iri(jL-i|w\ux  habitants, 

irani  porter  les  cleb  de  leur  ville  à  Charte*  de  Bouriion, 
Comte  de  Clermont,  hii  demanderont  grice.  <t  le 

)iri<Ti'tit  de  s'eniiiloy**!'  auprès  d  j  n.nîphitï  Ke^ctilj 
pour  leur  obtenir  des  lettre»  de  remillion  -,  a'  ils 
lirieroMt  le  Comte  d'entrer  dm  leur  «HIe  qui  fera 
déformato  ol)éilAinte  «1  Roî,  au  Dauphin  &  au  Comte 
de  Clennont  :  }•  ce  dernier  répondra  qu'il  ne  peut  y 

entrel'  [MiLJr  le  |ireferil  .1  e.nire  de  fe>      tuilier  â!Tft:res^ 

mais  qu'il  y  enverra  de  fes  gens  pour  y  arborer  Te»  dra- 
peau» et  recevoir  le  femient  de  Mélité  de*  habitanu  % 

4"  il  eineri  a  l'iiii  de^  fcnechaux  qui  fervent  au  (îégc, 
avee  3^  .1  jo  ai'  :^  d  icni»>  piuir  arborer  les  dra|)caux 
du  B<»i,  d;i  Ke;;ent  k  les  lien-i  ;  V  la  ville  de  Be/ier> 
payera  70  mille  fraiKS  a  celui  ou  a  ceux  qui  apporteront 
letdrapeeux  eu«  Ucu>  «tawi  lenne*  marqué*  par  le 


Comte  de  Foix  ;  0"  on  rendra  ■  C  "loinijr  le-  eOet»,  fe\ 
bient,l(C.,  kC,  Il  il  ddivri  i.'i  de  r  .iw /il.-  ion-  le»  f.re 

fonnier*  qu'il  a  fnts  ;  7*  le»  deux  députe»  du  Comte  de 
Foix  tiendront  gamifon  dans  Béeîers  *l  auront  la  garde 

■  le  In  \  ille  fin  nom  de  ce  Coinie,  jni<|ci'f<ii  d-mrii  .i  l.e  dc 
la  Qi^iii:t(uat:elime  ;  a|irev  le  Coiiiti-  de  ^u^x  \h  ren- 
dra au  Comte  de  Clefni'  ml  on  ,i  tinl'.  Jlillr*  llummé  par 

le  Ragent  ;  8*  enfin,  le»  tuibilant»  de  Beiiers  font  co(h> 
damné»  ft  rélabRr  les  églifes  et  les  couvents  qu'il* 

avoiciit  detniit>  dans  le*  f.niÎKti  r^-  &  le  He^eni  leur 
accordera  de*  lettre»  d'abolition  (Kuir  le  (*»5e  •  HiM. 
génér.  du  Languedoc,  T.  iv.) 

Le  Comte  de  Clermoiu  jura  d'obferver  le*  articles  de 
la  capitulation,  k  le  Dauphin  s*étanl  rendu  ati  camp 
devant  Bejie;>,  accorda  le  lendema  ii,  i'  aonl.  ili - 
Icttre^de  rcmiflioii  pour  tous  les  cnme*  li-»  excès  que 
lesliabitani*  de  cette  ville  avoient  commis  jusqu'alon. 
Les  habitants  «> ':ir.(  enfuite  oiwefl  leurs  porte»,  confor- 
m^mefil  au  trniii-,  le>  ^-ens 'de  Cliarles  de  Bourbon  y 
enlierenl  enfeignev  deplnvée»  k  (an»  taire  ain  un  ma.; 

mat»,  l'année  fuivante,  le  Prince  étant  a  Béoers,  loge 
k  Saint  Naiaire,  introdirifit  lècrèlement  dans  b  ville 

un  prnnd  iiombi'»-  de  c;ei>.i  d'.irmes  k  de  trait*,  fit 
cou|.er  la  téle  .1  filulieurs  des  pr^ncip^ux  hdMtantS,  It 
abattre  tes  murailles  de  la  ville,  etc.  (Hift.  genér.  du 
Languedoc,  T.  iv.)  •  Item,  l'an  après,  mial  iiii<  xxu, 
«  lodigCliariesdeBortym,  peralcun  treclat  que  fane 

•  fog  iii!rel  dediii'i  la  vila  de  Beîc- c  avct  nni;;ar  ;i  Sftiit 

•  Nazan,  e  Secretamen  me-  de<lms  Ij»  vJa  praxda  roni- 

•  panhadegcnsd'armas  e  de  iragr,  et  après  |>aur  de 

•  joms  el  les  pron  akuns  de  la  vUa,  et  aqiieli  (es  def 

•  capiiar  e  perdre  las  lestas,  e  pueys  lur  ostel  t» 

i  cadena*  de  -a  vilo,  c'  en  après  lur  f.*-  deroij[,ar   tiii  . 

>  ^rnnda  partida  de  la  inura.ha  ci>menffi;i  al  f  i  l  ial  Siinl 

•  Andréa  devant  la*  Carmes  avant  mu  Io  [  ..r*,.!  de 
«  las  Menorclos,  e  pueys  lur  bostet  lo  ■  o^oiai  de 

•  la  vila  e  totoa  km  honors.  ■  ^ylia\amu<  pjtL'.; 

La  m*^meannee  1431,  le  Ccunle  deClermon:  affie^e;. 
auRi  et  pnt  «  le  lieu  d'Asillan  >  qius'elml  révolte  UMniiie 
Béliers.  (Mill.  gén.  du  Lai^uadoe,  T.  iv).  Le  as  mars 
14»,  le  Dauphin  fit  expédier,  étant  è  CarcaRhnne,  des 
lettres  de  Lieulenanl  a  Arnaud  Giiill.  de  Barbaian,  Sén«^- 
liia.  «l'A^iMois      -le  (  lifcogiie:  elle-  (nrein  délivrées 

•  «  U  rcLaliiM)  de  Charles  de  Bourbon,  CafMtaine  géné- 
ral is  pays  de  Languedoc  Is  Duché  de  Guienne  (Ibid.). 
Le  B  mai  141),  le  Prince  Te  trouvoit  encore  en  Lan» 
guedoc  revêtu  du  même  eommandement  (Ibid.). 

L'Editeur. 

(1}  Par  de  nouvelle»  lettre*,  en  date  du  17  jaiivîei 
1411  (N.  S.),  Jean,  Duede  laurfaon, établit  fa  frmme 
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du  Duc  de  Bourbon^  fon  Sdgneur,  qui  étoit  lté  d'un  même  degré  de  parenté  à  U 

Maifon  royale  qu'à  celle  d'Orléans.  Mais  ce  même  Duc  en  étant  abfent  à  caufe  de  fa 

détention  en  Angleterre,  MelTîrc  Antoine  de  Rochebaron,  ifTu  de  l'ancienne  Maifon 
de  Rochebaron  en  Forez,  s  écant  jeté  dans  k-  parti  des  Pnnccs  Bourguignons,  mrroduiiit 
en  ce  pays.  Tan  1422  (i),  quelques-unes  des  troupes  de  ce  parti  tirées  de  Savoie  &  de 


•  (ouvtrnMtjft  ù  tidttuntftrjtrejfe  de  tous  fts  hitnt  •  | 

(Arch.  de  l'Emp.,  Bourb.,  P.  \y,  c  38)  i.).  L«  r  fé-  I 

vrier  Tuivani,  il  conflrms  fes  leurcs  du  17  janvier  tu.  | 

donna  de  plus  pouvoir  i  !■  DuchelTfe  de  vendre  U  éehan-  | 
trr:  ffs  iprrcs  pour  fcr\ir  i  fa  rançon  (Arch.  de  l'Fnip., 

Bourb.,  P.  )7,  c.  mais  noua  avons  vu  plu»  haut,  1 

danalaNoteconlàcr<eparM.ValetdeVlrivîlleAla«p-  | 

tiv  Jean  1",  que  Marie  de  Berry  nr  jiîgca  (isi  ii  \ 

pr»|iu>  d'aliéner  cUc-méme  lesdumaiiie«  du  Duc. 

Le  34  «vrilAiivtntt  «  Bourbon  Uney,  la  Duebelfe  ap- 
prouva les  traitél  4i  ■bftiiwnce»  de  guerre  qui  avoient 
et<^  palTes  Ir  5  juin  1414  entre  lei  Officiers  du  Duc,  fon 
inan,  li  ceux  du  Duc  de  bourgogne,  k,  depuis,  le  1" 
juiUet  143),  «lie  en  jura  la  confinnclion  «u  chtieau  de 
Chamelle  (Guïehenon,  Hift.  it  ta  Somttnàneté  ie 
[toinbe>,  t.  I",  p.  3^?  «t  Arch.  de  la  Co'.i:  d'Or) 

Le  19  décembre  14J1,  le  Duc  de  Bourgogne  U  Mar- 
guerite fa  femme  raliltènnt  le  trwté  d'abilinenee  de 
guerre  fait  Jt  arn''.é  À  Pont  de  Veyle,  en  ITmcire,  le 
vandredi  19  décembre  1431,  entre  le  }>ay!>  de  Mâcuii- 
imia,  d'taw  part,  Is  lepayide  Beai^jokii*.  Ct traité  avoit 

l'tt'  fait  en  vertu  irunc  lettre  du  Roi  de  France  donnée  à 
Tloye»  le  9  mai  1430,  en  faveur  de  Marie  de  Berry  &  en 
confWiération  da  la  priCan  de  Ton  mari.  Le  traité  fut  ar- 
rêté entre  rjulibert,  Srigneur  de  Saint  léger,  Cham- 
bcMan,  Baitti  de  Micon,  Sénéchal  de  Lyon-,  Guillaunif 
de  lechcval,  Doyen  ;  Guy  de  La  Roche,  Chanoine  de 
Mloon  i  Humben  de  Saint  Amour,  Seigneur  de  Vin- 
telle»;  Guillaume  de  Veyre;  Mordei,  Seigneur  de  Salor- 

iia\  ,  Jacques  lie  S'jit;t  PuiMl,  Ei'iiycr,  ii  uutreî  pn  ii"  I'- 
MdcoiMiois,  d'une  part  ;  k  Regnart,  Seigneur  de  Ron- 
aièret,  Chevalier,  Bailli  de  Beaujotoia,  k  autret,  pour  le 

Pi  H-  rjc  Bourlion.  La  ratificairon  fut  faite  h  Ronvr»*  le 
31  février  1431  parla  DuchelTe,  préfentsen  (on  Confeil, 
le*  Seigneurs  de  Saint  Georges,  de  Roubais,  de  Com- 
marain,  Richard  de  Chancey,  Bailli  de  Dijon,  It  Guy 
GeneHer  (Arch.  de  la  CAted'Or). 

Le  30  mars  1431,  Marie  de  Bony,  eiant  i  Moulins, 
adreila  des  letuea  au  Sénéchal  de  Bourbonnois,  Forez 
k  Beaiqolait,  kc.,  pour  maintetdr  le*  trêvet  entre  fes 
<lr>m.iines  k  te  Comté  de  Charoloif  (Arch.  de  la  Cûie 
d'Or,  n*  6J.  L'Editeur. 

(1]  Pendant  Tannée  14M,  le  Comi*  de  Clennont  fil 

le  Tu-ye  delà  ville  de  Sommier»';  en  LnngiuHliX',  4<.  i'cn 
empara  foui  la  yeux  du  Dauphin  ()ui  etuit  venu  le  re- 
joindre. Le  Regent,  aprè*  avoir  tenu  les  Etatade  la  fm- 
vincede  Narbonnc,  retoumoit  i  Bourgealoriqu'il  recul  t 


la  nouvelle  de  la  mort  de  Ton  père.  Son  Confeil,  é  la 

létc  duquel  fc  trouvùil  le  Comte  de  Clemioiit,  qui  l'ac- 
conipagnoit  alors,  le  preffa  de  prendre  rur4e<bamp  le 
litre  de  Koi,  k  ce  fut  dam  fhumble  chapelle  du  modeAe 

château  d'Ef]  o!\ .  ('eidu  dans  les  montagnes  du  Velay. 

•  que  s'accomplit  l'inauguration  royale  de  Charles  VII 
Ikimommé  le  Viâeriiuxu  (Ane.  Seaii.).  Le  nouveau 
Roi  alla  faire  fes  dévolions  à  Notre  Dame  dn  Piiy.  pi  is 
il  retourna  dans  le  Berry  en  paflant  par  l'Auvergne  k  le 
Bourboniiois.  De  ton  côté,  le  Comte  de  Clennont  alla 
reprendre  fon  commandement  du  Larigueduo.  Ce  fut  en 
fon  abfeiice  qu'eut  lieu  l'inviflon  du  Fonei  par  le  parti 
Bourguignon,  dont  parle  La  Mure.  •  Quoique  le  pays  de 
i  Foret  tint  pour  M.  le  Dat^>hin  de  France,  à  caufe  des 

•  Prineec  de  Bourbon  qui  en  éloient  let  Seigneurs,  fi  eft- 

•  re  que  le  feigneur  de  Ruciiebaroii,  fautcLir  ties  Prmces 

•  Bourguignons,  inlroduifit  quelque*  troupe»  daiis  le 
«  paya,  tiréei  de  Savoyek  de  Lombardie,  conduite*  par 
«  le  Heur  de  ^av  iTine,  «vec  Icfquellcs  ils  faifoient  des 

•  courfes  par  les  pays  de  Veiay,  Forei,  Auvergne  k  Li- 
«  marin,  ce  qui  IM  eouTe  que  ka  Mgnourt  dea  pro- 

•  vinccs,  jetans  leurs  forces  en  campagne  foui  la  rau- 

•  duite  de  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Perdsac,  de- 
»  fireni  les  ennemis  en  une  |>elilc  ville  oii  ils  s'etoieM 

■  fauves,  les  feigneurs  de  Rochebaron  k  de  SavoMie 

•  s'en  étant  fuis  en  Bourgogne  ;  k  arriva  celte  débite 
«  l'an  1433  '  {Lu  Vif  du  Bourbons).  La  Mure,  daiW 
fes  Notes  manuiicnies,  dit  que  cette  défaite  eut  Uou  a 
Seiveietle,  pria  du  Puy  en  Vday;  Robert  Gapiln,  dan» 

fi'»  Cl.r;iiiiij'je<,  l'ince  Serveicîle  en  Cévaudan. 

Voici  comment  la  Chronique  de  la  Pmc<M«,  par 
CouTinot  de  Monlreul,  publiée  par  M.  VaNet  da  Viri- 
ville,  raconte  cet  événement  :  •  Il  y  nvoit  en  Auvergne 

•  un  grand  feigneur  terrien,  nommé  le  feigneur  de 

•  La  Rochebaron,  qui  poffledoit  plufieun  beHe»  tenea 

•  k  feigneuries,  k  lenoit  le  parti  du  duc  de  Bourgo- 

•  gne....  lequel  eut  en  fa  compaignée  un  Savoifien 

•  nommé  le  feigneur  de  Salenove,  k  fe  mirent  fus  ac- 

■  compagnez  de  bien  huit  cent  tiommes  d'armct  fc  lea 

•  archer*  ;  k  lenoient  les  champ*  fc  Mfbient  beaticouf > 

•  lie  jii.uu  éi.  eiidommageoicnt  le  pays,  en  Jivcrfes  ma- 

•  iiicrcs.  La  choie  vint  è  la  cognoifTance  du  comte  de 

•  Perdriae,  fila  du  feu  comte  d'Armagnae,  du  marerehal 
«  de  Fronce  ivjinmé  la  Fayote  ti  du  (cipincur  de  Croflfe. 

•  fencfchal  de  Lyon  k  baïUy  de  Mafcon,  lefquels  alfem- 

•  Uèrent  gantte  phiB  dOigamnaant  qu'il»  peurent,  fc  A» 
«  mirent  Rrleidtamp»  en  intention  de  rencontrer  iea- 
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Lombardie.  Elles  y  firent  des  courfes  &  hoftiltcés  horribles  aulfi  bien  que  dans  le  Vclay 
&  dans  l'Auvergne,  &  cet  troupes  y  turent  foivies  &  appuyées  d'une  partie  de  l'armée 
dn  Duc  de  Bourgogne  compofée  d'  Anglois,  Flamands  &  Bourguignons,  qui  fondit  en 
ce  pays,  &  y  alloit  volant,  pillant,  brûlant  &  rançonnant  de  toutes  parts,  en  fnric 
que  la  ville  de  Montbril'on  en  louffrit  un  nouvel  incendie  en  In  plupart  de  fcs  mailons. 
&  i  églilc  collégudc  dudit  lieu  une  ruine  &  démolition  notalile  en  (on  couvert  6c  bâ- 
timent. Mais  ce  tourbillon  fe  diinpa  par  la  prompte  levée  de  gens  que  fit  nntla  no- 
bleflë  Foréfienne  que  celle  des  provinces  drconvoifines»  dont  fût  élu  chef  &  conduc- 
teur Bernard  d'Armagnac,  Comw  de  PËrdiac,qui,  ayant  atteint  les  troupes  ennemies 
prés  de  la  ville  du  Puy  en  Velay,  en  tailla  une  partie  en  pièces  &  contraignit  le  relie 
de  Te  retirer  en  Bourgogne.  Et  ne  faut  s  étonner  (i  le  fufdit  Antoine  de  Rochcbaron, 
qui  étoit  iflîi  de  la  Mailbn  de  Rocbebaion  en  ce  [Wys  St  étek  Seigneur  de  Bené  le 
Chafiel  en  Bourgogne,  embeaflk  le  parti  du  Duc  Bourguignon,  vu  qu'il  avoit  époufô 
niilippiede  Bourgogne,  fille  naturelle  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  furnommé  /an^ 
Teur.  Mais  ce  ]'>:iys,  comme  il  a  été  dit,  réiifl:!  vigoureulêment  aux  deflêins  dudit 
Seigneur  &  autres  adhérents  du  parti  de  Bourgogne  (1). 

Ledit  Dauphin  étant  devenu  Roi  par  la  mort  de  Ion  père  arrivée  le  2t'  oâobre 
de  ladite  année  1422,  trouva  au  pays  de  Forez  le  même  sèle  pour  lès  intérêts  &  la 
même  fidélité  pour  fon  Prince  qu'il  avoit  éprouvésavantfon  élévation  à  la  Couronne  (2). 
Mais  de  tous  les  Gentilshommes  Foréfiens  qui  l'obligèrent  le  plus  dans  le  déplorable 
état  où  i' avoit  réduit  i'invafion  prefque  générale  qu'avoient  faite  les  Anglois  de  fon 


•  dil>  de  ltoeh«l>arontideS*1cnoi«c;  Il  de  bii  les  trtn»-  { 

■  iôront  4i  :ii         it  hapyicr  fur  eux,  mai<  iK  n'.:il!rndi- 

•  reni  pat  k  »'fnf'.iirciil  très  Mctiement  II  de'honncfl<> 

■  mem,    le  retirireni  en  une  phce  noromé*  Bov/ot. 
*  Tout  «uphitprti  d'iedleplacetvoitun  moulhiattquel 

•  un  •rb*t«ftter  mit  (e  feu,  It  fut  fi  fort  It  véhément  qu'il 

"  enlrai  ii  h  ■•■\\<\  J  i  i>  n  i  ■  n'  (<•  I  jtiiioil  dr  giinJi- ; 

•  Icmcnt  que  les  Bourguignon»  U  Savottiens  en  furent 

•  forpris  *>  I**  oapilainet  tnmèrant  moytn  d'eaix  hu- 

•  ver  It  t'en  «Itrenl.  Aucuns  de  loin  gen<i  fe  vinrent 

■  rendre  prifnnnieTS  k  le*  autres  forent  toc*,  v  n;ir*« 
ce,  Iffdits  rcpinrni"»  «le  Penlrim",  li-  tnsr^fclial  iL  Grof-  ! 

•  lé«  allèrent  devant  la  (dace  de  Rocttebaron  h  fut 

•  prinfe  ftvce  louiei  tes  «ilP»  de  ee  Muneuri  <i  oeus 

■  de  leurs  gen*  c|ni  s'en  purent  fuir  lurent  tue?  en  mon- 

•  tagnes  en  divcr*  lieux  |>or  lesgen»  du  |ilnl  pays  i|iie  j 
«  on  iR>mnnMt  Bri^fi:.*;  ktotll  Ce  fjay*  fut  lurs  réduit 

•  en  l'obeifTancc  du  Roy.  •  L'Editeur, 
(i)  VayttHifi«irei*Ckadis  VII,  Ru  ii  France,  fr 

de  Jcn  e^i'^uf.  (  ir  M  Vallel  de  Virivile,  liéa,  In-I', 
1. 1",  p.  }  p  ' 

(a)  Leienovt'mlire  i423.lBD>icht  lTedeB.iurbonlign4l 

une  aliliaiMe  avec  k  Ûuc  de  Bourgof^ne  (Arcli .  de  l'Imp., 
Bourb.,P.  jT,  c.  651). 

Fu  i4iJ.  le  Confeil  de  U  D'iclielTc  fe  compi  fuit  lUn 
Seigneurs  de  Chàleauinurand,  de  Norr)-,  de  IcfpinBCe, 


I  de  La  Forft,  du  Bellll  de  Foret,  M*  Odoard  Clcfif  icr.  do 

,  Pierre  de  Hôriçon,  de  Ci)lasDci  i-.  i'  .  Ir  \  ;t'jVLinbr<- 
de  cette  mtmc  année,  la  DucticiTc,  niuolc  des  pouvoir» 
de  ton  mari,  ordonna,  dan»  le  fein  de  ce  ConCsil,  ■  de 
'  crier  publier  *  des  latlies  patente*  d'a)>ninenM  de 
guerre  entre  ellek  le  Duc  de  Bourso^jne.  ((m  avoient  M4- 

pafTi'c-  I  I  I  '  ;,e5,  le  ?  mat  c  Ire  fcs  CummifTairei 

k  ccu»  du  Duc.  La  DuchelTe  ef(l«^r<«t,  en  adoptant  celte 
melïnc,  arrtier  *  oenainee  cnlreprite<|iB  ont  allé  ietle» 

•  k  fe  r<Hn  de  jotir  en  jour  p«r«ucu<»  roulicr»  fcmitK* 

•  eftrsngier*  des  pay*  de  noRre  coufin,  aucuns  de  no* 
!       fiibpiiv  <t  aulreu  foudoier*  qui  fi  n!  nés  alTefté-  i  lii 

«  guerre,  fe  font  eBbrcei  k  efforcent  de  courre  en  k  fur 

•  le  peit  de  iwllredh  eoufiit  en  entiepranenl  direâe^ 
"  ment  contre  ledit  trai Aié,  k  de  fait  s'effiorcenl  de  tnm- 

j  pre  Icsdits  traiti«H  k  de  retourner  lefdits  pn"i  en 
'  gtienre,  lel<|uelles  diofes  tant  de  trei  uliii  vnii  .-xp  hi- 

•  pie  k  pourroient  élire  caufe  de  l'introduâion  de  ta- 
«  dite  guerre  k  de  la  dellrtiaïen  daa  rubgict  deEdit» 

.  piii>,  fe  par  nott'i  n'enr-it  fur  ce  pourvett»  fcc.»  (Ardl. 

de  ITmp.,  Bourb.,  P.  j  t,  c.  i  j  so) . 

Le  15  juillet  143^,   uni'  alliaiice  fut  n^nee  entre  tef 

gensdes  trois  Etats  du  pays  d'Auvergne,  la  DuclieflW  de 
Bourbon  k  Charic»,  fon  M»  (Areh.  de  ITmp.,  Boiwb.. 
i*-      c>  Ifo)-  L'Fditeur. 
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Kofzvuae,  les  anden»  Seigneur»  de  U  terre  de  Dbmèret,  fituée  en  la  paroiflê  de  Saint 
Maran  d'Eflteaux,  fur  l'exaéinité  du  Fores  du  côté  du  Bourbonnoi»,  furent  ceux  qui 

éclatèrent  au  delTus  de  tous  les  autres,  car  s'étant  fignalés  en  plufieurs  rencontres  au 
Icrvice  de  ce  Roi  qui  porta  le  nom  de  Charles  VII,  lui  ayant  mené  tous  ceux  de  leur 
Seigneurie  qui  pouvoicnt  porter  les  armes,  6c  l'ayant  même  lecouru  de  leurs  moyens 
autant  qu'ib  en  avoient  pu ,  ib  l'obGgèrent  d'oâroyer  plufieurs  privilèges  à  leurs 
juflictables  de  ladite  terre  de  [Manières,  Fuinée  fiiivante  142^,  &,  encre  autres,  une 
exemption  perpétuelle  de  toutes  tailles,  impôts  &  fubfides,  dont  les  habitants  de  ce 
lieu  &  Iiamcau  de  Dianicrcs  ont  depuis  toujours  joui,  &  pour  cet  effet  font  nom- 
més communément  Us  exempts  de  Vianières. 

Dès  le  commencement  de  cette  même  année  1423,  à  lavoir  le  y  janvier,  Charles 
de  Bourbon,  fils  aîné  de  ce  Duc,  fit  fignifterau  Duc  de  Bourgogne  fes  proteftations 
(ur  l'inexécution  du  traité  de  fon  mariage  avec  Agnès  de  Bourgogne  fa  (bcur,  ce  qui 
obligea  le  Duc  Rmirsjuiiijniin  à  lui  en  donner  de  nouvelles  alîiiraiices  par  un  traité  de 
1  année  luivante,  ijui  ne  tut  néanmoins  cricclue  que  trois  ans  après  à  caufe  des  troubles 
qui  écoienc  alors  entre  la  Maifbn  royale  Se  celle  de  Bourgogne  (i  ). 

En  la  même  année  1423,  ledit  Roi  Charles  Vil,  par  ("es  lettres  du  10*  août,  donna 
à  Meliire  Amé  Vcrd,  Bailli  de  Fore/,  qu'il  y  qualifie  fon  Chevalier,  Conleiller  & 
Chambellan,  I  ortiee  d  Elu  au  pays  de  Fore/,  lur  le  fait  des  aides  pour  la  guerre  de 
nouveau  rcmiies  fus,  comme  portent  ces  lettres,  qui  écoic  celle  que  le  Roi,  aidé  des 
Ecoflbb,  entreprit  contre  les  Anglon  au  commencement  de  fon  règne.  Et  cet  unique 
office  d'Elu  fut  longtemps  porte  <S:  exercé  parles  Baillis  de  Forez  jufques  à  ce  que  les 
Rois  luivanT'i  rréèrent  do'i  Elus  particuliers,  premièrement  an  nombre  de  deux,  ptÛS  de 
quatre,  &  entin  en  nombre  ruilîfanc  pour  former  des  lièges  de  julUcc. 


(1)  Au  moi»  de  janvier  1434  (N.  $,),  «  le  étnùerot-  j  It  ChArité  fur  Lom,  par  laquelle  il  pramel,  fiir  )a  fui 
•  froi  éf  20,000  livnM  |Mir  le»  Iroi*  Ft«t«  «]«  Bourgo-  I  du  fermenl  df  (nn  corpt  fc  ftir  Ibn  honneur  fc  loy«iit<r, 

■  f^ri-  ''it  r.vt,  |.iiir  U   I     iti;".'  ij.s  niM  i3);c^  fil]  Duc  »t    1    i|ii<' 11:  liii  in  «en  i.iu  ili- f<--.  ii>ii)(inj(ii.  .lo  nr       ml  1;)  jjm/rrr 


•  de  MaUartK  )a  OuctteiTe,  h.  «ulTt  d«  Mademoifelle 

•  Agnès  de  SaiiiiBQpw,  mariée  è  M.  CliariM»  deBour^ 
■  bon  ■  (Afrh.  de  la  COle  d'Or,  Hegtfli»  k.  4054, 
Ibl.  1 1).  Au  M.  it  du  mtmt  R«f;iftr<-,  Il  eR  Tail  mention 


dan»  le  Berr)',  le  BiMjrboiHUM»,  l'Auvi-rgi*,  k  l)onnoi*, 
le  Daufihin^,  le  Beaujoloîs,  le  Forez,  Ilc,  tant  qu'on  lut 
paiera  menfueilcnicnt  }|)  livre»  6  fol»  S  «tenter»  iour> 
noi*  4|ui  hiï  a*i(  «té  eccon)^  pur  les  teliret  du  Dur  (li> 


dfciiVfiff-i  fomnifitl  ir  ii.  .  -  .  s'fMr  nrtn-lfr<iiv<-i^  ilr.i|i»       Bui;r(jiif;iio.  Dmis  U-^  mi'rtin- Arr|iivo>  le  trjiivcn'  .!• 


•  à  Chilitbii,  dlin  de  véiir  les  gens  de  Madamoifcllo 

•  Agnès,  pour  Tes  ^>s  de  noces,  k.  pour  le  voyage  de 
I  laduchelfeennandras.  ■ 

En  cette  m^e  année  1424,  fut  yatté  le  trsïlé  de  ma» 

i-ïSge  ecitr.- Ch.  r!' -,  IIK  alni*  di-  Ji-.iii  I",  Duo  lio  Bijiir- 
bon,  4t  Kfptei  de  Bourgogne  (Arch.  de  t'Ernp.,  P.  ij, 
c.  1919.  V.  Dom  nanehcr,  t.  m,  p.  cccxn]. 

Le  6  lévrier  ftmnt  eonehies  de  nouvelles  irSves  *  abr> 
tinenees  de  guerre  entre  te  Due  <le  Bourgof^  81  le  Due 


l'idimu^  (il'  I  î  I  il»»  trni;i  >  61  nMlinences de  g>ierre  fari> 
•-n  1434  it  cil  14;  >  r-Nir'-  if  Due  de  Bourgogne  It  le 
Duc  k  la  Duc])cffe  de  Bourbon. 

Le  7  oAobre,  le  Roi  nomma  le  Comie  de  Ocimoiit, 
fon  Licutriinnt  c;..'.»  r.i)  en  D«upliin«  (Arch.  de  FEmp.. 
Bourb.,  p.  j7.  n*  <;6J. 

L'Inventaire  Cayand  bit  meMion,  pendant  la  mime 
année,  d'un  exploit  en  exécution  •  de  lettres  n^ale» 
•  toudiani  les  piet  caufSes  It  regiftres  de  leftameMs 


lit'  Pi'Mirttoi;,  (Miur  Ifurs  p-^y?  rt^fj'--  lif-  'A'  '1.  'I-'  ITiiip.,  •  c< m'rf      Dur  >ir  r'-'urt>ini ,  :i  rinn-iii'"**  dr*  l'Ari  li«'vê» 

P.}T,c.  J)46  bis,  U/</jmui).  D.n  1»  k»-  Archive*  de  la  1    •  ijiw  <!<•  lv..ii,  U- li'  D.ic  prelendant,  au  contraire, 

Cdie  d'Or,  n*  14,  fc  trouve  <iii<-  loiire  de  Perrenet  •  (juM  .1,  m  ii)d>i'- '''^nu-,  un  audileurde»  pies  caules  • 

GraOfat,  Seigneur  de  La  Moite  Jofli!rsnd,lt  Capitaine  de  '  mdépendani  de  l'Arclievé<|ue.  l'Editeur, 
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L'année  142^,  Jean  Puy,  Doyen  de  MontbrUôn,  après  avoir  gardé  quelques  années 
la  Chancellerie  de  Forcx  qu'il  avoir  prife  des  mains  de  Denis  Puy,  Ion  frcrc.  lorfqu'U 
fut  créé  Juge  d'appe;iux  aiidir  piys.  n  init  cette  charge  de  Chancelier  «Se  Garde  des 
Sceaux  de  Forez  a  Jacques  de  \  inol/  qut  avoit  cpoulé  Gaiiharde  Puy,  ia  nièce  (i). 

Lannée  1426»  la  Ducheflê  Marie  de  Berry,  fondée  de  procuration  du  Duc  Ton  num, 
voyant  que  la  recherche  que  coniinuoU  de  fiûre  leur  6b  aîné,  Charies  de  Bouifaon,  de 
la  PrincelTe  Agnès  de  Bourgogne,  pour  fon  époufe ,  devoit  apparemment  bientôt 
réulîîr,  ^  que  d'ailleurs  l'occalion  du  mariage  de  Louis  de  Bourbon,  leur  cadet,  éroit 
ton  iavorable  (2),  Ht,  entre  ces  Princes,  le  parcage  que  leur  père  avoic  ordonné  & 
qu'eUe^même  m>uvoic  à  propos,  comme  intéreflee  en  une  partie  des  terres  &  Seigneu- 
ries qui  écoienc  ator»  en  la  Maifon  de  Bourbon.  Elle  rdâcha  donc  dès-lors  le  Comté 
deClennont  en  Beauvoifîs,  qui  étoit  le  premier  apanage  de  la  Maifon  donné  (>ar  Saint 
Louis,  audit  Charles  de  Bourbon,  leur  aîné,  &,  outre  ce,  lui  alTura,  après  le  décès  du 
Duc  &  le  lien,  les  Duchés  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  le  Comté  de  Fore/  &  la 
Baronnie  de  Beaujolois,  &  apanagca  Louis  de  Bourbon,  leur  cadet,  du  Comté  de 
iMontpenlîer,  Seigneurie  de  CombraiUes  &  d'un  tiers  de  la  fucceffîon  du  Dauphin 
d'Auvergne  venant  des  droits  de  la  DucheiTc  Anne  DaUphine,  leur  grand'mère,  Com- 
lelTe  de  Forez.  £c  cette  dernière  pièce  de  Fapanage  dudit  Louis  lui  doniui  fujet  de 


(1}  Le  6  Tevrier  t^»\  (\.  s.)  tarent  cviocliie» >ie  ih>u- 
veDM  irèMS  tt  Mtiaenrv*  de  guerre  mim  Itt  Due  d* 
Ihiurgojpie  It  le  Duc  «le  Bmrijon  pour  leurt  fNiys  r«>r- 
I^clifs  (Arch.  d«  FEmp.,  Boiirb.  P.  57,  c.  3546  bi»), 

11-  30  ffViiiT  fiiivai;!,  fut  (ulTre  une  trsur.iflMin  ••iilr.'  le 
Duc  de  Bourbon  It  l'IgltCc  de  Lyon,  au  fujct  des  limite» 
<i«  Riotiier*  (Arcli.  del'Emp.,  Bourb.,  ?.  *)90,  e.  494). 
Le  17  mars,  IfabMu  dUsirourt,  Dame  de  Tlioire 
VillDr*.  «riiîmitière  du  Chftielard  en  Doml  i-*,  donna 
.l'.irii.ii  âij  Diic  'le  B"iirl'i  il,  pr>>[-rict/iiro  il  jiirt  Iumi 
(Arch.  de  l'Emp.,  Bourb.,  P.  1)93,  c.  6}4).  Le  ao 
Hii  ménie  mois,  utie  fentmce  dM  dtfMguét  dt»  l*ape, 

.|f  lira  tLTncnïre*ll«Ili<"  11-',  li-  l'inp-'clicmouli  ap;iiirté5 
1  l'.'.t  ail  dll  rnana(lr*ie  «li-  Suni'.  Cl.rt<',  dr  M:ii;lirii, 

.  i  .ii.nniT  (larlii  DurhelTede  Bolirl'i  1  Ar..  ;,.  .|(- ^^  !>(.., 

P.  )7,  C.  3049}.  Le  4  juin  fiiivMl,  le  Roi  doutia  ordre  au 
Capilrine  de  Nonnetle  en  Ainer^ne,  de  livier  ce  licii 

OlH         B^iirl'.  iM,  iTi  V.TtlI  r!i'  I;l  ,!,nintirill  (luil  luï  eO 

rt\..afjiitc  f//>rJ..  Bourb.,  P.  j7,  c.<>J7). 

Pur  Ir-iir  ^  <te  l'onfimtation,  en  date  du  4  juin  141), 
Charies  VII  déclan  •  que  le  ductMi  d'Auvergne  êl  h 

•  romti  de  Monipenfier  demeureront  a  Jehan,  duc  de 

■  Bi'iii  hori,  l' ir'  ('T'Ii  nnicr  en  AiigI<-t>Tr(-,  (■uiir  lui  U  Tes 

•  (fiifanti  tnAki  defcendant  en  ligne  direde  •  (Arch. 
de  l'Emp.,  Bourb.,  P.  )7,  e.  ijat).  Le  a]  juillet  fuivant 
fut  publier  dont  IrPnriemcnl,  MtntilPoitiera,  uM  Ictlre 
mynl<-  r;i.i  (i.-r  iiiMi  .|iie  le*  Duché  d'Auvergne  It  OHnié 

lie  .Miii:tfi*-'  i(icr,  ■l~nn'.'<'  pnr  le  K<i;  Clinrio*  VI  au  Duc 
•le  Bourbon,  lorrijtK-  fut  conclu  fou  nv»n»go  avec  Marie 
de  Berry,  dévoient  faii»  retour  ■  la  Couronne  è  défeul 


d'héritier»  màlcs  daiiD  leur  |k<IUtiIi' dircAe  (Arcli.  de 
l'Emp.,  P.  17,  t.  ja^r)-  Peu  de  temps  aprè»,  le  ma- 
riage de  Philippe  le  Sun,  Due  de  Buurgtigne,  evec  la 
'  ComlHTe  dTu,  fceur  utérine  d»  Cumte  de  Clertitoni, 

J\niit  I  .'ip|ir..ir!.c  li'^  lin.  x  Pr  1  1  r».  I<-  rtiiiri.ij^f  cifCinirlo* 
avec  Agnë&  fut  renoué  k  MActm,  célébré  d  Autun  le  17 
reptembrede  celtentémeamitfe.  Le  imMsfuivani,  Charles 
de  Bourbon  |>n  |  .ftr.i  ui  Initié  irnlliance  «titre  J«-tm  V, 
Duc  de  Brctop.ic,  i:  Cliar.i*  VII,  qui  fut  figiié  » 
Sniim-.ir;  li-  jeuiii-  Prih''-  ,|<-  plut,  tliabi^'^  'iTli- 
'  rcr  au  fervice  du  Roi  Arthur  de  Bretagne,  ConUe  de 
I  Richeinanl,  Urèee  putn^  du  Due  Jean,  que  Charles  VII 
nomma  akjrr,t  "i'.  Conru-mi .le  (.-ffri.  /rnuih.]. 

«  L<r  CoMitr  ik-  Cir-rinoitl  jvoit  ri*tioii<:<f  au  gouverne* 

•  ment  du  Languedoc  pour  prendre  celui  de*  |Mytde 
■  Lyonnoi*,  MAcontioit,  Nhrernoia  ii  Buurbannoii,  qtJi 

•  le  lenoit  moiiw  tlngné  dti  principal  Ihééire  dei  cipé> 
»  roljjMS  militaires  a  '!btd.).  L'Editeur. 

{3)  Par  lettre»  cii  diiteilu  <>  fi-vnor  1436  (N.  S.),don- 
n4esa  IBbudun,  Cli.iiio'^  VII  imtn<ln  .1  U-  <;^iéraux  de* 
finançai  de  Lan^Rucdix-  de  payer,  fur  l'aide  de  a  {0*000  li- 
vret h  lui  oAr'iy<k-s  t>ar  le»  Etat»  dudît  pay»,  la  fomme 

cjf  2,ocù  li\ rr?  an  C< iint»'  ilf  Clrnii' «ni  »  jviur  Itiv  (iidi^r 

•  a  mieulx  (uultciiir  lun  tilat  entour  iioiis,  en  uoflre 

•  fervice  «t  compaignie  •  (Caignires,  S9t*,  p.  74,  oil> 
ginal;  manque  le  fceau).  Le  i)  man  (bivaiit,  le  COmie 
de  Oermont  donnoil  quittance  de  cette  fomme  i  Jean 
Scaunie.  Kei  oveur  i;i  ii«M'al  tU^.  (ui.'ivtrt**     Tn>fi  rirr  des 

I guerres  de  Languedoc  &  de  Guyenne  (Gaigii.,  898*, 
p.  7f ,  origin«lt  manque  le  fceau).  L'Editeur. 
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fiure  la  différence  de  lès  armes  d'avec  celles  de  Ton  afné  par  un  dauphin  d'azur,  lel 

qu'il  e([  aux  armes  des  Dauphins  d'Auvergne,  donc  il  chargea  en  chef  le  bâton  de 
gueules  brochant  fur  le  tout  des  armes  de  Bourbon,  ce  qui  s'appela  depuis,  à  caufc  de 
lui,  lecu  de  Bourbon-Montpenlicr  de  la  première  branche.  Et,  en  effet,  ce  Prince 
saflèélionna  fi  fort  à  fe  rendre  maître  dudit  Dauphiné  d'Auvergne,  qu'outre  qu'il 
acquit  de  fes  deniers  la  parc  qu'y  avoic  Philippe  de  Vienne,  Seigneur  de  Saint  Georges, 
comme  époux  de  Marie  Dauphine  l'une  des  filles  de  cette  Maifon,  il  fe  raiTura  tout 
entier  par  l'es  deux  mariages,  le  premier  qu'il  contraria  le  S'  décembre  de  cette  année 
1426,  avec  Jeanne  Dauphine,  iîlle  &  héridère  de  Bernard  1 1 1'  du  nom,  Dauphin 
d'Auvergne,  &  de  Jeanne  de  La  Tour,  fa  première  lêmme,  de  laquelle  Jeanne  Dau- 
phine il  n'eut  point  d'enfknn  (1);  &  le  liscond  qu'il  contraâa  avec  CabrieBc  de  ta 
Tour  counnc  &  héritière  de  Lditc  Jeanne,de  laquelle  il  eut  fon  filsCUbert  de  Bourbon, 
père  de  Charles  qui  fut  troifièmc  de  ce  nom.  Duc  de  Bourbon,  comme  il  fdra  vu  dans 
la  fuite.  L'année  tuivante,  1426,  cene  Duchelfe,  adminillratrice  du  Forez,  donna  un 
Mandat  qu  on  peut  voir  dans  les  Preuves  (n  '  1 24)  en  laveur  de  TégUlè  coUé^^  de 
Nom  Daaoe  de  Mondwilbn  pour  lui  conferrer  une  maifon  de  refiige  qu'elle  avmi 
d'ancienneté  dans  le  château  de  ladite  ville. 

L'année  1427,  le  Roi  Charles  VII  qui  défiroit  par  tous  moyens  d'attirer  à  foi  le  Duc 
de  Bourgogne  &  le  détacher  du  parti  du  Roi  d  Angleterre,  confendt  que  le  mariage 
projeté  depuis  ft  longtemps  entre  Charles  de  Bourbon,  fils  aîné  de  ce  Duc,  alors 
communément  nommé  te  Omne  de  Clermont,  ibn  coufin,  St  Agnès  de  Bourgogne, 
fe  conclût  &  achevât.  De  forte  que  ce  Prince  époufa,  le  l6*  avril  de  ladite  année  (a), 
ladite  Pnnceflc  Agnès  qui  écoit  fœur  de  Philippe  II,  furnommé  le  "Bon,  alors  Duc  de 
Bourgogne,  6c  fille  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  (3),  furnommé  U  zMauvais,  Comte  de 


(i)  Ce  traite  de  mariage  de  Loui*  de  ikMirbun  avec 
Jeanne,  Oauphine  d'AwngM,  Oomlelfc  de  Clennont 

t(  deSancT»-,  exirte  aux  Archives  de  l'Fmpire  (Arch.de 
Itmp.,  B-iiirlMir...  V.  )-,  c.  rqj?).  —  Fn  <vlie  m#me 
ai>iif«-  1430  i  le  4  avril,  Cl:arle5  VII  donna  If  Rouvor- 
nemcnt  de*  (erre»  de  Jean  l"  è  Ton  (il*  «iiié,  Cliarie»  de 
BauilMn  (Areh.  delfitip.,  Baurb,,  P.  )7,  c.  3969). 

(a)  L«  Mure  dit  ici  que  ce  managp  eut  lien  le  |4S  avril 
14J7.  Plu»  loin,  cliap.  XIX,  il  ilit  i|iie  celle  m#me 
union  fut  Cclcbro<-  Ir  i-  fcplptnbrc  Lu  vr  vi'  l  iii' 

eft  >7  feptcmbrv  143^  (Voy.  le»  notes  confacrcc»  u 
ClMriei  1*^.  Vaust  t»  Vtnvnii. 

())  En  cette  année  1437,  leaa  juîUet,  Jean  I"  confie 
l'admlniflrallon  de  Tes  terré  à  fcin  flb.  Chartes  de  Bour- 
bwi,  Irttrrs  dal^^r*  ili»  Dvvres  f  jinc-rn  EiujIoihxm^, 
atgourd'hui  Pas  de  Calais).  C'cft  par  une  erreur  de  co- 
piAe  que  le  root  Hmt  a  m»  a  la  place  du  moi 
Dimt  dam  l«  nr  134  ^  de  noe  Rreuvct  (Arch.  de 
rtmp.,  Bolirb.,  ?  ^7,  ?o69.  (t  Preuve»  n'  tt^bit). 

Ir-  \  .-lori'  firv.Mit.  n  :  [  'iT''  iiii  Ir.iirc  <l"."»Ll:."»n<"<_»  cnTr»* 
II'  Cu4iilv  di'  kiiliiMiiuiit,  CilUKtiable  de  fiance,  U  V- 


'  Comte  de  Clennoot  (Arrh.  dcrEmp.,  Bourb.,  P.  $7. 
I  c.  dam  le  but  dti^r  d'tan  commun  accord 

I  pour  détruire  l'inlluenre  de  La  Trémoullle,  favon  de 
j  Charle»  VII.  Charle»  de  Bmirlioii  mi»  a  la  lén- 

,    docoltr  li^'ie  ùvpc  foii  cmifin,  loConitodr  La  Marc!, r,  v. 
le  Conneiable.  Leur  armée  marcha  aullitiii  Tur  Bourge*. 

•  Audit  lemp»  ««oit  touijotm  de*  deibat»  li  brouiili», 
m  touchant  le  Fait  du  gouvernement  du  royaume, 

•  le  duc  df  Il<nirl>4n>,  le  roiiiipnnlil»-,  le  romle  de  la 
'  Man  lif  &  iiinri-i  IrijTnc  i"--  '.  Iti  i''  I  miil  ixintml*  dr 

•  ce  que  le  roy  n'entendoit  autrement  au  gouvernement 

•  de  fim royaume «li  bidcflbnlie  diochiy  sontie  toei^ 

•  ncmîi.  Priiirntiny  ilt  t'en  vinrent  Alouiigai^fccnir^ 
«  rent  de<*aMS,  ^>\.m  mirent  le  fi^ge  devant  la  tour,  en 
'  l;H|iii'll<' rfloil  11  1  vn  l'.  iul  îhi'Valier  nommë  le  ffign-:iir 

•  de  Pryc,  lequel  fut  (jUifirurt  luit  fun»né  de  bailk-r  la 

•  place.  Mali  H  leTpcailoit  mujow»  que  le  roy  la  lu>- 

•  avoit  baillée  fc<|tiril  ne  la  rendroK  i  autre  nn<^nkluy. 
I  •  Il  y  eut  de  diverfes  elbarmouche»,  l  un  jour  que  ledit 

.   ilf  Pi;,o  fi  I.mmJ,  Ml   ,,  In  <l<'f:  iif.'  ilr  lii   [.|a-  o.  ,1  fm 

•  ri'a[>]-«  d'un  \irvtun,  dont  il  alla  de  vicu  trerpat.  C<- 
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Flandres  & d*Ariois,&  de  Marguerite  de  Bavîire.  Et  ce  Charles  qui  fuccéda  à  fon  père 
&  fuc  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon,  eue»  depuis,  de  ladite  Agnès,  une  nmnbreufc 
lignée,  comme  il  fera  vu  en  Ion  lieu  (i). 

Lannée  1428,  le  9"  feptcmbre,  la  DuciiclTc  Marie  de  Berry  acquit  dans  le  Forez, 
au  profit  du  Duc  fon  mari  &  de  fon  fils  aîné,  par  leur  dicès,  ta  terre  8l  Seigneurie  de 
Miribel  audit  pays  qui  lui  fût  vendue  par  Philippe  de  Lévis,  Seigneur  de  Villars,  La 
Roche  &  Annonay,  &  Vicomrt-  Je  I  anm  c,  nu  prix  de  trois  mille  moutons  d'or  (2) 

Le  27*  du  même  mois,  en  la  même  année,  cette  DuchelTe  étant  en  Ion  château  de 
Sury  le  Bois  en  Forez,  donna  l'es  lettres-patentes  produites  en  toute  leur  teneur  dans 
ks  Preuves  de  cet  ouvrage  n"  1 2  f  )  portant  oâroi  &  ordonnance  fur  le  fujei  de  la  clôture 
de  la  ville  de  Montbrifon  (^),  en  Texpoliave  defquelles  on  voit  que  les  bonrgeob  de 
ladite  ville  alTemblés  avec  les  Doyen  &  Chanoines  de  l'églife  de  Notre  Dame  dudit 
lieu,  en  la  préfonec  du  Confcil  du  Duc,  pour  la  fureté  des  pcrfonncs  &  biens  tant  d  eu.v 
que  de  leurs  luccelleurs,  conclurent  de  clore  tant  ladite  ville  que  le  cloitre  de  ladite  églile, 
le  tout  étant  encore  en  champêtre  depuis  le  &ccageinent  des  Anglois.  Ils  en  préfen* 
tètent  donc  conjaintenient  requête  à  cene  Ducheflè,  laquelle,  fuivant  le  projet  qu  en 
avoit  déjà  fait  autrefois  le  feu  bon  Duc  Louis,  Ton  beau-père,  de  Tavis  de  phlIieurB 
Barons,  Chevaliers  &  Gens  de  fon  Confcil,  leur  accorda  leur  demande,  nomma  des 
Prud'hommes  &  Commillàires  pour  pourluivrc  1  œuvre,  promit  les  tenir  quittes  &  faire 
tenir  quittes  envers  le  Rm  de  toutes  tajlles  &.  impôts  pendant  qu'il  feroit  travaillé  a 
ladite  clôture,  exempta  letfit  Chapitre  de  Notre  Dame  pour  toujours  de  toutes  répa- 


<  nonobftant,  le  relgumir  de  la  Sortie  t^nt  ladite  place 
«  oonirc  loftliH  frifriK^tir».  L<i  cliofe  venue  n  la  cogiioif- 
«  (aiice  duroy,  tl  fe  partît  de  Pottien  II  J«  feigneurde 

<  l*  Trémouile  «MC  hiy  ;  n  vinrent  ihimnl  lotirgM,  fc 
.  f{\fii  !i-  rr>y  tréi  mal  roiilftil  ilufilit*  feigm-iirs  li  de. 

•  leur  manière  de  faire.  Enfin  leur  paix  fut  faite  par  le 

<  mofta  dudiA  lieigneur  de  Lt  Tremouilie,  leqtiel  y 
«  iravnDs  de  tout  ton  pouvoir,  put»  le  roy  renmi  à 

•  Soij(]^,k  firent  trè*  bonne  ehéfvenfemble.sfCJ^ro- 
•t(i}u<  de  }j  Puceîle,  editicm  iIh  M.  Vallci  <le  Vinvillr, 
|>.  a(a  11  (uiv.).  Les  irtlrcs  d'abolitiun  donnucs  par 
le  Roi  M  Comte  de  Clerinoju  U  an  Connétable  de  Ri- 

chcmont,  pour  Ctre  entrés  de  Ibrce  dan*  Boui;gcs,  font 
dat^  de  cette  vîlle,  ty  Juillet  t4»9  (Areh.  del'Emp., 

Boi-rj.  ,  P-  r.   I  )  '.s;. 

Le  9  fe|)tembrc  1437,  Jadjucs  de  Bourbon,  Roi  de 
Hongrie,  oonKnne  les  eWencee  IWlee  par  Ton  gendre, 
Setnerd  d'Annagnee  avec  Charles  de  Bourbon,  Cotnte 
«le  Clermont  (Arch.  de  rFmp.,  Bonrb.,  P.  57,  c  0- 

Lt  31  oflobrc,  à  Aigiicpcrfe,  Mari'-  ,1c  Bi  rry  nomma 
Jacqucfliin  de»  Monceaux,  Elu  de»  Mercier»,  en  la  Ba- 
ronniede  Beetgotob,  tent  de  Ifinpire  c|ue  du  Keyeume 
fAreb.  de  Ifmp.,  lourb.,  P.  c  m?!;  Bibl. 

Oem^.,  p.  14»).  L'Editeur. 

(1)  le  >{  juin  149!,  le  Comie  de  Clermont  fit  une 


alliance  avec  le  Vieomie  de  Pulignac,  Seigneur  de  Clia- 
lencon,  le  autres  {Arc  h.  <|e  l'Emp.,  P.  }7,  c.  3199). 

En  cette  aiuiée,  pendant  que  le»  Angloit  IWroietit  Je 
fiéged'OrWans,  le  Comte  de  CiennantoanduiGtni  Roi 
on  roiy,i  lie  )  ,000  tiommet  lewéi  dam  le*  domaine»  de 
fou  yiTt:  {/tnc.  Bourb.j. 

[j,  ArdiiVCSde  l'Empire,  BonrU.,  p.  1)99,  c.  74t. 

(]  )  En  paicoirait  les  fages  dirpofitiona  de<3elte  cfcerle, 
on  eft  étonné  d'y  trouver  ke  principe*  (T^ciullK  qui  ont 

pr-ePidé  à  In  rodaflion  de  nus  lois  modcrnt  î  fur  ret|.ro- 
prialioii  pour  caufe  d'ulilite  (Hiblique,  uuiairwtK'nt  celle 
du  )  mal  (841.  Toutes  le*  garantie*  polTibles  i-n  faveur 
des  propriilatres  eaproprite  1^  tfOUVCM  réunies  dan»  cet 
a,^e  qui  donne  la  pItH  haute  idée  de»  Dvitlincntt  de  juf- 

ticr  ijii;  .■iu  niiT^'iit  11  iTi  11  U  Mar.c  de  Berry.  Ainli,  if 
tracé  de»  fortilicaiiDiii  de  l»  ville  eut  tieu  après  délibé- 
ration de*  Cens  des  trois  Etat*  du  Forei,  de»  Cen»  du 
grand  Confeil,  «  I»  ai  préfence  de  la  plut  gnuide  lt 
«  raine  partie  de»  bourjteois;  •  ^nfin,  la  garantie  la 

plus  efTentielle  en  (  arville  mut  f;<',  oi'ilo  du  Jurv  dVt- 
proprialion,ellconracrée  expreflemenl  par  cette  ciiarte  : 
«  L'tJKmaliin  (de»tefrain>eipraprié»)/irtf /alrr^arlo 

•  commijîtires  fur  ce  ordonnes,  par  ^atre  pru&cmmtt 
<  aijeintt  itfee  tut,  afftitt  J  t*  Itt  gtr,  <  du  tonftït  tieeHe 

*  fiUttfi  m^fitr  tff.  ■  l'Fdileiir. 
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rations  qui  éclicrroient  à  l'avenir  à  Hiire  en  ladite  ville,  n  la  charge  de  fe  clore  de  leur  part, 
avec  lHôtel-Dieu ,  a  leurs  dépens  6:  df  ceux  d'outre  la  riviî-re  de  Vizci/.y,  leurs  jufti- 
ciabies,  ainlt  qu  lU  le  lirenc,  leur  pcrniu  de  taire  une  cinquième  porte  du  coté  du 
Pont  Neuf,  depuis  rainé,  pour  aller  en  leurs  terres  &  poflêfnons  du  côté  d*Ecotay,  & 
d'aviMT  doubles  clefs  du  ponc  Notre  Dame,  en  cas  de  clôture  entre  la  ville  &  eux,  or- 
donnnnt  q-.ie  les  portes  principales  de  toute  ladite  enceinte  &  clôture  feroient  au 
nombre  de  quatre,  (ans  v  comprendre  la  porte  d'[-cot:iv.  iSc  celle  appelée  de  Bourbon, 
derrière  le  château,  qui  le  ht  depuis  pendant  le  travail  de  ladite  clôture,  a  lavoir  lu 
porte  de  la  Madelaine,  celle  de  Saint  Jean,  celle  du  Cobmbier,  depuis  appelée  de 
la  Croix,  &  celle  de  Moind.  Et,  en  cflTct,  fur  ces  portes  Ct  voit  en  relief  récuflbn  de 
Bourbon,  &  même,  fur  celle  de  la  Madelaine, cet  ccuiïon  y  a  pour  (upporisdeux ange*, 
&  un  autre  ccutron,  chargé  du  dauphin  de  Forez,  cft  au-dclFous 

L'année  1429  (1)  le  fît  le  l'acre  du  Roi  Charles  VII,  coufin  germain  de  ce  Duc,  au- 


(1)  Au  Lunimi  iici-iiu'iil  liv  l'aiiiai-  14J9,  ic  tijJiit-- 

d*  aermont  Te  trouvcMi  suprët  de  Chariet  Vit,  i Chi- 
non;  le  Roi  ajouta  deux  miQe  hommes  aut  troi* 
mille  que  le  hince  lui  moli  ammét  tt  hit  ordonna 

ilr  rnarrhcr  avci.  "  r-  frcHi(:4-,  au  firour^  d'Orlfu:!-.  JumI 
le»  Anploii  fâifuipiil  C  l  ce  ::ii>tn(nt  ic  {'ir-^i'.  .  Il  vuit  a 

•  imifliiiicr  .1  Kl'  -  n!  il  fi-irut  nouvcUn  '|U'/  k-  Duc  de 
«  Bedibrt  avoit  mis  fus  Angloi»  k  urarid  nombre  <|Ui 
«  HMent  partis  de  Paris  A  grande  «piantité  de  vivres 

•  [Joiir  nM'  'il'i  r  l'oft  de?  Angl^.Mî  ii  le  focuiii:  lic  j^fii". 

•  Si  «Jci'Jrtil  de  pour  allfi  ,111  ili-v:>iil  U  (.\\n\r 
m  fon  enlre)'tMirf  au  liananl  cJ'Orii'iir»*  5t  mix.  cUrh<.\<- 
«  guerre  qui  eftuieiii  avec  lugr  à  Oriéam,  lefquels  (e  ti- 

•  rènmt  bafthrament  par  devers  hiy  It  irouvèrcnt  prts 
«  d'YenviUe  le  dit  comt*'      Ti  cr>mpaigrn'»*  ijni  Uiu-.ii 

•  |«>ymx  de  leur  venue,  u  run-ni  tanloft  rifum-llt  s.  ijuc 
<  An^liiy^  rftiiieiit  |ir<-5  do  Rouvray  Saint  Dcnys,  qui 
«  conduifoicnl  grand  charray  chargé  de  vivre»  It  d'artil- 

•  lerie*  (Cftnna.d'e  laPHCfOc). 

Suivant  le  Joirnaf  ^mt  Baargttit  it  Paris  (but  le 
régne  de  Charles  VII,  le  convoi  fe  comporoit  de  )oo 
cliariols.  D'a)ii<-i  c-  m^mt-  J,'urnj!,  !<■»  troupetAn- 
gicnfc*  qui  eicortuienl  le  convoi  s'èlevotciit  au  phis  au 
nonafare  de  i,fe«,  undl»  qiiljl  évalue  A  7>oee  te 
nombre  des  fotdai»  •!•>  l'armte  royale. 

<  Frsnçoi»  furriil  moult  ddïransde  combattre Anglols, 

•  .V  pour  ce  faire  mirent  e!<riMiil  If  \rv.t  |Hi.lT.iiRf  <n,i 

•  efloit  grande,  car  b  eftoiciil  le  Comte  de  Clemiont, 

•  aeeemytgné  da  tout  ht  hanlt  barons  d'Auvergne  h 

•  de  Bourtennols,  le  baftard  d'Orléans,  les  fin»  de  La 
■  Taytte  &  de  Sainfle  Sévère,  marefciiaux,  le  fir»-  <.|f 

•  Belifv.ll»-,       jityv  c'l;r%\ilier>  k  riciivers  du  Bcrr>  k 

m  foitou,  meCTire  Jean  Eftuart  ou  Stuart  conneftattle 

•  des  EcoAbis,  comie  d'Evreun...  fc  ton  ftin  A  grand 
«  compaignée  dlcoflbbt  imlRn  GuiKiuM  d'Albfct, 

•  lire  drOntAt  mtÊtai  Jean  de  NiBiat,  fce.  ta  Ifire  U 


■  |>|i;lnHjr»  ciicvnlu  r-  .".  "Iru^'T»,  h  l  iief»  de  gueni-i|iii 
«  urdtknnirenl  leurs  l  j.  .1  •  ;  It  fut  decid.  qu'  U  r.r  def- 

•  cendroieiH  point  de  cheval  fors  feulement  les  gens 

■  de  iraiA,  (|u4,  à  la  vetie  des  Aqglols  It  A  leur  «amie, 

•  r:T  ri:i r  :<'.  ' <ir-- '^r,,i,,;,s,ri>uleavriMsliaiiiiaairaits • 

)    {Chi-A^ue  J,-  la  /'u.viiV;. 

Les  Prainoi»  tni.uvèreot  lesAnj;loi<i  in  n  !.  m  de  Ruuvra\ 
Saint  Denis  en  Beauce,  It  les  pouffèrent  fur  ce  point 

•  eomrae  une  danee  bit  iing  de  petits  enffims  ■  (JeanidJ 

J'ur  Bp-j'geci' Je  P-i'i'  ].  le.  A  iploi' l'refTi-»  G  vivement 
te  rctrancfierciit  aurril'  t  derrière  leur»  cliarioU  <i  il» 
.'ivoieiit  •  r>>irni'.  de  ^niiis  |ileulx  a|pM  è  ung  bout  ferret 

•  à  l'autre,  qu'ils  fichèrent  en  terre  en  penchant  devcr» 
«  teun  ennemys,  U  fiirent  mis  les  archers  It  aifwleftiers 

-  de  Piiri»  ;i  ilr'i:  i:>ini',  JlilHjueK  fut  ordiUMte  une  elle  de 
1  Mi-v-  peiis.  k  l''iiilre  elle  fut  dr'  nncVuer*  oukI-'V»,  k  «u 
»  miilicu  fut  ce  i)iril5  f  iuv;i:eii'  ;ivoir  de  grolfe  ba- 

•  taille...  •  (Journ.  d'un  Bourg,  dt  Parh), 
L«  Comte  deOermont  ordunna  auflHdl  decominm- 

cer  l'attaque  par  l'artillerie.  •  Alors  les  batailles  de  pierl 

•  françoilet  sITurtireiM  leiir«  canons,  couleiivrum, 

•  autres  Iraiâ»,  puis  ajii.r..K  |ierei.t  le  elhirr.>i  k  l<r» 
«  archer»  aqglois,  conire  lefquels  ils  commcnccreiit  à 
«  tirer  de  telle  forte,  que  peu  linrcm'ib  leurs  places, 

■  cnr  feux  d'OrIran»  qui  élnleiu  l,i  en  grand  nombre, 
«  le»  chargcreiit  ii  merveilles  de  l  el!c4  Cooleuvrine», 
.  ciinire  lel'tjuell.'i  nen  ne  r<  lilln  t  qu'il  i.e  ft.t  .T10  en 

•  pièces,  là  fut  fait  a  celte  atlai|tie  grande  occirmii 

•  d'Angloit  a  de  mardiands  de  Paiïs,  pour  lefqiMb  fe- 
«  courir,  Anglois  n'oièm>l  partir  tle  leur  parc,  redou- 

-  Ui«  lr^  bataille*  de  t  heval  crtoierit  en  leiirveiie  • 
{Ck'in.  de  i.i  /'i,\<-ii^, 

Si  les  François  fe  fufTeni  tM>rne*  a  employer  leur  artil- 
lerie, lo  rctranehements  du  camp  Ang^a  eulliml  tté 
entièrement  détruiu,  fc  le  combat  était  gagné.  tUbeiH 
reuremeni  l'aAion  de  l'anillerie  dut  être  fufpeodtie.  Le 
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quel  «ffifta  ûm  fib  qui  portait aloM  la  «puEié  de  Comte  deClennoiit,  fiuvanc  lelecoe 
ciineufe  praduîte  dans  les  heuves  (n*  ia6)  qui ftit mention  de  la  Pucetle  d'Orléans. 


ConnÉlâfah  «fEcone  dcfccndit  a  pied,  accompagné  de 
fmOmm  ■  pour  aller  quérir  AiiglkM  juliiiutt  en  leur  parc, 
«  «Hhrr  ta  frtmUrt  oriauimiu,     (m  attendre  Im 

•  Bi'tri";  .  {Ckfcn.  it  Ij  Tuir-.'.V).  Il  fui  iiiilTit.M  fnivi 
du  bâtard  d'Orlean-,  des  Sfii;:ieurs  d'Orval  II  de  Chà- 
leaubrun  kd'tuim»  <(ui  i^iJ  jient  bien  que  les  batailles 
«  de  dwfaldeuSèiH  à  l'affiembler  férir  fur  AngM*|  nais 

•  Ut  M'en  fitcnt  oncquet  rien  •  (lUi.). 

«  A  Cr*ttç  !irurt;        fut  ruivirun  vcfpr'"^,  \r  f.irTicdy 

•  dooitefine  jour  de  février,  veille  des  Brandon»,  l'an 

•  i4a8(V.S.)Ang|ai»il8MntloMlàc«ipdtleurcnclM 

•  I»  «IfcmtlèiwH  contre  les  fufdiu  EcolToit  qui  ftirent 

•  defeonfits en  peu  dlieuret  •  {Ibid.). 

De  leur  càié  le*  Gafcoiis  qui  ii'uvoienl  point  .i|ierçij 
les  chevaux  de  frile  qui  défendoient  le  camp  Anglois,  fe 
lanotNBtiMn  Icftll^ncadsl'cnncnily  el^énntlsaroinprej 
mais,  •  comme  ib  approuchoient  de  no*  gens  k  pointa 
I  i'tfpenm,  leur»  cbevaiilx  entrèrent  dedans  les  pieux 

•  fiche<,  U  les  pieux  deden»  leurs  poitrines,  ventres  h 
>  «n  jambes,  fi  ne  porent  en  avant,  mais  churent  les 
«  aucuns  tous  mors,  Is  le*  niaiAm  après,  ceuU  qui 

•  furent  atlerc/  crioient  aux  autres  :  K/rn?,  virus,  c'eft- 

•  a-dire,  rtioumej,  retcurnej,  fi  s'en  cuidèrent  tantotl 

•  hir,  mais  leurs  chevauU,  qui  navrez  eftotcnt  dcb  pieux 

•  davaot  dii,  cheoienl  tous  mon  fous  euU  qui  en  abat- 

•  «oiem  deux  ou  trais,    laMbieni  trelmelier  ieuis  gent 

•  qui  après  veiioicnt.  Quant  le*  EcotToiii  &;  Irs  uuln  s 

•  virent  ce,  moult  furent  esbali)"»,  k  euU  prmdretit  a 

■  fiiir  comme  bettes  que  un  lojlp  «fpaft  ça  k  là,  li  nos 

•  gens  à  les  lilivir  de  pris,  Iti  occire  fc  abattre  oe  qu'ils 

•  porrent  atteindre,  k  en  demoura  en  la  place  de  mors 

•  quatre  '--cris.  &  pl'Js,  tt  de  pm^  pr.ir.t  qua'itité. ..  ;  lU 

•  furent  apperçeus  de  ceulx  du  fiege  qui  icur  allcrcnt 

•  OU  devant,  k  en  tuèrent  autant  ou  plus  qu'on  avoit 

•  lUt  en  la  bataille  devant  dite  ■  (Joum.  d'un  Bourg, 
it  Paris).  •  Les  Auvergnats  k  autres,  ajoute  Coufinot 

•  de  Montreuil,  feprin-nl  a  fuir  fans  ulTcmLIcr  contre 

•  Angiois,  k  fe  retirèrent  à  Orl^is,  avec  eus  ledit 

•  li«llMd(irOiMHiB)quifùtsrieeMmntblcttenU- 

■  dUe  bttaile,  oA  dirent  ooeii  leldits  conneftable 
«  dTIbalfe,  les  lires  d'Orvel,  de  Chafleaubnm,  de  Lef- 

•  got,  k  autre*  nobles  de  renom,  ji.r  j  ici  jii  homlire 

•  de  I  à  400  combatana,  kla  plufpart  hommes  d'amaes. 
a  n  y  «Ut  «un  piultaurt  Angloit  «sdai  melBre  Jten 

■  Fadotfutehefde  la  bataille  de*  Anglois,  lequel  amena, 

•  à  la  veue  des  François,  les  vivres  k  l«  charroy  en  l'oft 

■  devant  Orléans ,  le  manijr  apH»  la  «Moonfiture  > 
(CkiM.  it  la  PucOlt). 

Cmum  jonnifa  lût  appdée  la  AonriBr  itt  hamift, 
parce  que  le  convoi  de:»  Angloi?  étoit  en  partie  compofé 
de  caqu^  de  harengs.  Le  Comte  de  Clermont  fe  retira 


dan»  Orléaii»,  où  il  tint  plufieurs  confeilt,  k  promit  de 
fecourir  la  ville  de  gens  k  de  vivres  dao»  im  certain 
délai,  mail  il  ne  tint  pas  fei  ngigemenli;  fc  ce  iw  liit 

•  \\if  !<■  8  ni.ii  1421).  <  'en  .ïi-ii;r»-  (riil5  moi';  npr*"*  Is  Jciimé»- 
des  harengs,  que  la  Pucoiie  força  le*  Angloii  <i  lever  le 
Gége  de  cette  ville  (Ibid.). 

Le  ir  juilctfuivant,  leCooMedeClermaataflUUou 
facre  de  Cliailat  VII.  Coimne  l'a  Mt  obrerw  avec  reifM 

M.  Qjiicherat,  en  fe  f  rulan*-  fur  la  date  de  la  lettre  qui 
efl  inférée  dans  nos  Preuves  fous  le  n°  1 2(1,  ce  fut  le 
if  Juillet,  fc  non  le  ar,  alnfique  l'ont  fuppofé  qudquai 
éraditii  qu'eut  lieu  cette  cMmnnie.  Il  eft  dit  dans  ce 
«urieux  document  que  te  Dttc  d'Alençwi,  le  Comte  de 

Cletnri'jiil,  li-  Ci  nilr  do  Vi'iidi  imi",  Ir^  S<Mgii<-iirv  de  Laval 
k  de  la  TrcmauiUe  y  affiAéreiit  en  habtis  royaus. 
Vm  l«  Un  du  moi»  d^MÛt  (UvMt,  avint  Mil  Char. 

•  lea  (VII)  avec  le  Duc  d'Alençon,  meflîre  Chartes 
«  de  Bourbon,  I*  Fucelle.,.leducde  Bar,  accompaignés 
.  de  )oà  40,000  hommes,  tant  Franchots,  Hennuyers, 

•  Liégeois,  comme  Bareis,  miftrent  le  iiege  devant 

•  Puis.......  k  j  ftvent  bien  près  de  flx  fepmainea  • 

'  Ckrojiijiu  Nomanit,  par  P.  Cochon). 

Le  Roi  avec  fon  armée  s'étoit  établi  »  S.unl  Detiis. 

■  Alors  fc  commencèrent  grand  courfes  k  tTcormoiichei 

•  entre  les gens  du  roy  eRaosi  &ainâ  Denys  k  les  An- 

•  glols,  k  autres  eAans  km  dans  Petto.  It  quand  Ha 

-  l'iiifiil  •■>fti'  pir  ni:ni:i  A  S'jlr.".  Drnys,  cummr 

"  iroii  CHJ  quatrv  jtiui  !.,  k-  dui:  d'Alcnçu-n,  le  duc  de 
.  Boiirbofi  (le  Comte  de  Clermont),  le  Comte  de  Ven- 
t  dofme,  le  comte  de  Laval,  Jeanne  la  Puoelle^  les  fei- 
--  gneurs  de  Rais  k  de  Bouflhc,  k  autres  en  leur  corn- 
[laignif,  fe  vinrent  loger  en  un  '.il'iipc'  i|ul  rfl  cumme 

•  en  my  chemin  de  Pari»  k  de  SâinA  Denys,  nomme  la 

•  ChapeUesk,  le  lendemain,  commenoirent  plus  grands 

<  efcarmoucheakphitall^que  devant,  aulBaflaient- 

<  ils  plui.  prè<  Ttm  de  l'autre  i  k  vinrent  letdils  fètgneurt 

■  aux  champ!)  veri  Ij  ('crte  Sri  ii^^  iîoiiuré  fur  une  ina- 

«  nière  de  butte  ou  de  moiilai^e  que  on  nununoit  le 

•  Marché  «oc  Towceaux,  k  irart  alTortir  pluOeun  c»> 

•  nons  k  coulevrines  pour  jefti-r  dedans  la  vile  de 

•  Paris,  k  en  euil  plufieurs  coups  de  jetez   Les 

«  François  avoient  imagination  que  le*  Aiigloit  vinfTcnt 
«  par  la  porte  Sainâ  Denys  frapper  fur  eux^  parquoy 

•  las  dues  d'Alençon  Ik  de  Bourbon  avaient  alkoAM 
leurs  gens  k  s'eOoient  mis  comme  par  manière  d'em» 

■  bufchc  derrière  ladite  butte  ou  tnontaigne  k  ne 

■  pouvotent  bonnement  appirocfaer  de  plus  près  pour 

•  doubte  des  eMHMW,  vuglairet  k  ooulevrinea  qui  ve- 

•  noient  de  laiSte  viHo  k  qiAin  tirait  fana  celfc.  ladik 
.  Jeanr.e  dit  qu'elle  vouloil  afrn  ll:r  I  i  villej  mais  elle 

•  n'ftlloit  pai  bien  informée  de  la  grande  eaue  qui  eAoit 

'9 
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14^  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

L'année  1430,  cette  Ducheffe  pourvut  de  l'office  de  Juge  de  Forez,  Jean  Pelener, 
nadf  de  Reneyfims  en  Romnois,  auparavant  Avocat  général  ndit  pays  (i). 
L'aqnée  fuivante  1431,  fiifent  taillées  en  pièce»  pw  la  nobleflè  Foréfienne  oerainei 


•  c*  faOSet,    ft  en  «voit  aucun»  audia  lieu  qui  le  ffe-  t 

•  veieni  bien;  fc  Crion  ce  qu'on  pouvoit  confititfrer, 

•  eijlTcnt  trirn  \n\iVj  p.ir  envie  qu'il  fut  mpfcheu  lila  difle 

•  Jeann<r,  NenntîîïiMnh  ellr  vinr  a  gran!  puiITnnrr  de  gw* 

•  d'ermcs,  mtrc  Icfqucl?  cfloit  If  feigneur  de  Rais,  ma- 
«  rafehal  de  France,     defccndirent  en  rarrière-ToCCé 

•  avec  grand  fWftm  de  gen*  de  guerre,  puif  atout  (avec) 

•  lutr  Inrico  rri  iii'^i  j':fi'iiMr*  fnr  \r  r!'"  'J'^Tne  U  Iciita 

•  l'eaue  qui  eltoit  b:cii  profonde;  quoy  faifinl  elle  eut 

•  dtm  InIA  les  deux  ciiilTe»  p<«irrr»,  ou  su  moim  l'iiric. 
«  Ce  nonofaftant,  die  ne  vouloit  partir  It  faifoit  toute 

«  diKgetiee  de  firire  apporter  b  jeAer  hgot*  tt  bob  en 

•  l'autre  fofTé,  pour  ciiiilcr  |>»n'i-r  jiifijiir»  ou  mur,  l«- 

■  quelle  ctiofe  ti'eftoit  pa»  i^ufTitile,  voue  la  grande  eaue 

•  qui  f  dlok.  Et  depuis  c|u'jl  fui  nuiA,  fut  envoytt 

■  quilir  par  phillcw*  folt,  mai»  dk  ne  vouloit  partir, 

■  ny    retirer  en  auetine  manitre;  k  Mlut  que  tediâ 

•  du<"  d'Alni<;T'i  TnlLif^  quérir  k  la  r'im-^'  ;'fl  ;  h  toutr  I» 

•  fufdifle  ccinipni,içriti-  fe  rt>lira  audift  'm-\i  il>'  la  Chapelle 

•  SsinA  Defiys,ixiilsnv<.i<N,i  loge  lanui^ldevant.tlcfdîls 

•  ducs  d'Alen(«in  II  de  Bourbon  t'en  retournèrent  le 
a  lendemain  en  la  vflle  SaInA  Denyt  oA  eflelt  le  ray  k 

•  fon  ôrt.  F:  diniil-oti  qu'il  ne  vint  on-<|uc!.  de  lafche 

•  Conriipi-  de  vouloir  prendre  b  ville  do  Pans  d'aflault, 

•  Il  qiie  «.'ils  y  eulTent  rllo  jufques  au  matin,  il  en  Mit 

•  eu  qui  Te  fuflisnt  advifez.  Il  y  eut  plurtour*  de  Meffes 

■  Il  eoiimte  nuh  mort»  •  {Chnmfte  iê  la  PaceOc,  par 
CouOnri  de  Mnntrcuil,  Edition  de  M.  VaneideVirivilie. 

pp.  j  }J  &  fu  V.).  I 

le  Roi  ;iyaM!  ordonné  de  lever  le  fiëge,  •  lailfa  de 
«  groITc*  garnirons  de  par  deçà  (la  Seine)  avec  aucun* 

•  ctieb  de  ftm  fang  »  fc  lie  letira  de  l'autre  ed«é  de  la 
Loire  (lbid.\.  Far  lettre»  du  ta  leptembre  il 

nomma  Charle*  de  Bourbon  ton  lieutenant  g^n^'ral  au 
'Irr^i  ,!r  la  r;Viere  de  S.-K'e  (An-|i.  rie  l'Fmp,,  Bourb., 
P.  {7,  c.  70{],  dan»  les  pays  de  nouveau  réduits  A  fon 
obÂmmee.  le  Comi«  de  Clermont  •  fe  tcnnit  k  Senlli, 
«  Lfton,  Beauvalf  U  autres  ville»,  poitr  «mjortrs  le»  garder 

•  fey  metlreprovinon,ordreS<  çouven.cment;carenplu- 

•  fleurs  lieu»  il  ne  trouvoît  pas  hrinne  olieifTance,  rnm- 

•  bien  qu'il  menoit  grant  peine  à  bien  conduire  le  fait 

•  du  roy,  u  d'enoMer  qtMlque  ehofe  fur  le»  Anglob, 

•  lefquels  eftoient  bien  diligens  It  metlotent  fieine  .i  j 

•  grever  l«  François»  [Chron.  i<  la  PttcflU,  pp.  j  j^. 

le      du  mime  inois,  Jean,  Duc  de  Bourbon,  con- 
Hnna  Ibn  IHt,  le  Comte  deaeimont,  cenmteGouvmMtir 
de  tous  fes  pays  It  Seigneurie» {Areh.  lie  l'Bmp.,  Bourb., 
]7t  Le  1}  avrildeeeUe  mtoeann^  14*91 

le  Roi  «lafalit  des  cemmiflhbv»  pour  la  rMaimatian 


de»  monno<F«  Han*  le»  pay»  de  Bouibonnai»,  Aoeeiigite, 
Forei  k  Beau]otoi«  (Areh.denEmp.,  P.  |y,c.  ao9a),  It. 

le  Je  ilii  m^mr-  muis,  Jorquf,  Vifomle  de  Villemiir, 
vendit  au  Duc  de  Bourboci  le»  terres  <t  Baronnies  de 
Calvinet,  la  Vinrelle  k  Roffin,  au  prix  de  i3,oaO  éen» 
d'or  (Arcii.  de  l'Emp.,  P.  1 7,  C.  a94).  L'fdHnv. 
(1)  Le  ay  mai  i4|s,  le<  Cent  des  Traî»  Etals  fcrani 

convi  'j  1-^  l'M  !  »  vilV  d'UTilre  pnr  ortire  du  Comte  de 
Clermont  te  du  Comte  de  Montpellier,  Dauphin  d'Au- 
VCrgfte,  afin  de  prendre  des  mefures  pour  rétablir  la  fu- 
reté de»  pagr»  d'Aneergne,  de  Bourbonnoi»,  de  Fores  I» 
de  Beai^olois,  •  k  fpéeîalement,  pour  «Mer  H  pWeri», 

•  rnbenr»  U  autres  maux  q  j''^n1  aci^oiitiinv"  de  faire, 

•  li  de  jour  en  jour  fe  parfnrrent  de  ctuitmuer  les  r>- 

■  UafS,  gcn»  4e  guerre,  fc  autres  gen«  fouvent  alani, 

•  vanan»  k  {ejoianam  t»  ^  fty*.  •  U  fut  décidé  par 
le*  trois  Etat»  que,  pour  le  pays  d'Ainergne,  K  y  aureit 

I  }■-'  Il  itnme»  d'anTie>  S  i  tirimm»-*  dr  frnit,  fou*  les 
ordres  du  S'.nr'chal  d'Auvergne,  du  Baill:,  du  Seigneur 
de  Montpcnller  It  des  Seigneurs  de  La  Tour  k  de  Dam- 
picfrei  40  hommes  d'armeakso  homme*  de  trait  pour 
le  Bourboomif;  aebommesd'armeak  1  f  hmimicsdeltait 

(Xiur  le  Fore;  ;  k  1  5  tiomme\  d'arme*  k  10  hommes  de 
Ir.m  pour  le  Beaujolois  [Preuves,  n*  136  a).  La  Mure  aem- 
imjnté  le  reril  île  res  courfes  de  routiers  au  Traite  itl 

Antifiittt  de  Ckàlen,  par  Pierre  de  Saint  JulUen.  •  On 

•  compte,  étt  cet  auteur,  que  depuis  environ  fta  $4»% 

"  jufqiie^  à  1 4  )  I ,  rrrlnlnes  communes  s'edevèrenl  ès 

•  comte?  de  MalcoTïnoi*-  k  ForefU  contre  les  gens  d'e- 

•  glife  k  la  noblelTe,  efmeurcnt  grand  tumulte,  tuants 

•  autant  de  gens  d'cgiife  k  de  nobles  qu'ili  on  pow- 

•  *eyentaiteindre,Ai»dlftretianderkageiqrdBfaae.lii 

■  arTaitloyent  les  challcaux  k  nuilbns  forlCI^  k  S'ils  y 

•  pou»t>y<iit  entrer  lei>  de(lrutlbyent,bnjflBnts  les  tiîire», 
'  livres  terrier»  k  tous  autre*  eufeignements,  fans  ou- 

•  blier  de  piUer  les  meubles  k  butiner  tout  ce  qu'ils 

•  raneonlroyewti  aeeg  tout  ce  (comme  HaBes  mefehantet 
■■  entreprife»,pourpemicîcufe* qu'elle»  foyeri,  ■<>  inmc- 

-  (juent  de  couverture),  ils  mcfloient  en  foift  sn  l 
«  il  fut  dit  à  Adam,  rpiM  mangeroil  fon  pain  à  la  f'ic  ir 

•  de  fon  vifaige,  tous  hommes  furent  compris  en  icdlc 

•  maledMUan,kpourtantqneleinol»leBii'enAmt«aetu>, 

•  ,iins  doivent  travailler  s'H»  veulent  «ivre.  It  <|uant 
i  aux  gens  d'eglife,  qu'il  y  auroit  alTei  de  deux  preflre» 

-  en  rhartine  defflite*  fnmle/.  r>e  façon  qu'ils  prr  lofi- 

•  doyent  une  A{ualité  entre  le*  homme*  fc  pourtant  la 
■  JIIBnaiond'eftat»n'eftre  recevable.k  moin» que  le*  un» 
<  feyent  Iteigneun  k  le»  autres  rubieAs,ou  que  les  uns 
a  travaillem  k  les  auim  ne  isecnt  rien.  Contre  eux  le 
«  Bally  de  Mafeen  «BlenUa  les  bans,  arrier»-baw  k 
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troupes  de  bandits  qui  étoient  de  la  fcdc  dont  il  elt  parlé  au  troiiièmc  tome  des  Con- 
ciles, qui,  foiuettant  qull  ne  devoit  point  y  avoir  d'inégalité  de  conifidon  paimi  le» 
honuact,  t'actaquoiem  aux  gens  d'E^ife  &  aux  ndales,  5c,  aflkiUanc  let  diâteauz  & 

maifons-fortes,  y  faifoient  des  hoflifiléi  épouvantables. 

Quelques  Mémoires  du  pays  ponent  aufll  qu'en  ce  remps-ià  un  certain  Seigneur 
Ëfpognol,  nommé  Rodeiiguo  de  Viliandias  (i),  éunt  entré  avec  un  falle  impie  dans 


•  iiulru'i  forces  ruyolîrs,  li'l. (wlit».  aycît't^s  t  fe.^omli'rf 

•  pu  le*  deux  ellau  dilâiilu'  fcircril  en  ioru*  que  la,  mu- 

•  lincs  k  rabeUcs  rumU  mi»  en  vaul  Je  rcKjlle,  cfcarlei 
m  eoBMMpinirimw  H  «uiant  qu'on  en  trouvait,  autant 
«  on  on  iuotl.  •  Cette  hillo)i«  ell  tirée  du  tome  }*  det 
Conciles,  pag.  a(;  (D^  l'ongme  de!  Boj'g.'nf rcnî  Cr 
AntiquiKi  det  Bfiati  de  Bourgogne,  plj;  <!(■■  Ar.uquue^ 
tAaim  i/Ghaliw,*e., porP.de  Sâ.i.i  Juiin-n,  \>.  476). 

La  i<  mart  i4}a»  le  ComlA  île  Ckrmont  c<da  à 
Jacqu»  de  Chabameo,  Chevalier,  la  terre  fc  le  Chl- 

(«MUl  l]f  là  PalilTo  ■ju'll  aïijit  c3r'j'in  r<Ti'lnrtlrlll  (!.■  .IiMlinf 

de  Châtillon,  e()oufe  elc  Louu  de  Culant,  Amiral  de 
France.  Il  kii  fit  cette  vente  moyennant  6,a3o4euid'ory 
romiM  qu'il  «voit  payée  lui-même  lorfqu'ii  acquit  celte 
terre  {Atu.  Boort.).  L'Editeur. 

(ij  II  s'ûgit  du  r.iiiieu»  aveiilniiti-  P.  ^;o  de  V:llan- 
dradu.  Comte  de  Ribadco,  a  qui  M.  Qutctierat  a  con- 
focré  une  notice  da»  plut  intérdTanta  dam  la  KkSoAèqae 
dt  VËcole  itt  Charttt  (t.!',  »'  férié,  pp.  119  ^  >P7)- 
La  Mure  a  emprunté  le  récit  de  cette  prétendue  mort 
de  Villandrado  au<  ,Mi-::i  ■n-^  i!.;ir:iirf  nL'i  d'Antoine  du 
Verdier  qui,  fuivanl  uiie  tradition  «{u'tl  «voit  recunllie  à 
Aurec,  nitaehoil  eo  lUt  à  l'oiwéo  1499  (Notes  mamiT- 
critcs  de  La  Mure).  Il  eft  poflible  cependant  que  cette  | 
tradition  ait  confervé.en  Ictransfonnanl,  kr  fouvenir  d'un  | 
évencincni  certain.  On  fait,  on  effet,  qu'en  Mjo,  Ro- 
drigo de  Villandrado  défoloit  k*  montagnes  du  Vivarois 
k  de  rAuvergne  à  la  tite  de  te  redoutableaavcniuften, 
h  qu'ivj  mois  fie  irinrî,  .lyfint  traité  avec  le  Scnfchal  de 
L)on,  il  entra  Ujiiâ  le  Uaujiiniii^  avec  joa  l«nceS(ionr  fe 
réunir  aux  humnies  d'arme»  du  Beaujolois  8t  de  la  Dom- 
bcf,  envoyé*  par  le  Comte  de  Clcnnootoonlre  le  Prince 
d'Orange  qui  avtik  emrahi  cette  provinee  fe  la  téte  d^me 

nombreufi'  armi'e.  On  fait,  de  pljs,  que  ce  fut  lui  qui 
commanduit  ravant-g^rde  d  Anlliou,  qu'il  cûnliibuu 
puiSimmcnt  au  gain  de  cette  t>ataille,  livrée  le  19  juin 
MS^i^ilu'il  y  <>t  prifonnier  l'un  despremieraLieuienaots 
du  parti  Bourguignon,  Françoi»  de  la  Palu  (Somams  I 

d' Amtiee  y  l  II ,  \.-àf  \f-  filarf^uis  CLifta  J''  ELûuregard).  | 
le  paJToge  de  VilUndrado  dans  cmm  contrées  «Il  donc 
im  fidt'InndodoateiUall  préibmable  que  hit,  ou  fin 
de  fet  Capitaines,  ayant  traverfé  Aurec,  aura  dû  com- 
mettre un  Tacrilége  dan*  t'églife  du  lieu,  k  que  la  pieufe 
imagination  des  habitante  ouru  inventé,  (jour  la  fatisfdc- 
tien  de  la  juftice  du  cid,  la  légende  de  fa  fin  tragique. 


Qu.ii  iji/ii  <--ii  fiii-,  i;  i-n  rerlaîi.  que  ViilandradoOO  mou- 
rut  que  l-i  aucu.ip        tard,  <tt  Ltpagiie. 

En  i4H<  '''^4  '"-^  <  ''  c|>oufa  Marguenle de  Bottrboo, 
bttarde  du  Duc  Jean  1".  Par  (on  oonint  de  anritge 
qui  eftdépoléaus  Aivtâvcc  de  Ifmpira  (Boorb.,tf*i|^ 

k  3475),  il  re^ul  de  C!idrl">  Eiturbon,  Comte  de 
Clermijul,  [rere  naturel  de  Marguerite,  (a  femme.  •  le  lieu 

>  b  placed'UflU  en  loiirlionDais,aLBlil  livres  d<-  |.riCe  k 

•  value  cbaeua  an;  •  •  k  poir  ee  que  de  prefent  ledit 

■  lieu  dDIU  n'eft  mie  bien  bafti,  mondK  felgnaur  le 

•  comte  de  Clcnnont  vauldra,  «iirili;--  Ri.  Ji  ijç  j  it  do- 

•  tnoitelle  Marguerite,  pour  leur  dcmorance  k  liatitacion, 

<  le  cfaalM  k  forteftHb  de  Ch^l  le  Don,  la  rente  k 

<  r-'w  :s  ce.  que  refter*  pow venir  «Milt mil  Ji«N» de 
.  )  r  i.i    r[iba:u  ce  que  la  terre  d'Ulfet  vauldra.Encac 

>  que  ledit  lieu  k  ploce  de  C!ialh-i  le  Ucii  kroit  ni. s  hurs 
«  le»  mains  detdits  Rodngo  n,  djunuilelk  Mai'giierite  en 

•  le  baillant  à  cculjt  qui  l'en  dient  fogneui»  ov  «nir». 
.  me.it,  mondit  felgneur  le  comte  fera  tenu  de  bailler 
-  auxdiLs  Rodrigo  k  damuifelle  tine  autre  demorance, 
»  bonne  pliice  k  aiiPIi  fuit  comme  clk  ledit  Chaflel  le 

•  Don,  cntemble  autant  de  terre  que  lui  aura  cilé  baiUé 

•  fur  la  terre  dudit  ChaAel  le  Don  pour  accomplir  lef- 
»  dits  mil  livres  de  prijife...  Avec  co  a  volu  k  veult 
"  mondit  leigneur  le  comte  de  ClcrmoiU  que  aprè»  ce 
.  que  le  Chaftel  de  Rochelfort  en  B<i  irb-  n lis,  en- 
«  iemble  la  terre  que  de  preCaoi  la  dame  de  Rcvet  tient 
«  t  caufe  de  douhaire  k  uKihiiit,  par  là  mort,  lefdil* 

»  chiillol  U  terre  feront  revenu/  u  la  main  de  mu4idit 

■  Icigncur  ou  dc&  fietii*,  ù  ieldit»  Rodrigo  k  damoifelle 
'  veullent  avoir  lefdits  chaftel  k  terre  de  Rochefort,  il* 

<  les  pourrontavolr  k  le  aront  en  rabat  k  acquit  de  ce 

<  que  pourra  valoir  touchant  lefdite*  mil  Vvroa  de  pim- 

"  fe...  (Toi-rvu-j  que  lors  ili  fc  départiront  du  cliartel  fc 

•  terre  d'UlTcl,  k,  cii  ce  cas,  niondit  feigneur  le  conte 
«  fera  tenue  de  rendre  audit  Rodrigo  ce  qu'il  aura  Frayé 

■  k  deQiendu  au  baaiffleni  de  la  place  dudit  Uffld 

>  qu'on  lui  ba^  i  prefent.  Mon  dît  feigneur  le  conte 

•  donne  avec  ce  deux  mil  ercu>  pour  meuhle  ii  ladite 

•  damoifelle  Marguerite  k  par  «Ile  audit  Rodrigo,  dont 

•  le*  toe  Geram  poié*  le  Jour  det  nopoe*,  he  autre* 
«  ;  00,  l'an  révolu,  k  enfuivant  cbacun  an,  joo^  Jul^ue* 

•  le  paiement  defdiii  a, 000  efcus  fera  efcheu.  •  Dam 
le  cas  où  Marguerite  mourruit  fjiu  hcriUcr  mile,  fille 
ou  fille»,  ou  fi  lefdits  fils  ou  filles  trépaOiMent  fan»  hoir» 
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i  églife  d'Aurec  qui  eft  fur  l'extrémité  du  Velay  près  de  ce  pays,  &  ayant  facrilégement 
attaché  Ton  cheval  à  Timage  en  relicfde  faint  Pierre  qui  étoit  fur  l'autel,  ce  cheval  de- 
vint Cl  furieux  que  ledit  de  Villandras  s  opiniâtrant  de  le  monter^  il  le  tranfporta  par 


mSles  liefrentlant  d'eux,  ta  place  St  t»"rne  d'UfTel  ,'i  f^.e 
donnée  reviendroit  au  Comle  Je  Clerni on;  ii  aux  fieas. 
Dira  le  CM  oA  il  y  aurait  de&  filles,  \a  tem  d'UITel  k 
t«  autres  terras  données,  pour  les  mille  livres  de  prife, 
reviendroient  au  Comtp  de  Clemuxit  ou  aux  Tiens,  à  la 
ciMrg«  de  p«yer,  «'il  y  a  une  fille,  deux  inBI*4cus,  «c  s'il 
y  m  ■  deux  ou  plus,  trais  miDe  éem.  Si  plaee  d'Uffel 
revenoit  à  CharieS  de  Bowbon,  du  vivant  âm  Kodrigo, 
celui<i  auroii  l'hali  ^Mii  ti  >Jii  rtiiVivjn  d'CiTi-'  u  ryfurriiit 
daa  mille  livres  de  pnfc,  Ta  vie  durant  reulement.  De  plus, 
tant  qull  fera  «i  krAee  dnComie  de  Cfcmont,  il  fera 

vêtît  hicn  rnnvfnublemciit...  Ledit  R  i.Jri(;rj  f»ra  tenu 
de  mettre  en  dépôt  •  jufques  à  la  fomme  de  huit  mil 

•  «Cm  d'or  pour  eeheler  une  pieee    iStnq  cens  limt 

■  de  prinfe,  ou  cas  que  tant  couneront,  defqucll  place 

•  l(  cinq  cens  livres  de  prinfc  ladite  fille  fera  douhée. 

■  Tout  le  furplus  dont  n'eft  faifte  mention  en  ces  pre- 
«  fentes, tant auragartdesmeubiesfcconqueAzjComme 

•  autrement,  eft  tt  demoreaux  us  u  coulhimes  du  pai» 

•  douBourbonnois,»iic.Lestémoin«der»aerurciit  •  no- 

•  bles  k  puiiTana  leigneurs  tt  faiges,  Meffire  Bertrand 

•  OauholtA,  feigneur  de  Combrânde,  Guy,  Teigneur 

•  de  Saint  Priet,  Jean  de  Sauvigny,  fr"^M!  hr  rie  Blol, 
a  Jehan  de  Langhat,  feigiieur  de  firaflat,  Pierre  de  Thou- 

•  Ion,  feigneur  de  Genat,  chevaKert,  Pierre  Chèvre, 

•  FAifTinf,  feigneur  de  la  Farge,  dit  Fargete,  efcuiers, 

•  luaifti  L»  Pierre  de  Camionne,  Jehan  La  Bife,  licencié 
>  en  Inys,  Laurent  Audrant,  Edienne  de  Bar,  Guillaume 

•  Cadler,  Marguerite  de  Beaumont,  damoifeNe,  meiSre 
«  Jaques  du  Bais,  atiTR  chevalier,  «<  Loys  de  Thalon 

■  efcuier  U  autres  termoings  requis,  tue.,,.,  Dooné  le 

■  24*  Jour  du  moys  de  may  l'an  I4|).  ■ 

Le  3  BoAt  14)6,  le  Due  de  Bouiten  céda  k  Rodrigue 

fe  M  M;irf;ii<'riti',  Cil  c.mpfiif.il  :ijr.  âr  r.->(|i;i  l<n:r  omit  ^ii'i. 
les  rortcrcfles  U.  Qiâtdlcnies  de  Rocliefort  d'ETcolle, 
avec  la  meSM  de  la  terre  de  Génial  toutes  leurs  ap- 
partenances, en  pleine  propriété  [lour  en  jouir  aulfitot 
•prt*  la  DamedeRevel  (Arch.  derEmpire,Bourb.,P.  jo, 
e.  ijSo). 

Il  exifte  dans  In  colteAion  Gaignires,  n*  89S',  p.  79, 
deux  quittances  de  Rodrigue  de  Villandrado.  La  première 
eft  ainfi  conçue  :  «  Rodrigo  de  Villandrado,  ercuier, 

•  oonfefliB  avoir  refu  de  Maoé  Héron,  tréforier  des 

■  guerres  k  de  M.  le  rigent  le  Royaume,  dauphin  de 

•  Viennois,  la  Comme  de  ]  aolivres  fur  le*  gages  de  moy, 

•  Il  19  autres  écuyers  de  ma  chambre  b  cooipaignie  à 

•  rencontre  desAngloii,  en  boocnpaignîedeM'Ainatdry 

•  de  Srvrral,  inarcfchal  de  Fr.in<     u  (ov.'-  If  (:fiiivf?r- 

•  ncment  de  mortdit  Qeur  le  régent ,  le  dernier  aouft 


a  1431.»  I.'ori^inaf  étoit  Trelit'  ea  r:re  rotjgeaux  i'  U^', 
fafcc  de  8  pièces,  &.  aux  3'  u  j',  un  croiflant  renverfe. 

La  Teconde  révèle  un  fait  curieux  Tur  le  fameux  aven- 
turier :  ■  Noua  Rodrigo  de  \nilaiidr*do,  conte  de  Ri- 

•  bedeo  (ieignew  dUfliel,  conTeffim»  «voir  neçeu  des 
«  cappHob  fc  habitans  de  la  vide  fc  cité  de  Thoulouze 

•  «eoe  «Cm*  d'or  de  Thoulouae,  p«r  la  main  de  Jehan 
■  de  laCroix,  m»«)iant  demeurant  en  latfite ville,  pour 

«  certaine  cortiiXifiliDn  tiùu-  (Kjur  noui  faire  dcdopcr 

•  des  villes  h.  lieux  de  U  fcnechaulTée  dtjdit  lieu  de 
«  Thoulouae  fc  eutramewt.  Le  ai  avril  1419.  Rodrigo 

•  de  Vil!a  A-idrado  • 

Le  fccau  de  Rodrigtie  dont  nous  donnons  la  gravure, 
eildefflnéAlaphuneaubas  de  cette  quillanee. 

L'Editeur. 

La  vie  de  ce  pcrfonnage  étoit  fort  peu  connue  avant 
les  deux  artklai  de  M.  Jules  Quicherat  ;  ils  font  fort  in- 
tércITanu,  acrampago^de  pièocsjullificatives  4s  donneni 
la  biographie  détaîMe  du  Comte  de  Itilwdeo. 

Nous  trouvons  dans  ce  favant  travail  que  Rodrigue, 
dont  les  derniers  «sploits  avait  eu  pour  tbéètra  l'Eljwgne, 
finit  Tes  jowv  daiw  ce  pays,  tichani  de  radieterpar  la 

prière,  le  jeiVi.'  ,t  les  .mrtèi  ilei  Je  (aut  gani«»  !«•  dé- 
ibrdres  u  les  cruautés  de  fa  vie  paflee. 


Noi;>  donnons  le  fccau  de  Rodrigue  de  Villandrado, 
■d  iifircs  un  defTin  è  la  plume  de  la  colleftion  Gaignères. 
Pailint  décrit  ainfl  le»  ansoirieS  de  la  famille  de  Villan- 
drado :  tymgtKtf  au  cnifimt  twné  éckiqmté  tor  & 
deJabU  de  irais  rraïu,  itattAt ^or,  à  itmtfafut  êtrpir, 
j  h  bordure  d'azur  chargée  de  huit  châteaux  d'or.  Sur 
rwtre  fceau  qui  donne  les  véritables  arnaas  du  célèbre 
chef  de  partlfans,  les  premier  k  cpiatrième  qtairtfere 

font  f,i^';i:i:  !..  c'en  uri  !-ri  i  JTaiU  verl"e  ijiii  r:;j;;ire  aux  fécond 

k  troirièmc  quart4ers.  Le  timbre  a  pour  cimier,  un  vol. 
Voici  la  Ugande  t  RODMGO  •  DE  •  VILLA  - 
ANDRADO  COMTE  DE  RIBADEO. 

O*  Dt  SOUITKAIT. 
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Livre  troHième,  Chapitre  XVI.  149 

ItMcedaittle  fleuve  de  Loiie  oit  il  lé  noya.  Ec  kt  payfiu»  de  Cornilloii  en  Foies  ayant 
pidié  &  trouvé  fort  coips  auprès  dudttlîeu,&  s'écanclâifia  du  cheval  qui  s'étok  échappé, 
en  (îgne  &  nxémoire  de  cet  événement  qui  fait  voir  la  vengeance  que  Dieu  tire  des  im- 
pies, ils  attachèrent  la  boclicttc  de  cuivre  doré  du  mors  de  bride  de  ce  cheval  à  la. 
pone  de  leur  egliTe^  ainfi  qu  on  l'y  voit  encore  aujourd  hui.  Venons  à  la  Bn  de  la  vie 
tant  du  Duc  que  de  Ja  Ducheflê  (i)- 


(1)  Nous  avons  vu  plu»  haut,  dan»  UNoie  qui  concerne 
RodrigodeVilUndrsdo,  qu'à  la  bataille  d'Antbon  il  avoit 
fak  prifonnier  Françai»  <ie  la  Mu»  S«{gncur  de  Varrm- 
ben.  Ce  Seigneur  ne  recouvra  h  liberté  qu'en  Un  payant 
une  rançon  de  Sooq  norim  d'or.  Suivant  Aubrct  ,  il 
vouhit  (^cn  venger  fur  la  fouverainet^  de  Dombe», 
•ippwmient  fum  que  le  Icigwar  UmjfM$  fc 
da  Donbat  (la  Comte  de  Ciermont),  Moit  alM  avec  le 
Stnjctu)  de  ^yon,  au  fecoura  de  M.  de  Gaucourt, 
Gouverneur   de   Dauphiné  ,  ou   par    quelque  autre 

raifon  que  nou»  oe  favont  pas.  Ctuchenon ,  dans 
Ibn  tttfhîn  tâ  Br«|ft,  fwétaid  que  Varanban  avait  eu 

quelqtje  mécontentement  de  tiotre  Prince ,  mais  il  ne 

dit  point  quelle  en  fut  la  caufe  Il  foupçonne  que  le 

D\jc  de  Savo  c  lui  avoit  donné  ordre  de  furprendre 
Trévoui  de  s'en  rendre  mailre,  quoiquril  fût  en  plaine 
pais.  Il  que  la  Due  de  Savoie  croyait  que  ail  étolt  une 
foi»  mattrr  de  In  v  '.lc  r.ipiinlr  de  la  Souveraineté,  il  le 
feroit  Liientàt  du  relie  ;  q  joi  qu'il  en  foit  de  ces  r.iifons, 
il  e(l  certain  que  le  dimanche  i8  mars  14)0  (m|I| 
N.  S.},  François  delà  Palu,  Sel^wur  de  Varembon, 
aecompagné  da  Jean  de  Menthon,  de  Jean  de  Ctiaftitlon 
en  Genevois,  d<-  Ii  .n  de  Veaiigrincufe,  du  li.'ii.ivd  de 
ComiUon,  d'Humbcrt  du  Bourg....  Sic.,  k  de  p>lulieur<i 
auMt  qui  avoient  amen^  chacun  leur«  homme»,  étant 
au  nombre  de  près  de  aooo  luimmei,  Auprirent  la  ville 
de  Trévoux  par  efcsladc,  après  quoi  ils  attaqutrent  le 
cbéleau  qu'ils  ne  purent  prendre  (M«.  d'Aulirri  . 
Atd>ret,  la  SihUotheca  Damkenjis  &  Guichenon,  dans  fon 
Hifio ire  de  h  Demies,  le  Marquis  de  Co&a,  dau  ToB  J«t» 
«•Hirf  tAméiét  VtU,  donnent  de  nonfarauR  déulb  Aar 
ee  hardi  coup  de  main.  Nous  nous  bornerons  &  donner 
une  anslyfe  fommaire  de  '  ci  i  vi- .i-rr-rî  i  u  de  ceux  qui 
le  fuivirent.  Varembon,  craignant  d'être  lurpns  par  les 
iRMipas  du  Comte  da  Clennoni,  lava  la  fiéga  du  cM- 
teau,  U  emmena  prifonnier»  prefque  touii  les  habitants 
da  la  ville,  aprte  l'avoir  livrée  au  pillage,  U  après 
avoir  ravagé  tous  les  villages  fur  fon  chemin.  Lui  Sl 
Ces  oompagpions  d'annas  fa  relirirent  en  différents 
licus,  notamment  ftir  les  tams  du  Due  de  Bour- 
gogne >  pour  o!iT  ,  dit  Anbret  ,  les  jufips  fo'ip.çnn'; 
qu'on  devoit  avoir  fur  ci?  que  le  Duc  de  Savoie  avoit 
IbuBhrt  raffemblée  de  cette  petite  armée  dam  t»  EtatS 
la  que  tant  de  Ces  fuieu  s'y  fuflBent  enfsgés.  • 
Marie  de  Icny  ordonna  des  infarmations  li  adreffli 


de  vive»  plaintes  au  Duc  de  Savoie,  le  menaçant,  «'il  ne 
lui  donnoit  ratisfaâion,  da  faire  marcher  des  troupat 
verî  fci  Etats.  Amédée  VIII  défavoua  d'avoir  pris  pari 
«  l'eiitreprife  (quoiqu'il  foit  foupçormc,  ajoute  Aubret, 
par  tous  ceux  i^ui  cii  ty-if  écrit),  pour  montrer  qu'il 
I  defaroii  donner  une  latjifaAion ,  il  fit  (aifir  le  ai  avril 
I  ftilvant,  par  le  Couvcmenr  da  la  Biaflb,  lea  chMeaus 
de  Varembon ,  L'Archevêque  de  Lyon,  Amé  de  Talaru, 
Jacques  (le  Malvoifin,  Abb^  d'Ambronay,  offrirent  leur 
médiation  pour  régler  le  difrcrcr.d  ;  elle  fut  acceptée 

par  Marie  de  Bcrry  li  le  Comte  de  Ciermont  dte  le  jour 
de  Mqucs,  10  avril  14)  1  (Mmwircs  d'Aidnci).  Ha  don- 
nèrent leur*  lettres  patente*  conjointement  par  les- 
quelle*  ils  nnmmèrent  comme  leurs  reprerentanis,  Pierre 
de  Thollcn,  Chancelier  de  Bourbonnoi*.  Jean  de  l'Efpi- 
naffe.  Bailli  de  Bcaujolois,  Amé  Verd,  Bailli  de  Font.., 
M*  Jean  Pelletier,  Juge  de  Forer,  lie.,  lie.,  auxquels 
]    ils  don-iércnt  (-ci- iv'_>ir  .le  ir.mripcr  avec  le»  AinliilTi  l'-iirs 
I    du  Doc  de  Savine  a  dr»  dfla>,  excès,  m<»iin:c,,  fin-n- 
!    légcs,  pillcries  et  autres  maux  f  n'-  \<  !■      Seig  1  ur  de 

i  Varanbon  It  fes  adhérents  •  (Aubret).  De  fon  c6té, 
I  Amédée  VIII  nomma  pour  fes  Procureurs  h  Ambdlh. 

deurs  Latnl  ert  Odîriel,  Chevalier,  Dnéleur  és-Iois,  Con- 
feiller  au  Confeil  de  Chambéry,  Claude  du  S«i«,  Sei- 
gneur de  Rivoire,  PréOdent  en  fa  Chambre  des  Comptes, 
Jaequea  Oriol ,  D<}<neur  en  droit,  Ju^  de  Brellie,  It 
Pierre  de  Crolée,  Ecuver,  fes  Conrotlers.  Il  y  eut  plu- 
fieurs  conférence*  a  l'Ile-B  irije  ^.  1  I  yr  n  ,  ;<  l.i  fuii.- 
delquelles  il  fut  convenu  :  ■*  que  iou>  ceux  qui  feroieni 
trouvés  eoupaMai  da  rafealade  da  Trévoux  k  des 
oeèi  commis  feroieni  livrés  au  Comte  de  Clannaat 
pour  être  jugés  le  punis-,  a*  que  le  Due  de  Savoie  lîeroit 
p.iver  fi.r  Irt  biens  des  malfaiteur»  toutes  les  ruinions 
Il  finances  qu'on  auroit  fait  payer  aux  prifonniers  ou 
celai  qu'on  leur  inoit  piycr  à  Pavanir}  |*que  la  Duc 
de  Savoie  payeroit  io,eoo  écus  d'or,  de  bon  or  li  de 
bon  poids,  S  raifon  de  64  au  marc,  pour  les  dommages, 
pertes  (c  dépend  faits  tant  par  Charles  de  Bourbon 
que  par  fes  fiùets,  dont  )oeo  écus  feroient  payés  à  la 
ToullUnI  It  fauiT«  moitié  k  Piques  fuivanles,  ke.  > 
Ces  article^  rureni  n-Tét.-^  ■:lfin*.  l'.xlT'-  de  S<iint-Jeaii 
I  df  Lyon,  le  veivireiii  iS  mai  14 ji  (Arcti.  de  l'Emp. 
Bourb.,  I'.  1JÛ3,  r.  8Si|-  Cet  accord  fut  ratifié  par 
Charles  de  Bourbon  le  aS  mai,  i  Montluçon  (Aubret), 
par  Mène  da  Icrry  le  S  juin,  h  5uiy  la-Bois  (Areh.  de 
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CHAPITRE  XVU. 

Du  teftamatt^décis  6r  fÊpulturedeJeau  /"  du  mm.  Duc  deBtntrbomiois 
6f  dt Auvergne^  Corne  de  Forent  Êfc,  6f  de  la  Duchejfe  Marie  de 
Berry  fin  époufe  (i). 

■\  valeur  de  ce  Duc  fut  rcUement  appréhendée  de$  Anglois  que,  1  ayant  £ùt 
prifonnier  de  guerre,  dans  l'infortunée  bataille  d'Aâncouit,  ik  ne  purent  ja- 
mais le  léfoudre  de  Je  rendre  à  la  France;  &  quoiqu'ils  en  euflënt  iâît  mine 
&  i'euflfenc  mis  en  nnçon  comine  plufieuit  mtoes,  néanmoins,  après  avoir  pris  une 


l'Emp.,  Bourb.,  f-  t\b\,  c.  *%7S),  li.  le  34  juin  par  le 
Oœ d«  imm,  i  CbaoïMry  (Aith.  d*  l'Enp.,  t. 
e.  14I1  4t  f,  1)6»,  c.  SS)]. 
VtTMnbon,  pendant  ce  tcmp»-la,  torttiroil  re*  pn- 

fij-.nic--  jii'iir  «'Il  tirer  de  fortes  r«nç«r- ,  >.  leur  hid.-it 
arracher  le»  <len«*  U  couper  une  (kartic  cle  l'oreille 
(Aubrtt)  ;  une  doiuaine  de  M  idelhi 


lot  fort.  <  Gtachemm 


Aufant, 


<yue  te  Duc  de  Savoie  coonivolt  avec  Fnmçoii  de  h 


p.-.; 


'il    II'  (".T. 


ifoit ,  car  il  fcrvit  cette  minée  en 


iorraine,  k.,  l'année  il  fut  AjubalTadeur  de  ce  Duc 

prit  de  Jamc*  de  Luflgnen,  Rûi  de  Chypre  it  de  Jéru- 
Mtm,  pour  condur»  la  mariage  du  lili  de  oa  Ouewwe 
la  Me  de  Ce  Itoi.  •  (lUmotiM  d'Aubret.  JeliMiiif*  tu 

ttgnt  i'Amtièe  C///  par  le  Marqui»  Coda  de  B«au> 
regard,  pajim  U  Document  n'*  10,  k  Hift.  i*  la 
JouvtTaineti  dt  Dombts  par  Cuichenon,  publié  par 
M.  Gtdgue,  ancien  <iève  de  l'Ecole  de»  Charte»). 

•  Au  moia  de  repienbre  14)  >i  la  1>iieheflh  de  Bout" 
bon  ayant  rouliatlé  un  renoi»-ilIf  ii.  iii  d.j  i-J-w  .ivec  le 
Dtic  de  Bourgogiw ,  il  y  eut  uTeinUee  a  Ëourg  en 
BrelTe  où  ce  Duc  envoya  divers  commifTaircs  •  (Cui- 
otw«ioa,  H{fi.  ir  la  DmAa).  Le  traité  fut  pallié  le 
19  oAobre  ftiivanl  (Areh.  de  l'Emp.,  P.  37,  c.  s)0- 
Le  Roi,  par  di.j  3  hovimuIji/:  rmrijii  di'Ii  .ifi'  à  fon 

coufin,  Cliarlti,  Ctiitilê  <J<;  CIcriitonî,  tic  W  dsrllaifir  de 
la  forteretTc  de  Marclgny,  malgré  la  promcfTe  qu'il  avoil 
faite  de  la  cMcr  (Aitib.  de  l'Emp.,  Boia-b.,  P.  {7, 
c.  a; 68).  Mais,  malgr^i  le»  trlve»,  FrençoS»  rArrago- 
"oi«.  Chef  de  partifans  du  D„i:  d''  Bourse;? n-,  reprit 
Marcigny  (Cuichenon,  lbid.)j  Anliiine  de  Juy»,  It  Phi- 
Kberl  de  RolTet,  Ecuyeri,  fe  farfirent  de  la  Ruche  Solu- 
trqr,  procfae  de  Utegn,  It  du  chttaeu  de  Noyer»  en 
Monnoi*,  ce  qui  éteSH  ane  rupture  de  la  trfeee,  ■  pour 
Uquelti'  r  .'parer  il  y  eut  t-.ïi[i'  <  jii.:  ;n  n  MAron,  le  14 
mars  14)3,  entre  le  Seigneur  Anthume,  Choooelier  de 
loufgegnef  lourdn,  Seigneur  de  Salgny»  MiBhatt 


Andre\el,  Seigneur  de  Coriaul  i  Laitcdot,  Seigneur  de 
Luyrieux)  Philibert  de  Saâlt-Attaiir,  Seigneur  de  Vin- 
lelleii  Uiui*  de  ChantemeHe,  Seigneur  de  la  Cligrene, 
Chambeltan  du  Due  de  Bourgogne  ^  Claude  Roehetie 

Il  Jean  Perrier,  fe-  Ci  'nJr  .lit-rs  It  Tes  Déf  iiiL-i,  It-s  5<-i 
gneur»  de»  Karros  tt  de  Saiol-Prieft,  Pierre  d'Efcar- 
nonne»,  DépMiÉ*  da  Charte»  de  laurtHm,  Cooila  de 
Clennoat,  Gcuvaneur  dc»]iqit  de  fou  r^re,  par  lequel 
œ  traitt  ftjl  ratifié  Aani  à  VilIcErenche,  te  39  du  «Mue 
mois.  •  (Cuichenon,  Ibid  ). 

•  Le  39  mars  i4)a, — lettre»  de  ratificauod  de  Charte» 
de  Bourbon,  CocDte  de  ClannoM,  agrent  le  goinwne- 
nnent  dia  pey»  de  fon  pCre»  du  tl«il<  fait  a  M&oon 
le  S4  nw»  14)3,  cfltre  le  Due  de  Bourgogne  U  le 
Duc  de  Bourl>onooi»,  au  fujct  de  Françtji  -  I  Arrùgn-.i..:, 
qui  «voit  repris  Marcigny)  d'Antoine  le  Juif  k  Phi- 
libert RoulTet  qui  ovolcm  repris  la  Roche  de  Muiiy, 
prt»  Micott,  appartenant  «u  Duc  de  Bourgugrw,  k  te 

Clilleatt  de  Noyer»  «It  BrkHinoi&  appartenant  à  Jacques 
de  fa  Baunve ,  ce  qui  étoit  contraire  aux  trèvu  :  par 
le  traité  il  fut  convenu  que  Marcigny  feroit  rendu  au 
Comte  de  Clermoiit  k  que  la  Ri>che  k  t^oyen  feroieat 
remis  au  Duc  de  BourgOgpe.  Donné  a  Villetranche  an 
Beaujoloit  (Arcli.  delà C4(e-d'Or,  307). 

1  f  r.'' 11:1- m  in.}mc  ttrr.i  -  Seigneurs  de  Romans 
k  de  Glareini,  Gentil^ioinme»  de  BrefTc,  priretit  de 
nuit  le  Châteiard  en  Dumbes,  par  efcalade,  puis  le 
quittèrent  apria  tianiia  pillé,  dont  Bloin  le  Loup»  Ch^ 
valicr,  Seigneur  de  Beativoir,  Jean  de  Breuil,  Coa- 
fetlli-:  ;irJ  ii.'iire  de  In  DuchefTc  de  Bourbon,  portèrent 
leurs  )>.âiiiles  par  fon  ordre  au  Duc  de  Savoie  i  1 
pour  toute  fatisfaAion,  ib  ne  rapportèrent  auti 
d«  IciN-  «egroge  finon  que  fon  dMevouoit  ce  praeidC 
k  que  l'on  lènki»  prpeè»  eux  Mrafteun  de  la  pabc  • 
(CoialMnon»  Mj^birir  de  OmiIis,  1 1",  p.  363.) 

L'Editeur. 

(i)  Durant  M»  adMniftrBilon,  Marie  de  Bervy  «mil 


liigilizecl  hv  C^<p<;>plçj 


Livre  troilième,  Chapitre  XVII.  ^  i  p 

panie  de  fil  rançon,  ib  ne  vonlvieac  acoepcer  le  refle,  pour  n'être  obligés  de  lui  ac> 
corder  ùl  ddmance.  De  forte  qu'ils  le  ânrenc  priibnnîer  à  Londres  refpace  de  dix- 
huit  ans,  à  (avoir  jufqu"à  r.innée  au  commencement  de  laquelle,  à  lavoir  le 
lo*  janvier,  il  fit  fon  telbmen:  en  la  prilbn,  Icijuel  il  remplit  de  lep.irs  pies,  quel- 
ques jours  après,  y  décéda  très-ciirétienneracni  a  làgc  de  trcntc-dcux  ans  (i). 

On  trouve  en  la  denùère  page  du  plus  beau  re^flre  des  Archives  du  Comté  de 
Foftt,  appelé  le  Livrt  des  Compofuions ,  quelques  vers  fiançois  en  vieux  langage  qui 
furent  faits  à  la  mémoire  de  ce  Duc  après  fon  décès,  IcfqucU  dans  leurs  groflières 
ejqpreiiîons  décrivent  pourtant  claiiement  fa  détention  &  la  fin  de  là  vie.  Je  les  prcxfaiîs 


permis  à  fcs  OJRcitrs  de  l»\tf  hartrf  monm*  h  Trc- 
vom,  ce  qui  «voil  oSenfi  le  Duc  de  bavoit  quj  •  prè- 
ipntln.i  la  tcioverainelé  de  Tr^ww  fc  An  autre»  terres  ' 
de  Dombt»,  protwHMS  de  te  maibm  de  Tboire,  eufli  | 
bien  qiM  de  eifae  qui  «notent  de  te  mnfen  de  l«eu- 
jeu.  {Hiji.  àe  Dombf  ,  \  «r  ducheiion,  I.  I",  p.  3<i8). 
•  Le  Duc  de  Savoye  tit  lavoir  a  M«nc  lie  Berry  qu'il  ne  | 
pouvok  ftHiBrir  cette  nouveauté.  >  Lm  DucheiTe  rqaerlit 
que  bten  >  que  le  Duc,  fon  meri,  dût  rbominge  au  I 
Due  de  Savoyr,  pour  le>  teira  de  Dombe»  wenuet  de  | 

te  m.iiri!!!  Ji-  B<Mii_i-ii,  il  [if  ri-f  lie  rmilTi  t  [ICI lit  fiourtaiit 
de  fi4>érieur  à  Trevoiix,  m  aux  autre*  terre*  acquife*  du 
StodeThoirelfcdK  Wlten,  peeee  «luTcltee  n'dlotent  pat 
duNcrdeSmuye,  fcqm  I  dte  hilUt  battue  monnow  A 
Trévoux ,  elle  ruhroit  en  cete  feeemple  des  Sire*  de 
Tlioirr  k  tic  Villar»,  dniil  rllr  «voit  le  droit.  Celte 
riponfe  ne  laliifit  pet  le  Duc  de  Sevqye,  qui,  n^eninoiiM, 
n'«n  lénoigM  auciM  nfllHilîiiient,  fait  t|ue  fm  pAcntion 

lât  mal  fondée,  fuit  quTil  ne  voulût  rl^'n  entrrprrrvdrp 
pendant  la  prifon  du  Due  Jean.  •  (Cuichenon,  Ibii  ). 

(i)  Son  tellameni  efl  daté  •  du  pénultième  jour  de 
Janvier  •  Çe  )o)  14))  ('4)4  N<  $.)>E(Hreeutre»dirpoa- 
lion*,  il  ordonne  que  fon  «01710  ffHt  d'abord  enterré 

dans  IV^Iifv  fîrs  C<ir.t''Iicr«  In  viilr  d<*  Irru!-.--.  en 
altendam  que  la  femme  L.  fon  fils,  fuivanl  in  vulotîle 
opeeUe,  •  l'emoietil  quenr  f«o'jr  rciifepiillurer  •  à  Soi»-  1 

tr^iqr}  y  veut  de  p(ut  que  te» dette»  loicnt  peyée»  tt  il 
^toffie  ton  boibier  Peirînet  de  les  faire  connaître  A  fa» 

lii^rilicrv  ;  itlii.  il  fT''  irinii.ir  ilf  i  fa  veuve  It  o  fon  fils 
Charte*  de  délivrer  le  Comte  de  Somnwfet  qu'il»  tlt^ie- 
DOtenl  priibnnier,  ftc,  lie.  (Preuves  n*  ia6  b).  Il  exifle 
■ne  AichivM  de  rEeipira  (P.  )]r,e.  iSIa),  un  Vidimu^ 
d*«in  premier  teAoment  de  Jeen  t*,  daté  du  10  janvier  | 

14)4.  L'éditeur. 

Jean  l"  etoit  né  en  nttr«  tjto  (i|8i  N.  $,)  It  il  mou- 
rut te  f  Mener  14))  (■4|4  N*  S*)'  "  étoit  donc  t^,  i 

fa  mort,  de  %»  an*,  9  ou  10  moi*,  là  non  de  \»  ans, 
eomme  le  prétend  la  Mure,  le  jour  de  fa  mort  eft  fîxé 
nu  %  jumitr  àncs  un  ii/lc  lu'.hciiti.'jiin  du  Roi  d'Angle- 
terre, pubité  dan»  le*  l<rrr<i  iti  Aoa  &  htutts, lté.,  par 
M.Cheinpallltaii-FiBBee,  t.  tt,  p.  411. 


D.irn  rc't.-  '.ff1r>-,  (1.1-  l-,i;i'cH.'  Unir  \' !  :i!!i  iir  i  Th  i- 
inas  CuirilifP.\  I  rtli,  une  lomme  j  lm  duc  |kjui  la  gartie 
quolidiefiiK-  il'-  n-  Duc,  00  lit  l  es  mots  ;  Vro  expenjii 
diumit  tarfffimi...  Jehaimh  nuptr  daas  Burhtnu...,  vidé- 
lictt  quinto  £e  Janaarii,  anHo  ngni  nofiri  dvedlicHm, 

^iin  die  p'ffjtu  Ji'h.iir(>  rb  :!.  .  C>-  texte  qui  a  etc 
diwnepar  M.  CliàiiifKjllioii,  non  d'apréi  l'ongtrMl,  mai* 
d'apréft  une  (  upic  de  Bréquigny  bihnt  partM  de*  ma- 
nufcritt  de  te  Bibliothèque  impériate,  conticin  évidcin- 
ment  une  erreur,  f n  effet ,  il  exifte  eut  ArchiVe*  de 

ITinfiire  un  (>ri-ii.ii  i  l.  ft.i.'n.'  -t  i\r  J>''iii  I".  i  ii  il  ilf  du 
10  janvier,  fous  le  numéro  indiqué  daiu  la  note  pnècé- 
denlt  k  cilé  per  te  Titt  AnCebiie;  de  phii,  tn  facond 
teAainent  que  nou*  evonc  donné  dans  nos  Pretnre» 
(n*  ia6  b)  k  qu>  |iorte  la  date  du  )o  janvier.  Fnlin,  un 
autre  teste  des  Prccrdingi  itrd  r'jir-  in.r !  of  ihe  priyy 
Comcd  of  England  {Rtcords  Cemmiffion.),  18)],  in-l', 
I.  IV,  p.  soi)  maotre  qu'au  la  Mener,  te  Prince  venait 
de  mourir  tout  réOtOUnenl.  Il  faut  dnno  ronelnrr-  cjue  le 
mol  Januarii  a  été  mto,  per  une  erreur  de  topirte,  au  lieu 
de  FebniMu,  k  que  Jean  I"  eft  mort  te  5  février  14)4 
(N.  S.).  C'eA  aufTi  per  erreur  que  fa  mort  a  été  ptecée, 
pendant  l'année  14)),  dan»  l»TaUiangiitidtgifiiêiu 
Dui  .  d,-  Pt^-j'hrr.  <pi:  f-ii-  partie  de  nosPiècn/f^plfliMn- 
'.iirr<  O  l'ccumenti  tnediti. 

Valut  di  Viaivii  11. 

Ce  ne  fut  qu'en  141a,  fiàvant  te»  auteurs  de  l'Anciem 
Bmutownaii,  que  le»  reAe*  de  ee  Prinee  liiretM  rappor- 
tée en  Fr,iiK''  tt  mhumés  dans  li>  Ch.ipfl'^  l'ieiHe  di- 
ScHivigny,  dan»  le  intime  caveau  ou  font  renforme»  te* 
oAbmenU  de  Louis  II  h  d'Anne  Dauphine. 

Pandant  te  moi»  da  Jamrter,  I4}4  (N.  S.),  Charles  Vit 
radffa  de  nottveau  te  donation  du  Duché  d'Auvergne  faite 

par  Jean,  Duc  de  Berry,  a  Jean  1",  Du  •  de  du  r bon,  Ion- 

de  fon  mariage  avec  M»rie  de  Berry  (Arch.  de  l'Eotp., 
P.  )y,c.a«fi}. 
fartaUntdu  la  Mtnrteri4}4^.S.),te1Mqtiii9»- 

roit  encore  à  cette  date  te  mort  de  Jean  1",  autorifelt 

Charles  de  Bourtmii  j  contrjindn*  O  s  foJ!■t^  .lu  paîerneni 
de  la  rançon  de  ce  Prince  (Arcli.  de  l'Emp.,  Bourb., 
P.  )y,  c,  aSffl).  L'Fdilcur. 


I  f  2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

ici  pour  cet  effet,  &,  par  leur  leâure,  on  pourra  connoltre  combien  h  poéfie  fian- 
çoife  f  eft  polie  &  peift^onnée  depuis  œ  temp»-li  : 


Pour  mon  prince,  fàgntur  très  rtioubti  (  i  ), 
Jthan  le  vaillant,  noble  due  de  Bourbon, 
Suis  en  douleur  &  en  courroux  hmf. 
Et  m'ejl  advis  qutj'ay  bonne  nufon 
Qftnt  japerçoy  que  par  ffmt  éefraifon 
Ln  ftadx  A»gl^,  ïrparkwrtànaaâe  (3), 
Après  qu'ont  wétfa  rançon  partit. 
Dix  huit  ans,  en  prifon  hkn  p'ardér. 
Tant  tant  tenu  qu'il  a  perdu  L  vie  ()). 
£»  ptra^  fmt  fim  m*  hgit. 

il  m  tji  advts  que  c  eji  grande  pitié 
<if'em^y [oit  mort  jmfne,  vailint  &  hn  ,- 

S'à  Dieu  euj}  pUu  que  ftn  T eujl  délivré , 
D'onneur  mondain  n  eujl  eu  nul  plus  grant  non; 
Il  euji  au  Roy  ejie  tel  champion 
Qfi  ntouuré  lui  eufi  fa  feipieurie. 
Bien  font  penfé  /Inglois,  Dieu  les  1 
Pour  ce,  y  ont  provijion  donnée, 
5i  fir  41r  A»  crm»Qt  leur  ^fidl^. 
Etpamiixfmt fou  me  logk. 


Las  &  quel  dueil  eft  ce  &  a  efié 

A  la  noble  ducheJTe  de  renon, 

A  memfiiguarfmfils  &  premerni. 

Duc  à  prefrnt,  après  lui,  ce  [cet  on  (4). 

Las  tant  laisnoit,  bien  avoit  ochoifon  (f  ). 

Et  monfiignmrdt  Montpenfitr  en  vit, 

Rtgrez  à  DUlt  4t  telle  départie, 

C  eft  grant  courroux  à  la  noble  lignée; 

Puis  fon  peuple  ekafeun  Jour  pour  lui  prie. 

fit  parêéix  fmt  fon  am  hgh. 

Après  ce$  trois  ftances  finiiTant  en  forme  de 
rondeau,  fuit  ce  quatnin  fe  terarîiuat  de  même, 
qui  Sut  la  date  du  dëeèi  dece  Prince  : 

Oik  efiton  ët  it  U  ttothitê 

Mil  quatre  cens  trente  trois,  c'eft  tannée 
Qu'il  trefpajfa  (6)  à  Londres  la  dti. 
En  paradix  fait  fon  ame  logée. 

Amen. 


Le  corps  de  ce  Duc,  après  fon  décès,  fut  premièrement  enterre  au  Couvent  des 
Cannes  de  Londres,  ainfi  qu'on  l'apprenJ  du  Livre  VIII''  des  oimiquiiés  du  Trieuré  de 
SouvignyCR  Bourbonnois;  auquel  monaltère,  conimc  au  plus  ordinaire  nuufolée  des 
Ducs  de  Bourbon,  fon  corps  fiit  depuis  apporté  d'Angleterre,  k  Finflanœ  &  Ibllîcica^ 
don  du  DucChaiîes  f^,  fon  fik,6t  y  eut  ùi  (ipulture  en  la  Chi^tVieiUtqaf  avoie 
fidt  bftdr  le  bon  Duc  Louis,  fon  pèrê  (7). 


(1)  L'auteur  de  ce  Ui  eft  Pterr*  Meflbn,  Foréfim, 
Capitaine  U  ChStelain  du  chlteau  de  Montpeniter.  Ceft 

le  m(?mc  qui  compor»  un  luiig  |xiènie  in'.ii  T.  !.(  hy 
de  guerre,  reproduit  en  entier  duu  ï'Hifioire  ie  Charles  VI 
par  Juwénal  de»  Urfina  (MHioa  de  iMi),  poèaie  «pin 
dédia  au  Duc  captif  i  U  qu'il  lui  fît  parvenir  pour  le 
defennuyer  un  peu  dans  la  priron,  ainfi  qu'il  le  déclare 
hd-aitaie  dam  le*  «m  qui  llnUhnt  Ibn  poème  •  (^ae. 
Boirr5.).lc  'ivttr  nout  donnons  a  éiâ  (*ollalionn4J  avi-r 
foin  fur  k  Ltvrt  des  compqfitions  par  M.  Henri  Connard. 
Cdut  donné  par  La  Mure  a  été  fouvent  altéré,  conune 
le  lefteur  pourra  en  Juger  d'après  les  variantes  fui- 
vanle»  quil  avoit  jugé  aial  i  pr«>pM  d'y  introduire  : 

(a)  Par  Im  grau  tfmiH*.  <—  (})  Tant  long  mm^h 
qu'il  a  perdu  la  rie.  —  (4)  DtBomion,  —  {%)  Oeeqfian. 

—  (6)  Que  Jean  mourut. 

IfdRmr. 


(7}  Oam  le  délai  de  quaranl*  jow»  aprè»  le  déoèa 
de  Jean  I*,  Marie  de  Beny,  aAn  de  ne  pot  être  tenue 

d'acquitter  les  dettes  b  hypothèques  de  la  fuccffion  du 
Duc,  renonça  aux  biens  meubles  fc  con<]uéts.  L'aâe 
de  renonciation  ftit  palM  en  ntOtel  de  fArehevéque 

Ji:  I\Lii,  ;(U  olollrc  Saint-Jeaii,  où  elle  ctoit  au  'it  ma- 
lade, en  préfence  du  BaiUi  de  Micon,  du  Sénéchal  de 
Ljiwi,  de  plulieura  outre»  notable»  l»  Notaire»  Royaux, 

■•irés  'h'  tri  Cour  du  Bailii  de  Lyon.  M'jK  rinvrninîrç  dw 
biens  meubles  ne  fui  pas  fait  dans  le  délai  fixé  •  es 
pays  couAumiers  de  France,  Bourbonnoisk  Auvergne  >, 
à  caufc  de  la  maladie  de  la  DuefaelTe.  Son  état  l'avoit 
empêchée  de  remplir  urte  fonnatjté  non  moinseSisntielle. 
Elle  n'avoit  pu  fe  tranfporter  au  plus  prochain  Couvent 
pour  foire  dire  une  metTe  deunort»  •  li  faire  la  renonci» 
lion  ftr  la  figure  du  tcmhoaii  da  A»  époux,  ne  ikir  le 
drap  noir  repréCentant  ladite  figure  dudit  feu  ton  mari. 


Digitized  by  Cu. 
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La  Dncheflè  Marie  de  Beny,  Ton  époofe,  k  fuivécut  d'une  année  feulement,  & 
mourut  au  mois  de  juin  de  l'an  1434,  en  la  viUe  de  Lyon,  dont  Ton  corp»  fiic  auffi 
apponé  à  Soavigny  &  cncené  en  ladite  Chapelle.  Elle  portxût  en  fon  écu,  contie-parti 


dedant  l'égiifi ,  !i.  «tie  n«  a  etoit  f>as  denainte  de  fa 
teinture  «  m  l  'It-  j«téc  fur  bdiie  figure  diidit  Ui«nb«au, 
«n  dilant  Im  parokt  apparteiMiit  è  Isdile  renoncittion.  • 
D  t'enAmeh  que  Mtle  rtnenciaHon  éloit  wmchge  d« 
nuUilc.  Le  Roi,  afin  d'cmpOcher  que  fcs  enfants  pufTctil 
un  jour  l'iiM^utctcr,  fou*  pretcitc  que  ces  fortnalili's 
n'avolent  pu  4té  rampliei,  It  qu'elle  tOl  tenue  de  payer 
Im  dattn  da  fan  époim ,  «■  toul  au  fnoiM  la  moitié, 
fuiwani  la  Coutume  de  France,  dfcfda  k  «âroya  que  la 
renonciation  de  la  DuchcfTo  aux  bîens  meubles  <t  con- 
<|uiu  de  la  fuccefOon  de  fon  mari ,  ferott  aulTi  valable 
que  A  Ica  Mkimltés  reqtdta  en  pardi  cai,  •  H  paya 
ODuAliaiiert  de  France,  Bourbonnots  li  Auvefjgne  *i 
eulBent  «é  accomplies  (Preuves,  n*  136  c  ) 

L'Editeur. 

Cinq  jetont,  dont  l'un  eft  ici  publié  pour  la  première 
bit,  doivem  étn  attribués  au  régne  du  Due  Jean 

Ils  *toi?';i;,  nmif  IhmIi-s  !r»  autre»  pièces  du  IRéne 
genre,  à  l'ulage  de  la  MaiTon  de  c«  Prince. 


I .  Pa»  de  l^getidi.'.  Ecu  ogîvnl  aux  armes  de  Bourbon- 
Moderne,  compri»  dan*  un  orle  quadrilobé,  cantonné 
d'étoilaii  è  la  plaer de  la  légnde,  laie  bordwe  deileun 
de  lys  dans  des  efpècei  d'ave»,  temblaUe  k  celle  dei 
gros  t04imci». 

».|  LES  ;  GLTOVERS  :  DE  EOURBON  :  entre 
grènelis.  Crois  fletirde(yfée  à  tripla  nervure,  ajourée  en 
coeur,  compriledaiw  un  orle  Amné  de  quatre  are*  de 
cercle  réunis  par  des  rofaces,  Cantonné  d'étoUet. 

Cuivre  (Cabinet  impérial). 

S.  Même  type  au  iJrolt  que  fur  le  jeton  précédent. 

».  +  lES  GtTOVERS  DE  :  BOUR  BON  ;  IRéflie 
type  que  Air  le  jeton  prvccdcnt,faurquclques  diffitrenoea 
dans  romemenlation  de  la  crobi  Ikuidelytte  qui  eft 
plut  lourde. 

Cuivra  (Cabinet  de  H.  la  ConHede  Soulirait). 

) .  Type  h  peu  pr(»  Icntblafaln  à  eelui  du  drait  de» 
jetons  précédents. 

I.  t  GETES.  SEVREMENT.  CETES.  Entre 
grtaetif;  de  petites  rofiea  remplacent  le»  poinU; 
quatre  cleb  rduoiet  par  un  anneau  cooMnun  IbnnaM 


une  rofacc  a  quatre  lobes,  k  diCpotecs  en  croix  inf- 
<  riter  dam  IM  orle  quadrilobé,  cantonné  de  quain 
anneleu. 

Cuivre  {Cabinet  de  M.  le  O*  de  Soultraït). 

Ce  jeton  inédit  cil  sfTe/  curieux.  Son  rêver»  parotl 
avDir  été  Copie  fur  celui  d'un  jelMi  du  Tréfor  royal, 
(\v  la  fin  du  XIV*  Mde,  publié  par  MM.  Houyer  *(  Hucber 
{H{fi.  d»  Jeien  m  iiufm-àgef  p.  60,  Pl.  rv,  n'  |o}.  R 
eft  inutile  de  dire  que  notre  pièce  éleit  h  l'ufage  du 
Ti'éfi>r  du  Duc  Jp m 

4.  f  AVI:  MARIA  CRATlA  PLAIGNA.  Ecu 
renfcraianl  tm  Daupltin  ftirmonté  de  deus  eouronne» 
raogi^es  en  tMi  quatre  pabae»  de  chaque  cété  de 
T'  cu;  au.deirut  treit  rofaee*  k  fis  fMiiBM. 

R.  Senibliible  au  rev>;r»  du  jelon  précédent. 

Cuivre  (Cabinet  impérial). 

f.  Même  type  au  drok  que  Ibr  le  jeton  n'r. 

a.  t  SIT  s  NOMtN  :  DOMINI.  BENEDICTV. 
entre  gréneti».  Type  a  peu  pri-s  femblable  a  celui  du 
icvi.-r>  d«-s  jrlijn*  pn'cWcnti,  fouf  que  les  angle»  m- 
troju*  de  l'orle  font  garnis  de  0eurt  de  lys. 

Cuhrre  (Cabinet  impérial). 

l'aimlogic  crlre  ces  jetons  (t  les  monnoies  de  Doni- 
LrS,  dont  i>L>U4  ollons  dire  quelqurs  mot»,  ift  i^'Videnlc. 
Il  faut  «ufTi  obftrvpr,  pour  motiver  l'attribution  de  ce* 
p  ièces  à  Jean  I'*',  leur  reffemhlaïKe  avec  le»  jetons  du 
Duc  Jean  de  Berry,  beau-pire  du  Duc  de  lourben. 

Le  type  du  droit  du  jctoii  n'  4  'f  n  1  '  f  rte  de 
faiilaifio;  toulcfois  la  prèfencc  du  l)iiiu(4iui  de  Forci 
fur  une  pièce  d'un  Duc  de  Bourbon  elL  toute  naturelle 
(Voir  notre  Bffaijur  Ix  mimifmaiigiie  Bearbenninfi, 
pp.  71  <t  fuiv.). 

Voici,  en  quelques  mots,  d'après  l'excellente  SclUe 
fur  la  monnaie  de  Trtvcux  &■  dt  Dcmbes  de  M.  Mantcilier, 
l'hiftoire  du  monnoyage  Dombois  : 

Dès  1400,  on  l'a  vu  plus  haut,  le  Duc  de  Bourbon 
louis  tl,  poOSdolt  une  partie  du  pays  de  Donibei,  le 
dernier  des  Sires  de  Bcaujeu,  F  1  1  1  ni  lî,  lui  ayant  cédi^ 
tca  droits  fur  cette  âeigiieunc.  Deux  an»  plus  tard,  le 
Due  avait  acqui*  le*  villes,  ChUeaus  tt  Seigneurie»  de 
Trévoux,  Amb^rieux  U  le  Châfelard,  svce  leur»  mande- 
ments, fiefj,  arritre-fief»  k.  di'pendances  ;  le*  Dombes 
lui  apparteiKiicnt  donc,  a  l'exception  des  terres  de  l'E- 
glife  de  Lyon  appelées  le  Fraric-iyonno>».  La  léailbn  de 
Bourbon  étoit  alora  arrivée  au  plu»  haut  point  de  tà 
fortune  tt  il  fembleroit  que  fcs  chef»  eulTenl  dû  être 
jaloux  d'ufer  de  ce  droit  régalien  du  monnoya^je,  devenu 
n  rare,  que  leur  confcroit  la  polTcfTion  de  la  Dombes.  Ce 
ne  fut  toutefois  que  le  Duc  Jeen  l'*qui,  en  1414,  réor- 
fanUà  l'aieiier  monétaire  de  Trévoua.  Lacaptivîié  de  ce 
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1 5*4  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

i  cdut  du  Due  fon  époux,  de  8«fry,  blafimné  ci^devant  (>).  Et  outre  la  li^ée  que 

nous  avons  vu  qu'elle  eut  du  Duc,  fon  époux,  &  dont  nous  fuivions  la  p  nf^-r;Té  ci-après, 
on  peut  encore  voir  ceUe  qu'elle  eut  de  fes  deux  premien  maris  chez  MM.  de  Saiace 
Manhe. 

Outre  les  deux  fib  légitime»  que  ce  Duc  Jean  I**  eut  de  la  Duciwfl*e  Marie  de  Bcrry, 
lesquels  tous  deux  Hrent  brandie,  à  favoir  Chailes     du  nom.  Duc  de  Bourbon,  fon 

fucceffcur,  Comte  de  Forez,  &c.,&  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier  & 
Daupliln  d  Auvcff^nc,  i!  laifTa  encore  rrois  fils  narurels,  defquels  le  premier,  qui  fut 
Jean  de  Bourbon,  cmbratla  iétat  monacal,  &  amva  à  de  grandes  prélacures  qu'il 
exerça  très-digncmcnc,  &  fe  rendit  fi  recomœandable  par  la  fainceié  de  fes  mœurs, 
qu'il  riKTitc  l>ten  unChapitre  exprès,  qui  fera  le  futvant,  pour  la  defcription  de  fa  vie. 
JLe  fécond,  nommé  Alexandre  de  Bourbon  (2},  fe  mit  aufli  d£g)ilé,  &,  embtaflànt  la 


MlM  n'arrêta  point  cette  fabricatiuii,  qui  fut  ccpciida»! 
entravée  parle  Duc  4e  Savoie,  àmidte  VUl,  méconleni 
de  voir  créer,  pour  fa  propiemoMnoie,  un«  ooneurrcnce 
dangereufe.  Marie  de  Beny,  femme  de  Jean,  détendit 

lei  tlroîlA  tic  fou  6t  t-rtlr  runii'ftiiltotk  Tut  i^friiih 

née  en  1441  feulement,  par  un  trsilé  tout  <j  l'iivaiiinf^t 
detOlKlde  Bourlion,  qui  aulonla  ccficnâacil  le  cours 

deinMnMiat  d«  Savoie  dam  le  pay*  de  Dombei.  M«U 
gré  fheureule  fotution  de  cette  aflaire,  le  DucChariM  i  " 

ne  rufitiiuiji  pmitl  iii^tntnvjigr  Dotnljfti*,  qui  ne  fui 
rcpri»  'jue  par  fon  fils  Jean  II,  jufciu'a  l'eptAfii»?  <«i  ce 
Miec  abandonfLB  à  Uin  frère  Pierre  le  payt  de  Dombe».. 

rierre  confirma  ks  privilège»  de*  moimoyeur»  de  Tré> 
vous  en  T  «• } ,  Il  il  battit  m 00 noie  IsM  le  titra  de  Comte 

de  Clermonl  en  Bea nv  H-,  Ton  fréri-  l'ayant  également 
invelli  «le  lv  fii  f.  Fil  14^4!,  Pierre  II,  héritier  par  U 
mort  de  fon  frère  de  tous  l«n  bivm  dn  (a  MAifmi,  prit 
fur  fe»  monnoiet  le  titre  de  Duc  de  Bourbon;  «ait 
fatcnlAl,  d^i^eflié  de  fon  monnoyage  de  TrCvous  par 

les  i  ifi  !  I  t  -  1!-  Tes  Officiers  mocietunc*,  il  y  renonça 
ct>mijlt;i<.;iuj.i:,  <k.  l'nlrtier  ne  fut  rouvert  ni  par  Ta  fille, 
ni  par  fon  gendre  le  Connétable.     C<«  t)l  SouilKAir. 

(1)  le  foeau  de  Mane  de  Beny  a  été  defijné  d'après 
tme  empreinte  eonrenrée  dam  le»  Arehivc*  du  départe- 

nif  li*.       Cl.c:    L".:  ;i  lond,  mi-parti  de  Bourbon  de 
Berry,  eft  tenu  par  dm x  femmes  afTifes,  coiffées  de  hen- 
niiiB  i  deux  pmcrte»;  une  femme  vfiue  u  coiiTée  de 
--^  mémo,  tenant  une  fleut 

r^î^iS  r^'t-^'^N,       dans  chaque  main,  cR 

•  '     ,  -,  i    I  ^       \      vue    mi-curp4  au  deifus 
t  tV"*    ' >i  de  l'bcufTon;  un  petit 
^iî.'<^  "I  animal,  un   chien  fans 

doute,  eft  couché  dan*  le 
ba»  du  feMu.  la  1^ 
gende,  en  lettres  minuf- 
culcs  gutliii|iieA ,  dont 
la  fin  a  été  fans  doute 
deltmoc  d'uoc  manière  peu  e»aâc ,  do<i  fe  lire  : 


S.MARIl  Dt  btHRY  DUCHISSE  DE  BOIIR- 
BONNOIS.  lleftii  remaniner  qiie  la  bniide  de  Bour- 
bon, (an*  doute  peu  vifible  fur  Toriginai,  a  été  omife 
fur  Fécu,  femé  de  France. 

0*  01  SouirR*ii. 
(3)  Alexandre  de  Bourbon  quitta  de  bonne  heure  l'ha- 
bit rrligieijx  (Kjur  embrafTer  la  carrière  des  armes, 
devint  l'un  dei  Capitaioet  le«  plui  inliépide$  du  régne 
de  Chartes  VU.  Il  Te  fignala  en  ptuGaun  oWaGona  U  no* 
lammeril  nu  HAge  de  Monlereau  Fout  Yonrw?.  Er.  14)1 
il  furprit  lo  ville  de  la  Molbc  en  Lomiine.  lorfque  p^i- 
rut  l'ordunnance  royale  du  1  novembre  ■4)<),  qui, entre 
autre»  dirpoTillon»,  défendwl  awt  Capitaine»  de  qiatter 
leur  ganrifon,  AIttiandiv  abandonna  a««e  fe»  troupes  la 

frrmtierc  qui  lui  avoit  été  afTigiiee,  &  entra  li  i-;  Vi  ré- 
volte de  U  Praguerie.  Ce  fut  lui  qui  fut  ch  n^i  |;jir  les 
Prince*  conjures  de  conduire  fou»  efrorle,  cÎt^  I-  K  ur- 
bennoi»,  le  Dauphin ,  depui»  Louis  XI.  Apré»  la  paix  Ggnée 
è  OulTet,  fe  crayatil  comprit  dani  l'amniftie  royale.  Il 

alla  concourir  avec  les  Comte»  d'Fo  V  de  Dunoi*  à  la 
di-frnfe  d'Harfieur  afTicgcc  p>ar  les  Arglois.  Contraint 
birritùt  d'abandonner  la  place,  il  fe  jeta  avec  fes  bandes 
d'écorcheurs,  dant  le  Ponihicu  k  le*  terre»  du  Comte 
de  luxembourg,  parent    «alhl  du  Oocde  Boogo^ie, 

&  les  ravagea,  iur  le»  plaintes  énergique*  de  Philippe  le 
Bon,  le  Roi,  qui  s'doit  rendu  à  Bar  fur  Aube  le  manda 
iiuprèi  de  lui.  Alexandre  de  Bourbon  s'y  rendit  fans  dé- 
iîance,*a*cc  une  tré»-groire compagnie  de  gcn»  d'aimct, 
qu'il  avoit  loi^tempa  «ntretemtt  fur  le*  cbaoïp».  «  Mai» 
le  Roi  avujt  rèfolu  de  faire  un  exemple  terrible.  Le  bAtard 
fut  arrête,  jugé  k  condamné  it  être  coufii  dans  un  fac  b 
jeté  dans  la  nviérc,  «  tant  qu'il  fût  noyé  U  tant  que 
■  mort  Ut  accomplie!  <s  ainfi  fut  fait.  Et,  depuis  <|u1l 

•  lïit  mort,  lîil  tiré  daho»  de  ladite  rivière  fc  ni»  en 

•  terre  fainie  •  (Monftrelet.  —  Voir  auffi  Olivier  dc  la 
Marche,  Jean  Chartirr,  Guill.  Cruel,  Berry}. 

L'tdileur. 
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Livre  troifième.  Chapitre  XVIII.  i  f  f 

profèflion  cccléiîaffique,  pomle  bénéfice  de  Sacriftain  &  de  Chanoine  de  l'églife  odlé- 
giak  de  Notre  Dame  de  Bcaujeu,  félon  Claude  Paradin  en  fcs  Alliances  généalogiques; 
&  le  troifièmc,  appelé  Guy  de  Bourbon  (i),  fut  le  Lieutenant  général,  au  Gouverne- 
ment du  pays  de  Roannois,  de  Charles  I",  Duc  de  Bourbon,  l'on  frère,  iic  mourut  en 
cem  qualité,  l'an  1442,  ainfi  qu'on  peat  voir  dans  U  fuite  (2).  Parfont  donc,  à  pan 
&  pli»  au  long,  du  pfcmicr,  oomme  le  denuudent  mérites  &  les  Itailbns  panîculièfes 
qu'il  a  au  pays  de  Foccs. 


CHAPITRE  XVIll. 


La  vie  du  trh-venueux  Prélat  Jean  de  Bourbon,  Evêque  du  Puy,Abbé 
de  Cluny,  Prieur  de  Saint  Rambert  en  Fore^  ù  Seigneur  dArgenial 
audit  pays f  fils  naturel  du  fujdit  Duc  Jean  I'  du  nom. 


|E  grand  &  vertueux  Prélat  Jean  de  Bourbon,  fîLs  naturel  de  Jean  I"  du  nom. 
Duc  de  Rourbonnois  &  d'Auvergne,  Comte  de  Forez,  lîcc  ,  efl  cenfc  natif 
du  pays  de  l  orcz  oii  il  a  été  bénéficier,  dont  il  a  eu  U-  t-ouvcrnement  pendant 
quelque  temps,  où  il  acquit  la  Seigneurie  d'Argenial,  pour  le  prix  de  3,000  livres,  de 
Marguerite  de  Monechenu,  femme  de  noble  Biémond  de  Brion,  par  connac  du  21*  juil- 
let I47f }  &  dans  lequel  pays  enfin  il  acheva  fainiement  fes  jours,  qui  eft  le  principal 
point  que  Ton  conlîdère  dans  les  peilbnnes  éminentes  en  {uécé  de  qui  la  naiflànce  eft 
ill^dme  (3). 


(•)  Guy,  bâtard  de  Bourbon,  Ecttyer,  ëtoit  en  i4iS, 

avec  le  Comte  dr  RibailiM,  (on  l>ea\i-trorc,  k  Poton  do 
^inlrailleâ  à  l'armée  de  Guyenne  (Anfelme),  Il  fxiftc 
dan»  la  coileâion  Caignèr««  une  rputiance  de  Rautin 
Baimod,  CtpHaine  de  geiw  d'armes  it  de  trait,  par  lui 
délhrr<«,  oomme  Procureur  de  Guy  de  Bourbon,  eus 

Capit'iuli  rîr  Toiil. .iifi-,  I.-  C  jii  t:  14)0.  Cette  quittance 
fut  dooiiée  en  échari^  de  la  lommc  de  mille  ctus  d'or 
du  poids  de  mit  dealer»  Is  piéco,  qui  avolt  été  promife 
«■lit  bfttard  (•nur  un  fairf«ondtrit  par  lui  aooordé  aux 
Cepitoub  fc  pour  qti  il  m  fertir  fet  gcm  d'aimes  de  la 


Scu'-ch.TjfTc»'  'il-  Ti 


if»-.  Ce  Tut  par  k-ttii-s  J  n.in 


Mouliiii,  le  34  août  1440,  qu'il  fut  pourvu,  |iar  le  Duc 
ton  frère,  de  l'office  de  Capiukw  fcCbiletain  du  pays 
êi  Baronnie  de  Roannob.  Il  mourut  en  144a,  mnt  le 
18  juin,  époque  où  le  Due  raidit  cet  office  à  Xobert 
d'£t<i>Ti|K  S  qui  en  teolt  dié  tlMliiK  «wnt  le  bltud 
(AnfeUneJ. 

(a)  UUureaomlsdeparier  dedauRfllMMlorrile» 

de  Jean  1"  :  la  première,  Mai^pierite,  bttarde  de  Bour- 
bon, mariée  i  Rodrigo  de  ViHandrado,  dont  nousevoiB 
analylS  plw  haut  le  contrat  de  inar)e§e;  le  feoonde. 


Edmèe,  bitaHe  deBourlMn,  cîfée  par  le  Père  AnMme, 

*t  qui  a  (^fraV-nicrit  -^t»*  omîfe  «lant  le  TMtJSJ  gtr.t'.il'' 
gique  des  Duc-  de  li>jurbcn  de  no*  Pièces  fupple'memjtres 
(Voir  !;i  Notice  confacrér  par  M.  J.  Qiiicherat  à  ViHan- 
drado dam  la  BiUicihiquf  de  l'Ecol*  des  Charttiy  le  Pére 
AnlUme  fc  les  Cbroniquea  du  xv*  flède). 

L'Editeur. 

(j)  Par  lettres  du  14  juin  1471,  Marguerite  de  Mont 
chenu  vendit  i  Jean  de  Bourbon,  EvCque  du  Puy,  4; 
livres  de  rente*  fur  le*  Seigneurie*  d'Argentai  fcde  Hé- 
ras,  moyennant  çoo  livre*,  h  par  d'autres  lettres  infé- 


[■'.II-  l'ji  vr;nîif  10  livres  de 


renie»  fur  les  même*  Seigiteuries,  pour  le  prix  de  aoo  li- 
vret; enfin,  par  d'autre!  letUtaJoiDletkeelletctdenii, 

elle  vendit  autres  10  livres  de  rentes  fur  les  mfffles 
Seigneuries  pour  pareil  prix  de  Soo  livre*  tournois. 

Le  contrat  de  vente  de  lu  !frr<'  l'Argcntal,  cite  par 
La  MiM«  It  qui  fut  psITé  par  la  Dame  de  Monlchenu, 
Bupmfit  de  rSvSque  du  Puy,  fa  trouve  eut  Aiehwe» 
de  l'Empire  (Inv.  Lhuillier,  Forr(,  liafTe  9,  n''4())-  " 
eft  dit  dans  cet  aâe  que  Jean  de  Bourboo  prit  polTef- 
Oon  de  ta  terre  d'Argenial,  le  ai  |uniet  147$,  Jour  de 
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Ce  Prélat,  qui  a  bien  effacé  par  fcs  vertus  les  taches  de  la  fiennc,  fût  premièrement 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  &  en  prit  l'habit  dans  l'Abbaye  de  Saint  André 
Icz  Avignon,  on  il  fe  perfechonni  li  bien  aux  exercices  régxiliers  qu'il  en  fin  élu  Abbé 
pour  Icï  grands  mérites.  La  réputauon  de  les  vertus  obligea  Louis  111*^  du  nom, 
Roî  de  Sicile  ic  de  Jéralâlem,  de  demander  pour  lui,  au  Fape  Eugène  IV*,  Cm 
diCpcnfc  Tur  le  dé&ut  de  fa  nailTance,  pour  l'babilicer  à  porter  toute  dignité  &  prélature 
ecclélîadiquc  ;  ce  qu'il  accorda  la  neuvième  année  de  Ton  Pontificat  qui  tomba  à 
l'année  1440  (i). 

Trois  ans  après,  1  Archevêché  de  Lyon  étant  venu  à  vaquer  par  le  décès  d'Amédée 
de  Talaru,  dernier  Archevêque,  il  fat,  par  les  fofinige»  d'une  féconde  élection  de  Til- 
liiiHe  Chapitre  de  cette  Eghfc  Métropolitaine,  élu  Archevêque  1  Mais,  par  les  mouve> 

mcnts  Je  la  grande  piété  qui  étoit  en  lui,  il  renonça  à  cette  éle<nion,  &  en  fit  fignifier 
l'aéle  le  6*^  avril  de  l'année  1443.  Quelqucb  mois  après,  l'Evéché  du  Puy  en  Velay(2) 
êtantvenu  à  vaquer  par  te  décès  de  Guillaume  de  Chalcncon,  dernier  Evêque,  le  Cha- 
pitre de  cette  ^filè  cathédrale  Télut  d'une  voix  unanime  pour  Evéque,  le  iêcond  de 

décembre  de  ladite  année  1443,  &  lui  députa  cinij  Chanoines  en  fon  Abbaye  de 
Saint  André  près  J'Avignnn,  pour  obtenir  Je  lui  l'accepration  de  fon  éle<flion  qu'il 
accorda  à  leurs  prelVanics  prières  &  avec  de  grandes  répugnances  de  Ton  humilité 


1«  CMtcKilion  Al  contrat,  «n  préfenc«  «le  Marguerite  de 

.Mfi  .1'  ■-  Il  IT\i  I  i'i  Puy  cvda  plu>i  tard  Argrntol 
u  fi(ii  Jf.ui  11   Une  âv  Bourbon,  cuminf  iwim  le 

Wrron»  Ci-a^iro».  L'tililcur. 

(1)  On  lit  dant  VHiftairt  de  Notre-Dame  du  Piy, 
p.        que  ce  fut  a<né,  loi  «k  Mcite,  i»i  demaiMl* 

fHHir  lui  <  cttç  e)if(.rtifr. 

J,  RoLX,  Arrh^vifte  de  rAfcbevéctic;  do  L,,oij. 

•  Difpfn/Mus  futt Juper  i^itht  mtoSum  £ugtnii> 
Papa  IV,  atino  PoMificatut  nono,  rogantt  ftgtSiciiut, 
Mta  ^9  habtnir  ùi  ùrMro  Pciienfi.  Quanquam  frefêf- 
jio  men.ijikJ  {fuit  mm  monachus  &  tiht.ii  Sjnût 
Andrew  Aver.;cntiift<]  tum  ub  irreguljrilJie  ^ua  «tntrj- 
kiiur  t'h  i.-i/jiri'jm  natiiUam  Vittraffèt  (Cailla  Chrilliana. 
I.  U,  BctUfia  Aniàtnfit,  p.  yp,  uuvn,  JoennetY]. 

(a)  Ce  tut  le  a  décembre  t44ii  fui«ant  le  GMia 

ChnsVuna  ,  (\Kte  L.'i  M  i  .  j  I-  prcfquc  littcrolcmeiit, 
<|u*cul  liiî^u  r<^lc«:lioii  .1^  ji*âi»  lie  bourbon  commo  FvC'tjw 
■lu  Puy  Le  mafiuf<  iit  tic  La  Mure  \>otir  i\\\k  ci'  fut  k- 
J  de  k'«nnée  fuîvanta  1444  <|u'il  prit  polleflian  df 
Ion        p«r  procureur,  mais  1«  Gfflfîa  CAn/Kona  dit 

If  3  |j  '.i  r,  t!  '.  .1  il  I  ne  «.Trcur  dr  pi>)ii(Îc  dans 
Icitiuuijkui  %k  Lu  Mu.'!..  L'auicur  do  Vllijfctre  dfl'egli/t 
angtltqut  it  Notrt-Dtime  du  Puy  adoptp  auffi  celte  dalo 
du  CaUiUf  de  tuèma  que  celle  du  a  1  oAobre  1444  pour 
l'entrée  du  Pr^t  dan  f^glife  du  Puy. 

Ifî  ji;ir  -ip5  dt»ns  t|iir  fit  Jean  de  Bourb<'n  a  l'cglife 
du  Puy  ûji  ;  '  i  iuriéros  dan»  VHiJioitedt  î'BgUJe  angt- 
lifi/f,  Ue.  L'Editeur. 

La  Mure  eti  en  défaccord  avec  le*  AAn  capttulaire* 


de  Saint-Jeen  de  tyon  qui  AaMiCbiit  que  Jean  de 

BourliCMi  Vian  ilr-j  i  n'  iinn''  rvi*'|ii.'  ilu  Puy  I.-irfiji.i-  le 
CLapilre  i'a|>pr<d  «i  lu  ili^iUl^t  J  An  |MM:,|ue  de  Lyun, 
Ce  fut  en  effet  le       fevncr  1444  (N.  S.J,  dm*  Oioia 

k  demi  «prè*  fon  deâion  comme  Evi^e  du  fv^, 

S.  Itam. 

Cette  erreur  1'   I  1  Mure  efl  «^ncrif  1  nul'.-.'  (i.-i, 
Ignorance  de  l'anccen  uloge  de  commence/  1  aiiiice  è 
Piliiup».  Le  6  «vrii  1441  (V.  S.),  date  h  laquelle  il  rat, 
tache  l'aâe  de  icnoitciatiion  de  Jean  de  Bourbon  i  l'Af^ 
clieviécM  de  Lyon,  fe  Irwivoil  plaeé  en  rteOié  aprta  le 

J  décembre  144])  1'!  ''îir>n  de  ce  Prélat  a 

l'Ev^hc  du  Puy,  &  le  6  avril  1441  devient,  (lar  con» 
fc'iuaM,  d'ipite  le  nouveau  ftyle,  le  c  avril  1444. 

L'Editctir. 

(j)  V«ici,  d'apete  une  empreinte  appendue  I  une 

charte  de  I4M  de  ta  COlMÛo^i  Caignéres,  le  rrroii 

fecret  de  Jean  de 
Bourbon ,  comme 
Evcque  du  Puy.  Ce 
Ibean  olfre  l'écu  de 
Bourbon ,  f.irK  Hptie 
de  bltardn'c,  prcCcnté 
par  un  ange,  accofU 
d'un  fénefirocbère  te> 
fiant  une  crufl^,  k 
fl'tm  ïietfrorhère  ar- 
me d  une  èpée,  em- 
blème du  f>ouv<iir  fpirlluel  tt  du  pouvoir  temporel 
Voici  la  Itgende  t  f  S.SECRETI  :  DOMINI: 
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&,  après  Tobtcntion  des  bulles,  il  en  prit  pofTcnïon  par  procureur,  qui  futJcan  de Aa- 
vifTac,  l'un  dcfJits  Chanoines  députés,  le  fécond  de  juin  de  l'année  fuivanre  144-i,  & 
fut  reçu  enluitc  &  intronifé  en  cette  cgl.lc  angéliquc,  le  2 1  oclohre  de  Lidite  année  (  i  ) . 

lialaifle  en  cet  Evéché  lic  grandes  martjucs  de  les  pieuics  Ubcralués  &  atieclions 
paAonksycar,  ouoe  les  &  grandes  fondations  qu'il  fit  en  fon  égUTe  cadwdiale 
par  feu  leftament,  il  orna,  de  fon  vivant,  cet  augulle  temple  &  &£icnfiie,  de  plufieun 
calices,  croix,  reliquaires,  cliafuhles,  chapes,  tapifrcrics  &  autres  ornements,  rebâtir 
la  mailon  épilcopale,  répara  les  châteaux  appartenant  au  domaine  épifcopal,  rpéciaic- 
ment  celui  de  MoniArol,  ôc  tbnda  audit  diocèlè  l'églifc  collégiale  du  Ucu  de  Retour- 
(»)• 


lOHANNU  :  D£  BOURBON  :  ANICIEMSI& 
IPISCOPI.  C  M  SwJimiT. 

(1)  II-  C.j.'.'i,;  Chi fh JKJ  iL  {'Hi/U  irt  dt  l(glije  Jr.gt 
Ufue  de  Notte-Diimt  du  Puy  donnent  U  date  du  oc- 
lobra  ds  h  mtae  mntt.  *  Amo  144),  aeeifii  ai  Bag»- 
ai»  ly  ftlUmi,  ^oprimiim  u/u<  f/t  in  dit  fanâoPaf- 
dut....  Amo  144^,  mtjt/t  apnlt,  Ja.cbui  Boyrr,  Miles, 
dvmirui  d>  .llteirjco.  fefe  hominem  JpAjnrji»  Epi/cfp 
frofejfut  ej,  t*  libre  komag^onm  (CalUa  Chrtiliana). 

Caprtt  rMHir  4e  tffifîâitt  it  Nettt-Damt  iu  Ptff , 

CJinrte*  I",  Duc  de  Eotirhon,  arPifl*  U  c«-lte  ct^n'-moiiir 
<t  diMiiia  à  l'eglifc  une  <'ha)>ellc  d'argent  duré  enrichir 
de  bordure*  dVm»il.  L'Editeur. 

(a)  Voir  le  CoUia  Ciuifima  auquel  La  Mura  ■  em- 
prunté hMH  cet  d<UHi,  Il  mifloire  it  VigSft  ia  Ptty. 

•  Ilr.rî.ovl  Mh-  -  Tiir,  (1,1  i  n.-.l.-.iJ  il'Ff|.:,  M,  fil 
bàtir,a  quriquo  temps  de  la,  le  donjoa  il'lliiiigtaut,  \>\lv 

de  h  menfe,  le  la  gnHfe  tour  de  MoihUixiI  m»,  (Kirmi 
ioa  antiquiW,  lé  montre  encore  magnifique  {Ibid.).  • 
•  Ttmfore  haîus  epi/copi,  anno  fcilicet  1447,  cjfi- 
rjlum  ffnfr.ilf  ff.\irum  PritdnJtorum  habiium  tfi  ir. 
contentu  kujus  ordinii  Anicii ,  ubi  numerati  funt  1800 
DamMami;  fut  omne<,  (pianihi  hae  in  wif  «mmh*- 
rari  yimr,  aluxt  Ludenatt  àt  CAtfieneen,  Wcr  tomtf  it 
PoUgnuc;  atque  Jingulis  difceientAm  targitai  eji  feptem 
/clidoi  6"  duoi  drniinof  {GjUîj  ChrijUana).  •  Le»  »n- 
leun  de  oe  m<me  recuail  raoonleni,  à  pro|>o»  de  l'An- 
fibi,  un  tMtiiMreAnt  i|«  le  rattache  t  i'dpoqaa  de 
l'adminiftration  de  ce  Prëls».  •  Suh  eodem  prefule,  di- 
fent-iK,  anno  1460,  Agnet  dt  Montilio  vidua  Johanais 
Jourda,  civil  Amcienfis,  pntiiam  donaril  majori  tedt- 
Jitr,  m  min  ii*  pAJùrmr  mt^er  tamfMa,  ai  ctjn 

nondum  fone  alibi  erat  recepta  >  fCalt  Chrill.). 

D'après  l'auteur  de  VHificire  angeliqut  dt  Npnt- 
Dame  dl  iouia  XJ,  aux  appn>ch<>i  de  r^lr  de 

l'année  1449,  aurolt  doit  i  >ean  de  BovrtKm ,  pour 
qiill  Ht  IbiHr  la  Salue  miracuknfc  de  le  Vierge  avec  le 
p<u»  de  pomf>«  |>ofrihle,  afin  d'obtenir  un  h*riti«,T  mile. 
■  Ce  lut  è  la  liHe  de  la  Dédicaoe  qu'il  eiecuta  oe  corn- 
I  a|iieB  avoir  invne  lea  aatjnvun  œi  piw* 


I  «iMea  «oiùne»  ii  i'ta^  pourvu  dea  plu»  beaux  meubl)-- 
I  dea  chéleaus  de  Thier«  fc  de  Clermont  qu'il  employa 

aux  rfpofoirs  nu  a  Inmlrt'  ]<•<  11. ri;  h  liian  hc  rom- 

roença  par  cent  de  (a  domeftique»  ou  de  ceux  du  Duc 
de  Bourbon,  avee  de  graa  flambeaux  garnis  de  leur» 

armci;  b  comme  il  n'y  avriit  ni  ci  Tpîi.i  pi'rrunnc  quali- 
fié' tfui  n'en  (it  porter  une  certaine  quantité,  il  ne  ('en 
c<i<npi;i  pa«  motM  d>-  mille.  le»  limtit;rG4 du  clet]gé 
h  de  la  coonmne.  Deus  Qianoinc*  u  lea  Vioomicade 
Polignoc  II  d'Allié  ibuienoient  le  brancard  de  drap 

d'or  twi  l'nii  jivoil  pl.'H  »■  1.1  ri\iii!H  ini.'ic^-.        le  ciHj 

ajoute  l'auteur  de  cette  Hiftoire,  exaui,a  la  .-cinucte  que 
laMdc  bouche*  lui  préCMlalaBt,  k  W-  )o  juin  1470,  U 
lt«ne  enfanta  un  fib,  en  recoanoiSiance  de  quoi  la 
ttineeffe  vint  viliter  figlil!»  du  Ptiy,  aecompagnée  de 

l-l  Oll."', .•(!■■  <le  En-.irlMili    U  ili-s  CmM.I  •■ITi-^  lie  M.inl(<-|l- 

lier  4i.  de  Vendôme  ;  l'illultre  tvi^tjue  nVpargna  ricJi  A 
la  régaler,  tt  l'obligea  lelletnr-Dt  en  la  reconduiCanl  juF- 
qu'.i  Moulin»  qu'elle  kii  fit  envoyer  lo  prwUloM  de  la 
Lieutcnance  générale  de  Languedoc  dont  l'alnd  dr  fet 

iirvi  iix  i-'ii  '  f Il I'. «  rnenr,  iL  qu'elle  l'^ippui^a  beaucoup 
aufiti*  du  Roi,  quand  il  négocia  le  mariage  d'Anne  de 
France  avec  lecidct,  Pierre,  Seigneur  de  Bc*^|eu,  que 
la  lonptte  AériHté  de  te  DuebcA  iailbit  regarder  comme 
le  chef  prochain  de  l'augufte  branche  [Hijt,  dt  VEgliJt 
■ingelique  df  N.tt.v  r'jm<-  du  l'uy.]  » 

Loui*  XI ,  pour  rcmercter  la  Vierge  nuraculourc,  fil 
deux  ieia  le  pèlerinage  du  Puy.  a  Ijfi  owe  i4P5,/atfr 
ingrejfus  tfi  Anicntm  ,  dit  t  mai^i,  >ariaque  connilk 
donu  ecdefin  B.  M^ritr ,  ariif  prifiiegin  confirnunil , 
omnijque  montifienj  mur.enbus  cuinuljtiil.  Redux  Lute 
rioRi  mffit  ai  canomcos  Aaiàenjtt  mttUum  ptauii»  ad 
iAmmun  areoNMat,  in  ano  mammim 
sacra  imago  regina  calorum  cultui  fidelium  expor.itur. 

«  An.  1476,  vUimam  pertgrinaùonem  aggreditur  hic 
princtps  de  quj  fie  Qagiiinus  :  Vttf  tt4firiûiis  LudoricilS 
Aniàmnffioi  Ptèmn  dicanw,  Atrmmm  driMUm^firpii 
M  nvmm  fefof  £t%  in  D.  Maritr  tmifl»  fuoi  în  GoOri 
Jiimma  religione  cohwr,fe  vont  a(^UMr.(G«lliaCliriil., 
Hift.  de  Notre-Dame  du  Puy.) 

l'Edinur. 
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Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 


L'an  1446  (i),  fon  neveu  Charles  de  Bourbon,  depuis  Cardinal,  ayant  été  nommé 
fort  jeune  à  l'Archevêché  de  Lyon,  le  Pape  liugènc  IV'''  1  établit  adminifiratcur  de  cer 
Archcvcclié.  infqucs  à  ce  i.]uc  Ion  neveu  fut  d  àge  (2),  &,  outre  cette  adrniniflrarion 
qui  lui  dura  juiqu  au  (acre  duJic  Charle»,  arrivé  l'an  147O}  il  fut  obligé  d'en  prendre 
une  aune  trèt-impomnte  dans  réiat  régulier,  onze  ant  aprè»  qu'il  eut  prit  celle-là; 
car  le  dévot  Abbé  &  Général  de  l'Ordre  de  Cluny,  Odo  de  la  Perrière,  étant  au  lie 
delà  mort  étant  rcquii  par  fon  Cliapitre  de  donner  fa  voix  pour  un  ruccefTcur,  s'en 
excufa,  mais  du  que  Dieu  leur  avoit  deikiné  1  bvéque  du  Puy  pour  Abbé,  &  leur  prédit 
qu'ils  en  fcroient  le  chobc,  ce  qui  arriva;  car  étant  décédé  le  fécond  jour  de  novembre 
■4f  7t  ^  Bourbon  fut  unanimement  élu  &  demandé  pour  Général  &  Abbé,  pour 
la  grande  &  ancienne  cxpéricn.L  iii.'lavoit  aux  obfcrvancei  de  cet  Ordre;  &  fa  nomi- 
nadon  fut  confirmée  par  le  Pape  Calixte  III'',  qui  lui  promit  de  confcrvcr  fon  Evêché 
avec  l'adminiltrauon  de  cette  Abbaye  (3)  &  renommé  chef  d'Ordre  où  il  Bt  beaucoup 


(1)  Ce  ne  fut  qu'en  1449  fut  nommé  Adminif^ 
tnieur  «le  rArchvrtcfaé  de  Lyon.  Ndut  tRwvam  dmt 

AAci  ca|>îluloin-«  la  formule  du  ferment  qu'il  prêta 
devant  le  grand  autel,  fuivant  1rs  Slalul»  de  rfjçlirc  de 
Lyon.  En  viuci  la  fubftance  : 

•  R.  P.  en  Dieu  Meffire  Je«n  «k  Bourbon,  EvCque  du 
Puy,  Ctuni  devent  le  grand  «iMl,  fM^te  feimeM  : 

1'  De  ii«  point  donner  fa  plaoef  «ccttlleffiqws  è 
lie»  laïcs  j 

a*  D'oblener  le»  oidns  du  Koi  u  du  &aiiit-Si4ge, 
fmkpr^udicier  4  nionneur  de  ton  adminiflrationi 
}*  De  retrancher,  aulent  ^0*3  poom,  nmieeUèt 

Mutluncs,  s'il  y  en  a  1 

4'  De  ne  négliger  aucune  occoQon  de  retirer  let 
biem  de  rEglife  det  malM  de  ccur  qui  le*  Ktienncm 


f  *  De  n'edmcui*  aucun  Chenoine  dem  Nglife,  l'îl 

n'a  été  clu  par  le  Cliapilrej 

6'  De  ne  pas  entreprendre  fur  les  droits  du  Chapitre, 
au  ru)et  de  l'éle^tiuii  du  Prévdt  h  autres  dignités  de 
l'Eglile,  is  de  n'en  mettra  encun  <{ue  du  conrcntcmcnt 
Il  del'evit  dleetuï,  lté.,  notemmrat  de  mamtenirjedit 
Cliapiin-  L  I  iii--  ■  <-.}x  .■Il  ilî'peotlene,  dans  leurs 
(iau<:lij:'j!>,  iiniriunitcs  <t  libertés.  (Extrait  du  Rcgillrc 
det  «^leâioos  des  ARlie«fiquei>  —  Archives  de  l'Arche- 
vêché de  Lyon).  i.  Roux. 

Le  an  janvier  141 1  (N.  S.),  Jehni,  Evtque  du  PU7, 
C  'mir  tli'  Velay,  donna  (juittanceA  Etienne  Petit,  Rece- 
veiu  gécicral  de  Languedoc,  d'une  fommc  de  joo  livres 
tournoi»,  •  à  lui  départie  de  la  fomtne  de  3000  livres, 
laqudiele  Roy  par  ton  roUe  de  l'aide  de  iao,oeo  livra 
4  hqr  oârayé  à  Tholofe,  au  moîi  de  nuis  14(0  evanl 
Pafque»,  .1  dunné  «  aucuns  Prélat,  nobles  ie  autre» 
dudil  pays  qui  ont  erté  u  l'oâroy  dudil  aydc.  •  (Ori- 
ginal, Bibl.  unp.,  Caignènes,  898*,  p.  67.  Sigttature 
ttuiographe  di:  Jean  de  Bourbon  (  manque  le  (oeeu). 


(j)  Voici ,  d'apri»  une 
charte  de  14(6,  ie  deilin  du  ibcatt  de  ia  Cour  de 
n^Sfe  de  lyon,  rem  PMminiftnrtian  de  Jean  de  loor- 


lui.  Cr  "...•.Il  |ir,rt'.  -jh  l'rii  le  Ci  il.  rt  .<  :  : . ,  placé  fur  un»- 
i-Toffc  VU  («ai,  dît",  «-tUt!  k'jjcjiUf;  blt.lLLUM.  PdRVUM 
CURIE.  LUCDUNrn/>.  C"  01  Soulthait. 

()}  Le  CoKm  CAr(/Kaiu  dit  qtie  ce  fut  en  l'année 
i4l«  qu'il  hit  appelé  4  ecttedlgnité;  •  aé  quamdigiit' 


tatem  poflulatus  fuit  anno  14  \^ 


1 4  ^ ,  ut  alilii 


diximus.  Poflulationem  confirmavsi  u  ralàin  tiabuit  Ca- 
lixtu»  Papa  III,  buUa  data  anno  fequenti.  >  M.  Lorrain, 
dam  fon  kificrifte  Jv  XAlkayt  4t  Cimif,  dit  que 
le  Roi  Owrie»  VH  écrivit  litMiiCme  <nx  Migieuz  de 
l'Abbaye  en  faveur  de  Jean  de  Bourbon  •  tout  bâtanl 
qu'il  ctoit.  •  •  Jean  de  Bourbon,  ajoute  cet  éfudil,  n'é- 
toit  pas  lié  A  un  Ordre  morutfliqiK',  t-iicun-  mrjrii5i  i  celui 
de  Quity.  Le  Roi  {■  chargea  d'arranger  la  cbofe  avec 
le  Pape  Caibite,  b  une  bulle  1|>écîiie  de  t4fr  iereean- 
noiiiyfnfi/ionpriri/^jio,  comme  ALI  régutirr,  non 
comme  Abbé  commendatairi' ,  luut  e.i  lui  |>ermettani 
de  conferver  fon  EvCché  ;  ce  que  ie»  flatteur*  ne  man- 
quirent  point  de  cétébier,  dont  le  tempa,  4  de  oompa- 
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panMoe  fon  xèle  avec  fès  Bbéralicés.  Car,  pour  ce  qui  eft  du  ffûnniel,  il  y  laiiTa  des 
Statuts  admirable*  qu'on  peut  lire  dans  les  Chroniques  deCluity,  &  envoya  de  toutes 

parts  des  vifiteurs  pour  la  reforme  de  l'Ordre;  6:,  pour  le  temporel,  il  rebâtit  de  iiou%'caii 
lamailon  abhatialc,  recouvrit  à  neuf  les  quatre  grands  clochers,  répara  le  bas  dortoir, 
fonda  &  ht  conliruire  la  ChapcUc  de  Saint  Lutropc,  orna  la  Sacnllic  de  plulicurs  ri- 
ches ocneineiits^  meubla  la  bibliodièque  de  quantiiè  de  beaux  livtes  &  fit  ULtir  à  Pluîs, 
dans  IDniverfité,  pour  favoiiTer  les  études  des  Religieux  de  l'Ordre,  le  Collège  ou 
Mailbn  appdiée  l'Hôtel  deCluny  (i). 


m  (jinboliquemrtït  au  double  manogc  du  Patriarche 
Jacob,  Il  qui  Dieu  permit  d'c|.K»uffr  k  <ii*  féCcKidcr  a  ta 
fois  le«  deiu  Ttrurs,  Lia  U  Richd.  ({^i  hijt.  Jur  l'Ab- 
haj<  dt  Cba^,  par  M.     Lorain).  •  Lldîleur. 
Ceft  t  eetu^poqu*  (|ue  Jean  de  Bourbon  prit,  canine 

fv#f;i:<>  (lu  ,  '«^  fcoaii  ci-jolnt,  fur  lequel  figiin-nl  le» 
armes  de  l'Abbaye  de  Cluny  k  deux  faiiit!.,  ijui  fo(;t 
probablement  Mnt  fmre  u  Taint  Paul,  palron*  de 
ccue  Abbaye,  nprtfoilri*  ctans  des  ariMnMntt  d'aiehi- 
teeMre,  de  chaque  cM  de  la  Vterfe  Patronne  de 


l'^fe  du  Pqy.  Voici  la  kgendc  de  ce  fceau,  que  nou» 
dennon*,  d*a|ieis  une  empecinle  fur  papier,  de  1467, 

dr  1;  .  Ir^^ioti  Gaigrk-re»  :  S.  JOHANNIS.  DE. 
BORBONIO.  DEi.  GRACIA.  EPlSCOIM.  l»!- 
DUANIS. 

l'écu  du  Prélal,  lenu  par  un  ange,  porte  ici  la  barre 
de  bStardife;  r«cii  «ITaeé  dewoît  être  aux  arme*  de 

l'Evéeh*  du  P  ;  .  ^ ^  >  1  ns  aufTi  la  formr  lalinepeu  ufitéc 
du  nom  de  la  ville  du  Puy  qui  termine  la  légende. 

O*  M  SOUITMIT. 

(t)  Aailourd'lwi  MuKe  du  Sonmcnfrd.  icao  de  Vour" 
bon  laeonfinilUan  de  ee  nuxinmant  «Mi  m 

fut  achtryc  que  fout  Jtequetd'AaiboWt,  AbMde  Ckiny, 
fon  hteceffetir. 

It  F>  André  a  recucflti,  fur  un  «ïgkiil  qui  lui  «Mit 
été  communiqué  par  M.  Cordier,  Avocat  à  MouMm, 
une  noie  tort  inttrelhnte,  fumèrent  leiprincipaui  dom 


fondai  ions  de  Jcnn  <)«,•  Eourbcir,  Abbe  de  Cluny,  U 
i(ui  renferme  de  curli-ux  livlail»  fur  le  pilUge  de  cetlr 
Abbaye  par  le>  Bourj^uignoM.  La  Toici  en  entier  ; 

«  11  eft  dit,  par  r4ponee  aux  avertURMMna  donnte 
parles  dMniteur»  du  Chapitre  |»<>néral  de  Cluny,  le  «4 
avrd  1 480,  f(ije  l'.mn^e  1469  1470.  Ji.liun  de  Bourbon, 
Abbc  de  Cluny,  élar.t  dans  le^  inlerèls  de  M.  d'OrWan» 
U  du  Roi,  aveo  h-s  Prince^  df  l,i  muifon  de  Bourbon,  le 
Duc  de  Bourgogne,  par  haine^flt  de  grands  rav.-ige^  dans 
l'Abbaye  d«  Cluny,  d'où  on  chafla  tes  Relij^ieujc  qui 
eloient  d'Auvergne,  de  B<ii;rlioiiiu>ij  ti  <)i-*  «ulres  pro- 
vinces fonmifes  au  Hcù,  lefqucU  furrait  contraint»  de 
tortir  de  Ouny  pour  provenir  le*  perfiéctitkMM  des  Offi- 
ciers du  Duc.  Ceua  qui  reflferHit  furent  pria  It  tiréa  de 
te  de  deflbu»  le»  autel*  06  il*  t'Molent  cachfc, 

menés  dans  les  prlfors  pul-liqix-»  ^>  Miiooii  k  .iilleurs,  fc. 
aucuns  noyé*  datts  la  rivière  de  Saône,  k  le»  autr» 
chaigtade  gioSi»  rançon».  Malgré  «m  maux,  ledit 
Abbé  avoil  hit  faire  de  nouveau  l<--.  s<x-o(idfs  m  unes  di> 
boi»  d*  tmji  le  ciir)>*  de  refilife  de  Cluny,  couvrir  luut 
a  neuf  d'ardoife*  les  inialit-  cloc [ier>,  faire  une  grande 
b  bette  diapcltc  pour  fervir  de  fachllie,  au  iicu  d'une 
petite,  dite  de  Saint  Euirope ,  tort  étroite  u.  obfeure, 

l'ovoil  fournie  de  calices  &  oniemonts,  U.  y  avoit  fonde 
ii[>c  inefTi-  joiiniiiliere  àf  Bt.it.i  j  l.aule  voix,  de  jo&o 
livres  de  dotation,  et  deux  calices  île  <lix  inaro  d'ai  gent 
dota,  un  foleil  pour  repofer  le  Saint-Sacretnenl,  de  huit 
marq  d'argent  doré,  deux  grandi  bafllns  d'argent,  huit 
chandeliers  d'argent  fin  dore  k  quatre  enceiifoirs  avc-< 
leur»  navettes  de  84  marc*  <>  once^  d'argent  en  touli 
doute  ornements  compliMs  ilt-  veloUK  bleu,  femé»  de 
fleura  de  lys  d'or  fin  à  l'aiguilles  qi»ti»Aringla  chape» 
de  Min  eramoHl,  reméei  de  fleur»  de  rotes  blanches,  ii 

une  rliafuble,  U  vingl-(i\dnlmatiqiie>  ou  tuniques,  deux 
grondci  images  de  fauU  Pierre  U  foint  Paul,  de  »oo 
marc»  d'argent  doréj  lix  piice*  de  topilbrie  rspnCièn. 
tant  Ici  myllèret  da  la  Paflînn,  de  Se«  écu»  d'or;  vingt- 
deux  aune»  de  tapiflWe  bleue  de  Flandres  pour  lapilTer 
le  chœur,  de  aaoo  livras  ;  un  grand  logetnent  pour  rece- 
voir les  Pnnce»  u  grand»  Seigneurs  pris  du  logis  abl>a' 
tial,  qui  a  ccOié  istooo  écua)  une  belle grw^  dan»  les 
prés  du  grand  clang,  laoo  livras.  Quand  les  Toldats  du 
Duc  de  Bourgogne  pillireol  la  «nairon  abt>aciale  Je  Clu- 
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1 6o  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Le  Prieuré  de  Saint  Rambert  en  Foies^  ptemier  &  principal  membre  de  TAbbafe 
de  nie  Barbe  lez  Lyon,  étant  venu  à  vaquer  Tan  1468,  fon  neveu  Charles  de  Bourbon. 
Archevêque  de  Lyon,  qui  avoic  cette  Abbaye,  lui  conférant  ce  Prieuré,  liu  donna 
inofen  d'augmenter  (es  bonnes  «wnct  en  eierçant  fin  libinlkés  envcn  le  béntfoe 
qui  a'eft  tènâ  de  fa  fiêiê  comme  tout  les  «uties  qn'ila  mus;  car  on  le  peutnomoMtle 
reflaurateur  de  ce  Prieuré  où  on  voit  Tes  armes  en  plufiems  endroits  qui  Ibot  /«jv  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or,  au  bàron  ou  bjnJe  de  gueules  tombant  du  côté  gauche  au  droit  6*  bro- 
chant fur  le  tout  (i)}  &  même  il  y  Hc  bâtir  un  appartement  particulier  qui  s'appelle 
encoK  aujourdiitti  3omhon,  &  la  gnnde  ûlle  &  fé&âoiie  du  Prieuié  qu*on  nomme 
de  lui  la  SMt  de  Vourbm  (a). 


ny,  ils  emportèrent  tous  les  meubic»  *  HtOOO,  pette 

de  plus  de  6oo«  livre*}  le  Seigneur  dm  Counaatin, 
étant  établi  Capitaine  det  eltlleaun  de  lounlan  tk  de 

Boulavcnt  en  tira  toute  I'ir;i:lci  i.-  k.  iiiuiiitioni  ven 

dam  le  revenu  Jefdil»  i  h  ii.  inï  t  infwirtanl  toiiv  )ry 
mByl)le§,vale»jr  de  jooo  ,r,,r_  [, lus  .j.j  o'jo\..iiim« 
■aamirerii»  amalKa  pv  les  AbM»  de  Cluny  li  oonCervé* 
comme  en  flOnM  au  dttteau  de  Lourdoa,  q^'il  lil  em- 
porter PII  fcs  maifons  St  V'^mirf-  ,i  Ch^loii,  Pijurif, 
Auxonne,  Dijon  <i  ailleurs  en  Bgurgugiii;  ;  plus  de  600 
lonneaui  >le  vki,  grande  <|uanUlé  de  grands  tonneaux, 
ciiacua  de  la  valeur  de  le  écut  d'art  emiiarta  le»  ter- 
rien k  documems  précietie  [qu'il]  (allât  nHuHtrà  grmd 

prix  aprèi  h  mui t  Jci  Du-'  de  Baur^ùf^,  [MMHHHIMllHI 
ce*  lïfux  plji'«>  unx  C^fBri<T>  Ju  Rot. 

[Jehan  (ie  Bourbo.-^]  •  lU  bilir,  dans  le  Doyenné  de 
Pared-le-Monial,  un  grand  ttHimcot  pour  la  récrtelioa 
des  Reliipcwc  infirmai,  laow  livret,  li  le  ebeRjr  dudit 

Doyenné  tout  à  neuf  avec  let  Halles  ,  le  chAteau  de 

Langy  depuis  li^f  fondentents,  6,000  livres;  «Inns  le 
Doyenné  d'f  ri  urrillrî  un  urninl  b.Mictient,  |ilu5  de  8,000 

livret  i  renouvcia  Ici  terrien  dudit,  retira  lea  dUnea  de 
SauKt  de»  owiiii  4ca  GentiklioimMa  <fûi  les  lenotani, 
<iiil  rende ieot  pha  de  to  teimemK  de  vin  par  an.  On 
avoit  emporta  le*  meubles  tt  livres  de  l'Abbaye,  pour 

plus  de  3j,oco  livicâ,  n  Mlcori  &  ailleurs,  qit'il  a  fallu 
rétablir}  tout  cela,  aux  d^pcn*  dudit  Abbe,  qui  avoit  1 
aUirt  bon  nombre  d'hoomesdoâas  audit  Ordre  par  les  | 
bteéftcei  qu'il  leur  avoit  conri<'rés;  [il]  eniretenoit  è  | 
Cluny,  lo)  Kcli^  eux.  Le<>  rèporaiion»  («ite«  jufqu'alon 
par  ledit  Abbo,  en  meubleî ,  bâtiments,  (ortificstions 
[s'élevoient]  à  plut  de  1 10,000  livret  i  let  omemem 
[k]  idHS  de..»  RMWCs  d'srgcnt.  ■  (ManulMlt  du  P. 
Aodri,  KbL  de  fcftnçon.  —  Voir  fur  le*  oonftntAioM 
■t  réparations  que  le  Prélat  fit  exécuter  à  Cluny,  VHif- 
ttùtit  Sctrt-Diimt  du  Puy). 

En  1470,  Jean,  Evéque  du  Puy,  avoit  prité  è  Louis  XI 
«m  (bnme  d*  4,000  éciii  d'or  pour  raidir  è  fiManir  la 
guerre  contre  Charias  le  Tëmi^rairc,  guerre  que  le  fré- 
Ui  proclwnolt  t  •  Um  fùntt  &  jujle  quenlU  {Chmt. 


CiiJ.'i  ;   Il  '  jt  fi  rl  probable  ijuc  ce  fut  par  reprélailles 

que  U:  Duc  de  Beurgogoe,  l'année  Aiivanie,  ordonna  le 
pillage  de  l'Abbaye  de  Chmy    des  ehlieoui  qui  an 

Jlih-ii'Jokt.i,  m.  lorain  place  cet  <^rnrmi-n(  en  14TI, 
it  il  ■I  l  :'•  .1  ineli'mciit  que  ce  fut  «u  nom  du  Duc  de 
H  .urj^'igiH'  tjm-  Claude  de  Ble«l,  Srij((M>ur  de  Curtnatji), 
s'empara  det  cbileaua  de  Lourdon  1^  de  Boutavant.  U 
ajoute  que,  plut  tard,  le  Farlemeni  de  Di^Bo  coodamno 

f-e  S^•if^(len^  a  reflitiier  ii  l'Abbaye  le»  objets  VOlél,  WSC 
deux  milke  iivrcs  de  diimriiage»-iuiérét*. 

Jean  de  Bourbon  «  pour  offrir  aux  viCieurs  illufbes 
une  lNi))itslité  plus  élégante,  Rt  oonflruire  i  grands  frais 
un  nouveau  palais  abbatial  (è  Chiny),  auquel  il  ménagea 

un  vert^er  du  côté  de  l'Orient,  planté  de  vignes  (c  d'au- 
ln,-s  iirbre*.  fniilier*  :  Uniiarium  j  purU  crUnuli,  ionfi- 
tum  Jiirpibu!  nfii/m  0  divfrjif  genrribus  arkorum  fraâx- 
ftranm.  Ce  palais  abbatial  exiAe  encore  avec  le*  conf- 
iruâioo*  nouvelles  k  plus  élégantes,     les  joNs  oroe- 

ment«  d'albâtre  ([u'y  ajouta  Jacques  d'Ainboife.  •  EJfai 
hiji.j'ur  VAbbjye  de  Cluny.  u  Ihj}.  de  Notre-Dame  du 

Puy]. 

L'hiliorien  de  l'églile  de  Notre-Dame  du  Puy  dit  que 
«ers  l'année  14S0,  Jean  de  Boutben,  craignaot  que  l'Alv 

baye  deCluiqr  ne  fe  maintint  pas  d«ns  la  dirciptine  •  n  ele 
ne  continuoit  i  avoir  un  Cbefqui  l'eût  pratiquée,  jeta  la 
vue  fur  Jac:|ues  d'Amboife,  Abbe  de  Jumiége*  Il  de 

iaint-Allire,  aulreCoi*  fon  Religieux,  lui  en  lit  la  réfi- 
gnalkm  en  Cour  de  Home,  feus  ta  réfarve  d'adminilbar 
pendant  m  vio.  •  M.  Lorain  dit,  de  Ton  côté,  qu'il  fut 
contraint  par  loui»  XII  a  s'adjoindre  comme  Coodju- 
tcur,  avant  de  mourir,  ce  Jacques  d'Amboife,  qui  étoil 
frère  du  Cardinal  d'Amboife,  fon  favori.  L'Editeur. 

(i)  MU.  do  Soinio-llardw  fe  font  trenvés  lerliiuVi 
ont  écrit  qu'il  avoit  la  barre  d'afjgsnt  dans  fet  aimas. 
(Hi/i.  de  Notre-Dame  du  Pay).  J.  Roux. 

(3)  La  Mure  patTc  fous  filervce  les  «liverfe?  miffioDS  le 
fonâions  politiques  qui  lui  furent  coniiées  tour  à  tour 
par  las  Ducs  de  leuriMO  éi  porChartisVIIIilouiiXI. 
•  Jean  de  Bourbon,  dil  l'a-jreur  de  l'^^i  hijl,/ur  tAh- 
b»ft  it  Cfimjr,  étoit,  en  1464 ,  aux  confeib  du  Roi.  Il 
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Livre  troHième,  Chapitre  XVIII.  i6i 

Ce  fût  ém  ce  hieiirf  que  ce  dévoc  Mhe,  fe  voyant  (m  Fige  &  fè  fennnt  infime^ 
(è  redia  pour  achever  iâ  vie.  Mais  le  Duc  Jean  II,  Ton  neveu,  fe  prévalant  pour  le  bien 
de  ((M  affiûres,  de  l'avantage  de  cette  retraite,  lui  commit  le  foin  du  gouvernement  des 
principaux  pays  de  fon  obéiffancc  quiétoienten  fon  vo'.nn.igej&fpécialemcntduComté 
de  Forezj  le  nomnuat  foa  Lieutenant  général  audu  pays.  Et  ceù  en  cette  qualité 
qu'il  donna  dtmt  mandements  dans  ledit  pays  de  Forez,  quelques  années  avant  fon 
fkcès,  à  lavoir  depuis  fan  1474,  kfquds  il  adieflôtt  tantôt  aux  Gens  des  Comptes  & 
tantôt  aux  Bailli,  Juge,  Procureur  &  Avocat  duditpays,  &  les  dacoit  Ofdinaiiement  de 
là  Chambre  de  Saint  Rambert  (i). 


préfide  les  Itals  du  Languedoc;  il  dcMc:)t  ni^mc  Cou 
«tratur  de  cette  province,  «u  nom  du  Duo  de  Bourbon 
k  d'AwNfgne.  •  Un  titre  de  I4tf  pttwve  qu'il  ne  (ut 
pw  iNmimé  Cwiwmeur,  mail  lïeulenent  du  Duc  (Areh. 

de  l'Emp.,F0Vf,  n'  1004).  •  En  1468,  ajoute  le  même 
auteur,  on  le  voit  préfider  encore  les  Itats  prLiviiii  inui 
tenu!  *  MoMpeUier,  U  recommander  i  Louis  XI  rAt^ 
baye  de  Cbmt  U  difeiptii>e.  •  •  Inruper,  •  diCcnt  k» 
auteurt  du  Catlia,  •  Borbonii  pogi ,  Arvemlie  Occita- 

niir<jue  |ir<'ri-,'^iir;ui:  ci-lTtl,  si-'-  J.j;;a".riji  11,  Ducis  Bor- 
booii,  Magiilri  «juilum  francix.  •  11  eufte  à  la  Bibltu- 
ditque  Inîptriale  pliiGeun  qAttoece  eriginalei»  Ugnict 
de  la  main  de  Jean  de  Sourijon,  qui  Ibnteemoira  les 
diverfet  mirrioni  qui  lui  furent  confî<et.  Ahtlî,  le  7  m  art 

14(7  (N.  S  ),  il  rc._ii!  d'il  inii'.-  l'oli:,  l'.ri  i-vr.i:  r,,imii-,-,| 

de  Languedoc,  une  fomme  ii«  1  $0  livre»,  Tur  U  Tomme 
de  i«,eM  €|ui  avoit  M  oârayrfe  eu  Roi  par  les  Etals 

du  pay%,  en  la  ville  de  Touloufe,  au  mois  de  février 
•45$  (N-  S.),  k  celte  fomme  lui  fut  payée  •  pour  avoir 
vaoqué  au  fa.t  de»  onicle5  ilcrdii»  ftal».  •  Cctti-  qi.il- 
tance  eft  datte  de  Lyon  It  Tignec  de  la  main  de  l'Evèque 
du  ?af  ^Btiff»'  a?!^'  Le  toeau  en  a  été  enlevé.  —  le 
m#me  jour,  le  Pré!at  donna  auffi  quittance  à  ttîennc 
Petit,  d'une  fomme  de  1,700  livrei  louniois  qui'  le  Roi 
lui  avoit  •  ordonnée  U  départie  de  la  fumine  de  la.ooo 
livres  mife  fus  oulLra  h  par  delTut  l'ayde  de  11  {,000 
Ivres  oâroyé  atidit  fleur  è  Montpellier,  le  premier  jour 
de  mars  dernier  patTé,  tant  pour  le  fait  de  ceitaine  am- 
baxade,  naguitre  envoyL-e  devrr*  le  roy  noUre  lire  par 
les  gana  des  tr^  cRai>  dud>t  pays  de  Languedoc,  <]w 
auin  pour  eljpioes  d'eflaa,  U*  li*.  pour  avoir  efté 

*  l'oaror  dudH  aide  audit  lieu  de  Menipeiner  et  XV< 

livtrs  l'fMir  avoir  fervy  j'ulit  dcji.i  •.  If  XVIU" 

jour  d'avril  dernier  (lalTé  jufqucs  au  XX°  jour  de  juing 
apfts  anftitvant  fc  entièrement,  aioii  «|ue  plus  è  plain 
elk  ordonné  H  déclaré  ac  lettres  de  depptcme;it  fur  ce 
Imlaa  par  MSfitt  fiann.».  ■  (EiUl.  Imp.  Caigncrcs  898', 
n' él }  figpMlwe  auUfnpbe  de  Jean  de  Bowteni  man- 
qua le  feeau). 

t«  9  Mwier  i4éia  (N.  S.),l  reçut  du  même  ittenne 
Petit,  une  fomme  de  soô  livres  totimoi*,  i  lui  dé^urtie 

•  de  la  fomme  de  aooo  liv.  t.  nUfe  fus  oultre  l'aide  de 


114,000  lu.  t.,  <Klro)f  (wir  les  efta/  dudit  (lavi  en  lu 
ville  du  Puy,  â  feu  le  roy  Charles  VII*,  pour  avoïr  pré- 
fidé  i  ladite  alTcmblée  •  (  Bibl.  Imp.,  Caignères 
Copie). 

Le  14  mars  1467  (N.  S.},  Jean  de  E  icrîi  .ii,  kr., 
Lieutenant  Ceiirral  au  pays  de  Langiiedo-.  yum  le  Duc 
Je  Bourbon,  Gouverneur  de  ce  pays  •  fc  cornmilTaire 
A  pr^lider  de  per  le  Roi  4  l'alTembiM  des  eilatt  dudit 
pays,  tenue  i  MonipeHier  au  moisd'aeuft  dernier  •  donne 

ijiiiii.i  .1  L'  ,1  Nicn'js  friaiit,  Receveur  G<-nrr,il  de  Lan- 
guedoc, d  iuie  l.jmme  de  600  livre»  à  lui  ■  ordonnée  par 
lefdit*  etatz,  de  la  fomme  de  f  536  liv.  lOUm.  mife  (uS, 
oultre  l'aide  de  m, 000  livres  oi^royé  au  Roy  i  iode 
allWnblée  >  [BiIjI.  lmp.,G.'iignèret  898.  Sign.aul.  :  Jean 
E:iiirii"n,  tvcfque  du  Puy,  AblK-  de  Cluny.  Sceau 
plaqué  fur  papier,  duol  nous  donnons  o-defTus  la  repro- 
duftion,  ik  iff). 

Le<>  f<vrieri4é9  (N.  S.),  il  donna  quittance  à  Ftietuïi- 
Petit ,  Tréforier  It  Receveur  Cén<^ral  de  Languedoc, 
d'une  fomme  de  300  livres  toumi»is  qui  lui  fut  •  ordon- 
née Se.  départie  de  la  foaune  de  aooo  liv.  Is  mife  fus 
pour  erpiccs,  oultre  b  pe^defllia  Faida  de  ■  14,000  Kv. 

iniiriioi»,  oflri>yé  par  tes  gens  des  lnr<  cf^.iiv  dn.lir 
payé  de  Languedoc,  a  l'affemblce  par  eux  û.ic  eu  Ki 
ville  du  Puy  au  moi»  de  décembre  mil  cccc  lx,  à  feu 
noflre  lire  le  roi  Oiarics  ièpiierme,  dernier  trefpeiré, 
<iuc  Dieu  ellMlle,  pottr  evoir  elié  k  prélïdé  pour  ledit 
f»8y»  à  ladite  .'ilTfirit:l'''(--.  nlnfi  que  par  le»  lellre*  paientrs 
du  feu  roy  pe^t  plus  a  plain  apparoir,  kc,  étc.  (Bil>l. 
Imp.,  Caipiién-i  898',  n*  70.  Siigiuilure  autographe  : 
Jehan  de  Bourbon,  Evelique  du  Piiy,  Abbé  de  Cluny. 

Manque  le  fceau). 

Enfin,  le  1"  in.ii  147^,  li  ihutiun  fj-.rlinnre  :i  Lny-. 
Nivart,  Receveur  Général  de  Languedoc,  de  1000  livres 
teumoit  •  qui  par  la  roole  des  a^icas  mifasaeae  Faide 
de  iai,ooo  liv.  loum.  oârgjyéi  MonlpclHeren  avril 
1473,  après  Pafqucs,  [lui  avaient  efléj  ordonnées  pour 
nvriir  pr<  n.l'-  ilt-  yir  le  Roy  à  ralTemhléc  defdîts  eflal/ 
(Gaigiières,  898*.  Signature  aulcf  rapiie  :  J.  de  Bourbon, 
i««A)ae  du  tuf.  Manque  le  Ibaau).  Lfdiletr. 

(1)  le  3{  Juillet  1474,  le  Duc  de  Bourbw>  Ht  une 
oompoGtton  avec  Jean,  Evéque  du  Puy,  pour  les  terrr» 
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Qudqim  mois  avant  qu*U  mouràc,  il  fe  déchaigea  du  faix  de  l'Abbaye  &  Chef 
d'Ordre  deCluny  &  la  remit  au  vertueux  Jacques  d'Amboife,  Abbé  de  Juiniéges  en 
Normandie,  qui  avoir  été  Ion  Religieux,  &  lui  en  fit  lacefTton  le  8*^  Ceptembre  i^S)  (i); 
&  le  fécond  jour  de  décembre  de  ladite  année  (2),  il  rendit  Ion  àmc  à  Dieu  dans  Icdic 
Prieuré  de  Saint  Ramberc  en  Forez,  dont  ion  corps  fut  porté  àCluny  en  pompe  funcbrc 
&  enterré  en  la  Chapelle  de  Notre  Dame  qu  U  vnât  choifie  pour  kliea  de  ik  (Spulture. 

Il  av<»c  encofe  eu  au  pays  de  Fores,  crois  ans  avant  fon  décès,  le  Prieuré  de  Mont- 
Verdun,  vacant  par  ta  mort  de  fon  neveu  Renaud  de  Bourbon,  duquel  il  fera  parlé 
dans  la  fuite.  Il  y.Iaifla  encore  des  marques  de  Êt  piété  magnifique  par  la  belle  enceinte 
de  murailles  dont  il  le  lit  clore,  comme  le  montre  récuffon  de  fes  armes  qui  efl  fur  le 
portail  (^),  &,  de  plus,  il  fit  de  notables  réparations  au  Prieuré  de  Pouilly  lès  Fcurs, 
audit  pays  de  Forez,  comme  étant  une  dépendance  de  ion  Abbaye  de  Ciuny  (4). 

n  fmub  par  fim  teflamenc  trente  nieflês  qu*il  voulut  être  célébiées  diaquc  jour  à 


t|ui  avuieitt  f  tf  cedi-cs  au  Duc  par  Antoine  de  Levis 
(Aich.dft  l'Emp.,  Forent  Inv.  Lhnillier,  a'  c,  n*  loaa). 
te  af  juin  t4tl,  l'Evéqne  du  Puy  doInifTa  â  Jran  II, 
Duc  de  Bourbon,  la  SelgncunL-  d'Argenlal,  écliaiigo 
d«  la  Seigneurie  deVachcrcs,  &  de  la  nioitlo  de  la  Sc-i- 

Uneurie  de  RctOUmiC,  qu'il  nvnit  ncquir.-  d'AnI<iin«  d<.- 
lévh,  ll.<lont  l'autre  moitié  lui  a)i]>arlciioit  dcjn,  a  caufe 
lie  la  Seigneurie  de  la  R<jc1ic  en  Repnier  (Arcli.  de 
l'imp..  Inv.  LhuiUier,  Forrj,  n"  4)).  Vidtmuf  du  27 
■oAl  tfSi). 

(1)  Au  Ciiriuiii-ii"i'rin.-i,t  il"  ■:  l'Ui'  .•iiiiiik'.  U-  i''jiiiivier 
148  J  (N.  S.),  Jeau  11,  Duc  de  Buurbun,  Gouverneur  de 
Langiicdoe,  nomma  Ton  oncle  fEvéque  du  Puy,  Ibn 

Li-'uti-iiirt  rLii:,  r,.  enivcrneiTH-iil  (AfCll»  de  l'Euip., 
Fc'C^,  liiv.  Lhuillicr,  aa"  c,  ii*  1004). 

(a)  Ce  fut,  d'aprè*  l'hlftorien  de  Notre-Dame  du 
fvy,  le  1  oâoton  I4S$(  lion  corps  fut,  d'après  fci.  r  .r- 
drei,  tnmAré  i  Ouny  It  inhumé  dans  la  chapelle  qu  II 
y  «voit  Ml  oonilniire.  J.  Roux. 

C'eft  auCQ  le  date  que  donnent  le  Chronique  de 
Ouny  <s  le  CoBfa  CfuiJKana.  •  Anno  14S5,  (bblatuieA 

<lii-  3  iiov.  iri  (inuratu  conveiilu-ili  S.  H.it^iifiicr".!  rjiœcefis 

Lugdun.  Conditus  «utem  eft  Cluniaci  in  sacello  quod 
mlr*  IbuAure  li  magnis  «dMceverat  Ifamptibua  (GaS. 

Ch^iji.).  i  1 '-i  !*'irii  .  -  i!f  in,iifi::i  lui  fin-ut  ilr-  f»om- 
IH-ufes  obféques.  11  fui  eiifevcli  dan»  un  mflgiiitiquc  vêle- 
ment fun^ire  de  veimm  twir,  orné  d'une  erabt  de 
(lama;  blanc,  qu'il  avoit  dcilinéaux  Iblennhé»  funèbre« 
{Ejfdi  hifi.Jur  l'ab.  dî  Cluny).  • 

«  Jeende  Bourbon  vcuilut  joindre  les  beautés  morales 
aux  beautés  de  l'art.  Il  envoya,  fur  tous  les  \yjmn  dr-  h 
{iiridiAïon,  de  (^ans  k  vertueux  Religieux,  l'Oui-  |>or(er 
Al  fiViMtder  fa  ri-furine.  Se?  monefltres  d'Anplelerrc, 
d'Efpagne,  d'Allemagne,  reçurent  le*  (latuts  réguliers 
du  rMnmaleur,  tout  aulTi  bien  que  lea  oouvenla  plus 
woîfins  de  Savoie,  du  Dauphiné,  de  la  Provence,  de  la 


Gafcogiii'  U  lie  toutes  les  parties  de  la  France.  Eiiiiu, 
le  digne  Abbé,  après  avoir  doté,  pendant  fn  vie,  le 
mona(te%  d'une  prorufion  d'ornements  d'eglife,  fabri- 
ques avec  les  plut  précieufes  étoffes,  les  plus  rirhe< 
mùtaux,  l£  le  travail  le  plus  achevé,  légua  a  Cluny  tou<^ 
fen  livres,  doni  les  principaux  montrent  allez  la  diftine» 
ur>n  d'efpril  du  donateur.  Tout  ce  que  la  théologie  u 
les  Pères  de  l'Fglîre  ont  produit  de  plu*  remarquable  . 
tout  ce  que  U  piiilofopliie  du  moyen  Age  «  eu  d'écri- 
vain» iHulbes;  tout  ce  que  l'antiquité  grecque  U  ro- 
maine :i   iV.l.l'f.ll'^  r'i.-lifli,  Si  r|.lf1ic|Ut-^  ,   InLit  I.- 

droit  romain  tt  le  droà  canutiit^uv  avuiciit  alur»  ciifdiitt 
délivre*  ou  de  commentaire»;  loutecla  figure  dana  la 
Bibliothèque  de  Jean  de  B'«;rb<in  :  Pierre  lomliard  .< 
cdte  de  faint  Paul  ;  U  Ligende  dt  Ut  a  Cote  de  Pliite  i»- 
NaturaliAei  la  Cir<f  dt  Dieu  u  faint  Jean  Clirj-roftànaea 
câté  de  Plutarquc,  Tite  Live  k  Cicèron  ;  f^int  Thomas 
U  faint  Bonaventure  avec  le  Digefte,  D\gcj1um  vttuf  & 
nmmm;  fHifioirt  tetUfiaJ^t  d'Eulïbe  de  Céfarée  «j. 
près  des  Décrélalet,  des  Cléinentine*,  des  plore<  d'At- 
ciat  II  de  ftarthole;  Jean  Scott,  le  Livrr  ie  U  prcprieti 

dc^  .hcfc.  Vincent  de  Beauvai;.  ,       Miroir  du  droit, 

Sptculum  juns,  mêlés  a  LaâatKe,  Aulu-Gèle,  Eutrope. 
SfMrlien,  Flatoo,  Arillole,  lté.,  fce.  »{Bfii  hifi.fir  l'<A. 

dt  Cluny).  L'rH  'eur. 

(j)  L'etKeinte des  muraille»  de  éMontverdun  exiiie  en- 
core en  partie,  mais  ee  ne  font  point  tesaniMS  de  Jean 

<lr  Bourbon  qu'on  remarque  pn  d-vers  endroits  de> 
conftruC^ioiis  de  ce  Prieuré,  ce  font  celles  de  Renaml 
de  Bourbon,  Archevétfie  de  Narbonne,  fon  neveu, 

portoit,  comme  nous  le  verrai»  plus  ioiii,  une  bande 
femée  de  fleurs  de  lys ,  avec  un  filet  de  gueules  bro- 
chant. C»  Pf  5ol:l TRAIT. 

(4'  Il  donna  à  ce  même  Pheune  de  Pouilly-lez-Fcurs. 
las  beMes  terre*  qu'il  polTédoit.  J.  Roux. 
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Livre  troKième,  Chapitre  XVIIL  î6} 
perpécuicé  en  diverfes  églifes,  donc  il  y  en  a  une  fondée  audic  Prieuré  de  Saint  Ramben 
en  Forez,  une  iutre  en  TégUTe  paroiffiale  de  Saint  Bonnet  le  Châiel  audit  pays,  une 
suffi  dans  r^iife  des  Cordeliers  de  Montbnron,&  les  autres  en  d'autres  églifes  & 
nommcment  une  en  l'églifc  cathédrale  de  Notre  Dame  du  Puy,  comme  auffi  en  celle 
Jl  ClKinv  Et  partout  ou  ces  melfcs  font  fondées,  elles  ont  le  nom  de  mellês  du  par- 
don, a  caufe  des  indulgences  octroyées  à  perpétuité  à  ceux  qui,  y  afTiftant,  y  diront 
trois  kâ»  le  Tattr  &  o4ve  pour  Texalcation  de  la  Sainte  Eglifc  &  le  repos  de  Tâme  du 
fondateur,  félon  une  buUe  qu'il  en  obnnt,  l'année  avant  Ton  décès,  en  daœ  du  2 1  juillet 
1484(1). 

llcft  loué  comme  un  faint  perfonnagc  dans  toutes  les  hiftoiresqui  parlent  de  lui, 
&  voici  leloge,  tiré  du  latin,  qui  lui  eft  donné  dans  la  Chronique  de  Cluny  :  «  Jean  de 
Bourbon,  troifièmc  de  ce  nom,  Abbé  &  Général  du  Chef  d'Ordre  de  Cluny,  &.  qua- 
trième de  ce  même  nom,  Evéquc  du  f  uy,  a  été  dans  Ton  fiècle  comme  la  fleur  de  la 
Rdigbn  monailîque  &  le  très-bon  ouvrier  de  la  ingoe  du  Seigneur,  homme  de  vertus 
auigéfiques,  perfonnage  de  vie  exemplaire  &  digne  de  la  compagnie  des  anges  plus 
que  des  hommes,  fmcère  &  fans  fard,  véritable  &  Cuis  rufc,  folide  en  fes  bons  propos, 
bénin  en  fa  conduite,  fubre  en  fon  vivre,  modefte  en  fes  habits,  adonné  à  l'oraifon 
&  au  fervice  divin,  ennemi  de  l'oifiveté  &  magnifique  en  œuvres  pics,  puifqu'il  bâtit 
divers  monaltèrcs,  églifes  &  hôpitaux,  outre  plulicurs  qu  il  répara,  dont  il  fut  très- 
libéral  reilaurateur  »  (2).  Voilà  le  fommaire  de  la  irâe  de  ce  digne  Prélat. 

Venons  à  Charles  de  Bourbon,  fils  ainé  &  fucceflèur  de  fon  père,  &  comme  lui 
Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auveigne,  Comte  de  Fbm,  5ec. 


I  Ce  fut  [>iif  leurcsdu  ta  des  kalendesd'aoOt  1484, 
()  I  juillet}  que  le  Cardinal  d'Angers,  Légat  du  Pape  en 
Jrsncc,  nékrcya,  n  la  m;!»'!»'  de  Jean  ik-  Boiirtifin,  (ilii- 
iKMTi  pardons  à  ceux  qui  aCfiftcroicnt  aux  mefles  fondée» 
|iar  lui  en  l'hoiuwur  de  la  Sainte  Vierge  (Areh.  de 

rimp-,  Fiirf-,  Iiiv.  IhuillitT,  lijilTf  XI,  r  "  tô^] , 

D'«ij1rc>  lettres  des  kalend^  de  mai  148 S)  con- 
titimcnt  .-iiidi  oAroi  d'indulgence» à  cetix qui  Binfleraicnt 
MX  meiïe»  fondée*  par  Jean  de  Bourbon,  en  trente 
r^iie»  Arch.  de  llnv.  Ihuillier,  Fcrq,  n°  488), 

Le»  auteur» du  C.;//ij  C/irirfiaij  «mt  tir  connfilTanccilu 
fnBùerdeeuàocutnents:  *  Antemortemfunjjttr  mtjjj< 
ntriftnta  celAremiaseccltJii',  quiimm  un.i  fuit  /tugujh- 

'.jr,(.-.m  ..'/-i.'if  T.'.'.'i'jri!.  /i.  ,;i.r,-iij  hirwfmcdi  miffh 
"ittujfent,Johann<t£pifcopu.'  Alhdnenfis,Cjrdinalif  An- 
éigiÈMnfit  &  Ugantin  Frunda,  fhm  indalgtiHias  een- 
uffii,'^  /irr^'n  darii  10  cal.  Augujii  1484.  •  (Lcpcn- 
■haneft  12  cal.  ui  fupra}.  L'Editeur. 

(31  •  Alte  hn!  iiimtam  niAn»  aiàiihm  tfi!  intima 
friinh  tiûjhi  Cluniaetnfit  vifcerj .  &  animam  ncftrjm 
(ladiiis  ijte  pfrtrjnfirit,  flot  jgrj  rdigicnis  mcnjjliei 
ittiàdit,  (f  Yint-x  Drmini  primu<  cuUcr,  nrr  pcffum Jim 
laaymif  proUqui,  de  meiiofiMattu  0  tmmr«a\f- 
fmmt  0  mnijn  angelicis  «nàma  icéiha  fmXttm!  » 

arit  DMinmi  riw,  tue  mmu  oHfrimm 


con/onio  digni^mum!  non  fucatut  trat  y  Jtd  fiactrui; 
non  rerfipellis  aut  ntAiifcnr,  ont  ttgumentis  Jfimdariemt 

invclutu!,  fid  J'diduf,  vcrax  (fjimplex,  demi  benignui, 
in  *idu  Juo  parcut,  in  cultu,  ut  Dti  ftnos  itcet,  modicuSf 
diwinis  myfitriis  8>  onnimiÏM  ftM»  intttmt;  temfwis 

tLcltfij',  hi'fpittilij,  cjjirj,  domijque  lUcrum  adificjnt, 
r.cnnuUi:  etum  cclhpfj  in  fri/Htaim  Jlûtam  r^init, 
Studuit  enim  in  primis,  r.or  r.im  ftettjft  quam  ptodtffe; 
tidem  pracipu*  ahbatia  r.^jh^  Cluniactnjî,  in  quaiuor 
prjftrtim  :  priori,  in  adijieiif  Crjhttûuris,fecundp,  in  regu- 


xhutfiatvtH,  t<rtio  in 


&  joculibui  pratiofii, 


^larte,  in  vs/irmtmivi  &■  Uhit  copicfit.  >  (dirtmiamn 

Cliiniaccnfc  o  Bihlirithrca  Cliiniaceiifi  A'i'  InM.'  Q  K-rtx-timi 
[André  Du  Chefnel.  —  Callia  Chrintaiia,  l.  Il,  Ecclefia 
Anicienfl»,  p.  ?)9. 

Le  22  ofti>hrc  1487,  eut  tiqu  iin<*  nmit-  f'.'l m  t-iitre? 
l'Abbé  de  l'Ile  Barbe  (c  le  Duc  de  BiHiibou,  ou  fujet 
de  feu  imffira  Jem  de  Bourbon,  Evoque  du  Puy 
Arcli.  de  l'Emp.,  Inv.  Ihiiilirpr,  i  j*  carton,  n*  Û43), 
Le  Prieure  de.  Saint  R.imtitTl  (Jé|:>«3id«r>t  de  l'Abbaye  de 
rlh-  1^:  irbe,  l'Abbe  i  rctLiido-t  devoir  hériter  de  l'Evéque 
du  Puy.  Le  Duc  de  Bourbon,  pour  éviter  un  procès,  lui 
offrit  a,eee  livre»  ttomolf  qu'à  Mcepta  par  celte  tnm- 
StAion  du  aa  oAobre  (Atdtret}.  L'Editeur. 
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CHAPITRE  XIX. 


Charles  du  nom.  Duc  de  Bourbonnois  6r  ^AuvergrUt  Comte  de 
Clermottt,  de  Forej^  ù  de  VIU  Jourdain  9  Seigneur  ù  Baron  de 
Beaujeu  ù  de  Château  CIdnont  Gouverneur  de  Languedoc,  ù, 
depuis,  de  Plie  de  France,  de  Champagne  6r  de  Brie. 


^    Duc  (  1  )  cH;  qualifié  en  pluficurs  a«fles  latins,  faits  en  Forez  fous  fon  autonré, 
incUtus  &  Exceilentijfimus  (2)  Trincepx.  !I  avoir  été  accordé  dès  Ton  enfance 
avec  Madame  Cadichne  de  France,  denucrc  fille  du  Roi  Charles  VI  &  de 
k  Reine  Uabelle  de  Bavière^  de  laquelle,  depuis,  le  mariage  fait  par  force  avec 


(1)  Afin  de  ne  pas  fcinder  les  Nples  que  M.  Vaflel  de 

Virivillc  a  bicii  voulu  confacrer  à  Cliarics  I",  le  poiir 
donner  plus  de  Uéveloppcmenl  a  l'hiftoirc  de  ce  Prutcc, 
pendant  qu'A  diott  Comte  de  Oennont,  nous  avons  cru 
dewoir  placer  Mt  ■iwmalkmi  fiertieulièm  flir  cette 
riode  de  fe  v(e,  eu  bu  det  Chipitret  xvn  U  xvin  rdelifit 
k  la  captivité  de  Ton  pcre.  L'Editeur. 

(a}  La  Mtire,  dans  ie»  Chapitres  xix  It  fuivanu  de  fan 
Hificire  dit  Duet  de  Bcvrbm,  ftc.,  a  retraot  la  v>e  de 
Char!.j^  I".  (  Il  le  t  nnj.  rant  furtout  comme  Comte  de 
Forez.  Les  Notes  que  l'on  va  lire,  ptnfécâ  à  diverfes 
feurcei,  fweA^  leulcs  origiralea,  «nbralfent  h  e>p- 
r-i  rp  iJo  I  I?  pcrfoniiagc  dans  fon  eiifemt'c  ril  'î  If- mon- 
treront principalenienl  comme  Duc  de  Euiif l«>it  u 
Odooie  Itm  des  aâcurs  le»  plus  conndérable»,  du  inoii» 
pir  Ibn  rang,  de  tliiflnjre  poUUque,  fins  le  r^e  de 
Charles  VII. 

Charles  de  Eourboti  naquit  vers  140) .  Lors  des  ubfë- 
ques  de  Jean,  Duc  de  Beny,  (on  aieul  malemel,  en 
juin  1416,  Chirlei,  Honfieur  de  Bourbon,  (M  comprit 
dans  la  livrécou  diflribution  de  robes,  à  raifon  de  •  dix 
aulnes  de  fin  drap  noir,  pour  faire  robe,  manteau  It 
eliaperaii  i  7e  f  .  t.  l'aulne  :  valent  j  $  livres  tountoii.  • 

Dan&  la  faineufe  nuit  du  jo  mai  1418,  quand  les 
Bourguignons  envahtretU  Paris,  le  jeutie  Charles  liabitoit 
Hidlel  de  lourbon,  près  Saint  Geimiin  l'Amnmîs.  «  Le 
lire  de  lltc-Adam,  .  dit  MonArcIel,  •  à  cette  nuit  ala  à 
foftel  de  Bourbon,  où  il  trouva  Charles  de  Bourbon, 
Agé  de  1 5  ans  ou  enviixKi,  auquel,  apr^i  qu'il  le  eut 
dvaiJié|  lui  demanda  quel  parti  il  vouloit  tenir  Is  il  ref- 
pondil  ;  Tel  purri  qut  mon  feignear  tt  rai.  •  (Anfebie, 
aux  Dus  it  Bouthfn.  r,.hi,-;>.i;, .  Charïti  Vl,  p.  779 
Monflnslei,  édition  de  M.  Oouct  d'Arcq,  t.  m,  p.  a6}.) 

Lt  pauvre  loî,  A  Tétalde  démence  inIcafiUe,  «voit 
Hé  misi  cheval  partes  iSnwutieft  triomphants  ;  il  ve- 


ndit d'arborer  la  croix  de  Boufigogne  4»  de  fandUcHmer 

ainfi  l'infurrcAion.  CrACe  i  cette  réponfe,  martrj.  r-  nu 
coin  d'une  rare  rageffechet  un  fi  jeune  Prir».  .■,  j  la 
prèfcMe  d'efprit,  Chartes  fut  épargné,  puii  conduit  au 
Louvre,  auprê»  du  Roi.  Mais  le  jeune  Bourbon  cvoit 
été  dievé,  par  Ton  pcre  u.  par  le*  conJollende  fa  net- 
fon,  dans  le  parti  oppofé  à  Jean  Sans  Peur.  Le  a  juin, 
il  afTiftoit  au  Confeil  tenu  au  Louvre,  dans  lequel  il  tut 
délibéré  qu'on  envemnt  à  Melwi  «le  Aaibalfaile  au 
Dauphin  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris.  Peu  de  jours 
aprèt,  il  s'échappa  des  mains  des  Bourguignons,  qui  le 
ienoSent  eaptir  au  Palais  Royal,  h  fis  randit  auprès  du 
n£-.iplii'i,  rn  Pc-rry.  Un  ronptf  i-!(>  Kcpnier  de  Bouligny 
rr4Cul:oiinc  i  "  Char'.'.-i  de  lic-urLij;i,  tLuyer  banncret,  un 
chevalier  banneret  &  dix  autres  efcuyfrs,  cinq  archerS 
&  un  cdcndard  de  fa  compagnie  du  nombre  U  retenue 
de  5  o  hommes  d'armes  <<.  5  o  hommes  de  traiA,  ordon- 
nes au  dit  Charles  ;  ir  1^-  i  >y,  pour  fervir  contre  les 
Anglois,  recela  à  Croccs,  le  ^4  juin  1418,  foubz  le 
gouwmement  de  Mondeur  le  dauphin  régent.  .  (Val- 
Ict  de  Vinviilc,  Hijicire  de  Charles  y  II  &  de  fort  ëpcque, 
186a  tt  années  Tuivantes,  in4*,  1. 1,  p.  loa  U  (.,  féii- 
faien,  Hifioât  it  Parli,  t.  n,  p.  rit.  Cralfet,  canton 

de  Baugy,  arrondilTcment  de  BourgC*.  HMlIrdet,  HH. 
Codefroy,  ibii.  p.  79 1-^.) 

Cependant  des  ndgocialioni  ^'entamèrent  pttir  teaier 
une  réconciliation  entre  Charles,  Dauphin  de  France,  & 
le  parti  Bourguignon  ou  parti  de  La  Cour.  Charles  de 
Bourbon,  envoyé  par  le  Dauphin  auprès  de  Jeonfiuia 
Peur,  fut  re^u  8%'cc  Faveur  par  ce  Duc  Is  ftlanii  pami 
Tes  proches.  Le  1  )  feptembre  i4i8,Char1etdeBoiirboa 
dmoit  à  la  table  ducale,  à  Charcnton,  b  prit  part,  peu 
de  jours  après,  è  l'inutile  traité  de  Saint  Maw.  En  1 
1419,  il  iflHla  «Hxefnreviisde  Meulan  ft  < 
\k  Duc  Jean  fm  Peur  à  la  ftincQa  Journée  de  Montcrcmi. 
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Livre  troiiîème,  Chapitre  XIX.  i6f 

Henri  V  Rot  d'Angleccne,  caulà  tant  de  guerres  entre  les  deux  couronnes.  Mais» 
apfès  plttiSenis  eraités  &  pourparlers  de  mariage  qu  on  peut  voir  d-devant,  il  époulà. 


ToMtefois,  apréi  le  tragiqtM  (UooAmetit  de  cette  ren- 
contre. Chéries  de  Bourbon  refourna  imfflëdialement 
dm  le  eeinp  du  vainqueur,  &  ■  Tut  bien  joyeux  de  «'en 
«cniravccMonreigneurlc  Dauphin  •  [Hifl.deChjrles  Vil, 
If.  I4f,  if\,  i8].Cachard,  Rapport...  /ur  Us 
Aekêvf  dt  Oî/en,  Snuelles,  184),  in4*,  pp.  340,  ttc. 
R)iTier,  FaiiTM,  1740,  in-fol.,  l.  IV,  partie  m,  |>.  i  18. 
J.  <itt  Urfins dan*  Codefroy,  Ouules  Vl,  p.  ^j».  Lefëvre 
deSaiDt  Rémi  (Pttmhêon),  p.  441  b). 

Charles  VII,  le  31  dcrrmhrc  1419,  partit  de  Bnurf;»^ 
pour  (on  voyage  de  Languetloc,  uù  il  pan»  i'Iiiver  u  le 
priMempc  de  Vumta  ftiivanle.  Le  Dauphin  Riigeiit  avoit 
dans  fa  compagnie  Ton  coufin,  le  Comte  de  Clermonl.  Le 
j  janvier  1430,  fe  trouvant  li  la  PalilT»:,  le  fils  du  Roi 
•lloja  )  00  livres  t.  à  Charles  de  Bourbon  «  f^iour  avoir  de 

•  la  vaiilSelle  d'aigeni  pour  Tes  edraincs  du  «"jour  de 

•  fm.  •  Le  iS  février  ftilvant,  le  CMnte  fe  Te^oit  oc- 
troyer une*  nouvelle  Tomme  de  100  livres  ■  pour  fes 
grand»  fc  notable*  fervice*.  •  Ayant  ainn  accotnpa^é 
te  Dauphin  pendent  tout  le  ooura  de  cette  eipédilion, 
Charles  de  Bourbon,  ir.rfquc  le  Régent  partît,  Alt  loRi - 
laé  Ueulenant  général  dans  les  pays  de  Languedoc  u 
dt  Cnycnne  (Hi/t,  deOmUs  VU,  pp.  ao; ,  &  r.,  Mss. 
G»ign*iTS  8<)8*,  SijU',  page  149,  Coderrov,  Churlti  17, 
p.  7î>6,  Mss.  de  Troyes,  813,  Dom  Vaitfclte,  Hijî.  de 
lançudtc,  in-rol.,  t.  IV,  pp.  4;  I  b  r.). 

Apeioe  inilaJIé,  le  irèe-jeune  Capitaiiie-Ccn<'ral  |ia- 
rak  atroir,  è  i'inftar  de*  ?rinoe>  te»  prédteefleurs,  néglige 
camplclement  fa  Lieutennnce,  dunt  il  fc  bornoit  à  per- 
cevoir le»  émoluonents.  Tandis  qu'un  confeil  de  com- 
ndUre*  admînillrait  •  à  la  relatîon  ■  duComte  Charles; 
cr  cicrr.ifr  réfidoil  la  plupart  du  Ifmp^  .1  l.i  C  1  ir  St  fîpura 
que^iiefuis,  de  1420  à  14»^^  parmi  Icé  Cotifeillers  ii>- 
iioMi  de  la  Couronne. 

Charles  de  Bourbon,  par  traité  du  18  aoi^t  1413, 
»vait  eie,  do«  l'âge  légal,  liancé  à  fa  coufme  Agnès  Uc 
E.  j-g  i^r  e,  fille  de  Jean  fans  Peur  ét  fœur  de  Philippe 
■c  ton.  Ce  coalral,  diâé  par  la  poiitiquej  fut  plu»  d'une 
in,  durant  cet  intervalle,  menacé  dana  Ton  exécution 
p»r  les  événement».  Vers  1420,  Jean  Seguinat,  Secré- 
taire du  Duc  de  Bouifogne,  reçut  une  indemnité  pour 
toe  alé  de  Troyes  h  Scnlls,  vers  le  Roi  d'Angleterre, 

1  keriUt'r  &•  r(gent  de  France,  •  U  de  la  à  Fnuen  ('l  ur 

(miner  te  Coaile  de  Clermont,  de  par  la  Duclieiïe  de 
kwgogne,  fTépauTer  fille  Agnès  (Comptas  de  Guy 
Cuilbaut,  Recpvnir  d-ncral  dr*  Finances  du  Duc  de 
Bourgogne.  Anh.  de  la  Càte  d'Or,  B.  x  ùi  7).  Le  mariage 
lltaHBn  eélébré â  Atltun, le  1 7  feptembre  ■  4a ^  >  b  "on  en 
I4»i  comme  le  dit  La  Mure  (Direâion  générale  des  Ar- 
cliiia,  K.  59,  n'  }0i  K.6o,n*i8.G.Giwt(PaBf^'oR}, 
p.      D.  Pianefaer,  pp.  s«  *  f-,  t.  iii}  Pnurài»  p.  ccaq; 


t.  iv.Gachard,  Dijon,  à  la  table  :  Bourbon  (Charles  de)  le. 
Bourgogne  (Agnès  de).  Wavrin-Dupont,  1,  ajt.  La  vi- 
re ttc,  Oitnt  de  Otcunpdirtrt,  !n-S*,  p.  la.  S.  RemI, 
p.  471  b.  Labarre.  Mcmoire>  Je  Itcurgogne,  1739,  iii-4', 
t.  u,  p.  tSa,  note  b.  Fenin-Dupont,  pp.  aa6,  a^r.  An» 
Mmt,  1. 1,  p.  |ef .  Hf/tetre  if  CAarfet  VII,  1. 1,  p.  4)8. 

En  1434,  Chitrl'^';  de  Bourbon  préfida  kS  Etats  de 
Montpellier  (D.  VaitTette,  à  la  date). 

En  t4af ,  Jean  de  Crailty,  Comte  de  Fois,  «voit  re- 
pris foî  fondions  de  Gouverneur  de  Languedoo.  Le  Comte 
Charles,  de  1438  ù  1439,  féjuurna  près  du  Roi  de 
France  Tut  mêlé  à  toute»  les  brigue»  inlelUnes,  qui 
agitèrent,  durant  oetle  période,  le  trille  gouvernement 
de  Charles  Vif.  le  7  oftobre  t4af,  leComtede Clermont 
.irnnoii  au  traite  de  Saumur,  defUné  è  réconcilier  le 
Roi  de  France  fc  le  Duc  de  Bretagne.  Pierre  de  Giac 
étoit  alort  le  favori  du  Roi.  Le  Cbmte  de  Clennont  cort- 
quil  ou  i  btint  les  bonnes  grâce*  de  ce  familier.  Le  6  fé- 
vrier 14a 6,  un  mandement,  daté  d'Urouduii  fc  ftgnéGiac, 
alloue,  au  nom  du  Roi,  ■  a,oeo  livres  à  Charles  de 
Bourbon,  Comte  de  Clermont,  pour  hii  aider  ù  niieutx 
fouftcnir  fou  eAal  entour  uaui,  en  riodrc  fer\îccfc  com- 
pagnie. •  AulC,  lorique  Ciac,  diCgracié,  fut  rois  à  mort 
par  ordre  du  Connétable,  Charles  de  Bourbon  confcrva- 
141  la  neutralité  (Aifliives  de  Lyon,  BB.  1,  Cruel,  p.  j6j. 
.M.iyer,  EtJts  ge'nér.iux,  1789,  in-8',  t.  ix,  p.  I46-Gaujal, 
Eiudtf  hifioriques  fur  U  Routrgue,  iSjq,  ia-8',  t.  iv, 
p.  ip,  Mss.  Hai^ères,  Comtet  de  Clermont,  Recueil 
cite,  à  la  diitc.  Ihji.  Je  Charles  VU,  pp.  449  ii  479). 

Le  Camus  de  Beaulieu  fiiccéda  dans  ta  faveur  du  Roi 
à  Pierre  de  Clac.  Les  défordres  de  IVdigirehIe  radota 

blèrent.  Chirlc  de  Bnijrbon.  élevé  fous  CharlsS  Vl,en 
pleine  ligue  des  PriiM:cs,  avoit  fucé  avec  le  lait  oes  lu- 
nefles  traditiom.  Vers  la  Un  d'avril  1437,  leConile  de 

ClTmonl  crut  ,nv  nr  n  U-  plniedfT  de  Martin  Congé  de 
Charpaigne,  Evéquc  de  Clermont  en  Auvergne,  fc  Chan- 
celier de  France.  Sans  rt^r^M>a  pour  la  double  qualité  d» 
ce  pcrfonnage,  il  le  fil  arrêter  fc  le  tint  plufieurs  mois 
prifonnier,  en  dépit  du  Roi,  du  Parlement  fc  de  toutes 
le»  rcpréfentalions.  Il  céda  enfin  nu\  inftances  du  Pape, 
fc,  ven  le  moi»  de  feptembre,  il  relAcha  le  prifonnier. 

[nifi.  deChatiet  KW,  p.  4)6  fc  les  f0UPCe>  y  aheguecs). 

J<  an.  Duc  de  Boiirhr  n,  >  npllldes  Anglois,  p.ar  lettre» 
données  au  chAlcau  de  DcCvres,  inftitua  fon  fils  majeur 
au  gouvernement  de  Ces  Duchés,  terres  fc  Seigneuries. 
Api  i  î  t.T  chute  de  Le  Camus  de  Be.julieu,  Cliarl<-5,  ndmi- 
iiiltrateur  du  Duché  de  Bourbonnols,  fe  ligua  contre  le 
premier  HiaiRre  La  Trimouille,  awc  le  Connétable  de 
Richemont  h  Bernard  d'Armagnac,  Comte  de  Patdiac. 
Le  nége  de  Sourge»  marqua  ta  péripétie  finale  de  cette 
guerre  dvile.  Charics  de  Bourbon  fc  lies  confédérés. 


1 66  Hîftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

le  17  repKmbre  1416,  dans  la  ville  d'Autun,  la'  PriocelTe  Agnès  de  Bourgogne^  der- 
nière fiUe  de  Jean^  Duc  de  Bouigogne,  Comte  <f  Artuns,  de  Flandres,  Paladn  de 
Bourgogne,  Pair  de  France,&  de  Maiguerirc  cic  Bavière,  qui  fut  dotée  en  deniers  & 
eut  fix  vingt  mille  livres  pour  fa  conftitution  dotale,  tr  de  cette  Princeflc  il  eut  une  belle 
lignée  de  fcpt  fils  &  cinq  filles,  dont  il  fera  parlé  après  qu'on  aura  vu  ce  que  fit  ce 
Duc  en  Forez  &  ce  qui  s  y  palla  de  Ton  temps  &  fous  fon  autorité. 


vaineui  par  le  MiniRre,  obtinrent  du  Roi,  fous  la  date 
du  17  juillet  1438,  des  lettres  de  rémifTion  [Hiji.  de 
Ckarle-  Vil,  pp.  4)6  à  461.  Archiver  générale»  : 
P.  i}78*,  P.  1} 88*.  Inventaire  Lhuillier,  c.  la,  a'  {74, 
Mtt.  Bi3  de  Troye»,  <te.). 

Charle*  dt?  Bourbon,  ayaiU  fait  r.i  (uix  avoc  la 
Couronne,  fervit  le  Roi,  au  devoir  de  fcs  tiefs,  tors  de 
la  célèbre  compagne  de  i4*9>  Le  Prince,  dès  le  com- 
Hi<Mict'fm-i:l  lie  l'anuéH,  .'imiTin  fin  Cimlingt-nt  au  re- 
cours des  Oricanuis.  A  la  bataille  des  Harengs,  ou  il 
Alt  bit  Chevalier,  il  marcha  aifdevant  des  Anglois  It 
commamia  les  op^^ration^miliiain^  qui  eurent  pour  ré- 
fullat  le  défaire  de  cette  journée.  Charlef,  battu,  fe 
retira  linn-^  U-^  (■■ri  i  s.  Il  reparut,  touteraiî;,  aprè*  les  pre- 
miers fuccès  de  la  Pucelie  u  la  roer^cilieiiro  délivrance 
d'Orléans.  Le  Comte  de  Clermont  i-ni  |>ari  i  toute 

l'oxf't'ditioii  du  SaL-rc.  Qiiaiid  la  Puccllc  tenta  (on  in- 

fruâueufe  attaque  devant  Pari«,  le  Coinle  de  Clermont 
devint  fen  (bpérieur  militaire,  comme  lieutenanl  géné- 
ral [.(i')r  k' Riii  t-r,  !'•_■-.]  ■-f^rancc  8t  Picardie. 

CItarloî  dr  Bourlioii,  eu  H33  b  ■4'$>  avoit  a  ton  fer- 
vioe,au  nombre  de  fesEcuyerskConfeitlerk,  Jean  Sorean, 
Seigneur  de  Coudun,  père  d'Agnès  Sorel,  En  i^f),  il 
eut  à  fe»  cdtés  U  fous  Tes  ordres  Jeanne  Darc,  la 
libératrice  du  Royaume.  Charle*  C  c  vivr>  aînii  en 
eontaft  phn  ou  notais  direA  avec  les  deux  femmes  qui, 
i  des  litres  bien  différents,  exercèrent  une  ti  grande 


irifl  jciicc  fur  k-s  ;i(T^irrs  4i  la  <li-f>i 


d.;  Cli.irk-s  VII 


{Hiftoift  de  Charles  VU,  t.  11,  p.  37  It  i.  Anfelmc, 
Généalogie  des  Somu.  Titres  fceHéi  de  Clairsmbault, 

vi  liimc  1 04,  fol.  li  14  I 

Aprte  la  reiroite  du  Koi  it  de  la  Pucelle  en  Berry,  le 
Uetitenam  général  demewa  dans  l1le-de>France,  au 

ynUt:  \i-  f.li:^  d,!Ti'-il<-  è<.  !<•  (.Iu=  f  .Till.-irt.  Il  r ii li-  df 
fouleiiir  le  faix  d  iiuc  (elle  lUuation,  Cli«il<-^  dut  f<- te- 
tirer  li  lut  nommé,  pour  quelque  temps,  Gouverneur 
en  Champagne.  Dana  ce  nouveau  pofic,  le  koi  ne  tarda 
pas  a  lui  donner  pour  (beeelIWirrilluftre  Bnrbazan. 

Au  mois  de  janvier  14)0,  le»  Angioi»,  commandes 
par  Thomas  Kiriel,  eséculérent  tnie  oourle  armée  fur 
le  territoire  du  Comté  de  Clennont  en  Picardie,  do- 
maine |i:-u;irc  d.i  C  mil.'  d'uli'i-  rplui-ci  prît  les  artni.-* 

défendit  fon  Cointvi  mai»  il  fui  rencontre  par  fes  ad- 
verialres  li  mis  en  déroute  près  de  Beouvais.  {Hifi.  it 
Chtrle:  Vil,  ibid.,  |i.  3)9-l4i.  Vnrùi,  Archmtf  de 
Mitv,  t.  vu,  p.  745.  Bouliot,  Catrre  des  Anglais  en 
ChtiHipafnf ,  iSAi,  in4",  p.  S.  D.  Plancher,  1.  nr,p.  1 }  $. 


Berry,  Codefroy,  p.  179.  Monftreiet,  Edition  Douel 
d'Arcq,  t.  iv,  p.  }68.J 

Charles  de  Bourbon,  alliéde  Charles  VII,  concourut, 
par  un  envoi  de  troupes,  à  la  bataille  d'Antboo  (1 1  juin 
14)0),  qui  ruina  les  prétentions  de  Louis  de  Chalon, 

Prince  d'Orange,  conft'déro  dos  H  i  s  de  Savojc  It  di- 
Bourgogne.  L'un  des  Lieutenaïus  de  Loui*,  Françoi»  tW 
la  Pahi,  Sire  de  Varambon,  eut  le  ttei  coupé  d*imeotip 

dVp<-i'  .1  (-''tli'  tinlaill'-  k  fi:t  1>A  pr'f' ir'ir  inr.  1!  ni  d  m- 
fcrva  uii  relTciitimcnt  particulier  contre  Ct>ai'le»de  Boni- 
bon.  Aufli  le  Sire  de  la  Palu  eut4t  è  peine  recouvré  b 
liberté,  ntoyennant  une  forte  rançon,  que,  le  1 8  mars 
14)1,  il  fc  jeta  fur  la  Dombes,  l'une  des  Pr<nci!v.<iiités  du 
Duc  de  Bourbon,  U  regagna  la  Bourgogne  âpre»  nulle 
ravages.  Il  avoit,  notamment,  mis  à  fac  la  ville  de  Tré- 
voux, capitale  de  ta  Dombes.  Charles  de  Bourl>on  le 

pla;gn:t  de  ces  violences  aux  DiiCb  d<-  Savoie  4t  de  B'>ur- 

gugne,  futerains,  l'un  4i  l'autre,  de  François  de  la  Palu. 
Le  Prince  obtint  fatisbAion  d'Amédée  Vllt,  avec  lequel 

il  Iranfigea  par  traité  du  18  mai  i4}l.(Hf/î.  deCh.i»- 
les  yU,  tbid.,  p.  3f7,  368.  Cofiade  Beauregard,  Sou- 
vcntra  d'à  rignt  tAtuHn  yill,  iS{9,  ii>4%  p.  78  fc  s.) 

Qi^iant  an  Duc  de  Bmirgogne,  fon  beau-frère,  Charte* 
de  Bdiii  Ihui,  fec  indé  pur  Rodrigo  de  Villandrado,  vain- 
queur d'Aiithon,  envahit  fuccefTivcnietil  fcs  province* 
<lii  Chanolois  li  du  MAconnoi».  CeslioAilitésfe  prolongè- 
re  11,  avec  dcs  vicilittudes  <Rvetiîes  fc  avec  le  concours 
du  Rui  d<'  France,  jufqu'en  i4]4.  Dans  Cet  inlervaUe, 
Charles  de  Bourbon,  pour  reflèrrer  les  liens  qui  l'imif- 
foient  à  Rodrigo,  hii  donna  en  mariage  l'une  de  fes 

fn'iir*  naturelle/-,  Marpiicrl'.e,  bâtarde  de  Btiurbon,  qui 

devint  ainli  Conitelfe  de  Ribadeo.  {Hifi.  de  Charles  l^ll, 
p.  )«9,       D.  Plancher,  t.  iv,  p.  i4f ,  15)  fcs.  MonT- 

trelf't.  t.  V,  p.  &  r.  M:irC'-l  Cg-iat  deCliifv,  Flcumert^ 
wediti  relatif i  j  i'Hijictre  de  Bcurgogne,  Chàlon  fur 
Saône  fcPari«,  i86j,  in-8*,t.  1',  pp.  198  h  f.) 

En  14)3,  Charkn  de  Bourbon  fournit  unfecoursde 
troupes  è  Jean,  Dur  d'Alencnn,  en  guerre  contre  le  Ouf 
de  Bretagne  U  les  Ang'iji«.  (J.  Cli.irtier,  t.  I,  p.  If9.) 

En  141  J,  Charles  de  Bourtwn  fut  parrain  de  Ton  ne- 
veu, Charles  de  Charolois,  D  célèbre  depuis  fous  le  nom 

l!>-  Cil  lies  le  Téméraire,  qui  naquit  a  Di|on,  le  tOCK^ 
vembre  de  cette  même  année  (Matthieu). 
Le  1"  février  14)4,  Charles  Vtl  donna  au  Priner 

Cliarles  une  msif  iii  fi  Bourges  pour  le  r^^crjrnji.jnrer  tle 
fes  bons  fervices.  {ArJiinet  de  l'art  français.  Pari»,  1859, 
in4*,  p.  »t6.)  Vauxt  h  Vmratu. 
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-  LJ^^  t.      '^'^NtS  Df  BOURGOGNE.      ^,  ^ 


Sur  la  fin  de  l'année  1454,  c]ui  fut  la  première  âpres  le  décès  de  fon  père  (l),  U  le 
rendit  audit  pays  de  Forez  Se  y  fut  reconnu  pour  nouveau  Comte. 


*  Noru»  doMiont  let  iiortfarU  du  Due  Otaries  l~  <c 
d'Agnès  de  Bo<ir;j;.;:.'jii<',  fa  femme,  d'après  l'/4rmctr>,ii  de 
Guillaume  Rev.'l  ([>iic<-  jj)-      r)"f  '■fl  tvprt-renl.' 

longiK',  Dotlantp,  foiirriT  tt  n  mattchcs  larpos  ;  il 
*  «Il  col  une  (orut  de  coUiirr  «  gro»  gnim,  qui  r«  ter- 
mine par  un  omeiMH  en  Ibmie  de  rufaee;  il  port*  fur 
U  iHi-  un  chapeau  *  Kaute  forme,  élurgio  «lu  Ikiéh,  «lont 

la  [..irlic  anl^'elira  eft  oméeH'Ufl  bouton  d'orrevrtric  ; 
c)>-in  pots  :i  feu  font  ilefruirijir»-*  <li'  lui  ;  fmus  (j.h  Imui» 
cte  cet  embtéme.  La  IXictaelTe  eSt  vêtue  d'une  cotte  a 
manche»  largo,  lombania,  *  dNm  fureoi  do  (btimire  ; 

.1  f<,<i>  col  ft-  voit  lin  cullior  on  formi.'  de  clisiiif  ^  prns 
•iiMieaux,  U  fitf  fa  itîle  cft  ^^oSèv  une  touruoiM:  peu  cle-  1 
«ée,  «te  farcne  gncietiEs.  ftipporMe  par  um  aumiffi».  i 


Ce»  d«uK  figures  ont  <t^K|iK>duilc$dBns  {etMwmntMi 
de  la  mmiarthiefimifoife  (t.  lu,  pl.  l,  n"  )  b  f '.  Monu 
faucon  a  donné  deun  iioirp»  fipire»      Duc  Charles  1** 

(t.  III,  pl.  l,  fig.  4,  kpl.ni',  fif».  4  ,  tirr^'i,  furu'  <lt  s 

por<e(euiil«*  de  Catgnere*,  t'auire  <1e  Wirmonai  de 
Cilles  Le  Bouvier,  dit  Icny,  fWraut  d'arme»  tie  Chai^ 

li->  V'II  fMv*.  C'illxïrt,  péîj,  fol.  44).  la  pretnièro 

nmis  miiiLiro  If  Duc  vétii  d'un  (mur|Kiint  fleuvifrf;, 
il  do  chaulTc*  jnfto,  rcrmiverl  d'uni'  h<iii|>|>i'lani.lr  ; 

(6o  cttapeau  i  plumes  ell  de  forme  bani;^  dan»  la 
féconde,  Cbarttt  1",  en  mameau  ducal,  la  i«te  ceinte 
d'un  liAiirleau  d'orlévferie,  ••fl  Mr.  c-k  mu-  fi.rtc  dç 
trûne.  Comte  m  SouirnAii. 

(i)  Jean  1'  ^lant  mort  m  Aiigirterre  le  f  trvrier 
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En  cette  même  année,  les  ha!  it.iiu>  de  la  Roiic,  Saint  Anthèmc,  La  Chalm  & 
Montpcloux  fe  déclarèrent  contribuables  aux  tailles  avec  les  habitants  de  Forez  &  non 
avec  ceux  du  Duché  d'Auvergne,  par  aéle  du  2^  oélobrc.  Et,  le  mois  luivant,  ce  Duc 


14)4,  Chtiict  I",  fon  liii  ilné,  kii  liiceMa.  Il  prii  dV 
bunlpolbnion  du  BaurlMMmiii»(T%i/iiiintt5%'ïniaeiN/b), 
puis  de  fon  Duché  d'AuWrgne,  le  )0  mar^  Tuivanl,  c-n 
prtfence  du  Railli  de  Gifora.  (Arch.  defEmp  ,  Bourb., 
P.  )7,  !■  3^S0.  «i.  «  "niitic  r<*>  prrdtCfITeurs,  il  reçut 
b  cb«rg«  de  grand  Chimbrier  de  France.  —  Le  *  )  «viil 
ruivnt,  h  Roi  4taiit  à  VianM,  mloriBi  la  DuetMb 
douairière,  Marie  de  Berry,  &  renoncer  aux  biens  meu- 
blei  k  conquets  de  la  ruccelTton  de  Ton  mari.  [Arch.  de 
l'Emp..  B.v.irti,.  P.  i  jr?,  c  3848.  —  Preuves, n'  136  c). 
—  Le  19  août  de  cette  mtfae  année,  1«»  Rel^ieiu  de 
auni  liNiit  paitieipwil»  à  toute*  leun  prièm  êt  aus 
bienfUto  de  leur  couvent  !<•  nouvcim  Dur  &  f.n  fçmmo, 
Agnètdt  Bourgogne  (Arch.  de  l'f  mp.,  Eourb.,  PP.  j7, 

e.  ti^t). 

fendant  le  cours  de  cette  «nnce,  le  Marictial  de 
BouCbc,  un  des  plui  vaillants  Lieutenant!  du  Due  de 
Bourbon,  ayant  traubi  diallèr  la  Ai^Mi  du  Coaldde 
ClermonI,  dont  il»  a'élotent  emparés,  échoua  dan*  cette 

ttrjlative.  Par  lettres  du  34  .■>i;iit,  Henri  VI,  htn  d"Ar.fil>-- 
lerre,  «vint  di<|jrt-  Cli:irl<-»  d-.*  Bfnirlv.n  d'.'cliu  lir  ir 
Comte,  (xnjr  prétct  ilii  1  rime  de  lefe-m»jclV".  k  il  en 
■voil  fait  don  i  Jean  Talbot.  (Bibl.  imp.  Recueil  Colbert, 
T.  ta,  M.  jij). 

De  nouvcjux  efTort*  pjur  !o  repreiidri'  Tun  il  tenter 
par  La  Hire,  Aiilu  nc  df  Clial'.'i::t»'S,  du  Ecurg  de  Vi- 
gnotlc»,  fce.  A  la  l<^lr  de  300  comluiti  inl"-,  lU  parurent 
devant  le  dittcau  de  Clennont,  It,  a'etant  {àilis,  par 
traliilan,duCapïiainedeeaehlteau,  te  Seigneur  d'Aullë- 
mont,  ils  l'obligt^roiit,  pjr  les  mativeiitrjitementiqu'ib 
lin  firtîiit  fuliir,  h  le  Ic-.ir  l.vrer.  (Moiiftrele!.) 

LeN  hoflilué*  ritlre  le  Due  de  B^mrbon  Sl  Ton  beau- 
frënc,  le  Duc  de  Bourgogne,  éclatèrent  de  nouveau  pm- 
dant  f  année  14]  4.  Philipp»le-Boa,  méconlent  ima 
doute  de  voir  le  jeune  Prince  tenir  le  parti  du  Roi, 
«voit  irTufé  jurnue»  1-1  de  lui  délivrer  b  dot  d'Apnéf. 
{>.i,ii'.i-  M.i-ilii-,  //(/?.  U  mji/i-n  Je  h'r.:nce.)  De  (Jus, 
avant  la  mort  de  Jean  1",  il  avoit  ciigé  que  le  Comte  de 
Clennaai  bit  lit  hi»nB|e  •  pour  BaUcville,  Pcmwn, 
TWQr  >>  k*  auiraa  Saignauitaa,  que  fim  père  u  tr«  s<>i- 
^ursde  BeaujaMs  avolent  pris  du  fief  de  Bcnirgognc.  • 

PKnioire»  m.iïiuftrii» d'Aubrct.)  le  CL'inlo  Je  C.r-rnioiil 
ify  étant  rcfiifê,  le  Duc  de  Bourgogne,  au  niui»  de 
«ricr  14)4  (N.  S.)  fc  rendit  à  C^iambéry  pour  faite  une 
Vgue  avec  le  Duc  de  Sovole,  <|u(  Ib  erajmit  aufli  «n 
droit  d'exiger  du  mtaie  Prinee  «ina  praSaHon  de  Ibili 
hommâ^e  |.:iiir  Tes  f>i.irefriiir.<.  de  Doniiaafc  da  BfHIb. 
{Ibidem.  Marcel  Canal,  lac.  àt.) 
•  ibconriiirmtde  roninier  iwtrt  Trinoe  de  part  li 


d'autre  de  leur  laire  les  honmaget  qu'il  leur  devoii, 
linon  qu'ils  lui  dédarenrieiM  la  guerre,  le  que  tout  oa  que 

le  Duo  de  BourRoj^rvc  préteiidoit  du  ci5ld  du  Koyaume 
lui  nppartiendrùil,  k  que  ce  que  le  Duc  de  Savoie  ga- 
^iieriiil  en  Duiulies  lui  rri.t<  rdit  aufTi,  li  qu'il»  s'aide- 
roient  mutuellemenl  a  faire  les  conquêtes  des  fîefi  re- 
levant d'eux  •  (Aubret).  Philippe-le4an,  après  b  cood»' 
non  de  ce  traité,  retourna  en  !'  :  e  it  partit  pour 
la  Flandre  Si  l'Anoitavee  <|ui  .  1    ■        |  es,  afin  d'aller 

faire  de-  l.'ve»-.  li'l  nme»  et  d'arRi-nl.  r'eini.iiit  Ton 

abfence,  U  malgré  le  (oin  qu'il  avoit  eu  du  lailTcr  un 
pandnondm  d*  gentd'annea  dans  aes  villas  et  torto- 
reifei,  les  Frontoi»  s'dloicat  emparés  de  pluGeut*  de  te 
places  en  CharoMs  (Monllrelet,  Si  Rémy)  li  des  envi> 
n  n^  lie  M''-on.  le  Duc,  ipn  n\  ,U  r.-uTiT:-.!  le  u::  irrand 
nombre  de  Bourguignons  êt,  de  Picard.,  cn.oya  aulTitât 
les  Seigneurs  de  Haulbourdin  it  de  Wavrui  Tur  les  batt- 
titKS  du  CharoMs  (Si  Rémy)  i  puis  il  dirigea  le  Seigneur 
de  Chamy,  oceompagné  des  Seigneurs  de  Saveule,  de 

Kieamme^  tt  de  qiicl<|v,e5  troupes,  fur  Micon,  h  leur  or- 
duiHia  de  nietlre  le  ficge  devant  p-lufieurs  forterefTes  que 
les  François  tenoient  aux  environ»  de  cette  ville  :  elles 

lurent  prife»  li  abattues  (Si  Rémy);  auintot  le  Due  les 
envoya  aRUger  la  vile  et  rortersflb  de  Chaumont  an 

Cliiirûlfii>,  otcufK^?  par  les  Françoi»,  «  lerqi>el5,  en  «tTez 
bri'f  temps  eiifuivanl,  furent  pai'  lefdits  affM'geanU  Ct 
r.rt  tr.ivai'Je>  «i.  rne.tmints,  qu'ils  Ce  rendirent  en  la  vo- 
lonté d'ioelui  duc  de  Bourgogine,  lequel  eo  fit  pendre 
centls  au^Mbs;  li  était  lors  le  chef  pour  lasPieardS, 

Il  en  rnl  fence  dudit  duc,  MelTire  Jean,  ballard  de 
Si  P.Tul...  It  de  l;i  l.int  par  fiegef,  oiMuuîe  par  nlTntit^, 
mirent  en  lenr  nlH-ilTsni-e  pliifieurs  ville*  tt  fortcrelTcs 
que  tenoient  les  Frsnvois  (Monllreiet).  «Après  le  (iége  de 
ChauoHwi,  te  Due  de  Bouigagne  ■  manda  le  feigneur 
de  Chamy,  k  Kiy  di  l  l'Itetire  U  le  jour  qu'il  fermt  au- 
dit lieu  de  .Malcoti,  V  liiy  ordonna  qu'a  icclle  heure, 
Iny  k  tous  Tes  gens  partilTenl  k  mer  .lTf  n".  vivres  avec 

eulx.  Il  allalTeot  devant  VtUefrance  prendre  le  Dége  li 
andorra  la  due  de  louriwn  dadem,  k  que  It  iMd^ 

mnin  il  y  feroit  k  toule  Ih  puHBtiwe  Lai  Migmara  de& 

rufdits  fc  f>artirenl  i  l'heure  ordonnée  k,  fe  mirent  aux 
cliamp*,  k  parlèrent  au  du"  qui  a  cellL'  heure  cnIriH 
audiA  Mafcon  ;  Te  mireul  en  chemin  environ  le  foleil 
couchant  ;  tt  emdron  orinuit  leutsehevaudiaun  rencon- 
trèrent la  isIg^Mur  de  h  Crotte,  le  fcj^wur  da  Cbe- 
bonnea  it  ta  puilhnoe  du  due  de  Bourbon,  qtd  s'étaient 
jiarty  de  Belleville  pour  venir  ruer  juS  le  logi'.  dudi; 
Saveulei  quy  avo«t  e(lé  iogié  en  ung  viUaige  au  debon» 
de  Mafeon.  Lefifiia  Fnnchoii  eubcm  le  pranier  eiy  Is 
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ayant  6it  foa  entnEe  en  Ta  viUe  de  Moncbrifon,  capitale  dudit  Comté  de  Foiea^  reçut 
la  leqttête  que  lui  préfentèient  les  lubinna  dudit  lieu  à  fi»n  nouvel  avènement»  len- 


nboMértal  Iw  coureun  dedam  leur»  gcMi  mai*  tan- 
toll,  IMara  Sinon  de  Ubing  tt  mâtm  qujr  Mfaîcnt 

l'avant-gsrdo  devant  le  charroy,  mirent  pl«l  à  terrt  k 
|ccléft!t)l  krur  cry  ;  It  toiitoft  IcfdiW  Fr«nchoil  r«lourn*- 
reot  en  grand  ddroy  i  leUeville.  Uais  pour  chc  que 
e'cftoit  miiâ,  on  no  loico  chab  point,  li  Te  rendirent 
kUtnt  Kank  a  lourgongnOMcn  leur  chemin  «n  bol* 
onfORnancr,  ti.  fiafT^rciit  anjirè*  duHit  Bi-IU-vilU-.  U  arri- 
vèrent  devant  Viilcfrance.  Le  lendema.ii,  environ  liu:t 
lii-nn'^  dn  matin,  ili  fe  mirrnl  «ii  batmlle  alTe/  pr*4  de 
la  vtUe i  a  Udafcandirant  li  repaurenl  eulx  It  leuncba- 
«mls;  a  oondurent  que  f|nint  flt  auroient  rcfieui,  ih 

drcffhcrr-iff.t  une  grofTe  cfi  ■im,-  n  h-,  k  .idvifcroiOTt 
de  prendre  leur  logis  j  mats  Untoit  qu'ils  fuiwt  defcen- 
dua,  tmg  roeffagier  apporta  tcurea  du  duc,  parle»  quelle» 
il  leur  manda  qu'il  no  «enroit  point,  a  que  taotoft  ca 
letireswuea,  lia «>n rMoumaUto  audit Meu de Mafeon. 

Ft  II  (rCf  c»ii(f,  «praire  i|l.'.U  i>unV  nt  icpfiti,  fr  mirciil 
en  retour  en  bonne  ordontMtnce.  El  |<our  ce  qu'ils  fça- 
VOient  le  duc  de  Bourbon  avec  grand'puiflance,  Il  que 

10  yan»  anvinm  YiiWraaclio  aA  oumt  a  «flmil,  il*  or> 
donntreni  deux  centi  archîer»  à  pied  «lec  le»  arrière- 
coureur»;  Il  firent  r  ■■ii<  r  r-virl  rhcvaiilx  par  leurs  com- 
paignons,  iufques  a  ciie  t^ue  on  vcrrcil  au  large.  Mais 
peu  de  gens  fc  monftri-rci  t  pour  venir  apri»  eulx.  ■ 

(&t  Réroy ■)  Le  récU  de  Mowftfclet,  bir  et  «tenuef  ipifode, 
n'eft  pat  de  tout  point*  oon ferme  k  eéai  de  St  ftémy. 

•  Lp4  Bourj^uipnons  k  Picjrdâ,  dit  ce  clironiqueur,  f.lir- 
vauchèrcnt  tant  qu'ils  vinrent  tt  arnvcrent  devant  Villo- 
frandie,  fc  là  fe  mirent  en  bataille,  fc  puto,  par  un 
pmcfufannt,  envoytrcni  lignifier  iour  venue  au  detAjfdii 
due  de  Bourbon,  fc  qu'A  le*  TtenlUl  eouibaltre.  Lequel, 
non  fafhr.iii  quelle  puilTance  ils  [Kr-ivoicnt  avoir,  n'cul 
point  cunreil  de  ce  faire,  mai»  il  lit  dire  4  celui  qui  lui 
«voit  apporté  le  nefl^  a  k»  nouvdht,  fiuH^ 
le  due  de  Bownafw  n'y  élott  en  tk  peiÂm^  quTîl  ne 
le*  eombattralt  point.  Si  lit  lUIGr  hors  àe  fa  viite  plu> 

fleurs  de  Tes  gens  a  pied  tt  à  cheval  ;  U  ni<>fnicni<'.it ,  [r 
duc  de  Bourbon  faillit  hors,  monte  fur  un  bon  fc  excei- 
lentcourfler,  Itattrmure,  veftu  d'une  longue  robe,  un 
iMftnn  en  ton  poing,  pour  faire  traire  fet  gmt,  fc  tenir 
ordonnance  auprè*  de»  barrière».  Durant  lequel  (emp*, 

11  y  eut  moult  grand'efcarmouche,  non  mic  à  grand' 
perte  fc  dommage  de  nulle  de*  partie».  Et  aprè»  que 
iea  ■oaqBu%Doo*  a  tieeidi  auMnt  II  «n  Iwtailie 
par  rdlMoe  de  «pialre  itcure*  emrlron,  voyant  que  rien 
ne  pouvait  prafller,  fe  mirent  i  chemin,  par  bonne  or- 
donnance, laifliint  de  leur»  meilleure*  gcn»  derrière  eux, 
par  manitfc  d'arrière  garde,  fc  t'en  retournèrent  par 
«A  ib  dloieat  vcnut,  deveit  leur  Ifclgneur  le  due  de 
BeiH|«^l  lequel  due,  bref  cnfimant,  Bt  par  ieeui  a 


autre*  de  fe»gcns,  afCeger  BeUeville,dedan» laquelle 
dtoieni,  de  par  iodui  due  de  Bourbon,  naISra  Jacqua 

de  Chabanncs  b  le  bailli  de  Beauvais,  è  tout  }oe  OOTO- 
ballants,  lefquels  en  grand'diligcncc,  fe  mirent  en  dé- 
fenfe.  •  (Monlbrlct). 
U»  Bourguignon*  fc  le*  Picard*,  continue  St  Kémy, 

•  fè  remirent  an  leur  train,  a,  au  repeflhr  devant  Bele- 
ville,  eull  utie  très  groITic  efcarmoucbe  i  pied  fc  à  clie- 
val  :  u  fut  bien  avant  en  la  nuiA  avant  qu'il»  fulfent 
retournés  a  Mafcon.  Le  lendemain,  fut  par  le  duc  con- 
dud  d'aller  aiB^gar  Bclknrilie,  ce  qu'il  fift}  fcleiift  laUe> 
ment  lianre ,  qiili  fut  eonelud  que,  è  certain  )eir,  I 

l'o  bbc  du  jour,  ui  g  ctiafcun  feroit  nnii<5  le  plus  pré, 
de»  folT.s  q.j'i.'.  pûltoieiit;  k  eut  ledit  de  Lâlauijç,  la 
charge,  u  f  prtn  n  nombre  de  geni  garrui  d'cfcbelles, 
aprè*  que  la  bombarde  auroiâ  geâé,  entrer  è*  ibfliC* 
a  monter  emont;  a  les  atrftras  fleWr  meictié  elblieliei, 
moiflié  alTaiilt.  Mais,  cependant  le  fciprieurde  HauboUT^ 
din,  par  le  moyen  du  fci,;!  cur  de  Pianfy  fsaricmenla 
fc  fift  tant  qu'ils  Te  offrirent  d'eulx  rendre,  U  s'en 
aller,  bub  leur»  vie*,  uqg  bafton  à  la  maint  ^  laill^ 
rolent  chevaulK,  hentoi*  a  toutte*  aidlree  tieguc*. 

CcuU  <.!<.•  la  viîlt-  ({ny  vwuidrfnl  <l<>moiLirer  demuruiireiit; 
fc  teitr  accorda  on  tixis  leurs  biens  n>eut>le5;  mais  le« 
vivre»  furent  d'ovanlaige  pour  la  ganiifon  quy  y  entra  ; 
fc  y  lurent  mi*  en  gamiion  le  feigneur  de  ChHiqp,  An- 
tboîne  a  CuHIe  de  Wandre*  a  piuîfkura  auhrâi.  Le 
duc,  pour  l'hiver  quy  opprochoit,  i'en  alla  .i  Challons, 
fc  laiffa  grolTe  gamifon  à  Mafcon,  quy  courumit  tout 
le  pay»  de  Dombet,  fc  y  prirent  plulfeur»  pièce*;  a 
quant  au  «lue  de  Bourbon,  il  là  tanoil  è  Vilefrinoa. 
(St  Kany). 

Le  Dui:  dr  Bnnrptignr ,  avant  fon  départ ,  lailTa  plu- 
fieur»  de  fe*  capitaine*  Picard»  en  gamifon  i  Believille, 

•  lefifueb  en  oondnuant  fc  petfevenant  lagoRre,  firent 
mamtado—M*§**inetimalilHaiimyadelOMibamioii 
fc  autre*  i  Fenvlron.  Et  d'outre  oSié,  ledit  ducde  Bour^ 

gognc  envoya  kiuc  autre  arnK'c  de  fe»  pays,  en  Dombes, 
en  tirant  ver*  Lyoti  fur  le  RJiofite,  leCquel»  prirent  au  paya 
mouhde  bitierelht  a  dugaAerent  icebii  paya  par  feu 
a  par  tifée,  fc  aprè*  en  ramenèrent  trt*  greodlproie 
fc  très  grar>d  butin  ;  fc  furent  conduAeur*  fc  menetm 
d'iccllo  ormc'-  le  conte  de  FriboL;rg,  ic  baftard  de  Saint 
M,  le  fieur  de  Vaurin,  fc  aucun*  autre*.  •  (Monftreiei}. 
tk  rwragèient  le*  habitatiaat,  «rentpriibnnier*  im  ha- 
bitana,  fc  prirent  phn  de  i  }ooo  béte»  &  corne*  (Aubret). 

Le  Due  de  Bourbon,  qui  tenoit  Villefrancbe,  envoya 
i|iii-i<|nt>»-uns  de  fe»  g*n»  i  Believille,  le  lendemain 
même  du  jour  où  la  ville  t'étoit  rendue,  pour  trailar  de* 
prOinteabw  da  la  pais  «ne  le*  dMgudt  du  Due  da 
Bourgogne  (Saint  Rémy).  Suivant  Hontatet  «a  Ait  * 

as 
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darne  à  ce  qu'il  lui  plât  leur  continuer  les  privilèges  &  fiiandiifes  qui  leur  avoient 
été  oélioyées  par  lèi  prédéceflèurs,  lefquetles  il  promit  entretenir  ét  leur  oonferver 


Micon  qiK;  fe  réuniront  pendant  pluficurs  jours  les  Am- 
baffadeuri  de»  deux  Prii>cc«.  <  La  gens  du  duc  de 
Bourbon  fe  bouttèrent  à  voullmr  foulcinr  c|ue  k*  duc  de 
Bourbon  venodt  de  la  lignie  Sunâ  Uyi,  devoit  aller 
devant  le  duc.  •  Celte  querelle  de  pr^réance  fit  échouer 
les  premières  nëgOeiatiOM  (Idem) ;  mais  bini-ot  après, 
le  Duc  de  Bourbon,  qui  ne  fe  fentoit  point  allez  fort 
pour  finitenir  la  liittr,  céda  Fur  ee  point,  k  •  ft  l'heure 

que  on  cntcndnit  \:i  .linfi"  fflr'-  en  pîns  (;:nm!'^  uigrcur 

fc  plus  enn«niiie  que  devant  (Idem.),  il  envoya  de- 
mander au  Duc  de  Bourgogne  un  fauf  eonduil  pour 
lin  da  fcs  Chevalieii»,  nommé  MefTirc  Gafconnct,  fon 
Maître  d'hôtel,  pour  qu'il  put  fe  rendre  auprès  de 
hii,  «  Miquel  il  Itft  tant  do  fi  belle»  olihe»  de  par  le  duc 
de  BouriMn,  pour  venir  h  paix,  que  journée  fut  accordée 
It  prinle  de  eux  afliiinbler  i  Nevers,  à  certains  briets 
jours  enfuivans  (Idem). 

Guicfaenon,  dans  fon  H\fiov«  tUSttoitt  prétend  que, 
maigri  le  trailé  conclu  à  Ctiarobéry  entre  le  Due  de 
Bouigogne  It  le  Duc  de  Savoie,  ce  dentier  garda  la 
neutralité,  I»  que  Philippe  le  Bon  en  fut  fi  irrité,  qu'il 
t'accommoda  avec  le  Due  de  Bourbon.  Mois  il  réftdte 
d'uni?  u.rt.rmalion  faite  au  iimii  d'août  1455,  citée  fkar 
Aubrei  dans  fes  Mémoires,  U  qui  étoit  appuyée  fur  les 
dires  de  74  témoins,  que,  pendant  lelége  de  Bdiefille, 
le?  tr:iiip<^s  du  Duc  de  Bourgogne  furent  fécondées  par 
celles  du  Duc  de  Savoie  commandées  par  un  grand 
nombre  de  fes  GentiUiorames.  U  eft  vrai  que  les  hoUi- 
lités  d'Amédée  de  Savoie  oootra  Cm  neveu  n'allèrent 
pas  plus  loto  pour  le  moment.  Les  bafes  d'un  accord 
furent  préparées  entt-e  les  deux  Princes.  Lo  Duc  de 
Bourbon  étant  à  Aniè,  le  ai  novembre  de  cette  année, 
y  donna  des  lettres  patentes  par  lerquelles  il  dédoroit 

■  que  polTi'dant  Certaines  p'Iaces  It  Icrrr^  .ilTiri-^  ilrms 
pays  de  Dombes  u  de  BreiTe,  tenues  du  fief  U  hommage 

de  fen  onde,  le  Duc  de  Savoie,       il  eërtilloit  qu'il 

feroit  î.ilrr  par  un  dr  fis  o  ifan'.-.  A  .■|in  ;!  donnrnii»  |.i 
feigneuric  de  BeaujobU,  le  ftcf  &  hommage  qu'il  devoit, 
dans  le  temps  de  1 1  mots  du  décès  do  fon  pèra,  oti 
dans  le  jour  de  la  Pentecôte  fuivantc,  de  la  m*mc  ma- 
nière que  fon  père  l'avoit  fait.  Il  promit  de  plus  di- 
nommer  des  AmbafTadeurs  b  do  oonwanir  ds  saédia* 
icurt  peur  régler  l«w»  diflérendt,....  ee  qui  lut  aeeqité 
...  par  les  'AmbailMeuis  It  Confeillert  du  Duc  de 

Savoie        Pour  «•'«•r  iifr  r,nie  promelTe,  notre  Prince 

(Charles  de  Bourbo«i)  émancipa  le  1  )  Janvier  fuivont 
14)4  (t4)5  N.  S.),  Philippo  de  Bourbon,  fon  fécond 
(iU  *i  lui  fil  donner  pour  l  it«iir  MefTirc  Jacques  de 
ChdUllon,  Seigneur  de  Dompierre  b  de  Revel.  »  (Mé- 
moires Mu  d'Aubret). 
En  attendant  l'entrevtie  que  les  Ducs  dévoient  avoir 


h  Nevers  au  mois  de  janvier  fuivant,  ils  conclurent  une 
trêve  à  MAcon,  le  4  décembre  14)4  (Archives  de  l'Emp., 
P.  e.  19M}.  Comme  nous  le  difions,  eu  commen- 
cemeot  de  cette  note ,  l'expédition  du  Duo  de  Bow^ 
gogne,  dans  le  Beaujolois ,  fut  principalement  metfvée 

par  le  refus  du  Duc  de  Bourbon  de  lui  prêter  foi  it 

honunage  pour  BeileviUe,  Thify,  Ferreux  It  autres 
places  :  s  Comme  entre  nous  d^me  part,  ell-il  dit  dans 

l'dfle,  St  notre  très  cher  St  très  amc  frrre,  Chartai, 
duc  de  Bourbonnois  It  d'Auvergne  d'autre,  fe  foyent 
nagmras  ftifciter,  meut  U  eommenciti  pluAeurs  debas 
b  difcordes  tan;  raufc  du  fief  te  hommage  de  la  vilic 
de  BelievUle,  Thify,  Perrcux  It  d'autres  places  It  terres 
de  la  baronnye  de  Beeujoloic,  «ftorn  BMUwns  de 
notre  fief,  à  caufe  de  notre  duchié  de  Bourgoingne, 
que  demandions  à  notre  dit  frère,  comme  de  la  refti- 
tnlien  de  la  place  de  la  Rodie  de  Solutry  emprès  Mafcon 

 Isen  uulir<-  lui  demandions  la  v^aretion  de  phi- 

fieurs  atcni[>tuâ  que  diltona  avoir  efté  fais  par  les  llem 
h  de  fa  part  contre  les  abninances  autrefois  prinfes  It 
continuées  par  plufieurs  fois  entre  noz  pais  It  {eignotTes 
ceux  de  notre  dit  frère,  Il  en  enfreinimsnt  icellcs,  It 

priri'illrmonl  iinlrrdil  fn'Ti-  de  fa  pnrt  ;inu*  requeroit  l« 
rellitucion  de  ladite  ville  de  BcUcviUc  par  nous  occuppce 
It  euffi  des  pisees  tt  fbrtereflès  que  nos  gen*  tenaient 

u  rM-rupoycnt  m  fon  pîiis  de  DcmKe?,  nou?  demandoit 
auin  la  rellitucion  de  fa  place  U  terre  de  Chaflcl  Chinon, 
It,  svee  ee,  réparation  de  plufieurs  attemptalipii  dMbit 
avoir  eflé  ftk  par  les  nôtres  h  de  notre  part  contre  les 
diâes  abftinences  k  en  enfraingnant  icelles  ;  fur  lefquel- 
les  demandes  It  querelles,  d'une  part  It  d'autre,  b  pour 
icelles  sppsiiler,  ayent  eOé  tenues  plufieurs  journées 
entre  not  gens  fe  ambaxadeufS  li  ceux  de  notre  dit 
friTr,  ai.t'[n'l!r=.  jouniL'c-!.  c>rit  f(ii}  roiitmr  medïntciirs 
les  gens  b  ambaxadeurs  de  noz  très  chers  b  très  amex 
onde  II  couTin  le  duc  de  Savoye  fe  le  prince  de  Piémont, 
fon  fils,  Si  t;ni'.  que  finibîcmrnt  entre  no5  dit*  gc!is  k 
ambaxadeurs  b  ceulx  de  nos  diz  oncle  b  coufin  ont 
eAé  Us,  pafll»,  eonflmiis  fearreOei  les  peins  fe  articles 
qui  s'enfuivent  :  • 

Le  Ducde  Bourbon  s'engageoit  à  faire  rendre  au  Duc 
de  Bouiyogne,  par  (cm  (ils,  Philippe  de  Bourbun,  !>■  ficf 
fe  bommege  des  villes  fe  terres  de  BcUeville,  Thify, 
Perreiu  fe  autres  villes  fe  plsoes  du  Beeiqcloil  mouvants 
du  fief  du  duché  de  Bourgogne,  dédaids  danS  hs  IdlRS 
de  Louis  11  Duc  de  Bourbon. 

Le  treizième  jour  du  préfont  mois  de  déeembre,  I» 
chAteau  di^  In  Rfchc  Solutr,-  yrH  Mîi.on,  dcvoil  être 
rendu  au  Duc  de  Bourgogne  ou  à  (es  gens,  avec  toutes 
fes  forlifiea&Mis,  fee. 

le  mime  jour,  le  Due  de  Bourgogine  s'eqg^coit  è 
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en  parole  de  Prince,  ainfi  quil  dédnt  fnr  1m  knres  qu*U  leur  en  fit  expédier  (i). 

Il  énix  dèt4on  Gouveineiir  de  Luguedoc  &  avmc  eu  ce  Gouvemeinent  «nuit  la 
monda  Doc, fim  père,  au  lieu  &  place  du  Coinie  de  Foiz. 


rendre  au  Duc  Je  BoUffoOD  ou  À  fa  gen*  la  ville  de 
Ballmilte  ■  «n  l'«UI  «ftde  lortUioMii»  k  édé 

Bccf ,  •  k  •ux  gcntlbhomc»  de  Dombet  tei»  ptacc*  h 

rurlrri'JTf*         Le  Duc  de  B.jiirg.jgr.c  y'._)!ilif;<v.il  .!f)i'iti 

à  refbtucr  au  Duc  de  Bourbon  Sa  jJace  u  lerrc  de  Ch4- 
tmilChlnon  ■  en  laquelle, durant  les  trcvc«  (t.  nbftilMttOe*, 
nm»  fÊtÛt  M  l'tmnne  fan  ctwfe  de  nouvel  au  p'tjft' 
diee  de  l^m  ne  de  l'autre  fam  le  emrentemenl  d'une 
partie  k  d'autn-,  • 

•  Iten,  h  puur  l«  lempt  avenir  fe  feruiit  êl  fcrtiMTont, 
«ntm  mlM  dtt  Mn  li  neui  k  me  paît  k  wbgtea  <|ui 
AwaitiMaMiiae  Ca  Mveapfteiaa  i  Bourg  k  avw  ce  èa 
terrea  U  pais  de  llonnoU  k  le  Djiiil)>liii>iS  bonnet  k 

fiMires  .ilill.ri.'iiCL's  ri.i  d'jfj.t  de  trois  rnuis  V  |'.ir  'Miiln/  ' 
le*  metUcur»  fc  flu»  (euret  manière»  que  l'en  pourra 
mllèr,  kfe  ren  fart  noMi  dit  frira  de  la  vflle  k  place 
de  CUariiau(Cliirila<*),  k,au  ngait  de  la  vilb  k  plaee 
de  Marcigny  le*  Noonalnf,  mm»  ferona  notre  loial  povoir 

k.  U.m\r  ij.li^'i'i  ci-  de  l'avoir  en  noz  mains  pour  li  tenir 
en  abftincnce,  tout  le  p4ut  brief  <|ue  pourrais,  k  au  plu* 
Wng  dadanate  dis  liHidcraw>w  dudft  iMia  de  Jaiwwr 
prochainement  venant,  k  fe  avoir  ne  la  povnn»  en  not 
mains  dedani  le  dix  hultiefme  jour,  k  en  ce  cas,  k  k-dit 
xvni' jour  jniITt',  nous  ne  Imr  duiir  u ;^  ur  foulircrons 
donner  par  nox  pais,  gens,  fubgtezk  fcrvileurs,  conibrt, 
aide,  ne  fkcoun,  ne  êiM  de  thnca  ne  d'autre»  chofea; 
mais  fouffreront  que  notre  dit  bii*  leur  iaoeguarre  par 
fiége  k  autrement.  • 

A  l'égard  de  la  place  de  Cliàltincuf,  lu  Duc  de  Bour- 
bon devoit  laire  fon  podible  pour  •  la  mettre  k  tenir 
en  abAinenee,  ke.  • 

Qjiant  aux  places  qui  fe  trouvent  ■  ès  marcbca  de 
Bourgoingne,  de  llourbonnois,  de  Nivemois  k  deDon- 
ikiis,  occupées  par  Perrcnet  CrarTct  k  autres  ca|ii:aines, 
il  <toit  arrêté  de  part  k  d'autre  que,  le  ij  janvier 
pcocfaain(i4])  N.S.]|l<>R«<*daaDueadBi<Mrgagne 
k  de  Bourbon  Te  r^uniroient  i  Decife,  avec  le  Comte 
de  Nevers  ou  fcs  gens,  k  que  ce  Prince  feroit  tout  Ton 
pofTible  afin  que  ledit  Pent-nel  fut  en  fa  [wrfoiinr,  |x>ur 
que  leadilc*  plaoct  fuBient  comprifc*  dana  le*  IrAves.  Si 
taranat  GraSbt  k  autrea  capîtalnea  dupattl  de  Bour- 
gogne, k  du  Duc  de  Bourbon,  fe  refufoicnt  à  accpf  trr 
Ur»  trêves,  le»  deux  Ducs  s'engageuient  à  ne  leur  fournir 
ni  aide,  ni  vivre,  ni  fecours. 

Eofin,  leCdile*  trêves  k  ablUnancet  dévoient  <tre 
Mleapar  lettna  i  part,...  pour  leahire  publier,  eenane 
Il  cfl  accoutumé.....  •  Fn  termoing  de  ce,  nous  avor.s 
fait  mettre  notre  fcel  aux  préfente*.  Donné  en  notre 
«ait  dn  Uafeon  laquatriafinajoiir  do  décembre  Tan  de 


gr.^oc  nul  <juatre  cent  ti  ui  t>:  u  quatre.  SUT  le  fepN  : 
par  Jlonfeigmur  la  duc.  HuueiTeau.  • 
Ce*  lettre*  Kirent  confliurfe»  par  lettres  patente*  du 

Du'-  liu  Bourbon  dmni'c^  à  Anfe  le  ménicji  iir  (A;.!irel). 
k  par  des  lettres  de  ce  Pnttce  du  ^  février  fuivant 
(14} 5,  R      données  à  Never*  (Idem). 

V,  PI  V. 

(1]  Le  Duc  de  Bourbon,  fatigué  d'une  lutte  inégale 
avec  le  frère  de  f'i  ft-uinie,  defiriiit  \ivenifiit  Ijir:-  lj 
paix  avec  Philippe  le  Bon.  De  fon  côté,  te  Duc  de  Bour- 
gofnet/AioHpaajnoiiia  la*  de  l'alliance  AocMIe  k  de 
la  guerre  civile.  L'antrevne  que  lea  deux  Prineeaamilant 
Bxée  i  Neven,  pour  traiter  de  ta  pals,  eut  lieu  dam 

le  rij'jr.i^it  >l<-j.i:".v;i  r  14)  <  ;'N.  S.;. 

Le  Duc  de  Bourgogne  •  Iré»  grai>dc(nent  accompagné 
du  comte  de  Neven,  du  marquia  de  Rothetin,  de  bn 
neveu  de  Oèves  k  de  plurieUfS  autre*  notaUa*  chc 
valiers  k  efeuyers,  avec  ^rand  iwfflbre  de  gens  de 
guerre,  fe  tira  à  Donzy  k  delà  n  Never-.,  4t  fe  I  ',.vvi 
en  i'boAel  de  l'evekiue,  attendant  aucuns  jours  le  dcfTu» 
dit  due  de  Bourbon.  Et  fa  ftsurla  diKhaifa(deBou(bon), 
k  deux  de  fes  lîl»,  tr^  honorablement  accompagné* 
de  chevaliers  k  d'ercu)er«,  d«  dantes  k  de  damoifellcs, 
vint  trouver,  audit  lieu  de  Nevers,  fon  frère  le  duc 
de  Bourgoigne,  lequel  alla  au  devant  d'eile  hiir*  de  Tuti 
holM  k  la  reçut  k  dM^oult  trèa  jeyeufement  k  anwu- 

reiifement ,  cal  pieça  ne  l'avoit  vue  ;  k  parciBemcnl 
fit-il  fes  deux  neveux ,  ja^oit  Ce  qn'iU  fulTent  de  bien 
jeune  .Ij^e.  Si  defcendit  ladite  ducheffe  de  dedans  fon 
diarriot,  k  le  duc  fon  frire  la  mena  par  la  main  jul<i|ue* 
i  IbnhoAel,  oA  il  prit  congé  d'elle,  k  la  WJfa  repofer 
|iour  celle  ii''it,  te  len.!e::i.iii;,  l.'iili^-  liir  helTe  vint  j 
l'Iioflel  du  duc  fuii  fcere,  uû  elle  lui  ntoutt  honorable- 
ment refue,  ii  tri-s  gr3nd^)oie,  k  y  eut  de  beaux  ecbat- 
lemanis.  &i  fit  on  les  danfaa,  par  longue  efpace,  k  y 
eut  moult  grand  faHbn  de  momnewi  de  b  partie  du 
duc  de  Bourgogne  (Moi  ftrcIctV  • 

•  Et  ce  fait,  après  i|u'i»i  eut  prii  vm  k  efpiues,  ciiacun 
fe  rctrahil  j  fon  tiodel  jufqu'au  lendemain  qu'wi  tint 
conicil,  oit  il  fut  ordonné  fc  inlUiué  qu'on  manderoit 
Aftu*  de  Bretagne,  eonnellable  de  France  k  l'arehevefque 
de  Reims.  Et  olTei  bref»  jours  er.ruivnnl!.,  vii.l  \e  du.- 
de  Bourbon ,  accompagné  de  mefTire  Chriltophc  de 
Harcourt,  du  feigneur  de  la  iagrette,  marefchal  de 
France  k  de  plufieurs  auin*  ngl^le»  k  «Mitants  che> 
valiert  k  elbiqren.  Au  devant  k  i  rencontre  duqud, 

le  defTufdil  du--  Je  Bourgogne  eavuyi  a.ix  chiiiiips  les 
fcigneurs  de  fon  lioftel,  fc  quand  il  approcha,  ledit  duc 
de  Bout^gogna  ala,  moult  taaAivcmani,  i  fcneanirada 
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Quam  «nt  apiès,  il  envoya»  tue  en  Foies  qo*aus  annes  çajt  &  Seignea- 
ries  de  Ton  obâflànce,  un  Conuniflâiie  Génénl  léfimmueur  pour  connaine  des 


lui,  au  dshor»  de  la  ville  ;  tt  là,  t'entre  renctmirtrent 
IctdeiK  du»,  ti  fimit,  IVn  i  Yavtrc,  irH  grand  hon- 
neur tL  revrretic<»,  on  ni' riint  f'TnM.in!  d'^Mipir.  l'un 
envefî  l'nutrr,  ii+s  fralemrile  k.  très  grand  amour  en- 
femble.  f  t  ion,  un  rhcvaber  de  Bowgognr  qui  cfloit 
M,  dit  haut  II  clair  :  *  Entra  immu  ailbnt,  famniei  bien 
mal  eenlMH je  de  neui  aventurer,  It  metuc  en  peill  h 

li.itip'  T  ik-  t  oryi  U  i"Mm<*,  pnur  le*  fingulièrc»  volonté» 
ilci  prirK:cs  le  grands  rcigneurs,  icTqueU,  quand  il  leur 
plalll,  fe  reeonfillenl  l'un  aveequettatre,  k  fouvenies 
faitadvîaiitquaMUtcn  dautctiroMptum*  u  deftruiis.  • 
—  a  SI  fïit  cette  parole  bien  notée  *  entendue  de  pi» 

fîf  i:r>  Il  ffjsns,  de  toutes  Ip";  partie,  b  l-ifn  y  nvnit 
r/iifcn;  car  tris  fouvcut  e«  «dvicui  nmri.  .  flili-m). 

•  NjanUMin^epré*  cette  rc<'><n:>n  iI.xTK  e,  ledit  duc  de 
£ouf{gO|pic  cuniaya  A»  beau  frire  jul({uea  i  ton  boAel 

de  tt  fe  iraMt  au  Ben.  Et  eprèi,  ledit  due  de  leortMMi, 
lui  U  f«  Temme,  vitirent  voir  le  diic  dp  EAiirn;,>[rnr  en 
fou  hoftel,  <i  là  derechef  furent  f«ite*  pluficurs  granjfs 
jpyeùktét  Ic-s  uns  avctque  les  autres.  Et  le  lendemain 
le»  deu*  duc*  la  dudieffe  tou*  trott  ouïrent  meOv  <-n 
moraiolre,  fciprto  dlherfelliit  un  ^fwid  cenfeii  > 
lliaftel  du  conte  de  Nevert ,  auquel  la  paix  fut  du 
tout  condue  entre  iceiu  deiu  teigneur:,  c'efl  à  favoir 
le  duc  de  Bourgogne  tt  le  duc  de  Bourbon  ;  le<niel  traité 
fut  n  bien  coodu,  qfi'à  tous  let  deux  fut  très  agretbie, 
k  pour  laol  incamkmt  da  mieut  en  mioas  lut  par 
eux,  k  toute*  leur*  gens  généralement,  faite  plus  grand' 
joie  U.  fembUnt  de  grand  amour  le*  uns  avecqite  le»  autre» 
'[ue  par  avant  n'avoi-  cic  (.x<,  (t  rr.  f,iif,iiif  i-mics  ces 
feftesfc  esbattements,  U  plusgrand'partie  furent  auxder- 
pcm  du  due  de  Bouigogne,  car  Ucn  le  vwdeit  atnfi 
cftra  Ut.  ■  (Um). 

le  Ftvre  de  Saint-Miny  dit  :  •  qu'en  icelle  journée  de 
Nevrr?.....  fi  pir.ii-:!'!  fiirn-  f.'i  ti  r-nl  'ji:':!  frrr.hl'*i1  i,'n'- 
jamais  ne  «liTent  eu  guerre  enfcmblc.  Et  des  la  première 
nuit  KBoppèniit  loprinee*  qifcwiMe  en  la  ebambre  dn 
l^g^tcur  «le  Oray,  la  miÊfy  phdlfam  clievellert  tt  tt- 
euyer».  Mat*  ne  Ait  mie  tlm*  botre  d'autant;  fe  toul- 

loicnl  r.:'ipfcs&  InITe*  les  ungs  aux  aultrcs;  b  là 
difc^eni  pluifeurs  faiges  quy  les  regardoicnt  faire  telle 
cliière  b  de  fy  bun  OORIT,  qUH  cftoit  fol  quy  en  gtterrr 
fc  bouttoitft.re  faililItttMr  pour  eux.  Le  duc  (de  Bour- 
gogne) Itla  duehellb  de  Boarbonnoit,  fa  propre  fccur, 

i'entrefairoiert  ^-g  d'cruL-rr-,  it  prûri  J"! icîr-j  dcmcnoienî . 
Là  y  furent  f^its  pluncurs  IjcauU  bùiicijuetE  te  belles 
dmfe*.  a 

Le  Comte  de  Richemont,  Connétable  de  France,  qui 
aeolt  <peulit  une  lonir  du  Due  de  Bourgogne,  t'étoH 

aufn  rendu  à  Never»  [>our  y  préparer  les  préliminaires 
de  la  paix  entre  Philippe  le  Bon  k  le  Roi  de  France.  Il 


était  aecompegné  de  deClMrli«*,AKiie*«qM 
de  Rheiin*  fe  grand  Chaneelier  de  France  •  fc  de  plu- 

firur»  cbi-tsUcr"-,  n:i  dcv.int  di'f.]  i<-l5  allèrent  les  deux 
ducs  k  (^andc  compagnie  de  leurs  gens.  •  (Monllrciet. 
Chron.  do  Berry). 

Les  jour»  (Uivani*  turwl  tenue*  ptufteur*  eunWraneta. 
leaAmbeflVIniri  du  Roi  ayant  bit  enfbn  nom,  an  Due 

de  Bcurpnpnc,  drs  r.fTrcî  nufTi  avantopcufcs  pciur  ce 
Prince  qu'elles  elotent  tuim:li.iples  fxjur  la  Ci>uroru>e  de 
France,  Philippe  s'emprelTa  de  les  accepter.  Il  fut  con- 
venu que  les  AfflbaSkdeun  de*  deux  haute*  partie* 
eontiaAantet  1^  rtailroient  è  Afra*  pour  y  figner  un 
lra:t<'  lie  paix. 

Apr<'^  U  cnnclufimi  tle  ce*  preliniuia.res,  le  Duc  k  la 
DuchcfTe  de  Bourbon  rentrèrent  dan*  le  Bourbonnoi*. 
(Saint  Remy  i  HiAoire  d'Artbu*  de  Brat^pw).  Le  Coa> 
n<tefatede  Riebcomt  fe  rendit  tChinon  ob  fetiwvoit 
Charles  VII,  pour  lui  rendre  compte  de  fa  milTioo.  •  Or 
après  qu'il  cul  fait  le  ra(>port  ou  roi  de  la  journée  qu'il 
avoit  entreprife  avec  Mgr  de  Bourbon ,  le  chancelier 
.Mgr  de  Bourgogne,  de  lé  rendre  k  Arrai...  il  fut  oon- 
i  1  1  quelerejrilhmbtcfieitceuiidelbnbngbloautra* 
eftau  de  fon  royaLnne,kque«enPaii|ue*  il  fe  rendrait 
A  Tours....  Pru  de  temps  aprfe*  Pafque*,  il  fut  coodu 
que  le  roy  i  nvi  ji-niil  u  la  journée  qui  eftoit  entreprife 
audit  lieu  d'Arra»,  le*  feig;neurs  de  Bourbon,  le  connec- 
table, In  chancelier,  M.  de  VendoOne,  le  mtnAhd  de 
La  Fayette,  Creftufle  de  Harcourt,  Adam  de  Cambrsy, 
premier  prefidenl,  k  autres  ;  k  ainfi  fut  fait...  >  (Hirt. 

AinG  l'entrevue  de  Nevcrs,  qui  récoocilia  le  Duc  Phi- 
lippe fe  fin  gendre  h*  le  prdbde  de  la  pnfat  d'ARM  qui 
rallia  dans  une  patriotique  union,  h  IM  de  Pinnc*  fe 

les  Princes  de  ta  fleur  de  ly«.  le  Dtie  de  Bourbon  Ail, 

.1  rr  V-  Mipr^'^  rrlfljri*,  l'un  lir?  AmbafTadcurs  du  Roi 
Cliaries,  k  il  y  cft  couramment  nommé  le  premier  par 
IceQwonitpieurt  (Jean  Chartier,  Berry,  Monflrelct,  kc.) 
■  Le  derrain  de  juillet  (i4|S)...  vint  rambaffade  en- 
voyée par  le  roy  CharlM  de  finnee.  Sy  eftolt  le  premier 

le  di:r  c)<!  Bii-.irbiii.,  accompalgné  du  fc'pnnar  de  L-i 
Fayette,  marefchsl  de  France,  pour  le  roy  Charles  dellUs 
dit,  de  vingt  dnq  chevalier*,  fe  trente  gentiWwiMBC*, 

bien  riehtnml,  A  tni»  ccm*  chevaub  ou  envfran  

hem,  avec  leMIti  ambeflhdeuK  de  France,  effiwoir  le 

d-r  li-  Brurbon  k  comte  i!i»  Ri■^he.^v-Jnt,  y  .ivoit  pour 
chafcuu  34  archiers  bien  montés  k  arméi,  b  vertus  de 
robbes  de  livrée»  à  orphaivreries;  b  avec  ce  y  avoit 
rai*  d'armea,  faeraults,  pourfiaivani*,  tnimpettei,  me- 
nelbcd3t,ehBppellain(  fe  tout  officier*  qiri  appaitlenmnt 
n  efl.ll  de  prince,  ni'ni't  -laUcment  k  nchemcfil  hnb-l- 
lé*  i  l'archevefqoe  de  Rairis,  per  k  chancelier  de  France, 
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abus  qui  pouvoicnt  s'y  être  gliffés  en  l'adminiftration  de  la  jufticc,  &  fit  choix, 
pour  cene  commillîon,  de  Cuichanl  de  SaLenuurd,  Ecuyer,  qui  fis  oouve  tndtulé 


pour  le  ro)  Charles  dcCTus  nomme,  reverctnment  U  n- 
chemmt  monté  k  adournè,  «oeomptignié  de  vaillants 
Il  noblet  boamM  «t  cIflNqi,  «i  nontifede  qatacfc 
Cainnlechavwilii.  l«  ceoite  dt  VcndoCow  cAoit  mait 

noblement  accumpaignic  de  chevaliers  h  «-rcuyer»,  su 
nombre  de  foi<«nte  chevaulxi  le  fcigncur  de  La  Fayette, 
nwrelclial  de  Fraiice,  noblement  monté  «  trente  clic- 
«inh  kc.  SoanM  total*  «o  icalk  ambalfade  d«  franoe, 
pour  le  roy  Cbariea  de  France,  il  eftoit  entre  neuf  cent* 

lialB* ChanuU,  ou  environ  >  (Sa  rit  Rrmy}. 

Parmi  le*  Clievslier»  qui  Uifoicnt  partie  de  l'Ambar- 
Tade  du  Roi  de  France,  MonArdet  hit  l^jwer  Mefllrc 
Paillard  <ki  m  (DUtrtf). 

teDuc  deBottrgogne.accomfMgné  du  DuedeCiwIcbct 

'  plnrict;r<.  ;ni'.re»  Prii:c«--.,  dr  Cl<*iihMiuciirr,rv,  Cli'*- 
vaiiers  ti  Ecuyers  de  foo  hôtel,  alla  à  un  quart  de  lieue 
d'Ami  au  devant  de  l'AmbafTade  de  Charte*  VU.  •  El 
Ife,  è  ITalieinbléa  dleeiu  noblea  p(inoM|  (iit  montre 
mouh  gratid  KtC*  d'kmour  d'amRIC  te*  uni  am  au- 
tres, por  rfii'H  iiih  U-  duc  de  Bourgoçi.f  d'ir 
Bourtion,  k  au  conte  de  lUcheroont,  conneftable  de 
fiwea  daAit  cfili,  te  baauK  nrkm»  k  «ai  A  lui,  an 
uiOHUant  QpM  ifaflre  trè*  joyeu^  li^  par-^ndlMimi- 
IKé,  cmbralRrent  l'tm  prince  l'autre  >  { Monllrelet). 

•  Et,  aprr5  (ont  <<•,  par  i  li-  r  rilnnnaiicc ,  chevau- 
chèrent toui  le  |i«tit  pa*  jurque*  a  la  vtUe  U'Arra»,  It  U 
ebswanehèreDl  da  final  Yaa  6»  edU  r*utra  le*  troii 
due*  :  «'cft  i  taïQir  de  Bmiigogn^  de  Boaifeen  a*  da 
Cueidrea  ;  k  devant  eus  avaient  Ci  trompette*  tt  cfaN 

run^,  fôiinfti'.^  (ri-s-inrUxlieurrinri:!,  k  ^;niiKi  nombre  dr 
roi»  d'arme*,  heraults  k  pourfulvans,  veftut  de»  ailTict 
des  pilMet  14  eHans^  etnc^ue  lelyel*  eAolty  wfiiflwî 
chef.  Mongole,  roi  d'armes  du  roi  Chartes  de  France  ; 
Il  im  petit  devant,  ehevauchtrent  le  connellabîc  dcfTus 
dit,  le  comte  de  Vendofrr.e,  le  comte  d'Eflampos,  le 
damoifel  de  Clève*,  k  aucun*  autres  grands  U  notables 
MgpMin-,  k  derriti»  le*  trok  ducs  deflbs  nommas 
eftoient  la  plus  grande  partie  de  leurs cheval'iers.  SI  allè- 
rent tenant  cette  ordonrujncc  devant  la  mairon  de  la 
ville,  «Il  f>»-tbt  marclii-,  u  y  avoit  par  toute»  les  rue*,  k 
furle*maifon*,  trè*  grand'mkiitittidedegensquicrkMent 
binatt :  NoAl  è  liante «oix.  El  tt  dcl|iaitit  le  due 
de  Bourgogne  k  ceux  qu'il  avoit  amenés  avecqvir  k:i, 
pour  retourner  eu  Ton  logit  k  liuftcl.  Si  le  voutoient 
eoRVoyer  Tes  deux  beaux  frères,  mAis  il  les  fit  retourner, 
ka'an  allèrent  van  la»  caRliaaui,  k  ddi  allèfant  i  leur 
bgii,  ob  leur  fiircnl  fait*  plultem  grands  k  trèe 
tal)t.-4  prcfent".,  rarJ  pnr  le?  pen?  de  VéffiÊé  comme  par 
les  gens  Teculier»  •  (Monllrelet  J. 

«  &ia|li4l,  le  tiers  jour  enfuivant,  vint  la  duchelT»-  de 
BoiliBO0M  «idît  lieu  d'Arras,  à  l'anoontre  de  iMiudle 


aJlèrent  pour  lui  hotiorer  U-«  uiubadodcir*  du  rui  de 
France  k  ceiu  du  roi  d'Ai^leterre,  k  generalemenl) 
avec  ce,  tous  le*  nobla*,  barena  k  ttigneur*  là  eftaot  an 
icelle  ville  k  ha  gens  da  cardinaiB.  Si  cAoît  en  moull 

riche  k  noble  eftal  k  la  iKirtuit-txi  ik>I  i  '.^ne  bcl'ij 
litière,  vcllue  k  omèe  moult  pirccieufement  de  rictie» 
draps  k  joyau».  Et  derrière  elle  chevauchoiertt  fur  ha» 
quenéei,  fis  da  Cet  dame*  k  demoiCelle*,  motill  richement 
k  ndbtemcni  habiUes  d'iune  parure,  Icun  rabe*  k  du- 

peror.5  ct  nrçf^î  k  couverts  d'- irrevrcric,  k  syrcb  fui- 
voient  trots  chari  de  f>areni<-iit,  ws  efluicus  la  comtelTe 
de  Namur  k  aucunc«  autres  moult  nobles  dames  k  de- 
moiCelie*  de  la  fuMite  ducbelTe,  veftucs  aulTi  de  pareilles 
k  remblaldaa  nibea  k  chaperon*  qu'eftoleni  celles  qui 

«•[loicnt  fur  lefiiiii's  t.iif|iifiii-<'>.  Si  eftoier.t  aiipjt-a  de 
ladite  litière  les  ducs  de  Bourbon,  de  Cueldres  ;  le  coii- 
neftaUe  de  l^wiœ,  le  comle  de  Vendorme,  k  gênera* 
lement  KNile  la  totgneufie  k  genlilleffii  de  cea  dei» 
I  >a  rtie*  chevauehirent  devant  k  deiriire  ;  car  le*  Anglot* 
prirctil  cijngé  d'elle  aux  rluimps...  Fl  l.i  ili-(TiiMi;r  du- 
clieffe,  accompagnée  comme  dit  eft,  alm  faire  révérence 
ans  eanliaaux,  Is  de  tt  s'en  retourna  k  l'honel  du  défia 
dH  due  de  Bourgc^ie,  Con  mari,  lequel  duc  la  iwfui 
ffloult  joyetifttncnt  fc  tiottorablcmenl,  k  fit  eus  deui 
durs  dùfTij.  dits  k  oiiires  Duh'c-  T  i gneuTt  U  aftani trè» 
joyeufe  cticrc  en  fun  hodel  •  {Idtm). 

■  lekiodleneiimetourd'aouftdecetaniiMntfidiei 
armes  en  iccllc  ville  d'Arra»,  en  la  prefenre  du  duC  de 
Bourgogne,  juge  en  celte  partie,  avccque  lequel  cRownt 
dedans  fon  èchnfaud,  fur  le  graotl  marclié,  le^  d  <le 
Bourbon  k  de  Guddrcs,  le  conte  de  Richemoni,  cunnef* 
table,  le  comte  de  VcndeAne, dttampe*,  k^luGcm 
autres  grand*  feigneur*  (liim). 

Le  31  feplembre  fuivant  fut  fignee  la  paix  d'Arras. 
Dans  l'article  i",  le  Kvm  diM-lnri  ii  .e.i  Din'  de  Enur- 
gogne,  par  rcntremife  de  fe*  Ambafladeurs,  •  que  Is 
nMtt  de  feu...  te  due  Jeen,  ibn  père...,  ftn  Inivrâient 
k  mauvalfement  faite  par  oeuz  qui  perpétrèrent  ledit 
ca»,  k  [>ar  mauvais  conreti,  k  tu!  en  a  toujours  d^plu  k 
i>  prèfent  déplail  de  tout  fc-n  ..œur...;  par  l'article  j, 
le  Roi  s'obligeait  à  abandontter  ceux  qui  «voient  commi» 
le  crime  de  Monlereeu  •  pour  Cire  punis  cm  eoiyiB  k 
bien»,  k  à  les  bannir  à  jamais  du  royaume  k  du  Deu- 
pliiné,  k  avec  confifcatîon  de  tous  leurs  biens...  •  Le 
Roi  s'engtgcolt  de  plus  à  birc  diverfcs  fondations 
pieuie*  è  lamémob*  de  Jeen  fani  Peur  i  à  payer  }o,oeo 
éeiM  d'or  tu  Due  de  Bourgogne;  è  lui  edder  k  è  As 

h/Titiers  en  droite  I  pue.  m-\\c-=.  eu  femelles,  la  cité  k 
Comte  de  M  jeun  U  Sunt  J-inyon,  Si  toutes  leurs  appar- 
tenances; la  cité  k  Comté  d'Auxerre;  les  Châteaux, 
tille  k  Cbitcitenie  de  Bar  lur  Seine  ;  le  Duché  de  Bour- 
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de  ladite  qualité  en  pluHeurs  aéles  dudit  pays  de  Forez ,  Tan  14)8  (l). 
En  cette  année,  TEgUTe  cdl^iale  de  Notre  Dame  de  Montbrilbn  eut  pour  fbo 


gogne,  pour  teM|oM,  m  Mck^gi  perpétuel  ;  le»  CbA- 
teaus,  viDMliCUtdkniei  de  Péronne,  Mont'Didiflr  tt 

Royc,  avec  toul«  leurs  appartenances;  les  villes,  for- 
lerelTes,  terres  k  Seigneuries  «ppulenant  à  U  Couronne 
da  ftmce,  afllfei  de*  deux  ctuét  de  la  Somme,  lelict 

que  Saint  QiiciUin.  CurMo,  Am  i-ii?,  Abbevillc  k  autres; 
le  Cooité  de  Ponthieu,  Uourlen»,  Saint  Riquier,  Cri- 
veeoMir,  lu:.,  lie.  Le  Comté  de  Boulogne  fur  Mer  était 
maintenu  en  la  poncfTion  du  Duc.  Quant  au  Château, 
ville,  Comté  8t  Seigneurie  de  Gien  fur  Loire,  •  qu'on  dit 
avoir  été  donnés  <i  tranrportét,  8v<-r  h  comté  d'Etampes 
Il  la  Ctigiwurie  de  Dourdan,  par  bu  monrei^neur  k- 
due  de  Berry,  à  feu  fflonfe%mur  le  duc  Jean,  père  de 
mondit  feigneur  de  Bourgogne,  feront,  de  la  part  du 
roi,  mifei  fc  baillées,  reaument  fc  de  fait,  ès  mains  de 
nous  due  de  Bourbonnob  II  d'Atwergne.  ■  H  étoK  ftïpulé 
<ji[f  le  Duc  '.11'  B'i'.irbon  fcroit  di'ti'nt>'iir  ilo  cos  Comlrs, 
pendant  un  an,  délai  qui  éloit  laifTé  au  Duc  de  Bour- 
gogne k  à  Jean  de  Bouiyigne,  Comte  dltampea,  pour 

ex  her  te^  lettres  de  donation  faites  n  Jean  fan?  Peur  par 
le  Duc  de  Bcrr>',  Uc,  kc.  Enfin,  le  deniier  article  con- 
tenoit  la  daufe  la  plut  humilianle  :  Il  y  était  déclaré 
que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  Teroit  lami  de  faire  foi  ni 
hommage,  ni  fenrice  au  Roi,  des  terres  Seigneuries 
qull  tenoit  dans  le  Royaume  de  France...,  qu'il  «n  fe- 
roit  exempt  de  fa  perfonna  It  pendant  tk  vie;  inaiiy  qu'a- 
prt*  le  décèa  du  Bol,  il  livoit  tenu  de  faire  k  fim  fils  <t 
fuccerfciir  à  la  Ci'uronnc  île  Fratiri',  •  Ifs  liommages, 
fidélités  k  fervtces  qui  Ib  ce  font  appartenant.  • 

Ce  traité  de  paix,tout  honteux  quTilliiVtpourCba ries  Vn, 
portî  un  coup  fatal  à  la  caufe  de?  Anj^lois.  Ils  avoient 
envoyé  des  Ambafladeurs  à  Arra»,  k  bien  que  l'on  eût 
eonlimti  k  leur  abandonner  la  Normandie  il  la  Oiiyeane, 
la  condition  que  Ton  voulut  impofer  S  Henri  VI,  de  fe> 
noncer  à  Ton  titre  de  Roi  de  France,  obligea  leurs  en- 
voyé! A  ne  point  intervenir  dans  le  traité  d'Arras. 

La  paix  fut  publiée  dans  cette  ville  au  milieu  des  ré- 
iotriShnces  publiques.  •  (t  par  efpecial,  fut  faite,  en 
l'hoftel  dudit  dur  d.-  Eiiurj;. 'sm-,  uv.miU  grandTcfle  k 
liefiè  de  plufieurs  chevaliers,  efcuycrs,  dajnes  k  damoi- 
felles  des  deux  parties,  tant  en  boire,  manger  k  darrfiss, 
comme  autres  plufieurs  esbaticmcns.  Ft  mefmemenl, 
au  propre  lieu  où  icelle  paix  fc  traîioit,  fut  mis,  par  le 
cardinal  de  Sainte  Croix,  le  Saint  Sacrement  de  raaid 
k  une  croix  d'or  fur  un  couflin,  fur  lefqueU  ledit  car- 
dinal fit  jurer  k  promettre  audit  duc  de  Bourgogr»e,  que 
jamais  ne  ramenteveroit  la  mortde  Ibn  feu  px^rc,  sl  qu'il 
entretiendroit  bonne  paix  k  union  avecqiie  le  roi  CbarteSi 
fon  Ibuverain  feigneur,  k  les  flens;  k  après,  le  due  de 
Bourbon,  t<Miar'.t  la  main  fur  ladite  croix,  prièrent  merci 
audit  duc  de  Bourgogne,  de  par  le  roi,  pour  la  mort  de 


fon  dit  fou  père,  lequel  leur  pardonna  pour  l'amour  de 
Dieu...  •  (Manftrdei). 

Le  Febvre  de  Saint  Rémy,  témoin  oculaire,  ne  fait  pat 
mention  de  cet  important  épifode.  Voici  la  verfion 
dîWirente  qu^  donne  Dom  Flancher  (Hijt.  il  8aar- 
gogne,  t.  IV,  pi>.  218  319)  :  •  Jean  Tudert,  doyen 
de  Paris,  chargé  de  demander  pardon  du  meurtre  du 
due  Jean,  ftiivant  la  ftamide  connue,  fe  jeta  aut  picdt 
du  duc  Philippe,  qui,  atiriKir-  pir  cette  démarche,  fit  re- 
lever Jean  Tudert,  k,  eit  l'cmbraflant  affedueufement, 
lui  promit  qu'il  n'y  auniH  jamatodegueiTC  entre  le  ni 
de  France  k  lui.  ■ 

La  paix  une  fois  fignée,  Charles  f  demeura  encore 
quelque  temps  auprès  de  Philippe  k  il  afiifta,  vers  les 
premiers  jours  d'oâobre,  au  fenrice  célébré  A  Arrai, 
par  ordre  du  Due  Bourgtdgnon,  en  Phonneur  de  ta 
Reine  irjho.nu  de  Bavière,  récemment  déccdée  à  Paris 
{HifioirttU  Charles  y  II,  t.  ii,  pp.  )09  d  la^;  )8o.  — 
Bafin,  1",  p.  9t.  Jtmul  ifta  paix  fÀrrm,  k  la  TaUe. 
Mss.  Bréquigny  8t,  à  la  date  de  14;  5.  Chjrles  VU  ^ 
Jti  Confetllers,  a  la  Table.  Marcel  Canal,  cp.  ctfjf.) 

Le  31  juillet  14)^,  Philippe  de  Bourbon,  Seigneur  de 
Beaujeu,  fécond  fils  de  Charles  1",  s'ctant  rendu  « 
Thonon,  y  prêta  foi  k  hommage  au  Duc  de  Savoie 
(M&s.  d'Aubret). 

Aux  Archives  de  la  Câte  d'Or  (B.  }9)a,  foi.  ff)  te 
trouve  dépofé  un  Regilbv  dana  lequel  font  énuraérés 
les  fr.ii^  d'un  voyage  fait  par  un  li-ompetle,  de  Cha- 
rolles  à  Villefranche,  pour  porter  des  lettres  du  BaiUi 
de  Charabis  au  Brilli  de  Beatjolai»  eRn  d'evoir  dea 
faufs-coiiduits  que  le  Dur  cî.-  Bourbon  dcvoit  envoyer 
pour  les  Conuniifaires  charges  de  tixcr  les  limites  du 
pays.  VALLfT  DI  VltiVILLI. 

(1)  Par lettrespatentesdonnéeslej  janvier  14)  6(N.S.), 
le  Roi  déclara  que  •  le  comté  k  les  hommes  de  Forez  k  le 
Bcaujolois,  •  qui,  avant  le  traite  d'Arras,  étoient  du  rcf- 
fort  du  BaiBiage  de  Méoon,  feraient  déformais  de  celui 
du  Sénéchal  de  Lyon,  «  en  fon  flége  de  Saint  Juit.  ■  Le 
Roi  ajoute  que  fi  le  Comlé  de  Micon  fajt  retour  j  [j  C  u- 
ronne,  le  reffort  fera  rendu  à  fon  Bailliage,  k  il  ordonne 
que  le  changement  de  JuridiAion  qUH  établit  ne  eaufe 
aucun  préjudice  au  Duc  de  Bourbon  fc  j  Tes  fujets  du 
pays  de  Forez  (Arcfa.  de  l'Emp.,  Forez,  c.  ao,  n*  908. 
Imr.  Gaymd,  Ibl.  af4  li  ayf). 

Le  Duc  de  Bourbon,  après  la  paix  d'Arras,  rq>rit  fon  fer. 
vice  à  la  Cour  de  France.  •  En  ce  melnie  an  le  4*  février 
(14)6,  N.  S.)  à  trois  heuMiipiis  minuit,  dans  le  chaf- 
teau  de  Chioon,  la  nyna  accwiciia  d'un  fils  lequel  le 
royfît  tenir  IVirles  fonds  par  le  due  de  Bourbon,  pour 

au  nom  du  dno  de  Bourgogne;   l'autre  parrain  fut 

Charies  d'Anjou  k  la  marraine  la  reine  de  Sicile  :  il  fut 
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fcizième  Doyen  Jean  ou  TAibaleflier,  Doâeur  ii4ois,  Mpoiavaiit  Chanoiiie 

d'icelle. 


Boaimé  Philippe  •  (Chron.  itJtm  Chmitr).  Le  a4  (4- 
«ritr  Anrant,  CKarlei  de  Bourbon  donne  quHtenee  «t 

Receveur  ^ln  ius  (.nyi  d'Auvfrp.ic,  il'-.jno  fomnoe  de 
a,ooo  livre*  qui  lui  avoil  élé  alligiicc  par  le  Roi  fur  un 
»ide  de  8, MO  livre*  4  lui  oftroyc  par  !<•>  Eials  aflemblés 
h  ClenoDOt  (Gaiffières,  ■9S*.  Original,  bot  CgpMtun. 
Sceeo  cntevé^* 

Un  (c^  LS  avoit  6{é  intCTIt*  per  VàlàmèCft»  de 
Lyvri,  nii  Duc  de  Bourbon,  pardevant  le  Concile  de 
Bélc,  dés  l'un  I4{  i,  au  fujet  des  hommagi-s  que  l'Ar- 
chevèqMe  prétcndoit  pouvoir  exiger  du  Duc,  pow  le 
Comté  de  forer  êi  la  Seigrvpurie  de  Beai^Mt. 

Sur  li-ii  filûirili^s  l'.f  l'ArcheviVjue  do  Lyon,  le  Concile 
d^cenia  une  intMiition,  fccUce  de  fof>  fceau  en  pltimb, 
daMedu  i{  des  calendes  d'avril,  c'eft-à-dtrc  du  18  mar« 
i«)6,  fan  iwl»  à  la  NctMté  (t4}«>  N*  &•)•  cette 
monHion  adraflite  an  Due,  le  Concile  l'avertit,  le  prie  k 

l'exhorte  de  lui.—  I.imirn  lu'i'  ,i  IT^'un-  df  Lyon,  f-nur 
tes  CbAtBBUX,  terres  mandements  de  Cliiiliirnont, 
BCMiKgprd,  le  ChAldard,  Trévoux  fc  Montmerle,  h 
pour  la»  autna  larra^  Châteaux  b  maifon»  dont  ce 
Prince  <«olt  fettdalalre  de  cette  églife  (Mém.,  M».  d'Au- 
hrv.). 

Les  Doyen  h  Comtes  de  Lyon  donnèrent  procuration 
h  qMi<|iie»  Chanoine*  pour  requérir  le  Prince  de  re- 
eoonqllre  •  les  fiefs  u  faire  let  fci  It  hommage  qu'il 
defoil  t  teur  égliCe,  fait  pour  le  ComM  de  fore/,  foii 

pour  la  Seigneurie  de  Bf  m n'.i  i-.  St  Cîi.iI'm-i  ili-  Tr-  - 
vwRffc  Ijpéciaiement,  à  caufe  du  Comité  de  Forez,  des 
«Mat  U  chlleaiii  de  Feugerollcs,  de  la  moitié  da  Cran- 
jen^  de  Selnt  Priell,  de  Saint  Héan,  de  Chambéon,  de 
Ponfln,  de  Villedicu,  de  Nervîeti  fc  de  leur*  apparte- 
nance» k  d<'peflil,1  H  ri,  4;,  il.illi  ^1  E.iriuiiij'  cl.'  Eh.i  jjou, 

de  Villefranche,  do  PouiUy,  de  Cbamcict,  de  ChalatnonI, 
de  Heiimicu,  de  Beew^ard,  fec.  014*)%  de  la  terre 
de  VIDan,  de  la  ville  tt  du  Cliilaan  de  Tfévoua,  fce. 

inu.). 

En  ce  qui  touche  le  Forez,  il  cft  rcrtain  que  le  Duc 
de  Bourbon,  en  tant  que  podeflieur  de  ce  fief,  deveit 
llMnoBt^  pour  ha  «iDa*  fc  Chileaia  ei-deflbi  déBgnéa. 
C'ell  ce  qui  réfulte  des  termes  du  célèbre  accord  de 
«17J,  entre  Cuichard,  Archevêque  de  Lyon,  U  le  Comte 
de  Forei,  Guy  II  :  •  Pr,-urej  Jciindum  ejl  qucd  comfs 
^niiaivin & fiitUtattm  Ugiam  architpi/eQfo  dtbtt,  &  hoc 
^fndum  fro  f ae  AerniaM  fèikmt  ci  toiciair  r  taf- 
tnim  Fergirolarum,  meJieiai  if  Grjngeni,  ctifirum  Sar.âi 
Prtjeâi,  Sdiiûtis  Eugendus ,  Cambeonium,  Poncinum, 
yUla  Dei,  Nenucum,  cum  ecrum  ptrtmentiis.  Cum  autem 
eomttf  htiidti  tjui,jidtUxattm  ardutpijeopo faciem, 
jlipM  HOam  MiMtnrianM»  fit  faenmtnu  fiUBiuSsfi 
fomUr  t^fmalamt  frmiiun  iibtnt  (Preuve»  n*  j  s}. 


Qjfoi  qu'il  en  tiMt,  le  la  mai  14)4»  la  fieur  Sore!) 
déMgud  de  PArehevéqtte  de  Lyon,  fe  iranl^iu  à  Bourgea, 

oùt'loil  le  Duc  de  Bourbon,  pour  le  fommer  de  prêter 
ces  foi  te  liojnmaRe.  le  Duc  ne  crut  f>»s  devoir  fe  rendre 
à  celle  ronimation.  Le  I3  juin  fuivant,  une  nquMe  au 

nom  de  l'Archevêque,  fut  préleMée  de  nouveau  eu 
Concile,  par  Varent  Trapp,  DoAeur  en  décréta,  Oianti* 

de  Liège,   luge  ji.nr  I:-  C  iri'ilf  [.[..ir  ri.t'';';(!re 

les  caufcs  qui  y  ctoicnî  portées.  Ci  Uc  demande  ayant  été 
notifiée  an  Duc  •  il  fit  comparottre  un  Procureur  pour 
lui  fc  pour  Philippe,  ton  lîU,  au  Concile,  fc  pardevant 
ce  Chantre  de  Li^,  le  1 1  eoAt  AiWant,  per  teqtid  il 

ne  fut  ordonné  aLilre  cliofe  ilnon  que  les  Cl; aiioi-  es  de 
lyoa,  feroient  cnnipulTer  leur»  titres...  fondant  lifs  mois 
de  (eptembre  li.  oiflobre,  (t  renvoyèrent  le  redc  de  eaite 
aSWre  apcè*  la  TouflUnt  (iiivante  •  (Aubrei). 

•  le  14  juillet  fuivant,  le  Oeur  Sord  qui  avtrit  été  à 
tr  irges,  fioiir  fommer  nolrr  V.  <h-  [ n  ît'i  fi  ]  Il  tom- 
mage  i»  l'Eglife  de  Lyon,  vint  ii  Villeîr,inci.e  ou  él  trouve 
M.  de  ChAtillon,  tuteur  de  Philippe  de  Bourbon,  qu'il 
fumma  de  Taire  les  même*  hommage*  dam  ^riitgt-qualre 
jours,  finon  il  hii  déclara  qu'il  te  ferait  excommimUrfar 

U  ce:.  df  B.j?i-,  il  .iv-il  i-r  .-irri.;:..-  Si.  <|u'il  fimil 
déclarer  ces  fiefs  ouverts  tt  commis  •  (Aubrct). 

Le  Duc  de  Bourbon  fc  Ton  Confisil  eTpératit  que  le  Duc 
de  $B«gie  devait  e'flppaHer  à  eet  hommage  ou  fe  défiAar 
de  eeltii         ventril  de  kd  Mre,  M.  de  ChitHIan  fti 

f  lire  il'--,  [irLitrllal  i:  ris...  pour  qu"  M.  Je  Sivoie  eut  dé- 
fendre M.  de  Ikaujeu  (Philippe  de  Bourbon),  mineur, 
de  eeadaaaaMlce,  ou  qu'A  fanle  de  ce  fiitoe^  ITtommage 
qu'il  vennit  de  rendre  au  Duc  de  Savoie  Itttdédafémil 
(Jitm.)...  Après  d'autres  procédures,  l'alhîrelbt  allbu- 
pie  par  le  Duc  de  Savoie,  U  Auln  t  m  f  que,  depuis, 
l'Eglife  de  Lyon  ne  fit  plus  d'inftancc  auprès  du  Concile 
poor  le  prcAelioi»  de  cet  hommage,  •  de  peur  de  Mre 
de  la  peine  au  Due  de  Savoie,  nu'niel  die  députa  l'Abbé 
de  l'Ile  Barbe,  en  ce  telnf>^-Ll,  |  .  ur  lui  dire  qu'elle  ne 
(  riMnlrii  t  aui'une  (kart  aux  différends  qu'il  avoit  avec  le 

Duc  de  Bourbon  •  (Msi.  d'Aubret).  (Voir  le*  n**  aao], 
•104,  i|)f|e  II  I7<}i  du  catalogua  «le  la  KMolhtque 
CoOe). 

Les  auteur*  i!e  VAncien  Bourbonnais  ont  fuppofé  à 
tort  que  le  Duc  de  Bourbon  nccompagnoit  le  Connétable 
de  iUchemont,  loriqu'i]  s'empara  de  Pari»  par  Tuiprife, 
le  \i  avril  14)6.  Le  nem  de  ee  Prince  ne  fe  trouve  dan* 

aucun  des  Chroniqueurs  île  cet'.-  lipnq-.ie,  .i  cùii:  de 
ceux  des  Seigneurs  qu  ils  ont  fuin  d'cnumercr.  Monibe- 
let,  qui  en  cite  un  aCTei  grand  nombre,  n'eul  pat  omla  le 
Duc  »'il  eOt  afTiAé  à  cette  expédition. 

t>amteeannie,leDucdelourbon  intente  une  eAiim 
crinrinelle,  pidevent  le  Pariencnt  de  Parii,  centre  Jean, 
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L'année  1459,  noble  Gaftonner  Gaftc,  Seigneur  de  Luppé,  rcnJit  à  ce  Duc  le  fief 
de  fa  terre  &  Seigneurie  de  I.xippé  en  Fnrcz,  &,  dans  l'aâc  de  ion  hovami^,  ilie 
qualifie  Ecuyer  &  Chambellan  de  ce  Prince  (i). 

En  cette  même  année,  ce  Duc,  par  fis  lettres  patenKs  en  date  du  7  fuin,  oébojra 
toute  permidîon  au  Prieur  &  aux  habitants  du  lieu  de  l'Hôpital  de  Rochcfort  en  Forez, 
de  ckife  &  fortilier  kdtt  lieu,  &  le  mettre  en  état  de  ville  dofe  &  délênfablej  ce  qui» 


de  CommioM  qu'il  arcufoit  d'avoir  tue  JaCquM  fk 
lourboOj  Sire  de  rrteu,  oouGn  du  Duc  Chario».  Maû 
(eSiM  deOsminlnet  AohTiflU  dti  Due  4e  BowgQgM,!! 

celcjercice  du  reffort  ou  de  l«  T  )iivcr  j  ir dé  de  Ch«rle»VII, 
fur  ce  jufticiabke,  conlliluoit  ur,  aile  délicat  II  Compro- 
mettant, au  lendemain  du  traité  d'Arras,  dans  lequel  la 
CoutoniM  t'hianitiMt  pour  «nfi  dire  devant  le  grand  Duc 
dtïcddeiM.  rhilippa  le  Bon  agit  0  bien  <br  tan  baan- 
frère,  <fu'9  l«  tr«duint  au  contraire  devant  la  juridiâîon 
de  Ifebevinage  de  Cand,  li  cette  sHaire,  par  le«  foins 
politiqitet  du  Boiiri.>iix'ii"i"',  r'ttci^n  t  ou  <'(ntf'r.i  diris 

le  filHice  (HiO.  de  Charles  V 1 1.  K.  de  LeUenhovc,  Hifi. 
itfUaiint). 

UDuedalouftan  •«oit  cmpnicilé  },yo»  Mw*  d'or 
à  GuMaume  de  reinitrei,  Eeuyer,  pour  eauvrir  une  p»r- 

tie  de*  fraîk  df  rn-i  v  iy!ip;e  li'Arrai.  Le  a  jul:i  do  cctlc 
aaitée,  par  lettre»  donnée»  i  Gannat,  il  aOigna  mte 
(taniRMfiirlatMvenuide  b  terre  l»  Seigneurie  de  CU- 
teau  Oûnani  mait  cette  Cemme  ne  flit  pat  rcnfaourCée 
du  vivant  de  ee  Prince.  Jean  II,  fi»  IbccefliMir,  qui  avoit 

Tait  époiifei"  une  de  fcç  LStardc*;  à  Jean  de  Fcriilèrc^, 
GItde  Guillaume,  s'acquitta  envers  lui  ée  cette  dette  en 
hli  laMlMIt  la  iouUbnce  de  fa  terre  de  Pouilly  le  Chitel, 
<tan  Iuiafllgnint4eo4outpar  anjufqu'àpertaitpateBwni 
(lUm.  M».  d'Aubrtt). 

Le  î]  jun'ct  fuisan;,  Charlrt  Bo'.jrbon,  (lar  Ictlrw 
datée»,  df*  Mwuaii^,  doniia  pru-cuiatu^ii  4  hhùii  f.  Pierre 
In  Ml  hr,  B«cheiier  en  droit,  de  »'eiUendre  avec  Jean 
D«rcy,  Beiilî  de  Chaflellua,  rrocunur  de  Claude  de 
Seeuvoir,  Vîeaiite  d'Avalbn,  U  auirei  PMwvnr»  gta^ 
raux  du  même  Seigneur,  afin  de  partager  «  les  honune», 
femme»  fc  leur»  enflens  qui  font  ou  puent  ctlre  ferfs 
commun»  entre  euU  It  nom,  &  d  icenlx  faire  partage  li 
diviTion  i  tou^r*,  la  tamblablemeni  de  faire  paitaige 
<»ebMncmM  de  noe  tarfie,  prfe,  boj»  1»  ^Mem  Ik 
où  il  appartiendra,  kc.  • .  «  Le  partage  ell  fait  en  la  ma- 
nière que  «'enfuit  :  c'eft  alTavoir  que,  o  la  part  b  pour- 
cion  de  notre  dit  feigneur  le  duc  de  Bourbonnoii  li 
d'Auvo^gne  feigneur  de  ChaAeK^hinoa,  de  fOrme  * 
des  appartenenoe»,  Ibni  advenu»  rente  Bardht,  Jeben, 
Hugue»,  Guillaume,  Symone,  ficm,  A^>ét  k  Jehenne, 
tet  enfant,  avecqurs  'r\in  polUrM*  tt  lignieez,  nei  II  à 
naiflre)  k  à  la  pan  p  .ur-  de  yi^v  deChaflellus  font 
edvem»  Yfàbeaul,  Hugues,  Pierre  Jehan,  Jchcneta  k 
iMMl,  teiiuMum,  ti  auOI  Hugua»  itMin^  enAns  de 


lAdite  Jehaiietie  Ladre,  avecquee  leur»  pollerité  k  U- 
gnéee^ne*  k  à  iieiOre,  leApieU  bomoiea  k  (naanB  ataly 
partii,  eoomied»  el^  denMreol  i  cfaeTan  derdUefai- 

gneurs  kc.  En  tesmotng  de  ce,  nous,  à  la  relacion  kc. 
avons  fcelleei  ces  prefentes  lettres  dudit  fcei  (de  la  pre- 
voJlë  de  Mol]  is-lo<i  Er  gibers).  Donné  è  l'Orme  le  aï* 
jourdeaovembre  i4}7,kc.«  (Areh.de  fEaap.,  P.  i|lo. 

Au  moie  de  décembre  i4}<i»  le  Due  de  lourbon  ré- 
tablit, en  faveur  de*  habitants  du  Beaujoloii,  l'ancien  droit 

df  lu  rlinfTf  mu  pr-j!Trs  l.i«lri  cpi:  avo  t  c!e  !uyi\ir\mé  par 
Edouard  de  keu^eu,  nwycnnent  4^0  écus  ou  réaux  de 
tf«  au  rare,  une  <biipigr<i.t«i  lettra  du  Due  fcnt  da- 
tées de  Moulins.  Le  Parlenoent  emlma  la  'y^iy^Bim  de 
ce  droit,  le  3)  mai  1494,  k  Henri  !Vle  16  janvier  1  {9V 
(Bibl.  Cofle,  n*  1762  ». 

(1)  Nou*  donnons,  d'aprte  une  empreinte  appendue 
«  «nechaitedacelte«nnée(iMi.deraBp.,lC<i), 


ur.  fcoa-.i  rjii  D'il-  Cî-.,irlr5,  riITi-/  iriN-ri-iT^iiî,  m.iii.  t^He- 
ment  fruJle  que  nalrc  tlcHlii  ne  peu!  donner  qu'une 
foi  ble  idée  de  fa  compofition.  L'ëcu  de  Bourbon  penché» 
réduit  eus  iroti  fleurs  de  Ijn,  a  pour  tenaott  dam 
femnes  h  codSme  Uivm,  en  Ritne  drévenkaBy  fl|iïl 
fupportent  le  baUînet,  couronné  k  lomméde  la  touffe  de 
plumes  de  paon  ;  le  tout  efl  environné  d'une  palilTade 
derr.rrf  UfiupUe  i't^!^v(Hit  (Irs  fleurs  qui  g.iniiffrut  le 

ctiemp  du  fceau.  La  légende  a  entièrement  difparu.  Le 

mou  Inferiu  eutour  1  CHAKltS  •  DUC  •  DB  • 

BOURBON. 

Ce  fceau  eft  le  premier  monument  authentique  d'un 
Duc  de  Bourbon  qui  offre  l'écu  aux  troi»  fleun  de  ly». 

O"  Dl  SOUiTRAIT. 
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pourtant,  ne  s'exécuta  pas  depuis,  quoique  ceux dotfit  lieu  cudcnc  tranfigepouf  ce 
fait,  cinq  ans  après  l'obtention  defdites  lettres^  avec  Annet  de  Boillonofe,  leur  Prieur 
5c  Seif^ncur,  dûment  autorilc  d'Hugues  fécond  du  nom.  Abbé  de  la  Chatzcdieu,  de 
laquelle  Abbaye  ce  Prieuré  relève  (i). 


(1)  Ft-ndani  c«->  dernière*  aiim  ts,  Ci.arIciVIl,  rcvcillc 
de  fo  longue  ap«thie,  avoit  tei\ti-  de  viril»  cJTort^  |Kiitr 
chafller  tes  Ai^loit  b  recsminérir  ton  Royaume.  Mai», 
pour  ha  Frîncca,  cet  întMt  gtntnA  iféMt  pw  le  fn- 

mier  de  leurs  vu-ux.  leur  plus  prnivl'-  affiif'?  r'i^rnii  de 
recofKpjérir  leurs  prcrogativ-v  «i  Irur  | -i^jk mipraiicc 
]>rivr«-.  Cli«rles  de  Bourbon,  ajir.l  dlTjië  l  i  délivrance 
de  René  d'Anjou,  donna  fa  fiUe  Mane  de  Bourbon,  le 
10  avril  14 j7,  à  Jean  d'AnjoD,  Due  àa  Cdtbr»,  fîb  de 

Renc  (Arrh.  .in  ITrnp,,  Eoiirli.,  PP.  )t,  c.  j  138;  fiiivaiit 
Aubrel  les  ruxes  le  ïiretd  j  Moiilir»).  Il  s'allia  en  mCmc 
lcai|Mawee  la  Due  d'Alcuron  tL  d'aulrei  Princes.  Le  but 
de  celle  ligue,  premier  fymptAaie  de  la  Ptagumt,  éieit 
d'enlever  le  pouvoir  à  Charlei  d'At^w,  que  leRoi,depiii» 
quelques  ann^  evoit  partkulièrancnl  iovcfti  de  ib 
confiance. 

En  Juin  14}r,  tandis  quelet  Princes  lenolent  un  con- 
cîiialndnk  Aqgera,  Rodrigue  de  Vjllandrado  fut  mandé 
en  toute  htte  du  midi  où  il  giii>rr<>y'iii  fur  le  pay».  Lr 
Caji'tainc  C^-.ni'I.ui  .Icv.r.it  i.i'.Ii(.t  'c?  Pnnccs  en  Boiirbon- 
nois  U  leur  prêter  main  fortes  mais  il  fui  f;>'>gné  de  vi- 
teUbperloRoii  de  France. 

«  Zn  l'an  14)7,  le  roy  partit  de  Montpeflicr  k  prit 
Ton  chemin  p«r  let  montagne*  dkoit  t  Saint  Tlour  en 
Auvergne,  U  de  la  à  Clcrmonl,  U  A  Aigue'p-  i  ["r  i  n  E  k  1  - 
bomoia,  Il  vint  k  Moomerault,  où  ellant,  il  ouit  nouvelle^ 
«|ue  lea  gem  d'un  capitaine  al|>agiM)l  nommé  Rodrigues 
de  Villandrado  (lequel  «voit  k  ocUe  heure  la  plus  grande 
com|>agnëe  de  tous  let  capïlainet  de  France)  touijoun 
tcii  j  i  te»  champs  p.irTViy  \r  n:  >  juinc,  U  opprefToit  fnrt 
le  peuple  des  maux  que  luy  tt  Tes  gent  faifoient.  Or 
quand  icekiy  Rodrigue*  foeut  que  le  nqr  cifaiit  en  Au- 
vergne avec  grande  coTn|vagnée  de  gOM  d'aiilMI,  fe 
doiifont  que  le  roy  h  les  feipneurs  du  royaume  ne  s'af- 
femblalTent  pour  le  dcrtroulTer,  il  partit  liallivetuent  de* 
pays  de  Touraine  d'Anjou,  où  U  elloat  allé  pour  piller 
le  peupla,  Il  »'«n  «enoit  faira  reinile  en  Bourbonnois. 
Si  e(loit-il  logé  lui  h  fesgens  à  Saint  Amanf,  a  10  lieue? 
de  Bourges  ;  fc.  d'aventure  renconlrèrenl ,  \>tvi  t!e  la  porli' 
de  la  ville  de  HerifTon,  aucuns  de  fcs  gens,  les  fourriers 
U  autres  officiers  du  roy  qui  venoicnt  devant  pour  faire 
k  préparer  Ibu  logis,  leftpieb  fls  deArouibreid,  dont  le 

roy,  CCS  nouvelles  ouye*,  fut  trfcs  mal  content  j  (1 

manda  le  roy  Tes  gens  d'armes  de  toutes  part.»,  k  cttalTa 
ledit  Kodrigues  li  Tes  gen:^  jur>;ucs  à  une  ville  nommée 
Trevod  CTrévoux),  qui  eH  fur  la  riviete  de  la  SaoAie, 
qaffl  paflb,  k  ainfi  ib  buva  k  fis  lognwit  fat  gens  an 
l'empire,  w  dett  de  ladite  rivière,  te  eheOeaui  le  Ibr* 


tircfrca  <]iii'  k'  dm  di-  Bourbon  tient  dans  la  trciTe.  Et 
lors  le  roy.  Il  fes  gens  d'armes  avec  luy,  s'en  retourna 
très  mal  content  de  mondK  tEigncur  de  Bourbon,  pour 
ce  qttll  portoR  U  foufteneil  ledit  Rodrigue*;  mal*  ledit 

duc  de  Bourbon,  iii]:  -!  il  fccufl  ces  tpjuvclN.-s,  etivoya 
«levers  lr  roy,  en  iuy  foifaiil  fravoir  i|u'il  d<"fiid%'i;uoit  oe 
Rodrigue*,  U.  efluit  prcft  d'accomplir  ce  qu'il  plairoit  OU 

i\>y  liv  commander.  Si  fut  le  rqy  d'accord  que  lesgen* 
du  baftard  de  Bnurixm,  U  «eus  ik»  meffire  Jacques  de 

Cl)abann<.-s  loifrifTi-ni  l.-icrjenp.ifînt'ede  Ri>drigue4k  qu'ils 
viilITent  au  fervice  du  roy,  outre  la  rivière  do  Seine,  f.iin- 
guerre  aux  Anglots,  k  lit  l<-  roy  bannir  ledit  R.»!i  / »  ~ 
hors  de  (on  royaume,  kc.  (CkronifiM  dt  Btrty^  Rot 
i'armts  i*  OunJtt  rff.  Voirauffl  Hijl.  de  Charles  Vtt, 
|.p.  J77,  jgo.  QîiiVlierat  :  Ri  i/t^-.:  ,  Sic,  dans  In  Bthl.  dt 
l'EcoltitiCktinti,  t.  VI,  pp.  30  1  u  r.,  J.  Cliarljer,  t.  1", 
p.  3)).  Honitreict  v,  p.  37}). 

Le  8  aoAt  do  ccUe  même  armée  14)7,  le  Duc  de 
Boiirbon  céda,  à  titre  d'éehange,  A  Faillard  d'Ulfé  k  i 

Yfal'_-aii  .Jo  BI'J-:-,  f.-i  r.-rr.in.-,  I:i  S.'ii;ii."jn>'  de  Bi.lTv,  K 
1*  moitié  de  celle  de  Souternon,  fituees  au  Comté  de 

Foret  (ikrch. de  l'Enp.,  Bourb.,  PP.  )r,  c.  arj). 

Le»  auteur»  de  V Ancien  Bourbewiait  ont  ftippoH  à  tort 
que  MottRrriel  hWait  Rgtirer  le  Due  de  Bourbon  au 

I. ombre  iji  i  S"isr.oiirr  qui  f-itourr  icrit  Chartes  VII,  lor* 
de  fa  finaiiiére  ciiirce  à  P<iri:t  le  la  novembre  14)7. 
Ce  chroniqueur»  non  plut  que  let  autres,  ne  Ut  pat 
meodon  decoFiIncoeamme  qrantaJDfléaoetlecér^ 
monie. 

le  Duc  de  BourlKii'  t.  i  ,•  -l  '.  fes  fecrets  delT"i.'is  léji  mes 
par  la  fermeté  deCharIcs  VH,  fut  contraint  de  s'humilier. 
Il  t'était  retiré  dans  ht  lemtkll  (bmettoiteufèrviee 
des  Etats  du  Gévaudan  k  du  Limoulin  pour  fe  procurer 
de  l'argent,  en  atlefidant  une  nwilleure  occaflon  de  re- 
couvrer le  pouvoir  U.  l'inniicnri:.  Il  <-x,fle  une  quittance 
de  ce  Prince  dant  la  coUeâion  Caignère»  (898*)  qui  offi« 
quelques  peitieularildt  îaMiaMwlee  fur  ee  poiMt  nout 
la  reproduirons  tentuetlement  :  •  Nous,  Oiarlet,  duc 
de  Bo4irbonnois  k  d'Auvergne,  confeflbns  avoir  reoeu 
de  Jehan  Chafie,  receveur  nu  diocèfc  de  Mende,  de 
certaines  fomme*  miles  fus  oudit  diocéfe  k  paya  de 
Gevaiddanpor  let  oRalt  dudit  paya,  ou  irait  de  Janvier 
déni  er.  I  noT  tnr  iiMp.!.  d'i-ir,  à  nous  donne/  par  les  gens 
de»  trois  cilats  de  Gcvauldan,  f>our  garder  ledit  [>aysde 
doinaiges,  u  que  les  gens  d'armes  en  grant  nombre 
places  de  Ruynes  k  Corbieres  ne  logeaJftnt  en  ioelui 
paye»  dont  le»  avan»gerdei,«nquogr  noue  avant  beaueeup 
deljpendu.  •  Celle  quiltenoe  eft  du  to  ftptembre  i4)t. 
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lyB  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

L'année  1440,  ce  Duc  mit  pour  Ibn  Lieueenant  Gioénl  au  Gouvernement  de 

Rouannois  Ton  frère  nacurd  Guy  de  Bourbon,  duquel  Meflîeurs  de  Sainte  Manhe  n  ont 
pas  parle.  Ec  ce  dernier  ayant  pris  le  parti  de  Monfeigneur  le  Dauphin  de  France,  de- 
puis Roi  Louis  XI,  dans  les  premières  brouillorics  qu'il  eut  avec  le  Roi  Charles  Vil, 
Ton  père,  remit  audit  Dauphin  l;i  ville  de  Saint  Haon  audit  pays  de  Roannois,  laquelle 
avec  plulicurs  autres  villes  de  Hourbonnois  &  d'Auvergne,  comme  remarque  Savaron, 
fe  donnèrent  audit  Dauphin.  Mais,  néannunnsj  avant  la  fin  de  cette  année,  elles 
fîiient  réduites  à  lobéiflânce  dudit  Roi,  vu  que  le  Dauphin  revenant  à  fon  devoir  lé 
réconcilia  avec  Ibn  père  (i). 


Le  37  dt^embre  de  wtte  même  année  14)8,  la  Du- 
clic(re  de  Bourbon  dounoit  aufTi  quittance  à  Picrix"  Maii- 
doniertRecfrvr^uraubas  pay^^  d'Auvcrisnc,  d'unefommc<lr 
rjeUvre»  qui  lui  avoU  été  aflignée  Tur  celle  d>«  34,^03. 
tmpoKeà  Iffoire  parles  Etals  du  bas  k  haut  y-ayi  (On- 

giria!,C/iign>'i<".  8')8'.  Si'f.i'-i  onlevi- ;  pai  de  fipnaturi' ) . 

Le  jour  précédent,  26  décembre,  le  Duc  oAroyoit  les 
prftriléget  des  foires  de  h  vUle  de  Monthrifon  (Areh.  de 

l'Ernp.,  Buiirb.,  PP.  J7,  i-.  J  Jjl). 

Dans  le  courant  de  cette  année,  Ctiark-&  d'Artois, 
Comte  d^u,  frère  utérin  de  Charles  f,  mucit  obtenu  fil 
lit'LTl'-  dos  Ar.pI(ii>donl  il  ctoit  le  prifiinniiT  deptii»  l'.in 
1415.  •  Si  retourna  tn  Fiaiiie  Et  avoît  cte  pris  en  In 
balaine  de  Azuicourt,  ii.  fut  dcIi\Tc  par  le  comte  d>- 
SombreCel,  que  le  duc  de  Bourbon,  frire  audit  comte 
d^u,  tenait  prifonnier;  It  l'avoit  acheté,  ou  au  moin; 
la  dudicflbde  Boiirbun,  fa  mcrc,  dn  ceux  i|ui  yids  1 
voient  pris  k  la  bataille  de  Blangy...  Pour  le  retour 
duquel  comte  d'Eu,  phiiîeun  princes  de  France,  fc  autre; 

nobles  liuiTime'.,  furent  b'0.1  josrux,  &  j>ar  cfpeciul  le 

roi  Charles  b  le  duc  de  Bouiixto  fcMi  frère.  Il  tantôt 
après  fa  venue,  fut,  par  ledit  roi  de  fracice,  conftituë 

I  apitaiiie  <Ie  Normandie,  depuîî  la  rivièrt'  de  Seine, 
ju/ques  «  Abbevillc,  éc  à  la  rivière  de  Somme  ■  (Miinflre- 
telj. 

Il  cxifle  dan»  la  CoHeAion  Caignères  une  quittanee 
de  Cli.irles.  de  Bourbon,  donnée  à  Riom,  le  95  juillet 
•419»  fous  fort  fceau  ferrel,  prmr  une  ftMiintc  de  1000 

livres  qu'il  awoil  reçue  de  Jean  Bcaupeit,  Receveur  au 
pay.>  de  Limoufin.  Elle  étoit  imputée  Tur  une  fomme 

i|iji  avolt  ete  o^lnijee  au  Rui  par  h Ftil-  du  piays 
réunit  k  Liinogc»  au  mois  de  mars  fM-éct-dent  (Mss.  Cai- 
gnèn».  Originel.  Sceau  en  rire  rouge  fbr  queue  de  pir^ 

riiemin). 

Le  37  oâobrc  fuivant,  le  Duc  donna  à  Gilbert  de 
La  Fayette  laChMéllenfe  de  Veenche,  powcn  jouh*  après 
te  dceèi  d'Ame  Vcrd,  Bailli  de  Fore/  ;  il  lui  donna  de 
plus  doLue  grx»  feticrs  de  blé,  valant  3}  chevaux  char- 
gés, ciull  avoit  le  droit  de  [  <  >  1  d  o  Tur  les  mouh  i^  do 
Font  fort  (Arch.  de  l'Emp.,  Foret,  P.  t^yf,  J14). 

Par  lellm  du  mois  de  novembre  de  oelto  ntoe 
année  14)9,  le  Roi  ■  conjoinft  i  la  caranne^  inliipanH 


blemeni,  la  comté  de  ForelU  le  b4ironnie  de  Roannois,en 
liiiit  fjiie  iDuehe  l'hommaige,  fuperiorilé  tt  reflbrt  • 
(Arch.  de  l'Fmp..  B<iurb.,  PP.  J7  c.  1915-). 

Le  a  J  décembre  fuivant  furent  publiées,  dans  le  Par- 
lement de  Paris,  des  lettres  patentes  qui  ordonnoîent 

(jue  le.;  .■«.[  •  i.  I .  -  li  ^  juj;e5  du  Comté  de  Forez  relT.>rti- 
roient  «  aux  parlement  b  exemption  des  baillis  de  MAoon 
k  de  Lyon  ■  (Arch.  dePEmp.,  Bourb.,  PP.  \y,  c.  74)). 

V*iirT  nf  Vmi VILLE. 

(1)  Le  13  jdiivier  1440  (iN.  S.)  le  Duc  de  Bourbon  lit 
une  alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne  (Areh.  de  l'Emp., 
Bourl).,  PP  X-,  e  5o<).  File  f  i*  re  1  vjvelée  le  iSJen- 
v:er  fuivant  ijbid.,  PP.  ;  7,  C.  3  1  lO)  &  le  13  avril  de  la 
n-.éme  année  {lb:d.,  PP.       c.  645). 

La  Mure  palTe  fous  nience  le  r6le  important  que  Joua,  en 
1440,  le  Duc  de  Bourbon  dans  la  révolte  du  DaupliinCsde 
quel<(iie.s-iins  lies  principaux  Seigneurs  coni  reCharles  VII. 
Voici  quelle  fut  la  ceufe  de  cette  nouvelle  rébellion  i 
laquelle  les  contemporains,  en  mémoiie  des  foulève* 
menis  des  Hulfilet  de  Prague,  ont  donné  te  00m  de 
Praguene. 

Le  Roi,  afin  de  mettre  un  terme  atn  fanglanis  acte 

d<«i  Ecorclieurj,  piililia,  le  3  novembre  14J9,  une  or- 
dunnance  pour  la  rcformation  de  l'armée.  LUe  fut  pr»- 
mul^iiée  comme  édit  général  U-  irrévocable,  (Vivant 
l'avis  b  délibération  de  plufieur*  Prélats,  Seigneurs  ts 
Princes  du  fang  royal,  parmi  IcEqucIs  on  voit  iigurer  la 
Reine  de  Sicile,  Charles  d'AnjoU,  tt  le  DuC  dt  Bowbon 

;Chron.  de  Berry).  Mais  ce  dernier,  oomme  nous  le 
verrons  btentât,  n'y  donnoit  ton  adhélion  qu'è  contre 

ctrnr.  Di  j  i  le.s  Elat.^i  pêneraiix  de  lu  Langue  d'Oii  .m  iint 
voté  il  Orléans,  au  mois  d'oâobre  précédent,  pour  la 
rdde  de  la  gendarmerie,  i,aoo,eoe  livres,  dont  fe  Roi 
fil  iléformaii  une  taille  f>em>.inente.  L'cr.li  nn mce  du 
3  novembre  portoit  un  coup  terrible  au  régime  féodal  : 
te  Roi  s'y  rëfervoît  le  droit  de  payer  tous  les  Capilaioee 

de  France  îi  de  fixer  leur  nombre  b  relui  de  leur'-  Mdat5; 
il  intordifoit,  fous  peine  de  confifcation,  d'ulurper  dé- 
fomiais  le  litre  de  Capitaine  ou  de  commander  des  gens 
de  guerre  fans  y  être  autorifé  par  lui  ;  il  faifoit  pefcr  fur 
les  cheb  la  refpontiibirité  de  ta  conduite  de  letin  hommes 
de  guerre;  Il  latobiigeoit,ibut  peine  de  perdre  noblefe. 
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*    Livre  troifième,  Chapitre  XiX.  179 

L'année  1441 ,  ce  Duc  rctourra  en  Forez,  &  fit  quelque  lëjour  en  la  vilfe  de  Mont- 
brîTon,  pendant  lequel  il  donna  plullcurs  Icttrcs-pacentcs  tant  en  fliveur  de  cette  ville 
que  de  legUfe  collégiale  qui  y  eil  l'ondée  par  les  anciens  Comtes  de  Forez. 


«orpt  fe  biem,  è  empteher  leur*  foUats  de  fiillcr  les 

i!'.-[_-lir<-,  m  i"''!n:i>!-  U  >  rrars  ;  il  In  foiimct- 
liwl  j  U  JuruliCti'Jii  lii'S  Bi'.iiii-.  St  <ici>  Pliivuts;  li  a.jtùri- 
Toit  ht  baurgcoi»  U  les  |>ayrans  à  s'anner  li  à  fe  levtr 
en  nuHb  pour  fe  défendra  contre  le»  «Menoes  dei  <cor 
cheim;  enlbiy  il  forçait  les  Cepitrines  à  fa  folde  è  tenir 
L  ini  f  l'i  d.iii*  li-s  plactr^  frii-.r  ifirs,  ilcrriif<'  cxpri-iTi' 
«Je  5  CII  éloigner  fan*  ordre,  fcc,  kc.  (Ordonnâmes  de* 
Uns  de  France,  t.  xiii,  p.  )e6}. 

Cettevigotunife  décilion  cpii  remetloit  entre  les  moins 
du  Roi  lè«d  le  eommendement  militaire,  bleflbtt  trop  au 

C'Fur  la  réodùiitO  [wiir  ii'j'''lle  l'acroi  l  *it  fans  rL-fiftiinfc. 
l'cndant  «  tj>jc  )o  r<jy  p«nfoil  que  tout  fuft  bien  ûf>po»iU', 
itiuctiant  cette  matière  It  celle  befoogne,  melTeigneurs 
de  Bourbon,  d'Alenfon,  de  VendoGme  It  le  ballard 
d'OrIjani,  firent  k  tinrent  un  confeil  fecret  dans  le 

clialleau  de  Bli'is,oii  ils  »'.nlli"n-u"  i-rifiTuble  |">iir  iiiHtri.', 
conune  ils  diCùient,  liors  de  la  cour,  aucuns  qui  cfloicnt 
du  grand  eonbil  duray;  li,  pour  cftre  la  plus  fort»,  tt 
afin  <f avoir  plus  grande  couleur  de  ce  buvi  par  le  moyen 
du  feigneur  de  Chaumoni,  de  Médire  Jean  Sanglier,  ft 

liii  |- lit  f'  Licieijiuiull,  lU  tri.<ii\t-'rcnt  maniiTi'  de  riicltri' 
nHMtrcigDcur  le  dauphin  en  lc«ir»  nkslns,  lc<jucl  cftoit  pour 
kn  i  Nyori  ■  (Chran.  de  Beny,  Roi  d'amus  de 
Cbarfei  Vil). 

Monlireiet  dit  t(ue  le  Dauphin  fe  trouvuit  ii  luche^i, 
lijrfijuo  Ici  ctiviiyt-v  df>  Pnii;,f>  v.iin.'iit  Ir.'  trinrr  ;  m.iii 
nous  croyons  plulùt  au  témoignage  de  Berry,  corrobore 
par  celui  de  Jmd  Chartîer.  Beny,  d'ailleurs,  partit  avoir 
did  fort  bien  renfeîgné  fur  tous  les  ènemvnU  de  la 
Praguerîe  ;  les  détails  précis  qu'il  en  donne  font  le  plus 
fouvccit  d'un  tém.jin  crulaira. 

Bafin,  Evéque  de  Lincux,  place  en  téte  de  la  confpi- 
raïkia  la  Due  de  Bourbon,  fc  il  aflbra  que  ce  fîit  a  l'infti- 

galion  de  ce  Prinrp  <|U''  lo  Djupliin  ofa  Te  n  voller 
contre  fon  përc  ;  Cliarlci  VII,  dit  il,  •  lubtbM  Jtlium 
tune  unuum,  iudcyicum  i:cmine,in  quojptltota  tancgf 
ntn$  propiigMdi  regniqut /ucctgÎMÙ  manAai;  cai,  cum 
àrdttr  ittimmn  fatum  mtaih  ammm  agertt,  tfa 
ingenio  iicri,  regrjnài  jr,':.'C  n-::r.i':.-!\  r^iiium  gfrent 
cupidilaum  ne  libidmem,  a  duce  HL^rbonn  (t  quibujdam 
jparil  hominihat  fuggfjum  tjH  ut  regni  moienHoium 
Mfu  mnifiratioiian  hcàtrt  jwriiu  dehertt  f mmi  faut 
fan,  mtfmauMi  fit  drea  iUtm  trmt,  •  kc. 

I-i  n-i'anl  l.i  grave  nouvclli-  de  la  révolte  du 
Daupliui  II  du?  Sciguriir*,  le  Sire  de  La  Trémimille,  <[ui 
efpérait  reprendre  Icgouvcrnomenl  du  Royaume,  écrivit 
iiecrèUinent  aux  rrinces,  •  c|ii'il  vouloit  cAre  de  leur 


«llisnee  »l  y  voutoil  employer  le  corps  tt.  la  chevance  • 

(Clir-  m.  de  Erri-\  ' . 

le  Duc  d'Alençon,  qui  ètoit  avec  le  Duc  de  Buiirljon 
l'ime  de  la  confpirallon,  s'étoil  rendu  promptement  u 
Niort,  Il  il  avoit  congédié  tous  les  Seigneurs  de  la 
Maifon  do  Dauphin  qui  n'<(oïent  pas  du  complot  (Jean 

CIk'ii  i.i'i  ;.  Le  l  ut  dos  con_,i.r>  s  «-loil  de  doiKirr  :i  Liniis 
kijl  le  gouvernement  du  huymuiie,  U  de  mctire  Char- 
les V 1 1  «1  tutelle.  Une  «inbilion  précoce  avoit  «MoufTc 
dans  le  «Kur  du  jeune  Prime  lou»  les  fcntimeots  de  la 
nature  ;  Il  «voit  aceuelffi  l'ofline  de  fes  «omplices,  fans 

hiLliT,  h'i.r  df  Ll.iraîit  i-ju'il  n'cuti-ndoil  [.lii^  l'iio  fiiVt. 
te  qu'il  ie  l«*ntoit  en  ét'it  «  l'i:-  fjire  tri  >-bicii  le  (  ruiit  du 
royaume  »  (Jean  Clinrirr). 

Meundra,  bMard  >le  Bourl  cn,  Antoine  de  Chabannes 
b  plufieurs  autres  Cs)>iiaiu<-^,  u^i  mépris  de  rordonnanee 
du  3  novf'mbri",  avi  icin  rjuille  l<_->  rruiilicres  qui  leur 
ovoicnl  été  «fTigniies,  &  »V'toient  rendus  à  Elois,  pour 
entrer  danc  le  Beny  It  la  Sologne,  •  afin  de  deftruire  k 
piller  le  peupte  comme  de\ani  •  (Chnn.  dt  Beny). 
Le  Roi  envoya  fur  le  chsmp  aii|>r<-<^  d'eux  le  Connétable 
U  Govii  i'iirl  |:<iiir  t.'iclu'r  do  lf^  di  ti^unicr  de  lc\ir^  yr-i- 
Jets,  mais  ils  ne  purent  ncn  obtenir.  Le  Roi  fe  retira  alof» 
à  Poitiers  pour  y  faira  fes  pAques  (fM.)>  U  fiM 
d'une  forte  armôc,  It,  il  fe  hAta  d'envoyer  h  toutes  lei 
bonnes  villes  de  fon  Royaume  des  lettres  patentes  qui 
leur  iiiterdifoioal  de  i!orincr  •  nucuiic  ohc\  ITinc  ny  eiiln  r 
audit  dauphin,  fon  fils,  au  duc  U'Alençon,  b  autres  fcs 
alliet,  leRfuds  s'cflbrçoicnt  d'entrer  It  mettre  en  leurs 
main;  pluncurs  places  du  royaume  •  (Jean  Chartio). 

Mcilgre  cette  défenfe,  les  Prince*  partirent  le  }  avril 
après  Pâques  jour  s'emparer  de  Saml  Maixoiil  dont  lj 
viilc  fc  le  cliiteau  leur  turent  livres  par  trahifon  {Ibid.). 

Le  Bol,  ayant  appris  cette  nouvefle,  maola  auf&tdt  1 
rl.ev.ilJtù'  ir!i.'tnanuSri^reurdcCaelivy,AmiraldeFnnce, 
de  marcLcr  lur  iaint  Maixent  avec 400  tances.  Le*  Bour- 
geoi«  ouvrirent  euï-mémcs  l'une  des  portes  aux  tr<iu|.i-j 
du  Ro<i  quant  au  cbàteau,  il  fut  pris  d'oflsut,!»  un  grand 
nombre  des  aHWgés  Kirent  dfcapîldt  (Chr.  de  Beny). 
La  V>'.:.:  d'Al':  '  ■ Jean  delà  RocUe  avoicnt 

quitte  brufqurmenl  la  Mlle  U  s'éloieiit  retires  à  Niort. 
Les  Princes,  fe  fcntantliors  d'ëlat  de  tenir  la  cnmijagi»- 
dans  le  Poitou,  partirent  pour  le  Bourboonois.  «  Ce- 
pendant que  le  roy  fut  k  Saint  Mtflhnt,  le  due  de  Bourbon 

envoya  Antoine  de  Chalannes,  à  tou!  fix  vingt  I  inces  a 
Nyort,  devers  ledit  duc  d'Alcnçcxi  ;  U  ]kv  âpre*  «ju'il 
fut  venu,  partirent  dudit  Nyort  mondit  feigneur  d'A- 
lençon  Is  ledit  Antoine,  li  en  anMoèraot  ffiondit  feigneur 
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i8o  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

II  confirma  par  lettres  du  6^  mai  de  ladite  année  &  amplifia  les  privilèges  de  ladite 
ville  dcMontbrifon  qu'il  reconnut  pour  clief&  pour  principale  de  Ton  Comté  de  Forez, 
&  comme  ayant  lupcrioricé  &  prééminence  lur  les  autres  villes  d'icclui.  Et,  par  autres 


te  Dauphin  m  Bourfaonnoit,  k  laîlftrent  ioelUy  Jean  de 
te  Roch'>  [x.iir  1.1  garile  de  Nyori,  It  it*  autre*  places 

qu'ils  Irniicnt  cii  Pi'itnu  •  (Clir.  <if  Brrn.";.  Aloxaniln-, 
bilard  de  Bourbon,  Tut  au  nombre  tk^  CapitairH»  qui 
accwnpagnèrenl  le  jeune  Prince  (Sainte  Marthe). 

Le  Roi  Féfolut  de  pourftiivre  le*  rebeHcs  dan*  le  Bour- 
bonnois.  «  Aifôjimt  ira^t  t  mtlicitr  fit»  iutibui  fic^ 

fiioi  pcluit  iny(nire, ^rtumfuum  priTf.Kum,  qui  iid  terras 
Jj.  ii  fliviiLi.ni,  iùiiasjidit\cT.!S  fntKipjiif  auâom,  coït' 
fuge.'.it,  injv,  urjj  Cl/.  •  (  t.>(in,HiJi.  dei  rigae$de  Cfur- 
lei  yil&de  Louit  X I,  Liv.  m,  p.  ij f ). 
Le  Roi,  aprè*  avoir  lailK  «fuelquas  tn>iipet  pour  garder 

1.1  Tourûjii*»  k  faire  le  fiê^i?  dij  cri.itrjii  d''  Loct-.oî  (]itc 
le  Srij,-i)i:m  iln  Cliaummil  avoil  remi*  au  Du;  liv  B<jut  - 
L>on,  U'  dirigra  fur  Pmlien,  pub  de  la  è  lo  ii  .utrrrnmo 
i  Guéret  (Ikd.).  Il  éloil  •ccorapagni  du  Connétable  II 
du  Mtard  d'Dritans,  qui  avoit  abandonnné  le  parti  det 

S<'if;ii<-jrs,  &  f.ilt  fou  Ifiiiti-  ùht  le  R..i.  Chili Ifs  VII 
doit  fuivi  t!i-  Sdo  iKiinriK  s  d'nniii-»  tj.  de  Jooo  (uunrnr  . 
de  trait. 

Sur  ce»  entrefaites,  le  Seigneur  de  Gaucourt,  au  mo- 
mcM  OÙ  il  lie  rendoit  dan»  le  Daupiriné  doM  il  étoil 
Gouverneur,  fut  firi>  i>n  Nivenviis,  {.ar  un  Capilaîne 
nommé  Ferrie re*  qui  ctu  t  au  fervicr  iln  Dur  tic  Bourbon 
(Ibid). 

m  Le  roy  partit  lie  Guaret  II  chevauclia  bn  avant 
garde  devant,  <|ue  oonduilbient  Fotm  de  SaintraiDcs, 
u  Jean  de  Bre;<',  lafqiMl»  prirent  <f aibul  Cfaambon  II 

Cretion  •  (IbsJ.). 

Le  leinli'main  il  all.i  cn  jchcr.i  Mu:.l3j:;ueiiCiiml.r.iillis; 
puit  il  f<i]oun>a  deux  juur»  «  Ebreuil  qui  lui  ouvrit  (ci 
portai»  un  jour  à  Ai(|iiepGrle,  où  il  célébra  la  ffito  de 
la  PcntecAte. 

Entre  îbreuil  k  Aiiçiiefx-rr.' Jiici|m-»  de  CKabanne* 

furprit  d.1115  ti  li-  Tiiili  fi  oiJe  r.irtillene  ilii  K'  ii,  «  k  (c-i 
gen&  prirent  It  emmenèrent  partie  des  bombardes...  It 
bnillèrent  lai  poudres  •  (/M.). 

Le  Roi  entra  enfuile  i  CullH  ■  Ik  trouva  bonne  u 
vraie  obéilhnee,  bien  que  monfeigneur  de  Bouibon  y 

euftanieni^  .Mgr  le  daiipinn,  f^iur  elTaycr  U'eiiirer  k  cllro 
reçu  dedd.-ï>  ;  ni.ii>  quand  ceux  de  la  ville  tceurenl  l:> 
vri  1'  '.<:  r  <y,  ii«  en  Amnt  bien  Joyeux,  lianoque*  œ 
voulurent-ils  obéir  aia  aubes  làtEneurt. 

■  EnlUlte  le*  geni  du  roy  priicot  d'alihui  la  ville  de 
Cliarrouic,  en  U<|uel1e  ils  trouvèrent  ibicebiem,  fcU 
demeurèrent  par  l'efpace  de  quinte  jours,  biens  aifes  It 
rnrraircliis.  Le  roy  partit  enfuite  d'Aigueperfe,  tt  t'en 
alla  è  Efeurolleii  là  il  6t  lofer  autour  de  hiy,  dan* 
cinq  ou  ibt  farterafllM,  la  plul)^  do  fe»  gent  d'armes, 


puia  il  s'en  retourna  t  Mguepetié.  iï  ffjand  Mgr  de 
Bourtwn,  k.  ks  autre»  feigneurt  veirent  que  les  gens 

d'.miir<  dvj  rr>y  rrti)ieiit  Ingi»/  [iri-*  de  Siiini^^  Ptiurfiiiii, 
ils  dout' Ti'iit  qoe  l--  roy  ne  vnt  <iudit  Saiiiifl  Tourfain 
pour  y  meure  le  Hege;  k  pour  ce  ils  fe  denogèreni,  k 
en  partircfU  Mgr  le  dauphin,  Mgr  de  Bourbon  k  le  fei- 
gneur  de  la  THmMiillc,  lequel  efloit  nouveau  venu,  k 

nviiit  amené  u  l'aydc  defd  ts  ii.-igne-,jr5  cent  homme» 
(l'armi-s.  Si  t'en  allèrent  tefdits  fcigiieurs  à  Moulins,  k 
del.i  I  DeTiie,  It  furent  tous  eTmeus,  k  fur  le  poinâ  de 
t'en  aUer  en  Bourgongne,  mai*  il*  eurent  nouvellet  oer^ 
talnc*  que,  stb  aHoienl  plus  avant,  aucune  de*  bonne* 

villi's  m:  l<->  n-('evr<iifiit  ny  moltnnent  dédions,  finon  en 
leur  fimjilc  cftiii  :  fe  aiiffi  <]v.r  !»■  (il  il  fMiyi  ne  fuuffriroit 
I   point  que  les  gens  d'anm-^  \<'r>juiiri'rit  fur  eui,  l'U*  ne 
payolcni  leurefeot  ■  (Citron,  de  Bcny). 

Le  DtJC  de  Bcurgngne  avoit  ntuSé  de  partidper  i  une 
i.:"terre  «  tjiii  |>url<-ri>ir  ^r.itn!  de..lu>iiiieur  k  d'>mma^e 
iiu  ruyautr.e  »  (  MoiiUrelet  '  ;  inrii*  il  avuil  offert  ;iiii 
Prun  e»  Ut  lui-.lia:!  jh  auprès  du  Roi.  Le<  PrisKe*,  en 
prércnoc  de  ce  refus,  k  craignant  qtte  te*  Seigneurs  de 
Boui^gogne  ne  fe  toulevailitnt  contre  cu«,  revinrent  è 
Moulins,  Ils  efpéroieM  que  le*  Seii^oeiir»  d'Auvergne  k 
[ir;nci(  alcment  le  Vicomte  de  Iwuinenpne  fe  le  S<-if;iniir 
de  S^i.lef:!!  »  leur  | "->rten .ient  focou."*  ;  mais  cet  efp-jir  fut 
encore  diiV'>  i  il*  vinrent  <  è  l'ayde  du  roy,  dont  ils  fiirent 
trfe*  eifaehi*  k  daCBonforlea  •  (Bcny,  Mooftrelet). 

Pendant  ce  tenip»tt,  les  troupe»  que  le  Duc  de  lout«- 
bon  avoit  mires  en  gamifon  k  Saneerre  k  h  Saneoins 

faifn.eiil  11  puerT<r  jiin  eiisiniaâde  Bour^-f-^  fe  li.tin  le 
Berry,  tandis  que  le*  gens  d'annes  qu'il  avoit  lailTei  a 
Coriml,  è  BrayeConbc-Robert  k  au  boit  de  Vioeenoat 
ravsgeoicnt  Jet  environ*  de  P«ti»  (IM.)* 
le  Dauphin  k  le  Dtte  de  Bourbon  s'étant  préAmté* 

en  arincj  j^e:  b  ;*  -  l'-im  forces  devant  Clennont  k 
Monllerrand  ^ur  s'en  emparer,  les  habitants  qui  avoient 
embraSi  avec  ardeur  ia  caufe  royale  leur  en  reMïrent 
l'entrée.  Lei  traiq>es  du  Roi,  eu  contraire,  purent  lé 
loger  dans  toutes  les  pla<^^  qui  éloient  dam  la  Limagne, 
entre  Aig-j<<(HTre  fe  Ciermoet,  eioepté  dan»  Rîom  qui 

lec.-jil  l'  Uir  le  Duc  de  Bourbon. 

Le  itoi  nyjint  quille  AigtMpcrfè  fC  ArigM  At  CIct- 
mont,  •  ou  il  fut  grandement  reçu  k  bienvenu,  k  IA 
démettra  il  bien  quinze  jours,  k  y  vinrent  devei*  biy  le* 

barons  k  le-*  tro-«  ert.iH  du  i  i;,--  d'Auvergne  •  [Ibid.]. 
le  Rqî  y  tint  fon  Ccnfeil  pubLc,  fe  obtint  de*  fubTide* 
■Ir^  liMA  Ftats. 

Cependant  le  Comted'Eu  ayant  fait  ptuiieufB vef«gce 
idhiâueui  auprès  du  Due  lie  Bourbon  peur  amener  tB 


Livre  troifième,  Chapitre  XIX. 
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lettres  du  même  jour,  voyant  que  l'enceinte  Sz  fortifications  de  ladite  ville  étoient 
achevées  par  les  ordres  qu'il  en  avoir  donnés,  confidérant  que  cette  ville  ctoit  la 
clct  principale  de  l'on  Comté  de  Forc£,  pour  ulcr  de  les  termes,  voulant  pourvoir  foi- 


tcmnlcllat  hlc»rriiMei,obtimcnSa 
que  let  Duc»  d'Alençon  fc  de  Bourtion  tt  rmdroicnt 

auprc*  <?■•  Ctinr.iir.t,  Jans  le  Couvm'  il'  -  Cordollcr*, 
OÙ  le  Roi  «lewit  Te  tixiuver  «vcc  plurieun  membre*  dr 
Am  Cbofeil  :  Charias  cTAi^Mi,  k  CoMi^tafale,  le  Ccmiie 
de  U  Marche,  i'Mqfse  deCtermoMj  r Amiral  de  Fmrcr 
It  aulrei  Seigneurs,  le*  eonlf rences dûrtrent  trois  jnur>; 
il  fui  «Irtidc  cjix-  l<-<.  Duc>  <lc  B<itjrlioii  (t  d'AlonçoTi 
iroient  chercher  le  Dauphin  U  l'amènercNent  aux  Corde- 
lien,  i«rit  de  Cjennont,  auprè*  du  Roi.  Il»  «raient  promi* 
de  ravenir  le  mardi  fuivant  -,  mai$  le  Rui,  q<ii  avoit  en- 
fOyé  auprt-s  «l<s  Prim-c*  le  Comte  d"Eu,  .iiipnt  qu'iii 
ne  falfoienl  •  millo  nicntioii  di-  venir  t  d'jKCiiiri|'li;-  Iciii' 

(HiMnefle  >  {Ibid.).  Auiniot  il  donna  ordre  a  (on  avaiii- 
gairde  de  pitfer  fAlIter  au  Pont  du  CMld  ;  pidt  il  alla 

mctin;  le  Mge  devant  Vichy,  dont  la  garnirnn  b  les 
liahitanls  fc  r'-ndtncnt  f«n<  r<ffi(lancc.  Charles  VU  entro 
ciifiiili-  dais  In  villi-  di.'  Ciiifct  k  eiiViiya  fiin  nv;iiit 
garde  mettre  le  Rigc  à  Varcnncs,  «  Il  pnreiit  (es  gcnt 
phineun  placée  de  l'obétShnce  de  inoareigncur  de  Bour- 
bon j  IViituMp  JiiJ'!  CulTct  •  (Ibii,). 

Le  RiM  adifla  an  fiégf  de  Varennc»  It  s'empara  de  la 
viOe;  puis,  le  lendemain,  :l  nWa  i-t^ucher  à  la  P.illre 
•  tijdeli,  le  jour  d'aprte,  il  &'en  alla  coucher  à  Sainâ-An 
(Saint-Haon)  ;  k  en  fan  cHeiii1n,fe*  gena  prirent  phifleun 

rarlcrcITfS  p.iys  de  Forcfti  ;  Il  :n:t  Ton  ('r^<-  J'-Vai.t 
ledit  liiMi  d>'  5flitK'l-An,  U  le*  nimiiia  le  rny  di-  fe  rt-iidn;, 
pnr  If  -  t  '  ■■  I  mais  ceux  de  la  ville  n'en  voulurent 
rien  faire  i  de  forte  qu'incontinent  furent  afforti»  canons 
k  bofnbardet  contre  le*  mura  de  la  vîlle;  &  de  faiA,  il 
Tu'  t.irit  tir.'  rnii]is  (-ontw  liiclile  mur.nlle  ipie  les 
gens  du  ro)  fouda  iicmcnt  montèrent  defTuâ  ilcIIc.  C^tiand 
le  roy  frpiit,  il  vint  i)  grande  halle  luy  mcfmr,  pour 
faire  dofcendre  fes  gens  qui  desja  entroient  dedans  la 
vide,  afin  qulb  ne  fUlient  aucuns  maux  deihonnclle*, 

<""inmc  on  fait  j  la  prife  de  telles  villes  :  Il  lor»  ils  fo 
rendirent  ,'i  la  viiloiile  du  mj,  lequel  les  reffi;t  lien;- 
gnement.Ccuxde  Rouenne  (Roanne],  di  Charleu  (Char- 
lieu],  de  rcmtix  U  de  pUinenrs  autres  place*  du  p.iyi. 
irinrent  faire  obeyfflinee  au  roy.  »  (Ibid.  Voir  Vn  épt/ode 
itla  P'jgutrii- ,  I  ir  M.  Alplioiifo  Cofl'-,  Kn  nue  1858;. 

«  £t  lors  [le  Roi]  eftont  à  Roucnnc,  vint  devers  luy 
monfeigneur  le  comte  d'Eu,  lequel  lay  fit  l);av«ir,  quH 
luy  pleuA  venir  A  CaflïA,  que  lA  «endraieM  ànm 
luy  monfeigneur  te  dauphin  fc  monfelgneiir  de  Bourbon, 

lefqncls  fe  vrii  i.eiit  iTi'.'trr  .1  fa  mifcricordc.  Il  c'i'.l  luy 
pleuft  leur  pardonner  i  k  Te  faifoil  fort  ledit  monfogiieur 
le  00 aile  d'Eu,  que,  s'il  hiy  plaiToit,  de  fti  s*"^  ^  ve- 
nir audit  Odfeij  que  flnt  nulle  hule,  b  Air  fo  vie,  lef- 


ilit»fe|gnMM«viendfoi«i>t  par  devers  luy  audit  lieu  de 
CufflM.  Sur  ces  paroles  otiy«s  de  ntonfelgneur  d'Eu,  le 

roy  cartit  de  Roucnr.e  &  vint  a  idit  C  jiTot  ;  &  là  vinrcnl 
en  grande  révérence  devers  le  roy  mcITclgneurS  le  dau- 
phin <i  de  Bourbon,  en  luy  requérant  merCy  It  pardon  : 

,  Icti^ijcîs  feti^iienr^  le  r<iy  reeeiit  fart  humUcmcnt  II  bC" 
nipiieinent,  4c  eurent  pluPieurb  psrolcS  enfemUe  le  roy 
b  eui,  en  tcu'e  Inimilifr,  ili-  piirt  U  d'aï:!""  ;  eTipu-'k'» 
paroles  dites,  il  n'y  avoit  que  le  roy,  monfeigneur  le 
dauphin  It  monfiaigneurde  Bourbon  prufens  ■  (Chr»- 
ni«|ue  de  Berr)'). 

le  Roi  d'arme*  dcCharlc*  VU  connoifTuit  fnn*  doute 
les  partiruljrili  s  de  cette  entrevue,  li  s  liM-res  prt.-oléâ 
que  le  Roi  adrefla  à  fon  fils  h  au  Due  de  Bourbon,  mais 
par  égard  Ibns  doute  pour  ces  Princes,  U  n'a  pas  eni 
devoir  les  rapiwrter  dans  fa  Chronique.  Monllrelet  ctl 
beaucoup  plui  explicite  li  donne,  de  plus,  (pn-lcpies 

j    dêtailsomls  par  Berry,  qui  prcccd.  rent  cette  entrevue  : 

•  En  après,  le  19*  Jour  de  juillet  (lîfea  17'},  le  roi  étant 
venu  à  CuRèt,  vinrent  devers  loi  le  dauphin  li  le  due  de 

BourlMin,  I»  riiii>pa|;né5  defdits  tleurs  de  I«  Triin.  n  !|.;, 
de  Chaumon;  (c  de  l'ne  ;  nuis  ipj  jiid  ils  furciit  i  d<'mi 
lieue  dudit  CufTel,  un  melT.i^er  vint  lU  vers  eu»,  lequel 
dit  atudils  trois  fetgneurs  que  le  roi  ne  les  aflUroit  point, 
fc  qu'il  ne  voutoK  point  quHs  vinffent  devers  lui.  Et  lors, 

<pjand  ledit  dauphin  ouit  St  entendit  ce,  il  dit  an  dix- de 
Bourbun  :  «  Bi-iui  Ci>tn)>eri',  vi  ii<  n'.-ivie^  pas  tiilcnt  de 
dire  comment  la  uhale  était  faite,  St  i|iie  le  rt>i  n'eut 

point  pardonné  à  ceux  do  mon  hollel.  •  £t  adonc  jurt 
im  grand  feraient  quil  s'en  retoufnertdt  U  nirolt  ftoint 

devers  le  n.)i  f>in  (.V-re;  k  lors  ledit  duc  de  Boi.irboii  lui 
dit  :  mi>nfeigneur,  tout  fe  fer.i  bien,  n'en  fuyez  en  quel- 
que doute;  VOUÉ  ne  pouvez  retourner,  car  l'avant  garde 
du  roi  eil  en  votre  chemin.  *  Toutefois,  &  ce  n'cât  été 
le  Comte  d'Eo,  It  aueuits  outres  feigneurs,  qui  étaient 
venus  ou  devant  de  lui,  lef<L|ueU  lui  reniontrirent  quil 
feroîl  grand  nul  de  retourner,  il  s'en  fût  relié. 

•  Si  s'en  raltèrent  leMiis  trois  feignetm  tudlt  lieu  de 
Moulim,  l(  kidils  dauphin  It  duc  de  Bourbon  cnirèniil 
en  la  ville  de  Cul&t,  b  allirent  delbendre  A  l'hoiftel  du 

roi.  Et  i.-i  x  \i'rii-<-:i  Ifi  clirjrr.-irc  r,,j  il  cloit,  s'agenouil- 
lèrent par  tru>»  fui*  devant  qu'ils  venilfentà  lui}  b  à  la 
tooefois,  kii  prièrent  an  grandiiuiiulilé  qu'il  lui  pMltA 
ew  pindoiwfr  bn  hiâgMlior».  A  quoi  i*  roi  répondit, 
en  adrelhnt  ces  paroles  à  fon  fils,  cfflaitf  ;  •  Louis,  foye; 
le  bienver'ii!  v'n.i  .-ivr/  m  i  i't  longuement  demeuré; 
allez  vous  en  repofer  en  votre  hoilel  pour  aujourd'hui,  b 
demain  nous  poricram  A  VOUS.  • 
a  Enaprèt,  paila  eu  delRdSiit  duc  de  Bourbon, alR» 
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f^eufcment  au  guet  &  garde  de  bditc  ville,  il  accrut  fon  mandement  &  rcfTort  de  la 
Cliâcellcnic  d'icclic  de  cent  feux  qu'il  lui  alligna  fur  les  ChâccUcnics  plus  vuinncs,  à 
&voir  diKjuancc  fur  celle  de  Mariîlly  le  Gifttel  Se  cinquante  autres  fur  celle  de  Châ- 
telneuf. 


long'jcmait,  fagcmciil  it  pruJcmmcr.l ,  Ji  lui  iJil:  •  lit-au 
courm,  il  iMNM  «UpUtl  de  la  fauleque  maintenant  k.  ait- 
trefois  ««Cl  liile  contre  notre  maJcAé,  par  cinq  fob.  • 
Et  lui  lUdara  )m  propirM  lieut  où  e«  «voh  été,  dibnt  : 
•  Si  ne  \''"  n'  pLur  l'iioiinotjr  k  amour  cVniM  i;  i'i, 
ler<|iieî;s  II'  11-.  111'  s  I r  .U.-u.s [Hiint  iiommer,  (lods  V'i'U-^eutùutt* 
nioiitrc  '■  Ir'Ij '..tfir  tint'  V')ti>  ii'»ii.-'  aMv  fuit;  ii  vous 
girdez  doreCnavanl  d«  plu»  y  renctioîr.  •  Après  leCquelIc» 
paroles  it  phineiHs  «lires,  les  dolAiditt  dauphin  it  duc 
de  Boiirburi  Çf  tli^tparUrent  de  li,  b  allèrer.i  j  Ifiirs 
l.oAcUjulnuci  .TU  !i-in!i-ii'.nin  npri*  la  mHTedu  n»!  qu'ils 
retouriièrent  \cr5  lui  ;  «t  d'^rvchcf,  pn-frnts  lous  ceux  de 
foo  oonfeil,  requirent  trèi-huinbloment,  «ju'il  lui  plàt 
leur  pardomwr  leur  mal  talent,  li  aux  delAïUitt  iroii 
feignmrs  fie  la  Trimoullle,  deCtiaumont  b  de  Prie.  Et 
le  roi  répondit  qu'il  n'en  feroit  rien,  mais  il  était  alfee 
l)i<m  coiitciii  iju'il»  ri-t.nini."i(r''i.l  oliicun  en Icurtmairoiis 
k  domictlcs.  El  «donc  dit  le  dauphin  au  rat  :  •  Mon'> 
Mgneur,  done  fautoil  «pie  je  m'en  revoife  (aflle),  car 
«infi  U^r  ai  promii.  »  Et  lor»  le  roi,  non  content  de 
celte  fwrulc,  répoiMlil  .i  ce,  tt,  Uii  dit  :  louis,  les  p-jrU  s 
font  ouverlei,  «c  fi  elies  ne  voms  faut  ûiTei  grjii<li, 
je  vous  en  ferai  abattre  feue  ou  vingt  loifcs  de  mur  pour 
paffer  oà  miewi  voua  fcmblera.  Voui  été*  mon  Bb,  ti  ne 
«Ottt  |KHWtt  flUliBer  k  «iiMlque  perianne  faiw  nMn  congé 
k  confcnteinenl  ;  mab  sll  tow  plaît  en  aller,  fi  vont  en 

alK'/ ;  car  ùu  jildifii  deDiMi  ii'  u-  "i  j  .'.  .•iiictni!.  de 

notre  fang  qui  nout  aidcruit  mieux  <i  maintenir  h  en- 
tretenir notre  honneir  It  fclgneurîe,  qu'eaeon  n'avet 
falHufqiw-*  À  ci.  « 

»  lef(|uelk>  paroles  lerol  letaHTîi,  U  Mu  parler 

,1  iilii  dii':  ilf  t'  urbon,  (jui  preilemcnt  lui  lit  ferrru'f.l  ili 
le  fcrvir  U  obéir  «  louj<iurfmai».El,  d'autre  part,  o(U  te 
deftiina  tout  ht  officiers  it  gMnvmamtdiiditdaiipMn, 
ifftnéaIbneanMtorai  fon  cuiAider.  Ct  au  n||trd  du 
traité  dudit  due  de  Bourbon,  Il  promit  de  rendre  li  ref- 

t  ,t  jer  '  l'.-'i.:!"  ^  l.i  nniii  <l.i  T' u.  «-i  i  1:  n:f^  j'  u:  -  .'ij'ièi  ec^fui- 
van»,  Coi'be^l,  le  bon  de  Vinccfiiies,  Saiicerre  U  le 
cfaaAei  de  leclies,  Mquellea  places  il  tenoit  en  fa  maini 
k  voulut  fek»  le  roi  nuliemeiit  eonfantir  que  Ce» 
gens  d'ormes  le  departiffent  du  pnys  de  Bourbonnois  It 
d'Auvergne,  juOqucs  j  ce  qu'il  fuft  alTuré  il'.ivijir  [  jf- 
fcder  en  t*  main  touies  le»  places  ddTus  dites.  Et  pa- 
reillement pardonna  le  roi  audit  duc  d'Alençon,  au 
cdoMa  de  Vcnddme,  fc  phiTieun  autns  grandi  feignctn 
kneUcaprinEcaqidaivaient  eeooenpafné  le  daii(ihin  èt 
baCggnetdrfhMtcta  (Monnrviet). 

Le  mimt  joiV|  if  juillet  1440,  le  Roi  délivra  des 
ItMrai  pntantei  ainfl  cotiffiit  s 


•  Clwirles,  par  la  grâce  de  Uieu  ru)  de  t.'aiiec,  j  uak 
nu»  jufticiers  le  officiers  ou  à  \eun  lieutenant,  aux(|ueb 
ces  praienica  feraot  montrées,  falut  :  Savoir  voua  iairons 
que  noOre  trts  diier  It  très  amé  6b  la  dauphh  de  Vicn* 

iK'is.,  b  MoRrc  triH  cliier  k  très  amé  ci'uf;r.  le  diii.  lii' 
tourlmii  !onl  venu»  devers  iiir.js  eu  li.-ule  luimiLti-  u 
obcifTance  It  les  avons  mi»  ai  reteii»  en  sinfln-  1  ouno 
grâce  li  tout  pardonné  ;  pouiquoy  voulom  k  ordonnoas 
qtw  toute  gucm  It  voie  de  fait,  *  cauTe  de  la  diviSeii 

d'entre  noosk  nofdits  fiU  le  eiiiinn,  e,-(Teril,  Si  dfi- 
rcCnavant  ne  foieiit  prire  nul»  pnf'  nr.ier?,  l.jboureurs,  ne 
autres  quclfconques,  ne  beftsil,  que  l'oo  ne  face  nuOcs 
Gourfès,  ne  praigne  places  ou  forterelTcs,  4c  ne  rançonne 
bief  aine  loicnt  abatuea  nuUcs  fettcreflba  ès  pab  de  iwftne 

ilil  1  1  min  de  Bourbon,  k,  que,  de  ey  c.i  ov  nul,  Iduîi'n  |.m  iin, 
lie  i(ueU|ue  eftal  qu'ils  foi*nt,  putlTcni  niler  k.  venir  feu- 
remenl,  faiiifi»  leur»  befoingc,  fans  ce  que  on  leur  mef- 
face  aucunement  i  li  vous  mandons  b  cooimandona 
expreflenxnt  que  cefte  noRre  preftnte  voulenté  U  or- 
donnance vm»  facié*  crier  U  puliiicr  partout  où  il  ap- 
partiendra le  dont  vous  terei  ret|ins  en  miiniere  (;u''  .nii- 
l  uii  n'en  puiiro  preteiid(e  ij;ni>r.inee ,  u  leelle  f.icnjji 
garder  êt  tenir  Cous  enfreindre.  Donné  à  Cu«:y  (CuJTct), 
le  i9*jaurdejuE>et,l'an  1440,^  de  notre  règne,  le  i>% 
fous  notlre  KkI,  ordonné  ai  l'abfence  du  grand.  Peur 
le  roi  en  fon  grand  confeil  :  S.  Di^o  i  •  (Archives  de 
l'Empire,  B-jurb-,  P.  1430,  r.  iti).  —  Le  34  juillet 
fulvoiit,  le  Roi,  étant  encore  à  Culict,  fil  crier  la  paix 
dans  la  ville,  A  peu  pria  dans  les  mêmes  termes  que 
ceux  COTtemw  en  fes  lettres  patentes  (MonArelet). 

Le  Riji,  le  [);ni['lnti,  le  DucdeBourt>On  11  le^  Sei^n<iit>, 
I  r'inis  dans  celte  VI 1^',  «  tirent  prand'cliërc  crifenible,  li 
tirent  crier  U  publier  la  paix  panny  la  ville,  dont  tout 
le  peuple  fut  très  reijaui.  Feu  aprts  le  ng  partit  de 
Cudbtfcvintk  Pen«us,delkanditltaûenne,lfcàGlMirieu 
où  11  fut  (trandemeni  reeeu,  felon  la  poRIbilité  des  ha- 

l.iiïans  de  In  v  ri>-  l  e  roy  eflaiit  e:i  ladite  ville  île  Ctiar- 
l  eu,  envoya  mettre  en  fcs  mains  ks  ville»  k  ciiaileaux 

de  Li>ciic«,  de  Sancerre,  de  Sainooina,  de  Corbeîl,  de 
Bray-Coiitrerobert ,  I»  pluGcuft  autres  plaoes  • 
(Chr.  de  Berry  ).  •  En  fuHe  le  roy  partit  de  Chariieu,  li 

VJitaSaind  Poiirfain  pour  piourv  m  r  au  gnuvernen'.cii' 
de  la  vilke,  U  y  tnettre  des  gens  de  par  luy  ;  laquelle 
ville  avolt  cflé  rebelle  contre  liiy  durant  le  desbat  des 
feigneuis  deflba  diia  :  eprès  fMJt  aftant  appointé  Air  le 
falft  du  gouvernement  avec  fe  difte  ville,  il  partit  Utîtn 

vint  .1  S'>uv-.pny  .lu  piflc;  ]r.in.  il  piirtit  dudit  Souvlgr.) 
le  lendemain,  U  s'en  vint  à  Sainâ  l'icrre  le  Monftier,  ou 
il  mit  ciipimna,  li^  ordoona  nomalle  gamîlbnt  de  Ik  il 


Livre  troîiième,  Chapitre  XiX.  i8^ 

En  la  même  année  1 441  &  au  même  mois  de  mai,  ce  Duc,  par  les  lettres  datées  du 
2o*  jour  dudit  mois,  confirma  les  privilèges  de  régUIc  collégiale  de  Notre  Dame  de 
Montbnron,6c^  le  22"  juin  fuivant,  aiTura,  au  bénéfice  de  ladite  églife,  un  revenu  annuel 
de  foixante  livres  fur  tout  le  domaine  de  fon  Comté,  pour  la  connnuadon  de  la  oieffe 
mannière,  appelée  de  Prime,  qui  **y  chante  tous  les  matins  par  les  enfants  de  chœur. 
Et  dans  la  charte  qu'il  donna  pour  cette  fondation,  qui  çi\  dans  les  Preuves  (ti  '  127), 
il  fait  une  longue  cnumér.irion  des  principaux  Incniaits  qu  il  avoit  rc(,us  Je  Dieu  par 
l'iaicrccirion  de  la  Très  Sainte  Vierge,  à  bquelle  il  déclare  que,  des  fa  jeuneflë,  il 
avoit  toujours  eu  très  grande  dévotion,  &  vouloîc  toujours  avoir  en  elle  parâite  oon- 
6ance. 

Il  commença  en  cette  année  1441 .  avant  fon  départ  de  ladite  ville  de  Monthrifon, 
de  fiirc  travailler  au  renouvellement  &  reconnoilTance  des  fîcfs  &  iiommagcs  qui  lui 
éioicnt  dus  en  fon  Comté  de  Forez,  de  bouche,  de  mam,  vallclagc  ou  autres,  à  la 
coutume  du  pays  j  &  ce  travail  fut  depuis  continué  Ibus  ùxi  nom  pendaiu  fefpace  de 
dix  ans;  fit,  dès  cette  année  (i),  il  reçut  à  foi  &  hommage, en  Forex,  noble  FÎerre  de 


•'en  allt  A  It  Chirilé  fur  Loire,  laquelle  Se  reduifii  b 
mnil  en  ton  ob^jHTftnee;  li  H  mit  bonne  garde,  (t  de  lù 

^iiit  fn  f.^  vilir  (II"  Ptnirp/*>,  on  rO>  ii*-n'  la  pluli'.'irt 
«les  prclati  k  noiabk»  cters  de  fon  royaume  >  {Chron. 
deleny}. 

Le  Hoi,  avant  de  <|uiuer  la  Boaifaoïmoii,  avoit  ào^w 
rordre  k  fes  géra  d'arme* de  ■  fe  dcfiarlir  de*  \^>\>  dn 

iluc  do  Bourlon.  fc  li-iir  donna  ■■ongc  de  tirer  vori 
Orléans  &  dever»  Parîi  •  (Monftrelut).  Il  >ivuit  auffi  ccUc 
au  Dauphin  (at  juMet)  le  gouvemcmcnt  du  Oauphiné, 
en  hii  en|mgnant  de  ne  pat  delUtuer  Us  i:n'i'  N-r->  !,u,r, 
en  lônArons  [Orim.Jei  Rois isFrarce,  t.  xm,  c  ;  i8'. 

C<-ll<-        fi;!  I',   <|U1  <NMrtf)il   ainfi  tic  (■■Uï  li.-^  ofîir.-s 

crcaiure»  du  jeune  Prince,  avoit  évidemment  pour  but 
de  Tempecherde  rendre  îndéfkeodanl  en  Daupbiné. 
Le  Roi  accorda  à  chacun  des  complices  du  Dauphin  des 
leUre»  de  romiffion  Tcfllées  de  Ton  grand  fceau  en  cire 
verte  (Chron.  de  Jean  Clinrlior).  Le  Dec  do  Bourlu  n 
■  qui  «voit  e(lé  le  principal  authcur  d'avoir  retiré  iccluy 
dauphin  en  te§  pajrs,  vile»  U  foilereffls,  contre  le  gré, 
bon  plaifir  «c  volont^i  du  raf,  *  fut  comprit  dant  cette 
mefure  (Ibid.). 

Alexniidre  de  B  l'jrbon  ,  frère  naturel  de  Charles  1", 
ne  fut  point  compris  dans  l'amniAiei  k  qtielque  tcmp» 
de  li,  comme  il  a  été  dit  dam  une  Note  du  tome  ii  de 
l'flte  HidOiri",  |i.  1 54,  le  Roi  fe  trouvant  il  E.ir  fur  Aube, 
fil  arr<^ter  le  bllard .  t\u\,  après  a\oii'  i-tc  |iij;i'  f'imniairf- 
ment,  fut  condamiiè  ii  Hriy  ronfu  dan'^  un  ^^K■  de  n;ir  it 
noyé  dan»  la  rivière.  Aiu  détails  qui  ont  été  donnés 
ci-delAit,  p.  if4>  nout  aiwileiHmi  let  ftdvenit  ; 

»  ft  II  Vint  le  baflard  de  Rourboti  devers  le  Roy,  lequel 
avoit  laid  bcaufr.iup  de  lliaulx,  U  fuunciiu  faine  à  fes 
gerti.  u  enirr-  autres  chofes  raifott  une  alTemblt^c  de 
nmtien,     le»  vouloit  mener  hort  du  royaume  Tao» 


congé  du  Roy,  dont  11  ftit  mal  contant.  En  ouhre  un 
homme  fc  (h  femme  fe  vinrent  plaindre  au  roy  k  i 

monfi  icineur  le  enniieflablc  ,  d'un  grand  oultrage  que 
lediA  bafUrd  leur  avoit  faiâ  :  car  il  avoit  forci  la  femme 
tar  ntomrae,  puis  l'avait  faîA  battre  It  découpper, 
ini.t  que  ofellolt  pitié  k  veoEr.  Pui»  le  roy  dift  i  mon- 
fei^-ni  ur  le  Connettable  qu'il  le  M  prendre  ;  ainli  le 
feil  il  par  le  prevfifl  d<'*  rnnrcrchniil^,  h  inconlmeiit  fut 
fai&  fon  procez,  b  jc^  en  la  rivière.  »  [Hffi^  d'Ar- 
tus  III,  «ee.). 

La  Pragueriefut  la  demUre  des  luttes  ftcriles  dans  lef. 
I  juelles  Charles  de  Bourbon  épuifa  une  aifli  vi  té  plus  mobile 
(|uc  féconde.  A  partir  de  eette  nouvelle  révolte  euntre 
l'autorité  royale,  le  Duc  de  Bourbon  fe  relira,  |>cndiuit 
cjuelque  temps  dan»  fes  Etats. 

VAitiT  oe  ViRiviiii. 

(i)  Rentre  dons  fes  ïtats,  le  Une  s'occupi,  pendant 
celle  année  t44t,  de  diverfes  aOaires  d'adroiniAration 
intérieure.  Le  a  nui,  te  IrtwvanI  à  Monibribo,  il  publia 

line  ordonnance  qui  civoif-noit  aux  littbitans  de  Saint 
Germain  Lovai  de  clore  *i.  furtifier  leor  ville  a  laquelle 
li  diiiiiioii  un  accroiflf'n«<iit  de  ;c  ^r>I^  'Ai  ch.  du  départi 
du  Khùne,  armoire  Job,  vol.  jj,  fol.  09.  Titre»  Kt- 
titué»  au  département  de  la  lolw).  M.  Chaveremfier  a 

publié  en  entier  rcfc  iiil  !  nuice  n  la  fuite  do  fou 
InytnUJire,  itc,  t.  u,  ]>.  550.  L«;  36  (rpit-mbre  fuivant, 
Te  trouvant  à  Saint  Bonnet  le  Château,  il  oAroya  txu 
babitan»  de  Saint  Rambert  le  droit  de  nommer,  tout 
le»  ans  li  perpétueHcmem,  •  quatre  coiba  It  eTchevina 

pour  le  b.eii  4t  utilité  de  ladi'.e  ville  L.  de  la  ehole 
publique.»  (Voir  nos  Pièces  fipfiementJires ,  p.  S4,  &le 
Livre  dei  i  cmfi'fixit'n!,  n'  145  .  •  Ennn,  le  1 5  décembre 
il  publia  une  ordonnance  fur  hu  eaui  it  forêt»  pour  le 
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la  Bâtie,  Seigneur  de  ^hg^ieu,  pour  tout  ce  qu'il  tenoit  audit  lieu;  noble  Falcon  de 
Rochefort  pour  les  mailons  de  la  Cutée  &  de  Monurbouxj  noble  Arraud  de  Saint 
Germain^  Seigneur  de  Moncrond,  pour  (on  château  dudic  Montrond}  noble  Amé  Veid, 


Bcauiolois  It  U  tau««rtiMtédeDonibc»Otfteoir«lli». 

d'Aubret]. 

L«  )  juillet  1441,  n  ralllla  la  vente  qu'il  avoit  faite  de 
la  CMirilmit  du  CMtdlird  en  Dombe*,  à  Jean  d'Y ffre> 
ville,  IcN»  la  réferve  de  pouvoir  la  racheter  (Areh.  de 

l'fmp.  Bourh.,  [1.  1591,  c.  Cijï'. 

Le  juillet  fuivant,  fol  [valTé  à  Vil!cfrari<hc,  un  ne- 
voni  filtre  le  Duc  de  Savoie  h  Philippe  de  Bourbon, 
tenm  de  Bcai^teu,  par  lequel  ce  dernier  promit  de  (aire 
hanma^  «a  Due,  pour  lent,  Thcrfflky,  ChaUmont, 

Villeneuve,  BeaiircgarH,  i'-.  ^Arrli.  âc  l'Irrif.  Pcurb., 
P.  j7,  c.  885.  Hij}.  de  SJvûte,  \>&i  Cuicher.on.  Id. 
Hifi.  de  Brtjft).  Ce  trailé  ftil  eonamé  t  Chmbéry  le 
1 1  faptembrB  fuivant. 

*  L'aâe  dit  que,  pour  terminer  les  diBStrend»  qtf  H  y 
«voit  eu  entre  te*  duc-s  île  Savoie  U  lei  Larons  de 
Beaujolois  U  de  VilUrs  ,  on  iHoit  roiivenu  <|ue  M.  de 
Bcflujeu,  Pliilippc  de  Bourbon,  p-rendroit  de  MM.  les 
duc*  de  Savoie  let  chAteaux  du  ChAteiard  u.  d'Arobé- 
rieu  avK  loin  dipendinoei  k  g<n<raleoicnt  loulet 
InwlrBttemaquiétoicntvemtM  à  la  maiTan  de  Bour- 
bon de  la  baronnïe  de  Vilkn  en  l'Empirr,  tt  tous  les 
fiefs  qui  \  font  de  la  maifon  de  Bcauji  i: .  ^11.1  1  is  dans 
rinféodatlon  li  reconnoUnnce  du  a  février  i}??,  tt  en 
ferait  bl  fc  bomuMige,  comme  on  le  doit  pour  boni  u 
vniiicft,  «KaplATfrivDutltfimmindMMnti  que  M. 
de  Savoie  doimeroït  i  tt.  de  teavjeu,  en  accroilTement 
<îc  CL-  HtT,  i.i  tiviiiM-nie  partie  do  jo^o  livre*  tuuriioik 
qu'il  pcrfuit  tous  le«  an»,  è  Lyon  k  à  M'Acon,  fur  la  revc 
fc  furie*  «utraa  émniimwnta  gui  fe  livent ,  en  paflhnt  du 
Koyaume  dam  PEropire,  par  le  Rhi*>ne  &  la  SaOm,  de- 
puis Saint  Jean  de  laolhe  jurqu'n  u  j^orge  de  Chava- 

nay...  Il  crt  dit  que  M.  de  B:j':i!iii  i  fi- jn  nrvi  ini  |i.  iir  f- 
procurer  la  ioiiifTancc  pleine  tL  pcrp4:tucllc  de  ces  droits, 
dont  M.  le  duc  de  Savoie  lui foumiriB Im  titra*  {Uè- 
mçin  Mu.  tAutnt), 

*  M.  de  Savoie  f«  d^rt,  moyennant  ce  fief,  du  res- 
fort  (l  fouveram-''.!  i|uM  di  itund  it  fur  K'*  lerrts  du 
Beamolocs,  à  U  p.nt  <1<'  i  f  nijure,  il  fur  Trévoux,  Aln- 
bMtU  k  le  CtiÂtetard ,  fur  lc>  valTaiiz  de  notre  prince, 
fur  les  terres  de  l'EgiiTe  k  des  autr»  feigneun,  qui 
Ibnt  eomprifei  dam  le»  tlmites  des  éhâtelleidet  de  la 

Souvcrai:i.-l<-,  MM-  dr  Purrl..!.-.  i<,.-.HT.M,f  piifib:.-- 

ment  k  lans  aucun  cmp<H;hcmciil  du  duc,  de  ce  reiTorl 
It  fouverainet«.  On  convint  que,  pour  obvier  aux  irau- 
Uea,  on  limiieroit  inceSammcnt  em  chlielkniet  ii  que 
Ton  hnik  de*  Miai^gai  da  ee  qui  fe  Irouvwoit  trop 
mélè  avec  les  inandemcoia  k  eliMciliniei  de  l'Mitte 
fouverain  {IM.). 

*  Le  due  <k  Stvoie  itnonoe  k  b  dMIW  de  tout  w 


qu'il  i-'  HUTiiIî  pn-Iriuîri-  fur  N't  t-Trcà  de  ITinmhcl  dc 
noire  (irincc,  en  vcrîu  de  fon  vicariat  de  l'empire,  fc  dC 
tout  autre  droit  qui  peut  triMiiiIer  ia  fu'.iverainelé  U  rs^ 

ton  de  M.  de  Bourbon,  confantant  qu'ib  faOeot  iMilre 
mennoia  dana  leora  feî^eurîea,  06  ila  voudrait,  è  la 

charge  que  les  monnoies  Jl  Sa\  D:e  k  tOUtCt  IctOUlKS 

monnoies  y  auront  cour*,  Atc.j  fc.c- 

•  On  du  que  ir  rornmercedaavtvKakmarehandite 
fera  libre ,  (iana  qu'on  puiflè  eiiger  nouveau!  tribtitt 
d'un  pays  à  raitfre,  deii  ni  deç*  la  SaOne,  k  qurit  nele 

feroit  aucun  f-rn  m<i.!  mi  ne  ■  i;Mrfment,  fier  n'otoit  du 
blé  en  icinpi  de  ftcrilitc,  qui  te  pourroit  faire  pour  le 
bien  du  pays  ;  auquel  caa  OB  en  laldhn  un  uhgeeoavo- 
nalile  aux  deux  paya.... 

■  lohmdi  ooalime  Jourde  Ctptembra,  notre  prince 
étant  allé  k  Cbambèry,  hli  k  le  duc  de  Savoie  rat'in<'-renl 
CCS  appointements,  fous  leurs  ferments  fur  les  évan- 
giles, k  M.  de  Bourbon  promit  de  le»  faire  ratifier  par 
Ptiilipp«,  foo  fila,  l'annte  aprÈ*  qu'il  feroit  parvenu  k 
rige  fie  cpialarie  an»  eomphla.  •  (fM.) 

Dans  un  regifbe  des  Archives  de  la  CAte-d'Or  (Reg. 
B.  J943,  fol.  80),  il  efl  fait  mention  d'une  information 
qui  eut  liru  cette  année  •  fur  les  grands  innumerabks 
fiutuK  faits  parles  gens  d'armes  nommés  efcorclieurs  au 
baillée  deCharaHoia.  •  A  la  Mie,  Ibnt  dnunMiItt 
frai»  dite  «oyaga  bit  par  un  mvoyé  du  Bailli  de  Cha- 
roUeS  h  MontbrifOA  k  en  Auverj^nc,  afîn  de  recueillir  des 
ntjuv f  r  i>'>  tiTnliic--.  |„'i'ii;  ^'ii^'ii^'  ijc'i  :i  difoit 
approclier  de  Bourgogne.  Cet  envoyé  fe  nonunoit  Gl> 
rard  deDIgOim,  EcugreriD  raçutune  indamniléan  ai^ 
fent  potv  être  allé  prendra  dm  inbrmatloai  a  Ifar  iaa 
dits  éeoretieurs  qui  étolent  log<«  entre  TAIRer  k  la 

Li.^.rc,  V.  q'v;i  pvirriit,  dir^  t-  jn,  ^^i-arçir  11  ri\î'''r''  p.;.Li: 
la  paficri  encore  pour  avoir,  le  )0  mai,  clievatKliié 
iceuls  eborclieurs,  au  nombre  de  4000  rlievant,  log^a 
i  Chai^,  lel)>inalb,  br  les  frontièrei  du  Bourbon- 
noi».  •  Laa  mbnaa  arehivtt  pollMent  un  regifire 
(B.  5090,  fol,  4},V*.),  dans  l.jqi.fl  T.. m  m  .nn,-rnù5  le» 
frat»  de  voyage  d'un  autre  émilTaire  «-nvoyc  «i  Moiitluel, 
i  la  mime  époque ,  auprès  det  officiers  du  Duc  de 
Savoie,  k,  à  Vinebanche,  auprèt  du  Duc  de  Bourbon, 
pour  favoirdeanouveletdes  mémeaéeorchetirs,  b,  enfin, 

a  Dijon  jiour  faire  rannoitro  leur  arriM}o.  Au  ?i  Jin4Û, 
il  eft  fait  mention  de  la  prife  de  MAcon  pji  lêu:*  bande». 

Le  14  feptcmbre,  le  Duc  de  Bourbon  It  le  Duc  de 
Savoie  bifoient  une  ligue  pour  chaffin'  «  ieafena  d'anaca 
k  loulier*  qui  couroietvt  fe  paya  bns  éàt  aveuéa  de 
perfonne  tt.  qui  y  caufoient  mille  défordfCi^  VOlefie»  k 
pilleriea.  [Mémoires  Mit.  d'Aubret).  • 

Le  30  nosenbie  flilfini,  Ibbeo»  dYteeowt,  Dame 
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Seigneur  de ChentBeilles  &  de  Vciuche,  Bailli  de  Forez,  pour  (on  châccau  de  Veauche; 
Jean  Robert,  procureur  de  noble  Guyot  de  Chiteauneuf,  Seigneur  de  Leniec,  pour  ("on 
château  de  Saint  Hilaire;  Antoine,  Seigneur  de  Sugny,  Damoifeau,  pour  fa  mailon 
forte  dudit  iicuj  Geutiroy  Bet,  alias  Rulhe,  Damoifeau,  pour  la  maiibn  de  Rulhc, 
dcpiùi  nommée  de  Rilfyt  Meflire  Pierre  d'Ulphé»  Chevalier,  Seigneur  dudic  Ueu,  pour 
fimdtiBeaa  d'Ulphé,  fa  maifon  forte  de  La  Bâtie,  fon  château  de  BufTy,  Se  la  moitié 
de  ceux  de  Soufternon  &  Rochefort  ;  Mclîirc  Ican  Je  1 1  fpinalTe,  j/mj  d  Albon,  Che- 
valier, Seigneur  de  Saint  André  en  Poannois,  pour  Ion  château  de  Saine  André; 
Meflire  Ëuilache  Reby,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Marcel,  pour  fon  château  dudu 
lieu}  Meffira  Guichard  d*Albon,  GicvaUer,  Sdgneur  d'Oches,  pour  ton  chftieau  dudic 
lieu  j  nobiet  Arnulphe  &  Jean  Vemin,  fières,  pour  leur  château  deCremeaux;  iMeffirc 
Antoine  d'Ogerolles,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Polguc,  pour  fon  château  dudit 
lieu;  Demoifelle  Guye  de  Layc,  Dame  de  BulTardan,  veuve  de  Jolferand  de  Sainte 
Colombe,  Damoifeau,  pour  fa  maifon  de  Buflardan^  noble  Antoine  de  Rochebaron, 
Seigneur  de  Moonrcher,  pour  fim  cbflnau  de  Moncaichers  MeCBre  Louit  de  Lavieu, 
Se^Murde  Ponceintypour  ibn  diâteau  de  Poncem»;  Bérand de  Veauche,  Damoifeau, 
Seigneur  de  Veauchette,  pour  fa  maifon  de  Veauchette  ;  Jean  de  Rochefort,  Damoi- 
feau, Seigneur  de  Mallevai,  &  Béatrix,  fa  femme,  pour  leur  château  de  Malleval  près 
de  S^t  Héand;  Guichard  de  Sarron,  Ecayer^  Seigneur  de  Marcou,  pour  fa  maifon 
Ibite  de  Maiconj  noble  GuiUaunie  de  Laite,  Sdgneur  de  Cuâeu,  pour  (on  diftieau  de 
Cuâeu }  Jean  de  Vinok,  Chancelier  de  Forea,  procureur  de  noble  Catherine  Allemand, 
Dame  deVaudragon,pour  fon  château  dcVaudragon  ;  nobles  Etienne  &  Hugues  de  la 
Chambre,  frères,  pour  leur  tèncment  de  la  Chambre  lez  Saint  Haon;  Perret  de  La  Roche, 
Damoifeau,  pour  fa  mailbn  forte  de  La  Liègue  ;  noble  Guichard  Fodras,  Seigneur  de 
Corcenay,  pour  (et  maifix»  dOffsoQa  &  de  Conienlbn  &  moitié  du  mandement  de 
Soullemon}  noble  Anneci  Seigneur  de  Chalnuuel,  pow  fim  cMnau  dudit  lieu  j  noble 
Jean  de  FEfchaUer,  Seigneur  de  Vemoilies,  pour  Tes  maifons  de  Vemoilles  &  Arconlàt  j 
noble  Antoine  d'Angerieu,  Seigneur  de  Saint  Bonnet  les  Ouïes  &  Grandris,  pour  (a 
maifon  forte  dudit  Saint  Bonnet  &  fa  maifon  de  Grandris  ;  noble  &  religieux  Frère  Jean 
d*Anlezy,  Chevalier  de  Saint  Jean  de  Jéniûlem  &  Commandeur  de  la  Commanderie 
de  Montbrilbn,  pow  k  matfim dépendante  dlcdle,  i^pelée  Chftceau  le  Bois;  François 
de  Montagnet,  alias  Je  Bonnevie,  pour  fon  château  de  Montagnet;  Antoine  Gaudet, 
au  nom  de  noble  Arthaudc  de  La  Garde,  fa  femme,  pour  leur  maifon  de  La  Garde; 
noble  Etienne  de  Barges,  Seigneur  de  Marlicu,  pour  fa  maifon  de  Marlieu}  noble 
Bemard  Salenaaid,  Ecuyer,  Seigneur  de  La  Brofle,  pour  là  maifon  de  La  Broflê)  nobfe 
Annine  de  Boifvair,Se^neurdePletudeu»pour  (à  maifon  fone  de  Pelucieu)  noble  Jean  de 
SainteColombe,SeigneurdeSaîntPrieftLa  Roche,  pour  (à  maifon  forte  dudit  Saint  Pricft; 
Jacques  de  Rochefort,  Damoifeau,  Seigneur  deVillette,pour  fa  maifon  forte  deViliette; 
noble  Arthaud  de  VemoiUe,  Seigneur  de  La  Roche  fur  Loire,  &  fa  femme,  pour  leur 

(ieVillai*,ttfiMi  leAMrnitpv  laqiMltllBiiiiliiuB  paur  1  ^Arch.  de  l  Eini».  Bourb.,  PP.  }7,c.  iiii  li  iiaa.  ffiN. 
bo  NiWcr  «nlwfel,  Charlet  de  louriMa,  ton  nena  \  Dumitiifii,    |j  )}.  V.  m  V. 
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ch&tesui  de  La  Roche;  noble  Aubcrt  de  Salcmard,  Seigneur  de  Rc(Iîs,pour  fa  maifon  de 
La  Fayc;  noble  Guillaume  Je  Mais,  Seigneur  de  Sainte  Agathe,  pour  fon  château  de 
Sainte  Agathe  jCinn  Toux,  l'un  des  Ecuyersdu  Duc,  Seigneur  du  RoufTec,  pour  fa  maifon 
font  dudic  lieu;  demcufeOe  Anne  Sourde,  Dame  de  Gregnieu,  pour  fon  château  de 
Crcgnieu;  demoifellc  Marguerite  d'Ai\,  Dame  d'Aix,  femme  de  noble  Amcdéc  du 
PcfcluT,  pour  leur  château  d'Aix;  noble  Louis  de  Saint  Paul, Seigneur  de  LaGuiUanchc, 
pour  la  mailon  torte  dudit  lieu;  noble  Jacques  Fillet,  Damoileau,  Seigneur  de  La 
Gurée,  pour  fa  grange  de  La  Roche}  Nicolas  de  Chanavaz,  DainoUcau,  Seigneur 
du  Mat,  pour  ùl  grange  de  PterreKfy,  au  mandement  de  Donxjr  j  noble  Jean  de  Saint 
Bonnet,  Seigneur  de  Bulfières,  pour  fil  mailon  de  Saint  Bonnet  des  Quarts;  Aubert, 
Seigneur  de  Chevalard,  Damoifcau,  jiour  le  terrier  annexé  à  fa  terre;  Dcmoirclle  Alix 
Marefchale,  Dame  de  La  Lande,  pour  fes  maifons  de  La  Lande  &  Solores  ;  noble 
Marguerite  de  Cucurieu,  Dame  dudit  lieu,  lêmme  de  noble  Dalmais  de  Saint  Sym- 
phoirien,  Sdgneur  de  Chamoflêt,  pour  plufîeun  lentet  dépendantes  de  fa  terre,  Te 
levant  en  Forez  ;  McfTirc  Guichard  de  Marzé,  Chevalier,  Seigneur  de  Greàeu  &  de 
Champs,  pour  fon  château  de  Crezieu  &  fa  maifon  forte  de  Champs.  Nous  verrons 
plulîeurs  autres  de  ces  fiefs  rendus  à  ce  Comte,  en  d'autres  années,  au  Chajxtre  qui  fuu. 


CHAPITRE  XX. 


Suite  de  la  ne  de  Charles  !"  du  nom.  Duc  de  Bourbonnois 
ù  ê^AuvergiUt  Cornu  de  Fore\,  ùc. 


B  O  II  B  «  O  N 


e  o  i  p  c  o  c  M 


Dt  FrJtiit,  il  la  iande  it  gutuUt 
bf^Amt. 


Ifjruit  JUX  I"  (f  ^'  Jtmt  df  f-rjvvt  j  ÏJ 
hnilM  COK^rce  d'ii'gfr.t  &  d< 
gntalis:  aux  »'  £>  j'  liaii^  à'ot  £r 
i'a^m,  >i  la  herime  i«  puoUt,  (f^fitr 

],-u-ut.      .ju  lier,  JtJatUame  tt 


ANiShh  1442  (i),  ce  Duc  reçut  à  foi  &.  hommage,  en  Forez,  noble  &. 
puilTant  Seigneur  Meflire  Armand  de  La  Roue,  Seigneur  dudit  lieu  &  de 
Montpeloux,  pour  fes  diftteaux  de  La  Roue  &  d'Oriol  6c  Tes  mâfons  de 


(i)  Le  Duc  d'Ortoans,  après  vingt-cinq  ans  de  ca)>-  j  aprét  avoir  Coufcnt  au  prattt  d'Henn  VI,  Roi  d'Aiiglc- 
iKrtté  en  Angletcnc,  Aoit  KiiM  en  Fmiee  en  14)9,  )  tenc^  une  ranfon  4e  «piulre  cent  aille  éousd^i  le  Duc 
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Marànangcs,  La  Bruyère  &  Le  Fau  Gouigois4&,  Tannée  après,  MeflÎK  Qllet  d'AIbon, 
Chevalier,  Seigneur  de  Saint  André  en  Roannoit,  pour  fon  château  de  Saint  André, 

&  noble  Antoine,  Seigneur  de  Sugny,  pour  fa  maifon  forte  de  La  Salle  lez  Feurs. 
En  la  même  année  1443  (i),  ce  Duc,  par  fes  lettres  datées  du  19  oâobre,  commit 


de  Bourbon,  couTin  de  c«  Prince,  paya  fur  cette  fomme, 
ao,ooo  *cu».  (Hi/f.  itChiirlu  VIT),  le  \>«-  d'OrWans 
c|ul  ri'avoil  f'j  rccwiquerir  «uprirs  du  Ros  '  "  i  ■  ri-dil 
qu'il  efpéroit,  écouU  l«»  profiorttio«»(|uî  lui  furtrnl  faites, 
ver»  la  fin  dt  1441,  par  te»  Prineei  méeoManu,  fc  il* 
n'eunnl  pat  de  peine  à  le  faire  entrer  dans  une  nouvelle 
ligue,  le  Duc  de  Bourstici*.  dont  il  «voit  *poufé  la 
nièce,  r«p|iola  a  Hcrdiii,  cnj  il  fut  coiweiiii  qu'un'-  résy- 
nion  des  PhciCM  auroit  lieu  «  Nev«r»  au  moi*  de  mar* 
144a  (N.  S),  It  que  l'on  y  prtfanleroit  au  Roi  un  cahier 
.]<-  doli^anc)-*.  Dant'oeUe  •AktnfaWe  figurant  en  per- 
(ontic  k'>  Otic«  de  Bourbon  Ii  d'Alençon,  les  Comte»  de 
Nemours,  d'AngnMl<-ii'<- ,  iCFtampcs,  de  Vrnil')me,  de 
Ilumit,  kc.  Charles  VII  ne  ju|{c«  pai  i  propos  de  taire 
appel  k  le  force;  H  eiwioya  IMque  de  Clenmnl,  {bn 
Vicc-CliaïK't-rttT,  b  dei  Commiflhires,  A  Ncvcrs,  \<iv.r 
eiiicmlrc  Ici  gnef»  ilr'.Priricest  \>iMir  y  rf|"»ndri-.  S'tus 
prctc«r<-  <!••  voilier  au  bien  gcncral,  chacun  d'eux  s'effor- 
(oit  de  (aire  valoir  fe»  inUréU  partictdicr».  Parmi  tes 
article*  préfentfa  au  Roi,  figwoit  eéfaiM  :  •  htm,  ont 
jiarl''  i^'i  fnil  d<^  Mjçr  de  Bourlioii,  demaiid^ml  <|up  f» 
jifiifiun  lui  fut  cnlrclciiuc,  la<^upllc  n'cft  p.iinl  cxccfTivc.  • 
if  le  Roi  répondolt  :  •  Qu'U  l'a  lellemenl  Fait  continuer, 
que  rien  ne  lui  en  ell  du,  êl  fur  ■  4,400  franc*  que  monte 
fil  dite  penlian  ftir  celte  préfenle  année,  le  roi  cvioll 
urdontic  Un  i-ln-  haMc  9,000  francs,  qu'-  f'-^  rt.s  ne 
VoukiierA  acccpK-r,  à  Brciïuire,  en  janvier  derrat-r  palTc, 
kiTémerveillc  le  n>i  ot>innient  i  prMent  lien  fliitmen» 
tion.  •  (MonOrelet) 
Hue  de  Boulogne,  qui,  en  quafité  de  peintre  du  Due 

<!<•  Bourgogne,  fiiocc<loit  a  Vnii  Fick,  !<••>  ban- 

nières deftinées  à  la  décorai  i»i  de  l'iùtel  où  etuienl 
réunit tei  Mim*.  •  La  moiii<-  de  ces  hannitrcsctoient 
A  la  devite  de  Philippe  :  un  fu^il  (hn'  juet  à  r>>enc)fl«r, 
tmfly  itfiamhti  i*  rouge  eler,  &  /j  pierrf  d'azur.  L'autre 
rnoitic  Holl  d  la  d-'Mf.;  .1':  Dm  'le  Bourbiin  :  urg  pc! 
taiur,tmflf  dt ftu  gregt<ns,  tait  de  rouge  der.  •  ;De 
La  Font-Melicoq,  La  Piedrrftr,  ilfr,  p.  Mm.CoI- 
leAion  de  Bourgogne,  t.  *,  p.  44<)'  •  l'alBnnbiée  de 
Never*  n'eut  pas  d'autre»  fruiti  Immédiat»,  que  de»  met- 

fagcs  aupri->  d^i  Rm  alifcrit,  des  difculTionC  A  de»  négl^ 
ciation*  aériles  {Mifi.  dt  Ckaritt  yil). 

f nitn,  apfte  divcn  pourparier»,  le»  Duoi  de  Baufbon, 
d'Alençon,  le  Duc,  la  Duciteffe  dXMéans  k  Aiitre<i  Priiv 
ce»  méccwitenU  vinrent  trouver  le  Roii  Limoges,  après 
U  [Ibid.]. 

Charles  VII,  par  de  nouvelles  concefTions,  (wrvint  à 
diHbudK  celle  ligue.  Il  dont»  notamment  «i  Duc  d'Ofw 


léan»  une  r>nim.-  dr  i  fm.joo  livret  pour  l'aider  à  payer 

fa  rançon,  k  il  1 .1  ,,,  ^.Ii  jun  pi  ur  l'avenir  une  penfion  de 

lo,ooû  I;vrc5  ,   iin-nl'''l    (urlee  d    i8,doo.  (Hiji.'ât 

Chatlti  VU).  A  partir  de  cette  dernière  coalition,  le 
Due  de  Bourlion  diijpanii  complètement  de  la  feine  po- 
litique ;  c'eft  à  peine  s'il  ell  mention  de  lui  dans 
chronituirtdu  lrm|>»,  depuis  cette  c[XK(ucjufqu'â  fa  mon. 
Pcr.danl  Irui»  ans,  il  (il  fa  pni.ci(i;ile  r<'rid<'r:r-e  i  MOU- 
lins  (Ane.  Bourb.),  U  y  donna  tous  (es  foins  «  l'adlilini- 
llralian  de  tes  vafte»dofflaine».  Il  ne  quitta  pnAjue  plu» 
pendant  tout  ce  trm(>s-là,  la  capitale  du  B  jurlnxinn  s 
(im.).  Il  en  fit  •  rêjMircr  U  agrandir  le  cliatcdu ,  (wnir 
le  rendre  de  plus  en  plu».  ilign>-  de  fervirde  demi-un-  , 
l'un  des  plus  riches  feudataire»  de  hwce;  car  il  n'y 
avoit  que  dewi  prince»  dan»  le  royaume  dont  la  richeffe 

furpalTJt  celle  du  duc  de  Bourbon ,  cVluirrl  le  rf  li  &i 
le  due  de  Biiurjtiipur  ;  aufTi  le»  alliances  ùv>  e  fa  inai- 
fo»!  étoient-elles  recherchées  par  les  prin<  c-i  le»  plu» 
puilfents  ;  fe»  iillc*  étoienl  datées  plus  ndmnent  <(ur 
oella»  de  France,  pulfqull  donna  cinquante  mille  écus 

a  tes  deux  aînées,  dunt  l'ir  i"  <'']■::•  J;^  Ir-  duc  Je  Ca- 
labrc,  fil»  du  l-nn  ri>i  René,  k  l'iuitrc  Charli  i  le  Témé- 
raire, elon  comte  de  Charolois,  k ,  depuis,  duC  de 

Bourgogne.  •  (Ane.  Bourb.).     Vauit  o»  Viamiu. 
(i)  L'églifa  Notre-Dame  de  Mombrlfon  éiott  dan»  le 

|il  s  1-  f^e  étal  de  dégradation  li.rfijue  M.  l'AliK-  Cro/el. 
ai\u«)k-niciit  Chanoine  de  Lyon,  fui  8l>|iclo,  en  tSaç, 

i  la  cure  de  cette  iiiipnrinnte  paM^fTe.  Le  premier  foin 
du  nouveau  Curé  fut  de  faire  drefler  un  plan  de  rellau- 
ration,  mais  le»  travain  forent  commencés  fettlement  en 

18)  j.  Depuis  celte  C(Aj()ue  jufqu'a  fon  liép.irl  de  Mont 
bnfoii,  Wi  fes  vertus,  les  «■minente<  i|u.jliles  de  fon  efprit 
h,  de  fon  eonir,  o<it  lailTé  un  fouvenir  ineiraçable .  M. 
Crotet  ne  celTa  de  s'occuper  de  fon  églife.  Q  étudia 
•"irchéolofiie  pour  poireotr  juger  par  luî-méme  du  mérite 
lies  -i  r.  'j-  n  <|,r  In  l'ii  i.'nt  founii^,  f.  il  nu!  •  n  :i  ,.1, 
oeuvre  pour  rendre  à  la  vieille  collégiaU:  des  Comtes 
de  Foret  fon  antique  fplendeur. 

Le  dctoil  des  réparations  faiief  dmi  cette  i-sUr,-.  de 
illj)  >  i84f,  a  été  donné  par  D.  Renon  (Chr.'r.:^ut  dt 
Nctr^-D.tint  iff/^iTiiri  [• ,  p.  4.;  j  .1  410  I  (-  iiiiri  liins- 
nou»  de  rappeler  ici  que,  dans  celle  première  période, 
régHCi  Alt  eompMtament  aflWnie,  le  dallage  relMl,  la 
facriftlc  fe  les  chapelles  de  Saint  Aubrin  It  de  Saint 
André  reoonftniiles  ou  réparées ,  le  grand  orgue  II  ton 
élevante  iribiiiie  etalili*.  l'aulel  di'  l.i  V'ie^;;e  k  les  ser- 
ricrcs  pufées.  Ucpuis  1847,  le  zclc  palteur  a  aclievé 
fon  «suvre  par  la  reftaurstlon  du  chonir. 
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le  Baillis  &  Juge  de  Forex  pour  aider  aux  Doyen  &  QiaMiiiei  àa  Chapitre  de  Nocre 

Dame  de  Montbrifon,  à  trouver  des  matériaux  pour  achever  entièrement  l'édifice  de- 
leur  dévote  CgUl'c,  une  par  la  conftruclion  du  tronufpice  &  grand  portail  d  icelle  que 
de  deux  hautes  toun  7  iêmiu  de  docher,  comne  on  en  «oie  aux  plus  grandes  égiifes  ; 
k  quoi,  depuis,  on  travailla.  Enforte  que,  de  fon  temps,  lefifiia  poraîl  &  ftonn^Mce 
furent  conrtruits  par  les  fecours  de  fcs  picufcs  libéralités  &  de  la  Ducheflê,  fon  époulê. 
Ceft  pourquoi,  fur  ledit  frontifpice,  paroît  en  relief  fon  écuffbn  entourné  de  Fécharpe 
ou  ceinture  de  i  Ordre  mUicau-e  de  Bourbon,  &,  fur  le  pilier  ou  colouoe  qui  divife  les 
portes  dodit  grand  portail,  eft  relevé  eebi  de  h  DncheflTe,  parti  d'avec  le  fien  (1). 


Nom  ne  pouviom  paircr  fbu>  dienee  ces  Importanu 

travaux  C<  fa^^t-mml  conçut,  fl  h»bilpmcn(  cxtcii-t.--. 
L'H^cirt  dtf  Cvmits  dt  Ferti  dcvoit  un  botninage  «u 
(HgM  p«Mi«  qui  ■  iMit  bit  pour  li^b  flb  pito  a  lai«- 
Kai|a  U  d«M  toqucilt  Mpofe  iMO-lisite  ét  Lé  Hbh^ 
C  Dt  SoutTuiT.  —  L'EdHaur. 

L'liirti>ricn  du  Fore;  j\ûit  d^mai  Je  (lar  fi.>n  toIlami>IU 
n  ^tri!  enterre  dari»  la  clutpeUe  Jr  la  Ctiartomie  de  l'e- 
glife  Notre-Dame,  h,  DUH  «ICUn  doute,  cet  «âe  de 
dwniire  volonlé  a  été  «lécalé.  La  chifwUe  d«  ta  Cha- 
noinie,      hrvell  aux  offieei  partietittm  àu  Chapitre, 

efl  tn  fet-onda  A  droîte,  aj.ri-'  le  rliaur  ;  elle  e(l  mainte- 
nant fous  le  vOCaUa  de  Saint  Ai.iirc  éi  elle  a  ^le  rfJlau- 
rce  depuis  p«'u.  La  MuiC  •  ett'  enlerr*'  fi)uj  le  feu  l 
mène  de  l'ancieraw  porta  de  oeu«  chapeila,  aioG  i|u'il 
VmH  preteHt  dana  Ifan  teftimcnt ,  par  un  faiiiment 

d'Iumilité,  —  Dt-pùi»  la  f  ublicalioci  du  preniu-r  volume 
de  cette  Hifluire ,  M.  le  Vicomte  Camille  de  Mraux , 
•ligne  gendre  de  l'iUuftre  Cumir  du  Mo  lUlcmbcrt ,  a 
bien  voulu  cooMBHoiquer  a  l'Editeur  quelque*  lignes 
da  la  Mura ,  inferitet  par  kd  en  lêl»  de 
viaire  qui,  mallieurculemcnt,  a  été  détruit  : 
Aivfiim  Jcanmt  Mjnaét  La  Mure,  Sacrifia  &  canc- 
Kiii  Mi'r!i-.trijcr,ri:jif.  1671.  Qiii  ijlud  Brtviarium  rth- 
qait  (e  Uguî  foft  mortan  cum  Dmnudi  fii^ffuM  Juv 

jfaia  frmbtuédM,  J9*  «âe^.  tbj\.  —  Dt  La  Murt, 
facrîjla  Br  canoniau  qui  fapra.  Cette  date  permet  donc 
de  placer  k  morl  dû  La  Mure  entre  le  39  oAotire  1675 
ti  le  31  décembre  de  ceUe  méine  année,  jour  de  l'in- 
{lmMlionottcnrt|||ftKaMMde  Isa  tellinani«  Il  cllprè' 
fumable  qu'aRa  eut  lieu  peu  de  jowt  avant  cette  dap» 
ni»i«  rormallté.  —  L'Editaur. 

Le  I)  février  de  celte  onn^c  144;  in.  4.)  h:  Duc  de 
Bourbofi,  étant  a  IIToirc,  conAituacn  afMiiiiges,  ea  faveur 
de  Loult  de  Bourbon  fon  frcre ,  pour  lui  k  Tes  hoirs 
mMaa,  dafeendania  de  lu,  le  OmU  de  Mgntpeolier 
la  Seigneurie  de  Coonlirafllei  (Dlrefflan  gMnle  de» 
Aiiliivis,  Inventaire  ro(e  ,  J.  J.  591,  p.  344.  Althidc 
l'Emp.  ftuurb.,  PP)7,  HH.Ibid.,c.  i)t|).La  16 ft' 
wier  fiilvant,  louit  de  louiboii,  CanHc  de  Monipenficr, 


étioufa  Gabrielle  de  La  Tuur,  tîllr  de  Bertrand  de  i» 
Tour,  Cr<mte  de  B<iulii)?iir  k  d'Auvcrj^r*,  ^igncur  il<- 
MMit^afcon  (Arch.  dt  l'Bmp.,  PP.  )7,  c.  j6  79.  Ikd., 
nr  If  ff.  Viiimiu). 

Im  16  mi  (411  (n.  a.)  lAbaau  dTHawam,  twnw 
de  Kumbert  deVnian,  la  dernier  raprâîMriaiit  de  Kl- 

luflrr  Maïf  111  de  Thmre  it  de  Villart,  mourut  .1  Lyr^. 
Elle  éloil  tille  de  Jean  III,  Comte  d'Harcourt,  u  th- 
Catlicrine,  fille  de  Pierre  I"  Duc  dr  Bourbon  li  d'Ib- 
bcUc  de  VaMi.  Par  fon  taflaaaant  da  ao  nommbrr 
i44>  I  paA  au  ditteau  de  lUMinihm  en  Douphiné,  die 

avûi(  idfUlué  fon  heri;iiT  Cliarlci  de  Bourhoti,  fiin  m- 
veu,  a  la  mode  de  fiieiiigiii-.  Le  Duc  pn(  poflefliuii  d<- 
la  feigneurie  du  CliHtelsrd  daiit  Us  counnt  da  Hinnéc 
*44)  (M<Matr«f  Mu.  iAtitti^, 
la  le  juin  daoaUa  année,  le  Due  le  tnuvaiit  i  Lyon. 

donna  à  S. mon  de  Paris,  fon  Ci  b.  Pli\Ticieii. 

Dofteur  e.i  metlcc:iie,  piiur  l<:  [t-Oi>iMi.i;nrer  •  de»  bon- 
It  agréables  fervicrt  •  i|<]'il  lui  avuil  rendu»,  ainO  qu'i 
Itabcau  d'Hareouft,  qu'il  appelle  Jà  taatt,  ma  ranla  de 
ao  âate  A  fromant,  un  pré,  une  fauftic,  «aie  maUtan 
Il  un  Jardin  à  Trévuux,  te.  [Hii.]. 

Pendant  le  cour*  det  année»  1443  li  144),  le»  écur- 
ch<"ur>  fiin  i:!  fij{ii.iii.->  •  veri  Vi.lrfraiiche  fur  lo  Sadi»-. 
puit  vers  ta  ville  d'Anlc  •,  au  nombre  d'environ  aooo 
chniaui  (^R*.  if  bC»M^,  I.  }«4t). 

Le  i(  décembre  144),  la  Ducheffe  Agnt*  donnait 
quittarKT  è  Pierre  Maiidonitr,  Rece%'eur  royal  au  ba« 
pa\>  tl'Auver^iK* ,  d'une  fominr  de  450  livre*  toiimoi-» 
qui  lui  (ut  donnée  par  les  gen*  d'EgUfe  li  noble»  du 
pajrt  •  furla  paitiande  lUde  de  41,000  livraa  par  aui 
oArayée  on  Sai  en  la  «Ole  de  Riom  aux  mois  de  mai  a. 
aoAt- de  la  mCme  année  •  [Bihl.  imf . ,  Gaigiiéret,  S9I*, 

fol.  91.  MlllltjlU*  !r  A  *Mllj  V.   Df  V. 

(ij  Le  fceau  de  la  DurhcflTe  Agne»  de  Bourgogne, 
«ppendu  i  une  ebane  non  datée  de  la  colle,') ion  Gai> 
gnoraa,  porta  un  éw  en  lolai^  lai  parti  de  Bourbon, 
evec  le»  lleun  de  ly«  (Imt  nombre  ■    de  Bourgogne, 

entourt'  de  quatre  anges,  di> al  di-iu  fervent  de  !i-na(;t.-. 
ie  tout  au  milieu  d'un  oric  quadrilobé.  •  La  légende  en 
gothiquot  eft  oHM  t  ».  aomi  m 
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Ec,  pir  cet  écuflbn  tt  pwolc  que  cette  Dodiel&  de  Bouibon,  Agnès  de  Bourgogne, 

pMCDÎt  Tes  armes  ccartelées,  1"  &  4'  quaroer,  Stqur  femê  de  fleurs  dt  lys  à  une  hori»t 
tempcnée  I argent  &  de  gueules ^  qui  eft  de  b  dernière  branche  des  Ducs  de  Bourgogne, 
qui  fc  commençoit  à  Monfîeur  Philippe  de  France,  grand  père  de  cette  DucheHc, 
quatrième  fils  du  Roi  Jean,  auqud  cet  écuflbn  fût  doaoé  par  ledit  Roi,  &,  depuis, 
fût  loujour»  oonfliiiié  pv  û  pofténté,  noaobibm  k  lédu^oa  cfà  le  fit,  defNue,  des 
fleurs  de  lys  de  Técu  de  France  au  nombre  tenture;  ^*  tt.  bandé  d'or  6-  dajur  d<- 
fix  pièces  à  la  bordure  de  gueula,  qui  e(l  de  la  première  branche  des  mêmes  Ducs  de 
Bourgogne,  qui  ie  conunença  par  Moniteur  Robert  de  France,  croiltcme  BU  du  Roi 
Robert,  &,  fur  le  tout,  de  Flandres,  quieA  /or  ou  lion  de  fable  armé  &  lampaffi  de  gutides. 
Et,  perce  qu^ammc  k  mon  de  cette  Dudicflè,  lefifi»  Duchés  de  BnlMn  &  de  Iiin-> 
bouig  échurent  encore  à  ia  Maifon  de  Boatgognc,  elle  enchadfa  encore  en  lëcu  de 
Tes  armoiries,  les  quartiers  des  armes  de  ce*  deux  Duchés,  comme  il  paroit  par  les 
eculTons  funéraires  de  cette  Duché iTe,  partis  d'avec  celui  du  Duc  Ton  mari,  &  attachés 
fur  plulîeurs  piliers  &  colonnes  de  ladite  égUle  collégiale  de  Notre  Dame  de  Mont- 
Imfon.  On  y  vtnt  qu'elle  portait,  fiir  la  fin  de  fes  jouis,  fim  écu  écanelé  au  premier 
quartier  de  Bourgogne  le  Alodenie,<iui  eft  de  la  dernière  branche  des  Ducs  de  Bour- 
gogne, au  2*  de  Bourgogne  l'Ancien,  qui  cft  de  la  première  brancne  dL-Cdits  Ducs, 
pard  de  Rrabant.  qui  efl  de  jable  h'i^n  J'or,  armé  fy  lampa^é  du  ^t/j-u/f  f,  au  pareille- 
ment de  liourgognc  l'Ancien,  paru  de  Limbourg,  qui  eli  a  argent  au  lion  de  gueules, 
ta  queue pafée  en  fMs!N^,amé  i^Ua^afi ior^  au  4*  de  même  qu'au  1",  de  Bourgogne 
le  Modnrne,  fur  le  tout,  de  Flandies  comme  ci-deflus.  Et  ce  fitrent  ces  mêmes 
armes  que  prit  &  porta  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  furnommé  le  Guerrier,  neveu,  &, 
depuis,  gendre  de  cette  Duchelîe,  ce  qui  foit  dit  &  oblèrvé  enpafTanr  Air  les  divers 
éculTons  qu'on  trouve  d  elle  en  la  fufdite  églife  collégiale.  Revenons  à  ion  époux  (i). 


iwitirtai  de>guHiaM«»«elallaun4el]i»liM»iioRibre, 


«loitdinr  de» 
(t)  Chtrict  I*  fb 


du  mariage  de  la  Du- 

C*  M  tOVLTKAIT. 

à  «tite  époque  dte  bcMi 


fiDcret  tort  éWgMt,  «tan  noui  donaont  le  derTut  d'apci* 


née  144)  (Arcb.del'Emp.,  J.  647  .11  Caut remarquer  la 
I  dn  tiaduc,  qui  n'«R  pU»  lebaflliwt^  nuit  Hc« 
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Ce  Duc,  en  l'annéL-  1444,  reçut,  en  Foreï,  à  foi  &  hommage,  noble  &  puifTant 
homme,  Jean,  Seigneur  de  Saine  Prieft  en  Jarez,  de  Ma)s,  &  de  Saint  Jull  en  Velay, 
pourfon  château  de  Saint  Plneft,&  6s  maiibm  Ibras  de  Mays,  Saiac  Edenne  de  Fuian 
te  Saint  Juft  en  Vday  (i). 

LVmnée  144^,  ce  Duc  avoit  pour  Ton  Châtelain  de  Roanne,  noble  &  putflknt 
Seigneur  Robert  d  Eilampes,  Chevalier,  Seigneur  des  Roches,  fon  Confciller  &  Cham- 
bellan^  qui  avoit  pour  (on  Lieutenant  en  cette  Châtellenie  noble  Jean  de  Buys,  Da- 
moilêau.  Et,  parce  que  ce  Duc,  en  qualité  de  Comte  de  Forez,  étoic  Coo^gneur 
dudit  lieu  de  Roanne  avec  la  fille  qui  reftoit  de  la  Maifon  de  Coufan,  il  y  avoit  en 

même  temps  un  nommé  Pierre  Morel  qui  s'intituloit  Châtelain  de  Roanne  pour 
«  Egreglc  &  puiffante  Dame  u  Antomettc  de  Cozan,  Dame  Je  Chauvigny  éc  Chà- 
teauroux,  VicomcelTc  de  BrolTe,  &  Dame  dudit  lieu  de  Roanne  avec  ledit  Seigneur 
Duc  (a). 


l'urmct,  qui  commença  à  être  en  tlÊtgt  folN  le  rtgne  4e 
Ch4rlc»  VII.  Ce  timtire  «  pour  cimier  le  fltur  de  (ys 
double  <|Ui  devbll,  I  cette  époque,  le  cimier  de  teus 

tes  Priiit  r«  <}••  la  Moifoii  de  France,  te  qu;  :  l'.Tipl  ir  i  , 
dans  le  blrifu, .  de  Bourbùo,  la  ci>iin>niie  ilucalc  k.lc  Ikui- 
quet  de  pliunes  de  paon  ijui  cli-cnroK'iit  le>  Ctl^UM  de 
MM  Duc*  dcpMi*  le  milieu  du  mv*  Tiède.  De»  ange*  age- 
nouîMt ,  d'un  deffin  fort  f^cieux ,  tienneiit  Pécu ,  h.  le 

focd  du  Tceaucrt  p?rni  :'.<■  Irimlir<'-"|  JiIl^  lip  |'  i-li'> .  La 
légende,  inrcrite  fur  .jn  .•ul-nii,  i mumi-iaf  (lu- mif  lijlire 
r«-liH/riife,  elleert  en  (.i  llr^  ::iii;iifi;nlciRolhiquoï  :  SICIL- 
LUM  :  SECUTUM  :  KAHOLI  DUOS  :  BOURBONII 
ET  AlVERNIE.  Cf  M  SooinMT. 

^1  )  le  Duc  de  Bourbon  Fut  comprit  du»  la  trtve  de 
■  444  entre  Charles       &  les  Anglois. 

Le  i6  mai  1444,  II'  Duc  n-jnima  6enu«t  Jnrdnn,  Cha- 
pelain de  l«  cluipclle  de  l'Iuitel  de*  Monrtoie*de  Trévoux, 
en  faiwplaoBinwit  de  Piam  PMwal^  ffÉtra^  d4o4dA. 
{Arc}),  de  l'Emp.,  PP.  1)6»,  c.try,  BM.  Damitnfis, 
puUlIte  (>8r  M.  Valentin  Smith,  Confeiller  h  la  Cour  im- 
[>crHile  dr  pMn^.  ]i,  ;  -  1), 

Le  ao  juin  (uivant,  Charles  de  licMirfaon  ordonna  à 
Pieire  Maudantar,  fteeewor  de  la  baffls  Ainerpie,  de 
payer,  llir  la  taawie  de  {oo  ll«m  UMiroola  qui  lui  avoh 
été  afflRfiée  ftir  celle  de  4O1O00  livret  oAroyée  au  Roi 
Ici-  ili-  Li  l  iiij'i.  Ai  IdITc  Auvergne,  aao  livres 

K  ton  frère  le  Comte  de  Montpenfier,  aoo  livre»  au 
Comte  de  Boulogite  (1  d'Auvergne  li  loe  livre»  au  Sire 
de  Dampicrre  de  Rud  (Caigoire*,  S9S*.  n"  7»-  Ori- 
glntl  en  parchemin,  flgnature  authographe,  reeau  en 

cire  IWIge  fur  ijneue  de  p.irchemin}. 

le  1)  juillet  fyivflnt,  Charles  de  Bourbon,  étant  à  Or- 
léans, l'i  ii  liTtre  l'i'iijfapenient  de  payer  an  Duc  <ir 
Saounerfet,  la  fomme  de  10,000  falui  d'or  pour  la  raiu 
ton  de  ton  Cdulln,  Jean  d'OiMan,  Conla  d'Angou- 
léme^  au  eatoA  caluî-cî  m  pcmnoit  la  iSaurnir  dam  l'«^ 


paoed'un  an  (Arch.  de  l'Emp.,  J.  647,  n'  16.  Scaau  en 
cire  rouge  fur  double  quet»  de  parchemin  {  flgiMiure 
autographe). 

Lettre  du  34  oflobre  1444,  fcelli^-  en  cire  rouce, 
Tif^nev  Fagani,  de  laquelle  il  nrfulle  (juc  les  liabitani  de 
U  Roue,  de  Saint-Anthèmc ,  de  la  Chalm,  de  Mont' 
pelouK ,  font  contribuables  auc  laUle*  avec  let  auim 
hebitaiia  du  Comié  de  Porei  k  non  avec  ceux  du  Du- 

chi-  d'Auvorgno  (Irivcnlaire  de»  litres  du  Cnmte  tir  f  o- 
rei,  public  par  M.  A.  Chaverondier,  n*  93a.  Voir  aufTi 
p.  i6ldui.  Il  da  eatio  Hiflom.) 

V.  Dl  V, 

(1)  En  i44t<  le  Due  de  Bourbon  prit  part,  a  Nancy, 

<iUT  Wtes  célébrées  dots»  cette  ville ,  punir  !<•  retour  dp 
(on  coufin  Jean,  Comte  d'Argouléme ,  (rerc  du  Duc 
Cluirle»  d'Orléans.  L'hiftoire  nous  0  ctK<rcr»é  le  pro- 
gramme d'un  balkt  ou  balTe  danfe  de  Bourgogne  qui 
fiit  danitl  h  eette  aecaTian.  le  Due  Charle»  y  l^ura  en 
cumpagnie  de  la  Reine  de  Sic-le  (Ifalwlle  de  lorraine) 
U  tir  iiiiulunic  de  Calabre ,  fiile  di-  Charles  h.  de  la 
Dauphine. 

Lors  de  la  réforme  de  l'année,  qui  cul  lieu  eo  1441 , 
le  Due  Chatte*  aceepu  le  tHre  de  Capitaina  de  cent 

lances,  ou  Cnmpagnie  de  l'ordonnarre  du  Rni ,  te  il  fil 
agréer  Jacques  de  Chalvnnnc!.  pour  fon  Lieutenant  fW.i- 
vrin-Diii'.int,  Courinol,  kc.'. 

Le  10  lévrier  1444,  le  Duc  donna  commilTion  a 
Edouard  Roulis,  Eci^er,  Seigneur  de  Chanini  ti  è  noble 
PhWbcft  SoliliM,  fan  Concilier,  de  recevoir  let  fois  * 
hommage*  de  fet  vaAux  k  la  pari  de  ITmpîre,  U  h 

doïiiicr  :i  nn.ivetiii  cr:i<  \r->  iImitmi'  [  iiblic*,  lef  crit;rs 
d'emi,  le«  lied»  ,  mas  U  tit^ernenls  vacants  M€m.  Mis. 
d'Aubret.  Arch.  de  l'Emp.  Bouri).,  PP.  1  j6o,  c.  86{}. 

Le  •  mars ,  A^nès  de  Bourgogne  donna  quitMACe  A 
Pitrre  Meudonicr,  Receveur  pour  le  Roi  eu  bet  pays 
d'AuvctigM,  d'une  Ibame  de  loo  Kvret  qui  compilé 
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Livre  troifième,  Chaptre  XX.  191 

L'année  1446,  ce  Duc,  par  iês  knm  du     dkembre,  oaita  le  maiiage  de  Jean 

de  Bourbon,  Comte  de  Clermont,  fon  Fils  aîné,  avec  Madame  Jeanne  de  France, 
quatrième  fille  du  Roi  Charles  Vil  &  de  la  Reine  Marie  d'Anjou.  Et,  parce  traité,  il 
alfura  à  ion  dit  tils,  en  acre  d'hoirie  &  de  fuccelTion  après  l'on  décès,  les  Duchés  de 


toicnt  le»  400  livres  qui  lui  avoicnt  été  donnée*  p<ir  le* 
Itats  dndit  b»i  f>«)*  f'ir  l'aide  de  40,100  livres  impofé 
fur  la  bafle  Auvergne  au  mot»  de  [évrier  1444  (Gai- 
gnèns,  Sft*,  p.^».  Sipnniic  aHtognpIw;  CesM  m  cira 
roi!)je  far  qocue  de  parcliemin'. 

Le  1)  juillet  fuivant,  la  DuchelTe  donna  quittance  au 
même  Maudonier  de  400  livre*.  q>ii  lui  avaient  fli*  afTi- 
gnéc*  par  les  Etat«  du  bas  pays  d'Aurvergne  ■  pour  en- 
tmeiâr,  dï^l»,  noRre  «Aat,  eoinrae  pow  «loinc  tet- 
vices  par  nous  MtS  audit  pays.  •  Celle  Tomme  devoit 
être  pri-'l<-véc  fur  celle  de  }  00,000  livret  impoT^  fur 
IMM  le»  pa>^  de  Languedoil  pour  ramte  144$  (Gai- 

Um  quittance  ilu  la  jirillet  prouve  que  It  Due  étoit 

lenMcngrti'e  aupré*  du  Rnl.  tlle  fui  dclivri-e  par  re 
Prince  à  Martin  Roux ,  Receveur  au  haut  |ki)  i  d'Auver- 
gne, peur  la  fiNnme  de  150  livrea  tmimois  •  quarte 
partie  de  leoo  Uvrit  que  moiriMgncur  le  roy,  par  fe» 
lettrée  pateMet  donnêea  à  Nancy  le  97  du  moi*  de  )aiv 

vicr  •  In;  fiffipiiiul  f  :r  \';titip  impcfii  j,  f^j  ]i9yi  de  Lan- 
gucduil,  au  mow  du  jarivicr  précèdent.  Cette  fomme 
lui  ttoit  donnée  par  le  Roi,  dii-il  dans  Ta  quittance , 
■  pour  lui  aider  à  eniretanir  plus  Itonorableinenl  fon 
eftaten  Ci  eempalgnie  U  tenAn  oi  StJI  eominutbiuM 
de  fon  ordonnance  ,  tt  fouftcnir  la  defp<>nfc  ••n  jcelui  • 
(Caignere»,  898',  p.  1  (  0.  Sceau  figure  a  la  pimne  repre- 
fentant  deux  anges  foutenant  ur.  cculToii  penché,  fur- 
moDié  d'un  armet  de  profil  «nié  d'une  Heur  de  lyt 
ferrant  de  dmier.  (Voir  ce  feeau,  t.  it,  p.  tt^). 

13  jui!!f(  144';,  fi'itrt"  tl;>.iic<>  di;  Duc  Pierre 
Maudonicr  {commis  par  le  Roi  ikmjt  recevoir  la  portion 
da  rade  «1  bas  pays  d'Auvergne) ,  d'ime  Toinme  de 
I  $oa  litrrat  touraoîsque  les  gans  des  trois  Etais  lui  avoicM 
donnte  fc  qui  démît  Cire  prffe  Air  les  dtniert  dudit  aide. 

Celte  fotf.me,  ajnute  le  Dut-,  nous  a  été  doiir  i^o  •  pn.jr 
nous  aider  à  entretenir  noftre  ellat ,  k  aDiti  que  ayent 
icellui  pays  pour  recommandé  tant  envers  Mgr  le  ruy 
que  envers  Mgr  le  daupliin...  à  ce  qu'il  garde  cpie  les 
fftnt  de  guerre  que  le  roy  a  envoyé  «Wre  hors  du 
royaume  ne  viPi  nt-r  t  I  i^^er  a<jdit  ptys»  ■  (GiîgnkraS, 
SçS*.  Onginal.  Manque  le  (ceau). 

14  >illlet,  autre  quiltanoe  du  Due  dffiwée  i  Martin 
Houx»  iMmeur  au  haut  paya  d'Awofne  d'une  fonoM 
de  )ae  livres  Air  celle  de  toe  Vvres  toumett  A  hii  dtm- 

i  1 1'  f  fiT  E'.flt-  d*--?  haut  U  Leî5  pa\^  (i'ALivvr^iK*  a 
l'aflcmblee  par  eux  faite  A  Riom  «u  mots  d'avril  préc^ 
dent.  Celte  lomme de  jooBvnadevott Are  prdevéaftir 
l'aide  de  }oo,«ee  frtnet  impoM  par  la  IM  à  fta  paya 


de  Lanpiediiil  (  r.aif;ri*-rc-s  ,  8o8',  Original.  Manque  le 
fceau. 

Le  m<me  jour,  le  Duc  donnoit  quittance  à  Pierre 
Maudonieriflune  Teounede  rfe  lima  que  les  genadas 

troii  ïtals  du  ba»  pays  d'Auvergne  avaient  donnée  au 
Comte  de  Ciermonl  pour  l'aidet  a  entretcn'r  fon  éiat, 
h  «ire  plus  Uonorablement  au  fenrice  du  Km  (Gaig>-iércs, 
I9S*.  Sceau  an  cire  rouge  Air  queue  de  parcitemin}. 
99  aoOl ,  attire  ipiiltanee  de  Chartes,  Due  de  Beui^ 

l)on  ,  délivrée  a  P;em'  Maiidonier  [commis  par  le  Ru, 
pour  re<'evijir  au  bas  pays  d'Auvergne  la  (xirtion  de 
Taide  imp^ife  .1  tiMis  fes  pays  de  Languedoil) ,  d'une 
Ibaune  de  400  livras  qui  lui  avoil  M  donii^  *  pour 
noua  défiraîcr,  dit-il,  des  Inria  It  dea  deipans  que  faire 
non*  a  cnnvetni.  piMir  r-flr.'  vetiu  U  avoir  comf>aru  au» 
deux  journées  tenues  en  nollrc  viUc  de  Riom  pour  con- 
clure l'oélroy  dudit  aide  ■  (GiigntKS,  tpl*.  Original. 
Manque  le  fceau). 
Autre  quittance  du  m*me,  «n  date  du  8  feptembre 

fuivant.  Il-'  Prirvf  iit  nvoir  reçu  de  Mflrt:n  Roux, 

Receveur  au  •  lidull  Auvcrj^ne,  fur  la  (yjnii>n  de  l'aide 
mis  fus  par  inoiifeigneur  le  roy  en  fes  pays  de  Langue- 
doil,  au  moi»  de  janvier  daraier,  )oo  livres  laUant  la 
quatrifane  partie  de  aeeo  livres  toumoîs,  ft  noua  don- 
t)ées  par  It-;  r!\a'i  <liu!it  liaii't  k  t.^i^  pôis.  d'A.ist  rRi;e, 
à  rafTcmblo-  par  eulx  faite  [mit  ledit  «nJc  ii  atîaire- 
communs  à  Riom  au  trviis  d'avril  dernier  palTé  •  (Gai- 
gnères,  89I*.  Sceau  en  cire  rouge  fur  queue  de  parche- 
min). 

i~  fq  t'jrr.bri.'.  iji^it'nnce  de  la  DuchelTc  Afim-s,  déli- 
vrée «  Martin  Roux,  Receveur  au  haut  pays  d'Auvergne, 
d'iaie  Ammm  de  140  livres,  prélevée  fur  la  jiortion  de 
t'aide  de  )  00,000  Itancs  impolé  par  le  Roi  à  (es  pays 
de  Languedoil  au  moîs  de  janvier  précédent  (Caignëres, 

898'.  OriRiral.  M.nr^iiue  "c  fi  rau]- 

a4  feptembre,  auire  quittance  de  la  DucbefTe  delivrce 
«  Martin  Rmb,  Racowur  au  haut  pays  d'Auvergne, 
d'une  fomne  de  4a  livrée  pour  la  raile  d'un  oârei 
fait  à  la  Dudiellb,  en  1441,  par  le»  Etals  d'Anvei^gne 
(Caigntres»  99H,  Sceau  an  cire  rouge  Air  queue  de 
paicfacmin). 

t}  novembre,  autre  quittance  de  la  DuchcHb,  déli- 
vrée i  Pierre  Maudonier  (commis  par  la  Rdî  pour  taco- 
voir  l'aide  de  ^00,000  livres  imporé  ftir  les  pays  de 
Lar;cucdc.il,  i>jiir  l^i  pn-fec^te  aniifo,  tant  pour  le  paye- 
ment It  entretenemenl  de  fes  gens  de  guerre  qu'il  a 
envolés  vivra  hors  de  Ibn  royaume,  eomsM  pour  autre* 
Ces  albins),  de  la  Canmw  de  400  ihncf  tournoi»  que  les 


Digitized  by  Google 


192  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Boutbonods  &  d'Auwngne  &  kt  Comtéi  de  Ctermonc  &  de  Fores.  Et,  entre  les 

Seigneurs  qui  firent  la  demande  de  cette  Fille  de  France,  pourépoufe  au  fik  de  ce  Duc, 
cA  nommé  Biémont  de  Lévis,  Sire  de  Châiclmorand,  en  ce  pay»,  &  de  La  Vouite 

en  Velay. 

En  ladite  année  1446  (i),  ce  Duc  reçut  à  foi  âc  hommage,  en  Forez,  Edmonde 
Plaignieu,  femme  de  Ketrè  Fkftural,  pour  leur  mnfim  de  Vaux,  GuiUattoae  Brun  de 
Saint  Jttft  en  Chevallec  pour  fim  cèoenMnc  des  GouneS;,  &  noble  Jean  Chenevoux, 
pour  le  Kfijer  annexé  à  &  teire  (3). 


_-"n^  d--.  iroits  Ftats  du  bci»  pays  d'Aimai^gM  lui  «nt 
donnée  (C«ignir«,  898*.  Manque  le  fMMi). 

ij  décembre  144).  Vente  pn-  le  Due  de  Botvbon,  è 
Jawjups  Cnpiir,  nu  prix  di?  4030  livr«,  d«  terres  de  la 
Bruyère  de  rAubefpin(Arch.  del'Emp.  Bourb.,  PP.  ]7, 
e.  a«}6)«  V.  oc  V. 

(1)  Le  18  août  1446,  ta  DuchefTe  de  Bourbon  donna 
quittance  à  Martin  Roux,  Receveur  de  la  haute  Auvergne, 
d'une  fomme  de  la)  thmi  pour  la  qualrièine  partie  du 
f  eo  livres  h  elle  donnéM  par  laa  Etita  de  la  haute  fc 
balDi  Auvergne ,  à  faHIanblée  par  eut  tenue  è  Aigue- 
perTe  au  moi»  de  février  précédent.  Cftrc  Tomme  de 
400  livre»  avoit  été  prélevée  fur  l'aide  de  aa6,ooo  fr., 
impolé  par  le  Roi  en  h»  pay*  da  Langtiedoil  (Caignères, 
898*.  Orlpinal.  Manque  le  fceau). 

Le  ai  août  fuivant,  le  Duc  de  Bourbon  fonda  quatre 
mdfca  daoB  l'dgiife  de  Ibn  cMlcaiu  de  Nonctte  en  Au- 
vergne (Arch.  de  l'F;rip,  PP.       r,  >9)7). 

18  feptembre  1446,  quittancr  il'Agiic!.,  Ducheffe  de 
Bourbon^  A  FlaiTe  Maudonier,  Receveur  au  bas  pays 
d'Auvergne,  de  la  fomme  de  livre*  h  eile  donnée 
par  les  trois  Etat»  dudit  pays,  •  afin,  dit-elle,  que  nous 
ayons  toujours  ledit  pays  fc  les  habitsns  d'iceluy  pour 
recommandés.  •  CeUe  faoune  avoit  été  prélevée  fur 
Paide  tmpofé  par  le  Roi  fur  tot  pqn  da  Languadoil  au 
mois  de  janvier  préeddani  (Oa%pièra»  tySt.  ManqtM  le 
fceau). 

Le  i8  ftplembra  lUvant,  Charles  de  toorboA  dë8vre 

quittance  è  Pii  rre  MaijJoni«fr,  Kiî<*evnir  bu  ba<  p.iys 
d'Auvergne,  pour  une  fomme  de  750  livre»  donnée  par 
ka  gan»  dea  trois  Etais  du  baa  paya  d'Auvergne,  à  Ibn  Itls 
la  Conte  de  Oermnnt ,  <  pour  l'aider  à  entretenir  Ton 
eftat,  Il  afin  qu'il  .11!  ledit  pays  pour  recommandé.  • 
Celte  fomme  avoit  été  prélevée  •  sur  l'aide  mis  fus  aux 
pais  de  LanguedoU  ou  mois  de  janvier  précédent, 
tant  pour  le  bit  da  la  paix ,  comme  pour  aulrcB  af- 
faires. •  (Caign^,  198*.  Signature  autogrspba  du 
Duc.  Manque  le  fceau). 

26  leptembre ,  autre  quittance  du  Due  de  Bourbon, 
délivrée  à  Martin  RniK,  P.'i  -vciir  d..-I^)  liuuie  Auvergne,  J 
d'une  fomme  de  a  50  livres  pour  la  quatnènte  partie  de 
ifloo  Bvraa  donnée  A  fon  flli)  ta  Comte  de  Ckmwnt, 
par  Ica  trait  ttals  d'Auvosne,  A  l'eBiMiïbléc  per  cua 


faitf  h  Aigueperfe  au  mois  de  février  précédent.  Cette 
fomme  de  1 000  livres  étoii  imputée  fur  l'aide  de  aa6,oae 
livres  mis  par  le  Roi  fur  Tes  pays  de  Languedoil  au  mois 
de  janvier  précédent  (Caigneres,  8()8*.  Signature  auto- 
graphe du  Duc.  Manque  le  fceau). 

14  décembre  1446 ,  quittance  d'Agnès,  DueheRb  de 
Bourbon,  à  Jacmès  LatjlM-f)Mii,  Reccvriir  ci--  \^  haute  k 
balTe  Auvergne,  de  la  fooune  de  )ooo  livres  qui  avoit 
été  fixée  par  lea  gena  des  troto  EtaU  du  paya»  «n  fus  de 
l*ri;,!i-  ',rn-flp  iiii  Roi.  CharlcsVII,  par  lettres  patentes 
données  à  Rafilly  près  de  Chinon,  alloua  cette  fomme  à 
la  DueheRb,  «pour  aueuMfhrvioeslfc|daîfir»a  par  elle 
fait?  aux  hfth'ûnm  du  haut  II  bas  pays  d'Auvei)gne  (Cai- 
gnéres,  898'.  Original.  Manque  le  fceau). 

Le  a}  décembre  1446,  fut  paffé  le  traité  de  mariajje 
entre  Jeanne  de  France,  eUe  du  Roi  Charies  Vn  k.  Jean 
de  Bourbon,  Conte  de  Chrmont,  tts  ataé  Ai  Duc  de 
BoMbon (Areh. del'Emp.  Bourb.,  ?P.  ]t,c.  1)70). 

V.  DiV. 

(a*  Le  5  février  1447,  Im» 

ment,  au  profit  du  Duc  de  Bourhnn.  toi;i"h8nt  de  nou- 
veaux acquêu  (Livre  des  compontions,  fol.  149). 
Le  ntême  ]ow,  le  Due  de  Bomboo  afllAoit  Louis  de 

Biieil,  au  !r>umoii  qui  ctjt  lien  en  ]n  ville  de  ToUTS,  en 
préfence  du  Roi,  b  qui  coûta  fatalement  la  vie  A  ee 
jeune  Gentyhomme  (Al^eirf»  it  ta  SMUtémAM»- 
gtque  it  Tovrainr,  t.  xi,p.  a>8  Isfiliv.). 

Le  I"  juin  fuivant,  le  Due  de  Bourbon,  étent  A  Mou- 
lins ,  délivra  des  lettres  patentes  pour  nommer  de*  dé- 
putés ailn  de  régler  les  limites  de  tes  fouverainetéa  avec 
celles  du'  Due  de  Savoie.  A  la  fuite  de  cette  letin> 
qn'Anliret  a  puhlli-e  ilan-  fc  Mémoires  fe  tr-i'.ivent  plu- 
ficurs  titres  fort  intéreffanis  dan»  lefquds  font  établies 
les  limites  de  Tréwoua  as  do  Frane4.]ronnois ,  du  célé 
df  Vîmy,  à  préfcnt  Nc-.iville.  Il  y  eut  de  kmgS  débat» 
durant  toute  cette  année  a  propo*  de  ces  limites ^Iss. 
d'Aubrct*. 

Au  mois  d'oaobre  le  Duc  Ce  rendit  i  Lyon,  où  il  Ait 
reçu  par  les  membres  du  Confiilat  delà  vtHe. 
1  •  Le  lundi  xvi' jour  du  iiLiis  il'o^Tohrr.  cti  la  t  ut  que 
de  Pafquet  (Pafquet  le  Charron,  l'un  de*  Confcillers), 
ito  ont  oondu  4»  ordonné,  après  w  qa'b  fent  an  venus 
de      la  revercnee  A  moabigneur  le  due  de  Bourbon, 
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Laïuiée  1448,  Vé^àtè  coUégîale  de  Nom  Dame  de  Montbrifon  eue  pour  fbn  dix- 

Icpticmc  Doyen  Pierre  Joclli  qui,  auparavant,  avoit  exercé  pendant  quelque  temps 
l'office  Je  Juge  des  appellations  du  Comté  de  Forez,  qu'on  appcloit  vulgairement  luge 
J  appeaux  ;  ôi,  en  la  même  année,  ledit  pays  eut  pour  Juge  ordmaire  Louis  de  La  Ver- 
nade,  qui  s'intitulott  Chevalier,  Confeilber  &Chambellan  de  ce  Duc,  &  prcnou  qua- 
lité tantôt  de  Juge,  tantôt  de  Lieutenant  du  BailU  de  Fona,  &  tantôt  de  Préfident  au 
Comté  de  Forez  Environ  ce  même  len^,  un  nommé  Michd  Bucheteut,  audit  pays, 
le  fufdit  office  de  Juge  d'appeaux  (i). 

Fn  ladite  année  144S,  ce  Duc  reçut  k  foi  &  hommage  en  horez  noble  Louis  des 
Serpens,  Seigneur  de  Chitain,  pour  fa  maifon  de  Comièies  en  Roannoîs,  &  noble 
Jean  de  Lufle,  Seigneur  de  Chaflaignieu,  pour  fa  maiibn  de  Laval,  près  de  Saint  Juft 
en  Chevalet. 

L'année  i4fo,  le  jour  d  .ivril,  Jean  de  Bourbon, fils  ainé  de  ce  Dul,  Lieutenant 
Général  de  i  armée  du  Roi  Charles  VII,  contre  les  Anglois,  gagna  contre  eux  la  ba- 
taille appelée  de  Formigny,  village  fitué  entre  Carantan  &  Bayeux,  en  laquelle  les 


<Hci'  I  .  i  lU-i  moni.  le  duc  on  donne  &  face  fcnrice  de 
lien»  d"/c>ncs  Jv  ti  rclit  s  do  deux  livre»  le  dejiiy  la 
piedc  11.  d'autant  de  boyl«s  d'erpice».  •  {Rtgi^et  cen/a- 
îjirts  it  U  m17«  it  Lytn,  t.  iv,  mntt  1447,  M.  4f ). 

-  L'un  1447,  il  y  eut  li  Chinon  une  bi'llc  afTettiLitri' 
■  II-  l'i'is:..T.r>  devers  k?  rny,  k  y  vun  le  dvic  Frnntruv; 
'U  (ilu*  s  fiiiiierjt  it^  tiviijf-iliin,  le  ro)  de  Sicilf,  les  In^Mitiirs 

d'Orlcaii»,  de  Bourbtxi,  d'Alençoii  It  du  Maine,  Itc. 
{HiJI.  parUcMère  tÀrtuî  lit,  Daedt  Brtiagnt  6>  Conni- 

t-ihU  Je  /"m.t.v,  ,  (.i:l.rii-<,'  ['sr  Ci^tk-rroy,  Pari-.,  iii-fol. 
Im|>rimi?rif>  r'.yali^,  i(ùi  ,  ,i  \a  fii.te  df  VHijici't  de 
CAj'.'<->  VU) 

(1}  Le  S  r<ivrier  144I  (N.  S.),  le  Duc  de  BourtMm, 
^•nt  k  Lyon ,  donna ,  en  Htm»  d«  C<leftîns  de  eetle 

vil'c.  dt>  lettres  d'rm  i*!i(T' ment  fur  des  rt-dteipn  frMiic 
itlleu  qu'il»  kv(ii»-ii!  i-w  Bt-auj  .1  .1%,  Liins!»,  U  [irés  ViUo- 
francheltla  Dombes,  11'-.  'Mt  moircsMss.  d'AubrelJ. 

le  9  lévrier  fuivani,  Remon  Fricon,  pramier  Maître 
d'Mtel  du  Due  d'Oriiam ,  eetiifie  (|ue  le  Trtrorler  du 

Duc  n  Ji.iyc  37  f'jU,  6  lUviii.T^  tmtrm.ii,  ;i  T}|ijicinre|  fol'e 
de  Mg.'  de  Bourbon,  puur  don  »  elle  fait  (lat  le  Duc 

d'Orlésn». 

le  19  du  même  mois,  Charles  de  Bourbon  confîrma 
IctprivHèges  de  TWfy  (Arch. del'Emp.'Bourb.,  PP.  jt, 

c.  i(jj8'; 

Le  I }  mars,  funfiiit,  fut  yiy^v  un  accurd  ciitre  le  Duc 
de  Bourbon,  Cun^'e  di'  F.^rei,  u  Armand,  Seigneur  de 
I*  Ratie,  pJir  le<|uel  il  fut  <k€idré  que  lei  hommet  u  Ttijeis 
delà  Roue,  Monlprlotm  le  de  la  Chalme,  au  deçà  de  lo 
riVitre  d'Aufe  ,  fen-ient  rrlTorl  fc.  ruiK-riiTite  du 
Comté  de  Forc7,  <jue  les  habitants  delVIits  lieux  licroieiit 
«ootribuible*  aux  tailles,  fubOde»  &  oAroi»  du  Comté, 
•1  c|ue  les  Knii  de  la  Roue  li  de  Monipeloux  fcroicnt  du 


I  fief  II  honuna^'  du  même  Comte  de         (Arcti.  de 
I  :  Fn^(>.  Foret,  P.  1401,  C.  1094.  Voir  cMena,  T.  11, 
|>.  i6l>> 

Il  réfulle  d'un  pefl^  d'une  fimienee  rendue  le  90 

osril  fuivant,  (jue  le  Duc  de  Bourbuti  fe  trouve;!  à  Lyon 
I    iM' j.iuî"  lii .  iliiUs  *  j\3  mjilirri  d'hjhildtiOK  .  ((ii'it  avoit 
L\rt(uife  Je  PUili[.|<-  l'auniicr,  It         y  avoit  "  iuu  (..re- 

Iioifv  ou  triUinal,  par  territoire  empruaié  de  la  jundic- 
lion  lempordle  de  lyon  •  (Mémoirta  Mk.  d'Aubrei). 

Le  8  jiiilN-t  ftuv.uil  fut  eiincliie  une  alliiinee  oi  irr 
Duc  de  Bourbon .  le  Comte  d'Armaf;:.âC  k  le  Coiiile 
deMwupenfier  l'An  II.  de  i  Fiii|>.  Bourb.,  PP.  j-,  t.  647). 

Le  1"  feptefnbre  de  la  mimo  anmie,  le  Duc,  eiaiil  h 
Moulins,  donne  quRunee  i  Pierre  Maudonier,  Receveur 

de:;  Qide*  k  tailles  au  bas  pays  d'AtJ%er,ù:iie,  d'ui  <•  f.  iiuiie 
de  40U  Uvte»  i^ui  lui  avùil  ête  i»ll' me*:  |Ajir  le>tr^>i^  I  Ifit- 
reunls  à  Montfcrrand  au  moi*  de  fe\  ner  |. recèdent  [dai 
!  gnère»,  898*.  Signature  autographe  du  Duc.  Manque  le 

;  fceaii). 

Le  même  j'>ur,  le  Dje  doinm  .'iiiffiijuill.ii.ee  Morîm 
Rouï,  Receveur  de  la  liauto  Auvergne,  d'une  funuiie  de 
) 75  livre»,  pour  la  quairi^e  panle  de  1  ;oo  livres  à  lui 
données  par  les  gens  d'EgUfe  U  nobles  de  la  haut*  U 
baflk  Auver^,  dftns  l'affemblée  des  iroH  f  tatt  qui  eut 

lie-.j  d  .Montlcrrand  i  i  ni  .jr  .Ir  tn  :"'.|  1  ii .  .  r.  î.  i.t  f'ini- 
guerci,  Syi'.  îignjiture  aulu^rajiJie  du  Duc.  Manque  le 
fceau). 

Le  »<f  novembre  1448,  le»  Vicaires  gi^néraux  de  l'E- 
voque d'Autiin  permirent  par  lettre,  à  Char<e>,  Duc  de 
[kiorboii .  •  ili-re[iii  de  maladie  de  jjonttc ,  qu'il  puife 
manger  de  la  chair  es  jours  de  vendredi  II  Tamedi,  du 
coolieil  des  médedns  •  (Arcb.  de  Ifmp.  Bourb.,  PP.  j  y , 
c.  641). 
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Anglois  fuient  déftits  &  contraints  de  rendre  aux  François,  Caen,  Bayeuz,  hdaife  & 

Cherbourg  (i).  Et,  en  reconnoiflTance  de  cette  vidoirc,  ledit  Jean  de  Bourbon,  étant 
devenu  Duc,  fit  une  fondation  en  l'églifie  de  Notre  Dame  de  Monibrifon,  ainfi  quil 
fera  vu  en  la  dcfcription  de  fa  vie. 

En  cette  même  année,  ce  Duc  reçut  à  foi  &  hommage,  en  Forez,  noble  Aymar  de 
Cafte,  Chevalier,  Seigneur  de  Luppé,  pour  fon  château  &  Seigneurie  de  Luppé,  & 
noble  Etienne  de  Vieilles  Ciiaizes  pour  fa  grange  appelée  de  Vieilles  Chaises  (2). 


(1)  Le  ta  janvier  14^0  (N.  S.),  exécutoire  d'un  arrtt 

ohti'ciii  |>ar  If  Duc  il'-'  Bourbi  ii  i  Mi  iri'  K.s  liubilaiii  <!<• 
Cliiiesu-Chinon  (Arch.  de  l'Emp.  ftourb.,  PP.  }7, 
c.  j4a). 

(i  fovricT  1450  (N.  S.),  Cuinplf  île  Jt-aii  Tn;<luii, 
Recetffur  de  Châtcau-Chinon  en  Morvan,  pour  le  Duc 
de  lourban  Ik  d'Auvergne,  Seigneur  de  ChMeeuChi- 
non.  Il  t'ouvra  (Mr  la  cu|>ie  dos  k-ttrFs  d'oCRee  de  ce 
Receveur,  données  par  livlit  Seigneur  Charies,  Duc  de 
Bourbon,<u:.,le6 fevrit-r  1 4491^'. S  )  Le  ^  ir.ptecommence 
par  la  recette  de(dciii'-r>  <!•  cens.  Au  folio  6,  recette 
des  deniers  de  BûurdfLug,-'  Tur  les  meîs  malfons. 
Au  foliri  recette  dfs  deniers  de  bour^eoific.  Au  fo- 
lio aa,  recette  des  denier»  de  coutume».  Au  folio  a8,  de., 
raeette  des  tailles,  des  IbbM,  do  ubellionnage,  de  la 

piiturc  ,  de  la  fi^che.  Au  (, il  1 .  j-,  0'  trouve  le  <:om(ite 

de  la  terre  d'Ouroux.  Au  folio  44,  uc,  compte  de  b 
terre  de  Daimnaitin,  d«  POniie,  de  BraOy.  Au  lUio  74, 

eodunenee  la  dépenfe.  On  y  remarque  le*  paRe*.  du 
Chapetaii)  de  la  chapelle  Sjtim  L.turent,  du  cliàie.iii  de 
Chiteau^hinon  ,  Meflire  GeolTray  C.ntiault ,  Aiinii>iiier 
de  M.  le  Duc^  eeus  de  Jean  de  Locme,  Bailli  de  Cbâ- 
leau-Chinon.  Au  fotio  v  f ,  v*  deniers  verfés  par  le  Rece- 
veur entre  les  main-  de  Gillei  le  Tailleur,  Argentier  du 
Duc  (Arch.  de  la  Côte-d'Or,  B.  )99{}. 

Le  14  mai  ruivani ,  la  Duchellb  de  Bourbon  ordonna 
■><}\  ofTi  r  :^  Je  Ctiiiteaii-CliiDon  de  hire  p<jblicr  les 
fier»  dudil  lieu   (Arch.  do  l'Emp.  iourb. ,  PP. 
C.  )a64). 

Le  37  iuillel  fiiiv/iiil  ,  l'idimul  Je  la  venfc  faite  par 
Jeai>  de  Sallc/art ,  au  Duc  de  Bourbon,  de  la  terre  de 
CliBuderaignes (Arch.de l'Emp.  Bourb., PP.  ) 7, c.  3068). 

Le  6  aoât  1450,  le  Duc  fil  conflruiro  à  Souvigtiy ,  vis  h 
vis  de  la  cfispelle  de  Luuis  II,  •  une  nouvelle  chapelle  fé- 
pijli  :  ilr,  i.i  ili'.Tui  du  cavp.iu,  r>ii  il  élit  fa  (<■[  n  lit  lire  ii  relie 

de  la  Duchcfle  Agiie*  de  Bourgogne,  fon  époufe.  Cette 
chapelle  qui  fait  encore  aujourd'hui  un  des  plus  précieux 

c.nieniei:l>  .  Il/  l'i/,:;!  r- .  i,m  ('■  iri  - i.-iijririiide  ."iiix  .'imis 
de»  arts  par  un  Ayic  plein  d'eleguiice  U  de  riclicITe,  fut 
fondée  par  un  aBe  du  6  aoàt  uw»  eoaftrvé  dans  te 
Trefor  de  Dom  .Mcfgrifiiiy.  Il  eonlient  In  création  d'nin? 
rente  de  cent  vingt  livres  en  faveur  des  Religitnix  ,  .1  la 
eondilion  par  eux  de  célébrer  plnfieurs  anniverfaires 
fpëdltedansratede  fondation  •(/<ac.fioirr>i.}.  Cet  aAe 


de  fondation  eftdépofé  aux  Archives  dePCinpire(Bourfo., 
PP.  17,  c.  174) 

Le  aa  décembrv  1450,  Jean,  fil»  ainé  du  Duc  de 
Bourbon,  donna  quittance  A  Macé  de  Latmoy,  Receveur 

^éiicr.'i!  de  Normandie,  de  jaaa  livre»!  1  !ni  oflroyée- 
|jar  le  Roi,  pour  les  fervices  qu'il  lui  avoit  retidus  l'an- 
née prtcédente,  en  l'aidant  *  reconquérir  la  Norman- 
die (Ga^nères,  898',  p.  1 14). 

Dans  le  courant  de  cette  même  anni'e,  le  Maître 
d'hôtel  de  \{f^.  de  Beatijeu  paya  a  un  eperonnier,  une 
paire  d'éperons  noirs  u  une  paire  d'éthers  neub,  lie. 
(Arch.  de  Jeurfanvatilt,  n*  £7 1). 

(a)  Le  13  mai  14^1,  le  Duc  de  Bourl*  ;i  -lufi  rifa  p^r 
lettre,  Conunonet  Pipier,  de  Feurs,  de  pouvoir  eshauf- 
tet  ta  ehaufllSe  du  chemin  tendant  de  Veurs  *  Ooniy, 

■  au  droit  de  la  grange  dmlil  Pipier,  »  pré*  de  l'ét-iiiig 
du  Duc,  ■  fan»  toutefu^»  di^tériorer  ledit  chemin,  aini 
le  faîra  ftiBifant ,  a  la  charge  de  payer  audit  feigneur 

un  denier  tuuniois  de  cen?,  payable  ii  l'AtTcmption  Notre 
Dame  •  (Arch.  de  l'Enip.  Bourb.,  PP.  1403,  c.  361^. 

Le  17  du  mdme  mois,  le  Duc  paffa  un  ac<:ord  'ivi- 
les  ReligieuK  de  Saint  Pierre  de  lUcon  pour  la  juftice 
haute,  moyenne  It  baliis  des  Seigneuries  de  Mifiire  li 
Reurie  en  ieaijolois  (Arch.  de  l'Emp.  Bourb.,  VP.|)7, 
c.  1607). 

Le  ad  do  mtme  mois,  fut  palîé  un  accord  entre  (et 

Officiers  de  Forez  pour  le  Duc  ,  (c  le  Curé  (^e  Saint 
Héand,  •  touchant  le  diefme  dudit  Saint  Héand,  appar- 
tenant au  due  U  au  curé.  ■  H  hit  •  accordé  entré  le» 

officiers  b  le  curé  que  le  diefme  dorénav.i-:  fct  «r 
cerife  par  le»  officiers  du  duc  nux  plus  (.nr<ji!i>,  lioia  la 
((uarte  partie  appartiendra  au  cure  Tranclie,  &  uu  due 
le  r^fidu  ,  moyennant  que  le  duc  fera  tenu  de  payer 
toutes  charges.  •  {Livrf  des  compofitienf  des  Comtes  ét 
Fi  r^,  n"  14 () 

Par  lettres  daliies  de  Paris  (mai  14(1),  le  Duc  dontM 
è  André  lourdin  b  prâiende  dVme  chapelle  ou  vîcairie, 
fi  .nd'  '-  Il  T'U  .'ii'i.Ic,  1.-  D.iu|)bir>e,  dans  l'églife  de 
Sailli  Buiiiiet  lo  Château  (indication  fournie  par  M.  An- 
dré Barban). 

le  39  juin  fuiv.inl  fut  pifTé  un  autre  accord  entre  le 
Duc  de  Bourbon  h  le  couvent  de  Chambon  Sainte  Val- 
Icric,  au  Tujet  dca  dîmes  de  la  paroiflb  da  Domérat 
(Arch.de  l'Emp.  Bourb.,  FF.  17,  c.  |fe). 
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Deux  ans  après,  ledit  Roi  Charles  VII  vint  en  Forez,  &  y  fit  quelque  fcjour  fur  la 
fin  de  Tannée  14^2»  uuitau  chiceau  de  Cleppé  qui  énic  alors  en  bon  état,  que  dans 
b  ville  de  Feurs  qui  en  eft  voiiînc.  Et,  comme  on  apprend  du  Heur  Guichenon,  en 
Ion  Hiftoire  d,'  .r.'VivV,  &,  avant  lui,  de  plullcurs  autres  hiftoricns  qu'il  cite,  ce  Roi 
croit  luivi  d'une  année  avec  laquelle  il  voulut  pafTer  en  Savoie  pour  f"iire  i-^uerrc  à 
Louis  1''  du  nom,  Duc  de  Savoie,  dans  le  mécontentement  où  il  éioit  de  ce  qu  a  Ion 
infu,  &  fans  fit  participation,  ce  Doc  avoit  accordé  en  mariage  Charlotte  de  Savoie, 
là  fille,  au  Dauphin  de  France,  fils  de  ce  Roi,  qui  fut,  depuis,  fim  fuccefleur  Ibus  le 
nom  de  Louis  XI  (l).  Difllmulant  néanmoins  ce  mccontenrement,  il  prenoit  pour 
prétexte  de  cette  guerre  le  mépris  cju  avoir  tut  ledit  Duc  de  S.ivoie  de  Ton  enrremile, 
lorlqu'il  s  étoit  employé  auprès  de  lui,  en  laveur  de  pluiieurs  de  les  Gentilshommes, 
qui,  par  les  menées  de  Jean  de  Compcys,  Seigneur  deThorens,  avoieni  été  cbaflcs  de 
fes  Etais  &  avoient  eu  recours  à  ce  Roi  pour  moyenner  leur  rétabliSement.  Sa  Ma- 
jerté  témoignant  donc  de  vouloir  rirer  raiTon  de  ce  refus,  s'achemina  avec  une  armée 
qui  le  (uivit  audit  pays  de  Forez,  au  mois  d'août  de  ladite  année  14)  2.  en  delTein  de 
prendre  Tes  rélolutions  avec  le  Duc  de  Bourbon  pour  le  voyage  de  Savoie.  Et,  en  eriet, 
U  éioic  fur  le  point  de  paflèr  outre,  fiins  la  rencontre  du  Cardinal  d'EfiouceviUe  qui, 
revenant  de  fii  légation  de  Fiance  &  leioumanc  à  Rome,  paiiâ  en  Foies,  pour  y 


•  L«mMti«ifi,deniieriQurde  juin,  [laConfcàUendel* 
ville  4e  Lyon]  cMordoimé  <|ue,  «Acndu  que  monficur 
de  Semqeu,  lîbde  monfieur  le  duc  de  Ba«irbi>n,  li-i|url 
«■Il  (irrivc/  niijCirdiiï  l'ii  (•«■(li'  vilk-,  ne  fr.;!  jomai^on  icollu 
viUe  que  celle  Toy»,  que,  pour  fa  bien  venue,  luy  Toit 
Ciil  don  d'bne  doeeine  4e  tofchet  p«An>  4euii  Uvna 
ilcmy  Ib  pièce  U  d'autant  de  boittes  de  confifliire.  • 
[Re^'ji't^  ii^nfuSji'ti  lit  ty*";,     iv,  fol.  i^f  v.  Aimc<- 

Pw-  ktire*  ptiente*  du  »  i  oâohre  (uivani ,  le  Roi 
nModa  k  Jean  4e  Utnt,  Seigneur  de  Vauvert,  demeltre 
4Mgenlei  dtra  le*  chftieaux  du  Daujibint^,  en  l'abreiirr 
du  Dauphin  fon  fils  (Arch.  «le  rEnip.  Foro/,  c.  ru). 

(l'  •   Le  ruy   <!«•  Flnm'c   c^jvuyâ  <l<-trnT  h-  (lu.  .1. 

Sevoye  b  mena  fon  armée  jufqucs  au  pays  de  forcll, 
mai»  le  cardinal  d'EftoalewIle  en  fil  la  paii.  »  {Ahég/i  it 

fhifl.  du  Hci  Ch.irUi  Vit,  |>ar  un  auteur  anofiymr). 
•  Audit  fin  14^2,  'if  roy  fiflrt;t  de  la  cité  de  Tours  au 
inuiS  lif  rn.iy ,  b  rm  >  h.-inr.iu  <l<-  Ta'é  <iu  Tu<  f,  faire 
U  fefle  U  Toleninite  de  la  PcntccoAe.  Il  fut  là  jufques  au 
imit  de  juQIet  enftiivani  ;  aprtt  quey  il  partit ,  li  l'en 

alla  d  Mcun  fur  "Yi-vk-,  |irt'^  cIc  Ririr^i/^,  tj'iiû  il  cnvuyn 
d<»llier  le  duc  de  Savoyc  pour  cetUaics  giandej  entur- 
riDti''  quil  avoit  faite*»  fi>ii  préjudice  II  de  la  cuuroiiDc 
de  Franee,  en  lerrei  de  fes  feigneuries  k  de  fes  fujet». 
Donc  au  mois  d'aouR  il  periii  avec  fon  oll,  od  II  y  avoit 

l'fKf  tL  iiiihlf  Oimijapritt  de  fuigin  r=  k  iulrcs  gcris 
de  guerre.  Or  il  t'avança  tant  qu':l  vml  jiifijut.-*  au  (lay» 
defoceft,  pour  de  lA  paflerlt  entrer  dam  le  pays  de  la 


Sevoye.  U  faliditeBrdinal  tftfloiilevîie  cllant  advcrty 
de  ce*  Aoinieliei,  ainfi  quH  t'en  elMl  k  Rome,  11  preKk 

fnn  retour  hsftivement,  U  meu  de  charité  S'en  retourna 

tlc\cr5.  k-dit  diif  d'.'  Savt^c,  ('Uis  de  lii  iipre>  reviiil  de- 
vers le  roy;  Il  en  fuite  qu'tl  eut  fceu  la  vraye  caufe  de 
ce  defbat  Is  de  cette  dilfenlion.  Il  lit  tant  que  ledit  duc 
de  Savoye  promit  au  roy  d<>  tout  r<>par(?r,  tmis  le  bon 
plailîr  du  roy,  ce  en  quoy  il  l'avoil  oHciifé,  de  quoy  le 
roy  relia  cuuleul;  u  tut  la  (laix  Faite  A  Feur»  en  ForelU; 
par  tin&  ledit  cardinal  pourfuivit  fon  chemin  It  retour 
ver*  le  pape  •  (Jean  Cbarlier). 

•  En  l'an  Mta,  partit  le  roy  de  la  cilë  de  TiM>r>.  tt 
lit  fa  fene  de  Pentecofte  au  chailet  deCliiile,  ;mji!.,  le 
fiinis  de  juil!el  erifuivam,  niidtt  an.  Il  en  [■.irlil  h  nll.i  i\ 

Meliud  fur  Evre,  prés  de  Bourges,  envoya  deffier  le 
iMNnIe  de  Savoye  pour  certaines  grandes  niorflons  qu'il 

'    nvciil  fiiil  iiiipiifàv.'iiit  au  ri)>  Si  à  la  e(ji;rcirine.  ti  U- 
I    rntiis  d'août  culuivaiit,  au  iiiefme  au,  il  en  ('i>rlit  h.  rtii  - 
v.iuc'lia  tant  par  fes  journées  avec  fon  ofl,  qu'il  fui  U 
arriva  au  pays  de  Forcfls,  pour  palTcr  It  entrer  en  Sa- 
voye. Si  fceuft  ledit  cardinal  de  TouteviOe  ces  itouvdles, 

|.:'.]',]i-l  "l'ri'  il'  '  ■  I  Rr.rue,  fi  retourn.T  <Ievej-s  re  diii: 
SiUiije,  U  devers  le  roy,  tL  traita  tant  d  ut»  tulW 
Il  d'autre,  que  ledit  duc  vint  devers  le  roy,  en  promet- 
tant de  réparer,  au  twn  plaiGr  du  roy,  tout  ce  qu'il 
detnandoit  ;  It  aInA  s'en  retowtm  chacun  oA  bon  luy 
TefT.b'.a;  &  fu'  le  cc-.to  i^rte  faîle  la  p«îa  A  Faun  en 
ForelU.  •  {Chnn.  éi  Bfry). 
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prendre  congé  du  Roi.  Là,  ayant  fu  le  fujcc  que  le  Roi  prenoit  de  taire  guerre  a  la 
Savoie,  il  pria  Sa  Majelié  de  s'arrêter  encore  en  Forez  jul'ques  à  ce  qu*il  lê  flit  abouché 
avec  le  Duc  Louis  pour  lui  fidre  connoloe  ùl  ikute.  Ce  qu  tqrant  ùit,  Louis  le  rendit 
avec  le  Bienheureux  Amé  ou  Amédée  Ton  fils,  depuis  Ion  fiiccelTeur,  en  la  ville  de 

Feurs,  pour  donner  au  Roi  toute  la  fatisfa(5!ion  qu'il  pouvoir  attenJrc  de  lui.  Et,  en 
cfTet,  leur  entrevue  s  écant  faite  en  ladite  ville,  il  le  (oumir  à  ce  que  Sa  Majerté  de- 
mandoit  de  lui  en  laveur  des  Gentilshommes  pour  lelquels  il  avoit  intercédé,  &,  par 
promefle  du  27  odlobrc  de  ladite  année,  s'obligea,  en  conndéracion  de  rcncremife  de 
Sa  Majefté,  de  rétablir  dans  trois  mois  les  Gentilshommes  qu'il  avoit  chaflés  de  11» 
Etats  (i)* 

Le  même  jour,  27  oélobre  Hfa,  en  la<fite  inlle  de  Feurs,  ce  Roi  &  ledit  Lou»,  Duc 

de  Savoie,  paflfèrenrun  traité  particulier  ponant  renouvellement  des  anciennes  alliancef; 
&  confédérations  de  France  &  de  Savoie;  Se,  en  cette  même  conférence,  le  Roi 
conicnQt  au  mariage  du  Prince  de  Piémont,  le  Bienheureux  Amédée,  avec  Madame 
Yolande  de  Bance,  fa  féconde  fiUe,  qui  étoit  alors  à  Oeppé,  près  de  Feurs,  avec  la 
Ducheflê  de  Bourbon.  Et,  quant  à  celui  du  Dauphin  (bn  fils  &  de  Cbariotte  de  Savoie, 
Sa  Majefté  l'approuva  auflî,  mais  délira  feulement  que  laccompliflement  en  filt  difleré 
pour  quelque  temps  par  confidération.  Enfuite  de  quoi,  la  fufdite  fiUe  de  France  fiit 
folennellcment  conduite  en  ladite  ville  de  Fours,  &  fes  noces  y  furent  célébrées  avec 
ledit  Bienheureux  Amédée,  lors  Prince  de  Piémont,  &,  depuis,  Duc  de  Savoie,  fous  le 
nom  d  Amé  le  'Bienheureux,  neuvième  de  ce  nom.  Et,  en  même  temps,  après  l'obten- 
tiou  de  la  difpenfe  nécrflaire,  s'acheva  &  s'accomplit  le  mariage  de  Jean  de  Bourbon , 
Comte  de  Clermont,  fils  aîné  de  ce  Duc,  avec  Madame  Jeanne  de  France,  quatrième 
fille  dudit  Roi,  fuivant  le  traité  qui  en  avoit  été  palTé,  llx  ans  auparavant  (2),  comme 
il  a  été  remarqué  au  commencement  de  ce  Chapitre;  &  cette  Princeffe  prit  pour  Ion 
Fcuyer  Bertrand  de  Bothéon,  Gentilhomme  Forélien,  Seigneur  de  MalTo. 

En  ladite  année  i4>  2,  ce  Duc  pafFa  une  tranfatftion  avec  noble  Guichard  Je  Pou- 
dras, Seigneur  de  Corccnay,  «S:  avec  lui  Conleigneur  de  Souftcrnon,  pour  leurs  droits 
communs  en  cette  Seigneurie  (3). 


i)Lf  1'"  niJir-.  dei  <.-tteaniiw  14$  j 'N.S.),  Charlosilf 
ftourbon  ftNida  piufteurs  mefTes  clans  le  Prieuré  de  Sou- 
vÎRfijr  (Arch.  de  fEmp.,  P?.  jr,  e.  17)).  Le  7<faj  mime 

liK)i%  fu!  (.ilTf  tiii  acconl  rnlre  Duo  U.  \p.  Cure  de 
Caurccii«y  fur  de»  droit»  ie  urage»(Livrf  dti  compofi- 
tiçnt,  fol.  ifo). 

L-'  8  <.lu  mi'nK"  mois,  le  Duc  do:ina  la  tL-rrc  &  fcigncu- 
nc  de  R  K-liffort  .j  fini  «njliu  Jacquvs  de  Boiirtion,  Sei- 
gneur d'Aiibigny,  en  faveur  de  for»  nia r  i^-  -  hl.,  Aniui- 
ncUe  de  la  Tour,  vruve  du  Seigneur  de  Monteil  (Bibl. 
Imp.,  SeintCcrmaiii,  1.  11,  p.  145.  —  Apeh.del'Emp., 
Bourb.,  FP.  }7.  '  S7i). 

Le  j6  oui  fuivant  fut  paifé  un  nouvel  accord  entre  ie 


Duc  (le  Bourljon  li  !•■  Ciin       5  mit  Hearid  1  pro(>f>»de 

la  dime  ^Lint  dti  tomgefiuom,  4cc.,  fol.  i4tj. 

(«)  DM^aenfe  de  mariage  entre  Jean,  CMniede  Cler* 
mont,  Aillé  du  Duc  de  Bourbon,  Jeanne,  fille  du 
Roi  Charlei  VII,  •  combien  qu'il»  rnlTent  uu  quart 
degré  •  { Areh.  de  l'Emp.,  lourb.,  PP.  )7,  c.  1 1 

(j)  Au  mois  d'août  de  l'année  I41j  ,  le  Du;  df 
Bourbon  nnoblit  Claude  (l  Antoine,  (ilî  de  Jean  Cui- 
rhardel,  Capitaine  k  Chitdaïn  de  Villeneuve.  •  Il  dé- 
clara qu'il  vouloil  que  Ce*  pariîcutien  jouilTent  de  tou» 
les  privilèges  de*  noble*,  comme  s'ils  étoieni  illtis  de 

nuble  r:iCo  ;  iju'ils  [HjlTenl  precidre  la  oeititure  de  quchpif 

Chevalter  qu'il»  voudroient;  qu'ils  puflent  pof^éderd<;^ 
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Deux  ans  après,  a  favoir  l'an  14^4,  un  Foréficn  tàs-illuflre  vi\  vi  rnis,  en  Joclrine 
L^:  en  naiflancc,  à  favoir  Philippe  de  Lévis,  l'un  des  tils  d'fcullai  he  de  Lév  is,  Chevalier, 
Baron  de  Coufan  &  de  Quélus,  &  d'Alice  de  Coufan,  Dame  de  cette  Seigneurie  & 
de  plulîeurs  autres  en  forci  &  en  Roannois,  l'ucccda  à  Ton  onde  ôc  parrain,  Philippe 
de  Uvis,  en  l'Archevêché  d'Auch,  duquel  il  pafla  depuis  en  celui  d'Aste,  enfin, 
mourut  Cardinal  avec  grande  réputation,  &  a  de  giands'âoges  dans  toui  les  livres 
lanns  &  fiançois  qui  décrivent  les  vies  des  Cardinaux  de  France  (i). 


fiaft  1^  kiKtn  nobles.  Notre  Prince  ne  donn*  pas  ce»  ti 

gratuitement,  c*r  oc»  fitre»  lui  donirtrcni  aeo  écu*  | 

de  boner  II  debon  poMi.  Cet  lettre»  Irouvtrcntquci-  | 

iji'-'s  «JifHniltës  1  leur  enrc^^flrcrnont  ,  rnai^  t  fallut  un 
ciHmruiiidefnent  exprc»  iln  Cli.iiK^ln-r  <!•■  Muiiffi^iioiu 

pour  les Mn vérifier  •  {Mtmcirfi  M«s.  iJ'AuL  n-t  ).  | 

Le  t  novembre  14} }«  ^       <^  Bciurboi)  publia  une  j 

ontonnenee  fur  le  aakrifii  de»  eaux    roreucn  Beeo*  | 

'Lu  >.  l'An  h.  de  l'Emp.»  t.  i}St,  c.  i|<  {Mànoira  . 

JAiibrcl). 

(1)  Le  t3  novembre  14(4.  fut  palTe  ic  traité  Je  ma- 
nège entre  Kabeau,  AUe  ite  Charles  de  Bgorbon,  It  f 
Chirlet,  Comte  de  Charailois  (D  coimu  depoit  fous  le  [ 

 Il  i!f  Ch.'irlr»  U-  T>'Mier;iire'|.  liU  <U-  Plil'ii'(ii',  Dm  lii' 

Bdurjîi.^ne  (Arch.  de  l'imp.  Bourt».  PH.  j:,  c. 
IbiJ.  J.  a  1 1 ,  II"  40.  Sceau  mutilé  en  cire  rouge  fur  dou-  1 
ble  queue  de  parchemin.  Ibid.  PP.  };i  c.  1  }j6.  Le  titre  | 
coté  r<M«  ce  numéro  porte  !•  date  du  aS  novembre  ' 

«  El)  celte  incfim:' atHiée  .  I4{4)  S|>ré*  h  iiicoiitlDenl,  1 

•|ue  le  due  de  Bourgogne  fui  retourné  de  Ton  voya^  ! 

d'Allemagne,   il  Te  trouva  en  la  ville  de  Ne-  i 

vm  ;  St  lijy  eftant  lit,  il  fit  fçavoir  au  duc  de  Saur»  I 

Hfii,  il  a  In  durlLede  fa  feniir.e,  romrneiu  il  rrtoil 
rcloum^  de  Ton  voyage ,  it  qu'ils  vmlTcnt  ou  vn- 
woyeflhnt  deircrt  hiy,  pour  eonclure  li  parfait*  ee 
qui  avoft  cAé  flncomnienoé,  touebani  le  nwfage  de 
fon  Ab  le  comte  de  Charoloi»,  k  de  leur  Rlle.  DeT- 

'luclle-'  nouvelle*  iri'ltjy  tlue  de  Biniriimi  U  larlilt* 
iluchelTe  furent  fort  joyeux  en  une  partie,  k  en  l'autre 
defjjilaifBM}  ear  è  cette  heure  leehiy  due  cAoll  n 
opprelTé  de  la  maladie  des  gouttes,  <)u1l  n'euft  peu  aNer 
en  aticune  manière  dever»  iceluy  duc  de  Bourgogne , 

pour  cette  canfc,  il*  eftoicnt  lre>  defiilailan^  ;  niais  il 

ordonna  aUer  la  ducheiTe  fa  femme,  la  comlelfe  de 
Clermont,  fille  du  roy  Charles,  qui  avait  efpoufé  le  comte 

de  Qermonl,  fils  dudit  di>c  de  Bourbnn  ladite  dn- 
chcffc  fa  femme  :  fi  y  furent  auIT  le  difc  d'Orléanf,  <t 
te  comte  de  Never*  ,  Icfiji..  U  feipneurs  v.  <l.ini<s  furent 
rcceus  à  grande  joye  de  par  ledit  duc  de  Bourgogne. 
Après  qul%  eurent  parié  de  eettomatlire  bien  au  Imig, 

u  (|ue  les  parti-'*  Tawrit   ch.iciiiio  coiilenle  defdites 
allMiiitcs,  il*  conclurent  d'envoyer  devers  le  roy  Charlfs,  1 


i'our  fçavoir  s'il  donneroil  fonconfentement  è  ce  traite, 
G  ce  feroil  bien  fon  plailir;  pour  à  quoy  parvenir, 
il  fol  airellé,  qu'on  y  envoyeroil  ladite  comlefflï  de 

Cli-mV  inl,  l  '  iur  «utJiiit  «jii'elle  e(1i 'il  fille  d'iveluv  ro;. . 

I  L.lnme  dit  e|k  iy-,i...|T(j'.  ;  laijuvlie  Jtir  r^rdi/lilnilic-e  ili-^ 
deTufillt!!  Jlllil  iirver>         <  Ii.-iru^-e  do  tnjli-î  menii; iire*-  du 

contenu  d'iceluy  traité,  laquelle  fit  grandement  fon  de- 
voir de  remonllrer  au  ray  le  bien  qui  «n  pourrait  avenir 

entre  l»~  [    :      -   4.  ies  ful.iel-  di  s  I'AVS.  Fl    :l|il<-»  lln'el'e 

éul^l:r  At.  iini^'idlre  (a  4;linr^e.    le  r  .y  eut  tout  ce  qui 
Bvciit  efle  Tait  en  cette  matière  I  le  1  |..i,ir  agréable,  U 
y  mit  fun  oonfcnlement,  dont  chacun  fut  fort  jqyetui.  ■ 
*  Après  que  te  duc  de  Bourj^ogne  fut  retourné  de  fon 

vii'.n^'e  d' Alle.Iî.^i^ne,  6t  liu'il  (e  tr  iiivii  eri  la  \  Ile  «|.' 
Ncv-nv  iivec  ]t?â  feigneur^  ât  uî.imes  d  ml  c\-dr\-Tiit  jc 
vous  ,11  tiiurliè  i  aulTi  qu'il  (ut  L  en  affure  '|iie  le  roy 
CharleselUii  trésoooteMdel'aUisiKeducumtedeCba- 
mlois,  fils  dudit  due,  fedTlàbel,  line  du  duc  de  Bour- 

1  I.,  ,  il    efcnvil    !i,llliveinen!   le-IreS     i     1.1   ■  Il l<t lelî.-  .:e 

Bc'lirgogiie,  fa  fcinmc,  qui  ton  cKoit  en  la  vitlu  de  l'Ide, 
par  Icfquelles  il  kiy  maiidoit,  qu'lnconlinent  a|irés  la  ré- 
ueplion  d'ioelles,  elle  fift  ledit  comte  de  Charoloi»  It  la- 
dite Yfahel  efpoufer  l\in  l'aittre  ;  en  obéilTant  auxquelles 

le:trc^,  ladite  duc;,i-(Te.  dru.t  |j  miiM  de  la  T-  ii!T.i  n  i*, 
de  cet  un  14^4, Ur*  fit  efiwuferi  U  (lutir  l'ntiieiHx*  d'icc- 
hqrducaufdiiesefpoufoiUes  il  n'y  eut  guère»  de  bntll, 
ny  de  gens  prefenu  ;  u  quand  ces  nouvellei  fttreni  cfpan- 
diies  par  tout  le  paw,  le  peuple  eftoit  fort  crmervelIW 

[i.  iiinjunv  :l  V  ^l^*lHt  eu  fi  f.elife  TtUle  V  riileilinile  ;  ti.  :lief- 

me»  ceux  de  Pari^,  it  ptulieurs  du  royaume  de  france 
etiffitnt  mieuii  afanéque  ledit  comte  de  Charofoit  euft 
eiieones  efpoufé  une  des  filles  du  roy  Charles,  combien 
•  jii'.nu| -ornvanl  il  avoileu  rr>8iliim<- Catlierine  de  france, 
uin  Irerj'ilTj  a  liriiielles.  roiri'iie  vol;'-  ave/  uiiyey  devant  ; 
loutcsfuj»  le  dinwnche,nuiâ  de  la  SainA  Martin  enUii- 
vant,  qui  fot  le  >e*  jour  d'ofiobre,  fut  faite  en  ladite  ville 
dei'ineune  grande  fefte,  pourlafo)emnilédece«  ii<>|ices, 
oii  il  y  eull  plufieurs  jouile*  qui  fe  firent  par  de  grands 
feigneurs,  clievaliers  It  efouycrs  des  pays  dudi  t  d  j>', 
avec  autres  esbattemens  par  le»  bomgeoit,  u  auires 
gen»  de  ladite  viHe;  auliif  telle»  joaNèreni  ledH  eeoMe  de 

Cliari :lt>i5.  M.  Alof  de  Ctéve>.  ciiri  germain  dudit 
comte,  6l  AnloïKC  baflartl  de  Bniirgi»grie  qui  fe  trouve- 
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En  ladice  année  I4f4,  l'églilè  cdlégiale.de  Notre  Dame  de  Mond>rifon  eut  pour 

fon  dix  huiticmc  Doyen,  Edeniie  Goo,  aumônier  du  fufdit  Prince  Jean  de  Bourbon, 
fils  aîné  de  ce  Duc,  &,  en  cette  même  année,  MelFire  Guillaume  de  RoUat,  Cheva- 
lier, feipncur  de  Chantois,  rendit  à  ce  Duc  le  tlct  de  ladite  Seigneurie  de  Chancoi&t 
que  lui  avoit  portée  en  doc  Marguerite  de  Lavieu  la  tcmme  (1). 

Deux  ans  après,  à  lavoir  Tan  I4f6,  le  pays  de  Forez  eut  pour  nouveau  KaiUi, 
Meflire  Anaud  de  Saine  Germain,  Chevsdier,  Seigneur  de  Montrond,  RochetaiUée» 
Veauche  &  Chenereilles,  ConfeiUer  te  Chambellan  de  ce  Duc,  fik  &  héiider  de 
noble  Seigneur  Artaud  de  Saint  Germain,  aufTi  Chevalier,  &  de  Louifc  d'Apchon,  & 
mari  de  Mario  V'erd,  tille  &  hériticrc  de  noble  Amé  Verd,  précédent  Hailli,  qui,  lui 
donnant  fa  fille,  obtint  du  Duc  en  (a  faveur  la  iurvivance  de  l'a  charge  dès  l  an  1446 
Et  cette  Maifon  de  Saint  Germain,  qui  prit  depuis  le  nom  d  Apchon,  à  caule  de  la 
fuccefTion  de  ladite  Louife,  portoit  d'ancienneté  Tes  armes  de  gueuUs  à  une  fa/ce  £  argent 
aecompagne'f  de  fi»  colimAes  œeoftées  <f  argent ,  trois  en  chef  6'  trois  enpoinse. 

En  la  fufdice  année  14^6  (2),  qui  fut  la  dernière  de  la  vie  de  ce  Duc,  il  céda,  par 
fes  lettres  du  6  mai,  à  McfTîrc  Guillaume  Goufficr,  Sénéchal  de  Saintonge,  premier 
C'hamhcllan  du  Roi,  (S:  lequel  il  qualifie  fon  Ecuyer,  le  droit  de  retrait  féodal  qu'il  pou- 
voir prétendre,  enluite  de  l  acquilîtion  naguère  faite  par  Jacques  Cœur,  bourgeois  de 
Bourges  &  Argentier  du  Roi,  de  la  moitié  des  terres  &  Icigncuries  de  Roanne  (Se  Saint 
Haon,  comme  auffi  dei  fdgnenriei  de  Bmfi  &  la  Motie,  an  pays  de  RoamuNs,  lef- 
quelles  «voient  été  étrouflTé^  par  la  Chambre  de  Juitice  audit  Seigneur  Guillaume 
Goufllîer  comme  plus  offrant  &  dernier  cnchériflëur.  Et,  par  autres  lettres  du  7  mai, 
ce  Duc  reçut  ledit  Seigneur  à  la  foi  &  hommage  de  ces  feigneuries,  &,  le  16  du 


rant  Aif  le«  rangs  très  richement  houflltr  tt  pam  ;  ii  ■ 

pOnrcoiour  ^;iLMn  !o  pT  »  i!u  mieux  jniiftiim,  un  jetjm- 
efeuyer  nomme  Guiot  Ueufie  (Hift.  de  Charles  VII. 
Mathieu  de  Coucy).  • 

(1)  Le  11  mars  14^^  (N.  S.)  •  mi  il(mn,i  des.  Icrlrc-  ' 
d  Viilcrraciclic,  pour  iinjiofcr  le  duii  que  les  truis  EtaU 
de  la  fQuvcrainetédeDonibet,  aprâs  avoir  été  afflmibtét 
i  Trévoux,  envoyèrent  h  notre  Prince  Cliarlc«  de  Boui«> 
bon.  Il  fut  de  i,aeo  écui  cuuranu  rgui  Turent  réparti» 

fur  toutes  les  chiteBeniet.  Ces  r<inimrs  no  Furent  i^nyi-i'» 

que  par  leshonuncs  immédiatt  du  Duc.  Les  hommes  | 
des  Seigneurs  n'4lotenl  pas  eocore  imporcte  ces  fortes  | 
d.Mlorii,  •  (>fmnr« d'Ai;l  II  ' 

En  cette  artitéc  I4{{,  furent  fixée»  de  nouveau  Ici 
liRiiiea  du  Charolois,  du  BouitMnnoi*,  du  Nlveniols  h.  du 
voilinage  de  la  Loire.  (Arch.  de  la  CMMfOr,  reglftre, 
B.  si)). 

Enfin,  pendant  le  coun  de  cette  rotme  année,  les  Elus 
du  Forei  firent  le  dénombrement  des  Teux  du  Comté  de 
Foreifcdu  Roannois,  pour  fixer  l'ametle  de  l'impt^i.Sur 
leurs  regiilrai,  mallieureufenient  |^>vrdus,  figuroicnt  toiis 
Ict  non»  Il  prénom*  des  habitant*.  Ils  conftalèrent  iju'il 


y  avoit  environ  1  a,eeo  feun;  ce  qui  donne  {o,ooo  éme« 

(ilusfur  (jni  rimfii'il  i-toil  rc[iar'i.  On  fait  que  les  nohl<-> 
tL  les  ecctéfiaflKiue»,  ainn  que  leurs  valets,  en  ctoient 
exemptés.  (IniWRraïre  Cayant^. 

{3)  L'Inventaire  Gay'iiid  fait  mention,  fo«i«  la  dsli- 
de  l'année  i4S<>,  d'une  exécution  deotandemenl  enca» 
d'appel  «pie  le  Due  de  Bourbon  obtint  contre  le  Sei- 
gneur de  Sninl  Chaniond  k  le  Procureur  du  Roi  en  In 
SénécliflufTe^-  de  lyou.  le  Seigneur  de  Saint  Chatnond 
nvuit  n.>ulu  r<K»liiire  les  nnliles  dn  Fniv/  ;i  la  g-jerr*,  au 

fervice  du  Rui,  bien  qu'ils  Oudent  aller  fout  la  banniire 
du  Due  de  Bourbon,  Comte  de  Forex. 

L<?  JQ  uiliihre  fuiv.ml,  le=.  tei  rv>  4t  Teipive' )rie>  de  la 
Bruyère  de  l'Auberpin,  provenant  de  la  confifcation 
des  biens  de  Jaeqties  CoEur,  Argeittier  du  Boit  (imnl 

adjugés  au  Duc  de  BoiirUnn,  moyennant  4^000  liVKa 
(Areti.  del'Emp.,  PP.  )?,  c.  3436  ). 
Le  Due  de  Bourbon  avoil  vendu  cet  terre*  Se»- 

gniHirics  à  Jaequp"!  Cfiriir,  au  m^me  prix  de  4,000  li- 
vres,  le  la  décembre  1445  (Voir  ci-delTus,  \<.  19a, 
Notes). 

V.  de  V. 
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même  mois,  lui  accorda  I entérinent lu  des  lettfC$(f«diU(iica00D  ÊUie  à  fon  profit,  it 

l  en  fit  mettre  en  polTclTîon  &  lailinc  réelle. 

Venons  a  la  tin  de  U  vie  de  ce  Duc  6c  de  U  Duchclic  ion  époufc,  &  voyons  U 
hiXk  &  nomlxeure  lignée  que  le  cidleur  donna  (i). 


CHAPITRE  XXI. 


Du  Tejîament,  mort  Ù  fépiilture  de  Charles  I  "  du  nom.  Duc  de 
Bourhonnois  Ù  d^ Auvergne,  Comte  de  Fore\,  6>'c-,  Ù  de  la  Du- 
cheffe  Agnès  de  Bourgogne  fon  époufe^  G'  du  nombre  de  leurs 

t'iifants. 

UTRF  les  remarques  faites  aux  Chapitres  précédents  à  Thonneur  de  ce 
Duc,  on  apprend  du  VIII*  Livre  des  Anuquués  du  Prieuré  de  Souvigny, 

 qu'il  fat  Chef  d'armée  pour  le  Roi  Charles  VU  en  l'Ile  de  France,  lorfque 

les  Anglois  énmeDC  dans  Paris,  &  qu'il  Te  déclara  leur  ennemi  irrécondliable  pour 
le  bonheur  &  repos  du  Royaume,  &  leur  fit  fouvenc  la  guerre  dedans  &  dehors  de 


(l^  Nutis  doiiikuns  lo  prntid  fccau  ilu  Duo  Cdarles  I" 
afaprét  It  feule  ein|in-i:it>>         imus  en  coniioiffioii!. 

Cette  empreinte,  nulheureuCemcfit  fort  încompiilc,  elt 
aiuehfe  4  une  clitite  de  I4f4>  conrerrée  aux  Aichhret 

■  Ih  l'Fmprre  (J.  J  5 1).  li-  ly("'--  do  w  ffcflii  cfl  .1  ('eu  près 
iemblâble  a  Celui  <lu  Duc  Joaii  I*".  Le  Priiico,  a  c(ic%al, 
eftiewêUl  d'une  armure  comf>l<'ii-,  i  uiivt-r<-  iVuc.e  cotte 
d'aimes  blafonnte,  («rree  &  ta  taille,  fendue  fur  le*  côté*, 
dont  le»  k>n(tues  ii  large*  manche»  font  flottante».  Il 
tnndit  fon  cih-**,  «le  fa  mam  gauche.  Il  lient  U  bridf 
d<-  fon  cheval.  Su»  ecu  aux  IrtH»  ilew»  de  ly*  eil  i^alTé  a 


fifn  bras  gauche.  Il  a  la  tvlu  couverte  d'un  halhin  t  non 
(.ouroiiiié,  il  vircri'  relevte,  dont  le  cimier  devait  èti'c  la 

double  fleur  de  lysqwe  now«Mo»  fignolée  fur  le  Iceau 
de  I444}duli«l1îiicl  parirni  detlambreciuîn»  dont  deux 

(lortenl  U'  nriot  p.irrcu;,  '|.ii  crimfilcle  lit  iU-vife  ilii  pul  ,\ 
f«Ti.  Le  '.Tfiaraçn;!  du  ciicvjl  cft  bliiTonne.  Le  ciwilre- 
r<L'eati  e(l  tout  différent  iit>  ce\i(  iU>  grand» fceOiS de» 

Duca  pred^cefleur»  de  Cbaiie»  I".  Il  porte  un  ecu  en» 
KHiPé  de  trot»  pot»  à  feu,  fc  de  nibait»  fur  lefciucb  on 

lit  leOMtftfrrOirr.  il  n'af»!.  de  légende. 
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Ift  France*  &  eut,  après  le  gouvernement  de  Tlle  de  Fiance,  celui  de  Champagne  & 

de  Brie. 

PrcfTé  de  la  maladie  dont  il  mourut  en  Ton  château  de  Moulins  en  Rourhonnois.  il 
y  fit  fon  tcftament  le  premier  jour  de  décembre  de  l'année  14^6  (1),  par  lequel  il 
régla  les  apanages  6c  légitimes  de  lès  fils,  &.  les  dots  de  les  filles.  Se  nomma  pour  l'on 
hâiier  Ton  Sk  afné,  Jean  de  Bourbon,  mari,  depuis  quatre  ans,  comme  il  a  été 
vu,  de  Madame  Jeanne  de  Bance,  depuis,  comme  nous  venons,  fon  digne  fuc- 
cefleur. 

Il  fit  en  ce  ceftamcnt  de  grands  légats  à  plulk  nr-  cph\l-^  Je  fes  terres  &  feigneuries, 
&,  comme  il  aimoit  fingulièrement  celle  Je  Notre  Dame  de  Montbrifon  en  Fore/, 
il  ordonn.i,  par  Ion  du  tclliment,  être  tourni  à  j.K-rpctuité,  par  le  Tréforier  du  Do- 
maine de  Ion  Comté  de  Forez.,  un  cierge  ardent,  jour  &  nuit,  devant  la  dévote  &  mi- 
lacuteufe  image  de  None  Dame  qui  porte,  en  cette  égUTe  collégiale,  le  dne  &  le 
vocable  de  Notre  Dame  d*E/pérance. 

Trois  jours  après  qu'il  eut  fait  cette  pieufe  difpofiaon  de  fes  dernières  volontés,  à 
favoir  le  quatrième  jour  dudit  mois  de  décemltre,  c(  bon  Prince  trépafla  en  fon  dit 
château  de  MouUns  au  grand  regret  dun  chacun  2);  &,  comme  de  fon  vivant  il 
avoit  fait  édifier  une  nouvelle  chapelle  pour  ("a  fépulturc  ôc  celle  de  fa  famille  audit 
Prieuré  de  Souvigny,  près  de  Moulins,  parce  que  la  vieille  chapelle  étoit  alTcz  occupée 
des  (epultures  de  fon  père  &  aïeul,  &  de  leurs  époufes  &  autres  de  leurs  &milles,  Ibn 
corps  fiit  porté  en  pompe  funèbre  &  enterré  en  ladite  chapdle  qui,  dans  ce  Prieuré, 
eft  appelée  la  Chapelle  Neuve,  è  la  différence  de  Fautre 


(O  Cf  fut  lp  4  dt-tLinhro,  lo  juur  inétiic  d<' fn  mort, 
que  le  Duc  de  Bourbon  fil  fon  tedameni.  Entre  autres 
drTpolîtions,  il  ordoonoit  que  •  Loyt,  fon  baftard,  Nk 
fogrvu  tiu  RoufRilon  •  Areti.derEmp.,  lourb.,  ff,  )7, 

c.  1880). 

(9)  •  le  qualrieOne  ïour  d«  décembre...  (14)6), 

Mgr  Ir  Duc  de  Bourbon  trefpafTa  eu  fon  chafteau  di" 
Moiiiis,  h  fut  enterre  r;il>Liaye  de  Souvigny  Ckrcn. 
de  Berryk  de  Jean  Charticr  ) .  •  Il  étoit  Agé  de  s]  an%  [ 
environ.  Deta  joun  aprta,  te  6  décembre,  la  DuctieOe 
Agnès  renonçait  k  h  eammunaolé  dea  eMuMealt  cctt- 
quiu  qui  pmivoient  lui  revenir  dant  la  ruecelfionde  fon 
mari  (Preuves  n*  lar  a). 
Voiel  le  curieux  portrait  qu'a  laiffé  de  Charles  f , 

Duc  de  Biiiirixin,  Chaftrllam,  le  fjrincipal  hi(lori< igraplic 
du  Duc  de  Bourgogne  :  •  Je  veuil  produire  te  duc 
Charlesde  Bourbon,  le  plus  agile  corps  de  France  k  le 

pln>  ff>ècieiix  m  fr>n  temps;  ItKjuel  par  fi^lioii  qu'on  |*cul 
faire  de*  cliofet  non  vm-s,  )x>uvoii  eftre  juge  un  AI  j- 
ralooi  1»  autre Troyen  Pdris.  Grand  tenieneRoyt  cenny 
ooripetamment  <t  moult  donné  aux  aventures  de  la 
guerre,  li  où,  conduit  de  fortune  moyen  nement,  parât- 
taJgnolt  k  moyennes  fins.  Au  plus  liaut  «Ji.-  fon  effurt  I 
toutes  voycs    de  Sa  gloire,  rabouté  fut  durement  du  1 


dm:  BourpiHi^iiori  k  tdmpiils  de  venir  i  ^^etiouil  ploy>' 
devant  luy,  comme  le  plus  foible  après  la  paix  entre 
le  roy  <t  le  due  Bourgongnon  faite  à  Attbs,  [il]  maria 

fon  fils  .1  In  fillo  du  r  i ,  ,  ni.i  ntini  fes  p<iy>  rie!>  &  pa>fi- 
bles  ;  (e  meflc  une  fuis  d'un  brouillis  d'entre  le  roy  U 
ton  fib,  dont  rufpeA  vefi|iiit  tous  Tes  joui«t  mais  corrigé 
de  DiPM  de  fp?  fa\ili'4  t  v.mité*,  LinguiH  nvirlir  dotr  - 
reux,  tout  iiii|>otent  de  poule»-,  ci  quclics,  aprL-s  le», 
t  avoir  )>ortéfrs  bien  long  temps,  mourut  bien  reimniinc 
chevalier,  le  plus  (acondeux  de  Ton  temps.  Moult  iaiffa 
belle  génération  bien  adrelTee,  entre  leTquels  fuccMa 
horilicr  principal,  fon  aifné  fils  Jehan.  •  (OEuvrei  de 
Chaitellain,  publiées  pour  l'Académie  royale  de  Bel^i» 
qtie,  par  le  Baron  Keroyn  de  Lettenhove.  BnuellM, 

186},  in-8',  t.  11,  (■]  .  i''  4  iL  fuivrii  ri-Ky. 

■  C'éloit,  dit  Olivier  de  La  Marche,  autre  cliroiui|ueur 
contemporain,  i^m  des  nMilleiirs  corpa,  fiftt  k  pied  ou  k 
cheval,  U  l'un  des  plaifans  it  monJain';,  non  p^s  feul.'- 
ment  des  princes,  mais  des  chevalier»  de  France.  »  Danh 
les  dernières  années  de  h  vie,  •  Il  éloit  S  fort  oppreflSf 
de  la  maladie  des  goules,  qu'il  ne  pouvoit  en  aunme 
manière  «"enoigner  de  fon  ctiaRei  de  Modicu.  •  (Mour* 
.  irelet).  V.  ai  V. 

i     ())  La  chapelle  qui  renferme  le  tombeau  du  Duc 
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Cbniles  fc  trouve  au  riord  du  chevet  de  i'egbfe  d«  âuu- 
«ilgnjr.  Ce  Priiioe  commença  è  te  bire  conllniire  è  par* 
'.r      I4ÎC.,     '.1  l'ijiK"  des  petites  abndc»  de 

I '-Kliff  rumaite  fininilivc.  Celle  cltapcllc,  dite  CAi^Wif 
rtutt,  eA  pttii  grande  d  plus  ridie  <]ue  la  ChtféB^t  \ 
f'fdie  de  la  mâme  églife  de  Souvigny,  dont  nous  avom  | 
(«rie-,  <|tii  renferme  le  tombeau  dtt  Duc  Louis  1 1.  Elle  Te  ) 
^  i<nf>ofe  de  deuji  travéet,  voûtées  fur  croUiies  d'ogive», 
h  d'un  chevet  k  para.  Utte  galerie  en  pierre,  h  Jour, 
«fm  grande  Itneire  <Je  travail,  r<#pareeette  chapeHe  du 
ftjJlalèral  ;  de  l'autrr  ci'ti%  ^'oiivrc  ur,i'  l)riH'  ugn.ilf 
donoeaccèadans  un  petit  oratoire,  muni  d'une  cheminée, 
<iui  éteàn  celui  des  Due»,  lea  clefede  voOtt,  letfeumt- 
Ueadc»  iwrvuRti  les  nidiea  qui  oonlenoient  dee  llatiieiy 


font  d'une  extrime  ékgaiice.  Pariuul  fe  retrouve  l'écu 
de  Bourixm  aux  tpoil  llein*  de  lys,    les  pots  i  fcudont 

iiout  avon?  parlé.  Milheureufement  celle  rr.npe!!!'  n  ^té 
loH  <jevaflf«  peiKlant  la  Itévolution.  Les  bâtes  ogivales 
ëfoient  garnies  de  belles  verniras  qui  ont  étt  briMcs; 
il  n'en  refU  que  des  fragments  dans  les  memaia  dss 
ogives  •,  on  y  remanjue  encore,  outre  les  armoiries  ti  les 
emblème*  répandus  dans  l'ornementation  générale,  de 
petit»  animaux,  des  hermines  peut-être,  colleiés  d'or, 
dont  nous  n'avons  pu  trouver  la  fignîfiealîon,  fc  des 

l  iiifT:-»/!.  U  (Its  i  tif.nJdiii  ijvii  [li  iuvi'iil  rrs  vitraux 

furent  répartis,  finon  {»fés  en  partie,  fous  le  Duc 
PSenell. 

Au  oentre  de  la  chapelle,  fe  trmtve  \c  tombeau  du 

26 
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Uécuflfon  de  Jet  armes  y  eft  relevé  en  plalieon  eodrotis,  comme  aufli  en  plulîeun 
autres  églifes  de  fes  Seipncurics,  &  nommément  en  celle  Je  Notre  Dame  Je  Mont- 
brilon  4U1  a  (on  portail  &  Ion  trontilpicc  ornés  de  ics  dites  armes,  comme  il  a  été 


0<ic  Cbarie»,  qui  fui  ttHMé  (tu  vivant  de  ce  Prince  p*r 
Jioquei  Mord,  ■  uMturdVfitgci,  dcoMurant  i  Mont» 

l*lli<>r.  «Ip  marche  |va(Tc  à  lyon,  la  24  juin  144!,  en- 
tn-  \e  Due  k  l'artifie,  f.uiir  ta  contsAion  <le  ce  inonti- 
nifiil,  i-n  foufe^if  Mix  Archive»  de  l'Empire.  Il  s  Hé 
|>ubliép«r  iKMre  collaborateur,  M.  Cuigue,  ancien  élève 
de  rCcob  dttchartec,  dit»  le»  Atdtiw  it  f Art  fronçait 
(Documents,  T.  1  v,  p.  )  1  {}.  Cet  aAe  nous  apprmd  (|iie 
li»to«til>e«ii  «voit  pl*  commantlé  fur  le  nnxJrti"  de  cdui 
du  Ui.r  lii-  5<jur|>;  Jeun-fa  lis- Peur,  beau  pere  du 

Duc  Charles,  qui  ell  confervé  au  mufée  de  Dijon. 

VoW In dM|M*lo"» le» plu»  refnarquabtodtoe eu» 
runudooMMiil :  •  ledit  RiaMlre  jM|ua  Moral  épimi» 
It  lera  tenu  de  Faire  à  mondil  Teignciir  le  due,  en  la 
mI'i- de  Sonpi'.i,  di  ^li-ii-i  i'.  f  if'-'ii.  iaftere  diulil  lii-ii. 
■levant  l'aullier  lie  moikfei|^t>eur  iaml  MekJ,  vu  cti  lot 
autre  lieu  It  place  en  ladKe  «glife  qiiTil  plaira  i  non  dit 
(Bi^Mur  le  duc,  une  iep^kura  pour  mon  dit  h^gneur  U 
(tour  madame  la  dueheffi*,  en  ta  manière  qui  t'enfuH  : 
C'i-n  ,i(Tavi'ir  i|ii.' ',1  iliMi-  î,';,i  i'iirv  fera  toute  '  arriV-,  de 
du  \Hei  de  long  u  de  lu  (ije/  de  large,  Il  de  la  haulteur 
delà  fepukuK  defai  monfeigneur  le  duc  de  Bourgon- 
(pteeOantè  D^on;  Il  fera  la  lumbe  dedeRiMla  dilte 
frpiiltitfe,  où  le*  (leKunrtages  de  met  dits  feiKneur  It 
<1  imi-  4t'r-i  iiF.  de  miil.re  noir  de  tj  -ifr.  (..(  [Te-s,  Al 
l'elubaircmem  de  la  d.tlc  fe|/ulturc  deiïoiili/  fer»  tem- 
hlablemeiU  de  mabre  noir  de  (juatre  pielFri  ;  le*  ef- 
(■onde*  It  coiieraade  la  dlâe  fciHikiiiv  (erani  de  piem 
tendre,  hem,  defllit  lé  dîAe  tumfa*  de  mabra  noir  aura 
d"-;i\  mages  d'altialre  blanc  de  Salins,  r>'jirefeiiii'ii»  li's 
jierfonimges  de  me*  diftv  (eigneur  lidanir,  de  la  gran- 
deur cjullaperiiendra,  l'un  deAtia  ymaget  reprefenteiit 
mcindit  fieigneur  It  l'autre  ym^ge  RpreGanient  madile 
dame  ;  Mcpieb  deue  ymagea  MH  mailtra  Jaques  ftra 

lie  file  façon  qu'il  plaira  .1  mnndil  feipnenr  le  duc;  h 
fiH(ï'/ U  terte  tle  chofenn  ymnjîe  anr^  un;;  onllier,  de 
nielme  ledit  ymipe  h  i«  la  telle  de  l'yinage  de  uKimlit 
feigiieur,  aura  deux  ange»  d'albâtre,  tenant  ung  baflinet 
d'albairaderrUra  la  dhle  lefte,  l»  awi  pier  dudit  ymage 
aura  ung^rond'albMK;  derrière  la  teflc  del'yina^e 
de  maditte  dame  aura  deux  autres  an^es  d'allmtre  i|ui 
lieiKlfint  iinfç  efcu  nnx  armes  île  nva  ditle  dame  ilt  aux 
pic/  dudit  ynMge  deux  petit  diiennet  d'albâtre,  ou  ce 
que  bon  femblera  k  me  ditle  dame.  Iiem,  tout  è  l'en- 
inur  de  la  diéle  (epullure  «tira  vingt  labeniade^  d'atba- 
trr,ain?ols  fJu»  que  moin*,  ipie  gmn»  «(ne  (w'i'i  nlfi»  fnr 
pillter>.  .Tinfi  qu'il  îi j ii i.ir; lei  1  d r:i  (niur  les  diz  tabcrriacle*, 
It  fur  ctiafcun  piliier  aura  ung  angelot  d'albalre,  chafcun 
angelot  tenant  ung  efoillbn  d'albâtre  aux  ermet  de  moiv 


dit  feigncur  li  dema  ditte  dame.  Et  dedeiia  le*  dit  taber» 
rndat  aura  quanitla  i»  quaira  perfimoagM  d'albaira, 

ou  plus  ou  moins,  plorana  parlai»  deuil.  Item.  delTiiç 
la  ditte  fepulturf!  «tira  une  croix  de  cuivre  dorée  d'xr 
qui  couvre™  le»  unalre  jointes  de  la  lunil<-  de  lu.il.n 
noir  de  deflu»  ta  ditic  fepulturc  ;  It  feront  le»  die»  de 
tout  le>  anget  k,  ai^ekia,  eRana  en  la  ditie  fepuhura,  de 
cuivre  dor^,  It  le*  tettn^  du  tiltre  qui  fera  à  l'enlour  df 

I   la  ditte  tumiie  fefuiit  aitiri  de  euivre.  Laquelle  frfHillure. 

I    (>ar  la  mainere  qi:e  ilit  ell,  ledit  maiftre  Jaque*  a  pr'jm  - 

de  faire  It  acoroptir  bien  It  dchument  a  fe»  defpcn», 
fournir  tt  bafflor  MxM  «Ifaclri  Uant  naeeSUra*  appar- 
tenant i  foire  la  diUe  fcpultiM.  Et  «audit  Mgneur  le 
duc  a  pmm»  ti  fera  tenus  de  bdller  it  livrer,  conduil  en 

l;i  <l:Mi'  Vi.U'  d''  ^11  .  I  fes  defficiii,  audit  maiilr»- 
Jaqucs,  lutit  niabre  luiirneeelTairelt  appartenant  a  faire 
lat  daua  lumbe*  de  deffu*  li  de0bubi  la  ditte  fepul- 
tuKi  It  limn  maudit  feigmur  audit  aiaiftre  Jaqoea 
toute  la  pierre  tendre  qid  hil  (aulifra  à  fiiirelet  eCponde» 

k  <  i-l|erts  de  la  ditte  fepulture.  Item,  plus  fein  leiiM 
l  mondit  feigiicur  le  duc  de  faire  faire  j  le»  defjien»  la 
ditte  croix  11  les  elle*  des  ange*  de  cuivre  It  faire  dorer. 
It  aufli  le*  Ictlrcadu  tihra  qui  fera  *  l'enlour  de  la  dilte 
lumbe  ;  U  ledit  malftre  Jaque*  aRMm  k  meilra  en  eu- 

'  vre  à  Tes  dcfficns  la  ditte  i  ruiï,  les  ditt'-i  eOc-  b  l'ef- 
criplun-  iludil  lihre.  Ilem,  fera  faire  mondil  fe  gneiii  le 
dtiC  à  fe»  der(  <  :  ^  ■  ive  &  fiwuli  tnens  tel/  iju'il  appar- 
tiendra de  (aîra  deffoubi  la  ditte  (iepuUure.  Item,  bail- 
lera Il  délivrera  mondit  feigneur  le  due  au  dit  inaiflrp 

Jaques  Morel,  ce  I.iditc  ^  l^c  ^<  .1  i.  Ii  !l.-l  y- .ir 
!  mettre  le»  (nem-!.  It  befi>nf;nci  iiecelTum •^  ,i,;dit  luâiftn 
Jaques  j  laire  la  ditte  frpulture,  It  iHii|uel  honel  ledit 
maiflre  Jaques  fera  la  demoranoe  It  de  fan  mernage, 
jtifi)uetè  ta  Un  de  b  befangne.  Et  en  otittre  plus,  mondit 

feic  'eiirle  due  paiera,  .-i  jir>'tni-.      fera  tenu  de  (wiyer 
au  di!  nidillre  Jaques,  p- lur  la  fanin  il<-  I,t  ditte  Tepiilr u.'i- 
b.  ptiur  ledit  albaire  bla-it  foui-n  r,       p<Hir  faire  b 
I  acompiir  la  ditle  fepuUurc  par  la  forme  L.  manière  <]ue 
I  deffiit  «It  dit,  la  Rmine  de  iroy*  mH  cinq  eena  ePeu» 
'  d'or  courant  S  pnTenl,  dcden»  le  tempt  k  terme  de 
einq  an»  prijucliain  venans,  h  eommancier  le  premier 
'    an  à  la  feRe  faïul  Mieliiel  arolianf;e  prduchnin  venant ,  .1 

cttafcun  an,  fept  Cens  efcu»  i  deux  icrroe»  en  l'an,  c'eli 
allbvairâ  Noël  k  è  Saint  Jehan  laptillr,  A  chafcun  tenne 

I  trais  cens  cinquante  efcus,  premier  tenne  It  paiement 
commandant  à  Ncm-I  |.r!ii!Cha!n  venant;  laquelle  rep«il- 
tiire,  \>«r  la  ma  .len-  .)i  c  ili-lTn^  .-Il  ilit  ^  <1'-\:ri'.  le  li  ■ 
maiilre  Jaques  a  promis  It  promet  par  ces  prclaite»  dr 
randrafahialt  •ecemplle  dedam  la  fla  I»  tenne  dcldt^ 
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dé|à  temarqué.  Et,  dans  les  éatSam  funéraires,  tant  de  lui  que  de  Ton  é(x>uic,  qui 
paroiflenc  encme  aujourd'hui  fur  plufieun  piliert  de  ladite  églilè,  on  voit  qu  il  avoit 
changé  le  bftion  de  gueules  péti  en  bande  des  aimet  de  Bourbon  en  fimplc  coticc. 
Et,  quoique  tous  les  écuffons  qu'on  trouve  Je  lui  en  relief  ou  peinture  dans  les  églifes 
&  châteaux  de  l'es  Seigneuries  foient  a  trois  Heurs  de  lys,  2  &  i ,  conformément  à 
leur  réduélion  à  ce  nombre  dans  leculTon  de  France^  on  trouve  néanmoins  de  l'en 
fceauï  pendants  en  des  chartes  &  lettres  émanées  de  lui,  où  parait  imprimé  un 
écu0bn  ftmédgflars  de  !ys  j  ta  hanJe  ou  cofiet  kroekam  fm  Utam,  au  milieu  d'un 
cartouche  orné  de  feuilles  &  fleurs  de  chardon,  ax'cc  cette  légende  autour  :  Sigillum 
KaroU  ducis  de  'Borbonia  (i)-  Et  par  ces  ornements  qui  dénotent  l'Ordre  militaire  de 


ciiM|  an»....  •  (Arah.  de  llrap.  Bourb.,  PP.  ijr), 
«.  9196}. 

Ce  lembera  •  beaucoup  reuMicftdet  mutilationi  dc« 

ii'Vijlutionnftircs,  titai^  »l  oft  pncfire  Fort  remart]LLAt>te  : 
un  (ouU>(Tcine-nt  «Je  inarlwi-  noir  porte  le  fonvfiliogf, 
dont  le*  parement»  n'offrent  plus  que  dos  tlt'bris  îles  or- 
iMmenUcfaretiilcAiM  en  albâtre  fout  IcCqucIs  fe  trou- 
vAïent  k*  pellu  aiige*.  Une  table  de  marbre  noir  porte 

les  deux  ftatiics  IcnihoW"--  (l'all>ùtrc,  qui  fofit  <!  m  prr  m! 
ilyle,  (*m  v«kHr  toiMefoif  les  Aatue*  du  toint>eau  ilu 
Duc  Louif  n.Cliariett"aBll8iiM,«nnédft  tooleipifeeet, 
rouafimimciteau  ducal  «  torgo  plis  li  è  mancbei  lon- 
guet; i  fetedWt  Tmii  fisM  l'épéeli  la  dagiMi  un  ColNer, 
«•11  fonin-  <lo  cliiiii  r,  ilOcure  le  clia|icrt>iKle  Ton  m»nteaii; 
fa  tële  eft  ceinte  d'un  bandeau  d'orfèvrerie  peu  vifible 
Ajr  noire  gravure;  le*  ehe«cwi,  MpMéi  au  mifieti,  tom- 
bent en  gnrffes  tmrfto  de  chaque  cVi't'  ;  l"^  mains 
«(oient  jokite».  La  Duchellfe  porte  uiio  I  1  j;u.  lotu- .•• 
large*  plis,  t>ordôc  de  fourrure,  k,  par  rfclTiis,  \m  fiircol 
d'hermine,  décoré  de  galons  fentés  de  pterreric*}  a  fbn 
eol  eft  attaché  un  colUer  tcmUable  A  celui  de  l'on  poiw 

Irait  de  l'Armoriai  de  Cuillaume  Re^cl,  Tembiablc  autti 
du  rcfte  li  celui  du  Duc.  La  couronne,  docil  le*  fleuron» 
ont  été  brifc»,  eO  placée  fur  une  aiimufrr.  Les  bras  ont 
M  eiMièrcinent  brtCés,  les  léie»  de*  deux  Frinoe*  rcpo- 
tint  fur  des  eoulTiM  amorMt;  é  leurs  pied»  fe  litwveni 

de*  lion;  Vo'  i  l'infcription  qui  felit  en  lotrr*^  minufcule* 
goUii(|ues  lur  le  reliord  de  la  t«bk'  de  marbre  : 
€T  OiriM  ■OMMI  MlHam  THMaULT  IT  rUUSANT  nuNCi 
CMAMK  DUC  Di  MMHMima»  fT  MWiaCNi  CONTi  Dt 

CURHONT  rr  nt  rmu  mcNraa  oi  MAUtii  it  di  CHmii 

CHINON  MP  FT  (  H»k'PIHI[H  l)[  îPANCt  lIQUtL  THISPASSA 
U  lin'  lUUII  Dt  DICIMStt   lAN  Mil  CCCCllItlII  tl  AUSM  Cl«r 

niMMATi  fTi*ct  nmMMif  nmemt  h*  imhi  agmbim 

MMltCOMGNt  M  IIMHt  f WJ  Ht  MOMt'  IBUM  ttUC  M  Knnf 

ooiiGM  uggnui  aia  ne  m  a  tupm  unimn  lowtiie 

OtCMMlt  LAN  Mil  CCOC  aOnUMTl  IT  «M  HUCZ  MU  PO» 
(UIX 

Le*  dcffinsdeit  fluues  lombalet  du  Due    de  b  Du- 


i  chciTe  OUI  été  exéruié»  d'apri*  dc*  photographie»  de 

iM.  Stéphane  Ccoffray. 
ioM  te  lambeau  r^gne  un  caveau  fort  bat  li  p«>u 

I  étendu,  dans  lequel  font  corifervés  fept  cerciierl»  eu 
pltMnb,  dlfpo(c»  :  CMH|  <lan*  l<-  Teii»  de  U  longueur  du 
cavenu,  ti  deux  dan»  le  Tcn^  de  fa  largeur.  Le»  premiero 

iAmt,  en  commentant  par  la  gauche,  cetia  de  Smaime 
de  Bourbon,  femme  du  Connéiobte  ;  de  fitm  II,  tie 
Jean  II,  d'AgtiO»  de  Buiir^tigne,  tcdeCliiirle*  1".  lo 
deux  autres,  i|ui  (ont  au  pied  de  refcalier  du  caveau, 
renferment  le»  corps  d'Anne  de  France,  fenuDedu  Dut 
Pierre  1 1,  *  de  Uiutle4larie  de  Bourbon,  nommée  lUf 
demoiMIe  de  Tour»,  file  naturelle  de  louisXIVit  de 

Madame  de  Mnntefpan,  morte  aux  eaux  de  Bourbon,  h 
i'ige de  fa  ans.  C  DI  &otJLr»AiT. 

(i)  Voici  un  deffin  dece  Ibeau  qui  doit  dater  du  com- 
mencement du  rtgna  da  Chatlc»  1".  Le»  figivs  dans 
lerqucUes  La  Mure  croit  voir  des  0cm  de  chardon  font 


de*.  }>ots  À  feu  ou  grenades,  fouvenl  accomfMigfiei  du 
mot  PiffVMie,  dont  Charict  1*  «voit  iUt  fa  devife,  par 
aluTion  à  lies  amour», Mon  l'Xnci'rn  BourhorniMt.  &  non 
comme  le  penfeni  Paradin  {Devifes  htroiqurs),  k 
Jacques  de  Bie  (flntjKT  ntiiiitli|iM},  par  olluDon  h  fa 
Uxnllante  valeur. 
Le»  auteur»  deP^Iffciea  SMitomMûonl  cli4  un  paffiiige 
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la  Maison  de  Bourbon  aiffàvùè  par  Ton  aïeul,  comme  il  a  été  va,  il  parott  qu  il  tenoic 
à  gbi«  <fc  mettre  en  Tes  fceaux  l'écu  de  cet  Ordre,  lequel,  dans  fon  inflitutioii,  «oit 
à fleun  d«lytl«is nombre.  Et  ce  qui  montre  qu'il  en  ufoit  ainfi  par  Thonneur  qu'il 
rendoit  à  cet  Ordre  militaire,  appelé  du  Chardon  ou  de  Notre  Dame,  cell  que 
récuflon  qu'avoir  de  Ion  temps  le  lié^e  de  fes  Officiers  de  Moiubrilbn,  qui  s  indculoit 
encore,  de  même  que  du  temps  des  anciens  Comtes,  la  Cour  de  Forez,  étoic  à  trOÎS 
fleurs  de  lys  iculement  avec  le  bâton  péri  en  bandeft  ces  mois  autour  :  Sigilliim  etari* 
Fortn/is;  &  les  principaux  Officiers  qu'avoit  ce  Duc  dan»  ledit  ftége  éeoient  le  Bailli, 
Ptéfident,  TféTorier,  Avocat,  Piocureur,  &  Garde  des  Sceaux  de  Forez  (i). 

Vingt  ans  aprè»lc  décès  de  ce  Duc,  arriva  Celui  de  la  Ducheffe  douairière,  fa  veuve, 
Agnès  de  Bourgogne,  laquelle  décéda  le  premier  jour  de  décembre  de  l  an  1476,  & 
fiit  enterrée  (2)  avec  lui  en  ladite  Chapelle  ff^euve  du  Prieuré  de  Souvigny  près  de  Mou- 


<lu  Rcmjn  du  cutur  d'amour  ij'pris,  ptr  le  Roi  René,  qw 
dciruii  fur  ce  point  l'ofiinioii  àn  Bie  1»  de  Ftrtdin. 
•  Quant  aux  pots  »le  feu,  difeiil-ils,  ils  focil  de  l'invention 
du  Duc  Charles  1",  qui  palTs  pour  le  rrince  le  plu»  ga- 
lant d'une  née  li  célèbre  dans  les  bifas  de  la  gslanie- 
nc.  Le  bon  Roi  René,  qui  fut  le  conieiiif  lain  U  Tami 
de  ce  Duc,  nous  a  donne,  en  profe  b  eii  vers,  1«  def- 
cripttan  It  l'expBeation  de  celte  devife.  f  1le«  irotncnt 
dans  Hi  I  Rrijij':  dh  /u.'ir  J'.uth'uf  ffpni,  itoiU  le  ma- 
(lufcril  exille  «  la  Bibliothèque  Royale,  U.  n'a  pas  encore 
été  puUiéion  nous  bura  ({léde  les  rapradtrire  id  : 

•  Ung  aultrc  efcu  cnfuivanl  efloit  d'aïur  à  trois  fleurs 
de  Ij  j  d'or,  à  une  bande  de  guculle  ;  autour  duquel  efcu 
elloient  paillâa|MMsd'or  caffn,  do<il  ylTuil  gratis  nammes 
de  feu  gi«gMys;  *t  le  champ  (ur  quoy  le»  diu  pou 
eftoient,  eOoit  my  parti  «n  quaitien  denoir  fc  de  Uau; 
foub;  lequd  téMeau  «ftoiatt  «fcrifitc  les  ver»  qui  s'en- 
Tuivent  : 

Chtrlfl  it  fl«»r»»n/«jii.fiii  jwiti  i,nmi  drtift, 

Bwrr  tMf  m»  mmufif^i*  *  'i»^".»"'. 

CtmN^  t*fll/um  km  i"  l  h»mmt     ilr{iMnl  .- 

emi**ifi*,  timM,tmu*t  infin,  Utgtfft, 

Sua  t  Âmn^/M,  Mu  a4«ii,  |«Mi  frtiffi4 

Oti  ttmn  ^Offlu  iut  im«  fm^fbc» 

Omi  far  r«f  ter  f«imTt,J*fti^,  MM* /fi>r(, 

Ftr  MM  mm,/n  gnftfit  m»ti,  MiemifiiM  mm/n» 

IfàHn  i  n»^iul  n>  Ufit  raalraiar/rui 

Hommaft  M*  On  tta»u$,  t»mm  In  mirti,^. 

Kl      le  fotiitt  ai  U  mimt  offi.  • 

Au  .lefTou*  de  l'ecii  fe  voient  ileux  feuilles  de  ctiéne 
qui  (emblenl  ne  pM  avoir  été  placées  K*  fans  intention, 
rar  un  en  retrouve  de  pareilles  fur  les  jetons  du  Duc 
toui»  1 1.  La  légende  en  lettres  mmiifcnle»  gothiques 

tft  :  tiCIttUli.  KAkOLl.    DUCIS.  SORBOMI. 

C  0«  &OULT«AIT. 

(i)  On  peut  attribuer  au  Due  Chartet  1*  le  jalon  le- 
vant, qui  parak  dalerdu  milieu  du  xV  lltete. 


j  «HovKS.  K\u:%.  Tovsvi  entre  |^;i-iiti?.  fleur", 
de  ly»  entre  les  mots  de  celte  légende  ;  clisinp  feme  de 
fleurade  lya,  h  uneeottice  cnbande  brachant  Air  le  twit, 
iurcrit  dons  un  oric  polylobc. 

R.  fas  de  légende.  Croii  »  triple  rwrvurc  fieurde- 
lyfée,  évidée  au  centre  en  fanne  de  roTacc,  au  nllic» 
d'un  orle  quadrilobé,  ReuHhAylé  aua  ai^g^  ranlranM, 
cantuoné  de  quatre  annelets. 

Des  légertdcs  analogues  a  cvlle  de  cette  pièce  felifcnl 
fur  un  certain  noinbre  drjetonsbannaui  du  moyen  Age. 

Malgré  ct^  qui  a  été  dit  (>lui  haut  de  la  rtduâion  du 
nombre  des  fleur»  de  lys  de  l'ccu  dc  Bourbon  fou*  Jean  1", 
il  ne  faudroit  pas  aUribuer  la  pièce  ci-ciefRjs  a  une 
époque  antérieure  au  miliau  du  xv*  fiède.  On  voit,  au 
comrs  ri-,  Tl-  I  i  rlonger,  prefquc  jiif'inc  f.  lit.  Fr.incois  1*'. 
fur  le»  fceaux,  fur  les  jetons,  kc,  l'emploi  des  Heurs  de 
lys  faiM  nombre^lianiltMtéiiientavec  celui  des  trois  Heu» 
de  ly*.  C*"  D I  S  o  L' L  T  »  A I  T. 

(a)  •  Ui»  auteur  cent,  difent  le*  frères  Sainte  Marthe 
dansWw  Hi/lotre  généttiifgifa*  i*la  Maijen  ie  France, 
<|ii'cl>e  avoit  fa  internent  vaTcu  li  ntourut  avec  de  grand* 
fcntiit^ents  de  pieté.  • 

Le  premier  traité  de  mariage  de  Charles  ,  cotnie  de 
Clermont,  avec  Agnès  de  Bourgogne,  iille  de  Jean  fan» 
Peur,  fut  pair*  le  i«*ao«'to  »4i«  (Arch.  de  rEmp.r  hw. 
Luilher,  fol.  i68).  C'eft  fi^r  erretir  qi;  ■  In  i  ^-  f 
de  la  page  |6;  de  ce  volume,  la  date  de  ce  premier 
lraii«  de  nMri«ge  a  été  placée  au  i  ■  ao^t  141a.  U  ma- 
riage ne  rut  pet  canTommé,  Agnis  n'étant  pas  nubile. 


t 
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Itm,  où,  fur  UQ  fiche  &  fompcueux  tombeau  de  marbre,  ce  Duc  &  cecie  DucheflTe  font 

repréfentés  eniemble  au  naturel  comme  priant  Dieu  &  ayant  les  mains  jointes. 

Us  laillèrent  une  ample  lignée  d'onze  enfants,  à  lavoir  (îx  fils  (S:  cinq  filles. 

i.c  fils  line  &  rucccfTeur,  duquel  il  fera  parlé  dans  la  luice,  tut  Jean  11,  Duc  de 
Bourbonnois  <Sc  d  Auvergne,  Comte  de  Forez,  &c. 

Le  feoond  fiit  Pbifippe  de  Bouibcm  (i).  Seigneur  de  Beaujeu,  qui  fiança  Marie  de 
Chjfpre,  fille  de  Jean  il,  Roi  de  Chypre  &  d'Arménie,  de  la  Maifon  de  Lullgnan,  on» 
ginairemcnt  ifTue  des  Comtes  de  Fore?.,  &  de  Cliarlonc  de  Bourbon,  mais  mourut 
avant  I  cpourcr  Cc  f'rincc  empruntoit  de  l  écu  des  anciens  Comtes  de  Forez  la  dirfé- 
rence  de  les  armes  d  avec  celles  de  Ton  ainé,  a  lavoir  le  dauphin  d  or  j  car,  lelon 
La  Roque,  il  ponoit,  de  Bouilxm,  le  bâton  de  gueules  chargé  de  trois  dauphins  d'or, 
comme  nous  liions  d-devanc  du  Prince  Louis,  fon  oncle.  Mais,  (êba  Meflîeurs  de 
Sainte  Marthe,  il  diflercncia  fon  écu  de  celui  de  Ton  dit  oncle,  en  ce  qu'il  écartcloit  de 
Bourbon  ,  ainfi  brifé  de  trois  dauphins  d'or  Cm  la  bande,  &.  de  Beaujeu,  à  caufc  que 
c'étoit  la  Seigneurie  de  Ton  apanage.  Le  dtt  La  Roque  met  fa  mort  en  l'an  1440. 

Le  croifième  fiic  Charles  de  Bourbon,  Cardinal  &  Duc,  comme  ont  remarqué 


—L'année  fijtranle,  le  Comie  de  Ckmant,  aiirès  avoir  | 

i  iiiiirjlT<î  la  c.iufo  du  Dain  lrii,  i!c(.iii»  Chiirlc*  VII,  n-n- 
\<iya  Agn<:i  »  fini  fn^re  Philippe  le  Bon  {Voir  la  Note  { 

de  la  page  1)4  de  eevdluHM).  Van  1430,  la  OurhciTc  ! 

dmaMèradeSourfogneciwoyslbiniiier  le  jetiM  Prince  ^ 

d'fpmifer  là  Me,  mai*  il  ne  llnl  aucun  compte  de  celte  • 

loininalion.  Vf'  «lliaicp  ajant  cir-  rrf'iirn".iN>  au  ni  i  ' 
«le  novembre  1413,  enin-  Mnrw  ilr  Bvrr)  ,  tiicro  Ju  ^ 
Comte  de CIcnnoni,  U  Phil<p|x>  U-  Boti,  Dur  de  lourgo- 
gne.ilen  probable  que  ce  Prince  tenta  akm un nfifin» 
ohemeirt  entre  Charte»  de  Bourbon  fc  fli  Rvuri  leComte  de 

Cli-'Hn  ni  1  1  ri'fniulTa  le  )  lanvior  14];,  par  line  protcf- 
lolion  Cf,nlrc  le  traite  de  mnrnRf  ilii  i"ii<iiil  i4i8fAnli. 
de  rfnp.,  Iflv.  LuiUier,  fui   iijltl.  L'annrc  fulvante,  u  1 
nouveau  traité  de  mariage  fut  \ialté  entre  Cbarkt  4  i 
Agnèt  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  57,  c.  1919.  D.  Plancher,  | 
t-   ;i,  \'   CCTMi    tlii   rillr-t,  4tf'.)>  f*^*^'*     n'alw^ilil  pi^* 
pliu  qi«  le  pivcedei)!.  Enhn,  un  rappraclicinent  ayant 
«U  Iw,  en  i4J$,  enM  Pfaillfifie  le  Bon  <t  l<-  Oaw.v  de 
Ctermonl ,  un  aulre  traité  de  mariage  fut  paflè  le  16 
avril  apeè*PAqii«  i4aT  (Arc*),  df  l'Fmp.,  Inv.  Luitlier, 
fol.  1Û5.  —  Du  Tilict I,  k  ctttc  union  fut  celel  F' >■  1  A  i-  ' 
lun  le  17  feplemlire  de  oetle  année,      non  en  1436, 
•Mnme     «citt  U  Mme.  (Voir  ci.<Mba  b  Nom  a  ds 
M.  Vallei  de  VirfvMe,  p.  14J,  a.  Il  Noie  du  m<me  de  la 
|uige  t6{  (Arrh.  de  l'Emp.,  DIreAion  générale  K  59,  I 
n*  }0,  K  (io,  u"  iB;. 

Le  16  avril  14)7,  Charte»  I"  afTigna  à  fa  femme, 
AgnH  de  Bourgogne,  une  renie  de  doute  m  Me  Dvre*  [ 
louniois  ■  pour  Ton  profte ,  radieptable*  de  Ox  vingt»  ' 
mille  que  n»o<ite  Ibntlot.  •  Areii.  de  l'Emp.,  Inv  luil-  i 
lin-»  Aal.  1S6).  1 


Le  9  décembre  1446,  h*  Dur  fit  •  iranfport  •  A  fa 

femme,  de  la  ch.t?rllr-.;  tli»  Cli.'it.'.m  Chiiiou  ,  f.i  vie 
durant  •  («nir  i>rii(  iiiilU-  livre».  t(ii;riiot4  ik-  rente.  • 
(Arch.  do  l'inip.,  Iiiv.  Lu^Ll.er,  Ffil.  187].  Oa.i^  le  même 
dtpM,  fe  trouve  U  copie  de  l'affiette  du  duuaire  <|ui  fin 
conllitué  à  Agn*»  par  Ton  époux  ^lrtv.  tuillier,  toi.  t>S). 

F^ilin,  l<-  (1  il.'.  .Ti  14^6,  l.i  Di  t  licITi-  eli>ii,T:riiTc 
n>n<iriça  m  la  .  omnmiuiuté  •  du  Icil  duc  Charles  foai 

mari.  .  [SWmc  luv,,  fui.        (Voir  c»4elliis  les  Notes 
Je  M.  Vallet  de  Viriville,  confacréa  à  Chailct  f^. 
(1)  Philippe  de  Bourbon  a  été  omia  par  erreur  dan* 

u-  TMe.iu  gere-ih  gi^uf  des  Oua  de  Bcurbcr!^  i\\ir  ihu  i. 
/iKui!.  publie  d^iii-  iiiK'  Pitce\  j'ufpUnunlairti.  £n  14}?, 
ainfi  i|u'ii  réfulie  tie»  urdunnancet  de  la  maiCgn  du  Duc 
de  Bourgogne,  le  jeune  Prince,  i  qui  tan  pire  avoil  déjà 
donné  en  apanage  le  Beaujolciit. ,  «mmI  *  le  &Hir  de 
PfLil:[').<-  If  Bi>ii,  fini  on<:lc.  fii  uijikni  .1  pari.  Il  -ivoit 
p-jur  Go-jvcmeur  de  ta  perfonne  tt  Maître  de  fon  huCd, 
Jean  deTroncMims  pour  Sccrétaii»,  Peirlnel  de  Neu- 
port;  ■  pour maiftre  qui rinftniiWtauK lettres, M* Mar- 
tin QueDel,  k  povrEcuyer  IranHiani,  André  delaliére.  » 
n  m  I'  rut  avant  \'if(e  Je  qualoryt-  m.-,  i  '.-rt  3 .1  rv  iivnni 
fa  inajiiriH'.  k  il  iw  (•iii  f.i:rc  hommage  lui  même  It 
en  fon  nom  au  Duc  Ae  Savo-o.  {M*m»int  Mtt.d'Aubrel, 
Hiji.gtntal.de  la  mjifon  dt  Frdac«,  par  le»  Frèm  Sainte 
Marthe,  te  P.  Aiifelnie,  kr.)  Dan*  le  Catalogue  de* 
(ircliivps  de  JjMirfiiiivnull  fi^'ure,  fdii»  lo  ir"  6)4.  l;i  m<;.- 
(lon  d'une  paire  de  gakiche»  de  liCge,  it  de  pièces  de 
vdotm  lide  tailiMai  qui  fumt  acbeues,  pendatii  l'an- 
née 144^,  pour  Phili|i(ie  de  Bmirbon.  SrlgiK-ur  <K>  Beat» 
jeii.  L'filiieiir. 
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Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 


iMetTieurs  de  Sainte  Marche,  &,  ainfi,  qui  doic  avoir  foQ  éloge  d-4]ms  en  (on  lieu 

après  le  Duc  Jean  If,  Ton  frort:  aîni:. 

Le  quatrième  tut  l'icrrc  de  Bourbon  qui  prit  la  qualité  de  Sc:^^nri:r  de  Beaujcu,& 
eut,  en  eifec,  cette  Seigneurie  pour  Ion  apanage  après  le  décès  de  l'iuuppe  de  Bourbon 
fufinentionné.  U  la  temic  depuis  au  CaRfinat  de  Boufbon  Ion  frère,  lorique  leur  fière 
aîné,  le  Duc  Jean  II,  étant  décédé  lans  enlànts  légitimes,  au  mois  d'avril  de  l'année 
1488,  ce  Prélat,  après  avoir  porté  quelque  temps  la  qualité  Je  Duc  de  Bourlion,  en  vou- 
lant uCcr  gracieuiéraenc  &  favorablement  envers  lui,  contentit  qu'il  recueillit  toute  la 
fuccefTion  de  leur  dit  frère  aîné,  &  la  lui  céda,  quoique  l'échûte  lui  en  appartint,  &  lui 
laiflâ  de  plus,  hientôc  après  fa  more,  avant  la  fin  de  la  rufdice  année,  la  dite  .  Sei- 
gneurie de  Beau  jeu. 

Le  cinquième  fils  (i)  Ju  Duc  Charles  I"  &  de  la  DuchefTc  Agnès  de  Bourgogne 
fut  Louis  de  Bourbon,  Evêquc  de  Liége>  qui,  ayant  achevé  le  cours  de  l'es  études 


(1)  Voici,  d'aprfs  une  cmj'rvmtp  tiv  14O1,  de  IbOjI- 
leAion  Caigtwr^i,  un  fceau  d«  Louis  de  Bourbon,  alon 
que  ce  Rrinoe  étail  tviqfX  de  Lit$t,  nwi»  n'avoit  point 
eneore  icfu  l«  Ofdrei  raeréi.  CXI  t»  qui  «xpliqti» 

(•«hfcirr  îiir.^ii.  ^  'a  Lrgii:i.'  .'pirr  .(.air  Rir  .  r 
jirlii  monument,  du  .  ili'llu  (m  .■  i-tjjiu,  iitii  porte 
l'»rcu  de  Bourbon,  timbn-  dv  r«rmel  «vfc  la  double 
fleur  de  ly«,  tenu  par  une  Rgurc  de  femme.  De  gracieus 


lambreipuns  décou[K«  gamiiîcta  le  i.li«ni|>.  Voici  la 
légende  :  S.  LUDOUICI.  DE.  BOMON.  Eri/rof» 
Ltodienfit.  Ce  TttlM  lit  frapper  4c»  monnuies  u  des 
jeton»  que  nmi»  avMt  dteriit  dans  notre  Efai  fur  U 
numifiiu^ru  Bnuitmutji  U>-  76-77}. 

C*  01  SOUlT«*tt. 

Louitde  Bourbon  Fut  cleve  a  Louvain  en  Flandres,  par 
lea  foin»  «la  PUlippe  le  Ion,  Duc  de  BouiigagAa,  fan 
enele  maternel,  lorlqu'il  eui  achevé  fe«  Mudet  dan» 

l'univcriit.'  (le-  i  fir  vill.-,  il  i.l  iiM',  Lir'ii  r  H  ir  prinfc,  I* 
Prtvôté  de  Saint  Oor>at  de  Bruges,  ptn»  relie  de  Lille, 
fteidiiilesi  novembre  i41(i*  i'^gede  18  ans,  i'Ev«- 
etié  de  Li^ge,  par  U  «Élignation  forcée  de  Jean  de 
ileyn»b«rg,  mt^MHMiit  une  panlian  en  ftveur  de  ce 


I  dertiier.  Cet  arrangcmetil  fut  a(i(>r<"nivé  a  Romr  {l'itt 
I  des  Bttqutf  dt  Lii'(r,par  SuRhdiis  Pftru-t;  Ant.  Saiideru», 
fltnina  Ûl^fi.,  loycMj  Meyer,  Annaltt  dt  Flan^ej, 
I  CAren.  manuferiM  de  Jean  de  Slavelal,  année  i4H, 
'  "  1 8  ; .  Bibl.  de  L'M^ge  k  lfa>.  ifo,  fol.  Ms  de  la  même 
I  bibltotlieque). 

•  In  Jiflo  Jjnât    Margantiw  {jo  juillet),  do^ 
rniniu  iMimicut  dt  Boiuh>n,  àtâut  («nfinmaiu 

ditnfit  Mna  Damiar  M  cccc  ivi,  i^p  Ht,  fatnt 

Leodii  m  domir.um  S-  f.!!lc\-m  rtcfptiis,  kc.  {Hifl.  df 
ligna  de  Ckarlei  VU  (/il  Leuii  XI,  par  Thoms»  B»rit,. 
Evéque  de  Lifleux,  publiée  fxir  M.  J.  Q|iirherat,  t.  iv, 
p.  I)).  Adrianu»  de  Veieri  BoCoo,  dans  fon  Uifioin 
dê  Li^ ,  J»at  U  gMntfwtmtM  âet  StèfKi  Jtm  dt 

Heinsberg  O  Leuis  de  fiovr&on,  Amphjfima  cclleâh, 
t.  IV,  Cul.  1393).  Le  P.  Anfdine  pliMX  à  In  date  du 
I  )  juillet  d«?  celte  même  «nuée,  la  première  entrée  dam 
iMge  de  Louis  de  Bourbon,  maît  c'en  une  erreur,  aiofi 
qtfîl  nifuHie  du  rtcit  de  Tbomai  Bafin  <|iil  le  conbcra 
lui  m«tne,  dix  ans  p>lus  tard,  U  qui  devoil  Itre  bien  fixé 
ftir  ce  (wiiit  im(H;noiit.  les  auteurs  AttAftdt  rérifier 
le-  11'  font  pas  tombé*  dans  la  m*me  erreur  (ju<- 

le  P.  Aiifeltne.  •  Le  ao  juillet  I4f  6,  difent-îli,  U  fit  Ton 
enirle  Mmnclle  è  LWge,  m  haM  dT^eariate,  entre  le» 
Fv<<|t>e»  J'Arrs»  k  de  Cambrai,  AlMdlICMMedeHom 
il  de  Meurs,  k  de  pltn  de  ■  500  dentilthotnmes  a  ehr- 

,     \.:\.  Cl   folio  rii  Ti...N.;i  !•   |.-  |.-«lit  ilu  joiliic  riiiiL.-  iMji.r  la 

dëpenfe.  Il  ne  mit,  en  effet,  aucune  Inirne  a  fe*  profu- 
Tiont.  l'avariea  p/A  naît  de  la  prodigaUlé,  lui  Hn  ima- 
giner les  moyaiia  la  plut  odieua  pour  amaBsr  de 
l'argent.  Il  piHa  les  monaflèreti  il  emprtaita  partout  n 

de  gros,  iiitrri  '.  ■  I  baulTii  le  prix  des  mon  11  r-  ,  t  .  t  1 
par  la  unt  t  onfolion  dans  le  commerce.  Ces  moyen*  fc- 
d'autre»  femblables  de  s'enrichir,  k  la  rapacité  de 
Officiera,  le  firent  iumb«r  dans  le  méprit,    du  m^pri» 
dans  la  haine  publique.  >  {Andttinfitr  la  dMt*). 


Livre  troifième,  Chapitre  XXI.  207 

à  Louvain,  fin  prcmièromcnr  Prévùt  Cht-fiJe  réglife  de  Saint  Donatlan  de  Bruges, 
&,  depuis,  par  rélignation  de  Jean  de  Hcinblierg  de  Loz,  Evêquc  &  Prince  de  Liège, 
il  tue  promu  à  cet  Evêché,  l  an  14^)',  y  tic  l'on  entrée  l'an  14)6,      dix  ans  après, 


En  1461 ,  il  accompsgiMi  le  Kui  Loui»  XI  luit^u'il 
•{uilU  ia  ntndrei  |MMir  venir  picndre  paflbfllgn  de  ii 

onuronne  (Anfelme). 

LouU  lit  Bourlxjo  «•loi!  «  U  fois  Ev^ue  fc  Souverain 
•Jil  p*y5  Liégeois.  Peu  de  temps  Um  arrm-r,  le* 

Liégcoi»  tentèrent  de  lui  cnl«vcr  Ton  pouvoir  tempo-  i 
ret;  unewRe  émeute  t'otiginifo  dm»  mit  I*  dioeèlé  I 
contre  fes  Officiera  cciMénnnjqttMt  m  grand  nombre  ' 
dVii'.rc  eux  Ftirenl  égorges,  le*  lutres  dépouillé»  de 
leurs  biens     Uvrte  «ui  plui  gr«ve<  i^uiiAge^.  Balm, 
E«4qMe  de  Lilicui,  4  qui  nout  empruntons  ce*  détail», 
■voue,  de  mCiiie  que  lei  «Heurt  de  VAn  ie  wirifv  Itt 

iatts ,  "(lie  ce<  fiinfçlnnles  reprerailles  avoient  été  moti- 
vées par  les  coocutTions  k  l<->  alnit  Tsiv»  nvnibre  de* 
Officier»  de  Li  uii  de  Bourbon  qui  lea  couvrait  de  U 
plu*  coupable  tolérance  :  •  Ita  f uod  ftr  tmm  imriot 
)Aufitt,  ematffimm ,  tàtmHmufy  Mm  &  raphtat ,  fo- 
puU  lUiUi  ttrrj,  qui  jJ  rjfi.i  Jiu  tderjndj  idcnti  ncn 
funt,  Viilde  grjTiier  ptenub>intur.  »  (Bafin,  Hijicue  de 
Louli  XI).  Loui$  de  Bourbon  •volt  d'aiOeun  été  >m\io(i  > 
aui  Liégeoi»  •  lorfqu'il  n'étoit  pu  encore  prêtre  fciiu'il  | 
n'étdt  poa  d'Age  k  le  devenir  de  longtempt,  k ,  pour  j 

N'>  ra:rt'  jouir  de  c*-  P.iH''!  i  t  ïei^ti  ♦  ut-,  oo  avoit  con- 
traint il  fc  démet trr  m  l  o  irTic  ai.ut  tt,  venerc  dans  !e 
|i«y»  (Jeo:i  de  Hejn-li.  i  l- j.     [tb:d.  Nuie  de  M.  J.  (^111-  , 
clierat).  Louis  de  Bourbon  jeta  auilUât  l'iiitenlil  fur  la  | 
ville  de  Liège  (jaiwier  146))  ;  nnalt  le«  liégeois,  d'après  | 

r  1  i.  iHi    J.'  M.  Qiiiclieral ,  ayant  fait  (jarvenir  lenis 
(-laintcs  a  Rome,  le  Pape  leur  eiiv.iya  un  Légat  nomme  1 
Pierre  Ferrici ,  \^mr  régler  letir?  différends.  (Airiomt 
étVtmi  Bo/cOf  dans  tAmpUJjfmit  cMiâte^  t.  le,  eo-  1 
kmne  1358.)  ' 

Le  Léçiit  s'elani  ii  r  du  ■  Ait  I  )  Clia[  i-l|e,  le  ji  mrtrs 
•46|,  pour  y  faire  le»  infornittlioni»  necelTaires,  alla  en- 
lliito  à  Trivcs  (mnit  y  prononcer  b  fcnience.  Il  ycomo- 
qua  les  fyndlG»  de»  Uégeoit  qui  promirent  de  (e  (tm- 
mrtlre  i  ft  juridtflioit  It  t  fes  décidun;,  iVogaricant  a  \ 
ejuxmrir,  5'iU  maiiquoicnt  a  leur  |  ti  li^  |<  ii  i  j  I» 
plus  grave*.  Ayant  [ucvombe  auprès  du  Lcgat  fur  h» 
vii^- quatre  cheh  dVcufailon  allégtté»  contre  leur 
Souverain,  les  Liëgeoît  en  appelèrent  au  Saint-Siège,  it, 
en  attendant  qu'il  Te  fût  prononcé,  ils  chaflirent  leur 
Fvi>qnc(i404,Anfeînn-j,*..  J4  inar*  1 465 ,  ils  ap(«lerenl 
Marc  de  Bade,  frère  du  Mart|uii  de  Bade,  pour  adminiArcr 
les  affaim  lemporallet  de  kur  paja  «n  qualité  de  Mim- 
bour.  Son  litre  olBciel  étoit  :  •  Mareus  de  Bitdtn  ngmt 
(f  gubernjtcr  jc  jiminijhjter  pairia  Leodienjis,  Jucatus 
df  Bulhvn  ,  Sr  Ci^witJlw  Lcjjenji' .  t  Aili  mnns  de  Vetcn 
BnCco.  Ceileâie ,  iic,  t.  iv,  roi.  1^67  b  1370).  Marc  I 


de  Bade  fe  l  eikdit  a  leur  appel,  mais  au  bout  de  peu  de 
tcmp»,  honieus  de  la  démence     det  Ikmun  de  la 
populace,  a  li»  fctirt  dana  rEtai  de  fon  frère.  (Salin). 
Au  mois  de  iKnvembre  fuivant ,  lo  Comte  de  Cbsrotols, 

O'inrm  de  Imii»  .le  B.iiirlioii,  fe  diri^e<T  ver*  la  Flandre* 
avec  aS.ooo  cavaliers  pour  réduire  les  Liégeois,  Il  s'em- 
para d'abord  de  Hui  It  inareba  fkir  Liège*  Lea  Liégeois 
efTrayé«  demandèrent  la  paix  ;  eHe  lui  lignée  le  <lé- 
l'embrc  1 ;  entre  antre»  ronditiont,  ils  s'ètoient  obligé» 
a  payer  t\x  cent  milles  maille»  d'or  an  Dno  lie  Bourgopne 
k  de  reconnoltre  ce  dernier  comcne  leur  Mainbour  ou 
défenfeur.  La  paix  fut  ratifiée  le  aa  janvier  1466,  (Hifi. 

it  Lifgt.  Jean  du  Clerc).  Bd.  j'ii  C.cmmtni.) 

Le  Cape  faut  11  «voit  fait  inftr\]ire,  («ndant  ce  temps 
lè^rallaiie  des  Liégeois  avec  leur  Evéque;  le  lendemain 
du  jour  où  cet  demie»  avoieni  elé  oontrainit  de  ligtter 
la  paie  avee  le  Comte  de  Charolots,  Il  lança  contre  einc 

nr^e  iMille  d'e\i'i.inrnunii'atiij.i  (EaTir;).  pn'  (ai^oelle  il 
etoil  orduru.e  ■  lic  crutlicr  fur  evjlx  eciniïie  lur  les  inH- 
dèle*,  It  cvmrii'-  fur  |>e<i|>le  derotéilTinl  au  Saint  Siège 
apoAolique.  •  (Clianetlain).  Mais  lesliégeoiinetinrenl 
aucun  compte  de  ta  bulle  It  té  moquferenl  des  cenliires, 
des  iiiterdils  6l  des  excoininiinichtion*  cic  Hi-inv-  B  id  V 
Ce  fut  fans  doute  «tin  de  ra)T>'rnî:r  fon  aiilorilc  juftjue 

la  fi  ebancdaiite  que  Lou■^  de  Bourbon  rélàluit,  k  partir 
de  ce  moment,  de  k  tnin  conlacrer  oonme  Evéque. 
Jufiities-la  iln'avoitreçuaucundMOrdreseccléfiaftiqves; 

il»  lin  f.irent  fu'-'-elIiveiiViit  Conféré»  en  f)uelt|.:i-^  d'- 
I naines  ;  le  dernier  jinir  de  février  1467  (N.  S. j,  il  letnl  le» 
Ordres  mineur- ^  le  i"  mars  il  fut  ordonné  Suia-Diacre, 
le  jour  de  la  Vifnatînn  de  la  fainte  Vierfic,  le  3  juîllel, 
il  iVit  nommé  Diacre,  iL,  enlin,  |ieii  de  jours  a|>r<->,  .1  fut 
conracre  Fvé(|iie.  •  El  -rinc  L>cmni  M  tccc  txvi,  u/rc 
nm  Jtb'ujrn,  iid  nunorei  crdintf,  Sf  m  itafitne,  frima 
martit ,  cum  aliu  crdmaniit  im  fitSoMHim  etdbUluty 
&  m  die  vifitatioais  hejut  Marki  la  £aeomm,  6>  ia 
('âjT\<  jpfiflfflenm  Pétri Cr  Pauti,  quatrva  in iomînicj, 
.  .""iV- '  ..vi.  ■  .M  ff  -by-it''  uni  fiT  f).  L'hiinntm,  epij.cpuiv 
Libttitnftm,  fujfrjgjnrum juum,  in  ecclefia  nofira  dt^ 
mh»  Hiyai/h,firiÊ  ht  utim  ted^  tmfitrmu  im  qif- 
evpum  ftr  rntrtnium  piitrrm  iominum  tpif^  cpiim  Laxo- 
rienfem  de  Normannij,  qui  ctleb'iitit  intfjm,  prafrittihlt 
l'pifjofis,  fcih.et,  D.  Ji  hjnre  epijlupc  libe'ienji  pr^ 
diâo,Jvfftiifanto  Leodieafi,  i*  ordint  Minorumt  iom- 
neque  tfifcepo  SaMriti^,  ittd&nt  Caméiianm^fiif- 
ft^ganeo  Cjmt'jcc^ji ,  !/epif:t  pr  rir.igcnenji,  de  oïdine 
Vtiidicjtctum,  juffrjgjnto  Tcrj  enjj.  Fuerunt piajentes 
.ibb.iie'  rnirr,;n,  .tbbji  Stitbatenfi' ,  ijvûi  T'udcnif,fMÔi 
Hubertt  &  floieffienfif....  Ct  muiri  aobiltf,  £r  rrnjrir  cm* 
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fut  lacré  Evêque.  Deux  ant  après  ton  facre,  la  cité  fut  priTe  &  pillée  par  Chaiies  le 

Guerrier,  Duc  de  Bourgogne,  Ton  coufin,  en  haine  duquel  les  Li^eois  fes  fujecs  & 

diocéfains  en  vinrent  jufqu'à  ce  mépris  que  de  rcmprifonner.  Et,  en  fuite  de  la 
délolation  de  cette  ville,  par  Ton  dit  coulin  qui  vengea  cette  injure,  il  fut  inhumaine- 
ment malTacré  en  (à  même  cité,  en  un  tumulte  populaire  arrivé  le  lo  août  1482,  & 


tiVium  jpfrtuni  tr.  ^.i_/}ro,  ubt  futrunt  cir:itt\  ffcundum 
f  jmam,  HCC  t:cmtJente' .  •  {Hiji.dfi  'fgnft  dt  Chjna  VU 
(/  de  Louif  XI,  par  Thoma;.  Ëann  ,  Evt^que  de  liiîeiMt  * 
fKjbliM  par  M.  Quichcrat,  t.  iv,  p.  i;;.  Adrianut  de 
Vcicn  Bofcd,  ilans  fou  lliticire  de  Litge,  Jous  le  gouver-  \ 
nement  de$  Evtquts  Jean  it  Heinfbtrg  U  Louis  it  Bour- 
bon, ^mpU^ma  eoOtého,  t.  tv,  «ol.  1191). 

lu  nfrf  r  jti' Il  ijii  Pri'lil  nr  p.iî  li'  m*  llro  .i  l'ahri 
de  la  lisine  invett-i  ije  de  fe*  Ui^ea.  Le»  Licgeoii  ne  wr- 
dèrant  pu  è     réraher  de  nouveau.  AutlMt,  leComte 

de  Charollats  <]iii'.ta  Namtir,  In  aMÙt,  f  mir  alVr  les 
chitier.  U  commença  par  réduire  en  ceiidi-es  la  ville  de 
Dinaot.  Lea  Uégeois,  craignant  le  même  fort,  Ce  MttKM 
de  te  roumpitrp  de  nouveau  au  (raité  du  a»  janvier 
pr^c^dent ,  u  s'engagèrent  de  plus  à  payer  en  (Ix  ans, 
au  Duc  de  Bourgt)giie,  600,009  florins  du  Rhin. 

le  rétaMiflement  de  leur  Evéqve  n'eut  qu'une  oourle 
durée.Celte  mAne  mvnét,  un  nouveau  flaulèvement  édata, 
d  propos  du  |H>yci;"'i"'  îi<  |  ri/inid-cnnii'iité  des  60 a, 00c 
Ronns  dus  au  Pnncc  Bourguignon ,  ti  des  exemptions 
roufcrite»  en  bveur  de  nv^ue.  Louis  de  Bourbon  fui 
riiiitrin"  di-  Te'  ri-fiiçier  ,1  Bruxi-IU-s,  pui*  i  Hul,  relit- 
lidetL-  .1  la  cnufe.  Le»  Liégeois  vinrent  l'y  aiTtéger,  mai» 
quoiqu'il  e«U  à  Ta  dirpontkm  une  gamiftm  bourgui- 
piioiiiw,  il  préféra  ne  pas  fe  «léffitdre  contre  Te»  fujets 
it  fe  fil  conduire  «n  Brabani  par  les  Bourguignons, 
abandonnant  Htii  aux  Lli-ge-n».  Lorfqu'il  parut  devant 
le  nouveau  Duc  de  Bourgogne,  Charies  le  Téméraire. 
celuKrî  le  traita  •  de  couard  It  de  UdieprMre  •  (Chaf- 
lellsin'.  Le  Duc,  .ipr<>5  avoir  défié  le*  Liégeois  •  uvcc  la 
torclic  k.  l'épét:,  *  s'empara  de  Saint  Tron  &  de  Ton- 
gres,  It  le  aa  novembre,  les  elefc  de  la  ville  de  Liège 
lui  aynni  i  lé  livrées,  ily  fil  fori  enlref  en  compagnie  de  f 
Louis  de  Bourbon,  dont  il  releva  pour  la  féconde  fois  le 
trâne^Cnupal  (Lcnglet),  le  a6  du  même  mote,  il  Si  rafer 
les  miir.iilies  de  la  ville  II  Ini  enleva  lous  fes  privilèges. 

Unupiire  de  Sainte  Croix,  Evéqucde  Tricario,  s'éiaul 
rendu  11  Lii  ge  au  commencement  de  l'année  fuivante, 
leva,  le  )0  avril,  l'inlerdil  k  leseicommut^ications 
ianeéea  contre  taahabilBnls;  it  le  lendemain,  l'EviV^ue, 
pour  marqtie  de  fa  réconciliation  avec  fes  peuples,  cé- 
lébra pontificolenwnt  la  melR»  dant  Ci  eathedrale. 

Qjie]ques  moi«  apr^s ,  une  nouvelle  (MItion  ayant 
éclalé,leDi-r  dr  Brui^  i^  ie  fit  fort ir  de  Liège  ITvëiru.j 
Is  le  Seigneur  d'hiuiuberuuurt ,  fou  Lieutenant  dans  le 
paya  Liégeois.  L'i«  li  l'autra  fe  croyoient  fuSifammenl  è 
l'abri  dan»  la  vîNe  de  Tongres,  hirfque  le*  Liégeoit,  au 


nombre  de  plus  de  a, 000  hommes,  vinrent  la  furprendre 
pendant  la  nuil ,  &  s'>'ni[>rirtTent  de  Louis  de  Bourbon 
Is d'Humbcrcourt (Pli. de  Commines) .  Ils  les  ranenèrcnt 
à  Liège  où  le  palais  leur  Fut  donné  pour  prifon.  •  les 
difls  citoyens...  faifoient  grande  chière  (à  Louis  <ir 
Bourbon),  en  efpérance  de  avoir  leur  traité.  •  (Lenglet, 
Kdathm  dir  l'entrevue  it  Perennr.) 

Ivre  iji'  fini  fai/ilc  truiniplie,  In  p"[iiilnce  ni'ilTarn 
pluficurs  Chanoines,  &  Olivier  de  La  Marck,  Seignetir 
d'Aremberg,  un  dea  cbefc  de  llnftirreAion,  tua  de  Ca 
main  le  Cliancelier  du  Prélat,  ina:rtrc  pnV^r.  •  Entre 
les  anitres,  en  y  avoit  ung  appelle  maître  Robert  (de 
Morialiné)  fart  privé  dudiA  evaftpM,  que  plulieurs  fois 
j'avois  veu  armé  de  toutes  )>ièoes  avec  Ton  maiftre,  car 
telle  eft  l'ufance  des  prélatr  d'Allemtigne.  Il*  luéreni 
lediA  maiAre  Robert,  prefem  ledia  cvefquc,  u.  m 
titirent  plufieurs  pièces  qu'ils  fegeâoicnt  à  la  tefte  l'ung 
de  l'autre  par  grani  derKhm.  ■  (Lettre  de  Jean  de  Ms- 
zillcs,  Echnr.çon  du  Duc  Je  Bourgogne,  piM  1  ilans  le 
tome  III  de  Commines,  édition  de  la  Société  de  l'Hiltoire 
de  France.) 

La  nouvelle  de  ces  d<  r  i.'T?  Jrfrrtîre?  rt.inl  'ji.trvei  iM' 
au  Duc  de  Bourgogne,  au  moment  oti  il  fe  truuvoii  « 
Péronne  avec  Louii'Xl,  It  le  Duc  ayant  Mm  de  craire 
que  le  Roi  élott  d'intelligence  avec  les  Liégeois,  il  le 
retint  prifonnier,  81.  après  lui  Q\oir  fnil  figner  un  traité 
T  ri  .Ji  fiivaittageux ,  il  le  força  a  l'accompagner  devant 
Liège.  L'intérêt  du  Duc  lui  coiifeilloit  d'étouflisr  i  (oui 
prix  finfurreAion  d'un  pays  qui,  étant  encbvé  dans  te* 
province-  Ju  1  1  T'I,  pi.uu  il  y  allumer  un  vafle  incendie 

Le  Duc  de  Bourtxin,  l'Archevêque  de  Lyon  II  le  Sire 
de  Baau|eu  l'accompagnèrent  pour  aller  venger  leur 

frère,  l*Evêquc  di-  lli'g'-;   ils  eurent  la  genén^ri!,-  ,!e  « 
s'offirir  en  otage  pour  délivrer  le  Roi,  mais  l'implacaUe 
Bourguignon  nMà  d'y  confcniir.  (Comminca.) 

Suivant  Bnliii,  le-?  Liépr.v^  reiidire:it  al  ivs  li  lil-er»'-  • 
leur  Evéque  âpre»  lui  avoir  fait  prêter  lerment  d  ufer 
de  tout  Ton  pouvoir  auprès  du  Duc  de  Bouigogne,  pour 
les  faire  rentrer  en  grâce.  •  Quem  etiam  tfifcopum 
ahirt  permij'erunt,  maximis  ei/dem  facfamtniu  itrinâum 
omnetn  jt  dûturum  operam  apud  Jcrorium  fuum,  Bur- 
gvttdionim  iuctm,  fiatans  recoticiUiiitionis  froAim 
invenirent  apvi  ram.  • 

Si.ii^ùiil  II  I"'  c(.rt>!iit|ijo  I  itrit-  pi'ir  M.  Henri  M'irim.  '  '• 

fut  fur  les  tnftances  du  Légat  du  Pape  que  les  Liégeois, 
dom  la  viNe  éloit  déraamëlée  Is  fana  artillerie,  leqiii  r<> 
d'une  ruine  complète,  délivrant 
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tué  de  la  main  d'un  nomme  Guillaume  de  La  Marclc,  qui  vouloit  s'emparer  de  Ibn 

Evêché  pour  en  faire  pourvoir  un  de  fes  fiIs(l).Ce  que  le  ciel  ne  laifTa  pas  fans  punition, 
caTj  depuis,  ce  meurtrier  fiit  décapicé  à  Maeftricht.  Le  corps  de  ce  Prélat,  tiré  du  fleuve 


leur  Evéque  Tur  les  uiftancc»  du  Légat  du  Pape,  U  l'en- 
voyèrant  auprteduDuedtlourgogmpourluiollHrdt 
lui  a  bailler  la  ville  11  tout  le*  bien*  de  dedans  •>  A  la 
condition  cju'ils  auroiml  la  vie  Tauve.  Mai*  le  Doc  •  tftn 
voulut  rien  faire  tt  jura  que  lui  u  tous  fes  faidliiet  ataur' 
roieoli  lapctne,  ou  qu'il  aurait  la  viUe  fi  loua  lea  habi- 
tant è  Am  plafflr,  k  H  retint  par  de«er»  tut  l'Evoque  de 

licpr,  fans  foulTfir  qu'il  retournât  rn  le  ville,  nonrihrtanl 
c^ue  Ictlift  [vf^ijo  i-ùt  iirr  ini*  «  f  pu»  àr  l  ivgf  di-  rrlunr- 
rier,  il  d«'  vivre  U  mourir  avec  eux.  • 

Le  lîege  (ut  pouflîi  avec  vigueur  ;  le»  Liégeoi*  fe  défen- 
dirtnt  d'abord  avec  te  courage  du  dCfe^ielr.  Une  nuir, 
fix  c^-nts  montagnards  du  poyî.  do  Fr.iiicliim'ini,  puldr* 
ftar  f|uH<iu<'^  linlutaiità,  p-<*netrèrtnt  dims  Ir  rjimtl.rr  ni'j 
f«r  trcKiviHeiit  le  Duc  de  Bourgogne,  Louis  XI  &  les  Princes 
lie  Bourbon,  afin  de  le»  enlever.  Mai»,  au  lieu  A't»ic\Aer 
nifwle^ampcefattrdîmupdeaMSn,  ib  atlaquèicnt  une 

garde  de  lroi<  cetil*  liiiiiinu'»  d'aillllH,  fc  dM'"'"''.,;  |e 
lemp*  aux  Princes  de  (e  mettre  en  défenfe.  le  jour  de 
l'aAmt,  \t  loi,  le  Duc  de  BmjrtKin,  le  Sire  de  B«>aujeu, 
fArchevCque  de  Lyon,  *  l'Evfque  de  Liège  qui  n'avoil 
pis  eu  la  pudeur  de  l'abRenlr,  mamèreni  de»  premier* 

fur  la  brtcliepa(nmirie<'.<'li.  xnl.h  Beoiijeli  y  Fut  l>!eITe 
A  la  ïambe,  (le  mvnic,  Prem  e«  l'tditii^n  de  la  Sccirte 
de  i^tifi-  dt  fr.)  le  (  o  oilotiTC,  le  Duc  de  Bourgogrte 
entra  dan»  Liëfe.  En  vain,  Loui»  de  Bourbon  inlercMa 
pour  Ikuver  ta  ville  li  Te*  liabitant*:  le  Duc  ordontM  le 

in;ilTfli;rr .  1<  Hl  •,■1-11  hc  iH  w  r  l  u  grand  nombre 
d'hgninies  &.  de  fcin[nc&  ;  ia  ville  fut  {nllèe  de  Fond  en 
comble,  h,  le  9  novembre,  «Ne  Ait  rtduite  «n  cendre». 
ffknm.Jccad*  ConMiiMS.  Heuicni»,  ftc.,  *c.)  Le  pou- 
voir de  Ifvtque  Ail  rétabli  fut  ce*  ruine»  Aimante*,  le  le 

BoufRiJ^H'ioii  l'i.  lUgea,  on  \:ntr>  •'.<■  ù  n  I  ''nplr.  utuipeyer 
un  tribut  anuud  de  }0,o«o  ilociriidu  Rhin. 

En  feptcmfare  147},  fEvIque  de  liège  midit  i 
Trêve*  pour  hire  hornmtge  entre  !<•  main»  de  t^mpe- 
retir  Fr«'deric  III  poi  r  le*  terre»  de  la  crofl!»  mouvantes 
de  l'f  nij'in-  (Aiifc-liii!'; . 

En  mai  1475,  il  coiiduifit  un  fccoui^  de  trou|ie*  au 
Duc  de  Bourgogne,  A>n  coiilln,  qui  alliégaoit  Neuac 
(Mrm).  PpiidanI  les  nnnies  fulvanles  il  eut  le  lioolM-irr 
d'tehapf'er  .1  pliifieiii-i  cour|>ir«licKii  contre  fa  perfanr» 
(«.). 

Au  commencement  de  1477,  peu  après  la  mort  de 
Charles  le  T<in<raiic ,  loui»  de  Bouriien  Te  rendit  i 

Gand,  f>our  vinter  Marie  de  Bourgogne,  fille  unique  de 
ce  Prince,  U  (Hjor  lui  demander  dV«<tnpter  fes  fujets 
du  payement  des  fommes  auxquelles  ils  avoient  été  con- 
damné è  caufe  de  leur»  rtfbellion».  •  LVvefiiue  de 


Liège  il  plulteur*  aulire»  gran»  perfointai^cs  y  clloieni 
pour  accompaîgnar  la  dîAe  damoiliBlle     pour  leur» 

affaires  p.irliruli^'re'i;  rnr  IVverijiie  ileîTus  dift  eftoit  venu 
pour  faire  «juiftcr  a  fou  p.oys  trente  n)il  llnri"»  00  envi- 
n)ii  poyoicnl  au  duc  Charte»,  (>Br  appoinflemenl 

faiâ  entre  luy  li  euli  apri»  le*  guerres  qu'il»  avaient 
eue»  «nfemble....  toutes  leA|uell«»  guerre»  «voient  eAé 

pour  la  ijLun  tle  k  le»  alTj.rei  dt.dift  évefque;  j>our  ce 
n'avoil  point  grani  befuing  de  ccfte  [Knirfuiii-,  U  les 

debvoit  deSrer  povre*;  car  il  ne  pr>~i  1 1  ri<Mi  en  foo 
paye  que  img  petit  domaine  au  regard  de  la  grandeur 
b  rictteflie  dudïA  pays,  4*  fan  IjvirituH.  •  (Commine».) 

Le  j  nvrii,  il  fe  Iroinfiil  .1  Cand.  nn  m  ■ment  dn  l'exè- 
1  n!ioii  l'.u  Sciçneur  d'Huinbercourt,  i<  de  Meffire  Hugo- 
j    net,  ancien  Cli.irice!:er  di»  Charles  le  Téméraire,  accuTé* 
I  l'un  b  l'autre  d'avoir  fait  un  traité  fecret  avec  Loui»  XI. 
I      Louîs  de  Bourbon  tenta  de  fuir  ce  thMtre  fanglant, 

Itliiiv  il  fi  t  r*-leini  ni.il^'re  înî  f|:ni\  Il  vill<*  J  «-iKÎ.t'it  plij- 
lieurs  j.iijr'.  •  Sec  fj.i'f  cpp^Ji  ^iTftis  egrtii ,  p<r 
I   plutt-  di(^ ,  iuiifujm  li  'ihj!,  txhfyjf  lic(rtîj  ,\rm,tla 
{  plthti,  futr  Jonm  oh/e'yjkir,  fir  lUi'c  exiubjbat.  Undt 
I  cum  ,  quodtim  dit,    /,>'-.>;-'■*  Leoditnjii ,  qvianmaiXin 
er,ir pnrcipiffr.  jd  fuj  rfdttu'Ui  poncif  txire  Ter:ijriJJfi, 
r.egata  fibt  fgrtdiendi  f.iiutl.ite,  .id  ho/pilium  fuum  re- 
rerti  eompulfiis  {/f.  •  (Barin).  Avant  de  quitter  Gand,  il 
confellla,  dU-on,  A  fa  nièce  d'époufer  le  Datiphîn,  fik  de 
loui»  Xi,  afin  de  détourner  la  guerre  de  fe*  Etats  de 

flar  dres,  l'lu>  'ord,  lorfijuVII-  fil  <  |iiii\  de  Maximilien, 

illien  qu'il  eût  vu  d'abord  cette  union  avec  peine,  il  fe 
rapprocha  de  ce  Prince  dont  M  afpéroit  l'appui  contra 
fe»  Ai)eti,  k.  Al  meine  avec  kii  un  traité  d'aMhmce. 
{  Louk  XI  en  Alt  fart  méoanlent  1*  ne  négligea  rîen  dè» 
I  lor»  potir  hiter  ta  perle  de  llmprudent  ryt^qw . 
:  L'Editeur. 

(i)  lorfque  Marie  de  Bouigoigne,  l'unii|ue  héiiiitre 
'  de  Chartes  te  Téméraire,  M  morte,  le  ay  mars  i4Sa, 
'  des  fuites  d'une  chute  de  cheval ,  les  Gantois  s'empa- 
rereii'.  de  les  deux  enfant»,  Pinlippe  U  M.irf!<irnrc,  h  la 

Cucldres  tt  le  Liégeois  fe  foulevèrcnt.  Guillaume  de  la 
Mardi,  Seigneur  d'Arembe^,  Airaommé  la  Adrie  It  le 

Grand  SjrgUtr  d'Ardenitts,  profila  de  o"*  circnnilance» 
!  pour  fe  vcnper  de  Louis  de  Bourlion,  qui,  après  l'avoir 
;  choifi  cvmnieun  de  Tes  lientenanK,  i'avnil  exilé  pour  plu 
ileur»  crimes  énormes ,  entre  autres  pour  avoir  tué  de 
Ik  main,  eomme  nou»  l'aeom  dit  plu*  heul,  le  Chance- 
lier du  Prélat.  •  ledit  Barbe  avait  occis  de  fa  mjin.. 
inaillre  Richard  («lia»  Robert),  fejvilciir,  domefliqiic  k 
fcelleur  dudit  everque...  (ce  dernier)  le  fit  binnir  Je  ta 
Cité,  &  ledit  MelTire  Guillaume,  qui  porta  mal  patiem> 

27 


Dlgitized  by  Google 


210  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

de  k  Meuiè  oii  il  «voit  ité  jeté,  fut  entené  devant  le  fiMkie«utel  de  Ton  églUê  cubé- 
dnde»  dédiée  en  l'honneur  de  faine  Lambert. 
Une  partie  de  la  penfion  patrimoniale  qu'il  nroit  de  la  Mailbn  de  Bourbon  lui  écoit 


inciil  i;e  (i.iniiifTcnr'.f'nî ,  firnfs  d;*  foy  veiif^er.  »  fMnlim?!  ) 
Ayant  appns  que  Louis  XI,  maigre  fe»  infUiice^,  n'avolt 
pu  obtenir  de  t«ub  de  Bourbon  un  Kbre  paffagei  traver* 
le  pays  Li(.'geoi«,  «An  que  fon  année  pût  fe  rendre  en 
Brabani  It  dam  le  Comté  iteNamur,  il  nlln  trouver  le 
Koi,  lui  promettont.  Cil  lui  donm  ii  un  <  crttmi  nombre 
dlwnmcc  d'aniMt,  de  lui  ouvrir,  a  lui  à  fon  armée, 
un  chemin  raeile  «en  le  Brebmlt  ou  aineun ,  i  travers 

Ici  doinauici  ilii  {"rélat.  Le  Roi  ,  cntrafiir  |nr  <  i  !tr 
promefle,  lui  donna  une  poignée  d'hommes  (Kafin). 
■  teRay,dHderoncéléJehandeTh>ye>,luyfilldélivrer 

argrnt  &  P"-''^  <!<■  guerre  en  grand  nombre.  »  La  Mun  ie 
foudoya  de  plu»  ui)  <  certain  nombre  de  mauvai»  gar- 
tarron*,  pipeurt  u  piOan,  qu'il  print  alhm- 

bla,  tant  en  la  ville  de  Paris  que  en  aucun»  villaigM  voi- 

Hns  d'icelle  ville,  jiirqueî  nu  nombre  de  deux  à  trois 
mille;  lefijuels  il  fifl  veflir  U  liubilk-r  de  robes  rouges, 

h  il  ehafcune  defdite»  robes,  delTus  la  manche  leiieilrc, 
y  fit  meure  «me  hure  de  fanglier.  Et  eftoient  leTdit» 

mauvais  garçons  Icgiercmeiit  arme/;  tt  innfi  '1  tio- 
giier  let  mena  jufques  audit  pays  de  Liège.  •  (C/iron.  de 
}.  de  Traya.)  >  Il  cueilla,  dit  Motinet,  *  l'emriron  de 
Paris  U  aiUcun.  uliIi  un»  gendarfnereiiujt  mal  en  poinfl, 
en  nombre  de  400  chevaliers...  [tL^  (c  tira  a  l'entour  de 
Liège.  >•  Rtvtfjtn  m  piHriam,  ie  inmtto  fuo  tp^vpv  ft 

in  quj  tune  idiin  fijjidih.i!  (pijiopuiyjiip^itui  kii<  .mxiui  ■ 
adtamurum ,  ui  jiebjnt ,  circa  mitlé  &  qaùigenicruni 
vironim,  adertëi  Cujus  jdvenws  novitate  txttrritus 
epijccpuf,  eam  Hunthm  aecepijfet  quod  jam  non  precul 
à  ehitatt  abtffet ,  eju<'  impetum  armit  inhibere  atquc 
ftptmere  eft  cenaïuf ,  mattdantque  ti»Aus  /ua  &  m«i- 
gifiralibuf  poputi,  quos  Burgimagijhos  lïppeïlant,  fira- 
ten:\-  f.-jrm.x  fu.i-  fub  rexillis  jrtyficicrum  Juorum. 
itu  in  hujujmodi  belii  tumulubuf  iijfoitnt ,  Jeft  collift- 
rein,  eifiK  anuaii  ajbtiareitt.  ■  (Bafin.) 

Mnis  l;i  Marri  trAn-mberg  avoil  trouvé  urKiyon  d'- 
rendre  toute  dcfei.fe  iiiutilo.  •  f  t  luy  illei-  arrive,  Irouvj 
tèçon  moyen  d'avoir  intelligence  avecques  aucuns 
traiftre«  Liégeob  de  ladite  ville,  alencontre  de  leur  fei- 
giicur,  de  dechalTer,  tuer  fe  meurdrir  leur  dit  éverque  fe 
le  mettre  hors  de  la  cit*^,  avecque*  ce  qu'il  «vuit  de 
gcnsioe  que  firent  lefdits  Liégeoit,  fe  faub$  umbre  d'une 
amitië  faInAe  «pi'ib  dîMent  avoir  h  leur  dit  évefqiie, 

luv  dirunl  i|fe  Ion  r  •■Il^nl  qu'il  .ilift  r-  l  <;,  dit  eii- 

iH-my,  fe  que  iefdits  habiUtiis  le  fuivruicnl  eu  armes,  fe 
vivroient  b  mourraient  pour  lujr,  fc  cpi'il  t/y  auroit  point 

jIp  f.lutte  que  ledit  Siiiif^Iicr  &.  Ta  romptiignie  iJelMoure- 
rOK'iit  defconfils  te  dellnjU*.  •  (Jean  de  Troy«.)  Sur 


•  e!i  ,ilTi;nn»"es  ln'm[«-'ufe* ,  Imii'  de  Ftoiirb  in  .  efcnrrf 
d'une  petite  troupe  comporcc  de  les  lerviteurs,  fe  de 
quelques  milices  de  U  ville,  Ibrtit  de  Wn  dot  feubourgs, 
par  la  porte  de  Damecourt ,  pour  aller  au  devant  de 
Pennemi.  (Molinet.  J.  de  Troyes.  BaRn.)  Lorfque  La 
Marck  •  vit  ledit  évefque  fe  dcft  ouvrirde  l'emburche  oà 
il  eftoit,  [il]  t'en  vint  tout  droit  audit  Monfeigncur  l'évet 
'  que.  El  quant  terdits  traillrei  habHans  du  Liège  virent 

leur  dit  cvefqun  é>  mains  dudil  de  la  Marche,  fou  ec  ii.- 
I  my,  luy  tournèrent  le  dos,  fe,  fans  coup  fenr,  s'en 
I  reloumtrent  en  Mite  cité  de  IMge.  Et  incontinent,  ledit 

Monfeignciir  de  Lirfrf.  eu:  t:'riVi.il!  aydc  ne  fecrjrs  que 
de  fes  ferviteurs  fe  raniiliers,  Te  trouva  fort  eibahy.  ■ 
(J.  de  Trayes.)  Et  •  teSeigneiir  GuiHauiiM  de  la  Marche, 

fon  compère...  lui  dit  ;  Loys  de  Bourbon,  ie  me  fui» 
offert  fe  mis.  en  peine  d'cftre  eu  «i>llre  gr.ire,  fe  vous 
ive  m'ave;  voulu  recepWOiTî  maintenant  je  vous  ay  troU* 

vé.  •  Fui»  luy  donna  vog  cop  de  fa  dague  en  I.1  gorge, 
fc  récent  encore*  par  auhres  trois  nu  qu.nre  eoups  su 
corji^?,  tcilemeiit  iiu'il  elieut  mort.  »  (Molinet.)  •  Qiiem 
tum  jam  exiguo  iaveniens  hofits  cemitatu,  in  oim  Juna 
ù  Jafttia  imnéhn,  mami  propru,  Uutpro  rita  Aamilliair 
l'upp!'.\in{cm  &•  omnij  bonj  fuj^  jtque  feipjum  in  capti- 
vum  ajftr\ijri  obitixe  pofluiMUm^  crudtUttr  gladto  ui 
unkm  ijfint  impaéh,  irudiai^,  Mttnt  otiinat  411m fi 

I  Mrn  nfKtndi  & f.tcri!(gi  airniji^ii  iitquf  oper'n  fien  a^t" 
iuit'fj'm.»(Bal<n.)  Suivant  Molinei,  l'tvéqui  de  Liège  ëloit 
..  arme  de  toutes  pi^ce<,  finon  du  chef  fe  de*  jambes.  • 
■  Codent  auttm  >dem  epifcùfut  ctm  qaodam  alio _fiimliter 
tiecato  [cimris  per  fugjm  eraientihit),  &  armit  ac  iniu- 
meatis  caum  jpah jwi,  uj'que  ad  tertium  diem  in  toloco 
îaeuit  nudut.  *  (Bnfin.)  ■  Molinet  fe  Commàies  diCent 
que  fon  corps  fut  jeté  dans  la  Meufe ,  mais  le  moine 
Adrien  e\i|>li(jue  (pi'il  tomba  de  fon  rl1ev.1l  d.nn^  i'cau.  » 

1  (Bafin.  Note  de  M.  J.  Quieherat.)  «  El  après  ce  faiâ, 
iceliiy  de  la  Marche  flft  mener  U  getter  ledit  évcApie,  le 

edeudre  loul  lUideii  la  graiit  pl.n  e,  devrm  !  l'i'c'  r.-^;>-iif\ 
j  Lambert,  iiiaiflrcne  cgiifc  de  la  diftc  cil«>  de  Liegc,  ou 
I  illec  lut  manileftement  nanOré  tout  mort  mis  hebitan* 
{  de  la  diAe  ville  k  .1  un  chafcun  qui  te  vouloit  voM*,  ■ 
(J.  de  Troye*.;  I  n  M.irek,  non  content  d'avoir  coiifummé 
ce  crime,  ne  l  .lui  p,.^  permettre,  pendant  troi*  jours, 
I  que  le  corps  de  Louis  de  Bourbon  fût  livn^  à  la  Tépulturei 
I  enfin,  les  Cordeliers  de  la  ville  l'ayant  fupiilié  de  leur 

permettre  de  l'enterrer  iIaii.'.  leu:  i-^AiW- ,  il  i  <  il  i,  j  contre 

icœur,  it  leur  prière  (Baru)'.  *  Aâj  ejl  katc  tndet  6t  taai 
eraMe  ar  parriàddiefierSefiam,  enne  m.  cccc.  tmom. 

pinultimj  die  menfn  Augujli  {iJ.t'tn),  1 fi- 1  ilire  le  jo 
I   août,  h  nun  le  10,  cgmme  l'a  fuppofc  La  HtMi;.  C'eA 
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payée  par  le  Tuéforier  du  Domaiiie  du  Conué  de  Fbcei,  aînfi  qu'on  le  trouve  dans  les 

anciens  comptes  dudit  Domaine.  H  avoit  eu,  avant  qu'être  lié  aux  Ordres  facrés,  deux 
fils  naturels  (i),  dont  le  premier  nommé  Pierre  de  Bourbon  fut  fouclic  des  Barons, 
depuis  Comtes  de  Builei,  en  Auvergne,  defqucU  la  polléncc  cil  encore  à  prélènt 
floriflante,  &  porte  Fécu  ftmt  ii  Branee  à  mu  bande  de  grades,  au  chef  dei  anus  de 
Jénfalem.  Et  le  iêcond,  nommé  Jacques  de  Bouifaon,  fût  an  tiès  vaillant  &  renommé 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  dans  lequel  il  s'appeioit  hère  Jacques 
de  Bourbon  dit  du  Liège.  Et  celui-ci,  après  la  mort  de  (on  père,  eut  une  penfion 
viagère  de  trois  cents  livres  annuellement  lur  le  Domaine  du  Comté  de  Forez,  que 
lui  donna  Madame  Anne  de  France,  douairière  de  Bourbon,  pour  Ton  entretien  à 
Rhodes,  par  les  lettres  du  23  juin  ifo8,  qu'on  orouvcj  depuis,  lui  av(nr  été  payées, 
dans  les  comptes  du  Tréforier  dudit  Domaine,  tant  qu'U  vécut.  Et,  dans  leidits 
comptes,  on  trouve  qu'il  éroit  Commandeur  d'Auxerre.  l'an  i  y  17,  &  il  y  paroit  fous 
cette  qualité  jufqucs  à  l'année  i  )  26,&  y  eft  nommé,  depuis  qu'il  eut  ladite  Comman- 
derie,  non  plus  Frère,  mais  MclTire  Jacques  de  Bourbon.  Il  changea  depuis  de  Com- 
manderie  te  étoit  Commandeur  de  Saint-Maulins,  félon  les  états  dudit  Tféfbrier  de 
Fores,  fan  If 28. 

Quant  au  fufdit  Pierre,  il  eft  appelé,  dans  les  comptes  du  Domaine  de  Forez,  Pierre 
bâtard  de  Bourbon  dit  du  I  u'gc,  ^,  en  celui  de  l  année  ifo^,  il  eft  fait  mention  du 
don  que  le  Duc  Pierre  fit  a  ce  Seigneur,  l'on  neveu,  de  la  lomme  de  huit  mille  livres 
en  &Teur  de  fim  mariagp. 


aufl'i  |i.ir  t-rr^'it  ijuf  Ca/cl,  dans  Oui  Ui  flc^rr  ccUiKjf- 
tiqui  dfi  V^yi'Hti*^  |il;it:r  crUr  niorl  t'ii  14^1  {-  ^ 

Cuillaum<>  lie  Lu  Mark  ralTcmLila  bict.lôl  l<'>  innn- 
tire>  du  Clergé  de  la  cité  U  l««  força  de  cliotnr  pour  ' 
f«<que  ftm  Irfere  Jcwi  de  La  Marek  (Molinel).  Mail  | 
IVI.'flioii  du  C:  .-ij.!!:.'  <f  ''A        v.-nlil,'.-  |  ;,r  la  CiKir  ilr 
Rome.  Jean  Je  Horn  fui  prrfori-  par  Si«;<:  IV,  •  mnyoci- 
nant  unvpanGonde  1,800  efcut  d'or.qn'il  drvdii  |i.iy<-r 
KMlktamdeb  tableépiliBapaleau comte  de  La  Marck.» 
(Loyens.)  Le  Sanglier  des  Ardennes  ne  jouit  k>iiK- 
lcm(k»  de  rimpiinite.  Le  3  j  ticrrmbn-  fiiivaiit,  IfuisXI, 
par  l'un  des  orTii'lt-s  <Im  ir.ntr  il'Arra»,  s'ut>ti|(eoit  a  ne 
pluik  (bulenir,  &  La  Marck  i-t^nt  tombé  entre  le»  maint  i 
dt  ilMimilicn,  Due  d'Auiriche,  tt  proche  ptratt  «li 
louî»  de  Bourbon,  doM  il  ovoii  êpoufé  la  nltee  Marie  de 

B'.jiirp'  u:;it',  il  i  t..t  fn  tctc,  ii  .Macflncihi.  Ir  i8  juin 
I48{,  i'atTarririal  de  i'fcvéque  de  Liège  (Molinel,  les 
ft«N»S^llarth«).  I 

■  louitde  BaurlMn,ditComnilnei^,  eflolt  Tr^rp  r|p  en  \ 

Ducz  delourbon,  Jeanti  ?icrr<-,  i\ui  de  |>r<-lV-iit  n-pm'nt,  ! 

homiTV»"  de  bonne  chierr  5t  de  plailir,  peu  cogm>ilT«ii(  de 
ce  qui  luy  edoit  bon  ou  contraire.  «  Suivant  un  bio-  i 
|^«p|itanaii9iinadléparl«Mitaindu<Mliwclln^  | 
•  «"dloit  inhomoM  naturelleineat  bon,  dons  decaraAère, 
d^m  cmmowfM  agréable,  bienwBlant  dant  fe*  dlfcour», 
qui  dMia  taufouit  fairt  le  Mon,  fc  Ail  toti^oun  pluodil> 


[xir<-  >  la  pitié  qu'A  la  «eogmiioe,  a  pardonner  qu'à 

punir,  m 

Walicr  Scott,  dans  Ton  QjiMim  Durwjrd,  a  laconiA 
d'une  manUre  trèfr^mouvanle  la  Rn  tragique  de  l'E««i|ue 
de  Liège,  a  Loult  de  Bourbon,  dîMI,  étolt  réeDement  on 

Priro.'  b'-n  Sl  gt-m'-rciix  ;  fo  vie  ii'asu.t  («  i  '  l'iic  elc 
iciifermw  dans  les  limites  fevcn/s  du  t  araiterc  facer» 
dotal,  mai»  il  ne  sVloil  jamais  i  cani^  du  caraflirede 
franchife  h  d'honneur  c|uî  dtdingue  la  maiCbn  de  Bour- 
bon, a  L'éditeur. 

(1)  Dant  I'm  l.  l'Hi  .'■Ir-Ti;,.:  .,  f,.|i  .,rd  natiur, 

Louilde  Botirln  a  eut  iroii  fiis  nalurcls  :  i*  Pierre,  ba 

urd  de  L i.  gc,  qui  cpoufa  en  149S,  Marguerite  d'AHgr», 
Dame  de  BuOel,  U  qui  eft  rautaur  de  la  branche  de* 
Comlei  de  Bourbon-Bulfet ,  encore  vivante; 

y  L<iui»,  bâtard  d<?  Lifpi-,  «•nfaut  d'hcwiiM'ur  de  Cliai- 
les  VIII,  en  1490  k  1496,  mort  (an*  «iifants  après  1  (oo, 
qui  a  Aé  omi»  par  La  Hwv} 

]*  Jacques,  bSlaid  de  liégt,  commandeur  de  Saini 
Maiiduit,  d'Olfemont  It  de  Fontaine,  au  Prieuré  dr 
Friitice,  Cil'  vdl  er  Je  l'Ordre  di-  Saïut-Jcan  de  Jéru- 
(alem  (&"  Marthcj  j  il  fe  trouva  au  fiége  de  Rbode», 
lerfi|ue  le*  tvm  fcn  «apartrwit  en  if as,  u  il  «crivîi 

urip  relfllion  de  ce  ficge,  qui  fut  imprimée  à  Pari»  en 
15)3.  •  Il  prenoil  qualité  de  Jacquet  de  Bourbon,  Bailly 
do  Lange.  *  (La*  ibMbm.) 


2 1 2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Le  fixtème  &  dernier  fils  du  Doc  de  Bourbon  Chatks  I*'  9c  d'Agnès  de  Bou^gne, 

fut  Jacques  de  Bourbon  (i), Chevalier  des  Ordres  de  France  &  de  Bourgogneiqui  fuivit 
la  fortune  &,  If»  armes  du  Duc  de  Boufgogne  fim  onde,  &  noumc  à  Bruges  avant  que 


Suivant  le»  frère»  Sainle-Marlbe,  ioui»  de  Sourbon 
•iiroH  été  •  promit  en  mariage,  pendant  Ta  jeunelfe,  è  la 

Prir.OLlTe  Marie  <i<;  Lurigiinn,  fille  (Ji;  Jatms  ou  Gènes, 
Roi  de  Cliyprc,  tL  de  Charfuttc  de  Bourbon,  fa  femme  ;  • 
mail  w  mariage  ne  iiit  pas  aeeompli.  Le*  auteun  de 
y  Ancien  BourJspr.c!  avancent,  ffliw  en  fuuri.irde  preuve, 
t)UC  Louis  de  Bourl'on,  djiib  ruitcrvalle  de  fon  eloj\ion  à 
fnofMxlinatioii,  auroîl  époufe  Calhf  rii\e  d'FgniDnt,  Do- 
chellè  de  Gueidre» ,  dont  il  eut  les  iroii  fils  nommés 
ri-defllis;  ils  citent  de  plus  un  arrêt  du  CMreit  du  Roi 
qui  auroii  l.-f;  tmiu  les  C iiurbon-Suflèt ,  mais  il»  nVn 
donnent  ni  lu  texte,  ni  la  dete,  U  nous  n'en  avons  trouvé 
aucune  trace  dans  les  divers  dépéis  d'archives  que  nous 
t^i  i:  rtjiii'iuti-s  iJ('j/Ui>  |ili.iricL.r&  aiiiKTs.  Le^  fr^rc^  Saiiile 
Miirtlic,  du  ru  leiir  Hijfoire  gtne'jlogique  de  lix  maifon 
de  ftme«,  u  le  P.  Anfelme,  ne  font  pas  mention  de  ce 

|in-li-iM!i!  Di.iriripc,  'ion  filii-,  (jiic-  de  \'n!\f  de  lé^;ilimflli'i 
de  ces  enfuiiti  que  touâ  tes  chrixiiqueui  s  coritcni|xjrains 
tanseiception  nomment  •  Ui  iàtarét  it  Liég«.  • 

L'Éditeur. 

(ij  Jacquns,  m'  \cr-  1444,  fill  élevc  «  lo  CiHir  d'i 
Duc  de  Bour,^' ig!ie.  Il  .-ni  (Viur  gnijveri  enr,  dans  fou 
eitréme  jeunelTc,  Antoine  de  Montfcrrand,  de  la  maifon 
de  Vergy,  qui  fut,  avec  le  Foréfien,  Jean  Robertet,  & 

fîeiirpi-' Cluiflcll.iin,  SufrélnTi/  de  Philippe  le  Bon,  l'i:i 
des  auteurs  d'une  corrcfpoiidancc  en  profe  Se  en  ver;»  ic- 
lituiée  :  Let  dmje  iamts  it  Rkitoriqut,  dont  le  manuferit 

originol,  de|">ré  .1  l.i  Pil-liulÎK-ijue  impériale,  fuus  !e 
n*  7193»  eiirniu  d  -  leiire*  ornées  &  de  qualor/e  mi- 
niatures d'une  belle  e\<  cuiion,  ediépubMen  iS)S,  par 
M.  I.oiiii  B:\iifner. (Moulirs,  ri  e,-  p.  r-- ,  i>,  pet.  ifKfol., 
pl.  gravica.)  Au  inoi>  de  rrai  i-j-i,  '  .1  i.oiive  Jscques 
lie  Bourbon  .1  S;.iii-  Onicr,  (|-u  afrille,  d.n.s  j'égiife  de 
Saint  Berlin,  a  la  fête  de  i Ordre  de  la  Toifon  d'or 
donnée  par  le  Duc  de  Bnur^.')f;re  ;  !e  i  ^  aoât  de  In 
mCme  année,  il  fi.l  irme  Cf. ei, -lier  de  la  main  de 
Louis  XI,  le  jour  même  de  fou  facrc  h  Khcims.  A  la  fit. 
du  même  mois,  il  fe  rendoit  ou  Quernoi  en  Hainaut,  en 

<  iinip.Jj^liie  lie   fh  ,  fter--..  .•    D'.jc   df  B  lUil'i/ll,  l'Ari  lie 

v*<|<ie  de  Lyon  k  le  iire  cj.-  Beaujeu,  pour  y  vifiler  le 
Comte  It  laCofflteBî»  de  Charolois,  Ifobeile  de  Bourbon, 

leur  f. eur.  (AJd.titT  .rj  ri-grti  de  Louit  XI,  &>:■)  te 
la  iiiliibre  ;iii\-iKi,  il  i'.'  ir  in'iii  .,  Valeiicienrve»,  avec  fcs 
frér<-^  i'Afcl  cn'il  li  rie  Lj'  ui  4..  l'ivé  ïiie  de  Liège,  auprH 
de  leur  oncle  Philippe  le  Bon,  h  la  réception  de^  Anili  ir 
fadeurs  du  Fape  li  du  Roi  d'Angleterre.  (  IHJ.)  U- 
17  f>i".ii|<rc  1463,  il  affirtoil  avec  l'ArchcvAjuo  de  Lyon, 
k  leur  fcinii'  Ifabeiic,  *  un  banquet  donné  par  Philippe  a 
fesdetn  fours  les  Ducheflies  de  Bourboo  Is  de  CÙees 
(IM.)  ;  It  le  14  novembre  rulvant,  a  un  autre  banquet 


oBert  par  le  même  Prince  è  fa  fœur  Agnès,  li  a  fe» 
ntèces  les  Demoilèlles  de  Bourbon.  (IM.)  le  ta  Juin 

14  j(,  il  fui  piiefe  1:,  .1  Bruges,  aux  noce*  de  Philippe, 
b^taid  de  Brabtint,  fa  d'Aune  de  Baeuft,  célébrée»  dans 
11i4tei  du  Duc  de  Bourgogne.  (IhU.)  Le  it  nomniliee 
1464,  on  le  trouve  à  un  banqitet  donné  à  Lille  par  le 
Duc  dt-  Bourgogne,  dani  l'Iiùtcl  du  Comte  de  Charo- 
lois,  auquel  ofliftèrent  la  vieille  DuchelTc  douairière  de 
Bourbon  »l  deux  de  fn  fille»,  Catherine,  qui  avait  époufé 
Adorlphe  de  Gueldrcs,  fils  unique  du  Dtic  de  Cueidres, 
il  Marguerite,  i{ui  époufa  plus  lard  Philipp^e  de  Savoie. 
{Ibid.)  Charles  le  Téméraire,  devenu  Duc  de  Boutigogne, 
dans  le  premier  chapitre  de  l'Ordre  de  la  T«fon  d'or 

qu'il  tint  il  Brvige>  le  8  mni  1468,1e  nomniu  Cliexalicr 
de  cet  Ordre,  eii  même  temps  qu'Edouard  I V,  Roi  d'An- 
gleleire,  Jean  de  Damas,  Seigneur  de  Clefll,laeques  de 

luxenib'jurg,  ti:,,  8te.  '//ni.  i  Ji-ijoe^  niounst  qiîrtques 
jours  après  en  cette  ville,  dan^  U  nuit  du  32  au  3}  mai, 
âgé  d'environ  vingt<trois  ans.  Suivant  la  Père  Anfelme, 

1c  Duc  de  Bourgogne  avoit  voulu  le  marier  en  1467  à 

Marguerite  de  Vergy,  fille  unique  d'Antoine  de  Vergy, 
!>eif;nriir  de  Montfcrrand,  mais  ce  (irojet  ne  fe  réalib 

pas.  il  fut  enterré  dans  l'églifc  de  Saint  Donat  de  Bn^es, 
lous  un  tombe  relevée.  (CAreii.  de  Charla  Vt  &  de 

Chjrifi  y  1 1;  San  te  Martlie  ;  A  ireliiie  ;  Anc.  Bcurb.)  — 

Pour  compléter  La  Note  que  nous  avoitt  confacrée  ct- 
defllts,  t.  Il,  p.  ao) ,  i  Philippe  de  Bourbon,  fécond  fls  de 

Cliarlcs  1~,  UOU.5  ajouleroiiS  «[ne,  pur  tes  ftifui'  it:  ;  de 
la  tri^ve  de  Màcon  du4dcccmbre  14)4, le  Duc  de  Bour- 
bon s'engagea  envers  le  Duc  de  Boui^ogne  è  hii  faire 
rendre  hommage  par  Philif>|>e  (à  qui  il  avoii  donné  tr 
Beaujolais  en  apanage),  lorfqu'il  auruit  atteint  fa  majonté 
dequalorae  an»,  pour  viile^  deThiiy,Ber.eville,  Per- 
reus  b  sut  m  villes  du  Beaiitolois,  mouvantes  du  Duché 
de  Buur^dgiie  en  vertu  de  lettres-patentes  de  Louis  II, 
Due  de  Bourbon  (voir  ci-delTiK  la  Noie  de  l'nnnce  I4{4). 
Le  I  f  jaitvier  141  f  (  N.  S.),Cliurle<>  t"  émancipa  fon  fils 
fc  M  donna  pour  tuteur  Meflîre  Jacques  de  ChaRIllon. 

Seigneur  de  Donipierre  U  de  Krvel  [Met:,  d'  l.ibrft. 
V.  ci-delfu»  les  Nutcii  de  la  p.  170).  Le  35  juillet  1441, 
fut  paflé  è  Villefranche  un  accord  entre  la  Due  de  Savoie 

«1  Philip|>e  de  Bourl>oii,  Bmin  de  Bea  ijeii,  par  lequel  ce 
deniiei'  promeltoii  de  lui  fane  lioin  ii  ige,  a  f«  majorité, 
pour  Lci>t,Tli04fl°ey,CliaIamo<ii,  Villeneuve,  Bcauregard, 
petite  vill<.-<.  fiiuees  en  Dr>mbe8(Arch.derEiiip.,Bourb. , 
PC.  p,  c.  88^  —  llijl.  Je  Saveîf,  |i«r  Cuichenon.  — 
Htll  de  r)iimfrr<,  f.nr  le  même.  Méni.  d'Aubrft.  Hijl. 
des  Dvo  de  Boutbon,  pai  La  Mure,  1. 11,  p.  1B4,  notes). 
L«  Duc  de  Bourbon,  Oiarles  1",  prandt  de  faire  raliAer 
cet  accord  par  fim  ilb,  l'année  après  qull  brait  parvenu 
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deoe  marié,  à  l  àge  de  vingt-deux  ans,  le  de  mai  de  Tan  1479-  Mais  après  avoir 
lemarqué  les  fils  do  Duc  &  de  la  Duchellê  de  Bouibon,  venons  aux  Ptinceflês  leurs 
filles,  dont  la  dernière  tranfmit  le  droit  du  Comté  de  Forez  au  Roi  François  I**  fi>n 
petît'fils,     pour  oec  effet,  donnons^eur  k  Chapitre  fuivant. 


CHAI^ITRE  XXII. 


Des  filles  du  Duc  de  Bourbon  Charles  /"  Ù  de  la  Duchejfe  Agnh 
de  Bourgogne,  Gr  fpécialement  de  Marguerite  de  Bourbon  grand*- 
mïre  du  Roi  François  l" . 

lES  Plrince0ès  de  Bourbon  filles  de  œ  Duc  &  de  cette  Ducheflê  fiirentau 
nombre  de  dnq,  comme  il  a  été  déjà  dit. 

I  La  première  fut  Marie  de  Bourbon  laquelle  cpoiifa.en  fuite  des  articles 
pafles  par  fes  parents  Tan  1437  (i),  Jean  d'Anjou,  Duc  de  Calabrc  &  de  Lorraine, 
Prince  Ccrondc  &  de  Serrièrcs,  fils  aîné  de  René  Roi  de  Sicile,  Naples,  Hongrie, 
Jéruialcm,  Aragon,  Valence,  Majorque  &  Sardaigne,  Duc  d  Anjou,  Pair  de  France, 
G)mie  de  Barcclonne,  Provence,  Forcalquicr  Se  Piémont,  &  d  lfabcau,  Duchefle  de 
Loiraine  &  de  Bar  Lequel  Prince  elle  furvéquic,  St,  après  Ton  décès,  elle  cpoufa,  en 
lècondes  noces,  Gafton  fils  du  Comte  de  Fbix. 
La  féconde  fut  Ifabelle  de  Bourbon  (i),  laquelle  époulâ,  le  )o  oélobre  de  l'an 


«i'4ge*Je  quatorze  Jicccimplii,  c'eft-d-dirc  ij.rcs  fa  rna- 
iariiéoaaHMPriiice(Jlf/iM.i'y4uir<r}.Oii  ignore  l'opioquc 
(i«  l«  mon  <ie  Philippe  qtii,  fuivant  les  frcrc»  Sainte 
Marthe  èt  le  K-n-  AiiMnie,  arriva  dès  fa  première  jeu- 
neflè,  avant  qu'il  (liii  c[>oiiri-r  Marie,  fille  deJeno  11  de 
Iniigmn,  Roi  de  Chypre  U  d'Arménie,  <i  d»  Charlutte 
dr  iourbon,  qui  lui  avoît  M  aecofdèe  en  mariage  ii  k 

lw|uclle  il  nvoii  ctf  fiaiH  L--  C  rfl  i-in  iir  ijU'-  iji  i  !i|iu*s 
HénéalogiAc»  ont  doruié  à  Philippe  le  lurni  de  Loui&. 
Après  Ca  mori,  le  Utrede  Stre  de  Beaiqeu  fut  accordé  a 


:■,  fuii  ijM.ilri<-mi-  frrn.- ;  iii.'ii'-,  ■ 


lliMX-l^t   .1  Vi'l- 


piiiion  de  La  Mure,  le  Bcaujuiois  im:  lui  Fut  pa»  alors 
fi&t  «n  apanage  par  Ion  frâre  Jean  II;  celte  ceflion  | 
it'eiii  lieu  que  longtemps  après,  le  |  avril  1476,  comme 
iKui^  le  vcrrortfrdans  une  Note  fous  cette  date.  ' 

L"Mii.-iir.  • 
(1)  blk  Tul  marUe,  par  traité  du  a  avril  ■4)7>  ^  -lean 
d'Anjou,  premier  dn  nom,  tluc  de  Calabre,  Âl»  du  Koi 
hru,'  ,U-  Sicile,  n'étant  ogL-c  ijuc  de  fepià  huit  ai»*,  tllc 
reçut  de  fon  fire  une  dot  de  1 50,000  cciis  ^Arcb.  de 
Il'mf>.,  Inv.  Bourb.,  fol.  ajo.  QiiittarKcs  de  payement 
iliit  :  Inv.  Bturh.,  fol.  (J?).  Le»  nu* o  fiirfil  r,*- 
lelKc»  a  Chaion»  Tiir  Marne  en  1444,  aux  iti'pens  du 
Due  de  lourgagw.  file  eut  de  ce  Prince  quatre  cnranis, 
dont  lr<  iroit  fmmm,  René,  lean     Marie  d'Ai^ou, 


moururent  eu  bas  ige,  le  elle  muurut  en  couches,  en 
144a,  en  mettant  au  monde  Nicol«  d'Anjou,  qui  devint 

Duc  do  Cnisliri"  U  <!<•  I  nriiiirn-,  iij.n-.  l,i  nidrl  il'-  fou 
père  ti  de  fon  frtrre .  (V'oir  i'-*  eiinrux  di-taiU  qu«."  doone 
M.  VallatdeVirivIllc,  dans  fon  Hijloire  JeCkada  Kll, 
I.  III,  pp.  66  $L  rtiivanti'<i,  fui'  la  [lafTion  qu'oiiroit  infpîrée 
à  celle  PrincelTc  nnji  unr  g'iiiillnMiinie  in Jinmè  Jacques 
<li'  I  alaiii.) 

Il  exiftc  aux  Archives  de  l'impire  )>lulieur»  titre*  rela- 
tifs i  la  reltitution  de  la  dot  de  Marie  de  Bourbon,  le 

18  mai-S  1477  (N.  S,),  Ir  D' m  de  li- 1  ni.i  .11,  Jinn  11, 
donne  fa  prucuralion  pour  ri<gler  celle  aJTaiie  <ivec  le 
Roi  Reiiè.  (Ardi.  de  i'Emp.,  tnv.  Boiifb.,  fol.  ))S.^  Il  y 

•■lit  iUi  I      HUIT  rK'rol'l  i.Tilri'  \r-,  Jci.<  fi  i  ii  <  -,  le  j8  IH>- 

vciiibrc  1477  (Arch.  de  l'hmp.),  k  une  féconde  li'.«i- 
faâion  le  a6  janvier  1479  (N.  S.).  Il  était  dû  encore  a 
••|ir_>nije  fur  !<•  ca].ilal  <lf  l,i  d.it  ijd,<i3  ■•ru-, 
(c  ai,<ia  n  Ils  |..  iir  l>--  ,ir:<  r  ipc-.  iAixii.  de  Ifcnip., 
PP.}7,c.  }ioî.)La<(urriion  du  rciul  o^rfement  de  la  dot 
ayant  été  réglée  â  l'amiable,  le  s  février  fuivaiM,  le* 
Princes  firent  une  nouvelle  tranIbAïon  fur  les  fomme* 
<|iii  rvHoieiil  dut  «  fKHir  le  douniro  Je  la  !i  Iiititc  Princcfîe 
(Arch.  de  I'Emp.,  PP.  jj,  c.  yjy).  L'Editeur. 

(1)  EMe  eut  probablement  pour  mimiiie  iCabelte  de 
Portugal,  Duehalfe  de  Boutf  ogm,  troiOéme  lemme  de 
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14^4,  en  la  ville  de  Lille  en  Flandres,  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  Brahanr,  Limbourg 
8c  Luxembourg,  Comte  de  Flandres,  Artois,  Bourgogne,  Hainaut,  Hollande,  Zélande, 
iNamur,  Màcon,  Auxerre  &  Charolois,  l'air  de  France,  Seigneur  de  Fnze,  Salins  & 
MaUne»,  fiirnominéie  Cnrmcr,  fiU  de  Philippe  II,  auffi  Doc  de  Bourgogne,  &  d'Ifa- 
belle  de  Portugal.  Elle  décéda  à  Anvefs,  le  (èpiembre  &  fût  inhumée  en 
l'Abbaye  de  Saint  Michel. 

La  troificmc  fut  Catherine  de  Bourbon,  laquelle  époufa,  l'an  1465,  Adolphe 
d'Egmont,  Duc  de  Gueldres,  fils  d'Arnould,  aulii  Duc  de  Gucldres,  6c  de  Catherine 
de  Qèves,  &  mounit  Tan  1477  (i). 


Philï|))if  It-  B-  rii.  i|ih  fil!  nirri*  t]f  C'.).\rU'<  If  Tcmciairt-. 
I  lîc  fut  cicvff.'  .1  1.1  CoMr  li'*  H<''iirgog:ir'  ;  cllr  n\oi(  vtv 
(■roniife  a  Jean  de  Luxembourg,  mai&  (on  onck-  Vtiilippo 
lit  rompre  ce  projet  de  mariage,  k  réliotut  de  l'unir  a 
fini  fib  iiné,  le  Comte  de  Choratois,  fi  cilèbre  depuis 
tam  le  nom  de  Cliariei  le  Ti'nu-râin-.  Cr  jeune  Pritx* 
avoit  épouté  à  Rheim,  le  19  mai  144a.  n'él.^nl  igi^  'giic 
!■?  fqil  .111»,  CTlheriiK"  dr  Fr.inn-,  unt-  <|p>  fi]]i-<  <!<■ 
Charles  VII,  morte  quelque»  années  plu»  tard  è  Bruxclle*, 
«  l'tge  de  diclcpt  ans.  Charte*  U  irabele  ëloicni  ocwlin* 
gemwlnt;  en  attendant  les  difpenfes  du  Pape,  Phîlipfw 
le  Bon  Te  hUn  de  rondiire  les  fiançailles.  (Voir  pour 
[ilui  de  di'tnil^  !<■'  N'.i.'s  ri-it<'ITii>  li»-  lu  (Xlge  «97.]  M''- 
Uiteu  de  Cuucy,  dans  fnn  Hifioitt  it  la  Chartts  y  il,  dit 
i|ue  te  ctreoionie  nuptiale  eut  lieu  dan»  la  nuit  de  la 
TouflUnt,  le  )e  oAobre  i4{4.  Le  traita  de  ce  mariage 
fe  trouve  dépolie  au»  Archives  de  l'Empire  (  pp.  jy, 
'■-  I }  33-  /èid.,  J  .  J  ;  I  .  '  4  St_>*Jtu  tniiiili"  «Mi  nn*  rmif^»' 
l'or  double  t^iicui-  ilc  (*;tri  hnimi),  N.Turlr,  d.niis  (oh  Addi' 
tion  à  l'hijioire  de  iciii'-  XI.  l.  uScrà  une  chronique  oii 
il  «Il  c|uek|uefois  fait  menlion  d'irabelle  U  de  plufteurs 
membre*  de  la  bmille  de  Bourbon,  le  i£  oflebre  1463, 

on  vol»  'irnvfr  n  Hnurl'"-".  l.<  viijil'.r  DiM  lirlTi'  Apiic-, 
accompagnée  de  iiloliciir^  do  fcs  (illes  it  de  fix»  lili 
Jiicqiies,  pour  livcr  fa  rcri.lericc  auprès  de  (on  fri're 

liiervtimt,  ■  lequel,  dit  Comminet,  «nire  toutes  le» 
maifom  du  monde,  aymoil  eetle  ma'ribn  de  Bourtion.  • 

Apnr-s,  ajoun--i-iI.  •  <  Hoii  U  jvcc  Imli!  fluc  fiHi  frèri'  U 
plufieur»  de  f<~<  •-nfaiils,  Ojiumc  trui»  fille!»  4l  un  fiU.  • 
:V.  mfl.  de  Bcurg,  I.  Il,  |K  $14,  li  Btltarii  Cammeni.) 
S'il  foui  en  croire  Dtloniieain  <|ui  ne  cite  aucun  «Aa, 
ni  aucune  preuve  à  l'appiM  de  fon  alTcrtlon,  niWppe, 
fiffc.'»  rdiilenl  fl'iivoir  dfjnn*-  .1  ffl  fi'-ur  Apiiès  utie  di*l  plu». 
*|iir  rtty.Tlr,  âuroM  difjiote  en  fa  f.ivi'iir  liu  Comte  ilc 
Bonr^Mj^rc  (la  Franche  Comte  ) ,  dons  le  las  ou  in  pofle- 
rité  mafculine  viendrait  à  s'éteindre.  L'arrivée  d'Agnès 
fin  •eeucinie  avec  l«  phn  grande  joie  perle  wetni  Due; 
le  lendemain,  17  oAobre,  pour  célébrer  b  bien-venue 
St  rrllr  <le  !a  DncliefTe  de  Cléve»,  fon  autre  fOMJr,  il  letir 
■  .Hiit  h,-vf|i)ci  1:  j  ,.fr,ften-nt  les  LVmoifcllcs  de  Bour- 
iKin,  le  Duc  de  Cleves,  l'Archev^ue  de  Lyon,  Jacques 
de  Itourbonft  Adolphe  de  ClévM.  le  14  novembr»,  N 


[    Jiflilld   uij    iiulrt-  !>liU<piet  j  in  DuclielTc  tîoilrtinelv  île 
B-njrbvui  ft  a  (e*  tille>,  .itii|url  afiifterrnt  rArrlu.vé(|i|e 
de  Lyon,  Jacques  de  Bourbon,  le  Seigneur  <!'■  H  iv  rillem, 
le  Comte  de  Seint  Pol,  le  Comte  d'ElUmpes,  Adolphe 
de  Guddfei,  lie.  Agnès  It  fe»  cnhiits  ne  quitloienl  pas 
le  vieut  Due  dai»  Tes  voyages.  Le  ■  3  juin,  <>n  tes  voit  i» 
I   Bruges,  dans  fou  hOtel;  le  i"  ao'it  1461,  .1  Hefdin,  oo 
If  Duc  fait  rejçnlor.  tutx  fnntacuci  du  Pai'  .  1  ■  Fslriarctie 
I  de  Jcrufalem,  l'Amiral  U  d'autres  AmbafTwieurs  de 
I  France.  Le  14  oflobn  14^,  aniw  è  Lille  le  Duc  de 
j  taurixm,  pour  engager  le  Duc  de  Bourgogne,  fun  onde, 
I   à  lever  des  tmii^M-^  i|ui  ferviront  dans  la  guerre  du  Bien 
(>ulijtc  ,  |itus  tir  lu,  il  v'eu  \n  ;i  G.-hm1  fc'«»iileiidre  avec 

Ifon  beau-frérc  le  Comte  de  Clisrotois,  pour  entamer 
k*  hoftiliti*.  •  Et  fut  hOayé  bit  noUenwiit  partant, 
,  pendant  quBrianie4m  jtnirs  qull  fut  avec  eux.  •  Le  1  •  n^ 
I  vembre,  ÎHc  de  faint  Martin,  il  afTifte  à  Lille,  en  l'hAtel 
du  Comte  de  Cliiri''.!  -,  1  'm  i>ju.(|Uft  offert  (wir  le  viem 
'.  Duc,  où  fe  trouvent  «unis  le»  frêrcs,  l'Archevêque  de 
I  Lyon,  le  Sire  de  Beaujeu,  Jac<|m  de  BoiB-ban,  fa  mèR, 
I  fes  fonirs  Ifabelle,  Catherine,  femiiie  d'AdolpIie  de 
.  Gueldres,  Marguerite  fon  beflii-fr*re  le  Comte  de  Cha- 
roluis. 

An  r  ■>m:i,en<  eim  iil  de  Celle  année,  le  )i  janvier, 
Pliiii|         ■■•■r  augmenter  les  revenus  de  fa  faur  Agnès, 

ilui  donooit  l'urutruit  de  la  Seigneurie  de  Rochefart  en 
Bourgogne  (Areh.de  l'Emp.,  PP.  )7,  c.  ti|A). 

le  jeudi  30  fefileiiiLre  i4(j(,k  nun  le  1  )  comme  I'duI 
etnt  Anfelnie  k.  La  Mure,  une  (lerle  cruelle  venuil 
j  frapper  celte  f.nniile  0  unie.  Ifabelle  de  Bourbon,  après 
1  deiK  mois  de  maladie,  mourait  à  Anven,  ne  lailbnt 
I  au  Comte  de  Charolois  qu'une  lïule  hMiière  Marie 

de  Bc>urgiij;ne  {Chn^n.  dfChjrla  VI  C-  de  Charlts  f/f), 
tjui  dejHiis  é[.<nir.i  Mimniilien,  Dur  d'Autnclie,  h  lui 
a)j|<orni  e^i  dot  le  Comie  de  Boiir^ugiie,  le»  Floiidres,  la 
Hollande,  Itc.  Ifabelle  de  Bourbon  tut  enterrée  à  Anvers 
dans  rAbbaye  de  Saint  Michel*  Ordra  de  Prémoafré. 
(Sainte  Martite  ;  Anfelme:  CArett.  it  Cfeerlw  Vlttit 
Charlti  VI I;  Archive»  de  l'Impire.)  l'Editeur. 

(1)  Le  Sr.iilé  de  mariage  efl  depofé  aux  Arrhive*  de 
l'Empire  (Inv.  Bourb.,  fol.  a)i),ainfi  quedeiu  quittances 
pour  deiè<enplMd«la  dot,  Ibuferilwpir  Adelphe  de 
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La  quatrième  fut  Jeanne  de  Bourbon  qui  fut  accordée  avec  Jean,  Comte  d'Arma- 
gnac, &,  depuis,  époufa,  l'an  1465,  Jean  de  Chalon,  Prince  d'Orange,  fils  de 
Guillaume  de  Chalon,  Prince  d'Orange,  Seigneur  d'Arlay  &  d'Argueiij  &  de  Cadierine 


Cuddre»  {Ibtd.,  fol  176).  Les  Etats  d'Auvcrgn»;,  anetn- 
Uétà  Riom,  votèrent  au  mois  d'oAobrc  une  romme  de 
doœ  mille  Imcs  pour  aider  Jean  11,  Omc  de  BouriMm, 
A  payer  la  doi  de  b  tenir. 

Cf  fut  le  18  décembre  146},  a  Bruges,  que  furent 
Célébrées  en  i'botd  du  Duc  de  Bourgogne  li  i  iiea 
dépens,  les  noces  de  Catherine  fc  d'Adolphe.  Le  4  dé> 

ct-nibre,  C  iI'm':  ■! .ivrni  reriuticé  aux  fuccefTinns  piriirr- 
nelke  U  inaierncllc,  Jk  te  ai  du  même  mois,  elle  confir- 
moH  fa  renonciation  (Arch.  de  fimp.,  Inv.  Bourb., 

fol.  163  ;.  "  II'  i~r.n;'f  rir  ClnrtT'r-.;».  r-loil  n'or- i'i  R'ittcr- 
<lam,  k  la  Irmme  H'alH  lic,  ,1  la  Hj\e,  011,  le  Js  drvcm- 
bne,  elle  r^ata  »  fot»  r.wivmn  l>oau-frére,  •  qui  l'rtoit 
allé  «oir.  >  {Addition  a  l'Hiji.  de  Louis  Xt.)  Le  vieux 
I>«ic  Philippe  fe  rendit  |  leigr  [«lur  4,000  florins  qui 
refii  '1  I  !i  ■•  Tur  lu  rjo"  de  40,000  écti*,  de  Oillierliie  de 
Bourbon,  fa  nièce  {ta  janvier  1464  (N.  $.j  —  Arch.  de 
TEmp.,  Inv.  Bourb.,  fol.  175).  La  Comteffe  de  Cueidres 

•  lemeiira  .1  la  Cmi:  «le  BmUI>'' 1^^'"'  li'ri'^  fou  in;inuge 
jufqu'au  ij  oâubre  1466,  ou  elle  quitta  fa  mërc  à 
Bniselles,  pour  aller  rqoindre  le  Prince  fon  épottZ.  Le 

iiijn«ge  d<-  Catlieriiic  de  Bciirixi.i  iivet  Ado!|i(ie  de 
Gucidrcs,  qui  fut  alTez  dénaturé  pour  garder  fon  pcrc 
en  prilbn  pendant  pluliem  année»,  ain  des^emparer  de 
Tm  Etais,  ne  dut  pet  être  heureux.  Catherine  mourut  en 
1469,  laifliutt  k  Ton  mari  deux  enfants  :  i*  Charles  d'Eg- 
M»>r.t,  Duc  de  Cueldr»,  qui  eut  poiir  femme  Flir.ilieth 
d«  Brunrwick,  le  mourut  (ans  pollérité  en  1  f  j  B  ;  a*  Phi- 
lippe de  GueMres,  féconde  femme  de  René  11,  Duc  de 

Lorraine,  morte  le  36  février  IS47-  (Sainte  Marthe;  Aii- 
felnve,  Icc.)  On  fait  qu'Adolphe  d'£gmonl,  après  fcMi  veu- 
vage, prétendit  fe  la  main  de  Maria  de  Baui;gQgrw,  k  que 

retle  PrincelTr  le  repoiifTa  avec  ii  ormir.  Il  fut  lue  dans 
ta  rtuit  du  37  juin  1477,  devant  les  murs  de  Tournai,  en 
combattant  vaiHamment  è  la  léle  des  Flamands,  eonire 

fcn  hK';iu-frcrc,  Loub,  biitard  de  Bourbon,  AmirnI  do 
Frani.e.  (sainte  M«n(ip;  Anfelnie;  Arcli.  de  rErii|>.,CAr<'n. 

dt  Ckatlayi  &  dV  (-  'i.rù-  ni.) 

Nous  avïMis  dit  plus  haut,  dan»  cette  Note,  que  Ca- 
therine de  Bourbon  quitta  fa  mère  a  Bnndlet  le  i)  oc- 
tobre 1466.  Le  lendr  iTi.iiii,  l.i  DucheBi»  douairière  de 
Bourbon,  »i  (a  fille  Marguerite,  qui  n'étoit  pas  encore 
mariée,  quittoient  auHî  ii  Bnndles  le  vieux  Duc  de  Bour- 

p<icne,<|ui  ii'.-ivoil  ce(Te  di-  ru|>)  or;er  toutes  les  dé|icrife-> 
de  leur  maiton.  Avant  de  retourner  dans  le  Bourbon - 
mis,  Hle»  allèrent  4  Gand,  •  où  le  oomte  de  Charolois 

le?  défr  il  j"f'[i:'.'ii:  33,  lin'-'lle".  ji.irlirerit  ii|>r"'-  tiir'rr.  • 
(Chrori.  de  LkarUi  V  t  tf  de  Chane-,  VI I.]  A  partir  de 
cette  époque,  Agnès  ne  revint  plus  à  la  Cour  de  Bour- 
goc^,  où  elle  n'eAl  trouvé  que  des  (buveninlt  desAijela 


,    de  deuil.  Ifabello,  fn  fille  ehenc,  (l'ètoit  pli»S;  une  étran- 
gère, la  fœur  d'Edouard  IV,  devint  la  remplacer  bien- 
i  ii'>i,  &.!<■  vieux  Duc  Philippe  le  Bon  alJoil  fuccomber,  le 
j   I  $  juin  i4Ci7,  a|>re>  une  longue  maladie.  Agnès  de  Bour- 
go^e  vécut  eiiciire  une  di/.iine  d'années,  aynnt  auprès 

i d'elle  fa  dernière  fitle,  Marguerite,  qui  ne  dcvoit  fc  fcparer 
,  d'elte  qu'en  1473,  lors  de  fon  roartage  avec  Philippe  de 

S  r.  .     C'eif  par  erreur  i|ue,  fur  l'irifcrlptirm  tombale  de 

ISuuvi(sny,  la  mort  d'Agnès  a  été  infcntc  fous  la  date  du 
«  rafMiiR  JOUR   DE  Dtcantac  i'am  m  cccc 

'  sn:XAs  if  tT  VI,  m  Ln  PrincéfTe,  cûtnrne  e.ous  alloti* 
I  le  pr<Hiver,  ne  mourut  que  longtemps  a|  res.  Lu  effet, 
I  on  trouve  plu fietir»  documents  qui  foun-.inViit  la  preuve 
de  fon  exiflence,  fioflérieurement  d  la  date  de  1466. 
Le  mars  1468  (N.  S.),  Louii  XI  |>rome<  à  Agnès 
de  ne  pas  l/i  contraindre  A  marier  fa  fille  Marguerite 
avec  le  Comte  d'Armagnac  &  qui  elle  avott  été  promife. 
(R^cirrît  itt  Koit  il  FrMce,  par  Du  Tlllet,  p.  16$. 

—  Ai  !  I  (.  de  l'fmp.  —  Inv.  du  EriiirS,  p.  1  -r.j  La  mi^me 
année,  le  10  mai,  Agités  «flifle,  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau d'Amboife,  è  la  célébration  du  mariage  de  Galeas 

I  Sfor/a,  Duc  de  Milan,  avec  Bonne  de  Savoie,  fifur  i!e 
Charlotte  de  bavniç.  Rein»-  de  FraiH;c  (Cuiclieiioii.  Hijl. 
féaUL^  la  rcyjle  mjifcn  deSa»eye,i.  l,p.  — 
Mathieu.  Hifi.  de  Louis  Xt,  Preuves,  p.  577).  Danj  un 
inventaire  de»  ineub'cs.  du  c!ii:(.-du  de  îouv.gny,  du 
7  janvier  1471  (  N.  s      I  -il  dit  que  cet  aAe  fut  drelK 

j  pa  r  un  CoiifeiUer  du  Duc  de  Bourbon  It  par  ■  CmUamM 
CjpeUin,  Sttretaire  it  Miiiamt  la  Dvéhtfft  lu  Qiatu  • 

(Agne-i,  Dii([,elTe  douairière  de  Bourbon);  la  Princcllb 

ell  plurietir»  fois  défignée  de  celte  msiiiia-«,  dan»  cat 
aAe,  où  font  indiqué»  les  diver»  aménagemenls  que  l'on 

fait  pour  fon  inft.illatiun  dans  le  chàtcBu.  (Arcli.  d'' 
l'Emp.,  P.  «Ji**»  '86.)  tnfin,  Jean  de  Troye»,  chro- 
niqueur contemporain,  dit  qu'elle  mourut  au  mois  de  dé- 
cembre (1476).  C'eft  cette  dernière  date  qu'ont  adapte^ 
j  les  iiidurieas  It  gënéalogif)es  (Sainte  Marthe:  Hifi.  ge- 
i  ne.iL  de  la  maifon  de  France,  t.  11,  p.  4^.  —  Anfelme, 

!H\ft.  génaà.  it  la  $Mifon  it  fraaet,  t.  1",  p.  jo^.  — 
Montfaucon,  Motamenti  iila  Menarthu  frjn(oife,  t.  m. 

—  La  .Mure,  Hij}.  Je"!  fiutf  de  Bourbon,  t.  11,  p.  304. 

—  Coiffier  Demorct  i  VAnàtn  Bourbmnais,  Ilc,  kc.). 
Le  graveur  de  l'infeription  de  So<ivigny,  avant  les 

I    lettres  VI,  n  ilmir  iiuMic  de  ;;r.'ivcc  un  X,  <<•  i|ui  e  :' 

I donne  la  date  de  1476.  Nous  fondant  fur  tous  les  docu- 
ment» que  nous  venon»  de  citer,  tt  fuppofant  que  la  date 
de  1466  étoîl  util-  erreur  de  copie,  <t  n  ui  ilu  graveur, 
nous  avons  cru  devoir  ajouter  cet  X  dans  le  texte  de 
cette  infcription  que  nou»  «von»  dimné  (MelAit,  1. 11, 
p.  ao).  Pour  lever  tous  les  doutes,  notre  ami  k  collabo- 
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de  Bretagne.  Elle  mourur  avant (bn  époux  (i),      de  Ton  vivant,  lui  étoit  {Mqfée  par 

la  Maifon  ducale  de  Bourbon  une  penfion  de  trois  mille  livres,  dont  une  partie  fe 
payoit  fur  le  Donniine  du  Comté  de  Forez,  ainii  qu  il  paroi  t  par  le  compte  du  Trélo- 
ner  dudit  Domaine  de  1  année  149 1 .  Dans  ce  compte  elle  c(l  appelée  Madame  Jehannc 
de  Bourbon,  Princeflè  d'Orange.  Après  (k  mort,  ledit  Pkinoe  d'Orange  époufk  en 
fécondes  noce*  Phitiberte  de  Luxembourg. 

Li  cinquième  &  dernière  fille  de  ce  Duc  Charles  1*'  &  de  la  Duchefle  Agnès  de 
Bourgogne  Ton  époufe,  fut  Marguerite  de  Bourbon.  Laquelle,  après  avoir  été  beaucoup 
recherchée  par  le  Comte  d'Armagnac,  l'an  1467,  fut  accordée  en  mariage  par  contrat 
pâlie  a  Tours,  le  Roi  Louis  XI  préfent,  le  6  janvier  1471  (a),  à  Philippe  de  Savoie, 


râleur,  le  Comte  de  ïuuUrait,  vient  de  ictuuriier  a  &ou- 
vfgnjr,  It  fa  fccomla  leAure  tui  a  prouvé  <|ue  la  première 
étoit  rcnipuleuremenl  exaAfi  :  l'infcription  porlp  la  date 
de  1466,  date  ^idemment  faufle,  comme  <iou>  v«<ian» 
ét  le  déaionir«r.  A  propos  de  <  citi-  iiircription,  iiou»  ne 
pni  •.  .rs  pa^pi  foi»?,  rilcfice  les  okiligeanus  recherches 
.|  I.- M  1  j.  Ogerdia,  curé  de  Souwgny,  a  bien  WMihi 
rou  e  [<i>ur  tMNikédaïrer  Air  la  date  gravée  fur  la  pierre 
lombate.  L'Editeur. 

(1)  Ce  ne  ftit  point  en  i4é),  comme  l'ont  ditquelquea 
g.'tii  iilt  giflo-  iKjljirt.rii'.-iil  l  a  Miirt",  tn.-ii-  en  1467, 
le  13  octobre,  que  tut  cclcbrc  à  Bruxelles  le  mariage 
de  eeue  PrinccAb  avec  le  Vicomte  d'Argueil,  Jean  de 
Chaton,  dcpiii»  J'riiiLf  d'Orang*.  Leur  bosu-rrcre,  le 
iiiniveaii  lîiii'  de  Uourçu^ne,  Cîiarle-.  le  1  cmiTOTi-,  leur 
oITnt  le  iiii'iTie  jo\ir  \c  bonqiiet  des  noce»  (Âne,  Chron. 
de  CharUt  VI  &  dt  CkaïUi  VII,  pubUée  par  Naudc, 
dan*  fim  ^iitiian  d  tHiJIoin  de  Lmia  XI).  Elle  avoit 
été  accordée  d'abord  à  Jean  V,  Comle  d'Ainwgnac, 
mail  le  mariage  n'avoit  pas  eu  lieu. 

Sirivant  Aubret,  Jeanne  de  Bourlwin  mourut  en  i4SS, 
6c  fui\aiil  les  aiilfiii-<i  île  ['Ancif.n  Bcurbonritii^,  en  149J . 
Celle  dernière  date  |jaroit  être  la  vraie,  puifquc  La  Mure 
cite  un  compte  du  Tréforier  de  Foret  de  1491,  oA  il  eft 

r«it  iiietition  (l'iiin  )  'T)non  de  troli  mille  livre*  que  le 
Duc  de  Koui'boii  lui  |>ayoit  encore  à  cette  date  fur  le 
domaine  du  Comté  de  Foret. 

Le  Duc  de  Bourbon,  fon  fr^,  lui  donnn  le  revenu  de 
la  KarooDie  de  Château  Chinon  U  de  l'Orme,  le  36  juillet 
i486,  pour  l'aider  à  foutenir  (on  étaU  file  mourut  Tan» 
poftérilé  avant  fon  mari,  décédé  en  ifoa,  It  fut  enter- 
rée daiif  l'égUre  des  Cordeliert  de  Lom  le  Sault^er.  Jean 

do  Clialou  fui  dé|-;;ile  deiiui*  dans  le  iu'''ine  ;i  ii:!.*-,-)!]. 
(Sainte  Marthe  ;  Antelmc  ;  V.  de  la  Pife  :  HiJI.  d'Oritngt 
fnt  le  Prime  Jean  II.)  L'Editeur. 

'3',  I  •■  'jjnrvff  147J  N.  >  eu  [iréreiicc  de  CliaHes 
de  Bourbon,  Aichcvéquc  de  Lyon.  •  Marguente  cul  en 
dot  foinanle  fc  djt  mille  écui  d'or  neulk  (en  quoi  du 
Tillel  i'ttt  mépris,  qui  dit  qu'elle  n'eut  que  quatre-vingts 
dix  mil  cinq  cens  livres),  dont  l'afTignat  fut  fur  le»  villes 


iL  châteaux  de  baint  Invier,  de  JalTcron,  de  Ceylena, 
de  TreRbrt     du  Pont  de  Vaux  en  Brefli»,  tt  Philippe 

promit  quatre  mil  livres  de  dousire.  Ce  mariisge  néan- 
moins ne  fut  confommé  que  le  diinuuclie  après  PAques 
de  l'an  1473  (le  6  avril),  en  la  ville  de  Moulins  en  Bom- 
bocmois.  >  (Cuichenon,  H{/f.  génàU.  de  la  içj.  Maifen 
deSareie,  1. 1,  p.  {99.—  Qiron.  Sab.  Mm.)  Aux  Ardii- 
vcs  de  rEni|nre  [fol.  163  te  16I  de  l'Invcfilaire  d,i  tour- 
bonnoif)  fe  trouvent  dépofées  pluitcurs  quittances  de 
Philippe  de  Savoie  qui  toucha,  à  diverfn  époques,  la  dot 

de  Margi  rTÎte.  Celte  PrincefTc  avoit  elc  (n  onurt'  d'.iKjrd 
au  Comte  d'Armagnac,  mais  Louis  XI,  par  lettres  du 
39  mars  1468  (N.  S.),  s'engagea  envers  Agnès  de  Bour- 

I    f;opne  j  ne  pas  l<i  '  onîntuidre  .1  exécuter  f  r"e  prinieiïe. 

,  (ArLh.  de  l'I  mp.,  Inv.  Bourb.,  loi.  177.  —  Ciliiliun  de 
Du  Tiilet,  dans  Ton  Recueil det  Roii  de  FrMee,  p.  léf.) 

I  Philippe  de  Savoi^  quelques  années  avant  fon  mn- 
risge,  avoit  été  arrêté  en  ■  464  par  ordre  de  Louis  XI, 
fiour  avoir  eomm^s  divei»  méfaits,  entre  autres  pour 
avoir  fait  tuer  deux  Chevaliers,  U  il  avoit  été  enfermé, 
rans  jugement,  pendant  cinq  ans,  dan»  la  tour  de  Locfaet 

'  .  i  7  r>iii  ninr.  (^jic.  cAmt.  de  Charhi  VI  &  de  Char- 

j  Us  y  II.) 

En  i4io,  MargucHte  fit  vomi,  pour  fauver  les  jour» 

de  r<i<i  ép.ni)i  <[m:  iivn  I  Tnit  une  gr;ive  rluile  de  cheval, 
de  fonder  à  Brou,  un  muiia(lere  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
non  {  mais,  avant  de  donner  un  commcneement  d'csé- 
eution  h  ce  ytcni,  elle  mourut  d'une  phthifSe  au  Qièleau 
de  Pont-d'Ain,  le  94  avril  i48),  iton  le  19,  eonwtte 
l'ont  écrit  les  Frères  Sainlc!.  Marthe  (Cuichenon.  HiJI. 
fiaédl.  deUtray.  Maifon  de  Sortie,  1. 1,  p.  ^99).  •  Audit 
mois  d'avril...,  mourut  madime  Marg;uerite  de  Bour> 
In  II,  f-  nimede  Phelîpfie,  monfcigneur  de  Savoye,  Com> 
teffe  de  Bretlè,  de  maladie,  qui  longuement  luy  dura,  1^ 
dicelle  maladie  on  n'y  peut  mettre  remédp  qt^HIe  n'en 

ni  i.in'i'  i''ti')ue,  dont  fui  f^rand  dornrnaipe.  <:iir  elle  efloil 
en  (011  vivant  moull  honncfle  St.  lionne  dame  it  (.leine 
de  gi«nds  biens  k  vertua.  •  (J.  de  Troyat.)  Elle  «voit 
fait  fon  tef\ameul  te  37  juin  1483.  le  corps  delà  Prin- 
celTc  fui  d'<it>ord  placé  dans  l«  petite  eglife  de  Saml 
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Comte  de  Baugé  &  de  Brcflc,  &  dipuis  Duc  de  Savoie,  fous  le  nom  de  Philippe  1*^', 
fib  de  Louis,  Duc  de  Savoie,  &  d  Anne  de  Chypre.  En  fuite  delqueUes  promeires  ce 
mariage  s'acconipUi,  le  dknancfae  après  Pâques  de  Tan  1472,  en  la  viUe  de  Moulins 
en  Bourbonnois. 


Pierre  de  rancieii  Monallére  de  Brou,  (|ui  Ail 
en  i  f pour  bire  pltoe  i  U  m^gniflipie  iffile  que 
Marguerite  d'Aiilrirhe  lit  ronftniife  i  pwlir  de  IJoA, 

(oiB  le  vocable  de  (ami  Nîculat  de  Tolenlin.  Cette  Prin* 
celTe,  lille  de  .Mji«iiMilieci  (t  <le  Morte  de  Bourgogne,  l'u- 
nique béritién:  de  Charte*  le  Téroénire,  «)Ui  «voit  éU 
nMri<e  dè»  Ibn  cnliinc«,eo        au  Dauptihide  France 

(depuit  Charles  VIII),  h  qui,  n^ptîdi.  r  p  ir  Ii  i  la 
confodunatiofi  'li)  in:iruig'*,  nvuit  jifriJaiil  uii  titt 

IVpcjufe  de  l'  '  ^  <J--  C  illi.l,-,  fij  i!«,ni^;,  en  troi- 
Dtanc*  noce»,  a  fliiiilwrt  le  Beau,  fils  de  Marguerite  de 
Bourbon  tt  de  Philippe  de  Savoie,  le  a6  Teptembre  1501. 

AyUiteu  le  matjK'ijr  l,-  |..-r.'rf  tr^i-,  ,11 A  ..f'i  .'s  u- 
10  rcptefllbre  1^04,  i-llr  frfuait,  jiulil  ji  .  11:1. (.Iir   !>■  \:r-u 

d*  fa  bdle-iiM'Te,  Il  (-iiur  élever  en  m^m--  w  rr  [  s  1  In 
mimoire  de  fon  époux  un  loaibeau  digne  de  iui,  de 
faire  fattir  IVglife  de  Brou. 

L*'  :14  ;in;l,  PkI'.ii  -,  i  îj^j,  iki  .  .■".'•Iirv  t,.i|!i'u! 

d  imas'  i,  C  ii.iurt  Mw  ^  i  :  ^riig^-  i  .1  .■x>m-iiht-  Ir-  rt.sKjcs 
rlr  l'I.il.! MTl,  .Ir  Ml  1 -ui  r I tr  .Jr  UckT  iiikde 

Marguerite  d'Autriclie,  avec  leur»  tombeaux,  d'après 
les  deflOm  de  Van  BoRh«t),  fArehiteAr  de  Péglilè  de 

Erioi.  0>lir,irt  Mcy'  s'cM^^jp-i-i  pr  de  f  l^is  I  t-irt  ,  ilrr  t\r 
l.i  [iru),'.-  nirnii  ligure»  <i  le»  (lartici  nues,  d  livrer 
les  fUlues  h  Irs  i.  .tntjeaua  dans  un  efpace  de  «|uairc 
ans.  ■  Item,  fera  aulTi  le  perfonnaige  de  la  icpréfeniatioii 
de  Madame  Marguerite  de  Bourbon,  mère  de  fini  Mgr  de 

S-ivuyr,  k  <|iM'r<-  «-nr.r.ls  .-ilr'  ilour,  tcriiiii>  <ii  nioyr  ic,, 
Wqucllc*  pièces  il  rcr,j  dVill  .ilhi-,  i  ca<ifei|ue  luiJ.le  fc- 
puhure  eft  en  Ueu  n  iuni  i|ui  n<-  Te  pcult  dampneffier 
comme  l«  autrea.  •  {fitiutht  Jtùt  far  Mitdamt  (Mar- 
guerite d'Autriche)  atte  M*  Conrait  Meyt,  taitttiir  ty- 
inuigti,  tL<\,  .ji  Ai  î'.iv.  rhcamfr.ii  ,mthfn!!i^uf\ 
&•  inciiif!  fur  l'L^iiû  ilf  Brou,  )K;blic»  [«r  M.  J.  Bjiiï.J 
l«-  iiniilieiii  i  il<-  M  arguerite  de  Bourboo  ell  place  à  drCHie 
dai»  le  chœur,  cehii  de  Marguerite  d'Autriche,  fa  belle- 
aile,  k  gauche,  Il  edui  de  Ton  fîU  Philibert,  au  milieu. 

•  Socs  une  voûte  furiiaiITée,  f-^^rrée  tl.in..  le  mur.  Mar- 
guerite de  BiicrUHi,  véluc  du  manteau  ducal  fa  la  cou- 
ronne eti  t^^ie,  cft  coud)4«,  le*  main* Joinlet»  It»  fiêât 
for  une  levrette,  le  vifage  tourné  ven  PhiBbcit  ton  Sê, 
le  tombeau  tjui  U  rup(.r  rte  eft  d^ré  de  nîche»  ret»- 

ferman'.  •[•■^  |:iti  «i  |  l./i.n-ufis  »  'Ht^heicka  h.i/i. 
Cfatcktol.jui  I  tgtilidtBrou,  par  J.  Baux,  Archiviftcdu 
département  de  l'Ain,  fee.)  Ce  monument  eR  orné  de 
tailptufcs  dtme  grande  riebeft,  it  d^m  merveineux  fin: 
dViécutlon.  La  Katue  de  la  PHncefTe,  dont  la  figure 

<runr  iiNijenue  ifr-  |i'-tu'>'.  .1  i-t>'  !i\iit-'<- .ivr.  ,hi  r.irf 
talent,  de  mérive  (jue  cellti  de  Philibert  tt  de  Margue- 


rite d'Autriche.  Ouichenvu,  dan»  ftMi  Hijiou*  gentalo- 
gifae  Je  la  rtjàlM  mai/em  i*  SûHùê  (t.  i.  p.  too),a  donné, 

par  1.1  gruviire  fur  ouivrt- ,  une  re(irtMluflion  fort  impar- 
faite du  lonibi  aij  de  Miirpii-  nk"  de  Bcnjrbon. 

Cette  Priinef!.-  .1  if..  d.-iiv  .■nfacil>  <le  Pliili)ipe  de  Sa- 
voie (f)ui  ne  devul  Duc  que  (|ualone  ans  après  la  mort 
de  h  femme,    qui  ne  garde  ce  titre  <|ue  pendant  un 

an  b'un  jour)  :  i"  Phailibrrl  II,  dit  le  Rcaii,  Duc  «Je 
Savoie,  dent  ii'n-»  n  in  d«-  paruT;  3'  Luu.i'e de Savcite, 
ft'miii'-  ili  C:..ir!L^.  C^  mli-  d'Arignulèmc,  qui  fut  mère 
d«  Fran^-uia  i**.  Rot  de  France.  (ArcJi.  de  l'Emp.,  Sainte 
Marthe.  Anfelme.  Cuichenon,  he.) 

V  16  rr|  totnbFe  i8î6,  M.  l™  -  rii|>:iri|.iiir.  A:v!i, 
fcM'-  il'i      'iivenicment  II  Ctir'<'(|»  nd-i:.!  du  im.  lUi^ic 
d!>      niu:Titiii  publique,  rliarg'.>  d<-  !,i  nliruirj'i  jii  de 
l'eglife  do  Brou,  ayant  comRMicé  des  rei;lK-rcliet  pour 
retrouver  les  corps  de  Philibert,  de  Marguerite  fie  Botir- 

liuri  U  di-  Miir  :jM  t  iIi'  d 'A- j?  rli  !  »■ ,  <|Uf  n-IIf  dcnnrr»- 
PrinctlTi',  (>di  lui!  iiltanienl  du  10  Um  mu  1^09  (iN.  S.), 
avoil  ordooné  de  dépufer  dari v  l  i  i  >uv<'lie^li(e  qu'elle 
iailint  conllruire,  ne  trouva  rien  fous  les  tombeaux  de 
droite  te  de  gauche,  mais,  ayant  pratiqué  d'intelligente» 

fl:u;l|.>  (il   I.-.  i  r.tci  Si  .-Il  trlr  du  t.  .1 1  d  .i>  Jl  I  d.i- l'I  illl  U-rt , 

il  de  u-r,i it,  It'  mwiii- ji'U^,  fui;--  r-un  icu  (Nivugeeii  bri- 
ques émailléei,  pluCetirs  dalles  cuuvrant  un  efcaficr  de 
Ircue  marche*  qui  fe  dtrigcoit  é  l'oriettt  vers  m  «aveaii, 
en  communication  avec  deux  autres  caveaux.  Le  tende- 

llKli:,,  :r  Conit.-  I-.  .I-  C..l:nf.iu,  Prr?.-I  d-    l'Ail,  Mgr 

Chali  iid.jn,  tvr-qucdt  BvDfy,  M.  D  drtu,  DiirCteurdes 
Annj'u}  ^n^hct  \ogii{Uf< ,  M,  Dup^iiimer,  »à<  .,  defccn- 
dtrent  dans  le  caveau  du  milieu,  filue  iiout  le  tombeau 
de  Philibert,    certftatèrent  qu'il  renfimiteit  trois  eer- 

cuc.l?  revêtus  de  (iiinl-,  rr|->frir  t  f'jr  dvs  l  i  c^i^li-ts  de 
1er.  L'uu,  |  l.u  <■  lu  centre,  cciuieitOii  W  t^rj»  de  Pluliberl 
le  Beau,  rdutro,  au  midi,  le  Corps  de  Marguerite  de 
Bourbon,  le  itoiOéme,  au  nord,  celui  de  Marguerite 
d'Autriche.  Lors  d'une  nouvelle  vifite,  qui  etil  lieu  le 

3j  fr(.h'ir.t'rr  fuiv.iiit,  (.11  ;i(ic:.,ijt  lui  It  f  niin.^iiu  cusenu 
trui»  inkriplicms  au  crayun  noir  qui  1 14  ikSi  n  ul  l«  date 
de  la  mort  du  Prini:e  ft  des  PrincelTes.  Celle  de  Mar- 
guerite de  Bourbon,  for  le  mur  au  midi,  étoit  »M  con- 
çue :  OliiT  ILL.  D.  Mate.  B01C  i4>] .  Le  cercueil  de 
«elle  PnnceiTe,  phife  j  dnii'.e  lii'  cri.r  il''  '.-n  i.I-,  ''f^te 
du  midi,  ainfi  que  l'avoit  orduiuic  jur  lur,  tellttincnt 
MaigtKrite  d'Autriche,  étoit  fimpleinent  en  plombi  il 
Bvoit  ■  m.  t5  c.  de  longueur,  for  44  e.  de  largeur  en 
i«te  h  17  c.  au  (lu  d,  fur  une  hauteur  de  }oc.  i  lattle 
i  de  j6  c.  au  pied  L.i  partie  fupénrui-e  pi>rluil  celle 
infcrlption,  gravtïe  en  lettres  gothiques  dans  le  métal  : 
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2  { 8  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Ce  liit  cette  Prinoeflê  qiit,  pour  obtenir  de  IXeu  la  guérifon  de  Con  mari,  alors 
Comte  de  BrefTe,  détenu  d'une  longue  &  dangercufe  maladie,  fit  vœu  de  faire  conf- 
mire  un  monailère  de  Religieux  au  lieu  appelé  Brou,  près  de  Bourg  en  BreiTe,  qu'elle 


Im  Mmia  MAttcuTRin  di  Boukion,  u  37  aviui  fur 
imtvnit.  (Voir  la  )t*  Plmche  de  h  Monogfvphie  ie 

l'/ghff  ir  Bri-<'j,  par  M.  Loins  Dup*ri|i]ier.)  Le  (  luirili  J  1 
cei-cuvil,  forlcirurnt  oxidé,  s'étoit  brifc  dans  Ta  partie 
inKrieuK,  It  l'on  trom  le»  olfcmenu  de  fa  Princelfe, 
depuis  les  picd>  jiifqii'aii  lialTin  «^xdiinvpînent,  dpar- fur 
le  foU  (Procè»-vert.taiui  tim»  17  <t  30  Tcptcmbrc  18^6, 
coamuinlquéi  par  M.  Louis  Duparquier,  ArchiteAe  du 
gOUWeraejnenl.)  L'inrcription  de  Marguerite  d'Autriche 
HeAi  gravée  «1  letlrrs  piMlmuies  fur  une  |ilai|uc  de  cui- 
vre, appliqiKX'  fur  un  ei>i:adrenient  dt?  |>i<?rre  fixé  nu 
{oRunel  d'une  petite  coioitne.  (Voir  la  pl.  )  1*  de  la  Mo- 
mgrajineit  fè^ife  ie  Broy.)  Voici  une  nouvelle  leflure 

de  C''Uc  i|ir-n|:ri  .Il  d' if.n-^  ijoo  phofiigf  .liiliic  i;i  l'ii  l  n-i 
voulu  mettre  fou»  no»  yeux  l'borKirable  M.  Dupafquicr  : 

Htc  iKcrr  frPTiii  vcinisf  MARGABfrt  Ai,CH.:i:t:i^sE 

AUSTHie  COMITIVU  BURClintMC  tT  QUDnOAM  MAXIMtUAril 

ciuaB  nut  eatou  vno  iHiiini  imrmtoim  it 

nMNNARDI  DOMAnOMIM  MG»  PKATItUM  AMirt 
IMtnnTI  DUCIS  MIMIO»  VIOUI  HUlus  MonJSTEKII 

■ANC  ri  NicoLAi  M  muntHO  mTMinf  et  runoATiucN 

Qpi  ICAUHDIt  MCEMHUI  IN  MJO  MfCNUNIlNll 

ertoo  CAKniAcnisu  nocim  anho  ttomim  miuhiho 

Cl'iNr.fNTESlMO   IlUCtSIMO    UlEM  SUUM  ClAUtlT 
(XTtttMLM  ANIMA  (lut  IN  FACI  <2pifSCAT. 

2  1  rnbf  i  S  oui i->nt  Iieiiriïiivi'r1i:ri'  l'rTamcii 
oHiciol»  tie-f  cercuciUde  Marguentedc  Bourbon  &  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  en  pr<fence,d'uiiepart,  du  Comle  So> 

misdc>Chiavrit^,.inri(>n  Intendant  ^('•riéralde»  Fiais  Sardes, 
délègue  ffxV.ali'nieiil  pnjr  cel'e  rnifrioii  [lar  le  Koj  Viilor 
rmmanij'-l,  it,  d' iiitre  pari,  liii  Coml»'  f.  de  Coëtlogon, 

Préfet  de  l'Ain,  de  Mgr  Chalendon,  Evéque  de  Belley, 
Il  de  M.  Louis  Duparquier.  ledoAeur  Dupni  Au  charge 
lie  procéder  à  l'altemblagc  des  os  des  fqitelettes  &.  de 
les  dépoTer,  dans  l'ordre  anatomlque,  au  fond  de  deux 
eereueib  en  chêne,  garnis  chacun  de  quatre  cei«les  en 

eiiivi  e.  'Il-  '■]'■' i\  ferrures  le  ori:r-  fur  I.-  .  luvercle  du 
blafon  rcfpcûir  de  cbacuiie  de«  PriiiceiTc^.  Il  réfulte  du 
procèMwrbal  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M .  Du- 

pafquier,  rjuelatéle  de  Marguerite  d''  B  '  irb  rir.  .  t.Vt  n- 
laiî^e,  avec  toutes  les  dent>,  fauf  Inns  nu  lain  s,  &  ijue  fa 
forme  générale  fut  trouvée  fort  bello  de  proportion .  La 
phjpaA  des  oAiBncnU  avaient  reHllé  â  l'injure  du  temps,  ' 
h  Ton  trouva  dans  le  cercueil  quelques  débris  d'un  lin- 
ceul en  cuir  de  vactie,  fur  lefquels  on  dUMngUOil  encore 
des  ornements  découpés  ë.  gaufrés. 

Lecercueilde  rhiMwt  le  Beau,  qui  étoit  reOé  inuâ, 
fui  rerpeaé.  Quant  i  oehii  de  Marguerite  d'Autriche,  il 


étoit  bnfé  comme  celui  de  fa  belle-mire.  On  y  retrouva 
la  plupart  des  offimenls;  fa  télé  entière  de  fa  Frineellk 

éloil  encore  cnuverte  de  clii  veux  d'un  blond  ardent, 
rappelant  la  couleur  de  ceux  de  fon  portrait,  peint  dans 
le»  vitraux  de  l'églife.  (Voir  le  première  Planche  chr». 
mf:li'l:r<cmf  liiée  de  la  Monographie  ie  l'égUfe  de  Brov, 
fKsr  M  l ,  Dviji  ifquier.)  l;i  vuôte  du  crâne  avoit  Clé  répa- 
rée de  In  l.alV  par  un  trait  de  fcie  pour  enlever  la  Cer- 
velle. Il  fut  e.xdlaté  que  la  partie  frootafa  4loit  M»' 
développée  it  préfenloit  toos  Ics  caraftires  d'une  haute 
intelligence.  Les  fqurlettcs  dc«  deux  PrinccfTes  ayant  été 
recoollitués  dans  faurs  nouveaux  cercueas  de  chCne,  le 
Préfet  de  l'Ain  les  feima,  remit  deux  des  defc  en  double 

au  délègue  du  Roi  de  Sardaigne  te  g'uda  le-  (l«  iix  au- 
tres, afin  que,  déformai»,  les  deux  cercueils  ne  pulTent 
étr»  ouverts  que  d'tm  conanun  accord  entre  les  gouver- 

nemenls  François  k  Piémtint  le  Ind.-irn  n,  5  décem- 
bre, les  trois  cercueils  furent  lraiil(*(irte>  dans  la  chapelle 
de  fa  Vierge,  difpofée  en  cliapetle  ardente,  portés  en 
cérémonie  autour  du  chœur,  puis,  après  la  célébration 
d'un  fervicc,  dcfcervdus  dans  le  caveau  méridional,  en 
attendant  que  faeaveau  ducal  fût  reftauré.  (Procès 
verbaux  comiminiquéa  par  M.  Louis  Dupafi|uier.} 
Le  t  juillet  itfS,  tine  caramiinon  nommée  par  le 

Préfet  de  l'Ain,  pour  vifiter  k  reconiioître  le-*  travaux 
exécutés  dans  le  caveau  ducal,  li  pour  afTiAer  4  la  réin- 
humatîon  des  oercueils,  i^étoit  rendue  i  Brou.  Parmi  tes 
miTntiri'-,  U-  tri  t.'.  1  M'-iit  M.  '^nflave  Segaud,  Préfet  de 
l'Ain,  Munfoigneur  Gcivild  de  Langalerie,  Evéque  du 
diocèle  de  Belley,  Moafeigneur  Chalendon,  ArcbevAque 
d'Aix.  lé  Comte  deC  1.  t!oi."  n.  Préfet  de  la  Haute  Vienne, 
ancien  Préfet  de  l'Aiu,  kc,  M.  Loui»  Dupafqu^er,  Arctii- 
teâe  du  gouvernement,  le  Comte  E.  Porroy  Laubcrivière 
de  Quinfonas  (auteur  de  trois  vohimes  in-S*,  intitulés  : 
Mjtenaux  pour fervir  àl'liifiairtitMatflittilttAutritSu,  ' 
DuchfjJ'e  de  Umo'u ,  Cov*emantt  itt  Payt-Bas,  Pans, 
1 8<&o,  chez  Delaroque  frères.  Imprimerie  de  Louis  Perrin) 
Il  m.  Jules  Baux,  Arehivifle  du  département  de  f  Ain  li 

^ef rct.iire-Rednfteur  de  !.i  €■  irniTiiffion.  le;,  ni-iiilue^ 
de  cette  CommilTion,  auxquels  s'étoil  joint  le  Comte 
Somit  de  Chisvrie,  délégué  de  I.  M.  le  Roi  de  Sardai- 

gi-.e,  Vi'l  i-  f  :ninri' ii:r!  H,  |viiir  refiréfentiT  fun  p^tiver- 
nemcnl,  defceiidircnt  daii.s  le  caveau  ducal  qui  avoit  été 
reftauré  avec  autant  de  foin  qtie  de  goAt  par  M.  DupaC- 
quier.  f\'oir  la  planche  ^t*  ée^ffSOMgTilfhieietéiUff 
de  UroM.)  Les  anciennes  inferiplions  tracées  au  charbon 
fur  les  murs  du  caveau,  |i  indiquant  la  date  du  décès  du 

Prince  «s  des  Princeflbs»  avoieut  .  le  lextuellenient  réta- 
blies, Is  les  arniohto  de  chaque  perfonnage  étoiant 
ptonlw  au^ieBlis    en  regard  de  fon  cefcued.  Les  eer- 
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Livre  troifième,  Chapitre  XX  II.  219 

commença,  mai&  ne  pue  âchcver,  étant  prévenue  de  more.  Elle  teibi  ic  27  juin  1482, 
&  motinic  au  Château  de  Pont  <f  Ain,  le  34  avril  1 4S3 .  Et  lêk  cendica  font  audit  lieu 
de  Brou  dont  elle  avott  commencé  la  ftruâure,  dans  un  maufolée  êt  tombeau  magni- 
fique de  marbre  blanc,  que  lui  fît  depuis  drelTer  la  Ducheflè  de  Savoie,  Marguerite 
d'Aurriche,  fa  belle-fiUe;  laquelle  accomplit  fon  vœu  &  acheva  cette  belle  églifc  de 
Notre  D.imr  dt-  Brou,  qui,  par  les  rares  &  nombreux  chefs-d'œuvres  do  fculpture  dont 
elle  eft  embellie  de  toutes  parts,  ell  1  objet  de  l'admiration  publique  (ij. 


cueii»  de  bois  ilcs  PriiicvITi's,  Uè|>o(<»  avec  celui  de  Phi- 
libert dans  m  «m*u  voifin,  ftnnL  mvcrl»  de  nouveiu, 
.tfin  qi»c  les  membres  de  la  CommifTion  pulTent  r onflater 
ta  prérence  des  fquclcttes,  It  mhnné*.  fous  leurs  yeux 
avec  leur*  doubla  clefs.  Les  trois  corcucils  furent  placés 
cfiluite  dans  de  nouvelles  chliTes  de  plomb,  fur  le  cou- 
vercle defqtwile»  Aoieni  gravés,  en  téte,  le  tMMn  de 

chaque  perfonnage,  le  au  bas,  la  date  de  la  reft.iuration, 

furmontée  de  ch«({ue  blafon  refpeâif.  Apre»  l'opérailon 
de  la  Ibudure  detdilflte  de  plomb,  les  trait  cereurili, 

dtiallS  d<i  caveau  provifoirc,  fiirciil  trrinrpiiTiei  dans  le 

choeur  de  l'églifc  de  Brou,  fur  uie  «llriide,  fc,  à  dix 
hetiKS  du  BMto,  «ut  Ucu  un  rervioe  ftnèbra,  dans  lequel 

c^flRci!)  p(4^itificalemeni  Monfeignetir  le  Cardinal  Doimet, 
Arcliev.:'<ju<'  de  Bordeaux,  qui  prononça  un  difcours  h 
l'occafion  de  cette  céreiiiunie.  Apres  l'abfoute,  Tuile  par 
Monfeigncur  de  l-ac^alerie,  £v(que  de  Sellqf,  les  trois 
ceretieils  ftirent  replacés  dans  le  caveau  ducal,  fur  une 
table  de  pierre  deftinèe  â  les  recevoir  (Voir  1 1  |  l.n  - 
che  }  I*  de  b  tMenograjkU  it  l'tglijt  de  Brou,  par 
If.  L.  D«jpa{k|uîei),  Il  l'entrée  du  caveau  lut  fennée  avec 

fi^iii  f.ui  .|.'-  o.nl'i-:-.  {PriU-!-:("h.iJ  Ir  tijîu  &  recan- 
noyfamt  du  trjvjux  Jjils  dans  i'tghjc  de  Brou,  four  la 
rémhmMtim,  imi  le  toftaa  iaaA  rtjhmt,  its  r^fa 
mcrttli  :  de  Philibert  le  Be.nu,  de  Marguerite  de  Bourbon 
y.  de  Margiicritc  d'Autrictie,  rédige  par  M.  Jules.  Baux, 
AvdsiviAc  du  def>artenicnt  Je  l'Ain  tt  SecriHaiie  Redoc- 
teur de  la  ConimifTion,  ftc,  ui-4',  Bourg.  Itnpriiaerie  de 
FrédA-ic  Dufour.) 

tn  icrminsnt,  iHHis  ne  pouvons  paflerfous  filence  les 
beUee  reflaurations  de  f églife  de  Brou>  dues  à  M.  Louis 
Dupaiquier.  Nous  citerons  notamment  celle  du  portail  li 

«11-  la  f.n  .iili»  pr  i  r:p,il(',  i  l\:ri  lÎimi'.,  ijLii  Cl  rte  l'Tmmée 
rii  tS^a.  (Voir  la  plaitclie  de  fa  bibliographie  de  l'é' 
fti/ï  Je  Bnu.)  L'habile  u  eonli:lenclein  arcbileAe  a 

prépar»^  de  pîtis  ton?  *c<  matériaux  iiér  efTaTe^  pour  rcf- 
Uurer  U  cx>nfciiider,  «  l'exiciieur,  les  deux  p^irtsils  late- 
rintt  <hi  nord  li  du  midi,  h,  à  l'iiiiérieur,  le  tombeau  de 
llugiuerite  d'Autriche,  fcc.  M.  Duparquier,  dans  fa  Mo- 
nagra/liie  di  l'èglijt  de  Brou,  ■  reproduit  avec  un  rare 
talant,  las  part  if  les  plus  remarquable»  de  ce  beau  mo- 
inillilil.  M  une  férié  de  )o  planches,  gravées  fur  enivre 
tt  crhMmoMuigraphMes  (Parts,  librairie  archéologique 
de  ViAor  Didron,  (rand  Io^IdIIo).  Nous  figitahrons, 


entre  autres,  le»  reprodudiiuiii  fur  cuivre,  par  le  bunn, 
des  tombeaux  de  Philibert  b  de  Marguerite  d'Autriche, 

du  plan  général,  de  la  façade  princip.ile,  des  Halles  en 
bois,  SfC,  le  les  magnifiques  chromolilliografiliies  repn>> 
du. faut  les  portraits  de  Philibert  &  de  Margucnie  d'Au- 
triche peints  dans  les  vitraui,  le  vitrail  de  l'Aflumplion, 
Panclen  pavage  en  briques  ëmaillées,  Itc.  Ce  fplendide 

ouvrage,  entrep<ris  dtfWt  de  longues  jrinc^,  n'eft  pgînl 
encore  terminé.  L'Editeur. 

(1)  Quelques  reAiflcalions  U  additions  aux  Noies  re- 
latives a  Charles  1"  font  néci-(Tii;ir-  C'efleO  perlîa  k  Ce 
Pnnce,  alon>  qu'it  étoit  Comte  de  Clermont,  qu'il  Cnil 
altribtier  la  perte  de  la  bataille  des  Harei^  oà  il  eom- 
mandott  en  chef  (la  février  14J9,  N.  S.}.  D'abord,  il 
empêcha  d'attaquer  les  Anglais  |  >cndant  leur  marche  St 
leur  doiin.i  le  temp^^  de  fe  létraihchCf}  en  liKOnd  liCU, 

lorfque  la  Hire,  Xainlrailies,  les  Stuartt  k  Isa  autres  capi- 
taines, &  la  téte  des  troupes  de  la  gamifon  d'Ortéans, 

eurent,  nialgn-  lui,  engiigé  l'iiflniii  .ivec  le»  Aiigîois,  qui 
«voient  pour  chef  le  célèbre  John  Faiftaif,  le  Comte  de 
ClemHMit,  dépité  de  fe  voir  défobéi,  refufa  de  leur  por- 
ter recours,  rc-H.i  f  lnlî-  i:t  ?  I  imp-l-  i  .  Iii  v.jI  '.r-  Iplu?. 
mille  tioiiiiiics  qu'il  avuit  amener  de  l'Auvergne  k  du 
■ourbomoîs,  k  ihns  mtoe  paraître  fur  le  chainp  de  bo- 
taillc,  donna  le  figrial  de  la  retraite.  Comme  ce  Prince 
coiiiiiiatiduil  cil  chef  {^«iiddiit  cette  journée,  nous  avons 
ruppcfé  à  tort,  faute  de  ief)reigr>eme4its  plus  complets, 
qire  ce  fut  lui  qui  donna  le  fignal  de  l'attaque.  Le  favnnl 
M.  J.  (^icherat,  dans  tonHiftoire  du fiége  d'Orléans,  uc, 
a  éclairci  ce  fwmt  olifeur  avec  fapi.  neiraiion  habituelle, 
li  a  prouvé  que  l'et^agement  eut  lieu  Cans  le  Prince  k 
malgré  le  Prince.  Le  Comte  de  Oermont  rentra  la  nuit 
fuivanle  dans  Orléans  avec  fes  troujies.  •  Ir'  in  irninre 
fut  grand  dons  la  ville...  Tout  prince  du  (eng  qu'il  était, 
U  entendit  tenir  h  fes  oreilles  de  cruels  difooun  fur  les 

gènrr3i:x  iji:i  dt'fcrtpct  le  rlia(;);i  ilr  bntaille,  pendant 
que  leurs  Toldats  font  tués  par  monceaux.  Comme  il  avait 
la  langue  dorée,  il  en  ufa  poiv  faire  valoir  la  revanche 
qu'il  fourait  prendre  ;  mais  il  fit  fes  réferves,  prétendit 
qu'il  avait  à  s'abfenler,  (c  qu'à  fon  retour  on  verrait.  Et 
on  ne  vit  rien,  parce  qu'il  |inrtit  avec  fa  bande  pour  ne 
plus  revenir.  •  (Hj/I.  du  fiigt  d'Oti.^  Isc^  par  M.  J.  Qui- 
cherat.) 

— Dans  les  notes  qtii  feraiiachentkla  «iedeCharicsl** 
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2  20  Hiftoire  des  Ducb  de  Bourbon. 

La  Duchcfie  de  Savoie,  Margucrut;  de  Bourbon,  lailFa  du  Duc  fon  mari,  un  fils  & 
une  fîUe.  Le  fîU  fût  Philibert  II,  Duc  de  Savoie,  lequel  mourut  l'an  ifo4,  &  la  fille 
fut  Louife  de  Savoie,  femme  du  Prince  G»rles  d'Odéan»,  Comte  d'Angoulêne,  & 


nuu»  iivurià  oublie  aufli  de  meiilioiiiier  V.lrmorul  uu  Rt- 
fi/lra  iarma,  de  GuiltaiinM  Rml,  H  préeiwic  pour 

lliUlcNre  archéologique  It  héraldique  du  Bourbonnois, 
de  l'Auvergne  h  du  Foret,  b  dont  la  date  peui  être  afTi* 
gnée  aux  dernières  années  de  la  vie  de  ce  Prince,  de 
1440  à  i4}o.Ceinaniircrit  iivfolio  fur  v -li n,  le  ^oa  pa- 
ges environ,  appartient  k  la Bibfiothè<jut'  >  nj  i  m  .  «.>  {Cul^ 
lefliiin  G.iigiiiert-s,  n"  3896).  Voiri  romnieiit  s'c;j(irimc 
l'auteur  de  cet  Armonal,  CuiUauine  Rcvel,  dans  l'intro- 
duAton  <|ui  eft  placée  en  tCte  :  ■  A  la  louange  de  Dieu 
If  liHit  [ii:ifr.i;i'  «i  .1.-  \i  fîi'i'  r  .iiifï.'  iii  igcrtc  royiil,  Cliarips 
par  la  grâce  de  Dieu,  fepticfinc,  roy  des  François,  trèt- 
Invinciblr  *  triomphant,  GuîUauaie  Revel,  mÙtrtmtM  £l, 
ai  roflrf  ffrticf,  Auvtrgnf,  humbJe  ^  oheijfjnt  herjult... 
Si  jy  pur  toftre  commandemfnt,  fait  ung  petil  abrcgc 
d'âmes  tymberiCées  â  1  j<  >:  l>  i.rs  >tis  noms  d'aulcun» 
nebit»  tant  d'ef^ixe  que  d«  feculiert,de>  duchié«  le  p»yi 
d'Auvergne  de  Bourbormoit,  conté  de  FoureAt ,  France, 
Boorgi>ngrif  u  .lultres  pays,  cnme  rtioud-  irci-alTcraiit  « 
mon  office,  d'augmenter,  garder  It  cxaJter  l'antiquité  tt 
honneur  de  leurs  nobleflîes  par  fuftàge  tr  txtrtxt  in 
mtjiit'  d'jrmes  auquel  J'un  cfl^bly  p~it  vcus  &  frii-ncble 
€r  txcàltni  prinu,  Monfiigneur  Charlti,  Duc  de  Bour- 
tmamt  tt  tÀumgiu,  k  mennoife  k  (buveiMMe  duquel 
It  tir  la  rtrciiup  (■roucfTc',  ay  fait  ce  prpfcnt  abiff;»^  b  a<^- 
miilaciod  des  deffus  diiles  armes...  »  Revei  s'étoit  pro- 
pofé  de  reproduire,  ittdépendamment  des  Ualôas  dei 
plus  noble*  fimiiletde  l'Auvergne,  do  Bourboncois  U  du 
Forpï,  les  vu*S  des  ville*  le.  CliAteaux,  des  Abbayps  fc 
Priciirr^  lit  '      trois  Spif^npuries  du  Duc  de  Bourbor; 

La  plupart  des  vues  de  l'Auvergne  tt  du  Bourbonnais 
font  redéet  à  l'étal  de  (Impies  cfquiflTes,  ou  même  de 

limplcïi  projets,  ainfi  que  l'indiquent  IcC  nOtlIS  quI  fur- 

montent  le»  pages  en  blanc. 

Nous  déflgnons  par  un  aiUrtliiu*  toi  villas  tt  Chtieaus 
dont  ta  defTina  n'ont  paa  été  eiiécutéc 

Voiei  la  liAe  des  noms  qw  appattiennem  à  l'Auvergne  : 

l.i^iV.fdt  SjinT  Pcurçjin  ;  h  viHe  df  Ci;T.-t' ;  fc  friu'- 
Dctûhjc  la  ville  &  ihaflejii  de  Montjertani, 
la  m!U  ù  chajîeju  d'UJfcn  (près  d'Ifîoirel  ;  Ij  viUe  (f 
palaM  it  Riom;  la  vtlU  &  ckafteau  de  Sonete;  la  tiUe 
Sfchajieau  Dau^on  Caurinet  '  ,  La  yin-^tlW;  Creve- 
lUer  *,  Pau'.h.igii^t  :  Sainl  Bonnet  \  les  Martres  *  ;  la 
riîU  Cr  chajleaa  dt  lihert;  Ckaudti  Aigutt  *;  La 
ItwAr  ie  Domt^%  h  comté  &  ehafteau  it  Mmi- 
pencier  '  ;  le  chajleau  de  Vvudablf  dcrr p.irt  iV  Dauphin; 
Lt  ¥illt  Ce  chafttau  Dardts  *;  la  »iUe  dt  Blejle  &  chaf- 
ttat  *;  MoHmpmi  *;  ChtmaUtrtf;  Chan^tSi;  ViMt 


Brieudt  *  ;  le  dtafieau  &  baionie  de  Sienuei  ';  le  àutfitm 
àtLtttimfn*;  la  trille  ù  ihjfteati  de Chilhac*; Saint  Cfr- 
gue  *;  Le  Frorrsmtjl  *;  Aubughou^  *;  Malhargues  *; 
Tan.tvele  '  ;  la  nUf  de  Saulgue  *,  Rcynei  '.  La  conte 
Cr  eyefché  de  Clermoni  ;  Uartei/on  ';  {,pu;i)i/jf  *  (Le/out); 
AUuft  *;  Btaurtgari  LeweJ^e  *;  Mojun  *}  le  chafieaa 
it  la  Tour  *;  la  evnit  tAmergne  ■'  triUe  Ce  pidaùt  it 
yic  *;  Saint  Saturnin  ;  Mont  Red^'nt,  fluj/iin'  *  .  Ccupptf; 
Tboii;  Buron  *;  Satat  Bi^l;  Boutonnargua;  Radtt 
Sarint  *;  Saint  Bmmtt  ie  Nowtfi^  *;  Sawhti  *;  Ri»* 
hac ;  tMcr.gafcûn  *;  Artimne  Mcntpeyroux  *;  Saint 
Amam  ;  Crem  '  ;  La  Upde  *i  La  Bejfe  *;  Clet/e  Nore 
Reret  •;  Cbwien  *i  SaiittCkriJlofle*;  Montel*:  Chafieaa- 
neuf Simt  Sitndt'ut  ;  Li  vj/.'f  irf  de  Sa^ni  Fleur'; 
Serien  *,  la  viite  ù  t'icô-ac  du  Puy  La  Cheje  Dieu  ': 
tabaye  de  Breule;  ^fj-^ac;  l'abaye  ie  Salier  ;  Saint 
André;  Chaittoin;  l'abaye  de  ^onpeiroux*;  l'abaye  ie 
Saint  Cilibert  ';  l'abaye  de  Qticnquei  •;  tahaye  ie  Pe- 
tr.i.  "  l'abaye  de  Fen\e\'i  *,  l'jh.iye  de  ^laure  ";  le  do^en 
de  t^tauriae  *;  le  ftetofi  dt  ÎMonJalej  l'abaye  de  Lat 
Chanel  *:  Vaèofi  it  Betnmont  Its  Ùemem  *;  feiayt 
d'Arec:,'  '  :  'j  rif  cmtè  Ce  :hajleau  ic  C.irur  la  i\J- 
conté  6r  chufieau  de  ïMurat";  les  murs  de  Barret^  Vt- 
gwuvuK  SUalet  '/  Aitmit  *;  Minment  *;  Chafitan' 
neuf*;  ^Turet  *;  Anglars  *;  le  chjili'ju  fy  de 
Rerel  *j  le  chajieau  de  Meymond  la  mlie  de  Nuqjc  '; 
ta  ttfdu  ie  CanShae  *; la  ."Monte  VifimH*iAtA»Jg9ifl; 
Saint  Orfife  le  Pont  du  Ckafleau  "  ;  Saint  Jueri 
J^onton;  les  {^lartres  *;  Ltnghat  ';  Apchon  ';  Finieres*; 
Sffchiert  *;  Cal  Bami^ps  >  1  Gamops  *;  Wju-jr 
Banmtrtt*:  iMaffiat  *;  la  *iUe  de  Langhat  ';  la  iMoate 
il  Brmtmon  tri/conté*;  Breffac  *;  Aurou/e  ^fonclar  *; 
Arlrt  ':  fcrtr^h.  ul  *;  DcmesTA.  Ci  ji^if.-.  "  Saint 
George  *;  Berbejf  ';  la  tuile  d'Alegre  Sr  (hatleau 
JoÎRr  Jmjt  V  ^«ttoii;  ChavmtKy  *;  Rfimt  *;  V'mrtfr  ; 
Bajie,  barome  *;  Ambert  *;  Bujfrt  Haulle  Rive  "; 
Saint  Romam  *;  Pomgtbaull  *;  {Montboijjiet  ChaJ- 
ttmmeirf*;iMirti>UHl*;Gtae  *!QiaftiattCtj;  3o\mm*i 
t.j  Ro^he  ^Marchan  *;  Saint  Sentin  *:Sjn  l'iial*  (Saint 
Villa!};  RMac  ';  Santerem  '  ;  le  Bojf^  bon  parenc  ': 
Chatf';  Rénaux  */  Chajleauneuf  de  Bretencnt  /4 
cMMif<  •;  TkouitBe  lt  Puy  Samt  Cumier  Niir« 
Saint  fient  lt  Vifit  Sant  chappitre  it  Qementt 
AiWAit  ',  chappitre  de  "Rrioude  *;  Saint  Germ.:;r  L.m - 
bront  *;  Conjlmtt  *;  Lmlttiges  *;  Charlut  Champat- 
gnai  *;  Crot  •;  Ja  RoAt  Bomtmult  *;  Cha^/irtm; 
Château  Guyon;  le  Crefi;  Toulore';  ^onguerlhe  ';  Sef- 
chaile  *;  le  Luguet  Coure  *;  Saint  Pnvat  *;  Sale^euft*; 
lt  dtafitau  it  Pmv*;  duroufi  *;  U  Ckaiitt  *;  Chditir  *; 
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mm  du  Roi  François  l",  laquelle  prétendoit,  à  la  repréfenudon  de  cette  PrincelTe 
de  Bourbon,  &  mère,  h  fucceffion  des  Ducs  de  Bourbon,  contre  le  Connétable 
Chailes  de  Bourbon,  après  le  décès  de  la  Dndieflè  Susanne  de  Bourbon,  Ton  époufe. 


Atitton  ^urclx  *;  Baufcn  ';  ^îonlault  Sjirtt  Tic- 
t9m*;taRofitBrou*;  Oiiihiifgiut*;SUiiratit  Cmu. 
Oafn  *;  TVwf  Liirriii  •/  Beoultron  •/  fftalyntrjr  •, 
Cuffe  le  Creji  ';  Julhac  -  Siiirt  Aupije  *;  Sjlhtus  */ 
Combtondt  *;  %Mardoigttt  *;  Saiot  Bontut  *;  iM*{n  *  ,- 
Cct^mgts  *;  Laflk  *;  VûBiSMtr  *;  SaAta  Ditri  *;  Tmir- 
noilU  ;  Sfhj-yil  ';  la  Fcureji  *;  Saint  Tantilmt  *  (Snini 
Antiieimejî  la  Roue  *;  îMonptloux  Atltnc  Ftrj  *; 
Vi^e  V  IKùiitagu}  Smit  Vmetni  Ckaitaeom  *;  Aoii- 
dmt  *;  Bief  •;  !e  i'u::er  • ,-  Amheun  *;  Bruk  *;  Pey- 
n^t  Ij  ?\ntû«  •;  Jftoisgcu';  h  CUu/f  "^^iKhefort 
Awrxu  ';  Stnat'i  S.iint  Flor<t  ;  J.j  Qutvlhe  ';  Chafitau- 
luuf*;  Oiiloii;  Ckabreughoul  *;  U  Brtulh;  BtauUtu 
AuTOufi*;  FiPfdy  *  j  Paiilhac  *;  Contros  Pierrefori  '; 
Serhtrt  â'AjKhia  *;  Htrment  h  Rccht  ';  le  Ciber- 
us  *;  Aaînt  *;  SMmttnurin  *;  Nadtt  *;  Moafuc  *; 
AmUm;  U  Broc,'  dknf»;  Birgom;  Sêktme/  ffijrj- 
faci  Panu}  Cktaat;  Boar^Uf  ffSonfeniitrj  Jtoii^c*; 
ta  SauMiat*. 

Ville*  k  Châteaux  c!u  Bourbonnois  :  Le  chafleau  & 
riUe  de  Bcurbcn  l'Archambault,  chief  du  nom  (/  d'ar- 
mia  it  la  duchie  de  Bcurbonncts  ';  Ij  ville  de  Soriuhi  * 
(Somigpv)}  Li  nlli  &  ckafieaa  d*  iMolim  ;  la  ville  & 
ifutfitaii  èt  Vemevtti      la  chafttlltnie  de  ùefjy  •;  U 
chqfttm  de  Billy  ';  le  chajfeju  de  Ckjuve  Rcke  ':  h 
wSU  de  yaremes  *;  la  rtllede  yicfy  *;  la  nUtie  Char- 
roux*;  U  ckafleau  âUJfel  *;  la  tille  &  ehajleaa  de  Chaiv- 
telle  le  ChaHeau*;  U  chjihju  d'E/cclh  '  (U-  M,;sft 
«fEcolej  ;  U  dulfieau  de  tMurat  *;  la  »iUe  te  chajteau  de 
*;  Vtfr§m  *;  Htnai*  (Aîmy)  ;  fa  Aafielleme 
de  Germinhy  *  ;  Ckjt  j  ignes  *  ;  Belleperche     h  "Bruyère 
Cannât    Honal*  ;  tMonronx*;  EJpineul  'i  Hiuyeres /ur 
Cher    Sainr  Amani  fAthm  *;  SainI  Dt/hé*;  Montapi 
U  BUm      Chjjteau  le  fù"rax  •  (Cliâtel  Perron)  ;  U 
Paîiffe*;  Rcckefort     Ber.a^ou  ',  BrefcUei  Mongil- 
hert  ':  U  vrKLiT.v  de  Reymon  *;  le  Dongkon  leBreul*; 
Theuri  *  CTowY  fur  tabre)}  Jdrjfnjr*»  Çiuummt*i 
Sttgome  *\  Fentmof  *;  9omAvche  *;  Chappitre  it 
Clermont  •-.  "Blet     Ilune.  '  Hun<  l)  i  -V.taunie  '\  "Bou- 
queierjult     Chajleau  de  Montaigne  *  (ChAtel  MonUi- 
gne)  ;  Lafae  *;  Gojon     Ahrei    teaunir  Saafet*; 
le  -pru-uré  de  Saint  Pomcain      Marcilhac  *;  Runler 
le  Chafielar  *,  Veaufe  »;  Changj  *;  Oiafietus.  (Com- 
imsitetilloii  du  CooMe  de  Souillé.) 

Sur  plufieur»  des  |'(ipe<  rte  1s  f>8rtie  du  Bourhonnois  U- 
«ie  i'Auvergtie,  font  défîmes  u  peint»  d»  écufTon», 
avec  la  noms  fe  etU  d«  pwlmn«gas  quipoitoieni  om 
btofbm. 


Le  Fi>rc2  a  rié  pli4  prhriMgié <|ue  l'Auvergne  k  le 
Bourtxiiinois.  Sur  les  I-illquan(^^alK  WM  de  fes  villes, 
CliAteuux,  Abbaye<;,  l'ncurés,  huit  findement  font  reliées 
à  IViBi  de  fimples  croquis;  toutes  les  autres  ont  été 
deflinées  U  coloriées  avec  te  plus  grand  foin,  de  le  ma* 
ntère  le  plus  naïve,  U  fan»  aucune  pcrCpeftive.  Voici  la 

lifle  dc5  vues  de  cette  dernier<.-  Seigneur ip  :  Lt  ch^liau 

€e  »iUe  de  Montbnjon  ;  le  chatiau  de  iMvieu  ;  la  ville  St 
chaliau  ig  Saiin  Germain  LanU;  la  riUt  Cr  duitiati  it 

Cfn'f,-  1' ■■  _ ''''i-i.'  V  Ci.ir  lî'j  ,  l.iir.r  .lv!l  en  C-hfwiUel; 
le  ckiif.JL  ù-  jV  i!u_[f\  ii  l'i<tile  (j.'ms  lu  Poclkt. 

Reg.  des  Ncmiruiiom,  n'  9890  de  laSibl.  Imp.  —  Bul^ 
en  Souicmon.  Fie/t  du  Forej,  par  Sonyer  du  Lac]  ;  U 
chatiau  dé  Sinurenon  (Soiitemon)  ;  le  diatiau  de  CIop- 
pier  (Cleppé.  —  Alids  Cleppieu,  V.  nos  Piicei /ufpUmm- 
'dirtf,  p.  (4);  la  viUc  &  chatku  de  Nermdâi  U  cftatira 
&■  yfffr  de  Dm^;  la  vSBe  de  Saint  Jehan  de  PanaJSirtt 
(Paii.ffierc^i ,  fj  ville  de  Feun  ■  le  ihattju  Je  Sury  le 
Boys  ;  le  chatiau  de  Matclo  (MarcloptJ  ;  le  chatiau  de 
QuK»Aitn  ;  la  vtfTc  tf  dtatimi  it  BeBegardex  U  diadaa 

Sr  ville  de  Jjinr  Galmier  ;  Teilleres  fous  iji  nf  C.ilmier  ; 
le  chatiau  de  Sainâ  Teon  ^ulus  Sainâ  Hayant,  nos 
Piwtf  fif/fiém.,  p.  $4.  —  Saint  HéMid);  le  dblioii  it 
Fortf<n«j  (Fontaneï)  ;  fj  ville  (/  tour  d'Ang/ref  (d'en 
Jerès,  d'en  Jarez.  —  La  Ti>Hr  en  Jare/)  ;  le  c/tuliuu  le 
Ravi'ire  (il  ii'efl  (ia4  [irobable  ,  comme  on  l'a  écrit 
quelque  part,  qu'il  s'apiffe  du  QiAiesu  de  Aivcric;  nous 
croyoD'i  plutôt  qu'il  el)  (jueflion  du  ChAteau  de  la  Rt' 
vcire.  dans  le  ri/ITort  de  Miillr-\.il  ■  Voir  nu^  Piecei  /up- 
plèm.,  p.  54)i  le  chatiau  de  lu  Fouleufe  (Fouiltoufe) } 
fe  Aatiau  it  SaitiA  Viâoar  (ftir  Loire) }  ta  riBt  in 
Pont  Saint  Rjn^bert  :  le  chiiliju  ù  \iUe  de  Sury  le  Com- 
tal  ;  le  chatiau  6e  viUe  de  Saint  MantlUn  le  Puy,  U 
duaiott  it  Saiitâ  /tomofii  If  Vi^i  U  dtariau  it  Mmt- 
ceti  (Monfiipt)  (lacune  de  quatre  pag^s,  (ignaléc  par 
M.  Aiig.  Bernard);  la  fille  &  chatiau  de  Saint  'Bonnet 
(le  Chadcl)  ;  le  chaliau  de  Rou^^lereu  (1!  de  Rozier 
au  defTous  de  Saint  Bonnet,  près duChAteau  de  RochelM- 
ron,  qui  ne  lè  trouve  pas  dans  rArmorial);  le  ckartau 
de  Mareux  {.Miirculx  ou  .Mjrc/j/ Voir  noi;  Pitîd  fupplé- 
mentaires,  p.  non  Marcoux  qui  n'étoit  qu'une 

fimple  maifon  forte,  undît  tpie  Maimibe  ou  Mords  étoft 

i:..r  -  r'|._-r-l;.-i,  ,).•    ci  fllelleme,  &    fe   trr,i:vr.[l    (_!',. "Ilrliri 

furWa  ligne  de  l'iiiiieraire  parrouru  par  le  demudtcur,  en 
remontaM  de  Rozier  *efs  ChAteauneuf  h  Elhrtines,  dont 

lesvixïs  t'irt  placées  immédiatement  après)  ;  le  Chatiau 
nruf  (Chàlcliitufj  j /r  chatiau  d'tj[.irtir.e<  (EfTertiucs  en 
Chlldneur)  ;  /;  chatiau  de  Ckand.eu;  le  chatiau  de  la 
^leamjt  \  le  dtattau  it  Saitu  Morixt  (Saint  Maurice, 
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reAéc  la  dernière  de  la  lignée  des  Ducs  de  Bourbon,  Se  empora  piovifionnellement 
kdite  fucoellion  par  arrêt  de  féquefirej  pour  les  terres  patrimoniales  de  la  Maifon  des 
Ducs  de  Bourb<m,  tel  qu*eft  le  Conué  de  Forea.  Et  la  Cour  fe  fonda  fur  les  termes  de 


«n  Roannois)  :  If  ih.jtiau  de  yillûiris  ;  la  ville  &  chatiao 
ii  SemSan  (Samt  Haon);  la  riQe  de  Rouanne  ;  la  tiUe 
Cr  ckatiau  de  Reneyien  ;  le  tkadaa  ii  PoaBf  (les  No- 
iWN»)i  U  thatiam  it  fAttrffin. 

les  vua  des  CMleaus,  AblMy<es  Fneurés  ci-«près 
défipiH-s,  lie  font  ({n'ii  IVl.'il  «le  (impl<Ki>r  icilTc:  :  l'jbhjye 
de  la  "Benijfon  "Dieu  ;  t'abktiye  de  yitubenexli*  ;  le  prieuré 
dr  Vvmmifn  ;  b  friwd  de  Af«iiMmImi  $  Itftiturd  d^Bf- 
tiriileilhes  (Fflivareilles);  le  prlfur,-  (nom  pffacé);  U 
chatiiiu  de  Courant;  le  chatiju  d'I^cue  (U/ore)j  le 
thtuhni  dt  Ntnitii' 

Plufieursde  ces  vues  ont  i^té  reproduite»  dans  V Ancien 
'Bourbanmiis.  Ce  font  :  le  C)ii(eau  h  la  ville  de  Mont- 
bntuii,  &  k-^  Châteaux  de  Sury  le  BoiS,  de  Chuabéon, 
de  la  FouUloufe  k  de  Chàteauneiif. 

N«H»  ferons  oUèiver  que.  pour  l'Auvergne  k  le  Bour- 

t'onnriiii,  Rt-vcl  uvoit  pmyle  dr  drflliKT,  en  même  tennis 
que  les  principaux  Chiteaux,  tous  les  chefs-lieux  de 
Chfttellenies  ducales  ;  4t  que  fur  les  quarwte-lèpt  villes 

Il  ChAloBux  du  Forer,  qu'il  a  repn>d!i-'^,  v^rpt m-nr  (ni 
irente  étoient  alors  des  chefs-lieux  de  Clidtcllciiie».  On 
resMiquera  de  ph»  que  le  Reglftre  d'ennes  de  Revel  ne 
comprend  qiie  les  Vue*  de*  ville»  U  ChSteaint  des  troi* 
princi|>-il<*'  ^l'if^iieiiries  du  Duc  de  BoiirlKiii,  qui,  limi- 
truti!i<-s  l'une  de  l'autre,  pouvoieiit  jiréfcnter  un  onfemM»- 
de  fortifications  rapabics  d'arrMer,  pendant  quelque 
t«np«.  les  compapiies  d'ordonnance  fc  t'artWerîe  des 

frère*  Bureau,  *t  <|in'  ce  Héraut  d  ami'-^  -  '  R  ]i'ri  :ij>a- 
Icmeitt  attaché,  pour  la  partie  du  Fore^  qui  efl  prefque 
ta  minée,  ■  defliner  exsAcment  avee  foin  les  eneeintea 

îles  rln-fvlieux  de  Cli 'iti''l'"iH-i  i1i;r,i|(^,  ît  ili-*  princi- 
paux Châteaux,  avec  leur»  tour»,  leur«  d«n]04i!>,  leurs 
portes,  leurs  blfès,  leurs  ponla-te«is,  (ans  omettre  les 
iiifiiiKlres  l.iils.On  n'a  pa^  oublié  enfin  que  Charles  1", 
Duc  de  B'ji.tI  dii.  j'i-ioit  révoile  cinq  fois  contre  Char- 
les VII,  k  qiir-,  luis  de  U  gtierrede  la  Fregucrie,  le 
Roi  l'avait  châtié  d'une  ntanière  ewin(ilebe,«n  pMnent 
d*albut  la  plupart  de  lès  villes  It  Chtteam  du  lourbon- 
nois,  de  l'Auvergne  U  Au  F.im  /.  (Voir  dsns  ce  lome  lu 
Note  I  de  la  page  178.)  Toutes  ces  circonflances  ne 
perateUraienl-elle*  pas  de  ruppoTer  que  ee  Regiftre 

d':irmi'",  dan?  V([url  di'vn  ivi!  Htp  'ir-fTvW-'-  odii  rpiilrniciil 
les  blafons  des  principaux  Seigneurs  du  BourbunnoiSf  de 
PAMfefgm    du  Foret,  mais  encan  touie»  le*  ptaee* 

fort»^  d»"  Ci",  tm  ^  Scicneiincs,  ne  fut  pas  uniquement 
entrepris  pour  ie  feul  plaifir  des  ycui,  mai%  qu'il  avuil 
eoEli  un  but  utile,  It  que,  commandé  st  Revel  f*tir  ordre 
«i^iris  du  Roi,  il  étoil  peulpttre  deftiné,  dans  fa  penMe 


fecrèle,  è  kii  ùm  conoolln  en&ement  les  aaeyeee  de 
détEnllB  dont  pouvolt  dHlpollir  fon  înoonrigible  vellUt 

Dans  l'Armoriai  ne  fe  trouvent  pat  le*  Vues  de  quel- 
que» CMteUcnie*  qui  exifloicnt  alon  le  tfi  <toient  ikuèa 
ftv  les  limites  exlrêimi  du  Pores,  teHes  que  le  Veraey, 
Mnlleval,  Virignieu,  Roch>^bluân',  le  Fay,  Virifu;  j-i«>iit- 
étre  plufieurs  d'entre  elles  etolent -elles  defCnee»  fur  les 
feuillets  manquants. 

(>i!anf  aux  Châl'vni'X  drs  plui  tlliiflrrs  Sficnours  du 
hom,  on  remarquera  aufli  que  Revei  n'en  s  deilitie  que 
quelques-uns  qui  Te  trouvoient  tur  fon  patCage,  b  qu'à 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  reproduire  les  Châteaux  de 
Rochebaron,  de  Comilloo,  de  Saint  Priefl,  d'Urfé,  lie. 

On  a  élevé  des  dmites  fur  rexn<Riiude  de  ces  Vuee, 
notamment  â  propos  de  ceUe  de  Moiitbrifan,  •  ilont  on  e 
peine,  dit-on,  k  reconnotlre  l'églire  gothique  de  Notre 
D.'iiTii'  ..  il.ii.s  II-  1  jtinu  nt  qui  pftroli  «u  prrinicr  plan.  • 
Si  ce  niunumeni  efi  fieu  reconnoilTab'le  dans  ce  defCn 
exécuté  avant  144»,  au  pha  lard,  la  railbn  en  eft  bien 

fimpjp,  cVft  que  fm  rinchrr  rn  pirrrf  l'ficin  jil  j.ss 
encore,  it  qu'il  eloil  provifoircnjeiit  remplace  par  une 
tour  en  charpente,  en  attendant  que  le  Duc  Cbarlet 
donnât  l'ordre,  par  lettres  patentes  du  10  oftobre  144;. 
de  eonflruire,  en  même  tempf^  que  le  j.vjrtail  de  l'églife, 
les  deux  hautes  touri.doni  une  feule  a  été  achc%'ée.  (Voir 
ci-dellus,  t.  Il,  pp.  1(7  u  iSt.)  luifit  de  comparer  la 
Vue  de  Mantbriftm,  per  Revel,  avec  «Ile  de  la  même 
ville,  defriiie«-en  1753,  que  nous  avi-ns  fait  reproduire, 
l'une  en  regard  de  l'avilre,  dans  le  lome  r  de  cet  utivra{^, 
pour  fe  convamcre  que  Revel  a  méculé  fan  deflîn  fur  le» 

l-fiix  nifni'-^,  ït  a  donni»  Vfr,U'in\ 'r  px.-r.l  .te  U 

ville  avec  fcs  fortihcalionii  h  Tes  principaux  inonuinent». 
En  comparant  ces  deux  Vuet,  quî  roni  prHiea  h  peu  prfes 

du  même  point,  il  eft  impoffible  de  ne  pas  y  trtiuver  une 
relTemblar.ce  jçénerale.  Il  tie  ne  [pas  recoi moilrc  dans 
celle  de  Revd  le»  pri(ici|vaux  édifices,  tels  que  le  CbS' 
teau,  l'églife  des  Ceint '  .  rv,  l  égllfe  Notre  Dame, lie., 
les  tours  II  portes  |  i  i  <  4  •  kc.  les  Vues  de  Roanne 
u  de  Feurs  que  nous  donnons  duiii  ce  volume,  d'apria  le 
roéme  Armoriai,  ne  font  pas  moins  esa&es,  du  oMiins 
dans  leurs  parties  eflèntielle*,  comme  le  prouvent  fuffi- 

rimm.-nt  U-=.  Nolic-e^  de  MM.  R-iux  >i  Alphonfe  Cofle, 
placées  au  bas  de  nos  jM-finule.  Nous  (erwis  ubfervcr 
tamlelbisque  den»  le  Vue  de  Feun,  ce  n'eft  pae  fégUfe 
Notre  Dame  qui  fe  trouve  fur  la  droite,  comme  on  l'a  dit 
don»  lu  Notice,  mais  une  pente  cliapelie  aujourd'hui  dé- 
truite, défignée  dans  des  terriers  du  xVfiècle,  Is  qui,  vers 
16S0,  éUMt  connue  fou»  ie  nom  deCbapcHe  de  SakM 
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la  daufe  mile aa  liw allégué  contrat  de  mariage  de  ladite  Marguerite  de  Bourbon,  pail^ 
à  Tours,  fan  1471,  en  préfcncc  &  du  confentement de  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  Ton 
frère.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  aux  preuves  de  Thiftoirc  de  Savoie  de  Monfieur  Guiche- 
non,  où  il  paroît,  qu'après  la  renonciation  a  laquelle  on  oblige  ladite  Marguerite  Je 
Bouifaon,  moyennant  la  doc  de  (bixante  mille  écusd'or  neufs  que  lui  conilitu.i  le  Duc 
Ibn  fièfe,  à  tout  droits  de  fucoeffion  préfentSj  paflSs  &  à  venir  de  fet  père,  mère, 
fièies  &.  fisoTs,  tant  qu'il  y  auroit  de»  mâles  ou  defeendanis  de  mâles,  foie  mâles  ou 
fissnelles  du  Duc  Charles  leur  père,  ces  mots  font  ajoutés  cnluitc  :  <■  "licfirvc  «v?  aatr* 
cas  ù  m.iJiu-  'Di-moifAle  loyale  écheute.  »  Or,  ce  cas  arriva,  puifque  la  DuchclTe  Su/.anne 
de  Bourbon  fut  la  dernière  pcrlbnnc  de  la  poftérité  dudit  Duc  Charles  V',  &,  partant, 
fa  fuccelCon,  pour  les  terres  qui  compoloient  le  patrimome  de  cette  Maifon,  comme 
eft  le  Fores,  lomboit  en  loyale  échute,  félon  ladite  réferve,  à  Louife  de  Savoie,  fille 
quij  feule  des  enfimts  de  ladite  Princeflë  de  Boutbon,  étant  vivante  lors  de  cette 
échute,  puifque  le  Duc  de  Savoie  fon  fière  étoit  décédé,  pouvoitrepréfentcr  là  mère, 
partant,  la  devoit  feule  lé^iifflement  recueillir,  ainft  qu'elle  lui  fijc  adjugée  par 
ladite  provilion,  comme  nous  verrons  plus  au  long  lur  la  fin  de  ce  Livre. 

Or,  après  la  mort  de  ladite  Marguerite  de  Buurl-'on,  DischelU-  de  Savoie,  le  Duc 
Philippe,  Ion  mari,  époufaen  fécondes  noces,  l  ui  Claudine  de  Brolle,  dite  de 

Bretagne,  fille  de  Jean  de  Brodé,  dit  de  Bretagne ,  Comte  de  Penthièvre,  Vicomte  de 
^idiers,  &  NicoUe  de  Bretagne.  Ceft  tout  ce  qui  s'offre  ici  &  dire  lur  le  fujet  de 
cette  dernière  fille  du  Duc  Charles  1*"^  &  de  la  Oucfaeflè  Agnès  de  Bourgogne,  très- 
confîdérable  en  la  Maifon  de  Bourbon,  puifque  ce  fut  par  les  droits  que  la  fucceflion 
patrimoniale  de  cette  Maifon  pafla  depuis,  par  Louife  de  Savoie  fa  fîlle,  mère  du  Roi 
François  l",  à  la  couronne,  laquelle  d'ailleurs  recueillit  de  plein  droit  les  terres  de 
cette  Maifon,  qui  venoient,  d  ancien  apanage,  de  la  Mailbn  de  l^rancc,  comme  il  l'cra 
vu  en  fen  lieu. 

Voyons  au  Clu^ntre  fuivanc,  avant  que  de  venir  au  fucceiTeur  de  ce  Duc,  un  fils 


Crr^m.  Qiuint  i\  l'i-glife  Notre  Dame,  elle  lij^iiix-  o  gau- 
trhc  de  i  eire  Vue,  avec  fon  clocher  furmoiitc  d'un  coq  ; 
c'eft  m  tort  qu'dle  a  été  finie  pour  l'églife  des  Pé-iitenu 
qui  ne  fut  conftnilte  qu'iu  xviii*  flècte.  (Rcnreif^ne- 
mtTit  -  ''j'inii-  I  ar  M.  Bp'L.tiM.  Ma  rr  tic  Fcurs,  ijni  pré- 
pare uiie  Hifloire  de  cette  ville.)  Par  analogie,  on  peut 
eonchjre  que  le  même  fbbi  fut  apporté  dam  la  repro- 

rlti.'^inr.  nijtri's  vlllr^  &  Chàlcaux  du  Forez.  Il  cft 

pr^umabtc  que  Rcvcl  ix:  prenoit  (ur  les  lieux  que  de 
impie»  erac|iiis,  de»  «uea  d'enfemble  ame  ka  détail» 
principao»,  fe  que  c'eft  d'aprt»  ce*  cronui*  qu'étoient 
4e{Iîri<!5  y.  coloriés  avec  tant  de  foin  le^  naivei>  U  ctirieti- 
tm  miniatures  de  Toii  Regtftre  d'arrties.  CVft  ce  que 
pemMttentde  ftippofer  la»  eCquOta  des  Abbayes  de  la 
Mttlibns  Dieu,  de  Valbenoite,  de»  Prieuré»  de  Pom- 
mit-ri,  de  Monlverduii,  d'I  Hivareilles  II  des  ChAteaiDi 
de  Coufan,  d'Ufore  te  de  Nervieu,  deflinées  à  grands 


traiii  fur  |>«(iic>r,  tt  qui  fe  trouvent  collée»  fur  le  vélia  h 
la  fuite  des  autre»  CMteaux  du  Fltc/.  Dirons,  pour  ter- 
miner, que  fou»  chaque  vue  de  Cli^tesu,  (e  trouvent 
le»  blaforo,  les  crî»  tt  le»  noms  de  leur  Seif^cur,  ou  des 

Seigneurs  }  ■  ilT<  i  t  A'.  ''  H'-fî  .j  r.t'  ^ -H'/^  d;ii,> 
le  reOortde  la  Ciiàtdlenic  dont  le  Oiiteau  étoil  le  clief- 
Kau.  Parmi  ce»  noms,  figurent  la*  plus  illuftres  de  ta 

noblcITe  du  For'-/  .1  rt-trc  l'-pcrp-p,  \p]-.  .].!■■  le;  Lsvieu, 
les  Lévis,  les  Saint  Pnell,  le»  Cliaiigy,  \tii  ta  Koue,  les 
Saint  Garmain,  le»  TalMu,  les  laBafUe,  les  Sainte  Co- 
Iiimhe,  Ic5  d'Urré,  le*  Raybe,  le»  Rocliefort,  les  d'Albon, 
le*  Barges,  le»  Lautor»,  les  Layre,  les  Boiiver",  !e*  Su- 
gfiy,  leaVemoiBe»,  le»  La  Liègue,  le>  s.iil('inar,  l>->  che 
newut,  les  Angères  ou  Angiricu,  les  Boutliéon,  le» 
Saint  Morice,  les  OgeroUes,  les  Ploton  du  Vemey,  tue. 

L'Éditeur. 
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naturel  qu'il  eut,  qui  éclata  beaucoup  &  remplie  de  grandes  prclaturcs  en  l  état  ecrlé- 
fiartique,  &  fe  crou\  c  avoir  pUiHeurs  liailoiis  au  pays  de  Forez,  à  lavoir  Renaud  de 
Bourbon.  Outre  lequel,  ce  même  Duc  Charles  I"  eut  un  autre  fils  naturel  (i)  qui 
parue  beaucoup  dans  l'état  féculier^  qui  lut  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  RoiliUon, 
Amiral  de  France.  Il  époura,ran  1466,  Jeanne,  légidmée  de  Fiance,  Dame  de  Mire- 
beau,  lille  nararelle  du  Roi  Louis  XI  (s),  &  leur  lignée  &  pollérirè  Se  termina  en  deux 


(1)  Noui  donnons  le  delfindSincontra-fcmu  de  Imib 

de  Bo'.Jrl"." 'II,  d'.n|  rr-  iiiic  l'Iiil  l'rinto  fucr  a  ;iflo  <!f 
1466,  de  la  coJlcdlion  C'.aignicrcsi.  Ce  oontrt-fceavi,  qu'il 
«mplByoit  flHitdouleaufliconiRie  petit  rceau,porte  unécu 
de  France,  au  bâioii  noueux  mit  en  barre  brochant  fur 
le  tout,  entouré  de  trois  |iptiis  rmcraux,  avec  cette  lé- 


geiideeii  letlrpsmiriiitciilc*  guilii<(ii«-> .  j-  cosT«»-Siit 
ion  tM\Kf  \  Dr  «ouiiBON.  L'kilioirt  iif  granit 
OfcitTi  dtla  Courrai»  menlionne  (l.  t,  p.  )Q9  <i.  t.  vii, 
p.  857)  trois  fceaiu  de  ce  Seigneur  t  fun,  de  l'an 
dont  il  ufoil  en  qii.il  ri-  il'Amtiûl  de  Fi  -Jii<  <',  p  iiti-  imc 
nef  avec  une  voile  a  fes  arme»;  l'autre,  de  i^r^t  P<3<°te 
un  écu  ai»  mtoies  arme*,  tenu  par  une  ligure  de  femme 

ayaiil  uni.-  |M'.m>'  i'i  Ij  iuîhii.  &  llininv  <J'un  firuuitiL'  .:ivc_r 
un  poilTon  dan»  des  namnie<i  pour  cimier;  lur  le  troi- 
fitme,  de  •471>  Véa»  «  pour  lenant  un  ange  ti  pour 

>lombc  C**  01  SOUITRAIT. 

(3)  Loui«,  liàlard  do  Bourbon,  Comte  de  Rniimilon, 
en  P.itj(-i;iivi.%  Chevalier  de  ror.lri-'  i).'  S:iiiit  Mi:  ii.-I  u 
Ami  r  1 1 1  F  r  a  nce,  eut  pour  mère  Jeanne  de  Bouman  {allàs 
du  SigiK-,  «J'aprÈa  Le  Féron,  en  fan  Kicvéû  its  Amiraux 
<c  <l"ii|iri-i  Aubret).  Il  fm  |.-giiiint.-  (  .'ir  dis  lfliir-,doiin'-i-s 
à  Poiiioire,  au  mois  de  roptcmbre  146),  Il  fut  Comte 
de  Ltgny,  Seigneur  de  Valognet  li  de  plufieurs  autres 
terre-.  Cl'  >  I",  Pui  Boiirli<in,  fun  jH're,  lui  avMii 
donne  le  KuulTillon  en  apanage  par  fon  tcftaincnt  du 
4  déeembr*  i4{A.  (Areh.  de  l'Emp.  Bourb.,  tt.  ]f, 
c.  1883.)  Il  fut  msintpnu  rn  pcfTofTion  dp  cette  terre  |iar 
Jean  11,  Ion  frère,  |>ar  lettres  du  niuis  d'tiuùt  14O1. 
(Areh.  de  l'Emp.,  FP.  e.  loaa.)  il  rendit  hommage 
pour  «tue  Seigneurie,  le  19  août  ruiv^ni,  k  Louis  xi, 
c|ui  hji  en  donna  mainlevée  le  4  rej'ii mba*.  ;Arch.  de 
l'Emp.,  PP.  )7,  c.  980.)  La  m«me  anuce,  les  Etats  du 
Seatqolois,  â  la  part  du  Royaume,  lui  accordèrent  cent 
hvrs»  (Awbret). 


Dès  i4«o,  fon  frère,  Jean  II,  l'evoit  établi  SMdial 

du  Boiirtionnais,  du  Dui^liè  d'Auvergne  li  de»  CoOltéS 
de  CIcrmoiil  &  de  fvrr/.  Le  34  jiiiHel  1461,  il  le  namiUft 
Capitaine  Ch^telaii'.  de  Vcnieuil,  en  EuuriKMinoi*;  le 
4  fcplembre  fuivani,  le  Roi  lui  accorda  vingt  lances  k 
prendre  fur  les  fbhtanle  lances  dnnt  te  feu  Duc  fon  pèi« 
ovoil  e  i  I  ontluite  fii;'  Clinrle'.  VII  (3  3*  iiiii>te  il'Anl. 
Ragitier,  Tréf.  de»  guerres,  cite  par  le  P.  Anfelme)  i  U, 
le  ao  do  même  mois,  Jean  f  I  le  choifit  pour  fon  Lîew- 

ten/jiit  peiK-ral  dans  toutes  fi-s  terres  (Anfelme). 

Le  février  1463  (N.  S.),  il  acltcla  de  Jean  Fromen- 
tin du  Saix,  les  Seigneurie»  de  Befenins  u  de  Colonges, 

au  de  jj^40<-cLis  tî'or  c  ■urai'.t ^,  nux  coiii>  &  arme* 
du  Roi,  valant  4,74}  livre»,  1$  fols  tournois.  Le  contrat 
de  vente  fut  paiU  ■  ViUeilmclie.  Ces  deux  terres  furent 
vcidue^  I  jf  h  veuve,  le  1}  fevrier  14S9,  à  Ciqr  de 
Chàtiauvicux  Aubret). 

Le  34  mars  146a  (N.  S.),  le  Duc  de  B-jurbon  fe  trou- 
vant i  Bordeaus,  ^hangoa  fa  tenv  du  ChAtelard  en 
Dombes  pour  la  Seigneurie  du  Roufflllon  que  le  Mlaid 

lui  fcil.1  fiUir^  •  jKr.ir  lui  ri>mplri:re.  •  (Arcti.  de  riTii[i., 

P.  i}63,  c.  1003  u  ?.  c.  6»y,  Aubret.  Notet 

kifi  fm  Us  fiefs    pcroj^i  iâ  fimcnÏËfftmim  de  Vté- 

(i.Tr  M.  C.  Cuigue.l  Le  4  nini  fiMvanl,  Lmuis  de 
Bourbon  prit  puirefTioii  du  CbAtclard  (Areh.  de  l'Emp., 
?.  1)91,  c.  daa.  BtU.  Dumkij/ft,  p.  jr?)  k  fit  hoo»- 
rr..ipe  ,1  ff.n  hlre  pour  cette  terre,  en  mi*me  temps  que 
l'tjur  les  lie  fi  de  Befeiiint  4i  de  C'>I  {Aul>r>_-I).  Au 

mois  de  juin  (uivant,  Jean  I!  lui  daiuia  k  à  f  es  dcfcni- 
dontsmSIea,  fon  Chiteau  <i  Ca  terre  deJuysen  iJombes 
(Aubret). 

Lu  146^,  (xmdant  la  gtierre  du  Bien  public,  Lmii», 
bAurd  de  Bouriian,  qui  s'étoit  emparé  par  furphre  de 
la  ville  de  Bourges  au  nom  des  Frineca,  fiit  chargé  par 
eu»  de  In  ^^irder  avec  une  ucmbreufe  (>aniifr>n  (J.  de 
Truycs).  Après  les  traité*  de  Saint  Msur  de  Conflans, 
lorfque  LouîB  Xi  Ih  ftit  réconcilié  avec  Jean  II,  il  mnria 

fa  fîl'i-  ai^iirrlle,  Jehanne,  •  qu'il  .T.rilene  d'im.r  d.ime 
eu  L>aup)iiiie,  nommée  Madame  de  Beaumuiit,  avec  le 
bvitsrd  de  Bourbon  •  {Ant.  chfM.  de  CHmUs  y I  if  4e 
Cfuultt  VU,  publiée  par  Naudé).  Les  fiançailles  eurent 
lieu  dans  IffAtel  de  Ville  de  Paris,  le  a  r>ovembre  1465, 
éi.  le  mariage  fut  Ciïlébré  a  la  fin  du  mois  de  février 
futvant.  Jeanne  refut  en  dot,  non  cent  mille  écus  d'or, 
canne  Font  dit  let  IMrei  SainM  Marthe,  mais  40,000 
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filcf,  defquelles  l'une  fut  mariée  en  la  Maifon  de  Chabannes  Dammartin,  ftlaun 

en  celle  d'Arpajon,  ainfi  qu'on  peut  voir  chcx  Mefficurs  de  Sainte  Marthe  qui  n'ont 
pas  remarqué  un  troitième  bâtard  que  je  trouve,  qu'eut  encore  ce  Duc  Charles  1",  à 


écu*,  Ainfi  qu'il  ré(ultc  d'une  quiUance  oi  date  du  14  mai 
filivml,  déNirréepar  Louic,  bterti  de  louriNm,  è  NiOD- 

Un  Criant,  Receveur  g^ral  des  finance»,  |iour  la  (boUM 
<k  ^, 000  livre*  lounioi»,  *  compti-,  dii-ii,  Tur  celte  de 
40,000  écu4  d'or  i\ue  le  Roi  lui  av  .1  d.<  i  i-r  pour  1« 
dot  de  fa  fille  naturelle  (Btbl.  Imp.,  Caigmerei.  &ce«u 

le  31  avnl  t4(jC,,  le  Roi  lui  nfTifçnn  dr  pl<i>.  6,000  lîvrrs 
de  ii-nt<>s  fur  le*  terre»  b  Sergneurios  d'UlTjii  en  Auver- 
gne, de  Crenii»"^!,  de  Eeijurej^rird  de  Vi/iUr,  de  Mf'ra* 
b  deCommiffoii,  toutu  les  cinq  en  Oauphiné  (Anfeime). 
f  n  tmur  de  ce  nMiltge,  la  icm  de  RoudUlon,  qtii  éteii 
fniii  duii'.e  revenue  une  féconde  fois  au  bâtard,  fut  éri- 
gée par  le  Koi  en  Comté  (Chorier:  Blai  pohtiqut  du 
nauphtr.e].  On  voit,  en  effet,  dans  plufieuic  tkrei  d'une 
date  poAérioura  que  ie  gendre  de  Uui»  XI,  prend  la 
titre  deConiMde  IlotiffilkM.  Il  y  av«l  eu  piMdemmeni 

roiitral  <le  murinpe  entre  le  lullard  de  B^iurtwui,  k  Marie, 
Fille  de  Jean,  bâtard  de  Dimois,  qui  (ut  déclare  nul  par 
reiiiencede  rofliclal  d'Avigoon,  le  lA  ntt  (An- 
felme}. 

A  le  fin  de  mei  1466,  le  Cemle  de  RmiRHIen  bt 

1 1  nin.<-  Amiral  de  France,  apréi  la  mort  de  Jean  de 
Moiiîiiiilijn.  (Bafin,  Noie  de  M.  J.  Quiclierjl.)  Peu  de 
lernp*  aprtt,  il  fut  e^ivoyé  en  An>;!cterre,  comme  Am- 

beflUcur,  «veele  Sire  de  La  Barde,  Ev<que  de  Langrat, 
Popineourt  k  Olivier  le  Koui;  il  obtint  d'Edouard  IV 

une  trt  Vi'  ;!f  linit  riuiik,  h  l'envKi  en  France  c)ii  Comte 
de  Warwitli,  fon  premier  Miniftre,  pour  préparer  un 
lra:!é  de  pan  perpétuelle  entre  1rs  deii»  cmironnet 

{Chnn,  Jiand.),  Le  Roi,  en  récompenfe  de  ce  (etvioe, 
donna  au  biiard  le  gouvernement  d'HanReur,  de  Gran> 

ville  tt  d'niilre>  places  (Suinte  M.irthe)  l'.i  '  "i'  n  r'5  patentes 
de  cette  année  do.Tnce»,  le  14  «oùt,  .1  Moiiurgis,  il  an- 
lerift  a  foncouini  u  <lin:nbell:in,  Loyt  baftard  de  Bour- 
bon, eamte  de  RoufOUon,  admirai  de  franoe,  •  h  tranf- 
perter  pendant  dent  ans,  Air  la  Gironde  fc  autrei  ileuve« 

&  riviercA,  deux  rent^  inonciiiix  de  vin  p'j'Ur  ravitailler 
Hcmfleur  k  Craiivil'.c,  dont  il  éttiil  Capit.inic,  avec 
exemption  fie  ton»  droits  de  traite  h  autres  redevances, 
(ftibl.  Imp.,  Gaigoièrea.  Thre  ori(sitMl.  Sceau  enletré.) 
L'année  rulvanle(i4<7),  le  b<tard  fut  envoyé  de  nou- 

veao  »Hi  .t--"i*MT.iiî"  aviN'  Jeun  de  Gnu' ■  ii'i,  I  V''i:iu'  de 
Laon,  auprès  d'tdouard  IV,  pour  l'an>ciier  a  un  traité 
d'alliance.  Iti  éloioit  lUMiparWanfiek,  <|uî  avait  eu 
filurieiirs  entrevues  è  Rouen  avec  Loub  XI,  du  >  au 

iS  juin,  »i  qui  emporloit  et)  Angleterre  •  de  belles  pièces 
d'or,  coupp'-i  'l'  ir,  vaifTelle,  pior/^ri-'s  h.  .-i  helles 
befoll^ne»,  •  que  l«  Roi  offrait  à  Edouard.  (Chron.Jcitnd.) 


Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne,  Charte*  le  Téméraire, 
qui  «voit  Port  ouvert  Air  cet  feoréics  menées,  ft  hMa 

d'envoyer  de  (m  côté  de*  Ambsffadeurs  h  Edouard,  U 
le  Prince  anglnis,  ijui  ne  fr  IsllTa  tenter  ni  par  le»  b«-1le« 
promelTes  desenvo)cs  ilu  itoi,  m  'romp-er  par  les  rufes 
qu'il  avoit  eu  foin  de  mettre  «  leur  difpontton  (  BaOn), 
reAifa  l'aHianoe  du  Roi,  li  accepta  fur  le  champ  celle  du 
Povirgitignon,  à  (|Ut  il  promit  la  rnnin  <le  (n  f  fur,  Mar- 
guerite d'Yorck.  •  Vjtiii  itjjuf  fu-fque  frujlr.Hi  i-cniiri- 
Jui,  rtgu  ii.'jfi'rr»,  !tmfnj\'  /n.:n,  .ij  j-n  fru  mfifi  fi:nl  ■ 

i{JMm)  i  lté  rapportant  au  Rot,  en  échange  de  tant  de 
dons  préciein  quil  evoil  oHens  *  Edouard,  que  de* 
trompes  de  chaffe  ti  de*  bouteillet  de  cu  r.  (CKrMi. 
fi  Jnd.)  le  14  janvier  de  celte  année,  l<-  Uiiard  dnnnoit 
quittance  à  Nicolas  Erlant,  Tréfoher  4i  Receveur  géné- 
ral du  Languedoc,  d'tme  fomme  de  1  .oeo  livret  tournois, 
pour  partie  de  },ooo  livres  que  le  R«>î  hii  avoit  alTignée* 

1  par  an  fur  le  revenu  du  gre:iier  .1  fel  Ju  Puni  Saint  tf- 
I    pnt,  U  aufTi  pour  partie  d""s  6,000  \,sm  Iou.tu!^  de 

rentes  qui  lui  étoient  dues  en  Faveur  de  Ton  mariage. 

(Bibl.  Imp.,  Gaignièras.  Signature  originale  :  L«yi  it 

Softon,  Am</nà.  Sceau  enlevé.) 

'        En  >46g,  rAnilr»!  (it  partie  de  !'ex|i>>l,iiciii  outre 
j    l-rançriis  II,  Duc  de  Brttagr,e,  qui,  s'e'aiil  Jiili"  avec 
Edtiuard  I  V,  Chariet  le  Téméraire  fcC  1  n  l  -    lo  franco, 
(rère  du  Roi,  t'éteil  emparé  (Tune  partie  de  l«  Norman- 
die. Le  bâtard,  k  la  téte  d'tme  petite  armée,  ayant  pé> 

ni'Ii.»  ilrtn:  nii'-îic  •n.  IT:.  i-  ■Voaut,  b'i-nip.ira  clfT ^niire, 
de  Bayeux,  de  Coulinn  landi»  que  le>  tiijuj><>  royale», 
après  avoir  repris  Csen,  Aleoçon,  Kaynix  li  plnricurt 
autres  viUes,  forçoicnt  Fiançais  II  à  traiter  avec  le  Roi 
dan*  Aneeni*  (te  Teptembre.  —  laltn  fc  Ckrm.Jeani.) 

In  récomjKT'fe  de  (o  fcrvico,  l.cnis  XI,  le  jour  ni'!'me 
de  l'mililution  de  fon  Ordre  de  Saint  .Micfiel,  le  i"  aoilt 
1469,  lui  donna  undc«  premier»  oillter». 

En  1470,  rAmiral  affilia  à  l'aiTembtëe  des  notables, 
tenue  i  Tours  au  mois  de  nonwenbre.  Pendant  cette  an- 
née, il  prépara  avec  rapidité  l'cxin-dit  ci  de  Waiwiot, 
qui  devoit  délrdncr  |>our  un  moment  f dwiard  IV,  au 
praAt  dffenil  VI. 

Au  mois  de  mars  1471  (N.  %,),  il  défendit  Amiens 
avec  le  Connétable,  contre  le  Duc  de  Bourgogne  qui  Tut 

;  obligé  de  lever  le  fiece  nu  licmi  rie  fix  feni'ii-  t--..  -\i:  moi* 
de  mai  ruivsnt,à  la  léte  de  foixantc  l>eaux  navires  (Char- 
lelkin),  U  grloa  A  la  tempête  qui  diTperlh  la  flotte  du 
Due  de  louiigagDe,  Il  fwvint  à  faire  débarmer  War- 
widt  te  Duc  de  Clarenee  en  Angleterre,  av<v  fu'tqnes 
troupe*;  nn  fait  conimenl  W»nvlrl^  trouva  la  mnrl  dans 
une  première  bataille,  h  quelle  fut  ta  fin  tragique  du 
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favoir  Pierre  de  Bourbon,  qui  s'appdok  communément  en  la  Mailbn  de  Bourbon, 
Pierre  le  Bâtard.  Le  Dur  Je.in  II  le  nomme  ainfi  &  le  qualifie  par  exprès  fon  frère 
naturel  dans  les  lectrcs  de  pruv  liions  qu'il  lui  donna  de  Capitaine  &  de  Châtelain  de 


frère  d'Edouard  IV.  (CommiiK»  «t.  U  Chron.  Jmnd,) 
0  «xiRe  «ton»  la  colhAion  fiaigiûâra  pluliaias  quit- 
Unces  Tignte  d«  la  main  «U-  l'Amiml.  Doni  fune,  mi  il 
slntHiJe  •  comte  de  Roii[ri1l;in,  fi  i^upitr  de  Valoin^^ii« 

6l  ti'UtTtn.  .ulniir.ii  <if  (-r.ilK'f  .V  ut  il'.t':i.inl  pt-iuTjl  'In 

roi  en  ÎSomiaiHlif,  •  il  revonnoil  avoir  rc^u  de  Jean 
lUgnIcr,  Receveur  général  dei  finaiwea  de  cette  fn>- 
«ince,  une  fonunrde  i  ,400  Intcs  tmimois,  à  lui  oârajfiéB 
par  lu  Roi  pour  les  frais  de  réparations  des  places  de 

b.i:ii"  .i-   Hi-iivp.ii  v  :[■■  rimturlu.i,  ><.  |-iir  ii.-w- 

(iiîi'ir  I;i  (jl.li-  i!i-s^ons  d'armeb  u  fiaijc^  dnii.-r'.  di- 
Cf-s  ilriiv  vill'  -  i  Bibl.  linp.,Caigniôres  8i;S'.  Sigimt.  jiil.  : 
Lofs  kafiaii  de  Boufion,  Sceau  enlevé).  L«  Féron,  daw 
fan  Kteuiil  4*î  AmiMU»,  avance,  f«m  en  fournir  la 
pri-ii^c, 'l'iM  fm  riiî;ii'ii<i>  d.-  («ni  .  iTic-  d'Aiii  rsl,  lyjr 
le  firc  de  BrolTe  lui  fut  fubruge,  h  <ju<>  le  bàUr.l  fiii 

Klllluéen  1473. 

Le  M  oAobK  147} ,  fe  trouvant  à  Rouen,  il  donna 
quittance  i  Richard...,  Vicoinle  de  Beaumont  le  Rogivr, 

Rcr.-voiir  ^''-iiiTtit  df^  niinii'  i'^^  d'iiii^f  rittinif  d»*  i^o  li- 

aul.  SCfau  enlevé.)  if  infini-  j'iric,  tl  clr-r.n.;i  niifTi  4|uit» 
lance  à  George  le  Grec,  Vicomte  de  f  alaire,  Receveur 
général  de*  finances,  de  la  fomme  de  (oe  livrea  tour- 
nois, pour  partie  de  fa  penfiori  ((n'il  deviui  ).r<  k-vi  r  Un 
la  recette  dmlit  Vicomte.  {Giiiann-ni*,  898*.  Sign.  aul. 
Sc-.'i.ii  I  II  .  -, On  vi>ii  dar.,  1-.  <  r:m]itc*dc  Jeaii  Bri- 
{ORiict,  Receveur  gMtcral  des  finances,  cités  par  te  P.  An- 
fehiie,qu1l  reçut  de  lui  u<wo  livres  en  I47}.1«  jeaoAl 
de  la  mime  année,  il  rendit  liumni.'>ge  nu  Roi  pour  la 
Saronnie  de  Landorre,  U.  le*  Seijiveuncs  de  Sohneilc, 
A.-inrti  k  jMiTr-  dai.f  le  Cooilé  de  Rodei.  Il  atoit alors 
capilaino  de  9J  lances. 

La ao  ma» l( le  •  juillet  i4r4>3  entra  dans  Beauvals, 
avec  dca  hooimes  d'aime*  it  des  archm.  (Comptes  de 
No*!  Le  Barge,  Tréforier  de»  pierres,  c\iéi  parAnfcImcJ 
En  ci'tit- .•.II-..I  I-,  |.  i  -ilfl,>  ni.i.ilMii  du  Line  dp  Eiiur^ojçNf 
avcc  fdouord  IV  h  U-  Dij.  .1.-  r.i.tagiif,  eu  [in-nfion 
d'^ne  defcente  des  Angl'n-  u  U  H.  guL-,  eu  Ninmandie,  il 
eng^ea  le  Roi  i  faire  bniGer  ce  port.  Il  lui  oflrit  même 
de  eonftrvrire  autour  du  port  une  ville  It  une  citadelle  ; 

mais,  f.iii^-  dr'  relTju:CL'b  rufiifjiiN-^,  il  iliit  rfiiciiiiT  .i 
ce  jirr.jct.  [S'.uv.  hij}.  de  ftjr.^t-,  t.  \>.  ij<).)  Le 
l*'décefnbn*  decettejiniw-e,il  ili>nm)it  quittance, comme 
capitaine  de  9(  lance*  de  la  grande  ordonnance  du  Roi, 
k  No<i  la  Baiige,  Tréforier  des  guerres,  de  la  Ibmme  de 
j86  livres,  10  fol;  tuLirn...!-.  .  | .  ni  n:.  i|  ..nr  fi  d'  ir: ,  1  .m- 
metiçant  le  1"  juiliel  fc  timlTant  le  dernier  Tcplembre 

précédent.  {Gaigni«res,l98*.  Sign.  a  ut.  Sceau  enlevé.) 


Le  If  m«r&  I47f  (M.  S.},  il  donnoil  quittance  a  Re- 
AMMinct  d'Aignn, Vicomte deCacn,  Receveur  de*  fliwn- 
cmf  itKÊte  tome  de  )oo  livr»  toumoli^  prélevée  ftir 
,   les  aides  de  cette  Vicomté,  pour  partie  de  fa  ■  recom- 

|i*'iiff  df  r^dniirâlité  d*^  Cuicniir.  n  (Caii^r  icrcs,  8t>8*. 
Sigii.  ttul.  &ceau  enlevé.)  Vers  le  mois  de  iuin,  il  fui 
chargé,  ainlî  que  t'hilippe  de  Comonine*,  d'aller  pacte 
les  l|iljitaii«»da  Raye;  la  place,  quin^elj|)é- 
roil  aucun  feoours,  te  rendit  i  eux  fam  coup  litrir.  Lors 
dr  lii  di'l'i  I  iit<'  d'Id'-'Uard  IV,  il  i-iil  [^mr  m  fTinn  d'allfi 
riivAgrr  ia  l'tcjirdie  u.  la  Flandre.  Il  lin'ila  •  grant  quan- 
tité de  leurs  villes,  coRiniençana  vers  AbbevUla  jubjue*  i 
Arra»  •  (Oimminea).  Le  ar  |u!n,  il  batdi,  au*  porte» 
d'Arra>,  un  curp^  d'année  Flamand,  commandé  par  Jae» 

C|i|.'-  d'-  Soiiit  Fol,  frcTi-  d'.i  Coiinelolil'-,  I'-  fi'  f  rifon- 
riicr  asci:  |.j<.  Sire-,  de  Contay,  de  Carcncy  k  de  Mira- 
itniiil  .;J.       Ti-ii><-s.  Hifi.  Je  licurg.,U  tV,  I.  XXl).  Au 

mois  d'août  (uivant,  Luui»  XI  l'envoyia  avec  IfvCque 
d'EvreiR,  dira  un  village  prè*  d'Aiitiem,  pour  y  traiter 

dL-s  (-n-l  minairet  do  lu  p«:x  ave-:  tes  env-j) es  dTdouard. 
Par  fiiii  haliilclf  &.  fa  femifie,  il  ménagea  uni-  trêve  de 
(epl  ans  entre  le»  li^n  1  in;niiiMc->.  Aprf^  In  <  t>ni  Kifion 
du  traita  de  Picquigny,  il  aflifia,  le  i]  Tcptembre  M- 
vant,  è  la  fignature  d'une  trhre  de  neuf  ans,  dite  la  trhw 
lit-  Sii'.i.iirï-,  «-.-ilr».'  Ir  Itoi  U  les  AmbnlT.-id'Hir-.  du  Diw  d<" 

1  £--.jiirgogi;c  (Conimincs).  Louis  X 1  s'cloit  cn^^ige  par  lin 
articles  feereti  k  atMndoniwr  le  Duc  de  Lorraine  j  Cliat- 
Ic*  le  Téméraire;  mai»,  pour  couvrir  en  apparence  la 
llebeté  dtm  tel  ade,  il  Wgnit  d'émoycr  au  fceeun  du 
Prince  Lorrain,  l'Amiral  avec  liuit  cents  lances,  en  lui 
donnatil  l'ordre  de  relier  dans  l'inaAîon.  fidèle  à  Tes 
inïlru-îtioji--,  le  hAi.-tr<l.  dunt  une  jwirtie de> tnjii)>eN é!i>ieiit 
cantonnocs  A  Bar  le  Duc,  attendit  a  JwnviUe,  fans  faire 
le  moiiMlreiiKNivaiiienl,la  ruâwduDuedeLamine.  Sii 
jours  avant  l'entrée  du  Duc  de  Bourgogne  à  Nancy,  l'A- 
miral, ftir  l'<irdre  du  Roi,  fe  rendit  le  34  novembre  i 

!    P<^ronrjc,  j-<ji:r  y  re-t-rvn  r  111-1111-*  tU--*  »-nvoy<^  de 

Charles  le  Téméraire,  le  Connétable  de  Saint  Pol,  qui 
ayaaé  Inbl  tour  i  tour  le  Roi  de  frana^  Iduuard  IV  ai 
le  Due  de  tow^offi»,  étoft  lind  per  ce  dernier  (Caaa. 
mines,  Preuves,  Fd.  de  BruieRes,  de  1714.  RegiRre* 

d'Yjirr*.,  ChriTi.  f  .:ri^.).  L'Anii^.-il '-Lmi*  .-jrrjvr  .i  Parif.  le 
27  du  m')mc  mois,  ro-iduifit  fon  prifonnier  à  la  BafliUei 
it  le  remit  au  Cliann-ljer  tt  aux  Confieilicrs  du  Parle- 
ment, réuni*  dan»  une  falle  de  la  forlcrelfe,  porta  la 
pnrule,  au  nom  du  Roi,  pour  demander  PlnAruAion  du 

p.rocés.  (Preuves  de  Commine*,  Fd.  dr  Bruxelles,  ds 
1714,  t.  lu.  Procès  de  Louis  de  Luzemtxiurg,  tic.) 
in  1474,  loiv  de*  dCIMrcnd*  qui  «voient  édalé  entre 
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Chaftelneuf  en  font,  datées  du  12  avril  146^  Preuves,  IftS),  duquel  office  ce 
bâtard  prêta  le  ferment  deux  jours  après,  dans  Montbrifon ,  comme  on  lit  dans  le 
regiilre  de  la  matricule  des  officiers  créé»  par  ledit  Duc.  On  ne  fait  pas  que  ledit 


Siiie  I V  Lflui»  XI  au  (ujei  de»  libertte  de  llgiire  g«l> 
Kcane,  le  Roi  «voit  donn4  l'onir*  è  l'Amir«l  dVnirer  «««e 
deui  cents  l»nc«  dans  (c  Comtat  d'AvIgnr^i;  mais  mc- 
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.S.-  ll.:-ur 


Lorfque  la  nouveUc  <Jc  la  viâoîrc  rempûrtùc  pat  les  Âu  tTes 
a  Moni,  contre  Chtriet  le  Tteiéraire,  hit  |>«nM?nu<-  < 
Loim  X I,  il  f«  hâta  d'envoyer  l'Amirat  en  anit>alT<idc  cii 
Sevoie  *.  en  SuilTe.  Le  Duc  de  BoiirgoRii^,  apr**  Cflle 
fM^jlMIte  défiit''  ,  i\"it  .irriiti  1  C.(  \  I  l  DuclicJTe  doual- 
riire  de  Sevoie,  Yolande  de  France,  fa-ur  d«  Loui§  X I, 
qui  lui  Ami  fufpeâe,  U  il  l'avait  conduile  prës  de  Dijo  n , 
•u  Cli.Vicnii  il<-  Kiit]vnT«,  où  il  la  fil  «nrermcr.  L'Amir  il, 
arnv»' cil  Saviup,  y  convoqua  les  Etat», qui  ('-•  mm  ■  t  ri>ii* 
I  l  prot.  rnlii  Rui  de  Fraiici- klui  confièrpi.l  It-u:  ,.■  n.- 
Duc,  Philibert,  It  les  viBes  de  Chambety  tt  de  Miml- 
radim.  0  fe  rendit  «nllMte  i  la  diète  de  Frtbuurg  at  fut 

alhz  heurrux  pour  conclure  la  |iîiu  i-iitri-  I,i  Su.:!"'  k  In 
Savoie  (Mullcr,  I.  v,  ch.  i).  D.n.-  If  luii  il'iinv  i-r  li-, 
Suiflc»  i<  («lurfuivrc  U  gui  rn-  <  .iiTl-  'Jr  Bourgo- 

gne, il  tes  décida,  à  ibrce  d'inftances  d'habileté,  à  en- 
voyer à  lotils  XI,  dont  il*  fe  dOîoient,  une  nmbaflade 
romporéf  =  I  li<  r>  <jui  sV-tolent  le  plits  difliligm's  i 
fïraiifwi  fc  it  M(ji.ji,  l<-l>  (jrn-  BubenL>erg,  le»  Hafwil, 
lo*  DIcsbach.  Les  Su  ITls  Tl-Ji  iu  par  l'accueilli  le* nou- 
velles promeBlM  de  Loui*  XI,  praininnl  licnle  miUe 
lioimnes  m  Duc  de  Loiraîne  pour  l'aider  à  recouvrer  fes 

Ft.iN,  \U  it'i-vi  fcjiii  iiircn'  iiir*inf  ti«  r^.,  in  li-  lU 
coniriliii-'icii'.  puilTiimmci  I  i  la  vift  lirf  ifiiii»  i !>■.•  fii,  Ir- 
Dut-  <l<'  Bnur^JHi^nc  lîfV.iiil  N,ici4-y,  le  (  j.ir.M.T  I4'7,li 

OÙ  ce  Prince  trouva  la  mort.  Le  Roi,  qui  apprit  la  ilWaile 
dtt  Doc  avant  celle  de  fa  mort,  envoya  auffitAl  le  bstard 

(II'  Bimrb'jiit  Pliiliiipi:-  Je  C'T'mni'ri- ~,  jioiii  r.';iir  ,i  iticr 
s'il  ctùit  mort  ou  vil  k  (xjur  pri-ndrc  (lolTcllMiti  dc5  Vi,  •  ■. 
de  Picardie.  «  Nous  partiFines,  dit  Commines,  4i  Teifin"  , 
gnM  diligence,  nonobRanl  qu'il  liaHbit  le  pUis  grani 
Ihiil  que  j'^  veu  faire  de  mon  temps.  Noua  n'eufme* 

("yunt  Tu'   tlM"  'îi'trr.f  JiÉi.;nn«-  »|lli'   ir>i;-    rr  ,r.  ^:  i  :  rnu;j-  - 

iiiig  mclTii^icr  1  . jiii  nous  (cifmos  bâil'fr  r  -  l.  ui,'.  <|ir 
conlenoie.-it  r^u-  !«dift  dtK  «Wnl  cfli-  (rouv.-  ctiîr.'  I.'i 
ffion^  Il  efpcciallement  par  ung  pai^  etpai^»!  nomme 
Don  Diego,  li  par  tan  médecin  «ppellé  maiflrc  Louppe, 

na'if 'ic  pLiitiiigil,!'  ■l'jrl  cortitl  .  r  ,,  riviiir'i;;ii-'  ir  d-  Crwii 
que  c','lt-:i-  mo!  r.  ig-,inir  If  <\w  fi  u  niaiilrc,  Ii.'jiucI  iii- 
(-•(iiilliK-rl  -iviTlil  Icr.iy.  »  Ay-i:it  acquis  llnA  la  certitude 

de  la  mort  du  dernier  Duc  de  Bourgogne,  l'Amiral  u 
Commîrws  redirigèrent  auffiliM  TurAbbevIlIe,  qui  leur 
ouvrit  ff-.  j.iirif^,  lit'  im'-ino  (j-.jf;  Dfi.ilr:i>,  At  i  s  ciiV(3yr- 
rcnt  fommcr  Arras  de  (c  rendre.  Les  Seigneur»  d«  Ha- 
venAein  lideC9n]eiirinnnt,au  nom  des  habiianu,  le» 
trouver  au  Mont  Saint  f  M,  Abbaye  pris  d'ArrM  ;  on  ne 


put  »*«nle)idte,  U.  l'Amiral  donna  ordre  è  Comminea  de 
le»  reconduire  i  Arras,  afin  d'eni^ager  le*  bourgcoii  4 

reconnoNre  l'anlarït^  du  Hoî.  Cette  nouvelle  tentative 

t^'lioim,  m  u-  il--  .1  j  ^  r  1 1 1  ul  ti  •  n  1 1  it  I ju;'  L  'ui-  X  !  .iu - 
voit  avec  une  arince  pour  occuper  l<j  pHordic  Buurgui- 
giHMuie.  L'Amiral  pnt  pert  aiia  opérations  de  cette  cam- 
pagne, a\r-  f,  i  fri-rcs  le  Sire  de  Beatijeu,  fc  If  Cardinal 
de  BcnirlKiu  ;  li  4  mars,  iU  «ilrrrtfnt  dan»  Arrn»  nvçc  le 

Roi.  L'Alniral  l  i*     i        ■  (io\jM/rii<"Ui   d';  la  j  .i:ic>' 

(letHliint  quekiue  tem{i«i,(i.  viu  }X>ur  rucceJTeur  le  Marc- 
clial  Philippe  de  Crèvecavur,  Seigneur  des  Querdes. 
(Sainto  Marthe.)  Le  S  avril,  louh  XI  lui  ciMirin  !«  garde 
de  Hd'dii),  lon'ijuc  cctle  ville  fui  lombvt?  en  Ton  fiouvoir. 
I)i  >  liuLiiUrjlj  iiiiliililcs  d'Arr*-^,  >'rl.iiil  din^'f»  vit»  la 
Flandre,  afin  de  tnuner  un  complot,  l'Amiral  l«s  Rl 
arr<ier;  on  inDraUlt  leur  pfoeèi,  *.  di»-huj|  d'entre  eua, 
I  iriiil  l-!qi)t'l>  Oudan  de  Bu/Ty,  Pnjcurcur  pi'uiTj)!  de  la 
M  le  k  d  1  Comt.-  d'Artui»,  furt^nl  lietaptl»"»  .1  Flefdin. 
{Chipn.fciind.) 

Le  bilard  s'étoil  emparé  Fans  coup  férir  de  la  ville  de 
Tourray,  h  la  tète  de  deux  cent»  lance»  (Moftnet),  k  y 

IrtKiitgamîfon,  au  moi»  de  juin,  ov«  oi- nuKi-  h-mniii 
d'flite  It  deux  ct-ntj.  Un<^rt  de  plu»  qui;  le  Koi  Un  avoit 
envoyas,  lorfque  les  Flamands,  jaloiu  <le  reprendre  l'ol^ 
fcnlive,  vinrent  attaquer  cette  placc,avec  douieou  quinie 
mille  hommes  eommandès  par  Adolphe  d'Egmont,  Due 

,lr  Gu.-I.hv-,  \.-uf  de  C.vlii'iu,,-   .i-  m.   'lur  de 

l'Amilal,  u  '\<:\  |ir.  t'  ;.du;t  la  nkàiii  lic  .Mjne  lie  Ii<jur^ 
gogiv:.  Duiu  I  I  iiuii  du  iIm  mAne  mois,  ils  ravagè- 
rent les  taubiiurgs  de  la  ville  ;  mai»  le  bétard,  k  la  t4Me 
de  fil  garniron,  fit  une  vigoureufe  (ortie  li  tailla  les  Fla- 


A.ii 


de  M-:Tu 


d.-  r.ii.'Mrf-,  r  II  I  au-fn're, 
■1  -lul'  1I1.1  .1  v  iill.ijur-.eiil ,  (ut 
■.ri;U'>'-  I  :iriiu  i--  um-ts,  l'Aïur,:,'  -'v.ayara  de  toute 
l'ariilleriv  de»  FI«nuHidi>,4i  le»  pvurfuivil  juFqu'aux  porte» 
de  Cand  avec  fa  cavalerie. 

d.-.:.r  II  -.  ll  M.  ;nii  qui  fuiveut,  i':  u'i  ll  fui  .lu» 
■  ■  III.-  111.  I  I.. m  lie  :;e  Seigneur  daii*  ie.  Cliroiiiijiifiirs. 

I  ''  J17  avril  1481,  il  donne  quittance  s  Guillaume 
Lapitc,  Receveur  général  des  Finances  en  Normandie, 
pour  une  fomme  de  10,400  livren  toiimms,  favojr  : 

4,.    jO    i.V.'  :;    pli. .r  lu    [  i-llin    II,   'i,C::  J  liV;>  -   [.n:l[     l'i:  licill- 

iler  tic  Ij  «  mille  valeur  »  de  ii>ii  ntlice  d'Aiiiirjl,  par 
fuite  de  la  trêve  faKewec  les  Anf^lruii,  it  400  livres  pour 
reolrclirn  d'un  t  ie-'iefUMii  à  GranviilcdoM  il  étoit  Capi- 
taine (BIbl.  Imp.,  i  .ùiKiiières,  S98*.  Sign.  aut.  Sceau 

ei.lev:-!. 

Suus  la  date  du  10  mai  148),  on  trouve  uno  autre 
quittance  de  lui  donnée  t  Jean  Lalemant,  Rccevetirgé- 
irfral  de»fiiMnce«,pawl«  fomme  de  7,4en  Hvre»  loumoi» 
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bâtard  Pierre-  a::  eu  aucune  alliance  (i }.  Venons  à  Renaud  qui  pwm  plw  qu'aucun 

autre  de  ces  illégiamcs. 


4  lui  allouée,  (avoir  :  4,00e  livre*  (lour  (•  pcnQon  ; 
),iiao  livres  k-«wii(ito  fur  lat  4,og«  qui  lui  MoieM 
■louéet  pour  campe nfer  la  noo-valeur  de  fort  office 
d'Amiral  durant  les  trêves  conclue»  avec  Ici  Anglois,  li 

40'>l'Vff%  |.tiir  !'<':  J:>'ri»'il  ilr  f.ni  Ii^-ulrnil;-!  .i  Grvi:  A  lit**. 

{Ibii.,  898*.  Sign.  oui.  Sceau  cnlcvc.)  Le  29  août  de  la 
mdne  armée,  il  donnoii  anffi  cfuitunea  i  Hiehel  Twi- 
eharier,  TréToritr  &  ItrH^f  vf  nr  fgMni  de  finances  du 

Roi  pn  lanf:^i'ii.»  ,  L>u(  m  m^,  Fom  le  Beaiijolol»,  de  la 

funiTii-  lit  < ,  300 livres Ci-comptc  f  t  In  pciirii>:i,  «i.  («.v. ir  Um 
enlrclieri  liu  fcrvice  du  Roi,  ■  [l'ur  ià  prufi^iiU-  armo« 

coRimençant  le  l'oflobn;  précédeot.  •  {Ibid.,  »<)V. 
Sign.  aut.  Sceau  enlevé.)  Enlîn,  dm  le  mCme  Recueil  fe 
trouve  une  autre  quittance  de  lui,  en  date  du  ta  oftobre 

fiiiv;]:  1.  <l:  '.Hf  r  i  .'.  ,,1  l.iS  llint.  Rf-ovcur  goiioia!  drs 
finnrH***t  m  Nomianiji*-,  li'uiic  fuuini.*  de  1,600  livres 
pour  le  dédommager  des  relranchrmrii(«  qu'il  avoit  fubis 
fur  les  affignatioiis  à  lui  aocordées  en  Nonnandie,  l'arw 
née  précédente,  It  pendant  l'année  aAuelle ,  k  pour 

I'iîii!rjTt;.irrr  iU'>  Trille  [il-illcun;  \i:y;ipfi.  cjilM  «voit 
faits  pour  le  (crMce  du  Rvi  en  f  Undri-  k  ci'  Picardie 
lIM.f  f^l*.  Slpiat.  aul.  Sceau  enlevé j . 

n  mounii  au  moi»  de  janvier  1487  (N.  SO,  d'aprtt 
Cttinaume  de  Jaligny.  C'eft  i  (oct  que  te  Pire  AnMme 

ftjpp  rjiij'  /-c  <:tir  iM  ijij'Mjr  n  fine  ;-:iiir  rî»-  fa  mort  on 
19  df  re  iiuiE  ,  JlI  fivy  ■  (l  m  itt  fur  ci' |iuim.  l'Amiral 
•  fut  l'iiti  m-  d  1^  ^  l'i'^'lifi'  l'.r  S  i:ii"  t  râii"uis  de  Vdlùgncs 
<|u'il  avoit  fondée,  ti  où  (e  voit  fon  tombeau,  dont  l'inT- 
cription,  dit  le  P.  Anfebne,  femble  porter  tjull  mminit 
en  1489,  le  19  ianvier.  Jalipqr  «fit  que  :  •  En  Ton  vivant 
(il)  avoit  «^né  homme  tl«  bien;  li  s'eAoil  fort  employé 
au  fsift  de»  guerres  du  if  ni|>4  du  roy  Loy».  • 

Sa  femme  lui  furvécut.  •  La  Seigneurie  de  Mire  beau 
en  Anjou,  fltuée  «Mre  lo  viUet  de  Feilten  fcde  Icudun, 
fat  doanda  i  cette  Comteffie  de  RouRillon  par  Anne  de 
france,  Dame  de  Beaiqeu  b  Duchelle  de  Bourbon,  fa 
(iiilU'jr.fui .  On  i-crit  <('jf  i_LtK  djii>f  dtfrda  le  4  de 
décembre  1489-  Maii  c'efl  contre  la  vérité,  puifqu'elle 
fil  fan  leftamenl â  Chiaton  «n  Totiraine  le  7  mai  ifif, 
par  Icqual  cUe  élot  fii  fépuMuM  en  k  Cfaipele  qifeli* 
fonda  dam  la  ville  de  Mirebeau,  étant  décédée  l'an  1519, 
oyaiii  .itlc.iit  uii  !ùrij5  i"ii;c.  •  [Snlute  Manln''.  Ccit'j  ch  i- 
pelle  fc  trouvuit  daii»  l'églife  des  Curtielieri  de  Mire- 
bcMi$  fuivant  Tes  pivCcriplioM,  «Ik  7  fat  cMcrrfo.  (An- 
febne.} 

tes  enfant»  de  Louis,  béiard  de  Bourbon  ti  de  Jeanne 
bltârdo  de  France,  furent  : 

t*  Cliaries  de  Bourbon,  Comte  de  RouCUlUiri.  11  ferait 
danafarmée  emnqrée  pir  le  Roi  dan»  rOede  IfcteHi» 
en  afTiégea  la  capitale  en  ifei.  Eii         il  «Mit  loo 


livres  de  penflou  du  Roi.  Il  étoit  de  la  fijite  do  Louis  XII, 
lorfque  ce  Prince  fit  fao  entrée  en  amto*  dan*  Cènes, 
le  si  mH  if«7.  Il  nourat  fant  enfants  It  fut  enterré 
près  de  fa  mérv  aai  CordeGers  de  Mirebeau.  Il  avoit 

é|_;.  .urtr,  ei'ï  i^u6,  Ar.iie  lie  1j  Tour,  fiMi-  jiirnV  de  Gr»dr- 
froy  de  la  Tour  1 1'  du  mm),  Seigiwur  de  Monlgafcon 
d'Antolnelie  de  Polignac  (AnlSriOM}; 

a*  Suanm  de  Bourbon,  Cbmtd&de  Rouflillon, ma- 
riée :  I*  i  Jean  de  Cbabannes,  Comte  de  Dsmmarlin, 

'  murt  rri  iscj,d''Ut  riii'  rut  deux  ti!'(r<,  3*  o  CKarIr-*, 
s<-i^n.  ur  de  BouUiinviUicrs,  de  Beaumont  fur  Olfc,  k  de 
Verneuit,  mmrl  ai  1^19,  dont  elle  «T'élit  pa»  d'enfants 

)*  Anne  de  Bourbon,  Comtalh  de  Mirabeau,  da  la 

BL'ci.r'  Cl<-rmnnr  k  de  Pumon  en  Tounîne,  mariée  à 

Jean,  Eai  on  d'Ar[:.,iji.ii  ; 

4*  Catli*'!  ii!<-  df  E.'ui  Iaiii,  t  lit'*"  p^ir  Aiil>rr*[,  -  ■nuk-  j..'tr 

le*  Frires  SaHiie  Marthe  «i  par  le  Père  Anfelme.  Elle  fut 
malade  au  Cbiteland,  d'où  on  la  mena  fur  une  charrette 

vi-rs  f.j  rmir  ou  Pinjri-f  u>  1-  'Aul'- .  Lu.ii-,  lià!:ird  Je 
r  bourlioii.  l  ii.T.j  1111  til>  nuturrlj  J«'.ui,  iuiinril  dr  Enurboii, 
Procîolairï-  du  Il  .  isi  1  m  14SH,  Abbé  comnienda- 

taire  de  SeuiUy,  ordre  de  Saint  Benoit,  pris  Cbinon,  au 
diac«fe  de  Toura  (Anfdme).  L'Editeur. 

'l'i  Jean  II,  Duc  de  Brjuilviii.  lui  <!iiniia  '.,1  ii-rrr  du 
b(MN  .rOiiigl  en  Lyotinui»,  !<•  9  (.iCv  l.n-  14-0.  fArrh.  de 
l'Err.j  .,  P  l)<»o,  c.  867.)  Il  fut  iKninit-  C,i|Klainc  le 
Chélelain  de  Billy,  par  lettres  du  18  oâobre  1471,  puis 
de  Montmonm  U  de  Saint  Bonnet,  pw  aulrc*  lettres  du 
1 1  oAobre  147B.  H  embraih  depuis  l'état  ecdéfiallique} 
en  1488,  il  avoit  la  qualité  de  Protonotaire  du  Saint 
Siège;  il  <'liiit  morl  en  i4r/3.  Il  IiiilT»i  deux  fillr*.  natu- 
relles :  I'  AnIoincUe  de  Bourbon,  mariée  en  149a,  h 
tkm  Dianna,  Eoqrer,  auquel  fa  Due  de  fasurbon,  en 
confMMratlonde  ce  mariage,  donr  a  l'nffïce  de  Capitaine 
ChâteWn  du  Bois  d'Oir.^-t,  îr  37  Mvnl  1491.  Pierre  11 
Ht  d'intiiM  .1  rcite  l;:"ir.-i.-de  •  dix  luri^  h  10  Ancos  de 
vin  pour  (e  nourrir,  en  1499  (Aubret)i  •  »'  Catherine 
dt  Bnuibon,  mariée  en  149a,  i  Pieira  Holiltant,  Arehcr 
dt  In  pidft  dtt  corps  du  Due  de  Bourbon,  qui  lui  donna 
en  favetir  de  ce  mariage  l'office  de  Capitaine  Châtelain 
de  Clninielrt  m  Bi>itrlii.'niiois,  Ir  4  mai  1493. 

La  Mure  a  omis  de  mentionner  trots  filles  naturelles 
de  Charité  i*,  dont  h  ptcmière  feideell  Indiquée  par 
le»  Mre»  Sainte  Marthe: 

I*  Jeanne,  bitarde  de  Bourbon,  née  de  Jeanne  de 

Snuldol.  ji  n  qu'il  réfultc  de  (es  lettres  de  légitimation 

Idunoées  au  Montils  lés  Tours,  en  oâobre  149s ,  par 
Otaries  VItl.  Elle  fat  OMfMt  à  Jean,  Meneur  du  Feu 
en  Towaiiie,  maître  dlidul  du  Rnl,  dont  eUe  cul  Louii, 
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CHAPITRE  XXIII. 

De  Renaud  de  Bourbon^  fils  naiurel  du  Duc  Charles  1  ,  pie  mie  te  ment 
Chanoine  de  VEglife  Collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifan, 
Prieur  conimendaiaire  des  Prieurés  de  Savii^nieu  ù  Moiitverdun  en 
¥ore\,  en  Cuite  Evèque  6'  Duc  de  Laon,  Pair  de  France,  G"  finale- 
ment Archevêque  de  Narboniie. 

fc  N  A  U  D  de  Boiirbonj  appelé  en  latin  t^eginaldus  de  "Borhonio,  fils  naturel 
du  Duc  Charles  I",  ell  ccnfc  être  f)riginaire  &  natif  du  pays  de  horez, 
parce  qu'il  y  eut  les  premiers  bcnclices  qu  il  pollcda,  &  nonobftant  fon 
élévation  à  diverfes  prélatures,  il  y  vint  finir  Tes  jouis.  Ayant  embiafie  la  profcflîon 
ecdéfiaffique,  U  fut  premîèremenc  Prieur  cmnmendataire  du  Prieuré  de  Montrerdun 
en  Forez,  &  parut  fous  la  fimplc  cjuallté  Je  ce  hcnéfite,  lorfque  Charles  de  Bourbon 
fon  frère,  Arcl;cvêc]iic  de  Lyon,  &  Jrpuis  Cardinal,  fit  (i  première  entrée  dans  la 
viile  de  Lyon,  y  étant  nommé  Archevêque,  lan  1446,  comme  on  peut  voir  aux 
Origine*  de  Clermont  de  M.  Savaron.  U  eut  depuis  un  canonicai  dans  l'Eglilè  Collé- 
giale de  Notre  Dame  de  Montbrifen,  en  ntéme  temps,  eut  enccw^  (bus  titre  de 
Commende.  Il  I'iÎl  uré  de  Savipr.ini  près  de  la  dite  ville  de  Monthrifon.  On  trouve 
aux  archivi's  de  I.kIuc  Fglilc  CuHcp'jle  qu'y  étant  Chanoine  dans  le  même  temps 
qu'il  avoit  ce  Prieuré  ,  cette  conjonclure  afl'uupu  plufieurs  diBcrcnds  tcmporck  encre 
ces  deux  édiles  dans  celle  de  Savignieu,  on  trouve  des  anciens  teniers  tenouvelcs 
fous  le  nom  de  ce  très-Uluftre  Prieur. 

Ayant  comrr  .  no'?  Je  lèrvir  T^ilê  en  ces  bénéfices  qu'il  eut  en  Forez,  il  fut  depuis 
nommé  à  l  livéché  de  Laon,  comme  on  le  vérifie  en  Jc  s  terriers  du  Prieuré  de  Monr- 
vcrdun,  datés  de  Tannée  1472.  En  même  temps  qu  il  y  ligne  comme  Prieur,  il  y  cft 
indtulé  Evéque  &  Duc  de  Laon  ;  ce  qui  donne  à  connoitre  qu'il  y  avoit  été  alois 
pourvu  à  cette  ptélature  qui  eft  une  des  Pairies  ecclélïafiiques  de  Fiance,  &  avoit  eu 
pour  cela  toutes  les  dirpenfes  néceflTaires  Air  fa  nai0ânce  illégitime,  quoique  Meflieurt 


Seigneur  du  Fm,  tt  JeanncUe  du  Fau,  femnw  de  Pienv 
l'Heraiite,  Spigneurde  teameii ,  fils  de  Triftan  Ittermîte, 

grnnd  Prév<M  lie  Fraoce  (oiA  Lmiii  X  I  ; 

a*  Sidoine,  bjsordc  de  Bourbon,  manéc  cti  I4!/C,  z» 
Hené,  Si'tgnrur  du  Bus  It  de  Cantien  en  Vexiii,  Fctiyer,  J 
i  qui  Jean  1 1,  Duc  de  Bourbon,  dame  le  terre  de  TiFon 
li  imite  <eus  d'or,  per  contrat  de  mariage  du  i  %  mars 
1460 . 

j*  Charlotte,  en  148g,  femme  d'Odile  d«  Seiiay, 
Ecuyer,  fil»  de  Martin  de  Scnqr,  ChcviKer  (BafaMa  Mar- 
he.  Anfckne.  Ane,  0raiA.). 


Le  ftn  AnTdine  attribue  une  quairitme  bâtarde  a 
Cliaries  t",  mate  d'urte  manière  dubilalJve.  Vo(d  ce  qu'il 

liil  (IVIIe  :  •  Ciitlieiiop,  bâtarde  de  Bourbon,  qui,  mi 
ra|>|K>rt  de  D.  de  iamie  Marthe  (Cal/,  ihriji.,  irao, 
t.  Il,  col.  436},  ayant  è\é  légîlîmée  en  juillet  14^3, devînt 
Abbcflc  de  Sainte  Claire  d'Algues  Perfei,au  diocèle  de 
Ctermoiit,  b  <|up  te  RolChariei  VU!  quatiKoit  fii  tanie, 
dans  une  d<-  tf^  li  i  ti--  ilii  ]8  mai  1491,  (jouvoil  «'tie 
fille  naturelie  de  Chartes  1",  duc  de  Sourfaon,  couPui  iflVi 
de  germain  de  Cbarle»  VU,  aycul  de  Charia  VIII. . 

L'EdiUur. 
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2}o  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

de  Sainte  Marthe  ïakat  omt»  dans  le  catalogue  qalb  oat  drefle  de  ces  PiéUn  en  leur 

Gaule  chi  •iienne. 

Sur  Li  fin  de  ladico  unncc  1472,  il  paiïa  de  rEvêchc  de  Laon  en  1  Archevêché  de 
Narbonnc,  duquel  il  eut  les  bulles  datées  du  16  décembre  de  ladite  année  (1^.  Il  ne 
fit  pourtant  (on  entrée  pontificale  en  cette  cite  qu'un  an  après,  à  favoir  le  20  décem- 
bre de  Tannée  1473)  en  laqueUe  année,  au  mois  de  juin,  fitc  en  (à  place  mu  en 
pofleffion  de  l'Evéché  de  Laon,  Charles  de  Luxembourg  (2). 

Etant  fur  le  fiége  métropolitain  de  Narbonnc,  il  maiiuinc  ia  juridi<5lion  d'Arche> 
vêque  fur  l'Fvâjue  de  CarcafTonnc  qui  faifoit  difficulté  de  la  icconnoîtrc,  &,  pour  cet 
effet,  il  olniiu  une  buHc  vlu  Pape  Sivre  IV,  l'.m  1474.  11  fign.ih  niffi  l'es  libéralités  pour 
la  fabrique  «Se  réparauon  de  ii  due  cglilc  métropolitaine,  comme  en  font  loi  les  rc- 
g^fbes cafMtulaires  d'icetle  de  l'an  1480  (3). 

En  cette  même  année  il  avoir  pour  Ecuyer  &  Mahre  d'hôtel  un  gentilhomme  Foré- 
lien  nommé  Claude  de  Rochcbaron . 

Ce  fut  lui  ni  (Il  qui  (ic  rebâtir  le  Collège  de  Narbonne  à  Paris,  fur  la  porte  duquel 
paroit  l'écuilun  de  fes  armes,  ainft  qu'il  les  portoit,  à  favoir  :  Sorgem  à  dtux  h.mdes 
£ a\urf  chacune  chargée  de  irais  fieurs  de  lys  d  or,  &  divifèts  d'une  cotice  de  gueules  bro' 


(1)  Dans  lu  première  édition  du  Cattia  Chriftijnj,  la 

le  .  1  ..!.•  L,i  Mun- ,  If-  Fr</r<.'ï  viinlr  M  irll.f 
ont,  en  eiT«t,  omi»  le  nom  de  Renauil  de  Bourbon  parmi 
les  Evoques  de  Laon  ;  dtns  l«  demitre,  il  eft  foit  meniion 

dp  dotumi-'iits  <|ui  rnri  "Ij^'-rM  l<-  r'"  il  rie  T'iiri'iin-it  ilii 
Foip/  :  <  In  aichUpijcopum  Njrbonenjem  tijfuaitui  efi 
M.  I4fa,  Xytl ealmdatfimiiara;^Aiifiiuiitmaano& 

m€nft,âie  fatui't  3^  Ji'.i'rnhri- .  tnfm.-r.imr  ii.\-h':fp<f.\yù. 
tn  qucdjm  rix^'tic  ^'cr,!i!!.- .  /ii.'i.Traïu'm  ;  S-  in  j'i.'  Sit!i  II' , 
UgiWr  fil  ^'i  -M  .î'us  r-.r';//.jrv-  m  l.judjnc':,'i  tv  Iê-'Ij  jd  me- 

ttofelim Nathotttnjtm iitbut M<tnu  147a,  hoc  eft  147). • 
C'cft  par  erreur  <|ù'Aubr«l,  dans  Tm  Mêmetrff,  Itc, 
prétend  que  Otaries  I"  eut  deux  Là!  inJ;  di,  n  >[ii  <li' 
RaiMud,  l'un  qui  «uroit  été  Prieur  de  Montverdui>, 
l'autre  Aivhevéque  de  Narbonne.  Comme  on  te  voit,  <tn 

tifV.t  I  .ri        I  •!  [MS  n'iM  f  I  1'  ■|,l'uri.  l'tdi'L'ur. 

{z)  Le  i6j<ii>vioi  1474  (N.  S.}  il  donna  quittance  a 
Louis  Nyvart,  Reeevetir  f;<fr»cral  des  linancei  du  langue- 

ili.r,  «l'ii  ii'  r  inin;r  i!''  j  ;c  Inrc-,  fu:  II'^  <co  <|i;i  Ii:; 
iivoicfil  ptc  »ci  nr<li'i'>  [i.Hr  le  Koi  \niiir  avoir  prt  lul<-,  a 
Bc-cie»,  au  mois  de  msr»  147}  (N.  S.),  l'sifemblée  de* 
Eiats  de  Languedoc  (Caif^ni^M,  '98'»  copie.  Fac41mile 
iU-  la  llfjimiiire  :  R.  de  Sourhon).  Sur  Ton  Teeau,  afw 


p. (le  l\ir 


ij'  i  l  1. 111' 


lali'-'.,  rlu.t  •   un  C' iilTiii 


deux  bandes  juinii-s  par  un  tUet,  ciiacvuie  chargi-c  de 
(rois  fleurs  de  l.v«,  l'<kni  Cautaflu  par  deux  binU  ayant  | 
uncpjlin'-  >  Ih  m.iin,  la  Croix  d'archcvéque  derricf 
VéCM.  •  (Aiilelme.)  Lldileur. 
(1)  Le  sS  Teptembre  147^,  Renaud  de  Bourbon,  Ar> 

I  licvi"<|in-  dr  N.iiL"  ii.iii-,  Pnm.il  (iri'''i  I-i  i , .  fîr.r  iiii  <|iiil- 
lan<;c  .1  Antoiiif  Bayord,  ReCcvfur  gi.nHiai  tics  l)iMi>ces 


du  Lan^iic<toc,  d'une  fomme  de  }oo  livres  prjtevfefiir 
celte  d«"  4,100  liviT-j,  imjKjféc  eiKj u(r..-  de  l'jidc  oëlroyé 
par  le*  Etatii  de  Languedoc  alTembUU  a  Montpellier,  au 
mois  de  mars  147^,  avant  Ptquet  (1474,  N.  S.).  Cette 

mmmo  lui  f'.M  \ifi)<'-<-  ["ii.ir  avuir  pri-ridù  oede  nirrrrihlit. 
(G.iigiiière>,  898',  cofue.;  La  même  année  1475,  le 
te  Pape  Sixte  IV  adrefl^  un  bref  t  TArchevCque  de 
Nsrl.Diin--,  pi  iir  IV'm|->vti.'f  d'ftdrr-.iiiiflriT  la  villc  d'Aii- 
giiDii,  ,111  r.i.iu  iii:  Cliarli's  de  B-uurluMi,  ArchfVi''<jiie  de 
L\'>ii,  tjut  en  (*loit  lui-mime  Gouverneur.  •  ytixertASii 
friiter,6rc.,  lui  trrivoii  !<■  P  ip**,  ir.uVtfximut  qaodrtn^ 
raiilif  iinhtfftfLcpui  Lugi'^r.cnfi' ,  gubematvr  eiritalb 
niih,r  .lyi'r^icrenjh,  depuljvil  tt  fuum,  in  diâa  chitau, 
iocum  teneniem,  de  quo  pr^feiio  non  pjrum  mirjmur, 
pnrfirttm  eun  ifje  arthiepifccpu s  guberr.\iim  kujuj'mcdi 
pf  fuhjhtutum  ('vr'tCri-  non  vaUjl.  (^jprcpfer  m^r.dj- 
mut  friitemiijii  tus  per  prtftntti,  quantum  tu  in  gratui 
Bofira  aipis  ftrfi*tnn,  ttt  milo  paâ»  ai  iffM  dnuatm 
U-  ."iV'ff'jî,  .wi  hnhif'n-- d:  rin."-:/<  extrcer.d'Jin Jum.ts. 
L)j!um  Rcmj  die  7  oûcbns  1475,  anno  Pontijiciltus 
quinto.  »  Renaud  t'empreBb  d'obéir  au  Pape,  Aiivanl 
auteurs  du  CoUia  tkriJHaiu  i  qui  nou»  emprunton» 

Au  m-  -  de  111,  14--,  il  pr.'rui.i,  j  Mofl^tcnier,  l'rf- 
renitilce  des  Trui»  Etai&  du  Languedoc,  b  re(ut^ livret 
d'indemnité,  comme  il  réfulle  d'une  quittance  du  mois 

de  rii:irs  de  r.-ei: i.'v  fciv.inli^.  Lr  }|  février  1480,  il  dé- 
cida, avec  le  Chapitre  de  I  eglife  de  Narbonne,  que  U 
inoitié  des  revenus  provenant  de  la  vacance  des  béné- 

fii-.-i  di.i  iroeere.  U  ru-:  ror.r<irrée  il  1*  condruflion  d'une 
égiitc  cathédrale.  [Gai.  chrifi.)  L'F.ditetir. 


Livra  troKième,  Chapitre  XXIII.  ly  i 

dUait  furlt  t»at  (i).  Et  ce  même  éciifl<m,feutenu  d'une  croix  aichiépîfcopale,  efl  relevé 

en  bois  au  dcITus  de  l'un  des  Hcges  du  chœur  de  féglifi:  du  Ptiniré  de  Sav^teu  In 
MondjiiTon,  l'un  de  fcs  bénéfices  Je  Fitrcz.  Il  fe  retira,  avant  que  mourir,  au  premier 
bénéfice  qu'il avoit  eu  audit  pays,  qui  eft  le  Prieuré  de  Montverdun.où  il  fit  de  grandes 
répanâons  &  donna  plufieun  ornements  deglilc  ;  dcCqucls  ce  qu'il  y  a  de  plus  appa- 
rent à  ceux  qui  vîfitenc  ce  lieu,  eft  Tenveloppe  de  fer  de  la  lance  de  laquelle  fût 
autrefois  mart^'rifê  le  glorieux  (aint  PofCaire,  fécond  do  ce  nom,  &  quin/icinc  en 
nombre,  Abbé  Je  Lcrin^.  Lequel  s'étint  réfugié,  du  rcmp'^.  de  l'irruption  d^  s  S  irrafins 
en  France,  audit  lieu  de  Monivcrdun,  tomme  étant  ungmaire  du  pays  de  l  orez,  y 
laiilâ  le  sacré  dépôt  de  lés  reliques.  Cette  riche  enveloppe  cA  de  velours  violet  ÔC  eft 
relevée  de  fleurs  de  lys  d*or  en  broderie  Se  barrée  d'un  filet  de  gueules  de  gauche  à 
droite  (l);  ce  qui  fait  qu'on  l'attribue-  à  l.i  picufe  libéralité  de  ce  Prébt,  qui  fit  fâ  dcr- 
niéreretraite  en  ce  Prieuré  Montverdun,  dédié  d'ancienneté  à  l'honneur  de  fiint 
Pierre,  Prince  des  Apôtres,  quoique  orné  des  reliques  &  honoré  de  la  niémoue  fpé- 
cialc  dudit  faint  Porcaire  Son  décès  y  arriva  le  7  juin  de  l'année  14S2  (^),  comme 
en  âît  foi  llnfcripoon  gravée  aun>ur  de  la  pierre  de  fbn  fepulcie  devant  le  grand  autel 
de  TEglile  de  ce  Prieuré,  dont  la  Cauh  chrétienne  entend  parler  fous  le  nom  de  Trio- 
ratus  Sancii  Tetri  (4).  Sa  rcprcfcnt  irion  cil  aulTi  gravée  fur  cette  pierre  tumulaire  avec 
fcs  ornements  pontificaux  ôc  l  allégauon  de  ia  dignité  d  Archcvêtjuc  de  Narbnnne. 
il  avoit  eu  (j^),  avant  fa  promotion  aux  Ordres  iatrés,  un  fils  naturel  nommé  Charles 


(l)  C«»  ann»  qui  fe  «oient  encore  fculftt^  tu  divers 
cndnriu  dat  niimilu  Prieuré  de  Montwerdun,  U  qui  Ir 
fdrOUWent  Tnr  U  tombe  de  Renaud,  que  nmu  cii'crivivns 
fhltloin,  font  en  réalité  d'argent,  ;i  iirw  l>andr  d'azur 
femée  de  Franee^  clurigje  a'uru-  cutticc  de  gueules  en 
bande.  C"  Di  Soultrait. 

(a)  Celle  relique  cil  cnoore  eontenée  dana  r^lite  de 
llontvenlun }  «Ile  «ft  envfh-if >[h>i>  d'un  morceau  dur  v olutjr» 
bleu  femé  de  fleun-de-lys  qui,  fwr  leur  forme,  nnt'^nn- 
cctit  bien  le  XV*  fiède,  fc renfermé  d«!>»  tiii  lehciu  iire 
qui  fui  donné  par  l'ArehevAque  de  Lyon,  CainiUc  de 
Neuville,  dont  H  porte  lei  armoirie*. 

C"  u  i  S  o  11  L  ru  A 1  T. 

(j)  Le  6  &  iKiii  le  7,  ei  nune  \'n  ilit  La  Mure.  — 
Dans  la  première  édition  du  Ga.'/i.i  c'înrfijrj,  le>  Prercs 
SahMe  Marthe  font  mourir  Renaudj  bitard  de  Sourboo, 
dam  le  Prietiré  de  Soini  Pierre,  au  dioeife  de  lywt  ;  mah 

ee  qui  prouve  qu'ils  fie  diTignoïent  pa^  ainfi  le  Preurc 
de  Montverdliri,  e'ed  '|iie,  dans  leur  dernière  edilioii,  ils 
ont       foin       fiommer  ce  dernier  Prieure,  eu  fuppri- 

nunt  le  vocable  de  Saint  Pierre,  qu'il  ne  portoil  plu» 
depub  de*  fitdce,  k  qiâ  était  remplacé  par  eein  de 

Saint  P  ircaire.  (La  Muré,  Hijimrt  du  pjit  it  fi"t;, 
cil.  XV  m,  p.  il 5.)  «  UeciJJit  hoc  jr.no  drt  v  \  juntt  :n 
prioraai  JtMcmtnrdtmodurctfi^  Lugdur,(nji< ,  iu;u<  tr.!t 

prier,  ttUtm^  Jiftlta%  ffi  in  medto  thon  cum  hac  in/- 


mpttOMjtrc.  •  Le  Pcre  Anfclme  k  Duroumy,  en  répé- 
tant l'erreur  primitive  de*  Frirea  Sainte  Marthe,  le  font 

auffi  mm  rir  fti:  Preuri*  de  Saint  Pierre,  au  diocèfe  «le 
Lyon.  Il'  37  31111.  14S5,  <l  iiil>le  errctir  de  lieu  k  de  date, 
tcniiiM:  ei  fj  t  fi  l  J'inileiifs,  (lour  la  dale,  l'iiilcription 
tombale  qui  |ieut  fc  lire  (.lacofc  dan»  IVglile  de  Montver- 
dun, I»  dont  le  telle  eft  paprodoR  cï-aprtt.  L'Editeur. 

(4)  Cette  pierre  tumulaire  fe  voit  encore  danc  le 
clia>ur  de  l'églIPe  de  Mnoivettlun.  C'ert  «ne  dalle  fur 
biCpielle  efl  finivee  nii  ii  .i  t  lu  figure  du  Prélat,  eu  onie- 
ment»  pontificaux,  benilTani  de  la  ntain  droite,  h.  tenant 
de  la  gauehe  une  longue  cran  tréflée,  angMe  de  rayon*. 
Près  de  fa  téte  fe  trouve  l'écLilTon  de  Tes  armes  ijui  |K)rle 
wte  bamie  femée  de  fleiirv-dc-lys,  n  un  filet  bruciiant, 
une  petite  croix  derrière  l'éou.  On  lit  autour  de  la  dtlle, 
en  lettre*  minufcule*  gothiques,  l'infcription  fuivanle  : 

ffîr  iucrr  rtrtrtadijinua  in  ekrijio  penv  &  iomimii 

rfgirt.ildu'  dt  brrbcn'u'  mlfi'r.i^  'n-ne  dh-inj  f.!nâ<I  ffdis 
natbcnenfii  ^ucniam  j.rih\ip\jïcfi  qu\  cb::i  vi  junii  jnno 
doimni  M"  cccc*  txxxii* 

Les  armes  du  prélat  fe  voient  fculptée»  en  diveise»- 
droit»  du  Prieuré  de  Montverdun. 

C"  DI  SOLITHAII. 

Cdarles,  bAtartJ  de  Renaml  de  Bourbnn,  An  l'.e- 
vé<jue  de  Narbonne,  fut  d'sLiord  Chantre  de  l'églife  de 

Narbonne      Notaire  «poDolique.  On  trouve  dan*  le* 
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de  Bourbon,  qui,  après  le  décès  du  Cardinal  de  Bourixm  ton  frère,  duquel  il  fisra 
parle  dans  la  fuite,  fut  Evêque  de  Ciennont,  &  oiounit  apiè»  avoir  Sût  beaucoup 
de  bien  à  cette  église,  l'an  ifa4  (i). 


arrhivrî  clu  Pu-,  fir  Dôme  (C  iv,  li.'^iTe  iv,  coli-  ii)  une 
difpcofc  qui  lui  fut  clonnée,  à  caufc  du  vice  de  fa  uat(- 
ùnn,  par  le  lég/A  du  Pape,  pour  pofl<éder  plulieurs 
bMRe».  il  ell  qualifié  dans  rct  a&e,  de  •  Notaire  d« 
notre  S«int  ftre  It  du  Sicgc  af><ifloli<iuf  au  diocère  de 
Valoncp.  » 

U  Mure  dit  qu'il  fut  nommé  Evéque  de  Oermont 
«prit  la  mort  de  fon  oncte  naturel,  |le  Cardinal  de 

Brwiriion.  C'efl  une  erreur;  ce  fut  du  vi\  jr  t  ir.L'ine  du 
Cardinal,  qui,  s'étant  rendu  complétenient  impopvJaire 
dant  la  viOe  de  Clennom,  à  la  lUle  de  phifieurt  conflit» 
d'a'IrilMtl  i  ts  avr;"  l'-s  liourgcois,  «voit  |>erdu,  d«  «481, 
fuii  autorité  tcinporetlc  dur.s  cette  ville.  (Voir,  CH«pr6s, 
Ih  notes  du  chapitre  XXX,  confacré  au  Cardinal  de 
lourbon,  fou»  la  date  148  ■■)  Ce  fut  par  la  favetir  de 
Charles  VIII  que  Clisricf,  butard  de  Bourbon,  obtint 
cet  Ivéchr.  Cb!  uur  ;  ul  d.j  J4  décembre  1487,  le 
Pai>e  lui  accorda  une  difpenre  fur  le  défaut  de  h  noif- 
fance,  «  étant  né  d^e  perfonne  conftiluée  en  dignité 
eccicdaftique  4i  d'une  p-crfonne  libre,  •  •  tx  antiJJite  (/■ 
Jtiuta  ■  it  le  nomma  par  provifion  à  l'Evéché  de  Cler- 
mml  (Areh.  du  Fuy  de  Ddnie,  C.  4,  Kaflk  14,  cote  17). 
Ce  qiJi  prouve,  contrairement  a  ro|:irii"i^  de  La  Mure 
Il  de»  Frère»  Sainte  Marthe,  que  ce  bit«rd  naquit  apre« 
Il  non  avant  ta  pramotion  de  Renaud  de  Bourbon  aui 
ordres  facrcs. 

Une  quittance  de  7CK)  livres,  doitnec,  le  1  {  avril  1488, 
parCliarle«  de  Bourbon  i  Bayard,  Receveur  général 
dea  fioancea  de  Languedoc,  (>our  fa  penTion  u  entrete 
tUmtM  aufenriee  du  Roi.  ji^rouvi:  qu'il  éloit  Evoque  d'- 
Clannont  dés  '  i-ft.-  éjHHjiie.  (r.mfçniéres  898',  copie.) 

Ce  tilt  probablement  pour  obtenir  du  Cardinal  de 
Bourbon  fa  renonciation    ce  liège,  que  le  Pape,  par 

■.ll>e  billlf  ilil  34  IDi'll   14S-,  lui  .IVDil  f.lll  rerf.T  l'.-llib.iv 

de  Saint  Auftrccnoine  d'IlTuirc,  (Mas.  du  P.  André.)  Aprè«' 
la  mort  du  Ctodinal,  anMe  le  i}  ftptembre  i4tB, 

Innocent  V'IM,  en  recevant  cette  nmi\elle,  confiimn  fin 
le  champ,  par  une  bulle  du  i(>  du  métne  mois,  Cltarles, 
bâtard  de  Bourbon,  comme  Evëque  deClemdnt.(Are}l. 

du  Puy  de  Dorae,  G.  4,  liafle  14,  cote  té);  4s  le 
même  jour,  il  écrivit  au  Roi  pour  M  fiiire  eonnolire 
fa  decincMi  {IhiJ.,  r,.  4,  liniTe  ai,  cote  i^). 

Au  commencement  de  l'anrtée  fuivaritc  14B9,  Charles 
de  Bourbon  prit  poOMBonderon  fiége.  Le  proeés^wrbal 

de  T  in  inl^Jillalion,  avec  deux  copi'~i  1'  fi  n  ferment,  en 
latin,  fc  trouve  dépofe  aux  archive»  departementalei  du 
fuy  de  DAme  (G.  9,  arm.  a,  fac  P.  cola  a*). 

Le  )0  juin  de  la  mflme  année,  le  Roi  Charles  VI  M  fit 
défenfe  par  lettre*  a  Ciiillaume  de  MontbotfTier  k.  au 


Cb^i  itrfflc  Cîprmnnt  rlelro'iblrr  le  nouvel  EviVjiif  dBn» 
la  pa.fibic  jûuilTaiice  de  fon  bcge  (Jbid.  G.  4,  liafTe  14, 
cote  18*).  GtiUlaume  de  MoniboilTier  refufa  non-Ceule- 
ment  d'obéir  aux  ordres  du  Roi ,  mai*  en  qualité  de 
Prévit  du  Cliapîire,  U  comme  comp<*titeur  de  Charles 
de  Bourban  j  rFvL-i  hé  de  ClermonI,  rit'ge  suqoel  il  ivoit 
été  élu  par  le»Chanoiites,le  2  oâobre  14IS,  il  intenta  un 
procès  oe  demierdevant  la  Cbur  du  Pattemeni.  L'atTwre 
i'éleipnil  par  fa  mort  furvenue  11  li>  fin  de  celte  année. 
Il  le  Pape  Intracent  VI  II,  donna  en  janvier  1490,  une 
netncUe  biAe,  par  laquelle  il  confirma  une  troinènie 
foii  Cbarie*  comme  Fvéque  de  Clernjoiit.  {Ib:.!  C.  4, 
liafle  14,  cote  19.  Savaron,  Les  crigintt  dt  U  ville  ii 
doînwnr,  p.  86.) 

Le  8  avril  1493  (N.  S.),  Aimé  d'Apchon  rendit  fol  «t 
hommage  i  Charles  de  Bourbon,  pour  le  château  d'A(^ 
chon,  lief  mouvant  de  Pfvéché  de  darmont.  (fMl. 
C.  4,  bc  B,  cote  la.) 

Il  exifle aux mémet  archives  (C.  4,  Baffe  14,  cote  ai, 
une  copie  d'un  refcrit  du  Pap«  Alexandre  VI  de  149; 

I*  portant  commilTion  è  l'Abbé  de  Moiat  aux  Oliïciaux 
de».diooMes  de  Cahors,  duPiqrk  de  Nevcfs, pour ooa» 
'  iioiire  des  differendi  entre  l'E*4que  de  Ctatmonl  le 
Chapitre,  touchant  la  juftice  temporelle  de  la  viBe  de 
Ciement,  au  fujei  des  criminab  qtii,  pour  éviter  pun^ 

tion,  fe  réfugient  dans  les  maifoni  des  Chanoines.  • 
tn  1496,  Alexandre  VI  confirma  par  une  Bulle,  en  fi- 
I  veur  de  Cbarle*  de  B<>urbon,  le  dmil  de  vifite  dans  Ws 
j  if  liCss  u.  MonaAères  de  fon  diocéfe,  k  l'autoriia  i  per  - 

oevoir  en  argent  le  droit  de  procuration.  {Ihii.  G.  4, 

lialTe  14,  cote  jj.) 
I      En  If  00,  l'Evéque  de  Oermont  reçut  les  hommages 
I  de  Gilbert  de  la  Fayette,  felgneur  de  Pontgibaud,  tt  de 

b_Mi    !!•■  Seueierre,  feigneur  de  Fonlemlles.  Il  mcmntt 

Idans  fon  chAteau  de  Beeuregard,  le  aa  février  1  (04,  âgé 
de  4)  ans.  (iainle  Marthe,  ColKe  dbrt/f.;  AnTrima,  Hifi. 
gfr.e'iiJcgiquf  if  lî  Af  n7ri  Je  Frju.v  )  ^«^^  irmes 
Cioiein  :  d'jrgiTt  J  U  bordure  engrelee  de  gueute>,  avec 

iur.e  hjrre  i'j^i/r,  feniff  de  fieurt  it  fvt,  dtOTfie 
tm  fikt  de  gacula.  (AnCelme.) 
n  exifle  ettx  archives  départementales  du  Puy  de 
Dome,  un  fceiu  de  Cet  EvéqiiC  (Hjrtanl  un  éctt  .1  une 
•  barre  femée  de  Reurs-de-lys  à  un  filet  en  barre  bro> 
I  chant,  ime  bordure  engrMée;  une  crolfc  en  pal  der- 
rière cet  écu.  la  légende,  eu  lettres  miriurciilei  gothi- 
I  que»,  cft  : JigiUum  :  caroii  :  de  :  korbonio  :  clofomontftt- 
I  Jif  npijc«tfi  1  VtdUmtr. 

(i)  I.n  Mure  a  omis  Suianne,  h.Alarde  de  Renaud  de 
■  Bourbon,  Archevêque  de  Narbonrw.  Suivant  les  frères 
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Mais  apiès  avoir  conlidéré  aflèz  parncufièienieiit  cet  Archevêque  de  Narbonne,  fib 
iUégitiine  du  Duc  Charles  I",  en  confidcmrion  de$  chofes  qui  le  lient  à  ce  pays  de 
Forez,  paHbns  au  fils  afné  dudit  Duc,  qin,  comme  premier  de  Tes  eniâna  lé^ùnes,  lui 
luccéda  immédiatement. 


CHAPITRE  XXIV. 


.Uiin  fécond  du  nom.  Duc  de  Bourbonnois  Ù  d'c4uvergne,  Comte  de 
Clermoni,  de  llfle  Jourdan  &  de  UiUars^  quatrième  de  ce  même 
nom.  Comte  de  Forer,  Seigneur  de  Beaujolois  à  la  part  de  l Empire, 
de  Rojfillon^  d'Q/innonawde  Roche  en  Régnier  &  de  Chàtel  Chinon, 
Pair,  Chambrier  Ù  Connétable  de  France,  Gouverneur  de  Guyenne, 
G"  du  pays  de  Bourdelois,  enfuite  de  Champagne  G'  de  Brie,  Gr 
finalement  de  Languedoc,  Chevalier  de  H Ordre  du  Roi,  furnommé 
le  Fléau  des  Anglois. 

[   Duc  Jean  1 1 ,  fils  aîné  du  Duc  Charles  I"  &  de  la  DucheflTe  Agnès 
de  Bourgogne,  naquit  1  an  143  i  (i).  II  porta,  fclon  la  coutume  des  ainés 
des  Ducs  de  Bourbon,  la  qualité  de  Clcrmont  du  vivant  de  Ibn  père.  11  fut 
accordé  à  Tâge  de  quinze  ans,  à  laToir  Tan  1446,  avec  Madame  Jeanne  de  France, 


iaiiAe  Marthe  li  le  Père  Anfdme,  die  lerwt  née  •«•nt 
4|uefonp^nt  dans  les  Ordre*,  far  lettre»  de  l'an 

t%Ct,  Pierre  II,  f  )n  oiicli',  l'aiitniir»  .:i  (ireiKln.'  !<•  nom 
•le  Bourbon,  It  lui  donaa  •  pour  armoiries,  un  écu 
d'argent,  à  dcus  bande*  d'aïur,  faméti  chacvM de  tioia 
Heurs  de  ly*  «for,  k  dMféM  chacune  d'un»  taakm  4e 
i;tieules,  l'une  It  l'autre  commençant  h  eilé  Itaelln  de 
r^cit,  k  labonhire  cqgrllé«  cj.-  ^<iirules.  .  (SainlB  Mar- 
the.) L'Editeur. 

(i)  Suivant  le*  auteur*  de  l'Aneit»  Bomèomaii,  «pji 
liaraiRitnt  la  (eulabicn  renfeign^  fur  ce  poim,  ce  fut 
i-n  1497,  an  chiteau  de  Moulins  q-jc  n^iquit  Jean  II,  fc 
.  iii  r  M  ;  '  •  '  "mme  le  ilil  L.i  M  i  ■.  Li-  tinirtnge  de 
fou  )irre  avoit  été  Célcbni  le  17  (u|itcintirc  14a  (.  Voir 
cî-deinu,t.  ii.p.  i6f,Niiiet.)L«ichroni9ueur»OMiem- 
fnirains  f  )iit  miiei»  f-.ir  In  ^la^c  de  la  naiibnoe  de  ce 
Pnncc,  k  Jalipny  lui-n-.i'mi',  r<rcréi«ire  de  Pierre  11, 
<|iii  cMi  imt  fan*  niioiiri  doute  It-  Dijc  Jean,  tic  dii  [U». 
rn  faifant  mention  de  fa  mort  arrivée  le  •"avril  148S 
(N.  S.)  quel  «toit  fon  «ge.  Aubretdit  quil  fuccéda  i 
f-'ii  |*rc,  en  14^6,  n'étant  Sgé  que  de  2S  (o  iiii<,  ce 
ft-  r.ifiporte  ai)|iroximativemonl  ,i  la  date  (lonni-e 
(  tir  les  ailleurs  de  Vi^r.cifii  li.'uibi  r.-ji,  .  .■.  ti  i  Dcfor- 
ineaux,  en  partant  de  fa  mort,  dit  «jue  ce  frince  étoit 
»ffé  de  6a  anitce  qui  vient  encore  *  l'appui  de  la  date 


de  1437.  Quoi  qu'il  en  toit,  le  jeune  Prince  fut  ,-',-v.-  a 
Paris  depuis  i'igf  de  douze  ans,  dans  l'tiiitd  J.  Bu  -r- 
Uir.,  «L  fui  admis  fiir  le-c  hamp  1  |.i  cour  lU-  Char- 
ics  VU  dont  il  caoc|uji  bicntâl  la  faveur.  {Auc.  Bouri.) 

Lorfifie  le  CooMe  de  Charoloi*  (dcpui*  Charin  te 
Ttoérairc)  époufa  *  Reim»,  en  premitr»-  in>c<->,  1^ 
mai  1440,  Catherine  de  France,  fille  de  Cttaïki.  VU,  Il 
fui  <  h»rpe  d'acconif.Si^iKT  la  jeune  PrInceIR;  avec  d'aii- 
tres  feigneurti  •  It  avec  elle  eRoit  louqouf»  le  fib  de 
Monfdgneur  de  Bourbon,  qui  la  mena    condulllt  a  Pé- 

gBlIt  It  aillrurt  où  elle  vr.ijliit  alN-r  en  esliat,  it  api^ 
difner  mand»  le»  ilntne?. ,  damnifi  iie*  &  bourgeoîfes 

ri'itellç  ville  p*.ur  d.m'rr^  Fl  .1  l,i  conduite  d'icdle  fille, 

pour  la  mener  efpoufcr,  cfloient  le  Comte  de  VendoAne, 
le  Cbmte  delà  Marche,  fcc.  «  (J.  Chartier.) 

In  1444,  Il  l'âge  de  16  .mit,  le  Comte  île  Cloniviil 
fui  ndini-  |.,ir  Chi>rles  Vil  dans  fon  coiifeil.  Il  afTidji,  la 
inOme  nnii.  c,  avec  1,-  Roi  eu  fi<ge  de  Met*  qui  dltfO 

(ept  mot*,  du  13  (eptembre  au  %  mm  ruhrant  (Math, 
de  C0UC7),  Il  Ht  partie  de  la  CommilKon  dicHIo  pour 

nrf;.H!iifer  les  Ccnij.  irr.i.:  -  d'nrdciiiii.-iii(;e.  ;/f nC.  Jm4.) 

Fri  1440,  Cli.irlei  Vil  .  <jui  avoit  re<;u  d(  Char, 
les  1",  Duc  de  B^iurbon,  plcfieur*  •  ambaflUca,  >  la 
dernière,  composée  de  Jean,  bâtard  de  lourbon,  Evéqtie 
du  Puy,  de  Br«mond  de  Lévi»,  fire  de  la  VouHe  u  de 
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quatrième  fille  du  Roi  Châties  V  II  &  de  la  Reine  Marie  d'Anjou,  &  époulk  depuis 

cette  Pk-inceflè,  qui  dit  fa  première  ^me.  Tan  i4f  2. 


Cli  Ucaumorand,  de  Jacquei  de  CliabaiiDL'N  i.  •]<■  PuTre 
Carmonne,  Uoencié  ec  loit,  pour  lut  demander  la  main 
de  fa  troiftèine  fWe,  >«iiw  de  Franoc,  dora»  fon  oon* 
fenlenieiil  y  rctlo  unifin,  bien  quL'  !rj  FtiiicfiTi.-  i\c  U\\ 
pas  nubile.  Le  f.  AiifcLmc,  qui  n'a  ^>ai  eu  fou»  les  yeuK 
le  conlrBi  de  mariage,  dit  qu'il  fut  palK  le  1 1  nu» 
144-  ni;  lo  3j  Hi'-'-mliru  1446.  Celle  dcriiii-n' date  cft 
la  vraie,  iii4ili  tju'il  rctulte  de  l'original  de  cet  afle 
ÇArch.  del'tmp.,  P.  1564,  r.  1 }  70),  dool  leteïle  a  t-lc 
fubMdaMi'Anaat  "Bmàrbeunaà  (I.  il,  p.  i^i).  Le 
eoiilratlùt  paJ!%  au  Montil  lez  Tours.  Il  Fut  flipulé  qii« 
le  jeune  Prince  epouferutt  JeaniK-,  lurftni'olk-  nuroil  ul- 
tcint  l'âge  de  douze  ans  accomplis,  •  fe  Dieu  k  fainte 
Eftiife  fe  y  aecondmt  u  en  ayv  dirpenfadon  de  noftre 
PiM<-  \r  P.iji'-  f;ii  1.1  jiroxirTiité  du  ligiiaipc  qui  eft 
entre  eulx  ;  ■  qu'elle  rccevroil  une  dot  de  cent  mille 
to»  d'or,  pqreblea  annueileinent  péri  eomptc*  de*ingi 
mille,  .1  c-orlir  du  mariage  confomnié  ;  que,  fur  reltc 
Comme  de  cent  mille  ecus,  fuixante-rix  mille  appartieiv 
draiant  s  la  Prinoeflle,  k  ticnt^quali*  mille  au  Comte 
de  Ctermont  ti  a  Tes  Mritlen.  Le  Roi  promcttoit  de 
plus  de  «  vellir  It  enjoailler  fa  fîlle  Jdianne,  au  tem|« 
des  nopcrs,  bien  tt  crmvenablemcut,  Is  aiitiy  quil  eft 
accuuftumé  faire  aux  fille»  de  France  j  •  Is  eonfentoit 
i  juc,  dès  ce  jour,  elle  fAt  (  ttflîlMe  h  menée  devers  {(en) 
dits  coudn  U  criuPine  lf>  Duc  U  DucliefTo  dp  BoiirlKjii 
pour  demeurer  4i  eAre  nourrie  avecq  eubc.  •  De  ton 
cdté,  le  Due  de  Bourbon  «'engageait  k  laiflfer  au  Comte 
de  Clermoiit  fes  DucLi  ^  de  Bijurbonini'i  t  irAuvt'rgri->, 
fe»  Comtés  de  Clermo^U  en  Beauvoills  tt  de  Fure/,  k 
toute*  fec  autre»  terre»,  excepté  la  léignewie  de  Beau- 

jri!i->i<,  déj.i  affipnéc  j  ar  lui  .1  Pliilippe  de  Pourboii,  fun 
fécond  fiU,  fous  la  réfci've  cependant  qu'il  (K:iurroil  en- 
core donner  en  apanage,  à  l'un  de  fes  autres  enfants 
mflle«,  la  tem  u  feigneurie  de  ChAteau  Chinon  u 
)  ,oao  livres  de  rente  h  prélever  Air  tous  fe»  autres  do- 
ni:ni;i -i,  cotsc  feigiieurie  devant  toiqours  rcfler  fous  le 
lîef  It  reifort  du  Comte  de  Clennotit.  L«  Roi  avait 
exigé  rinfertion  de  la  claufe  fttlvante  qui  conRrmoit  ha 
difpofilirin.4  du  contrat  de  mariage  de  Marie  de  Berry 
avec  Jean  1",  Duc  de  Suurbon,  (uivant  lesquelle»  les 
tcrrct  patrimoniale»  de  la  MaHbn  de  Bourbon  avoient 
été  transformées  en  fimplcs  a[>anages  :  «  Le»  dits  du- 
cliiei,  comtes  t  Icigiieune*  ne  feront  aucunement  répu- 
té* aeqiwu  h  nolb»  dit  coufin  Jehan  de  Bourbon,  mais 
firma  Ct  itnuamm  comme  htriuigt  â  luy  &  à  Jes 
hein  mq/bf,  ét/étndMS  dudit  mariage,  ainfi  que  di^l  eft; 
Cr  cet  A^tt  auffy,fans  prejudue  du  retour  d'kelles 
unts  (f  fiipimitt,  founeient  efirt  retoumabUi  en  def- 
fim$  iâ         «I  tuttTtmuM.  •  On  mtMrquera  que  par 


cette  ri-d.-ift'i.iii  Cliorle§  VI  I  cliercSiOit  d  éluder  les  dil- 

ipo&tiont  en  bveur  de»  Montpenfier,  defcendant»  de 
mile  en  mile  de  Jean  1",  Duc  de  Bourtian,  qui  étoiettt 
n  rinm  lleioent  i  ifcrites  dan»  le»  N'tt,-e'-| ..il. -  i-..'-  <!•■ 

I Charles  VI,  dunnves  en  mai  140O1  en  faveur  du  ma- 
riage de  ce  Prince  avec  Marie  de  Berry  (Preuve» 
n*  laaJ);  dans  le  trnfté  de  fon  mari.ipi*  »vec  cette 
Princcffc  (Preuve*  11*  12»  c]  U  dans  la  duriatiun  au  Roi 
par  Louis  1 1  du  Dudié  de  Bourbonnoi»  (Preuve»  n*  1 19 
bù).  Plut  tard,  en  I4f  Louis  XI,  dans  le  contrat  de 
mariagé  de  fa  fflle  Anne  de  France  avec  le  Sire  de 
I  Beaujeii,  affielé  alors  par  fubftitulion  â  l'héritage  de» 
I  Ducs  de  Bourbon,  eut  foin  de  faire  inférer  une  claufv 
par  laquelle  ce  dernier  s'engageait  aullî ,  au  détrimeni 
des  Monlp>'iin.T.  dans  le  C8^  o.i  i;  n'auru  t  f  .i^  d'en 
fants  mâles,  à  ce  que  toutes  les  poiTcffiotts  de  la  (a- 
mllie  de  Bourbon,  torfiqu'elles  auraient  pnflif  fur  fa 
j  téte  ,  (îlTent  retour  i  U  Cr  uronne.  (Voir  ci-aprè»  la 
Note  de  l'année  147},  ii  les  Noies  de  l'année  if 3}  re- 
lative» au  proois  Inlenlé  par  Louife  de  Savoie  au 
Connétatile  Charles  de  Bourbon.) 

Il  éloit  dit  de  pliïS  dans  le  contrat  de  mariage  'K- 
Jeanne  de  France  avec  le  Comte  de  C  ermont,  qu'en 
cas  de  prédécis  de  ce  Prince  avant  fon  p^  fes  cn> 
fant»  miles  lui  fbceéderelent  aux  dite*  terres  par  re- 
I  pncreinalion  ;  qu'en  cas  de  deces  de  Jeanne  de  Frnnce, 
ce  qui  auroit  été  payé  de  la  forome  de  fotxante-Tix  mille 
écii»,  conlUtuée  pour  fon  propre  «  liéritage  ■,  ferait 
reftiii^è  ;iu  R.j:  ou  n  fi.-?  fin  felTeurs.  le  dùuaire  etoit 
afTigné  fur  les  feigneunes  de  Murât,  de  Chaveroche  4. 
d'Ainay  le  ChalM  pour  la  valeur  de  lîx  mille  livres  tour- 
1  nois  de  rente  annuelle.  Le  Comte  de  Clermnni,  prëfeni 
j  aucûnlrsl,  en  jura  l'exécution  pour  lui  tt  en  Ion  nom, 
de  même  que  les  ambalfedeurt  de  Charles  1"  au  nom  de 
ce  Prince.  Ce  ne  fut  qu'aprte  M^f,  que  le  Comte  de 
Clermoni,  devenu  Duc  de  Bourbon,  dcpui»  neuf  ant, 
par  la  mort  de  fun  pere,  toucha,  en  pluneurs  acomptes, 
les  cent  mille  écu»  d'or  de  la  dot  de  Jeanne  de  France. 
Le  Pape  accorda  la  dil^wnllt  du  mariage  •  combien  que 
les  deux  éfioux  fulTent  au  quart  de^rr.  >  (Arch.  de 
l'Emp.  PP.  }7,  c.  i%S»;  BiU.  imp.  Mf.  Legrand,  t.  vu, 

j  piée»9.;  Mf.  Kr.  «909,  fae9;  Mf.  Briennc  }■),  I*  345 

St  fiiv..  Vallet  de  Vlriville,  Hijt.  de  ChjrUi  y  II.  t.  ni, 
,  p.  96.)  Les  auteurs  de  l'Ancien'BourboHndis  ajoutent  que 
la  cérémonie  rdigieufe  fut  célébrée  trois  jours  après, 
le  a6  décembre,  dans  la  villa  da  Tours.  Naudé  h  le» 
frères  Sainte  Marthe  eroient  qu'il  fut  cottfommé  en  1450, 
u  La  Mure  en  14^3.  Il  exille  un  charmant  portrait  dt- 
Jeanne  dans  le  maitutcrit  :  T^etrete  dt  la  Vierge  îMarie 
(Bibl.  Imp.  Fonds  Ir.  n*  7)07)-  L'Editeur. 
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i'  j  Nuus  doiutoos  les  (>ortrait>  du  Duc  Jean  11  u 
Catherine  d'Anna^ÉC)  (a  féconde  femme,  d'après  les 
>«|iKéliEntat)On*  de  ot»  Princes  <^i)  fe  voient  dan»  un  vi- 
mildu  chevet  de  le  cathédrale  de  MoulEna.  Ce  vlirail, 
'iii  de  Sainte  Catherine,  qui  dut  *«rc  oxct-ulê  peu  avant 
MM,  ell  fort  inuireflant  pour  l'iconographie  de  ta  Mai- 
fcn  de  tourbon,  dont  il  reproduit  totn  let  membres  de- 
V-uii  If  Duc  J«an.  C<.-  Priii<  o  eft  reprcfentc  à  genoux, 
lUifte  de  saint  Jean  Bapiifle,  fon  patron  ;  iJ  eft  «étu  d'une 
n>be  rouget  damwaitet  garnie  dltenn&ie,  recouverte  m 
rjrtle  du  manteau  ducal  r-ii;f;f  ,  à  comail  d'hermine  ;  il 
*  le*  mains  jointes.  Catlieriiic  d'Aimagnar,  à  genoux  & 
le»  mains  jointes,  a  la  téte  couverte  du  chaperon  d'étoffe 
bnaie,  mil  dcfiuis  à  la  mode  par  Anna  de  Bretagne  ;  fa 


I  robe  ronge  damaffée  ed  garnie  de  peJlellern;.  C'«llà 
M.  Louis  du  Broc  de  Segang*,  qui  a  pubKé  tevUnil  de 
Sainte  Catherine  dans  r«4rt  tu  fmmc$ ,  que  nous  de> 
I  vons  le  calque  qui  a  fervi  i  exécuter  le  portrait  de 
'  Jean  II,  h  c'eft  d'après  une  phoiograpliie  d«-  M.  Sté- 
phane Ceoffray  qu'a  été  reproduit  celui  de  Catherine 
d'Aimagnoc. 

Dans  un  T.  ri  i,-  l'.r  fi.Mili.  iir,;  :  L(  Vttit  ^Udiànal 
{Jtibl.  imp.  M$.  fr.  8 1 84),  c(l  une  miniature  ou  figure  un 
autre  portrait  de  Jean  1 1.  Un  troifième  portrait,  quefon 
croit  être  celui  de  ce  Prince,  fe  tro<jvedan»  le  Manufcrit 
n*  3<J9)  de  la  fiibliohcquc  impériale,  intituié  RigUment 
des  Tcurncit  pat  le  Roi  René,  qui  a  été  ptifaliéporll.  de 
Quatrebarhes.  C"  m  SoutniaiT. 


2j6  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

n  avoit,  deux  an»  aupanvanc  (i),  fignalé  là  valeur  &  fon  courage  pour  b  défenfê 
du  Royaume  contre  les  Angbiij  en  la  bataille  appelée  de  Formigny,  <}ut  fot  donnée 


(i)  Le  34  juilld  1447 ,  11-  R<  1  itni.ii.H  ù  j  CL>mto  df  Clcr- 
itiont  mille  livres  tijuriiois,  fiir  lt->  liuiimes  vi>le»-*  f«r  les 
Elai-  ilii  Liinçuedoc,  pour  •  l'aydcr  a  avo  r  rol.i,"»  li 
autre*  htbiUeineals.  (Bibt.  Imp.,  Caignières,  S^S^  quil> 
tann  originale  h  ftgtiauire  de  Jean,  Ibeau  enlewi»),  k 

au  mois  de  miir>  1448,  fur  iiii  oidi-  di-  i(o,aoo  lisrcs 
liiuraots,  oflroyo  f'sr  les  m-îme*  Itot»,  il  lui  allmia 
4,000  livres  •  pour  l'aider  1  rii[i|  .  i  tcr  les  dc|itt.fes  qu'il 
bifoit  à  fon  fervice.  ■  (Bib.  Imp.,  Gaigmèrcs,  898*, 
quittance  du  9  mai  1449,  Rgnat.  aut>  manque  le  fcceu.) 

En  1449,  le  Comte  de  Oermonl  »rconi|  .iif;ti»  le  Ro> 
«n  Normandie,  dans  fon  eïpéJilion  contre  lc>  Anglois. 
t«  garoifoii»  nnKli.  fej,  ■•[jarjjiUi-e>  dnii>  |>lis  de  viiigl 
piaoe»,  ne  purent  opporer  une  kx^e  réHAance  à  l'ex- 
cellenle  année  de  CtwHec  VII  k  à  rkitillerie  de« 
frère»  Bureau.  Pont  de  l'Arche,  Conches,  Verr.eiîil, 
Poiil  Aiidemef,  Lifieiix,  Mantes,  V.Tnuti,  Evn'u»,  Lou- 
vieis,  Fi  cam|i,  Clioieaii  Gaillord,  Cifors,  kc,  furent 
pn*  d'afliaut  ou  Te  rendirent  par  compofition.  On  trouve 
le  Comle  de  CIcnnant  ai»  vàté»  du  Roi,  loffl|iie  «e 
Mnce  lit  fon  entrée  dans  Evreui  è  la  fin  du  mai»  d'aoAu 
(J.  Chartier.)  le  18  Teptembre  riiivint,  )>lai:i^  Tous  les 
ordres  de  Durioi-,  liciil'-i  '1:1'  fi'-  <'r.\l  cr  Chlll••^  VII, 
il  mit  lefiége  devant  Chambruis,  petite  fAaCn  défendue 

par  HamiMA  4i  deua  cents  Anglois  -,  aprH  huit  joui» die 
fe  rendit  à  lui  par  eontpoTttion.  {Utm.}  Le  je  (eptem- 
brv,  le  chlteau  dTxmet  ou  Hyenwt  ouvrit  (Sn  portes  à 

Du  lit  niix  Comtes  de  CK^rmont  it  de  Nevers.  On  lit 
dan-.  If  même  clinitiKjueur  i)i;e  ver>  la  fin  de  cette  an-  1 
n*e,  Jêiin  (le  BDurliou  fu;  place  a  la  téle  de  l'un  de» 
corps  de  l'armée  royale.  Le  16  octobre,  Rouen  fut  at- 
taqué d'un  c;Mé  par  Dunoit  avec  un  corps  d'armée.  Il 
lie  l'autre,  •  entre  la  jurtice  4i.  la  cilc  •  p^ir  un  iiii'.re 
worjis  dons  leiiuei  fe  Iruuvuienl  les  Comtes  de  Cier-  j 
mont  k,  de  Cadres,  etc.  Le  13,  le  Roi  fit  invellir  le  pa- 
lais du  cdtéde  la  can^iapie  II  devant  le  dilieau,  par 
fept  cenu  lances,  dont  le  Comte  de  Clément  li  Tes 

^»en^  foiruiciil  iMirlif.  le  Du»:  de  Somerfet,  Ciniverneur 
delà  Nonn9iid;e,  (c  rcii-Jt,  le  jj  oflutire,  auprès  du 
Roi  pour  obtenir  une  capit  iljtiuu.  Il  fut  reçu  h  la  porte 
de  la  viHe  par  le  Comte  de  Clermont  It  par  phjfieur» 
Mgneun,  k  conduit  julqti'a  Sainte  Catherine  où  Char- 
les VII  ctoit  logé.  Le  Riii  u'ay.nnt  pis  aoc^^it.-  [,ni- 
poTilioii^  lie  Si>nii'ife1,  le  fit  ref'or.diiirc  j  Uont'ft  piir  fi>:j 
^i-ndr>>  &.  par  les  Comtes  d'f  u  k  de  Cnflres.  La  vtll» 
cAfniula,  It  le  10  novembre  Chartes  Vil  y  fit  Tcmi  en> 
M».  Le  artége  royal  éloit  précédé  par  quarante  ar- 
cbers  du  Comte  de  Clemioni,  qui  «  {lortuieu'.  i  r  q-i  - 
dine*  (t  harnols  de  jambe*  Il  leurs  fakdcs  |^ur  ta  pki^ 
praiide  partie  gamii-s  d'argent,  •  Leurs  lK)qiK*lnns 
ètoient  d'étoRe  rouge  Tans  croix }  ils  alioîent  deui  à 


dodx,  conduits  par  un  gentilhomme  du  C  'mie  (M'illi. 
de  Coucy).  A  la  droite  du  Roi,  au  r.i.lieu  d'autre» 
:   Princes,  clievauchoîl  le  Comte  de  Clermont  •  armé  tout 
I  à  bitnc,  monté  fur  un  couriicr  couvert  de  veloux  noir, 
I  II  fes  p^ea  eelhn  à  fa  fivrée.  •  (J.  Chartier.)  Un  attire 
chrfjiiMpieur,  Mathieu  de  Cnvicy,  dit  que  •  la  nuiver- 
Um-  •  du  cheval  tnontc  par  Se  Printe  étuil  de  •  Isiiii 
cramoin,  brodée  de  lettres  d'or  • ,  qu'il  étoii  accompa- 
I  gné  •  de  trois  page*  bien  en  point,  is  leurs  falade* 
gainiea  ridiement  d'orttvrcrie,  ai  lUvi  en  outre  •)« 

vingt  homme»,  d'artnet  en  fort  bel  éqiii|wpr  rjiw  <oiv 
duifoit  McfTire  Jacques  de  CliaLianrics.  •  le  Rci  e-  i<iya 
enfiiite  Duiiois  put^r  s'emparer  de  Hoi;tlcijr  u  d'Har- 
Heur  U»  deux  de*  des  embouchure*  de  la  Seine  .8  tk^ 
iMmbra).  Il  avitit  faut  te  ordra»  les  Comte*  de  Cler- 
mont, il'Fu,  de  Nevers  b  de  CaRres,  le  Harédul  tir 
Jalngin-»,  hi-.,  1,000  lances  (l.eoe  chevauic)  It  40e  ar- 
chers. Hartleur,  défendu  par  Tliotii»--  Auriji.in  tt  j,liût 
Anglais,  (e  rendit  aux  Comtes  de  Ounois  b  de  Cler- 
mont aprk*  un  fiége  de  14  jews  pouft  «vee  une  ei- 
Iréme  vigueur  par  un  froid  des  plus  rigOOretK  (34  dé- 
tend.rej.  Vallcl  de  Viriville,  Hifl.  de  Chiniei  Vit. 
t.  III,  p  174.)  Après  dix  jours  de  fiejfe,  Hi  nfleur  i  i:- 
pituloit  aufli.  C'étoit  le  dernier  boulevard  de»  AngUii> 
dm  la  Haute  Nonnandie  (il  lévrier  1410).  (Math,  de 
Coucy,  J.  Chanter,  Vsllet  de  Viriville  W.  dt,)  Pen- 
dant cette  glorieufe  cami  ag-ie,  ou  le  jeune  Prince  veA- 

pe.i  fi  di^neme.U  f'.:r  les  Anplois  la  çapNvite  de  ft'ii  .-i-i'id 
Jean  I",  il  fe  Iruuva  |ilace  a  la  téie  des  gens  d'amtes  It 
de*  ardiei»  levés  dan*  le*  domaines  de  Ton  père,  au 
nombre  deli|ocb,  fan*  aucun  doute,  fe  trouvoient  eetia 
du  Forer.  (Math,  de  Coucy.  3.  Chartier.) 

Les  Anploi»'  <.(Vii[.iiieiit  encore  dans  la  E«ITr 
Norir.audie,  Clterbourg,  Buyeux,  Caeii,  Dunifrom,  Fii- 
laife,  Avranches  k  plulîcurs  autres  places  du  liltonil. 
Pour  détendre  la  partie  de  cette  province  qui  leur  ref- 
toit,  le  confeil  d'Ai^^erre  It  la  Reine  Marguenir 

d'Anjou,  1)111.  rêgii'iit  r  .iis  le  iioni  du  f  i  ble  Henri  V  I, 
cxpédicretU  de  Portfmoutli  un  corps  de  ]  j  6,000  An- 
glola  aux  ordres  de  Tu-  Thomat  KMcL  Ce  dief  renom- 
mé «lébatqua  i  Cherbourg  du  If  an  S»  mar*  i4fo, 
s'empara  de  Valogue^  nprcs  trois  (ïmainei  de  liège,  k, 

le  13  avril,  rejoint  par  le  veler.irii  df>.  p.Trnifo.  A  .th- 
Rloifes  de  Ciien,  de  Bn>eux  Si.  di:  Vire,  il  le  dirigea  fur 
Cacn  (t  Bayeux,  le  1.  ig  d.  ^  rive»  de  la  mer,  pouropr- 
rer  ia  jooâion  avec  ie  Duc  cie  SomcrIItt,  goummeur 
de  la  Normandie.  Chartes  Vtt,  depuif  quelques  imirs, 
.-iv.  l'  :  Il  t.iiif  I'.  C.  nite  de  Clermoii:  f. n  Lieutenant 
général  dans  l;i  b.ilTi-  Ivnrin.md.e  ;  il  lui  doiir.ii  ordre  île 
fe  porter  avec  5  ou  6c  j  lame»  i.^co  .inlicrs,  au  de- 
vant de  Thomas  ICiiict.  •  A  défaut  de  (on  fils,  le  Rnî 
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fous  la  charge  &  fous  fa  conduite  le  l"^'  jour  d'avril  de  Tannée  i45'o,  en  laquelle  il 
remporu  une  vidoire  ii  avanugeufe  fur  ces  ennemis  de  l'Ecat^  qu'il  les  chalTa 


VwuliU  cucjier  il  fijii  l'Imiii.fur  de  ruutctnr  |m_t- 

fmillrilffllMiil  c<Hte  lutte  k  tir  |  n  li  l-'i'  <i  cette  a^ion 

drtdM.  ■  (Valtct  de  ViriviUe,  iâ  OtarUs  VU, 
I.  m,  p.  lef  k  fuhr.)  Le  |eune  Prince  qui  fe  trouvott 

sili>rs  dans  If  |-ro  il.-  Cim,  .  u  ii  ii'.-i  i  |.jilT«*  l'Iiivcr 
|<our  y  eoril  ■!  l-s  nouvelles  corwiiiftci,  ne  jiut  arriver  a 
temps  Thiiver  Valogne»,  mais  il  fe  dirigea  en  toute 
hit*  ver»  CancnlM,  pour  «rrétar  IVnmmi  fiir  e»  point, 
tl  awit  en  (à  compagnie  Jacqiw»  cl*Arma)piBe,  le  Ce- 

di'l  d'AIlii.l,  il-  Kr.v.  (I.-   R.-l/,  Ji>fi|il<-*  .If 

ChabaniiC!.,  rcin."cliiil  uc  bKurtxj.'.noi»,  R.  Hoquft,  Gml. 
de  Ricarville,  le  St'ijçurur  de  Montgafcoii  La  Tour,  Pr*- 
«cm  de  CoMlvy,  Robert  Cuningfaam>  Odd  d'Aydie, 
Joachlm  Rouaull,  f  (erra  de  loovain,  le  Sire  de  Mauny, 

Ilc.  (J.  Chartier,  Math.  dcCoiif  v.) 

Le  14  avnl,  le  Comte  de  Clermunt  a>ai  il  envoyé  a  la 
déemnerto  GcoRrai  de  Couvran  tL  Joachim  RouMill, 
avec  <|uelque»  gcrn  d'anngi,  «etis-â  jo^rent  l'cniie- 
mi  vers  les  gués  de  Saint  Clément  fur  la  Vîre,  <>,  t^Kit- 

ijiK- (leii  riomlircux,  ils  iiCnqu.T'-"  i  r,-irrii"''-L'iiri*c  an- 
gloifc  b  lui  firent  fub<r  ({ueU|iic»  |i«rtc>.  (Gaguin,  J. 
Chartier.)  Dè*  que  le  Prinee  ibi  prévenu  de  la  préfeiiee 
lie*  Anglois,  il  fil  avertir  fur-le^iiainp  le  Connétable  de 
Richemcint,qui  venoit  de  quitter  la  Bretagne,de  venir  le 
r^'jfiirKlre  u%et^  iV*  iroiiî"'^-  i^^■^[!•'t  df  V'inviile,  t.  m, 
(>■  196}  D.  Taillandier,  |>.  a8  ;  £fcouctiy,  p.  378}  M», 
latin  n'  Aiçt  de  la  BiU.  imp.,  T  75,  «*;  Gmeli  Pan- 
lAran,  p.  tw  U  fuiv.;  Holinlhed,  p.  076.)  Le  Comte 
de  Clertnonl  fc  dirigea  en  toute  hâte  vent  le*  Angloi»  u 
les  atteignit  auprp*  d'un  village  ni  mme  Formijjny,  rnlre 
Carenlan  It  Bayeux.  (J.  Chartier.)  L'année  de  Kirid, 
renforcée  dana  h  marche  par  t,lee  hommet  que  kii 

ivdient  ainer.cs  pluHcurs  chefs  anglois,  tels  Ljue  le  fa- 
ineux  Mjitliieii  Crm^ji,  Cn)>ilnine  de  Bayrux,  Hubert 
Vf:f,  Ca(iilairie  do  Cacn,  &  Hcnr\'  de  Norbeiy,  Cipi> 
laine  de  Vire,  eloii  (orte  de  h\A  mille  humnte»  «nvinm 
(J.  Chartier,  Berry,  BaRn,  Gaguin,  Codefiroi,  Mi.  de 

K'>uei'}j  tandis  cjoi*  rrllt-  i\ç  Irnii  lie  B^'Url-tif;,  ijUi  [ire- 
luHt  l'offonlu'e,  ^.'elevoit  <i  peine  j  la  moitiu.  Qupii|ue 
rapidité  que  le  Counéiabie  eut  mis  dans  Hi  mnrclie 
peur  rejoindre  l'armée  du  Prinee,  il  avait  été  obligé  de 
s*an«ler  A  Trevière»,  t  ircri»  ou  quatre  lieue*  de  For- 

mlpny,  pe;idant  la  m  il  tlt'-  14  au  1  (  "ivr:l,  pour  y  U.in- 
ner  quelque  repi-i  »  f<  i  li  uiifn»,  harafrees  |ï«r  pluficurs 
jours  de  mflrchcs  forcées. 

Suivant  leur  habitude,  le»  Aqglol»  «'élolcot  Ii4t^  de  le 
roriifier  en  creulant  aveeleuK  dagues  k  leun  épée»  des 

fi>ITe>lôut  licriiTes  de  pieux  obliques  jour  fe  garantir  de 
la  cavalerie, lu  éloienl  protèges  par  derrière  f>ar  deijflr- 
dlne rempli* d'arbres  fruitiers  it  par  une  petite  rivièrc.(J. 
tlar.)  Le  If  avril,  au  point  du  jour,  fuivani  M.  Val- 


Icl  de  Vinvilie,  le  Comte  de  Clermuiit  fut  arme  Clie 
«al:er,  au, H  que  le  Comte  de  CaftreA  II  plufieurs  autres 
Seigneur».  Pour  doiuier  au  ConoéiaUe  la  tamp*  d'arri- 
ver,  Il  le  borna  ,  pendant  trois  heure*,  i  livrer  des 

efcamii  Mte^,^^^  .11, ^  Ani;  1  -  i:;:i  N\'liner't  nii>  en  lialfliUe. 

Il  avoit  lance  contre  eux  [es  qumrc  cents  archers,  af>- 
puyés  de  quel(|ur*  coulevrinaa.  Cetoxi  furent  d'abord 
•  reboulei  bien  afprament  •  par  une  charge  de  Ma- 
thieu Coitgh  à  la  téte  dSin  millier  de  gens  d'armes  k 

tl'drche'rs.  nn  lekir  enle'va  deux  ci  l'  jlevnnrf ,  vtvu^  Pirri-c 
de  Bré2é  k  Tes  gens  d'armes  qui  fc  trouvoicnl  derrière 
le*  archen,  CautinraDt  vigoureuliMnani  la  dwe,  repri- 
rent te*  deux  pièces  &  di^gngérent  les  archers.  (Beny, 
p.  450,  J.  Chartier,  ïU  .n.rliw,  p.  agû;  Bibl.  imp.  M», 
latin  6198,  f"  8li  .1  8j  k  <,\  V",  Vallet  de  \  i-ivii;e.  Ht'}. 

dtChiirUt  yH,  t.  m,  p.  197.}  «  La  luitc  recooyrveiifa 
fiir  une  ttgneplii*  étendue  <»  dan*  de*  oonditiaM  toute* 
■MNmIla*.  Fiarre  de  Brété  cntrabia  ie*  troupes,  en  mar- 
chant à  leur  léte  avec  la  plus  bntlanie  valeur.  La  noi»- 

velle  année  iiBti"tiale  lit  nietreille  ;  k-<  Aiii;!.' ■.  furent 
enlaiTKS  puis  culbuté»  de  toutes  p«rts.a  (Val>e(  de  Viri- 
«nie,  kc.  ctr.)  L'arrivda  du  CoiMiéubla,  qui  éiott  parti 
de  Treviéres,  à  trois  heures  du  matin,  k  qui  «aaiwit  950 
lance»  k  un  certain  notnbre  d'archer»,  acheva  fie  déci- 
der du  gain  de  I.1  bataLlIc.  Il  elcut  aceump.ipné  de  Jac- 
ques de  Luxembourg,  du  Comte  de  Laval,  du  Sire  de 
lohéac,  Maréchal  de  hwiee,  du  Sii«  d'Orval,  dn  Maré- 
chal de  Bretagne,  de»  Sire»  de  Sainte  Sévère,  de  Saint 
Simon  U  de  BoulTac,  de  Guillaume  Cruel,  fon  hifloric^ 
graphe,  -t  qui  iu>ii>  enipriiUtnii»  quelques  détails.  Le 
Connétable  ayant  ordonné  à  Gilles  de  Saint  Simon  b  au 
bllard  da  La  Trlmeuille  d'attaquer  avec  leurs  archer» 
les  Angloi*,  ver»  un  ponl  nommé  de  6.irra,  ils  s'acquit' 
terciit  fi  bien  de  cette  raiflifwi  qu'ils  rompirent  leur  or- 
donnance de  bataille,  li  que  le» gens  d'amies  de  .Ma- 
thieu Cough  U  de  Robcit  Vere,  bifi»  d'une  tetreur 
paraqne,  s'enfîiirent  avec  letjrscheft  A  Caen  tt  à  kgreus. 

Kiriei,  d'  .■i  iiicrrle  par  rallrii(iie  de  RichemoM,  Is  par  l« 
iKiiilfufe  fuite  de.i  liens,  (e  repli»  ver»  le  fioint  du  ruif- 
Teau  oii  v!\  «ffis  le  village  de  Forniifjiî)'.  La,  fut  livre  un 
j  nouveau  u.  Cangiant  combat.  Les  arêtiers  du  Connéta- 
ble attaquèrent,  au  bout  du  pont,  •  l'aile  d'en  bas  de 

la  I    I  I  Ani;la;S,  •   U  l-i  n>inpTenl.  Ce  fucce- 

•-ititOiiu,  l'iiLlieiiiOnl  pair»  le  ruilTeau  tL  vinlfe  joimlre  «u» 
truuix-s  du  Comte  de  Clcmiont,  qui  ordunna  aufTilàt  A 
I  Pierre  de  Bréré  d'attaquer  •  l'aile  d'en  haut  de*  An- 
glols  a,  ft  •  hiy  It  fa  oompaignie  (le*) chargèrent  Ii  lu. 

rieufemciit...      lerenieiit  s'y  comporf- n  i  t  que  le-  Ai 
r;u-s  cflan»  wir.etie  aide  fi-Tent  tous  11  dtfconlit.s.» 
J.  Ciiarlicr,  Balin,  Cruel,  Du  Clereq,  Garnir..)  Enfin, 

,  après  la  déroule  de»  deus  aile»,  le  Comte  de  Ocrmooi, 
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cndèrcment  de  Nornn  iiL  n{\  ledit  lieu  de  Formigny  eft  (icué,  âciuénud'en  porter 
ie  furnom  de  Fléau  Jts  sAnglois. 


le  ConnAsble  it  ta  petite  ararie  myalc  pviITLTeiit  la  ri* 

h'n*  (Viiii  .ittrti^iicr  le  Rri>s  l'armée  ang^jilc  qui  ttot- 
loil  cil  retraite,  le  ils  oclievèrent  bclrrouic.  Au  r«f>port 
de*  hënutf ,  les  Françoii  ne  cooiptolMit  que  )  ,000  liom- 
mat,  tandii  qtic  Ita  Anglol»  ^loianl  au  «aminé  de  liqx 
mHIe  environ,  «te  Comte  de  Clertnonl  fit  crniler 

i|Hfiliii/t*  ^i'.*ii'lt»5  fôITt^s  {itir  l^s  fiHii*  lit-*  hrririti, 
Ircs  U  auti'»  >le(ég\iii«,  |x»ir  depofrr  In  cadavre»  cie» 
Angbil,  au  nombre  de  irait  initie  iept  cent  fouante  b 
quatone.  •  (Berry,  J.  Chanter,  Efeouchy»  un  M»,  de 
Rouen,  dié  par  C<vJelroy,  porte  ce  «WBV*  i  4,774.) 
Tliomas  Kir  rl.  H.  Nirl-'i^:       iiii  . n 'tr.tir.*  de 

chevaliers  fumant  •  citlte*  d'armcf  »,  furent  faits  (T!- 
ri}aiii<rr>.  Du  oUé  de»  François,  d'après  le  léinoigtwge 
de  tous  leschronîquaun  conlcmporaina,  il  n'y  aunoHcu 
ijue  fia  ou  huit  mort*.  (MIfflct  ehr.  Kolinnied,p.  larti.) 

•  La  vilI' lire  Formigny,  i.roplieltf^  (pruliableinenl 
a|ir>"s  f  |iflr  !es  allroliigue»,  cckcbrw  fii  [irofr,  en 
bailaiit-*,  ti,  dit  ii:i,  en  .  ^jux  dt  Virt,  »  repr*feiitéc 
en  tapiiTcrie,  itc.,  cauCa  fur  les  afpritt  une  très  grande 
■mpraflion  •  (Vaki  de  Viriviie,  Hi/(.  ie  CAairkr  Vtl, 

I.  Ill,p.  lOo  )  E'Ie  fut  Cxjnfidèlél",  au  moins  <]ii«nl  ■ 
l'cllèt  mardi,  cnmme  nue  ix-\anc|i<;  cclatnnle  ilc  Foi- 
iK  i--,  il:'  Crn  y  *!.  fl  A/niCiîun,  St  i-{lc  fut  le  fignal  deH^i- 
tif  de  La  ciiute  de  la  doniitiation  aqgimfa  fur  lecontinent. 

M.  Valict  de  VirMIk,  notre  lavant  ealleboralcur,  die 
un  grand  nombra  de  document*  où  il  eft  <jue(liim  He  la 
bataille  de  formigny,  k  de  toute*  le*  rireonn.-iiiccs  <\\u 
s'y  r.iUaohenl.  Voici  N-*  f  n  r:  <->  (:n'il  i  wliijuo  : 

•  M*  Loys  de  Loitglc,  cfiMîgnul...,  predill  au  Roy 
ChaKet  de  h  joumte  de  Fremigngr,  Ite  I4f e,  oii  Airent 

tu<»  4,074  Anjllklï*  i*  plufieuri  prirrmnierf  (4574  :  Cf. 
Berry^ortefroy,  varient.-  ji.  4^0),  s.  de  Phares,  Ms. 

I  !  <  "  f  '  M  7.  De  !j  jcurnèe  gjingvti  tn  Normun- 
dtt,  daii;  \a  'R/rue  Jnglo-ffMfi»iJt,  t.  III,  p.  134. 
MjouMhnces»  Rouen,  FaRue,  t.  ii,p.  4!]  t  *  Compi»' 
jlfie  9)  <t  34  naobre  ;  archive*  munlelpeice  de  celle 
ville,  c.  it).  L'Epinols,  Bitl.  it  TStoû  iet  Chitrtti, 
t.  <Mv,  |i.  49').  Lctlr^'S  de  Jie<|ii»H  II  ti'kr.jfTo  ;i  Cliar- 
li-v  VII  -  Slevetifoii,  t.  1,  p.  Hfl)^^ol.  Tapiffenci  de 
Fu-miçiiy  ;  Mtmetrts  dt  II  SotiM  itt  Antiqudirtt  d< 

NifmMubt,  iSa4,  In4*,  1. 1,  p.  490  fc  luiv.,  678  U  Rtiv. 
La  SauSMe,  Hijl.  du  dïàttjm  ie  Bich,  ttso,  p.  i{*, 
noie  I  ;  le  Ro  n  d"  Vnry,  Hib'..  dt  l'Eccle  dti  Ckjrifi, 
t.  XI,  p.  i6j  ,  Fif  di  Ij  Rtmt  Anne  de  Bretagne,  P.ini, 
Curmer,  i«c-o,  .n-S-,  t.  I  V,  p.  79.  Cballciain,OE  uvres, 
1. 1 1,  p.  i6{.  ■  La  Mure  a  oommii  une  enmr  en  difant 
line  la  betailte  de  Formigny  Ru  livrée  le  i»  avril  ;  eom- 

me  on  vient  de  le  v-ir,  ri-  fn-  |r-  i  ^  qn'elle  i-M  I  en. 

O'apre*  Deformcaux,  Charles  VII  aurviil  rui)de,f<our 
îmmertaliiiir  le  buvcnir  de  ce  M  d'amwa,  une  cha- 


'  pelé  fur  l'rmiilaccment  éa  eharap  de  bataille.  Le*  au- 
teurs de  YAnc.en  Bourhennaa  it  ]  «  r.-i-e  .:.-iêf.elli- 
fut  cotiftruite  par  le*  foin*  du  Comte  de  Cl«rinont,  fou^ 
le  vocable  de  Saint  Louta»  ftn  alaul,  It  qu'aa)ourd^  ce 

î  mcmument  ell  en  runa*.  Le  tîeu  où  Rii  livrée  la  baiaillp 
de  Formigny  fe  trouve  entre  le  vRIa^e  de  ce  nom  h  la 

enrnnr^iK-  ii*Aipuei"^'iMe  cïan*  le  C-iIvridot.  •  Il  efl  enenp»- 
inditjuc  (wr  le*  noms  iraditicxincb  d<?  Champ  jvx  An- 
fleisfc  de  TonkiiB  iet  An^ii.  Ceft  fur  cet  empU- 
eanwHt  qu'en  i9}4,  im  tewnt  anliquaipe  de  la  Nor- 
mandie, M.  le  Comte  de  Ctumont,  de  Caen,  «  hit  éle- 
ver .1  f."*  fi  I  ^  M  L-  Îm  rii'-  m- ■iiiiin''ntflle.  deflmee  i  rif^ 
(Wlcr  U»i  éver«;nent  ipji  fut  11  glorieu»  pnur  la  France.  » 
.  (Note  de*  auteur*  de  X'Aaextn  Bourhmnait.) 
I      Aprè*  Foimlgny,  fermée  franfailit  ala  mettre  le 
;  Mffe  devam  Vire.  Chemn  IWUknt,  H  *'éleva  entre  le* 

i'n[rfflitie%  une  rf>ntefti»tir»n  fnr  le  po-ti1  ilr  fn-oir  1  fim 
du  Comte  de  Clcrmont  ou  dn  ConiM^tafalc  dcvoit  reve- 
nir l'honneur  de  cette  ji>umo«.  tes  un*  dilbiem  qu'3 
devoil  être  attribué  au  Connétable  •  comme  UeiMcnani 
du  Roy  per  tout  le  royaiMite  de  France,  •  le*  antre* 

fou^'nrrrii;  nn  r  intrùirr  nr'  I  dc\'oit  iwenir  au  Comte 
de  Clermonî,  •  comme  ctKiuut*  U.  ord'.>nï-.e  Lienteinïnt 
efpéi  ifil  pour  fain- cette  aâion  II  |i0ur«uile.  •  L'niT.iir.- 
fut  foumife  au  Roi  qui  décida  a  qu'en  tel  faiâ,  l'ef- 
<  piciaullé  demn^eoit  à  la  généralité  {  k  meCmement, 

Ju  eonfentemcnl  du  Rny,  fut  rnpporti^  h  moy  rîm-n;- 
qiiei»r,  ajoute  Jean  Cliartier,  que  ledit  Comte  de  Clrr- 
mont  devolt  emporter  la  gloire  U  \a  li manf^,  combien 

;  que,  par  le  moyen  dudît  Connétable,  l'aSaire  pfeH>era 
de  le  Ibrte  en  bien.  • 

Ver*  Il  fin  d'avril,  Vire,  défendu  par  400  Anglojs,  fc 
rendoil  au  Comte  de  Clermont ,  après  Tix  jnitrs  de 
fii'ge,  gréce  à  rentremift.-  d<r  N<iriier\-,   mpilai  i-  ilr 

celte  place,  qui  éloh  prifonnier  du  Frincc.  Le  16  mai, 
1  H  fetrauvoit  devant  layeui,  tau» le*  ordre»  de Ounoi*, 

]   logé  avec  le  Cnmte  de  Cadres  fur  la  nxite  de  Caren- 
I   (an.  (J.  Cîiarlier.)  La  ville  fe  rendit  n  cii»  aprp«  i(i>el- 
qucî  jours  ;  Dunois  U  le  Comte  (!■■  Clermoiil  |jermiren! . 
pendant  ie  Hége,  à  )  ou  400  femmes  angleile*  de  fortir 
I  de  le  triOe  ■  twec  leur*  peliUenAnU  fur  lecol,  •  li  leur 
I  firent  mline  donner  de*  ctievoux  h  de<.  diarretie»  pour 
les  eondutre  i  Cherbourg.  Le  Rm,  apre«.  nvair  itommë 
Dl.iilji>,  (.  iiivemeut  de  Bnyeirx,  (xalTa  la  rivière  rî'Onit- 
nvec  r<.Hi  geudre  It  le  refte  de  fun  armée.  Le  Conné- 
table, apfèi  avoir  prît  Brii|uafaee,  Seint  Sauveur  le 
I  Vicomte  I*  Valognes,  arrive,  le  f  Juin,  devam  le* 
murs  de  Caen,  défendu  par  SomerAi  h  4,«oe  Angloi*. 

Le  nn-in  -  j  r  r,  le  C-jmtc  de  Clermont  parlo  t  de  Ver 
iKTuil  [wur  le  rejoindre,  ayant  en  fa  cum|>»gii»e  ie 
I  Oamie  de  CeAre*,  le*  Sdgnaw»  de  Monigafeon,  de 
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Mouy,  Robert  Ouningliara,  EcofTois,  Robert  Hoquet, 
Bailli  d'tvreux,  Pierre  de  Louvnin,  CeolTroi  de  Couvraii, 
Cbaries  d«  ta  F*y«lte,  •  qui  fe  vinrent  tou»  kiger  avec 
Mit  ConnelUUe  en  «e  lieu  de  Saiiift  Zftiemw,  • 
(ALLaye  dnoi  l«  faubourg  qui  regarde  Bayeus.)  Les 
(ruu|jes  du  Connétable  h,  <tu  Comte  <la  Clermonl  **é- 
levoiciit  j  i.aoo  Uince»  k  à  4  à  5  mille  archer?,»  guifar- 
mier»  k  oouftellim  é  cheval,  avec  3,000  franc»  ar- 
ehïen  è  pié.  •  {h  Clurticr.)  le  Roi,  en  perfanne,  U 
Diinois,  accompagnes  du  Roi  de  Sicile,  d<?«  Duc»  de 
Calabre  k.  d'AU?nçoii,  des  Comlcs  du  Maiiie,  de  Saint 
Pol  k.  de  Tarvcarvillc,  vinrent  (ircfider  aux  n(>crntions 
du  flége  avec  de  nombreufc*  Irowpe»  ti  la  formidable 
arliRcriede  Jean  Bureau.  Apitequinie  jeun  de  iratwhée, 
le  Contivlable  II  le  Comie  <U*  Clennoitl  ayant  Tait 
metUe  le  tcu  à  une  mine  prat'quec  fouii  la  tour  Saint 
Nieolai,  tt  la  ti>ur  «'étant  écroïkl^,  le*  deux  PriiiCFi  fe 
priparpient  i  l'aflaut^  lorfque  Somerfet  le  décida  à  ca> 
pituW,  1*  tt  Juin»  M  P^y****  •*>■(  Françoii  une  indem- 
nité de  puerre  de  j  00,000  écus  d'or,  t  c  -hAteau,  un  des 
plus  forts  de  la  Normandie,  fui  livre  au  Roi  qui  fil 
fim  entrée  dans  la  viHe  le  6 juilld.  (Vallet  de  Virivilie, 
Nijl.  dt  Chiàdti  Vllt  1. 1  II ,  p.  M).  }.  Clwrtier,  Math, 
de  Coucy,  Beny,  Min,  CÂreif.  df  Nenmmdif,  M.  aoi 
k  fuiv.  Ifcoiiclij'-Beaiicciurt,  p.  aS?  &  fiiiv.  Du  Clcrcq, 
p.  iQh  fiiiv.  Crwl,  p.  401.  M».  Gaignicrc»,  n*  647, 
iol.  40.  S^lém.  de  h  Socitu  dtl  AmifKaires  dt  Nor- 
mmiiu,  y  (trie,  1. 1  v.  ■944>  iiM'i  P>  }]7  la  }4A,  Bibl. 
imp.  M»,  let.  6,19!,  M.  95  li  lof .) 

Le  Roi,  après  la  p<rire  de  Caen,  détacKa  de  ton  ar- 
mée le  Cuiinétaliie  ti  ton  gendre,  |>our  ollcr  mettre  le 
6ég»  deMnt  Cherbourg  (a{  juillet).  Ils  menoient  avec 
eux  x,ooo  arehcn  un  grand  nombre  de  rafgineiin, 
leb  que  le  Comie  de  Levai,  le»  Sires  de  loMec,  de 
Retz,  l'Amiral  de  Fronce,  P ragent  de  0"'i-y.  ).V,fii- 
^Ccun,  Philippe  de  Culant,  Maréchal  de  France,  Pierre 
lie  BnM*  le  Ste  de  Moitt-Aubain,  Maniehri  de  Breie. 
gn*,  les  Selgneind^Aouterillei  de  Iteuny,  Jaoi|uc(  de 
Chebannes,  $<n<chal  de  Boarbonnaii,  kc.  Cherbourg 
Hoit  drreiidu  f>ar  1,^00  Angtols,  fou»  les  ordres  de 
Trolbot  k.  de  Thoma*  Itiion,  lirutenanu  de  Talbot. 
(J.  Chartier.)  Le  ville  hit  linrée  de  prte  du  eàtt  de 
lerrc ,  mai»  par  Ton  f<.rt  elle  poiivoit  leeevoir  de» 
vivres  *t  de»  ffCiiur»,  k  oppofcT  une  lonçDc  rcfiftance. 
D'après  les  cim foi Is  de  maître  GiranJ,  iieuionaix  de  Jenn 
bureau,  le  Connétable  II  le  Comte  de  Clermont  firent 
«leUir  fiir  la  grève  fcfit  bsitleric*  de  eenon,  pour  Ido- 
'Iroycr  la  place i|uin'éloit  pes  (artiHec  du  côte  du  port,  k 
pour  couler  les  navire»  qui  t'y  feroitiiit  nvciiluré*.  Avant 
la  marée,  le»  caiiouiiier»  Ixiitclioicnt  leurs  pièces,  foli- 
dcneni  ancrées,  avec  de»  peaus  graiffées,  U  après  le 
rellui.  Ils  eecouroient  les  fefvir.  Lm  Anglais,  etiequ^ 
fur  un  point  où  ils  fe  croyoient  ;i  r»S:i,  i|  Irul.  rf  1!  Ip 
t»  aovit,  apré*  ui)  mois  de  réfinance.  La  pm'e  de  Cher- 
faouif  t  qui  avMit  M  a  longtemps  pour  eux  imt  de*  eléi 


de  la  France,  mettoit  fin  pour  jamais  à  leur  dominetion 
dans  la  Normandie,  la  ('lut  hcltc  province  du  r.'y(nime. 
dont  il*  s'étoient  emparé»  eii  1418  ,  fous  leur  Rot 
Henri  V.  JeenChaitier  dit  que  dent  cette  gtierre  «  le 
gouverna  gtendemeni,  mouli  vtillemment  &  ««nvetia- 
blemeoi,  le  Comte  de  Dimoit,  Lietiici>.iiit  pem-rnl  ilu 

Roy,  comme  a«ni  (ironl  les  Ouïtes  de  Clcrmnnl,  ili 
Nevers,  de  Cefires,  d'Eu  it  de  Saint  Pol,  %c.  ■  (Vatlet 
de  Virivilie,  HiJI.dtChMiti  KN,  t,iii,  p.  m]  laridv. 
6it<l.  imp.  Ms.  lat,  6198,  fol.  105  k  K.  68,  »''4j. 
Ms.  Fontanicu,  191,  nu  lù  fept.  1450.  Stevcfir.>ii, 
t.  1,  p.  i^ir.  D'Argentrè,  p.  827.  i>erry,  pf>.  454.41 
BoTin^  1. 1,  pi  94^-344  II  fuiv.  Efcouchy,  p.  {iS.Cegny, 
p.  994,  lie.) 

Vers  la  fin  t'  j  !">  de  cette  annet-,  1111  ik^  j<-iir'<-s 
frère»  du  Cmiiic  ili-  Clermont,  Pierre  de  Buurlion.  vint 
a  Lyon,  k  logea  avec  fa  fuite  au  cli.'ileiiu  <!f  Pi<-rre 
Scire.  Conum  il  y  venoit  pour  la  première  fois,  •  le 
Confidet  lui  lil  doo,  |ieur  Ik  bienvenue,  d'une  deuteine 

de  torches  pefiin'  (I>-.  n  livre»  k  demie  puèce,  k  d'au- 
lanl  lie  iKjttes  dt  cuiiiitorcs.  La  ville  (kaya  (>our  cr  pre- 
fetit,  aun  frênes  Caudîn,  apotliicaire»,  huit  livres  oiiic 
fols.  •  le  décembre  liiivant,  te  Comte  de  Clerroont 
délivroit  quittance  h  Maeé  de  leuney,  d'une  fomme  de 
a,ooo  livre*  tournois  que  Charles  VII  lui  donnoi!,  •  ei 
faveur,  ditbtt-il,  ik»  fer»ice»  que  ric>u>  lui  avons  fait; 
l'année  palKe  au  recouvrement  de  Ton  pais  de  Nor- 
mandie, b  pour  nous  aider  i  ftipporlcr  les  Irais  U  dé- 
s<ei>»  qite  faire  nous  a  convenu  durant  le  conquête 

ri  i  ]ini^  ■  (Bibl.  imp.  r.aignieres,  898'.  Sign.  aot 
fragment  de  fceau  eu  cire  rouge  fiu-  qiieuc  de  parche- 
min. L'tdileur. 


L«  ibeau  dont  (ailbit  ubge  le  Comte  de  Clenaont,  dti 

'.Ivan-  i!c  r.  r  [,.  r.\  1:  t-s  ofl  connu  par  une  empreinte 
appendoe  a  une  charte  de  1450,  de  la  Collcitioo  Cei- 
gniiees.  Le  ^  d*  ce  feeeu  ctt  tout  *  fMt  analogue  ii 
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Il  eue  du  Rm,  Ton  beau-père,  fe  gouvernement  éa  payi  de  BourdebU  &  Duché 

de  Guyenne  (i  ,  cnfuitL-  J  autres  grands  exploits  qu'il  y  fit  contre  les  mênne*  Angloi» 
qu'il  y  chaiTa  de  pluiîeurs  places  &  nomménoent  de  la  ville  de  Bourdeaux. 


edui  du  kmu  fecrcl  de  Charias  1",  que  not»  wont 
donné  ci-delAu,  fedentent  la  eompofirîaa  en  eft  moim 

»'lp-j;iirit<>  Il  le  travail  moins  fin.  Voici  U    tépcnd*  : 

S.    JOHASNIS    COMITIS    C  l  A  »  O  M  1 1  N  J  I  S. 

C  Dt  SouuHAir. 
(ij  Auffitot  aprto  la  priCe  de  Cherboui^,  le  Roi  «voit 
envoyé  Jean  ûb  VMt,  Comle  de  Pe«MhI«vre,  avec  cinq  i 

fi»  cri\'-.  \:,  -.-i  cl:i;i4  ' r>  CiiycMic.  Cn  Pri.-.ri-  >Vm|. ara 
bmilul  i!'"  Bcrgi-roc,  lie  Jim^ac,  de  Samr''  F  iix  'K-  la 
Roche  Chalals ;  de  fwi  cV>le,  Ir  S  re  d'Or.al,  Mn  de-»  fil» 

du  Comle  d'Albrat,  |>artit  de  Bam  ie  )  i  uAobrc,  b  le 
1"  novembre,  avec  quelques  eemtiim  de  cavalien,  mH 

ru  |>!cin<-  iJit<  ir.i-  la  ),'araifnn  angloife  h  li  tiiilir.-  bixir- 
gooifc  de  Bfirdi-aux,  mai»  Tliiver  arréla  les  octratw» 
militaires  qui  ne  furent  rrprif''»  <|ti'a.j  (■rintemf'S,  ici-s 
le*  fircmier»  jour»  de  mai.  Le  commandement  de  la 
nouvelle  CKpéditien  de  Guyenne,  d'aprta  BaBn,  Evéque 
de  liCivux,  c..niemporain  bien  inform6  deiMncmeni», 
fui  finniliant^meiit  conAé  à  Dunois  It  au  Comle  de  Cler- 
mont.  •  Exffdiiion/m  ccntrj  Ar.glDs  O  'OJj^onti... 
Camtti  Clanmontu,  ...  gtntrc Jiio,  &  ...  illu^n  C«miti 
DtmtnJI  cMiinij/b.<2nh»fi'  toptarum  Jùanm  majorm 
fontm  tratRUi,  otin  Atranutcm  penimt  ai  nttmidat 
l^ormani>i<r  fines  reliSa,  Src.  •  Indépendamment  des 
troujtcs  'jui  L"tt>irrit  ilvyt  fûii*  Urs  orilr»'-  liu  C'  iuîetlr' 
Penthlêvrc,  du  Comte  de  Fo«x,  du  Sire  d'Aibret  k  du 
Cofflle  d'Amngnae,  qui  eownwndoiwtdiittift  un  corps 

d*arm<^%    ■>■■■•■  >'>^t  un  renfort  4e  400  hmce»  (a^oao 

chevauM  y  (<<  ;  ooc  fruici-areher*.  l'dlMIf  de  l^r- 

m''.»  M>  jlo  -'ijlc'.iiii  ,1  ao,030  liurnin'-?  aufli  liraYt-» 
liwii  diftiiiliiiié».  .  Agi'tiitntes  itjqut  prjfiilt  Ccmi<c< 
(CUromcOlenO*  a  Dunenrisj,  cum  muilii  mditur  Mm 

^/ufhit  qaam  tAm  pfdtfiris  dudbui,  duaitum  iiân 
taftihimns,  oAi^tet  tt  Vafeonn  métum  ttrrutnmt; 

tmc,  jjm,  tx  famj  rerum  in  !\crmanr.tj  gtjljrum, 
ttlut  pitndof  itiqa*  amnitet  fjdU  .ibffue  mjgnc  nfgc- 
twfiAtgmint.  >  (BaKn.)l}unoi>  &  !<■  Comttf  de  Clcr- 
mont  ouvrirent  la  campagne  par  le  Tiege  du  chtteau  de 
Montguton,  lltué  Air  la  ftantiire  du  Périgord,  it  s'en 

cmparcRtit  n>i  Imtil  lif  if  ilin.  P:ii-  I-'^  lîfiiv  jin'f' 
«■niamercrit  fucccrfivcmc"t  (i«r  Irrrc  <t  i^r  l'uu  ii-»  lK-g<  '- 
d'-  Bïayf  k  de  Bourg  fur  Mer,  les  deux  principales  c-ié> 
de  Kordeauk  qui,  une  Ibii  prite,  fermoteiu  uxit  par- 
tige  au  commerce,  i  la  navigation  a  aux  fteour»  de 

IVtuicmi.  (Bafiii.)  •  .iJh.r  'g  rjr  ^•bn-.enda,  %<lul  djne^ 
qujJtLim  jpentndj  'Burdegjij,  prirfjn  prir^  ipei  cjjira 
finc^nt  fofiunmt.  QyAas  iuns  obfidtonibui  injchma- 
nuufu  M  ftimiMvm  tmifimAia,^mut  tr  Mttftriam 
nrnntiiHfia,  brtri  uu^ftn  etit/Ûttii,  ai  ieUtiouiu 


I  fMùniiim  «èjftfit  eotgitmt,  •  (litm.)  fn  vaiu  le» 
I  troupe*  angloire*  a  gafisonnet  eflhyinnt  de  Ceeourir 

Blayi' ;  Viirs  naviri'S  furent  difporfëi  par  les  hAtiiRriii^ 
I    fra£iç:>f>       en  faifn;i*nl  le  I'Iih^u*.  Blaye  Al  ftHi  chjif au 
capllulèrenl  le  34  mai  14^,  h  ne  furent  pa.~  pnsd'al- 
:  faut  le  »,  comme  l'a  avancé  M.  Henri  Martin.  (Voir 
I  l'éditianderNt/f.     CftarfMVff,  par  Balin,  publiée 
l«ir  M  J.  Quiclicrat.)  Lv  .Main-  de  Bordeaux  k  les  Sire» 
de  l'f  f[  arre  tL  tir  rFrtracle,  pruici|nu«  chef»  du  fvirti 
•nglois,  furent  faits  prifunniers.  Cin<^  jour»  apré^,  Bour^ 
(ur  Mer  fubiffoit  le  même  fort  que  Blaye.  Bientôt  ce  fut 
letourdellbeume.  De  là  tes  Prinoa  marchèrent  fur 

Froi;rBC,  le  rempart  k  la  clé  de  la  Ciiyenni".  l»  \il'.c 
état  défendue  par  une  iinmbcrufe  g.Trnilon  aii(^li«fe. 
mali  elle  fia  bientdt  réduite  è  l'extrémité  par  les  hom- 

I barde»  de  Jean  Bureau.La  gamllbn  offrit  de  fe  rendre  fi, 
dana  douae  Jeura,  «Ho  n'était  pat  liKouruepar  une  ar- 
mée  capable  de  livrer  bataille.  Pendant  ce  tempi-l.i  !<•< 
Comtes  de  Nevers,  de  Caftm,  de  Venddoie  k  de  Pen- 
tliii'vrf  fe  reiniirenl  finîi.  les  rt\nr>  ilc  FronfaC  auX  trou* 

pet  du  Comle  de  Clermont,  k  le  a]  juin,  Jour  où  h 
.  ville  devait  étiv  livrée^  il(  le  mirent  en  beiaMe  pour  at- 

'  tendre  l'ennemi.  Aucune  armée  angIcM'fe  ne  s'élant 
mcmlnée,  la  vide  ouvrit  fes  porte»  le  jour  mêiTie.  (J. 
Charticr,  Malti.  de  C  'n  v  ;  Dans  la  mt^nie  j(ir;inee. 
Ounois  k  le  Comte  de  Clermont  aimèrent  chevalters 
cinquante-ltult  feigneiin,*  la  lAedcfiluHtre  trauvoient 
tr  Comle  de  Vendôme  fc  fan  frire  tMtunl.  [Ibid.) 

La  phfc  de  Blaye  fut  le  fignal  de  la  chute  de  U  di.imi- 
Mïti'jii  angloifc  dans  In  Guyenne.  Cette  |  r.inni-e, 
eonune  nuus  ravons  vu  cedelTus,  étuil  envahie  ft»r 
<|uauc  corf»  d'armée.  TandI»  que  le  Comte  de  Foïx  a 
le  Sire  d'Aibret  afli^geoiant  Dax ,  le  Comie  de  Pm- 
iht^vre  a  Jean  Bureau  t'emparoient  du  Périgord,  k  le 
Comte  d'Armapnae  de  pUifieun.  villes  de  la  Ciiv.-r;iii-. 
Les  Burdeloîs  cum|wrent  que  toute  refiiUince  étoit  im- 
poRible.  (juotque  liés  à  l'Angtcterre  par  hlir*  imértt» 
curninerciaux,  U» finirent  par  envoyer  leur  Atebcvftyia  h 

I   les  Seigneur»  de  Durfcrt  a  de  Lonçoron  poir  traltar  de 

1.1  ('Fin  fiw--  DiiH'.l-.  •  ;iii  ■■  im  J.-;  trois  Etat»  «t  r  te 
de  Bourdeaux  k  du  pays  de  B«u4xl<ii(Mt  k  autre*  |iayt 
de  Cuycime,  étant  de  prêtent  en  b  miin  du  roi  d'An- 
gldafiVa  ■ 

Le  39  juin,  te  Comte  de  Dunoiifll  Ibn  entrée  folen- 

I  nellé  dani  [;i  vi:if.  i-vrctroi;  Princesdu  fanp,  les  C4imle'. 
de  Clermont,  d  AngoultVnc  k  de  Vendôme,  les  deux 
premiers  etoient  ■  annei  Uut  A  Uanc,  ayant  leurs  che- 
vaux couvert»,  a  leur*  pages  après  eulx,  moult  riche- 
metM  hafaillet,  ae.  ■  (J.  Chorlicr,  Villot  d*  VirivINr, 
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.  n  fucoéda  «tt  Duc  fim  pin, en  ton» iês  Duchét»  Comtés  &  Sdgneiiriet,  l'an  I4f  6, 
&  même  en  ta  chaige  de  Chambener  ou  Gand  Cbambiier  de  France,  que  le  Roi 


Hiji.  dt  Chjrlti  VII,  t.  III,  p.  214  b  fui''.)  14  ftuieiit 
fuivit  par  le  Chancelier  Joinenel  des  Urfins,  par  le  grand 
Eeiq«r  SaintniiiMfcpar  ingrandoombra  deSa^Bpetirt. 
Jean  Bureau  (M  nommé  IMre  perpétuH  de  Bordeaux. 
Aumiot  après  li  rr-ddiiion  de  cette  ville,  le  Roi,  qui  fe 
irouvoit  alon  à  Tail!<>bo4jrg  (tour  furveiller  te»  opérations 
miliiairaa,  ordonna  aux  Comtei  de  Qemnnl,  da  Ne- 
«en  •»  de  CiArH  de  venir  le  rqoUtdre  i  u,  trap  coo- 
fianr  dani  la  bonn*  foi  de*  Gafconi,  il  difperfli  leun 

tro;.j>-i.  Ri  i"..iriMT  I:i  Cuyviuit-  (■ir  rt  ]>s  <ji.ji  fo  Irou- 
voient  fous  U»  ordre»  des  Comtes  i'AngoiiWm»' , 
d'Armagnac  It  de  PeMtlièVfC,  li  licencia  même  les  francs- 
•rcfaeri.Alnli,daMllaatmée,  qui  pendant  la  cam|>a- 
gne  t'Aoît  <lev<e  t  30,000  hommef,  il  ne  rdia  plus 
\f  ^jjrd'.'io.s  ipif  i(iicli[iifs  fivlrlcs  f^irr-.if  jrii.  Nous 
verrons  bienliil  quelles  furcfil  les  Tuites  dérallrcufes  de 
c««itt  ImpidwmitnM  HMfiiMw  fOiMii.  ds  J.  Cbanier.) 

Le  M  wOt,  le  Comte  de  Oennont  fe  trouvoit  encore 
A  Taînebouru,  auprès  du  Ro5,  avec  les  principaux  Capi- 


irnim-  ;  mois 


ieigtieur»  relounièrcnt  dans  leur»  pays  pour  >  palTer 
l'hiver,  tt  le  Roi,  de  ton  cAlé|  partit  pour  la  Tounine. 
(fbUm.)  U  Comte  de  Ckiniam  n'afllfb  danepaiè 
la  prit»  de  Bayonnc,  comme  font  avaneé  les  sutetin  de 

V Ancien  "Bcurbonrji^,  ptiifque  cette  place  ne  cspituiAiiiir" 
le  iS  août  entre  le*  maint  d«  Dunots,  k  que  le  Prince 
«loit  parti  pour  TaUMmig  auOliei  aprt»  la  icddHion 
deSordaeiai. 

le  al  teplembre,  le  Comte  de  Clermont  fut  nommé 
pur  le  Roj  Couvc-rriL-ur  p''tirjral  àc  Brird'_'aux  U  di'  Ki 
Guyenne,  fc  Olivier  de  Coeiivy  lui  fui  «djtxnt  comme 
fcm  linilenant.  (VaMat  da  VWvilla,  Mijt.  ii  CbaAa  VII, 
t.  III,  p.  316.)  De  toutes  les  polTenîona  ajigloirei,  il  ne 
redoit  plus  rn  France,  â  la  fin  do  145 >,  que  les  feules 
Villes  de  C;il.ii>  Si  de  Gniufs.  (J.  Chartier,  Berry,  Du 
Cleroq,  lilatli.  de  Coucy.)  La  Guyenne,  apria  ta  con* 
<|ueie^  avait  été  feamlfe,  eonme  let  autre»  provinces^ 
au  paiement  de  la  taille,  b,  de  plus,  tes  intérêts  commer- 
ciaux «voient  été  profondément  atleinls  fxor  l'interrup- 
tion  de  fes  riches  exportations  en  An;ilelerre.  Le  Sjre  d« 
L'iljpem,  rendue  la  Ubert«  aprte  la  reddition  de  Blaye, 
profila  da  eaa  feraianK  pour  tenter  le  rttabMIbnent  de 

Ia  (lomir.altnn  argloifp  dniis  fr.n  p^iv-i.  Il  .ill.'i  ni'-gocicr 
fccretcniciil  Ar  glclcrre  avec  ie  Cumtc  de  Slirewf- 
liury  (le  vîeiu  TallKit],  la  Reine  Marguerite  d'Anjou  <t 
le  Duc  de  Somerfet,  Ton  prmcipal  confident.  Talbol 
ftttchaiigd  da raetHtqtitfrir  le  Gtqwiine,  maisennapat 
lui  donner  que  quatre  ou  cinq  mi'.le  hommes.  Le  héros 
otlogenaire,  piuia  de  cuuryiuce  dans  le  fuccès,  opéra  (s 
defcente  dans  le  Médoc,  le  20  oâobra  i^ja,  Um  irou- 
wr  la  moindre  réORanca,  tout  le  payii 


le  ;ntjr<  ffp'ri."-,  tni.i  ce* 


l'avons  vu,  iiVîiirit  uccupe  que  par  de  foibles  garnirons. 
{Vallet  de  VinviUr,  Hfjf.  ii  Ourift  VU,  1.  m, 
p.  as9  is  fuiv.)  Le  déban|uaniant  de  Talbot  lut  le 
Tignal  de  la  rivoMc  de»  Bordeloit.  Detw  ]o«v»  aprèi,  le 

22  oftobre,  ils  ciivrir— it  leurs  portes  aux  Ce 
leur  livivreul,  avec  \a  ^(«niifon  frai.cmfe.  If  fous  Maire 
de  la  ville  b  le  Tire  Olivier  àv  Coctivy,  Sénéchal  de 
Guyenne  fc  Lieutenant  du  Comte  de  Clenitont,  <|ui  tut 
«nvay4  priibnnîer  ft  tondrai.  (J.  Chartier,  Berry,  J.  du 

Clen:  ;.)  F  i  |i«M  .le  temps,  Tulbot,  fdrlcmctil  frcondi- 
l^iiir  U  b  ^igncurs  du  Eordeloi»,  ava  l  repris  la  piiiii.irt 
dr*  pciile*  villes  fe  forterelTes  du  i-ays.  Il  s'empara 
même  de  la  ville  fe  du  ehiteau  de  CaiUUon,  en  Féri- 
gord,  •  laquelle  (hti)  Fut  rendue  i  faute  de  lècoun;  fe 
s'en  allèrent  les  François  d'icell<>,  leurs  ci  i|r^  U  tr-urs 
biens  fauh,  combien  que  ledit  Comte  de  Clermont, 
lieutenant  thi  Roy,  t'y  eomporta  trèi-grandemant  fe 
noiablamant  an  taui|oun  rMftant  de  toute  fa  puif- 
hnee  eus  Angtoii  avant  la  venue  deTdil»  François  ■ 

(J.  C!i.i::h.t],  c'rH-'i-dire  avant  l'amvée  des  fpcfjiiri 
que  Cliartes  VU  envoya  en  Guyenne  l'année  fuivante. 

Malgré  et  palbge  fi  formel  da  Jean  Chartier,  le» 
atMiifi  de  r/fiKMi  BMHifaiiM»  ont  4erlt  quelaCaeiiia 
deOermonl  1^  trouvait  alor»  à  HouliM  avec  Char^ 
l<.>  V  1 1,  fn  ,  I  irtii  (  ère,  b  <(ue  ce  fut  A  Lyon,  où  il  l'a- 
voit  fuivi,  que  leur  parvint  la  nouvelle  de  l'arrivée  de 
Talbot  II  de  la  révolle  de»  loidetoto.  Nooi  ne  ftwm 
è  quefle  fouroe  CCS  faîllorîagraphes  ont  emprunté  ces 
faits.  Qiarles  VIT,  pendant  le  mois  d'oAobre,  ne  fe 
îroi.virt  f  1  nt  n  Iv'jn,  mais  a  Fcurs  en  Forer,  à  la  têt<- 
d'une  armée,  prêt  A  marcher  contre  le  Duc  de  Savoie, 
qui,  malgré  b  déiEnfa,  avait  marié  fbbrepiieetnent  fti 
fille  Charlotte  avec  le  Dauphin  Ion  fil»,  b  |>our  les 
chitier  l'un  fe  l'autre  de  leurs  attentats  contre  l'Eglife 
de  Lyon.  (Bibl.  împ.,  M$.  Brienne,  n*  80,  f"  1  )9-i47  v*. 

M».  Dupuy,  y6a,  i*  a).  Ms.  Legrand,  1. 1,  (•  )6.  M». 
h.  n*  atof,  M.  ]<4<  Cuichanon,  Hifi.  it  SwnU,  1. 11, 

Preuves,  jTi.  Chorier,  HijI.  du  Djupkinè,  l.  11,  p.  4^1. 
Bafin,  t.  I,  p.  j8j  b  fuiv.  Efcoucliy-Bcaucourl,  t.  1, 
p.  434  b  fuiv.  MooFalcon,  Hijt.  mcr.umenuU  de  la 
tittt  dt  Lyon.  Vallet  de  ViriviUe,  Hffi.  d«  Charltt  VU, 
t.  lit,  p.  aa<  Is  hîv.)  le  7  feptembre  i«ta,  le  Roi, 

d-'Cidi^  A  févir,  étoit  parti  Je  Enar,;i-i  ili-  Rii^  Sin- 
Amé,  fe  dirigeant  vo-s  Ly:i.-i  b  Cnambcry,  fuivi  de 
600  lanoea  pniiat  (),ooo  hommes);  il  dut  arriver  è 
faun  du  »f  au  ao,  fe  prit  fa  réfidenca  pri»  de  oaita 
ville,  au  château  de  Cleppé,  jufqil^  la  fln  du  mois  d'o^ 
lobre.  (Voir  ci-dellVjs,  t.  Il,  p.  toî.b  "l-s  Nutcs.) 
Comme  il  apprit  la  révolte  et  la  pnfe  de  Bordeaux  le  26 
on  le  37,  dnq  Jotin  après  l'événement,  peut-être  faut- 
il  adawttre,  coauM  earlaina  làiis  que  nous  allona  imU- 

3'* 
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lui  cononua.  Et  il  augmenta  beaucoup  le  train  de  fa  maifon  &  le  nombre  de  fes 
oiflkien,  car,  outce  ceux  qu'avoient  eus  Ledit  Duc  fon  père  &  fes  prédécefleurs»  comme 


quar  tanfalant  (MnoMto*  da  le  eroii«,  qwt  ee  hit  le 
Comte  de  Clennant  qui  lui  epparta  hii-nliiM  cette 
grave  nouvelle.  Quoi  qu'il  en  fuit,  •  le  Due  6e  Savoie  It 

|p  Dsuphin,  dil  M.  Vallet  de  Virivill.'  (H  /J.  df  Ch.ir- 
Ut  VII,  t.  m,  p.  Aa6  U  fuiv.),  è  l'approclve  du  Roi  de 
fmea,  cfaangtrânt  dTattitudt  ;  ib  prirent  le  ion  le 
langage  de  la  Ibumimon.  Louis,  Daupiiin,  retK>uvrl», 
dam  desmefl^es  plus  fréquents,  fcs  mcnfongcre»  pro-  | 
(«dations  de  dévt>uem•^  '  k    1    iioilTaiiCf.  Lo  Oui-  fr 
rendit  avec  Ion  fito,  le  Pnnce  de  Piémont  u  fon  casifeil  ' 
kOappé.  in  eenenanl,  la  Cardinal  Guillaume  d'Eaou-  i 
lemlk  eaUMimit  i  Kaine  ft  devait  tnwtar  Lyon.  Il  1 
iiMcfvtnt  dam  le  conflit  oomme  mMîaleur.  Le  »7  oAe-  1 

brf*  M^J,  11'";  S'-CarJ  fat  ri^ii*/  f;t  Clcjn-r)  entre  les  par- 
tie*. Le*  divers  (Xiuiii  prificipaiix  qui  pàttageuieiit  le  Duc 
Il  le  Roi  donnèrent  lieti  a  autani  de  conveiilioiii  di(lii>c-  , 
teakd'ada*  ^péciat».  (Voirci-delAii,!.  Il,  p.i9{,  lilci  | 
notei.  Jeen  Chertier.  Beny.  Lenenhowe.  Hifi.  it  Ftoit-  | 

irtK  t.  Ul,  p,  3S7.   tfcciich',-.  ■    I,  I'.  443. 
Clerctj,  p.  41.  &i>rin,  i.  I,  p.  %ii  u.  (ui^.  i-U.  Legrai^J, 
t.  I,  fol.  46  V,  57,  t.  VI,  r.  )0; .  Meijtg/i  ChampoUion, 

t.  Il,  p.  19a.  Chorier,p.  4{4.)L'unde  ccaaâcarenau» 
valait  ha  aneiennaa  eliaoeatenire  laa  Roit  de  Piranee  k 

les  Comtes  de  Savoie.  Un  autre  (lipuloit  le  douaire  af- 
feSé  k  Madame  Yolande  de  France,  promife  en  14)6 
b  mariée  celte  année  mi-me  (i4Sa)  «u  Prince  de  Pic- 
monl,  qui  plut  tard  fut  Ouc  de  Savoie  tout  le  nom 
d'Amddtc  IX.  Ans  tennea  d'un  iroiMnie  eonmt,  dea 
oomtniiraim  arbitreteur*  devcMent  être  nommé*  de* 
deux  part»,  k  l'elTet  de  régler  les  différends  furvenu» 
entre  les  dmx  f  iiilTarircs,  toiich.înt  [f?  eglifos  de  Lyon, 
Maçon,  l'Ile-Sarbe,  Ainay,  Tournut,  •  fcc.  Suivant  un  hif- 
Mten  de  Smle^  cet  Meonmodenent  •  bt  l'fluwraige  de 
Mil  eDniWtn  dt  Ctarin  VII,  que  ilar  da  Due  lui 
avait  nndui  Hmrablai  (Jean  de  Bedl,  Amirel  de 

France,  A:,dré  de  Villequier,  Jacques  d'-  C!i  i)i  ir  nes, 
Grand  Maitre  de  l'hôtel  du  Roi).  Quoi  qu'il  en  fuit  de 
rMBeaeilé  que  put  avoir  ce  moyen  d'mfluenee,  imauM 
iBObB»  cwBpWUincot  décifif  fuffitpoureipliqiiaroaMa 
cendulîeo  paeSiqtie  de  le  part  du  Koi  de  Fraiwe.  A  la 

date  où  il  ngnoil  le  tra  té  de  Clfppi-  (2-  oflobre  i4<J), 
Charles  VII,  en  effet,  elù.l  infurme  que  le»  geiis  lir  1 
•      BOffJeiMH  venoiem  de  rendre  leur  ville  «ux  Anglois. 
âfiMmtt  que  le  poète  Martin  Franc,  PrévAt  de  Leu- 
tÊnat,  alAllolt  le  dne  de  Savoie  oomme  MeRiv  dea  re- 

quôlrt  en  fon  grand  confeil.  U  qu'il  contre-r^NA  IfS  traités  1 
du  a  T  oâcibre.  (Archives  <ie  Chambt-ry,  liruir  1,  ii*  j. 
J.  Carioi  1,50a, Pièces  10  It  fuiv.  Bibl,  imp.,  Ms.,  fr.^ijoç, 
lia;  v*  Il  fuiv.  M*.  Brienne,  n*  lo,  f  149-if  1.  Ml. 
Lafmd,  t.  «,  n  fr,  t.  vi,  p.  99}  k  fidv.  ddehanon, 
fi(jL  it  Arifl,  fimwa»  p.  Jt.  ff|/l.  dr  Stttkf  1. 1, 


p.  f  t|.  OoAa  de  Inaungiid,  fjmiUti  hifi.itSamt, 
1B44,  in-4*,pp.  ^8,  lea.ieiMfiind'cifm^dilrVfffipar 

le  m<me.  p .  1  c  ; .  Note  1 .  Rabut,  BuUttin  ia  Ctmitt 

dt  11  fj.igiv,  fil  ,,  I  H  ^  i".,  lii       1.  1 1 1,  p.        It  fuiv.  • 

Déformeaux  dit  qu'a  cette  époque  le  Comte  de  Cler- 
mont  venait  de  quitter  la  Cuyame  ■  poMT  weenpagner 
Chartes  VU  à  la  guenvquTavouleit partir  1  k  Sai«À.a 

CepalTage,  rapproeMde  eehiioùleaeilleundel'»!^ 

C'tn  'Bcuripp.irT.iii  font  nwfilion  tl<-  c  <■  Pnnce  ct>mme 
étant  alors  auprcs  du  Roi ,  foit  a  Moulins ,  Toit  è 
lyon,  pemettroit  peut-être  de  fuppofer  c|ue  le  Comte 
fe  trouvoit  à  Feun  lora  de  U  concluAon  du  traM,  la 
que  ce  Ait  peut  être  kil  qui  apporta  i  Chariea  Vit  la 

nocveile  de  riiiv.irinf,  An^'lnf*-.  Ce  <{'-v  f<*inVi'e  le  prou- 
ver, c'ell  que  La  Mure  dit  que  ce  fut  alors  que  s'acheva 
It  s'accomplit  le  mariage  du  Comte  de  Clcnnont  avec 
Jeanne  de  France.  (Voir  ci-delAii,  1. 11,  p.  196,  k  la 
ptemtèra  noie  du  chap.  xniv.)  le  clreonHanee  queee 

Prince  feroiT  ver  ■  T,i[iri-.  I  ■  Rm,  p.iMir  afTiî^er  ri  l'ex- 
pédition cuii're  .c  Duc  de  iavoic  k  le  Oauphin,  pc>ur- 
roh  auin  dunner  la  clé  de  l'animonté  que  Loui»  XI 
Unàiff»  piu»  tard  au  Comte  de  Clermont,  devenu  Ouc 
da  Bourbon,  lerB|u1l  lui  enlovia.  Cm  OMtir  apparant, 
le  gouvernement  de  Guyenne. 

Quoi  qu'il  en  foit,  le*  troupes  qui  avoteni  fuivi  le  Roi 
en  Forer,  au  nombre  de  6co  lance»  ganiie»  (j.ooo 
henuma),  furent  dirig<ca  en  toute  bâte  vers  la  province 
tnhi^  ;  elaa  tflaieni  eanmandéoi  par  le  MarMud  de 
Jalognes,  le  Sire  d'Onral,  J.  Rouault,  h  par  piuAeiHt 
autres  capitaines.  Quelque  tem|>»  après,  CharieiVIl 
envoyft  de  f*li:s  en  Cusenne  'iJû  larice=^  k  de?  archets 
(Vallet  de  Vihville,  HiJ.  it  OuttUt  K//,  t.  m,  p.  4)  1), 
•  faut  ranftwB',  reaonfemr  la  garder  la»  plaeit  de» 
cnvinmi  k  d'autour  de  Bourdenulx,  «inQ  que  Mgr  de 
Clermont,  Lieutenent  général  du  Roy  es  dite!  marches 
verroil  eftre  expédient,  iur^Lcs  .i  la  '^iifd.i  nouvelle  ijuc 
le  Roy  y  donmit  It  meAroit  plus  grand  <t  plut  ample 
piwriBon. a  (J.  Chartiar.}  Le«  troupe»  de  Chertés  Vil 
arri virent  trop  terd  peur  féeourir  ha  principalea  phea» 
de  h  Guyenne,  dont  les  An^h  a'életeni  emparé*  ;  ib 
vrnoierl  d'AÎlleurâ  de  recevoir  un  renfijrl  de  4,000 
hommes,  ee  qui  portuit  leur  effeAif  a  9,000  homme», 
fan*  compter  les  excellentes  troupes  gafconnes.  Maigre 
KnfirioriM  du  nombre,  la  petite  armée  it  la  Cérme  atti- 
tude du  Comte  de  Clermont,  •  qui  fe  gouverna  grande- 
ment il  aillummenl  •  (J,  du  CIen'i|j.  diFfirriit  |>our 
arrêter  les  progrès  de  l'enrKrnii  peedant  tout  l'hiver  Is 
le  printemps,  en  attendant  l'expédition  nouveih  que 
Qiarlea  VII  envoya  reulemeat  eux  prcnian  joura  de 
juin»  le  e4tiplaBil)fe  précédent,  le  loi  donna  k  hn 
gendre  tne  IbauBe  de  i,oao  livras  Air  la*  aidât  du 
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écoienc  lès  Ecuyeis  nipciuwtt,  Echanfim»,  Ecayen  d'Ecuyrie,  Chancelier,  Maître 
(fhôiel,  ConfeUIen  de  Haa  ConfeU,  il  eut  encore  un  Gouverneur  Général  de  fkt 


L.-ir:i;n'-i!.:--.  Daii^  f;i  ijuittancp,  oii  il  |jrend  le  litre  Je 
Liculcna;it  gciM^ral  k  Gouïcrticur  «lu  pay»  tl<-  Guyi-niLC, 
leComtedeClenimntditque  cette  rorrunc  lui  a  été  al- 
lMi4a  pour  s'tequiller  cnven  àt%  raarch«ids  pour  de» 
■  hamoy*  pria*  par  le  commandemeot  (du  Roi)  pourt» 

voyage  'le  r;,ui>-niie.  >   (Bibl.  Imp.  GtignUm.  IvSt. 
iifin.  ail!.,  manque  le  fceau.) 

Au  ommcnccmciit  de  jiiio,  CharU'î*  VII  fut  en  rtat 
d'ouvrir  la  campagne.  Suivant  l'avl»  de  Jean  Bureau,  il 
ht  rMDhi  (|ue  Ton  réduiroît  totitet  Im  viles  fc  forle- 

rffTe-î,  &t  r]',;e  l'ini  rvuironîii'ri  il  niruilf  tii'ileî  troupe-^ 
dirpooibl»  autcMjr  de  BorOcaux  pour  en  faire  le  fit-ge . 
Trob  cocp»  d'armée  avoient  envahi  la  Guyenne,  l'un, 
tout  las  ordre»  du  Comte  de  Pentliièvre,  de»  Maréchaux 
de  tohéac  II  de  Odant,  de  t' Amiral  de  Beuil,  des  frères 
B>iri.M"i,  (li-H ir;i_'  >i  '■[ji  i'T  c  ■.T.-  1.1  Cli-iri:iiU:  (k  l:i  r)iir- 
dcgne^  le  deuxième,  fous  !e»  ordivï  du  Conite  de  Clcr- 
Boot,  Unilmanl  gémirai  du  Roi  en  Guiyenne,  lyanl 
tom  kii  le  Comte  d'Albret  U  Saintrailles,  devait  occu- 
per Ica  bords  de  la  rive  gauelie  de  la  Garonne,  e>ft-A- 

diff  U-  B.i/a-l  1^,  '.V  Cr.rJt-; mer;  1il:ii'  k  M-  li'-  , 
enfin,  le  coqt»  de  réfcrve  cuinimiidé  par  le  Roi  en  per- 
fimnet  devoit  le  porter  où  la  néeeflM  de  la  guerr» 
r>'vi^eroli.l.eplan  de  campagne  de  J*  Bureau  ne  tarda 
(  11:.  <  produire  les  plus  heureux  réfullats.  Le  17  juillet, 
U"  vieux  T.'iliiot  Tilt  tin'  ili'S.inl  CalMIiHi,  f  ui  ar.'m'v 
lailb  4,000  morts  fur  le  champ  de  bataille.  Le  Icnde- 
hwIr,  Callilan  fe  rendit,  pwii  ee  ftit  le  tour  de  Saint 
EmiGon,  de  Liboume  U  de  Fronfac. 

Pendant  ces  ofiArsiions,  le  Comte  de  CIcrmoMi,  doti  t  | 
l'arrruf  fe  ccniporoit  de  1,000  lances  U  ilc  p'Vjî  de  , 
pied  du  midi.s'étoit  caiperé  de  Langon  <i  de  VilUndrsut 
dans  le  Bandol*,  puis  il  avait  occupé  eetle  petite  eon  - 
fr<!e,  !c  Eordi  loii  rnéndional  i(  le  Xlédoc  «1  le»  nvn- 
gettiit  fxjur  ;ilî.i:m-r  Cordeaux.  (J.  Cliartier.)  Lk  14  juil- 
let, aiCCom(>3g;ié  du  Comte  de  Fcmx  81  du  Sire  d'Albrel, 
il  mh  le  fiége  devant  Calleliiau  de  )lcdoc  déiendu  pa  r  le 
Sire  de  lifle,  Chevalier  gafcon.  Il  s'en  empara  après 

quinze  jouis,  4t  li;i  clui-.n.i  jhiiir  o.if -ilii-ric  Lin  F'MfTnis 
nomme  Robinet  Ptti!  Lot  (Le  m-}nie  1  ;  (kji^  aj/iei 
<|UiRieiOUnderiége,  llfe  n-Miil  iTi:iiln-<l<-  U'.3ivi-ur..rl  fe 

y  laiflii  pour  capitaine  le  Comte  de  Dammarttn.  Pendant 
ce  temps-lA,  leCOmtede  Foix  fc  leVioomlede  Lautrec, 

fon  frère, qu'il  avoit  dëtachijs  ilorj  i  «rrriL-f,  i'eni|>Jiro:enl 
de  CadiUsc,  ii.  Saintraille»  de  Siu.it  Macaire.  Le  Cointe 
de  acraont  ne  put  s'emparer  du  chèieau  de  Cadillac 
9(iftpikt  un  mois  de  Ùége,  i  la  fin  d'oâobre.  Il  lit 
mettre  à  mort  tous  les  foldats  gafcons  qui  fe  Irouvoient 
dans  le  châle.j  ■,  fi-  -h-  :i\  .:>-y  li'ur  ciifiitiiine  [XHjr  crime 
delrahifon.  Après  Tu  femauiesde  (iége  par  terre  h  par 
an,  BordcuK  oapilnb  le  19  oâdbra.  La  Roifupfiriiiu 


les  pnviNy-ei  iî>-  la  ville,  la  frajipa  ■l'un-  ■.-if  1!-,  (..m- 
iiit  u  |KT|>eluité  fmilCTir»  'in  I  1  n'voltc,  k  ("crmil  aux 
Angluii  de  retutirner  dans  leur  ji.n'  .  Le  lendemain,  H 
Bl  fan  entrée  dans  Bardeaux.  Avant  de  reUninwr  à 
Tours,  Il  Mttk  le  gouvermsnent      la  garde  de  la 

Giivcrine  l'i  f  )!!  f;fr  dri'  r)iii  .ii  lil  fi  ^!orii  iifriiic  1'  cnn- 
tribuL-  .1  l.j  ilcl.v.-cr  ji  ,1,;  l'AnuIcturn-.  Il  lui  „d- 
jolgnil,  en  fuui-ardrc,  Tli'.'iM'J''  >!  ■  V.Jji-  :;;-!!',  tn'li  île 
Lyon,  *  Jean  Bureau,  TrèTorier  de  fronce  k  Miui-  1- 
Bonleauir,  U  lin  IsilTa  un  nombre  (bllifknt  du  i^ens 

.r.irm  -s  <r.11.-|nT>       il'.-irl.il  -Ir,-,  ,]..f,uifi-  ilu 

•  Lu  Oiiiite  du  Cli;iiiiL.rit,  iLCein  Ici  frères  Sainte 
Marthe,  fegiorta  l'i  vertueuretneiit  que  te  Roi  Itli  dOMla 
fur  tous  la  lottange d'avoir  (anscelTe  fait  ttle «m enne- 
mis de  la  Franee,  It  lui  avoir  rendu  It  A  l'Etat  de  (rès- 

rig  i.il--  n-l  '.  i<  <-..  Alitû  fut  il  .i;.(.rie  11'  fi'.va  .:?<•»  ff-ifl.'.-i, 

ayant  allilte  aux  coiiqui'te>  de  la  Nurmandtc,  depuis  le 
caromencementjufqiies  i  la  fin.  ■ 

Le  4  février  i4$4|  le  Roi  te  nomma  Capitaine  de  la 
ville  k  du  cMteau  de  Blnye.   (Bibl.  imp.  Ms.  latin, 

fi_>l.  iio.v'.'i  11  11-  mi.u'Lil  GijuviT.fi.r  .;;  rilili-  In 

Guyenne,  Si  lui  envoya  un  grand  nombre  de  gens 
d'armes  h  de  francs  archer*  pour  tenir  garnifon  dans 
BordeauK,  En  mAme  temps,  pourconicntr  leshabitanii. 
Se  comme  moyen  do  défcnfe  contre  le  dehors  ,  il  lui 

■  iorrui  o.'iL.-ili'  fini' ri.ah  ui:i'  ilnii  ■:  Ir'U.v-i  j\  T ,  111 
citadelles,  •  l'un,  fur  le  bord  de  la  rivière,  k  l'autre,  à 
raulre  bout  de  la  ville,  ■  (J.  Chariier.)  du  odté  du 

Béam.  Il  lui  adjoignit,  comme  cunfeil,  pour  li"  rdoix  de 
l'cmiilaccmciit  fe  I'cxl-i  uli  .11  d--s  travji.f.  Saintrailles, 
TH.  <le  Valpei-Rue,  lu  G  .um  rufur  de  l  i  R  .i  licUe,  Jean 
Bureau,  Maire  de  Bordeaux,  k  mcflirc  Girard  Le  Bour- 
fler;  ■  Ictipjeb  firent  grant  diligence  de  y  Mre  befon- 
fçncr  de  jour  en  jour  j  la  <  jullni'l  flfMiti-s  <leiu  l 'lurî 
ou  cbâteniix,  qui  efli>it  furli-  lii-û:ur;iie  fe  iy.r.  fvn  u'  forts 
merveitleufcmenl  pji;r  ruliller  rcmtre  t.ji:,,  fe  m'.-fme- 
n>ent  pour  tenir  en  brifde  k  fubjeâioii  les  habitants 
d%elle  ville,  plus  que  jamais  n'avoiem  ellé,  •  (Le 
mi'mi?.)  L'une  lie  i:i-:i  fjr'i'ii-  il.i'n'-  fii'  nommée  !o  fo -M 
de  IM,  fe  r.'iulre  Se  ciiiti'aii  Trompe'.le.  .}<:y.  Bnrerjn, 
Maire  de  Cor Jc.iiix,  fut  Ltiuifi,  c  i  nitjr:ii-'  temps,  comme 
capitaine  de  ce*  deux  forterelles,  L'odminiflration  du 
Comte  de  Clermont  qui  fut  auflî  ferme  que  modérte 

achevn  p^-n-i-pi'u  irii|:;iif-r  le.  h.inies  fe  U-s  mi-ronlen- 
lements,  fuite  jifeparaLile  d'une  coiiquétc.  Toutefois,  le 
Sire  di:  rEfjiarre,  qui  avoit  joué  un  fort  graïKl  rôle 
Tous  la  domination  ai^taire,  k  qui  avoit  été  exclu  de 
l'amnillie  accordée  aiui  Bordelais,  ne  put  fe  réfigner  A 
l'exil.  Il  deman  1 1  au  Cnrnie  de  Cli.Tini>nt  un  f.'iuf-ren 
doit  pour  venir  à  Bordeaux,  fous  prétexte  d'y  régler 
qtwlniiw  affUres,  avals  on  réalité  pour  Ibmanter  une 
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finances,  Gouverneur  de  (on  ardUcric,  fes  Mafoctdes  tcqnêttt,  &  les  Aichmdc 
Arbaléorien  de  £t  garde. 


(louvcUe  révolte  eti  (kveur  «k*  Anglu».  L«  Pmec 
déoûifvHt  fes  fMnétt,  I0  fit  fliT^BT    condidfv  à  Poi* 

tiers,  où  il  fui  jn^-i-',  convaincu  de  Irflliifon  tt  décapité. 
O't  exfm|)lp  fichcvd  ilc  croitmir  Ifs  ♦•r|iriU  le*  plu»  hof- 
tile*  n  lu  Fraiic  r, 

Sur  la  iîn  de  oetle  «onée,  le  1 1  décemliw  t4f  4}  Ift 
CMMe  de  Clermont  rtqv»  da  Roi,  è  Un*  4e  don,  une 

fommr  de  f*j40Q  cc\i<  tl'-  tr  .  |         fut  i  îli  .l'V  fiir 

les  jo,ODD  'Vu*  d'or  «  if^  ffux  lif  .'  r  i.â't-  Jf  Ocur- 
étJulx,  >  fammo  .)  lBi|ubIle  le4  hab:L9nts  avoicnt  «'té 

condamné  par  l'aâe  de  capîtulaUon,  La  quittance  du  . 
Prime,  fignée  de  fa  main,  fe  trouve  a  la  Bibliothèque  1 
impériale  dans  la  colioflioci  Caigniorcs.,  n*  808'.  Il  «'y  j 
qualifie  de  •   LieiHf^anl  fii-ncral  k  Gouvpnwmr  pour 
Mf'rirn^nrt;r  Ir  Ri>y  'l**  ffS  JwiiS  U  fUiclù^  d»»  Gviifmne,  • 

ti  rcconnott  avoir  refu  la  furdite  fomme  de*  main*  de 
Mrflre  Joachim  Huart,  notaira  il  feertlan*  du  Roi,  qui 
•voit  été  commis  pour  recevoir  •  t'aide  ■  de  m  trcnie 

mille  ^11*  d'or. 

l'-'  O  'nid'  CIrnnniil  |i»rnii  a%oir  fçjouniO  l  onftarn- 
menl  en  Guyenne  pendant  les  année*  14^4  U  145 )> 
ew^  durant  cetiMervalle»im  ne  liw«e  mwum  tncede 
tk  furéfance,  feit  A  la  «our,  ftH  dm  les  domaine*  de 
fon  père.  Pendant  1m  armén  fWvarte*,  k  juf<|u'cn 

1461.  I  I  II  it:i>  X  ï  j  on  nioiitiifr  f  :r  !<■  iri -nr,  lui  <Ma  Ton  | 
Gouvernemenl  de  Guyenne,  Il  ne  (juitta  gucrc  non  plut 
oetie  province  que  pour  Mre  de  rare»  apparitioat  dam 
fef  nouveaux  Etala. 

Pendant  l'année  Uff,  «  Kit  diaif^pir le  Koi  de  ti» 
faifir  il<-  JcMii  \',  Cit:n(<-  <rArniaR:i:i<-,  Si  de  tonio*  fes  I 
terres.  Ce  I'riii<-e,  qui  rJcfccndoit,  dil-00,  de  Clovit  par 
les  ancien»  Rois  d'Aullralie,  des  premier»  Roi*  d'Ffpagne 
tt  des  Duc»  d'Aquitaine,  qui  ne  le  cédoit  par  te  ri- 
chaiiks  k  (h  puilTance  <(u'auic  Du»  de  Bretagne  k  de 

laUI)gOgno,  llf^Cl:^o■t  danf  les  deux  Ci  ni'f.  i  i'Annngiiac 
U  de  Roufig'ii'  la  plus  grande  indépendance  »is-â-»is 
delaMairnn  régnante  de  France.  il»'<iolt  nriaau  defflis 
de  toute*  le»  lois  divbicsfc  humaincit  eonmcttoil  dit 
faui  II  des  meurtres,  ai  vivoit  inceftueufemenl  avac  fli 

fiipiir  Ifat.x  lli-,  PrincelTi-  d'uiir  r.nrc  lir_vn.it>',  dont  il  eut 
iroit  cnr.inl-i.  En        li-  P.nji"  Nicolas  V  s'etoît  entendu  | 
avec  Clinrl'-»  VII,  pourrame;icr  ce  grand  coup-ible  au  I 
fentiment  de  fe«  devoir*.  Nicolas  mort,  d'Armagnac  icut 
l'audace  de  demander  *  ton  fueceffeur,  Calixte  III,  une 

Bullf"  de  difpenfe  po  jr  i^poufer  (n  firur.  {f^i/i.  du  Ljn- 
gurdcc,  t.  V.)  Sur  fon  n*rns,  il  corrompit  le  Référ^-ndaire 
du  Pape,  Antoine  de  Cambrai,  k  Jean  de  Volière,  No- 
taire apoRolique.  Il  obtint  d'eux  une  rauOis  bulle  de 
dil|)enlk|  força  fon  etiapciam ,  en  le  menaçant  de 
mon  ,  il  cWbrer  fon  mariage  avi-r  Ifabclîe.  tnfin, 
forage  i^lata.  D'Armagnac  ayant  réfuté  de  n>etlre  en 


poflSeflioa  de  l'arcfaevéctaé  d'Audi,  un  membre  de  la 
famille  de  L^vi»,  élu  légitanamcnt,     eonfiimé  par  le 

Pa|)e,  *t  nyîinl  voulu  mettre  par  force  .1  fa  place  un  de 
les  frcrc»  naïuix-ls,  nommé  Jean  de  Lertun,  le  Parie- 
méat  de  Toiiloiife  envoya  à  Auch  des  ctxnmilTaim» 
pour  Inlonner  fur  la*  violence»  du  Cotnle)  mai»  iit 
itirenl  arrtté»  par  fe»  ordre»  ai  jalé»  dan»  une  élniîle 
Iirifon.  Enfin,  on  fut  que  d'Armagnac,  pour  te  faire  dea 
allies,  trattoit  fecrrtemenl  avec  Im  Anglois  pour  les  re- 
mettre en  pulTeflion  de  la  Giiyenin-.  le  Roi,  |>our  m 
finir  avec  cet  homine  dangereux,  •  donna  ordre,  la 
Il  mai  i4f$,  aiu>  Comte»  de  ClemenI  <i  de  Dan» 
martin,  ainG  qu'à  Jean  Bureau,  d'arrêter  J.  d'Arma- 
^'11  ac  fa  foeur,  partout  uùon  pourroit  le»  faifir,  b  de 
fequi-nrer  la»  Km»,  cilileaux  II  autre»  bien»  quai» 
conques. 

•  Une  aimée  de  a4ieeo  booMnai ,  fimnéa  pvin» 
cipalanMtlt  daagamitbns  de  la  Guyenne...,  entra  fur  la 
fin  du  moi*,  en  Armaf^ac  te  en  Roiirrfçiie.  Le  Cumie 

de  CIcrTïinnt,  Prince  du  ianp  k  liml*^  ->nl  p»-ii'T;tl  en 
Guyenne,  avoit  été  chargé  du  mandement  judiciaire 
ou  fimunation  du  Roi  au  vellhl  rabcUe.  Il  Riten  même 
tcmp»  prépoK  au  cammandcment  de»  troupe^  avae 
Pafliftanee  de*  Comte*  de  ta  Mait^tie,  de  Dammartîn  k 

le  Vf!  lûi'ii'  r.  Il  .iMiit  r^::i'.'n-rii'.  f  iiif  fi'^  ntliiA  le» 
Marécliaiu  Luliéac  k  &ainlrnille«,  les  Sirr>  de  Monl- 

gafeon,  da  Torey,  d'Orval,  de  Uancbefort,  Joachim 
Reuauk,  ThéoUe  de  ValpeiBoe,  Bailli  de  Lyon,  RobeK 
de  floques,  Ba'illi  dYvreui.  (Vallel  de  VirlviOe,  Hi/l. 

CkjrUi  t."//,  t.  III  ,  p.  5)8kfulv.  x.r  ,  886a, 
f*  114.  Berry.  Efcouchy.  Chartier,  lue.)  Les  itégDCia> 
tion»  fe  pourfuivoieM  au  swaiant  «A  «'oiwiinnt  tm 
boftflité».  Jean  V  envoya  «ara  la  Roi  de  Pmw^  * 
Bourge*,  Begon,  Seigneur  d'Embeyrac,  Chevalier,  t 

l.tri- il'AmlaltiKlriir.  Le  Comte,  ir  ft"  il  lîe  l'expédition 
dirigée  contre  lui,  ralTembla  fes  Barons,  arma  f«s  vaf- 
faux,  (es  payfans,  li  mit  principaleineat  en  défcnfe  fe 
vHIe  forte  de  Leâoure,  qui  Ait  imméifiatanaent  alGégéa 
du  34  au  37  juin.  Mai*  fe  fcntant  hon  d'état  de  réfiller 

avec  fi  r  -  1  ries  forces  fi  impofanles,  il  s'enfuit  précî- 
|iil«mment  <ie  Leftoure,  A  l'aide  d'un  drpiiifement , 
IfiilTanl  (Hiur  Lieutenant  g^tiéral  Charles  d'Armapiac, 
fon  frète.  >  (Vallet  de  Virivitle,  Hi/l.  de  Charia  VU, 
t.  Ml,  p.  })i  II  firiv.)  Lefioure  fe  rendit  au  bnut  da 
t-oi»  jours  au  Comte  dr  Clermnr-t,  qui,  en  l'efpace  de 
peu  de  mois,  s'empara  de  dix-fept  places  k  pont-levi», 
dan»  l'Armagnac,  le  Rouergue  k  le  Valdore.  (J,  Char- 
tier.) Philippe  de  Lévit  h*  en  outre  rétabli  d'autorité 
Rir  (e  fi^  archlépilbopal  d'Au^.  (J.  Chaitlar,  Hbaa- 
cliv.  Bi-rry,  Hifl.  de  Prcrtr.cf,  t.  v,  p.  ig.  Armoire» 
Baluic,  M».  XVII,  f  7-  M»,  fr.  696^,  I»  Bonal, 


Livre  troifième.  Chapitre  XXIV.  24^ 

Auflitôt  aprèt  la  mort  de  Ton  père,  il  donna  ordie  en  fon  Cumtc  de  Forez  que 
les  ficfv  &;  hnmm.ic;e<;  J.c  print  ipak-s  Sciprif  iiric"?  c\\n  y  font  fituécs,  y  fuflènc  rendus 
à  fon  bénéfice  dans  les  Chàtelicnies  dont  elles  font  mouvantes  (i). 

Et  la  reddition  de  ces  fiefs  s'y  commença  l'année  I4f  7>  première  de  la  domination 
de  ce  Doc  audit  pa]rs(a);  car,  en  icàk.  Uni»  de  La  Vernade,  Juge  de  Foies»  qui 


p.  ia40- Valli't  di- Viriville,  p.  {43  U  Tuiv.)  .)>'.in  cl'Ar- 

BM^iMC  fut  condoniiM  paroontuimoe  au  bannilIiBment 
k  k  la  eonflfeMion  de  le*  trient,  en  1459,  par  le  f  arie- 

n.i  iit  Jo  r.ir  s,  !l  iK-  rxulro  en  griff  i|ii'a(irci  la  mort 
de  ClïSrlciVlIi  LiHiLsXI  lu:  friiilil  f<i  l<n-iis;  k  ikju» 
VCfTOn*  plia  fini  de  quelle  itigratitiiiJr  à  y.nyn  la  1  lo- 
niMiee  rog^le,  en  eSqrMit  d'introduire  le*  An^i»  dwi* 
r«  piaDC*.  L'Editeur. 

(ij  Ce  fil'  II' 4  <lc'<'i:i!r<'  i4i;ii.  jmjr  ilx  In  inorl  lir 
foa  pitv,  i|t>e  I.;  Ci>ii)!c  Je  Clcrmoiil  recueillit  le  nchc 
Mixage  des  Ducs  de  bjijrboo.  Il  <|Ull  hli  KlCOida  foUi 
le  nom  d«  Jean  II.  O  ne  Tut  poiM  en  cette  eniXe, 
comme  l'érrit  La  Mure,  qo'il  Tut  pourvu  de  l'office  de 

r,ru!ul  C':ti;ii!'-itT  .!<■  Fr  il  -,  i.n  .'n  t  |  ir  la  mort  di-  (on 
père,  iiuiM  le  ta  man  145 7  ■  [Dt  ï'ufjgt  dt^fitfi,  liv.  n, 
ch.  4«.)  •  M.  BnJM  refflan|ue,  dit  Aubret,  que  le  Roi 
CM-  renit  ci>-  ndw  f  rince  que  la  toment  accoutumé  à 
*irc  pr^ii-  (our  cel  office,  qu'il  n'en  reçut  point  dliom- 
mage,  u  <)>ip  c'ort  d.iii=  i  e  l^-nn  --i  ;  ■  f»  pnituls  nffi- 
ces  de  la  courcNine  ceilcrcnl  d'i^trc  commis  «1  fief.  Cet 
office  AM  Aipprimé  par  François  1*,  au  mobd'oaobre 
i54f  ;  fc  il  réunit  à  fon  domaine  les  bien»  qui  éXme-nl 
attachés  è  ret  offiee,  qui  Soient  fitu**  B  l'icpijv,  j  la 
vnlWe  de  ri';  ur-Tui  V  )  «■Itl  C.li  in  iiic,  <i  Pri>- 

pinoourtii  ailietir».  •  {<lM*m.  rasA.  d'Aubrct.) 

Nouia«ans«uci-^iaffiii,t.  il,  f>.  t9a,dcMune  note 
de  M.  Vellet  de  Virivtlb-,  que  Jacques  Cœur,  Ar;gentier 
de  Cbailes  VII,  nvoit  acquis  rlu  Duc  de  Boiirbim,  le 
la  décembre  144;,  k-sK'rrrt  ili  L  1  Bu  yf'ri'  U  do  l'Au- 
bel)>iiu  (Arch.  de  l'Emp.  Bourb.,  PP.  ]7,  c.  a4]6.  Ar- 
nwfial  de  GuM.  Re««l,  vue  dudiMeiu  de  l'AubellNn,  en 
Forcf,  p.  48V]  Jacques  Cour,  de  plut,  acquit  è  cette 
«poque  Mcattiiics,  Sjimt  Gérand  de  Vaux  k  ta  PalllTe, 
tenai  itllta  liir  le*  domaines  du  Duc  (i444-i44>).  Le 
9  noveniln*  1447,  il  acheta  d'Euftache  de  Lévit,  Sire  de 
CayhM,  eoulln  de  Jean  de  Léirb,  Cwart  du  Kci,  les  ter- 
ri- «11-  Eo  fv.  Saint  K.tmi  !<■  Clc'ilfl,  &c.  {Arifelmc.  Vallft 
de  Viriïillc,  liifl.  df  Chj'i/:  VU ,  t.  111.  Vue  df  Saint 
Haon  le  Chaftcl  .  dan*  l'Armonal  de  Ouill.  Re>rl , 
p.  4lo.  Aicii.  de  l'Emp.,  P P.  j  ),  c  a4}é.  M»,  fr.  nouv. 
■cq.  a497,  ^  47.)  lorfque  )m  bient  de  Jaeques  Cœur 
funiU,  de  n\s  ^  1456,  partagés  «  tntrt  Itt  yautcun 
de  cour  (La  Thaumani*>re),  »  qui  «voient  fi  indigne- 
ment calomnié  ce  grand  homme  de  bien  pour  partager 
lit  dépouillai»  •  ilcs  tdjiudicatianafiâivetdévohirent  au 
OmM0  de  OMmartin  les  donniaét  4e  AMorti  *  C. 
Gonfler,  oo«  de  Wfy  U  du  Koannch.....  Jomi  de  Boufw 


bon.  Comte  de  Cleniiuiit,  étoit  au  nombre  des  débi- 
teun  de  Jacquet  Ccnir.  Le  Roi,  ftir  les  deniers  de  la 
condamiwUon,  flt  don  au  Prince  de  ],éia  écui.  Char>- 

l-i.  fîii'  de  Bu<irl:pon,  «l'avoit  pas  mime  atini.l  :  la  rnu- 
latitjii  de  Sei^iieni"  pour  rr-prendre  les  fi-i.dale* 
<|ui  lui  ftùiciil  <\ufi  it  raifi<n  des  lirr*>  rnouvjiiiîes  de 
fon  Duché.  •  (Vallei  de  ViriviUe.  HiJ.  it  Charltt  VU, 
l.iii.  Clément,  t.  t,  p.  a57{t.  ii,  p.  1)7;  t.  tii, 
p.  433,  43t,  fci  .  Cabinet  de»  li',res,  Bibl.  Imp.  Inv. 
de  Jacques  Conir,  duniers  bleu».  P.  Aii(clmc.  Arch.  de 
l'Emp.  PP.  )7,c.  a4)6.lb.  nour.aoq.  «497,  ^  éi,  «*. 
K.  K.  )3l.)  l'Editctr. 

(3)  Jean  II,  afin  de  récompenfer <bn Confelller  k 
médecin,  Simon  de  l'avie,  des  foins  qu'il  mi  l  .1.  1111.4.  a 
ri>n  fW-rv,  H  fj  m«Te,  à  lui^némc  ti  à  f  a  Ictrune,  lui 
ronfia,  le  4  fcvrier  14)7»  le»  office»  de  CtpHcine  ft 
Cbétdaia  de  Trévoux,  vaeaiMt  ptr  la  aioft  de  Cliat>- 
lea  l",  peur  en  jouir  pendant  Ta  vie.  Noua  rcmar(|ue> 

ron«,  .1  T'-  fi  j.  ',  i;ii<-'  l'.r  vclt/.iire  de  toiiles  1rs  fondions 
judioairt»  (t  a<i/muiflrativet  ccflbit  de  plein  droit  à  la 
mort  de  chaque  Due  de  Ikxirbofi,  k  que  da  noutelle* 
nomination»  dcwoiani  amir  Heu  è  chaque  avènement. 
On  trouve,  à  la  date  du  14  man  14^7  (N.  S.),  une 
ir.Hif.'ifliiiU  entre  J.ici|uei  d'Armagnac  h  le  nouveau 
Duc  de  ikHirbon,  relative  aux  limite*  de  la  cfaitcUenie 
de  Murât,  qui  dépendait  du  Duché  de  BowboMiois  k 
(le  la  feigneurtedeMonlagu.  (Arch.  de  l'Fmp.  Boirrb., 
HP.  )7,c.  3595.)  Le  Due  de  Bourbon  qui  nvnil  ipnlté 
In  Guyenne  |vpur  vifllei  feï  nouveaux  fl.it»,  fe  trouvoit 
à  Lyon  à  la  lin  de  man,  où  le  Confulat  lui  fit  le»  hoiv 
neuf!  d'une  entrée  Mennclle,*  attendu,  dHknt  las  sAos 
confulaires  de  la  ville,  qu'il  n'y  fut  jamais,  au  moin.'v 
comme  Duc,  k  qu'il  ef\  du  tune  royal,  gendre  du  Roy, 
Il  frêne        Mi  n'-,  r.irirevefique  de  Celle  ville.  »  Le* 

membre»  du  Confulat  lui  oITrirent  deux  deuaimt  de 
torches  de  a  livras  k  deinia  •  ta  pitee,  k  ratant  de 

Unytes  de  confiflures.  •  [.uiâef  .  . .f-  .'ii  titlf  it 
iyi'n,  I.  VII.  Délibération  de  inanli  jj  t.\rier  14^7 
;  N.  S.)  L«  torches  II  les  confitures  fun.-iit  payée*  17  li- 
vres ]  foi*  18  denien,  k  Efiienoe  Dupuy,  effMcier.  U  eft 
dit  que  ce  fbt  en  vertu  d^in  mandement  ou  mandat  du 
30  mars.  (Communication  de  M  l'  ii'  Valous.) 
M.  Péncaud,  dan»  f«  Nctkt fur  U  Cjrdirnil  de  Bourbon, 
croit  que  ce  fut  le  même  jour  que  le  Prince  fit  fon  en- 
trée. Charics  VII,  qui  fe  trouvait  alon  à  L]f«o,oîl  il 
avoit  donné  rendea^vous  k  ta  gendn^  aa  tarda  paa  ft 
quMar  la  «lia  ame  lui  à  caiifc  df^  maladit  eonta- 
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commença  la  même  année  de  s'inritulcr  Préfident  au  Comté  de  Forez,  reçut  pour  ce 
Duc  à  foi  &  hommage  Louis,  Seigneur  de  Bauzat,  l'un  de  fes  Ecuycrs,  &  Marguerite 
de  Pruncrie,  fa  fcmme^  pour  leur  terre  de  Luriec;  Cuichard  de  Sarroa,  aulfi  (on 
Ecuyer,  Seigneur  de  Marcoux,  pour  fa  maifon  Ibrte  dwfic  liai  ;  Anhaad  de  Saint 
Germain,  Ton  Chevalier,  Cdnfii^Uer  &  Chambellan,  Seigneur  de  Montrond,  &  Marie 
VerJ,  f.i  f.niinc,  pour  leurs  châteaux  de  MDiuronJ,  V'cauchc  &  Rnchetaillée,  & 
maifon  d  Edàrtincs  ;  Claude  Meftrai,  aulfi  fon  Ecuyer,  Confcigneur  de  Fontanez, 


gîaiil«(|lii«omnwntoil  ày  févir,  *c  qui  venoit  d'«anpor- 
ler  PSerre  de  Cwnione,  Chanoslier  du  Due.  {SIfèia. 

me.  d'Aubrcl.) 

le  8  avr:I  r.i;-.  .ih?.  JiMii  II  fe  Iroiivcil  u  Sauil  PricH, 
en  D  inijlniK-.  Il  f'.t  ]i  il  1  1-,  <  !■  joiir-l  I,  d'iui  confcil  pré- 
fidë  par  le  Roi,  où  Te  trouvoicnt  le  Roi  de  Sicile,  le  Duc 
de  Calabre,  les  Comtes  du  Maine,  de  la  Marche  <t  de 
Dvnoi$,  Ie$  E»ê<iiK!»  de  Couftance$  «i  d'A-pAr*,  le  Ma- 
rchai di;  t.>>ti<'ii<',  l'Amiral  de  Fr.tii!<-,  ri  .,  Confnllirrs 
iiiMnf!-  ili-  Cli.iil-'- VII.  &  lri|i|.  l  il   fut  .i.M nie 

que  le  Oau|>hin<!,  dont  l<i  polTolIkoi)  n'avoit  icrvi  qu'à 
iMiKter  les  rivaliea  de  Louis,  fils  atné  du  Roi,  leroit  dé- 
finilivement  réuni  è  la  coiirr>:iii«,  tU-lirr.^xii  adminii^ 
tré  par  des  ofRci(>r»  royjjx.  ta  |  |)ril  le  Duc 

de  Bi).irli..ii  ,1  r.i'l  ,[,lii,(L  il,-  (  ::l  .iti,'  ■l'.iiilvril.-  fiUiir  i- 
bdblcmi'iu  la  caure,  en  jurtic  du  moita ,  du  rclT<;.'.ii 
ment  que  lui  voua  le  Dauphin,  k  ifA  éciala,  dès  W- 
défaut  do  (on  r^e,  lorTqu'il  priva  Jean  II  de  fu  t  pou- 
vernement  de  Guyenno.  (V'allet  de  Virivitle,  de 
ChjfUi  VU  ,  I.  III,  [..  ;ij4.} 

Li-  16  iiïiil,  k-  \'>:-i  ili-  lUi.ii liiiii  l'toil  lit;  retour.! 
Lyon,  où  il  dDiiu  ■  t  il  l..':irtî-,-j,jiiMi!c>s  jiour  jnjnneitrr 
*  Tes  fujet»  de  Dombc*  de  fr^queuter  le*  foire*  de  la 
Br«ire,  tt  aux  flj^U  du  Due  de  Savoie  de  venir  librc- 
mfrit  ùux  ^^i.-•s  ■11'  I-i  T)'  i',"'-.  O:^  lri:ni  furei.l 
Icellccs  lin  f.  t-  j  .  de  Cliorics  I",  le  nouveau  Duc  n'ayunl 

pu-.  ,1  <  uiv  ,  u  it  :enipsde  faire  graverfon  Temu  duccii. 
(Mm.  d'Aubrei.} 
Le  35  avril,  Jean  II,  quî      trauvoit  toujours  dans 

retle  in'?me  vill-',  ccnfu  nii  Jii'''-  n^^rN  j..  !  ukiim'.i!  ciia- 
pelajii  de  l'li<.'tel  d'.>  in.jiiiii..i>.'j  iJu  Ti'  v  xn.  (Ar.  Ii.  di- 
itoip.,?.  ij6o,c.  87J  itr,U'Bihl.  Tiambtnjh,  [..  jtS.; 

Au  mois  de  mai  on  trouve  encore  le  Duc  à  Lyon, 
qui  par  leltres-patente*  aeoarda  oui  habitanis  de  Saim 
George  fur  Cou/an  que  )8  homme?.  feroi<i5t  pris  dé- 
tonnais dar>>  le  tnai!-J"'.ncnt  de  Ci.jîeîueuf  pgar  con- 
Iribii'T  iiu  guri  k.  ^.inii.-  ,T.fr  Ici.  TurditS  tiabitarilii  de 
Saint  George.  lin  mcme  temps,  te  t>uc  exoaéroit  cet  ]8 
hORunei  de  CMietneur  de  toute  coMribuiioo  au  in4ne 
fcrvioe  dans  ce  <l<  rnii-r  mandment.  [Utrt  in  Campofi- 

.^n  moii  iJ'.' jji  lot  fuivanlj  Ch.irii'i  V  1 1  fe  tni-ivrjil  ;i 
Feurs  en  Fon»,  4t.  «u  mois  d'août  a  la  Ferté,  pf**  de 
Mot  ?aurçain,  «u  il  Moit  probablemant  accompagné 


Ipar  fon  gendre,  qui  dut  A  cette  époque  vïlilar  ta  nou» 
vcMis  domainea.  («<iir.  Èowt.  Sifaiondi,  fjî/f .  it$  Fnm- 

Ali  mrnt"  inois  d'acuil,  JtMii  ,M  1!  it,  pretK;tior  de  ta 
Villç  de  .M.îiiK-s,  U  iii-inrau  concierge  de  l'iu'il»"!  de 
Bourbon,  à  Paru,  en  remplacement  de  Jean  de  la 
neTchtre,  dredh,  par  ordre  du  Due ,  t'invenlaira  de 

lou-i  Ici  me  ilil«  b  uflenfilps qui  j.'y  IrrMivo  rnt.  La  mi- 
]  mit..,  n..n  liK:>e,  de  ce  do.run>eiit  eft  dopuf.je  ain  ar- 
i  <ii:'.c>  df  l'I  rr.|vr..  (P.  ij'.f.i.jnj.  il  .-ft  ù'^iiil.ml  plu» 
prccteux,  qu'il  contient  de  rvouveaux  détails  noiv-feulemenl 
fur  l'ameublenenl,  mais  encore  fur  le  nombre  li  U 
delUnation  des  Miei  *  dei  dumbre»  dont  l!»ca«i|>o- 
foli  celte  fiunptoeure  rMIdener,  qol  éteit  liluée  dans 

r<.|;i:ii-i-  .-.-.rniins  i-.-iri-  In     -.1.  .:iii:i  II-  ;J  I  Iciuvre  k.  le 
I   rj-  ilie  Saint  Gcnnam  l'Auxerrois.  Voici  le  détail  de  CCS 
aménagements  intérieurs  dans  l'ordre  de  l'inventaire  : 

Dans  le  haut  étoient  :  fAimurio  (TaHe  où  cto  eut  dé- 
pori^  les  armes  oHcnflvcs  ti  défcnrives  des  r-.;;n.-Lii^)  ; 
iiii^' lia  jte  clijfrjl-rij  lu  j.  j'.  iil  .iu  o  d'niipré-.  riu.rloijf  «; 
uuc  chanilirt-  baiTe  du  même  piniiljii;  une  cliaiïibre  du 
littul  pavillon  ;  un  contptoiri  une  grande  chambre  d'ap- 
l>arit  ;  une  petite  aOée,  •  Juste  la  galerie  jaune  •  }  la 
garderofac  de  la  DueheOSs}  la  chambre  de  la  Ducheife 

j  jif,'iijiit  l:i  rlinmiie  du  Duc  j  la  c!iTi':jru  di  Duc;  une 
I   ûutif  clKiiiii  re  jii:i:nsnt  la  préci-d'.jii.' ;  i,\  l..-iulc  cha- 
|.<.II<-  ;  tiii  (.r,.i'.  rc  .  ii:.|.  tralcrio  llll'la  riv..  R\  u  '.e  cïjam- 

bre  au  bout  de  cette  galerie  t  me  grande  chambre} 
une  grande  folle  de  paronent  ;  tine  hRe  pour  féehan- 

r;.iiiif'rii.  ;  line  i^f  iiido  cuinne;i:it  t:  u  :I^*  a  rnanf;cr  dé- 

I-  ciidiint  (11-  1.1  .-i.ir.iie  )  une  petite  chambre  Tur  Udite 
cuiiine;  la  lili.-Enr.c  (Bibliothèque);  une chanU.rf  l>.ilTe, 
planchée  de  boi»,  pr^  le  puits  des  éluvet;  le  four  des 
étuvttt,  prit  du  pull*  ;  une  chambre  après  la*  éluvas  i 

In  faite  d'  t  l}'nn;i,  jires  ;  li)  fnlle  de»  étuve»,  pré»  de  la 
fall»;  des  hjigiiùiroM  n-ii-  cb.i'.mlfre  prés  de  1.3  g.-i'erie  fur 

II-  pri-au  ;  u:ic  ^nilr<'  cliam;ji>'  fur  \ù  galerie;  u  ic  aiirie 
chambre  au  bout  de  la  galerie  ;  la  chambre  de  Mgr  de 
Ijwi  (Charte*  de  lourfaon),  joignant  la  grand»  galirie 
devers  le  Louvre;  la  chambre  dite  de  lo  TapiCferie; 
une  chambre  joignant  la  prieédente  ;  la  chambre  du 
portier  ;  l'.L.'.oble  dite  du  Viiur;  une  nuire  étuble  près  île 
la  précédente  i  deux  autres  étabics  joignant  •  l'ef- 
cuiorio  •  ;  um  aulra  diable  prèi  de*  préoédeaict',  la 
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comme  mari  de  DaffloUèUe  Ifabeau  de  Saint  Prie  H,  pour  leur  chftcetu  dudtc  lieu  ; 

Guicliard  Fodras ,  auffi  fon  Fcuycr ,  Scin^ncur  de  Corcenay,  pour  fcs  maifons 
d'Ogerolles  &  de  Conrenlbn  &  pour  (.^  mmtic  par  indivis  au  château  de  Sourtcrnon  ; 
Pierre  Ponchon,  de  i  eurs,  pour  la  mailon  de  la  Brolic  ;  noble  Claude  de  la  Roue, 
Seigneur  dudic  Geu  &  Monipiolier,  pour  lêt  châteaux  de  k  RoUe  &  d'Oriol  &  lès 
tenct  de  Marunange»,  La  Bruyite  &  le  ^u  Gourgoit. 


ChamSire  de  In  pafinelenc  près  de  la  graixlc  (allc  ,  nue 
petite  >  ;,  usiiiii'  j<i:gn»iit  la  panneterie;  une  chambre 
«u  deflU»  fur  la  biiitarie}  kt  chMibra  bdTe  de  la 
TrMmria;  une  haute  ehambre  joignani  la  chamiife 

iKie  "Biiudequin  ;  la  grande  Clnf>elle  de  rHc\tfl  ;  l'Ora- 
toire •  balTe  •  ;  la  ctiambre  baffe  du  concierge  ;  la 
chambre  haute  du  m>-mc;  ta  haut  FâVilton  j  une  autre 
chambra  de  la  Tréiorerie;  une  grande  falle  baflè 
abotNiilanl  ftv  le  préau. 

Jean  Mulol  conflate  en  ces  termes  l'état  de  déla- 
brement de  l'Hôtel  :  •  En  la  |>luf(>«rt  [<lej  chambre») 
dudit  hr  11.  ^  I 'v  a  nuls  fencftraigeî  affi»  es  fciieftrcs, 

eufli  en  la  piufpart  où  il  y  a  lenellre*  afTis  ei  chaOx, 
tant  et  fcalleries  que  àilleun  iff  a  nuNea  wenieref ,  b 


y  il  %rrr!r-rTS  atTi^  tant  fi  FbIIo?,  gal'i^r'cs 
que  ailleurs,  qiie  aufli  es  chainielk"-,  ont  t-:i-  truuvcei 
trH-fort  delfirée*  fc  rompues.  •  Ce  .ji  i  <  x|.liquB  l'état 
de  dégradation  k  de  délabrement  dans  lequel  (é  trou- 
wit  alor»  ni4tel  de  Bourbon,  c'eft  que  Charic*  I**, 

toniSf  dans  ii'.r  '  iirilrtc   clT^-nirp  (.ar  fut*'  ilf 
dernière  rcvoUe  de  la  Pragucne,  e  .  1440.  k  relégué 
daM  tet  ICrm»  n'étuit  point  venu   l'h.il'itcr  depuis 

llttae  a«,  k  que,  de  fon  oâté>  le  Comte  de  Clemiont, 
der>ul»  huit  ou  dis  aM,  avait  vécu  Wn  4c  ?aris,  foit 
en  N^jrmuiidie ,  fclt  dan*  Ibii  gpMWinamawt  de 

CtiyeiMie. 

Vuici  lei  détail*  le»  plu*  curieux  de  l'a  meuble» 
iiwnt  de  IliAlel  de  Bourbon  :  Dw»  la  cbamhre  de 

*  VSmeitnrit  •  (Armurerie)  fa  truuwiïeiit  •  cinq  grsns 

efcui  de  l)Oi»  paingi  à  [>lufieur*  annes  tt  de  plufieviri 
feiigneur»  j  une  vieille  litière  peinte  à  fleurs  de  lysi  huit 
«Mllot  Mlea  de  ipOle  It  trait  haraoto  pour  «rmer  Ica 
ttef  deaebevaux  kdft  vienit hamoi» de  joAle.  Dan»  la 
garde  robe  de  la  Duehelfa  étoient  taie  couche  de  chêne 
fcellée  en  plJIre  dani  la  muraille  k  •  un,!^  pf.i!  banc 
fan*  perche  ■  ;  du»  (a  chambre,  •  ung  banc  fan» 
peidie  dedouaepiec  de  tong  ou  environ  i  une  couche 
Je  bois  dlrlande-,  une  forme  4  gouflVi  environ  de 
doiute  piez  de  long.  •  La  ehambre  du  Duc  étoit  ornée 
■  d'uiig  drePToir  À  deu»  gouchez  de  bois  d'Irlande, 
fan  ferrure ,  d'une  couche  de  boi«  d'Maitde,  bordée, . . . 
è  dauxgulebéii.»  d'ung  bene  i  perche  t  powwieaui 
de  fix  pieds  de  long  ou  environ  ;  ...  d'ting  eCcrin  d'o- 
fier,  d'une  petite  table  de  cheûie,  de  deux  treOeaux, 
de  deux  grands  chencns  d'une  petite  COUChC  de  ChcAw 

*  d'une  pâtre  de  torche*.  > 


Dans  ia  liautc  cliapelle  uii  voyoït  •  ui>g  cofTre  de  noter 
A  deux  coRret  fermant  i  dcui  Ibnure»,  de  vingt  pded» 
de  long  ou  environ,  tm  autel  de  maibre  portatif, 
des  chafiiUei  en  mlours  aux  arme*  de*  Due*  de  Bour- 
bon, une  paix  de  cuivre,  des  biiT-rtti':  i-n  cîjin  h  un 
autre  autel  •  de  bois  d'Irlï.iilc  «  «  deux  guichet». 
Dans  l'Oratoire  Te  trouvoiei  il  •  uncappu)cdenoyer,deux 
petits  IraKleaux  k,  de  petits  chandebert.  On  remaïqueH, 
dana  la  galerie  quà  régnolt  le  long  de  la  Seine,  •  une 
mappe-monde,  un  drelToir,  un  banc  tres-liffe,  une  table, 
deux  tredcaux  •  Il  dix-huit  petits  tMflins  de  laiton 
lautif  «  ir>u4  enchafTele/  de  fier.  «  Dent  II  grande  Mie 
de  parement  fe  trouvoient:  •  uqg  grand  banc  a  dolfier 
ti  eoultombe  à  quatre  marche*  de  bo)*,  rervan*  eudit 

banc,  ilc  V  rql  |  !<.■?  de  Img  ou  cnviror   ng  banc 

fans  perche  de  douze  piez  un  aulrv  t>»nc  a  («relie  de 
douce  piei  de  long;  un  autre  banc  a  |>erche  de  di; 
piei}  •  deux  dreHUrt  ■  chacun  è  deux  fons,  •  garm* 
de  marches  •  U  éfme  monlire  à  meftre  veeOMIes;  • 

•  \r.ix  l'i'lils  ilri'ffiiirs  t  11  deux  fons;  •  «  deux  peiinf.^ux 
déportes  barrées  à  jour  It  (ans  guichet }  enfin  onze 
chandelier»  •  de  lefton  doré,  encbaflkié*  de  fer  cnoontre 
la  muraUe.  •  Dans  k  cuifinc,  entre  airtraa  uAenBlaa, 
on  voyait  «m  mortfer  tournai  >t  (Jic).  La  librairie  (bibOo- 

théque)  éti  iit  iiriiL-o  >  d'auL-ne irt-i  de  bu'Ç  d'Irlande,  à 
X  guicbé*  fans  ferrure,  •  k  de  quatre  pupitre».  L'in> 
ventaire  ne  bit  aucune  mention  de»  manuCcrila  ipii 
dévoient  t'y  trouver.  Le*  bain*  U  Um  élumt  n'dloICMt 
pas  la  partie  la  moins  curieute  de  Celte  valle  réftdenee 
princièrc.  Prés  d'un  puiU  qui  fervoil  à  les  alimei.ter,  fe 
Irouvoit  une  chaudière,  •  au  defli»  du  four  de*  elhives, 
It  une  tanlalne  i  bifaerao  do  cuîvrat  •  •  ilem,  ta  bai- 
gDoirtt  (hnt*  de  bain<)  dudal  hoftel,  furent  tmivéa 
gnns  cuves  à  baigner,  de  bote  dfriande;  ilem,  deux 
fnnt.'u::i->  ijt"  cii:!.!!-  fcnans  auxdites  baignoires,  ata- 
chées  en  plaftrei  item,  aux  eftuvei,  d'empré*  le*  bai- 
guoucrat  lurent  trouvée*  deux  fen laine*  de  cuivre 
rervam  aufitilct  dhwa.  ■  Dam  une  chambre  qui  les 
joignolt,  on  trouva  •  deux  pourtraitures  de  moru 
avccques  IcLir-  lûc.ces.  •  La  cliambre  de  Charles  de 
Bourbon,  Archevêque  de  Lyon,  n'offiroit  pa*  un  ameu» 
bieenant  tri*  luxueux.  Il  fe  coo^iofait  d^lne  couche  •  de 
bois  d'Irlande,  ravallée  k  dcff>ecée,  •  d'un  drelToir  h 
deux  fonds,  d'une  •  claire  voye  k  •  d'ung  banc  (ans 
perche.  •  Dans  une  chambre  qui  joignoit  celle  dite  de 
la  Tapiffieiie ,  fe  trouvoient  :  •  une  table  de  qrprés 
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Lannéc  14^8  (i),  le  même  Juge  &  Préfident  de  Forez  reçut  aulFi  à  foi  Si 
hommage  audit  pays ,  au  nom  &  au  bénéfice  de  ce  Duc ,  Gonon  de  Bloc , 
Damoifèau,  pour  fon  château  de  Boiflec,  par  lui  acquit  de  la  maifon  de  Lavieu;  & 


nwiquetée,  •  m  deux  pièce»  de  dix  piadi  d*  long  ; 
deux  traiteaux  dt  Cypris  da  deux  piedt  -,  •  ung  tablier 
fleitoycr  à  jeu  de  tablet  h  double  playant  b  marque- 
If;.  ,  uiig  autre  tablier  j  jeu  d'efclie/ aiifTi  mart^uete,... 
un  tarchi»  a  mettre  t'jrcht-s...  Dans  une  autre  pièce,  on 
a*oit  rétjni  k»  lenturrt  de  drap  BmidaqniA  (jfc),  de 
toih  pÊité,  Ict  tapis  de  Turquie  cnbc  aulrei)  •  ung 
tapit  de  champ  pen,  femé  de  lleun  de  ly»  i  deux 
barres  vermeilles.  •  Tri*  Oitii  les  articles  le»  (i!ii>  mli'- 
rt-lTaiii»  de  cet  imciilnirc,  qui  comprend  en  outre  un 
grand  nombre  d'autre»  meuMet  It  uftenfilc*  ordiruiire*, 
dont  il  eft  inutile  de  fait*  meiKion.  L'hdtel  de  Bourbon 
ne fiil dttnoU qu'en  lyf  t.  fytiraotPiicttfi^.,  p->440 

Au  mois  de  Teptembre,  les  Etat$  de  Dombcs,  .1  la 
part  de  l'Empire,  (Jfriri'nt  au  Dtjc  de  BouriKjii,  a  "-aiife 
de  fon  ovéneiHetit  a  (elle  S<iu\eraitK"lc,  un  diKi  gratuit 
de  600  ecut  d'or.  Cette  fomme  fut  impofic  non  (eule- 
Rient  Av  b»  hoainut  inaoCdiato  du  Prince,  auia  en- 
core ftir  les  bominea  des  Seigneurs,  ce  qui  iufqu<>-U 
*toil  fan»  précMent.  Apr«4  de  loîigiies  contetlaiion»,  le* 
Si: i;;"i''iirj  fiiurfMi  p«r  <-onfei-.tïr,  rn  1474,  <  ijiie 
leurs  hommes  fuiEent  impofes  avec  ceux  du  Uuc  de 
BtwriMn,  (MiAmIrM  nm.  d'Auimt) 

iM  Angloii,  d'tprèi  le»  «uieun  de  YtttHàm  Veur- 
tmmiri/,  firent  quekpiM  tentatives  llérile*,  en  14]^, 

peur  rentrer  dans  la  Guyenne.  Le  Duc  de  Bourb'jr.,  qu; 
ne  quilloit  guère  U>n  gouvernement,  fut  affei  tteureux 
pour  les  faire  avorter.  L'Editeur. 

(1)  Pendui  cette  aimée,  Jeen  11  ne  quitte  fan gou» 
yei  tieinent  de  Guywine  que  pour  le  rendre  à  Venddme, 
iFii:  tl'x  i-jRer,  en  qualité  de  Pair,  le  Duc  .J'.Mimi  h  :, 
coulin  du  Roi,  «jue  iiut;*  a viias  vu  figurer  ilmis  iu  t'ra- 
guerie,     <iui  étoit  acctife  cette  fois  d'avoir  voulu  livrer 

euK  Aiîgloii  le»  porte  de  la  Nonnandte.  La  féance  royale 
t'ouvrit  le  ai  eoAt.  •  Aos  pied»  du  Roi  éttb  aflU  le 

Comte  de  Dunois,  Grand  Chambellan  ;  fur  le  banc  d 
droite,  les  Ducs  d'Orléans  k  de  Bourbon,  les  Comtes 
d'A:  Kù'.lt  me,  du  Mair*,  de  Foix,  de  Venddme, de  La- 
val, •  lu:.  (Silmondi).  La  Cour,  pendant  deux  moi»,  prit 
eonnoUihnoe  des  proc^durea  préparée»  contre  le  Prince 
defMjl^  deux  années;  enSo,  le  IS  oftolMe,  le  Koï,  frant 
de  nouveau  en  ton  lit  dejulKce,  le  Duc  d'Alen^on  fut, 
par  arr<t  de  ce  jour,  condamne  à  mort  Jt  U  1  !■  (ifci- 
tion  de  tous  fe»  biens.  (Vallet  de  Virtville,  HiJ.  d*  Char- 
I»  Vit,  t.  ill,  p.  410  II  Ibh.) 

Ce  Kit,  d'eprt*  le»  auteurs  de  l'c/fricirn  "Bourhcnnm, 
fur  les  Inftances  du  Duc  de  Btnirboo,  «juc  le  Roi  fil 
grâce  d^-  U  vie  au  ccjpùtjlc.  Li  [>ein<_- do  rnuri  fii*  l  àjm* 
muée  en  pnfon  perpétuelle.  Le  Duc,  enfermé  dans  la 


lour  de  loches,  en  fonil,  en  1461,  en  recevant  det 

lettres  d'abolition  de  Loui»  XI,  qui  lui  fendit  en  même 
temps  fun  Doclic  par  ordonnance  du  ii  oAobredela 

m<'me  année. 

Pend.nnl  le  cin:r»  de  eelte  «niiee  i4^H,  <k*  KuHil  te» 
cclalcrent  entre  le  Duc  de  Bourgojjne fc  le  Duc  de  Sat  oie. 
Ce  dernier  prétendoitque  le»  OiBciert  de  Jean  1  latniiant 
inlroduit  de»  •  fnnovatîon»  •  au  préjmfiee  de  fc»  ftijct». 

'   Di'jj,  en  144;,  !e  .'I.ifi-iu  ili-  S.'nn'-  O'.iv  n'.n  (  elépris 
de  force  par  les  trnu]i«»  du  Dur  dv  iavoie,  It,,  plu»  tard, 

I  le  Duc  de  lourtian  s'eloit  em|>nre  de  Celui  de  Aiyc.  Le» 
deux  Prineat,  pour  régler  leurs  diilérendi,  envoyèrent, 
le  I  ]  Juin,  i  Sendram,  de»  eonenilhire»  qui  convinrent 
d'une  tri've  jufi(u"»ti  9  aoi'il  h  d'une  nouve'.le  réunion 
pour  ce  Jour-là.  Le  ^  iioùl,  «quatre  jnur».  avan!  I'e«pirntktn 
de  la  trêve,  le  Duc  île  Bourbon,  afin  de  ne  pa*  Aire  prit 
au  dépourvu  (i  la  guerre  édaioit,  publia  une  ordonnance 
pour  ceniraindre  lee  babilant»  du  Beeujoioit  à  Mrele 
giiet  k  garde  k  à  conuibuer  aux  réparations  h  fortiRca- 
liofi»  des  villes  <i  ch*teaux.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  iiSSiC. 
|J(.)I>L-  Tu  i  ii'i-,  I.'  DiK-  i!e  Savoie  ancmbla  aufti 
des  troupes.  Ciiarlcs  Vil  ayant  appris  ces  nouvelle», 
écrivit,  le  i)  Juin,  aua  deni  Prince»  pour  lei  engagera 
d^pofcr  le»  annes,  ti  il  leur  envoya  Antoine  de  Chaban- 
ncs,  Lieutenant  |;énéral  au  gouvernement  du  lyonnois. 
U  Jodii  do  D.iillii:;,  Soih--li.ni  do  tr».K»\rr,  fon  C.  h  ,' 
1er  k  Maitre  d'hôtel,  pour  connoltre  les  caufcs  de  leurs 
différend»  li  pour  Udter  Je  les  apaifer.  Ils  obtinreiu  de» 
deui  Prineei  une  nouvelle  trêve  jufqu'i  la  Saint  Miehtl 
fuîvante  (39  fepteinbre  i45l)-  le  Due  de  Bourtion,  par 

.iriîur.nancc  ilatro,  ii  Avifo,  i|ii  i"jii  llo',  ili:  iii<)  fon  cciii- 
feotcmeiit  a  cette  trêve,  it  les  Conimitrairos  du  Duc  de 
Savoie  promirent,  le  même  jour,  la  ratification  de  leur 
Prince.  Pendant  ce  tcmpeJè,  le»  oBicier»  de  Chitilion 
lè»  Oombe»  ayant  défendu  déporter  de»  blé»  en  Dom* 

'   bes,  8t  cj'.x  JcTIi  jilTcy  ^lyant  fait  la  mi'Tue  'lofoife  pour 
I   la  BrciTc,  les  habitants  de  ces  deux  pay.-.  en  vinrent  aux 
mains  tt  fe  firent  quelques  prifonmeii.  Le  Duo  de  S.i- 
I  voie  donna  l'ordre  auflîtAt  de  raffeinbler  det  gen»  de 
I  guerrepour  let  Jeter  Airle  Dombet,  Is,  de  Ton  eiMe,  le 
Duc  de  Bourbon,  qui  «voit  fait  TortiAer  les  Châteaux  les 
plus  importants  de  fa  Principauté,  ainfi  que  celui  de 
!ii',4  qui  étoit  toujours  entre  fe.î  niams  par  lettres  du 
4  oâobre  datée*  de  Vendôme,  ou  il  fe  (rouvoit  encore 
pour  le  procè»  du  Due  d'Alenfon,  ordonna  è  teui  le» 
Seigneur»  du  Beaiqalois  fcde  la  Donibes  de  Te  tenir  •  ha- 
billé» It  montés  •  pour  marcher  au  premier  lignai.  En 
mf-mc  temps  il  écnïti:  .111  Ru  nûn  l'.o  Im  ilema  iler  fon 
autorifation  pour  faire  la  guerre,  ou  ton  utlerveutioo 
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l'année  fuîvancc,  i4f  9  (i),  nobles  Antoine  Jaceiand  &  Veaucber  de  Thélis,  frcrcs. 
Seigneurs  de  LEfpinaflc,  du  Sol  &  de  Vauprivaz,  pour  leur  château  &  maifon 
tbrtc  de  Vauprivaz  ;  noble  Edcnne  de  Vieilles  Chaizes  pour  la  maifon  dudit  lieu  ; 
noble  Louis  de  Laire,  Seigneur  de  Cuzieu,  pour  fon  chàccau  de  Cuzieu;  noble  Année 
de  Chalmasel,  Seigneur  dudit  lieu,  pour  fon  chflteao  de  Cbalmazel  ;  nobles  Guillaume 


|wur  llinilar.  Le  Roi  lui  ordonm  <le  ne  pw  oommco- 
cer  k*  liaAilléi}  k  le  ai  novembre  envoya  Cuilkuiiie 
Fouroeu,  fen  Secrétaire,  auprès  dei  detn  Ducs.  Dani 

ft"»  ir;(lrti n"' i.T  ■!  iiiiiL'CS  a  ChilcBU  Hcnaud,  il  ijif  jit  que 
le  Duc  de  BourtMHi  k  le  Hniice  de  Piémont,  «yaiit  c|x>ufé 
lea  deiH  filha,  •  il  leangante  eomoM  taanhMi^  4|u'il 
dérin>  qit'iU  foicni  e>n  iKMiiie  péx  fc  unlon,  eoBHae  boni 
frênes,  qu'il  (ouhaitc  êppaifer  let  diffiérendi  <|u3  esiftent 
■imv  eux,  'l'^f,  troiivadt  occuf*  au  procès  iÎl  D  ic 
d'Alençon,  il  n'a  pu  travailler  lui-m<me  à  Itt  régler,  mais 
■inllavoil  envoyé  au  Ducde  Savoie  *  au  rrinoe  de  Fié» 
mont,  le  Bailli  de  Borr)' Ji  Foiin*»iii,  ( 'Orir  leur  confeiller 
de  prolonger  l<-»  tr.'vc»,  qu'il  fii  »vi):t  (Mirit;  Uii-méme 
au  Duc  de  Bourton,  lorfqu'il  étoit  avec  lui  <i  Vi-cdomc, 
U  (]ue  ce  dernier  en  avoil  été  coiiieiM  y  (|u'eii  confé- 
<]uenoe,  3  les  invita  à  m  paa  fa  faire  la  guen«  julqutei 
mois  de  mar»  ;  que  fil  y  a  eu  dea  cmpièlcmeiMt  réCh- 
)>roque«  de  la  part  de  leurs  Officier»,  Foureeu  en  infcn^ 
ii-.i'ra  u  \fi  invite™  i  v-f'urvr  les  dommages,  le  Roi 
promettait  enfin  de  régler  lui-rotme  l'affaire  de  la  piife 
de  Juy*.  Le  la  décembre,  le  fleur  IWeau  te  rtnéH 

■<  Souvigny  où  fc  trou^oit  alors  le  Duc  de  Bourbon.  Le 
Duc  lui  déclara  qu'il  etoit  (irct  à  |vrukMiger  Ici  trevci  & 
••  réparer,  sll  y  avott  lieu,  le*  «  iaaeftitioiif  >,  quoiqu'il 
lut  alTuri  du  conmire.  De  Souvigny,  Foureau  le  randit 
à  Turin,  k  y  re^t  lea  plainlea  du  Due  de  Savoie,  qui 

prt'li?iidi(  qu'tjt)  .ivi'il  ir::ii>i.  la  f.jlytion  de  celte  afTii ire 
tic  put  avoir  lieu  pcr.daut  cette  anru^e.  {C^ftmct'tS  ntu. 

d'Aubrel,  U  ff{/t.  il  Vcmbif,  par  Cuichcuon.) 

L'Editeur. 

(i)  le  Secrétaire  du  Roi  Charte»  VII,  comme  noua 

l'flvon-  V  1  dans  la  Note  firi-Cf..1or.tp.  fut  rl..ir^ti_-  i!..  d.r  - 
ger  di-s  ii-riirnuilioiii  fur  lc>  iircSc-tidus  cniji  ctcmviiU  drr> 
officiers  du  Du:  de  Bourbon  dans  la  Bix-ITc.  Fii  i4<9, 
•l  entendit  quelque»  Itimoln*,  vit  le  Duc  à  Vilicfi-anche,  j 
a  partit  le  a  mai  pour  rendre  compte  m  Rot  de  Ta  ' 

niirTioii.  Bien  qur  l.i  ir._vc  i."'*  i.'Xi'ir'j  au  m  j  s  d'avDl, 
il  n'y  eut,  pendaijt  quelques  moii,  aucune  lioAiiitc  entre  , 
le»  Don\bi(le«  b  les  Brr  Tant  ;  nuis  à  la  fin  de  feptembre, 
le»  officier»  du  Duc  de  Savoie  ayant  fait  déienfa  de  lalF- 
Ter  fertir  les  blés  fe  autres  denr^,  de  Breflfe  vers  la 
Ilombes,  ù-i  in'.cit  dt;  Dt  :-  île  Buuri.oM  fm/iu  !<•>  ma- 
rnes défcnfcs  a  l'égard  de  la  BrcfTc.  Des  troubles  «da- 
tirem.  Cent  cinquante  hommes  de  ChltiHon  prirent  les 
aima»,  le  7  jam'ier  M  60,  enlevèrent  le  Châtelain,  ie 
Receveur  it  le  Sergent  de  TlioifTey  qui  s'éioieni  oppoRé* 
«  teRvliedeablé»,  kleacnnduiliraMdana  tepriibnde 


Cbililoii,  oii  le  trouvoient  déji  cnrerm<s  trois  autres 
habitants  de  TboiSSef.  Par  repréfailica,  le  Seigneur  de 
Lurcy  il  Edouard  de  Vue,  Prévit  de  MIevIlle,  firent  une 

coi;r>  d  i  cote  de  B<iurg  avi'^:  44  clievau»,  &  (iriri-iil 
pluriems  BrelTaitS  qu'ils  eiifennercriE  daiis  le  château  du 
CMtelard  (a}  janvier).  Le  lendemain,  le  Bailli  de  Beau- 
JeMs,  luivi  «lu  rroeuraur  du  Duc  de  Bourfagn,  de  Jao- 
c|ues  de  Vtry,  Prévdt  de  VMefranehe,  du  Sieur  de  Fou- 

drash  de  ro chevaux,  fil  une  autre  courfe,  ou  gjgemtnt, 
autour  de  Cbtlillon  fc  de  Courgenon,  tt  un  affei 
grand  nombre  de  prifeaniers. 

Cependant  te  Otw  de  Bouriiccii  pour  oeAlsf  las 
plaintes  du  Seigneur  de  fAiAel^n  It  de  Ta  ftanme,  fro- 

priélairei  •  li.ilrau  il<-  Juvs  dont  il  s't'tuil  i-Mi[:.jire  n 
main  armée,  fc  les  différends  que  l'hommage,  le  ref- 
(bK  la  fbtneralnelé  de  ce  flef  avoient  Mt  naître 
entre  lui  li  la  Due  de  Savoie,  acheta  cette  relgrmirie,  le 
if  avril  1460  (Arch.  de  l'îmc».,  P.  i  j  89,  c.  j  50),  pour 
le  prix  de  4,036  livres  ^  fols  îminio:*.  Cette  vente  fut 
faite  fous  fonne  de  tranfaAion.  Les  vendeurs  aoquief- 
cérent  à  une  faitence  du  Mlli  de  Beai^oloi»  qui  dé- 
claroit  cette  fdgneurie  duement  acquife  u  coiifirqu(<v. 
faute  par  eux  d'en  avoir  fait  hommage  au  Duc  d<-  Buur- 
bon,  fc  lit  n-ooncèrcnt  à  l'appel  qu'ils  avoient  intcr]c(e. 

Le  Duc  de  Savoie  prétendit  que  cette  vente  avoil  eu 
pour  but  de  couvrir  te  prife  de  Juyst  main  armée;  que 

le  Duc  de  Bourbon  vouloit  ainfi  empiéter  fur  fe*  lerre»  h 
fcigncuneS  (ce  qui  cloit  inexad,  Juvs  ayant  toujours 
été  une  dépendance  de  la  cluitdk-nie  d'Ambérieu).  H 
l'accufa  d'avoir  caagéré  fon  droit  de  repréfajlle»i  en 
foiftnt  phif  de  priranmer*(]ue  ne  le  comportoH  te  droit 

de  giigemtnl,  fc  d'avoir  roiiffi.rt  inn'  (es  grii-  I  rirluITefit 
plufieurs  eglifcs,  toiles  que  ■  elkK  de  Notre  Uame  de 
Lonpcliamps  fc  relie*  d<?  Saiiians  fc  de  Ser%c.  StB"  ces 

préteatcs^  le  Duc  k  le  Prince  de  Piémont,  fon  lil»,  o<^ 
donnèrent  de  grandes  levées  en  Savme,  en  Piémont, 

dans  le  pAays  de  Vaud  k  |iif<|  rc:i  L'.irii|.;)nfl  r,  &  "i.-s 
concentrèrent  peu  à  peu  dans  I1  Brerfe.  De  vaineileiUa- 
tivea  lurent  laites  auprès  du  Maréchal  de  Savate  par  ie» 
Seigneurs  de  la  BStie,  de  Sandrana  ai  de  franchcHns 

pour  empêcher  uno  rupture. 

Le  Rc:i  iiyni  t  ii|  |  ri*';':e  Ki  ^i.rrT''  'luit  rurle|«iint 
d'éclater  entre  fes  deux  gendre»  Jean  1 1,  fc  Amédée, 
Prince  de  Piémont,  époux  de  fa  liUe  Yolande,  loir  écri- 
vit te  il  ttiRterj  «  te  mais  II  teur  dépécha  le  Bailli 
de  San  um  ma  nonvette  kltre  pour  les  prelTer  de 
Wrt  te  p•il^  Isde  iTen  rmwtlre  i  fan  arbitrage.  Louis, 


2^o  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

&  Gillet  d'Albon,  Confcigncurs  d  Oclies  t-n  Roannois,  pour  leur  château  d'Oches; 
noble  Louis  de  Montagncc  pDur  la  maitbn  lorte  de  Magnieu  le  Gabion;  noble 
Antoine  de  Charbonnières  pour  fa  maifon  de  Cbvboniiiifetj  noUe  Eaeiuie  de 
Barges»  Seigoeur  de  Meriiett,  pour  là  maUbn  dudtcliea  ;  noUeP^t  de  U  Roche, 
Sdgneur  de  U  Ltégue,  pour  ù  mtilbn  dudic  lieu}  PhiUbett  Bets,  Ecujrer,  fMwr  la 


Diic  Ut'  Savoie,  it  fon  fili  Rrent  fanblant  d'acquicTecr 
auK  denitiitleft  de  l'envoyé  du  Rol,  h  Rrent  mfane  pu- 
blier une  défeiifc  a  tous  leursfuiclsdf  cmifrr  de»  dom- 
mage» ■  oetM  du  Duc  de  Bourbon.  Jean  II,  trop 
oooHwii,  retira  te»  traiiiief  de  l«  Dwnbe*  It  le»  lit  tm- 
trrr  ftir  le*  terres  du  tUftimt.  ke  rrioee  de  f  iénaant 
c!)  (ir.jfn»  pour  donner  k  fes  gcn»  toute  libellé  de  fc 

Msrcr  -pi»  .li-ni  i  ri'^  v  l'.riice'..  Le  4  m.-»  ,  uri<-  cpnlainp 
d'ttommes  de  guerre  (<t  jetewil  fur  Sau  t  Fiii-ntie  de 
Ghttorame  b  «nlMétcnl  phificiin  peKoiiiic5  :  k-  lo, 
iMgKiiibmde  fémugm,  deMontkiel  it  de  Miribd  fi- 
rent une  eourfir  devant  le  chileau  cf  Ambériru,  li  n'ayant 

pu  le  |ir<- i  !i  •■  il'.TiTiiiil ,  (<i'.lere<)l  les  e>-4if'  ï  J  1  Mi;lni.i);»-, 
entre  autres  celle  di*  MuathK'ii,  firent        (.rilatiUicrs,  b 

enlevèrent  pluade  t^aoo  bétr«  o  (um^»  u  ciievaux.  Lr 
mlnie  jour,  let  garniront  de  iourg,  de  Beaugé,  de 
Pont  de  Vejrte  U  da  Pont  de  Vaua,  au  nombre  de  500 

rl  r:.%u\.  L.  autant  d'h<>rnm<*<  d«->  cumiiiiiii.'^,  j  t  rciit  la 
j«li»c  ville  du  ChAteLard,  molui  le  château,  *t  iin  i  t  un 
alite  grand  nombre  de  prifeniiiers.  Ll-^.  11.  n  i.  i^, 
douae  ou<|uiiiN  cantt  homme*  du  Duc  de  Savoie,  tout 
le»  o«xlre«  du  b<tard  d'An,  firent  atiflî  de*  ewirfei  devant 

AmlxTiri:,  Tn  \  iu«,  Erm  i  t  u  ii  d.  V  lli-neuvo,  Saint  Tri- 
va-r,  te  firent  ijcoi  ^  ■■uji  «le  ilrgùts  b  Je  prifonniefi.  Un 
«uiiv  corfi*  de  trrju(>e!.  fe  rr]i«odil  eo  iD^e  temps  aii- 
tour  de  Lent  de  Cbalamani*  en  commetiant  le*  mê- 
me* eacëi,  k  en  titmaçant  toute*  le*  ptace»  de  la  fou- 
versir>eti''.  Le  p*ij  de  genlilsfioinme»  <|ne  Ir  Dik;  avoii 
lailTc»  daii»  le»  châteaux  de  ia  tKjmbev,  b'eiuient  ri'uai». 
à  Trévoui  dH  la  fin  deMar»,  pourfe  coiKericr  Tur  les 
mcfurca  de  défanla  ;  ili  awoient  eu  foin  de  taire  réparer 
IctfortMcaiton»  de  Beauregard,  alln  de  protéger  ftm 

l>ort,  ou  ili'!is->ju'iient  les  trouj-e-  diioates  du  Bcaujo- 
lui»  ;  le  Chiili/ljril,  Trévoux  k  les  autre*  (Jai'e*  avoirnl 
reçu  de  f)elltes  gnr  i Tuii!.  d'srbalètners  &  d'archer*  ; 
eniin,grèce  à  leur  ferme  attitude,  ih  donnèrent  le  lanpt> 
au  Due  de  louifeon  d'aniver  atrec  de  nowclle»  tniupe*. 

Jean  II,  a  U  ncMivelle  de  l'invanon  de  La  Dombe»,  ra;j' 
pela  en  to.ite  hlle  fou*  fa  bannière  fes  v«(Ta<i«  cmige- 
dies.  Le  Seigneur  do  Chsrlu^  arriva  du  Bourboniioi?' 
avec  Ce*  gen»,  Il  le  Duc  expédia  de  Montlihroa  }0  hom- 
ma*  if  amta*  fou*  ks  ordraa  du  Bailli  da  Voret.  Ce  der- 
nier arriva  a  B^oungaid  le  jOUT  da  rjUtenfirMi ,  h. 
ayant  été  rejriint  parleBailK  de  Beaiqolois  li  fe^  f^r-v, 
il  *'ein|>:u  t  lU- S!rii:f  ùli^e.  De  il'  U-  diriicfifir  %*t^ 
Pont  de  V'cyle,  prirent  ia  FatcMiiiiere  k  MontUon,  It  eiv 
letrfereni  quantité  de  priftinnian  U  de  bétail,  te  Bain  de 


I  Beai4etoi*  fit  une  courfe  jurtfu'.^  Aintiourtiay  li  Saint 

[  Maurice  en  Bugey,  ou  il  reprit  la  plupart  de»  bediaux 
eulevcs  en  Dombe?.  Le-  ;r:n:|i'  -  de  Jean  II  >'emparé- 
rent  eitfuitc  des  châteaux  de  Saint  Amand  k  de  Cla. 
nin».  LeDucdeBourboniëlrouiwitalonèMontliriiMt, 
où  il  rallïmlllait  le  relie  de  fes  gnit  de  f^uerre  pour  le. 
conduire  en  perfton*,  lurfqiie  le  7  juin,  les  envoyè>  du 

j    Roi,  Ceorpi-i  Ha\iirt.  M  iiin-  de*  requête»  de  Ton  hOtel. 

I  11  Jeandu  Mefnil,  Seigneur  de  MaupM,  l'on  premier  va* 
let  tranchant,  le  Bailli  de  Bcrry,  vinrent  1^  iRHiter  pour 
le  fupplier  de  ftii)>endre  h*  hoOiliié*.  Le  Due,  fan* 
hénter,  eonfenth  i  une  trêve,  k  envoya  Tordre  k  fe> 

■  <nicii'i  ^  lîela  fâ  re  ext'CMter  déi  i|ii»-  f.  m  l  eou-fi  .  i  le 
Pniice  de  Piémont  l'auroit  accejitc*.  •  Lej.  ainbafla- 
deur»  du  Roi  anveyèiMH  lie  Montbriron  è  Bouig  te 
Hérault  Vienne  pour  poilcr  au  Prince  de  Piémont  la 
lettre  que  le  Roi  lui  éerfwit  Ibr  re  fujet,  datée  de 

Sailli  C'iine  le*.  T  .ii--  le  1"  rr.ai  procèdent.  Il»  psr!irei;t 
de  Moollirifon,  qucujuoi  jmjrs  après,  k  arrivèrent  <a 
t  iui  g,  II?  mercredi  luatin,  1 1  juin,  veille  de  la  FMede 
Dieu.  Ik  dirent  au  Prince  de  Piénonl  qun  noire  Prince 
avoK  accepté  le*  trtve*,  «nvtiyé  hmire  I  fe*  cifilaïne* 

(le  ne  ririi  enlreprcedre,  k  Eourbr.îi,  f.  .n  Hi-r:iiilt,  fHïui 
eu  |.ujj!ier  k>  d»feufe>.  [iMemoirti  mfi.  d'Aubrct.j 
Aiiiedee  fil  femblant  de  vouloir  en  référer  à  ton  cuiifeil, 
mais  il  donna  l'ordre  fecrèiemcnt  h  fe*  gtmiCon»  de 
B01119  katitre*  place»  d'attac|ucr  ftir  le  champ  lachA- 

trau  de  Chn/etle'»  en  Dixtibe*.  Le  ta  ,11::,  le|oiir  même 
de  la  féle  du  Saint  Sacrement,  k  le  lendemain  de  l'ar- 
nvée  de»  Amba(Tadeurs  du  Ro-,  il>  mirent  le  fi^ge  de» 
vant  cette  place,  s'en  emparèrent,  le  1  ]  juin,  maigre 
unetrtvadedouMjmnquevenOitdlMCeplerle  Prince 
de  Pierr.  i  t,  b  la  livrtrent  au  pillage  en  faifarit  finfou- 
iiièi  -  11-  >en;  leur,  foii  fiL<i  k  fcs  cJnij  fiRcs.  Fle.ii  ilede- 
fiarv  >■,  le  L)  ,  de  Bi>urlK>n  »'eloit  h«le  d'envoyer  en 
Dombe*  le  Bailli  de  Baaujolois,  le  Seigneur  de  Mariceau, 
k  pkilleiin  gen*  de  guam,  <|i3i  pelRreni  i  Iceuregard, 
I  f  >our  défendre  le  psy*  à  rexpirstion  de  la  trêve  de  dotiie 
jour».  Le  Prince  de  Pi^jmont,  «fin  d'élre  exempt  de* 
diimmages  faits  n  Cba/clles.  ne  data  l'avle  de  la  ire*>  ' 
que  du  la  juin,  lendemain  de  la  prile  de  ce  chiicau. 
nygKflh  memedeicliufes4|iil1eNiidoicniimiille.leif, 
le  jour  même  oâ«leeeiMiMii(oll,  lea  ireu|io  feiToicnt 
une  tentative  (Vir  le  chitcau  tort  de  Ligneux  k  fe  ré(<an- 

di>ier  I  iiiiv  env  de   Leilî  k   de    Cl  l  D  l-:iinê-.  it   [<ii'  r  1'-- 

ihvrer  au  pillage.  Le  mardi  fuivant,  le  Seigneur  de 
ChMItonle  Pakid  pétémii  dan*  le  chlldimie  de  Cha- 
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maUbn  de  RiUy  t  noble  Antoine  de  V'arenncs,  Seigneur  de  RufTerdan  &  de  Chantois, 
pour  fcs  maifnns  fortes  defdits  lieux;  noMc  Franyot';  Je  Thiirigny,  Seigneur  tk- 
Veaiichene,  5c  Béatrix  de  Vcauchette  fa  femme,  pour  leur  terre  de  Veauchcttc; 
noble  Jacques  de  Thorigny,  Damoifeau,  Seigneur  de  Saine  Marcel  outre  Loire,  pour 
les  rentes  &  dîmes  ennexées  à  la  lerre;  nobk  Jean  de  Qienevoux,  Dameifeau,  pour 


l«nK>n(,  it  y  <Milevoii  pluOaun  habilmu  k  un  gnnd 
nonbi*  de  bcOina.  ica  envoyé  du  Roi,  qui  le  trou- 
vol  enl  dort  h  VfcmM  m  Daui'hinc,  fc  ptaignirmt  vhn- 

m<rnt  de  ces  infrar;!. ni»  u  du  [■••u  île  lerpefl  lii'S  Savu;- 
ficns  pour  le*  vokMitcs  du  Roi.  Le  24  juin,  il>  tinrent 
une  eIftinbMe  dm  cette  vWe  avec  letgemdu  Duc  de 
Sourbon  li  du  Duc  de  Savoie  pour  effàyer  de  régler 
leurs  différends.  Let  ofRciera  de  Jean  1 1  ayant  demandé 
la  mircen  lil  <ti<'  i)»  l'riln  uiK'T^i  f.n-s  de  |.nri  t»  d'autre, 
l'évacuation  reci(>ru<]ue  de»  troupes  de»  deu<  Fnnce*, 

faririlnge  du  Roi,  les  Saveîfiem  rafiiftraot  ce»  {aro- 
poAlkm.  Le  18  juillet,  les  mêmes  oRres  furent  réitérées 
*  lyon  ;  on  offroit  de  plui,  au  nom  du  Duc  de  Bour- 
1  on,  de  remettre  proviroiremciit,  cuire  les  mains  du 
Roi,  le»  places  de  Juy»,  de  Berein»  ti  de  Sainte  Olive, 
objett  principal»  du  Rlige.  Le*  offieiert  de  Savoie  lyenl 
répondu  qu'il*  n'avoient  point  d'indruAinn*,  oe*  olhei 
furent  renouvelée*  f<lus  tard  a  V'illefraf)che,  raais  fcna 
plus  de  r<  fullal. 

La  trêve  à  peine  expirée,  les  gcn»  de  guerre  du  Duc 
de  Savoie,  au  nombre  de  i,oee,  affi<||èi«nt,  le  lojud- 
lel,  l'dgHfe  de  Dempienc  de  Chalaronne,  ilt  s'en  em- 
liarèrent,  la  brAltrent  y  ftrent  périr  de  quarante  « 
iin|ii.i;ite  f>erfom)e».  Le  rnèrne  jour,  ils  firent  une  ten- 
tative inutile  pour  s'emparer  de  Leni  U  en  ravagifcnl  le» 
^nvirana. 

Le  Roi,  apprenant  qm»  la  guerre  L^tMilinuii:f  r'i.'rr 
(Ifux  (;;eti(lri-t,  leur  envoya  Amaiieu  d'Albret,  CuiLuumc 
O.ufinnt,  Bailli  rfc  Rmien,  fc.  Tnftan  l'Hernilte,  Prevot 
des  Maréchaux  de  France,  pour  tenter  un  accommode- 
ment it  pour  le»  fommer  de  lufpendre  le*  boMiiés.  Ib 

virent  d'alxiril  le  Duc       Vt<  r!  r-r  fi-niit  .1  îoutc* 

\fjr>  demande»,  k  ijni  .jHril  «Je  leur  I  vrcr  provifuire- 
iiK-iii  les  chMeaux  de  Juy»,  de  Sainte  Olive  ti  de  Sereins. 
Il»  allircnt  Iroum  enfuiie  le  Prince  de  PMmont  qui 
•trait  refu  de  fan  pfre  de*  leitree-paienie*  en  date  du 

I4j0i)!cl,    l'.ir   lrf;|ii,-ll,->  i'    In    Jr  ir;in;  (4cir-,s    |.ji|V(.T'-  ' 

de  traiter  de  tranTigcr  fur  toiL'.  k-i  diiTemui»,  irs  eii- 
v<i)e>  clmifi*  par  le*  deu»  Prineei  fe  réunirent  a  Lyon, 

le  39  juiUei,  Il  convinrent,  •  par  la  médiation  du  Rioi  •, 
•pie,  dè»  le  JetMS  (iilvant,  toute  guerte  eeRënoil  entre  le» 

il'nix  Ducs,  qu'ils  fcrdicnt  retirer  lou'  lf.jr~  gi  nî  d'jirmfi  ' 
•le  leur»  domaine*  de  BœlTe  k  de  Dombef  -,  <]uc  la 
trêve  dureroit  ttx  mots,  iufqu'au  i"  ifvrieri  «jue  le  Duc 
de  Sourbon  rcmeltroil  dan»  buil  joui»,  entre  Ici  mairt» 
du  Roi,  Juy»  a  Sereine  i  que  toi»  le*  blenavendot  par 
fuite  da  la  guerre  feraient  rendu»}  qu^ine  notwelle 


affiHnfaUe  aurait  Ken  le  i"  iMeembi*  fulvenl,  au  Keu 
M  perle  Roi}  que  les  dcw  Frîncctycmerroient  leur» 
AmbaRkdeur*  <  atree  tmia  leur*  mémoires,  titre»,  éeri- 

I  irr-?,  |-'"  r[  '  l'.i/r,  iJ,t  ir-.  ■u'vftit'ij  faii>  que 
Cet  Priiices  entendent  qisM  K>it  en  ne»  prt^udicié  par 
le  Roi  aiu  droits  U  prérogative»  quib  ont  dan»  leur» 
terres  de  Breife  It  de  Dombes.  •  Ce*  artidee  liireat 

t  publiés  à  Lyon  le  vendredi  fuivant,  en  préTenee  de* 

eiivdse'*  il<'«  F'niii  '-",  '|.J  if-  ri|  prouvèrent  k  jurèrent 
de  les  faire  ralilier  |>ar  eux.  Le  jo  juillet,  le  Pnncc  de 
PiémoM,  fe  trouvant  i  Sourg,  duniw  pouvoir  *  tes 
Confeillers  k  ChambeUana  le»  Seigneur»  de  Varey  li  de 
Saint  Jull fil,  kc,  tant  ci\  fon  nom  qu'en  eehii  île  Ton 
père,  d'acoeplcr  cet  ai  p-Ti  itetne  it  k  dVii  jun.-r  \'v\>- 
fervation.  De  Ton  ciié,  le  Duc  de  Buurbon,  qu>  le  trau- 
voit  elon  *  ViMefranche,  aceepte  ce  irahé  préKminaîre.. 
fc  le  lendetTuin  de  la  Tignattire  des  articles,  d'après  (es 
ordres,  le  Seigneur  de  Charlus,  Sénéchal  d'Au\ergne,  le 
BaiHi  JeFnre/  k  le  Seigneur  de  la  Saljtunniére  évacuèrent 
la  Dofflbe*  avec  leurs  gens.  Il  t'emban)uémit  au  port 
de  Seeuregerd  pour  rentrer  danele  Bcevjolois.  le  Duc, 
après  avoir  donné  des  ordre»  pour  le  palTage  tt  I.1  fublU- 
tanee  de  Tes  troupes,  lit  livrer  sus  AmbalTadeurs  du  Roi 
tes  chùieaux  de  Juys  Is  de  Serein^,  k  délivra  tous  le» 
prironnier»,  f^iets  du  Duc  de  Savoie.  Un  procèc-verbel 
de  l'exéeutHM  des  ert'Mles  par  le  Due  h.  de  l'échanige 

»  pnriiiiniers  fut  drelTè,  le  4  août  fuivsnt,  par  le» 
envoyés  royaux,  qui  eurinil  urdre  de  refler  .1  lyon  pOUf 
y  régler  définitivement  cette  alTairc.  Elle  durs  fort 
longtcmp»  encore,  comme  nou»  le  verrons  dans  les  Notex 
ftiiventes.  Tout  ce  que  purent  obtenir  les  envoyé»  de 
Ciiarlcs  VU,  c'eft  que  les  trêves  fcroicnt  pniropérv 
j'ifqu'au  1"  mai  1461.  Le>  faits  ivlale>  t  i-tlelTu-  unt  de 
emprunté»  fott  aux  Mémoires  encrn:  inédits  d'Aubret, 
d>nt  notre  smi  fi  ooliaborateur,  M.  Cuigue,  ancien  élève 
de  l'école  des  Chartes,  prépare  en  oe  moment  la  pu- 

II  f.itH  n,  r  I  '  ,1  f7/i.'î<"ir.'  df  f)cmi^(,par  Cuiclienon,  qui 
a  été  pubitéc  i^n  r  i.î  |tre:nicre  fois  par  les  foins. 

Le  Mutera  ■4^0.  It'  Dite  de  Bourbon  conftitua  un 
apanage  au  profit  de  fon  oncle,  Loui»  de  Montpenficr. 
(Areh.  de  l'Emp.,P?.  )7,  c.  ifeS»)  Nous  dirons  dans  les 
-iiapitres  confacres  ni  C'^ii  ctJilile  Cd.iHe*  de  Bourbon, 
en  quoi  COnfidoiî  cet  apanage.  (Voir  ci-dcffus,  t.  Il, 
p.  iSS,  la  fin  de  In  Note  1.)  Le  27  du  même  mois,  le 
Due  nOMMIM  Pbitif^pe  de  Foreds  Receveur  île  Monthjçon 

(Arch.delfmp..rP.  j;,  c.  j?;.)  Le  ij  fcpicmfare,  le 
Bureau  des  Requtia,  è  raris,  rendit  su  profit  du  Duc, 
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le  cerner  de  fa  terre  ;  noble  Gillct  d'Albon,  Seigneur  de  Saint  André  en  Roannois  & 

Confeigneur  d  Oches,  pour  fon  château  de  Saint  André  ;  noble  Amédéc  du  Pefchier 
&  noble  Marguerite  d'Aix  ,  fa  fcmmCj  pour  leur  château  d'Aix  ;  noble  Jean  de 
Rocheforc,  Damoifeau,  pour  Hi  grange  de  Mallevai,  &  noble  Jean  Morran  pour  la 
mâTon  de  hihduc. 

La  roéme  année  14^9  (1),  ce  Duc  donna  pouvoir  à  Jean  de  Laire,  feïgoewr  de 

Cornillon  en  Forez,  fon  Ecuyer,  de  marquer  la  jufticc  de  la  terre  par  fiiurches 
patibulaires,  6c,  l'année  fuivance  (2),  il  reçut  à  foi  &  hommage  noble  Jean  d  Ûgiroles, 
Seigneur  de  Saint  Polgucs,  pour  fon  château  dudit  lieu. 


une  CmtMiM  contr*  la  Conlîwiw  de  MwCilly  le  Ctmftel  | 

(Linre  dfi  Compfjittiin;,  {ù\.  nj). 

le  4  avril  1419,  le  liciileriatil  du  St-nfci^al  de  Lyixi  ' 

•  fil  ilfftriife  Biix  S<?igiic)ir>  t\r  Froiicheli':»,  île  Lurcy, 
de  Corccliet,  de  Dioll,  de  Barbarel,  de  Marlieu,  oicra 
la  riviéie  de  Satee,  *  i  ccus  de  CMiiNon  d'iUerguci, 

rlii  B<ii*  il'Oiiigt,  liv  Crr/;eii«,  (!o  LîiriT,  de  l'Argemit-re 
Je  '}<:  bogiioU,  01  dcço  de  lo  Snùoc,  qui  avo  cnl  tL  ii- 
jours  été  vafTaiix,  difoit-ii,  do  l'Eglifc  dv  L)on,  de  «  faire 
reoonncriire  leur»  fieb  •  au  Duc  de  Bourbon,  fous  peine 
de  f  00  tiMTCi  d'or  d'amende  cmen  le  toi.  Il  alRgiM  en 
mCme  temps  ces  Seigneurs  à  comparoIlTe  devant  lui' 
le  lendemain,  celte  <iri!i>f)nariee  firt  Ggnifiée  &  M*  PI>i- 
iil>ert  Solifdii,  Pnw  Lirriir  R^'iier^il  dii  Duc,  (|iii  (.n)Irft« 
contre  oc*  déferifci,  en  tant  qu'elles  pouvcNcnt  nuire  aux 
draitt  do  Mnea^  i  te  noblelte  It  |M<n(titi*ea  Mat» 
ipd  filproteilation,  Il  rutafTigné  à  oampanittre  i  Lycxi, 
pour  donner  des  moyens  d'oppofithxi.  L'huimer  fit  aufTi 

•  iiiiiiii:iiii!iMii-iji  aux  Sripi«*urs  H'inimei  <  i-deITu*  •  'i':ù- 

fflire  leur»(oi»li  Irommagn  à  l'EgliCe  dcLyon,  tous  de 
grandtt  paioai,  It,  «n  ea>  d'appafiiian,  il  lea  aflignotr  i 
eontpanare  a  Saint  Jvà  de  lyon,  i  la  Cour  ivyale  du 
BaiHiBKc  de  Micon.  •  (Aul>fel.) 

Prnd.ii  i  le  mémi-  moi?  ^.  '■•  Tur  autorifa  l» 

liabiunts  de  Lent,  en  Dombes,  a  remplir  d'eau  iei 
fofllttde  leur  ville  fc  *  y  noorrir  du  poilTon,  A  la  con- 
dition d'entretenir  leun  fortifieMiant.  (^ém.  d^Aabm.) 
le  •"juin,  Philibert  d*Areieai  reconnut  tenir  du  Duc  la 
diaflîpoteric  de  Trcv.  nx  k  ite  Kc>  ricjx  fArch.  de  l'Fmp.  i 
P.  4S7,  c.  ji).  Enfin,  pendant  ce  métne  mon,  iMi  Ri  le 
prooèf  è  quelquethonmei  aocute  dliMfi».*  Robert  dg 
Bnetiiwment ,  Confalier,  vint  ooniinier  celle  pno^ 
duK  au  moii  de  feplenibre  :  on  lui  donnoit  le  titre 
drinqui/ittur  de  !j  f.u.  .  {Ihid.)  LT.lii.  ii-. 

(ij  Ce  tut  par  ieUrc»  palciiles  donnée!  a  ViHcfran- 
ehe  le  7  avril  aprè*  Ptquet.  (lïcnr  ia  CtH^fùfkùnu, 
M.  Ht.) 


I      (a>  Nous  avons  vu,  dans  favant-dernière  Note,  que 

!<-»  in-ve*  fhlre  tf  n  .r  île  F'  i  i  '-'ir.  t  !.■  Duc  di- Savuie 
'    Turcm  prnrogéCN  jKitiiu'ati  i"  I4vi  jiflr  icur>  eit- 

vovcm.  Le  Duc  de  Savoie  le^  apfcro  iva  le  22  |«rivier 
1461,  k  Jean  II  le  34  du  màne  mois.  Le>  AmtMdTa- 
deufs  du  Rot  nédigtrent,  plus  tard,  une  ocdonnaneedani 

I.iqu«"!le  iU  dontiiiii-iit  raifim  au  Duc  de  Boiiriion  it  icar- 
loieiil  le*  prétention»  du  Duc  de  Siavii,r;  mai»  Cn.ir- 
les  Vit  Liant  mort  le  aa  juillet,  lU  ne  purent  oLitcnir  de* 
deus  Prince»  qu'une  proton^ion  de  trêve  pour  un  an, 
il  partir  du  i*  novembre  14*1,  JuAiifau  1*  novembre 
i^ia,  le  Duc  dcBourlKti  y  cimfenlli  par  lettre»  datée» 
de  Paris,  en  fun  î  iilel,  le  17  fci  tembre  (Archive*  du 
grefle  de  Trévoux),  *'en  remettant  aux  mêmes  AmbafTa- 
deun  du  foin  de  terminer  le  lîti^,  dam  un  déJai  d  par- 
tir du  moi*  d'avril  t4<s  JuTqu'au  1*  novembre  fuivant. 
Il  déclara  de  phis,  le  mCme  jour,  s'en  remettre  à  rariii- 
trage  de  Irmi*  XI,  jiifqu'a  la  TouAkint  146J,  en  faifant 
touter  i  crtT. t'^  j "  ir  ff^  iln.nl*  foiiverairi*  ila'i*  la  Doui* 
bes.  Le  Prince  de  Piémont,  de  (on  c<)te,  ratifia  Ici  nou- 
vdlet  trèveaerrttéea  i  lyon  le  a6  Juilet,  par  letties 
données  à  Poot  d'Ain,  le  aA  oâobre  1461. 
Apr.s  I»  trtve  conclue  k  Lyon,  Pannée  précédente,  le 

Dii'- il.- t'.iirl.iiii  •i.-rfTi!  1  i.ocz]:n  -  fr-  -i-i i-  cl'an ii.'- 
pour  le»  indeiiuiifer  en  partie  des  frni>  de  l'expédition 
de  Doinbe*,  4i  II  donanda  aux  Eute  de  cette  rouvcni» 
neté  tm  fouage,  eu  don  gratuit,  à  caufe  delà  gtMcre, 
qui  ne  fut  que  de  foo6vre«.  le  36  oAobre  t46t,  le> 
1  Hials  du Beaujolois,  pour  le  même  molif,  lui  accordéreni 
un  don  de  1,600  livre»,  duct  i,aoo  pour  te  Dvie,  aoa 
pour  la  DuclieiTe  de  Bourbon  te  la  DitcheiTe  doualritre, 
100  pour  le  bélard  Loui*  de  Bourbon,  h  10»  pour  le 
Chaiîcener  h  le  Bailli  de  Mortagne. 
'  On  voit  par  de»  l:ln'>  de  cette  aniii-e  que  la  ferme 
des  étangs  de  la  Domiies  coud  tun  I  un  revenu  Ire*. 
important  pour  lel  DiKS  de  Bo^rbno.  {ÎMém,  «M. 
d'Aubret.)  L'Editeur. 
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(*)  Le  grand  iceau  du  Duc  Jean  il,  dont  nous  don- 
nomledeffind'afirii  une  empreinle  Irèt-bien  contevée, 

apjicndue  à  diirte  de  14O1  (Arch.  de  l'Emp., 
K,  t$4j,  eft  «ti  mC-ni»;  £^j>e  que  c«lui  tie  Charles  1".  Le 
Due,  portant  p«r  dcflu»  fun  armure  Complète  une  coltc 
d'arme!  i  nunctiet  ÙottvUtSf  brandit  (on  épée  lient 
de  ta  main  gauehefimicu  à  Irai*  fleurs  de  lys  k  h  bride 
de  Um  cli'-va]  ;  Ip  hafTlnpt  1  fa  vifii-re  hsifTt'T,  i)  eft  fur- 
cnoiitc  de  la  (leur  de  lys  double.  Le  cheval  galoppe  fur 
«ei  temin  raboteusilbn  ceperafon  annoiîé  cA  moin» 


ample  que  lur  ie*  (oeeuK  plus  enciens.  Devint  le  titedu 
Due  Cb  voit  un  celnuiran  cnroiilé  qui  devolt  porter  le 

devire  Bfftranct.  Lu  K'geiide,  «ifcrite  tur  un  ruban, 
(lorte  :  \.  lOHANNii  :  oucis  :  eouKiONfri^t  :  tT. 
Aiu(RNtN/îi  .  comiTu  :  ct«tâlieni<i]/ff  :  it 
rom ij/ft oemim  :  siiu/ect  :  faiiis  ;  ir  i  e*«»*ei  1  : 
rCMicir.  le  c««i«4'ce«u  eft  difpoft  «mune  celui  de 
Charles  I",  feulement  l'éou  eft  «ccomfk«gné  de  UtJi» 
ceinturons  portent  la  devife  Effétanct. 

C*'mSouiîrait. 
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2f4  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Uannée  146 1 ,  il  parue  tis  nouveau  Juge  de  Fores  fous  rautorité  de  ce  Duc  (  i  ),  qui 
fût  un  nominé  Pierre  Chauvec;  ec,  en  cette  même  année,  ce  Duc  avott  nommé  pour 


(1) Far  lettre  atdale  du  aa  mars  1460,  Henri  Vt,  Roi 

rl'Aiigli"i'rri'",  .iv.'it  fom5ii(-  l«»  I>iit"  de  B  it  if-lwiiii,  cotntiic 
LiculcDSiil  gcDcral  Gouverneur  de  Guyennp,  rfe  refU- 
tuer  A  les  lîijcts,  GeaBny  Sunday,  patron  d'une  «nef  * 
«ugloile,  nommée  Amu  Hampont,  mouillée  daos  la  Ci- 
rande,  liA  Reftnonnel  du  Sault,  marchais)  angloi^,  dp> 
inarchandifes  d'uno  valeur  de  fix  mille  écus  d'or,  qui 
avoieni  t-té  faifies  |>ar  fes  gen»  de  guerre.  (Arcfa.de 
l  i  rnp  ,  PP.  )7,  c.  591,  k.  PP.  jy,  c.  661.)  Henri  VI 
alléguoit  ((KO  c  .  slijcl-.  avoient  été  faifis  •  malgré  le* 
lettre»  d'aiïurAitce  •  du  Duc.  Jean  II,  par  tettmdu  12 
janvier  t4<>i  (N.  S.*),  donnée»  m  tan  chéieau  de  Mou- 

iint,  déclars  an  Roi  d'Angleterre  qu'aprV?*  avoir  reçu  de^ 
maitK  de  Jean  de  Litle,  Chevalier,  fon  pourfuivant  d'ar- 
ta  lettm  da  faoïmalion,  il  s'étoit  «mpnlSi  d« 
ffriimettro  cette  réclamation  au  Parlement  de  Paris,  k 
()ue  cette  cour  avoil  ordonne  par  un  arr^l  que  repara- 
ikMi  ferait  Talte  i  Rernioimet  du  Saull  k  aux  autres  fujets 
anglois  qui  auroient  été  lefcs.  La  reftitution  de*  otijet» 
faKUi  n'ayant  pas  eu  lieu,  dacM  te  terme  lisé}  avant  le 
iiii  -  iJ<.- jiiilli-t  14O1,  Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre,  qui 
veuoit  de  detrdner  Henri  V 1,  écrivit  au  Duc  de  Bour> 
bon,  le  7  du  mCim  moi»,  pour  le  prier  de  teroainer 
■■'-■i.-  afTditc.  .  Et  jij  r<-g;ir.j  Jm  r.ir|  lu-  ijti^  frirore- relie 
a  parachever  en  la  diâe  matière,  lui  ditnl,  |>ar  jugement 
de  ta  (Ste  court  autrement,  «oc  lettres  contiennent 
quo  vous  vous  y  efle^  emploie  St  de  jour  en  jour  em- 
ploiej  grandement,  dont  vou-  ravoii>  irés-bon  gré,  mais 
noi  di<  fubgietz  n'en  font  en  ncn  relevé/  de  leurs  pertes 
domuMige»  inierelU»  tt  Ti  ont  faitli.  font  joumelment 
en  ecAe  pourAlile  Ucn  grolfes  defjKnRH  A  leur  trè« 
Itrant  cliarge.  Et  pour  ce,  beau  couRn,  en  reprenant  le 
procèt  U,  contiiwant  ce  que  par  ledit  Henry  a  ellé  fait 
en  celle  partie,  ntnis,  a  qui  maintenant  appartient  la 

Inir  on  Se  de.Tenfe  de  no/  (.it  j<  fl/  ili-vant  dit/,  VOUJ 
pnuii»  afleAueufemenl,  k  neantiivoiii!»  vuus  requérons  k 
deicehier  Confunona  trèa  inilamment  par  ces  prelènics 
qu»*,  tant  dr;"  ci-  qui  cr.i-or<>',  ro!1.^  ,1  ndjiiiçicr.  Comme  de 
ce  que  j«  ell  ordonne  Se  ap|>oi:nié  par  jugement  k  à 
nitilHé  b  proffit  d'ieeulx  tios  fubjeAz  en  oefte  matière^ 
voii<>  leurs  Taittes  avoir  reaiment  II  de  (<lît  entière  refll- 
tiicion,  tant  du  principal,  cominede»  autrecdommaigei, 
interalla  9l  defpens.  Dciine  fuubz  notre  privé  Tcel  en 
notre  pelai»  de  WeftinmAer,  le  vu*  jour  de  juillet  l'an 
mil  cccc  Ibixante  ung.  •  Cette  lettre,  quA  dutétrere- 
iniff  au  Duc  de  Bourbon  (lar  le  |;remier  Héraut  d'arme* 
d'Sdouard  iV,  commençoil  ainn  :  ■  Edward,  par  la 
Kfice  de  Dieu,  Roy  de  France  fc  d'Anglelarne  Sei- 

(Çiid.T  d'irl.-inde,  :i  rolirr  trnu  rnufin  Jehan,  duc  de 

ilourbonnois  k  d'Auvergne,  vous  difaiit  Lieutenant  géné- 
ral    Gmnwmeur  pour  Charies,  notre  sdverfaîre  de 


I  France,  en  nos  pais  de  Bourddoî»  l»  dutrhié  de  GuIemM, 

kc.  >  fArt-li.  de  l'EiDji.,  PP.  J7,  c.  1  j        N^m-    ■•  f  >- 
j   voiu  quelle  hiitc  fut  donnée  à  cette  alTairc,  niais  il  eit 
probable  i|u'Edoiiard  IV  reçut  btisMKon  du  Couver- 
neur  de  Guyenne. 

Le  32  juillet  fuivant,  un  douloureus  événement  vint 
frapper  le  Duc  de  Bourbon;  Charies  VII,  Ton  beau* 
père,  fon  protcâeur  li  fon  ami,  s'éteignoit  *  Meung  for 
Yèvre  après  une  longue  maladie  (CHrm*.  Scanà.  Vallet 
'   de  Vinville,  Hi/?.  ie  ChaûtsVU,  t.  11 1,  kc).  Qurlquo' 

Imois  avant  fa  iin,  s'il  faut  en  croire  quelques  liiAoriei» 
modernes,  le  Due  aurait  obtenu  de  lui  la  promeifeque 

l'épcc  de  Contiélable,  vacante  Hi'p-.iis  l.i  mort  de  Riche- 

Imont,  mort  en  14)7,  lui  feroit  confiée  en  récompvnfe 
de  bs  gloriM»  fendeat.  le  lU»t  mort,  la  Dtie,  fiiivi  de 
trois  de  fes  frjres,  TArchevêque  de  Lyon,  Jacques  de 
j  Bourbon,  k  Pierre  de  Bourbon,  s'emprelTa  d'aller  ren- 
dre fesdevoirs  k  Louis  XI,  quife  trouvoit  alors  a  Ce- 
napc  en  Brabant  (Naudé,  où  le  vieux  Duc  de 

Bourgogne  lui  avoït  oITert  un  refiige  après  fa  Tuile  du 
Dauphiné.  en  1456.  Entre  le  Duc  k  le  nouveau  Roi,  il 
j  y  avoit  des  liens  étroits  de  parenté.  Il  étoil  fon  beau- 
I  frire.  Saint  louis  était  leur  commun  afeul;  Jeanne, 
fœur  de  Louis  1 1,  Hur  d-.-  R.imvI.i.u,  i. Tivir  il  Ju  Duc, 

ictoit  femme  du  Roi  Charles  V,  k  blfaicule  de  louis  XI; 
Jean  l".  Duc  de  Bourbon,  aïeul  du  Duc,  avoit  ëpoufe 
Marii-'  de  Berry,  fille  de  Jean,  Duc  <\r  Berry,  frère  de 
Charles  V;  enfin,  le  Duc  de  Bourbon  ctoit  le  fils  d'A- 
gnis  de  Bourgogne  dont  la  parenté  étoit  fi  étroite  avec 
la  maifon  royale.  Tout  faîfott  donc  efpérer  k  Jean  1 1, 
non  feulement  qu'il  feroit  épargné,  mais  que  Louis  XI 
lui  feroit  une  poPition  digne  de  fon  mérite.  Louis  mit 
d'abord  loua  fes  foin»  à  dilfioMder  devant  fon  beau-frént 
les  relfcntîtnenis  qu^l  nourrilToit  eontre  lut.  Il  l'emmena 
;iv<_i:  Ii.i,  fiinn  i|i.e  fon  frère  J.Kqi  i--.  le  Duc  de  Boiir- 
I  gognc,  ie  Comte  d'Elampes  k  autres  Seigneur»,  a 
AveTnes,  où  II  fit  célébrer,  le  a  aoOt,  un  fervicerolennel 
pour  le  rcpo?  de  T'iniccle  fon  |iërc.  La  veille  même  iltt 
;  fon  facre,  ce  Prince  anucicux,  alin  de  mieux  cacher  fes 
pnjatteontfv  kil,  \A  oAroya,  par  une  Ewaur  tout  ex- 
ceptionnelle, le  droit  de  nommer  liii-mSme  à  tous  les 
oHVce*  des  aides  de  fon  Duché  de  Bourbonooi>,  qu, 
étoient  k  la  nomination  du  Roi,  k  qui  ctuient  devenus 
vacants  par  la  mort  de  Charles  VU.  L«  jour  même,  le 
Due  mtt  A  profit  cette  grice  pour  mabilenlr  dan»  roffic«> 
de  grcnelier  du  grenier  a  fel  de  Moulin»,  un  fieur  Jean 
Pinloe.  Il  prend  encore,  dans  l'aâe  de  nomination,  les 
titres  de  Lieutenant  général  do  Rai  h.  de  Gotivemetir 
de  Cuyeniie,  ce  ijni  ('incve,  conli  .iîriMn<;nl  h  l'op  i  ii>  ri 
de  M.  Michelet  k  d'autres  modernes,  que  ce  gouverne- 
ment ne  lui  bt  pas  miré  avant  ie  facicw  (Bibt.  Imp. 
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Maître  des  eaux  &  forêts  audit  pays,  Antoine  d'Angerieu»  Damoifeau,  Seigneur  de 

Saint  Bonnet  des  Oulcs. 


Gaigikiere»,  Kq8*,  Tôt.  58,  Titre  i>ri^aial,  fiagmeuL-  du 
Tceau  en  tire  rou^B.) 

L«  Roi,  êftH  »'4lre  font  mMialcur  entre  ton  beau- 
frère  *t  le  Due  d»  Savoie  (Avdi  del%np.,  TriCardes 

ChnrN'.,  ).  %a>,  c.  35  II  36),  lo  mena  à  Reim»  pour 
atTiIier  d  ion  facrc  iiiu  eut  lieu  Ip  18  «oi'jl,  U  dan»  le- 
quel, te  Duc  r«préfenu,  conune  Pair,  l'ancien  Duc  d'A- 
4]«iiiaiM,  êk  préoOda,  en  qualité  de  chef  dt  branche,  lei 
Comte*  d'Angeuléme  kdeNcven,  piftiés  det  MaHbro 

d'Oi'i-.îi  -  t  de  r-Liurfiiii;i  c  fDi-ru.-nca-jx).  Al-ifiiidct^. 
L'ercniotiie,  le  nouveau  ft^i  c^inïn^t  cj.rv j.ft -c  iu  dtîtu 
de* Frère*  duDucdeBourt.  n,  ,1      <iii< -,b  à  P.erreqiN 

pMtoil  déjà  lethrede  Sire  de  Beaujeu  (NaudéiAnfcIme, 
kc.).  Bafin,  dan*  )a  IHIe  qiill  donne  des  PrMals  <|oi  af* 

liftèrent  au  f.n  ri:,  Hul  ri^urn  Ctiatl.-- tic  P«nii  Un-,  Arf-he- 
vi<|l»e  de  Lvuii,  ifuilieuie  Irerctlii  Duc.  Le  rurlcudciiia»: 
du  (acre,  le>  grandi  feiidalaire^  de  la  Courcxiiic,  f.arnii 

lelquei»  le»  Due*  de  Bourbon  k.  de  Boulogne,  fe  ren- 
dirent è  fabbajre  de  Mnt  Thierri,  où  fe  IraiMait  le 

noiiX''!!!  Kii',  polir  '.i:i  r»*;idri'  l'i^rnimafic-li;?»'. 

Le  )i  août,  le  Roi  fit  (ou  eiuree  1  P.  ■  v.  Dans  ioii 
cortège  fe  Irouvoit  le  Duc  de  DourU  ii  1  iti-  des  Duc- 
d'Orléans,  de  Bouqjognc,  de  Clève*,  det  Comte»  de 
Chardoi*,  d'AngouMme,  de  Saint  Pol,  de  Oiaiots. 
{Ckrcn.  Si.ird.)  •  Dux  tjmtn  "Bcbcmi  p'i-  fu:>  ,cmi- 
tJtu  (/■  turbj,  pro/eâo  nuUo  m/erior  fuit.  •  (Balin.J  Peu 
de  jour»  a|ire»,  le  Duc  de  Boui^ogne,  qui  avoit  cotnpri» 
que  Lùuis  XI  prendrait  an  toute*  chote  le  oontrepied 
de  Tou  |>i-re,  dit  à  partilbn  neveu,  le  DtK  de  Bourbon: 

•  Cet  lionunf  i,r  r«';;nera  [i.T;  lu.  CMeuicnt  eiipaix,  ^a^^ 
avoir  un  mervcilleufemeiii  grunii  iruuùle.  •  Ce  projioi 
itit  entendu  répété  par  un  Terviteur  de  Clialianne*, 
Comte  de  Dammartin.  (Relation  de  Voyauli,  Préface  ilu 
Oomminei  de  Lenglet  Dulfrefnoi.)  Louîc  XI,  en  elTLi. 
.|ui  j'etoit  d'abord  eonleciu  jjoui-  ne  jm^  .  ;  iirt<  r  de* 
cérémonie*  de  Ton  avènement  les  premieri  dignitaires 
du  Royaume,  leva  tout  i  coup  le  maCiiue,  fcdeftituaiyf- 
témaUqucmcni  tou*  le*  eonfcillereltletfervitauralesplus 
dévoués  de  Ton  père,  le  Duc  de  Bourbon  ne  pouvoii 
échappera  fcS  reffentimcnts.  Bien  dil?cit-iit  iir  l"n:i[.ir' 
qui  n'avott  ceffé  de  confpirer  avec  Uiut^  Uauplmi,  il 
étdSl  iDt^n  reOéfldile  A  la  eaufa  defiBobcau-père 
Charge*  Vil,  tt,  en  pUilletin  dwonftiwee* déclBve*,  il 
n'avoit  pas  craint  de  Te  montrer  radverfaîre  de  Louis.  Il 
nvoil  notamment  fait  (>artie  du  Ci,iifi-.l  ii-cm  .1  Saint 
Prieft,  en  Daupliiné,  dan*  lequel  le  Roi  dépouilla  le  Dau» 
pkin  de  ce  riche  apam^  pour  le  réunir  è  la  eeuranne. 
(Voir  ci-dctTus  la  Note  de  Pennée  1457.)  LouisXI  nV- 
toit  pas  liomme  à  oublier  <  lei  injurti  fmtt  iiu  Duc 
J'Orit^ns  •  ;  il  enleva  ii  foii  beaii-frere  le  gmiveriiement 
.de  Cuycmie,  b,  pour  que  l'affront  lui  fin  pUu  fenrible. 


4l  atiii  de  le  brouiiler  jvec  la  Maiion  d'Anjou,  il  conlw 
ce  même  gnuventement  «u  Comité  du  Maine,  Frère  dr 
!  Hené  d'Anjou,  luunine  nul  fc  peu  è  creiodre,  en  ir 
I  créant  de  plu*  Geuvcmetir  du  Languedoc.  ÇWchelet, 

IliJI.  de  Franci.)  Le  Duo,  Jeu-  un  p-'  inicr  mouvem'  ii' 
I    de  colert-,  adreiTj  nu  Hoi  de  rudes  paruiet  pour*  fou 

déFappointcment  U  laifla  percer  fan  etpair  de  Tell 
I  bire  repeiuir.  M.  Henri  Martin,  à  qui  noua  cin|iniii(omi 
I  ce  curieux  détail,  ne  dit  point  è  quelle  feuree  îl  Pa 

l'infé.  Siiivnnt  1rs  .'lutcnn.  de  l'.^r.rVr  fli'i/rjorn.iii,  !>■ 
Ko.  retira  auiïi  au  Duc   une  (lenlion  qu';l  rcccvoit  de 
Cli;ir)ei  VII,  Ji,  m  ilgré  fe>  [.rirre^,  il  ftl  jeter  i  la 
I  Baftille  Antoine  de  Cbabanne,  qui,  en  i4}6,  avait  con- 
i  dttit  un  corps  d'armée  dam  le  Dauphlné  pour  le  chiticr 

lorfqu'il  cti  11  D  iiipl.iii. 

l'eu  de  temps  après,  le  jo  feplembre,  fut  pad*  «  Pa- 
ris le  traité  de  mariage  de  Pierre  de  Bourbon  avec  Mai  le 
I  d'Orlcant,  illla  de  Charlea,  Duc  d'Orléam,  kde  Marie 
I  de  Clève*.  Le  Due  It  la  Dudieflfe,  qui  avoieni  •  nourri 

dè^  fir;  enf.i;j-r  ■  le  jcu  if  Prince,  avoieiit  pour  lu 
t  u't:  amour  naturelle.  •  Jean  11,  Doc  de  Bourbon, 
n'ayant  pas  eu  d'enfant*  de  Jeanne  de  France,  depui* 
I  orne  an*  de  mariage,  il  était  préfunable  que  (cariclie* 
I  domaines  palferoient  per  fubftiiutlon  fur  la  (été  de 
Pierre.  Auffi  le  Duc  tt  la  DuchcT,-  .rO.-l.M  .v,  , ci  <,\ 
voient  alors  pour  unique  bériti«rc  que  leur  fîLlc  .Mane, 
tenolentïl*  eactrémement  k  cette  alliance.  Il*  ne  négli- 
gèrent  fien  pour  la  Faire  réoFTir.  le  Duc  de  Bouriian, 
qui  alTiflolt  aueootrsi,  ayant  donné  préalablement  Fou 

ronfer.temr.  t    1  ce  p  ri  ]'-'.  if'.jiui  ■u.       v''-t.Mit   î-hI  fort 

I d'obtenir  celui  de  (a  mcrr  Agnes,  U  Pieire  de  Bourbon 
ayant  falennalewaiit  fmmi»  de  fan  côté,  d'époufer  la 
PrinceA  larli|urall*  Amil  miMe,  aprts  «vq^  obtenu  lia 
d  I  (penlè*  du  ?»pe,  le  Due  d'Orléans  eonftltua  en  dot  è  fa 

fille  •  [VOIT  i-IU'  r.  v  il.  ir^,  l.iiis  f.-  d'j-tii-s,  c.".nilés, 
baronnie*  li  feigneuries,  a  l'exception  de  ceux  qu'il  le- 
noit  en  apMNge  de  la  Couram  defnnee^duOnehé 
de  Milan Isdu  CaiMéde  Pavto,  doM  il  h  i<Mmelt  la* 
droits  dan*  le  ca*  oA  il  aurait  d'autre*  héritien  légiti- 
mes. Le  douaire  de  la  DuchelTc  d'O' .■■n^  Icv'j  i  éirc 

Ipayé  fur  l«*  revenu*  de*  terre*  cédées  aux  futurs  époux. 
De  bn  e6lé,  le  Due  de  Bouriian,  en  faveur  du  maifage, 
'   s'engageoil  à  donner  à  fon  frère,  à  titre  d'apanage,  le 
Comtt*  de  Clermont,  évalué  j  4,000  livres  Iniimois  de 
rente».  En  cas  de  moms-value,  il  promeTloit  de  parfaire 
I  cette  fonune  fur  Te*  terre*  le*  plus  voiline*  de  ce  Comté, 
I  fe,  en  eaadepfaM-velue,  de  hiffi^r  è  Pierre  cet  eaeédant. 

Pierre  ileBi  iirUin  fe  déclara  fatisfait  de  cette  coiillrtu- 
tion  d'apanage  h  promit  de  ne  plus  r.cn  demander  .i 
fon  Frère  le  Duc  •  pour  raifon  de  partage  00  apanage 
en  quelque  manière  que  ce  foU.  *  Dam  le  ca*  où 
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Piam,  pour  une  cwife  ou  pour  l'autre,  tenH  trouUé 
dm  l>  jouiffiincr  du  Comté  de  Clermoot,  le  Duc  de 
BouitM»  t'engageoit  a  lui  donner  en  apanage  une  autre 
terre  d'un  revenu  de  4,000  livr».  Le  douaire  de  Marie 

•  rOrlcniis,  ptoit  fiXc,  A^.i.-  Ir  Ciis  où  cllr  n'a-.in  it  y<a> 
d'enranis,à  deux  mille  rraiic»  n  prélever  fur  le  Comte  de 
Clennont,  U  dans  le  caa  où  elle  en  atiroit,  ft  f  fOoe  II- 

\rf^  loiriTT,.,    Il  ftnit   HipiiJr  que  )r,  (^[loux  fcroicnt 

•  ciimmiiii»  te  fiarlicipatis  enfemble  It  par  moiii»»  eii 
iou«  bien»  meubles  u  act^uelU,  Telon  la  coutume  gêné- 
raie  de  France.  •  Le  Duc  d'Orléans,  daii$  le  cas  où  lui 
it  fa  fille  mourroient  fan*  enfant»,  donnoiten  toute  pro- 
pricio  .1  Picrrf,  j  foii  choix,  ou  la  feifçiieiirie  de  la  Fére 
en  Tardenois,  ou  le  Comté  de  Soiflbns,  à  lut  b  à  fes 
hoirt.  Dana  le  cas  ob,  par  la  bute  du  Duc  d'Oriéans, 
ou  de  fa  fille  Marie,  le  mariapc  ne  s'hOCKiipliniit  fi-ti.  I«> 
Duc  céddt  a  Pierre  de  Bourbon  It  à  fc»  héritiei-s  Ton 
Comté  de  Blois,ran>  qult  pAt  réclamer  autre  diob. 
n.i[S  l."  ri«  r.ii  ce  feroit  par  la  faille  du  DdC  de  Bour- 
hwi,  de  Pierre  ou  d'Agrtè*  leur  irvcre,  ils  eonfentoieiit  a 
céder  la  laronnie  de BeaujoloiB  à  Marte  dWèans  Iti 
le>  hériliers  cti  licritape  perpétuel.  Enfin,  le  Duc  de 
Bourbon  s'eugageoit,  dans  le  cas  où  il  mourroït  •  fan* 
hoiriiMne  légitiine,  »  •  à  céder,  quitter,  renooœr  u. 
iranfporter  •  à  Ton  frère  Pkrre  It  a  fes  boira  mAlas  les 
Duchés  de  Bourbonnob  li  d'Aufci^gne  avec  tous  leurs 
droit*.  Le  traité  lut  juré  par  les  hautes  partie»  conirac- 
tanlM  entre  les  mains  de  l'Archev«que  de  Reim»  Is  de 
l'Evéque  de  Tournai,  •  fous  obligation  de  tous  leurs 
biens.  •  Le!i  deux  freresde  Pierrf  rie  Ei  ui'm:!,  Cliarlcs, 
Arclievéque  de  Lyon,  h  Louis,  Evé^oe  de  Liège,  rati- 
Mrent,  ISianee  tenante,  ce»  difpoAtlons,  ce  qui  impli- 

ijiMii  (le  leur  ;".iîr1  iiti-- ri'nni'r'-nlii^ii  formelle <iiix  Diicl-,i'- 
«k  Bourbonnoi»  «t  U'Auvrrgne  h  au  Comte  de  ClenncKit 
«n  faveur  de  Pierre  Is  de  fes  héritier»  «1  cas  de  fiir%  ie. 
l'aflp  fut  figné  de  la  main  de  :  CAurir?,  Duc  d'Orleai», 
di'  (^fjrv,"  «le  Cleves,  DuChelfe  d'Orléans,  de  Jtan,  Duc 
de  Bourbon,  de  Cfutrla,  Archevé<^ue  de  Lyon,  de  Loys, 
Evéque  élu  de  Liège,  «s  de  Pierre  de  Bourbon,  U  Icelté 
de  leurs  fceau»,  en  préfenee  de  Jean  Juvenel,  Arche* 
♦é»|lie  l(  Duc  de  Reim«,  (le  GuilKinme,  tv<V)uede  Tour- 
nai, de  Louis  de  la  Vemade,  Chev  alier,  Chancelier  de 
Ewirbonnoia,  de  Gérard  de  Meine,  Chevalier,  Seigneur 

,>„■  Fi.v  u  ,].■  M,V-i:v.  rr.-rii!.':i'  d"  EiMjrt-. 'pr.',  dr  Mi-f- 
fire  Jehan,  ^eigitetir  du  Ctiaftei,  U  de  i*icrre  de  Batre, 
Owvalier,  de  MeCBre  Pierre,  Chevalier,  Confeillardu 

Di:c  d'Orli'ins,  «t  de  MefTire  Olivier  Milet,  Canfeillerdu 
Duc  de  Bourbon  (Arcli.  de  l'Einp.,  K.  554,  11'  10.  Bibi. 
Ifflp.,  Coignières  tft').  Par  lettres  données  a  Blois,  au 
mois  de  juillet  14Û3,  Jean  II,  en  Ton  nom  II  au  nom  de 
fa  merc  Agnes,  k  Pierre  de  Bourbon  ratrfîèrent  ce  traité 
de  manap^î.  L 'a^e  original,  revèi  1   '1  1  ^-natures 

te  de  leurs  fceaux  en  cire  verie,  fur  laci  .le  fi.,11:  de  mémo 
Couleur,  eft  anneié  a  la  pièce  précédente.  (Arch.  de 
rtmp.,  K.  f  54,  n<  il.)  Au  doa  de  ces  IcUrct  de  rallB- 


cvtion  Te  trouve  ]m  mentioit  de  i'enn-giilrement  a  b 
Chambre  des  compte»  de  Moulins,  en  date  du  35  août 
146a.  Dans  l'intervalle  du  contrat  paRîé  à  Paris  le  |o 
ficptembre  1461,  Itle  mois  de  |u)llet  146s,  un  fils  était 

né  au  Dur  d'Orlcavi»,  louis  d'OrIi.-a;i->,  Dul  de  Vala  -, 
(depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Loui>  XII.}  Ma» 
tel  éleil  leur  dédr  de  marier  leirfflle  Marie  avee  Picm, 

q'i'iU  aimoicnt  comme  leur  enfant,  qii''!'-  ritifîôrent  dr 
li'ur  c6le,  le  même  jour  que  Pierre  de  Bourbon  ëi  le  Duc 
f<in  fr^,  toutes  les  claufes  du  contrat  de  mariage, 
>  nonobftant,  difoi«nt-ils,  la  nativité  U  fupervénienoe  de 
nodre  fîU  Loys  d'Orléans,  Duc  d«  Valois  It  d'autres  noa 
enifans  inaOes  ou  fumeaulx  qui  nous  poom>ierit  fubv»' 
nir,  lie.  a  L'ade,  revêtu  de  leurs  fignatures  Isde  leurs 
fceaut  en  cîre  verte,  ftit  enregiftié  le  même  jour  en  la 
Chambre  des  comptes  de  leur  Com'.c  de  FI  ns.  (C  ii- 
gui^res,  89B',  copie.)  Afin  de  donner  encore  pli»  de 
Ibree  è  ces  engagements,  les  parties  intércflifes  Te  réu- 
iiiri.iit,  le  3}  m.ii s  14^4  (N.  S.),  din<  l'égllfe  de  Saint 
Sauveur  de  Blois,  Il  l'Abbé  de  Saint  Lomer  de  Blois, 
Grand  Vieaire  de  PEvêque  de  Chartres,  délégué  par  lui 
.1  cet  effet,  aprp»  avoir  obtenu  le  confenteinent  du  Due 
le  de  la  DucheiTe  d'Orléans  U  du  Duc  de  Bourbon,  en 
préfenoed^jn  grand  nonibre  de  Seigneurs,  d'Frdéfial^ 
tiques  Is  de  Bourgeois,  fiança  Pierre  de  Bourbon  It 
Marie  d'Oriéans,  h,  le  même  jour,  rédigea  des  lettres 
)e(limoriiales  de  cette  céremoiiie.  (Caigniéres,  8<)8', 
copie.)Enfin,  le  iUM,après  la  guerre  du  Bien  public,  lorf- 
quHb  bt  réconcilié avee  les  membres  de  ta Maiibndu- 

calr  de  Bnnrbun,  d(.)n;ia  Tir  <x>  ifenreiTVnt  .:i  ce  mariage 
(Paris,  8  novembre  t4(>s),  fur  la  demande  expre/fe  du 
Duc  de  lowbonlt  de  Pieirede  Beeiqeu.  (Gaignières, 
898',  copie.)  Malprc  toutes  ce*  p-p'-.ititionj  It  ces  fnlen- 
I  lies,  Louis  XI  fit  échouer  ce  mariage  qui  eût  donnt' 
une  trop  grande  force  aux  Maifons  irariéso»  U  de 
Bourbon.  Pierre,  l'héritier  préfomptifdu  Duc  de  iour- 
bon,  le  plus  riche  des  Princes  du  fang  gyirH  le  Duc  de 
Bourgogne,  élnit  tlO  parti  trop  avantageux  ()our  fa  fîlW» 
Anne  de  France,  pour  qu'il  le  lailMt  édiapper.  D'ail- 
leurs, il  avoît  reconnu  dans  le  ConMe  de  Clermont  tes 
'jus  ités  qu'il  prifoit  le  plus,  une  docilité  fan»  bornes, 
It  un  dévouentcnt  aveugle.  Il  lui  réferva  donc  la  main  de 
fa  line,  brique  b  moment  ferait  venu. 

Le  15  janvier  1461,  tr  Du"  de  Bourf)or-,  ()ui  fe  lr.>ii- 
voit  dans  le  BourixKuiois,  fin*,  avec  le  Pneur  de  Saint 
Ptourçiin,  les  GnoiteB  du  Prieuré  de  Befay,  dépendant 
de  S  nnt  Pi<iir<;ain.  (Arch.  de  Itmp.,  PP.  }t,  c.  i  )  8 .) 
Le  1 5  mars  fuivanl,  il  maria  fa  Tnir  naturelle  Sidoine, 
evec  René  de  Bir.(Mss.  du  P.  André.)  On  voit  par  la  date 
d^■1  aAe  d'échange  qu'il  fit  de  fa  terre  <lii  Chètelanl  en 
Dombes  avec  celle  de  RoufTillan  qui  appartenoït  ft  fon 
frère  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  qu'il  fe  troiivoit  n  Bor- 
deaux, le  34  mars.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  i)6a.  c.  lAo], 
looa  itçao,  fa  P.  i)?),  c.  63].)  Le  19  mai  fuivant, 
Antoine  de  Mvii  kii  vendit  toutes  bs  leirc»,  notamment 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXIV.  2^7 

Lannée  1462  (i),  ce  Duc  avoit  pour  premier  Ecuyer  tranchant  un  gentilhomme 
Foféfien  nodamé  Bmrand  de  Bodiéon . 


ItComiéde  vnitn,  Amooay,  Lk  Roche  «n  Ri-gmer, 
Arcxf,  Er[>alion,  MalivemM,  Vachères,  Montaipnac, 
Md&lhac  u  autres,  au  pris  de  ao,ooo  écu»  d'or,  pour 
edki  provenani  du  cAté  paternel,  k  «le  tt,e«o  éeus, 

(«tir rcllrs  provcn.inl  du  c<\té  mriti>rii«-l.  fArcÎj.  <lr  ITinp. 
Forei,  Jnv.  Lutilier,  lialTe  1 8,  ii'  800.)  DejKjîs,  le  7  fii- 
«ifcr  14*4,  il  mille  «etl«  vente  une  pwroître  loi»,  pui» 
iiiy  fwmdc  Toi;,  apr^s  In  mon  tle  I<mii  iti'  l^vii,  ton 
frcrc  aine.  Le  Duc,  «  voulant  en  ufcr  libéralctnciit  avec 
Anioine  At  Lévi»,  eft-il  dit  dan*  le  eontrat,  •  lui  leiiKl  la 
joeilknee,  fa  vie  durant,  de  fes  terres  de  Bouthéon  en 
fuie»  It  du  ChAtelard  en  Dombe*,  avec  tous  leurs 
revenus  It  exercice»  <ic  juftice.  Plus  lard,  au  lieu  de  l"u- 
iiifrwtde  Bauthéaa,k  Duc  lui  accorde, fur  redemande, 
ceUderi  terre  de  Sury  le  Comlal.  Le  ta  janvier  1464 
fN.5.),  A'  u  iric  ,ir  Lévis,  Soigiiocir  île  Hom«,  vpiiilit  a  i 
Duc  de  Bourbon  (es  terres  de  Homsen  Bray,  de  Savlgny, 
deUniAufain,  de  Viller»,  de  Saint  BanhOemy,  de 
Ct'^n,  d'Allonnp,  dn  Chefufiiorv»*,  de*  Vit-r/oM,  i  lui 
appartenant  par  la  rucceflioi)  ouverte  d'irabeau  de  Char- 
lnS|lkmtre.  (Areh.  del^mp.  Bourb.,  PP.  )r,  c.  )e)  1 .) 
lejojanvirr  fuivant.il  vendii  d<-  nouveau  ;i  Jean  II  tous 
fet  droits  fur  rucccfliotui  de  Ton  père,  Antoine  de 
iMi,  Comte  de  Villsrs,  Sefgneur  de  te  Roche  en  Re> 
gnger,fcderct  (irèrei  U  fioMiti»  moyennant  la  fomme  de 
ao,Ma  <cus  d'or  ;  cette  nouvelle  vente  étoU  une  confir- 

matiiir,  (Je  celle  du   19  mai    1461.  (AfCh.  de  l*Enip. 

9curh^  f,  1)98,  c.  737.)  Le  même  Jour,  il  confim» 
mâR  la  vente  qu'il  evoit  hile  au  Due  de  toutes  les 

ffiTts  (Tovenant  dp  In  fi  irrelTion  de  Oi  iin-rv.  (Ar  K.  de 
ilmp.  Bourb.,  f  P.  )7,  c.  1 1  Le  3{  du  même  mois 
de  jantier  14^,  il  lui  vendit  (tafteieeptien  toutes  les 

tTrr*  qui  pr,  ;m  ici  r  lui  a]>(>arlc[iir  par  Ici  fuccertii de 
'fs  p»-re,  rrorcs,  fieur*,  fcc.  (Arch.  de  l'Emp.  Bourb.,  PP. 
j;,  0. 1 116.}  EnAn,  au  molsd'cAotMV  14S7,  il  confirma 
la  vente  faite  au  Duc  le  u  janvier  M^io.  (Arch.  de 
fhap.,  PP.  j7,  c.  joj8.)  L'Editeur. 

(1)  Loui*  X I  n'avoit  pas  lardé  ft  comprwidre  qu'eti 
prnrantlbn  beau- Frère  du  gouvernement  de  Guyenne, 
IfiMott  fait  un  dangereux  ennemi.  Pour  effayer  de  le 
ranieoer,  il  lui  donna,  di-s  If  1  1  jinvier  146Î  (N.  S.), 
■nepenfion  annuelle  de  14,000  livres  tournois,  fomme 
iMconlidérable  pour  l'dpoque.  (Areh.  de  l'Emp.,  PP. 

c.  t  -T 1 ,  '.i'rp  oriRinal.'i  M.il^^ri''  CPltc  irnportri'it-'  rom- 
penfation,  le  Duc  n'eu  garda  pas  moins  au  fond  du 
ooBir  un  implacable  raOfenliment.  Profondément  ulcéré 
<f «voir  vu  méconnoTtr»;  fe<  pl^irient  fi-n- t«  .  ]>cndani 
fiuCtmn  année»  il  vécut  relire  dans  fes  domaines,  loin 

<le  la  Cour,  jufqu'au  moment  OÙ  édelo  le  guerre  du 
Km  public  dont  il  fut  un  des  promoleun  les  plus  ar- 
dmlt,  fc  A  laqueO*  1  de«oh  pDandt*  une  pert  II  dédBve. 


Jur>|ue  là,  il  ue  parut  s'occu|)er que  de  l*admininration 
dr-  (c^  reignpiiries. 

Pendant  l'année  146s,  on  irouve(fivers  aAcs  d'intérêt 
général  U  privé  émanant  de  lui.  Poiir  gajtner  de  plus  en 

plus  j  r.i  cfliir.'  I.-".  pc:i',  dp  t;iicrri'  r  l'rivi  .'t-ot  fcrvidans 
(on  expéditioi)  contre  le  Duc  de  Savoie  tL  qui  pouvoient 
le  Ihrvir  utilement  encore,  il  leur  fit  de  MMiveetnc  dons 

en  argent.  Le  I)  juin,  fe  trouvaril  A  Moulin^,  il  c  ,  1  .rda 
à  C.uillaiimp  Hugoript,  Juge  de  Beaujolois  iide  Dombe*, 
les  droits  de  Toeau  poiir  lesbittanees  quill  rendoR,  drelli 
que  le  Duc  Charles  1"  avoit  retirés  -S  Pierre  Balarin, 
Ton  prédéceffetir.  [{Mèm,  d'Aubret.)  Quek|iit  temps 
après,  afin  de  fe  prrxurcrde  l'argent  à  tout  prix,  il  don- 
na  à  rermp  fes  chiteilenies  fc  prévdlés  de  la  Dombes 
qui  jurcpie  li  n'avaient  enifté  quTA  titre  d'office!).  Ces 

ferrnei.,  d  t  Aubrel,  furent  fouvent  adjugi^es  n  i|ps  pay- 
fens.  On  peut  juger  par  là  des  innombrables  akuis  qui 
fbrent  le  eonféquence  d'une  telle  meTure,  fur  laquelle, 

d'ailleurs  I'-  D  ie  devait  pas  tarder  .i  revpiiir.  Le  {  ■ 
juillet,  (e  truuvaJit  ii  Moulins,  il  pourvut  Ton  Ecuycr.Oal- 
mais  de  Châties,  ancien  dapHebie  du  ehAteau  du  Ché- 

tclard,  de  roUlce  de  Mattre  deseauil  It.  forétS  du  Beou- 
jolois  (c  de  la  Dombei.  [Ibtd.) 

Nous  avons  vu  dans  la  Note  précédente  que  la  trêve 
entre  I-  Ou-  do  Bourbon  U  le  Duc  de  Savoie  avoit  été 
proiijgei'  jurqii'ati  i^iMMcmbre  1463.  Louis  XI,  ayant 
appris  qu'elle  n'avoit  |>a>  été  fcrupaleuremenl  gardée, 
leur  envoya  un  de  Tes  Tecréiaires,  Jean  Leroy,  porteur  de 
lettres  patentes  par  lefqueltes  il  dédaroit  que,  (bhnnt 
leur  ronfenlement,  il  rel-  noit  la  coimoilTdiK  e  de  leurs 
dilTérends.  Il  leur  ordonuoit  de  plus  de  ne  re  porter  « 
aueteie  voie  de  hit  ;  il  prerogeoit  le  Irève  pour  un  en, 

c'efl-.i  dire  jiifqii'mi  i"  novembre  146^  ,&  leur  enjei- 
gnoit  enlin  d'envi*)er  leur»  titres  aux  gens  de  fou  Grand 
ConlieP,  avant  Piques,  pour  que  leurs  affaires  TuAnt 
examin(<<>s  jugées.  (Lettres  patentes  données  à  Mali- 
bernes,  le  i9  0flobr<ï  146a,  Arch.  de  l'Emp.,  Tréfor  des 
chartes,  J.  50a,  r.  3^  &  a6.  Preuves  n'  la?  b.) 

Avant  l'expiration  de  la  trêve  précédente,  is  dés  le 
mots  de  m«,  Jean  1 1,  en  prévîfîon  de  nouvdics  hofti- 
lilp*.  .pvoit  fait  paîTer  quelques  gens  île  guerre  A  Mont- 
merle  pour  défendre  Ta  rouveraincté.  De  (on  cdté,  (on 
ftpfere  le  bitard  Louis  de  Bourbon,  avoit  mis  dans  le 

Ch-îtclard  -me  fnr-tp  r;irn:r.in  d'arelierî  fous  les  ordre* 
d'Antoine  de  Richebourg,  •  Maître  It  Gouverneur  gé- 
néral des  lerm  du  Duc  de  Bourbon  {SUém.  d'Aw> 
brct.)  Aucune  hoftililé  d'ailleurs  n'éeUta  entre  les  deux 
Prince*  dan*  le  cours  rie  cette  année. 

Louis  XI  ne  négligcoil  rien  pour  «paifer  le*  refTenli- 
ments  de  Ton  beau-&ére  Jean  11.  Outre  la  peniion  de 
14,400  livres  qu'il  lui  evoit  allouée  au  commencement  de 

?3 
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if8  HHloire  des  Dues  de  Bourbon. 

L'année  1463  (i).  Ton  frère  Pierre  de  Bourbon^  Seigneur  de  Beaujeu,  fianfsilfafie 
d  Orléans,  fille  aînée  de  Cliarics,  Duc  d'Orléans,  Se.  de  Mane  de  Clèves;  mai*;  ce 
mariage  ne  s  accomplit  pas,  &  cette  Princeirc  époufa  Jean  de  Foix,  Vicomte  de 
Naibonne.  Et  ledit  Pierre  eut  à  femme,  comme  nous  verrons,  Madame  Anne  de 
France,  &  c*eft  joiques  au  tempe  de  oe  naïkge  que  nom  oonduin  le  chapitre  fuivam. 


i  Biiiiét-.  il  lui  ncourda,  par  leltret  paient»  du  aoAl, 
le  droit  de  •  lever  par  tout  tt  royauline,  par  une  byt 
en  la  vie  fiu  Rof,  fur  chacun  mercier,  meieMMl  k 

flutrp>  |irrfotine*  vendant  a  poy»  fc  mefurc  »,  la  fomnw 
de  cinq  loi*.  Le  Duc  nyunt  coniinr-nci  «  mettre  À  exécu- 
tion Pordonnance  royale  dan«  la  ville  de  L>ih',  k  fes 
commil  ayant  levé  cette  contritMlioii  •  fur  pluAcur»  ma- 
nants U  habitant  lea  ConMIci*  dé  la  ville  praieAk 
rent  que  c'élwt  •  choie  nouvelle  It  qui  iamaiS'  ne  Fui 
veue  ne  fceue  en  icelle  ville  •.  f  n  conféritieoce,  ■  l'af- 
fcfnlil^f  charge  le  Procureur  de  la  ville,  toucliant  ladîle 
contrainte  de*  dit»  cinq  foi»,  (qu'il)  le  oppoCe  la  demande 
«ftre  iwnii  oppofltloo,  li  que,  touciiant  ce  que  dt^a 
a  eftépriM  u  levé,  tue»  tne/Mmàn  par  JuAifle  les  le- 
vewa  11  commis  h  ce  rendre  k  relliluer.  •  Noos  iffim- 

rons  rjlU'îl*'  fin'»*  fil*.  Mi  iiiiiri'        r»*ltc  :iITi;r»'   l  iiMit  rint;*, 

n'avom  plut  trouve  de  trace«>  aux  arcluvc»  de  la  viUede 
tyon.  (Hcfillica  det  aâes  eonfidaina  de  Lyon,  t.  vu , 
M. ]ceO 

Le  34  oA«bre  ftilvani,  lut  paim  le  central  de  mariaf^ 

de  MarÇUrpfC.  l  'tl.ir'I'*   du  Dm    il<*  pu  iirÏM -n,  .-tvn.  Ir^r, 

de  Ferrière»,  fiU  de  Guillaume  de  Fernéres,  Seigneur 
de  Champlenal»,  BailU  de  Beaujoloi».  A  l'aâe  origma) 
qui  eA  depoCi^  aux  arcMvet  da  l'Empire  (TT.  )7,  c. 
1)87),  roiit  joHiie«  le*  lettrr*  de  légitimation  de  Mar- 
gtwT       Hi  (if*  146^.  Diih-^  1rs  rii  ti'S  r»'Irtliv(-*  mix 

enlaiito  iiAiurrlk  dv  Jean  II  i>uui  donnerons  l'analj'fe 
du  tnilé  de  mariagn  da  ceHe  bâtarde. 

fnllD,  on  trouve,  daté  de  oetie  année,  un  état  det 
ffrah  de  voyaff^  d^in  Froeurcur  du  Due  de  tmirgagne 

rj.i'  .ivi 'it  :i  inifr>  >ii  <]i'  wC^rr,  îivrr  trt.  i ■  ff'i r ifrs  du 
Pur  ,ir-  Bourhon,  pour  en  hxer  les  iinutes,  It-s  lieu» 
d  Aiiviilly,  de  Bar  le  Comte,  de  Ciiaffenay  U  autres, 
ol>|ctt  de  conieftation  entre  le*  ofliciefs  du  (ouriion- 
twii  h  cent  du  CharoMt.  (Areh.  de  la  CMe  dt)r,  B. 
1969,  fol.  lo'T.)  I.T'if'-.ir. 

(1)  l»"»  roiiveiiiii  !  ■.  iii.Ttrirr.oi nies  entre  Pierre  de 
BoH'  l'  ir  h  M:iri>'  .i'Orlriiii.  p.  0  t.'i.t  la  date  dU  }0  liïp- 

lembre  t4^>  CArch.  de  l'Emp.,  P.  i}65,  e.  1)9)),  li 
raae  de  leun  «ançaMea  «Ile  du  •  iuiM  t^t.  (Areh. 
«lerEmp.,  P.  i;6f,  c.  1)91  Mtlifaîv.  Vairci<deltisla 
Note  de  l'année  1461.) 

Au   mr:is  de  janvier  146)  (V.  S.},  A11I01114*  de  LiWis 

vendit  au  Duc  de  Bourbon  Ir*  terre»  êt  fe^neurica  da 
Itanan  tny,  d*  Savigiqr,  d»  Saint  Aubin,  de  Vflhn, 
de  Saint  Barthéienv,  de  VicRon,  bc.  (Arch.  de  l*En)p., 
f.  ijçl,  c.  ya;.  Vttir  aufli  PP.  )7,  c.  iiiA,  n^a, 


)e)i.)  Le  18  man,  hit  rendue  une  Tenteiire  en  faveur 
du  Duo  contre  te  Doyen  k  le  Chapitre  de  l'^lile  da 
Lyon,  qui  te  nnintinl  en  poUUlion  de  te  dwiiié  de  te 

juRice  du  château  tt  du  lieu  de  Cliavanay.  (Arvh.  de 
l'Emp.,  P.  1400,  c.  867.)  Le  18  mar»  1404,  un  arril 
du  Parlemeni  <le  Pan»  ctMifirma  cette  fenleoce.  (Arcb. 
de  Itrop.,  PP.  )9,  c.  167.)  Par  leUrea  en  date  du  14 
>iaiet,dannécaiOBiipan,  teOuedeSavotechaHH  fan 
Ma  ainé  le  Prince  de  Piémont,  pour  régler  avec  le  Roi 
lea  dilK^rendt  qui  eiiftoient  entre  lui  k  le  Duc  de  Bour- 
1mi:i,  III  .i«rr'.in<i  1  >  |i.'''|>_is  de  la  prife  de  Juyi.  Le  Roi 
«ivoja  auprès  cies  PrincetElie  de  Pompadour,  Evèquede 
Viviari^  INrte  Vi^r  êt  Utmiil  Marin,  doAeim  te  low, 
riem  Pabit,  BaDU  d'Aknçon,  k  le  Sén<6chal  de  Vaknti- 
noia.  Maitik  ne  purent  obtenir  qu'une  prolongation  de 

(reve  qui  fut  ci'iif.jiHio  le  nuvémhre  par  le  D.n  ilc 
&avoie.  (Cuichenoii,  Hiji.  it  Dombti.)  Le  )0  juillet,  le 
OiK  de  iBUfbon  obtint  du  Roi  une  cotBnilfion  poir 
njourmr  en  cmr  de  Parlement,  re«Ci|ue  de  gewaoïH 
<  y-oar  ratfon  de  l'entreprife  par  lui  Ihile  de  cunnoUre 
r:ii>i  .Tf.  r.-.-ll<-<.  •  i>rch.  de  l'Emp.,  PP.  )7,  r. 
30] 8.)  Le  19  août  fuivant,  le  Duc  vendit  la  chiteUenie 
d'Ainay  en  lambonnoia.  (Ardi.  de  Plnip.,  ff.  )r, 
c.  a4aa.) 

A  te  date  du  )o  oAobre,  on  trouve  dana  le»  Regifire* 

•  •f„î  i!*ir.".  .!.•  l\<.ii.  I.  VII,  III,.-  <|,M-K-raf..fi  <lea 
(  .r  nli  iili-rs  fur  l'arrivct  de  ia  Uuc  helTe  de  Bourbon  en 
I  rti>'  ^  Ile,  Il  lut  décid.^  que,  •  ciMirid^qu'eUe  eft  Aier 
du  RoykquejaiMiyt  n'a  eOé  en  cafta  viUe,  on  kiidevolt 
alar  au  devant  k  lui  prefènler  te  coq»  k  te»  Mena  de 

ladite  ville.  •  Ir  jj  ur-venilire,  Ir  Dim   <\r  Sovi  .ic  rmi 
fet.tit,  fur  la  demande  de  Louis  X I,  a  prarojfer  la  ircve 
expirée  le  i"  du  moi», entre  tel  U  le  Duc  de  Bourbon. 
lArcii.del'ïmp.,J.  S«a,  e.  Sy.)  Le  16  déMmbre,  te 
Sénéchal  de  BoMtennoît  rendit  une  ontennance  au 

fiiic-  i',:-^  lini  tes  dr  là  ■"fiAtrlIfiiir  de  Viij!->  h  .Ii;  l'en  de 
Monlct.  (Atcl;.  lie  l'Emp.,  PI'.  )7,c,  41  5  .j  Pnid.mt cPtte 
Anr>ée,  tme  leui.-tie  du  Dauphinê,  nommée  RobeQone, 
fut,  avec  Ton  fil»,  acculée  d'hérélia.  «Leaollicier»  de 
M.  f  hiqinflleur  k  l'Offieial  «te  Lyon  vinreitl  en  Donabaa 
pour  faire  le  ]iroc**  1  ces  mallietiretix.  On  fit  brûler  une 
autre  femme  apfielée  Philiberte,  accufée  d'être  liéréti- 
qi>o  It  forciere,  &  cette  Robetjone  fut  pendue.  (lîWrm. 
n»a.  d'Aubret.)  EnBn,  ptuOcun  aâea  tolércfliint»  furlca 
eontumci,  te  Jufttoa  k  lat  prIviMgts  da  te  Dembat  li^ 
rent  auffi  promulgués  pendant  cette  ann<'e.  M.  Valentin 
Smith,  aujourd'hui  Confeilter  à  la  Cour  impériale  de 
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CHAPITRE  XXV. 


Suite  de  la  vie  de  Jean,  fécond  du  nom.  Duc  de  Bourhonnois  6" 
dt Auvergne,  depuis  (on  entrée  dans  -Monthrifon  en  qualité  de 
Comw  de  Fore\,  jufquau  mariage  du  Vrince  Pierre  de  'Bourbon^ 
fou  frère f  avec  cMadame  oéane  de  Fraace. 


•  OURBOH  mAMCf 

hnAamt.  fer. 


Ce  Duc  ht  ion  entrée  loicnnclic  en  lu  viilc  de  Moacbrifon,  en  qualité  de  Comte  de 
Fofes,  au  mois  de  novembre  de  Taa  1463.  Et»  alors,  lui  ayant  été  préfentées  les 
Lettres  de  FrinchUes  &  Immunités  (i)  accordées  par  les  picdéoeflèurs  aux  habitants 


Pans,  il  minilli  lt>  l'Ius  >ijri«jx  dan»  fa  bihlcihcj 
Dumbtnjii  (p.  401  h  Tuiv.).  L'Editeur. 
(1)  «  Cbnfidéfé,  dit-D  dans  Ces  leltrw  ptIcnlM, 

bon  vouloir  it  olH'inîince  en  quoy  avons  tous;™irs  Iroiivt' 
le>  fupplian^,  It  «ni'iivofi*  fcci  que  eux  Ik  Icun;  (Tcdc- 
eeflcurs  (<•  finit  tiiirijKiifS  [lien  U  ImiiDr.iÎKfini-iil  con- 
duit* Il  gouvernés  envers  nota  b  nos  predccelTctir», 
«Milans  II  dcfiroosoM  dHsfiiiets  cnlrHenir  U  garderm 

kiirs  tidiiiies  coiiturnt^  ît  franclufes.  ■  [Fr.i^nïfiil  cict^ 
(lar  M.  Aug.  Bernard  daiisfon  Hijloire  du  l-'crr;.) 

An  iii'M-  (I-  j  ff  do  r«nnéelUv«i(e(i4^>4j- 1'-  f"r 
de  Bourbon  dinfa  ie  Beau^olait  en  nouvetlrs  prévAtés  & 
diMcScnic*.  tl  y  woit  dans  !•  Dombes  un  Juge  d'appel 

d<"i  fi-iiten'c»  firononcépi.  par  'es  Prévôt!,  b  CliiltcUîii-i  ; 
frs  jii^rrrxriitii  rfITortiffairtrt  au  Coiifeil  de  Moulins,  tan- 


dis que  les  ii[j|.els  du  B-M'jj^i'i us,    l:i  im-t  du  Kov'ium»?, 

I furent  toujours  porté»  au  Parlement  de  Paris.  [Mem  . 
d'Aufardl.)  A  la  lio  de  téfirier,  ta  Due  publia  une  or- 
i   tlijonance  inrpir»'*  par  de*  fciitimentj  de  julUee  II  dTlU- 
'   manitc.  Il  abolit  ie  droit  de  riiit<?  fur  irs  homme»  des 
Seigneurs  VOifbM  qui  ■•■.  nenl  vi-nu>  nu  <|ui  vicudroicut 

j  chercher  un  rduge  dait»  la  Dombe*.  Iks  «toient  libre* 
I  «n  touehanl  le  fol  de  la  PrineipauM,    affranchis  Mtor- 

ITVli-i,  vis  t  Vl^  de  leurs  aucie.lâ  utJiiUe-.,  de  'u^j^  tlevci^rs 

féodaux,  à  moins  qu'ils  f.irfeut  inim-ui  jriabics.  Uau» 
j  oadaraîR'Caialaiirextr.idiiiou  ei  iu  peruiife.  Quant  aux 
iNOvanixalInHioliit  de  la  Ooiabci,  il  fut  arrM  par  la 
mteie  ordonnaiice,  qtinu  ISmiîefit  fournis  a  toutes  les 

chir^es  Se  <ilili^.r.ioiis  des  jtryijii  es  fuiets  du  Du::  dan» 
I  cette  rouvcrainet<>  ;  au  ijuct  U  garde,  aux  réparations 


téo  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

de  b  ditt  vUk,  il  les  oonfinna  en  des  ternies  fi>n  honorables,  fit  quelque  féjour  en  h 
dite  ville,  pour  lui  donner  plus  d'éclat,  il  la  reconnut  pour  la  principale  &  maitrelTe 
ville  Je  fon  Comté.  Il  qualifia  le  fiége  de  juftice  qui  y  étoit  établi,  fa  Cour  préfidiale, 
&  voulut  que  le  Juge  qui,  après  le  Bailli,  en  étoit  le  premier  officier,  prîf  la  qualité 
de  Prélidentde  Força,  ou  Prélident  dans  Ir  (lomic  de  Forea,  l'raijidins  Forenjis,  l'raJiJens 
in  eondtata  Forti^.  Il  établit  aulH  alors  pour  Régent  &  Gouvemeur,  en  Ion  non,  delà 
Baronnîe  de  Roannois,  noble  André  de  Laiière,  Dunoilëau,  qui  St  qualifiott  1^; «nr 
Varooiam  'Rgiantnftm  pro  &fagmJieo  ^neipe  Ihut  ÏMiMwnff,  ComUe  Fara^, 


éet  cMtMut  tons,  ans  dons  k  cantributîans,  lie.  Le 
Due  concédAft  les  marnes  droitt  &  toui  l«  Seigneur»  de 

l.'t  I)r>rnii<'^.  fin*  !ii:niiiTjfS  rffii^rt's  (Kiii^.  U-\\r^  do- 
maine», excepte  aulTi  fur  le»  mniii»4iii>nal.le»,  fcc.Ct-tlc 
ordonnance  abrogeoil  ainn  l'ancienne  coutume  di- 
Docnbe* de  ijaf  quiadm«ttoil  pour  les  Seigneurs  le 
droit  de  Utile  lUr  le»  vaflkux  lùgitib.  {Ihii.) 

N<iu>  av  jiii  vu  ,  d.3ii5  iiiir  Noir  iirc  tkN^ntt' ,  t]iif 
Jean  1 1,  [juur  (<•  priicurer  de  l'argent,  avu  i  nii>  fmtK- 
fes  chAtdlcn:rs  tt  pr<vdl<*dela  Dombes  li-»  f''nnicn. 
de  c«a  chiielletiies  ne  tardèrent  paa  k  pTstAirer  (e-.  Fnjci!. 

Ib  l««  accabler  d'araendei  dont  la  totaSlé  leur  npfuir- 

IC I'.    M  il         Dur  c|ili   fe  tniïivii.l   il  Villr-fn-i^  I  h--    .i  j 
commem  ctncnt  de  1404,  coupa  court  a  ces  ahm  j 
ceseaaAiona,  on  pubUanl,  de  l'aviide  fon  Conff  l,  luic 
ftndonnance  qui  AipprioMit  le»  nguveilc»  tennc»  de* 
fi)Xé%  U  cbâlelleniei  k  qui  leconlUluoil  des  officiers  a 

<IU!  n'.iui\»it]il  clt-furnirtis  aiirii  i-  j-iirt  itm"!  ■>  i.Ut- 
in-.-'î  <ii-i\  coniJariiiutioii^j  aux  oriieinif>,  aux  nkiifiuns 
ftnfvôtale!»,  ni  auji  autres  ex^iloils.  (tbid.)  le  dernier 
jour  de  Mvrier,  il  actxmla  aux  buurgeoit  de  ViUeftandie 
uneeicmpUondedraiUi  lou»  Ce*  p<aget,  la  confltma 
(i«r  lettres  patentes  données  à  Moulim  \f  ^  mai  1470.  Il 
confirma  aufli  a  ViHefranche,  p^nlaiu  It:  mois,  lic 
vrier  1464,  (<nvllfJ^^■^  (l<-<.  hi.ibilants  de  Thoiffey, 
qui  avoicnt  vaiUammciil  combattu  pour  lui  fur  le$  li\ic»> 
tièratdela  Oocabei,  pendant  la  demifere  gtierr».  Enihi, 
dunnt  le  mime  mois,  craignant  que  le»  hoftitités  ne 
vInRIent  k  renatlre,  il  publia  imw  oHonnance  f<f«)rcon- 
(raiiuiir  Us  I  .  '.  1,1.  1  ff»  <  liilfllciiics  de  Beaujolais, 
de  Dombek  61  de  Ërclle,  à  faire  le  guet  H  garde,  k  i 
idpaicr  lei  IbHlIkationa  n  les  châteaux  de  ces  trato 
fefgneiais.  (Arch.  de  Vtmp.,  P.  t}W,c.  ia«.) 

Le  *f  arrit  fiavant,  le  Duc  de  Savoie  prit  de  nouveau 
l.iuis  X  I  [X lur  arb;tre,  afi;i  de  Ininclier  les  diffemiiH 
(fui  exilloient  entre  lui  k.  le  Duc  de  Bourbon,  U  ratifia 
tout  ce  que  le  Rioi  avoit  ordonné  jufi|He  U»  (AiCh.  de 
l'Entp.,  J.  fM,  c.  a>.)  Le  ae  mai  MmiM,  Jean  II,  de 
Ibn  cdté,  <*en  remit  à  farMuage  du  Voi.  Le  4  Jui^i, 
Louis  XI,  étant  à  Melley,  chciifit  Jouvei»-!  i'.rs  Urfms, 
ancien  Chancelier  de  france,k  Jacque*  d'Orioie,  ancien 
$tuMi  daa  finance»,  pour  tichcr  d'arriver  A  un  ao- 


camiiKMlaiMitl  entre  lei  deux  Pnncaa»  Laa  CQ3HniflbmB| 
fuivant  Guiehenon,  fe  rendirent  en  Breffl>,  au  moi»  de 

ju.llel,  k  fiiitaiit  Auliret  nu  moi»  ilaoï'ii.  IL-  \intërent 
tims  Iiem  eimtri^hfu»  <lr  BrcfTc  k  de  Doinbc»,  k, 
iipriA  nvrnr        !■  ^     j  iiics  de»  deiu  DtK«,  k  rédigé 

de  longues  prucédures,  il»  ie  retirtrcnl  i  Lyon.  Le  Roi 
leur  adjoignit  Jean,  bAtard  d'Armagnac,  Comte  de 

C<iiuniiiigc»,  Marccdal  de  France.  Pour  defeodrc  fra 
lin  lit-  dans  cette  coiiferet>ce,  le  Duc  de  Rciurlioi»  en- 
v.ii,n  jeao  de  la  Gardetic,  fon  Mettre  d'hâte),  Pierre 
Cslarin,  doâcur  m  loia,  Simon  de  Pavie,  doâeur  en 
médecine,  aneien  médecin  de  ton  pire,  attaché  aufli  ft 

fi  iierronhe  (Voir  la  Nule  eorrrf|)<iiidonl  .1  l'ann^- 
1417),  tL  Jiiftjur-j  lie  Vir>',  l'rwrurcur  (jeucral  du  Beau- 

JoUiis. 

Dan»  celte  afTembkée  les  dcfiutc»  de  Jean  11  ra- 
nuuveltrentteiu»  lea  ancien»  grief^  que  le»  SireadeBeau- 

J4-U  tL  1rs  Ducs  de  &<Jurgopiie  avoieiil  i-us  .ivre  le^  Ciinile» 
*  les  Ducà  de  î)j\oie,  a  j>ro|ni4  île  Ut  teigi>curtr  de 
Dombe»,  fOUIcnant  que  la  Donihcs,  orif-insîi  enient,  ne 
dépendait  ni  en  fief  ni  autrement,  de  la  Maifon  de  Sa- 
voie i  que  le»  Sires  de  Beaufeu  la  poAÎMoîent  indépcn- 

ilan'e,  lie  luèine  ijuv  le»  C  «iites  dcb>avij  o,  les  Dauphins 
de  Vicoiioij,  les  Sïies  de  Beauge,  teiioieiil  Unjrs  pn>prt> 
Etals.  (fiUH  lu  il  .1.1  t,  -  4é|>ut«^  du  Duc  Hrciil  valoir  «k- 
core  un  grand  nombre  de  moyen»  de  dèfenlic,qu'il  ferait 
trop  iotig  d'émanérir  ici,  k  c|ui  té  trouvent  conlignés 
dans  VHiffciie  ie  Dcmha  (•ar  Cui.'lieiion.  Les  cifr>ciers 
du  Duc  de  Savoie  (ouleiiuieiit  de  leur  ciilt^  que,  (-ar  les 
iraitfSde  ijï8  k  i))7,  Edouard  de  Beaujru  aMni  re- 
connu tenir  en  fief,  du  Comte  de  Savoie,  le»  ctiateauxde 
lent  k  de  TheUfTay,  que  ces  traité»  n'avaient  ceffift  de 
lier  fes  fuccelTeurs,  les  Sires  de  B«-aujni  II  le>  Dm-;  de 
Bourtxjfi,  qui  jufque  la  l<->  nvoicnt  execuli^s,  fcc.,  kc.  Il 
fut,  plus  que  jnin.iis,  imp>u(TiMe  aux  |>artie»  dO  t'aOlMI- 

dre,  k  les  député»  du  Roi  finirent  par  fe  retirer  au  mais 
dV>AolH«,  bnt  ■voir  lait  autrachafe  que  d'obtenir  une 

jiroloniîation  de  trfrve  pour  un  an,  fuivant  le  corirenle^ 
uic  I  préalable  du  Duc  de  Bourbun  par  lettres  du  i) 
août  précèdent  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  le  Duc  de  Savoi^ 
dan*  de*  lettre*  donnée»  à  Bouin  le  >6  oâobic  fui- 
vant. l'Editeur. 
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Et  pendant  ion  fcjour  à  Mon^nifon,  il  fit  fiûre  pour  Ik  récréation  un  jeu  de  paume, 
&  onm  fon  Hôtel  du  Faïc  lez  ladite  ville,  qui  éioit  atois  en  état,  de  plufieurs  écuflbn» 
àt  lès  aimes  qui  étoient  encoumés  de  Ja  devife  àtEfpérwKt  (i). 


n  s'éiMt,  en  ce  temps  là,  retiré  de  la  Cour  (2)  &  mis  dans  le  parti  des  Princes  de 
Fcmce  mécontents  dont  Monfieur  Charles  de  France,  fi^  dii  Roi  Louis  XI,  étoit  le 


(ij  U  devife  EJférance  te  retrouve  fur  deux  fceaux 

Al  Duc  Jraii  <{ui  ont  été  conrervé»  par  Gaigntèret; 
k  (ont  ui  mime  type  d  ne  d'iff<bcnt  guàrv  que  p«r  U 
UsfNfei  ib  porteiii  l'écu  <if  Bourbon  pendié,  Tupporté 
fm  itux  diiens  k  timbré  d'un  «miel  avec  ta  double 
flcwde  l>s;  tin  ceinturan  portant  te  âevite  E/p/nmet, 
foroulf  .>u  d<?lTu*  de  chacun  de*  fiipporls,  psrnil  le 
dMfflp.  Vota  la  tégende  du  petit  fceau  qui  fe  ra- 
mm  m  t4S«  t  »  jtNAM  ovc  ot  «ourbom  ct 
t^AL'uiKcm  conneiMif  vt  fvjua-;  U  voici  .  f  iic 
<tu  fcetu  (ecret,  <|ue  (tous  avons  vu  «  dei  cliartes 
éK  i^Af  à  1475  :  ticacTum  :  lomimis  Dticit 

•  OIIONII.  C"  Dl  SoULTRAIT. 

(j)  Le>  cjufw.  d*  la  puprpe  du  Bien  |«jblir,  cloiit 
paHe  La  Mure,  furent  trc»  nombrruff*.  Le*  reformes 
hitivca  de  Loui»  XI  avoient  indirpoTé  contre  lui  la 
Nablelii,  le  Clergé,  PUnlverfité,  le  Parlement,  la  Bour- 
Sïwrir  a  le  Peuple  :  la  NoblelTe,  en  la  privaot  de  quel- 
<|w»  une»  de  U»  prérogativec,  telle»,  par  exemple,  c|ue 
le  drait  de  ehaflb,  le  droH  escHifir  d'occuper  de  hatiU 
fHifJois,  Il  en  créant  lÎi/  n.  ii\<-;i.ix  ii'jMo  ,  I'-  CI<Tf;</,  on 
r«vCK|iMnt  la  Pragmatique  de  Bourges,  en  mettant  des 
MtH  t  fcs  envalriffitoienli  terriiortaui  ;  fUnivcrlIlé^  en 
lui  in''TtiTAril  toute  immixtion  dnn;  îw  affairr»  pnbli- 
<taes  ;  ie  Pariemeni  de  Pari»,  en  lui  enlevant  la  tutelle  de 
bCour  de*  comptes,  en  reftreignant  Tétendiie  de  fa  Ju- 
rxTiâion,  en  cr^nt  le  Parlement  de  Bordeaux  ;  la  Bour- 
groifie  k  k  Peuple,  en  doublant  la  taille  fe  en  exigeant  le 
mboui  fanwnt  iwinéiKat  d'^norincs  atrléréi.  LouSsXI^ 


non  oontoH  d'awoir  (inilewd  contre  kii  toutes  les  dalfca 
de  la  nation,  t'étoit  attaqué  aiiffi  aux  gracKia  fcudaiairei 

&  aux  Princes  apanagév.  Il  uvoit  iiotanunent  empiété  fur 
le»  prérogatives  du  Duc  de  Bretagne,  Il  blelTc  profon- 
dément le  Comte  de  Charoloj»  en  démembrant  fa  Keu- 
tenanoe  U  ton  gouvernement  de  Normandie,  ti  en 

'-«torqiiftnt  à  la  foiblefTe  île  Ton  ppre  le  racltat  'U-^  \ 
de  la  Somme  qui  lui  avoietx  été  engagée»  par  le  traité 
d*Arraa. 

Le  Di»c  dp  Bourbon,  qui  avoit  fotf  de  fe  venger  «le  fa 
deftituli04i  comme  Gouvenieur  de  Guyenne,  comprit 
queionuMneM  éldt  wwi  deproBler  du  métonlewiefntm 

général.  Le  Duc  de  Bretagne,  FrRnçoi§  II,  venolt  de  kli 
fcrire,  ainfi  qu'aux  autres  Princes,  pour  dénoncer 
Louis  X I  comme  ayant  propoff  aux  Angloi';  de  leur 
rendre  la  Normandie  u  la  Guyenne,  à  condition  qu'ils 
l'alderoient  à  réduire  h  ton  obéil&nee  les  IXict  de 
Bourbon,  de  Bourgogne  b  de  Bretagne.  Bien  que  cette 
nouvelle  fût  fauffe,  elle  n'en  produifit  pas  moins  une 
vive  hnprefflon  fur  les  Princes,  les  Due*  de  Bow^ 
I  tii  s»  dl-  l'i  r.iî  e  fe  liguèrent  aufTitôt  avec  te  Duc 
de  Bretagne  k  le  Jeune  Duc  de  Berry,  frère  de 
louis  XI. 

A'i  Tr.ryTnfit  m^hr-f  où  Jean  II  allait  pr.'ndrr;'  Irç  armes 
contre  le  Koi,  il  obtenoil  Je  lui  une  ordonnance  (17 
Tepiembre  1464),  qui  fauiorilbEt  à  pcwewfc  ftir  le* 
aides  de  la  ^Ife  Auvergne,  1135  livres,  complément 
d'une  iomiBO  de  13,000  livres  qui  lui  avoit  été  allouée 
par  les  Etat»  de  ce  payt,  «u  mois  d'oftobrt  146],  potir 
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chef,  fous  le  nom  ftpnÉte»»  de  la  ligue  du  'Bim  'Public.  Et  fon  mécontentemeiicpio- 
cédoic  de  oe  que,  d'une  pgR,  ce  Roiqoi  énoit  fon  beau-firère  ne  tufiût  poinc  oompie 


teflMirNged'Mnede  ta  fimiit.  (Bibl.  Imp.,  Gugniim, 
•9>*.  Original.  Manque  le  ftcau.) 

CliMi-l.nri  nu  ls  ,1:.)  rr-nd  qui-  !c  r>ui-  Bmirgogne  11 
la  fix'ur  Afiiit"*,  is  vicilk*  DuchoBe  doija;ricrc  dr  Boorboci, 
mère  de  notre  Duc,  lie  trouvoient  abr<.  «  Hefdni,  vrrs  U- 
milieu  de  l'année,  pour  y  afTiila-  i  de*  féie»,  danfe* 
joMat|  •  floAt  fijrant  dicfc  ai  meneuFa  Meffiiv  Adolphe 
ido  Cli'vps,  le  Scljjiii-iir  lîi'  Bfuiiji-ii,  Me iïipe  Jacques  de 
BijuiImiii,  friTf»,  lu-,  •  •  Ft  (Irrnnr.i  In  Di:î'«*(Te  il»?  Boiir- 
Immi  flvr'i    il-  Dur  f('i<   friTO   .1   Ht-rdlli,  r)mi<-lii  r 

juli|ue»  au  racrquedi  au  difncr,  pour  furatliriidre  le  Duc 
4b  Boufbon  Ion  fib  i  lequel  n'y  vint  point,  car  11  n'eUoit 
point  «ocore  heure.  *  (SHtm.  de  Georges  Choftellain.) 
Quand  celle  hetire  fui  venue,  le  Duc  «ccounit  à  lille 

(14  iiflnlirrj  .luj.'r's  <|o  f.jji  finclf  i'1 11  n-  !>■  But-. 
iPiitet  jufiîficaures  du  Comroines  de  Langict  Dufreinoi, 
I.  it.)  «VintiLMelelXiede  lotirban,dit  Comraines, 
ralpmiu  venir  «eoir  Ibn  oncle  le  Duc  de  Bourgongiie, 

l«j'i<  !,  fritre  tootet  lei  Maifonsdu  inonde,  aymolt  celle 
M,.il  II'  f'  ,urt:.aii.  .  J.-aM  II  fut  alT.-/  Inluli-  i-nirpr- 
fraycr  li-  vieux  Duc,  dont  i'efjii-si  jvoii  U?aucL>up  baiffié', 
Tur  le»  projets  lyraiwiiques  de  Luui»  XI  U  Tnr  le*  feerett 
«MlMn»  qu'il  nédiloit  conire  les  Frinoea  du  fang  en 
panleulier  contre  la  MalRm  de  Bourgogne,  tt  lui  annonça 
'|in-  tous  lesPiii.M'»  r.i.rt i  i-i.^  ili's  ftml■■lnl'lll^  fi''  iian 
|K>iir  dt1iii|uiT  !<•  liiu,  innii  (Jiiur  lui  •  rrrni >;  liror  •  par 
une  attitude  mou.içantc,  •  le  muiv-iii  jrjrv  k  iiijurtice 
qu'il  faibit  en  (on  Royaulme,  b  voulotent  edre  fort  pour 
hiy  contraindre,  ^Ine  votdoit  mn^ur.  •  (Conunïne«.) 
lin  .r,  .ml  jn-rfunrlr  f|iril  ^'.i^ilToit  fi'ulcrni'nt  ij'^  /^ririi-T 
ta  dcfcntive,  il  lui  arràciia  la  pranïtiTc  de  lever  tle  iKim- 
breuTes troupes  (ans  bruit.  «  Le  tvtuà  de  cède  matière 
ne  kuy  Fut  jaroaii  defcouvcrt,  <£t  Commine»,  ne  II  ne 
«'attendoll  point  que  leschofes  «înllbnt  jufques  i  la  voye 

ilofaïa...  •  lo  Duc  i!.- Biiurl.on  r.>  rl,;ir|^- .it  <l  i  rcfl'- 
»vec  le  Curtilc  ili-  Cli.>ri:,li>ii  (jui,  (irijfilant  de  la  ft  1- 
hMfe  d'cfpril  dans  lai{uellc  éloîl  tombé  fon  p<Ti'  di - 
puic  quelque  temps,  s'étoit  rérohimeol  emparé  de  la 
direâion  des  alhlre».  AprK  avoir  ainfi  lié  fon  oncle, 

lean  II  quitta  Lille  le  17  limcrnt.rc  f,ji\  n!ii,  ^silTi  ii  f  ;(  - 
|i«rer  tpj'il  alloit  fur.le<li»m(t  Iruavcr  lo  R  ji.  '|ui  /iv  t 

ipiirlc  auprès  de  lui  tous  les  Prince»  du  fan;;  t  li-. 
grands  Seigneur»  du  Royaume  pour  licher  de  fo  récon- 
ciBcr  avec  eux.  Il  avoll  aRMIé  mime  de  parier  pubK- 

quemeul  île  Louis  dans  le;  mcilN-n-s  Ihi::ii->,  fm'.  [le- 
vant  !e  Dut  de  Bour^rngiK-  fuii  ijrv.int  le  Comte  de 
Chal■nl;l,^.  (Lel'n-  de  Kol^-rt  Neville,  écrite*  Lille  [e  1  t 
novembre,  «nferée  dans  le»  Preuve»  du  Commine»  de  la 
SocMtAdel'HiftoIredeFnnoe,  t.  m,  p.  at  i.*Bibl.  Imp., 
fond»  Muie,  nu.  967;  b.)  Comme  le  Duc  de  Bourbon 
ne  rejoignit  le  Roi  à  Tours  qu'un  moi»  aprèl>  le  it  dé> 


cembre,  il  y  a  tout  lieu  de  fuppofer  qu'il  mit  ce  lempa  là 
à  pniil,  mm  pour  aUtr  t  Cand,  ainli  que  IW  Hippott 

le*  auteurs  de  l'.-fni-iAi  Bourienmiis,  sHn  de  «'entendre 
avec  Chariikiis,  puifiju'il  veooil  de  le  voir  a  lille, 
mai5  pour  entrainer  fans  d  iiitc  dans  la  conjuration 
d'autre»  Princes  It  Seigneur»,  tcii  que  le  Duc  de  CaU- 
bre,  k*Coiatei  d'Alen^on  fc  deOunob,  !«•  d'Anna. 

gnac,  ttr.  Qiiot  qu'il  en  foit,  il  fe  Iroijva  à  Tours,  le  il 
d<k*embre,  |hjiir  afi'ifter  a  l'afTemblee  des  Pruife^  Il  iri- 
gneur^  ijue  le  R.  m  avoit  convL-q  ji^s,  foi-ts  (>n-texte  de  leur 
foumellre  le  règlentent  de  fe*  dilTerend»  avec  le  Duc  de 
Bretagne,  mai»  en  rdalilé  pour  juOifier  toM  fa»  aâe» 
«Iqpuia  Ibn  wtaenent.  tMiia  XI  iteprimoit  avec  une 
merveïlleure  faconde.  H  expora  avec  habileté  In  iride 
litii.3iM.ii  du  K<i)auine  .1  lu  m  .irl  de  fini  |w'-iv.  '  1  ;i.'niiiie 
du  Ucror,  U  fuibleflcd«  l'aulonté  royale  i  il  rappela  avec 
orgueil  ce  qur,  dtpuii,  I»  «n  11  pw  de  tunpa,  B  «voit 
lait  pour  la  fùnaé  U  l'^grandUftnienl  de  la  France  Im 
annexions  du  KouRHIon  h  de  la  Cerdagnc,  le  rachat 
def.  vilU-».  de  1.1  Sdinine,  eeiie  iiiililjvtifable  frontière  de 
Par»  i  il  dfi  Uru  calomniciiles  les  lettres  de  Franfoi»  II, 
Doc  de  Bretagne,  qui  lui  imptuoieni  une  allianee  fe> 
crête  avec  le  Roi  d  An|.-leterrepour  •néanllr  les  Dugb  de 
Bourgogne,  de  61  etagne  ii  de  Bourbon.  Enfin  fl  prateRa 

ave  fnre»'  tle  fes  fentirnenri  H'.imilie  pour  tous  le^ 
Prince»  du  fang,  ave<;  lefqijcis,  difoit-il,  il  vouJou  tou- 
jours partager  le  gouvernement.  Le  vieux  Roi  de  Sicile 
ayant  déclaré  au  nom  d««  membre»  de  raJiigmblée, 
qu'il»  conAdérolenl  audi  comme  ealamnietire»  le»  lettre» 

de  Frani^'fis  II,  q  l'ili  eM  en^  inL'.Tie  |.rf(s  li  le  réduire 
a  fon  devoir,  li  a  donner  .1  i  r.n^  XI  de'  preuves  de 
leur  dévouement  k  de  leur  lidcliié,  les  Pnnccs  k  le* 
Seigneurs  a'écrièrent  auflîiiit  qu'ils  acceptaient  le  dir- 
ctNir»  du  Roi  René  comme  l'exprelllon  de  leurs  fenti- 

meiifs  u  jiirr'r<':it  <].iMs  riment  (irèE^  il  Vivre  nij  mo':rir 
|>  lur  le  Ri  'i.  (Ja  ■.jue;  du  Cler;<|.  Hi  'i.  df  1' ■IJembUe  de 
Tcun,  A.".ei  lie  Bict  ic  e,  t,  m,  p.  89.  Hiftoat  il 
Brttagnt,  par  D.  Morioe  ft.  par  Lobineau,}  Ibétoientbien 
Mn  de  cet  fenlitnent».  le»  Duc»  d'Oriéanf,  de  Nemours, 

îef  C.^ml'-^  d'\n;;i-ijl''me,  ij.'  N'-'v  -,  ■  'n  nt  Pol.  de 
BoMli.gne,  de  Tancarvillc,  de  Penîtiievre.  h  la  plus 
iHiinri'.-.  Se  c  ieurs  pri^fents  à  l'afliMlblée,  fe  MMrcnl 
d'entrer  dan*  la  confpiration. 

Pendam  le»  ftle*  de  Noél,  •  une  journée  fut  tenoecn 
l'é^i'ife  Ni.  Ire  Dame  de  Pars,  •  .ni  fe  rénnirenl,  fi)ii>  di- 
ver;.  ^léJ|;Ulf'.•-•I>en^^,  les  rnv  jy.-- ilet  l'riK'e;  fc  Seigneurs 
eijnjurés,  p.:irteiiri  de  leur>  fccllés.  S'il  faut  en  croire 
le»  auteur»  de  VAnàtn  Bourbonnait,  qui  «VMcent  le 
lUl  Ihnaati  indiquer  la  finiree,  le  Duede  Bourbon  att- 
rait préGdé  cette  alfemUlée.  .  le  ligne  de  ralliement, 
^oulentJI»,  étoit  une  «iKuiiletie  verte    la  ceanuire  ;  le 
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de  lui  payer  la  doc  de  &  ftnune  qui  étoi(  Madame  Jeanne  de  France  (t)  la  foeur,  tfc 
que,  d'aîikittB,  il  lui  arait  éné  le  goufenenent  de  Guyenne  que  le  Roi  fon  pèie  Iwi 


avoit  donné.  Néanmoins  la  paix  de  ce  Duc  avec  ce  Rot  (>)  iê  négociant  far  les  lôins 
de  ladite  Dncbeflêj  foeur  du  Roi,  dans  le  couis  de  cette  négociation  que  fiùfoic  de 


vert  éluu  la  couleur  de  Jeajt  de  Bourbon,  qut'  !«.■»  Iiino- 
rim  dutcmpi  t'aoeoixlent  à  nous  c«|>r<feiti«r  comme  le 
prineipal  mcMur  deoe«ecnii«|iril*.  •  Un  ébmkfmM' 
conlemporam,  Olivier  de  la  M»rcl)e,  tlil  tout  Timple- 
ment  que  cette  aiguillette  éloit  de  (oie,  fans  en  indiquer 
laeoul^ir.  •  Aiiifi,  dît-il,  fut  Faite  cette  alliance  dont  le 
Roy  ne  peut  oooquc»  rien  lavoir.  Toutefow,  il  y  avoit 
pkit  de  cinq  cens,  que  Prince»,  que  Cbevelier»,  que 

D-irncs  k  Pîimi  Wli":  Ai  Ffofyffs  ,  qui  efloient  tCKi» 
srerteiie»  tie  atllK  alliance  ;  U  (c  faifoit  celle  emprife 
lo«K ombre  du  Bieii  public.  •  Lct  cei|||urÉs  avMl  da  Te 
ftparcr  te  dontvèrcttt  retidez-vou*  avec  leur»  iroupca 
fiiuileimundeFaris,  ««fstemlUcu  de  l'année  flihrania. 
louis  XI.  "  'pi-  1'':'  i:  ili"^'  de  celle  vafte  cor  rj.irntiiir- 
n'iivoil  été  révèle,  tant  la  haine  contre  lui  (Jloit  un  ver 
felle,  s'efidomioit  dsns  une  confiance  trompetife.  Cor»- 
vainrii  reuloaent  du  marnais  vouloir  du  Duc  de  Bie- 
itf^nc  qui  éludait  toutes  le»  réclamât iora,  u  voyant  te 

grouper  ^ni'.otir  J<-  ii.i  ijueiiinc-;  SciqricMjr»  mécontents, 
il  doona  l'ordre  de  ralTemWer  des  troupes  pour  marcher 
contre  loi  au  fwîntempa.  Pendant  ce  tempb  là,  les 
rrinost  k  Sci^Mim  féMM  Miré»  dau»  laur»  do- 
nurinea,  •  06  Ib  lirent  tcum  mandemenl*  pour  Te  mettre 

fiii  en  aniv  -  »,  ce  que  II-  B"I  vi  vi'  t  av.T  f-  lùii'i  ,  efpé- 
ranl  que  a»  iruupe*  fc  juindruient  aux  nenoe»  pour 
accaliltr  R«n«oto  It.  l'Editeur. 

(i)  Nou»  cormoHIbn»  dCHS  IteatK  de  ta  Dodialfe 
Jeanne  de  France;  tous  deu*  font  fliAt  h  des  chartes  de 
la  colJcAton  Caigniém;  It  1  In-  :m<ii-ii.  'W-  1.4-4, 
cft  d'un  fort  joli  Uravail,  il  porte  un  écu  en  lobnge  mi- 
parti  de  Sourtian    do  franoe,  tenu  par  dauit  angai 


affi»,  dont  II?»  «ilci  relevées  ganiilleiil  le  liaul  du 
diampt  voici  la  légende  :  t.  itHANiSf  :  01  :  iRAMCi  : 
DUCHCSte  :  oi  :  aouaaoNNOYa:  fT  :  i>A«irtaoiri. 

Le  (eoond,  dont  noui  ignorons  la  date,  eft  d'  un  ira 
vail  moins  foigné,  il  offre  l'éoi  de  Bourbon  fi  :-  ]inr- 
tiUofl,  fuppxirté  par  deux  animaux  dînicile»  à  d'  U  rmi 
ner,  deuK  renonis  peut<«tre,  attaché»  par  le  col}  la 
légende  Infcffleftirun  ruban  eft  :  s.  isnanni  .  b*  . 
r R Ane iDucHtJsiDiaotjit»nNN<  i>.tr:j»i:i  fgnt. 

M.  Vollct  de  Vinvillc  nous  a  l'.guale  tlcux  repr^en- 
lations  de  la  DucherTe  Jeanne  de  France  :  l'une  fe  troute 
au  froatiljplced'un  manulimt  intitulé  :  Ntatté  de  la  Vitlft 
Marit  (MU.  Imp.,  anc.  fonds  françob,  n*  7)07),  exé- 

-  lté  prmr  celte  PrincelTe,  ver*  1480  -,  c'cft  une  n^in  Mt,in 
.  «legante,  mai»  «le  peu  de  valeur  pour  la  relTemblance. 
!  Sur  le  itulSet  de  garde  de  ce  in.inur<;ril  fe  voit  la  figna- 
j  Uire  aulognphe  da  la  Oucfaede.  L'autre  dont  l'attribi^ 
I  tien  eft  moins  certaine,  figure  ftir  un  dyptique  Rgnalé 
I  par  M.  Waagen,  comme  étant  de  M'  it.l  r  c.  (Hoadiwel 
j   of  pamung,  Loodres,  t86o,  1.  1,  p.  96  k  97.) 

C  Df  iouiTiAir. 
(a)  Am  conimencMaent  de  i4<$,  diwr»  indiecaiésé- 
lèrcnt  enAn  a  Louis  XI  la  «aile  eon}uratian  qui  Tenve- 
loppoit.  Antoine  de  Chabanoes  s'enfuynit  de  la  Ballillc 
(e  réfugKMt  auprès  du  Duc  de  Bourbon }  Charoloi» 
ttctloilftirpied  une  lorteanndeiè  la  Courdairccagne 
aceouroient  une  foule  de  MglWUn  méoontenu  ;  enfin , 
l'héritier  f  réforniHif  du  trdœ,  le  Due  de  Berry,  frère  du 
Rui,  s'r'vnijr  11  t\r  Poilier«  ou  il  éloit  gardé  à  vue,  k  f<- 

Irendoit  en  Bretagne,  oû  les  conjuré»  le  cfaoifiSbient  pour 
Char.  (J.  du  Orn^.  UMimu.  D.  Morioe.  Mtl.  Jr  ftw- 
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toutfon  pouvoir  oecte Fille  de  France,  ce  Roi  ne  laifTa  pas  décrire  au  Duc  de  Milaa, 
fon  confidéié,  d'aimer  pour  lui  &  venir  fondre  dans  les  terres  de  ce  Duc.  Tellement  que 


Mf  iw.)  louif  XI,  •  moult  dolent  u  courroucé  »,  ccrivit 
finvle-riitinp  ou  Duc  de  Bourbon  pour  lui  epprendre  <■ 

fiiil.'  Je  rn:\  frcTT-,  «i  fxiuf  Ic  prier  r|p  vcr.ir  on  tdUtc  hSt<- 
à  fon  fecours.  •  Mon  frère  lui  difoit-il,  je  vous  prie 
que,  fur  tout  le  plaiflrli  fervlce  que  jaiMi*  me  voie;  , 
que.  Incontinent  oei  lettm  vcuct,  montée  à  cheval 
wnei  ver«  moy  que  ne  veuilles  lailllr.  Et  vont  prie  que 
faifles  meUrç  ci'iit  Inucr^  Je  voftrc  p.iy*  fus,  fc  laiffe- 
rrs  l<-  bnflard  (Louis,  bâUrii  de  Buurbon,  fr.Tir  ilii  Duc), 

fioiiri  i-  fiiire,  fc  vousen  vene»  înctJii'.iiicTii       «t  ndifu. 

Efcripte  de  me  mein  ;  crojwi  Jodebii  k  tout  ce  qu'il 
voue  dire  de  me  peit.  S^é:  ton.  •  (Màn.  deJ.  du 
Ocrcri,  édition  .lu  P.mtk^eit  tittàave,  p.  355  8t  fViiv.) 
Au  li«i  d"accourir  .mpr/-»  «lu  Roi,  le  Duc,  fe  rendant 
nnlcqirrlo  des  fentimcnt*  dp»  Prinre»  t  Sfijtniiir*  cuii- 
juréi,  lui  répondit  par  un  maiùfefte  qui,  pour  <tre  ref- 
peAueux  dent  le  ferme,  n'en  éuàl  pte  moînt  «n  fond 

Irrs  mrii.Ht.  .nrit .  Ce  niricux  di>i  nm«1t  étolt  daté  de  Mou- 
lins, le  I S  in.its  i4(j(  iN  >,).  Ir  Dur  v di'flttroil  au  Roi 
que,  d<?|mi<.  loii^tcinpi,  lo-i  rrircrs  fon  Inn^  V  1rs 
Seipieun  de  fon  Royaume  avoient  pefc  les  abua  •  de  la 
julùce,  de  h  police  k  du  gouvernement,  •  la  ttwieé 

eiri-rTiviK  il  intolérable*  Ir*  <  li.ir;!;r-<i  qui  accflblodenl  le 
nipnu  poiij.U- ;  pluficur?  fn  s,  il.-|nii*  fon  av^nmenl. 
ils  lui  .ivr.KTil  f.iil  (loi  ri>mo;itr,i-.i '-s  •  |  'ir:r  l'iilililc  (k 
conrervBtîon  de  la  chofe  pulill^ue  •  ,U  <|i  l'il  n'avott  da.gnf 
«  y  donner  oreille  ri  provifion,  ordre  ni  police  raifon- 
naMe  ■]  qu'en  conf^umee,  émus  ■  de  pitié  fc  compef- 
Ron  pour  le  pauvre  peuple  H*  «votent  réflalu  de  fe 
ligiifT  «  par  f(*  ngi^  4:  Iccllc<  .iiithriirif|ii<--  j*fi':r 
faire  dç4  ren>o«itr.tnc>'S  li  IVngagcr  a  faire  dra  reformes^ 
quib  croyaient  faiD-  .linfi  ipuvtc  pmfitalite  au  Roi,  i  le 
Couronne,  à  le  diofe  publique  b  à  euHnèmc»}  qu'il» 
proHeRolent  que  leur  Craie  InieMion  était  de  f^lelrer 

fur  dç--   i  r  in!ti-?i  êt  d'V- .-^bu*  i^r:orriit  fjinv  «Iniitr. 

Il  qu'il  s'cmpivlTemit  de  re[:irimor  l'.i-f  qu'il  Uyi  r.:.nnc»i- 
troât.  le  Dvir  [.ri<ut  fuii  royal  beau-frcrc  de  rt-truffr  s'il 

ne  fe  rendoit  paa  à  le»  ordre»,  décidé  qu'il  éloli  à  faire 
pertie  de  cette  elKenee  uniquement  formée,  i^ottoit-il, 

dans  f'>n  iiitrr>^l  U  relui  de  l'Etat.  Fiifin,  il  lui  juroi' 
que  ce  n'i-IrMi  point  i.Tio  enireprife  contre  fa  fierfaniH-, 
ni  contre  le  bn-n  du  Ri>y.ium<>,  •  mais  feulement  pour 
remettre  les  ckiofes  en  ordre  It  à  ((on)  honneur,  ke.,kc.» 
(Mém.  de  J.  du  ClCreq,  édition  du  PaefftAn  Ktr^nrire, 

p.  351  k  fi  IV  ) 

Pendant  que  le  Duc  de  Berry,  de  fon  côté,  lançoit  un 
autre  manifrfW  ci>ntre  fon  frère,  le  Duc  de  Bot:rlKjii 
peibit  de»  paroles  à  l'aâion  i  il  doocwit  l'ordre  de  lever 
des  troopet  dan»  tout  iètdonaitMt.  le  07  ««ni,  9  adre^ 
foil  fon  m«i>rlemef»t  eu  Bailli  du  Forei  pour  >•  publier  le 
ban  k  l'arrière^n  ;  à  fce  lettre»  patente»  il  joi^oit  fes 


Iinftiuaioii».  (Arrb.  de  l'Emp.,  P.  1403,  c.  laa}.)  Pour 
c|ue  le  peAge  de  fat  gnt  de  guerre  ne  Rt  pat  inlar- 
•  rompu  entn»  If  Bt-aujolois  felaDombes,  It  pour  couper 
i»  l'ennerni  toute  comuninirilmn  .iv<-*'  le  Beaujoloif.,  dan4 
le  cds  ou  foo  beau-friTe  Amedee  IX,  Duc  de  Savoie, 
embraJlieroit  la  caufe  royale,  U  fit,  pendant  ptufieurs 
moît,  ripertr  lecMlcau  de  Bcauregard  ItoHiller  Cm 
pott.  Tout  lea  bateaux  dea  autres  porte  de  la  Dombec 
fUrent  mis  en  (Qreté  dans  celui  de  Beauregard,  afln 
d'ôter  .1111  eurwMn.N  k**  tnoyeiis  de  p:itT**r  l;i  Satiîie.  Fu 
mtme  temps,  il  interdit  la  circulation  de»  vivre»  entre 
lis  Eiattde  Beatijoloitik  de  Dombe»  <i  la  viNedetyon 
qui  lenoit  le  parti  du  Roi.  De»  gamifons  d'arcber»  li 
d'homme*  des  eommîinc?  furent  pîacées  dan?  les  prliKi- 
pnit  -hâtemu  de  ces  Jein   Seigneur n-s.  Il  ironfia  1« 

défenfc  de  Trévoux  à  CuiHaume  CliafieUe,  archer  de  la 
garde  de  fon  coipt,  qMH  imnma  capitaine  dé  cette 

ville  le  3  )  avril  ;  celle  d'Ambérieu,  &  Gonin,  Eeuyer, 
par  lettres  datA>*  de  Moulins,  te  1  ;  ntai  fuivant,  celle 
du  rhAte-rn  d.'  I  l-  3,  jm'.lel,  à  Noille  H.  laudet, 
kc,  Isc.  (Mém.  inu.  d'Aubrel.) 

De  loua  lat  Princes  eoijnrA^  le  Duc  de  lourbim  Ail 
'e  premier  1  roinmeneer  le*  fwftllttét.  n  fil  Mir  dena 
r,    I  r.tre  Snn;neiir»e«  d<i  BourtMonoi»,  de  l'Auvergne, 

<lii  Fir".'  V  -in  R.  r  I  '  is  Iciiis  les  ileiiiers  du  Riii  qui 
étuieiit  e»tte  lei  maiii»  de  Tes  tniforiers.  (BaPin,  J.  de 
Tr«yea.)ll  fil  même  enlever  per  Cm  «nde natural  Jiean 
de  Bourbon,  Evéque  du  Piiy,  les  deniers  royatix  dU  Lan- 
guedoc. (Hift.  gf'n.  de  Ljr.guedcH-,  t.  v,  p.  5  j.)  Il  fit  8f<- 
orrfter,  n  Cofoe,  le  Si'it'neur  de  CniiTuI,  un  pl  i; 
intimes  confcillers  de  Louis  XI,  ainfi  que  fa  femme, 
fe,  i  Moulin»,  Jouvenel  dea  Urflns,  ancien  Chaneeier 
de  France,  li  Mcrre  Ooriollc^  Général  des  finances, 
qu'il  garde  lontemp»  pr^lbnnier*  (J.  de  Troyes.),  k  qui 

einieiil  %eiiu.s  fans  doute  a:iprc-  de  lui  p^iur  tenter  de  ré- 
gler fes  différends  avec  le  Duc  Je  Savoie.  (Aubret.) 
Jean  11,  fins  perdre  de  leinp*,  donna  Ordre  à  fon  frtrc^ 
le  béierd  Louis  de  Bourbon,  i  Antoine  de  Cbabaimat, 
Comte  de  Demmertin,  quil  «volt  nommé  réeemment 

Capitaine  de  Moulins,  tt  «  quelipies  .lutri's  Capitaines  de 
s'emparer  de  Bnur(;e«.  Maître*  de  cette  ville,  ils  ajijielc- 
reni  aux  armes  U  noblelTe  du  Berry  au  nom  du  Duc  de 

Bourbon.  (J.  de  Troyet,  Batin,  Beaueaire,  te.)  Le  DtK 
«voit  efpéré  que  le  Roi  fenéteroit  devant  Bourge*, 

q!ie.  |iei;:li',t  qu'il  en  ferait  Ir  fii  t;"  Si  ri-li  i  ,irs  .lutre» 
places  du  lierry,  fei  alliés  auroicn!  le  temps  d'ofierer  de 
fortes  diverfion* qui  mettroicnt  le  B<nirbonnoi5,  l'Auvefw 
gne,  le  Forei  fe  fea  eutres  domaines  à  l'abri  d'une  imra- 
Oon.  Mais  Louis,  en  rewvam  rorgueilleufe  lettre  de  fon 

beau-frère,  n'avoit  iï<>int  IkTiIi*.  Il  •  fe  licMilHirn,  dit  Com- 
mines,  lie  courir  fiis  le  premier  DtK-  de  Bourbon  qui  luy 
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ledit  Duc  de  Milan  pdEuit  pu  le  Piémont  Ibus  la  penmflion  du  Duc  de  Savoie,  avec 
de  grandes  troupe»  qu'il  avott  levée*  en  Lombardie,  entra  en  Beaujotois  &  de  Uk  en 


fcmbl oit  s'eftrc  plus  dcft  lorc  que  les  aijlrr*  Pr  i  :  Si 
pcnir  et  <(ue  foQ  (MU»  eftotl  foible,  laiitoli  l'auroil  aSM.» 
n  dnoM  Tfv^  mOBm  A  Itaié,  Roi  de  Sicile,  k  au 
Ganiltt  du  Maine  de  praM(pr  la  Nonnandie  eoMre  la 
Duc  de  Bretagne;  il  conAi  la  défenre  de  la  Picardie  au 
Coinir  tîc  N*'vrrs,  t-11  mAim'  t^riif'^,  ^1  f'^Tivit  A  fou 
beau-irere,  Amédée  I X,  i  Francefco  Sfona,  Duc  de 
man,  Ibn  gnnd  aaii,  pour  let  prier  d'eavahk,  le  pre- 
mier  la  Dombes  k  le  Bcaujolois,  le  fécond  le  forez, 
landi»  qu«  \c*  Daofihinots  attaiiiieMml  auITi  le  Beauju  - 
lins,  k  les  ri.ifi>.ns  <ie^  Ann.ignin  li-  B mrlvmnoi».  Le 
pian  de  Loius  XI  eft  facile  à  (aiPir.  S'il  parvenoit  i  élauS- 
fcr  leOucde  BouriMndamce  eerdedefcr,  fl  le  Bour> 
bonnait,  l'Auvcrpic,  !<•  Fi;rc/,  le  IV-mijolois  k  la  Dombc» 
étoieiH  rédiiits fiar  la  fijrci-'  îles  nrnu-s,  Inui'i. •)  li  cnivu tt 
avoir  tl<^  Iwiiiiit*^  niifut  A  [j<>ur  r-jinpIiT  fur  !.i  tiili-lilr  clfs 
d'Armagnac  k  des  d'Albrct  qu'il  avoit  comblés  de  biens 
h  dedweur»,  aflliroit  alnO  la  tranquIlRlédu  oentre  bdu 
anidî  de  la  Frarvce;  il  pouvoit  nttaqurr  ctiTuite  B*BC 
moins  de  diTnvuM'age  les  Ducs  de  Brelagm»  u  de  Bout- 
gogiic  le*  .TiUrcs  Pnnccs  liguiH  cwiliv  lu:,  Il  r>>uiiit 
dooc  en  toute  hèle  34,000  hommes  bien  armé»  li.  bien 
dftiplinéa,  1^  au  raoii  de  mai,  Aiîvf  d'une  (bimîdable 
artiletie,  il  fia  porta  rapidement  en  pertonno  Tiir  !>>  B^-n  v  . 
(Baiin,  }.  de  Troy**,  fcc.)  En  fwti  di- tn  ir^  HT  .u  l  ju, 
Viemm,  Dunle  Roi,  la  pluji.in  des  vil'i  s  de  cette  pri>- 

vlnoe  furent  emportée».  Mai»  il  ne  voulut  pa*  perdre 
fan  tempe  devant  Bourp*,  défendu  par  Louis,  bliard 

de  BourlKin,  frêrv  du  Duc,  &  y.tr  une  dirU-  j;;iriiir>ii, 
(J.  de  Troyes.)  Il  cwjrul  droit  fur  le  Bijiirbaiinuii,  ou- 
vert de  toutes  part»,  dont  l<s  villei  mi!  fortifiées, 
Gamme  le  Uà  avoit  trop  bien  fait  connottre  la  guerre  de 
h  fraguerfe,  ne  peuvoient  offirtr  de  férieiife  réflftanee. 

Il  n'^^.Mi' .n^.r  f..T^  il'ailleurs  avec  quePe  faeililé  le,  hjli  i- 
t«iits  du  ftourboiinciis,  cumme  cnn  de  l'AiJvergiic, 
avoiant  ouvert  les  portes  de  leurs  villes  aux  troupes  roya- 
le!, U  combien  peu  leur  &eigfteur  immédiat  devoit 
eonpler  fur  leur  fid^ild.  le  jour  de  rAfcenfion,  il  em- 

purln  Saint  Amand;  le  lendetnniu  ee  fut  le  lu  irde  Muu- 
trond,  bien  qkjc  lj  plate  fût  réputée  très-fo-tp  ;  M  jirt- 
luçon,  malgré  Tes  folTés,  fet  épaiffe»  mura  lies,  fes 
quatanla  tour*  li  la  vigioureure  réfiftanoe  de  fon  Capi- 
taine Jacques  de  Bourbon    de  900  hommec  d'armes . 

liil  pri-  J'cifTiut  i|L-.-^-  <|i^elij  es  j  lur»  de  Tn'çe.  S.-ii.-it 
Puiu  vAin  n'up^wra  aucuiie  reriRaiicci  déjÀ  le  Roi  mei>A- 
çuit  MouUoB,  loiftjue  fa  fïBiir,  la  bonne  DuchetTe  Jeanne, 
vint  le  trouver  pour  lefNer  un  acconnodement.  Le  Roi 
aoeepta  cet  owertims,  roalt  t'étant  blenl^i  aperçu  que 

le  Duc  ne  cherche!'  t|':' 1  ij-ifçi  er  H  j  te  n^'S,  il  m.-rebâ 
fur  Moulina,  défendu  par  Antoine  d«  Qiabaniit».  Il  n'é- 
loit  phitlampt.  (Ohraii.  Seaid.)  Dwia  eentalancaque 


f*i'*rrede  Hi«jrbi»îi  Sl  Ctiarlrn  de  B-xirbo  i,  Arrhev^rjur 
de  Lyon,  frères  du  Duc,  avoiont  levées  dans  le  Comté 
de  BowgqgAB,  venoiml  d'entrer  dai«  Moulins.  {Com- 
minea.)  En  même  tempa,  Louis  XI  apprit  la  nouvel» 
que  le  Duc  de  Nemoirr»  It  te*  Comtes  d'Armagnac  k 

d'Allifr-t,  .111  lieu  de  fejiMùi|-v  ,i  lui  ave  '  leu:  »  fept    .1  huit 

nulle  Gafcoos,  s'ctoiait  déclarés  a  leur  arrivée  pour  l« 
Due  de  Baurbon.(J.  Bouchet,  Amuiln  fAfuiti^,  l.  iv, 
fi^l.  ta.  Hifi.  gm.  it  Languedoc,  I.  v,  p.  )  i  ■)  Nemour», 

.ivaiit  d'entamer  le»  liitHilit;-»,  n(<c'»nia  du  R'ji  un  fauf 
c<>iidiii*  [•riiT  vefiir  d-i:)s   fi.'i  ,1  ...J  11  ni'iM  a  par 

demander  inwr  lui  le  coinmaiid«in«nt  de  fam  k  de 
nie  deFrenee }  puisceUii  de  Normandie  pour  Dunois  ; 
la  Picardie  po<ir  le  Cl i  nte  de  S^intPohla  Clmmpugue 
pour  Jean  de  Cx'.ahrr  ,  l'e|  «-e  de  Connél  "tbie  |<jii;i  Jcaii 
d'Ann.i^;:i.tr  ;  le  ^.'nuvi-nieaieiil  du  Nîvj  ri  H-'  k  du  Lyon- 
nais pour  le  Duc  de  Bourbon.  Eiiiiii,  le  Roi  eût  été  mis 
Ibutla  dépendance  d'un  cooMI  eompofé  de  deu>  EvC- 
qus,  de  ilouie  Chevaliers  k  de  huit  .Malirr-s  de«  re- 
<JOé(«.  Ces  coiiditionsexorbitantirs  furent  rejette»  k  les 
ciMiferei)rcs  rompue^.  Pen  l  i  ii  les  |Kjuq>alers,  l'Evflque 
de  Bayvux,  Conreiller  du  Roi,  propora  fecrétement  au 
Duc  de  Nemours  de  hira  pénétrer  le»  Prinoas  dent 

Mi>ut'.ui|:in  U  de  !eu:  livrer  fuii  inu'ic.  j  Le  Duc  île 
tocrbiou  trouvant  i  r  [.Inn  trop  tiiinii,  ilit  M,  Mitt  el^t, 
le  b<iri  Evé>|iw  uuvr  i  ',i.  .  i  a i  .ge  de  mettre  le  feu  aux 
poudres  ;  mais  les  hommes  d'ëpée  eurent  horreur  de 
Hdée  du  prêtre  ■  ;  il»  repoufftrent  ce  projet  de  régi- 

nde. 'Bib:.  Im|,  thfl.  mjrjiiil-.t^  J.-  i.^jr.  JTf  porl'abbé 
Legiriiici,  t.  V  111,  p.  4S.  S.fiivi  .1)1,  Uc.) 

LqjIs  réiolu'  d'e.)  liiiir  par  la  force.  11  fe  dirigea  fur 

Vemeuil  qu'il  prit  k  rafa  ;  U  emporta  Canna  t  «n  quatre 
heures,  k  parut  te  ;o  juin  fous  les  nnirs  de  Riom.  Rîora 

è!i>lt  la  dernière  ri'ITouice  liit  D,jc.  Apres  av;:iir  fui  de 
chV.e-iu  <fi  i-hriie.i  i  (Ëajrui],  il  i'y  éli>il  réfugie  avec 
(oa  hi>mme>  d'armes  k  5  ou  6,00e  homme»  de  pied. 
S«»  troupes  féodale»,  en  tout  point  inférieure»  t  ceitca 
de  Louis  XI,  n'avoient  pu  tenir  le  campagne  ,  mais  à 
i'nbri  des  mur,-nllr'>  ri**  bi  v  ile,  elli'i  pnuvo.ent,  avei"  le* 
lept  8  huit  mille  liomm-s  de-.  d'Arnvignac  k  des  d'AI- 
bnet,  oppofer  urc  fer  •  ufe  reli;ljii  e.  (Comffliniet,  J.  de 
Trogfe».)  Loui»  XI,  d'ailleurs,  venoit  d'apprendre  que  le 
Comte  de  Charolol»,  avec  une  armée  de  t  homme» 

i'urmes,  8,3tj3  arcle^iN  k  une  nouibi>'ure  artillerie, 
avait  quitté  la  Handrc  lo  ■  $  mai,  qu'  I  mnrchoit  (ur  Pa- 
ns, k  que  le»  Duc»de  Berry  k  de  Bretagne,  avee  une 
autre  armée  de  to,oo9  hi^nmes,  éloieni  en  marclie 
pour  le  rejoindre.  Il  n'y  avoit  pas  de  temps  è  perdre. 
Loui  r  hT" '''ji'i  de  nouve'Ies  coiifer  .-ni'e:;  ovei  IV.  1  r-ur  la 
Ouchefle  de  Bourbon,  k,  le  4  juiUét,  il  fe  hâta  de 
t  MoiAe,  près  de  Kioni,  un  araiMUoe  avee 
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Forez.  Là,  ces  Lombards  s'étuit  épanchés.  Tan  1465 ,  &  ayant  pouffé  leurs  courfes 
juiques  au  mont  Ptb,  y  lurent  dé£ùts  par  ceux  du  pays  même  qui  leur  réfiAèrent 


(ou  b«4u-fr«i«i  fc  «vec  le  Duc  de  Nenuiurt  U  Im  Cutntn 
d'Arangnae  <i  d'Albrat.  far  cet  «mud,  le»  rrinco 

promettoioit  de  ddport-r  lo»  »nn<-i,  d«  tenir  loyalenx:ni 
le  Ro»,  de  vivre  k  df  rnuiirir  [-«rnir  lui  ;  de  rampiipr  j 
lui,  aulniit  qu'ils  le  puuifoii  til,  Vs  iii.tr>_-s  Tnin  rv  &  S«-i- 
^neur»  mcconicnb,  d'envoyer  de»  AaibolTadcur»  a  Fans, 
é  la  mï-BoAi,  pour  «iqporcr  Icundcinindes  <>  pour  irai- 
Itt  àm  conditiom  ddfinilivm  de  U  fébu  Le  Roi  i'vm- 
prelh  de  faire  crier  la  nouvellp  de  cet  aecorU  [J.  ii<^ 
Tri;>c-,  Ci'ir-.iiMii* s  ,  &,  Djircv  avoir  iiniiiïwn-  <nif  iWs 
jifoceirioii»  Ofrijieril  failc»  a  Paris,  en  l'égliie  Saitnc  Ca- 
therine du  Val  des  EraSert,  il  s'y  dirigea,  le  6  juin,  i 
mirdie»  fore^  en  ayant  foin  de  laiJTer  10,000  hom- 
mes pour  furvciHer  Tarinfe  de*  Prince»,  (t  (mur  iei<ir 
ganiifiii.  <ln:.-.  Wf,  viil'.'-;  ilu  B<iiirLionimi>  iju'il  jUfinjil  -i 
|>rO(iO>  tU;  garJei  jiifqii'a  la  cuiickilidii  ilo  Ifl  gé- 
nérale. 

NiH»  VMM  <&  plu»  haut  que  1«um  XI,  afio  d'etu- 
qucr  Air  tout  In  poinu  te»  domaine*  du  Ooe  de  Bour- 

bim,  jn-  'ilerr.t  .*)  fn.j  iaini  allu  ,  Frd-iCen:o  Sfor/a,  Jr 
lui  t'civ  lyiT  di*>  itTc-uj't'S  [•nui  tH^valiir  le  «t-'u[)trr  le  Fo- 
rez (J.  Si>n>HH-iai  ,  Htrum  gfJlanuH  Fr.  Sphtrii»,  Lib. 
XXXI.  Milan  i^to,  m-f,  dernier  caluer,teuillat>A)  h 
Aij»),  It  quil  avoit  prié,  en  mCnie  tempe,  le  nouveau 
Due  de  Savoie,  Ami^déclX,  •.''■fxjxix  Jo  Tu  Rpur  YoSande, 
de  pénétrer,  msl^rr  If*  Ik-mv.  (jur  ii'i'!ijiin)reiil  iiu'a  lu 
ToulTai  I  fuiv;iii'<',  ilii.i.  In  IXiinliesli  le  Beaujoloi!'. 
{Cmchcnon,  Hitl.  d*  BrtlJt,  pp.  191191.)  Louis,  afin 
de  preAvoetl*  deniiira  invaGon,  avoïl  ennayé,  aulDlAt 
eprè»  la  fuite  de  Ton  frire,  des  AmbaCTadeur*  aux  Etal« 
de  Savoie  k  de  Piémont,  dont  l'BflSemblée  s'ouvroit  1 
Chiiinl'i  n,'  le  3  !  III. ir>,  »l  miil>;rc  Ifiir  Ginniori  qui  lui 
éloit  défavorable,  le  malgré  l'influence  de  la  Mailion  de 
Bourgogne,  il  evoli  pu,  grtce  à  Ct  farar  Yoland»,  fiir- 
nontcr  lei  iméfoluliont  d'Amédée  h  l'entraîner  dans  la 
lutte.  (Cuichenon,  Hifi.  finial.  de  la  royale  Mùifon  if 
Savoye.  Meni.  m^^.  ci'Auhrct.)  Q  :ili,ii>  >  '  in ;i il^iommc!- 
favoyards,  a  la  téte  d'une  pvMc  annik;  furent  envoyés 
•U  fiége  de  ViUefranche,  i|ue  Loui»  avait  fait  attaquer 
por  le»  Dauphinoi»  qui  «raient  pour  milTion  d'oceuper  le 
Veetijoloii. 

fjii.itit  >  Fmnrcfco  Sfnr/a,  il  s'eloil  i  ir.|  i<  Ifc,  i-n  r<'- 
cevant  la  lettre  de  Louis  XI,  de  réunir  une  (<-lile  arme* 
It  de  la  diriger  fur  le  ForeT.  Ce  fut  encore  la  DuchelTf 
Yolande  qui  décide  fan  époux,  le  Duc  de  Sevoie,  «  li- 
vrer pelftge  fur  fct  terre»  aux  gens  de  guerre  du  Dtiede 
Milaji.  (Bcrn.^ri'.iini  ri.  ■,  lliih.  -:ji!:  Miï.jri  ,  in\)C<^ 
troupe»,  cwnriiniKjcKs  [...ir  GhIim/  biona,  lil»  jUii-  d- 
hWOefeO  Slorza,  fe  compofoierit  de  qu:n.{e  cents  Ii.mii 

net  d'anoe»  (ytfoo  homnM*},  bde  trai»  mille  bonunes 
d*  piod,  loi»  foldal»  d'élue  It  qui  •«oient  une  loi^He 


expéncncc  delà  guerre.(MacchiaveUi,Niyf«/ir  htcrentint, 
L.  viu  Omninei,  L.  1,  di.  vin.  &iroo«etc,  Ikram 
^efiarum  fr.  Jjpkorfiff,  Inc.)  Le  jeune  Galaax,  qui  falfiiit 
<•■%  (>remifrei  arme»,  liit  mis,  quoiqu'il  eOt  le  titre  de 

>€fno  »,  de  Caf^iaro  Vimertâto,  de  Ciovanni  Palliivtciiio 
di  Sciplone,  de  PSeira  Frencefoo  Vifconie  it  de  Donato 
de  Milan,  Capiieine*  renommé»  de  l'armée  de  Coq  père. 
(Bern,  Corio,  Hifimia  dï  Miljno.)  Caleat  ayant  eonduH 
lUn  amit-i'  da  cott^  de  V'erccil,  vcr^  la  fin  de  i'ètc,  k  ob- 
teiii4  le  iiaCTage  du  Duc  de  Savoie,  [laiTa  par  Turui,  It 
ayant  franchi  le*  Alpo,  i  tra««r>  milte  obOacle»,  fe  di- 
rigea yen  le  Fora,  non,  oomme  l'a  fuppnlii  La  Mure, 
par  le  Beaujoloi*  dont  l'entrée  lui  éioit  fermée  par  le 
niantii.i'  lie  bateaiBh  par  Vf>  Tort^ru  ^iiioiiN  du  1  li/iii-nu  li 
du  \«n  .il-  Beauregard, macs(>arleUauphinL'.[Sini.>netcc, 
Rtrum  gejfjrum  Fr.  Sphortia,  lib.  Xxxi,  Milan,  1480, 
in-f ,  dernier  celuer,  kuiUelt  *J  It  Ai].  Bemai^ino  Co- 
rio, Hifima  a  Mibnt.  SiOnondi,  Hifi.  itt  Rrputli^t 

i!.iltrr,ti,  I.  X,  (i.  376. j  Avant  de  iiénftr.  r  il.ins  le 
Fori'2,  GùU-a/  nut  une  f.  .rte  Râniiroti  dans  le  cImIouu  *le 
Pierre  Scife,  du  tuiifeiilcnu  tit  de*  Lyonnoi»  qui  ëtoient 
rcfté*  fidèles  au  Roi  :  •  £  fer  Dtlfiiiato  mnà  m! 
Viaiufe  e  é^indi  â  U«m,  iottftr  fiqfr*^  vel/e  «a ySio 
pctejijte  ilcajttUoii  i'fujujj,  e  .jum  çi\  rrrf^,-  I'<^,;- 

line  Vij'coTiHffiic  camentic^  di  grjfi  fruden\a,  cen 

vjlidc  f'tfiiic.  >  (Corio.)  Fuit,  étant  revenu  en  Dau- 
phiné,  il  travcrra  le  Rhâae,  le  }  aoAt,  eoini  dam  le 
Forec.  •  Ùmi*  n^aftrt  Amu  aiA'riiw  quûu  JlAola- 
num  trjjtcil  prcximum  Frjntifci  BcrboaienJ}}  (pto 
Joaiii-.e  jclum  i^ucd  frrtnjt  >ipprU.w1.  •  (Simoocta,  loco 
cit.)  «  dit  lie  l.j.ri  ci'itc  Boniarduiù  Curiu,  j  i  rr4 

d'agcfip,  fiijfà  il  Rcdano,  «  (tualà/u  fiiel  dtl  Data  di 
SeiîeiM,  ieuiilffbamfictpMprtia.  •  U  ito»- 
p«ra  de  toWetlaiirillaUtcMleau»  dnComié,  le  rava- 
gea dan»  tous  les  lèn»,  It  enleva  un  grand  nombre  de 

belliaux.  Aui  iui  de  d'-  ('.liihiis  ne  i<-v  nt  dii;.'-  (.  .n  camp 
les  mtin»  vide*.  ■  OfpiiLi  magniffut  ticis  Jrtfutns  in- 
faUtf  ptpulan^^  Uae  m  lange  ngimii  agrar.»  BMig- 
mim  indt  ftcohi  numtrum  abegit,  iia  xit  nmto  firt 
miles  pr.j<i.j  exftri  udienl  in  <,ij1r>i.  •  (Simoneta.) 

Cette  invafion  l.it.it.-,  {..ht  iitit-  nrnui-  ..i.fli  .ï^ijtirrieqiie 
reduutable,  jeta  la  terreur  [>ârmi  le»  vafliaux  deA  diverfe* 
feignetiries  du  Duc  de  Bourbon.  Plufleuc»  de»  ville»  du 
Foici,  quoique  tiMiien  ioilifiéea,  bnnt  priHit  d'oc- 
hut  d'un  premier  élan,  k  mite»  à  bc.  Ce  tenflile  cacm- 

j.le  jiV'  .it  .  nt.'diiie  ev.  un  dm  d'ceil  la  foiimlfrion  de  li  utes 
le»  autres  place»  ilii  Cornlé.  ■  £;'u<  adventu  (Gjktifi 
JDpJieflia)  ftomieut  ejut  {Ouas  licrbcmî)  popvtiqve  fere 
«MHM»,  atuefa  Ludorici  rébus,  in/irmi,  watiUàUê  «anme 
4*  dtftéHoHi  CQgàart  jum  arptrani:  in  ngia  /Mtcon- 
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5^^ufemcnt5  et  les  ayant  invelbs  en  ce$  lieux  montueux,  ils  les  taillèrent  en  pièces 
(ludit  mont,  en  un  lieu  qui  avoifioe  b  poroiflè  de  Saint  Cenez  de  Maillê&ux, 


pmmilKr,..qam  expugnjris  primo  ngg'fju  eppidis  qui- 
iafdjm  iUifjve  muntijfur.i',  &•  in  predam  aflis,  quam 
/bÊrima  partm  metu,  p<inm  toluntariu  animis  dedta- 
ttm fi^  efpUaidtfJùam  in  fottftentm  nain  tûtgit.  • 
(J.  Sinoncta,  looocit.)  •  Ondt  per  qui-lt:-'  .ilf.i!ii\  nf'.lj 
flit  id  tu  conftrmà  tutti  i  circofiann  pi^poli  ;  t  tjniu 
•fRMM  tiMe  jnfo  a  fwOc  gtuii,  eh»  tfi  SfmrfM 

p'ùcheuomini  erjno  eftJUniiiti  »  (Brni-  Com.  li>c'.r;t.) 
G»!e.v,  dit  de  fou  càlé  M.  île  Sifmoruli  •  ntUiqua  les 
cUiraux  du  Duc  de  Bourbon  ti  en  prit  un  grand 
mmbrg...  Il  mit  (le  Forez)  à  feu  (i  à  fang;  il  montra  la 
liapérionté  de»  italiens  dan»  l'art  d'attaquer  les  ville»  ;  il 
renditdu  courage  aux  partifati!.  du  R<ii,  U  y-la  le  trouble 
tel  Vannée  de»  Prittoe».  •  [Hifi.  des  Réf.  ital.,  t.  x, 
f.  aji.  Voir  auHl  Atmaltt  MrcfRtmt,  par  Ant.  de'  Rl- 
p»ll«,  I.  XX,  (I.  916.  Mathieu,  Hiff.  de  Lcuis  XI.) 

Ce  <fù  diminue  fingulièrement  le  mérite  de  cette 
cqiédIitoQ  de  Galeaz,  un  peu  trap  ItarMle  par  les  ehro- 

Kf  ie'jr-  itnlions,  c'eft  i^un  tf*  g.irniroii^  du  Forez,  a'ta- 
qute  à  t'improvifte,  ne  pouvoient  compter  au  plus,  y 
eaoïprii Icutt  srelMra,  que  delraiaft  quatre  cents  lumi- 
nti.  la  montre  ordonnée  en  Forez  au  commencement 
dt  cette  arinoe,  *  rufipijfer  que  fufi  contingent  eût  été 
J'-ri  1  rli-fei  dn:  le  Comté,  &  n'eût  pas  été  dirigé  fur 
le  Bourbatingis,  la  montre  tie  devoit  pas  avoir  donné 
que  celle  du  ao  avril  1475  du  8  Tep- 
temtrc  1^15,  dont  la  pr<-rnMTe  iie  f.juriiil  <|u<-  jtj 
parfonne»,  <t  la  féconde  345  feulement.  (Oocumenls 
WAi  OMniminiquëS  par  le  favant  9l  trè»<>bligcanl 

M.  H[jil!ard-Br>.'lii)|l(S,  chef  de  buriMu  îiiix  Archives  de 
l'Empire.)  L'armée  du  PniKc  Italien,  comme  nuu>  l'a  • 
watvu  fàm  haut,  te  campoToit  au  contraire  d»  qidnie 
ttWs  ^eiH  ti'nnni'-.  ti;i-Til'"''  (pi'il  faut  niuUiplier  [lar 
c'eiVi-dire  de  7,500  lion\mes,  ti  de  trois  mille- 
t^>iniiios  de  pied,  tous  foidats  d'élite,  comme  a  Ibin  de 
Tiadiquer  le  chroniqueur  conicmpurain  Simoneta  :  Viros 
fktff  lenf cf ur  belli  u/uperita,  fcc  II  eft  dwc  facile  de 
■'^iff^ndre  fjourquoi  cette  amnv,  fervie  pur  une  b  iiiiic 
"^îlkne,  ne  dut  pat  trouver  une  férit-ufe  réfiftance  dana 

l'armiflice  de  Moiff.ic avoit  été  conclu  le  4  juillet,  si 
''■orrafiun  du  Forez  pur  Galeaz  Sforza  avuit  eu  lieu  un 
aprèi,  le  }  aoât.  Galeaz,  d'une  part,  ne  pouwoll 

<f^Trr  cet  «nçord  <)Ue  Louis  X  I  «."étoil  einprelTé  de  faire 
Oier  â  fou  de  trom|>e  ;  de  l'autre,  la  nouvelle  de  l'arrivée 
dB  Iialiem  éiott  parvenue  eu  Hoi  ailbz  à  temps  peur 
•prtIeOt  pu  dont»er  l'ordre  ri  ■  re  (wm  entamer  le*  hofti- 
ft^.  Comme  il  n'en  fit  nen,  t  .|  i  l  ferma  lej  yeiu  pen- 
(far.t  toute  la  «luree  île  rinvarif>ii,  il  eft  éviilent  <|ue  oc 
'Hoec  II  Gaieat,  élevés  i  r<kole  de  Fraocefco  Sforza, 
Sfiieiil  de  eeneen  pour  opt^rer  une  puiflRinledîwerlioii. 


Ce  qui eonfimie  pleinement  la  connivence  de  LotrisXf, 

e'.-fl  lyi'n-.i  nvii-  de  fiivrier  fuivaii'  i]  .-ini  y,-!  des  Am- 
balTadeurs  au  Duc  de  Milan  pour  le  remercier  du  grand 
liwviee  qu'il  lui  avoM  rendu.  (Bem.  Corio.) 

Qnriqii'il  e-i  f  i  >,  l'n  vnfion  du  Fore/,  cpii  tvri't  .'ii  I  eu 
au  mcpri»  d'un  armiftice  folennellemeiit  jure  II  lam  que 
Loids  XI  élevM  la  moindre  prolellation,  provoqua  de 
la  part  du  Duc  de  Bourbon  des  reprëf,iil!p'»  qui  mirent 
le  Roi  b  la  Frauee  à  deux  di>igts  vie  leur  |>erte.  comme 
nous  leverrois  fueniiM. 

Louis  Xi,  aulTitôt  aprta  le  traité  de  Moifliac,  s'étoii 
dirigé  Air  Pari*  avec  («1  année.  Y  entrer  avant  que  lei 
Uuc.5  de  Berry  lie  Brelngne  culTi'ut  ofiéré  leur  jono- 
lion  avec  le  Comte  de  Qiaroloi»,  c'étoit  pour  lui  une 
queAioii  de  vie  ou  de  mort.  Il  el))éroit  même  arriver 

.^vsril  le  Priur.e  BourpiiîcrKui,  .i  cjui  il  .iv.j'i  ii]:)xife  cri 
Picardie,  fon  Lieutenant  le  Comte  de  Nevcrs,  lorfqu'Il 
le  trouva,  le  16  juillet,  k  Mont  Lhéiy,  prêt  I  lui  dif^MMer 

le  p-ilTacre.  le  Cdtnbnt  fui  des  plu-  ncli  irui-;  ;  Louis 
rcfla  quatorze  lieun^  ,1  cheval;  enfin,  apré«  avoir  en- 
fonoé  l'aiie  droite  de  Charolois,  il  parvint  A  gagiMt 
Pari^  avec  fon  armée,  fe  foiictant  peu  de  lui  taiflier  le 
champ  de  bataille.  Ce  ne  fut  que  le  31  que  l'armée  des 

DtKS  de  Berry  k  de  Bretn^rie,  ri  |^'ine  nrrélee  lims  fa 
marche  par  Jean  1 1,  Comte  de  Vendôme,  le  trifaieul 
dUenri  tV,  qui  Pattaqua  (br  trot»  points,  à  Montoir»»,  i 

Lavardui,  .1  Vendiime,  (lu!  fe  iT-imir  ,:i  Ftnnijie»,  1  celle  de 

Comte  de  Qiaroluis.  Le  coq»  d'armée  du  Comte  de 
Maine  ne  lui  avoit  oppofé  aucune  réilftanoe  Ci  s'était  re- 

plié  fan^  ccITe  devant  elle.  Pe  kJ;)iiI  i|u<-  le>-  l'i  v coa- 
lifé»  perduieîit  quinze  jour*  dans  cette  ville,  Loui»  met- 
tait le  temps  i  proRt,  flattant  k  eareffimt  le»  Parlflens, 

fe  pri>furan!  de  l'arge-i",  levant  de;  tri  ii|  i  -.  il-  loutes 
parts,  courant  en  Normandie  («jiir  y  r!i<TLlier  une  no- 
blelfe  dévouée,  des  armes  k.  des  vivre».  Pari»  fauvé.  Il 
fe  promattok  bien  de  regagner  le  reftc  tôt  ou  lard. 

Cependant  Parmée  des  Princes  groflîflîtit  chaque 
lotir;  le  Duc  de  Cf<Iiiliie  niTivn:'  .'ivec  le-i  Lonviiu^, 
ie«  milices  de  Bourgogne  h  ^00  Jouàojtn  Suifl^  ;  il 
étoit  fuivi  du  Duc  de  Nemours  k.  du  Comte  d'Anna- 

gii!ic,i]ni,!'i  tii  11'  luvelli' i|r- 1,1  v'fli  iT e  de  Ctu''  il  Jii,  ;i vo  enl 

violé  leur  ferment,  pour  avoir  part  aux  dépouille»  de 
Louis.  Ltarmée  coalifëe,  d'aprts  les  témoigna|>es  de 

O  iitiMiine-  tt  de  .le^m  di.'TMj>  e>,  '.'.•l'-vi  lit  .'1  5  o,c  : o  !]■ 'm- 
mce,  Il  100  mille  chevaux.  Jamal»  le  péril  n'avoit  été 
plus  grand  pour  la  royauté,  ^illnondi  $  H.  MaMin,  ke.) 

Fn  r.-ihfenre  de  loiii;  XI,  le  Dur  de  Bc-ry  f  1.1  frt're. 
nnmmé  çliefde  In  coalition,  envoya,  le  33  aoù",  fe;  hé- 
rauts k  Paris,  pourannonoer  de  no.neau  (|u>'  le;  piiiKe^ 
n'avoient  prit  les  aimes  que  pour  le  bien  public  du 
k  n  pramcltoit  fbmiellement,  en  leur  tiom,  de 


268  Hidoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

lequel,  en  mémoire  de  cette  défaite,  a  retenu  &  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Ometière  des  Lombards  pour  le  grand  nombre  qui  y  demeura  &  y  fut  enterré.  Ëc, 


ccNiviiquer  les  Elals  Gënénnu,  U  iklDAiidott,  en  all«n- 
dant,  que  k-K  fiorim  de  ta  ville  leur  Ibifcfit  ouverte»,  le 
tende  mnin,  Ips  proi.cis  roq^>s  lui  ayant  rrivoyc  m  i-  fip- 
puUtion,  conduite  par  J«an  Charticr,  Ev£quc  de  Paris, 
le  Comte  de  Ouncrit  les  ayant  menaoés  d'un  albuifl, 

dnn-^  trois  ji'iT^.  !i>  v^ll.-  rr-  Irtir  rtr.it  !i\r.''(>,  re- 
vinrent ieler  l'effroi  dara  Parid.  Lf*  iH>(ables  s'alTcaiblent 
h  rH6M  de  VWo,  le  aS  anâM  ib  apprauvent  le  prcifet 
de  convocation  dts  Flatt;  iU  conferitcnt  à  rec«^'oir  l« 
Princes  fou*  certaines  coikIiIiom*.  Tout  fembloil  perdu, 
BNÉS  AfiM  i  l'énergique  altitude  du  Comte  d'Eu,  Lieu- 
tefiant  gémirai  du  Roi  dans  Pari»,  de  fes  gcn»  d'anne» 
It  des  claflc-!^  |i<  >[>u1aires  qui  crioieni  à  latrahifon  fi  mena- 
çoient  de  f.rpndre  les  anr.cî-,  le  Roi  ••ni  Ir  temps  de 
rentrer  dam  Paris,  (uivi  de  deux  mille  homones  d'ar- 
mes, de  l'arrièi«4>an,  da  fram  archende  Nannmdie, 
iidérable  de  vivra  h  de  munitions. 
(Silmondii  H.  Martin.) 
Lads  XI,  malgré  les  dirfwlilionshomiec  du  Clergé,  du 

P:)rl'-iti>»iit,  de  rUiiiverrilc,  dnt  B'iurgei">i>,  faifoit  bonne 
contenance.  Tout  en  livrant  des  ekarmouthes,  •  il 
pouiparioit  >,  négocMt  avec  les  Princes,  le»  tentait  par 
de  magnifiques  oITres,  ne  cherchant  qui**  §»gaier  du 
temps,  |>eu  foucietix  de  i<>iier  le  fort  de  11  France fiir  un 
coup  de  dé.  Tandi'i  qu'il  iLvrtvit  le  Forei  II  leBeauJolois 
aux  déprédations  des  Iiatiens  b  des  Dauphinois,  il  foo- 
IcvoH  le»  Liégeois  i  force  d'argent,  &,  le  jo  «oOUjCeux- 

ci  dclioieu'.  1  feu  éi  <i  f«ng  le  Duc  de  Bour;:'  'i" 
fil».  El,  |>cndant  ce  temps-Lii,  l'armée  coalifCe,  travaillée 
par  de  profonde»  antipathies  de  race»,  décimée  par  la 
f  irnine,  \titt  l>i  maladie  k  la  dèferlid",  alloil  fe  foiidatit 
peu  a  peu.  Encore  quekjues  femainei,  U  lou»  les  enne- 
mi» de  Louit  allnieni  ttn  rédulls  A  néant,  lorfi^ue, 
tmit  d  cniip,  le  Duc  de  Bourbon  fit  changer  la  face  de» 
chofes.  Huneuxde  l'invarion  du  Fore/,  b  brûlant  de  fe 
venger,  il  éloit  accouru  au|  r.  -  <lr^  Princes.  Bafiti  dit 
formi  i''  m>nii  (|u'il  arriva  un  des  demie»  devant  Pari», 
ce  ijai  pfviuve,  contrairement  i  Popinion  de  Vmaniino 
Corio,  qu'il  ne  fc  cnil  dégagé  de  fa  parole  qu'après 
avoir  appris  de  quelle  manière  Louis  X  i  avoit  violé  la 
fiemte. 

Réduire  Lmi  ^  XI  dins  Paris,  défendu  par  de  nom- 
breuCes  trou  pes  II  une  excellente  artillerie,  c'étoit 
dwfe  preft|ue  impollible.  Un  aultt  moyea  de  Pancncr  è 
comf«)rition  fe  préfent»  à  refprit  des  Princes,  h  peut- 
être  fut-ce  le  Duc  de  Bourbon  qui  le  leur  fiiggéra.  La 
Normandie  foumilfoit  alors  le  tiers  des  revenus  de  l'Etat, 
k  le  Duc  de  Bouil"  >n  cnnoilToit  à  merveille  le  fort  & 
le  foible  de  fes  place  -,  peur  les  avoir  afTiégées  pendant 
deux  ail».  Cette  conquéie  devoil  échoir  de  plein  droit  au 
vainqueur  de  Forniigny.  Tout  d'une  vois,  les  Princes  la 


lui  confièrent,  en  plaçant  ibus  Tes  ordre»  un  corps  de 
troupe».  Le  Duc  fe  prélênta  d'abord  devant  Rouen,  dont 

le  cliiiteaij  etoil  gardé  par  la  vi-  iv.-  rj  i  Sire  de  Bréz»-, 
Sénéchal  de  Normandie,  ti  par  le  Général  des  finances 
de  h  proviriee.  Comme  il  eût  été  trop  long  d'en  tbire 
le  n>'pe.  il  ri-rnliil  de  s'en  em|>arer  par  rufe.  Il  leur  dé - 
pécha  donc  l'ivéque  ilc  fiayeux,  Patriarche  de  JéruTa» 
lem,  palK  miltre  cnfaildes  faurberlc»;  le  Prélat  Ait 
[■erfiiader  à  la  Dame  de  Brété  que  fon  mari  avoit  M 
afTaffiné  trattreufcment  i  Montlhéry  par  ordre  de 
Louis  X I,  les  porte»  de  la  citadelle  s'ouvrirent  fur-l» 
chamfi.  le  Due  y  entra  au  milieu  de  la  nuit  du  37  au 
at  feptembre,  avec  fe»  troupes  k  },ooo  Bretons  (Rafu>, 
Coniinines,  J.  de  Troye-*),  b  en  prit  pofrcffion  au  rKMXI 
du  Duc  de  Berry.  Le  lendemain,  il  fe  rendit  en  perfonna 
i  l'hAlel  da  viDe)  fit  devant  les  bourgeois  les  plus  grand» 

éloges  de  ce  jcurH."  Prince;  le^:  [ircfTj  \  Acrtient  de  Ve 
choifir  pour  Duc,  li  s'engagea  par  de  nombretu  Cer» 
ment»,  en  ton  nom  tt  au  nom  de»  Frince»,  à  les  protêt 
ger  b  .1  les  défendre  même  contre  le  Roi.  Sur  ce^  afTli- 
ranccs,  Rouen  lui  fut  livré,  u  les  notables  prëtéreiit 
entre  fes  mains,  cMnme  Lieitienant  du  nouveau  Due  de 
Normandie,  leur  ferment  de  fidélité.  Après  avoir  main- 
tenu, par  lettres  patentes  du  i"  oâobre,  le>  officiers 
royaux  (BIbL  Imp.,  Gnigniéres,  898  ;  titre  original, 
feeau  enlevé},  il  reprereuia  devant  CaudebccbLirieus, 
qui  lui  ouvrirent  leurs  port.'s  grâce  A  tme  nouvelle  per- 
fidie du  Palriarclie  de  Jerufalem  qui  fut  ii.Tiener  A  com- 
pofiiion  Michel  Bsfin,  chargé  de  la  défenfe  de  ce»  deux 
ville».  (Lettre»  d'abolition  pour  ce»  detnt  Mit,  aecofw 
déespar  Louis  XI  à  Michel  Bafin,  -u:  m.  U  de  janvier 
fuivsnt,  citées  dans  VHtftoire  de  Loua  XI  par  Thoma» 
Bafin,  t.  IV,  p.  a{4.)  En  moin»  de  vingt  jour»,  le  Due 
de  Bourbon  étoit  maître  de  la  plupart  des  villa»  dtiu 
Normandie.  C'étoit  la  ruine  de  Louis  XI. 

Le  Duc  ayant  apfiris  que  de  nouvelles  cooItlWieea 

étoient  ouverte»  entre  le  Roi  le»  Prince»,  leur  envoya 
le  Seigiteur  de  Chaumont,  un  de  fs»  bmillen,  pour  les 
engager  vivement  à  ne  pas  fe  fier  fe*  offres  perfides, 
a  Que  Monfeigneur  (le  Duc  de  Berry)  fc  les  autres 
Princes,  dffoit^l  dan»  k§  inftruéKons,  fe  gardent  bien 

d'ertrcr  di,iis  P.iri'^...  De  iiomtl  i;\()i>  fceii,  p.'ir  gens 
venans  de  Parts,  l'intention  que  le  Roy  a  de  (aire  faire 
aucun»  excès  ou  voies  de  hlA...  Le  Roy  a  MA  rennont 
de  jamais  ne  donr  rr  dp  grâce  ou  pardon...  m.ti';  eft  dé- 
libéré de  foy  en  venger  par  quelque  moyen  que  ce  lbl^ 
voire  tout  honikeur  b  feurete  arnere  mife.a  (BîbL  Imp., 
Uifi.  il  iMÙS  XI,  Ut.  Legrandi  Preuves.)  Mais  les 
Prfnees  ne  tinrent  aucun  compte  de  ces  avertifTemena. 
Ils  avoier.t  héiie  d'en  finir.  Louis,  de  fon  coté,  en  dloil 
réduit  à  traiter  k  tout  prix.  Le  j  oâobre,  il  Ognoil  a««e 
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Livre  troHième,  Quipitre  XXV.  i6ç 

dans  cette  occadon,  le  fignala  fort  un  nommé  Léonatd  Terraifon,  Foiélien,  qui, 

s'étant  jeté  dans  le  Château  de  Châtcllus  en  Fontane*,  en  repouilâ  vertement  ceox 
de  ces  Lombards  qui  l'y  voulurenr  venir  attaquer. 


1h  Priiicct  le  traité  de  Connitn»,  b.  U'  39  celui  de  SaiM 
Maur.  le  Comte  de  Charoloi^  fr  f.iili:  t  la  part  du  lion. 
l«  Roi  hii  cédoit  de  nouveau,  avec  r«cult^  d'un  loinuin 
radMl,  let  viMct  de  la  Sonme  que  liri  ■««I  rtomnicnt 

\epdu«-5  Philifi(.elc  Bon  f<nir  435, nno  ecui  d'or;  U  hlj 
donnoit  tir  [ilii»',  cm  (jri'pnf-l^  [*-rf  .eiui  lle,  le  Comté  de 
■oulcigne  fur  Mer,  le  Ccimti-  df  Gniufs,  U-v  CliAtellenie» 
de  Raye,  de  Peronne,  de  Montdidicr.  Quelque»  jours 
ifrti,  le  I  novenitire,  en  le  reeondiiirent  humblment 

jiirqu'a  Villit-r*  !>•  B<.-1,  il  lui  promptloi:  en  mariage  A'  ii.- 
fa  fille  atnee,  quoiqu'elle  fût  en  irèt-lviv  û|.'c  Sc  rju-  Ctin- 
rofols  eût  Irenifl  ina^  Ic^  <~ti  nitccrlnut  f-n  d^>t,  ipu  <[t'Vti:t 
ftre  la  Chann|>a|^ avec  Langrea,  Scna  <t  Laon,  le  B«ur< 
ptiisnon  lui  extrirquoît  le  PontMcu.  l«  eutm  Prince»  le 

li'itmrijpt  'i  l!'-  I  1'  ^  fcrupulo  :  fon  frtTC,  'o  Du:  cji* 
Beny,  le  fairoit  recunnoîtrc  comniG  Duc  <lc  Normandie 
•vecnioimmtgede*  DucMe  de  Bretagne  fc  d'Atançoo  ; 
le  Due  de  BrCU||ne  ctitenoit  te»  Comté*  dltampes  11 
deMtMilfiart  lidevci.i'ii  i  refune  indi^fx-f  iiisnl  ;  le  Due  de 
Calabrc  rercviul  Moii/on  fur  Mcufe,  Snif'lf  M'T  chuuld, 

Vaucoulcuts,  Epinal,  avec  le»  droiia  du  Roi  fur  Toul  & 
Veidun,  ke.;  au  Ceaito  de  Seint  td,  Mm  tmi  de 

Charolois,  éloit  donnée  t'<pdtdeOaiin<lableit  Nemour» 

•■cl.i.t  !r  (gouvernement  de  Pari»  Il  de  file  de  Fr«M«i 
le  Comte  d'Annafçnjic  recoinra  le  Rouerpiie  ,  les  Ci  niie» 
de  Dunoi*  Il  d'Albret,  le  Maréchal  de  Lohéac,  l'Amiral 
de  Bcuil,  le  Grand  Ecwycr  Tannegui  du  Chttel,  lurent 
largement  indemnifés  It  réintégrét  dan*  leun  pcnfions, 
oRicps  h,  dignité*;  Louis  reDitua  même  «u  Comte  de 
DmtBMftin,  Arlu.ne  de  Ct^abatme^,  tourci.  Tes  teiret 

cenRR|utes  par  le  Parlement.  Quant  au  Ouc  de  Bour>- 
bon,  il  fol  un  des  plua  nul  paitagO.  Ma^ré  te  fervice 

dé<  irif  <|u'il  avoit  rer.du  0  la  fiMililir  ii,  le*  Prinf  es,  en 
fon  ahfcr.ce,  del>nltir»'nl  a  peine  fes  iiitèri'ls.  Il»  fe  eon- 
lentèrent  d'exiger  de  Louis  XI  que  (-n  és  l'es  villes, 
places  U  lortereires,  confllquées  par  ordre  du  Roi,  lui 
Imrient  rendues  ;  qiae  des  k-oomplct  de  )4,ooo  livre» 

(«r  année,  lui  feroient  <lonnès  piMir  U  dot  de  Jeiinrie  de 

Fraixre,  Ta  fejnme,  jurqu'à  parfait  payement.  Il  qu'il 
Arab  choifi  comiBC  Capitain*  d'un*  partïa  des  gcn» 

d'aMMftdtt  Rei. 

Jamais  traille  ne  Rirenl  plus  htantHanb  pour  la  Cou- 
ronne ;  ils  ne  l'étol.'.  t  |  11^  m;i:ns  [■n.ir  i  e>  Pri  1  i-i,  iini. 

apft*  avoir  pnt  les  annes  au  nom  du  bten  public,  sa- 
crifloient  ht  iMMts  de  la  nation,  en  pnIkM  fiw  H- 

tence  la  grande  c|iieftton  des  Etats  généraux  kn^awrieiit 
foud  que  de  partogcr  les  déjiouilles  royales,  le  traité 
de  Saint  Maur  meUoil  fnrtout  le  comble  .1  riiiitriil.:iii(;i. 
de  la  royauté.  Trente^fn  notables  étoieni  cliargés  d'avi- 


fer  au  bien  public,  d'écouter  le*  n'montrances,  de  r^ 
pareriez  diimmages,  de  Corriger  les  abu».  Leundéei> 
fiant  é«ownt  fouvefaJnc*  fcle  Rot  éloil  condamné  h  le* 
fanAionner,  pour  la  Ibnne,  dans  les  qum/e  jours. 

L'inlern-Bre  de<  Iren-eTix  devoit  .lurer  deux  mois. 
(Dumoiii,  CA'ys  diplomaiiqut,t.  p.  jj^,  jjy,  140, 
OrJ.  nran.vj  des  Rpit  it  frmut,  I.  XVI,  p.  |1t»4l|. 
Àûesde  Vretagai,  t.  m,  pp.  104,  1 ,4.  Hi0.  de  Bour- 
fopit,  perD.  Plancher,  1.  iv,  I.  %x,  p.  4,0.  Hifi.  it 
D'tIJgr.e,  p.'jr  D.  M(i:i.-e,  1  .  sm,  [..  i,t.  J.  du  Clerc(). 
I.  de  I  ru\é^  01.  delà  Marche.  Bafin.  Philippe  de  Coro- 
m  ne,,  ed  lien  deBrwielle»,  i7»|»t.  ii.)le4no«embf« 
fuivant,  le  Ouc  de  Berry  ordonnoit  au  Duedelourfaan, 
Ton  lieutenant  r,  1  f  r;,l,  d'évacuer  Rouen    ta  Noimaiw 

die  awc  fes  Ii:.ti)e>;,  St'iii  fa/i.'il  l'i)er  parfis  géné- 
raui  dm.  finances,  uiic  fommc  de  4,000  livre»  touniois 
qu'il  avoit  empruntée  pour  ton  ferviee  i  des  marchands 

de  Rtnen  le  ij,  il  lin  fnfoit  compter  1,684  livres  tonr- 
11014  qu'il  nvoii  dcpenici-i  pu;ir  ia  foUJe  de  fe»  gen»  de 

guern-,  <i  i|u>  lui  .HV(ji<'i.i  ete  prêtées  pardesmaiebandt 
de  Eourges,  fur  une  croix  d'or  qu'il  avoit  mile  cn  gag» 
entre  leurs  main».  Dons  Di  quittance,  le  Due  prend  en- 
core la  qu.-iliié  de  lieu'onnnt  penéral  du  Due  de  Nor- 
mandie. (Bib!.  Imj>.,  Ca  gnicres,,  898 orig:ral;  fans 
nom  de  lieu;  fign.  aut.,  manque  le  fccau.) 

Irrité  du  peu  de  cas  que  les  Priitoe*  confédérée 
avoicnt  bM  de  là  perfonne  fc  de  Tes  intérêts,  au  motneni 

même  où  il  vef>i»t  de  foire  trinniphcr  lecrc.Tufc  ,  :l  qnlll^i 
la  Normandie,  e  1  y  lu  lT.iîH  les  troupes  <le  Ereiagnek 
le»  compagnies  d'ordonnance  qui  .ivoicnt  cmbralTe  fon 
parti,  Il  te  rendit  auprès  du  Rot,  Ion  beau-triie. 
•  PrimMt  pn'iKÎjwffl  «meiem,  dit  Bafln,  mafe  d(  eltît 
lirfcnru;,  quod.  ft  vfîut  ccntemplc  tel  fr 
n:hil  l'ibi  j  rtge  chtiTtutjfen:,  jut,  non  qunnium  t'ptjjfti, 
rujfto  fadire,  ad  ugim  JCCfffit.  Qui  libenter  eum  jd  fi 
reirjh(!i>  {qui  pottM  &  maputt  ptinctfs  ma),  flurimot 
fihi  &  germanit  Jim  honora  tt  montra  cenfuKf.  • 
t>'.i|Te4  t  é  rerit  d'un  ctjiiletr'.|<'-.i.ii,  r  'ni  !,■  Diit  qui 
fit  d  Louis  X  I  les  prem;i'res  avaiict>s.  Une  première  en- 
trevue eut  lieu  entre  1rs  detw  beaux-frères  k  la  grange 
de  Re.]>ll>  ,  près  du  faubouig  Saint  Antoine.  (H{/l.  it 
icuis  X I,  par  M"*  de  Ittflkn.)  L'aRucteux  monarque  vil 

fi;r-l<'-:  Iniinp  l-ul  '.r-  I  nrti  qu'il  pniivoil  t  rer  d'une  Pitua* 
ti»n  c)u'il  avoit  pciit-éire  préparée  à  defTcin.  Loin  d'adrefr 
fer  au  Duc  de  Bourbon  le  maindi«reproclie,il  faccobia 
de  careOblt  de  promelTe*.  En  vni  prince  du  x«*llèeia, 
affranchi  de  tout  refix-n  pourla  morale.  Il  dut  adittlrar  le 

génie  tir  l'homme  i;ui  avoil  trojvt:  le  ftîcret  d'armer 
contre  lui  le  pacifique  Duc  de  Bourgogne,  qui  avoit 


Digitized  by  Google 


270  Hfftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Le  Roi,  d'ailleun,  étant  venu  avec  (on  armée  dans  le  Bouibonnoii  &  dam 
r  Auvergne,  s  y  fiûfiede  plufieun  places  fur  ce  Doc,  qui  fe  préparoit  i  lui  fcfifier  par 


fcirine     fi""'  -  '"  li-^  Ik-ii!.  >V  Im  (Miil.f ^.m,  «v  u!  n-- 

poodu  .t  i'mvdiion  du  BatirLvj(u)0i5  h  du  l*oriv  t*n  Un 
rMifliint  fi  promptctiM-nl  k  l>  riitit  ik>m>'iil  Td  i  lus  ri<:he 
pravinca.  Il  riloiui  de  Vatucher  i  tout  prix  cet  hoaune 
•  d%w  fi  grmA  Icm  dont  l'habiletf  égaloil  la  bn- 
*ourc,  c-cl  hurtiriic  tjiil  .ivnil  fn  Ip  r.'  !  iire,  lui  le  Roi  de> 
pJu» rufesdiiiUiroili-?, .1  dcu<  doinl^  '{c  fa  jiertp.  •  Il  le 
IraiU  bien,  dit  Olivier  de  la  Mdrclte,  |>->ijr  <iux  nu.ris 
domari  «nicndre  que  ceux  qui  fe  reiidruicni  é  lui  fc- 
roitnt  adminUanent  tiaîl^  k  reçu».  •  Il  oommança 
parhli  itunntT  un  immcuff-  gixiverDeineiiI  ipiî  compre- 
noit  la  (>artH-  île  l'Orlean n  -  (itm^-  fur  la  nvp  (^su  jJie  lie 
la  Loin-,  le  CMMé  Blu:-.,  !..  Su:n-i„.,  DurI,,-  di- 
•eny,  f  Albigeois,  le  V<.-lay,  Ir  Viv<rui<>,  le  Ccvauden, 
le  Reucfipie,  le  Querci,  le  Liraaafin,  le  Nrigord,  le 
Nivemoi*  U  \c  Lyonitoiï.  (Lettres^tentes  données  n 
OrUansIe  i<)  no»einl>n'  i46<.  Ari-h.  de  l'Fm|>.,  ^f,  57. 
C.  ^79-)  C<'S  pi'jviiirt--.,  n  i  oo-  qiix  'iT'-ili- •! I'  du  D  ic, 
Bourboniioi*,  Auvergne,  Forez,  Bedujolui»  II  Dombr*, 
IbraiaieiitMlOHlcomfMa,  uneforte  barritK  oontiv  le* 
gnnd»ieudataire«  >li  M>dii  louit,  {niifltaunenl  fiirtt» 
Rédnce  c6ti,  fiouv     \  \'j>.  faeilmnent      tkHerulre  ai 

rH>,   .1  |-(>ll.'lt  t    au  Njld. 

Apréi  ta  coik:IuIii>  i  ilu  iraiie  Je  imui  Mnur  (39  oc- 
(ebee),  Loiic  XI  %'rtoii  empraK  de  donner  l'oidre  i 
fe(  troupe*  d'évacuer  les  villes  du  Bourbonnois.  En  mime 
tempe  il  avcril  ieint  d'engager  Galeat  Slinrza  h  Taire  m'i- 

rer  fiir-K*-*'hiiin|i  lf>   IV-  ui*.        Funv.   Il  1-  fin^i, 
Comin  u>'-,,  •  i|u"ii  II-' rflul  lit  uiilk' rholc  qu'">ii  luy  dc- 
inandiin  |>  iur  ù'|>arer  celle  compaignie,  mais  que  fewt- 
lement  fe»  geits  kuy  ilemouraOSini.  •  Mbit  on  voit  dans 
les  leliresde  nMnlfTino  qiiK  louH  XT  acworda  «lu  ofll- 

ciori        fu)f(-  li  t  {Y  '    il-  Iviiirli. .  1,  uu  ni.i  -  . 

1466,  ptKjr  ;iv<iu   (ni:-   jH''    1  lil  dlr  Bl.'  •  I  ;•, 

qirttiweomiut,,! .■<-:>  i|u.-  -  !i.|-'m  i-ull  .-n.-  f.i:-'i-  .iu|.jra- 
«ailt,..<que  les  gam  de  fon  couftii  ie  duc  Caloiiz,ccux  du 
fciieMial  de  Beeucaire,  ae.,  étoient  encore  en  itaftthlé 

J1lfi|u'/i  Iii  Hu  lie  ui  Vi-:i'  .•.  .  (Al  .:h.  .l-  rFinfi.  P.  I  { '1  i  '  , 
C.  149.)  Il  n'nvoi'  pus  V   :  fi-  ili-iToilir  du  forez  avm' 

d'émir  traité  définitimiiv  l  it  r.v  le  Due  de  Bourbon.  Ou 
fieui  juger  des  dégéu  «juc  les  Italiens  commirent  doii» 
cette  Seigneurie  pendent  cet  inlervallA  de  cinq  moi*, 

fniis ')i;<»  lp  Duf ,  tout  enlieri  h  veiit:<-'<ui-f,  k  d'^  lli-ur* 

dan»  l  itnp<rril>ililc  de  lutter  fur  ce  fujim,  -vu  ollavé  de 
venir  à  fcMi  fecourî. 

Le  Mdition  fur  laqueUe  Le  Mure  appuie  fon  récit 
d\ine  prétendue  viAoire  remportée  per  le»  ForéGens  fur 
les  Lombardi^  nais  temble  taut-i-tui  invreifemblabtc, 
au  moins  <|uant  k  la  portée  du  rMliltst.  Si  les  troupe» 
fort  [x-u  Diiinbreufes  du  ban  tt  de  l'amère-ban  du  Forei 
iîrefri  (ubir  un  échec  h  l'armée  agtirrrip  li  relativeinent 


tri-s-foile  de  C»le«z.  rt:  ne  dut  dire  qu'un  fort  petit 
txlie'-,  ijui  ne  détenriina  cfi  rien  fa  rotrailL-,  ccimme  le 
prouve  fiiiïiramment  d's  lleiin»  le  r^tit  de  Cumininet, 
rralime  conCeiUer  de  Louis  XI.  Le  lieu  ou  Le  Mure 
place  cette  aftion,  Saint  Gencft  Malifeut,  fe  trouvent  é 
l'eitrlmc  limite  du  Bai  Forez,  daiit  la  diredion  du  Deu* 
phiné,  011  Sforra,  fur  la  demande  eiprefle  du  Roi,  fe 
rclirii  vrs  la  tin  de  novrmbrt'  (Arcîi.  de  l'Emp., 
P.  i)9f ',  c.  149,  «I  SHtm.  d'Aubret.j,  il  eft  permis 
de  Ibppoiier  que  l'aDiire  dent  parle  La  Mtev  fut  un 
flmpltteaaibai  dWiènsgarde,  qui  fe  livra  lorfque  l'er- 
m<e  italienne  ftjt  engagé  dan«  le»  dèfilo«  îles  monta> 
i;i>-s.  yMiil'iu'il  rii  (ii>t.  C.ïl'M?,  fini  armi'i',  (nil 

I  fe>  i|uart)era  d'hiver  dans  le  Daupliinè  a  partir  de  celte 
I  époque(Mi/.fciMiat.JrIaAr<ii/éRngi«lr^i^iMji«,par 
I  Giiicheiinii.).  pn^t  ;'t  %'i>!<-r  nu  feceure  de  Louis  XI  pH^ 
I   iiHit      ù  rji|i^..-lirruit,  (••rfqij'une  lettre  de  fa  m^re  lui 
.i[i|MI  \n  niuii  fiiliiic  (!••  foii(iprf,  Friinii'lrii  Sf'-r/a,  far- 
I   vi-ntie  le  8  mars  14M.  Il  laiffii  l<-  < '  jinmandement  de 
fonarméed'afafervelianèGiovaruM-  Pdllavicini,  ailfidir, 
dit  B.  Corio,  «m  aUeJtaK^  lul  DHfinai»  ■,  ft,  Ibîii  im 
deguifemrnl,  è  travers  mIMe  dan^cr«,  il  arriva  à  Milan, 
le  27,  riirs,    nj  il  fut  r«X'i.>riii  1  par       (»fii|ili'  oinine 
(uccelTcur  legilime  de  i'iliullre  f.  iUtrta.  (^ifinundi,  Hifi. 
4»  Kff.  aai;  i.  Simooeior,  L.  x  xxi,  pp.  ^te  fc  7tat 
Anionide  Rjpalta,  ^mmIm  Pliic«iiiîm,  t,x«,  p.  916; 
Bem.  Corio,  Hîjfprù  H  MUano.) 

Loti  ^  XI  if  II*  content. 1  pit>  de  ^n^uit-r  Jran  1  I  .1  fa 
caule,  it  vynltil  citcoro  (c  rail  1  •  lii-r  (.;u  di-*  itens  fmif- 
fantsles  autres  membres  de  U  famille  ducale  deBour^ 
bon.  Il  avoit  apprécié  ii  fa  juRe  valeur  le  nérile  du 
bétanl  Louis  de  Bourbon,  frtredu  Duc,  comme  homme 

i|.' i;it.i|  if  St  <  iimmi-  iiefii>i.ii'' ir.  le  ?  navintu  f,  it  le 
in.'u"i.i  itvv<:  fa  iille  ii.ituiTl  •*  Miiirf^UfT;tr,  l]iu  reçut  usie 
d  jt  lie  40,000  éeu<i  d'i>r  II  Ixx  niill..-  livr<-i       rentes  en 

( fonds  de  terre,  rachetables  feulement  par  la  liaaiaie  de 
ecnt  mWe  éeua  d'or;  enfin,  peu  de  lempt  après,  le  lti»i 

i»'  110171.11;)  Auitrnl  de  Frrtiii:-«',  .1  Iji  mort  de  Joitn  de 
.M  'iit.i.itn.ii.  Kii-ii  ne  (iji.v.jil  lotii  f.cr  piu»  vivement  le 
Dut:  il.-  Euiirl/iiit  >)itt  âiin.-il  teiidromcnt  ce  frère,  k  qui 
lul  avoit  donné  déi*  le»  plu»  grandes  preuve*  de  (on 
aflèAion.  (Voir  cmMUis,  1. 11,  chap .  xxi  1,  la  Note  eon- 
r«i,ii-e  11  Loii^,  KSliird  d-  i5r>ui  iitm.)  Charlf-.  d<î  Butir- 
Lkiii,  Aii:li"Vv.(iic  de  Lyuii,  fécond  frère  du  Du -,  reiilra 
aulR  cn^r  ire.  •  Comme  il  étoit  d'un  car,iAere  fouple 
k  inBnuant,  il  n'eut  pei  de  peina  k  gegper  les  bomiaa 
gréces  du  terrible  monerque,  t  qui  on  ne  pouvoit 

ptair»'  <jt:c  ('».ir  un  ilevo-M-tn- -f  U  iii  '  f^Hi-Tii ffiiKi  f.iu>. 
l.ijrin-s."(Ai-hainirc,  Hiâ.  gfu..:!.  if  ^.h'i'a.  de  1.1  -jMjifpn 
royjUde  Si3-jrki.i.i,  1.  1,  p.  mrt.)  Le  Roi  l'adaclia  a  fon 
Confieil,  retn|>loya  depui»  dan*  plufieiirt  inifTiotH  diplo- 
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des  croupes  nouvelles  que  lui  amendent  fei  fièret,  avec  le  Duc  de  Nemouts  &  les 
Comtes  d'Albret  &  d'Armagnac.  Mais,  enfin,  leur  accoid  At  moyenné  par  ladite  foeiir 


mâlique*.  îi  i  fil  I  I  ti  i  ir  plus  tard  lcclid[K-au  de  Car- 
dinal. Quant  a  Ficirc  de  Bcaujeu,  il  ne  devott  pa»  tar- 
te è  faire  Ta  ((Bumiflian  u  à  obtenir  du  Roi  la  prameflie 

farmcll'j  ik  !.i  nriiii       h  fille  alliée,  A-^.iv  J--  rraiic'-. 

U  n  novembre,  le  Roi,  par  lettre»  palenle»  daiéc» 
dOriétM,  hilbit  don  i  Jean  II  d'une  femme  de  ao,aoo 
liTTïS  îi  pri'lwcr  fur  Ips  aide;  du  lias  pays  d'Auver^oe. 
tt  ce, dit  le  Roi,  «  }K)ur  coiifidtTiitiun  ik-^  giiiiidï.  frjii 
lidqwnfa  qu'il  •  convenu  It  conviendra  fain-  d  iK>Hre 
MKher  tr^vamé  firère  I»  ooulin  le  Duc  de  BourU>ii- 
flObk  d'Auvrrgue,  h  ceufe  de  noftre  fenrke,  auquei 
l'avons  retenu  pour  luy  ten:r  en  noRre  conipaigtiie  èl 
cpundre  fc  conduire  les  affaires  de  nous  k  de  noftre 
myaimw,  tic.  >  (Bibl.  Imp.,  Gaignières,  898*,  titre 
erig  njl,  nisin|iie  le  freflii.)  fut  uufTi  à  f.arl.r  de  celte 
époque  que  Louis  XI  fit  entrer  le  Duc  de  Bourbon  dans 
inCanfeil. 

Ce  nVn  f  dS  tout.  Il  voulut  encore  lui  accorder,  ainfi 
<|u'a  ki  iuccefleurs,  une  faveur  de»  plu»  importante». 
Julifi'ilon  la  proeta  cMbfc  criminel»  perite devant 
let  llili,  Juge  êt  flutfps  officiers  du  Cotnt*'  de  Forei, 
de  II  laronnie  de  Beatijolors,  des  Seigneui  le*  de  Malle- 
val,  de  Roaiiiioiï,  de  Rjverie,  èlcuent  foumis,  en  cai 

d'afipel,  foit  au  Aaîiti  de  Micun,  foit  au  Séofelial  de 
Lyea,roiiau  BaîDI  du  Velay,  ou  i  leurs  Llaulenantt.  B 

en  rcfultoit  de  graves  inconvénients  pour  le  Duc  tt  Tes 
figeis;  le*  aSairea  n'étoient  expédiées  qu'avec  «me  ex- 
trènt  laitaiir,  ai  II  arrivait  fouvent  que  la  punition  des 

rrirnci k ilr.> dtlitf.  d>'vcii<iil  il)ufoire.Deplu>,'  ii  en!.d'.i|i- 
pei  Contre  le»  lentencesdu  Bailli  de  Mocon,  du  Scikcchal 
de  Ijmtféi  Bailli  de  Velay,  il  falloU  recourir  ft  la  juridi» 

clj  ^arV.iTK  I  t  dr  l'sris,  &  ce  double  .il  |  ■>•'  r-ttr.'nn'  r,; 

desEreii  cwifidcrsUle»      d'interrniiiabWii  délais.  C'eft 
fourrmMicrA  oet^  de  ehofigs,  que  Louis  XI,  fur 
li  dflnjrtdp  du  Duc,  &.  par  lettres  patentes  données  ,j 
Ortéfci*  au  moii  de  liovemLre,  enempta  Jean  II,  fes 
lecnfigin,  u  (es  officiers  It  fujets  du  Comté  de  Fore/ 
de»  Baranntes  k  Seigneuries  de  BeaujoloiSy  de  MaUe- 
•il,  de  Roannoit,  de  Rivcrie,  des  juridiaiona  inlermé- 
<li«if«  d'appel,  du  Bailli  de  M^eon,  du  Senwhal  de 
L}OB  k  du  Bailli  de  Velay,  k  letir  accorda  i'autoriration 
de  nÊartw  direaenent  au  Fariemcnt  de  Paris.  Les  let- 
ton rojaie»  furent  enregiftrées  au  l'arlcnicnt  de  P^iri^, 
1*  m  dtcambre  fuivant,  k,  le  3  mars  1466  (N.  S.)  le 
A«ide  Fott,  Jean  Pdketier,  liceneM  ui  mnqujvn, 
Ccrfi-i'W  a  Maître  des  rcquétM  du  Duc,  en  fit  ilrefr.  r 
ise  cafte  auUientique  fur  laquelle  il  fit  appofer  le  fceau 
dila  Ceirde  hmty  diabli  pour  leacontnte.  (Areb.  de 
nn>p.,  p.  1)71     c.  t(>79  ) 

Déiannai»,  le  Roi  fe  croyuit  fùr  de  la  fidélité  k  du 
iHseniuil  de  Jan  11  qui,  dvidonmant,  nTauroit  ja. 


mais  pu  el'pertji  de  tels.  DvuntagaS  deS  autres  Prince». 

Sis  femaines  après  le  traité  de  Saint  Maur,  Louis  XI 
avait  appris  que  de  profonds  diffenthneMs  exiftoientetv 

tr<-  fon  frère  le  Di:r  1 1  •  F^ti  v  *<       Du   de  Bretagne.  Le 

3j  itovemttrc,  fc  truuvant  en  pèlerinage  à  Notre-Dame 
deCMry,  il  reçut  des  tettresde  fen  frère,  dans  lesquelles 

il  laifToit  éclater  fou  luéi  iMilen'i  nn  nt  1  i  l'rr  F- ji'i-ois  1 1. 
Il  le>  mit  fous  lei  yeux  du  Duc  lie  biiin  lion  :  •  Voyez» 
lui  dit-il,  mon  frère  ne  peut  s'arranger  avec  mon  coufln 
de  Bi  etague  ;  il  faudra  bien  que  j'aille  à  fon  fecourt,  ou 
que  je  reprenne  mon  Duché  «le  Normandie.  «  (Bibl. 
Imp.,  Hifl.  111,'inurcrile  de  Lo:ii4  XI,  pur  l'AMjt'  Le- 
graiid,  L.  IX,  p.  {.)  Le  Roi  k  le  Duc  ne  tardèrent  pas 
k  s*entcr)dre.  Le  Duc  avoit  fait  Charles  de  Beny  Duc  de 

Normandie,  le  Rui  lui  co:i(ia  la  mifTion  de  le  défaire 

•  par  l'or  k  par  le  fer.  »  Le  moment  étoit  d'ailleurs  des 
plus  favorables.  Charolais  étolt  alors  en  guerre  avec  tas 

Lief;ei>i!.  ijin  a-.  it  f  li;iT.-  Ii-nr  F'.'':!! f.  Iniri^  Poui- 

bon,  frère  du  Duc,  U  Louis  XI,  maigre  l'alliance  qu'il 
avait  Ggnie  avec  eux,  n'avoit  garde  dTalhr  è  leur  lèeoun 
k  de  déplaire  a  Ton  beeii-frère.  Pour  recon'juérir  la 
Normandie,  pour  fauver  la  France,  il  livra  ce  nvailieu- 
reux  peuple  aux  fureurs  de  Ch.iric»  le  Téméraire. 

Tout  éunt  préparé,  le  Roi,  par  IcUna  patanles  «km- 
nées  à  Orléans,  le  a  décembre,  conRa  h  lean  II  la  mlT* 
fion  de  fe  rendre  en  Normandie,  avec  pleins  pouvoirs  de 
traiter  avec  fon  frère  le  Duc  de  Beny  \  il  rautorifa  mima 
k  Ktl  oRKr,  en  échange  de  la  Normandie,  ■  telles  tema, 

feigiieiine*,  fl'i_'r     .ui  .lutre  chofe  •  t)ii'il  d'-iiM  .derni; 

ipour  fon  accommcdcnteiit,  promettant  de  ratifier  tout  ce 
qu'il  ferait  •  an  parole  de  Roi;  •  enfin,  il  lui  permit  d*at 

frir  aiijeiirie  Prince  toutes  les  •  frire'é*  •  poflililes  clan» 
le  ca»  où  il  fe  décidcroit  à  venir  le  trouver.  (Aroli.  de 
llmp.,  P.  1)19*,  c.  Tes;  titre  original.)  Et  prefque 
en  m#me  temp*,  qu-nre  jours  après,  le  1  (  décembre,  il 
donnoit  Iccreteineut  au  même  Duc  de  Bourbon  pleins 
f>ouvoir>  ■  de  réduire,  rappeler  k  redrelTer  Ses  viSeS, 
communautés  k  gens  particuliers  (de  Normandie)  qui, 
durant  les  divilions,  avoient  tenu  le  parti  contraire.  (Arch . 
de  l'Emp.,  PP.  )?,  700.)  •  Huju/ct  itaqat  Mi  ai 
^oditiom  commtntum  adrtrjiu  iUiifiriJimwit  daum 
NmmcaAa  wrpijffimt  ae fititratt  txfetutus  tfi  at  porra- 
vit  idem  P'^'hi^r:'' d.jx,  fub /raudultnta  fimuLitimf,  qucd 

ItanfUtun  Uguium  fuci),  <i  ftgi  ad  tumdtm  tratifmi/ui 
font;  f»t  /(ti,  poucï*  anr«  HAat^  wtâ^fim»  /Moyie- 
n'ifl.j'  ,  jp^.'K  ru  mtne  urhem  Rolhcmjgum  plurjqaepa- 
iru*  oppidd  atque  drcti  in  dtditicatm  receptral,  •  (Ba 
fin,  Afclttia,  ke.) 

Jean  1 1  partit  vers  la  fîii  de  décembre.  Il  (e  fit  précé- 
der par  des  melTagers,  poctaurs  de  Icttrta  tout  cm- 
preintes  des  meilteurs  fcniiawwi>  pour  le  Duc  de  Nor- 
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de  ce  Roi  &  femme  de  ce  Duc,  quoique,  enfuitc,  de  fa  part,  mal  obfervé.  Car  ce  Duc 
■Téanclkiri  du  château  de  Rouen  au  nom  dudit  frète  du  Roi,  renouvela  la  guenne. 


mandie,  k  dans  leCquelles  il  lui  exprimoit  le  vif  defir  de 
iBvéeaociliwarae  fon  frfere  fe  avec  le  Duo  de  Breugne. 
En  même  temps,  il  lui  dcmandolt  une  efitrcvur.  (BiH^i, 
HiJI.  Je  Lcttis  XI  &  Apclcgi.i,  par  \e  fntmc.)  Iv  j<- me 

Poi-,  f.lll".  funi.1,-1';',   •!    1!       I       i''-,'-VOUi    1  Ion  1 

à  Louvtcrs,  point  iiitcnnciiiaii^  edtrc  Rouen  U  Dreux. 
JcM  II,  par  onli*  du  Roi,  t'Atoît  rendu  dem  cette  der> 
ntèiv  v3ie  avec  Ibn  frère,  Louit  bllard  de  Bourbon, 
Cidltaunie  Jouvenet  des  Urflm,  nouveau  Chancelier  de 

FrniK-i;,  Cllilrl^•^  fit-  Mt-liin  U  '"■iiill.sunv  O  ndiiol.  An 
jour  C'jtivfiij,  Ir  Ou:"  dr  Niinnanditr  If  Irir]\.'rl  .1  Li_ui- 
viers  avec  (.li^licur^  d<-  confeillcr»,  panm  l«  I  jurl? 
éloil  fE«<<|uede  Bayeux,  le  mime  qui,  par  ftratagèine, 
•voit  Mt  pénétrer  le  Due  de  Bourbon  dans  le  CMleau 

de  Rouen.  (Hijl.  de  leun  XI  pnr  Bjifin,  t  .■Ip^Ii'gi.i  jmr 
le  même.)  Un  de  les  prcmif'n,  loini.,  ni  ntlrmlnm  r,5rr:- 
vée  de  Jean  II,  fiii  d'ecr  .re  au  Ciipi;di  ><•  u  a  .jn  Olficit-fs 
munieipaua  d'Evreux,  pour  leur  ordonner  de  le  recevoir 
*  Ion  paflbge  avec  lou»  les  honneurt  dus  à  un  Prince  It 

À  un  Amiidllidcui  du  Po  ,  Mû^i  D|-r.'»  nvnir  .idni'î'i  pt'ii- 
d/uil  troia  juuis  fou  boatFficrc  a  Louviers,  i-  Gi['[irk  fju'a- 
pi+»  n\"\i-  i-i<-  r>'i,u  pi iicrlTionneBemefil  lu  scilli-  \hir  \c 
clergé  U.  le»  habitant»  d'Evreux,  il  t'éloit  (•eifidcnicnt 
emparé  de  la  ville  au  nom  du  Roi,  »l  qttll  y  «voit  intro- 
duit un  grand  no.-nlirL-  Je  gens  de  piicrre  U  d'Officien 
roymix.  C^jrKjm  »  ^mus  aupaiavii!.!,  Jean  II  avoil  fait 
une  vainc  tfiil.»t:vr  p'^uf  ft?  faire  wivru'  les  potti-s  .ii- 
cette  ville  (Chron,  Jcand.),  bien  <|u'il  eût  offert,  dit 
louit  Xi,  toute»  •  strtUtt  «  i  Jean  de  lorraine,  Ca{d' 
laine  de  la  vBle  (Mémoire  de  Louis  X I  «drelTé  au  Comte 
de  Charolois.  —  Hifl.  Je  Lcuit  XI  par  Bafin,  b  Apdo- 
gtiS  par  le  rni^mo,  L.  I,  ili.  vi.)  Peu  di'  j.jur^  111 
llratagème  (emblable  fil  tomber  entre  le«  maitu  du  Duc 
de  BourlMO  Veraon  fiir  Saine,  le  Roi,iie  Cm  edM,  était 
entré  dans  la  Noraiandie  avec  Tes  Compagnies  d'ordoiw 
■tance,  Im  Francs  Archm  &  l'arriére-tian  ;  ils'éloitem- 
|tar^  de  Se^v,  d*A-^r*-iiïan^  dt*  F.-il'u'r,  |«T:d;int  que 
Ciiarle»  de  Melun  furfuit  les  portes  de  Goumal,  de  Ci- 
Ibrt  éTautree  vHlek  Pan»  b  marche,  Loui»  XI  «voit 
tunofé  cinq  caitt  lmc«  à  Concfac»  tt  A  Paey  |Miur  y 
envclof  p«r  le  Due  de  Normandie  ;  malt,  averti  i  temps, 
!«■  ieu:.r  ,v.i:  1  [  iji'Liif  ji  Pou!  de  l'Arche,  k  de 
la  a  Rouen.  Le  ja  d^eiiibre,  W  Duc  de  Bourbon  ayant 
paru  devant  Louvieta,  fcn  était  eonparé  le  l' Janvier 
(1466),  b,  le  mur  même,  y  avait  fait  (an  onlrée  avec  le 
Roi.  (J.  lie  Troye«.)  En  quittant  cette  vRIe,  Louis  XI 

alln  mflTi-  !<•  U-r-'  -levant  Punt  cli-  l'Ari-lif  (<j  jnnv:rr}. 
Les  troupe»  t'étani  emparé  de  quatre  tiommes  «i'anne», 
aneiaM  déTertetirs  des  Compagnie»  dTOrdonnance,  le 
Roi  lia  eondamoa  A  avoir  la  tête  tranchée ,  brfque  le 
Due  de  Boubon  étant  Ilirvenu,  obtint  leur  grice,  è  la 


cundition  qu'il*  livreroieiu  Poiu  de  l'Arctte,  c«  qui  eut 
lieu  la  mliM  Jour  (J.  deTroyes.)  Le*  troi»oorpaderar- 
méo  royale  iTélant  dirigés  enr-nte  Tur  Rouen,  la»  babi- 
lantt  oBMrent  de    rendre  par  capitulation  .*  letDuet  de 

BourLio:!  b  lie  Brrf.i^u**  furrtil  cliarj:'-.  (  jr  !<•  K  li  dVn 
régler  les  articles,  fc  le  7  février,  le  Roi  b  les  Princes  y 
firent  leur  entrée.  Le  Dttc  de  Normandie  ne  les  avoit 
pa»  attendu»;  abandonné  de»  Ocn»,  il  »'élolt  enfui  avec 
le  Comte  dttareourt  U  fEvéqtie  de  Bayeux,  li  il  an 
1-to-l  rêjuil  a  dem^iiKler  un  fj'.f-eondi.iit  a  François  11 
ipii  l'eniriK-i ,a  nvrc  lui  en  Bnetii^ite-  C'etl  aiafi  i^ue  U 
NonnanJn-,  (oivjmre  d'al-or^l  fur  le»  Angloit,  gréce  en 
partie  au  Duc  de  Bourbon,  le  vaiUant  vainqueur  de  For- 
migny,  b  qté  «voit  été  enlevée  enfbite  avec  tant  de 
dexiénto  a  loir*  Xlparci'  nitfine  Priiu-r,  en  ri  |  ré 
(;\i\lf<  ili-  l':iivar;iifi  du  Fote/,  fut  eiiHn  rctonquilc  pAor 
lui  pour  être  i  iiun.i^s  n'unie  i  la  CoUTOn ne. 

Delormais,  le  Duc  de  Berry  ne  put  dMcnir  de»  Duc» 
de  Bourbon  b  de  Bretagne  qu'iin  limple  arbitrage  en  fa 

rm-nr,  puiir  ipir  fnii  fiyrr  lui  .iccurdJ'.  un  aulre  apàfiaçc. 
j  An  moinL-nl  iju  la  N:'rm;tinli.*  él(M!  rnvai.n-  par  les 
irn  jf**  royales,  Pierre  de  Eo-irbon,  fn'-re  du  Dik  de 
Bourbon,  étolt  attaché  à  la  pcrfuone  du  jeune  Duc.  Le 
a  décembre,  il  donnait  quittance  au  Receveur  Général 
de  ce  Duehé,  pour  une  To-nme  c!r  Soo  Iivri-'.  •  dt-niir^r, 
dil-ll,  4  enlrrtemr  nuAre  Klal  li  îiior.nblcmcnl  en  la 
cxmp^igniede  mondit  fieur.  •  (Bibl.  Irnp.,  Caigiicres, 
fign,  eut.,  manqua  loaceau.)  Pierre  de  Bourbon 
(qui  dan»  «cite  qiditance  prend  le  liire  de  Sire  do  Beau 
Jeu),  ne  trempa  eii  rim  dain  Ur  complot  qtri  reoiit  la 
Norm.i'''ti>!  dui  inuins  d.i  Ror.  Il  fuivii  même  Charles  de 
Bcrrj'  il.in>  fj  fui'e.  OliVicr  de  la  Marclic,  qui  avjit  Hé 

envoyé  à  cette  c|K>que  par  Cliarle*  le  Tén»éraire  auprès 
de»  Due*  de  Bretagne  Is  de  Normandie  pour  affamer 

de  l'étal  de  leurs  affaires,  raconte  dans  fes  Mémoires 
qu'il  trtHiva  ce  Pnnrc  en  Bretagne  auprès  du  Doc  dé- 
fwnVde.  Toulcfo^,  il  ne  tarda  g  jère  a  lui  demander 
rautonfation  de  rentrer  en  France.  U  y  revint  en  effet 
avee  ea  chroniqueur,  Is  le  Alivit  auprès  de  Loui»  X I.  l'et^ 
voyé  de  Charolois,  après  avoir  parlé  de  Ibn  «MraVtta 
avrr  le  Roi,  qui  eut  lie«l  à  Tours,  ajoute  CeCÎ  !  •  Et  ne 
dcmoura  gijere,  iipnK  tjiK'  ,Vii>:irri^tt:  ijr  ti"  P.'-[iuj'.'a  fut 
arrivé  devers  le  Roy,  que  le  Ruy  luy  donna  Ta  Aile  en  ina- 
rtafe,  caBe  mcsnio  dont  «doit  paranodoManMgaeur  do 
Charaloii,  It  dit  aux  AmballMeurs  du  Comte  qu'il 
avait  marié  fa  fille  i  meiltear  marché  q>>e  de  luy  donner 
les  Eftals  de  Brie  b  de  Cliam|>agne.  •  Telle  •ri 
effet  la  dot  qu'il  avo<t  prumife  à  Villiers  le  Bel,  le  )  no- 
veaiibre,aufllidu  Duc  de  Bourgogne,  veuf  «p  pwwîir»» 
noces  de  tk  fiaur  Catherine  de  ErtiKe,  It  en  (ieconda* 
noce»,  dlMcHe  deBourbon,  Bwr  de  Jean  11,  quil  avoR 
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&,  purUi,  diipofa  les  chofes  à  un  traité  de  paix  plus  général  &  folcnnci  qui  fut  fait  i 
Conflans  avant  la  fin  de  ladite  année  146) .  Par  ce  traité  le  Roi  fatisfit  Monfieur 
fon  frère  &  les  autres  Princes  mécontents,  &  donn.i  ,i  ce  Duc  le  gouvernement  de 
Languedoc,  auquel  il  ajouta  depuis  celui  de  Champagne  &  de  Bric,  dans  latTeclion 
fpédak  qull  coi^çu:  pour  lui.  Mais,  pour  ce  dernier,  il  ne  Texcrça  pas  en  perfonne, 
vu  qull  y  mît  pour  fim  lieutenant  le  Comie  de  Vendwne,  ton.  ooufin,  comme  portent 
les  Antiquités  de  Souvigny. 
L'année  1466(1),  l'édifice  de  l'églîlè  collégiale  de  Notre  Dame  de  Mombriibn  étant 


|j«rdiw  te  36  to|iMmbic  précédent  (146$}.  Aufli  firo- 
digut  d*  (mnidlb  ()u1wbîte  è  les  4Êuàer,  iMii»  XI 

ivoit  aiifTi  r»il  efpi^rpr  !n  innin  rl'Ar  np  iIp  Frmrp  n  Ni- 
colas, Marquis  de  Ponl  a  MouiTon,  t\h  du  Duc  de  Caia- 
bre.  Charoloit,  en  «ppraiant  par  fe*  amliaftadeiir*  la 
nouvdtepmiiiaflSi  écrite  du  Roi  de  donner  fa  fiJko  au  Sire 
de  Scwieu,  en  Itii  trè^courrouei,  imii  il  ftii  contenir 

fim  rTnciitimcr  t.  .  El  ■jumt  les  8ml»«IT»d<-iir'.  «t  mcfine 
inaillre  Jehsii  Cnni'Hiflil  \,jui  atcit  n_/îv  j  "l'.i'n  Ut 
ItttrtS  de  pjr  le  'Ji^y...)  furcul    rettiuntcs  devers  le 

comie,  b  qu'il  eut  ouy  In  habileté»  du  roy  de  France, 
il  dit  que  le*  heurein  y  faiVent  ;  U  aMi  dUlimiiMmt  le 

ruy  k  l<- ^  liiiiti-,  l'ii  1  cii.ilri»  l'autre, ce  qu'il»  avolintAir 
le  cœur.  "  (Olivier  de  la  Marche.)  Ce  récit  d'un  lénMiîn 
uintlaire  di^'.riiii,  ce  noM  Cemble,  ru|jiiiii>n  du  Tavant 
M.  Jule*  Quicberat,  qui,  dam  Ce*  Noie*  fur  VUiJtoin 
il  Loitîf  XI  parBailn,  ifflire  que  Pierre  de  leaajeu  ne 

vriiilt.l  fa  i  r  f  in  accommodement  avec  le  Roi  que  boau- 
<i'U\)  pliii  tard.  Le  calcul  de  Louii  XI,  eti  niarioiK  fa 
(3le  avec  leSire  dekaujeu,  ell  facile  A  raifir.  Le  Duc  de 
Bourbon,  marié  depui*  dis-neuf  an*  i  Jeanne  de  France, 
n'en  avait  pa*  eu  d'enfant*.  C'étoit  donc  k  Pierre  de 
((«•nujeii  <|ue  devoieiil  échoir  (nr  fubllitutioii  Tes  vaftcs 
domaines  dont  les  principaux,  par  fuite  de*  convention* 
du  contml  de  mariiigede  Marie  de  Beny  «ne  Jean  1", 
Due  de  Bouibon,  ftwniisè  la  bi  de*  apanifes,  devtrier.! 
faire  retour  è  la  couronne  en  ce*  d*eitInAion  de*  miles. 

Nuiii  verru.is  |i.u^  tnni  comment  Louis  XI,  ilan»  klrarlé 
lie  mariage  delà  fîile  Anne  de  France,  en  paifant  fou» 
fitenw  le*  droit*  éventuel»  de*  Montpenfler,  cherchn  A 
feiWre  un  titre  contre  eux,  afin  que  cette  Hchc  f  iccef- 
flon  Kt  plut  tdt  dévolue  A  la  couronne.  Quoi  qu'il  en 
riMi,  Aniw>  u'av'-uii  qui-  <|Miitre  OU  cinq  Éot,  te  mariage 
ne  put  avoir  lieu  qu'en  147}. 

Pendant  la  gucm  du  Bien  puUie,  te  Duc  de  Bourbon 
ctioilît  pour  concierge  de  fon  hdtel,  4  Pari»,  un  nooimé 
Germain  Levefque,  tt pendant  cette méffle  année(i46^), 
il  lui  fit  drelTer  un  inventaire  des  meuble*  qui  s'y  trou- 
voieiit  It  lui  en  confta  te  ganJe.  Il  réfulte  de  ce  docu- 
ment que  Pbdtci  U  te»  meuble»  éloient  cneore  k  celle 
époque  dan»  un  état  complet  d'abandon  U  de  délabre- 
ment. (Ardi.  de  i'£mp.,  PP.  jy,  c.  115'.)  Comme 
noue  te  vemm  Menldi,  te  Due  ne  tante  paeè  rbabllcr, 


k  il  eft  prtfumabte  qu'il  le  fil  réparer  d'une  manicfx.- 
digne  de  fan  rang.  L'Editeur. 
I      {t)     Roi  ayant  eu  fort  A  fepteindre  defeu  «Mtele 

Duc  du  Maine,  Trére  du  Roi  de  Sicile,  qui,  lor*  de  te 
I    ijuerre  du  Bien  public,  ri'av<iil  oppiifé  aucune  léllflance 

I*  l'armée  de*  Duc*  de  Beriy  Is  de  Bretagne,  la  qui,  de 
plu»,  étoit  feupçonné  d'avoir  «eute  livrer  eu  Pirinees  rf^ 

voltc*.  le  l..•lIi^nl<^^l^,  lij- <>nl«'v'(  !p  gauvornemcnt  dc  ccitc 
ProviiiCf  |«3riu;lre»  patentes  du  \  ju:n  1466,  di>iii«Vic 
Orléans,  k  mit  à  fa  place  le  même  jour  le  Duc  de  Boufw 
bon,  avec  les  titres  de  Lieutenant  Général  Is  de  Coti* 
venieur,  aux  gage*  de  e4,oee  Ivre»  tournois.  (Arch.  de 
l'Emp.,  P.  i)7j',c.  HiH.  g:r\(  .il:  iei.i'T(,:i<-dc^. 

t.  v,  pp.  )i  h.  )3.  J.  de  Troye»,)  11  ii  ctl  iuilieuîeiu  tlil 
dan*  cet  lettre*  que  ce  gouvernement  lui  Tut  donr.ê  en 
échange  du  vafte  commandement  qu'il  avoit  reçu  l'an» 
née  précMente,  comme  Ta  fuppolii  te  Irtt-énidtt 

M.  Jul*-»  Qiiiclieral  dans  fes  Notes  fur  '.'Hijl.  de  Lcuii  XI 
por  Bafin.  Le  Koi  voulut,  au  contraire,  que  le  Langue- 
doc KM  compris  dam  cet  immente  Gouvernement  qui 
embraflbit,  ainfi  que  nous  fevona  dit,  te  partie  de  rOc^ 
léanols  fltiiée  fur  te  rive  gauche  (te  te  Loire,  te  Comté  de 
Blois,  U  Sologne,  le  Duché  de  Berr>-,  rAnM^;i'iHv,  le 
VeUy,  te  Vivaroi»,  le  Gévaudan,  le  Rouergue,  le  Querci, 
te  LimanOn,  te  Paf^pml,  te  Lyomnii,  fte.  Deux  ans 
•prèi,  en  1467,  le  Duc  avoit  cnoore  lousces  pey»,  ou 
une  partie  de  ces  |>ay»  r<M»  fon  Commandement.  C'eft 
'    '  e  ijui  rrfulte  des  tt-rmi's  iruiic  rji;ilta:ii:i' i!e  Pirtri- de 

IBeflujeu,  du  4  oâobre  de  celle  année,  dan»  laquelle  il 
dit  que  te  Hol  lui  •  eiloué  i,eeo  Ihm*  pour  un  voye^e 
qu'il  a  fait  en  feplembre  par  fon  ordre,  •  dant  tous  la 
ptiyt  de  Li  lituietiantt  dt  Mon/tigneur  dt  Bcurbpn  fon 
fx'l,  fiour  en  icculx  rccongnoiftre  k  mettre  fu*  les 
noble*  qui,  de  par  (te  Roi),  ont  eAé  mandé*  par  ban  it 
arrièr^ben  pour  venir  en  fan  lénrfce.  •  (KU.  Imp. 
'  Caignicres,  8(>8>,  fol.  to3,  llgn.  aul.,  fccau  en  cire 
tous;*  fur  queue  de  parclwmin.)  M.  Miclielet  a  parfai- 
j    temcnt  Compris  le  but  que  fe  propof»  Loui»  X  1  en  cun- 
ftent  A  fon  bcei»-frère  te  détente  de  ceue  moitié  de  te 
firenee  du  Centn  <(  du  lOdl.  «  On  nepetit  fe  difflffliuter 
une  chofe,  dit-il,  c'eft  qu'il  fallait  périr,  ou,  contre  l'Aii- 
1  gleterrc,  contre  le*  maifont  de  Bourgogne  fc  de  Bn> 
I  legne,  edwlcr Itilanee  dce  meifone  de  Bourbon,  d'An» 
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entièrement  achevé,  &  la  grande  tour  qui  y  fcrt  de  clocher  étant  auffi  conftruitc, 
cette  églife,  ainft  amplifiée  par  les  foiiu  &  pieufes  libéralités  de  la  MaiTon  de  Bourbonj 


jou,  d'Oriéan»,  de  S«inl  Fut.  L'alUance  det  Bourbon», 
Mrcs  de  If  ««que  dt  IMgt,  «ait  è  bien  haut  prix.  Ele 
impUqiiail  une  condition  miMnble  h  délhonoiwite, 
rabandtui  det  llé^Hin!..  Ft  pourtant,  famoetle  «Ifianoe, 

P' "II',  d'- Nnrni  ii  itir-,  I  Sus  de  France  fiout-tHrc.  Lo  der- 
nière guerre  avait  prouve  de  rcfle  (|iravi-c  tcMite  la  vi- 
gueur Il  le  eéWriié  potTibles,  le  Roi  ruccombcrait  •'!! 
•«•H  i  eonbatlre  «  le  loi»  le  Midi  i»  te  Nord  i  que  pour 
hiretMe  au  NcmvI,  î1  lui  blleil  une  atllanee  flie  «ver  k 
fief  central,  le  Duclié  tl>-  B-nili.  .luial*, .  fie  r?ntre  gco- 
lllélrif|uc  de  la  France  eft  nwii)ije  |Mii  une  borne  ro- 
maine dans  le  Bourbonoaii  ftH  d'Alirlistii|i,  j<  (rois  lieue§ 
de  SaiM  Amand.  —  Voir  Ach.  AUier  Biliflier,  ^nc 
0m>rl.)»  le  Bourbotmaii,  aJouieM.  Welwlet,  grand  fief, 

rie  îf'i  '-  J'"-  c^'*  "'^  1*'  nini-j^  i!,iiii^r'n-in,  (i'»-ta  t  pù-^ 
une  nation,  une  race  a  |i*rt,  comme  la  Biflagneou  la 
flandr^  pia  même  une  Provinee,  comme  la  B(>urgogn«, 
mail  une  «grigalioa  tout  actikietle  d«a  démembre- 
nwnts  de  diferfe»  Fipovincc»,  BerH,  Bourgogne^  Auve^ 

gne.  Peu  de  cotH-fii m  ilans  V  Bo'jrbrr'nais  ,  moins  en- 
core dan*  ce  <|ue  le  Duc  pcfledait  au  dehors  (Auvergne, 
Beaiqalala  h  Foret).  Le  Roi  ne  craignH  pai  de  lui  oon. 
lier,  comme  à  fan  Lieutenant,  loua  ia»  pqr»  du  ceaire, 
bmconla  A  avec  l'Etranger,  lafraMcdonnaMetegraiv 
de*  plaines.  (B<*rr),  Solo(;ne,Ot1rnMa  l.i  Fliih-c  î.ii,\i)q<' 
|t  faikS  toute  il«  montagnes  (Velay  4c  V  varsis,  Linioulin, 
Mrijjord.Queicy,  Rotiergue}.Si  l'on  ajoute  le  L«ngi>edoc, 
lui  dwna  fkt  lard,  c'éuit  lui  mettre  entre  le» 
maina  la  moitié  du  royoume.  Le»  dirangeia  Temblent 
dès  lor^  plaearle  Duc  de  Bourbon  au  niveau  du  Rui  : 
Ccnifntiene  Jiihertj  inter  rtgtm  Fmnciir  &  J.  Ducem 
Bcrbcnit  tx  une  /jfi"^,  &  Kjtolum  Burgundie  at  dttro. 
(Hifi.  fauia  mtnumtntj,  i,  64a.)  Ce  qui  eicuft  im  peu 
Loui»  XI  diineli  eaeafltveoanlîanoe,  ^«fltfabenl  que 
par  rimmenfité  d'un  tel  établiifementj  D  l'Unirait  le 
Due,  qui  ne  (nnivait  jamais  rien  efpérer  d'ailleurs  qui  en 
approchât.  Pe  plu«,  on  avait  vu,  It  dans  la  Praguene, 
Il  dans  la  dernière  guerre,  qu'un  Duc  de  Bourbon, 
otaw  en  Bourbennali,  ne  icmit  pa»  briamem  au  fol 
comme  un  Due  de  BraUigne;  par  deux  fois,  il  avait  m 
un  moment  dépouillé  de  tout  ;  il  pouvait  grandir  fans 
être  pliâ  Ton,  n'ayant  de  racine  nulle  part.  ■  {fHji.  it 
franc*  par  M.  Micbctel,  t.  vi.) 

•  Le  due  de  lourbon,  dit  de  ton  cdié  un  oliRHii- 
queur  coniemponin,  qui  eftoit  le  preleré  du  throne 
pour  gouvememeni,  li  eftoit  nepveu  It  eoultn  germain 
de  la  moifon  de  Bourgmigne,  à  rrly  dcvult  bien  i-llie  non 
moins  (oings  aufli  de  charief  droifi,  tant  pour  (on  hon- 
Mur  enicf»  le  roy,  IA  oii  gifoit  Ion  bien  k  foo  eftat, 
eomme  par  obligation  de  nature  qui  le  pooit  it  le  devoi  t 
tiain  VHt  le  le>  (cdt<}  de  fan  prochain  fei^.  Aveucquef. 


ce,  k.  quiell  le  plu»  du  tout,  rc  avoil  eiW  Cely  U  wn 
prindpauil  qui  avu>t  fai6t  l'efmeule  au  oomme-ncement 
du  matvai»  bien  publiociue,  dont  toute  oetie  divilion  e 
elU  n<e.  Elire  revenu  doncquca  en  gradée  ft  en  tiaulte 

frefii-ll./>.  .-it...-.;!!.'^  Il'  r».'.  ,  ^li   '.•■:\<-i'.  ,'1  ilu'f  1  t   li  rli- 

1.1  garder  ;  U  avoir  el\e  auliî  «Jv  l'aliiuricc  U  de  la  com- 
mune conjurifon  quafi  movcur,  fcelleur  k  prometteur 
infrufirabie,  Hii  eAoït  bien  caufe  aurfi,  U.  devoit  eflre,  dr 
non  trop  ficytr  an  prtjitdke  de  fti  ajjoàdstn  tmifè.* 
(i^f/m.  de  C.  Cliaflfl.i  11.)  C."  s  iir  eux  fragment,  qii. 
expliijuc  fi  bien  la  filuatmii  e(jiiAoqi>e  <le  Jean  M  entre 
le  Roi  <t  lea  ErinOet,  nous  donnera  plus  \»r'!  ^<  :      >lr  l:i 

conduite  un  peu  ambiguë  vit^-vi»  de  Louis  XI.  Mai- 
gré  le»  avantage»  conMérable»  qui  toi  awleni  dté  ee- 

rnH<-5.  le  Duc  no  ccfla  jamais  do  .  'un  ir'-  rjii>-  fi  le  Biii 
1:  Il  iiijil.i-nl  de  tous  adverfaires,  il  ne  lui  retirât  toutes 
I   Ti-i  Faveurs  U  ne  fe  toumAl  contre  lui.  Son  dévouements 

i Louis  Xt  ne  fut  done  jamaia  abfoiu,  ft  s'il  ne  le  Inhii 
pas,  D  eft  au  moins  permis  de  croire  quH  ne  le  fcrrit 

qu'avec  tiédeur  U  une  feCrète  rféfi.-i  irr.  QtHii  qu'il  eri 
foii,le  Duc.a  latéle  de  fon  vatle  gouvernement,  etoil  ap- 
pelé a  contenir,  le  ca»  échéant,  le»  Maifoni  de  Foix, 
d'AUiret,  d'Arm^nae,  d'Atijou,  de  Eenthifeim,  de  la 
TrémouMeftd'Orange,  dont  lea  Seigneuries  étoient,  pour 
[  I  l  l  'ii;  i-r,  ("n-Uvé«-»  dan*.  1rs  Pmviiif ei  royales  du  c»-n. 
Ire  ét  du  n'iidi.  Defi^rmais,  Louis  XI  f«*  cruyoït  en  état 
de  pouvoir  lutter  avec  moins  de  dofavantagc  contre  fes 
ennemis.  La  tranquillité  du  midi  ft  du  centre  de  la  France 
lui  permettait  de  foutenir  le  hitteevee  le»  Duei  de  Bour* 

gogi»,  de  Bretagne  k  les  Anglois,  li  de  (wurruivre  avec 
plut  de  (e<  viriic  le»  «(lucieufes  combinairons  de  fa  fe- 
t   coude  politique. 

Le  Duc  de  Bouibon,  dont  il  réclamait  conAarameot 
alen  ti»  feraioc»  t  la  téte  de  Ik»  arméeo  h  dans  fes 
Confeils,  choini  tour  A  lonr,  comme  fes  lieutenants  en 
Languedoc,  Ton  oncle  Jean,  bâtard  de  Bourti  .  i.  tvècjo'- 
du  Piiy  (1467),  (t  GcolTriiy  de  Ch.iliann»-,  (iv  .ii't  fil- 
de  Jacques  de  Cbabannes,  Sire  de  la  Paliile  (Cliaftcl- 
lain;  voir  dan»  ce  volume  ha  Note»  des  pe^ca  i6i  ft 
163),  ftil  cooBa  le  gouvernement  de»  pays  d'outre-Luire 
à  Bertrand  II,  Comte  de  Boulogne  ft  d'Auvergne  (Ane. 
Bdurb.)  Louis  XI,  croyant  l'attacher  de  plus  en  plus  a 
les  intérêts,  le  mit  en  poiTeinon,  celle  anttée,  du  Comte 
de  Somnrièitift  de  plulïaw»  autiai  domaine»  dooi  il 
hii  donna  tea  revenus,  en  attendant  qu'il  lui  fit  compter 
la  fomme  énorme  de  cent  mille  écus  d'or.  (Hi/i.  gen.  de 
UingufJr: .  .4,1;.  B.uri.  DtJorm<JUX .)  Crjcf  oui  ex- 
cefTiscs  InrgelTc»  du  Roi,  ce  Prince  ctoit  devenu  le  plu» 
riche  de  France  après  le  Duc  Bourgogne.  (Jaligny  :  Hijl. 
d<  Chukf  yuÙ)  n  ft  d'aiNctir»  le  pU  noUe  uCi^e  de 
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fiit  de  nouveau  confacrce  par  l'Abbé  de  Belleville,  naé  d'un  Evêclié  in  panibu» 
infidelium,  &  fufïragant  du  Cardinal  de  Bourbon,  frère  de  ce  Duc.  [«r";  Archcvêiiuc 
de  Lyon;  &  la  cérémonie  -^'cn  lit  le  15  oélobre  de  ladite  année,  en  laquelle  uilfi  le 
commença,  dans  Roanne,  en  ce  même  pays,  U  conAruélion  du  clociier  de  1  cgUle 
paroiffiale  duditfieu. 


ISeï  «ni*,  llet  vtUim  k.  les  pauvm.  (Stinle  Marthe, 

HiJI.  gtnéal.  it  la  Mai/onde  France,  1. 11,  p.  .) 

Lorfque  le  Duc  étoit  rentré  RrAc*,  le  Roi,  fur  Ta 
ilcmsnde,  avoit  accorde  des  lettres  de  réinifiion  n  tous 
Te»  officier»,  homme*,  vaOaux  fc  fujeu,  pour  tou»  le» 
crintM,  olfenfes  êt  délila  qu'il»  pouvaient  «mïr  ooinmii 
pend  Mit  It  guerre  du  Bfen  (ul  Ile:.  Dnnt  c«tl«  «luiîlUe 
•voient  élé  aufTi  compris  ichis  les  ferviteurt  It  vaRinn 
de  f Archeviquc  de  Lyoo  le  Hu  Cumi»  Loni»  de  Myni- 
penCer.  Il  n'y  «voit  fv  d'oceptés  que  les  Officiers  du  Roi, 
k  nommément  ncrred'Amboife,  Chirle»  d'Amb^  fon 

filj,  t  Je«n  de  Daillum.  (Arch.  de  rtmpi.,   P.  iji)^ 
C.  149.)  Mais  les  lettres  de  rernifTiM  i  r)';i\anl  pas  été 
«nregilWe»  «u  Parlement  de  Paris,  les  Prururouri  du 

Roi  aux  Mnécti«ufl«e(  du  LimouTin,  de  Lyon,  It  «ux 
beiKaget  ite  Micon,  de  Saint  Pierre  le  MoulBen,  du 

Vfloy,  <îu  Vivamis,  de  Monlfi-rraiid,  di-;  m n  i.tj;-ic> 
d 'Auvergne <i du  Bcrry, inquiétèrent  les  p-iir' li  i.ii  Si.  les  fu- 
icltdttDiiedeBotwbon.  De  leiu- Cote,  k-s  ofiioers  do 
ce  Prinee,  an  ampriiannant  don»  la  Oombes  queiquca- 
ims  de  (et  ennemi»  de  la  demître  guerre,  avolent  fou- 
U'\x-  de*  r»'Clanisti<  11^.  If  Pr  n-'c,  j^iir  cti.-imlre  celte 
•itfnire,  demnnda  .iîi  hoi  de  iiouvcKes  lettres  de  rétnit- 
liiifi,  nu<  ruiriii  .lonix^esi  Monlargitle  17  aoAt  1466. 
(Ardi.  del'Emp.jP.  IJ95  >,C,  149.) 

—  Nous  trmivoni,  pour  cette  année,  divers  aAe<  d'ad- 
iniiiinratîiin  de  notre  Due,  relftib  i  lè«  ikicnnuies.  Le 
38  fevner,  il  nomma  Jacquet  de  Viry,  alors  Ton  Procu- 
reur flfeal,  é  l'oIRoe  de  Juge  ordinaire  tt  Auditeur  des 
pies  CMiies  du  leeujoloi»  fc  de  la  Oamlios.  [SMtm.  d'Un- 
hrrt.)  Le  aa  avril,  liî  trouvant  i  Meung  ftir  Loire,  il  r^- 

(ol/iit  Antoine  de  Clelins  dans  l'iifRcc  de  Capital  ne  CM 
lelain  d'Amb^rteu.  {Ibid.)  Le  30  Juin,  étant  i  Muutin^,  Il 
accorda  aux  £»rmlen  du  péage  de  BeileviHe  une  rédue- 
tioA  Ibr  le  prli  de  leur  lenne,  moiMe  fur  le«  perte* 

qu'il»  avolent  fubîei  pendant  ta  guerre  du  Bien  public, 
|>4ir  fuite  lie  fon  inlerdifl  n  i  de  '..LilTi-r  i- tripler  Tiir  lu 
Saône,  des  vivres  U  marctiandifcs,  ciilrc  (es  Ltals  de 
Beau)oloi(  fcde  Dombes,  tt-  lytm  qui  tenoii  le  parti  du 
Koi.  llhid.)  Enfin,  pour  h  ooniarmer  è  la  fage  politique 
de  Louis  XI  qui,  au  début  de  fon  règne,  avoit  interdit  la 
charte  aux  nobles  aiin  de  prcitéjçer  les  terres  des  payTaris, 
e  Duc,  par  une  ordonnance  du  1"  décembre,  défendit 
la  clialfe  en  Beotijoloi»  i  loule  forte  de  perlônnes,  ex- 
cepté aux  nobles  dans  leufs  domaine»  liirefts  k  M' 
gneunes.  {Ibid.) 
~  Louis  XI  ne  oeflbit  dteonier  de  nouvelles  la- 


veurs *  fan  tout-puilbnl  facm»ft4re.  Sur  fo  demande, 
par  lettre*  patentes  données  à  Montargis  au  mots  de 
juillet,  il  coofinn»  une  exemplim»  de  ton»  droits  niyaux 
fju' [  In  iî  ft<Tordee,  le  lo  deci-nîïjre  1464,  |:<i':i- 
tous  fet  franc*  ftefs,  b  fet  nouveaux  acquêt»  dans  les 
tamea  du  Kayaume.  Ndédeni  qii*!  l'avenir  il  n'emrerroit 
plus  de  CortiniinViIres  p*nir  lever  re«  dmits,  tt  il  confirma 
•ufn  par  la  mi^me  ordi^nnaiice  U  ruppreffion  du  droit 
lin  marc  d'or  b  d'ar^ciu  que  fe»  i  fficiery  prclcvoiei,' 

!•  fur  les  notaires  du  Bourfaonoois,  de  l'Auvergne,  de 
Clermoni,  du  Fom,  du  Beeufoloîs,  du  Roonnoi»,  de 
Mallpval,  de  Riverie,  île  RiK-lieblaine  U  leurs  refTorll.  • 
(Arch.  de  l'ïmp.,  PP.  )-,r  104  j.)  —  Les.  prcmicjie* 
lettre»  avolent  été  enre(flnI.■^■^  ni  Parlement  le  10  dé- 
eembre  1464.  {fiUtm.  d'Aubrei.)  —  Pendant  le  même 
mois  de  juillet,  Louîi  X I  conAmia  «ufA  des  lettres  de 

(irtivirij  -,  <|ii'il  .-u'iil  .!(■  r,rjci.-s  au  Duc  en  1464,  piur 
j  l'aiiiuiili-r  ;i  unioiiu  dt-»  fnml.  de  terre  dan*  le  furei  U 
le  Ccanjolois,  en  attendant  que  le  Parlement  eOt  décidé, 
fur  produâion  de  titres,  s'il  avoit  ou  non  ce  droit-l«  dans 
ces  deiH  Seigneurie».  Il  fut  reconnu  plus  tard  par  cette 
Oiur  qiiç  le*  Duc*  de  Bf.url-'  '  \-i  iiv  .i.nr  nfer  de  ce 
jirivil.'ge  ;  ce  droit  leur  fut  encoit  cutifiriné  (>»r  arrêts 
du  )i  décembre  1107  k  du  f  juSIet  ijol.  {Olém, 
d'Aubrat.) 

Au  moïi  d'oAobrr,  lé  Roi  donna  I  Pierre  de  Bour- 

liou,  Seit;  c'jr  ■  l^^  P'  .j  iicii,  la  terre  li  la  chàtellcnie  de 
Roqueval  avec  fc»  »pi>«rtetiaiicc»,  qui  ctoient  échues  a 
la  Couronne  par  fiiiie  de  la  confilcation  des  biens  de 
Jeand'Afinagnoe.  (Areh.  de  l'ïmp.,  PP.  %r,  c.  af4A.) 
Le     du  mtoue  mois,  le  Duc  de  Bmirfeon,  par  lettre» 

[  r>'<':(f'.^,  firoltinge»  [>0'jr  un  nu  le^  fir-\t  «,  :|ii'il  .-uriit 
conclues  avec  fon  beau-frère  Amedee  IX,  Duc  de  Savcue, 
ts  qui  expiivient  h  la  Toulbint.  Le  ay  du  même  moi», 
il  vendu  eit  Due  de  Cllalire,  fim  bcetj-frfere*  le  chMeau 
u  la  terre  de  Juys  en  Rreffi!,  qui  avoit  été  un  des  objets 
de  fa  ((uerelle  avec  le  Du<  il.' s.iv.  lie  11  Ir-»  lui  o<^la  |K.iiir 
B,ooo  écus  d'or,  prix  inférieure  leur  valeur  réelle,  en  lui 
donnant  la  f4ua  vakw  cemoeoempcnraiionda  reliant  de 
^  la  dot  que  fon  père,  Charles  I**,  avoit  conRituée  à  leuefa 
fœur  Mone,  en  la  mariant  è  ce  fils  siné  du  Roi  rte  Sicile. 
Dans  cette  vente,  qui  fut  pefTée  à  Paris  (jiir  devant  les 

Notaires  du  Chitdel,  il  fut  ftipulé  que  le  Duc  de  Bour- 
bon aurait  pendant  dix  ans  le  iocullé  de  réméré,  Isque 

Ile  Duc  de  Catabre  lui  en  devioit  foi  &  hommage.  'Arch. 
de  l'Emp.,  P.  1)74,  c.  3196  {Mtm.  d'Aubrel.) 
L'Editeur. 
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Ce  Duc,  en  cette  même  année,  reçut  à  foi  &  hommage  en  Forez,  Laurent  de 
Court,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chambre,  pour  fa  Maifon  delà  Chambre  lez  Saint  Haon. 
Tannée  1467  (1),  U  donna  de»  lettres  de  légidmation  à  Hugonin  de  Blot  (2), 


(1)  Outre  te  fceaii  équelire  que  not»  avons  décrit,  \ 
leDuc  Jemll  ufoit  u  cette  époque  d'un  autre  grand 
Cbcmi  qui  nom  cft  connu  pir  une  empreinte  de  1467. 
(Awh.  de  l'Emp.,  J.,  ii40-  "        m  ffmi  iai  de 


Bourboit,  placé  droit,  embranTé  par  un  ange  dont  on 
WK  Ib  tiMJt  du  Corpt,  les  siles  II  la  léte  environnés  de 
nyou  s  éa  rineeaui  gtmifliem  le  champ }  c'ell  à  peine 
fl  l'on  diftingue  encore  quelques  lettre*  de  la  légende  ; 
au  contre-rceau,  un  ccu  de  Bourbcn  Mitoijré  de  petits 
rinceaux,  pat  de  légende.       C*'  01  Soultrait. 

(3)  Ces  lenm  de  légitimaHiM  liant  en  dal*  du 
26  mar'  ;  cllçs  furent  ctilcrint-f*  iri  mi'mp  nnnf'p.  :^  h 
Citambre  det  comptes  de  Moulins,  l«  aj  mai,  h  le 
|Qdunêmei»oi)>à  laChambic  dtacoraplai  deMont^ 
brifon.  QAtre  difs  Com/^Mms^  td.  j  J4.)  le  16  mm 


1467  (N.  S.)  Antoine  de  Lévis  Te  délTainiToit  l  u  (n  oiîl  du 
Duc  de  Bourbon  des  terres  &  feigneuries  de  Honu  en 
Bray  U  de  Saint  Aubin,  ainfet  au  Comté  de  Cterroont. 
(Areh.  de  l'Emp.,  PP.  )y,  c.  1758.}  i>  tivrier  pré- 
cèdent, le  Djc  accurdoit  à  Jean  Dl-iumJl'  Croiet,  clerc 
de  fa  Chambre  aux  deniers,  pour  lui  k  les  liens,  l'exemp- 
tion de  tout  droit  de  taumai^  au  four  banal  de  Meot- 

hriton.  [Livre  des  CompcfîlU  n  ,  \o\.  la^.)  Ir  ic  avril, 
étant  à  Villefranche,  il  lit  une  ordonnance  pour  les  coii- 
clai)gaa  des  prHbna  du  Beat^plols  II  delà  Deraba».  n  y 
décidoil  que  les  priforiniers  arrêtés  dans  le  Beaiijolois, 
h  la  part  du  Royaume,  y  reKeroiçnt,  &  que  ceux  fait» 
on  Dombes  feroiant  enfermés  dans  les  prifons  de  Tré- 
voux ou  deBeaureigard,  Tans  pouvoir  être  conduits  dar.» 
le  Royainne  iànt  un  ordre  rpécial.  (i^/m.  d*Aobret.)  Au 
mois  de  juillet,  le  Roi  accorda  au  Duc,  ainfiqu'a  fes  fuc- 
ceiTeurs,  iMie  emmption  de  tous  droits  royaux  (ur  tes 
mines  cTalun  qu^l  feroit  «cpWter  dans  fes  domaines. 
Il  ri.-'  iî^i'  (^e  ce  curie^ix  <!r-i. ment,  que  r>oui  avons  iii- 
féré  dans  nos  Preuve»,  Cous  le  n"  1  »j  d,  qu'ailre  la  ciiA* 
teau  de  fiem  ScNie  le  village  de  Valfe,  •  prJs  «f ori 
édifice  i[  pelé  Ltt  Deux  AmMS,  •  fc  Irouvoit  une  muif 
■  d'alun  de  glaz,  •  tt  que  le  Duc  de  Bourbon,  délirant 
l'exploiter  à  Tes  frais,  avoit  demandé  à  Loult  XI  de 
l'exempter  des  droits  que  les  Rois  da  France  parcevoient 
fur  les  mines. 

La  Duc,  fur  la  demande  des  habitansde  Trévoux  qui 
pla^gnoient  des  grolfes  uAires  q;>.ie  las  Juifo  exigeoient 
des  Chrétiens,  ordonna,  en  vertu  de  fes  droits  rouv«- 
rains  Tir  DMi:il>rs,  [lar  lt'tt;.'î  fi.itt-iit.-i  (i .nnées  ^t 
Lowvtcrs,  au  mois  d'août,  qu'ils  feroient  expulCéa  de 
toute  celle  princîpanté.  Depuis  leur  dernier  banniflfetneftt 
de  France  fiar  Phtlir'V''  '"^  '  )  grand 

nombre  d'entre  eux  avoienl  trouve  un  refuge  fur  cette 
terre  Indépendante  de  la  Couronne.  Le  Due,  tout«lbi», 
n'accorda  leur  expuinon  aux  habitans  de  Trévoux  qu'A 
la  charge  par  eux  de  payer  les  droits  qu'il  pféievoit  Tur 
cesiuib^  Is  qui  s'élcvoicnt  par  tétc  is  par  an  à  t  livres 
tournoi*.  En  vain  la  plupart  d'entre  eua  olKrent>tls, 
pour  avoir  le  droit  de  relier  dans  la  Dombes,  •  de 
payer  )o  livre»  de  tribut  piar  ménige  chnquc  année,  & 
d'autre*  fommes  pourgarder  ieurcimetière.  ■  L'auton- 
fallon  de  refter  «Trévoux  ne fiji  aeoofdéequ'à  «m  ti^s- 
[ifli;  iioa^ibri-  rlVnlre  eux  ;  encore  celte  exception  ne  Tut- 
elle maintenue  que  jufqu'en  1488,  époque  où  ils  furvnt 
loua  déRnttivement  expuilés.  l<Méau  d*Aub««t.)  InHn, 
le  I  j  oflobrc,  le  Duc  r-iblii»  vir.p  nrtîonnnnrp  ou  renie- 
ment furies  amender daiiï  le  licsujolois.  {Ibid.) 

Le  a 8  août,  «  le  roi  arriva  â  Paris,  dit  Jean  de  Troyea, 
envfavn  huiA  heures  du  foir,  is  étaient  avec  luy  mon- 
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Damoilêau,  Sieur  de  BoilTieu  &  de  b  Rav  en  Forez,  fils  naturel  d'Hugonin  de  Blot, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Granpc  &  dv  S.mu  Aulèrc,  &  fonda  ces  Lettres  fur  les  grands 
Icrvices  qu'il  lui  iva'it  rendus  dans  les  guerres  pour  Thooneur  du  Royaume. 
L*année  146$  (  1  ),  il  releva  fi  knt  ks  drain  du  liège  de  Jullicc  qu'il  avoit  en  la  ville 


fefgiMur  la  due  de  Bourfaon     plufieurt  aiilrc»  lèi- 

gneun...  Et  le  jcudy  «nliiivant,  4*  Jour  du...  moi»  de 
f^-pipmbre  miiHlr»  Pierre  Balue,  frère  de  monfpignwir 
l'evj'fi^ue  d'Evr*ux,  fui  m»né  à  la  fiilc  <lr  maiftrc  Jehan 
ftureau,  chevalier,  teigneur  de  Moniglat,  li  fiit  la  leRe 
fteUitet  nopec»  lUAe  en  HoAel  de  Bourbon,  laquelle  fat 

«noiilt  bette  k  honcvcftc;  &i  !iiv  fiil  llfc  fai!  pmnd  bnn- 
neur  ce  jour  :  car  le  roy  k  l<i  royne,  inoiifeigDeur  de 
Bourboii  It  madame  fa  femm»-,  mt>iifcigiMiir  tle  Never», 
mtdaine  de  Bwiil,  tt  toute  leur  twblefle  qui  les  Tui- 
volent,  y  farent  fc  e^  Irouv^rcni,  k  y  ftit  Mt  moult  grant 
chicre,  St  Ci  leur  fiR  on  do  tm.ult  ^ra  -s,  !;.'-iu  t  k  i  ^  'i.  ^ 
ilui».  F.l  ilciiui»  ce,  W  ruy  k  l.i  rnvni-  hn.-nl  Je  LT-ins 
cliiers  en  ptufkcursdes  hoflcU  lie  leurs  fervileur*  k  uf- 
ficiert  en  ladiâe  ville.  El  entre  les  aultres»  le  jeudy 
te* Jour  dudt  moto  de  fejitemhre  tudit  art  la 

rnync,  accompaigucc  de  :nacliN>  dû.TiCiJi-  T.  iiirlxin  l>  de 
nMKlonKiifi.'lte  Btutuv  ili-  invoye,  fa-ur  de  la  Royne,  tt 
pluGeurs  autres  dames  de  ta  oompaignie,  foupfiiTent  en 
follel  de  maiRra  Jehan  Dauvel,  premier  prelident  m 
parlement,  h  illec  furent  reçeues  h  leiloy^  moult  no- 
Mrnv  il ,  U  îi  ;^riiiit  InrgrfTcj  hc  v  eu;  f.i  r  -  rnoull 
lieaux  bain»  tt  riciientenl  aornu,  cuidaiil  que  la  royne 
fe  y  deiBt  baignar,  dont  dia  M  Ift  rieiM»  pour  «e 
qu'elle  f«  fentit  ung  [i«u  mal  4i{peStt,  U  aulfi  que  le 
temps  eHoii  dangpreut-,  mais  en  l'un  defdlts  balng*. 
fe  y  baiRr.értT  t  mi^ijifte  d  ini'*  di-  l^  jurt".  ii,  iii-iihim<.M- 
felle  Bonne  de  Savoie  ;  U  en  l'autre  baing  au  joignant  Te 
baignèrent  madamade  Monlglat  h  PimcMe  de  ChUon, 
bourgoife  de  Paito  (mahreflh  de  Louit  XI),  k  là  firent 
bonne  chière.  •  (Jean  de  Troyes.) 

Par  ces  familiarité»  tt  par  de  cvouvelles  exemptions, 
Louis  XI  gagnoit  peu  à  peu  le»  Paririeni  ;  il  favoit,  par 
«apéricnee,  qu'avec  Parii  on  reliait  taujaui»  naalbe  de 
la  France,  fn  même  lcm|i*,  fOur  réfifter  à  la  nouvelle 
coalition  qui  le  menaçoil,  il  faifoit  fortiiîer  la  ville, 
oUigeoit  tans  exception  tout  le  mwide  h  prendre  les  ar- 
ma. On  vit  btcniât  fous  leurs  bannière»  60  à  (0,000 
Parillena.  LeCamiadeCharolois,  devenu  Due  de  Bour> 
Rogiie  par  la  mort  de  Ton  père,  arrivée  le  1  5  juin  1467, 
fVùil  prefquc  auffilOt  a|.>r«»  demandé  la  main  de  Mnr- 
guerite  d'Yorck,  fœur  d'Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre, 
Is  l'avoit  époufige  au  ooaunanoemeni  du  moi*  de  juillet 
fuivant.  Cttte  aHIanee  Aoit  menaçante.  Edouard  lui 

i-nvoyoït  ^00  Aii|;t.  L-,tt  lui  privmellf'it  ine  filtre  pt-iitr 
armée  tiune  lli.iii-.  Cl  arles  s'ollitiit  de  plu»  avec  Fran- 
cs 11,  qui,  Tt'  iViiij-^it  suffi  appuyé  fur  l'Angleterre,  « 
laquelle  a  «ifroit  doww  places  de  fâraté,  •'Aoit  emparé 


leut-A-eoupd'Alenton k  CaCn,  le  if  oAobre.  Le )eune 

Duc  de  Berr)'  i-'.riH  rompris  daa*  la  ligue,  St  la  Noi- 
maiidic,  que  les  Wrinccs  avoient  été  fort  mortiAc»  de 
fe  v<iir  enlever  fi  vivemcut  pv  te  Duc  de  Bourbon,  de 
voit  lui  être  rendue. 
Le  Roi  avait  oonAéla  déhnfe  de  h  Guyenne  h  Gaftnn . 

Comte  de  fo'.x  U  Prince  de  N'ivarro,  entièrement  dé- 
voue 1  fa  coufc ,  b  chargé  en  même  lemp*  le  Duc 
Bourbon  de  convoquer  pour  le  mois  de  juillet,  le  ban  u 
l'arrière^Min  du  Languailoc»  •  ft  d'exiger  de  tout  lr> 
Cemilihonuffe*  qui  fe  rendraient  Ibui  les  drapeain,  le 

ft'niic  it  qij'il^  fer-'iCiiC  j  rr^K  j-  fervir  contre  te  Prin'  i* 
Ctiarit-à,  ton  fi  ere,  les  Ducs  de  Bourgi)t:rie  tL  tous  leur^ 
adhércfvts.  •  (Sifmondi  ;  Hiji.da  Frjnfcii  tt  Hijl.geit- 
r>ile  de  Languedoc,)  Un  mois  aprte,  dan»  le  courant  de 
feptembre,  il  donnoît  l'ordre  i  Pierre  de  Bourbon  de  Te 
rendre  •  djnttout  ht  fJy  d^  !j  Vnutenjr.ce  du  Dvc  ét 
bcurhcn,  •  fon  frère,  pour  y  convoquer  le  ban  U  l'.ir- 
rière-ban.  Le  jeurte  Prince refut  uoe  fonoiede  i,om  li- 
vres pour  les  Irais  deea  voyage,  k  an  donna  quiHanci', 
le  4  oAohre,  k  Nicolas  Erlent,  Keceveur  Cénéral  du 


I  n-n 


qualité  de  Comte  de  Clennoni,  en  même  temps  qu'il 
garde  oeHa  de  Seigneur  da  Beaujau. —  Areb.de  l'Eiap., 

Calgiii^re*,  S98  *,  lign.  eul.{  Iccau  eo  cire  rouge  fur 
qucv:e  de  parchemin.)  Ce  document,  comme  nous  l'a- 
voi  >  >lir  |r  Us  h.iui,  il.-ln.ll  du  favadt  .M.  J.  Qi.i- 

cherot,  qui  fuppofe  que  ie  Languedoc  fut  dcinné  n 
Jean  II  en  échange  dti  goueeroement  qiHI  avoit  reçu 
l'année  précédente.  —  Pendant  k  mima  HMii  de  ilip- 
tembre,  Loiii»  XI  avoit  chargé  le  Duc  de  Bourbon  di» 
metlrc  dc^  paru  fons dans plufieurs  ville»  fnontieie*  |n>iii 
empéciier  aux  Bourguignons  d'entrer  dans  les  proviitce» 
Toyalet.  p.  de  IV^pes.)  Après  avoir  eséeuié  les  ordres 
de  Louis,  le  Duc  fe  rendit  è  Paris  où  il  arriva  le  ;i8  dé' 
ceiiibre,  «ccom|>agné  du  Maréchal  de  lohéac,  qui  ve- 
noit  d'être  nommé  Lieutenant  de  cette  ville.  Le  Mnr< 
chai  en  partit  deiut  jour»  après  pour  renforcer  le» 
garnifena  da  Normandie,  èt  le  Due  de  Bourbon  f^pmem 
:i  Paris  quelque  temps,  OÙ  ■  i!  fut  fcftyé  de  pluficurs  no- 
table» genî  de  ladite  ville.  ■  (Ihid.)  L'Editeur. 

(1)  Le  Duc,  fe  trouvant  à  Moulins  le  3%  mars  i4fiS 
(N.  S.},  y  donna  des  lettres  patetstes  par  iefquellcs  il 
eonftimoit  conane  Ton  Lietitanant  général  dans  toutes 
fes  feigrieiincs,  li'  Cnmle  de  Boulogne  tt  d'Auvergne, 
qu'il  aval  dtja  choifi  en  cette  qualité  |iour  ilefendrc  le» 
pays  d'outre  Loire.  Il  lui  donitoit  pleins  pouvoirs  de  le 
repréfemer  en  fonabfence,  •  pouree  que,  dit-il,  Tonune* 
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de  .Mond)ri(on,qu'U.  ordonna,  par  lès  letncs  patentes  da  17  mars  de  ladite  année,  que 
les  plus  importâmes  aHàiresj  celles  qui  conoemoieac  Ton  domaine,  fe 


oceupei  cntour  la  pcrioniio  de  mon(cigii«ur  le  roy  en 
phiReuia  grmudm  imlitrcs  k  abire*»  louchant  la  fait 

lie  fou  royaump,  &  âiitn'meni,  k.  à  cefle  cauri-,  fi^yoïn 
In  plufjiat^  du  tcmp*  abfetis  de  nos  l'ai»,  Irm-»  U  fci- 
giioi  ies.  •  Il  motivoit  le  choix  de  U  pcrfonnc  du  Comte 
(ur  fa  loyauté,  Ca  prudence,  fa  vaillance  fc  (on  «qié- 
rioncc.  Noue  ieront  renariqwr  '<|ue,  dam  cet  aA«, 
Jean  II  ptvnii  tes  qualilès  de  Comte  deOermont  &  de 
Seignetir  de  Bennjcu,  comme  Seigneur  effeAif  de  ce* 
deux  [wy,  l.iiulis  «(vie  fon  frère  Prerre  ne  les  por: ut  i^n- 
coreque  comme  de  run|>le»  litres.  (Arch.  de  l'Emp.,  PP. 

c  6ir.  —  l'aAe  originai,  figné  par  Robartat,  était 
fcaléen  cfre  n>iige  avec  telceau  ordiruiire  du  Duc,  efi 
Cabfence  du  grand. — V.  «uffi  Gaignti-res.SçS'.p.  1 1  j.) 
Le  lû  avril  (iiivDiit.  Comir  de  Ri  :j|.)piii-|  "ii  qualité 
de  Liautcnant  General  du  Duc,  lui  prêta  ferment.  (Gai' 

le  Duc  avoil  cholfi  le  Comte  de  Botilogne  comme  Ton 
Lieutenant,  pour  te  voii<?r  KMit  entier  k  ^lt  défenfc  du 
Irdne  de  nouveau  ni<-  nri-  Ch:irl<'-  (■■■  Bcrr)'  réclamn;! 
avec  inllance  Ton  Duché  de  Normandie.  Il  étoal  forte- 
flMAl  «ppnyé  (MT  le  Due  de  arelagne  qui,  devettant 
aufli  mallM  de  <eiie  pravfaMftqiit  Ibn  IbiMa  praUgi^ 
avolt  r^folu  d'y  faire  pcnétivr  les  Anplois,  afin  de  lutter 
.ivft:  1  k--  if.  ,i(i'.n^"  r.  .iirrr  L(.>i  I  ^  XI.  f  r  ;infois  II  h'eîoil 
mime  viigagé  ^tr  un  lrait«^  a  leiir  hvrer  dov<e  places 
fcilta  m  Noraiandi*.  Loui*  en  fiit  infonnéi  avant  de 
prendre  les  amica,  il  «wlut  il'appiiyer  fiir  le»  iMVca  vive* 
de  la  Nation;  Il  convoqua  let  Eiati  Cénétaui  h  Tourt, 

h  Ie<!  ouvrit  le  6  avril.  Il  et'  'il  .T  ri.ini;i;^pii'."  du  Roi  Relie, 
de  fon  pmnier  Lieutenant  le  Duc  de  Bourbon,  du  Duc 
de  NeoMur»,  du  Prince  de  Navarre,  de»  Comtei  du 
IMiM,  du  rercbe  k  d'Angouiène,  ke.  (Chafleiain, 
J.  de  Troyat.)  Le  Roi  demanda  aux  Etat*  «Ib  eonfen- 
toicntèce  que  !iv  N''rm.i:.ili<-  fiit  i!f .n>i-rnl.i d,i  u'u 
maino  rOjral,  U  en  m^me  Icmp*  il  leur  donni»  c;ini.<nf- 
fance  du  traité  de  François  11  avec  Edouard  IV,  dimt 
Warwick,  fon  ami  tant,  lui  avoit  envcqrti  une  copie. 
L«a  Eiatt  répondirent  avee  Indignation,  que  le  Roi  •  ne 
devuil  acijuirfi'er  en  'r.  tri  inition  de  la  dnrhé  iti.-  N'T- 
mandie,  've  en  fon  trn  ifjort  en  main  d'homme  vivaii! 
i|ue  la  Tienne.  <  II-  ii]'.>utèrent  que  le  Roi  ayant  donné 

*  fonfrtre  6e,eoo  livre»  de  rente,  en  outre  d'un  apanage 
de  ta,oeo  livret,  il  devoR  en  Mi«  fort  content  t  enRn, 

ils  e.ïpri:r,':T'.''it  1».-  v  i  ti  ^pie  li?  Ditr  de  Brf»»:ic'ii'  f'"! 
fnmine  ij'eviiciif  r  ^t-^  vi'.lo&duiit  il  s'etoil  enip^ire,  fc,  en 
est  dercfii".,  dr  l'y  contraindre  parla  force.  La  décifion 
de»  Eiatt  fut,  par  leur  ordre,  notifiée  au  Duc  de  Bour^ 
gagne,  qta  reçut  ce  mdhge  avec  la  baoteur  onlinaire. 
Vers  les  premiers  i<jurj  de  mal,  le  Roi  quitta  Paris  U 
cmtnena  avec  lui  fon  Lieutenant  Général  le  Duc  de 


j  Bourbon,  l'Arcbevéïjue  de  Lyon,  Pierre  de  Beatjeu  k 
1  d'wjlrea  Scigneun.  Ib  r<joonièi«nt  qoalqua  tempa  i 

Lagny  fur  Morne,  à  Meaux,  dans  quelques  autre--  v  Iles 
des  environs  [J.  de  Troyes),  fe  préparant  «  la  g-m-i  re. 
j    Le  Duc  de  Berry,  un  i  nli-iil  de  la  déciritiii  de»  Fia!»  • 

Ifon  égard,  avoit  rclufé  let  offres  du  Roi  fon  frère.  FoT' 
teroent  foulenu  par  français  II,  il  eTpdroit  le  eaoeaw» 
du  Duc  de  Boiirgngiie,  mais  le  Dik-  de  Bretagne  entama 
feul  let  Jii>n.liléi,  vcr>  la  fi  i  de  jmllçt  ;  qiinnl  h  Charles 
le  Téméraire,  il  altendoit,  fK:.ur  fe  pro(:^:in<:er,  la  fin  de  ta 
lutte.  Lgui*  XI  mit  fur  pied  iroî*  corps  d'armée.  (Coo^ 
minet.)  Le  premier  qirti  oommandoït  fe  dirigea  ftir  la 

Picarilie  puur  garder  Pari»  cnntncle  Téméraire,  le  Duc 
de  Buvirbon,  l'Arfhevr(jiie  de  Lyiin,  Pirrre  de  Betnijeu, 
le  Connétable  ic  Daminartin  en  faift>ient  partie,  L'Amiral 
de  France,  le  bAtard  Louis  de  Bourbon,  a  la  téte  du  fé- 
cond, entra  dam  la  baflSs  Normandie,  b«tMl  un  corpa 
de  Bretons,  s'cmjwiro  rîe  Oaure,  de  Bayeux,  de  Cou- 
tarwe*.  (Chr,  Jijnif.)  Qiiant  nu  cmirémc  rcrps,  com- 
mandé porNicol.n  d'Aujoii,  .Miirfjui»  de  P<!iil,  il  envahit 
la  Bretagne  h  poulîa  Ti  vivement  l'armée  de  Francis  1 1, 
quille  força  è  traiter  atoe  le  Roi  dan*  Amenit  le  lefi^p- 
tembre.  (Conimines;  J.  deTroyet.)  Le  Duc  de  Berry  dut 
renoncer  su  duché  de  Normandie,  moyennant  fa  pen- 
fit>ii  lit-  6o,ooo  livre»,  h  il  fil  fiTiuent,  niiifi  que  le  Hik 
de  Bretagne,  de  fervîr  déformais  le  Roi  envers  II  contre 
loua.  LoDdedeBoutfogneeraignantqiiecisdeuKrHii' 
oetne  grandHfenl  à  les  dépens,  ne  lear  avoit  envoyé  que 
cinq  (Ml  llx  cwitshomm'-^  i^'ur  garderie  vMIe  de  Caeii. 

Lo'ji*  XI,  a'.iv  Tes  compagnies  d'ordo' m  l  e  e«  T'-n  '•>- 
cellenlc  artillene,  auroit  p«i  écrafer  «loi-s.  ton  pius  da  i- 
gereuz  adverfairei  ma!*  ayant  «ppris  qu'une  lloite 
angloHb,  «noiailée  A  talTmauth,  éloil  fur  le  point  de 
jeter  un»  armée  ftir  les  eOtet  def  rance,  il  avolt  préféré 
négocier,      .ivci;  rnvciyé  dans  ce  but  rArc!;r\i'i|'ie  de 
Lyon  tt  le  Connétable  de  Saint  Pi>l  aiipri-s  de  Cliarle»le 
!  Téméraire  qui  fe  troinroit  alors  nu  Qi^iefnui,  uùiltlë' 
1  joumérenl  qtidque*  jour»,  (if  août.)  Phi»  lard,  le  aoc- 
I  tobre,  il  lui  dépécha  le  CinSnal  d'Angers,  Jean  Ratlue, 
(■•Hir  lui  demander  une  enlrt-vue.  fNaudé.l  Ellf  eut  lieu 
I    le  9,  11  Pérnone.  louis,  qui  avnit  obtciivi  un  fiiiif'^OO" 
dmt,  élu  I  accomfiagné  du  Connétable,  du  Duc  de 
BoiH-ban,  de  l'Arcbevéque  de  Lyon,  du  Sire  de  Beaiiieu, 
du  Cardinal  lalhie,  de  rEvéque  d'Avramehet,  de  qud- 
'  c|ur!.  GeiiiiUlinmiMf  k  de  centciiiquairiiehaixifflc»  d'oiv 
mes  de  fa  g.irrle  écoflbire.  (Commines,  J.  de  Troyct, 
Ol.  de  la   Marche,  Bafin,  Beaucaire,  Jtr.)  Fn  vain  let 
trot»  frire»  de  Bourbon  avotent  elTayé  de  le  dilTuador  de 
h  rendre  A  cette  entrevue.  Le  perMe  BaUue  favait 
em|x>rlé.  Depuis  deux  jour*  let  deux  Princes  difculolenl 
les  ba(«s  d'un  nouveau  traité,  lorlitue,  le  to,  arriva  la 
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concluroient  &  cermineroienc  à  Montbflilbii  par  la  délibération  des  Officiers  qu'il  y 
avoit,  qu'il  appelle  Tes  Officien  Préfîdiaux,  jitfr  ofieimos  nojhos  fr^dUUet.  Et,  en  cette 


iKHivcUa  d'un  nuuratu  foulèvcnicnt  de»  Licgaoi*.  Le 
bnjit  oaunil  an  tnCme  tein|js  que  fEvéqua  de  liège, 

Louii  de  Bourbon,  Trcrc  du  Duc  ili>  Ecurbon,  k  Huin- 
l>rrc:i)ur1,  Lirnlrnaiit  du  Duc  de  Bourgcigtic,  «voiciil  <'t<> 
égorgés  par  Ib  populace  fous  les  yeux  roémes  des  Ain- 
btflhdeun  de  Loui»  XI,  qui  t'éloienlmit  à  la  Mie  de» 
rebeltes.  Non-feulenient  cette  demifav  nourene  étoll 

fiiiiîTi;.  niui>  tA\v  «.-'-j  t  "']■■  'i  '  Ir  irisr.i  T'-riiii'iiii- Kin 
n'ayaiil  «ucun  uHérél  a  faire  tuer  l'tvique  de  Liège,  cv 
<|uïl'aûiiiifallildMMnt  liraulUaTCe  le  hndDa  de  Bour- 
bon ^dloit  »\on  fori  principal  appui.  OnMt  COOMMnt 
le  Due  de  Bourgogne,  Ffignant  de  croire  cette  nouvelle 
vraie,  tint  Louis  XI  priTofinier  dans  ce  iTn.'nic  rlijiiïau 
OU  Herbert  de  Vermondoi»  avoit  gardé  captif  Charte»  le 
$iniflt.l«lloi  li)«ayaitenlauréd'eiinciiii(  acbarndai 
Ci  perte.  Parmi  eux  il  put  apercevoir  ce  Philippe  de 
Savoie  qu'il  avoit  fait  enrermer  pendant  plufieurs  années 
fjiii  jugement  d»n»  la  tour  de  Loche»,  pour  avoir  fait 
adaflmer  deux  Ctievaliers,  U  qui  devott  époufer  ptu» 
tard  Mafgucrlte,  taur  du  Due  de  Bourbon;  pula  le  Sire 
de  Neufchàlel  â  qui  il  avoi;  pnlpvr-  F;i:i  nl,  puîs  le  Sire 
de  Cliàteauncuf,  pourijui  il  avoit  dcthiie  de  fa  main  une 
cage  de  fer,  pui»  foooet  d«  la  Rivière  k  du  Lau,  Il 

Pierre  d'Urlé,  un  dei  «geols  le»  plut  aftik  h  le»  plu» 
IrtieHigents  de»  Prince»  coalifts.  (Rdon'en  ie  ftntrme 

de  t'frmr.i-.  rîaiis  îcComm  nés  de  la  Sociélé  Je  tHiJÎpire 
de  Frjtae-)  Don»  ce  (>cnl  cxtrOmc,  Louis  XI  reiiandil 
i'or  à  profufiûii  parmi  les  Confeillers  intimes  du  terrible 
Duc  de  Bourgogne.  Commine»,  l'un  d'eus,  parvint  à 
radoucir  un  peu,  fc  enfin,  pour  obtenir  de  lui  uo  oceom- 
nodcmeiit.  II'  Du-'  de  Bourbù;i  l'ArcIievèquede  Lyoo 
Gpn  frère  lui  furent  envoywpCHir  (itfdVùuer,  au  nom  du 
Roi,  la  folle  •  tmprin/e  des  Liegeoi<,  •  k  pour  prutcflcr 
qu'Qy  dloittouti  fait  étranger.  (J.  de  Troyeai  Edition 
du  Conunine*  de  1747  ;  Ltmtit  tmit  XI  aux  fuAiMiat 
de  Lyon,  du  14  i.ft  rîirf  m'iS,  dans  les  Documents  pu- 
blies par  M.  CodcmArd,  kc.)  Dans  uiie  ruuatioii  fi  per- 
plexe, •  le  roy,  dtt  Ceimnioe»,  feit  faire  de*  ouvertures, 
offrit  de  bailler  en  ofta^p  1«  duede  Bourbon  It  le 
cardinal  fen  frère,  le  eonnellabte  li  ptufteurs  aidtres  ;  fc 

«{i.i-,  .iprer.  la  paix  concluo,  :l  (■oiifl  rctuurniT  jii!i|ui-!.  n 
Compiengne;  te  que  incontinent  il  feroit  que  le»  Lie- 
gcab  fqiâfewilewt  loitf|  «u  fi»  dedareroit  coalre  attfa. 
Geuh  que  la  i«y  ttomiBoft  pour  cftre  oAalgiN,  fe  «t- 
frolenl  fort  au  moin»  en  pubKe.  Je  ne  fcay  «Ib  diroienl 
ainfi  à  part  :  je  me  double  que  ur>ii.  Ft  ,1  I»  vérité  je 
CKtf  qu'il  le»  y  cuft  laiflex,  It  qu'il  ne  fuil  pas  revenu.  • 
(Voir  aulB  M.  do  la  ItedWi  Bcnucairc^  Paul  ïmile^  lie.) 
Les  plus  humiliantesa  le»  plus  dure»  conditions  lurent 
impoféc*  a  Loui»  XI.  Il  dut  renoncer  k  toute»  (e»  ré- 
Anwda  CauveiiiniléAir  InvUlaadeltSainaw^  tola 


i  Vincu*  fur  le(nandre»(ttpramiitle  honteux  CQgago» 
ment  de  marcher  avec  le  Duc  de  Bourftogne  cocitre  le» 

Liégeois  fes  alliés;  cîifîii,  il  i:i.-doi'  j  k  i  frère  Charia* 
de  Berry  la  Champagne  k  la  Brie  en  apanage.  Céloit 
donner  au  Bourguignon  une  def  pour  entrer  en  haooe, 
«S  OR  mené  temps,  un  paM(e  pour  faire  oomuniqutr 

le»  Ewi  de  ^lurgogi^e  avec  fc»  Etats  de  Flandre.  En 
outre,  Ceirc  t.n'..^  ii.iif.iu  «voit  (Miur  luit  de  finiftrmre  le 

•  jeune  Duc  de  Berry  à  l'influence  de  François  1 1  que  le 
Duc  de  BMugi^e  primit  ainli  d'un  puilbnt  auitiKaire 
en  Normandie,  U  de  foire  tourner  ce  changement  &  fon 
profit.  Le  14  oAobre  les  Prince*  jurér>eiit  In  paix  fur  ua 
morceau  di-  :,i  vrjn-  croix.  Dans  leur  Ht liotre gmeaUffi- 
quedeLl  Mtiifen  dt  ftantt,  le»  frère»  Sainte  Marthe  di- 
foM  que  ce  liit  en  partie  grtoe  au  Duc  de  Bourimique 
Louis  XI  ne  refla  pas  phi»  kiaglemps  prifonn«er.  Le 
Due  de  Bourgogne,  difcnt-ils,  •  cra;gnoit  fùn  counii 
(le  Duc  de  Bourtionj,  qu'il  ne  voulut  fe  rendre  eniirii.i, 
recoanailhnt  qu'il  avoît  le»  principale»  partie»  nccef- 
Brirea  a«  grand»  Capilainea,  fo  valeur  a  fo  bonheur.  > 
Le  lendemain,  1 5  oflobrc,  le  Duc  de  Bourgogne,  fuivi 

I  du  Boi,  alla  Coucher  au  chAteau  de  Bapaumcs.  llscloieni 
accompagnés  du  Duc  de  Bourbon,  du  Sire  de  Beaujeu, 
du  Carditial  d'Anger»,  de  i'Archavéque  de  Lyon,  lu. 
Peu  aprfes  ih  étaient  tau»  devant  LMge.  Le»  Prince»  de 
la  MaiCn^i  l'.v  Eu.irlu.u  «■tcir't  t  \iv<:aic;,f  intércITes  au 
foccésde  rc»()Cdilion  puifi|u'il  à'iigiifuit  de  rétablir  leur 
frère  fur  fon  fiége  épifcof^l.  Ce  dernier  dioit  accouni 
au  camp  de»  Prince»  pour  leur  offrir,  au  nom  de»  habi- 
tants, de  Kvrer  la  viBe  U  fes  lïelwflè»,  à  oondîiion  quil» 
auroienl  la  vie  fauve.  Nous  avoo»  <lil  coriiinent  l'impla- 
cable Duc  de  Bourgogne  s'y  étant  rcfu.'é,  la  viUe  lut 
prife  d'alTaut,  le  )o  oiHobre,  k  détruite  de  fond  eti 
comble.  (Voir  ci-^Obs,  les  Notes  coolàcréc»  à 
Louis,  Evfc|ue  de  Liège,  pp.  306  h  fuiv.)  Le  Roi,  le 
Duc  de  Bourgogiic,  le  Duc  de  BourL m,  l'An  I  i-n'-ipie 

j  de  Lyon,  l'f  véque  de  Liège,  le  Suc  de  Bcau^u  y  «>- 
trèrent  par  la  brèche.  La  plupart  des  habitaiNis'etOicnl 
enfuis,  k  le»  quatre  frèm  de  Bourbon  fiinM  témoin», 
fans  pouvoir  le  conjurer,  du  mafltere  de»  femmes  k  des 
ciTaiiN,  ilfv  i  ri'ir».-.  u  di-v  rfligiei.fi-s  rjiii  étoient  relld» 
dans  la  ville  k  dont  aucuii  rte  fut  épargné.  (J.  de 
Troye».  ) 

En  quittant  Liège,  fo  Rai,  libre  dtformai»,  mais  eoi»- 
vert  de  honte,  fereitdil  k  Seidls  li  â  Cempiègne,  tandis 

que  le  Dv  'i  Fo  irboii  k  fes  frères  l'Archevêque  de 
Lyon  k  le  &tre  de  Beaiyeu  rcntroient  dans  Paris  pour  y 
|i^aanw<{oali)ua  temp».  (Lamèma.) 

Loui»  XI,  t^hl  Q  ltau*entpir  ecua  mBmH  qulV  ivoft 
le  plus  oomliMsde  bmiun,  éloit  «n  praiti  d'aMuHne* 
déBancas  SU  Ihui  en  crabe  qudqiics  Mlloriens  mor 
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même  année,  parut  pour  nouveau  Juge  &  Pii^ideat  audit  fiége,  un  nommé  Jean 
Pelener,  lècond  de  ce  nom  Se  de  cette  làmitte,  oiiginaire  de  Reneyson» 

en  Roannois,  comme  il  a  été  vu  ci-devant. 

L  année  1469,  le  1 2' jour  d'avril,  ce  Duc  pourvut  fon  frère  naturel  Pierre  de  Bour- 
bon, de  l'office  de  Capitaine  &  Châtelain  de  Châtelncuf  en  Forez,  ainû  qu'oa  en  peut 
voir  les  Lettres  dans  les  Preuves  de  cet  ouvrage  (n"  128). 

La  même  année,  le  i"^'  jour  d  août,  dans  TinAitution  que  fit  ledit  Roi  Louis  XI  de 
fon  Ordre  rc^  &  miUaire  de  Saint  Michel  au  Château  d'Amboiiè,  en  recon- 
noiffimce  de  la  proie^on  de  cet  Archange  fur  la  France  &  même  fur  fon  oraioiie 


<ieni«»,  la  vieille  Duebeflb  «loualrièiv  da  Beurtion,  qui 

un  an  &.  demi  avoit  fiuitlé  la  Cour  rte  Bourgogne 
jHiur  fc  tixer  dnns  le  Bourboniio:*  (Noude,  Addition  J 
VhiJLit  Louii  XI),  ne  fut  point  t  l'ohri  do  frb  ruupÇOtU. 

It  auroit  vrUf  fuit  le  moindre  fondement,  qu'elle  avoit 
«HtbnMê  les  intérlH  de  fon  neveu,  Charte*  le  Téméraire, 

tfu'elle  coofpiroil  (•uiirlui  l.vrer  le  Royaume,  b,  dans  uti 
(MTcmier  mouvement  de  colère,  il  auroit  donné  l'ordre  au 
fils  Biné  de  ta  Prîneefli»,  i  Jean  il,  d*ejtputfer  Ik  mère  de 

M'iiilins.  Miii-,  it.'i'i-  la  cr.iiiile  qu'il  n'nl,-i''i  [-ur  t  'i  i.r, 
ordre  aufli  cnicl,  il  auroit  chargé  Cafton  de  Lyon  d'ar- 
rMtr  la  Ducheflfe  qd  «voit  pria  de  fainnie-dis  anc. 

[H^tf.  d,'  Louii  X/,  par  Ducio».)  Toulefois.  cet  or<ii-e 
ii'.iuriiit  [na  été  cxéCMé,  g|4c«  aux  prières  des  fils  de  la 
Priiieeffe.  fnffn,  Agnè*  aurait  «ehewé  dedifllper  lé» 

f'jupçoii*  du  Rni  en  fc  rendant  a  la  Cour,  où  elle  afiifla, 
effet,  a  Ainlioife,  Ir  9  mai  1468,  au  mariage  de  Cn- 
leizSTorta,  Duc  de  Milan,  avec  Bi'im»-  l'.c  Savoie,  T  inr 
fil»  I»  Reinp  de  France.  (Cuichenon,  lliji.  geneal.  de  la 
Tcy.  M.ii/on  de  Sjroye,  t.  1,  p.  jja;  Mathieu,  Hifl.  de 
Loua  XI,  Preuves,  p.  |?7.)  .M.  Mictielet,  de  ton  côte, 
faiis  citer  aucun  document,  a  non-teulement  rt^ipoté 
tfiw  hs  foupçona  de  Imiïs  XI  contre  la  vieille  Ducheffe 

.•ic.n'iil  fondé;,  mais  }]  .ir- nf.'  cr  i-nrc,  contre  toute  vrai' 
(eniblancc,  la  DuchelTe  de  Bourbon,  Jeanne  de  France, 
fnpur  du  Roi,  d'avoir  fait  partie  de  la  nouvelle  ligue  ctm- 
■-lu»-  entrâtes  Ducs  de  Borry,  de  Brelacn»',  d»*  Brirp';.  1- 
i|iie  U  le»  An((lais.  Jeanne,  qui  étoit  la  l>onte  même, 
n'etoit  guire  pourtant  de  Kcmpe  i  oompircr}  il  eft  im- 
pofnble  d'ailleurt  de  comprendre  quel  intérêt  elle  pou- 
vmi  avoir  à  être  nuifible  au  Roi  Ton  fr^re,  (]uî  avoit  fait 
k  Duc  de  Bourbon,  fon  mari,  l'homme  le  plus  puifTant 
du  Royaume  aprè»  lui.  Quant  à  Agnèi,  le»  loupçon*  de 
LeuiaXI  contre  elle  nefeJuftiflentpMdavantaige.  Corn* 
tnent  It  <liins  <|uel  but  eùt-clle  prLT<.^re  aux  intérêts  de 
fiw  AI»  que  le  Roi  avoit  combléi,  ceux  de  fon  neveu. 
Otaries  le  Téméraire,  qui,  un  meit  à  peine  aprfec  la 
lU'H'  de  f.i  femme,  Ifoiiellede  Bourbon,  la  fîlle  fi  chérie 
d'Agii^,  avoit  demandé  k  Louis  XI  la  main  de  fa  fille 
aftnée  U  qui  éloit  Kir  le  point  d'époufer  Maf|picrite 
dToidcQuiletifdl). 


I      En  eonl^rant  contre  le  Roi,  U  par  eonttquant  contre 

fes  fils,  avec  le  Prince  qui  s'étoit  confol<^  fitdt  de  In  perte 
de  fa  chère  Ifabelle,  elle  eût  manque  a  tous  Tes  infbnAs 
de  mère.  Ce  qui  protnre  d'ailleurs  combien  la  vue  de 
l'étrangère  qui  alloit  remplacer  la  fille  l'eàt  blelTée  au 
cour,  c'cfl  que  depuis  fou  départ  de  la  cour  de  Bour- 
giigne,  c'efl-à-dire  depuis  le  i)  oftobre  1466,  eHe 
n'y  revint  plus  jutqu'i  fa  mort  arrivée  le  1"  déceni> 
bre  1476. 

,  Qii.-  !f  R<ii  ait  étendu  fe*  f..ii;ii  1  ii>  fur  Aptié»  dt- 
Bourgogne  U  jufc}ue  fur  fa  propre  (sur  Jeanne  de 
France,  il  n'y  a  rien  d'eslraordiitaire  pour  quiconque 
t'i'fl  f.iit  la  moindre  idée  dri  earaflèrc  ombrageux  de 
Louis  X I.  Ce  qui  femble  même  prouver  que  le  Duc  de 
Bourfwn  commença  è  lui  devenir  un  peu  (uTpeA,  cVft 
(ju'il  loi  enleva  cette  année  deux  provinces,  le  LLmoufir 
ti  le  Per.gord,  qui  def»endoicnt  de  fon  commandement, 
&.  qu'il  les  plaça  fous  les  ordres  d'Antoine  de  Cha- 

j  bannet,  Comte  de  Dammartin,  ainfi  que  la  Guyenne. 

I  le  Bordeloit,  la  Gafcognr,  rA);éni>i«,  l'Auvergne,  \t 
Marche,  la  Saintonge,  t-n  lui  di>nnant  les  titres  de  Gou- 
verneur de  on  pays  ii  de  Lieutenant  Général.  Les  let- 
tres patente*  de  cette  nomination  furent  délivrées  au 

MontiK  Ti>i.r^,  en  priTr  icc  iln  Di:c  l'i' E  :  ur  ;  ■  i ,  <in 
Connétable  k  d'autres  Seigtieurs  ijui  fervii'entdetcniuin». 
Oiabannca  avait  pour  principale  midlon  de  pourTuivr» 

-  Sire-.  d'Artnip;r,a.-  St  d'^  Nem-mr;,  qii:  avriicnt  adhéré 

I  au  parti  des  Anglois.  Nous  verrons  plus  tard  que  ces 
démeiiibmMiilad\ine  partie  de  la  Ueutananee  du  Duc 
de  Bourbon  ne  furent  pa*  fan*  influence  fur  fa  conduite' 

)   ulli'rieure,  qui  fut  plu»  d'une  foi5  hétitantc  fc.  ambigii»-. 

—  Il  exi fie  une  quittance  de  Pierre  de  Bourbon,  en 
date  du  a)  avril  deoette  année,  délivrée  par  lui  à  Noèl 
le  Bai)ge,  Receveur  ijénéral  de  Normandie,  pour  U 
fomme  de  ),ooo  livres  formant  une  part  e  de  f a  |  •■uû. , 
qui  couroit  i  partir  du  1*  janvier.  (KM.  Imp.,  Ce», 
gnières,  S9I  *,  Hipt.  aut.,  ftwau  enlevé.) 

tf  31  mai  f'.iivant,  rn.iDDit  h  Bruges  un  de*  frerej.  du 
Duc  de  Bourbon,  Jacques  d«  Bourbon,  dont  noua  avon» 
paifèd-deffiMidana  uneNoitdelapage  313. 

Lfdiicur. 
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appdé  le  Mont  Saint  Michel,  qu'il  n'a  januûs  fouffint  êne  mit  et  naàm  éet  Ângiois 
eniieims  du  Royaume,  ce  Duc  en  reçut  le  collier  après  Monfieur  le  frère  du  Roi.  (i) 

El  le  Roi  le  nommant  ez  Lettres  de  cette  érecflion,  au  premier  Chapitre  de  cet  Ordre, 
le  rccond  des  Chevaliers  qu'il  avoit  faits,  l'appela  «  noAre  très-cher  ta  re  5c  coufin  le 
Duc  de  Bourbonnoi».  »  Et  depuîsj  auffi,  ce  Duc  fit  tant  d'état  de  cet  Ordre  royal» 


(i)  L'Ordre  de  Saint  Mictid  fut  créé  par  Louis  XI 
(f  après  les  conTeils  du  Roi  de  Sicile,  de  Charles  de  France, 
fr<-i-<>  du  Roi,  du  Duc  de  Bourbon  u  d«  autres  Prinoet 
du  (mg.  Q^ttm  de  nomintioo  de  Oammartin  comme 
Chevalier  de  l'Ordre,  du  »6  oftobre  i4<9.)  le  premier 
collier  fut  donm''  su  frLTf"  <fii  Roi,  li-  fei  omi  «ii  Dir' iJu 
Bourton,  b  le»  autre»,  d'abord  au  nombre  de  douze, 
auCoanttaUe,  «i  Mterd  Loui*  de  Bourbon,  en  bâtard 
il'AriTiBÇTisc,  Comte  de  C^mminges,  au  Comte  de  Dam» 
OMrttii,  a  Tanneguy  du  Cliitel,  fcc.  Le  Roi,  en  créant 
M  Ordre  qui  ne  davoit  Jamab  comprendre  phs  de 
trcote-fii  Qievaliert,  evoit  voulu  faire  tounter  à  Ton 
profil  des  avantage»  femblabics  à  ceux  que  les  Ordres 
delà  Jarretière  U  de  la  Toilon  d'Or  .svûieiit  procuré*  an 
Roi  d'Angleterre  fc  au  Duc  de  Bourgogne,  en  élablilhot 
d«i  liens  étroits  entre  les  ChetraKers  (t  leur  dtef.  (Sta- 
nits  it  l'Ordre  de  Sjint  Michel,  p.  40  ;  Ordcnnjncei  des 
Roi»  de  France,  t.  xviii,  p.  3)6;  Cabinet  dt  Louis  XI, 
t.  tti,p.  19J  ;  Hijteirtde  Bretagne,  parDom  Moriee,  Itc.) 

L'ii'*  <J'<  prcmirro^  l'cnf-.'t'îî  d*^  Lnui.^  XI,  r)p:fr'>  avtj  r 
(igné  le  honteux  traité  de  Péronne,  fut  d'en  éluder  le» 
dirpoOiionB  lorfquil  liit  libre.  Chéries  le  Téméraire, 
pour  s'ouvrir  un  palTacrc  iiif')u' 1  Paris,  h  pour  relier  fon 
Duché  de  Bourgogne  avec  la  Flandre,  avoit  force  fon 
prifcnnicrècédarA  fon  fintra  la  Champagne  a»  la  Brie, 
louis,  pour  faire  échouer  ces  deux  cnmbinairon!^,  offrit 
au  Duc  de  Berry,  au  lieu  de  la  Champagne,  la  Cuveiine, 
province  infiniment  plus  riehe,  It  prefqnc  toute  l'Aqui> 
tine,  c'eA4-dire  un  fécond  royaume.  Si  le  Prince  ac- 
«cptoit,  ce      ne  paraifibit  guère  douteux,  Louis  X I, 

dll  même  coup,  !•  '  r  1.  1  .jil  nvec  le  Duc  d(?  B<*ji  rl.■o:^;lC 
k  le  Roi  d'Angleterre.  AufTi  ne  négligce-t-il  rien  pour 
weindre  ce  bût.  Il  ebai^  d'abord  «le  cette  négoda- 
''■"II  l'Arch''vt'<jii>:>  d'Ancprs,  l'nrt  drlinix  C.ir.lin.il  P.'jMue. 
k  Haraucourt,  Ev»'que  de  Verdun,  mais  ayant  découvert 
fte  ces  deitt  PNiau  entretenoient  une  corrdjMmdMiea 
fartte  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  illcs  fit  arrêter  k.  en- 
fmner  pendant  dix  ans  dans  une  cage  d«  fer.  Le  Duc 
de  Bourixm,  chargé  k  fon  tour  de  la  conduite  de  cette 
mpottanle  affaire,  obtint  le  confenlamant  du  jeune 
Pfwwe,  hil  fit  ligner  un  traité,  b  porteur  de  tH  pleins 
I  '.  lir*,  fit  jnrt'i  .1  Lô'.ii^  XI  ri:liffrvation  des  articles 
lur  Ui  croix  de  faint  Laud  d'Angers,  de  toutes  les  reliques 
la  phis  redoutée  parce  Prince  ftiperlUtieux,  car  la  eré- 
tt:  p'ipulaire  prétcndoit  que  celui  q.j-  .ivriit  violé  un 
(crment  prêté  fur  celte  croix  mouroit  daiM  l'année. 
(Ckm.  Sami.)  l'eiMiwnie  de  Louis  it  de  fon  trèrt,  né- 


1   nagec  par  les.  foin»  du  Duc  de  Bourbon,  eut  lieu  If 

7  b  le  8  fcptcmbre,  fur  un  pont  de  bateaux,  prè»dii 
bourg  de  Charron,  non  loin  de  Niort.  Le  Roi  eloit  -lo- 
compagné  de  douze  periome»,  parmi  lelqudies  le  Duc 
de  Bourbon,  le  Sire  de  Beuil,  le  Grand  Mettre,  Comte  de 
Dammartin,  le  Sencchal  <1<-  Pi  ilou,  8i.-.,  tous  fsns  vpèf 
b  fan»  dague.  Les  Ecolfois  de  la  garde  fe  tenoient  fan» 
aie  i  rentrée  du  pont,  tandis  que  400  chevaux  ftetion* 
noient  à  dlftanee.  Cl'.srlis  de  France  étoit  égalenifiit 
fuivi  de  doute  perfonne»,  b  de  foo  chevaux  de  fa  garde. 
Le  teodemain,  te  Roi,  aoeenpagnédu  Due  de  Bourbon 
b  de  fa  fuite,  fc  rer>dit  à  Niort,  après  avoir  donm'  rrn- 
ilez-voiis  à  fon  frère  au  château  de  Maigny,  4  deux 
lieues  de  cette  ville,  pour  y  terminer  leurs  affaires. 
Chron,  Scand.,  Commines;  Lettre  écrite  A  Puyravean  l»> 

8  feptpmbrc  1 469  ;  Bibl.  Imp.,  n^s.  8448^  fol.  183-184.) 
Le  Duc  de  Bourbon  fut  chargé  par  le  Roi,  ainli  que  le» 
Comtes  de  Nevers  h  de  Vendâme,  d'accompagner  le 
iHMivent  Due  en  Guyenne  {Chron.  Ucmd.)  Cette  inOal- 
Istion,  d'apr^  la  lettre  que  uoi  s  vr-nur  is  d.-citor,  ne  put 
donc  avoir  lieu  le  io  Juin,  comme  l'a  fuppofé  M.  Michelel. 
LouisXI,  ayant  aînfi  enlevé  au  Due  de  Bourgogne  l'al- 
liance de  Charles  de  France,  grflce  au  Duc  de  Bourlxin, 
fil  tous  fes  efforts,  a  partir  de  ce  moment,  |)our  ratta- 
cher à  fa  caufe  le  Duc  de  Brelllgite -,  en  m<>me  tempf.  Il 
préparoit  une  expéditioii  contre  Edouard  IV,  beau- 
frére  de  Cïhtriea  le  Téméraire,  fous  la  conduite  de  War- 
wick  b  de  PAmirai  Lou'is  bâtard  de  Bourbon.  Ce  fut 
ainfl  que  Louis  XI,  habilement  fécondé  par  fon  beau* 
frère  Jean  11,  parvbitft  Hblar  le  Due  de  Bourgogne,  en 

I  attendant  quHI  élUit  fe  brifor  Bir  les  longues  piquH  de» 

iSuiffes. 
Le  4  no¥efflbre,  te  Roi,  après  avoir  foft  eriar  dans 
i  Paris  In  nouvelle  alliancn  fjii'il  vcnoit  dr  rr>nclure  ivec 
le  itoi  d'Efpagne,  |^»artil  pitir  Ambuile  avec  le  Duc  de 
Bowbon  I»  d'autres  Seigneurs.  Ils  y  reAèrant  Jusqu'au 
3)  décembre,  b  dp  li  il;  Ce  rendirent  au  château  de 
Montil  le»  Tour»  p>iH)r  y  rt>cpvoir  le  nouveau  Duc  du 
Guyenne.  Le  Roi  •  de  fa  venue  cuft  moult  grant  >oye,  k 
au(n  eurent  la  rojrne,  madame  de  Bourbon,  b  autres 
dames  b  damoifotles  de  leur  compsignie,  qui  ineonti- 

iiL'ul  i|ir;'s  fi  iMrciU  I3  difItMrriui',  (c  [liirtin^'i*  JikIIi  IkHi 

Id'AmboiCe  pour  «Icr  audit  lieu  de  Montil,  (>our  aler  veoir 
b  kKm  ledit  monfoigneur  de  Guyenne.  Et  en  ces  en* 
trcfiiif^cî  fut  tout  le  pai^  d'Arrnipnac  m'S  ft  rendir  <•» 
mains  du  roy,  b  fan»  eiTufion  de  fang,  b  tout  délivré  a 
M.  l'admirai  fc  comte  de  Danmmtbi,  comme  gouvcr- 
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qu'il  le  prit  pour  le  principal  ornemen:  de  fcs  armoiries.  C'ell  pourquoi  ,  pour  laifTer 
dans  le  Forez  les  marques  de  i'eftime  qu'il  en  faifoit,  il  ht  relever  fur  une  des  portes  de 
k  ville  de  Montbiifon,  qui  eft  celle  qu'on  y  appelle  la  porte  de  Moind,  fon  écuflbn 
entourné  du  collier  de  cet  Ofdie  ttflii  de  coquillet,  &  ayant  pour  dimer  la  cûnniTe 
qui  étoit  la  marque  de  Tancien  Ordre  miliaire  de  Bourbon  (i). 
On  voie  encore,  en  plufieors  autretendroits  de  ladite  ville  de  MontbriTon,  l'écuATon 


iMwr  de  ladite  «mée  pour  le  roy .  Et  demouiènnt  depuis 
ce,  le  roy,  mgnIèigMur  de  C^yeruie,  Ia  royne,  iradooie 
de  Bourbon,  k  aulires  de  ladite  com(>algiite,  aauUt  chaP 
leAiKie  Montil,  faitant  illec  de  mollit  grand  Chièrat,  U 
jufquet  a  ^ioel.  ■  (J.  deTroyes.J 

t»  premier»  Duo  de  Bourbon,  aprts  avoir  prit  pof- 
relTii  .1  Fi.^e/,  (lu  B.'.niM^lajs  k  de  la  Dombcs,  avoicnt 
ordoiuié  que  leurs  Juges  ordinaires  dans  ces  trois  fei- 
l^neufie»,  feraient  LteuianaiMa  da  tour»  BaMSi.  Mai* 

l  omrne  Baillis  avoicnt  éludé  fouvent,  jufqu'à  l'année 
1469,  de  (e  codfortner  «  celte  profcriptioii,  Jean  11, 
périme  orduuiiaitce  eii  date  du  7  mar»,  décida  que  (a 
Ji^gea  ordinaires  de  Forec  tt  de  Beaujolais  feroieni  de 
plein  dnil  Lieutenants  Généraux  des  Baillis  de  ces  deux 
Icigncuriet)  ■  iSinii  qu'aucun  autre  fe  [>ùt  mêler  de  cette 
LietJtenance  en  leur  pré(ence,  U  (il  enjoignit)  à  ces 
Juges  de  prendre  cette  charge  fensdillleulté.  ■  n  décida 
en  nn'me  teoip^  •  que  les  affaire*.,  le*  coiKlaniii.'jtio;ij  k 
coinportlioris  d'amendes  (ulTent  à  l'avenir  délibérées 
par  revb  de  fes  cours;  •  enfin,  il  enleva  aux  Bailli»  la 
faculté  de  réduire  Ic^  nr!iefi(!i"-i  après  la  fentence  pro- 
noncée, kc-,  fc-C.  •  Jean  de  Bourbon,  Evéquc  du  Puy, 
le  Uredu  Chètel  &.  le  Général  des  finances  affinèrent, 
comme  témoins,  à  la  rédadion  dc4el  aâ«,  qui  fut  en- 
repiOré  A  Vitlefrattche,  le  17  avril  lUvant.  (HHTém.  d'Au- 
bret.) 

—  Au  mois  de  juillet,  Louis  XI,  par  lettres  peterues 
données  à  AmboMé,  accorda  au  Duc  de  Bourbon  la  f*- 

Culté  d'exploiter  les  mines  do  vit^liI  (ourroient  fe 
trouver  dan»  fes  domaines  avec  exemption  de  tous 
droits  royaux,  (frcuves  n*  la?*.)  —  le  ai  liEpleinbre 
fuivant,  •'  Il  1  il:  rion  du  Comté  de  liste  en  Juurdain  &  du 
Vicomte  de  Cuymons  (Jii)  qui  appartcnoicnt  a  ia  Cou- 
ronne par  Alite  de  la  conftfcatîon  des  Uena  de  Jean  V, 
Crmte  d'Armé^nac,  qui  avoit  été  reconnu  coupable 
d'avoir  \oiiUi  livrer  la  Guyenne  au»  Anglois.  Ces  dons  Si 
avantages  étoient  accordes  fans  doute  à  Jean  II,  en 
CDOOpenraiion  du  démembrement  de  (a  lieutenance  du 
centre  •»  du  midi  de  la  France.  (Areh.  de^mp.,  PP.  ) 
C.  aoaç.)  Dan»  une  quittance  de  34,000  livres  p-our  fes 
gages  de  Gouverneur  du  Languedoc,  le  Duc  preiioit  Ton 
nouveau  titre  de  Comte  de  Lisie  en  Jourdain.  (]o  Tep- 
tcmt're.  —  Bibl.  ln»p.,  Caiciii'Te-*.  808  1,  fifjn.  ant., 
manque  le  fceau.)  —  Le  16  décembre  fuivant,  Perrin 
/Cayand,  Secréuire  du  Dm  It  clerc  de  la  Chambve  des 


comptes  de  Beaujolois,  indiqua,  par  lettres  données  n 
Villefranctie,  dans  quelle  forme  les  hoaunes  taillables  de 
Meilieu,  lorfqu'ils  venoient  demeurer  au  Chitelard,  de> 
voient  f.î  rc  loi.r  rrcdr  iiufTanec  de*  dr^  il' -  di  1  Se- t-'i  leur. 
(SiN.  Dumbtnfis,  publiée  par  M.  Valentin  Smith,  aâuel- 
leinent  Confelller  à  la  Cour  Impériale  de  Paris,  p.  )  Bo.> 
Dtmî  If  tr.i'm'-  Recueil,  p.  j8a,  fe  trouve  un  état  dcli 
monnoie  frsf>pée  à  Trévoux  par  ordre  du  Duc  de  Bour- 
bon, depuis  le  B  aoAi  141^  jusqu'au  mois  d'aoOt  t«i7. 
(Arch.  de  l'Emp.,  P.  1  (90,  c.  40T.)  l'Editeur. 

(i)  Les  difTerendi  entre  le  Duc  de  Bourbon  U  Ame- 
dée  IX,  Duc  de  Savoie,  exiftoîent  toujours  à  la  fin  de 
l'année  1469.  Vers  la  fin  de  14M  avoient  furgi  de  nou- 
velles difitcukés  entrâtes  officiers  deDombes  b.  ceux  de 
BrelTe,  à  propos  de  la  fouveraineié  du  chlteau  de  Mons 
U  du  village  de  Clémcncia.  il  y  eut  même  des  eourfra 
de  part  tt  d'autre,  le  Koî  envoya  fur  les  lieux  fon  Se- 
ftél.iiiv  r,-\:'.lr-i'i:)]'-  Fi  iiif.'iii,  1  ^iiir  r,iiredes  informationa. 
Les  mandataires  dti  Princes  furent  convoqués  a  Saint 
Trîvier  en  Dombes,  le  19  décembre  1468.  Le  Due  rte 
Bourbon  étoit  reprércnlé  par  AnloiiM.-  de  Tal.iru,  f.  m 
Confeiller  St  Chambellan,  par  Antoine  de  la  Fin,  S<;i- 
gneur  de  Beauvoir,  fon  IMtre  dlidlel.  Il  par  Pierre 
Bertrand,  fun  Confeiller Is  Auditeur  de  fes  compte*.  Ce« 
députes  n'ayant  pu  s'entendre,  Charle*  de  Bourbon, 
Archevêque  de  lyon,  Jean  bâtard  de  Biiurlw.i,  Evoque 
du  Piqf,  Il  Guillaume  de  la  Baume,  Confeiller  It  Cham- 
bellan du  Rot,  s^alfembl^nt  h  Lyon  du  eonlëntement 
des  parties,  au  cônimencement  de  1469.  Il-,  furent  d'av  s 
que  le  Duc  de  Bourbon  h,  Philippe  de  Savoie,  Comte  de 
Brein»,  devotottt  nommer  des  arUtres  pour  régler  défî- 
lilîvi-mriit  'oui  k-iji-  dilTiTeiiJs,  Une  autre  ofTembli'^- 
des  oificiers  des  Princes  ayant  eu  lieu  à  Mâcon,  au  moi* 
d'oAdbre  fuivant,  exprima  le  vceu  que  les  terres  de 
Pomhf  df  FirlT'-  c-nlTiMit  leurs  limites  fiitée*  de  n'  .ti- 
veau,  que  l'on  conclut  des  ti-eves  pour  fix  ans,  que  le 
conHnem  CQt  rëlaUi  entre  les  vaihuides  PniKe»,  isc. 
Mais  aueuA  de  ces  projets  ne  fut  exécuté.  Le  fyftème 
confiant  des  Ducs  de  Savoie  parolt  avoir  été  de  main- 
tenir la  confuTion  des  limite»  afin  de  s'agrainlir  (.eu  .1 
peu.  De  fon  cdté,  Jean  II,  pour  leur  rélifter  plus  facile- 
ment, achetoît  plus  tard,  le  7  mai  i47),  le  Comté  de 
Villars  en  BrefTe.  limilro(>lif- de  la  Drnil'e>,  qui  aj  j.ir- 
teiioit  à  Antoine  de  Lévis.  (fMtm.  d'Aubrel.  —  Htji.  de 
l<i  Dvmtr»,  par  Guichenon.)  L'Editeur. 
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Uvre  troiCème,  Chapitre  XXV.  28} 

de  ce  Duc»  couronné  delà  couronne  ducale  &  cncourné  du  collier  dudit  Ordre,  foit  en 
relief,  comme  à  l'entrée  de  l'églifc  parochiale  de  Saint  André,  &  à  l'entrée  du  chœur 
de  celle  des  Cordeliers,  foie  en  peinture,  comme  en  plulicurs  chapelles  de  l'églile 
coUégide  de  ladite  TÎÛe.  Et  mêine  on  temarquc,  en  TégliTe  de  la  paraiflè  de  ^^Ue- 
Chenève  audit  psys,  en  la  voûte  de  la  diapelle  de  Saince  Cadierine,  que  l'écuâbn  de 
Bourbon  en  relief  y  a  pour  fupporcs  deux  lions  &  pour  cimier  une  (tmple  coquille,  par 
honneur  audit  Ordre  royal  de  Saint  Michel,  duquel  ce  Duc  a  été  le  fécond  Chevalier. 
Et  le  premier  Grcificr  de  cet  Ordre  fut  un  Forcfien  nommé  Jean  Robertec,  Bailli 
d  Uflbn  en  Forez,  &  depuis  Secrétaire  du  Roi  &  de  ce  Duc,  qui  exerça  cet  office 
fou»  trois  Rois  &  trois  Ducs,  êc  fit  confiruiro  une  cluq)elle  en  Tbonneur  de  ce  glorieux 
Archange  Saint  Michel  dans  ladite  églifc  collégiale  de  Notre  Dame  de  Mombrilbn» 
il  a  Êùt  graver  ce  diflique  latin  deflus  une  piene  de  marbre  : 

(fia  K^baunu  Jhuxi  libi  facra  Joamttf 

Très  regttt  &iiehatl,  dm  ftqaor  at^dueet. 

En  cette  même  année  1469»  le  ai*  jour  de  mai,  un  gentilhoaune  de  cette  province, 

à  favoir  MclTire  Bertrand  de  Saltemard,  Chevalier,  Seigneur  de  Reffis  en  Beaujolois  & 
de  la  Paye  en  Forez,  époufa  une  hâtarde  d'un  des  Princes  de  Bourbon  (i),  iITu  d'un 
cadet  de  b  féconde  branche  de  cette  Maiion,  qui  devint  depuis  la  première,  &  qui 
s'appeloit  de  Bourbon  Vendôme,  i  lavoir  :  Mademoifelle  Jeanne,  fUle  naturelle  du 


(1)  La  Mm  eut  connoiHance  de  leur  traité  Je  ma- 
nt((t><|ui  eftanoortmlapeaUSondeU  hmilk  d«  Sil- 
icnurd.  L'erreur  qiri  atlilbiie  cette  btlerde  au  Conné- 
table ChariM  de  Bourboat  été,  eemme  il  le  rentarquc, 
m  ;'o  i.i'.iiiiijil  en  avant  par  Sevetl,  h.  nifi]  le  )i.ir 

>e«  Trcrcs  faillie MarUiebpar  le  P.  Anfclme.  Dans  ce  titre, 
dont  IViginel  ikn»  •  étÂ  cominunkiué  par  M.  deSéUe- 
mard,  Jeanne  aA  cxprelTénient  déOgnéc  comme  w  fiU* 
natmëHe  de  feu  mon/figjtfur  di  Ciirtficy,  It  n>*ce  «i  li- 
Line  oiilIjiltTfllr'  il>_-  mmifcigncur  Jucquci  do  Bourbon, 
cTcuyer,  (cireur  d'Aubi^ny,  fcc<  •  Jacque*  de  Boti^ 
bon,  préianl  au  eoniral,  donna  Cm  oonbntamant  au 
mariage  de  Jeanne  &  lui  eonfliiua  en  dot  3,000  livres 
loumob,  peynblei  chaque  aimée  par  Hvrea,  Jufqu'à 
1  arfait  |>a)crncnl.  ]|  s'engagea  île  plus  ii  •  vMir  k  lin- 
hiUer  fa  nièce  de  robet  liabillemenu  nuptiaux,  bien 
u  hononfatanent  félon  fan  eltat,  ■  la  Oudiefl!»  de 
Bourbon  promit  de  faire  les  frais  de»  noces.  De  fon 
«îdté,  le  futur  époux,  Bertraixl  de  Sallwiard,  promet 
qu'il  *  enjoyelera  ladite  damoirclle,  •  iufques  à  la  fomme 
de  aoe  Uwai.  n  lui  oonAilue  pour  douaire,  la  jouiflànce 
de  fan  hAlal  dTArlIa  ae  lien»  toumoit  de  renie  par  an 
*  pNlever  fùr  la  praduitde  fat  inmMublat.  Dana  la  oa» 


où  «Ile  mourroit  fan»  enfant»,  elle  devoit  avuir  puiir 
douairelajouifflhnoa  de  rMtel  de  la  fnf(/i^  u  n  K- 
vrefbNimottde  Knie,tam  qu'elle  dcnseuivroit  en  viduiié. 
I  Le  Contrat  IVil  palTié  è  Moulina,  le  11  mai,  en  |  rcfencc 

de  •  révérend  pcre  en  D  cu,  Reg.jauMl,  ovi'fijuf  te  iIik 
de  LacN),  de  Pierre  de  Cotent  It  d'Aimo  d'Arqucs,  li- 
cencié en  loto.  •  Pierm  de  Bourbon  Ctrency,  pire  de 
cette  bAtarde,  ap|MWtenoit  A  tawbianebe  ooHaMrde 
des  Bourbon  La  Marelie,  îflb»  de  Louis  f,  Duc  de  Bcxir- 
liijii.  (V'iiir,  ilans  ni>»  Pi^cri  Japplemcnt^tirey  tf  iccumenU 
intdtts,  la  Généalogie  des  Duc»  de  Bourbon.)  Pierre  de 
Bourbon  Careocy  qui  awit  été  forcé  d'embralfer  la 

caufc  du  D11C de  Bourgogne,  en  qualité  de  vaPTal  ili-  o.- 
Prince,  à  caiife  de»  terres  qu'il  pol^dint  en  Artin>,  fia 
fait  prifonnifr  le  37  juin  147^,  pflr  l'Arninl  Louis  lià- 
lard  de  Bourboti,  fou»  les  mur*  d'Arras.  (J.  de  Troye»; 
Connnincit  Hi0.  deBomgognt,  t.  «v,  L.  xxi.)  Suivant 

'    M"'  do  LuITan,  pour  avoir  porté  les  armps  Cdrilrr  !••  Rui, 
il   mirij:!  i  l.-  f  :'ii!amiié  .i  perdre  la   (lîle  {HiJÎ,  de 

Louis  XI.  I.     .  If  tuiv.),  &  cette  peine,  i  la 

priire  de»  Priitcëî  de  la  Maifon  de  Bourbon,  auroit  été 
eonmiuée  an  une  pribn  peipéluele.  Suivant  Défer- 
maaugt.  In  bient  du  captif  auraint  M  donnée  par  le 
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284  HHbire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Fnnce  Pierre  de  Bourbon,  Seigneur  de  Carenqr,  &  ainfi  nièce  du  Prince  Jacques  de 
Bourbon,  iière  puîné  dudit  Piene  &  Ton  fuooeflèur  en  h  Seigneurie  de  Carency  ; 
avant  laquelle  il  eut,  de  Ibn  c6té,  les  Seigneuries  d'Aubigny,  de  Rochefort  &  de 

Bufquoy,  comme  ont  fort  bien  remarqué  Medîcurs  de  Sainte  Marthe,  lefquels,  d'ail- 
leurs, fur  l\  toi  de  Severt,  Théologal  de  Lyon,  font  de  ladite  Jeanne  une  Catherine, 
qu  ils  attribuent,  hors  de  la  vérité,  pour  hiie  naturelle  au  Connétable  Charles  de  Bour- 
bon. Car,  parle*  one*  de  ladite  Maifon  de  Sallenuud,  on  a  vérifié  que  cette  donnée 
avoit  le  nom  de  Jeanne,  &  Falliance  en  la  ligne  de  Bourbon  Carencjr.lortie  de  la 
branche  de  Bourbon  Vendôme,  telle  que  ttoni  venons  de  la  produire,  comme  éiant 
prife  de  Ton  mariage  ci-deflusdaté. 

Mais  revenons  à  notre  Duc,  &  pourfuivant  fa  vie,  remarquons  qu'en  Tannée 
1470  (i),  fâchant  que  quelques  uns  de  Tes  fujets  en  Forez  &  ailleurs  s  étoient  jetés 


Roi,  «  (on  frère,  Jaccjues  de  Bourbon,  Seigneur  d'Au- 
bigny, que  iNNit  venons  de  voir  figurer  dam  le  traité 
de  llUriigc  df  Jpiniif,  fa  trit-Cf  tifitnrcîlc,  tt  'pii,  dans 
te  fuite,  tpréi  avoir  obtenu  la  grAce  du  Seigneur  de  Ca-  '. 
rnney,  l'aurait  bit  fiibfliier  juli[|ul'A  la  lin  de  fa  «le.  Quoi  j 
qu'-!  en  foil,  le  Duc  de  Bourbon,  qui  p.iro't  av-it  en  j 
quclm*r  alTeflion  pour  le  Seigneur  d'Aubigny,  bien  que 
leur  parenté  ne  fût  que  trè«-cloignie,  lui  doom  là  terre 
de  Rochefort  <t  d'eutrea  domainea  ■  pour  le  mettre  en 
«tat  de  fotitenlr  fon  rang  avec  pkii  de  dignité.  •  (An- 
felmc,  t.  I,  p.  }6o.)  L'Editeur. 

(1)  CeUe  meftire  ne  fut  adofHte  qu'au  oonunence' 
ment  de  Fannie  ftilvanle. 

—  Louis  XI,  après  avoir  iMé  le  Duc  de  Bourgogne- 
d«  (es  ancier»  alliés,  refolut  de  lui  porter  un  coup  déci-  1 
lif.  Il  «ott  fana  oontredft  le  plus  puillluit  des  Prince»  apa- 
luigcf  ;  il  pofTédoit  non  feulement  le  Duché  fc  le  Ccmto 
di-  Buui'gugiic,  ii)ai6  encore  les  Comtés  de  Retiicl  u  d'.- 
Nevm,  l'Artois,  la  Flandre,  la  Frize,  la  Hollande,  les 
Comtés  de  Mècon  I»  d'Auxeire,  pkilieuis  villes  de  la 
Somme,  les  ChAleflenlesde  Roye  U  de  MoMdidier,  «ic.  j 
Meiiaix-  de  toutes  parts  h  jufquc  fuus  les  mur»  de  Paris, 
LouU  XI,  dè»  le  commencement  de  l'année  147e, 
donna  l'ordre  à  tout  tm  vaihux  de  convoquer  le  ban  II 
rftrnrie-bs  I  T'u^-  les  pciiici  les  plus  rigourcufcs.  Il 
coi.-imil  notamment  le  Sire  de  Lanjac,  fon  Confeillo*  tt 
^Chambellan,  pour  aller  Ibire  les  montres  eus  pays  de 
Frirez  fc.  de  Beaujn|oi«.  en  lui  donnui.t  le*  inrtnj(?.ion^  les 
plu»  feveie»  lur  la  manière  dont  il  devoit  traiter  les  no- 
ble» qui  ne  t'y  itréfenteroient  pa»  ou  qui  y  viendmieiit 
en  mauvais  hnnio't.  (CMalogiie  des  Archive»  de  Jour- 
f«ii\'tuli,  n'-  541.) 

Le  36  avril,  le  Duc  de  Bourbon  donnoit  quittance  à 
Nœl  le  Baige,  Tréibrier  de»  guerre»,  d'une  fonune  de 
t^B  livres  loumois,  pour  les  trois  derniers  mots  de  la 
f.  ildc  de?  quatre  vingt  fix  lances  fournies  des  ordonnai!-  I 
ces  du  Roi,  dont  il  avoit  le  coounanderaent.  (Bibl.  Imp.,  1 
Gaignièrec,  898,  Ggn.  sut,,  Sbcsm  enlevé.)  Le  i}  mai,  | 


fe  trouvant  à  Mouliftt,  il  donnoit  mifliao  i  McfTirc  du 
Chevalard,  Maître  de»  requîtes  ordinaire  de  fon  h4tct, 

de  fe  tr,infpor"i-r  iIrr!.  fi'S  tfrrfi  &t  feianeuries  yxnir  oM  ■ 
ger  tous  les  iiummcs  guetiables  à  faire  le  guet  dans  fe^ 
places,  U.  4  tous  les  hommes  de»  Seigneurs,  doatk» 
cliâtemix  étoienl  détruits  ou  en  mauvais  état,  d'ailer 
faire  le  guet  dans  la  ville  ou  le  chitcau  le  plus  f>it->  de 
leur  refidenc^e.  Il  ordonna  que  les  hommes  des  Scip<icur> 
dont  les  châteaux  feroient  démoli»  ou  hors  de  dcfenfe. 
contribueroieni  aux  fortilieMians  des  fient  ;  enfin,  il  lit 
drelTer  parce  Maitne  de*  requête*  des  inventaire!,  dr 
toute  l'artillerie  qui  fe  Irouvoit  dans  fes  ptace».  lot 
lettre»  patentes  du  Due  ne  Rirent  enregiflrées  en  Beau- 
j<  lois  que  le  4  «ottt  de  l'année  fuivante»  (ACnn.  d'Alix 
bret.) 

En  preferivant  de  telles  mefures  k  tous  fi»  vaUluM, 

Louii  XI,  vers  la  fin  de  l'annép,  fe  trtniva  S  la  téte  de 
forces  confiderables,  ma:s  avant  d'ouvrir  la  CAtni>agi'Mf 
Contre  le  Duc  de  Bourgogne,  il  convoqua  une  afTemblée 
des  Notables,  3  T;nir^,  pour  le  mois  de  novembre. 

Avant  cette  t^^i»  >|iie.  le  Roi  fit  don  à  la  future  époufe 
de  Piem-  de  Beauj-'u,  .i  1,1  lilio  Anne  de  France,  de* 
Seigneuries  de  Thouars,  de  Maulcon  Is  de  Berris,  af- 
fîtes  au  Cbfflté  de  PaRou  (Arch.  de  fEmp.,  PP.  p. 
c.  3141),  k,  en  sdfiiil.iiit  Is  célébration  du  mar.ape, 
il  oontinuoit  a  donner  au  Sire  de  Beaujeu  une  penTiuii 
de  6,000  livres  fur  les  aides  de  Normandie.  (Quittance 
de  Pierre  de  Beaiij<-ii  n  Jean  Rnrnicr,  Recevfvir  ecr>éral 
de»  flivarkces  de  cette  province,  en  date  du  8  juin; 
NbL  Imp.,  Gaignitm,  R^',  fignalure  mit.,  foemi  «t 
cire  rouge.) 

le  )o  juin,  un  heureux  èvénemeM  venoit  mettre  le 
comble  aux  prufpérilés  de  LouiS  XI.  ■  Ul  royne  aoeou- 
cha  au  challeau  d'AmboiCe  de  ung  beau  fil»,  qui  illec 
ftjl  baptitt  II  nommé  Charles  par  manfeiiineur  l'arche- 

veCquc  de  Lyon,  avecques  le  (  rr.i.ij  >Ji-  Cil!.'-,  Ii:>  i^.- 
Henry  V I,  jadis  roi  d'Angleterre,  k,  prifonmer  dctenu 
par  Edouait,  qui  fe  citait  ray  dudit  paï»,  li  la  commère 
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en  l'armée  du  Duc  de  Bourgogne  qui  n'avcit  pas  encore  fait  fa  paix  avec  le  Roi,  il 
donna  la  confifcadon  de  leurs  biens  aux  Officiers  de  fa  Maifon  &c  à  les  autres  domef- 
tiques;  et,  à  caolë  det  ooufles  que  pouvQMnc£ûre  en  Fores  ceux  du  poni  dudit  Duc 


fit  mtànae  Jeanne  de  Firance,  duehelh  de  Bourbon. 
Et  de  ledAe  oMivHé  fut  gr«ni  joy«  hiAe  d  eTpendué 
par  tout  le  royaulme  de  France,  &  en  fut  cttanté  en 
<Jivm  lieux  Tt  Dfum  IjuJamus  U  «iiltrr»  bf ll<.-*  louanges 
a  0«eu,  les  (eui  faits  penny  las  rues,  tables  rondes  k 
autres  gratis  joyes  tt  esbateraens.  tt  tantoft  afwte  le- 
di&e  nativité,  le  roy  deCccilc,  monfcipneur  de  Guyenne, 
moiifciginnir  Bourbon,  de  lyax,  Ecaujeu  k  aultres 
<vu  aicrent  à  Angiers,  è  Seumur,  le  Pont  de  Sée  «t  aul- 
tres lieiu  illee  eiwiroM  |iour  trouver  paciAcetion  it 
accord  aveequet  te  due  de  Bieteigne,  U  Mec  denwurè- 

iTiii  |i.ircerlaîn  te-mps,  81  jufq  -t-s  à  tLiil  i;i:c  appoinflo- 
ment  (e  troina  k  fut  faitciilrc  cu<\,  u  i^uiitc  my  î'eii 
retountaperdevcn  toroyrie  d  Amboife.  .  (J.dcT  royes.) 
Le  due  de  Bictegne,  par  le  traité  d'Angers,  s'engageort 
à  renoncer  à  toute  ellience  étrange. 

L'a'TiTii! N '"Bt'''.'^  5'i',\rit  Tl  iirs  au  mois 
tltt  novembre.  Autour  du  Kui  fe  Irouvoieiil  rtum»  le  Rai 
René  de  Sicile,  le  Man|ui9  de  Pont,  bn  petit  fils,  le  Duc 
de  Bourbon  k  (c^  trois  frirct,  l'Aiciwvtque  de  lyon, 
leSiredeBcDuiru,  (l  l'Amiral  LiMiIsbtierd  de  Botirlion. 
U->  C:iinte4  «l'Fii,  r, u  fo,  du  l'iTf  '  n,  Connétable 
de  Saint  Pol,  le  Comte  do  Duum»,  le  Chancelier,  les 
Coniiea  da  Dammanin  de  Vaudemont,  le  Sire  de 
Rohan,  les  Sires  de  Lohéae  k  de  Comsrhet,  Maréchaux 
de  France,  d'autres  grand»  feSpnetirs,  des  tv<}<)uus,  de; 
M»giftr»tj,  Prefitlents  des  diverfcs  Cour-s  de  juftice,  fcc, 
en  tout,  foixanteMine  perfoones.  Le  Roî  fit  espofer  a 
l'alTemblte  féf  prineipaus  grieb  contre  Cfaarlea  (a  Té- 
nier.i  re,  il  l'acrufa  d'a»oir  fait  attaquer,  per>dant  l'ar- 
mift  ic,  fes  |"'i  t>  lie  Nimnandie,  de  l'avoir  outragé  par 
(f-  I  :i raies,  d'avoir  [<irtc  (»ulil;<juetn?nt  les  infignes  de 
l'ordre  de  la  Jarretière,  k  l'enfeigne  d'Edouaid  a  la 
croix  rouge;  d'avoir  irit  prMer  i  fi»  «aflhi»  le  fieraient 
■  ie  le  fcrvir,  lui  ie  Duc,  envers  b  contre  tous,  fans  en 
eïCciitcr  Morifcigneur  le  Rm  ;  d'avoir  fait  raifir  les  biens 
de  François  vtnus  a  lu  foire  d'Anvers,  fans  Cuinjilcr 

d'autre*  griefs  ;  «  ifin,  d'avoir  violé  pluCeursd»  claufes  du 
tnâlé  de  Péronne.  l'aflkmbléedei  NotaUei,  oprèa  avoir 

entendu  le>Commi(Taire*du  Roi.^diiclBi  a  que  le  Ducavoit 
déchif^  le  traii^  ;  >|ue  le  Roi,  par  confe<juent,  étuit  af- 
franctii  de  toutes  (es  oUigatloos,  k  que  les  Ducs  de 
Guyenne  k  de  Bretagne  en  étaient  également  dégagés: 
tous  s'oHKrent  pour  aider  le  Roi  i  vider  b  querelle  par 

It--  .•iririi'>.  loii  s,  le  )  ili'''''mîirt ,  ft!  trojvjct  j  Ani- 
txjife,  doiiDa  |>ai:  lettro  i-atc.i.o  fa  f.tuiition  »  celle  dé- 
libération, k  enfitdrelTer  aile  par  trois  notaire» apoAl^ 
llque».  {Orioimanca  in  Rois  it  Frautt,  t.  «vu,  p. 
11).)  U  Prélldeni  Hainault  dit  mène  que  le  Roi,  le 


mCmeJoiir,  ordonna  par  une  dédaralion  la  oonfi^ioit 

des  terres  du  Duc  de  Bourgogne.  {Scuvel  iibr/gé  chron. 
it  l'HiJI.  Jt  Fr.inct,  fcc.  Pans.  176»,  t.  1,  y.  )llo.) 
I    VR(\e  (jrigiiiJil  contenant  le  pri>|oI  de  Cette  ConfiAration, 

Ieaifte aux  Arctiivcs  de  l'Empire  (P.  1  }r), c. aaaf),  ligné 
de  la  mam  du  Roi,  mais  fans  date  k  tens  fceeo,  ce  qui 

I    prouve  qu'il  n'a  j.iinai*   re<,'vi  fui  ft>>"Mi:i n, 
I    LouiiXI  ne  s'en  fervU  que  commed  uneir.eiui.  i:  lutpen- 
'    due  fur  la  tUt  du  Duc  de  Bout^gne.  Ce  curieux  docn- 
meni,  que  not»  ptiUioos  pour  la  première  fois,  contenoit 
de  plus  la  donation  du  Comté  de  Bourgogne  k  de  la 
Seigneurie  de  Snli;  ^  :in  profit  du  Duc  de  Bûtirbon,  ■  l'.ie 
!    Roi  cfpéroit  aiiiti  attacher  inditToluLleinent  a  la  caufe. 
Dent  le  préambule  de  cet  afie,  (|ui  non»  dévoile  un  des 
phM  audocieut  projets  de  fa  politique,  il  rappelle  avec 
Ibrce  toutes  les  entreprifes,  mechinetions  k  •  damna* 

bles  •  confp;rn"i'jii,  .l'i  Diu-  dr  P.n  rpM^nc  rentre  l'au- 
lorilé  ruyale  U  U  cliofe  publujue  iSu  niysiime,  en  pr**- 

!  tendant  ulurper  l'hommage  *t  l'obeifT^MCc  qu'il  lui  doit, 
en  caufani  des  troubles,  féditiont  k  diviliont  entre  fes 
l^>arents,  fes  amis,  fc*  alliés,  afin  de  parvenir  i  détnilre  la 
nLiifi  II  .1>-  Frfi  :ri-;  il  l'acrufe  de  s'être  allié  .ivir  F;l  durd. 
•  loi  difant  roi  d'Angleterre,  •  d'avoir  accc[>Le  de  lui 
nordre  de  la  Jarretière,  de  «'être,  an  paroles  k  par  let- 
tret  écrites  k  lignées  de  fa  propre  nain,  dédaré  fcn- 

:  nemî  formel  de  lui,  le  Rui,  k  de  fen  royaunve,  en  lui 

faifanl  giiêrre  ouverte  de  tout  fnn  pomoir.  En  t.  info- 
quence,  il  déclare  que,  pour  tous  ces  faits,  k  pour  plu> 
I  iicuraaulfea  grands  crimes,  déHtt  k  malMiMa  oonmis 
'  contre  lui.  Ton  autorité  royale  k  toute  l«  choTe  publique 
de  foo  royaume,  il  conAfque  tous  les  biens,  terres  k  fel- 
gjieuries  du  Dur,  p>our  en  difpofer      ordonner  a  fi>h 
(ilsifir  k  volonté  i  k,  en  confidéraiioo  des  fervioes  que 
le  Duc  de  Bourbon  a,  dis  fan  jeune  Age,  rendus  a  la 
Couronne,  •  nu  fait  des  guerres,  it  la  tuicion  k  défenfo 
du  royaume,  (qu'il)  fait  It  continue  chacun  jour  îi  l'eri- 
tour  de  (fa)  |>erfi>niie,  en  (fes)  plus  gran-i  &  privez 
i   affaires,*  le  Roi  lui  donne,  cède,  quitte  k  tranfportc  |i«r- 
I  pétudlement,  «  lui  k  ilha  héritiers,  le  Comté  de  Bour' 

irof^ie  Sl  la  Seigneurie  de  Salins.  (Preuves  11"  137,  c.) 

'  C'eft  pur  erreur  que  la  date  <le  1466  a  ete  afTignee  i 
ce  document,  puifque  Charles  ne  fut  Duc  lio  lii.iirgri- 
gne  que  l'année  fuivanie.  Pourquoi  oe  projet  ne  fut-il 
paa  mil  t  exécuiiont  Peut-étic  Louis  XI  n'OTa^-il  pas 
f  jiilT'T  a  l'cxtremirc  u  1  i-nuemi  n'iiïi  dangereux  ijue  le 

'  Téméraire.  Il  fe  conlema  de  lui  envoyer  un  huilTier  dans 
la  ville  de  Cand  pour  le  citer  devant  le  Parlement;  le 
Due,  tranfporté  de  colère,  le  At  jeter  en  prifon.  (Com* 
mines.)  Qnant  au  Duc  de  Bourbon,  loin  d'aoeepter 
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de  Bnurgoixne,  il  permit  aux  nobles  &  aux  eccléfladiques  dudit  pays  de  taire  garder 
leurs  mailons  par  leurs  julbciables. 
U  donna  en  b  même  année,  par  (et  Lemet  du  f  *  jour  de  mai,  à  MeflSre  Guithume 

Goufficr.fon  Chcv,;!ier&  premier  Chambellan,  tous  droits  de  Jufticc  haute,  moyenne 
&  balTe,  &  en  Ion  cli.ucau  de  Boify  en  Roannois  &  en  (es  environs,  félon  les  limites 
qui  en  lurent  mifes;  &,  parce  que  le  Roi  avoit  pris  près  de  foi  ledit  Seigneur  de  fioiiy, 
il  donna  ledit  office  de  fon  premier  Chambellan  au  Marquis  de  CaniUac  (i). 


celte  dcMMtimi  de  Ri  i,  «jui  fût  été  faite  au  (  ri^Jiidîce 
■  l'iiTi  |i.ircrit  k  d'un  ami,  il  i-crivit  fit rctcmciit  ssi  Du.' 
de  Bourgogne  pour  l'avenir  •  <]ue  de  bnef  la  gucire  luy 
(mit  canmeneée»  tant  en  lowfogne  que  «n  Keardie, 
fcqiie  leroyy  «voii  ^  n^n  iriet  inianif«non  li«ufli<:i> 
fil  muifoR.  Ledit  <J  '  ,  j  >{  (e  (iMuvoil  defîwumu  dv 
Rfns...,  fut  Ijieii  eibaliv  de  ces  rioiiv".  .I-j-.  •  'C  'nini  n-L';,) 
Peut-é(i«  Jeeii  1 1  (({tii  «toit  d'ailleurt  iiiecootciit  du  d<>- 
menibremciit  de  (t  granda  LiMUnanc»  M  profil  d'An- 
toino  de  Chabanne»)  cnit4l  devoir,  en  cette  ciitonf- 
tance,  écouter  avant  tout  ta  voix  du  fang,  li  avenir  d>? 

r**xlt  i'iii**  dmi^rr  oii  il  fr  IriHiVf  "  un  pru-'ht-  ptin'ii!  aveo 
lci|ii''l  il  nv.iil  autrefois  vécu  dan»  U  \<'-nt  Rr.nidc  mli- 
mile.  Tcut-itrc  Qufli  craignoii-il,  i.  jn  fans  raifon,  qu'«- 
pr«*  U  dednjAign  du  phM  grand  dca  Princei  apanagét 
it  fettdataire»,  louis  X(,  non^ralemeiM  le  dépouffllt  de 

t'ius  Ici  a\'a'Magi:s  iir>nt  il  i'avoil  cuinblc,  inois  ijnM  m- 
trouvât  moyeti  lie  (aire  maîii  balTe  fur  les  valtes  dumai. 
nai  de  la  iBailbn  de  BouriiM.  Tout  ce*  motif»  cxpii- 
quem  la  conduite  4qui«aqua  quTil  tini  en  cette  ciraonC- 
lance.  Quoi  quil  en  fott,  au  moment  ou  le  Kai, 
I  lunplxnl  fur  le-  frnncnt!»  «lis  rioiadlci,  (e  croyiut  maîlr<f 
de  la  ruunlton,  uiic  vafte  CuiijurainMi  {<_•  im-jinroii  de 
tHMIveOU  C«Ml«  lui.  le  Contle  di'  Saml  P»1,  qu'il  ,'iioit 
oombM  récomnient  nommé  Connétable»  en  éioit  le 
chef  prinelpti.  Saint  fol  (de  l'Ohiitre  moilbn  de»  Liiaern- 

houTu),  dont  !f-fi<-f-  f'- trouvoiciit  |wirti<- fur  lr>.  Irrn'S  île 
la  Picatdi<?  boiir^iiignone,  |jartic  fur  celles  de  Franc, 
trarapoit  tour  à  tour  Louil  XI  Cliarie*  le  Téméraire 
pour  te  nmtn  indépendant.  Il  déploya  toute*  te*  ref- 
Itaurcc*  de  h  haute  biielDgenee  pour  (é  nnàfm  otahre 

abf  l-i  de  la  confiance  U  de  PafToflicin  du  jeune  Duc  de 
Guyenne  en  lui  failaiit  cf[irriT  la  main  de  Marie  de  Bour- 
gogne, l'unique  tieritiérc  du  Duc  de  BourRiipiie.  Ce  ni.i- 
riage  devoit  tire  la  bafe  d'une  nouvelle  Ligite  du  Eien 
public,  h  •  Saint  Pol  fe  flattait,  dft  M.  Henri  Martfn,  de 
réduire  le  due  Charles  à  opter  entre  la  guerre  conu«  le 
roi,  fiautenu  de  tous  les  prinret,  k.  l'allianee  d*«  ducs  de 
Guyenne,  de  Bn'lHi;oe,  ik-  Bourbon,  do  li'  ini  il  m  (l'Aiiji  ii, 
ItC,  au  prik  de  la  mainde  «  madennolfole  Marie.  •  Le  Roi 
nefaupçotwwltpo»  cette  proifatid*  intrigue.  Si  dcaoumr- 
lures  furent  faite»  «U  Duc  de  Bourbon,  dès  cette  épo- 
que,  par  le  Comte  de  Saint  Po),  0  n'eft  pe»  doulena 
qu'il  Oh  nMé  dedonner  Ibn  acquiefeencnt  au  comptM. 


I  lleii  tji  1  In-,  tard,  Saint  Pol,  dan»  le»  débatidu  praeês 
qui  dcvoi!  le  lii  .duipc  0  r«-t.flr,i,j,l,  .1.1  fiinMellemeiii 
accufé  Jean  1 1  d'avoir  été  Ton  complice,  nous  prouve- 
rona,  en  tempe  I»  Kcu,  que  loin  de  le  rendre  eoupeMe 
le  Monâ» mmn  L4Mi»  XI,  il  fiii  le  piender  it  lui  divul. 
Ruer  cette  nouvelle  conf{>inition.  S'il  ne  lui  éioit  pn  dé» 
V  "lUe  cii.-',is  iL  Ani'-,  lu     U  -  i  t       \  lit.'  fa  fa- 

mille detuicnl  *  eoiij)  fur  |pr.i!larlii"r|)lu>i;truiteiii«il  alor» 
a  la  eaufe  du  Roi  qu'à  celle  de»  Prince»  qui  n'auroient  ja- 
mais pa  ni  «oula  lui  ikii»  une  ntuaiion  telle  que  celle 
cjiie  tout*  XI  avoit  créée  pour  lui.  Slt  n'étoit  pat  réfain 

h  U-fer%  T  nv.  ii^-ii-rr.i-ii'  tlan*  wxn  ii-iivre  de  de'itpufiion 
des  prarids  vnffaux,  il  avoit  tout  inicrél  a  ne  (tn  l'en 
faire  un  ennemi.  Dans  la  faulTe  (xifittun  ou  il  fe  tRXl- 
voit,  il  lActtoil  de  fe  tenir  le  plut  polTible  a  l'écart. 

l'Fdileur. 

(i)  Le  Seigneur  dr  £■ -T . ,  Cuillaume  CMiifTior.  Che- 
valier, Chambelinn  u  Ctnifeillrr  de  Lnui>  XI,  avoil 
adreffé  au  Duc  Jean,  fon  Suirerain,  une  rei|uéie  dan* 
laquelle  il  lui  expofoit  que  le  diiteau  de  Boify,  «  bien 
fortifié,  bien  emparé  de  foAm  k  de  muraiBe*,  •  k  l'une 

des  ['lus  fortes  placef  Je  T  'ratinie  de  Ruiniri'.is,  n'.i- 
voit  pniiil  de  Juflice  (fe»  vaffftux  relcvoient  de  celle  de 
Saint  H'i  ui;,  u  n<i'o  défaut  de  guet,  garde  «i  réparation, 
cette  forterelTe  pouvant  tomber  un  jour  au  pouvoir  de 
Pennemlflui  ouvrirait  le  Roennais  dont  elle  étoil  la  def. 
Le  Duc  Jeiiii  fil  droU  à  cctt<'  demande,  U.  Ii>r~  d'un 
voyage  en  Fore/,  iî  (.'arrêta  -'i  Bi>ify  avec  |,lurieurv  mem- 
hres  de  fon  grand  Confcil,  vifita  les  lieux  qui  devoienl 
être  dilUaii»  du  ntandement  de  Saint  Haon,  u  commit^ 
pour  flnr  Ict  limite*  de  le  neuiwie  juridlAion,  fcn  ctn». 
fin  II  premier  Chambellan,  le  Manjui»  de  Caniilac,  Mef- 
fire  Pierre  Vamier,  Préfident  de  (on  grand  Confctl, 
maître  Jean  de  la  Coule,  Intendant  général  d"  tes  fi- 
nance», Mcflire  du  Cbevallard,  Maiire  de»  re({uéte*  de 
Ibn  bAiel,  li  maître  Antoine  CerncNer,  proctimir  de 
Saint  Haon.  Sur  le  rapport  de  ces  commtbIreB,  le  Duc, 
en  CDiindération  des  fervices  de  Guillaume  Couffier  qui, 
avant dedevenirChnini>ellan  du  Rui,  avriit  été  Ii ^  f:ifm|i'. 
fonConfeiller  (i  fon  premier  Chambellan,  cunceda  II 
donna  è  pcrpéluM  A  ce  Sdgneur  h  à  fe»  defcendml*, 
par  lettres  patente*  do  $  mai  1470,  le*  draila  de  juAiee 
haute,  moyenne  U  baffe,  pour  fon  chlICOU  do  BoIQr  k 
dan*  PAendiie  du  mandement  llaéper  le  proctewbal 
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Il  avoit  aulfi,  en  ladite  année,  pour  Ecuyer,  noble  Claude  de  Rochebaron,  Sei- 
gneur de  Montarcher,  &  pour  on  de  les  Conlêillen,  Gutlhume  BeMon,  Dodleur  ès  lott, 

natif  du  Puy  en  Velay,  qu'il  pourvut  la  mène  année  de  l'office  de  Juge  ordinaire  du 
Comté  de  Forez,  &  reçut  à  foi  &  hommage  noble  Guillaume  de  la  Roiic,  Seigneur 
dudit  lieu  &  de  Monrpioîicr,  pour  fc*  châteaux  de  la  Roiic  &  Oriol>  &  les  terres  de 
Martinangcs,  la  Bruyère  ôi  ie  Pau  Gourgois. 

En  cette  metne  année,  Hllufire  Chapitre  de  l'Eglife  mécropoliiaine  de  Saint  Jean  de 
Lyon  eut  pour  Doyen  un  très-noble  &  très-méritant  Foréficn,  nommé  Claude  de 
Cafte,  fils  d'Aymard  de  Carte,  Seigneur  de  Luppé  en  Forez.  Ce  Doyen  fut  envoyé  en 
ambalTade  à  Rome  par  le  Roi  Lnuis  XI,  &  procura  en  Forez  la  hàtifTe  de  la  dévote 
chapelle  conliruite  en  l'honneur  de  Saint  Aulircgilile,  Archevêque  de  Bourges,  en  la 
paroiflè  de  Nervieu  ;  à  laquelle  chapelle  il  donna,  avec  ibn  Chapitre,  les  prédeulèt 
reliques  qui  y  (ônc,  du  chef  Ik  du  corps  de  ce  glorieux  Archevêque. 

L'année  1471  (l),  ce  Duc  ayant  commandé  l'arrière-ban  au  pays  de  Forez,  en 
exempa  les  habitana  de  MontbriTon  tenant  fîeis  ou  arrière-6e6,  par  Tes  Lettres  du 


de  di'iimiiBticMifMiee  dfDitcla  guet,  gudearépamian, 
aiiili  tjt:i>  If  fiouvolr  de  choifir  h  nominn'  tout  officiers 

jufticicrs.  Ccf  i^rr^  '  jn  i  i  cnri"pirtrw>  le  4  ii<ii">l  fui- 
««ni,  à  la  ChaiiCeUci  ie  du  Fart-/.  (Litre  des  Compofitions, 
C  157.)  A.  Barban. 

(t)  VXu  147a  (N.  S.)  lUrrt  itf  ComfofMmut  CdUo 
160.) 

Ali  mois  de  ,8iivicr  1471,  le  Roi  •  «'en  vii.t  au  girtc  ù 
la  vilte  de  Pant  en  l'on  hoftel  Ue»  Toumelle».  El  avco 
que>  ce  «ulS  y  vindlcnt  la  royne,  madwng  d>  Bourbon 
ti.  autres  plurieurs  dame«  fc  dainoirelle*  en  tonr  coni- 
i  aisnk-.  •  (Chron.  Ae^J.  de  Tro>«s.)  le  KoJ  demeura 
)'irc|ij'iii  a6dii  riKÎTTic-  moiv  à  Pun»,  d'où  il  |Hir"-il  piKir 
aller  à  Senli»  Il  à  Compiègne  où  il  avoit  réuni  l'armée 
dcftMeàoambettrele  Due  ckBouTBOgM.  Ses  troupe* 
dolent  commandé  par  le  Connilable  tt  par  le  Due  de 
Bourbon,  >  <|ui  avoit  Hé  ohlipé  de  fuivre  le  n>i,  dlfent 
lei  ailleurs  lit-  VArcitn  BojrJcrj.'iJi",  ti  de  fe  d*.-c!arcr 
ouvertement  l'ennemi  decdui  qu'il  (avoriCuit  «n  fecrel.  ■ 
Sent  vouloir  le  Iriompihe  du  Duc  de  Boui^gne,  cjui 
n'auroit  pu  lui  offirir  les  mémM  avantages  <|u'il  tenoït  de 
Loiii<  XI,  il  ne  vouloit  pas  non  plus  que  ce  Prince  fi'it 
trop  amoindri,  dans  la  crainte  que  le  Roi,  devenu  le 
{du*  fort,  ne  lui  reprît  tout  ce  qu'il  lui  «voit  donné, 
lie  convoitât  trup  vîveinent  l'héritage  dp  Ta  maHbn. 

Ur,c  feule  r-|i:jfe  [loiivoit  cinnciiir  ,ia  Due,  c'éloit  l'oliit 
l'réL^aire  dc^  iif.-  h.  des  autres  t^iii  feul  le  reudoit  iietef- 
faire.  Les  frères  du  Duc,  l'Arclifv^qMe  de  Lyoo,  le  Siii- 
ile  Beaujeu  b  Oammarttn  faifoient  aufli  partie  de  t'ex> 
pédhion.  (Débnnceuii.)  En  mofaw  delnrii  ]oor>,  Amiats, 

Saint  Qiifuii..,  Riive  k  Mootdidier,  ces  cicfi  de  l'Ile  de 
Tranoe  de  Pans  que  letMj>t  en  fe»  maini  le  Bourgui- 
gnon, iwnbtrent  bm  coup  Mrir  dam  edlei  du  Roi. 


il  El  le  mardy,  4*  jour  de  février,  fuivnt  laites  à  Pari» 
pncefflona  générale»,  moull  honorables.  Et  y  fut  U 

myiie,  madame  de  Bourlion  V  luiite  leur  iiot'le  fum 
paignte,  h.  akrent  en  la  grant  eglife  de  NoAre  Oamc, 
Il  de  là  fc  Nollre  Dame  de  rccoutmnee  au*  Carme*. 
Et  là  lill  prié  pour  le  roy,  la  royne  U  leur  bonne  prof|^é- 
rité.  Et  fiit  dit  fc  déclaré  cmiimeiit  lerdities  villes  ef- 
liiiêiit  rendue»  au  nry.  U  entre  «ullrev  la  Villr  d'ALe- 

ville,  dont  il  n'elloit  riens.  •  (J.  de  Troye*.)  Charte»  le 
Ténéraife  aecounit  preA^  feul  e«>  Picardie.  San* 

troupes,  fans  argent,  abandonné  de*  non»,  il  l  e  put  .  j  - 
pofer  une  féneufe  refillancc,  U  re(»rti:  funeu».  ti: 
môme  temps,  r,ill:,.rt  de  BourLon  Monlf^nOei-,  Dauplu.i 
d'Auvergne,  pciiétroit  dans  fe»  domaine»  te  baitott  h 
noUellli  It  fe»  communea  è  Buffi  k  à  Ouny.  (Dëfer* 

meaux.)  Pendant  cctlc  guerre,  <)uel<i  ie<.  bandes  au  fer 
vice  du  Duc  de  EouriçdjTiie  tirent  des  courfe»  (ur  le> 
terres  du  Dmc  de  S<]urbon,  11. •lanirneot  dan»  l'Auvergne 
Is  le  Bourbonnoit  i  Cbarroux  foutini  même  m  fiége. 
{Ane.  Boml.)  Par  repréTalHei,  Jean  II  ordonna  que  le* 

Viicn»  confifijués  fur  les  f>«rtifa;.s  du  Di:c  de  Bourpoprie. 
dans  lolile  l'étendue  de  fe*  terre»,  (croient  donné»  è  (e» 
officiers  ii  à  fes  dumeftique*.  On  trouve  notamment  deux 
lettres  paieoiet  délivrées  à  Compiégne  la»  aa  is  a}  1^ 
vriar  1471  (N.  S.),  ordonnant  la  eonftrcatton  de»  biern 
d'un  nninnie  Auioif.e  Cod  n,  il>-  M  n'!  rir  i-.  tcin  .i! 
te  parti  de  Bourgogne.  Toutes  1  es  (  ircouslaiice»  per- 
mettent de  croire  que  le  Duc  de  BouH  »  m  ne  faliait  nul- 
lemanl  caufe  commune  avec  fon  oaufin  Charles  le  Té. 
méraire,  U  qu'il  s'était  Amplement  conterrté  de  loi 

donner  un  avis  puur  <|n'il  fe  tint  en  parde  cnnl.-x'  !>-  Koi. 
Le  I  a  du  même  mots  de  février.  Loui»  X 1,  qui  ne  ful- 
pedoit  point  encore  la  fidéCié  de  Jean  il,  kil  donna  par 
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34  fihnrier,  en  confidéradon  de  ce  que  cette  ville  étott  la  principale  de  fon  Comté,  en 
laquelle  étoit  le  (iége  capical  &  piifldial  de  fa  juflke^  ainfi  qu'il  le  nomme,  &  b 


Icttm  (MieniM  tous  les  fiefs  b  aiitiia  hfc  eoafih|U<t 

•ians  fw.  dixnsinf»,  an  proOt  de  la  Couronne,  fur 

Ir.  ff i,-;iic>i|-s  il  tenn  iCKT?  •  'l'-i  nvuri.t  r^■  il.  f.iiilnns  fl 
publier  te  ban  Itrarrtere-ban.  •  (Arch.  de  l'Emp.,  PP. 

Ofendani  les  Ducs  de  Bretagne  It  de  Gtiyenno  tt  le 
Connt-Hble  de  S»ml-Pol,  intéreBfe  h  nt-  paii  (wiilTer 
(.lu^  loin  les  iinigr<'' (il;  R-i,  ii'.iH:i(T'jicnt  i|n\-<vc  -  l._Tlf-nr. 
^our  donner  le  temp»  au  Duc  de  Bourgogne  de  lever 
tme  iNinclle  amte.  Lorfqua  Loaii  X I  vit  qu'il  «toit  cn- 
oon  trahi,  qkte  Ton  audacieux  ennemi  doit  en  iUt.  de 
tenir  ta  camiiagne,  il  iw"  jugea  f»as  à  pri>pol  de  continuer 
Is  puerrf ,  h  riRiifl  3Ver  lui  une  Irt-vp  a  Amiens.  Les  au- 
teur» de  VAncien  Bourhoanaù  aflureni,  (ans  en  foumir 
la  preuve,  que  le  Bai  fat  amené  è  la  fouficriK  par  le 
Due  de  louiiion. 

—  ?ar  lettrai-patentee  du  13  Mvrierde  cene  annfc, 
diKiiit><--  ,1  Noyon,  Irii  »  X!  fliitnr.f.i  fn !>»fl'.i-rréric 
JcukII  -1  ouvrir  h  cxyiliiiter  daiis  tou^  fi">  •lonia  iies, 
avec  cx<Tn|>lK)ii  tir  it>u*  dri  iit»  royaux,  toutes  loi  mi  nés 
d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  ptanb,  d'aaur  (fie},  de 
vitriol,  d'ahin  d«  gin  (jUi,  k  aulrei  métaux  que  l'on 

(..l'irnu!  y  dtvouvrir  ou  <)iji  eljient  drja  <lri-(iuvi"rls. 
I  l  prop-irt»*  de  ce»  mines  lui  ctoit  de  |ikis  alTurcc,  aiuft 
<jtj  4  fa  poDerilé  mafcuiine,  h"i  que  le  Roi  it  fes  fuccef- 
(eurs,  foua  aucun  préleite,  pulfent  la  revendiquer, 
(fteufet,  H*  tajf.  —  Voir aufll  les  if*  la?  4  fc  lay  e.) 

Le  7  janvier  précWcm,  le  Due  «jrrtmma  à  Thierry 
Fùuer,  fon Confei lier  ;  à  Guiliaunif  Ca(>(>citiii,  5ieeré(aire 
de  •  Mjd^tmt  Li  dui.htjj't  h  p'JTr,  •  (Apm-s  de  Prajr- 
(fofpe)  i  à  Ceoffroi  Milet,  licencié  en  droit,  Tott  Lieute- 
nant} eu  CbMelain  de  Souvi^,  Henri  Mkihele,  pni- 
curaur  de  la  CKAlellenie  U  au  gnelRer  de  ce  procureur, 
de  dreffer  l'inveniaire  de«  meuble*  k  urtenril«>  4e  foti 
hôtel  à  Souvîi^ny,  Si  Ici'  ut  préparer  pour  Ton  arrivée  ti 
celle  de  la  Duchefle  k  de  (a  mère.  Nous  reproduirons 
|irat)nt  en enlicr  cecwieus  dociment.  «  Et  prcmiefc- 
OMnl,  «n  la  patile  IMIe  batte,  Jouxte  la  grani,  a  «lté 
trouvé  deux  bans  a  doti  i  barre  cloure,  quatre  autres 
I  I  iii^,...  iiLiMt:  ij1j>4,  i!:x  irfiî  niï,  in  liulTet  fim- 
(»te,  deux  eArsu*  U  ung  lurchier  ()>ort<M»rclieij.  Item, 
plia  ont  «dé  mit  fc  baillé  en  garda  atidit  rtiilibett  fn- 
traft  (chaigé  de  la  ganie  de  loua  laa  ombles),  par 
Jehan  Croii,  confelller  de  monletgneuf  le  due,  cinq 
taille*  tie  fapin  ijui  onî  f.i:^»^  i  -'ur  in  vetnjc  de 

madame  la  granl  (la  DuclicITe  douair.iTp).  Item,  a  e!iè 
trouvé,  en  law  Chambre  près  ladite  faiic,  ung  petu 
bane...,  quatre  iieleaua  b  une  table  ....  Item,  en  la 
cuinne  des  poutalgea  a  allé  trouvé  deua  petits  dreflboers. 

—  Item,  f  i  la  chaml're  du  connerge,  unp  \>r<  <  Lanc  ,1 
doxi  b  uni;  Timple,  umr  tabte  de  fapin  U  deux  ire- 


I  teaua,  deux  cbeneede  ttr,  iroyt  ooftea  un  petit  cf» 
irau,  deux  grans  Vit  It  une  eotidie,  une  couverture 

'  rouge,  urve  f»elile  C'V.vcrlure  iiom-e  it  u  i  liifT*  !,  — 
...  Item,  en  la  cuirute  de  ladite  ccNtfterge  (veuve  de 
Cbatard,  eoncietige  4e  VhàuXi,  e  dlé  HviMNl  UM  table 
de  ruifirte,  deux  tréteaux,  ung  bancà  <|iielWpléa,  une 
caige  a  fiapepau  perroquet),  mifç  )trant  faielfcan  d'ent 
fent,  tine  pertu  û't-  ^  ijn*-  jn^titi'  niiau  à  fuirepain.  Item, 
dan»  la  ciiambrv  auprès  de  lad  te  euifi  ie,  n  elle  iru  i%t- 

j  ung  chasiis  (bois  de  lit)  It  deux  bans  Timples,  —  Urm, 
en  la  gaHatic  belle,  eiqwéa  de  ladite  cbinifare,  a  efle 
trouvé  taïf  bane.  —  item,  ania  cKambfv  baflk,...  deua 

(•[iB'sli/,  II  , f  1- Il itc flit  déplume)  fc  deux  co^  mil!.  &  .Itx 
merchantci  couvertures...  Item,  en  la  gailci.t  ileJTu»  la 
chambre  du  eonOerge,  imt  r(\é  ml«  U  laifTr?  en  ^.irde 
eudH  oonlieise  par  ledit  Jeha»,  cinq  bana  neuti  de 
ftpin,  quatre  irelaeulx,  leTqueh  ont  eflé  bits  de  nou* 

vel  pour  la  venue  de  madôm»'  l.s  pr;iir..  —  Iiem,  en 
i'nultre  gallene  y  ont  elle  m:s  p.ir  Inlit  J.-h.r  nr  .udein 

ban*  neuh.  —  Item,  «n  le  cKamirc  .n  ^.moi-i  -  i), 
Irouvéunepeiilaeoiâe,  eoitcoifnn  (couCTi»,  Clojfjirtdu 
eemt  ét  la  frmee,  per  le  Comte  Jaubert)  k  ung  chailis 

de  r»pm-  —  Item,  n  etté.  fait  de  nfiuvcl  en  ladiii-  cliam- 
bre  ung  ctiaçli>.  Item,  plus  en  une  autre  graiit  c'vimbrt 
enru  tc  jciingnant,  a  efté  trotivé  deux  coiâes...  l'nhr 
pour  kit,  k  l'autre  pour  couche,  li  deux  petits  coiflins  dr 
petite  vdloir,  deux  chaiMtt  fc  uqg  bane  Ample.  Item, 
en  ladite  chambra  a  alM  fait  de  nouvel,  ixior  hi  vci  <i  ;e  de 
madame,  ungchasHt  tout  neuf  de  Tapin.  Item,  .1  l'e-  ii>'<- 
de  1.1  bOMleilliiie  une  nief»  li«-.le  .irche  fanii  -■niver' 

Item,  en  ladite  boutcillirie  a  etlé  fait  un  drelToiier  neuf. 
Item,  a  allé  fait  de  nouvel  en  ladite  bouteilOria  m  être- 
myeu  d^  r  |      —  P!us  s  efl«  trouvé  en  la  diambredr 
1    madame  .|i  :  •■     r.!r  fur  la  court,  unp  batM;  idoix.une 
j    marche,  deux  on  1  N  r;,  dui  x  coifles,  tlK:l  l'une  pour 
grant  lit,  l'autre  pour  couclie  ganiy  de  coiflin  U  de 
duilii  lie  Apin,  Im  detw  taielint  hauiet  garnie*  de 
vairicfet.  Itim,  •  «lié  mit  en  ladite  chambra  de  nouvel 
par  ledit  Jehan  Grou  ung  bulTet  (jui  a  eilé  fart  tout  neui 
1    pour  la  venue  di' miid.l>'  il.irn>-.  —  [t'-r...  .<  la  panJi  rolie 
iteufve  a  eilé  trouve  deux  chasliti  de  fapin,  dont  l'uiig 
ft  rue,  deux  cfcebeiles  de  cherlbe^  u^g  eftnin,  deux 
petite*  audieras,  ladite  garderobe  garnie  de  verrière  es 
armes  de  madite  dame.  Item,  en  la  garderobe  de  ma- 

I  dite  dnrri<- ji  ii:ii;-i-.iil  l.ujiir  .:i  -imi.ro  .3  .  fie  tmuve  u.  i; 
petit  buiîet  de  fapin  »  deuxlietci  ^iiroiri, — Glc£ixu€  du 
■:tntrt  dt  11  Friirut),  une  chaiae  pertufée  (percée)  40 
fapin,  k  ung  aflrain.  —  Itam,  en  leiSte  cliainbre  a  cOé 
fait  de  neuf  troyt  cbasKs  de  làpfn.  Item,  y  ont  eRé  fais 

de  nouvel  Iroys  clio.Uir  de  fapiti  tout  ncufr  f^»ii:r  l.i 
I  venue  de  nMdite  dame,  en  ce  comprins  ung  chasli»  qiti 
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documents  &  enfeignements  touchant  ledit  Cmnié. 

En  cette  même  année,  le  pénultième  jour  du  mois  d'août,  ce  Duc  fit,  dans  ladite 
ville  de  Montbrifon,  une  ordonnance  mise  à  la  Hn  du  Livre  ou  Regiitre  appelé  des 
Compolidons,  portant  que,  inconnnent  après  le  crêpas  des  notûres  du  pays  de  Foies, 


«Ri  l'cnirte  de  Miu  gMtlsDbe.  —  Item,  tu  b  eliam- 

brct'jcouchpiTioiir<fi|(trie'ur,  qui  rvgsrdefur  la  chappcUe, 
•leux  coytes  (lits  de  p'I'jmrsJ  dont  l'une  grande  It  l'autre 
|«-lit<?,  (ç.miie^  de  coifTini,  deux  chasli»  d«-  fipill,  l'UQg 
grant,  l'autre  petit,  une  cheiae  •  doti,  painict  ma  wr- 
mcs  de  madame  la  ducheffi!,  de  drap  tiilea,  ung  btAt 

rirr.p'le  de  rhu^rnc,  u  '-c  table  Je  fapin,  l'.n.x  pctis  tre- 
teaulx  li  rvliieni  (porte  tofC!ie>)  k.  un  cflraiii  de  fafnii. 
Item,  aux  fcncftrcs  troys  f^ncaulx  de  voire  (verte)  dont 

Tung  av«it  efté  rompu.  —  lion,  en  l«  chambre  où  fa 
fait  la  gatderàbe  de  madame  la  grant,  a  elté  trouvé 

lieux  I1I7,  l'ung  graiit,  l'aulrr  pour  tuuthe,  ganiis  de 
coiifTirs!.,  w.e  grant  clieize  pamtc  de  rwigc,  iing  grani 
colTi  r  l  iieifœ,  deiix  chailijr  de  fapii)  &  quatre  p«- 
neauU  de  voira  (verre)  blanc.  —  liem,  ■  eft«  mis  de 
nouvel  en  ladite  chambre,  par  ledit  Jehan  Crou,  ung 

hë:,ç  k  deiix  trcteaulx.  Item,  en  l'aiilrp  parderobe 
|ci:ngnanl  a  eflr  trouvé  deux  (.••tili.-i  laycltcs,  garnie»  de 
coilfiris,  deux  chasii»,  uiig  grain  coffre  de  cbeiriie,  de- 
daM  lequel  a  efté  trouvé  une  chambre  de  toile  blanche 
de  d)«nde  (chanvre,  Chjàirtiu  entre  if  la  France), 

r'i.-n  ^fTuvcir  ciel,  douciel  II  Irciis  nmrtit-.cs  qui  font  bien 
uree>-  —  llem,  a  cfté  fait  de  nouvel  en  ladite  garderobe 
un  eiKoqreu  tout  neuf  de  bpin.  lien,  en  h  chambre  4e 
moiifeigiieur  le  duc,  une  grant  coyte  pour  le  grant  lit 
qaniy  de  coiffin,  itiie  petite  coyte  pareillement  garnie  de 
!  '(ni  i  i|in  f  iiit  i  i/ii  l.rj;.>.  llcm,  )o  f^vaia  cliflslii  de 
cheifrve  Tuiic^,  gariiy  de  inarchet  à  l'entour,  tout  de 
chcilha,  laig  peik  (bols  de  lit)  moytid  Aplo,  neylié 
ehcifne,  ung  petit  benede  cbeHhe,  ungdfellbiierfimple 
de  cheifcic,  quatre  treteaulx  de  cheirne,  une  petite  Is- 
lili  'tr  ij.'  ri|  ulu'  ji  I/.,,  de  rlicifrie  faiftc  â  ef- 
cbicquicr,deux  torcbieres  de  cheirne  fc  eArein:  de  fapio, 
Mite  chambra  gainie  de  liuil  pamadc  de  woiiv  (vene) 
èt  armes  de  raonrelgneur  It  de  madame,  llem,  a  efté 
mit  de  nouvel  par  ledit  Jehan  Crou,  en  ladite  chambre, 
n  ig  buffet  pour  la  venue  de  madame  la  grant.  Iicm,... 
en  la  petite  tourelle  de  madame,  uog  petit  buffet  (ait  à 
aoloMHKS,  tout  gamy,  i  trali  rairum  ft  layede,  une 
RsOe  peittiTéa  de  ehcifne,  deux  petites  efcabclles  le  une 
i;nuit,  tadte  toretle  garnie  de  voire  blaiw.  Item,  a  plus 
edé  ircnuvé  en  la  chambrepar  ledit  JelkanCrou,  fclailR 
en  ladite  chambre  ung  grand  tablier  d'cliehii}uier  lequel 
•voit  allé  eblié  ft  mettra  audit  invenlaire.  liera,  en  la 

grant  falle  hsulle  pfirfillrmcnl  n  cHc  trouvij  une;  taiic 
Timpie  »L  deux  drcObuers  gamy  de  quatre  paiicaulx  de  ' 
vrân*.  —  Item,  en  la  lailllendciîe,  e  efté  tawwé  une  | 


mefehaMe  table  de  cheirne,  le»  tablien  pour  les  itillan- 

diers,  ui'n  long  coffre  fins  couvercle,  «le  rjjii  i,  u  dix 
mefchan»  tréteaux.  Plus  a  elle  innivc  mi^  boiM.  fimpic, 
ung  petit  chaïUt,  une  petite  arcbe,  ladite  tailanderie 
garnie  de  xi(i  paneauis  de  voirriere.  Item,  au  petit 
retrai A  de  la  tour  de  la  figongne  a  efté  trouvé  unes  eul. 

miM-»s  tr.iil  (11-  r''.f-:riic,  tiii'-  |H.'tilc  table".!',  '  iii^  (lelit 
banc  de  cheifne,  deux  i^airesde  treli-am,  .n.^  pt  lit  cof- 
fre à  pié  de  cheifne.  —  hem,  m  la  gr.-it^t  failc  a 
trouvé  ui^  grant  banc  tt  ung  drcITouer.  £n  ladite  (aile  y 
a  iroyt  grant  eraifiie*  fort  pïete*  (piètm)  k  rampuet .  — 

Item,  au  feltier  de  la  fav.'  .i  i  i-miivi-  inu;  virilie  «rche 
f^lll^  convcn  II'  h.  <k-ux  melVhaiii  chafTii.  Item,  eu  U 
prant  cuifiiM?  a  cfte  trckuvc  fix  bana.....  Iteni,  en  la  chap- 
r>elle  dudit  hoOd  a  cAé  trouvé  troy»  napet  d'autid  dont 
l'une  ouvrée,  une  ehafuble  de  fîitaine  gereRée  (dr  cet»- 
leur  h.i'u  U  r'.—  dfjf.  du  ur.l'e  de  li  Fnir.ce],  dvnx  pans 
mcii«  d  aultier,  lic  me(nies  l'aube  k  l'aulmyt  {jmi^),  tb 

l'edolle  k  là  ni^iiipulme  (mtmi/ulr)  rervsut  commune, 
ment  en  ladite  chapelle....,  une  autre  ctiaifuble 
vetoux,  bandée  de  couleur  bleu  b  blanc,  feftole  k  ma- 
nif  u'rnr  île  nu-ntu-^,  jvube  koulmjf...,.  Ir-'m»  les  pore-> 
meit»  d'autier  de  nichnei.  Item,  aulbe  U.  aiiUnyl  de 
toile  de  lio.  PU»  une  autre  chaifiibto  de  letoua  viollée, 
bien  uléc.  Item,  un  parement  d'uutier  du  pareil  de  h' 
dite  chailUble.  Item,  un  meillel  relié  de  peeu  blanche. 

Item,  lint  plie  ini^  'II'  I  ùuvel  en  la  cnvo  huit  clianliei-^. 
llem,  ung  petit  cuiirmcl  {ceajfintt)  à  meâre  (uub/  k.' 
mdM.  —  llem,  ung  callee  «yeeqne*  la  platane  d'ar- 
gcnt,  dorez  les  hors  k  dedans.  Item,  une  petiM  ptfre 
de  boiz,  k  deux  image»  d'eflaing.  Item,  deux  tableaux. 
Item,  deux  courtines  garcl>eb  [h.irultf'];  pKiS'  ileut 
paires  de  chandelliert  de  i>oi<  k  deux  grans.  Item,  la- 
dite chappclle  ganùe  do  beat  k  dota  en  cbafille*  de 
chellhe,  Irail  petit»  bancs  de  fapin,  ung  chan<lellier  de 
boii  pour  meâre  les  fierget  k  teurchies.ltcm,  en  la  cha[>- 
|ielle  de  l'oriitoire  y  a  ung  tableiin  fur  l'aiillier.  Item, 
au  four  de  ladite  maifon  a  eAé  trouvé  une  mait  a  deux 
eAaîgai....  Item,  en  la  chambre  fur  le  pmrtail  a  eilé 
trouvi!  deux  cliaufTeux  de  fer,  lefqueti  font  de  la  falle, 
comme  du  le  portier,  [k]  une  table  de  cheifne.  Item, 
en  la  maifon  que  lenoit  maiRre  Vanfy  «  >'M  trouvé  deux 

tréteaux,  tue,,  u  certaine  quantité  de  plaftre  en  pou* 
dre....  llem,  en  la  chambre  de  nonCelgneur  de  Lyon, 

>;?)  cfr:>^ll(:'  ili-  rn|jii,  [une]  arche,  [un]  banc  de  fapIn... 
oiig  buffet  f'uTipIc.  Item,  en  i'cftude,  près  de  ladite  cham- 
bre, une  rue  è  eRude  fc  deux  pupitre»  de  ladite  eRude... 

Î7 
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iêroienc  apponés  en  la  Chambre  des  comptes  qu'il  avoîc  en  ladite  ville,  leurs  proto- 
coles, pour  ctre  les  a(fles  d  iceux  inventonét iSc  expé(fiés,  en  fivie qu'aucune  &»ude  ni 
recéladon  ne  s'en  pût  £ure  (1). 


U  lieu»  (Mirieaulx  de  voirrr  blanc.  Ilem,  en  la  grant 
hllei  tU^granl  banc  a  dotz,  ung  bulTet,  une  forme  en 
diMiie  d»  dicafiM.  Ilcm,  en  la  ctM[ipetln  prà»  de  ladite 
hlle,  dnn  tréteaux  k  ur>K  torchier  [pprtt  tw^tt). 

II.Tr-, .  I  l  ^-.ill.T- [ir.---  i!'-  l'iA.U-  ■  ^U^y^■rY.■,  d<".iii  ef- 
Iraiiis  te  iiiijç  c  i.evallet  j«H.r  laLionisi'lr*.  •  Si^né  ;  Cud- 
launie.  (Arch.  dr  l'Fmp.,  P.  ij^ô,  c.  il6.) 

II  réfuUe  de  plufiaun  fAlTage*  de  cet  inventaire  que 
le  Duc  n  ta  Dueheflb  de  Bourbon,  ainll  que  b  «ieMe 

Ducfii-ITi-  diiuî  r>r<',  fo  (iruiiofnicnl  de  venir  au  prift- 
lem[i»  ftiiliiie-r,  ou  tout  au  moiiiii  vifiler  ifur  hAtel  de 
SoLiv  gny.  Jiran  Grou,  Conrelller  du  Duc,  y  «vu  if-ieciH 
«oyé  d'avance  pour  (eire  confe&ianner  de  nouveaux 
meublet,  h  plupart  en  hpin,  qui  «oient  indirpenfoUc» 
pour  l'inlMlMlon  du  Princ»,  de»  MnecCt»  *  de  Imt  | 
fuiia.  \ 

EnHn,  foui  la  dilf  d  i  3  moi  d*  cette  aiii>rr,  on 
INUee  une  quittance  de  6,o«o  livre*  <Klivrte  par  Pierre 
de  Bemiieu,  auReoeveur  gtoM  des  limncea  de  Nor- 
m^ndl<^,  |H>ijr  le  montant  dt  (h  penfioa.  (KM.  Imp.f 

Caigi.iiTL-v,  898'.)  l'Edîleiir. 

Il'i   Lii'-fdf,  C'"r'r'l''^l  ■■■■,!■:' .  1;-. 

Au  commcnceincnl  dcjamirr  147a  (N.  S.),  fui  palTç 
le  traité  «te  mariage  de  Philippe  de  Savoie,  dc|>ui»  Duc 
de  Savoir  I»  d*  Mai)pierlte  de  Kourboo,  la  demii-re 
RSedu  Dtie  QtaHe*  1"  li  d'Agnta  de  Bourgogne.  (Bilil. 
Imp  ,  Rn-  11^.  nis.  )  1  j,  fol.  j-7.)  Le  P.  André  doime  i 

ce  contrat  lu  datfdu  ao  mari. 

Cette  union  apaifo  pendant  qwlqu»-*  anncrs  les 
imerminable»  dilTéreod»  qui  exiftoient  enij«  let  Oun 
de  $avoie  let  Duc*  Bourbon.  (Voir  cî-delIVii, 
Chap.  XXII,  la  Noie  relative  à  Mar^iiTitf  ds?  Bourbon.) 

le  it  janvier  du  cette  ani.tf,  ci!U|  «inHa  di;  ParUr- 
maot  de  Parit  furent  rendu<  m  faveur  d  ■  Dur  de  Bour- 
bon eenlre  lei  Seigneun  fie  Rochebaron,  de  la  Roue, 
d'Uflbn,  de  Moniareher,  d'Apinae  m  de  Lenlecq,  dent 
let  Seigneuries  éliHem  des  refTnrl*  du  Comté  de  Fore/. 
Ce»  Seigiwur»,  non  (tnileinent  «voient  contefte  on  Duc 
pluficurs  droit»  de  fn/eraineté,  mais  ils  avoicnt  mfme 
levé  des  tailla  fur  leura  valTaux  bnt  leur  confentement  i 
k Imw  eeM  du  Due.  En  «ertu  de  ec»  arrilt,  Jean  li  l( 
fc*  offit  ler*  étoicii)  île  nouveau  reconnu»  en  droit  de  | 
•  bailler,  o.;lroyer  k  ajffi  exëc-.iter  des  lettres  en  cas  de  | 
nouve!lelé  &  de  fauvegarde  auxdils  relTorts  dr  fnn-t,  • 
C'eA^dire  d'empéclter  le*  innovation*  de  oe»  Scigneurt  i 
n»  Moient  de  plut  mainlMuii  cnpoflMIkin  de  lUiainit 
iration  de  la  juftîM  dan  eai  ralibrtat  enfin,  U  était  lo> 
terdil  aux  Seigneurs  en  caufe,  k  ce,  fout  peine  de  mille 
marcs  .i' jr  ..i':inn':  d-  an  i  r.  ifil  d-..  R.  j.  l.-ver  défor- 
mai» •  «lr>  foiniiM»  Oc  denier»  |>ar  manière  de  taille  ou 


cuiteite,  (an»  Congé  dn  Duc  ou  de  Tes  oFlicierï,  (t  (aiif 
le  vouloir  k  conrentement  des  hommes  ilr  leur  fei- 
gneurie,  ou  de  la  grigneur  k  plu*  ttine  part»  d'toeux  è 
ce  duement  appelée.  •  (Areh.  «le  nmp.,  P.  •40a, 

c.  88-.) 

Nous  Bsoiis  dit  plu»  haut  que  le  Roi  «voit  été  con- 
traint de  céder  la  Guyenne  A  fon  frère.  A  peine  le  non- 
veeu  Due  avait  il  été  iniUlié  dan»  Ion  apanage,  que  U 
cour  était  «tevenue  le  oenlie  «le  nomOllat  intrigue».  Ce 
Prince  étoil  deveiui  fi  puiffant  que  Charles  le  Tétnéraire 
lui  faifoit  ef|ierer  la  maindefafille  luiique,  Marie  de  Bour- 
gogne,le  plus  riche partr  de  l'turope,  tandis  qu'il  l'olTroii 
d'un  autre  cdté  à  Maximilien,  Duc  d'Autriche.  Si  cette 
uition  fût  venue  èferéeliEer,  le  nouveau  Duc  de  Guyenne 
eiil  pu  égaler  un  jour  en  puifflince  le  Roi  lui-même.  Le 
Duc  de  Bretagne,  k  furtout  le  Connétable  de  Saint  Pnl 
la  défii-ujiMil  V  ■.••niynl,  mais  le  Duc  de  Bourbon  k  d  - 
comme  l'a  judicietilenient  fait  obierver  M.  Henri 
Martin,  n'avoient  eucun  iMérilt  à  ce  mariage  k  y 
étaient  fort  oppofés.  Louis  XI,  pour  empêcher  l'eiécu- 
Itoii  d'un  prOjet  pour  lui  fî  menaçant,  avoit  offert,  l'ait- 
i'.cc  précédente,  au  Duc  B-  iir^-n^n.',  île  lui  le.idrr 
les  villes  qu'il  lui  avoit  pnfes  en  Picardie,  à  la  conditio-i 
qu'H  donnerait  au  Dauphin,  «pii  n'awiii  que  deua  ana,  la 

maindeftlIlellMi^iq^efi  avo^t  qulnie.k qu'il  penoooe- 
roit  i  l'éHianee  de»  IXie»  de  Guyem^e  U.  de  Brelajçne.  Ce 
fut  fur  ces  bad-;  •)  :••  fui  lig:  e,  j  oft.jLin,-  1471,  I-' 
traite  éu  Crotoy,  mais  il  n'eut  pas  de  fuite,  f  n  même 
temps,  LouisXI,  pour  arracher  à  tout  prix  le  Duc  de 
Guyenne  A  l'MlucnM  de  le»  ennemis,  alla  jufqu'à  hii 
offrir  ta  main  d'Anne  de  Ftenee,  fa  fille,  quil  avoit  dé|A 
priiinife  à  Pierre  de  Bcaujeu  k  «  N  co^n<.  Duc  île  Lor- 
rame  k  de  Calabre,  petit  fils  du  Roi  Rcne.  Mais  le 
)eune  Prince,  n'afpiraiA  qu'i  la  main  de  Marie  de  Bour- 
gogne k  k  fan  riche  héritage^  ne  répondit  è  cet  avance» 
qi/én  i^prfpeient  k  la  guerre;  illevoît  «le*  troupes,  k 

^■i:r;ivn  t  [tii'nie  ilfirrit'' f. 'iir  cî.ef  'e  Cr.mttMl'ArmagCiac, 
lorique  tootatXKip  on  a|'|ii  t  l.i  1  niielle  de  fa  mort,  iui- 
vanl  les  chroniqueurs  du  teni|     il  avoit  ctc  emiioifonnê, 

ainG  que  fa  maltreib,  la  Dame  de  Montfareau,  par  Con 
auménier,  l'Abbé  de  Saint  Jean  d'Angdy,  qui  leur  avoit 

offert  à  chacun  la  moitié  d'une  fi^  lie  pré|>flrer  de  f.i  mam. 
L'Abbe  fut  Conduit  en  Bretagne  kjeteen  ('nfo  i  [>ar  eu - 
drc  de  François  1 1  ;  mais,  avant  que  fon  procès  fût  com- 
mencé, on  le  trouva  étranglé  •  par  la  main  du  diable, 
pendant  une  nuit  d'orage»  •  le»  pîtoie  du  practo 
rent  enlevées,  k  let  ju^e*  qui  les  avoient  livrée»  auKol, 
largement  comblés  de  fes  faveurs.  Ccxipable  ou  non  de 
cette  mort  qui  lui  hi:  i:r.|.ii-.i-<'  par  les  cnr.iemjora.n^. 
Louis  X(  ne  put  difTunulcr  la  {oie  atroce  qu'il  en  ret- 


Digitized  by  Google 


Livre  troKîème,  Chapitre  XXV.  291 

En  la  même  année,  au  même  mois,  ce  Doc  reçue  en  Foresi  foi  St,  hommage  noble 

&  puifTant  homme  Medîre  Guillaume  de  Cliabncon,  Sdgneor  de  Rochebaron,  pour 

fà  Seigneurie  &  Château  dudit  lieu  de  Rochebaron. 

L'année  1472(2),  Gilbert  de  Bourbon,  Dauphin  d'Auvergne  &  Comte  de  Moni- 
penfier,  coufin  de  ce  Duc,  eue  la  charge  de  Lieutenant  pour  le  Roi  ez  pays  de  Bour- 
bonnois.  Fores,  Beau}obis,  LyonnoU,  Cévaudan,  Languedoc,  Auvergne,  Limoulîn, 
Combrailles  &  Berry.  Et  cette  lieuicnance  (î  étendue  ne  déftgne  pas  un  office,  mais 
line  commiffion  feulement  qu'eut  ce  Prince,  de  fuivre  &  vifiter,  au  nom  du  Roi, 
leldits  pays  6:  provinces,  y  reformer  les  abus  qui  s  y  étoient  glillés  <5c  y  donner  les 
ordres  nécellaires  pour  le  Icrvicc  de  Sa  Majeilé.  Et  ces  fortes  de  commitrions  extraor- 
dînaÎK»,  iam  adcefl^  aux  Plariemena,  y  ont  été  appelées  Grands  Jours. 


leniit  <tw«  une  Itttre  «drene  w  Coqjtede  Oamniartin. 
Dè«  quilsn  tiiprit  h  noimll*,  11  partit  pour  h  Guyenne 
Mvec  cet  lltuftre  homme  de  guerre  U  quelque*  troupes 

(<rur  rcpri'iiilir  (•ii(T''tri' iii.  Son  (ircmk-r  fciiii  fui  ilVo 
iloaner  le  ^uvernemcnt  au  Sire  de  Beaujeu  (J.  de 
TnqM),  «n  kii  rmoiNclanl  It  pfwnelfc  de  la  main  ée 
Ci  Slie  Anne  de  de  France,  i  laquelle  venoit  de  renon- 
«■«r  de  I»  rnaiiiôre  la  plu*  o(î<-iifante  U-  f>e(il  fil»  du  Roi 
René.  (Commlncs;  J.  de  Tmyes;  Sainte  Marthe,  kc.J 
Peu  «prit,  Lowi  X I  fil  don  è  Pierre  de  Beaujeu  de  la 
rem  de  Nqgaie,  pravcnant  de  la  eonfifeaiîaa  dca  bien* 
<!u  Comte  d'Armagnar-,  il  l'piivoya  nvïr  de*  troupe* 
|H)ur  occuf<er  fon  Comte.  Le  i  ^  juin,  Beaujeu  forçoil 
le  Comte  à  capituler  dan»  Lcduiirr,  St  à  céder  au  Roi, 
nMqrennant  ia,ooo  livre»  de  peiirion,  tout  Te*  domaines 
n  reacapiîoft  dta  «lllea  d'Eaulli»,  de  ncuraneas,  de  Bai>- 

i.in,  lii".  Trop  canfiant  ilans  la  bonne  foi  du  Cafi  .  ii, 
lo  nouveeu  Couvenurur,  fur  fn  demande,  fc  rendit  a 
LeAourever*  U  fin  d'oflobre,  pnur  con^-lurc  avec  lui  Un 

iMNival  aceom modem mU.  Il  avoit  inprudcnunentlioaneié 
Ica  troupes  ftedalta  de» 

r-ul,  accompagné  de  quelques  membres  du  ConCtn 
lu  Roi  11  de  quelques  prands  Seipneîjrî,  parmi  hf- 
■  piels  fe  Iroirvoit  Cliai  li-»  (I'AHm  i-l ,  St-i^iK-ur  de  SSÎM 
Bazeiltcs,  qui  le  trahiflult.  (BaTini  J.  de  Troyei}  CagMilti 
HiJI.  gin.  it  lanfueiee.)  A  peine  Kit-H  entré  dant  la 
ullc  avec  fa  fuite,  que  Jacques  (!■•  LoniapnM,  ;mii  di' 
Cliarlc^d'Albret,  <>  qui  le  Roi  en  nvoil  confié  la  défenfe, 
•ti  ouvrit  les  portes  au  Comte  d'Armagnac,  qui,  aidé  de 
(ea  bleililei,  lit  arrtttr  la  Sire  île  Beai^eu  II  les  com- 
mUftiire»  du  Ko»,  h  leaflt  mettre  en  prifon.  (Les  mi^mcs. 

Lettres  de  remiffion,  Trcf'ir  des  chartes,  Reg.  ao^, 
|i.  iSi.)  Cette  trahifoo  fa  bietudt  rentrer  le  Comte 
H'Anaa^ae  en  peffaOlon  dat  autres  eiUes  de  fon 
Comté. 

Fendant  que  ces  événements  fe  palToient  dans  le  midi, 
!•■  nord  t-toil  envahi  |i'ir  le  Duc  de  Bourgogne.  Furieux 
de  voir  les  plus  grandes  cfpcrancn  anéanties  par  la  mort 
Hii  Duc  de  Guyenne,  fon  plui  puMhnt  aDié,  il  aceufii  le 


Roi,  danaun  «tolentoianlMI»,  d'avoir  frit  ampoifonner 
fon  rr«re,  kd'wioir  tilé  de  tous  les  maMficcsit  brli- 
léges  pour  hilter  celte  mort.  Il  jura  de  lot  Bvrer  une 

gurrrr  ,1  fi'i:  At  ,i  Oiii^'.  fli,  r  ri:iiini''i  ii-r,  il  fit  égor- 
ger fout  fes  yeux  tous  les  hatNtants  de  la  petite  ville  de 
Ncil*.  Mais  D  échoua  devant  Baauwél»,  «igoursuAmant 
défendu  par  les  tiourgeois  It  par  quelques  femmes,  i  la 

I   t#te  defquelles  fe  fiRnala  l'héroiqm."  Jeanne  Ha<-hetfe. 

j  Forcé  d'en  lever  le  fiege,  il  fe  jeta  fur  la  N<irfii.i:  ili!-,  ■. 
brûla  pluTieurs  villes,  tt,  après  avoir  vaineraeni  tenté  de 
prendre  Dieppe  «Rouen,  il  fut  oontnint  dedgnerune 

1  nouvelle  trêve  à  Senli»,  le  13  oAobre.  Louis  XI  rom- 
mençoit  à  être  vengé  de  la  honte  de  Péronne.  Ciui| 
jours  avant,  le  18,  il  avoit  forcé  par  la  terreur  de  Ces 
armes  le  Duc  de  Bretagne  k  Ogner  une  nouvelle  paie. 
De  tab  fiiooèt  étaient  déeililk.  Ce  qui  le  prouve,  c^ell 

que  Commiues,  rilhiflre  confeiller  Ti  mérairc,  k 
Odct  d'Aydie,  le  non  moins  habile  'nfeilln  du  Doc  de 
Brrlagiir,  pafrémit  a  cette  éfxKiue  au  fervicc  <l< 
Louis  X  I.  Aprte  avoir  Ggné  le  nouvel  arroifiice,  le  Duc 
de  Bourgogne,  entraîné  paa  fan  humeur  guerroyante  u 

fon  ambition  cfTrérrc,  fe  (  icp.ira  aiiffitot  à  fa  folle  ex- 
pédition d'Allemagne.  Il  fjiuloit  fort  me<~iiiiteiit  du  Con- 
nétable de  Saint  Pol,  qui  non-feulemcul  lui  avoll  en 

vain  fait  eljpérer  fon  appui,  mais  <{ui  lui  avoit  promis, 
Orna  lemoffidre  fondentcni,  la  défeAlon  du  Duc  de 

BoiirbcMi.  «  Si  celui-f  i  IVût  ecooie,  dit  M.  Mi.  Iieirt, 
que  ferait-il  advenu  de  la  Fraivce?  •  Heureufemeiit,  le 
Duc  n'avait  pas  trahi.  Dès  le  début  de  la  giterre,  il  ii'a- 
voit  pas  Jugé  è  prapoa  de  prendre  bit  a  cauTe  pour  k> 
R<ri  contre  Ton  coufin.  tl  s*éto4i  rdtré  dans  (es  terre*, 

j  ga.'da  it  lii  j  l  .^  (Iriâe  :)cutr,:l  t.-  ii  .  alTcHant  de  fe 
montrer  beaucoup  plut  occu|<é  de  radinmillrattuii  de 
fos  domaines  que  dot  alMrcs  publiques.  •  {Am.  iwh.) 
■  Le  Due,  dit  PhiAarien  MMiieu,  qui  fçavoll  bien  que 
tous  les  Princes  elèrivent  les  ollènfes  qu'on  leur  Cmi  fur 
l'.i  rain,  &  le  fcrvicc  'lu'im  leur  rend  fur  le  fable,  dr- 

Imeura  longtemps  retiré  en  fon  Duché  de  Bourtionnut», 
liini  wodoir  aller  i  la  cour.  •  l'Editeur. 
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Ce  Duc  appuya  fedit  Dauphin  d' Auvergne  &  Comie  de  Mompenfier  Jbn  parent, 
en  cette  oonuBilOon)  &  fiit  de  telle  inaelligeiice  avec  lui  pour  le  bien  du  Royaume, 

que,  l'année  fuivantc,  le  Roi  ayant  appm  que  ceux  de  la  ville  de  Perpignan  secoient 
révolté»  à  la  IbUicttation  du  Roi  d'Aragon,  y  dépêcha  ledit  Prince  Gilbert  de  Bourbon 
qui,  ayant  mené  avec  foi  toute  la  NoblelTe  d'Auvergne,  de  Forez  &  de  Beaujolois, 
mule  iiége  devant  cette  ville,  qu'il  cnnduific  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  fallurqueles 
aHïégés  fiflenc  joug  <5c  le  rendiifentà  1  obétHance  du  Rui.  Mats  revenons  à  notre  Duc, 
de  conônttom  nos  remarques  fur  la  fuite  de  là  vie  (i). 


(i)  On  connoii,  du  Duc  Jeen  il,  un  jeton  u  deuc 

-{-  cr  r  T  f  vH  ■.  Dl  :  s-.v-îBONNo!»  :  «-titre  rW-- 
nelttides  liercelcuillers  a  la  pl«c«  de  points  entre  le* 
mol*  de  I*  légende.  Dans  le  chunp,  un  tfilobe,  acoom- 
pagr>é  de  fix  éloil«  difpoff'ri  i;î»"ux  S  ^rm  (4sns  les  an- 
gle* refilranli,  renfermant  W  blafoii  de  Bourbon  dont 
le  bAton  eft  «ngralr  en  cher  d'une  tite  de  fi«n. 

9  -f>  SIT  :  NomN  :  ONt  :  BCNeoiCTVM  entre 
({rênadt.  Craix  Heurnmée,  ajourée  en  qtJMirlIatère  ar- 


qué, renfermant  une  etmle;  cette  min  camprife  cMe- 
mèma  dana  un  orle  cftwdribW  cantonné  d'étaile$.  — 

AU.  (Cabinet  fmpr.-iit  ] 

Il  eft  difficile  d'expliquer  la  crefence  de  la  téte  de 
lion  qui  ei^goide  le  bllon.  PMt^tre  celte  pièce  béi«ldi- 


qoe,  étrangère  tux  armes  de  Bgyrtion  *.  fort  rare  dam 
le  falalbn  françsii,  fut-elle  placée  là  pour  bien  faindit 

tinguer  ce  jeton  des  monnuies  Dotaboifcl,  awc  la- 
quelle» il  a  beauocMip  de  rapport. 
M.  Manidliar  a  fait  eonnoUre,  dam  b  Hak*  fit  b 

tMonnoie  de  Trévoux,  deux  belles  meda  fl'^- d-  .'e»n  II, 
qu'il  dit  avoir  é\é  fabriquées  en  1477,  en  commimora- 
lion  de»  pnviléges  accordée  par  ce  Due  ai»  OMciert  de 
h  momoie.  Cet  piéeea  peuvent  fort  bien  dater  de 
14^7,  mata  noui  penfont  que  ce  furent  des  pt^fw  il 
pliiifir,  des  médaille»  deAinée»  à  <lrr  .  tlrti; ,  en  cï- 
I  deau.  La  cotiaUon  de  privilèges  à  dea  oUkicf»  dfw 
I  petit  atdier  nHmétaire  eonme  oeh^  de  Trévoux,  nr 
j   nous  femble  pas  avoir  été  un  événement  alTei  unpor- 
I  tant  pour  avoir  motivé  la  fabncatton  de  monumeot*  nu* 
I  onillnatii|ue»  aufli  Mmarquables.  Voici  une deeapiin» 
■    dont  le  defGn  fîgtire  n  !îi  fi  i  du  cliapitrc  r;.<j<'(Tii- 
j       i.  -|-  Deo»;  «oitër:  «ffvciv  :  IT  :  vmTv»: 
I  in:  TnavLACiONitvi  entra  grènetiat  dce  étailt» 
(éparant  le*  mot».  Dans  le  champ,  n/i-  eH  (rmé  d"- 
fleurs  de  ly»,  au  bAtcm  en  bande  brochant  iur  If  loui, 
le  Duc  Jean,  debout,  la  téte  ceinte  dVin  baiideau  oni* 
depierrerief,  efi  vétu  d'un  long  maiMeau  Aiubiédlicr- 
mine,  ftir  le  chaperon  duquel    voit  le  coBierde  rOrdn* 
df  Siiii.t  MilIipI,  u  tieni  fon  épée  haute. 

Br-|-:iHENS:ovi:  aoKBONi  :  i  t  :  aiviumi)  • 
TRtvoci  i  DNS  :  entn  grènetis.  Ecu  de  Bourbon  an 
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CHAPITRE  XXVI. 

Suite  de  la  vie  de  Jean,  fécond  du  nom  y  Duc  de  Bourbonnois  t>' 
Auvergne,  6'  quatrième  du  même  nom,  Comte  de  Fore\,  G'c, 
depuis  le  mariage  de  Tierre  de  'Bourbon,  fon  frère,  avec  zMa- 
dame  <i4nne  de  France,  jufqu  au  décès  de  la  Duchejfe,  zMadame 
Jeanne  de  France,  première  femme  dudii  'Duc. 

Le  y  novembre  de  l'année  1475  (ij  le  hrciit,  cniuuc  de  1  obtention  de  la  difpenk 
néceflaire,  let  noces  de  Madame  Anne  de  Bance,  feconde  fille  du  Roi  Louis  XI  & 
de  la  Reine  Charlotte  de  Savoie  fit  féconde  femme,  avec  le  Prince  Pierre  de  Booibon, 


milieu  cSe  quatre  pot»  ■  feu,  U  de  quatre  ùe\in  de  ly> 
ditfùUa  en  croix  kcn  (awloir.  —  Cuivre  doré.  (Cabi- 
net impérial.) 

2.  1  O  :  O  V  X  .   fl  O  R  B  O  N  I  .   I  T  -  A  1  \  IK  N  I  F    T  H  E  - 

voKCii  -  D N  S  etilTO  gréneli*.  Type  fcmblible  a  cclu: 
du  draîlde  ta  mëdtilta  firMdeate. 

9+  os  ■  Ht  «aifveiv  •  it  ■  vibtv*«im  tiv- 
LACOiBU».  Ugeait  u  ijppe  fembUbtc»  à  cem  du  re- 
vende ta  nridlillen^  i .  —  Or.  (Cabinet  Impérial. ) 

C"  Di  SOVITKAIT. 

(i)  larli|i]e  Leiii»  XI  apiirit  IWicBaliandu  Sine  de 
Beaii^M,  il  en  AjI  •  awitU  doutant,  at,  pour  u»  ravoir, 
■wvoya  devant  ladite  eïl^  (de  teâourc},  de  Tes  gens  de 

guerre  (t.  ny\  l\rif  f.i  ^ra.id  u  <m[jf,  k.  Ini  nx-fme*  aift 
jufqim  «  Poiilien,  à  la  RucbeUe  li  au  paye  d'environ, 
liy  cOoii  le  jour  de  SainA  Andry  (}e  nwembra)  audt» 

an  147a,  It  puii  t'en  retourna  i  Angiers.  •  (Jean  de 
Troyat.)  Mai*  «vaut  de  partir,  il  coiifi»  fa  vciigeatuec  «u 
Cardinal  d'A'bi,  le  fameux  Jean  Coffredi,  furnommé  le 

DiaUa  d'Arrat,  è  caufe  de»  atroce»  p«rfé«ution»  qu'il 
avoit  aieraéatdaM  oMI*  vilk  dont  il  Aoit  Evlque,  ton 
du  proct»  de»  Vaudol».  11  avolt  Ibui  A»  ordre»  ta  Sire 
du  Lude,  li  le»  Sénéchaux  d«  Touloufe  fc  de  Beaucaire, 

r..'inun  ijii  Linn  h  Ruffec  de  Bal/ac,  au«qu«!>  le  Rui 
avoit  proml»  une  partie  de»  dépouilles  d'Armagnac.  Au 
compencemcnl  de  )amHcr,  ta  Cudlnal  mH  ta  flége  de> 

vsnt  Lcflourc  avec  une  armée  de  40,000  hommes  des 
troupei  du  Rai  ti  des  communes  du  midi.  (Chr.Soind.) 
Pendant  deux  mois,  d'Armagnac  t'y  défendit  vigoureu- 
Cément  u  61  périr  dan»  de»  lortic»  meurtrière*  un  grand 
nombr»  cta  liranei-aiclien.  (Bafia.)  Mai»  Ica  affiégéa 
é!o>nl  en  proie  à  la  ditette  ;  le  Comte  demarxJ.i  .i 
traiter.  Le  Cardiital,  a  qui  le  Roi  avoil  envoyé  Yvcl  du 
Fau  avec  ordre  de  Unir  ta  guerre  i  tout  prix  {f,  de 


I  i  c>  ei>),  pruniit  a  l'Evéquc  de  Lombct  I»  au  Chancelier 
Cncien  Faure,  envoyé»  de  d'Amafoec,  toute  fftreié 
fHMjr  ta  perfonn*  du  Comte  s'il  confentoït  k  te  rendre  aii> 

|iii->:lii  F  ii  piHjr  replcr  .ivc,  im  f^-^  itifTi-n-i  i!>  ;  que, 
dans  le  ca>  mi  il  ne  voudroit  pai  accepter  les  offre»  Il 
condition»  du  Roi,  il  lèrail  reconduit  Tain  U  fauf  où  il 

VOudroit,  mlfliejufq'raiit  montagne»  do  fa  vallée  d'Ol*. 

II  leur  pramettoU  df  (ûn-  (im-  tons  les  gen»  de  guerre  It 
fervilcurs  du  C'jnili-  |  i  jrr'ji(.'ri(  le  ri-iinT  mj  bon  letjr 
fembleroit  ;  que  Ledouix-  coofervei^il  fe>  privilège»,  *t 
qu'enRn  ta  CoaueilW  (Jeanne  de  Faix,  là  féconde 
femme)  pourroit  rhoiCir  im  lien  fùr  pour  y  fixer  fa  ré- 
ridei»c«.  le  4  mar>,  la  capitulation  fut  jurée,  It  le  5, 
aprù!.  avoir  rendu  la  iiL>ert<-  au  Sire  Beaujen  k.  s  fe> 
autre»  prifonnier»,  le  Comte  d'Armagnac  livra  le  châ- 
taau,  It  alla  fil  loger  «vae  b  femaM,  grolh  de  liepi  a 
huittnoil,  dan*  une  maifon  de  la  ville.  Suivant  quelque» 
hidoriera,  le  Cardinal  d'Aibi,  afin  de  le  rnlTurer  plel<ir> 
ment,  partagea  avec  lui  une  liolfie  coiifacree.  Le  lenjc- 

main,  pendant  que  le*  délégué»  du  Prince  étoient  en 
coniémee  avec  ta  Cardinal,  Balcae  it  ibn  Ltautenant 

Montraucno  (i^néirèrent  dans  la  ville,  It  l'oururent  à  l.i 
maifon  où  le  Comte  s'étoit  réfugié  avec  fa  femme.  Des 
cju'.li  furent  m  leur  |>réfeiicc,  Montfaiicon  ^'odrcfTanl  .1 
un  de  fe»  francs-arcber»,  nommé  Pierre  Gorgia,  lui  dit 
ce»  panttee:  ■EaécMec  cequivoia  ell  eonuBandé I  • 
AuCTitât  l'archer  fe  précipite  fur  Arm»f<nac,  li  le  poi- 
gnarde fous  le»  yeux  île  fa  femjne.  (Jallon  du  Lion 
étant  fiir\eiiu  en  ce  moment,  fauva  la  vie  à  la  Prin- 
oeSe  k  la  lit  conduire  avec  fe»  daoïe»  au  diAteeu  de 
Buiet.  Mai»  qudque»  joun  aftrte,  Hacé  de  Gtierveden 

u  OlivrtT  Li-  Roux,  fecrrt.'i  ffî  (.'u  Roi,  fe  rendirerit  chez 
elle  avec  un  apotlitcaire,  U  la  forceront  de  prendre  lui 
bmwege  pour  la  taire  evocter.  Le  poifon  4toit  trofi 
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Seigneur  de  Beaujeu,  fière  de  ce  Duc,  auquel  il  donna,  pour  augmencadon  d  apa- 
nage, le  Beaujobis  à  la  pan  de  l'Empite  qui  eft  Dombes,  qull  s'émit  réfervé  juf- 

qu'alors,  &  cette  fille  de  France  eut  cent  mille  écus  de  dot.  Et,  en  ce  mariage,  ledit 
Prince  Pierre  de  Bourbon  fut  préféré  au  Prince  Nicolas,  iMarquis  de  Pont,  fils  de  Jean 
d'Anjou,  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine,  &  de  Marie  de  Bourbon,  avec  lequel  ladite 
Anne  de  France  avoir  été  accordée  ;  comme,  réciproquement,  ladite  Anne  fut  préférée 
à  la  Piinceflè  Marie  d'Orléans  que  ce  Prince  de  Bourbon  avoii  fiancée  neuf  ans  aupara- 
vant, comme  il  a  été  vu  au  précédent  Chapitre. 


fort  ;  après  «voir  «wori^,  die  mourut  deux  jours  après. 
Le  CarduMl,  d'aprfeB  les  lnflruéliotis  du  Kui,  afiti  qu'il  ne 
reliât  aucun  lémokii  charge  de  m  atrocité  fil  roalb- 
erarliM»  le»  habltBntt,fc  briller  la  vRIedtf  fond  en  coiH" 

Me.  Il  lie  fijr\écijt  quo  trois  femme*;  &  Iroi^  honinn-^ 
qui  avoieiii  fuivi  la  ComtefTe.  (J.  de  Troyef  i  Hjfi.  du 
Lcmfutioe}  Gagubi;  Belearti  Cemmtta.i  Paul  Emile; 
Sirinondi^  H.  Martin.)  Plufieurî  dc5  h:floricni  romtem- 
poraUii  crurent,  d'apre»  La  vcrfiun  de»  parUfans  du  Koi, 
que  le  Comte  d'Armagnac  iwoit  été  tué  pour  avoir  et- 
taqué  Irallrcufcrnent  les  troupe»  royale*  introduite» 
daiii  Leftoiire  (J.  de  Troy»,  fcc),  etiveriu  de  la  capi- 
tulation. Mais  cette  vcifKni  i-ft  inadmilTible.  •  Ce  qtill 
y  a  de  certain,  dit  Bafin,  c'eft  qu'aprte  hii  avoir  praoïi» 
toute  fiireté,  It  loriqull  eut  ouvert  les  portes  aux  Toldatt 
du  Roi,  il  fui  rnii  lleinent  aflarTiiié,  b  que  le  Roi  fit,  f>eu 
«près,  détruire  tout  tea  mur»  4i  toute»  les  mairoos  de 
la  ville  «  raeeption  de  l'églife.  • 

C'eft  ainfi  que  fut  veti[;i^  le  Sire  de  Beaujeu.  Apeine  en 
liberté,  il  Te  rendit  eu  toute  hite  auprès  de  louit  XI 
avec  les  aunva  Seigneun  que  Jean  d'Armafpwc  awoil 
f.^it  priTocni-'r-  t  •■  Riij  fui  fi  joyptix  de  la  délivrance  de 
iV.ii  fulur  gendre  k  de  la  mort  du  Comte  d'Armagfiac, 
qu'il  donna  cent  vcms,  d'or  a  Jean  d'Auvergne,  un  de 
fesclievaucheun,qui  lui  en  apporta  la  nouvelle,  li  qu'il  le 
choifit  pour  un  de  Tes  hérauU.  (J.  de  Troyei.)  Malgré 
l'échec  que  Piem  de  Beaujeu  avoit  effuyé  à  Lefloure, 
Louit  XI  la  maintint  dans  Céstanâions  de  Gouverneur 
de  Guyenne.  On  voit  par  une  quittance,  en  date  du 
Ji  juillet,  qn' ndejiendsmment  de  la  penfioi;  iIhô.oo.i 
livre»  que  le  Roi  lui  avoit  accordée  depui»  plufteur»  aii- 
n^ea,  il  toudioiti  comme  Gouverneur  de  cette  pvo* 

viiicp,  ur>e  autre  penfion  de  ia,occ  livres.  (Quittance 
délivrée  &  Antoii^e  Eayart,  Tréfurier  b  Reoeveur  Gé- 
néral de»  finance»  du  Langusdoc,  KbI.  lmp.,Gaignière>, 
998',  fol.  107,  fignaiurn  originale,  grand  fceau  en 
eire  rouge,  avec  deux  a.i^es  pour  fupports,  plaqué  fur 
queue  de  parclieiniii.)  Vers  la  fin  de  l'année,  Louis  XI 
lit  don  au  Sire  de  Beaiqeu  du  Comté  d'Armagnac,  à 
titre  d'a|>anage,  pour  findemnirer  de  la  perte  de 

15,000  ccus  d'or  i|i  I  'ui  M'.oiei  1  f  i'evèi  lo.-riji.'il  f'i* 
arrêté  à  Leâoure.  (Deformeaux.J  Daits  deux  quiltattcci 
Jet  15  h.  itmarsderannte  fuivanle,  il  prend  pour  la 


première  foi»  le  titre  de  Comte  •  d'Armignac.  •  (Ciu- 
gnières,  898».)  Louis  XI  ne  fe  contenta  pas  de  la  dcf- 
truâioa  de  Leâoure  du  malTacre  de  fe»  habitants }  il 
Ht  enfimner  au  château  de  Loches  les  traîtres  qtn  IV 

V  lient  livré  k  inrtruire  leur  proi  es.  Jean  Deyiiner,  un 

Ide»  gentilshommes  de  Beauyeu,  fut  écartelé  a  Tour». 
>  Et  è  l'heure  qu'il  deuft  mourir,  parie  moult  iionora- 
blemciit  b  publiquement  devant  tout  dudit  fe  gnei;r  de 
:    Beaujeu,  en  difant  par  luy  qu'il  etloit  bon  b  loyal,  Il 
I  qu'a  n'avoit  rien  fceu  deiadtAetrahilbn}  mail  d'iodie 
chargea  fort  le  cadet  d'Albret,  MgiMur  de  Saint  BaTrfe, 
auquel  ledit  Beaujeu  avoit  eu  grant  Confidence,  pour 
I   ce  qu'il  avoit  eft<^  nourry  b  eut  mouh  de  biens  en  la 
I  matibn  de  Bourbon.  •  (J.  de  Troyca.)  Le  Cadet  d'AI- 
I  bret  fut  conduit  k  Poitîn»  It  condamné  è  avoir  la  tét<> 
I    tranchée.  •  Et  incontinent   qu'il  eull  le  col  coup)»- 

1(7  avriJ  147  j),  fut  fon  cor|j»  b  fa  telle  mis  en  ung  cer- 
cueil couvert  d'un  paille  atmoyé  i  fes  erroes;  U  fut 
|iorlë  ledit  ri>rp5  enterrer  par  le»  qu.stre  onlref  me  - 
diantt  dudiû  PuiAiert,  b  itiy  Fut  fait  ung  moult  l>ea>> 
I  Tervice.  •  (fM.)  D'autres  perfonnes  qui  avoicm  lrempi<> 
dans  cette  Irahifon  fixent  niifTi  écirteîees  d.  déc.ifiitée>. 
{Hift.  de  Lûngutd^'i  .  t.  v.j  Quant  ij  Jin  quci  de  Lomai- 
gne,  le  plu»couj>able,  il  oliiii>t  fn  grâce  pour  avoir  dé- 
noncé Tes  compltoe».  C'eA  ainfi  que  Loua»  X I  vengeoit 
I  par  le*  plus  lerribla  eiécutiims  le  Prince  à  qui  il  alMt 
!    bientôt  donner  la  main  de  fa  fille  atnée,  Anne  de  France. 
I  II  avoit  reconnu  en  lui  un  grand  fond  de  droiture,  uii 
I  dévouement  (M  bornes,  une  fidélité  k  toute  épreuve 

depui?  qu'il  étdit  entré  n  (ow  ferv  it  e.  •  Un  feul  y  eut  d<» 
la  maifon  de  France,  dit  SeyAie),  que  ledit  roi  Louis  X  k 
atma  h  btmora  taM  qilH  vefi|uil,  c'eft  *  lipovoir  Pierre, 

feigneiir  de  Beaujeu,  frère  puifné  dudit  Jean,  dw'  d-- 
Bourbon,  auquel,  pour  ce  qu'il  le  connoilTaît  lu>mm>- 
paifible,  bénin  *  de  bon  vouloir,  fans  mauvailtié  111 
{  tromperie,  il  donna  en  mariage  madame  Anne  fa  fille 
I  airnéc,  qui  citait  lors  l'une  des  plus  l)elles  des  p)u« 
lionneftes  dames  que  l'on  fceot,  b  eft  encore  des  plu- 
fages  tt  des  plus  verttwufies  i  b  au  furpkus  luy  fit  d'au  - 
tres grands  biens,  li  hii  donna  plufieur*  charge»  mouh 
Imniiraiile^.  .  {Hisl.dt  L  uti  XI.) 

Nous  avons  vu  qu'âpre»  le  U'aiie  de  Conflaiis , 
Lottto  XI,  en  quittant  Charfeft  le  THnénitt,  à  ViDlen 


Digilizea  by  LiOOgle 


Livre  trbifième,  Chapitre  XXVI.  içf  . 

En  cette  même  année  1473,  ce  Duc  établit  en  Forez  un  nouveau  Juge,  nomme 
Pierre  Bertrand,  &  fit  vlfitcr  &  ranger  les  titres  des  Archives  de  fa  Chambre  des 
Comptes  de  Monibrilbn^  laquelle  fe  tenoïc  &  exerçoit  au  Château  de  ladite  ville, 
en  un  lieu  nommé  le  Cellier  ComcaL  Et,  ayant  obtenu  du  Roi  eiemption  du  leflbrt 
de  Lyon  pour  la  Baronnie  de  Riverie  acquife  par  le  Duc  fon  père,  de  la  Mailbn  de 
Lévis,  il  en  accrut  le  redort  du  fiége  de  fes  Officiers  de  Montbrifon.  Mais  il  mit 
bien  en  cette  année  un  ordre  encore  plus  confidérable  pour  le  gouvernement  & 
police  du  pajs  de  Forez,  vu  qu'il  y  nomma  pour  Lieutenant  Générai  en  l'a  place  le 
trè»-pieux  Jean  de  Bourbon,  Evéque  du  Puy,  &  Abbé  de  Quny,  fon  onde  natmel,  St 
nomma  de  plus  pour  Vic»<jéiant  &  Lieuwnant  Général  dudit  Pirélac  es  affaires  dudit 


l«  Bet|  M  ivoit  promi»  U  nui»  <ta  cctia  Prinnilir,  mal- 
gré h  tfèft-grsn<l«  diRérance  4*1(6  qut  «Mlait  entre 

eux  ;  mtU  cpiio  prontelfc  n'avott  été  qu'un  leunv  pour 
l'amufer  peiidjnt     .  I.j.f  ■t-m|.-,  :  rh  itd.  - 

gagé  fort  leftemeiit  en  préroncc  des  Amba!r.id''ui-«  du 
Due,  en  leuramiançant  qullavoll  choin  pour  gendre  k 
Sirede  Beauicuqulleconicntcraitd'uoerimpledol,  cequi 
lui  coiVeroit  motn»  cher  que  ]•  Champagne  li  ta  Srie. 
Dcjiiii*,  le*  rïigeiices  de  fa  [>oliîi>|i^''  j""-  r  r.i[.iilêiTc 
l'avoient  entraîné,  fans  TtSi»&  pour  c«  nouvel  engage- 
ment, «  offrir  lour  i  tour  Anne  de  IranM  M  Jaune  Due 
de  Cilabre,  petit  Bb  du  Roi  René,  qui  aprttawirtau» 
cbé  une  partie  de  la  dot,  avoit  ouirageufemeni  refUM 

cette  grandie  alliance,  fnîsan  Diie  c!ç  Cnyetinv  |ii  i'û- 
voit  repouflee  auRi  dans  l'efpoir  d'obtenir  la  main  de 
Marie  de  Bourgogne.  Louit  XI,  ptvfendément  bieKde 
■  n'hi<.  U  touche  en  nn^f  temp»  de  la  patience  It  de 
U  fuiirmlli  jn  dont  Beaujeu  avoit  fait  preuve  en  ces  cir- 
eanRan<  <-s  drlicatea,  Axa  definihvnnrnt  Ton  clioix  fur 
un  Frince  d'humeur  fi  aooammodanie.  Il  ne  pouwoit  ou- 
blier d'aiUaurt  qtie  c'était  par  ton  ordre  qu'il  avolt 

noncéA  Marie  d'Or^cans,  It  iiiiol<|iie  Pierre  de  Biturlion 
ei'it  une  vingfaiiie  d'(mnee<.  de  [ilus  que  fa  fille,  qui  n'en 
<pii'  douze,  le  Ri>i  n'hérita  pUi».  Jean  II,  Duc  de 
BourkMW,  aprèa  plus  de  vingt  an»  de  mariage,  n'avait 
\mi  €n  d'enrani»  lé^itlmet  de  Jeanne  de  Franc«;  il  éleil 

for:  douteux  <|.ic  Iri  l'-ii.  .'(Te,  juf'iue  In  fteriie,  pùt  eu 
avoir.  D'un  autre  lote,  l«»  deux  nuirez  frcrc*  du  U'  c  de 
Bourilcn  étaient  dans  les  Ordres ,  l'An  hevé<|ue  de  Lyon 
trainoit  une  vIc  maladive,  li  l'Evéque  de  Liège  éioit  de 
j.liis  iiutné  de  Pierre.  C'étoK  donc  i  oe  dernier  que  de- 
voit  nêcen'air''ii;tMil  it-vr-i.::  I-'i'ioJie  li»'ritaf;c  de  lamaifon 
de  Bourbon,  en  vertu  du  dr<.>it  de  fuitilDulioninfcnl  dant, 
le»  •Set  fiaffét  entre  le  Roi  CUarle»  VI,  Louis  II,  Duc 
de  Bourbon,  4»  Jean  de  Bany,lirira  deCharies  V,kiradu 
mariage  de  Marie  de  Berry  avec  Jean,  Comte  de  Cler- 

MKiiit.  (Voir  dar:5  ii  P.---  r.i-s,  \et  n"  119  b'S,  I33  t, 
il  laa  c.)  Pierre  de  Bcan^eu  etoil  donc, en  expeâative, 
un  de»  f  rince*  les  plua  ricfaca  de  l'iunp*,  nala,  «n  al- 
tendam,  il  n'avoit  que  fef  pennom,  fc  lé»  pcnftora 


étoieni  .1  (leaie  fuftifanttH  [lour  entretenir  fts  gOlkS  de 

>  taAe  it  de  dépenle.  fu  Sa  porition  comme  par  Ion  ca« 
'  raAère,  dont  la  dotweur  ti  la  eomplailknee  étaient  potif- 

fee»  jiifcju'o  la  f  ilhl.'ITc,  il  l  '  i  i  r  <  ii  tout  Se  pour  tout  fotlJ 
l'cnticrc  dépendance  du  Rui.  tuiin,  Louis  XI,  par  cette 
(rende  alliance,  efpéroii  ramener  t  Uii,  ou  tout  au 
flioina  mainlenir  dans  le  dewiir,  le  Duc  de  Bourbon  qui 
contimioit  obRinément  k  fe  tenir  éloigné  des  elTairei,  k 

qu'il  foti(^u:'>ri  1  it   r  jiiflcn'*  ^t  d'entretenir  il.*^  '^-  irref- 
pondance»  fccrétc»  avec  (ci  etuiemi*  -,  •  ce  do<U  le  roi 
(ail  blolt  en  croire  SiAnondi  c|ui  ne  dteauome  pireuve 
k  l'appui  de  Ton  opinion)  avoit  des  preuves  certaiites.  < 
Ce  fut  le  )  novembre  147)  que  fut  paflîé  te  traité  de 
mariage    Le  Roi  conllituoit  a  fa  fille  uii'-  d  1:  iJl-  ceiit 
1  mille  écu*  d'or,  payable  en  trois  termes,  le  premier 
I  dans  l'année  qui  Cuivrait  la  oéléfaratian  des  noce*,  U  les 
deux  autres  pendant  le*  deux  années  fuivaniM;  le  tiers 
de  cette  Tomme  de  cent  mille  écus  d'or  devoit  apparte- 
nir à  Pierre  de  Beaujeii,  fc  les  deux  oviire*  tiers  .1  Anne 
de  France.  Pierre  conlbtuoit  à  la  Princeflè  un  douaire 
de  fix  miUe  livrei  de  renie*  ftr  fe*  demaEncs,  ts  pour 

coin|ilnire  «u  Roi,  afin  d'exclure  les  Monlpenficr  de  la 
,  fuccefTion  de  la  Maifoo  de  Bonrlxin,  malgré  le*  dnutv  de 
fubftiîulion  exillaiU  en  leur  faveur  aux  termes  des  aftes 
palliés  entre  Chartes  VI,  Koi  de  France,  Louis  1 1,  Duc 
de  Bourbon,  fc  Jeen  de  Bmy,  hm  du  mariage  de  leur 

'  aïeule  Marie  de  Bcrry  avi-r  'eur  nu  11!  fi-au,  Ciniile  de 
Cîerniiiiil  (voir  les  ii°"  119  ti<,  laa  b  U  122  i  de  nos 
Preuves),  il  inféroit  les  claufes  fuivantes  dans  fa  pru- 
mcffe  de  mariage,  daufssi  peu  pr6*fembtables  «ceOe» 
qui  avaient  été  inferite*,  le  a)  décembre  1446,  dans  le 
traité  de  in^ringe  de  Jean  II,  nvn  !-iini>e  de  France 
fille  de  Cliarles  VII.  (Voir  Ci-deiTus,  la  note  1  du 
chepître  XXIV.)  :  •  Bt pjr  tt  ffftnt  vaut,  en  tantôt 
amii  ftat  touehtr.  pourra  far  It  ttmp  adnitit,  aruts 
vaeta  &  eonjmj,  vevfeaf  &  wnjntcm  txprtffrment  fue 
tcutfi  Iti  ducht',  Lflmrr;,  f^rv!  S- feigneurifi  ijuifrni  .i 
prefeni  rn  h  mjifrn  dt  Bourbon,  flui,  tant  par  l'ancitn 
jppjjrjge  dt  Fr.imt,  quep.wltttraite\iesmariagtti»iiM- 
diu  iome  &  faur,  madam*  JiMiu  dt  Franttt  «iwc 
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pays,  Meilire  Loak  de  la  Vernade  qu  il  qualUknc  alon  fon  ConfêUIer,  Chevalier,  Se 
Chancelier  &  PrélUfenc  de  Ton  Grand  Confeil,  &  depuis,  le  fit  encore  Garde  de  fe» 

Sceaux  au  lieu  &  place  de  MelCre  Eôenne  Gon,  Doyen  deMontbrifon. 

L'année  1474,  ce  Duc,  par  fes  Lettres  patentes  en  forme  d'Edit,  en  date  du  2^  l'ep- 
tembre,  renouvelant  &  augmentant  les  Sranits  &  les  Règlements  donnés  par  fes  pré- 
décefTcurs,  Comtes  de  Forez,  pour  le  bon  ordre  du  fiége  de  fes  Officiers  de  Mont- 
brifon,  qu  il  appelle  l'a  Cour  prcitdialc  de  Fore^,  fait  de  belles  &  amples  ordonnances 
pour  cette  fin,  tnlSréea  au  plus  remarquable  Regiftre  des  Arditves  dudit  pays,  appelé 


nofirt  du Jeignfur  &•  fifrf,  y  àtfnt  nofiu  trii-redemét 
djmt&  ayeu'if  m.iJ,:m(  M. ne,  'î.'.'c  Je  ffd  nojlre  trèf- 
redoaté  Jtigatur  £r  ondt  monjtigntui  le  duc  Jeim  it 
Bttty,  «m  fa  Mfbt  trit-nioati  fiignnr  f»- 
ttmtl  monffigneur  ïtiuiit.ii  Ji- flrurfi,  n,  G"  pjr  autref 
UMtt[  qutkonquti  ont  tfi*  mij'a  ^cmmt  tenues  tn  dfftt- 
naft,&  fùforUJIÊ^t  miitei i^rtm nuumtr  d  ta  cou- 
Tonr.t,  reîournpnl  à  morulit  feigiirur  le  roy  It  è  Tm  Tuc- 
ceiTeur»  rois  tle  France,  uu  »  J'  que  iwui  irons  ii  vit  à 
trefpat /m!  hein  masUt  detcniam  dt  ncftrt  corps  en 
rfrmle  lifnét,  m  Joyjf  mariage  ;  Sr  jufjl  mcndit  Jtigneur 
Urey  J  voulu  Sr  cunjenfy  que,  ju  c.j*  que  rtcjhe  dn  fti- 
gneur  (f  frère  ircit  de  tte  J  irejpji,  Jjns  hoir-.  mjiU' 
itjuttiat»  itja  chair  m  drotit  Ugnet,  en  loyal  mariage, 
fif«  nouf  Cr  not  £n  hoin  matin  itfaniant  de  mjhe 
•Jijir  (/leyjl  mtindge,  fuLcei\n^  Sr  puifjîcn'  fu.ceder  en 
toutes  (f  chiicunes  dttditti  du<hr{,  contief,  tenes  (f  Jet- 

déroger  .lu  di^iiJire  de  mjiamc  fjur  Je.iine  de  FriTme, 
duchejfe  de  Bcurbor.,  nt  tn  U Jeureté  d(<  ike/e-  traii^-es 
tn  fondit  mariage,  tant  pour  die,  q.:e  piKir  le'^  AiJr-  ji.; 
d'elle  defi:cndront,fi  aaams  rn y  ayoit,ir  aujfi  voulons  6r 
ion/tntom  &■  accorioiît  exprejement  que  Iti  hoirs  qui 
^fitnimil  de  madite  dame  Anne  de  France  Se  de  neuf, 
Ofm  tout  /mtlabltf  fr  pareils  avanugef  en 
tout  npf  Km  Ù  meuNes  te  immeuNet,  ttrrei  Ce  /eigneu- 
rie  q'jil'  .  nqnc-  ie  nvj^re  f\: .^efjit.'^ .  ,-uC  VJ'  le  t'.:!tc  & 
:ontral  dudit  mariage  dt  nojlre  dit /tigntur  Se  Jrtrt  Sr  dt 
madhe  dame  Sr  finv  madame  Jeamtt  de  Fratiee,  Ja 
femme,  .1  elle  accorde  peur  !e>  hoirs  iej^endans  dtltur 
dit  managt.  Ce  qut  ctttuy  nojhe  prefent  confentetner.i 
fmt  de  idUvaieurqtie  fM  efioit  icy  exprefémem  réthéCr 
JJ  lire,  ù':.  »  '  En  tefmetns  de  :e,  nous  ayon'  faiifelUr 
,Yi  prejentes  de  ncjlre  fcel,  lefqufUe<  nous  avcm  Jtgntt* 
de  nofire  main.  Dcnrje  à  Jargeau  le  y  de  novembre, 
l'an  de  grâce  147].  Et  Tur  le  rpp:i,  par  Monfaigneur  <!<■ 
Beaiijeu,  en  Ibn  conteil,  fipie  C.  Coiirliri,  li  fccflé.  • 
(B^M.  Imf».,  S' Germain,  m*.  !r^u<;<>\i,  l.  1,  p.  ^j.  _ 
Ane.  Bourb.,  t.  11,  p.  19).  Comminct,  Miiion  de 
BruxHiM  de  1*14,  t.  m,  p.  )6e.  TraiMs  de  pain,  1.  1, 

['.  ^98  ]  l-c  iTdl  fi-'.  1-  irojj  ilri-.ni  Parleinftjl  Ir  30  fe- 
vner  1478  (N.  S.)  U  a  \a  Chambre  dei  Comptes,  le 
il  avril  furvint,  ■  aprèf  rténtif  conimandamein  fait  par 


I  le  Roi  é  Mile  Cour.  •  (Bibl.  de  BeTançon,  ms.  du 

P.  Arnîr,-,;. 

Nous  ferons  remarquer  tfjc  la  claufe  mCéréc  daiu 
cet  met»,  par  laquelle  les  trient  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon, en  cas  de  mort  de  Pierre  (1<-  Be.i  j  e.i.  01:  rit:  fa 
defcendaiice  mafculine,  devaient  panTer  a  la  Couronne, 
à  l'aehjrtan  det  Montpcnfler,  étoil  nullt  de  plein  drak, 

!  puifqiie  ces  dernier*  n'avoioiit  pa*  été  appelés  à  y  don- 
ner leur  confctitemctu,  qu'ils  ptxivuient,  en  (ont  rtàl 
de  caiife,  invoquer,  le  cas  éclieant,  les  difforilion*  des 
aâC(  inférés  d«n^  nos  Preuves  (fous  les  n**  119  bit, 
taahtt  i»3  (),  qui  lesappelotent  ileurtowparfUbfti- 
tulion,  eu  tant  que  miles,  defceiidaiiti  de  Jean  I",  Dut- 

j  de  Bourbon,  à  tout  l'héritage  de  la  marfon  ducale. 

I  Cette  daare,  qui  portoft  une  fi  grave  ailefnte  au  droit  de 

fiibnitiitji>ii  en  ver[  j  dii<|ii(-I  M.  n  itiH^riH'-r  ■li-v  neiit 
fuccéder  aux  Ducâ  de  Bourbon  en  cas  d'extin^ion  de 
leur  ligne  inafeuline,  fut,  un  demi  fitde  plu»  tard,  la 

I    principale  fource  de«  trac«ITrr:«»^  tj-ie  rurcitereiil  Loiilfe 
de  Savoie  k  Fr.mçois  t"  au  Cooi  retable  de  Bourbon  ét 
\  la  principale  canfe  de  (.s  révolte.  Loui»  XI  avait  im^in« 
I   cette  combinaifon  pour  hAler  le  plus  tdl  pofTiblc  le  retour 
des  apanages  de  la  Mairon  de  Bourbon  â  la  Couronne. 
Quelques  jours  auparavant,  par  une  nu!re  combinailôn 
il  peu  prêt  femliliible,  il  awoit  marié  fa  fille  cadette, 
Jeanne  de  France,  Agée  de  ne«f  am,  toute  chAive  êl 
mntrefaile,  U  qui,  félon  toute  probabilité,  efoit  con- 
i  damnée  a  ne  pas  avoir  d'enfants,  avec  Louis  d'Orl^wia 
I  qui  n'en  n'avoit  que  onte,  le  qUt,  héritier  préfomptir  du 
I    Duc  Cliarles  d'Orléan-,  .'i-v  lii  IsifTcr  .iLili  .1  lj  Coii- 

iroiuie  tous  fes  domaines.  (Contrai  de  mariage  du  3t  00 
nlNe  M7)<  <iena  les  Traitét  dt  pabt,  t.  1,  p.  f  94.) 
'  loui!.  XI  ef[)orDit  aijfTi  teiiT  ronflaninjcnl  f  r^f  i  mii  .i 
le  plut  proche  héritier  du  Royaume  après  fun  AU.  Le 
j  mariage  de  Fierre  de  Beaujeu  I1  d'iUme  de  France  lut 
I  célébré  U  confommé  à  Tourt  au  eoremcncement  de 
•   1474.  (Anfelme.) 

La  Mure  commet  une  double  erreur  lorfqnlt  avance 
que  le  Beaujoloi»  à  la  part  de  l'Empire  (la  Dombes)  fui 
donné  alon  par  leftoî  k  Pierre  deBeai^eu  en  augmeii- 
talioi,  il' i|  îii  aj^e.  Ce  ne  fut  qu'en  Tepterabre  148a  que 
cette  Principauté  fut  cédée  a  ce  Prince  par  (00  frère 
i  Jean  11.  (freuves,  n*  199  c.)  A  partlrilete  fin  deceu« 
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letArr  icif  Coa^ofithns  (i).  Car,  par  cet  Sanits,  il  enjoint  aux  Greffier»  de  ne  point 
excéder  les  taies  âite$  pour  les  falaires  des  expéditions  qu  Us  doivent  fournir^  aux 

Avocars  &  Procureurs  de  s'abftenir  de  m  édi  fan  ces  &  paroles  injuricufts  en  leurs  plai- 
doiries, de  garder  lilcnce  lorfqu'ils  ne  plaident  pas,  &  de  ne  point  quitter  l'auditoire 
lâns  avoir  demandé  congé  à  celui  qui  préfidc.  il  enjoint  aux  Notaires  d'enreginrcr  en 


jHinée  i4y|,  Loub  XI  nomma  bn  gendre  dwrde  tet 

.<ii  f'       ' \iifcl:Tn-,  Ane.  Bcurh.) 

—  Lt  14  [evriff  147J  (N.  S.),  Jean  il  fonda  une 
Krand'mefle,  le  jour  de  la  docolladon  de  Souit  Jean, 
dam  l'eglife  de  Tbiere.  (Arcti.  de  k'Emp.,  ff. 

< .  3090.)  Par  contrat  du  f  mat,  Antoine  de  Lé«it,  Set- 

yîtrur  <lr  Vill.ir^,  'ir.t  vr;ifiil  tiïii-s  f»-.s  fiit'iis,  nitrH  iiuti>s 
le  Comte  de  Villan,  en  BrelTc,  •  fuivaitt  auti-ct  coii- 
ims  hittantra  le  mSme  due  ftlul,dbi  ran  I4S|.  Mai» 
«prto  fan  déoèi,  le  due  de  Savoie  »'cin|iara  de  ce  comté, 
Il  depuït  il  y  eut  de  grendt  dilKrendt  pour  In  pro- 

I  rii-lv-  (l'ii-i'l  iy  il  d'autres  biens,  entre  li'^  moir  iiii  de 
Mwitpenlier  k  de  iévi*  Ventadour.  Le  roi  de  Stcllci 
René,  due  d'Anjou,  iTeni|||K»tt  aulQ  h  ce  due  Jean  la  Iw- 
ronnie  de  Mirefaeau  en  Anjou,  pour  la  redilution  de* 
'Ictiiers  dotaux  de  Marie  de  Botirlion,  dutliffTfde  Ca- 
labre  (morte  en  1443  ,  hr\>  de  René,  U  fii-ur  de  Ce 
prince  Baurfaonnaïk.  <  (Sainte  Marthe.)  Il  lui  céda  aiifli, 
pour  le  mime  ceufe,  plulieura  tem»  dans  le  Barrait. 
{Ani.  Bourb.)  Le  Duc  achda  suffi,  pcr,dant  c-  lté  an- 
née, la  Seigtieurie  de  Calv  nel  daiii  in  haute  Au- 
vergne, fur  le*  confins  du  Quercy  (Chabrol)  ;  ce  fut 

aufli  à  cette  époque  que  lui  fut  donnée  h  Seigneu- 
rie de  Cheuda  ^Ruet,  confiftfttto  fur  le  Seigneur 

G'.jv  df^  St's'f'iiic  (:tit  avoit  et*'  iir.pliijiu-  rfatit.  lo  procès 
du  Comte  d'ArmagrirtC.  [le  mime.)  •  Mais  le  Duc  ne 
voulut  plu  oonlèrver  |>i>ur  Un  un  préfentdont  la  fource 
hii  peraUbit  peu  honorable,  b  il  le  tranimit  i  (on  frfci« 
Pierre,  Sire  de  Beaujeu,  qui  en  dil^ofo  luIinCme  plui 
1 11,1  i-i!  fan'.jr  d'ii.-i  biurd  de  fan  Mk,  Ghariatde 
Bourbon  Malaufe.  •  {4nc.  Bcurb.) 

—  Le  38  mai,  le  Sénéchal  de  Lyon  Ht  ra;re  une  ex- 
pédition de»  LettiM  palanlea  de  LouHtXt  par  MqucMea 
il  autorifbit  le  Duc  de  Bourbon  è  ouvrir  dan*  fea  do< 

I naines  de-  mine?  d'oi ,  d'argent,  de  enivre,  de  (ilomb, 
de  vilnol,  ke.  (Arcli.  de  l'Einp.,  PP.  jy,  c,  940.  — -  VW 
le  n*  lar  /de  noa  Preuves.)  Au  mois  de  Juillet,  le  Duc 
fit  une  trantafilon  avec  le  Curé  de  Miférieiui.  [Lhre  in 
Compefitiem,  fol.  »6a.)  Le  4  awit,  il  fit  un  Règlement 
I  our  fixer  !■>  «•in'ihiincnlvdo  ifrii  i';r=  d«  Riverie.  (fii<f., 
loi.  ><>).)  Le  16  du  même  moi»,  Ce  trouvant  à  Montbri- 
fon,  il  donna  desLeUres  patentes  pour  ordonner  le  dat- 
lèmcnt  des  Aicbivas  de  le  Cour  des  Comptes  du  Forez, 
d  pour  en  hire  drelTer  un  inventaire.  Il  confia  celte 
iniffiOM  ;i  Perrin  Cayand,  fut,  S<-.  refaire,  <|iii  clc  it  en 
même  temps  clerc  de  fa  Chamtire  des  Comptes  de 
■aaqiolato.  Il  rdOte  de  et»  êâ*  que  le  rrinee  avoit  fait 


conitniîre  de  notneau  fa  Chamlire  des  Comptes  dan* 

l'etii  t  ii  lf  Jy  rbàtenu  deMotitl  rifi  ,  ..  j  lieu  «iipele  le 
Ctlhtr  Comtjl,  te  que  les  failes  des  Archives,  dan»  lef> 
quelle»  le  iniuvoient  rangel  le«  colTres  dcftinés  «  renfer- 
mer tous  les  titres  du  Comté  de  Foret,  lailbient  paitle 
de  ce  Mtiment.  ^tir  Pièces  fuppUmentairtt,  dans  noire 
Eijji j'iir  l'jdminijlraticn  du  Fcre^  mnyfn  >gf,  \';i:m- 
lyfc  ('lus  dctatiJce  de  cet  iiitcreiTant  document  que 
H.  Aug.  Chaverondier  a  ptibliédana  fon  /RMMtfiredi» 
ritret  ia  Comté  de  For<{,  t.  ii,  p.  éof.) 
Pendent  cette  anné^,  le  Dite  de  Bourbon  ayant  fait 

un  (  l'U  1  iii.î,;»'  i-ii  Pro\t_iice,  .  it  de  M*  Pierre  Har- 
dou),  Seigneur  de  la  Molhc,  siur»  réiidanl  à  Tarafcon, 
par  renueralfe  de  Jehan,  EvcCque  de  Mande,  eanMIIer 
dudit  duc,  deux  efpincs  de  la  couronne  de  Jéfiis  Chrift, 
dcljfi  auparavant  efprHuvee»  par  niluftrinime  cardinal 
de  Fuxo,  légat  d'Avignon,  d'autant  que  le  feu  mis  au- 
deOiMii  ne  put  les  intéreiTcr.  L'une  d'elles  fut  donnée  par 
le  due  «1  Addiléwefiiuede  Monde  qui  la  dédia  *  féglife 
de  Saint  Cenis  de  Thycrn,  o<i  elle  eft  gtorietifemettt  U,- 
norée,  vérifiée  par  Torce  miracles,  l'autre  .h  l'i^glife  de 
Nollrc  Dame  de  Molins,  fondée  par  fes  |irédéccneurs,  mr 

Iil  avoit  choili  (a  (épuliure.  Ex  aliit  piiK.  iat.  Molaiit  dit 
aiiee.  t^jif  régnait  ia  eaaMM  CMqwr.  lUe  6  feptem- 
brit  i4yS,  kc.  (KbI.  de  Bebnfon,  ms».  ilu  P.  André.) 

[  L'Editeur. 

I  (0  Nova  donnons  ranalyfe  de  cet  important  <Jocu« 
ment  dans  noue  Bfa  fa  faimm^ation  4u  Fort^  mi 
Huyen-ùgt.  (Voir  nos  PHoes  AippUmenlairas  It  docu- 
menu  inédits.) 

la  retraite  d.i  Du:  de  Euutli<)n  dani  fe»  domamcs, 
I  clefni  s  di  iix  pus,  •  |i  il  devenue  un  vrai  fiqet  d'inquié- 
1  tude  pour  Louis  XI.  PluTieur*  fois  il  réelama  fa  pré- 
I  lience  S  la  Cour  bns  potivoir  l'obtenir,  tnlln,  au  com- 
mencement de  cette  année,  «ers  !n  fin  de  fcvru-r,  le 
I  Duc,  «près  i'éUe  longtemcs  fait  prier,  fc  décida  à 
I  aller  trouver  le  Roi  à  Ermenonville,  où  il  était  \ogt  chee 
I  ■  maiiire  Pierre  l'Orltvre,  conieiller  des  eomplet.  » 
i  •  Pendant  lM{uel  tempi ,  monfeignetir  te  Duc  de  Bour> 
l'Oii,  ijiji-  le  K'^y  nv.jii  diverfct  fois  mandé  venir  par  de- 

Ivert  luy,  y  vint  U  y  arriva,  fc.  n'y  demeura  que  dix  ou 
doute  Jours,  St  puis  s'en  retourna  en  fes  pays  faire  fes 
pafques,  ainfi  que  le  roy  luy  «a  donna  congié,  auquel 
I  il  promid  inronlinent  après  Çpajimodo  s'en  retourner 
k.  revenir  par  devers  luy.  •  (J.  de  Trojes.)  Pendant  ce 

court  iéjour  atipris  de  louis  XI,  le  Duc  fut  appelé, 
I  eonune  témoin,  ainfi  <|ue  rEvtfque  d'Alfai,  ruiippe  de 
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leurs  protocoles  tous  les  coiuracs  par  eux  reçus  quinze  jours  après  qu  ils  font  pallés, 
&leur  défend  de  aanrporter  jamais  leurs  dits  pfococoles  &  rcgiftres  hors  des  limites 
du  Comié  de  Fores.  H  imerdic  «ufli  auxdics  Avocats  &  Procureu»  les  alléganons  fu- 
perfluesen  leurs  plaidoiries,  &  les  délais  &  longueurs  de  chicane  qui  peuvent  empê- 
cher ra^)édition  des  procès.  Il  recommande  au  Juge  des  {Mes  caufes,  qui  écoic  alors 


CommineSj  le  Soigneur  de  Ctt.lis  k  Jci  1  d'Ainboif!?,  à 

conuvfigner  le  taineM  Edit  de  S«nii$  contre  les  Nomi- 
miH  au  pralll  dei  KéiUftes.  (f  **  nw»  1474,  N.  S.) 

puis  trois  ans  furtout,  le?,  querelles  entre  res  deux  Ecoles 
de  ta  Scolaftique  s  etuiciit  fort  etivcnimécs.  Rome  pa- 
roiJIbit  pmclicr  pour  let  NoroUiaux,  niit  Loult  XI, 
pouffé,  dit-on,  par  Ton  confelTeur,  l'Evêqiie  d'Avranche», 
fm  entraîne  à  prendre  fait  caurc  pour  les  Réalifles. 
Par  un  fimple  «dit,  Il  crui  pouvoir  trancher  cette  quef- 
tion  eomiM  toutat  le*  autres,  le»  livres  d'AverroM, 
d'Albert  le  Grand,  de  Saint  Thomas  d'Aquin,  de  Seot, 

Tureiil  feuls  fliit'jrifcï  rommp  conlenant  le^  faines  drxr- 

trines,  fc  il  fut  défendu  fous  peine  de  bannilTement, 
d*exil  perpétuai,      nêma  da  pcinaa  plua  fifirtras, 

fi;  >  I  t  'e=  cas.,  ; lorv-feulement  dViifcigner,  mais  même 
de  lire  (rcr^temeiii  les  oeuvres  d'Ockam,  de  Buridan,  de 
Pierre  dTAlily,  d'Adam  Dop,  ifAlbart  4»  Sam,  te.  U 
Préfidcnt  du  Parlement  reçut  l'ordre  de  faifir  tous  les 
livres  foupçoiiné*  de  Nominalifme,  d'en  drelTer  une  [ 
Ufiie,  da  les  faire  examiner,  confifquer  k  même  clouer 
fur  le»  pupitres.  Telle  4U)it  la  manière  dont  Louis  XI  «i 
fes  Conreillen  eniefMloîenl  fa  fiberté  de  dircullion.  Les 

Re.'il  ftf  s  ne  jouirent  pas  loi  ij^-lem|:i  lie  levir  triomphe  ; 

les  Nominaux  parvinrent  a  faire  révoquer,  en  14771 
l'édit  qui  les  profcrwoit^  k  a  rentrer  en  paAMîon  de 

leurs  livri-s  mii  Tnis  le  réqiieflre.  An  fond,  Louis  XI, 
efprit  peu  fpéculatir,  k  qui  ne  vifoit  qu'aux  rcCultats 
pratiques  de  la  politique,  npfe  roucîoit  pas  pha  des  uns 
que  dcsaulrrs.  (Eiiâ'jm.  rtgium  quo  inu'dtcilur  Vr^:  - 
j'éU  mterpretJlio  Somir.alium,  dans  le  Suppiemtni  jux 
Mimoires  de  Conunines,  Ed.  de  Bruxelles,  t.  iv,  p.  94. 
Confulter  auffi  le  favant  Diàipmaâê dê Philù/ophie  &  it 
Thèologi*  JcoUfitqut,  par  11.  Frédéffe  llorin,  aïK-ien 
él^ve  de  l'Ecole  nomak,  agrégé  d*  philalbphie  a  vol. 
grand  in-S*.) 

Bien qi»  le  Due  de  Bourbon  eût  promis  è  Louis  XI 

de  venir  le  rejoindre  avant  la  Quiifimodo^  il  ne  confcntit 
k  reparottre  à  la  Cour  que  l'année  fuivante.  Pendant 
quil  icnoit  atnO  *  l'écart,  bna  conlîiîrar,  ileft  vrai, 
mais  fans  rien  dévoiler  jufqne  \.\  dei  proporu^ons  b  des 
confidence»  qui  lui  étuient  faites  par  les  ennemis  du  Roi, 
Charles  la  Téméraire  a^dlMiçaiit  de  plusen  plus,  noii> 
feulement  de  fe  rendre  indépendant,  mais  encore  de 
détruire  la  monarchie  françoife  pour  en  recueillir  les 
plus  riches  lambeaux.  La  plus  gramle  préoccupation  lie 
M  Prince  parolt  avoir  été  d'abord  de  relier  par  d«»  con* 
quêtes  mtenDédiwrea  les  pravincea  de  Flandre  avec 


fes  j^xjlTerfions  ho  irpnignonnes,  k  de  eonfolider  les  une? 
k  les  autres  par  les  annexions  de  quelques  pays  limi- 
troplies.  En  14*9,  il  fe  bit  céder  la  CiieMre  par  le 
vieux  Duc  Amould  de  Guetdre,  que  fon  fiU  déna- 
turé, Adolphe  («poux  de  Catherine  de  Bourbon}, 
avolt  II  longlempa détenu prifonnier.  En  147),  il  arraelie 
à  René  de  Vaudemont,  héritier  du  Duc  de  Lorraine, 
quatre  places  fortes  fur  les  frontières  de  cette  re:giteu- 
He  pour  y  protéger  fon  pafTage.  En  même  temps,  il  (e 
bit  itonraer  défenfeur  de  l'éleâorat  de  Cologne,  de 
même  quH  avoit  obtenu  de  Louis  de  Bourbon  les 
mi^mes  prérnpBtive';  pour  le  pays  de  Liège.  Peu  aupara- 
vant, il  s'étoti  fait  engager  par  l'Archidttc  Sigifmond, 
moyennant  le  prit  de  f  eo,oee  florins,  les  terres  da  la 
haute  Alfarc  Sl  du  C  intr  rie  Ferrctte  pour  s'ouvrir  un 
pafTage  entre  le  Comté  de  Bourgogne  fc  le  Luxembourg 
(14A9),  afin  que  lesvllles  du  Rhin  Is  de  ta  SulAk  Aifll^ 
à  découvert  k  à  la  merci  de  fes  armées.  Après  avoir  re- 
1  lié  ainfi  provifoirement  les  tronçons  de  fon  bi/arre  em- 
pire, il  tenta  de  fe  faire  délivrer  le  titre  de  Roi  pjr 
l'Empereur  Frédéric  111,  en  lui  oSirant^  pour  fon  lils 
Maximîlien,  la  main  de  b  fille  Marie;  mais  dans  une 
entrevue  qui  avoit  eu  lieu  entre  les  deux  Pni.cc^r, 
ils  n'avoient  pu  s'entendre.  Sur  ces  entrebitcs,  Charles 
appHt  qu^une  puHbnie  ligue  s^étoit  ftumiée  eonire  lui, 
entre  le  Roi  de  France,  les  SuifTcs,  les  villes  du  Rhin  k 
l'Archiduc  Sigifmond  (1474}.  Sigifmond  le  força  a  re- 
cevoir les  100,000  liorintqull  lui  dcvoit,  revendiqua 
la  haute  Alface  ;  ou  même  iTioment,  les  SuifTe»  pénf- 
troient  dans  le  Comte  de  Bourgogne,  après  avoir  rem- 
porté Rir  las  Bourguignons  la  bauille  dHérieourt.  Et, 
pendant  ce  temps  là,  le  Téméraire,  fous  prétexte  de 
fecourir  fon  allié,  l'Eleâeitr  de  Cologne,  révoit  la  con- 
quête des  bords  du  Rhin,  k  s'achamoit  avec  fureur  de- 
puis orne  mois  au  Ticge  de  la  petite  ville  de  Neuff,  ai- 
fife  fur  une  montagne  efcarpée;  mais  avent  de  tenter 
cette  foHe  exf-édil^i.m,  il  «voit  foniiè  ii  ie  nouvelle  ligne 
contre  Louis  XI  avec  Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre, 
Ton  bcau-Mic,  avec  les  Dues  de  Bretagne,  d*Alençen 
k  de  Nemours,  k  le  Connétable  de  Saint  Pol,  tanJ  - 
qu'il  s'éloit  ménagé  au  dehors  les  alliances  de  U  Caf- 
tille,  de  l'Aragon,  de  Napice»  de  la  Sawie  *  du  Mila- 
nols.  La  ligtie  avoit  pour  but  le  démembrement  de  l.t 
Royauté  Irançoife  au  profit  de  Charles  le  Téméraire 
des  autres  Pr'i>c>'  AvmI  tout,  le  Duc  de  Bourg», 
gne  avait  tanu  à  s'alTurer  la  coopération  de  fon  couftn 
i«  Duede  Bourbon,  en  qui  il  raeoMWilbit  «  las  prinei» 
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particulier,  de  veiller  au  prompt  accomplUTement  des  volonté»  des  leftatcurs,  Toit  pour 
les  faits  funéraires,  foie  pour  les  légats  &  aumônes  dont  ils  chargent  leurs  héritiers, 
t  niin,  confidérant  combien  il  eft  important  que  les  grandes  &  difHciles  affaires  pafTent 
parles  mains  des  gens  ducles,  habiles  Se  vcrlés  en  la  Jurifprudence,  il  ordonne  par 
ce»  Régiments  que  dafénavantle  Juge  ordinaire  de  Fores  ùn  Lieutenanc  Génénl  du 
Bailli  dudit  pays  pow  prononoer  en  fa  place  fur  toutes  let  caulès  qui  fe  préfentenme 
par«devanc  kdic  Bailli,  de,  pour  cet  edTet,  il  crée  &  inftiiue  dans  lefifites  kicires  le  Juge 


psic*  parties  re<juifes  â  un  grand  chef  de  guerre.  •  Il  lui 
«voit  envoyé  deux  de  fcs  gcntilshommci,  Philippe  Bou- 
ton h  MefTire  Philippe  Pot,  «cconnpagnés  d'Heâor  de 
l'Efekire,  taiflUrB  du  Connétable  de  Saint  Pol,  afin  de 
l'engaijer  t  fcm  caufe  commune  avec  cm  contre  le  Roi, 

•  d  tny  partir  def»  bonne  Icyacte.  •  te  Dur,  qui  c'o  r 
iiUérelTeautanl  qiie  les  autre*  Pnciceîa  iiu  Ure  un  terme 
su»  i-nvaliilTcments  de  l'autorité  royale,  avoit  rerufé, 
depuis  la  retrailci,  de  Ce  ranger  du  cité  du  Roi,  dans  fa 
hm*  avec  les  Princes,  fc  II  eft  même  préhiradile  quril 
faifoi*.  fif>s  v>i.x  pour  Um  amoitidriilleinent.  Mal»,  lorf- 
qu'il  apprit  que  Chartes  le  Téméraire  tt  Saint  Pol  fc 
prapofoient  de  livrer  une  partie  de  la  France  à  cei 
mes  Anglais  <{u'il  avoit  il  putITsmmcnt  contribué  è 
chillhr  de  la  Norman  cite  k  de  ta  Guyenne,  il  raliira  de 
recevoir  leurs  tiprut*.,  U  ]•■^n  fi'.  .!><■  par  fors  Chsmt^l- 
lan,  lefieurdc  hieurac,  (Qu'ils  s'aburoient  b  •  qu'il  at- 
meroit  mieux  mourir  qoe  d'cilrc  contre  Ir  roy  ;  U  n'en 
eurent  rien  plus  pour  cette  ioit.  ■  (J,  de  Troyes.)  Saint 
Folne  fe  découragea  pa»  ;  il  envoya  de  nouveau  llfclul^ 
«uprés  du  Duc  ^viuf  ]ui  nïiiiidtT  dr  fa  purt  fjue  >î»  An- 
Kiwt  alloient  dcCcendrc  en  France,  •  k  que  (ans  diOi- 

cuké,  è  ralde  dudit  connellable,  ito  niraicM  cmpop- 
Mraiant  tout  le  royautme  de  Framei  h  que,  pour 
efchever  ta  perdition,  <t  de  (<»  villes    p«y«,  ledit  fei- 

(^.ir'ir  dr  Bourbfn  viiu'lltl  cHrr  4i  fny  allier  a\LC  lod:t 
de  Bourgogne,  k  luy  dit,  en  ce  faiCaiU,  que  luy  en 
viendrait  de  grant  pipullki  li  où  il  ne  voudroil  lUic 
que  bien  luy  en  convenift,  que  s'il  luy  en  pnnait  coaI, 
qu'il  ne  Teroit  pas  d  plaindre.  Lequel  momfit  fiHgneurde 
Bourlx"'.  du  U  i  cr(x>ndit  audit  de  nfclufc  qu'il  n'en  fe- 
rait rien,  k.  qu'il  aimeroil  mieux  cAre  mon  b  avoir 
pendu  bn  «ailMrt,  It  devenir  en  «ufll  grankceptivlié  k 
poureié  que  oncque*  fut  Job,  que  de  confentir  fa>re,  r>c 
cdre  fait  quelque  chofe  que  ce  feuil  au  dommaige  u 
(■rejudice  du  roy  ;  U  à  tant  s'en  retourna  ledit  Heâor, 
fans  autre  cfaofe  faire.*  (J.  de  Troyes.)  le  Duc  de  Bour> 
bon,  toulefeis,  ne  Jugea  pas  encore  è  prapoe  depréveirir 

Louis  XI.  Il  atlendnit  -.me  orcnn  ui  plus  fiivorriblc  de 
roiicilier  fes  intérêts  avec  fou  dcNuir.  Lo  R t  i,  pi  ur  fi 
l'attacher  de  nmiveaii,  acoordoit,  li'  i"  i>tl  l'.  rc-,  u:.c 
penfran  de  é,oao  livres  tournois  à  ia  Duchefle  de  Bour- 
bon, Ib  tmr,  que  le  TtincdfelotKboil  le  ef  déceathie 
ùrivant,  k  dont  cie  délivrait  quittance  »  Jean  Brionnel, 


Receveur  général  des  finances.  (Galgnléres,  898',  p.  176, 
copie,)  Le  jo  ofliibre,  Luiiij  XI  vloimo  l'ordre  au  Duc 
1  de  faire  rafl'embler  dans  fcs  domaines  des  provifions  de 
I  blés  k  de  farines  pour  le  raviuittemetii  de  l'année  qui 
I  afloit  conquérir.  Fur  le  Roi  d'Aragon,  le  RouflUloa  k 
I   Pcni-piiiti.  fAni..  d.-  l'Fmp.,  PP.  )?,  c .  663.) 

Vers  ia  hn  de  l'aiii  ée,  Louis,  alin  dVtre  plu>  libre  de 
foulenir  te  poids  de  la  gui'rre  doiil  il  ctuit  menace,  roQ. 
fia,  pendant  les  courles  qu'il  faifoit  d'une  ville  è  l'autre, 
la  haute  direélion  de  fan  conMI  au  Sire  de  Beat  jeu  qu'il 

avoit  inftalie  à  Samois  (uîiji  Saniiots,  canton  d'Argen- 
leuil,  arroiidiiïemriit  de  Verfailles).  (Chr.  de  J.  de 
Troyes.)  Au  mois  de  novembre,  ontraweoe  Prince  k 
fon  frère,  l'Archevêque  de  Lyon,  en  fwnyagnie  de  fon 
royal  bcau-pêre,  dans  fcs  voyages  *  Ablon  Kir  Seine,  * 
Vincenne»,  i  Auberviller»-,  1  Cliàtcaj  Tliierrv,  Ils  f<- 
joiirnèrent  dans  celte  den.ii-re  ville  juf«)u'Bu  12  dcecm- 
bre,  tt  de  là  revinrent  a  Pan!.  (Ibid.)  Cependant  le  péril 
alloitcroiOrani.  Le  l>uc  de  Bour^c^  preflbit  Edouard  IV 
de  débarquer  le  plu»  tdt  potTiMe  k  de  marcher  droit 
fur  Paris,  011  '1  li-nn'ri.t',  le  Connétable  k  le  Duc  de 
Bretagne  avaient  promis  de  le  rejoindre,  tn  préviAon 
cTune  deSeenie  au  port  de  la  Hogue,  en  Nonnandie,  le 
bAtard  Louis  de  lourbon.  Amiral  de  Fmioei  avoit  en- 
giige  le  Roi  é  le  faire  fortifier  (Nom.  Hifi.  it  France, 

t.  IX,  p.  i)Oj,  '■  .ivoit  même  offert  df  cor'irtru  re  Autour 
du  port  une  ville  k  une  citadelle^  mois,  faute  de  ref- 
Iburoe*  fulBtiates,  il  aweit  di^  renoncer  i  ce  prt^u 
IIHL)  Les  deOMesda  la  Fmaa  éloimit  tout  entières, 
en  ce  moment,  entre  les  mains  de  la  Mtifon  de  Bourbon. 

—  Le  13  n.ars  14-4  N.  S.),  Peni.'i  Cayaiid,  Secré- 
taire du  Duc,  termitia  l'inventaire  de»  Archives  de  la 
aiambre  des  Cemptct  de  Hontbittbn,  que  le  Duc 
avoit  ordonné  de  dreflhr  par  lettres  patentes  du  a6  août 
■  47{.  Il  avoit  été  ofllfté  dsns  ce  travail  par  Guillaume 
Cayand  h  J<-(ian  AumaRrc,  tlf^?,  Mouires  k  jures  du 
Duc.  (/nf.  dtl  ûtitt  du  Ccmttdt  forq,  kc.,  publié  par 
M*  Aiig.  Oiaverandier,  ArdiiviOe  du  département  de 
la  Loire,  t.  11,  pp.  6o\  k  fttiv.)  Le  1$  du  même  mois, 
Pierre  de  Btiorboii,  •  feigneurde  Beaijeu  k  d'Armi- 
gnac,  lieutenant  général  de  monCiigneur  le  roy,  k 
gouverneur  de  Guyenne,  •  délivroil  quittance  A  Jean 
Ragiiier,  Receveur  général  de  Nomamfie,  de  la  ftrnime 
de  A,eaa  Gvres  pour  h  penflon  de  celle  eimé^  qui 
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de  Fom,  lieottnuic  du  Bailli  duifit  pAyt,  lequel  nom  en  effet  lui  eft  depuis  demeuré. 

Fn  (  ctre  même  année  1474,  un  favant  eccléfiaftique  Foréfien  nommé  Je  iii  Pcrit, 
en  latin  Joannes  Tani,  nacit  de  Roanne,  où  il  fut  Curé,  duquel  bénéfice  il  palla  à 
celui  de  Maitre  du  chœur  6c  Chanoine  de  Montbrilon,  &  depuis,  à  celui  de  Doyen 
de  Ciermont,  fût  enfin  pmmu  &  t'Evéché  de  Mende  en  Gévaudan,  tant  en  conlidé- 
radon  de  Tes  montes  qu'à  la  âveur  &  fcoomniandation  de  ce  Dnc,  qui  l'avoit  en  nèt- 
grande  eflime. 

Ce  Duc,  en  cette  même  année,  ratifia  avec  Zacharie  de  Thoulongeon,  Fncur  de 
Marcigny,  l'ancienne  cranfacflion  palFée  encre  les  Comtes  de  Forez  &  les  prédécefleurs 
dudit  Prieur,  pour  ce  qui  conoerae  les  dioit»  de  la  cem  de  ViUetes. 

Lannée  I47f  >  ce  Duc,  par  fe»  lettre»  du  1 1  mut  (i),  produites  dam  kt  Pteuves 


■nmmeiivoil      i"  j.Kivifr  |  re^-fd»?!!!.  (BiM.  Iiiii'  ,  C,a\- 
giiiércs,  898',  fol.  iQS,  figii.  »u<.,  mniinnf  le  (ccau.; 
Le  iS  du  m^nip  mois,  il  donnoit  quittance  au  mtew  I 
d'unt  fomate  de  4*000  livre*,  partie  de  fei  gage**  | 
camme  Caa««mear  de  GiqwHM  (Cftignièm,  t9t*), 
qui  CDuivjicnt  à  partir  du  i**  oflulire  précédant,  te  | 
ta  avril,     Roi,  par  lettre»  patente»,  ««  conluil  au  Duc  | 
de  Bourbon  k  a  fe»  fuoccfTcur»,  qui  fcroîent  Sc<gnc'  <r> 
du  Comté  de  Foret  It  du  Bcwjotoi»,  la  (acubé  •  de 
nommer  h  préienler  mat  don  oIRrca  de  Juges  de* 
«MBfMS  par  aptiel,  •  dan*  ce*  deux  Seigneurie*,  quand 
il  y  Buroit  de*  vntatioin.  (Ar«;h,  de  l'fmp.,  fP. 
0.  750.;  l-i'  11  j  jiilot,       Duc  (irenoil  polTefTion  df  l.i 
terre  de  la  Roche  en  Kegnier,  qu'il  avoit  aoquiCe  d'Ani. 
de  LéviK  (AfOh.  de  rEmp.  —  Voir*  la  tabla dei ma- 
tièic»  de  tlwmum  dtt  Ttocf  4u  Cmté  it  Fêrtj,  pu> 
blié  par  M.  Aug.  Chaverondier,  doâetir  en  droit,  In 
mi'i  Kt\h/  <r,  Htgritr,  \i.  ^y  -  .  1  ■•  3\  du  ni*mo  niui*, 
il  Caifoil  une  camponticin  avec  Ton  oncle,  l'Ev^tte  du 
tuff  Miotive  i  l'acqulfitiwi  de*  'erre*  de  ce  Seigneur 
(Areh.  delTEmp.,  PF.  }r,  c.  loaa)  s  It  I*  ji  décembre 
ruivant,  te  Roi  ha  laifoîi  don  d««  bient  meuble*  &  im- 
meuble* ijui  «v  iifiit  PIC  eoalifqitcs  fur  ce  même  An- 
toine de  Lcvi»,  Seigneur  de  Villar».  (Arcli.  de  t'£n;|> ,  i 
PP.  }7,  c.  807.)  Par  lettres  patentes  du  mois  d'aoOt,  le 
Due  avoit  oonfirmé  le*  priviWgci  de  Thiiy.  (Aich.  de 
PEmp.,  PP.  37,  c.  i6a7.)  l'Edileur.  I 

(ij  14-.»  (N.  S.)  ' 
Lh  danger  t{ue  ciHjrùit  W  rcivaunif  t^'.uii  rsirénir.  Le 
Roi  mil  fou  annce  en  campagiif  le  1"  m  ii  jour 
de  l'expiratioa  de  la  trêve.  Le  lendemain,  avant  de  la  1 
rejoindre,  il  inftalla  oomme  fan  Lteutenani  auprès  de 

fiin  Confeil,  ti  Pari*,  l'Archev«'.jM  -  di-  Lvoii.  Lv  j,  fétc 
de  l'Invention  de  I»  SaiiUc  Crun,  fut  faite  dans  cette 
ville  un«  grande  [iroccflloii  d  ta  r^te  de  laquelk  fe  Irou- 

voienl  ce  Prélat,  le  Cbancelier,  le  &ire  de  Caucourt, 
Liettienant  du  Roi  t  Pari*,  le  Préwdt  de*  Marebandi ,  le* 

Frh.-vui';,  li-i  I'.TrH'.-;i'v  V  C  i-fr-n'i-ri.  du  fnrl.'m.-iit,  de 
la  Chambre  des  Coniptcf,  b  plus  de  cent  mille  iiijniniei  1 


de  •  copulnire,  •  '|iii  «ceompagnerent  a  Notre  Dame  la 
cliéITe  contenant  les  retiqueï  de  Saint  li'.noce<it.  (J.  de 
Troye».)  Pendant  ce  même  moi»,  on  »'emj>ar*  d'un  hé- 
raut du  Roi  d'Angleterre,  porteur  de  lettiea  de  fan 
maître  poir  p4uA«m  de»  eocijia^  Le  héraut  apprit  i 
LrMiis  XI  que  les  Anglois  étoient  defcendu*  i  Calai», 
tju'fdmisrd  Jcvoit  y  arriver  le  »a  juin,  b  que  fon  armée 
étoit  de  d  lU/e  a  Ireiie  mille  tuimm»-».  •  Aodil  lieu  d'tt- 
couy»,  fut  atiSy  le  r«y  advcrti  que  mondil  feigneur  le 
conneOefala  avait  envoyé  AnonreigpieMrde  kivbon  ton 
MM,  pour  lUbomer  is  tant  bire  que  ntondit  (eigiieur 
de  Bourbon  vouMIft  devenir  U  eUre  rtmtrr  le  my,  (k  de 
f<>)-  îilUrr  »vecq>ie>  lei'.il  dix;  de  Eu  irp  ingie;  de  toute* 
Icrquellcs  ctiofes  le  roy  fut  moult  merveille.  Et  inoonti» 
nent  par  pluRcur*  li  diver»  mdMgef,  ftit  mmddptf  le 
roy  n>ondii  feiaiKtir  de  Boiirlxin  venir  n  luy,  I»,  enfin, 
Penvc.y.i  '(uenr  pur  inyufetgneur  revefi)uc  de  Mande, 
l'Ti  it.ijii'-l  tcdit  Irigneur  du  Bourbon  aviiit  etivoytS  au  rnv 
le  fceUe  dudit  nxiiifeigneur  le  c<«i:,cl1al)le,  de»  chofe» 
devant  diAe*.  •  (J.  de  Troye*.)  Louis  X I,  touché  de 
cet  aâede  loyaut<}  l»  de  fidélité  du  Duc  de  Bourbon,  le 
nomma  fur-ie-champ  (\e  1  )  mai)  ton  Lieiflenant  géné- 
rai dsni  le  iii  .  i:- ,  !>■  V,-!:iy,  îf  \'.\jruis,  le  Cevaudiu, 
In  haute  NUn  lie,  l'Auv<-r>;ue,  ie  Bunrbonnoi«,  le  fore/ 
te  le  Beaujoluii,  (Arci).  de  l'Emp,,  PP.  J7,  C.  $7}.)ll 

plaçoit  ainfi  fou»  Ce»  ordre*  iimnédial*  toute»  !<•  troupe* 
du  ban    de  l'arritre-ban  levée*  dan*  ee*  divm  fiey». 

Le  m^mc  jour,  le  Duc  iltjtuia  nrdre  „  fet  pcns  de- 
comptes  de  lever  fur  fes  fvjjcts  le»  fommes  de  den ;ei> 
oecelTairei  pour  la  folde  des  gens  de  guerre  de-lrie*  11  |.i 
défenfe  de  fe»  doowine*  I»  de  letir*  frontière*  du  côté  de 
la  Bourgogne,  poim  fur  le(|iiel  il  étoil  furfout  menace 
[ai  Ciiiilfs  le  T^méfa^e,  ii  la  fuite  de  fon  fefu-  .1- 
faire caole commiBie avec  lui.(Arcli.  de  l'Emp.,  PP.  J7, 

c.a59).)  Le  Duc,  relenupar  la  goutte,  oc  put  (t  rendre 
(tjr-)e<hamp  auprè*  du  Roi,  mais,  d'après  fon  onire,  il 
fe  hita  de  prendre  l^oIRenlWe  contre  le*  Bourguignon*. 

en  envoyant  co-itre  eux  i!'-ux  rnrps  d'armée,  compcfc» 
de  gentilshomme»,  de  fraiics-archer»  tt  de  milice»  rer>. 


Digitized  by  Google 


Livre  troHième,  Chapitre  XXVI.  301 

(n°  129),  fit  quelques  dons  à  TEgliie  Collégiale  de  Nom  Dame  de  MontbriTon,  en 

aélions  de  grâces  du  gain  de  la  bataille  de  Formigny,  &  de  la  grande  vicloire  qa'9 
eut  alors  l'avantage  de  remporter  fur  les  Anglois  pour  le  bien  &  honneur  du  Royaume, 
ainA  qu  il  a  éce  vu  ci-ucvant. 


dates  du  Bourbonnois,  de  l'Auvergne,  du  Beaugoloto  le 
du  t'  riv.  U«  :c  20  avril,  le  Duc  avoil  coovix|ué  le  ban 
U  i'arriere-btn  «Jan»  cette  dannitr*  Seigneurie,  li.  37} 
homoMi  i^élaient  rcndiN  i  la  monire.  (Communicaiian 
de  H>  Hiiillard  Bréftoltes,  chef  de  bureau  aux  Archive? 
de  l'Empire. }  Le  premier  corps  (j'ennee  fui  mis  en  ob- 
fervaiion  fur  les  bords  de  la  toire,  prés  de  Roanne  Is 
aux  cnviram  de  Charlieu,  pour  protéger  le  Foret  contre 
une  imalton  du  etui  du  Ctwralcri*.  (Aidiîm  de  la  Câle 

!'Oi-,  B.  J980,  fol.  160;  frais  de  vov.i^c  ri'nn  nrji  nl  du 
Uuc  de  Bourgogne,  envoyé  au  mois  de  juin  1475,  a 
Marcigny  les  Nonaii»,  pour  prendre  dei  renfcigneroenu 
fur  l'armée  du  Duc  de  kurfaon.)  L'Milm  eaq»  d'armée, 
commandé  par  Bdratid  t  V,  Dauphin  d'Auverpte  k  Sire 

■  le  C  iriïiinwicio,  Lii'uiriiflTif  <l  i  Duc  lic  B;-i>r(ii:ri,  ei.t  or- 
dre d«;  mmclier  contre  le»  Bourgiiigno«)i.  La  r»)Co<itre 
<HJi  l-eu  le  1 1  juin,  h  Mont  RoulUon  ((kjnrant  Bahiae, 
Hifi,  dt  h  Mtùftn  d^Aitttrfiu)f  ou  à  Cuipy  (fuivant  Sif- 
mondi  II.  d'autret  hîAorîena).  Le»  Bour^gnons,  fc.  deux 
cetiti  lioranif-  d'annes.  Lombards,  Icitb  alliés,  fiireni 
battus,  lailTani  un  groiid  nombre  de  moru  tt  de  prifon- 
iiicrs.  Paniii  ce*  demicrt,  ftirotwoieni  le  chef  de  l'ar- 
mée «mamic^  le  Comie  de  Rmifll,  Maréchal  de  Boar> 
gogne,  (Ut  du  ConnjtaUe  de  Saint  Pol,  qui  fut  ronduii 
an  cliàteau  di-  M-"  lu-,  li-  5ir<-  di-  l:ji-c>^v,  le  Bailli 
d'Auxerrc,  le  Sîre  de  Lisie,  te  Comte  de  Saint  Martin, 
Loui»  de  Monireaftîn,  Jean  de  DIgoâne,  le  Seigneur  de 
Chaligny,  le  Comte  de  Joi(*ny,  kc.  (J.  de  Troycs; 
Commines.)  L'armée  du  Duc  de  Bourbon  s'e.upara  en- 
fuile  de  Ch-tteau  Chinon  tt  de  Bar  fur  Seine;  elle  eut 
(Nj  même  pourfuivre  fe$  fuccès  dant  le»  deux  Bourgo- 
gne»,  fi  de  n'cOl  été  appelée  par  le  IM  en  Hcanfle. 
C'cll  â  tort  que  Paradin  li  l'^rr  de  tehjitr  lt<  diites  ont 
fait  afTiftcr  le  Duc  de  Bourfjon  à  ce  combat,  piiifqu'il 
étoil  «lors  retenu  parla  goutte  dans  le  Bourbonnoi!..  Sif- 
mondi  ft^ipofe  également  è  tort  que  le  Duc  donnoit  alor» 
dp*  inquiettidet  i  Louit  XI,  qui,  •  bien  wiAniit,  a|oulc> 
'-il,  de  r>  correrpomlapcc  ri^'roti"  avi-i-  le?  Dtics  de 
bo'jrgogre  de  Bretagne  ii  le  Co;;iit:lalne,  dnnna  le 
•  («nmar  li-mr  '  t  des  frsncs-artrliei-s  de  l'Auver^'iic, 
BcMiiakHtlt  du  BourbonnoisauSifedeCombronde.  •  La 
révélation  du  complot  de  Saint  M,  faite  peu  aupara- 
vant par  lo  Di:r,  \r  romm-iridcnieiil  i>nirifl  qu'il  «voit 
reçu  le  1  )  mi>i,  fa  prefence  ultcncurc  dotis  l'armée  du 
Roi,  lie.,  tout  prouve  que  Sifmondi  s'ell  trompé  fur  |>U)- 
Keim  poinu.  Eoiin,  ce  qui  ne  peut  laiiTer  aucun  doute 
fur  la  oonduîle  du  Duc,  eVUque  le  Roi,  par  lettrei  pa- 
tenta»  du  ti  fcfmmbre  liiivaRt,  lui  fit  don  de  vingt-deus 


I  mille  écua  d'ur,  (isyables  en  deux  année»,  «en  iwilidc- 
ratiCHi,  ditnl,  des  grans  forvices  que  noftre  très-cher 
trt>-amé  frère  li  Mufin,  le  duc  de  BourbonnoMlid'Au- 
vtrgue  nous  a  lUi,  ratir  fovr  U  fiMk  ii  fatmh  qui  tjk 
entitt  ju  pjy-f  de  Bcurgognt.  ^ve  .lair/m/rr,  Vr.  > 
(Bill.  Imp.  Caigtiicres,  898'.)  M.  Mictielet,  dans  fa  re- 
marqttable  étude  fur  Louis  XI,  •  perhllement  édairci 
ce  point  hifiorique.  •  Peu  de  jouit  eupwmnt  (aojuin), 
dlt-d.  In  Bouifiuignon»  evaicnl  éprouvé  è  leur  dam  ce 

i|u'il  f;illait  croire  des  promctTe;  Jj  Ci  ntif'talilp.  Il  aiTii- 
!  lait  ijii'il  avait  pratiqué  le  duc  de  Bourbon,  alors  gêne- 
rai du  roi  du  cdté  de  la  Bourgogne  ;  il  rte  t'agiiTa-i  q^e  de 
fe  préicnter,  fc  il  allait  ouvrir  tout  le  payt.  Ils  fe  prête n- 
tinni  en  ellel  fc  furent  lainéa  en  pièces  (a  1  juin).  Le  roi 
i'êtail  alTuré  Ir  duc  de  .iirStir-,  cr.  .Ji  r-ii mt  fa  fille  aiiicf 
a  fon  frère  Pierre  de  Beaujeu  ;  au  reile,  le  duc  étant 
malade,  ee  ne  ftit  pas  lui  qm  gagna  la  bataille,  l'Dinme 

le  prouve  un  arrêt  du  Parlement  (1499),  cité  par  Baïuza 
dan*  fon  Hifioht  it  la  Mai/m  fAurergne.  •  {H.ji.  if 

Frjnce,  t.  VI.) 

Cepertdant  Louis  XI  avoil  charge  ie  bâtard  Loui»  de 
Bourbon,  Amiral  de  France,  de  lii  dMgir  fiir  Aimdana 
l'eTpair  que  k  vifle  lui  rcrait  livrée  par  tnhUbn,  fc  il  lui 
avoit  denné  Pordr»  de  ravager  la  PieanBe.  le  bétard 

fe  piefenta  devant  Arrasavfc  4c  1  Innrei  |iour  in''jriirles 
cofijuré*  de  fon  appfochc}  mais  l'ennemi  ayant  décou- 
vert le  complot  lit  II  bonne  garde  que  la  ville  ne  ptit 
être  prife.  L'Amiral  dut  fe  retirer,  mait  avmt  Rm  dé- 
fian,  il  battit  une  partie  de  lu  garmfon  dam  une  fortie, 
it  î.i  (T  frwiiier*  le  chef  de  l'aniiëi.-  flatiiand.',  .Ki.     i--  de 

I Saint  Pol,  frère  du  Connétable,  ainfi  que  les  Sircs  de 
Camay,  de  Bourfoon-Carency  fc  de  Mlramont  (ay  Juin). 
J.  de  Tnqreat  Comminett  ^/Mr*  ie  Bnugogne^  u  tv, 
1.  ai.) 

Edouard  IV  n'avoit         iM-i'è  à  drbarqvier  avec 

114,000  archers  â  cheval  fc  i,}oo  hommes  d'armes.  U 
elt>éreit  qtie  let  Duci  de  Bourgogne  fc  de  Bretagne  fc  le 

Connétable  de  Saint  Pol  viendroient  le  rejoindre  avet 
'curs  forces;  mai!,  au  lieu  de  troi»  aimées,  il  ne  vit  que 
CKarle»  le  Téméra:re  qui,  ayant  été  forcé  de  laiUier  en 
1  Lorraine  (on  armée  épuiCée  par  le  long  fiéige  de  NeiMS, 
I  aeeouroR  è  hil  preAjue  IhuI,  ■  comme  homme  defconfii 

êt  povre  eii  tn  jtcs  €linf>''5.  •  (C' mm iiies  )  In  le  qutlluiit, 
le  Duc  lui  lit  efpi-rer  qu'il  «llint  «tlaqiicr  ilu  cOite  de  1a 
i    Lorraine,  fc,  en  attendant,  il  lui  confeilia  de  (   diriger  r< 

1  Picardie,  où  le  Connétable,  difolt-il,  s'emprefTeroit  de  lui 
ouvrir  fes  places fcbrtereflha qui  étaient  Importeadela 
!  Fmncc.  Sur  ces  «nirances,  Edouard  fflireha  «ufTiidi  ftir 
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En  cette  même  année,  il  délûl&  au  Seigneur  Antdne  de  Lévis  quî  loi  avoic  vendu 
fes  biens,  nommément  le  Comté  de  VilUn  &  les  Seigneuries  d'Annonajr  &  de  Roche 


Sitiii  <  jijciitin,  peifant  qu'à  Ta  venue  on  alloitlbnner  les 
cloche»  k  <|iiel'on  viendrait  It  i«e«voir  avae  la  croix  It 
Vtaa  MnHe.  Mail  S^t  M  tr«tait  ravilé;  pourC»  (Mi« 

i.ii  titre  aiip'fs  <i''  Li'iiis-XI  j  <(i.i  il  vr.viiit  reprvndrc 
■leflu»,  il  reçut  le  Roi  Aiigluis  à  coups  de  canon.  Informé 
<le  la  colère  k  de  KndignaUon  d'Edouard,  loute  bilit 
'  e'ie  l  i  iim^  i  rr,ifï-.in  de  le  gagner.  II  répandit  l'or  parmi 
ivi  f^eiitilshununcs,  It  ayant  obtenu  de  lui  la  pruneflc 
d'tme  conférence,  îloommença  par  lui  envoyer,  oomme 
Atnl>a(nideur»,  le  bttard  de  Bourbon,  Amiral  de  France, 
le  Seigneur  de  Saint  Pierre  k  Herbége,  Evéquc  d'Evreux. 
D'abord,  le»  min;ftrc^  Angî.  U  (let  lo«l»  Howard,  Cha- 
langer  k  le  1/  Monon)  revendiquèrent  tout  le  Royaume 
de  France,  puis  ils  fe  contentèrenl  de  radenander  les 
Diiflipi  de  Guyenne  te  de  Normandie  Le  bâtard  de 
Bourbon  leur  ayant  déclaré  avec  fermeté  qu'il  n'étoit  pas 
en  ton  pouvoir  de  leur  céder  m  bd  viHage,  Ils  ramn- 

rer»>iil  i-iiror»^  ,i  rplle  pr<-tcntion.  L'Amiral,  l'un  des  pliiii 
habile:»  diplomates  du  temps,  finit  par  obtenir  une  trêve 
de  fept  ans,  A  condition  <|ueloaisXI  payeroit  à  Edouard 
-^.aoi')  écus  d'or  pour  Ips  fruti  <ip  la  f^iierr»",  une  pen- 
lion  aiinuellc  de  50,000  écui  d'ur,  It  <juc  la  fille  aiiM^c 
du  Roi  Angloi«  feroit  inarièe  au  Dauphin.  L'entrevue 
«tieksdcux  Rois  tut  fixée  i  quelques  jours  de  li,  pour 
jurer  l'exécution  du  traité. 

Quelque*  jours  auparavant,  le  Duc  de  Bourt>on,  qui 
avoit  reçu  de  Louis  X I  lettres  (ur  leures  k  meflages  fur 
mellbfes,  déHvré  de  la  goutte,  avoit  pu  accourir  enfin 
Te*  gens  d'anr.L-^.  H  «-iitra  dans  far  s  .  n  It 
belle  fc  honnelle  compaignie  de  nobles  iiomntes,  U  avoit 
bien  aveeques  luy  de  fa  compaignla  dnq  eentschevauh.  • 
(J.  !>■  Ti'ive^;.)  Il  commandoit  aulTi  alors,  en  fjunlit^  de 
Capitaine,  86  lances  fournies  des  Compagnie*  d'ordon- 
nance. (Bibl.  Imp.,  Gaignières,  8981  ;  quittanoadéUvrée 
par  le  Duc  è  Noël  Le  Barge,  Trélbiier  des  guerre.?,  de 
ni  livres  tournois,  pour  les  mois  d'avnl,  mai  k  juin  pré- 
cédents.) Ayant  rejoint  le  Roi,  le  14  aoât,  à  Notre  Dame 
de  la  Viâoire,  il  y  paiTa  quelques  jours,  puis  il  Te  rendit 
;t  Sentis,  k  ClennnMMit  en  BeauvoKSt,  cepHate  de  ibn 

Comté,  k  vi^i'  rrjiiimlr>-  le  Rfii  ,i  Am  cns,  on  fi-  In  u- 
votent  un  grand  nombre  de  Seigneurs,  parmi  lefqueis 
rArehevèque  de  Lyon,  k  l'année  royale  que  Comminai 

.•V  ilii.-  .1  C'j.aoo  homm'  -  Vf  >  ii<iiti!,  lu  Rai,  nccompa- 
(çne  du  Duc  de  Bourbon,  de  l'Archevêque  fon  frère,  d'un 
Krand  nombre  de  genliMioiiiinas  k  de  quelque*  trau' 

pei.,  fe  rendit  à  Piequigny,  lieu  fixé  pour  fon  entrevue 
avec  Edouard.  Elle  eut  lieu  (ur  un  pont  de  la  Somme,  i) 
travers  une  cil >i Ton  de  bois  treillifTée,  en  préfcnce  du  Duc 
de  Bourbon,  de  l'Archevêque  de  Lyon,  de  leur  frère  na- 
turel, l'Amiral  de  France,  du  Maréchal  de  Lolteac,  du 
Str*  de  Torey,  de  Philippe  de  Cwnminesfc  de  philteun 


autres  Seigneurs.  Le  même  jour,  39  août,  le  traité  fut  ra- 
dAé  k  les  deux  Princes  en  jurèrent  l'exécution  fur  la 
vraie  croix.  (Comminec;  J.  de  Troyes .)  Edouard  4toit 

lin  d<?>  [lins  be«i:)i  h,  mr:ifv  l'.f  " Aiii:l"tf rrr ,  &t  comme 
on  fait,  tui  vert  galant.  •  Après  le  ferment  fait,  dit  Com- 
mlnes,  témoin  ocirfaire,  noÊtnnf,  qui  awoit  bien  la  pa- 
rolle  à  fwi  commandement,  commcncea  à  dire  aii  roy 
d'Angleterre,  en  fe  riant,  qull  falloit  qull  vinfl  à  Paris,  it, 
quH  te  laAoyeroil  avae  ha  daiMS;  te  quTil  hiy  bailleroit 
monfcigneur  le  cardinal  de  Bourbon  pour  confelTeur, 
qui  eftoit  celluy  qui  l'abfouldruit  très-voulentiers  «le  ce 
péché,  fi  aulcun  en  avoit  commis.  Le  roy  d'Angletem?  le 
print  é  grant  plairir;  k  parioit  de  bon  vifaige,  car  il 
fçavoii  bien  que  ledlA  cardinal  elloit  bon  compagnon.  » 
[Mèmcirts  it  Commynti,  édition  de  la  Sccicti âl  tMif- 
tùirt  il  Franc*,  1. 1,  Uv.  iv,  chap.  x,  p.  ^jù.) 

On  peut  {u^er  de  la  colère  du  Due  de  Bourgogne, 
Inrfqu'il  apprit  \fi  nouvell»-  'Jh  tr.iité  Picqiiigny,  que 
les  ParifiMis  nommèrent  la  Trere  marchande.  Mais  tout 
Airieim  qall  élolt,  il  dut  confentir,  pour  être  libre  de 
cour--  ■!  l'i-  ii-'-iv-lleç  .ivenlure*,  .1  nprrer,  !e  i)  novem- 
bre, .a  l.'ce  lie  Soleurc,  par  laqueilc  il  ii'eiigageoit  a 
livrer  Ip  Connétable  de  Saint  Pol,  membre  de  l'illuftre 
famille  des  Luxembourg,  qui  comptoit  des  Prinoc«  le 
même  des  Empereurs  parmi  fes  afeux.  Srint  Pol,  fier 
de  fon  origine,  avoit  médité  de  s'affranchir  de  tout  vaf- 
felage  pour  (es  iiefs  fitués  en  Flandre  k  dans  te 
Royaume,  k  de  rendre  ibuverain  indépendant.  Pour 
Ht:,  indre  ce  but,  ils'éti'it  fait  l'agent  tr  plus  aflifdr  la 
.  nouvelle  coatilioii,  U  nous  avons  vu  comment,  mais  en 
i  Min,  H  amit  tenlé  d>  «ntrakwr  le  Due  de  Bourbon.  H 
'  avoit  tniir  à  tour  joué  le  Roi  de  France,  Charte;  le  Té- 
méraire tt  Edouard  iV.  Mais,  au  mome«ii  des  traites  de 
Picquigny  k  de  Soleure,  le  Roi  d'Angleterre,  le  Duc  de 
Bourgogrte  k  Louis  XI  fe  montrèrent  des  lettres  de  fa 
main  dans  tefquelles  il  offroit  è  chacun  d'eux  de  trahir 
les  deux  autres.  Dès  lors,  fa  (terte  fut  réiblue.  Louis  XI 

ifut  le  plus  implacable.  De  tous  les  Prince*  apanagés,  il 
n'en  étoit  pas  un  qu'il  eOt  ownlilé  autant  que  ce  grand 

Seigneur,  à  qui  il  avuit  dondii  de  nch'.s  diinviine',  d'»»- 

normes  fommes  d'argent,  le  gouvernement  de  Nor- 
mandie, fépée  de  ConnéUbla.  SaiM  Pol  ayant  appris 
qu'Edouard  avoit  montrf  fes  lettres  au  Ror,  fc  vit  p.Tdii 
fans  retour}  il  fongea  d'abord  à  fe  défendre  a  outrance 
dan*  Cas  Ibrtatalfc*,  puhà  s'eoAiiranAllamagnaaveelieB 
tréfors  ;  mais  il  ne  fut  pas  prendre  à  temps  cette  der- 
nière réfolution.  Louis  XI,  pour  l'attirer  dans  le  piège, 
lui  ëcrifoil  de  venir  le  trouver  fans  crainte  :  •  J'ai  be» 
foin  pour  tm*  gi«n*  aflaires  d'une  téle  comm  la  vof- 
tra.  •  El  il  afouloii  avic  un  Iburlre  ffraoe  thnant  em» 
qui  l'entourôiant  :  tCe  n'eft  quel*  téiaqut Ja  demnde. 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXVI.  ^o} 

en  Régnier,  la  jouiilànce,  fa  vie  durant,  de  la  terre  de  Sury  le  Comtal  en  Forez,  & 
â'j  Chârelard  en  Reaujolois  ;  Se  au  lieu  de  h  Seigneurie  &  place  de  Montmerle  en 
Doinbes,  il  lui  afTura  celle  de  Saint  Marcellin  en  Forez. 

La  même  année,  un  iiiuftrc  eccléfiailique  Foréden,  tant  en  mérites  qu'en  noblclfe, 
nommé  Eufiadie  de  Lévis,  fièie  puîné  du  renommé  Gtfdinal  Phitippe  de  Lévis,  Ar- 
chevêque d'Ailn,  lui  fUccéda  en  cet  Aidievêché.  Et  ce  hébt,  qui  éfoit  de  la  bmndie 


l«  curps  peut  refter  où  il  cfl.  *  Saint  Pol  crul 
mieux  en  demandant  un  rafi^  au  Duc  de  Bourgogne, 
Ton  parent,  Ton  ancien  am{  d'cnfenee.  Il  courut  i  Mont  I 

!ot.t(.-  br.Jc,  fîiivi  de  qmnjc  n  vingt  chevaux;  :nais,  .1 
|iein<r  arrive,  b  quoitjue  muni  d'un  fuuf  coïKiuit.  il  f'ji 
garde  |<nronnier  dana  IliAlel  oùîl  étoit  dcG  r-ndu.  (Om- 
mine».)  Ce  fui  en  «ain  qu'il  to-ivit  à  Ciiarl»  le  Témé- 
raira  fMur  hn  rappder  (a  parcntë,  ton  atnitié,  ttt  Ser- 
vice». Le  Duc  répondit  froidement  n  f<.n  nn  lTagor  : 
•  Dite$4ui  qu'il  a  perdu  fon  papier  k  Ton  crpcrancc.  • 
Dto  4jue  Louii  Xi  apprit  bn  arrsftalion,  il  fil  Air-I^ 
champ  demander  au  Due  de  le  lui  livrer  Tuivant  Im  con- 
vicntkm.  Malt  Charles  ne  finit  (>«r  y  cij^ircoiir  qu'»  une 

;-Of.dili'jii  nouvullL-,  o'cft  i|uc  le  Ro  lui  abar iJo. incmil  jv 
fort  de  René,  Ouc  de  Lorraine,  quoique  ce  Prince  eût 
accMé  k  b  Mw  dt  Soleura.  Brtiant  de  fe  vwiger, 
Louis  XI  lui  accorda  ce  qu'il  demaridolt  par  lettres 
patente»  du  1  a  novembre,  fous  prétexte  que  Ren^  avoit 
cru  devoir  donner  des  fecours  aux  habitants  du  Cumtc 
de  Ferrctte,  non  comprit  dana  la  ir^.  Le  34  du  mime 
moi^  le  Connétable  de  SamI  M  ItH,  par  ordre  du 
Duc,  conduit  à  Péroon«  tt  livré  au  bâtard  Louis  de 
Bourbon,  Amiral  de  France,  au  Seigneur  de  Saint  Pierre, 
Bailli  d'Alt'ur  in,  au  Seigneur  du  Bouchage,  Confeiller  k 

Ctiambellai]  du  Roi,  U  à  Guillaume  de  Cerifay,  Prolo- 
nelahv,  Seertotre  du  loi  k  Creliier  du  hrlement,  que 

Lo'iis  XI  ovrjii  tMiminés  (ri  ri>nirtii!Tiiiri'<.  rjiéf-fn^x  ]oi\r 
remplir  cette  irntTirn.  (C'iinniiues,  Preuves  de  I  ciiitiots 
de  Bruxelles  de  1714.  —  Rcgiftrc»  d'Yprcs.  Chror.. 
Scani.,  tte.  Dans  UkCcUtûien  dt  Dctiimtntt  nuitfi»,  fcc., 
publiée  par  M.  Gaehtfd,  «1  lit,  1. 1,  p.  ajy,  que  Saint 
Pul  fut  liviV  a  5. Mit  Q  *utiri.)  Il;  l«  conduifirent  Tur-le- 
champ  ,1  Pari!-,  a  la  lUrtille,  ou  ils  arrivèrent  le  27  du 
même  mots.  Ce  fut  le  bâlanl  de  Boitrbon  qui  fut  chargé 
par  lea  Coouniflàirca  de  faire  la  remife  du  prirotinier 
au  ChanoïUer  U  aux  ConMIIera  du  Pariement,  ralTem- 

diiu-i  l'ur.c  Jos  fallcs  ili/  la  forterelTc,  &  iji'  l 'jrît-r  Li 
)>arule  •  |iour,  par  (celle  Cour  eftre  pruc*idé  à  faii'c  fon 
prooia  touchant  les  ch^figea  II  aeeufatiam  qu'on  difoit 
eftre  B  l'encontre  de  lui,  lien  faire  loul  ainO  qu^  fcion 
Dieu,  raifon,  juftice  II  fauft cenfcîences,  Ht  adviferoiem 
eftre  a  faire.  ■  (Pnxé*  f  rimini-I  de  Li.ii;>  dr  Lmein- 
bourg,  lue.,  dana  les  Preuves  du  Commiites  de  l'édition 
cfa  Bmaelhada  J714, 1.  m.)  Dm  IkCOUM  du  procis, 
lei  nombffuC»  tmhîlbot  de  Saint  M  IkiKMdliUiet  par 


plufieurs  pièces  authentiques,  entre  autr«  par  fcï  Ictlret 

*  Edouard,  à  Charte»  le  Téméraire,  «  Chark*  du  Maine 
h  an  Due  de  Bourbon.  Noua  avoua  vu  plut  tiaul,  que  ce 

fut  Jean  1 1  qui  donna  le  priTUicr  l'éveil  j  Li.  u  s  XI,  f  1 
lui  tranfmeUani  •  les  fcellés  •  du  Connétable  |>ar  l'Ev^- 
q^e  de  Mendes.  A  ces  preuves  aceablanlc»,  l'aceulit  fA- 
gnoét  ht  «weus.  Il  confelb  notamment  quTil  «volt  en- 
voyé Philippe  Pot,  Pliilippe  Bouton,  Chevaliem,  agents 
■  in  Due  de  Buiirgogne,  tt  un  «(^eiit  !ui,  lui]  n-s  ,]■,  Dn< 
de  Bourbon  |iour  lui  porter  des  lettres  fceltce»  de  (on 
fceau,  alln  de  Pcngager  è  te  Gguer  avec  eux  v  que  eet 
lettre*  avoient  été  par  eux  rcmifes  au  Duc,  k  que  ooliii- 
ci  leur  avoil  fait  répiH^tlre  (-ar  le  Bailli  de  Beaujolois. 
qu'il  •  ne  leur  baillcroil  point  fon  fcel,  b  qu'il  oinieniit 
mieux  devenir  aufli  povre  que  Job,  que  de  foi  confemir 
à  ceta,  k  qu'b  dUfent  audit  melTu*  Loy»  (de  Uiacm- 
bourg,  Contiétabic),  qu'B  (è  repemiroil  «t  qu'il  ne  lui 
en  prendroit  Ja  bien  en  la  paifin  ;  tt  ainfi  l'en  retournè- 
rent vers  ledit  MefTire  luy<.,  b  lui  demandèrent  foti  (ce; 
pour  joindre  avec  tct  autret  alliéf .  ■  {Cktjn.  de  Molii«ei.) 
Ce  texte  II  précli,  rapproché  du  récit  de  Jean  de 
Tr.iye»,  que  nous  avons  cité  ci-deffus,  ne  permet  dooc 
pas  de  fup(>ofer,  comme  l'avance  Sifmondi,  que  le  Dut 
de  Bourbon  ait  trempé  dans  ce  (  omp'ul.  Loin  de  I»,  il 
lut  fa  preaier,  comme  on  vient  de  le  voir,  à  le  révéler^ 
Loult  XI.  Le  19  décembre,  Saint  Pol  Ait  condamné  à 

avoir  la  f<>lc  'rniirliée  en  f.lire  de  r.rêve,  b  fon  exécn- 
lioii  eul  lieu  quekiues  iieurcs  apres.  (Commiiie»;  J.  dt 
Trûyes  ;  Cabinet  de  Loiii»  Xl|  Bdeoru  Commua.;  Preu- 
ves de  Codefrojt,  lté.) 
Après  fa  eoMhilton  du  traité  de  Pieqtrigny,  fa  Duc 

de  Bourbon  n'avcit  pas  jn^o  l't  prn]i>><  <!••  n-fier  11  Irt 
Cour.  Il  s'ctoil  retiré  dai;»  fnn  cliâleau  de  .Mou'.in'- 
(Anc.  Bourb.),  laiChnt  auprit  de  Louis  XI  le  Sire  de 
Beaujeu  qui  étoit  parvenu  au  combfa  de  fa  faveur  is  i'Ar- 
chevéque  de  Lyon,  •  dont  l'efprit  vif  k  délié,  dit  Achain- 
Irc,  plaifoit  fingulicremen!  ;iu  R'/i.  • 

—  le  39  janvier,  la  DuclicITc  de  Bourbon  doim.. 
quittance  è  Jean  Bri$onnet,  Général  det  finances,  tWm, 
fnmma  de  a,ooo  livre»  Uwmait  que  fa»  gant  de» 
troit  fiait  du  loufbonnoiit  lui  avoient  accordée  •  pour 
fubvenir  à  fe»  alTaires.  •  (Bibl.  Imj).,  G.iigmère^, 
Sçtl,  flgn,  aut.,  manque  le  fceau.)  Le  13  février,  l<- 
Oue  fanda  deux  ineffet  folennelles  dam  l'éçlife  de 
Saint  Gencys  de  Thicrt.  (Atch.  de  l'Emp.,  PP.  tr, 
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qu'on  nommoît  alon  en  cette  £untUe,  de  Lévis  Coulkn,  parce  qu'elle  tenott  le  Chàr 

tcau  de  Coufan  en  ce  pays,  eut  pour  neveu  &  filleul  Euftache  de  Lévis,  Chantre  & 
Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale  de  Notre  Dame  do  Montbrifon,  &  fondateur  d'une 
chapelle  en  icelle,  Prieur  dcFirminy,  &  Seigneur  de  Curreze. 

L'année  1476(1),  ce  Duc,  par  l'es  lettres  du  29* de  mars,  confirma  les  privilèges  de 
ladite  EgUfe  Collégiale  de  Notre  Dame  de  Moncbrifon,  &  envoya  Ton  Chancelier  de 
FoKs,  Louis  de  la  Vemade,  dans  le  Chapitre  de  ladite  Eghl'e,  pour  y  porter  aux  Cha> 


l)^-}  ^  *7  ^  tnéiM  mois,  fe  irouvant  *  Mou»  j 
lins,  il  publia  une  ■  inl.Miiiaiirc  ,;,,i>tn'  Wiifplifnvi- 
leurs  ■  du  nom  de  Di«u,  de  la  glorteufe  vterge  Mane  tt.  | 
dos  benoilte  IMntt  u  binut  du  Paradii.>  fille  é»M  defti* 

11*^.'  ù  ri?'-'>vn!r  fon  Application  âan--  tfHi«  le  dornsiiies  du 
Duc,  dans  le  forez,  comme  dans  le  Bourboiinon,  le  i 
Seaujolois  It,  la  Dombec,  kc.  Pour  Is  peamllf*  fois,  l<>s 
blarpbémalcurs  étoient  condamnés  h  une  amende  de 
cinq  fob  h  une  livre  de  cire  fxnir  IVglife  du  lieu  ;  pour 
la  féconde  foisw  double-,  ('•  i  r  I.i  i;oîrit-me,  a  être  lies 
à  un  pilier,  au  oiîKeu  de  la  place  du  marché  ;  pour  ta 
quatrième,  è  avoir  l'oreille  coupée,  avec  eipolliion  au 
(lilori  ,  yK>ur  la  ciimuieiiie,  .i  -ivoir  la  langue  )>crcee  d'un 
fer  chaud,  •  à  plein  Jour  de  marché,  ■  bc.  Après  cinq 
fob,  A  être  bsnnis  perpéhnilcraeiil,  avec  de  foitc» 

rirncinlp-,  itcH in^'c  ,h  dc^  luvrr^  p  eiifcs,  ttc.  Le* 
même:»  peine»  dévoient  être  appli(|uces  à  ceux  qui, 
ayant  entendu  proférer  de>  bM^Mmes,  ifauroicnt  pas 
dénoncé  iminédiatcmenl  leurs  auteur*  a  In  jurti-i-, 
(Arch,  de  l'Emp.,  P.  140a,  c.  1359.)  (Voir  noire  Ejfji 
fur  les  pènalitét  du  Forq  m  meytK'igtf  dans  nos.  Piectt 
fifglâneituur*f.)  —  Le  1"  mm,  Picn»  de  Beaujeu 
donna  qurltanc«  i  S.  Kagnier,  GénénI  des  finances  en 
Notmandie,  de  la  fomme  de  6,000  Kvrea  tournois  pour 
fa  penfion,  te  de  4,000  Vme»  ■  pour  ton  enirMenement 
è  l'office  de  Gouverneur  de  Guyenne.  ■  (Gaignières, 
898'.)  Le  Roi,  par  lettres  pétei.le?  du  J  mar»,  ordonna 
qu'un  procès  pendant  entre  le  Duc  de  Bourbon  te  Boe- 
mond  de  Lévit,  Seigneur  de  le  VouMe,  lisroit  Jugé  par  le 
Parlement  de  Pari'*.  (Arcli.  de  ITmp.,  PP.  1  1  14  '1 

Le  34  avril,  Antoine  de  Lévi»,  Seigneur  de  Hums,  ratitia 
une  vente  par  lui  faite  au  Due  de  Bourbon.  (Arah.  de 
l'Fmp.,  P.  H74,  3449  )  •  Ce  dernier  lui  avoit  ac- 
corde une  ppnfion  de  5  at>  livre>,  pour  l«<|i(elle  il  lui  avoit 
abandonné  les  revenu'-  de  la  terre  de  Montmerle  dans  la 
Dooibe»-  Ce  feigneur,  faifent  valoir  l'éloignement  de 
eetteten»,  te  la  dilHcullé  d'en  percevoir  le«  redevances, 
pria  le  Duc  de  lui  abandonner,  en  échange  des  revenu' 
de  Montmerle,  ceux  de  le  Se^neurie  de  Saint  Marcellin 
en  Forer,  terre  voiline  de  Sury  le  Comtel,  qu'il  poffé- 

doit  alors,  l.-  Duc  y  <  i>iir'-';i".ll  (lar  lettres  fiu  s  jniitct, 
datées  de  Moulin»,  en  lui  (loniiant  la  faculté  de  nommer 
i  Saint  Maroellîn  dec  PrMii  fc  Rfleeveurii,  meli  en  k 
réfervanl  tou»  droits  (éodtm.  •  (Doeumcftt  fourni  par 


M.  A.  Barfaen.  Voir  Lfrrr  dcr  CoMjpKvjfriMir,  fol.  164.)  Par 

lellr>>s  pfilei-.le>  1  I  fepti_-ml)r>*,  le  Rai  èvcf-]iia  â  frin 
grand  Cutifeil  une  affaire  pendante  entre  le  Duc  te  le 
Seigneur  de  la  Voulle.  (Areii.  de  Itmp.,  PP. 

c.  1017.)  le  ii)i"'ine  mois,  étant  à  Senli<:,  le  Dur  ilf 
Bourbon  donna  «u  bâtard  Pierre  de  Bourbon,  foti  frérc, 
ainfl  qu'à  tU  dcfoendant»  mâle»  M|^ttaM|  le  chètceu  te 
la  Seigneurie  du  Bois  d'Oingt,  en  Lyonnois,  a  la  condi- 
tion de  ne  jamais  les  aliér>er.  (Arch.  de  PEmp.,  P.  i)6o, 
c.  867.)  Le  bâtard  fe  rendit  à  Movlin«  pour  déclarer, 
parslevant  Jean  de  la  Coule,  CoufeiUer  te  Préfident  en 
ta  Chambre  dn  compte»  de  eette  ville,  te  Hugue»  Coui^ 
liii  «i  Jean  DupiiiT,  Confeillers  U  Aiidit.'urs  en  cette 
même  Chambre,  qu'il  acceploit  cette  terre  aiu  condi- 
tioi»  d-deflitt,  9  oâobre  1471 .  (IKd.) 

l'Editeur. 

(i)  Pendant  que  Charles  le  Téméraire,  après  avoir 
oonquic  la  Lorraine,  laHbit  fe*  pr^raiib  pour  cnvaiiir 

la  SiiifTe,  loiiit  X  I  réfoliit  la  perte  i!e  Jacr[iie>  d'Arma- 
gnac, Duc  de  Netnours,  pclit-lil>.  du  fameux  Connétable 
d'Armagnac.  Le  Rot,  de  pauvre  qu'il  étoit,  l'avoit  fait 
extrêmement  riche  k  puiflhnt.  Il  lui  «voit  donne  d°im> 
menfes  demaîncs  dans  les  diocMkc  de  ChMom,  de  Seo-, 
de  Meajx  &  de  Langre*  ;  il  l'avoit  crée  Di»c  de  Nemours, 
malgré  fa  première  défeâion,  lors  de  ta  Ligue  du  Bien 
public;  il  lui  avoit  conlté,  eprfes  le  traité  de  Conflans, 
le  g:riv<-nii'inf Ht  Je  Paris  t  de  l'Ilt-  tlf  France,  ft. 
l'année  fuivante,  Nemours  s'étoil  ioint  a  fes  ennemis. 
Mab,  iciTiilé  depub  par  la  mort  tragique  de  Ton  eoufin, 

le  Cfim'e  (rArtnapimC.  il  ct'.i  t  vi-iu  implorer  fon  par- 
don te  Avoit  prête  au  Ru<  un  nouveau  ferment  de  fidé- 
lité. Snfin,  au  moment oALouis  XI,  en  1475,  dtoit  me- 
nacé par  la  coalition  d'Edouard,  du  Duc  de  Bretagne  êt 
de  Charles  le  Téméraire,  Nemours  avoit  encore  mon- 
tré une  attitude  hoftile;  il  avoit  refufé  de  marcher  au 
fecours  du  Roi,  te  avoit  fait  réparer  fans  aulorifation  fe» 
places  fortes,  ce  qui  éloit  un  erbxte  de  félonie.  A  peine 
déliMf  ilii  l)i;r  lir  Boij-gogne,  Louis  réfolul  d'en  finir 
avec  ce  Prince  ingrat  te  toujours  rebelle.  Il  envoya 
centre  lui  wt  «wp«  d'aimée  commandé  par  le  Sire  de 
Bf-nnji.'ii,  cuTil  nomma  fon  L-eulcnant  Général,  mi  yi]»~ 
f  ant  fous  fes  ordres  les  Sires  du  Chàtel,  de  BrelTuire,  de 
Grtvilie  te  BuHUo  det  «udice,  Vn^Rn  de  Itaufllllon. 
Lee  chroniqucms  oonlemporain»  nou»  unaeiwent  qtte 
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Livre  troifième.  Chapitre  XXVI.  jof 

noincs  d  icellc  l'expédition  defditcs  lettres,  &  leur  témoigner  qu'il  les  leur  donnoit  de 
bon  cœur  pour  la  dévotion  finfrulière  qu'il  avoit  envers  l;i  facréc-  Viorj^c  c]ui  cil  la 
titulaire  de  leur  Eglife.  Et  par  une  lettre  qu  il  leur  écrivit  depuis,  avant  la  tin  de  ladite 


Loid*  XI  pcrtil  «n  mfme  temps  pour  le  Bourlionnoit 

fani  qu'il  leur  oit  >  ii'  il  inrn-      dçtouvr^r  Ir  Iml  fcrrct  de 

ce  voyage.  De  là,  il  Te  rendit  en  Auvergne  pour  y  fur- 
«ciller  le>  dcfnten  préperalib  du  oorpe  aiiiMitibnMire 

envoyé  contre  Nemoiirs,  piii!i  ïi  Vii>nne  tn  DMipUné 
pouren  9«cit<!rcl«  rcfiillals.  (J  <ie  Troyef.) 

Pierre  de  B(iiiilii>n  arriva  ,:iu  commencement  de 
mar»  1476  (N.  S.)  devant  Cariât,  forte  place  aOtfe  au 
miGeu  des  mcmlagnes  de  l'Auvergne,  Itdam  laquelle  le 
Diif  de  Nemours  iVloit  enîer'ii**  iivrf  11  ir  firirmr.m.  l  e 
'>  mars,  il  lui  envoya  le  Vicomte  de  n'  Iliere  h  les 
Bmliis,  de  Saint  Pierre  le  MouRior  tt  de  Ii-lc,  puiir  le 
fommcr  de  rendre  la  plac«  ftde  te  livrer  lui-même  en 
peribnne.  Le  Prince  y  confenilt  le  Jour  mime,  •  fup- 

(ilian)  i  r<-(|iicr:im  lrô>-humlil<.-i;iral  fie  Sire  de  Bo.iu- 
jeii}  t[ue  Ton  plailir  {U'il)  inli-ri-riii-r  envcis  le  R'iy  «(oM 
luy  plAiTr  le  rec  evoir  i>  fa  ln  iine  grâce  b  meroj ,  •  en 

cfaaJTant  de  fon  efprit  le»  iniuAe»  roupfont  qu'avoient 
fait  nattre,  difoit-îl,  de«  ennemi»  ^ui  avoieni  juré  tà 

p.:'rTr,  Ni-rT'uutï»  corijiiriMt  iiufli  Britiijrn  St  le^  Cnjiitj  iies 
de  fa  fuiie  i!c  le  conduire  fai  1  fc.  fauf  au(>rèi  du  R<ji, 
afin  qu'il  pùl  fe  di'fei'.dri-,  Te  ilifi  iilper,  •  «lire  «1  efpoir 

de  obtenir  lies  humble»  rcqucllcs,  Il  qae,  par  leurt 
bons  moyens  U  interceUloos,  il  (pùt)  avoir  Fa  bonne  grâce 

4t  de  vivre  foubî  ic-  I'''  r-i:  f  -iiretr  4ie  fa  pi'rrtjiine.  •  Il 
demandoit  de  plus  qu'il  lui  fui  (jcrtnii  de  fonder  des. 
RtelTes  pour  l'Ame  de  la  DuchefTe,  Ta  lènune  (Louife 
d'Aijou,  fille  de  Charie»  d'Anjou,  Comte  du  Maine]» 
qui,  pendant  le  fi<ge  de  Cariât,  étoil  morte  en  couelie* 
d«-  i;..u'riir  V  d'effroi.  (.),  de  Tnijc?.,  B  ihii,)  Il  (olliciloil 
l'auttuifiiULio  de  diflribuer  *  Ce»  ferviletir»  It  «ux  kmav» 
dm  la  Priiiecfll»  le*  ol^ets  qui  lui  awoîeiit  appoilenu  ;  de 
ptyer  lit*  délies,  de  UMer  k  fes  enrantt  •  damoi- 
Telles,  <  au  moins  le  néceffiiire  pour  vivre.  EnAn,  il  ré- 
clatntiil  fi'irrié  )'nur  K)  |ierfoiine  &  'vs  l'icns  <lc  fe»  fer- 
viteurs,  U  la  grâce  de  difpofer  en  leur  faveur  de  tous 
ft*  Ment  meuble».  L'«Ae  figné  de  th  maiit  :  Jacqm,  u 

I.  ■'  lie  fou  fteaij,  eA  défiof'^  aiiï  Areliîv<îS  de  l'Em- 
1  .  t'  I  j'-i7.  c.  I  çai.)  Lem<^me  jriir,  Pierre  fleBenu- 
jeii  ûccrtla  11  t(n;te>  ces  deïna:ii!t"ï,  «        rj.':f,  dt[oit-il. 

que  en  nom  eft,  >  Il  promit  à  Nemours  «  par  foi  U  fer- 
roent    en  pcrole  de  Prince,  •  dtfUre  tout  •  lôn  loyal 

pouvoir  >  envers  te  Roi,  pour  qu'il  les  sgriAtli  le  rtçAt 
en  fa  Ixiibiiv  givice;  k,  àpr>'$  avoir  fait  copier,  i  ta  fuite 
de  la  capitulation,  l'a^e  de  fon  ac<]iiiefcement,  il  le 
(igna  II  la  Al  revêtir  de  fon  (beau.  (Mêmes  Archives, 
P.  ijéf.e.  itai.) 

Benujcu  cr.n 'uifil  nuffilô!  fon  captif  à  Vienne,  où 
l'attendoil  Louis  XI,  qui,  fani  fe  foucier  des  termes  de 


la  CHf.iiulation  k  de*  fu|>f)licotit>n<.  de  fijr»  gendre,  fil 
enfermer  Nemours  daPi.  l'un  de*  chAtOAUX  ■!!.•  la  v  ile,  k, 
quelques  Jours  aprcs,  le  4)  mare,  le  coiiduiiit  ii  Lyon 
oà  il  le  lit  incaroêrer  dans  le  chtleati  de  Pierre  ScHe, 
alors  (huê  hors  des  muraille»  de  la  ville,  le  1 7  avril  fui- 
vant,  il  convoqua  les  Confeillers  rie  ville  en  l'holel  de 
MIchcUel  Dulortoii  il  étoit  logt'.  <<  l-m  <l  lIh.i  .  i[i/ii 
lenoit  pour  piifonnier,  au  clmncau  de  Ptcrrv  Cilié,  le 
duc  de  Nemours,  lequel  il  vouloil  eftre  bien  gardé  U  que 
[ilus  faciliTiii-nt  l'en  iK.iirrnyl  fulMinuT  .I.mv  r.ii  imvs 
]HTfoi>f>es  que  l'en  ne  ffro  t  tmi'  m  i;  r,  r|,N  ilc  vii.i-,  il 
vouloit  II  enlt'iKk»!  qi»e  Inlil  .l  .i:  l.  i-n  inrdc  pur  le» 
habitans  de  ladite  ville,  b  le  leur  tkalllnu  tt  laifToil  en 
garde  Air  leurs  vies,  comme  avoit  fait  le  duc  de  Bour- 

giiigne  ..  crnUd.-  Mous  m  H'-naufl,  <lii  f  ii'ii'i1.ililf,  iv 
qu'ii/  y  .iilv.ûijTeiit  U  fc  inyfTeul  caienihie  |'OUr  y  deii- 
bicrer  b  advifer  fus  ladite  garde,  b  vendredi  proudtain 
(on  êtoit  alors  au  mcfcredi),  avant  fon  dep«nemeni,  liiy 
en  feyITenI  rrfponce.  «  iRegtflre*  des  aOes  amfalnim  de 
!j  ii/iV  ir  /.vi-r:,  PB.  ij,  f(>li<i~4a  v  m.  —  Oiilir-eante 
communicaiion  de  M.  Rolle,  Anhivifte  de  la  ville.) 

OH  (on  arrivée,  Louis  XI  avoit  donné  l'ordre  au  Con- 
fubt  de  faire  etécuter  aux  frais  de  la  ville  une  ci^  de 
fer  II  de  bols  dans  laquelle  devoft  être  enfermé  Jacques 

d'Arn^agrfir.  le  |8  avril,  Imms^^^  f.ijl.iîj't-s  i!"  l\fi:i,  .-ni 
nf>mbrc  de  deux  cent»,  »>am  éié  coovo<)ucs  à  l'Hôtel 
de  Ville,  l'un  d'eus,  François  kudet,  déclara  su  nom  de 
toui>  a  que  ung  chactm  efloil  prcfll  de  txpanfer  corps  fc 
biens  au  bon  pisifir  fc  commandement  diidit  feîgneur 

(le  Ko  V  nue,  |":  ir  lenri-nK'iit  fj.ir.ler  li  iiit  fei|,neur 
de  Nemours,  la  gene  ou  gabie  (gMia,  cage),  qu1|  a 
pieu  ordonner  pour  luy,  fuit  apporté*  an  l'oftel  de  la 
vilfe,  dedans  Isquelte  (cage),  c|u«ni  il  y  ferait  mis,avecla 
gard'j  qi>c  r<-ii  y  fera  en  bon  nombre  de  gens,  tant  de 
)c.iir  que  de  n;iyt,  il  y  IcTi.it  f.liis  iV'uien.i'iil  panie  que 
autre  part.  !.«  raifoii  qui  plu»  le*  mouvoil  eli  pour  ce 
que  le  dit  hoRel  de  ladite  ville  eft  au  mylicu  d'ioelle  fc 
ne  r<C'urt«il(le  Duc  de  Ncffloun)  eltr^  ira  ifforié  «titre 
part,  qui  ne  IbrCeroît  toute  ladite  vilie,  qui  leroilchofe 
diffi'  ile  il  fane,  |.i  fn:l  ce  que  cm  le  l'un  |'l:ii'ir  duilil 
feigneur  fcruil  d'autrement  en  ordofuier,pour  en  bailler  la 
charge  de  ladite  garde  «n  autre  lieu,  aAendu  que  i«>  ha- 
bitans  de  ladite  ville  (bot  pires  q  ie  ^>'ii>  de  telle  condk 
tion  c(ui  ne  peuvent  vivre  fons  paigner  leur*  vies  d'un 
jour  i  aiilre,  U  audi  le?  autres  cli.irges  U  alîoin-s  de 
ladite  viUe,  tant  touclioiU  la  garde  que  réparations 
d'IetNe,  lederehaigemcm  île  ladite  garde  dudll  Tieurda 
Nemours  leur  feroil  plus  ayfë;  fe  offrant  neaittmoin» 
toutjours  clire  prefU  de  olieir  au  bon  pUiifir  tt  comman- 
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jo6  Hifloire  des  Ducs  de  Bourbon. 

année,  U  leur  promu  d'atfcclcr  louccs  les  prébendes  qui  écoicnt  de  ion  patronage  au 
pays  de  Forez,  pour  encreKfiir  Ja  mudque  en  leur  diie  l^^lè. 


lairts,  mAtnc  - .,(.-,  mOmo  fulius.) 

Louis  X  i  n«  voulut  pM  confcnitr  é  \n  danaiHlt-  de» 
ConfeiUm.  n  «ftimml  qatune  fortereAfe  étoit  uii«  pri- 
Cm  plus  fùre  qu'un  hdtet  de  ville;  en  conrcqucnctf, 
eap  de  fer  dam  laquelle  devoit  tir*  «nfermé  Nemours 
fut  envoyée  au  cMleau  de  Pierre  Sctfe,  It  les  boun- 
geoi>  at.rontfe  rfOgner  à  dire  botne  garde  dai»  le 
château. 

L«s  fomme»  dépenfées  ponr  la  oonAruAîgn  de  oeUe 

Cnf^'-  T  in'  ci.rifigcit  dati.-  le-  P^•gi^lre^  «les  comfj|e< d'A- 
lardii)  Vannier,  Receveur  «t  Trcfoncr  de  la  ville  de 
Lyon,  qui  font  dépufèi  dam  les  Archives,  fous  la  cale 
ce.  &L  dont  nous  devons  aufli  oomtiMinication  an  tr^- 
obligeaiit  M.  Roll'?.  Iv  30  juin  d«  la  même  année,  ce  Tn- 
forier  pava  à  Pierrede  VH'ars  marchand  de  Lyon,  •  pour 
toulf  ta  quantité  de  fert  par  lujr  livrée  pour  la  qtMChe 
(cage),  laquelle  fut  ordonnée  de  par  le  roy,  à  faire  pour 
le  li-jr  <li'  Ni'iiii  un-.  i-rifoiiinrT  j  P. C  r.\  tt  Iniil 
pour  ledit  fert  que  puw  U  façon  k  forge  d'icclluy  fcrt... 
la  fomme  de  53  livres,  1 1  fols,  9  deniers  toumoîs.  >  Le 
m^nii-  rrcriirii'i  l'.iya  ii  itiaiflrv  Cillel  D.mblii,  ine- 
nuylier,  |>ai  appomâemrnt  fait  avccq  luy  par  Pierre  Bru- 
nler,  Jacquemel  Cueiin  U  Jehan  LemaUfav,  oonlifillen, 
fur  1  f  eftint  <lcu  de  IxviiJ  journées  que  luy  te  fe* 

vark  t.v  avoii'iii  Vitiqiit}  ù  faire  ladite  quache,  à  liij  f>il/ 
ij  deniers  tournois  pour  jour  pour  ledit  GiUet,  k  â  1 1 1  fulz 
j  denier  tournoi»  pour  jour  pour  Tes  dits  varletz,  paie 
par  ledit  Alardln,  oultre  fin  livres  tournoi»  qu'il  avoil 
di--][f  ri'roii/,  — V  livres,  viij  f'il"-.  j  iloiirrr  liurriKus.  — 
•  Item,  il  n%aîl^  Jeluin  Blandureau,  menuyfier,  pour 
femblable  caufe  fc  pour  refte  de  iiij"  (80)  jotmtées  de 

luy  It  fU         '..irU  r/,  .1  raif^'U  que  d^nVis,       oultre  cinq 

Mvie»  totiriHiis  qu'il  avuit  deija  reçeues,  vîij  l.  x  ».  x  d- 
tournois.  —  Item,  i  trois  autres  cooipdgnom  incnuy- 
fier-,  l'un  M  fcrirdiii,  l'autn-  Jehan  de  Nyvcrs, 

Il  É'autrt-  Guillaume,  leur  uumpaiguon,  pour  iroysjour- 
nées,ung  chacund'eulx,  à  raifon  de  iij  folz,  1  denier  tour- 
nois pour  Jour,  payé  uitviij  ibis  1  denier. — Item,  à  ung 
autre  menuyfier,  nommé  le  Bourguignon  le  i  fon  varlet, 
à  chacun  deux  jours,  à  raifon  que  detTlis,  xtj  fob  v)  de- 
niers. —  Item,  a  ung  autre  compaignon  menuyfier, 
nommé  Jehan  le  MenuyOer,  pour  troys- journées  quil 

heroigii  i  en  l.idile  •-.n  lie,  j  railon  que  clefTiis,  X  fol*.  — 
Item,  a  Jehan  qui  dance,  Cliappuys  (charpentier),  pour 
troys  doeennes  de  pofk  (felivw)  pour  taire  un  pollau  au 

devrint  de  lii  <  h.=un!ire  nu  rfl  (>i  ifonuii-r  ledit  fei^neur  de 
Nemours,  a  xvij  igit  vj  demiT-  de  la  dozenne,  ij  livres, 
xij  Tok,  v{  deniers.  Total  général  :  19  Uvm,  a  Cols, 
a  deniers  tournois.  •  (Arch.  de  la  ville  de  Lyon,  conipt<-> 
d'Aiardin  Varinier,  Pièces  juflilkatives,  (érie  CC  ) 


Le  30  n>.ii>  1477  (N.  S.;,  il  (ut  ytuyc  a  Fraiivoifc  Toor- 
ve<3()  36  livre!i  tournois  •  pour  ptufleurs  manuo  par» 
celle»  par  lediA  Tonrvéon  baillée*  potB-  employer  it 
convertir  è  la  cai^'-  que  le  ruy  commanda  ellf* 
faifle  pour  mettre  monfeigneur  de  Nemours.  •  (Aâes 
confuMrcs,  BB.  14.}  Le  même  jpur,  40  fol»  tournois 
furent  auffl  payés  «  Htanbert  de  Varey,  Mettre  d'Miel 

du  Roi.  pour  «  une  doiihle  (Min-  q  i.-  If.Jit  -If  V.irey 
feift  faire  par  le  commaiidemeut  du  roy  au  clialleau  de 
Pierre  Cife,  li  en  la  chambre  en  laquelle  lediA  lêi^icur 
de  Nemours  fut  ini^.  •  'Afles  cmiftili  re<,  BB.  14.) 

Le  4  aoAt  1476,  le  Duc  de  Nemuuri,  af>res  avoir 
fubi  une  détention  de  quatre  mois  M  chflleau  de  Pierre 
*^i  ife,  fut  (xMidiiil  II  la  Banillr  où  l'attendoit  une  autre 
i-age  de  fer.  Celle  qui  avo  I  été  conftruite  a  Lyon  ne 
fcrvit  pas  a  le  transférer  .1  Pnri*.  comme  l'a  fuppoléUH 
érudit  LyonnoiN,  m.-ns  elle  fui  de(linée,eni$ia,  è  reee« 
voir  des  boulets  (Kegiflres  confiilaîrM,  BB.  39),  It  en 

M  15,  :\  fer\ir  .1  lu  conftniilioe)  d'une  poterne  a  U 
fK.irte  Chenvvier,  fur  les  folTés  de  la  Lanterne  près  de» 
Terreaux.  (Rallies  eoniblaiies,  BB.  )a.) 

Loin*  XI  nvoit  voulu  rpie  la  ii'  -rmp*  nff  fuis!'!  de  pre5 
Icgraïkd  fervice  que  lui  avoit  rviidu  roiigeiidjx-  en  arrê- 
tant Jacques  tPAmiagnae,  tt  que  cette  libéralité  tttl  IWk 
nin  dépens  du  Duc  île  Bourbon  que  Ton  ('loigncmcut  de 
lu  Cour  Un  renduil  de  ptu!>  en  pli^  fufpeA.  Telle  éloit  la 
myRérieiife  caufe  de  fon  voyage  en  Bourbonnois,  où  il 
s'étoil  rendu  pour  forcer  la  main  au  Duc,  pour  lui  arra- 
cher par  la  terreurquelques  riclies  lambeaux  de  fes  vaftes 
dom.niies.  :ifiii  de  les  donner  à  fon  gendre.  La  capitula- 
tion de  Cariât  avoit  été  fignée  le  9  mars,  U  deux  )ours 
après,  le  1 1 ,  Jean  1 1,  qui  avoit  été  contraint  de  céder  i 
fon  rrr-re  Piern-  le  Beaujoliti^.  !t  la  Doinbe*,  proteftoit  fe- 
cretcmcnt  par  devant  notaires  contre  la  violence  qu'il 
étnii  obligé  de  fubir.  Il  déclarott  que  c'était  unt^iemant 

liai  >•  la  crainte  d'cntourir  la  colère  du  Roi  ,v  le  «'v  v.>  r 
réduit  ftar  la  force,  qu'il avoil  pris  l'engagement  de  céder 
fur  l'heure  It  Jurqu'k  (bn  décte  ces  deux  Seigneuries  « 
fon  frère,  à  titre  de  provifion  d'apanapr,  h,  dans  le  ra» 
o«i  il  lui  furviendroit,  .1  lui  le  Duc,  desenrant>  milek,  de 
j  les  lui  loiifituer  ,1  liln-  d'apanape?  f*urs  li  Ample». 
Jean  1 1  déclaroit  de  plus,  daro  cet  aâe  de  pratefta- 
tion,  qu^l  n'entendoit 

litoiie''  U  iiilTeiroircs  fur  ces  deux  terres,  li  qu'il  (e  réfer> 
voit  la  faculté  de  les  revendiquer  en  temps  êh,  lieu,  an 
donnam  toutefois  à  Ton  frère  des  domaines  moim  im- 

(Kjrlanl*  ou  i-quivali  i  t^,  (l'mS  C'cfl  ]..Trri-t  ,iile 

inédit  jufqu'a  ce  jour,  que  ik>uï  font  révélées  pour  la 
première  fols  les  caufoc  fecrèies  delaoelfion  du  Beei^ 
loi>  au  ^;eridrc  de  Louis  XI.  (Arrh.  de  l'Fmp.,  P. 
i)6{*.  c.  i4j7i  litre  original,  figiié  de  la  main  de 
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Livre  troifième.  Chapitre  XXVI.  }oy 

Il  <loniu  encore,  en  la  même  année»!  toutes  les  VUIes&CommunautéK  du  pays  de 
Foces»  le  pouvoir  de  lever  des  deniers  pour  iua&ixm  communes,  &, l'année  fuivanie» 


Jean  11,  Duc  de  Baurban,  tt  nvéui  de  fon  fotau.  — 
Nos  Preuve*,  n*  laç  a.) 

Biin  ^t'l■,  mal  gré,  lo  Dui'  n-^  lîir'li  ■(  -V«ccutcr. 
Le  }  nvnl  luivatit,  •«.■tiatit  rendu  .1  Moiitiinfon,  il  y 
Qgnoit  les  lettm  pâtcntcs  de  cette  donaluxi.  SeuhfMKt, 
«Il  lim  de  U  Dombet  qull  m  céda  a  fon  fttf*  qu'en 
TepiPHibre  148s,  U  qu'il  te  rilèrvoîl  provifocrement 
{^(em.  tn-v  .l'A  .l.n",  i^l  Pr, 11=  u-.  >),  il  lin 
donnoit  le  Cumttr  de  Cleiiiv^it  eu  Bea  jvuilU.  Dam  Te» 
ktlra*  patentes,  le  Duc  dtdare  qu'il  cHe  ces  dein  Sei- 
gneuries A  fon  fr^rc  Pierre  pour  l'aider  h  foutenir  Te» 
noinbmifrtchnrgt-s.,  «jiil  fr  roiitaccnie»  dn^uis  fon  mu- 
nage  avec  Anne  de  Fram  ît  lu  conlidérai  'jn  i!'-  : .  1  ju.- 
cctte  Frincedc  ■  *fi  frtjenttmenl  tnfainu  d'tnfunt,  fur- 
qfUf1aUgnèt,MflaifirJtiuJlre  €naÊtar,fira  far  eon^ 
tiauejiicetjfim  confinée  &  augmtnue;  •  il  «joule  qu'il 
donne  ces  deux  terres  à  fuo  frère,  a  litre  de  provinon 
d*»[iarvnpe,  fous  «  l.'uirïî  d*?  rt*li>iir  .1  l.t  irïiJirtn  'Im-ale  li*' 
Bourbon,  dan»  le  as  où  Pierre  n'auroît  pas  d'cnfaiils 
tégaime»  ;  il  lui  proiiMt  lie  plut  de  hn  p«yer  annudle- 
ment  une  fomme  de  mille  livres  tmirnoîs.  Dan»  !»■  c-a« 
où  le  Duc  Bunoit  des  enfants  nvAle*,  Il  ronfew  f|n'«- 
près  '\t\-i^^  fnii  fri'iT*  .'lit  o  (Miur  fiHi  di-iMt  <i'n\i'i- 
IMge,  i  héritage  perpétuel,  poiir  lui  k  fes  dcroendaj» 
de  lui  eo  loyal  mariage,  ladite  bannie  Ikigncurie 

de  Bfsujdlois,  on  ladite  partie  dii  toyaunif,  h  aiirfi 
toute!»  iL  chacune  des  lcrrf>  ti.  ffis:"'uri<->,  droits,  af- 
parlenances  k  ap|>endaiict'S  d'icrllu-s  •'(lans  .1  U  [lart  île 
l'cq^iirei  k  de  là  de  ladite  rivière  de  Saône.  ■  (lu 
Dombes).  Jean  II  réfervoit  toutefoi»  aux  héritier»  m*l<-> 

qui  |-  Jt;ir' li.v il  lii^  fiirs* il  r,  I  1  faoulti-  île  rem>*re  |iour  la 
Donibcj,  îniiyeniuiiit  uia-  <:.:im[x*ii(.iîiau  e.juiv.ili'.iîc . 
Enfin,  ilordoonoit  à  f.-sCuureillers,  Préfideiils,  Gens  des 

eompie»,  Gou*enieui«,  Bailli»,  Juges  H  autre»  OfHriers 
defen  Coiiil4  deClennanl  &  du  leMqolirit,  à  la  pan  <lu 

Royaume,  de  m<-llr.-  f  m   1  |  ■  i". '  iit  i  de  tinis  fes 

dniit»  r<  fU  u  feif;u<-ijriaiîx  fut  ces  ili-ux  pay».  (Arfîh.  de 
l'Fmp.,  I*.  i)<'6,  <■.  147^  bi'.  Il  P.  1)71,  c.  1977.) 
Loub  XI  ne  lie  contenta  pa»  d'avoir  extorqué  cette  do- 
nation au  Duc  Ton  beau-frère,  il  le  força  encore  de  fi- 

reïidre  n  l.yn;i,  it.  <le  lu  r..lififr  e::  (,i  (.reieu-:'*'  (lO  uvr  1  . 
(Preuves,  n*  i2<fb.)  tnfiii,  le  3^  du  lunine  moi*,  Pierre 
de  Keaiijeu  prenait  poifcflion  «.-u  [lerioiiiic  du  Baaujoloii', 
Il  en  faifoit  dieflW  proo>»wbal.  (AnHi.  de  rFmp., 
P.  Ij66,r.  I4TÎ.) 

Nim  f--u!eui<-rit  luui^  XI  u'avoit  reiin  .mi  u  1  i  <jin|ilc 
des  prumeflies  faite»  par  foti  gendre  a  Jacque>  d'Arma- 
gnae,  mais  11  le  $orçt  de  plus  h  prélider  la  eommiffian 
(fi'U  awoit  ehoirte  pour  inftniire  Ton  procis.  Le  )  1  jan- 
vier 1476  (N.  S.},  le  malheureuK  Prince  qui  avoit  paffë 
un  an  II  demi  dana  fa  eag/t  de  ier,     ik  qui  la  Inrture 


n'avait  pu  amcher  aucuii  aveu,  adrefla  a  Itun  XI  une 
leur»  AippliaMe.  Ce  moyen  n'ayant  pas  réuffi,  pour 

l'^r.iv'M  L  ii:i-  XI,  Si.  priiir  ff  f.'iuver  eii  ;Mj;;rnrntant  le 
iiuiniife  di-±  i-L  U|iahlcs,  il  alla  jiifqu':!  aci^iifer  noii^fenle- 
inetit  U"  Dur  de  B<H.rl>iMi,  \r  C.'trdiii.-il  k'U  fn-rr,  A'che» 

vtiiue  de  Lyon,  les  Comtes  de  Brefle  Is  de  lUimont, 
mais  eneore  le  vieux  Roi  Ken^,  le  Comte  de  Dammartin , 

tijufqu'.i  fon  prupre  l«?au-;i»  rr,  le  Cumte  du  Manie. 
Dans  la  longue  lillc  des  noms  qu'il  défigiia,  ou  voit  fi- 
gurer ce  Pierre  dDiM,  dont  parle  La  Mitre  dans  le  pr^ 
cddeni  paragraphe,  liqui  «toit  alors  l'un  des  principaus 
agents  du  Duc  de  Bretagne.  Suivant  Nemours,  la  plu- 
|ri-I  \—.  OipuaïUN-î-  -Je-  Cu:n|Mg(.iei  d'ordouiuiufi- 
dvoleul  pris  |>art  au  ojmplol  ^  il  ii'eiMirgiiuit  pcrfonne, 
anapté  pourtant  le  Sire  de  Beai^ieu,  gendre  du  Roi.  Il 
plafoiiaM  L«i  xi  i  l'el))érolt du  moins,  dans  l'al- 
ternative ou  d.'  :   I  I  I      d'épargner  tout  le  monde. 

De  telles  revelahon^  eluieni  ilrnii.-rs  de  fondement  t 
même  de  vraîremlilance  fur  pluiieurs  futni».  Cummctil 
ftippofer,  par  escmple,  que  le  Suc  de  Bourbon,  qui 
avcii  rtivéW  le  (iremier  le  com[>l<jt  du  Comte  de  Saint 
l'ol,  Si.  refufé  Je  fe  liguer  avec  Charles  le  Tj'méraire, 
eùl  vuiilu  entrer  d.iii^  une  coufpir  ilnin  iln  .t  le  but  i-tiui 
de  mettre  le  Koi  en  •  cbartre,  »  u  de  démembrer  le 
RoyaumeTGommeiit  fuppoler  que  le  Cardinal  de  Bour~ 

bon, '(ui  devolt  à  If/u-sX!  foin  liape.iu  4i  fe.'-  f.  in.'^Kiii^  rte 
membre  du  Cnufei^  (irive,  fans  cuiiiptcr  U'aiiUes  avan- 
I   iax«'S,  etit  pu  adliérer  h  de  tels  projeta?  Louis  toutefois, 
I  furt  dTrayè  de  ce*  révélations,  réfolut  de  laire  un  terri- 
lile  emuifile.  te  Parlement  ayant  fnlïfté  pour  que  le 

I  (iroeês  lui  fùr  conlie,  le  Rin  eut  fin  1  de  ilr':^in.'r  cei.x 
•Je  les  [iieintirt--  <]ui  lui  eti_Mei»t  le  plus  devuues,  iw  de 
leur  adjiMCiili'e  1  ti'.tiriis  ^uns  cleres,  »  clioifîs  aver 
fnlii.  Puis,  afin  de  les  TouAraire  à  toute  influence,  il  les 
envoya  à  Noyon  pour  y  juger  Nemourt.  Comme  la 
i'iimm;fr:on  .l'eiiquéie,  «elle  cuunnli.i.  exU'icf Tiji  i.i  r. 
etuù  eï*cure  pi  t-lidi-e  jA;ir  îe  Su  t-  de  be,lu  eu  qui  avoit  oii 
ta  (biLIcrTc  d'accepter  cette  liunlciile  million.  Il  repré- 
fenioit  la  petfonne  du  R  i  e.i  qualité  de  Lieutenant  Gé- 
u<-ral. Louis  XI  n'avoii  p.is  l  e  misauxParrtdM  Royaume 
de  ju^i'r  Neinour-  qui,  en  147:',  I  t  Tpi'il  1'.  f.n! 
iUiioitlu  liMiorablv  <Jc  les  fclouies,  avoil  rciioncé  d'à* 
vanoe  au  bénéSoa  de  la  pairte  en  cas  de  récidive.  Le 
Prince  eoniSFlTa  qu'il  avoit  eu  des  intelligences  avec  h- 
Conn(^tahlcde  Saint  Pul  pour  fe  failïrde  la  perfoime  du 
K.  .I  &  de  i;.-ll.-  dii  D.i'iplnn  i  que  |.-  Vur  de  l'-Mr-.  .i-r»- 
iui  avuil  inaiide  i]ue  i'd  puuvuit  s'emjiai'er  d'eux,  il  au- 
rait poir  fa  part  la  ville  de  Paris  II  l'Ile  de  France  ;  qwr 
le  Daitpbiii  feroit  reml»  entre  le»  miiii-i  iJe  Philippe  de 
Savoie,  Cumie  de  BreiTe,  U  le  Roi  tranf|iorti!  hots  du 

Royaume.  Sur  ces  coufe<rMMS  vraies  «u  faiiire*,  il  fur 
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^o8  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

U  nomma,  pour  nouveau  Juge  de  Foiez,  Jacques  de  Viry,  qui  le  qualifia  Lieutenant 
du  BaUli  &  Juge  ordinaire  en  la  Chambfe  du  Confeil  de  Fbces. 


i.cHidoniiii-  .1  iivciii-  la  lélv  trd'ii-hi-e  comtru'  ■.-ninireux  J,-  ' 
Itft  majejh.  QiieSqiip»  hinoneii»  oui  (.n-tc-odu  que  te 
lire  de  B«aujeu  ne  joignit  pM  tk  VOi(  *  c<;ll<->  igm  con-  | 
dMWièrtflt  le  Duc.  Ncnwun,  icconduit  i  la  BaRtlte,  en- 
tendit, le  4  «oV^t,  la  l«Aur*  «te  fon  arrCt,  h  le  mtme 
jour  il  fut  cciiji)  I  :i  l'ci  liiiriiiiil  iiMliiKiiiT  <)i  î  H  ilV;. 

Oh  li'«iuve  dans  les  Noli-s  inaïuifcnio  du  Hnr  Me- 
naftrier(Bibl.cte  l«vill<.-  dr  Lyon,  ms.  n'  i)  f  8)un  extrait 
dw  Kcglfim  de  la  Chambre  des  Compw*  de  Pari»  dan^ 
lefttuels  Tont  menttennées  tes  d^fienles  de  l'eaMutioii  <l>i 

Duc  iIl-  NcMiOurv.  Niiii»  iN'voiis  cirnmur'iicfllion  «le  ce 
Cun"ii  <lt<cii;r.i'iit  i\u  lrt",-<-ruclil  k  irrs  Mblijjeaiil  M.  Vital 
de  Vili>u»,  r..ii^  i      (lu  falui»  ckM  Aru.  : 

«  A  Jehan  Marchand,  cUaipentier,  la  famme  de 
VI  Bvrec,  pour  «voir  fait  l'echalbut  k  couper  telle,  du 
(■il.)!-)  i'lI  lîiiùiit  p-LiLrn,  ■■'.fi-mt'l"' f.'MviiifCl.afraiilCM 
façon  d'allée,  ijm  i  nji  venu  t  vli-s  grt'r.icrs  di-  In  lin.lr  au 
poiflfan  liufllue^  lur  Irilil  |>i!ui'i,  t>  par  delTVis  \n\ucl  M.  de 
Ncnoun  palb  pour  cftre  txioMé  fiir  ledit  echaliatMi 
dudit  pilori,  «quoi  a  vaqué  vt  jouna  IIM  MtparjMirj 
Itctn,  ii  f'i'Tr.'  plnll|ijijr I,  matftre  des  baflc*  «uvn'4, 
pinir  avL.  r  «l.aihi  i.-ilit  t-rhiifT«<id  de  boi»  eflant  au  pi- 
lori pL>u:  fil  nlnilu  un  i-l-i.I,  yvlir  iery-r  i  ladite  eVCCU- 

lion  dudil  duc  de  Nemour»,  k  pour  avoir  abattu  les 
tuyaux  ou  lelang  coiile  oudit  cchaRaut  fc  blanchi  iceun, 
pour  avoir  nettoyé  les  chambre*  d«4  halle»  oti  I'hIii 
M,  <l«-  Nvmuurtfut  mené  confeflfer,  l>  chambres 
arrof^e*  de  vinaigre,  It  luri-  licus  fi-niint-s  cIl-  cheval  de 
beurrées  de  genièvre  pour  bnilcr  auxdil»  grenier»  fc 
pour  «Aer  te  gouft  de  la  marée  quehfililet  chambres  & 
gnnten  feuioient  ;  item,  i>  lui  ta  fomme  de  i  fout,  vi  de- 
nier» pour  II  (iiule»  de  vin,  ptnn  Ijlane,  b.  ipocinv 
fjiH-  liAjilJ.  ,Ntji  ' 'lâ:  .il  11  livré  puur  faire  i?*iirc  Meilleurs 
de  io  cour  de  parlement  li  officier*  du  roi  eilan*  eCdits 
greraei»  pendant  que  le  due  fe  conMIbil  s  item,  à  lui  la 
Tomme  de  iiit  fcyls  lant pour  «voir  par  tulliwré  des  hr- 
p^tri  d«'        l'oiii  tendre  lefdites  chambre»  It  grii:icr>, 

«•nfi'nitlc  11-'-      p'^'i-lai.i  fs -JçiJili        iMfis,  cutl^UKf  jiouJ 

avoir  hvrvilix  i|iiâitier>  de  (ergeite  .1  doubler  lecorrvau 
fur  lequel  ledit  duc  Tut  exécuté,  It  auffî  te  hamoii  de 
drap  noir  fur  te  cheval  fur  lequel  ledit  duc  de  T^emtmrs 
monta  depuis  la  Ballilte  Saint  Anlouu' ju\ju'<".  li/ill<'->.  > 

Jdcf^nr^  (l'Ar^ji  i^:u.i'::  fui   rx*-i-utv    •   ■!  rfiinir'"  il*'  Iro  s 

ht  urcs  après  midy,  tju'il  cul  illci.  le  col  toupjic,  pu.<. 
fut  enfepvely  roi*  en  biere  ic  dcflivré  aux  Conieliers 
de  Pari»,  pour  eftre  inhurod  en  ladite  eglife,  fc  vuuin  ui 
quérir  ledit  corps  erditet  halte»  juft(ue«  environ  c!r  fri  t  a 

huifl  vi:i(;li  CiJiiJoin'rs  a  i  fuiv^t  ilc-1  rc-i--,  q  ..uaiite 
turcheî  failli-  nii'i  cr  ét  conduire  ledit  corpi  du  dit  fei- 
gncur  de  Neir.uvirs  en  ladite  églife.  •  {}.  de  Tn^ea.] 
Suivant  quelques  biftoriana,  il  rétraâa  te  plupart  de* 


>  -Li'  ,1  1 1 .  ■]  iM  .(^.:iî  I  ■  ,r*i-*^y  fijntrt'  !•-:  Pntii  l-^  liu  (;ifj(^ 
Il  rit  prcfijuf  fuperflu  de  rappeler  que  Ces  enfants, 

cuninie  l'iKit  JivmiLr  i|ueiijues  modtfweit wc  Aticntpae 
plarés  (oua  l'échafoud  de  leur  père,  peur  que  taufs 
lélea  ftilfcnl  arroTéeE  ite  fon  fang.  Depuis  longtempa, 

MM.  d.-  S  fuiM,  H.  Mnnm,  MichrU-l,  d-  E:ir;uit.-,  nnl 
fni  t  j'  J1icr  de  «  clic  fable.  Le  Roi  fe  cooteni»,  jur<)u  ii  la  fin 
'Ir  lun  règne,  de  Uiflkr  végéter  dans  la  mifere  <>  dnns 
l 'opprobre  le*  anlIqiNt  njeuim  de  Clovis.  Il  fufpendii  de 
'•-ijrt  IbnAlont  tiTtIt  ConfeiltCrs  qui  n'^voient  pas  voté  te 

mort.  'J  î  -  Tr  >''s;  Preuve-i  du  Cuti^niines  de  fîodtr- 
frov,  I.  V,  p.  4.J  ,  Caf  uH-t  do  louis  XI  .  Ifarnbert,  Letl 
frar^oijei,  t.  x,  p.  777  :  Sainte  Manlie,  HiJ}.  Qfneal.de 
la  MaifM  de  franct;  Mathieu,  Hifi.  dt  Louit  X I  ;  Sif- 
tnondi-,  H.  Martin.)  Louis  Xt  fli  partager  aux  Juges  de 
Nrmuurs  In  pliiporl  de  fcs  dépouilles.  Il  domia  .n  Pierre 
.le  iteaujeu  ainli  qu'a  tous  fes  hoirs  mâles  b  fcniplle*,  en 

ne  fe  réfcrvani  que  rhoaimige  k  lu  rouvenuiieir,  let 
Comtés,  terraa  êl  Seigneurie»  de  la  Haute  li  Balle 
Marche,  qu'Eléonor  de  BouiImo  la  Marche  avoît  ap- 

porli.'s  ;ivet-  «l'.-iuIrt'N  11  eiiî»,  dans  la  .Maifou  tl'Artnapiiac, 
fc  li»-  plus,  Ib  b-ri^iiruri«*  ile  ViMitaipii  rn  CoinhrnilleS, 
teni-s  qui  eloieiil  ècliues  a  la  Coun.une  |iiir  conHf- 

caiioii.  Le*  lettre*  patentes  de  cette  donation  furent  dé- 
livrée* è  Arrêt,  e»  Ikplembre,  It  ctirtgiftrécaeit  Parienanl 

le  3  Cl  fév  I  ier  fuivani,  i4rt  (N.  S.}.  (Areh.  de  l'Enp.,  P. 
1 173',  c.  1098  i  libl.  Imp.  S'Cefmain  Rinçois,  n*3aa, 
t.  III,  p.  1401  II  Alti .  BfUih.'i  A  BalTali)  del  Giudice 
échut  te  Comté  de  CaftreSi  su  Sire  de  Saint  Ptrrre,  te 
VicooMéde  Cariât,  Heu  Sire  de  llsle,  celui  deMimt, 
<|ui  n-viiM'enl  plut  lard  aux  enfants  de  Jacques  d'Arme» 
çriûc,  .-!(  res  les  f  t«t»Cénér»u»  tie  1484,  k  ipn  leur  fu- 
ri-Tit  aciictcs  en  1489,  car  P. erre  8t  Aium"  de  Beaujeu. 
(Preuves  n*  1  )0  c.)  Les  autres  Seigneuries  furent  parta- 
gée* entre  le*  autre»  meinbm  de  te  CooimUnon,  panni 
Icfquels  on  voit  figurer  Mec  peine  filtellre  chroniqueur 
Philippe  de  Commines.  Rien  ne  peut  donner  iwie  plus 
tii|1c  iili-i-  ili'i  in.p-.jisilu  XV  fiécle  qu'un  tel  rfX'fl.if 

Malgré  les  aceuralioiit  de  Nemoun,  Louis  XI,  qui  les 
crut  vraie»,  ne  juigea  pas  A  peopo»  cependant  do  pour- 
finvri-  les  Prinoes  Seigneun  quH  aeoit  aecufé»  de 
.  inipl.i  lté.  Maïs  eWes  répandirent,  dan*  fon  Ime  natu- 

rt'llfii'.en;  Jétiiicitr,  des  fnu[H;iMns  de!  iniji : i-" iidcs  jui 
dévcii>|j|ièreiii  de  plui  en  plus,  vers  la  lin  de  fa  vie,  les 
germe*  d'hypocondrie  que  lui  «voit  kfué»  Ibn  pfera 
Charles  VII  It  Ion  ateirf  Chaite»  VI.  A  partir  de  «e  mo- 
ment, il  \roua  une  htdne  moitelh  au  Duc  de  Bourbon,  tt 

>'nf)|-I  i|ua  11  fairr  naîrie  les  inoyeuii  de  le  perdu-.  De  Ton 
côté,  le  Duc,  plein  de  défiincc,  (e  tint  leplus  jiofrible  è 
l'écart,  il  ne  reparut  pliM  A  te  Cour  jufqu'i  la  mort  de 
(on  redouUMe  beet»-btte.  •  Il  ne  ^tiHia  pas  Cm  dii- 


Uvre  troifième»  Chapitre  XXV I.  ^09 

Cette  mène  année,  au  mois  de  fepccmbrc,  fe  tint  par  ordre  de  ce  Duc,  en  la 
viUe  de  Feon,  une  aflemblée  des  trois  Etats  du  pays,  à  laquelle  préfida  Monfeigneur 


tMU  <i«  MouliM  où  il  réunilbil  connaie  (on  «(eul,  le  bon 
Due  Imib  II,  une  cour  élégante,  paKe,  nombrcuR»,  * 

bien  Butrcrrriil  rnvjilr-  liu*-  rr'.I*-  PlrfTi^  I»--*  T'^nii^.  11 
afTc^Uit  tk  pliii  complète  neulraliie,  mais  il  nv  inciin- 
gMii  pas  Louis  XI  dam  Cn  propo«.  •  (Ane.  Boiui.)St» 
diibaun  hantti,  nippofM*  au  Roi,  cgmmenMs  It  cnMni- 
iDét,  femtrent  de  prétexte  h  d*odîeulèt  pouifuilct  eonife 

lui,  comme  nr>iis  V    'Ttit  <  (icnti'it. 

le  i"  décembre  de  rette  même  année  1476,  les 
frium  àà  la  Maifen  de  lourbon  eurent  la  douleur  de 
perdre  lewr  mère,  la  vieile  DuefaeSe  douairièM  Agntt 

de  Bourgogne,  •  laquelle  deftinte  dame  verquit  hiime- 
m)»nt  <t  Idi-puemeiil ,  *i,  '<  i-,  fui  tV  it  |  luaini 

plorë  de  tous  fes  cnfans,  (>arcii»,  rerviieui»  4i.  tuui»,  U  de 
loiM  «ttltret  hcbinmeldfls  paiyt  de  lourtwnnoi»  U  d'Au- 
vergne. En  benolftrepo*  gittlbotaie.  •  (J.  de  Troye^.} 

—  le  Roi,  par  lettre  du  11  Kvrier  1476  (N.  S.}, 
rriJinija  «u  Duc  de  Etiurbon  d<."  lui  livrer  le  (,omir  de 
Roufli,  fils  du  Connétable  de  Saint  Pol,  qui  a«oit  ut  fait 
priibnnier  rannée  précédente,  km  de  l>ipédiilon  en 
Bourgogne  de  l'ormce  du  DuC,  l(  qui  étoit  alors  en- 
fermé diin*  le  cliâleiiu  de  Hériffbn.  (Arch.  de  l'împ., 
PP.  ;7,  c.  )94.)  Noij«  ne  favo»»  Ti  Jeen II  fit  dmit  i  la 
demande  d«  fon  terrible  beau-frère. 

le  94  awil,  Antoine  de  Lévit,  Seigneur  de  Hoim, 

tifin  Iji  vei'le  (lu'il  avoil  faite  a-.i  Duc  de  Bfjurlioii,  do  fr>n 
Comté  de  Villar^  qui  lui  rloit  celui  par  la  mort  de  Jean 
de  Uvil,  Ibn  fr-r.-,  .  (Ar  li.  de  l'fmp.,  P.  1574,  c. 
1449  fc  >4lt-)  —  Le  a}  avril,  une  lettre  de  riméréfut 
Boeordée  au  Due  de  Beurtwn  pour  la  Seigneurie  de  Juit, 

à  la  (  ondillon  de  payer  au  Seigneur  de  BrefTieii,  en  Dmj- 
phinè,  8,000  écus  d'or,  (Aroli.  de  l'imp.,  P.  ijûi, 
C  909.}  —  le  10  mal,  le  Pn-cun-ur  du  Dite  interjeta 
appel  ^unt  teiMenoepar  laquelle  le»  habitaiiu  de  Vichy 
Aoient  etmdamnét  è  contribuer  aux  rjparaitont  de 

CufTrt.  (Arcli.  de  l'tmp.,  PP.  j-,  c.  85J.)  —  le  i)  mai, 
le  Duc  ordonna  n  !o\  Gens  de*  comptes  d'impnfer  fur 
•  liutmjcfll.  Il  lli  -  fommes  Si  deniers  qu'ils  verront  eflre 
titolWra»  pour  foudoyer  fc»  gen»  de  guerre  eflabli*  è  la 
deibniie  de  fea  pats  du  edté  des  flvnlières  de  Bourgon- 
gne.  •  (Arch.        'Frr>[i  ,  PP.  (7,  r,  159).) 

Le  ai  juillet  1476,  le  Sire  de  Beaujeu  avoit  délivré 
iAnt.  GMfat  <iaa  Iimmi»  de  Languedoc,  une 

quittance  de  f,oe»  Kerce  Air  une  femoie  de  tf/no  li- 
vret que  le  Roi  lui  avoil  accordée  :  «  e*eA  aflhvoir 
13,000  li*rcs  de  pendon.  Ii  ^,000  livres  de  crue  de 
penGon  pour  cette  année  commencée  le  1"  oâobre 
deriMcr.  •  (BIbt.  Imp.,  Gelgnltrei,  S9S'.  Dam  cette 
quittance,  dont  l'original  é\o\i  (cc'Aé  en  cire  rouge  lur 
queue  de  parchemin,  le  Sire  de  fieaujeu  prend  encore  le 
ilire  de  Gouvenieur  de  Ougreraie.) 


Le  1 1  fepicmbre,  ie  Roi,  par  letltw  paienta»,  évoqua 
en  fon  (>randConreil  taweaufe  pendante  entre  le  Due  de 

f.ciii'l'  iii  t  II-  fp:gn'.'\ir  dr  la  Voii  le  (Arch.  de  l'fmp., 
PP.  J7,  c.  1017.)  Pendant  le  iT»êcne  mois,  le  Duc 
doofM,  è  Moulin»,  des  lettres  patentes  en  fiiveur  des  ha- 
faiianls  de  Cerviére  en  Fore*.  Comme  ce  mandement 
étoU  alR»  en  pays  de  montagnes,  h  malaité  à  pafCOUrfr 

i)  pKil  <a.  .1  r'r:r'val,  &  i^rr  U  i  hahitnhts  trOUVCMCIlt  de 

grandes  difficultés  a  s'afTeinbler  a  caufc  de  ta  dUlance 
dea  «illagca  It  des  parailfcB,  le  Dueletaumiil^  far  leur 
demande,  è  fe  réunir  chaque  armée  i  Cervlère,  la  wMe 

de  Noël,  %  en  prérencede  l'un  de  lès  Olffclen,  h  élire 

ïiX  PiLid!mintnf>  p:trini  nix,  ilriin  pt>ur  li»  villr',  (ji.înlrç 
pour  le  mandement,  la  chàtellenie  b  le  relTort,  qui,  en 
qualilé  de  Conftila,  Proeureurt  tt  Syndiei,  pourraient, 

fiendant  un  nn,  repn''fer>ter  les  iiahilniis,  diriger  leurs 
iTfFo  IC5.  cftcr  en  jiiRcmeiit,  &c.  Ce*  Confiilsélus  étoicnt 
<  OMtra:iii^  «rrtt'Cfjjii-r  leurs  chat^e-î.  i'^  imuvment  s*a(- 
femblcr  quand  ils  le  jugeroient  convenable,  en  appelant 
autant  d'haUiana  avee  eus  qt/ib  le  voudroient,  Hs  pou- 

voicht  délibérer  fur  toutes  Ic5  sfîairos  du  mandement,  à 
la  comlili'jn  di:  nVmpiéter  i,im,!ii'.  fur  Ip»  droili  U  !r<.  pré- 
rogatives du  Duc.  Le  CliAlelain  de  Cervière  ou  Ton 
Lieutenant,  étoit  tenu  d'afliner  à  ce*  délibération».  Le» 
Confulc  éioïent  autorirés,  pour  les  befoin»  <i  albtietde 

la  Ville  ii  du  m.îriiIcmiMi,  toujours  en  prcfcncc  d'un 
Oftlcicr  ilu  Duc,  a  prt;lt!v<,'r  U  riiriiitif'  dr  La  I;vr*'S  tour- 
nois fur  les  marrhcs,  k  10  livres  tcrtirnuis,  au  moins, 

toute»  le»  foi»  qu'il*  le  jugeroicninéceflSiire.  Le»  habiiaol» 
pMivolent  être  contraints  i  payer  les  Ibmmes  impoCte*. 

Les  CtmfuU  ci oiriit  ter  u-.  dr  It-ur  rriivlre  <-ninptr,  ou  à 
leur»  délégués.  Il  par  devant  un  Officier  du  Duc,  de 
l'enqiloi  des  deniers  <!'■  i^nr  adoiMArsiior..  Enfin,  I.- 
Duc  ordonnoil  au  Bailli  de  Forée  li  au  Cbtielatn  de 
Cervière,  de  veiller  i  feiécution  de»  dirpontiom  de 

cetîc  <ir(!r)iiiL^iiici-.  (Voir  nos  Viêcti  Jupf\eme::iaue' ,  Uc, 
|>.  %\.)  Suivant  La  Mure,  le  Duc  accorda,  cette  même 
année,  è  toutes  les  Villes  U  CommL;oaut<j9  du  Foref,  le 
pouvoir  de  lever  des  deniarapour  le» affaire»  eomuiuiie». 
—  le  9  c  a  i  hre,  le  Duc  donnoft  à  Pierre,  bâtard  de 

Boiirlton,  fi»n  frcro  noturi-l,  la  '■(.■ipnrune  du Bolad'Oing^ 
en  Lyonnui».  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  ijCK>,c.Sti7,)  — Le 
37  novembre,  le  DueheAb  de  Bourbon  délivrait  quit- 
tance ti  Cuillaiime  de  Neve,  Général  de»  finance»  de 
Lanpuc<loi-,  rie  la  fomme  de  1,^9")  livre»  tournoi»,  pour 
I  pari;i*  lifs  6,ûoo  livres  que  le  Roi  lui  doinioit  fiour  fn 
peitrion  ordinaire,  qui  couroit  A  partir  du  t"  oâobre 
l>récMent.  (BiU.  Imp.,  Caignières,  Sçt*,  li»euenciie 

rouge,  fur  queue  de  parcliemin,  ngnature  eutCgrephe 
delà  Duchene.)  —  Le|o  décembre,  Jean  11, le  trouvant 
à  Mouline,  donne  ofidiv  b  fan  ChaneaKar  a  au  CMral 
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rEvéque  du  Puy,  oncle  naturel  dudit  Duc  &  Ton  Lieutenant  Général  audit  pays(i). 
En  ce  mâme  temps,  Pierre  d'Urfé,  Seigneur  Foréfien,  duquel  il  fera  d-^rès  beau- 


dcs  fliiance»  de  rt-gter  ih-i  <tiflérends  i|uî  éloiail  funw 
mm  entre  If  Ballii  U  le  Juge  de  Foret  auquel  il  avoit 
attribué,  p«r  fn  Statuts  tL  (on  ordonnance  du  ta  mu 
t4fi,  km  forme  d'Cdit  pcrpéuiel,  les  fonâions  df 
Lîeulemmt  du  tailli.  Par  rat  Statuts,  le  Duc  avoK  dé- 
cidé que  le  règlement  de  Tes  affaires  domaiiialc^-.  & 
afaires  civiles,  des  amendes  <t  des  compontiofu,  k.  que 
les  fentenees  définitives  tt  interlocutoires  ne  pourroient 
avoir  lieu  liors  de  In  |)iefeiii'e  de  fe*  Ji'k'^,  A.ncat, 
Pracureur,  Treforicr  U  Conreillen  delà  Cour  de  Furcz, 
l(  il  avwt  interdit  au  Bailli  de  faire  aucun  de  ces  aAe», 

fan-  le-  ;ij  ) -i'Iit  nu  fan',  leur  deinandiT  leur  avr>.  M.'iii  li- 
Bailli  ii'avoit  tenu  aucun  compte  de  la  plupart  des  dif- 
politions  de  radit.  Il  S'étoit  fwnnis  ds  régler  les  aSsire» 
du  Dur,  comme  celles  dp  la  jufticp  civile  (c  criminelle, 
faiis  cijofullcr  le»  Oniciei-^etalilis  fmr  le  Duc,  en  s'enlou- 
rant  de  créatures  i  lui, qui  n'avoicnt  aucune  mifllon  ofR- 
eidte.  Il  étoit  allé  jurqu'à convertir  en  de  fimples  amendes 
fcCOmjKjfitioii^,  des  |iUnîtk)nSCOrpore!l<s  q  r  !  iiuroit  dir 
infliger  pour  de>  crimes  »  atroces;  •  il  avo:!  laiiTe  de'- 
coupables  fe  fouilraire  à  l'afiion  de  la  JuAice;  il  avuit 
même  empêché  le  Juge  de  Forei  de  réprimer  des  in- 
frartiocu,  des  rebelliui)*  Si.  d'autre»  exrts.  Le  Duc  nj-iu 
tottque,  fans  oRenfer  Dieu  U  la  jullice,  il  ne  pouvoil  to~ 
tétrer  plus  longtemps  un  défordre  qui  fiiUiilait  depuis  tn 
piiMii-^itiori  de  l'Eclil  c.>mme  svaut.  Fn  roiif(>f|iieiice,  ?■ 
tii^ignit  a  fes  Commiiïairc»  de  fe  rendre  fur4e-cliam}> 
«n  Foras,  de  s'emparer  de  tous  les  «ftcs  regilbes 
renfermnnt  le  texte  de*  juf^-nient»  déllnittb  ti  înterlo- 
culoire>,  des  rorrniufiih>a=.  St  des  amendes,  d'ordonner 
au  Bailli,  fous  (leim-  d'élre  dr-clfire  retulle,  de  l.i 
privation  de  (on  office,  d'avoir  i  obferver  défoi-nims  r,> 
Statuts  dp  point  en  point  -,  de  ne  difeuter  kde  ne  régler 
.lin. lie  .iIT.Hiri'  1,.:,-  i>uïr  fes  Oftîcicrv  &  OMifcillers,  en 
lui  bêtifiant  que  tout  aAc  fait  fan»  leur  concours  Teroi* 
mrt  fe  de  mdie  valeur  t  de  faire  défenfe  aiui  Greflier- 
civils  b.  criminels  de  lii  Ojnr  do  Fonv,  u  nux  C^nmif- 
faireK  examinateurs  de  cette  Cour,  fous  peine  de 
f  oo  Ihnes  d'amende  au  praAt  du  Due,  d'être  déclarés 

piiHures  i  f.nifTaires,  At  il^'  toute  .iiilre  pr-ne  el\ili. 
même  corporelle,  d'expédier  &  de  conlier  m  Bailli  au- 
cunes inlarmetions,  procte  criminels  k  clvib,  bns  quH» 

fulTeiit  n^pîi'-  fuivnnt  Ii>a  pref.'rtp;irinç  ci-defTu;;  lem 
enjoignant  de  ne  lei  dclivri  i  d  ■•npi-di.-r  Ji  de 

Fores,  pour  que  le  Procurrui  rln  Dn'- ^■^^,.•llil,àt  i..^  pro- 
e^<;  &en  fit  tm  rapport  m>  c> nf.  il,  duement  aifcmblé, 
•fin  que  telle  concluTioii  ijuM  .jpiiarticndroil  fût  prifeen 
fa  préfence.  le  Duc  intcrdifoit  formellement  aux  Pra- 
ticiens, gtraduésfe  autres  gens  de  la  Cour  de  Forez,  de 
singérer  fe  d'afliOer  dans  les  Confeils,  faits  y  «ire  auto- 
rités. Enfin,  dans  le  cas  ait  k*  Bailli  réfiftemil,  le  Duc 


commandait  t  tous  (es  juflicieni,  oRiciers  ii.  fuiets  de 
prêter  aide,  eonfeil  fe  main  forte,  sM  le  faltoit,  k  fes 
ci  nimiiT.iires,  pour  esécuter  leur  milTion.  (Document 
fuunii  par  M.  Cuigue;  voir  notre  Effai  fur  l'jdminifin- 
tion  du  Fotej  au  moyen  âge,  dans  nos  Piècf  fupplënUH' 
iJir/iyéLC,,  L'Editeur. 

(i)  La  Mure,  qui  a  eu  entre  le»  maint  les  Regiftres  des 
délibératiom  des  aflfanblées  des  IVois  Etals  du  Foret,  è 
porlir  de  ._•'.(<■  é|iL.ijije,  jMfqu'di;  commencement  du 
XVI''  liécW,  ne  nous  en  donne  malheureufement  pas 
l'anatyfa.  Il  eât  afaifi  ftippléé,  «n  partie  du  moins,  è  la 
perte  fort  regrettable  de  ces  ppréi~j.'>ii<  I  immeut^,  rjui  de- 
vuienl  être  l'cxprcnion  la  plu»  tidèle  de  l'état  éccMiomi- 
que  fc  tbcial,  adminiftratlf  fc  linancier  de  cette  Ses- 
gneorie. 

Dans  une  de  nos  précédentes  Notes,  nous  avons  vu 
que  Loui<  XI,  après  la  trêve  de  Soleure,  avoit  aban- 
donné le  Duc  de  Lorraine  A  Chartes  le  Téméraire.  Pour 
couvrir  en  apparence  la  Ucheté  dVin  tel  afte,  il  avait 
feint  d'envoyer  au  fecoiirs  du  Prince  Lorrain  bÉtini 
de  Bourbon,  Amiral  de  France^  avec  800  laoBM^  awb 
en  lui  donnant  l'ordre  fecret  de  relier  dans  ItnaAIon. 
fidèle  a  fes  inllrvifli.ms,  l'Ajniral,  dimt  une  partie  deS 
troupes  étoit  cantonnée  a  Bar  le  Duc,  attendit  à  Joii^ 
viUe,  Chis  (lire  le  moindre  mouvement,  le  réfultat  de  la 
lampa^^U'-  cnlreprife  par  li- Du  l' .i;r,;  i~ne.  A  la  (în 
de  novembre  I47(>,  Cliarlc>  le  Téméraire  s'étoil  em- 
paré de  Naneyfe  de  toute  la  Lorraine. 

On  fiit  comment  la  redoutable  putffance  de  ce  Prince 
ainl>itieux  fe  brifa  fur  les  longues  piques  de>  Suiffes  a 
Granfon  fe  à  Morat.  A  peine  la  nouvelle  de  c«tt«  der- 
I  lière  bataille  fut-elle  parvenue  à  Louis  X I,  qu'il  fe  hftta 

1  d'envoyer  le  bALard  Louis  de  Bourbon,  Amiral  de  France, 
•  Il  ambarTtdf  eu  S  .v     .'^  en  Suiflis.  Après  Cette  Csn- 

'  ^l.'iiite défaite,  leDuc  de  Bourgogne  avtrit  arrêté  k  Ces, 
p  ir  tr;il<tr<iii,  la  Ducheflb  douatritre  de  Savoie,  Yolande 

de f  ran.  r,  fie  jr  de  tuwi  XI,  dont  il  fe  di  fioit,  &  i|  l'a- 
voit  coïKluite  prcs  de  Dijon,  au  chétesu  de  Rouvres,  où 
il  la  fit  enfisrmer.  L'Amiral,  arrivé  en  Savoie,  fe  hiu  de 

1  1  .iivi  .111  HT  les  E1at^,  qui  fc  niirci.l  fv.is  la  proteAioii  du 
Koi  de  France,  Il  lui  confièrent  leur  jeune  Duc  Philibert 
fe  les  villes  de  Chambéry  fe  de  MontméGan.  Pendant  oe 

len'.[is  1.1,  la  Duchi'fTc  de  Savoie  parvenoit  à  s'ëvfider,  b 
lUi.iii  le  réconcilier  avec  km  frère  au  PWIU  les  Tours. 
L'Amiral,  qui  s'étoit  rendu  à  la  Diète  de  Fribotirg,  iiit 
aflez  heureux  |xnir  eonrUire  la  paix  entre  la  SisifTe  &  I/i 
Savoie.  (Muller,  I.  v,  i:li.  1.)  Dsns  le  but  d'engager  les 
SuilTes  à  pourfu  vi  e  la  pijerre  contre  le  Duc  de  Bour|go> 
gne,  il  les  décida,  à  ibrce  d'babitelé,  è  envoyer  h 
Louis  XI,  qui  leur  était  fufpeâ,  une  anùttlIMe  coin- 
peféedeschefe  qui  s'étaient  leplusdiftingués  h  Crwifon 
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coup  parié  (bus  ce  Duc  &  fon  fucceflfeur,  tomba  en  la  di^râce  du  Roi  Louis  X I, 

auquel  il  devint  fufpeél  à  caufe  de  rafTeéBon  pardcullère  que  lui  témoignoienc  les 
Princes,  &  pardculièremenc  Françoi»,  Duc  de  Brengne,  qui  ht  en  grande  divilion 


K  a  Morat,  les  Bubenbcrg,  Its  Hafwii,  les  U.t  !.L.<ii  li.  It- 
Roi  Im  WCUeilHt  avec  imgnificenir,  l<-^  oml  ln  de 
privcMiKO  U  de  firétRitti  It  obtini  d'eux  la  pramefle 
(|u*  lia  Suinte  iMrnïraient  trente  mille  hommes  au  Duc 

do  Lorraine  (loiir  l'aider  .i  rwouvror  îr-  f  i.i:-.,  .  s'en^a- 
graiil  a  pnycr,  (K-ndont  \n  guerre,  les  ciinj  rixirme»  de 
leur  foldc,  &  à  aitA<|ui'i'  Chariei  le  Téméraire  du  cM 
de  la  Flandre.  Le  Duc  de  Bak^gOBne,  lana  argent  k  fans 
hommes  de  guerre,  avoit  demandé  en  vabi  de  nouveainc 

flibrvii--  .1  fi  H  I  i,3ti  de  Bourgoj,';if  h  do  l  ljridrc.  P.irlu.il 
il  avùit  efluyé  les  refitt  le»  plut  humiliaiils.  Pciidaitt  rc 

lampa  It,  lea  Snifllb  avaient  rejoini  le  Duc  de  lemin<-, 

<|u),  te  trouvant  A  la  «été  de  ao 

para  de  Nancy  i  la  Rn  de  1476.  Charies  le  Témérairr,  à 

<|tu  il  tH;  n_-(}oit  )i!ii*<|Uf  quatre  nulle  liomme*,  arTiv;(  It 
4  janvier  1477  devant  la  ville,  h  le  lendemain,  ri^fulu  de 
wlnei»  ou  de  mourir,  il  ofa  llw«r  bataille  é  l'ennemi. 
On  r«il  comment  fa  petite  anni'*  fut  bieriti^l  tiiilli'i'  i  n 
piiccs,  l<  comiiieiit  lui-mfm»"  trouva  la  mort,  afTaflinc, 
dit-on,  parmi  ci,.'f  iibIîpti  •  Ton  liervioe, Campo BalTo, 
que  Louit  XI  avoit  acheté. 

le  Roi,  qui  apfitil  la  déhile  de  fim  plw  redoutable 
fnncmi  avant  la  nouvelle  de  fa  nKrt,  d''ii#«'!ia  !<•  li.i- 
lard  Loin*  de  Bourbon  le  Philip|T  de  ComniK  c^,  ^iveo 
pleîna  pouvoirs  d'ouvrir  Ips  lettres  des  iPoOe»  4t  tics  mef- 
fagere,  afin  de  favoir  fi  le  Duc  de  Bourgogne  Aoit  mort 
ou  vif.  Il  de  rMuire  ft  l'oMlhnee  lea  vllln  de  Picardie. 

Amie  demie  jr.iiniée  de  morrlie,  ils  fflififeTil  des  Iriirev 
tjui  letir  apfirireiit  que  le  Dis'  nvuii  é'é  reioanu  au  nom- 
bre de*  mort»,  par  un  [mge  Frpagnol,  tt  par  fou  mMc- 

cin  Don  lopet  de  la  Ctiardia.  (Comrainet.)  L'Amiral  U 
Cemminn  dirigèrent  auflilAl  flir  Abbe«iRe,  qui  Te  ren- 
dit <  eux  inPlIle  i|ne  t)oull<Tls,  h  ils  e::Viiw-ieiiI 
fommer  Arras  d'cRivnr  Tes  fMjrtes.  l  es  Seigneurs  de  Ra- 
«anB^  I»  de  Cordes  vinrent,  au  num  des  habitant»,  les 
trouver  au  mont  Saint  Ek»,  Abbaye  prêt  d'Arra»;  l'Ami- 
ral donna  ordre  A  Cooimine*  de  les  reconduire  dam 

lelt.'  Ml'f,    i!in  d'.'iiniTii-r  ur'e  <  uin|>ofition.  Cornmiûes 
écliuua,  niais  ils  ne  tardèrent  pa»  à  apprendre  (jue 
totib  XI  fmnçoil  avec  une  année  pour  occuper  la 
Picardie  bow^gnone. 
la  mort  de  Charie»  le  TAnfraire  fat  U  |      gr  ind 

<-v^ni  r;viit  ilii  regiie  de  Lfnii'i  XI  ;  défommis  l'i;niié  île  In 
Iraiicc  n'etuil  plu»  un  prublème.  De  tous  les  Priitce» 
apBMféi,  line  reAoit  plus  debout  que  le  Due  de  Bout- 
bon,  qui  Kit  an  polUGon  de  grands  fieFs.  la  ni«rl  île 
ftm  OOuAn  dut  Ctre  à  la  fois  potir  lui  un  grand  fujet  de 
ileiiil  tL  d'effroi,  le  Connétable  de  Saint  Pol  k  le  Dur 
de  Nemoure  aniient  porté  leur»  t<te«  fur  l'échafaud; 
une  mon  nyAMculi»  amiit  bit  dirpanitlre  le  Duc  de 


'Juyciine  -,  les  Pnnce»  de  lu  Mailuii  d'AnjiAi,  le  Km  Kim  , 
Tlki  fiLs,  fon  petit  AI»  b  (on  neveu,  S'éteignaient  l'un  après 
l'auuvi  le  Comte  d'Armagnac  awoit  été  afhRine,  it 
tous  les  domatnea  de  ces  Princes  avoient  palTé  fiana  les 

tnams  du  K'A.  Louis  XI  rtvoit  ir  L^niiili-'  de  Knis.,  «l  le 
Duc  de  BourUuo  dut  penicr  avec  terreur  qi»-  Tht  luine 
qui  n'avait  rien  refpeifté,  ne  leménagcroit  pas  pk)s  que 
les  autres  s'il  en  irouwoil  le  moyen  k.  l'occafign.  Toute 
fa  pi  litM|ue.  a  partir  de  Ce  moment  furtout,  confifta  à 

i\ ro  iii  iifine  daii- Icç  doninr  es,  li>in  de  (on  reilmjl.ilile 
l>eau-frcrc,  (|ui  ne  pmjvoil  lui  pardcMiner  fa  fierté  de  cs- 
rnaère,  fan  indépendanoe  k  tà  neutrafité.  Nous  verroni 
bientôt  de  quels  moyen*  odlÀ»  le  fervh  Uwit  XI  pour 
le  proviMiner  .i  pivndre  les  arme»,  afin  d'avoJr  un  peé- 
lejiti-  [.IniiliLile  de  co'Ltîfquer  ^e^  lenes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  laiffoil  pour  unique  tieri- 
ti^  de  tes  vafiea  poRblRons  que  Rlle  Marie,  cri'il 
avoit  eue  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Bourbon, 
r<jnjrde  Jean  II,  Duc  de  Bourbon.  Elle  avoit  alors  vingt 
ans,  h.  bien  que  lo  Dauphin  n'en  eût  que  Tep  l,  Louis  XI 
eut  un  nwownt  la  penKte  d'une  alliaoec  qui  evu  réuni 
p.<icifiquenient  a  la  couronne  tous  lei  Pays  Bae  k  le  Comté 
de  Euuigot^iic.  C'êtoil  nue  oi-ruriiin  i.-niijtie,  nmis  dans  la 
t:nii:i(e  l.ins  doute  d<;  dùuuel  a  Oui  lils.  le  L)<iuphui,  une 
tnip  L;i.mde  puilTaiice,  il  commit  la  Tiule  énorme  de  la 
lailTor  échapper.  S'il  eiH  réalilé  un  lel  projet»  fEurupc 
entière  eAt  été  alors  dans  l'gmpuillhnce  d'y  mettre  ofaf- 

tarle  :  la  LIandre,  la  Hollar:ile,  li'  Conili-  de  Boiirgupne, 
noti»  eulTcnt  <  Ii-  acquis  fans  retour,  «s  la  hrance  n'eût  |ia» 
4té  fi  longtemps  menace^  au  ciurd,  au  fud  ki  l'eft  par 
les  armée*  impériale».  Mai*  Louis  XI,  au  lieu  d'ntitindre 
ce  but  par  un  arrangement  1  Pamlable  avec  la  PrinceOie, 
<.n:;itiie  leliii  1 1  )iifeilloient  le  fnge  Coniniuie>4<  les  Priiiee» 
de  BoiirL'  II',  oncles  de  Manc  de  Bourgogiie,  (irefera  re- 
courir à  fes  1111}  ei IN  habituels,  la  rufek  la  violence.  Dau» 
ces  circonAances  funnut,  il  fembla,  comme  à  plaifir, 
faire  naître  de*  diniruliés,  pu^ur  te  donner  la  tatisbAîon 

.l'eu  Iriompher.  •  Le  grand  rôle  qu'il  ava'I  a  remplir 
(Hoit  trop  limple,  trop  n  ciel  ouvert,  il  le  manqua.  • 
(H.  Martin.)  U  Duc  de  Bourbon  b  Imii  fa*  rrtrai  déft- 
roient  vivement  la  idalibilion  d'un  Ifil  mariage,  qui,  aprte 
la  mort  du  Koi,  devait  fixer  leur  Iniluenee,  k  aflbrer 
leur  doiniti.H ion  au-ilelTu.-  de  toits  les  autre*  l'.'  i - 
vant  les  frères  Sainte  Marthe,  qui  ne  citent  aucune 
preuve  à  l'appui  de  leur  alftrtion,  mais  dont  Papfaiionoa 
très  vraifemblable,  Louis  XI,  qui  avoit  unegfvmie  idée 
des  talejits  militaire*  du  Duc  de  Bourbon,  lut  oRKl  alors 
un  de»  firSncipaiix  commandements  dai  -.  I  i  (.  uerre  qu'il 
olluît  entreprendre  contre  Marie  de  Bourgogne.  Mai»  le 
Duc  éhidn  toutes  Tes  avwwca,!!,  «equl  étoiteOnUco 
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avec  le  Roi,  &  aimott  fi  (on  ce  Seigneur  qu1l  le  fie  fen  Grand  Ecuyer.  Les  Houpçaa» 

que  prit  donc  ce  Roi  contre  ce  Seigneur  l'ohligèrent  de  s'abfenter  pendant  quelque 
temps  du  Royaume.  Avant  quoi,  il  fit  un  trait  bien  hardi,  qui  efl  quil  enleva  des 


cUns  l'indépendance  de  (on  cwt&tre,  il  n«  difTimuU  po» 
Ml  Roi  toute  II  répuHîM  que  lui  eauftiit  coita  ffimm  an- 

trqirifc  conlrr  une  or|  ficiliie,  leUT  piodie  p«rente. 

•  Ccjiigciîii  riiiiiiiiii-,  ii]r)ii'«ij  le»  ArèrM  Sainte Manhc, 

ofTciifa  flirt  le  Hrii^  en  l'c-riirir  du^|iji  l  crttc  ôcrii>rc  tif- 
fenff  ayant  icnouvele  le  [etilimi-nt  ilf^  (treraiÈfes,  il  fil 

fecrèipmeiii  iiirurmer  contre  k-  Duc  •  Plut  roupie»,  plut 
•droit»,  plu»  (bumil,  h»  «ilics  fréta  du  Due  de  Bout- 
bon  le  pffièrem  docnement  aux  caprice»  k  i  l'injultlce 

du  Kcii. 

Fi  nt^aiii  i|iir  la  Tncmomllc  occupoil  militaircm<rnt  k- 
Diu  lu-  <!<■  r">..,rgogne,en  Am  nom,  k  le  Prince  d'Orange 
le  Comté  d«  Bourgoigne  qui  devoit  (Ml  nou»  «ire 
rapri»,  Louh  XI,  accompagné  du  Sire  de  leatijm, 

tli"  rAri:h<".iVjiip  dr  Iv  in  k  l'Airi  r.il,  Icu'  fn-rr, 
fr'cmparuit  de  la  PîCuMiit-"  b  esitroit  d.^ix*  Auas  U- 
4  mars  1477.  H  nommoft  l'Aniîral  Cotivenietjr  de  la 
Province,  k  il  envoyoH  è  Arrat  l' Archevêque  <ie  Lyon, 
le  Chancelier  k  Giqpot  Pot,  BaiUi  de  Vcfmandols,  pour 
reifvuir  !<*  friinn  t  c]r^  liiil  ininr».  !'î.  tir  Ji-ryt--,  Ciiîn- 
milHM,  N.iuilr,  Sic)  •  le  C>l^diii,Tl  do  riii.;riiu'  ,  di! 
M.  de  Bariiiilc,  entra  dans  la  ville  fou*  nul  ,ireil  nrmé, 
ky  pubUa  le»  inie«ilion(du  Roi.  il  réduifaii  la  gabelle  du 
vin,  aeeordaU  aux  beurgeoi»  le*  privll^i^  de  noblelfe, 

k  ia  [..TinilTi.  .n  lii-  ],.,IT.-.|<t  ih--  fl<-f>.  fii  iv  lu  iir-'.>i<  t\rr 
foumii  au  l>an  &  ù  rairicre-bai'.,  le:-  cM'mpttiit  ilu  'nfic- 
ment  de»  geni  de  guerre,  rt'menait  tout  <]ui  otaii  do 
fur  le»  impdt»,  eonlirmait  toute»  le»  franchiie»  k  immu" 
ni  lés  de  la  ville...  Tant  de  folM  pour  gagner  le  bon  vou- 
loir des  gens  d'Arras,  n'avaient  feiin  è  rien  !  dès  qii<-  I 
Roi  tuf  «'■liHf»n<«,...  le  fierll  qui  lui  était  contraire  rrj  r  i 
If  dffTi.T,  11.'  |H.ri.--  f-iriiit  fc-rrriéc»,  les  fortificatirri 
ai^gmentées,  k  toute  communication  rompue  avec  la 
6t<,  OÙ  M.  du  Iwde  commandait  une  bible  gamifon 
frsnçaire.  l«  révolté»  commenccrrnt  par  fe  porter  fi 
défordrc  dans  l'abbaye  de  Saint  Waofl,  où  5'clait  logé 
le  Canlii  il  de  Boii'litjn  afiri«i  To  i  i-ii'.m-  d.^rs  la  vilîr. 

ta  falle  où  il  dinau  fut  forcée  aux  cris  de  :  •  Tuez  : 
Tut*  I  a  NfanmoihB  las  Mditiem  ie  retirèrent  bns  faire 
givnd  HMlèperfimiie,  k  la  CarAnal  put  s'en  aUer  tran- 
quillement. (Cftr.  Seani.)  tt  fallait  donc  que  M.  du  lude 

ft-  fi>rtifi:it  d(î  fc.n  fôlf  d:ii;*  in  ci''-,  fit  av.-\n<Tr  fim 
artillerie...  I.c»  Itabitantï  avoient  écrit  au-dcfTus  d'w  <• 
portes 

•  QiMnHnrM$  mingtnmltscau 

•  Li  roiferafifgiMr  J^Arrat,  » 

l  c  Rot  fut  oliligï*  de  venir  en  perfoniie  faire  le  Gégc  de 
cette  ville;  Il  y  entra  1^4  mai  fiilvant  I'i477},  ti-  la  la-rù 
au  pillage.  •  De  foncMé,  «joute  M.  de  Barantr,  le  Car- 
dinal detourbon,  qui  s'Mait  fait  nommer  Abbé  de  Saitit 


Waaft,  vivait  mal  avec  fe»  religieux  i  il»  n'étaient  point 
aeeouiumA  an  tialn  d«  dUMtAion  dtea  prilat,  k  wv- 
laient  t'oppolitr  i  la  dimpalion  dai  imaus  de  l'Abbaya  { 

aiiCTi  les  aecufait-il  de  rébelSon  contre  le  Roi,  k  les  hi- 

f.3i!  il  exiler  \p%  nrn  apr<»x  U-»  nu!re^.  •  (Hiji.  dei  'Daet 
de  Bouigogne,  t.  vu,  pp.  «69  k  fuiv.,  édil.  Didier.) 

Cet  rapides  foccés  avoient  «nier*  le  loi,  qui  ne  ooft- 
riHer^  pitj*  dès  lors  le  mariage  deibniîti  ave<-  Marie  d» 
P^'iirg :.t;iip  qijc  comme  un  p{»  aller.  Il  e (Taya  d'abord  de 

S*fil:|-.*1HT  lîc  tdiltes  fr-i.  |  .niTi-lTiorl'  don5    'r  h'  >.ii.iiie. 

li'Hirlc  rtur.ira  la  France,  puî»  de  livreriez  Pruvir^es 
d"  Bi  ll  fint  k  de  Hollande  au*  Seigncun  d'AUamagnev 
afin  de  s'en  faire  autant  d'amis. 

Marie  de  Bour^gne,  Mleiile  de  louis  XI,  peu  apri» 

la  mort  de  Ton  pere,  lui  avoil  adreffé  une  lenrf  de 
créance  fn^ur  lui  niintincer  confiiietitîeîlempnl  cprclje 
avoil  clioilî  en  i(ii.i!ilé  de  Cn-ifi-iller»  priv^,  Adolphe  de 

Cieves,  Sire  de  Rsvciiftein,  fon  couQn,  Maître  Hugonat 
k  le  Seigneur  d'Humbcfeoiirt,  feules  perltanncs,  dlfoit- 

l'iti',  iini  flies  de  Ta  coiitiince.  Hiiftunel  h  HiiiiilxTtoun, 
( jiiiit-iit-.  d<  1 melTa^j,  etuieai  vciiud  »  Péroniie  de- 
mander nu  Km  le  mninlien  de  la  trêve,  klui  offrir  la 
reftitution  des  villes  cédées  i  la  Maifon  de  Soui:goywpar 
le*  traités  d'Arras,  de  Saint  Maur  k  de  Péronne.  Louis 
leiir  ré|K'*'iitil  ijnrfrin  drftr  étoit  (]f  marier  avec  fon  fils  la 
Prnicr(Tf  M'inr,  i|u'il  avoil  le  drn:l  dereunir  a  loCtiurcione 
tniiies  te^  t'jTe^  d'ip-an^i^e  de  la  fuecefTiori  de  Ton  père, 
de  même  que  lou»  le»  fiel*  féminiii<i  k  les  fiefs  Gtués  fur 
If  lerriieire  de  l'Empire,  comme  Suietain,  fc  comme  tu- 
viir  de  Morie.  Avant  leur  départ,  il)  avoient  facilité  la 
I  l  eniiere  jirtfe  de  ponTefTicm  d'Arra*,  mais  ils  n'avoient 
[  Il  Kiiif  entrer:.  Cl  >:n['i*iirat)0''i  t:]!  l'une  fur}  •enfiôiid'nrrnrv  jiif- 
qu'au  2  mars.  A  partir  de  celte  époque,  Louis  s'ctant 
emparé  de  la  Picanliek  menaçant  la  nord,  les  Etala  de 
nandre  k  de  Brabant,  elTrsyés,  lui  avoient  envoyé  une 
députation  pour  hiî  demander  la  l  aii,  fc.,  en  attendant, 
une  1  rji:vere  irev.  1  ev  Fr;ils  s'etoieiil  f<jrmel"i*inejil  dc- 
ciari.^»  en  faveur  du  moriagc  de  Marie  de  Bourgogne  avec 
le  Dauphin.  ■  MademoiTafle  de  Bouiigi^ne,  dibiiant  laa 
députés  de  Cand,  ne  (bohalie  que  la  paii,  k  le  conduit 
en  toutes  chofH  par  le  Cbofeil  des  trois  Etats  de  ftao 

fiavi.  "  Lriiiis,  qui  pouvoit  tout  i  l  le  ir  ù'ors,  1  te  put  fe 
iniiMnfrr  :  •  On  voui  trompe,  r«pondit-il  aui  député»! 
MaiirmoKHIc  de  Bourgogno  gouverne  en  Ircu  l  fes  êf- 
fjiires  par  de*  gens  qui  ne  déltrent  point  le  paix  t  voua 
(en-/  défavoués.  ■  fn  même  temps,  afin  déminer  à  tout 

jorrinis 'e  rredit  ilr-  f.i  |  m[  'I-,  il  li  ir  rerr.it  tù  klîre  de 
créance  dans  Is'juclle  la  troj  i  n  fn  le  FrincefTc  lui  «voit 
fait  fecrèlemcnt  connditte  Usr i  m-des  mcmbnxdafeil 
Confieil  pri*«  (il  man]. Cette  rêvéiaiion,  *  pdna  oan- 
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(HÏTonsdu  château d'U (Ton,  en  Auvergne^  un  iten  ami  intime  qui  étoicprifonnicr  d'Etat. 
Mais,  quelque  temps  après  Ik  forde  du  Royaume,  fa  paix  fût  moyennée  avec  ce  Roi 
par  rentremilê  du  Pape;  néanmoins,  il  ne  levinc  en  ^ance  que  fous  le  règne  du  fils 
de  ce  Roi,  qui  fut  le  Roi  Charles  VIII. 

L'année  1477  (i),  ce  Duc  donna  à  Jean^  Seigneur  d'Apinac,  rofUcc  de  Capitabe 
ieChâtclain  de  Saint  Galmier,  que  tenoit  auparavant  le  Seigneur  de  Beauvoir. 

L'année  1478  (2),  ce  Duc  reçut  à  foi  &  hommage  en  Forez,  noble  Dauphin  d'Oge- 


noe  k  Cand,  y  déchatna  la  eol^rc  de  totiç  les  habitants. 
Hugonet  k  Hjmbcrcwirl,  accufiH  d'avoir  livre  Arros, 
Imnl  oondamiics  li  cxcCiKés  malgré  lci>  larme*  Il  tcC 
fiip|ilieMHira<ielaPriaceae()  «vril).  Dcpuiâ  ce  iraMncnt, 
Il  file  deChariesleT^mâralravDin  une  implacable  heine 
w  Prince  fons  foi  qui  avcit  attiré  fur  Ta  tâle  Ce  terrible 
•nfe^  l(  tout  efpoir  d'allwnce  entre  elle  k  le  Daupliin 
ht  perdu  fima  ivtfiur.  (Commlnet.)  Ce  fut  ainn,  par 

cette  haiïc-  perfidie,  c|i.e  loi.is  X  I  p<rrdit  l.i  Flor.die  II  la 

HoUaiide.  A  partir  de  ce  moment,  les  Canloi»  firent  les 
flwfrandteffiBri*  pour  que  la  Princelli»  lîV.  mariée  i  un 

Prince  (jni  ic  fi'it  f>oint  afffj'  pnilfanl  pour  k-i  fi  tjup^ucr. 
Ik  jetèrent  les  yeux  fur  Adolf>l»e  d'igmcHii,  Duc  de  Cucl- 
dW)  OTcle  de  Marie  de  Bourgagne,  veuf  de  Catherine 

<k  Bourbon,  fcrur  du  Duc  de  Bourbon.  ^Coiiiiiiiiîes; 
Mcjreri  Msi.  Legrand;  Sainte  Marthe,  fcc.)  Ce  Prince 
dèiaturé,  aprte  avoir  diffamé  Ton  p6re,  l'avoit  gardé 
dHi une  étroite  prifon,  pour  le  dépouiller  de  fon  vivant. 
M  en  priroii  à  Ton  tour,  par  fon  beau-frèro  Charles  le 
TtaMwire  (qui  «voit  moins  envie  de  venger  le  vieux 
Doc,  que  de  profiter  de  la  «flîon  qu'il  lui  ovoit  faite  de 
te  naK,  en  déchéritant  fon  51s),  Adolphe  de  G^jeldrc 
ivo  téic  dcr.ré  par      Gantois.  La  PrinccTc  Mane  re- 
fovSà  a««c  hormir  le  projet  d'une  teUc  alliance,  la 
ihinndt,  qu'Adolphe  «voit  féduitt  par  r«>  avantages 
nléripurs,  por  Ton  courage  h  fon  audace,  le  mirent  ;>  la 
Kic  d'une  armée  de  i a  ou  i),ooo  hommes  pour  rc* 
INndio  l'eflienfive  do  cAlé  d*  Tournai.  Dan»  la  met  du 
»T  juin  (1477),  il  alla  ravaf^cr  les  fai.hourpî  <\r  rotrc  v-lle  ; 
nais  la  (;a  m  fon,  forte       j,ooo  hommes  d'clrlc  k.  do 
400  lancn,  commandée  par  k>  bâtard  de  Bourbon, 
Amiral  de  France,  bcat^Drëre  d'Adolphe  de  CucWrc,  fe 
jMa  brufquement  fur  let  Flamand»,  qui,  fc  croyant 
Mil,  ftmnt  taillés  en  pièces.  Adolphe,  mblé  de  blef- 
fMtncaoïbaltaat  «siliamnient,  fut  tué  fur  place .  Le 
Mlard  de  Bourbon  t'empara  de  toute  l'anillerte  des 
Flamands,  b  le»  pourfuivit  jufqii'aux  portes  de  Cand  avec 
faoivalene.  Si  Louis  XI  eût  profité  de  laconflemalion 
VK  ccil*  débite  jeta  dm  la  Flandre,  il  auroit  pu  frap- 
per un  ctxip  décisif  ii  s'ci  cmf>arer.  Mai*  il  prcfcrn  at- 
Indre,  au  moment  où  il  falloi'  agir.  Morie  de  BourgoAtie, 
Mfciiii  d'Adalphi  dt  Ctieidre,  fc  ayant  relbn  tour  è 
tour  le  jeune  Ravenflein,  fils  du  Duc  de  CIcvc?,  le  DiK 
de  Clarence,  frère  d'Edouard  IV,  l<  tord  Nivcrs,  fon 


bcau-frérc,  fix.T  tout  .1  coup  fon  l  ïioix  fur  Maxu-nilien, 
Duc  d'Autriche,  niolgré  tous  les  effurts  des  Flamands. 
Leur  mariage  fut  célébré  le  iSaoAt  I477.  De  tOUB  let 
prétendam»  qui  avoient  afpiré  à  fa  main,  c'éloit  fans 
contredit  pour  la  France  le  plu^  dnngerpux.  Telle  fut  la 
premifere  cvi'U-  de  ces  longui-s  guerres  ijui  éclatèrent 
derviis  entre  la  Franco  la  maifon  d'Autriche,  qui  la 
ce  vt  plus  tard  du  cdié  des  Pyrénées  comme  du  cAté 
delà  Franche  Com;e  k  des  Pays  Bas,  nocefTa  de  tendre 
è  l'obforber  li  à  l'anéantir,  jufqu'au  moment  où  la 
grande  poliltque,  inaugurée  par  Henri  IV,  fécondée  par 
Richelieu,  triompha  défi  . "n  nt  fous  Maiarin.  Nous 
verrons  |>lus  tard,  dans  k-s  Notes  confacrées  au  Conné- 
table de  BotlfitOA,  cjuds  dangers  fit  courir  ft  la  France  la 
déplorable  faute  de  Lfnii>  XI.  Ce  Prin'  r,  trop  abforbé 
par  les  quefliou*  iiilenL'ureS,  par  la  deftruflior»  des 
Princes  apanages,  ne  prévit  pas  fiifTiramment  la  forma- 
tion  de  la  formidable  puUDtnce  qui  devoit  enlacer  le 
Royaunte  dans  tm  cercle  de  fer,  u  qui  devint  il  dang^ 
reufc,  furtout  fou*  Cfiai  le*  Quint.  L'Editeur. 

(1)  Cette  même  année,  au  mois  de  mai,  les  titài  Etats 
du  Beaujokiîs  firent  don  h  Pierre  de  Beeujeu,  de  a,6a) 
livres  tournois,  pour  l'hider  à  fubvcnir  a  frs  affaires  b 
charges,  k  è  caufe  de  fon  avènement  à  la  Seigneurie  du 
Beaujolois.  Comme  Seigneur  du  Beaujolois,  il  ne  {ouiflTaii 
que  de  la  moitié  du  pé.'ige  de  Bi  îl»^'.  II!»  ;  l'autre  appar- 
tenotl  à  Jean  II,  fun  frère,  comme  dépendant  de  la  Sou> 
verainelé  de  Dombes  qu'il  s'éioit  réfervée.  L'Abbé  de 
Bellcville  avoit  le  tiers  de  tout  !c  péage,  dont  lu  ferme 
n'eloil  alors  cjuc  de  400  livre*  tournois ,  elle  s'éleva  de- 
puis b  700  livres.  En  1480,  le  Duc  de  Bourtmn  céda  au 
Sire  de  Ceaujeu  la  jouilTance  de  fa  moitié  fur  le  péage 
de  Bellcville.  {Mëm.  mIT.  d'Aubret.) 

~  Le  j  avril  1477  (N.  S.),  fut  palTé  un  accord  entre- 
Brémuud  de  Lévis,  Seigneur  de  la  Vouite^  fc  le  Duc  de 
Boni  bon,  pour  les  terres  qui  avoient  appartenu  S  Hum* 
Lci  1,  Sei[;iieLrde  Tlioifc  te  de  Viltars,  u  Guy  delà  Roche, 
<(C.,  U  que  le  Duc  avoit  ooquifes  d'Anloirte  de  Lévis, 
Seigneur  de  Homs,  frère  de  Jean  de  Lévis.  (Aich.  de 
l'Emp.,  PP.  }7,  c.  L'F<liTur. 

(3]  En  1478,  un  Cordclier  de  Villofranche,  en  Beau- 
lolâis,  nommé  Antoine  Fradin,  étant  venu  p»<cherè  Piaris, 
ofa  attaquer  ci  pirir"  c'iaire,  les  abus  de  l'ndmintrtratioo 
des  Princes  a>  Seigneurs,  Si  jufqu'au  gouvcmenwnt  du 
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idks»  Seigneur  de  Saùnt  Pdguc,  pour  fon  Chiceau  de  Saint  Polgue  audit  pajr».  En 
cène  même  annéei  au  mois  d'oâofaie,  &6tk  Montbrilba,  par  oidre  de  ce  Duc,  une 


Rni,  ilif.iul  li.;nt:in<'iit  Louis  XI  •Moit  mal  confcillé, 
qu'il  éloit  cnvipjnné  dt-  tr«î1r«-»,  t'il  ne  les  chalToil, 
iU  déiruiruicnt  bient6t  le  Royaume  tt.  ta  ruyautc.  (J.  de 
Tray<t.)CQiiiiii«  le  moim  «enoit  de  l'un  dn  pmrf  du  Duc 
de  Bourbon,  dct  enneniB  de  oe  Prince  ne  manquhw»! 

p«*  di*  dirv  nu  Roi  qiiP  c'c-Uiil  liii  t^inifîftin*  f.Aii)''  ji;ir 
llM  pour  agiter  Pan»,  k  le  Duo  tramtn:  «juuk^w 
dunoatate  COnl^IrtlâlNi  conln-  le  Roi  It  la  paix  du 
Ikiyaume.  Un  noatmé  Jean  Doyat,  natif  de  CulTet 
(J.  de  Troyes),  ancien  vaflhi  du  Due  de  Bourbon,  qui 

l'nvi/ir  k  I<.ilT<-  (Kiiir  <|iie'.i|iii.-  nuHiiil,  Ufll  CCttC  Ixiiitii-  <ir- 
cafion  de  fc  vrnçrr.  Il  rcJ  gco,  cootre  fon  ancien  Sei- 
HnCUr,  un  mémoire  dont  chaque  chef  d'accufaliûu  «koit 

un  crime  de  l«le-mi!iefté.  Il  accufoit  te  Duc  de  toud^yar 
de  noinbfeua  inefpenairca  pour  opprimer  llsa  vaHhua^ 

de  fortifier  ff>-  [lirt".  '  IiVriiTtr  'na^  ri;  rivi  tr  obtenu  la 
pemufTion  d  ■  "  :  '!c  grùtier  dr-  jntni:, (•!-■>,  d'nrrfter 
leaappeli  'l^  ,  l'u-iim  ParlKmc;.» ,  «i  nvoir  mt»mr 
Wt  mourir  de»  iinruniiicr*  qui  avoicnt  mvoqtié  cette 
«mie  d'appel  ;  dWrir  réfcnné  lat  monnoiea,  d'avoir 
expulfé  des  alTcmbloes  de  fea  Etats  provinciaux,  le»  Dé- 
pute* lie»  villi-4  nilatln'e»«u  Roi,  (>our  lo.  remplacer  par 
fe*  p^op^e^  ORicu-r»,  [wr  ceux  du  Cardinal  de  Bourbon 
k  du  vieux  Comte  de  MontpcnGcr,  fon  oncle;  enfin, 
d'avoir  voulu  a^affranehir  «le  loule  dtpendanee  «IM-vli 
du  Roi,  pour  ^'tre  Roi  lui-m'me  dan«  Un»  trt  domaioai. 
louis  XI,  de  plus  en  plus  (imbragiiix,  b  qui  ne  voyotl 
partout  <|iie  de^  conCpiralion»  S>  des  pièges,  crut  facile- 
aient  è  un  complot  de  Ibn  boau-frère.  •  Il  avait  encore 
m  auiM  grief  oonire  hd,  e'aft  qpiH  m  iMimit  pac 
Goutteux  d  fan*  enfanti,  Te*  M«M  dmaiCM  paffln'  è  fon 
fr^rr,  gendre  du  Roi,  puis,  0  ce  frère  nTavaFt  pai  d'en- 
fants màlcs,  ils  devaient  l'cliini'  nu  Ru  liii  iin\-ir.  Mais 
il  ne  mourait  pa»...  Doyat  fe  fit  Tort  d'y  (>ourvuir.  U  fefit 
nommer  par  le  Parlcmenl,  awee  wiaïulfa,  pour  allerfUne 
la  procèt  ft  Ton  ancien  Seigneur...  Le  Duc,  longtemps 
ménagé,  employé  par  le  Roi  pour  la  ruine  des  itraixJi, 
exerçait  avec  d'autant  plus  de  f«k:iirilc  f»  royauté  féo- 
dale Le  Parlemt'iil  était  infnniranl  pour  jii^cr  félon 

le*  ddOn  du  Roi.  Il  refulln  de  lu  une  chore  odieufe,  c'en 

que  lei  ptroeia  fe  finmi  par  Commiffaire»,  *  quile»  bient 
de  l'aecuTé  Paient  donnés  d'avance,  k  qui  avalent  Inté- 
rêt «  la  co;  il.un:  .Ti.n.  Fi  i-te  i  ct^e  cbofe  'xlicufe,  '.ne 
chofe  elïroyotile  natjuit,  une  efpccc  nouvelle,  celle  des 
Cooimiflkire»,  qui,  créée  par  la  tyrannie  pour  fon  befoin 
pangtr,  vttulait  durer  fc  bcfoigncr  toi^ourt,  qui,  ayant 
pris  goOl  è  la  eurie,  ne  diaflMt  plus  feulement  è  U  «ubt 

du  maître,  inai;  s'ilvjtriia  t  i  ;rouvordc5  pri>co'i,  h,  faute 
d'efuteiriifi,  pourfinvail  des  anits.  Ces  deux  Prince»  (le 
Duc  de  Buurbun  b  le  Comte  du  Perche)  lurent  la  proie 
nmmlle  contre  laquaila  Im  ComnlSUna  animtrent  le 


Ru  ,  .U  II')  In  .ine;eiil  lr':|.  de  fontité  dan»  letnfte 
état  de  fon  efpnl.  Il  fe  fentait  défaillir,  U  fallait  d'au- 
tant plu»  d'elforU  |xiur  fe  prouver  t  lui  It  aui  autm, 
par  mille  chotis  violente»  fc  iiuilati)vei,  quTB  était  an 
vie  il  frappait  loin  fc  rude.  Entre  aotm  gm,  trta- 

propr»-'.  ri  rairi-  lU  f.  iifi'ilW  lies  choies violc'ilr^,  il  avnit 
un  dur  Auvergnat,  i.uiiimé  Diiyat,  ne  fujet  du  Uuc  de 
Bourbon,  k<  . .  (Michclct,  HiJI,  dt  fl.,  t.  VI.)Ce{iltOn 

vertu  de  letu«*  de  ConumOion,  délhrrtoparle  IM,  que 
Doyat  fc  Avîn,  ConCriller  au  Parianant  de  Paria,  ren- 

i! nii'  •  Il  BiiurboniiKis  fe  en  A  ;veriif.e  t).  de  Troyes; 
Bil.l.  Imp.  Mss.  Legrarxi;  Hiji  dr.tjl.dt  U  Mai/onde 
Frjr.ir,  par  les  frères  Sainte  Marthe.  Ncur.  Hi_fl.  it  fr., 
t.  ta.)  U»  aiiivfciant  à  grand  bruit  dan*  le»  pays  du  Duc, 
y  ouvrirent  une  enquMe,  pravoquèranl  let  d<latioi»  fc 

les  fcaiidaW,  riigéretit  de  la  noblefTe  fc  de»  Officien  de 
Juflice  le  fcmirnl  de  ne  jamni»  entretenir  de  commerce 
nvec  le  Duc,  de  ne  jamais  s'allier  avec  lui;  il»  rifoléreot 
dan»  fc»  chMeauJt,  il»  firent  contre  lui  fc  le»  OSôen^ 
«  pluGeura  dampnaeeapioMs  fc  noimrilalM,  que  latdMi 
cummifTaires  prindrent joycutaaent  i  hba,  cuidan» dc^ 
1ru^re  U  pi^iier  dommaige  aadtl  nonfeigneur  le  duc, 
contre  Dieu  fe  raifun  fe  fnii'»  caufe,  mais  pinir  c~«mpl«ire 
a  la  voulenl4i  du  roy  qui  let  menoit,  afin  de  deflruire 
loA  Seigneur  fcmelire  en  aail.*  (J.  de  Tragiea.)Cnan, 
îb  lancèrent  un  décret  de  prife  de  eorpa  contre  fon 
Chancelier,  fon  Prociiretir  Général,  fon  Capitaine  des 
Gardes  fe  plufieurs  de  fes  autre»  Officiers.  Ilscfpéroient 
fan»  doute,  par  ««»  cnefure*  etitrèmes,  poulfer  le  Prince 
a  la  révuke;  dana  tout  lat  cm,  Ita  le  plaçaient  dan»  U 
pénible  a1ieniaiiva,aa  dttatdiOmiMr,  cuqni  poumiit 
les  décider  è  l'accufer  tui^nème,  pour  éviter  le  chltî- 
iticnl,  i>u  lie  le»  M|.|,ri  ii^i-r,  oe  feifit  remonter  la 
refponlabilité  jufqu'à  lut,  dan»  le  cas  où  ils  ferment 
convalheB»  de  matvaihiluifc  fc  dtert»  de  pouvoir».  «Ait 
regard  dtt  due  Jem  de  loaifeeii,  dit  S^H^l,  combien 
que  pcwjr  Pamour  éttt  toKst,  ^itl  avait  efixKifée,  a 

(Louis  XI)  ii>_'  ]c-rrrii'5l  fi  nvnnt.  fi  l'eut-il  tou- 
jour»  en  haine  fe  foupçon ,  chercha  plufieurt  occafions 
pour  lui  courir  fus,  jufque»  A  lui  envoyer  de  fe*  mioiftres, 
gens  de  petite  oondilian,  pour  lui  feire,  feui  couleur  de 
juflicc,  plurteui* chofes  bien  aigret  fc  {ntoléraMaa,  pan- 

•.Vint,  jiir  :r  If  (  I  aiiil  opui  uu'il  "unnnirni^t  en  lui,  le  pro- 
vcxpier  3  faire  quelque  violence  ou  rcfiflante  ;  mai*  cû- 
gnoiffant  lechii  due  k  quelle  flntout  fefwfoit,  l'enduro 
patiemment,  fc  debapa  par  loieranee  fc  dUDmulalian.  > 
(Nljl.  it  Umt  XII,  par  Claude  de  SeydH,  Evèque  de 

Marfeille,  iîr|i;ii.  Archevêque  de  Turin  )  Lo  Duc,  plein 
de  confiance  dans  la  probité  fe  lecouragede  fesOflicier», 
n'hérita  point  A  les  livrer  aux  Commiflkires,  en  leur  dé» 
darani  kauMnMnt  qu'A  la»  avwieit  de  tou»  Im  adm 
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afTemblée  des  rrois  Etats  du  pays  de  Forez,  en  laquelle  fut  comtniflàifc  de  (à  part  Jean 
de  Saint  Haon^  Doâeur  en  lois  &  en  décrets,  fon  Chancelier. 


<{u'ils  avoicnt  faits  à  Ton  (ervice.  Fendant  (juc  luMnèinc 
AoitlurvcilédeprtfdaMleBouriNniwli,  parordrede 

Louis  Xt,  (ti  principaux  Officiers  éloient  conduits  à  la 
BaOilk-.  Leur  procès  crimirM-l  dura  nmn/e  mui»,  m  ais  îU 
judificrcnt  leur  conduite  &  celle  de  leur  maître  avec  lani 
de  torce,  <iue  le  Pariemcnl,  maigri  lou*  les  effort!  du 
Roi,  k»  lUclMifH  de  toola  le*  ■coihtioiw  intentées 
contre  eut.  H  avoîl  rceontiuque  <cc  prr>c<H,  ti  Inborieu- 
fanent  préparé,  n'étoit  qu'un  artl6cc  pour  travailler  le 
Duc,  u  c|ui  fi>  priîbiii-  U  l'aiTefluiii  <lp  Tes  v«(r«ii)t  avoien! 
acquis  le  fumom  de  Bon.  »  (Hifi.  gtiual,  de  la  mai/on 
4t  FroKe,  fur  la  flrèfcs  Stinle  Marthe.)  Au  Km  de  punir, 

comme  il  le  méritoil,  le  délateur,  Ltmi»  fe  fil  en  <|ue!qiie 
forte  fou  l  ainplire,  rn  Se  iiuiiiituiiit  Boilli  de  MiHilfrrraml, 
It  en  lui  donnant  la  mifTion  de  préGder  la  CommlfTion 

des  Grands  Jour»  d'Auvergne.  Elle  éloit  eompoKe  de 
Conlèiller*  au  Partement,  cju'il  envoyait,  diloît-ïl,  I 

pfinr  r(-'i  rnif'r  l'-'r.y  Ir--  nhn%  fjui  sV'toirnt  inlrfKluit*  dan*, 
le  Bourljii.iii  Ji..,  If  Ni»'fnicii>,  le  Fore»,  le  Bi'aiijolois. 
le  LyonnoLi  U  la  Marche;  mal»  die  avoit  ordre  furtoul 
de  réprimer  tous  les  prétendm  eniiiélcinenis  du  Duc 
fur  l'autorité  royale.  La  ConmiffiM  ne  put  remplir  la 
nf)ilTi>"in  i|iri,:i  Tul  conrKV,  le  pfii]il<-,  ij.ii  i';.  ill  f- .rt  Jilia- 
ché  â  fon  Seigneur,  &  qui  ne  put  fuiiffi  u  rsnltilenf  c  de 
Doyal,  qu'il  avoit  vu  naître  <inm  l'dhfrurile,  fit  uiu>  ma- 
nafeftaijoo  contre  lui  fc  l'accabla  d'outrages.  Doyat  ob- 
tint alora  un  aitêt  «te  réparation  &e»  iiijures  qu'il  «voit 

reçues,  mais,  aprè^  !a  m  i  t  .lu  ?.i  i.  Anne  de  Beaujeu, 
beile-fcrur  du  Duc  de  Bourbon,  ordonna,  comme  nou» 
la  verront  plan  tard,  qu'une  JuAioe  eiemplaire  CAt  faite 
de  ce  miférable.  (Belcarii  Comment.;  Guaguini  Om- 
pend-i  J.  de  Troyes;  Sirmondi;  Michelet;  7>o»»  Hl«f  de 
VHifiotre  de  CUrmcr.'  (r.  .  |  -ilV.;l.'  .1,  M   H  „i,„t, 

qui  renferme  pluDcurs  curieux  citirail»  de»  rcgiflrc»  du 
CanAdai  de  cette  vBle,  au  ncment  de  la  viliia  de  Jean 
Doyal.)  «  Ce»  violences,  ces  outrages,  dit  M.  Micheitt,  U- 
que  cet  Auvergnat,  né  cImm  le  Duc  de  Bourbon,  Tet^t  foulé 
fous  fcs  fou'iers  ferr»-»,  c'étaient  des  rl;oft-»  qu'un  iir 
pouvait  faire  Ctns  rifque.  La  religion  féodale  n'était  pa^ 
lellBmant  étclnia,  quil  na  là  trouvât,  antre  eeux  qui 
mangeaient  le  pain  du  Seigneur,  un  homme  pour  le 
venger.  Commine»,  fi  bien  iiiflmii,  du  poniivement  que 
la  bonne  volonté  ne  manqua  pnv,  pluficur»  eurent 
envie  •  d'entrer  en  ce  PlelTis  it  depefcher  le»  cbofes, 
parca  qu'a  leur  avis,  rien  ne  Xt  dapefbhoil.  De  U,  In 

lii'ri  rrit*'-  lîp  (jrandcs  prt^caulions ;  le  Pleffis  fe  hériîTe  de 
barreiiui,  gr.llcs,  pucrites  de  fer.  On  y  entre  à  pcjne. 
Peu  de  gens  nppA'Clii  11!,  t  1  i'  d  triés;  c'eft'.i-dire  que, 
de  plu»  en  plu»,  le  Roi  ne  voyant  plus  que  tels  k  tels, 
leul  afafolu  ^nW  ptiM  parahra,  trouve  dans  leurs 
maina...  •  (Hf/I.  le  Pr^  U  w.)  •  Un  autre  frère  du  Duc 


de  Bourbon,  l'Archevêque  de  Lyon,  ferviteur  fort  docile 
du  Koi,  «Joule  le  même  MAoricn.n'en  Ibl  patmoinad^ 

pouillé  de  fon  autorité  fur  Ctermoiil,  qui  dés  lors  élut 
fes  ConfuU.  •  Le»  accufation»  du  Duc  de  Ncmourt,  fi 
peu  fondées  qu'elles  fuffent,  l'avoie  it  également  noirci 
am  yeux  du  Koî.  Depuis  Ion,  Louis  XI,  de  plus  en  plu» 
en  proie  à  fes  fembres  déRanees  k  aui  terreun  de  la 

mort,  ne  fe  hUTnil  apprriclier  i]ui'  pJi  r  (n  fiîle  Aime  de 
Beatijeu,  par  Pierre  de  Bourbon,  par  un  fjciil  nombre 
de  fervileun. 

Avant  le*  paurfuites  exercées  contre  lui  par  louî»  XI, 
le  Due  de  Bourbon,  à  la  date  du  14  février  tari  (ti.  S.), 

avoit  délivri'  quiltaiice  it  Guillaume  di'  Nevc,  Tn-fr-rier 
fe  Re<-cveurCén.>rol  des  finance»  des  pnys  de  LangiseUoe, 
Lyouni>i^,f  (  i-t-/  U  Ëcau(Otoil,d'une  fommc  dt-  6,3  ^  i  livres. 
(  fols,  10  deniers  toumott,  i  compte  fur  (a  penfion  de 
14,40e  livre»,  i  courir  du  1"  oAobre  précédent.  (Bibl. 

Imp  ,  f^iisi  I'  rcs898',  Ogn.  nut.;  fcciiu  enlevé.)  Comme 
on  iw  ir  juvf  pliiS  fie  quittances  de  Jcin  11  dan»  cette 
Coltciîlion,  pour  les  années  1479,  1480,  1481,  I4la  Is 

148},  c'eA-a.dire  julqu'à  la  itvort  de  Louis  XI,  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  fa  penfion  (iit  fupprimée  après  l'en- 

quêt"  -nvr-rf-  i-irsfn-       p.ir  '"nn  r>«\ 

Petidant  que  Louis  XI  en^oyoït  des  Cummilfaires  |Our 
inftrumenter  contre  le  Duc  de  Bourbon,  il  avoit  préparé 
une  expédBtion  (147B)  contre  Maximilien  d'Autridie, 
l'époux  de  Marie  de  Bourgogi>e,  le  feol  Prince  qui  oAl 

alor".  l.'iiii  réle.  Idouani  iV,  qui  jimT.ti  .i;  li-^  pI.iiGrs 
à  la  gtierre,  U  qui  toucUuil  in  iwiilioii  de  $0,000  écus 
d'or  que  le  lUri  de  France  lui  avoit  ailbrée  par  le  traité 
de  Picquîgiqr,  «anoit  de  figner  ovcc  lui  une  nouwelle 
tr^,  ejui  ne  d^olt  finir  qu'il  leur  mort.  Qiiiant  au  Due 

Brel.ij;  0,  r.e  pn  .-..vt  'v'"'  '  '  ■'■  Tdoujinl,  il  rUnl  1  01- 
darniie  au  repu».  Tuut  fembloil  annoncer  uiie  heiireuiiE 
campagne  contre  MaiinJUan;  Louis  cmoU  une  année 
nombnufe,  une  formidable  artilerie.  Il  man-ha  avec  le 
Due  d'Angouléme,  fon  gendre  le  Sire  de  Beaujeu,  les 
Seigneurs  du  Luilt-  4c  PliilipiH'  de  Cri'veriiMir  ,  (Xnii  .l'Ii-r 
mettre  le  (iége  devant  Condé.  Le  1"  mai  la  place  fe  ren- 
dit par  eompoOlien;  U  ne  tcnott  quTau  Roi  de  pour» 
fuivn-  la  guerre  avec  fuccès  ;  mais  il  préféra  traiter  avec 
Maximilien ,  qui  s'avJiiiçoi»  ver»  CoikIi^  h  la  tétc  de 
30,000  hommes;  Ct  bien  que  l'armcc  royale  fût  fupé- 
rieure  en  force  è  celle  de  l'ennemi,  il  refufa  la  bataille, 
ordonna  l'évacuation  de  Coudé,  de  Cambrai,  des  «ilas 
du  Hairiaut  it  de  la  Franche-CoiBté,  Is  fovfciMt  une 
ireve  d'un  an.  (Jean  Molinet.) 

Le  Roi,  p-^fidant  cette  année  (1478),  <)rtii>nna  qu'une 
Alfemblée  des  Prélats,  gensd'Eglife  k  grands  Qem  des 
Univerftlésde  Faris,ffe  Montpalliar,  M.,  aurait  Heu  iOr- 
MaM,«  pour  ftdnillar  «itrottwer  moyen  de  ravoir  la  piug- 


a 
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L*année  1479,  ce  Doc  étant  à  Montbrifon,  hgiè  en  ïhM  éc  uMufim  de  Meffiie 

Rorimond  de  la  Forge,  Chanoine  de  l'cglifc  collégiale  de  ladite  vilk^  dans  le 
cloître  d'icclle,  fit  paroîcrc  fa  grande  équité  &  gcnérofité  défintércfTcc  en  une  occafion 
que  lui  en  fit  naître  un  ditlércnd  qu'il  y  avoit  entre  les  Confuls  de  ladite  ville  &  fon 
Procureur  Général  pour  des  choies  auxquelles  il  éioïc  lui-même  intércITé.  Car  Icfdics 
ConfuU  n'ayant  voulu  autre  que  lui  pour  arbitre  en  cette  affaire,  il  prononça  fa  décla* 
cation  Se  fentence  arbttrafe,  où,  en  plufîeurs  cholêSj  il  jàvorilk  cette  viDe  contre  lèt 
propret  intérêts  &  les  remontrances  de  Ton  die  Procureur  Général.  Et  cet  aâe  cft  daté 
du  pénultième  novembre  de  ladite  année,  préfencs  les  Seigneurs  de  Coufiin,  «le  Chai- 
œazcl  &  de  Sugny  '1). 

L'année  14R0,  ce  Duc,  par  un  titre  des  Archives  du  Duché  de  Roannois,  joiDtauz 
qualités  qu'il  prcnoit  à  caufi;  de  fes  autres  Seigneuries,  celle  de  Seigneur  &  Baron  de 
Roannais^  Vominus  &•  'Baro  'B^ianenjis. 

En  cette  même  année,  Tég^ife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbiifon  eue  pour 
dix-neuvième  Doyen,  Louis  de  la  Vernade,  Doâeur  et  lois,  auparavant  Chantre  de 
ladite  Eglife,  &  Juge  des  pies  caufes  au  pays  de  Foies,  fils  de  Louis  de  la  Vernade, 
Chancehcr  de  ce  Duc  audit  pays,  &  auparavant  Juge  ordinaire  &  Lieucenant  du 
Bailli  au  même  pays  (2). 


matique,  ttque  l'argmt  desvaccmik  beneftcw  ne  ftiflèni 
plii<i  port^  à  Rome,  ne  iyrez  hort  de  ee  royaume.  >  L'At 

(emtilor  fut  pn'fîil.-i'  p.-jr  \c  Siro  dr  E'T-i  ^ri;,  Tf-^ivr- 
fentoit  la  perfoiitM:  du  Roi ,  le  par  le  Cliâncelicr.  Clic 
ifnaâX  en  min  de  diCeuier  les  prapofitîons  qui  hii  <toient 

roumife*^,  lo'  fq'n-  L0UÎ5  XI,  <|ili  \  r-.-,  t  rl>-  fn  rr  fn;  lif^i-- 
tJons  à  Noire  Danic  dir  Cicry,  Te  rendit  <i  Orléans  h  donna 
ordrede  teilTer  les  choXn  en  ruTpeM,  juTcpiTi  une  nouvelte 
nfutiiun  <|n;  tut  fiice  .1  lyon,  au  1*  mai  de  Tannés  firi- 

vanle.  (J.  de  Troyes.) 

—  Le  9  jonvu-r  1478  (N.  S.),  Ptems  Bourbon  d<*li- 
vn  à  Philippe  de  Boiilainvillieit  MM  quiltance  de  100 
lîvfa  toumoia.  (Bibi.  imp.,  andeR  fonds françois,  9699, 
fol.  87  tk  88.)  •— Le  19  du  miTTic  mois,  Antoine  JolTc- 
rand  de  ThéS*  rendit  hommage  au  Duc  de  Bourbon 
pour  loutct  tn  terres  de  la  Dombes.  (Areh.  de  l'Emp., 

P.  ijli  .  '  $-(■.]  —  le  man,  le  Dnc  rendait  linrn- 
mage  au  \Koi  fHjur  fes  terres  d'Annonay  fedu  Colombier, 
(tnrr»  dln  Compojitimt,  n*  iM.)  —  le  t*  avril,  Kerre 
Thomas  k  Doiufr,  veuve  de  fcii  Jean  Tliomns,  veridiivnf 
au  Duc  de  BiHirdf  ii,  moyennant  ]0  livre»,  une  forêt 
dans  le  mandement  de  Siity  te  Bots.  (Ardi.  de  llmp., 
Inv.  Luillier,  Foru,  liallc  i",  n*  1.)  —  te  la  aoitt,  le 
Prieur  de  Saint  Cermain  des  Foffrs  dédara  par  lettre- 
qu'il  étoit  fou»  la  proteflion,  garde,  fiipénorilé  k  retTi'rl 

du  Ouc  de  Bourbon,  «  caufe  de  la  Baronuie  de  Bourbon 
PArchambauh.  (Areh.dePCmp.,  Vf.  jy,  c.  436.)  —  Le 
3)  oflobrc,  le  Duc  racheta  la  Ct>JiielIenie  d'Ainoy  »  ii 
Bourbonnoil,  qu'il  avoit  vendue.  (Arrh.  de  fEmp.,  PP. 
}y,  e.  s«ad.)  Le  ir  novembre,  le  Duc  tt  Bamnd  de 


Murol  iranfigerent  fur  des  différends  I 
ati  fujet  de  l'exécution  d^m  arrK  du  Parlement  de  Per4% 

concernant  In  (  ■  i?Vrriun  ili- In  Icrrc  c'c  S/jiiit  Cermain  de» 
FoIftK.  (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  jj,  c.  iiS9.}  L'Editeur, 
(f }  Nous  donnerons  Panaljrfi»  de  la  rciNenee  arbitrÉls 

dont  ;^r!.»  I  ,1  Mur»'  dnns  noire  EJf.ti  fur  l'jjminijjr,ilicn 
du  Fore\  au  moyer.-ùge.  Cet  a^te  fait  partie  du  Uru  det 
Comftfi^tj  foi.  147»  V*.  —  Le  14  juin  deeeNeanotfa^ 
te  Duc  de  Bourbon  airtorifa  le?;  Imbilmif?  de  Ca.TfMit  ft 
élever  un  barrage  t  h  percevoir  des  droits  fur  rentrée 
des  marchaiidifes,  afin  de  fubvenir  MR  friparationide 
leur  ville.  (Ardi.  de  l'Emp.,  PP.  )7,  c.  374).)  —  Pen- 
dent  celle  même  année,  M'  Jean  Cuyion,  Maître  des 
Requêtes  du  Duc,  fut  envoyé  dans  les  ChàteUemn  de 
Saint  JuA,  de  Cervi^  u  de  Saint  Haon,  en  fiorei,  pour 
y  drelfrr  un  état  des  baux  i  eans  du  donwine  doenl. 
'An  il.>  IT'iii  ,  PP.  jf),  c.  lity.)  —  le»  a6  janvier 
U  i  février  de  celte  année,  J«an  II  tranfigea  avec  René, 
Rot  de  Jérufalem  de  Sidie,  Duc  d'Ac^ou,  su  ftijet  de 
In  dot  U  dti  douaire  do  feue  Marie  de  Bojrlion,  rp:nme 
de  Jean,  Duc  de  Calobrc,  lils  aine  de  René.  (Arch.  de 
l'Emp.,  PF.  j7,  c.  }iof  fcrtr.)  ifdSleup. 

(3)  On  trouve  à  la  date  du  1"  février  de  celte  annéw 
14S0,  une  quittance  de  Pierre  de  Bourbon,  délivrée  è 
Mirhd  Tainilnirfer,  Rcesteir  gënAmI  des  lln«Me«  d» 
Languedoc,  pour  une  fommc  de  8000  livres,  comme  è 
compte  de  fa  penfion  de  celte  année,  qui  couroit  a  partir 
du  I"  o^obre  précédent.  {KM.  Imp.  CeIgnUres,  IjSn, 
fol.  108,  Signât,  orig.,  Sceau  «n  die  rouge  rurqueuvdn 
lin.)  AuIhvI  lut  oiArver  5pe  dai»  quelques  aAei 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXVI.  j  17 

En  cette  même  année  encore,  Pierre  d'Urfc,  Seigneur  Forcfienj  fignala  l'a.  valeur  en 
ta  rcprifc  de  h  ville  d'Otrantc  fur  les  l  urcs  fùte  par  Alphonfe,  Duc  de  Calabre.  il 
reçut  en  cette  honorable  occalion  l'accolade  de  Chevalier  du  Saint  Sépulcre,  5c  joignit 
dqpu»  à  cette  quafiié  celle  de  Chevalier  de  TOidre  du  Roi>  auffî  bien  que  de  celui  de 
la  Tmlon  d'Or  ou  de  Bourgogne  ;  &,  amtae  nous  verrons  dans  la  fuite,  il  parvint 
h  une  des  premières  charges  de  la  Couronne.  Ccrtc  même  année,  Jcan^  Seigneur 
d'Apinac,  eut  de  ce  Duc  l'oflîcc  de  Maître  des  eaux  &  forets  en  ce  p  U's. 

L'année  148 1  (l),  le  vertueux  Jean  de  Bourbon,  Evêvjue  du  l'uy,  oncle  naturel  de 
ce  Duc,  lui  remit  &  mnfporu,  pour  la  joindre  au  domaine  de  Son  Comté  de  Fores, 
In  Seigneurie  d'Argcntal  que  ce  Prélat  avoit  acquife  de  Maiguerite  de  Moiuchenu, 
ftnune  de  Brémond  de  Brion.  En  confidéradon  duquel  tranfport,  ce  Duc  lui  lailTa  la 
Seigneune  de  Vachères  Se  la  moidé  de  celle  de  Retouroac  en  Velay. 


4e  i4So  H  ■4S1,  Pierre  d*  fiourbon  porta  la  titr*  d« 
OaiiiicdeCleniwmftdb  la  IfaPDteaidt  Sdgncurdt 

Beauj«u,  tt  qu«,  dans  la  Tuitr,  il  porta  le  titra  d*  Comlo 
de  Bcaujcu,  •  ptrce  qu'étant  Comte  de  Clermont,  4iMI| 
on  tj-anTfK^iria  ce  titre  deCoMa  d*  GmataM  à  la  iii- 
gMUfïe  d«  Beaujau.  « 

n  rMikad'imlaltivandatadu  tf  Juki,  que  ka  Sa»* 
gtii'iirs  (II-  RoifhHlet  It  de  Magnieu  (le  Gabion)  n'avoifiit 
fur  ces  tcrrn  que  la  jullicc  moyenne  li  balte,  te  que  la 
haute  jullice  appanenoit  au  Duc  de  Sourbon.  (Arcli.  de 
l'Eanp.,  ff,  }9,  e.  laS}.}  —  fadaïadu  17  liq>tcmbiia, 
Sit(ialîiie«netrai<b<UencnMle  Duekletbabilantoiie 
Vorfi-rn-t,  ai:  fiijrt  dp  ccfiaiD»draîla  à  payer.  (Arch.  de 
l'Emp-,  PP.  J7,  c.  7^.)  L"EdUeo4-. 

(i)  Pendant  ces  dernières  «inoes,  tt  Turtoul  depimla 
di^jpAce  du  Duc  de  Bourtton,  Lou»  XI  éveil  conoenlré 
(MtefiieDnAinca  fur  la  Sîra  de  Beanjeu.  ■  Cenflance  R 

grantle  'pi'il  lijy  rcoif  tlo-t  U-Ait  Ir  faing  des  affaires,  lorf- 
quc  le  plailir  de  l«  tliolTc  l'cntrctciioît  psr  les  foren*,  noii 
dta  jovtr»,  nmis  des  mois  emier*.  L'n-.iliictir  des  Menici- 
m  St  Aimtdti  it  ia  Mai/on  dt  Bourbon,  <|ui  e  VM  las  eri- 
ginaux  de  philleun  gram  traiiei,  en  parle  en  eeite  forte  : 

*  O-  MiMifLiMir  Pii-rre  du  Bctirb'jn,  fcgncur  de  Beaujeu, 
bu  tellement  en  la  boune  grice  du  ruy,  que  Sa  Majefté 
ddïrani  a'enoij^ner  de*  aflaircs,  fe  tenoii  ordinamnant 

*  Chamoia  {^mm»,  «iià*  Saiinoii,  canton  d'Argenleuil, 
errendMknem  de  Verliiniet,  Seine  k  0«(e\  b  place*  voi- 

fines,  pays  tors  loui  ljfi<;c.iK<-ii«  t  n  i\r  fajvr.pinr,  tai- 
faiit  tenir  icdit  feigneur  Pierre  de  Bourbon,  Ton  geiidrc,  a 
Moniereau  où  faull  Yonne  pour  afire  chef  du  confeil,  êl 
aw|iiel  le  retiraient  eeus  qui  awiettelUraeo  cour  |>our 
an  avoir depefcbe;  le  roy  aimant  let  boni  fcU  chaiTe  pour 
le  rt'liifche  de  fes  foAicis,  fc  reporant  au  reftc  du  tout  fur 
ledtt  ficur  de  Beeiyeu.  AuIH  difoit  Sa  Majafté  qu'il  iiaiilait 

*  OMirt  eauK  de  aouigagne,  d'Alleu,  d'/Ueoçon  »  laa 
dne»  4e  lectigii^  pour  leur  fiiperfae  Ic  fietté-,  au  coo- 
•liM  ^pfil  aimai*  M.  Cbariaa  d'Artoia,  comte  d'Eu, 
peee»  ^hW  M  MMlt  itai  da  ltifM0Mna  de  II»  pndi- 


calleurt,  Il  plu»  encora  ceux  de  fiourboii  pour  leur  dou- 
ceur   humOlld.  •  (ff(/l.  it  loafo  XI  Mathieu.) 

Pendailt  le  cours  de  l'arnée  1481,  Loui*  XI,  <|<ii  avok 
maintenu fongei>drecommeClieFdeiesconrcir<;,  lut  donna 

de  [ilu3  le  gouvcrnemcot  du  Laiigiirdoc,  t|u'ïl  <-nVva  au 
Duc  de  Bourbon  apriisleproci»  qu'il  luiavoil  intenté  ainQ 
i|u'è  linol6cicr(.(/fnc.  Saar^.)  Sefenlant  dangercufemaot 

malade,  il  ri^folul  fur  ta  fin  île  rBimée,  de  falii-Ie  frfi'le- 
riiwgc  de  Sainl  Claude,  pour  recouvrer  lo  faute.  lu  iio- 
vem|jr«,  on  le  liouve  a  Ai  i:<mIoii,  chez  ton  inumc  ami 
li  ConfaiUar,  Philippe  de  Commines,  aiiprèa  de  qui  U 
palh  un  aavif ,  puii  de  li,  t  Theuert,  oii  II  rflida  pen- 
dant les  mois  de  déccnbre,  de  ;-ir.  icT  &  rl'-  fov. ;or  fui- 
vanis.  Ce  fut  en  ce  lieu  que,  (.cur  aider  fa  li.le,  Amse  do 
France,  à  fuppjorler  les  graridcs  df^fjenfes  qu'elle  faitoit 
pour  fa  mai  Fou,  fo»  gant  U  faa  oOiciert,  il  lui  fit  don  à 
elle,  i  tout  tu  entknts  inllet    femelle»,  fc  k  law  fca 

JcrreinJanls  en  ligne  dircfle,  du  Comte  de  Gien  (dé- 
'  c!einl>ie),  qui  fail'oii  partie  de  la  riclic  fuccenion  de 
<  Charles  d'Anjou,  Comte  de  Provence,  dentier  Roi  de 
J^rufalcffi,  fc  qui  éloit  récemment  Mut  A  la  Couronne 
de  France.  (Preuvtt  n*  1  )o,  u.)  C'ed  par  erreur  que  la 
P.  Aridre,  a  qui  nous  einpr\)iilti:iii  cet  aflo,  û  mis  dans 
lo  tare  de  celle  |'iu<:e,  reproduit  Icxlucllcnient  |>oriiCMU, 
que  L0U13  XI  avolt  donné  A  fa  flMe  loua  les  biens  de  la 
mailbn  d'Anjou.  Caft  auCIi  par  cmur  que  Ica  frèra» 
Sainte  Marthe  fc  tes  auteurs  de  tÂntim  BoarienHaîr  ont 

prétendu  que  !■•  CfiiiN''  J''  C  lH'iti'"craui',  i  ni  prusi-uoit 

de  la  mCme  rucccllion,  fut  ator»  dwuic  par  k-  Rui  a  Anne 
de  France.  Cette  Princelfc  n'en  It  l'eoquHiilion  que  le 
I  )  mar»  •  f c4i  (i  fo),  N.  S.— Voir  itot  Preuves,  nr  1  }> 

ter.) 

I  —  Lr  10  janvier  1481  (N.  S.)  le  Duc  de  Bourbon  fil 
ur»  accord  avoo  les  liabilant*  de  Cintrât  (chitellenie  de 
CbenMle),  «  paiar  ••16»  de  la  taille  perfamele  inipo- 
fable  à  volonté  que  ledit  due  prétcndoit  fur  Icfdiu  ha- 
biianu,  ooaamedafeandua  de  genataîllafalca.a  (Ardi.  de 
raap>»  rP.  1^,  0.  o|«.) — Le  }o  awrt,  Pkmdo  10111^ 
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L'année  148a  (i),  par  ordre  de  ce  Duc,  les  plu»  beaux  tcffStmét  Ion  domaine  de 
Forez  furent  écries  &  mû  en  livres, comme  les  Fiefs  êc  hominages,  &  les  Cbmpofiâoos 
ou  Dan(àâions  des  anciens  Cornées  de  Fores. 


Ixni  dêlivroit  quittance  a  Ciiillniimr  LapUe,  Receveur 
Général  de  Norntandic,  d'une  ronime  de  7,000  livres, 
àeaaiplBftirMUedeaa,oooKvm  que  M  «voît  accor- 
dée lp  Roi  pour  c»»f|e  nnn<'c,  fflvoir  1^,000  livres  pour  fo 
pCfifion,  qui  cloil  ûugtnci.tcc  de  ),ooo  livres,  &  5,000 
livre»  pour  fon  gouvernement  de  Guyenne.  (Bibl.  Imp, 
Giignières,  81)8  fol.  1 09,  fign.  aul.,  manque  le  Tceau.) 
—  Le  a  juilk-t,  le  Roi  par  tcttics  patenlM  ordonna  que 
le  Duc  de  Bourbon  pûl  jouir,  i  titre  de  provifion,  .  de'; 
biret  u  inarclié*  eccoutumét  au  pays  d'Auve(]gne,  no- 
nobftant  les  déhnfe»  faitei  par  le  gotnemenr  dudit  Au- 

vcrpnc.  ■    (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  r.  ^jt.)  —  l<- 

»2  août,  Pierre  de  Bourbon  (Comte  de  Clemiant  k  de 
la  Marche,  Seigneur  de  Beeti^)  dtfivra  quiltenoe  i 
Michel  le  Teitilur  iT,  C.-r.f-rfiI  >!es  fînonccs  i  lc  Lii  pue- 
dcc,  Lyonnois,  &c.,  d'ur.c  Tomme  de  8,000  livres  pour 
partie  de  fa  penllon.  (BiM.  Imp.  Gaignièraa,  Sçi  M. 
iio,  fîpnature  autographe,  manque  le  fcenu.)  —  Le 
10  feptenibre,  le  Duc  lit  un  accord  avec  .  la  hoirs  de 
Jean  Popule,  pour  iwibn  de  la  quarte  partie  du  port  dr 
Roanne,  appartenant  aux  dits  héritiers.  .  (Arch.  de 
rEmp.,  PP.  j7,  c-  767  )  L'Editeur. 

(1)  Nous  avon->  dit,  dans  la  note  prdicédenle,  que 
Louis  XI,  fur  la  fin  de  l'année  14S1,  étoit  tombé  dan- 
gereurement  ntalade.  •  Parquoy  b  affin  de  recouvrer  fa 
fanté,  envoya  faire  mainte*  offraivlt-e  ii  disiincr  de  bien 
grandes  Tommes  de  deniers  en  diverfet  églifes  de  ce 

Koyaume,  li  fift  de  grande*  fondalkmc  Et  après  ce 

qui-  <].'.  eil,  ij'.f  If  P'  y  fut  eflé  sinfi  malade,  il  Te  voua 
d'sier  Gii  pèlerinage  a  Monfcigneur  Sainét  Claude  (en 
Franche-Coralé),  ce  qu'il  entreprit  de  Cu're,  li  s'en  vint  à 

Nofire  Dame  de  Clcry.  fnirf  fei  oPTriltide*,  r"'*-  fe 
partit  d'illec  pour  aller  accomplir  fondit  voyoge.  Lt  pour 
eflre  feuremenl  de  tk  peribmw,  y  mena  aveoqucs  luy 
huit  cens  lances,  <t  phifleurt  aulbes  gens  de  guerre, 
qti'on  eOimoit  bief)  h  fia  mil  combataiH.  El  avant  Ton 
partemcnt  du  pays  de  Touraine ,  aie  à  Amboife  veoir 
Monfeigneur  le  daulphin,  Ton  fils,  qtiejamois  n'ovoii  veu, 
au  moins  que  bien  peu,  &  au  département  luy  donna  fa 
hcnediftion  &  le  laifr.3  rn  la  parilf  île  Monfeipnfur  Pierre 

de  Bourbon,  feigneur  de  Beaujcu,  lequel  il  fîAfonlieute- 
naitt  gênerai  par  tout  ton  niyaulme,  durant  fondtft 

Vfiyiiigf'.  ri  tins  <te<"I.;iir;i  le  roy  Mourcigncur  le  H?ii'- 
phin,  qu'il  vouloit  qu'il  obcifl  à  mondit  feigneur  de 
Beaujeu,  u  qtill  fift  tout  ce  qu'il  luy  ordonneroil,  tout 
einrvfjiieri  Il'y  rr;r'''mr.  luy  commandoit.  •  (J.  de  Troyes.) 

.  En  la  dite  année,  durant  le  voyage  de  Sainft  Claude 
(avril  14SS},  fut  le  blé  moult  chieruniverrdienwntpar 
tout  le  rqyaukne  de  France,  k  mermemenl  par  tout  le 
pays  deLjponnois,  Auveigne,  Bourbonnois  It  aultres  pays 


voiCn^.  Ft  (I  certe  caufe,  y  mourut  graril  quantité  de  peu- 
ple, tant  de  maladie  que  de  famine,  qui  fut  merveiUau- 
fement  grande  par  toutes  conMcs,  It  II  et  Of^iiflknk  «Ai 
les  grandes  aumofnes  tt  fecours  de  ceulx  qui  avotant 
des  ble/,  la  mort  y  eufl  ellé  nioull  douloureufe.  •  ^ 
même.)  Cette  terrible  famine,  qui  dut  févir  dans  tB 
rez,  fut  fuivie  d'une  peile  qui  ravagea  cruellement  les 
m#mes  provinces  dont  parie  Jean  de  Troyes,  jufqu'i 
l'  innée  fulvantc.  Je.3n  Moiïelin,  dans  Ton  Journal  dts 
Etats  Gàièraux  de  1484,  publié  par  M.  Banier,  dans  la 
CoflcdÎMt  in  Doatmfnts ppurfenir  J  l'kiflein  îtFraaa, 
n  tracé  une  vive  k  raifilTantc  peinture  de  cette  famir>e  k 
de  celte  pelle,  qui  caulèrent  une  effroyable  mortalité 
panai  les  pauvres  le  même  pennilesgansdesdaltoplui 
élevées.  La  DurhelTe  do  Bourbe  1  fut  une  de  Tes  viétinMtt 
(Belcarii  Comment.  Csguini  Compend.)  •  En  l'an  148J,  la 
Jeudy  quatrième  Jour  de  may ,  environ  rbeui*  de  quatre 

à  cinq  heures,  très  noble,  puilTante,  fainfte  &  dc^  h  ^nn.^i 
vivan*  l'exemplaire;  c'e!\  afTovoir,  ma  très  redoublée 
dame,  madame  Jeli.jiie  de  France  frmtTM^  fc  Sltmifc  ÛÊ 
Mgr  Jehan  duc  de  Bourfoonnois  b  d'Auvergne,  expira  h 
rendît  l'tme  i  Dieu  en  flM  ehafleau  de  Molins  cii  Bour- 
bonnois,  par  le  moyen  d'une  forte  fièvre,  fi  merveilleufe 
que  l'art  de  médecine  n'y  peut  pourveoir,  lut  fan 
corpe  inhum«  en  l'eglife  Noftre  Dame  dudft  Malins.  l«- 
i;ijc:ir  ilanie  fut  fort  plorOc  èc  lamentée,  tant  par  mondit 
feigneur  foii  efpoux  U  mary.  Tes  ferviteurs  It  gens  de 
Aspeys,  fcpar  louaaulIrasduroyaulmedefianBe,  qui 

ladite  dame  avcienl  veiie  St  en  c-i^iniirT.ir.ee,  pour  les 
grandes  vertus  U  biens  dont  elloit  par  grâce  remplie.  > 
(X  delVoyea.) 

Il  exittc  A  la  Bibliothèque  Impériale  fNniv.  fonds 
françoii,  n"  ïijao,  fol.  67),  fous  la  date  du  j  nui  1481, 
une  copie  d'un  arrêt  du  Pariement,  dans  lequel  il  eft 
fait  mention  de  la  n>ort  de  la  DuchefTe  de  Bourbon, 
Jeanne  de  France,  comme  d'un  événement  récent.  Mais 
cette  date  doit  être  une  erreur  de  eopî(\e  ;  noua  préfé- 
rons la  date  fournie  par  Jean  de  Troyes,  cl»oiM(|iieur 
contemporain,  qui  donne  fur  cette  mort  des  détails  trop 
circwiflaiK  Ri,  icli  cjue  l'heure  mêm"  m  eHe  eut  lieu, 
pour  avoir  pu  fe  tromper  d'une  année.  Par  cet  arrftt, 
qui  nTa  pu  <tre  rendu  qu'en  1489,  le  Duc  de  Sourteo 
fibten.:j;(  un  de  tro'î  fc^naines  pour  Conri^ner  au 

grefTe  de  la  Cour  certains  arrérages  de  rentes  U  fomines 
de  deniers,  qui  dévoient  étrediftribuës  *  te»  eréanciei». 
U-1  premier  rWni  de  trois  jours  lui  avoit  été  accordé  prf'- 
<  eJenimont,  à  fa  requête,  a  caufe,  étoit-il  dit,  de  .  ia 
maladif  &  irffpjt  de  la  feue  duchtji  ie  Bomihm,Jk 
femme,  •  b  le  fécond  lui  étoit  aufli  accoidé  ponr  le  ménte 
motif.  Le  Duc  n'eut  aucim  enhnt  de  Joamie  de  France  -, 
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Ceae  même  année^  la  DuchelTe  Madame  Jeanne  de  France,  première  femme  de  ce 
Doc,  décéda  k  quatriiroe  jour  de  mai,  au  grand  regrec  de  ce  Prince  qui  n'en  eue 


«rit,  eamme  fbn  père  qui,  auti«oraecnfbnlil<giiimes, 

«vfiii  iv.Jîé  U'fit  h',1  il  fui  un  Iiommc  de  plaifir,  b, 
indépendanunent  des  deux  enfant»  l«giliroe>qu'il  eut  plut 
twd  de  Catherine  d'Annagrae  fc  ^  Jbmim  d«  Bourbon, 
k  qui  moururent  au  berceau,  il  lailTa  cinf)  prifint-  ciui- 
nk  :  Mathieu,  (uraonuné  le  Grand  Ml«rd  ;  Charles,  tige 
àm  Bombon-IUInifc;  iM»,  Evêque  de  Leveur,  puii 
Afchevfquc  de  Touloofe  ;  Marie,  femme  de  Jacqucj  de 
SùMe  Colombe,  &  Marguerite,  légitimée  en  1463, 
femme  de  Jean  de  Fernéres.  (Voir  ci-aprè»  les  Chapitres 
XXVm  fcXXlX,  confKrtt  aiuaalinuiwlurab  de 

Un  nouveau  deuil  vint  atteindre  le  Duc  de  Bourbon  du- 
nMc«tteênoée.Cefulenelliitle  joaoât  1483,  comme 
nout  l1i«om  m  ei-den»,  dam  la  Noie  de»  pages  309 
a  Jio,  que  fut  alTafnné  Louis  de  Bourbon,  Evéque  de 
liège,  par  GuillaunM  ds  La  Marck,  dont  Louis  XI  avoit 
ktoM  feipédBlian  dans  le  pojn  de  Li^,  en  lui  don- 
Mnt  de  l'argent  pmr  !r\(_-r       inrrcruv:  ps. 

Le  Duc,  de  même  que  fon  frère  le  Cardinal  de 
kuten,  étott  loujoween  butte  am  faupçons  fe  A  la 
haine  de  l'ombrageux  monarque.  Ce  fut  fnns  doute  par 
fuite  d'une  contrainte  femblabie  à  celte  que  Louis  XI  anoit 
caroée  contre  M  pour  qull  cédât  le  BeauJoMsi  Pierre 
«le  Bouillon,  que  Jean  II,  le  17  oflobrp  dr  cptfc  année, 
donna  par  lettres  patente»  datées  deMou)iin.,  la  Souve- 
raineté de  Dombes  à  ce  même  frère.  Les  frères  Sainte 
Jiinhe  difent  que  le  Sire  de  Beaujeu  n'éloit  pas  fatitfait 
dt  ton  apanage  du  Beaujoloit  fe  du  Comté  de  Clermont, 
k  que  les  deux  frères  étoient  fi;t  U-  ii  unt  d'entrer  en 
éStraod,  karC^'cut  lieu  la  calCon  dont  noo»  venons  de 
pifitr.nrut  ftipulé  dam  l'aae<|ue  la  Dombesrerolt  retour 
»u  Duc  de  Bourt/on,  fi  Pierre  mrjuroit  fans  cnf.înti  miles; 
«pie  cette  terre  ne  pourroit  Ctre  vendue  par  lui  fe  qu'il 
ifeo  rendrait  Ibi  ltlioain»geà|ieribnne,  (e>ft*lHl&«att 
IKk  de  Savoie,  eomme  Vicaire  de  l'Empire).  (Arch.  de 
\1mp.t  1. 1)46,  e.  141a  fe  P.  c.  ao^o.  —  Gui- 
itenon  <  Mijt.  de  Damier;  Ite.  d'Aiibret.)  Le  mené 
jourle  Duc  de  Bourbon,  qui  prend  les  titres  •  de  romtc 
de  Clermont,  de  Forei,  de  l'Ific  cii  Jourtiaiti  te  de  Vil- 
•ars,  it  de  feigneur  de  Roche  en  Rcnyer,  fe  d'Annonoy,  • 
doona  l'ordre  aux  Gouverneur,  Juge,  Avocat,  Procureur, 
Trifbner,  Capitaines  Châtelains  fe  autres  OfRcierf  du 
pajrs  de  Dombes,  de  mettre  fon  frère,  Pierre  de  Bour- 
bon, en  poOelGon  de  cette  Fhncipeiité.  (Preuves, 
te  ta^,  c.)  te  14  dti  mtiMinoii,  (Ut  dreOé  le  procès- 
verbal  de  cette  prife  de  poflMBoa.  (AkIi.  de  ramp., 
PP.  17,  C-  «4*».} 

Vers  cette  même  époqtie,  le  Rd  donne  i  fon  gendre, 
f  çrr»  de  Bpi.ijeu,  la  plus  grande  preuve  de  fa  cor  fiAnn-, 
•Il  le  nommant  tuteur  fe  curateur  du  Daupliiii.  Dans  la 


crainte  queCoo  flb  lui  relhmblit,  fe  té  montrât  aulB  dé- 
naturé envers  lui  qu'îl  l'jvoit  été  lui-mêmp  envers  fon 
pire,  Louis  XI  avoit  confiné  ie  pauvre  fe  débUe  entant 
dans  le  château  d'Amboife,  fe  Pevolt  lyfldmeliqaement 

privé  fie  l'jlile  i'iflrufliiyii.  A  dourc  an«,  le  Dauphin, 
dont  l'intelligettce  étoit  à  peine  entr'ouverte,  ne  favoil 
ni  Kre  tri  éerire.  liais  Louis,  bMant  approcher  Cs  ffn, 
»'étO!t  enfin  décidé  â  vifitrr  fo:!  h(*rit  rr,  qu'il  n'avoit 
vu  que  fort  rarement,  fe  «  difler  de»  inllruélions  fto- 
litiqucs  pour  hii  tracer  une  règle  de  conduite.  Il  les 
figna  de  fa  main,  fe  les  fit  figner  par  le  Dauphin, 
par  Pierre  de  Bourbon,  cfui  y  figure  fous  le  nom  He 
Comte  à,f  Blvu  ij'm  j,  par  le  Comte  de  Marie,  Maréchal  de 
France,  par  l'Archevêque  de  NertMone»  fe  par  le»  Sieur» 
du  Bouchage,  de  Précigny,  du  Heflis-BaoïTé,  de  Sol- 
liers,  fec.  [Hiji.  de  Ch^tntt  VI  il,  par  des  hiftoriens  ori- 
ginaux, publiée  par  Codefnqr .)  Le  Roi  ordonna  enfuite  au 
Sire  de  Beaujeu,  au  ChaneaHer,  fec.,  de  lemettie  ce» 
iriftruflions  au  Dauphin,  k  de  lui  en  faire  jurer  l'exécu- 
tion. Après  avoir  rempli  cette  formalité,  le  Sire  de  Beau- 
jeu  k  tes  Seigneur»  qui  Pavoient  Advi  prirent  congé  du 
jeune  Prince. 

Louis  XI,  en  1479,  s'étoit  empare  du  Hainaut,  de 
Cambrai,  de  Bouchain,  du  Qiiefiwjr»  d'Avefiwa  k  de 

Thérouanne  ;  mais  !«  Flamands,  pour  arrêter  fcs  con- 
quêtes, lui  avoicnt  oppcfé  Maximilicn,  à  la  tête  d'une 
armée  de  37,000  homme*,  dont  800  lances,  kce  Prince 
avoit  gagné  ftir  le  Maréchal  de  Crèvecœur  la  bauiilede 
Guinegate. Toutefois,  Taute d'argent,  fe  rappelé  parla» 
révoltes  dcGand  te  de  la  Cucidrc,  il  n'avoit  pu  continuer 
la  gtwrre.  Tant  que  vécut  la  Ducbcfle,  Marie  de  Bour- 
gogne, fis  femme,  une  profonde  Inimitié  ne  celh  de 
régner  entre  les  Cour*  de  Fîniiilru  II  de  France;  mais 
après  fa  n:u>rt,  arrivée  le  mars  148a,  a  la  fuite  d'une 
Craflura  4  la  ouHfe  ocoaflonnée  par  «me  chutede  chetal, 

les  chrîfM  rhanj^ércnt  cnticrcmpnt  dr  face.  L«  Flamands 
s'emparèrent  de  la  tutelle  de  fes  deux  enfants  en  bas  ige, 
Hûllppe  It  Marguerite,  k  d^oalDèmiit  Kaxfaniliea  dWe 
partie  de  fon  autorité.  Pour  elTrayer  les  bourgeois,  il  en 
fit  pendre  quelques-uns,  mais  ces  exécutions  eurent 
pour  réfultat  d'amener  une  ail  nnre  eirciic  «-iitre  les  Ro- 
mands fe  Lou»  XI.  Les  Flamands  offrirent  (ur4e<baiBp 
au  Roi,  pour  le  Dauphin,  la  main  de  la  petite  Prinoelb 
Marguerite,  qui  n'avoit  que  trois  ans  fe  demi,  h,  powfo 
dot,  les  villes  de  Picardie  fe  le  Duché  de  Bourgogne 
(que  le  Roi  pofTédoit  déjà),  fe,  de  plus,  les  Comté»  d'Ar- 
toist  (Je  Bourgogne  (la  Franche  Comtéj,  rr-u  !■  Mâcon 
fe  d'AiMertc,  fe  k»  Setgneuriet  de  Salins,  de  Bar  fur  Seine 
fe  deNojMfs.  Ttou»  ces  peya  devaient  Paire  retour  i  PbL 
:ippc,  frère  de  Mar^u'-r.tc,  U  h  U':  ln'rilicrs,  faute 
d'hoirs  mâles  ou  femelles  du  mariage  de  la  Princeife  fe 
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point  d'enfants.  Elle  fut  inhumée,  fuivant  qu'elle  avoit  témoigné  le  déHrer,  en  l'églife 
collégiale  de  Notre  Dame  de  MouUim.  Le»  draps  de  fiiie  &  (fe  laine  fimrnis  pour  le 


dn  Dmiphin.  H  fiA  llipnlé  qti'apris  la  pufcNntlon  du 

tra«lé,  la  pol  '<■  Prinri  T!'  U-r:,ii.  riir-!i:-f 'iiiinTi  conduite  o 
Arra»,  pour  être  re.mrc  au  Sire  de  fteatijcu  ou  à  tout 
outre  Prinee,  (t  f(ue  le  Koi  It  feroit  nourrir  mtrdr- 

nircornxr  fa  fi-rj  nîfiée  ;  que  le  Sire  de  Beaiijcii,  kc, 
(eroit  rcrm«r.i  ca  Ton  nom,  fur  la  vraie  Croix  k  le»  $«inis 
Etangilc»,  qu«  I*  Dau|>Mn  prandralt  pour  ISsmciM  Mar« 

giWTlP  «  nu  fiiqilu;  .111  parfait  U  rrnironimnlii>n  dndit 
niurioge  do  lui  U  d'clk-,  fc'oii  l'ordofir-.ancc  du  faiiiûc 
Eglifc»;  qu'il  fcroit  'c  mê.ne  fcnneiil  ù  i  u  i;r>  du  Dwi- 
phin  niiiiciir-,  ijii»'  lo  jfuno  PrinccfTe,  •  du  co  .f^nlement 
itu  roi,  fer  ;l,  |  r.r  ninndil  feigneiir  de  Boaiijcu,  en  la 
pnfen  :i-  :'.ei  ii^-i  fo me,  do-  i-;!  .!,  irArlIiois  Si  de&MlKM 

pays,  kc,  ftccior^  comtefle  d'Arthoii  b  de  Bowigognc, 
<t  dame  des  anhres  (eigneuries.  *  les  AmbelAideurs 

FTQ'iiri!i."s.  'pii  fe  il'-fi  'ifiit  de  Losi'S  XI,  dsifrcrcnt  de  lui 

qu'il  leur  rcmetiroU  les  lettres  (cetl«cs  des  Duc*  d'Or- 
léans, d'Angotriéme  li  de  Bourbon,  du  Cardinal  Arche- 
v*<|iie  do  Lynii,  du  Cûintn  deKcWS,  du  Sirr  de  Bcftiijni 
fa  du  Comte  de  Vcnddme,  comme  Priiices  du  fsng  fu- 
bfogés  et»  Pair»  de  Fmnee,  pour  ^nmtie  de  la  conibm- 

m^lior.rlir  inir  ,'içc  Si  del'eJtf  l-ifion  iji-  (o.il  tinlr-c  mariage. 
De  fon  r_ulé,  le  Roi  rcnoiiÇLiil  a  fcs  prcIciUiqns  fur  la 
Fronce  Wfllonp,i;n  le  n^fcrvarl  le  droit  de  la  revendiquer, 
dans  le  cas  où  la  dot  de  Margue  rite  irviendroit  à  Ta  fa- 
mille. Ce  fut  fi^rm  bsfes  que  fut  Tigné,  le  3  )  décembre 
1483,  le  faineux  Irait*'  d'Arras.  •  Le  roy  fut  fort  joyeux, 
fceut  l«Kle  paix  union  pour  bien  ogréablc.  Et,  pour 
l'honneur  dicelle,  en  fat  chanté  par  limt  te  royaulme,  Te 
T).'i/.'n  Lwdiimu<,  *t  fi  en  fiirei  l  fmlî  les  feux  eu  la  mI'i"  Hi/ 
Tours.  It  incontinctit  ces  chofe»  failct,  fut  grant  bruit 
«pw  lefdits  Flamens  s'elloient  partb  dudîl  lieii  de  Csnt, 
pour  amener  ladulc  fîl;c.  Ln  quelle,  pfnir  la  bien  êt  hon- 
nenemeni  recueillir,  le  roy  y  avoit  ordonné  raadome  de 
Beetqeu,  madame  de  DiinOis  (Agnès,  IMc  de  Louis,  Due 

de  Savoie,  (^;io-,irc  d-  Fiifi-eois  I",  Comte  de  D'inoif), 
foetirde  la  royne,  maiiàme  clc  Tonars,  mndame  l'admi- 
ralle  (fille  naturelle  de  U>:ùi  XI,  &  fcniine  du  b&tard  Louis 
de  Bourbon,  Amiral  de  France],  it  pluGetirsaulIresilames, 
damoifcllesh  gentils  femmes,  qu'on  cuidoit  qu'ils  deuf- 

litntwnîr  ti  arriver  en l«  ville  de  Paris        nwh  ladite 

WH»  ^ourna  pour  oucunj  diffcrens  furvindieni  du 
eoAé  dcTdits  nomendi,  juriiues  k  ce  (juc  lerditt  dill^rens 
cuflent  eflé  vuider.  •  (J.  de  Troyes.) 

Cependant  Louis  XI,  de  plus  en  plus  ombrageux  u 
éÊHm»,  nHrfbfl  phis  fortir  de  Ibn  chtteou  de  PMAs  du 

Pare.  »  !I  n'e.itro  l  piiere  Je  pcfi. . .  fcM  !-  per n  dume.T:C'[iie» 
Il  les  arcliiers,  doiU  il  en  avoit  quatre  cens,  qui  an  bon 
Bemhw>  fciltaleBt  cliafcun  jour  le  guet  it  fe  pouroanolcm 

psr  ln  p'nce  li  gardoieflt  In  porte  :  nul  Sefpneur  ne  grant 
perfotinaige  «te  logeoit  dedans,  ne  n'y  cntroil  gueres 


compaîgnie  de  grant  feigneura.  NnIflV  venoit  que  Mgr 

de  Bo.nijcu,  de  prefent  due  de  Bourbon,  «(m  efloit  fon 
gendre.  Tout  à  l'ciiviron  de  le  place  dudil  l'Icfris,  feit 
(aire  ung  ireRlls  de  graa  bamoute  de  fer  k  planler  de* 
dais  la  muraille  des  broches  de  fer  ayans  pliifieur» 
poinâcs,  comme  i  l'uiinie  où  l'on  euJl  pu  entrer  aui 
lbll!fs.Atiffifclt  faire  <|uotromo)meanb,  «ouadeferblan 

efpey?,  en  lien  par  où  l'on  povnit  lirt*r  9  fon  ayfc  ;  cfloit 
cliofe  Lien  Iriumphante,  h  couda  |ilirs  de  vingt  mil 
franc/:  k  à  lafiny  mit  quarante  arbaleftricr; qui,  jourfc 
nuii^,cnn'ent  encesMfeB,4yiiiteanimirriun  de  tirer  â  tout 
limnme  qui  en  approcherait  ta  miifl ,  jufques  à  ce  que  la 
porte  feroit  ouverte  le  matin.  •  (Commines.)  Ce  fut  lis 
mois  avant  fa  Un,  que  fon  efprit  tivublé  par  U  crainte 
de  la  mort,  lomlM  •  en  foltieAien  de  tout  homme,  * 
efpeeialle  nent  de  toui  ceol»  qui  efloieiit  dignes  d'.ivoir 
autorité.  Il  avoit  crainAe  de  fon  fila  k  le  faifo«t  eflroio« 
tement  garder;  ne  nul  homme  m  le  «toit,  ne  perlait  t 

Ikiy,  finon  par  fnn  rr>rnniandernent.  Il  .ivnil  doiil.Ie,  t>  la 
fin,  de  fa  iillc  k  de  fon  geiMire,  à  prefeni  duc  de  Bour- 
bon; fcvouloit  fçawoir«|uel*gcna  itcntroitau  Pleffla  quart 
k  culx;  (U  la  fi-1  rompit  110  confeil  qiie...  fon  gendre 
lerKiit  Icnn*  pJ>r  fon  co,nmondeme:il.  •  (Co.'nmiiies.)  II 
ne  !>'enloi:rnil  que  de  médeeiuf,  de  moinei  k  d'aftrolo- 
guet.  On  ne  voyoit  autour  de  lui  qiw  ■  de Oieuvallès  gens 
de  petite  ecMidiiion,  >  tels  qu'Olivier  le  Dafm,  Jean  Doyai, 
CoiAier,  h  autr.s  mifc^rables  qu'il  avoit  tir^t  du  néant, 
k  qui  devaient  y  rentrer  après  fa  mort.  Hora  oeu»lè, 
aucun  de  (és  fervRaurs  n'aveil  pu  gagner  tk  eenWano  ; 
il  les  eliaiiycr  it  rniis  celTe.  Pour  cltalTiT  p,ir  de»  didrao- 
tions  les  terreurs  de  la  mort  qui  l'afTirigeotcnt  à  toute 
heura,  il  faifoit  acheter  dans  les  pays  les  phis  loînlains, 
des  h/les  fisrirufes;  ^!  t'iifiili  venir  *  des  jot^curs  de  bw 
k  doux  inllrumens  ;  •  il  envoyoit  cherciteri  grands  frais, 
au  fond  dn  royaume  de  Naples,  ■  un  homme  de  (WnAe 
vie,  •  François  de  Faute,  pour  q  u'il  vi'it  prolonger  par 
fes  prières,  qii»»  l'on  difoit  miraculeiUes,  le»  rcAes  de  (a 
vie  langiiifTanie;  i  dennoit  l'ordre  aux  échevine  de  Lyoo 
de  le  feUoycr  •  cpmme  fi  (^tfioit  nojht  Saint  Pire;  •  I 
faifoit  conftniire  à  graiuls  frais  dsiis  cette  ville,  tin  eha- 
r  tt  [pnnr  le  conduire  ù  Roanne,  où  il  devoit  s'cmhar- 
qtier  fur  le  Loire  pour  le  rendre  au  PtefTis  (mer»  k  evri 
.  — Oocvmenrt  téMifs  au  pjjjg<  deSamt  Pramfoii 
de  P.v.ilf  ,i  f  von,  publiés  par  M.  F.  Rolle,  Arrhivine  de  la 
ville  de  Lyon,  1864.)  Il  fe  couvroit  de  médaillée  It  de 
reliques;  il  >  evoft  fait  venir  de  Itctms  le  Sainte  Ampoule 
à  Moiiti's  les  Tour»,  le  1"  aoufl,  avec  les  verger,  tie  Muyfe 
k  Afron,  k  io  croix  de  la  viâoïrc,  qui  auin  fut  en- 
voyée par  grice  divine  au  bon  ray  IMnA  Cherfemaitgne, 
pour  obtenir  v  floire  1  l'encontre  des  infidèles.  •  (J.  de 
Troyes.)  Une  nsive  k  pteufe  crédulité  eonfervoit  ces  der- 
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demi  de  cette  Ducheflê  fuient  p^és  par  Jean  de  Jafigny,  Tiéfoner  du  Comté  de 
Forez  pour  ce  Duc,  qui  eut  depuis  deux  autres  femmes,  comme  nous  verrons  au 
Chapioe  Auvant,  qui  pouifuivra  Sà  vie  juiques  à  fon  décès. 


men  ofaictt  ooanme  de»  reliqu«  authentique»,  dans  la 
Sainte  Chificlle  è  Parâ.  Malgré  twi  de  prariiiuct  ftipeif* 

til:dir<'4,  ncii  r-.r  pn:jvn;'.  rhafTcr  de  fon  crp.ril  le  f|'Cflre 
de  la  mort  qur  eioit  appani  u  fon  graiid-jKrc  Cliarle*  VI 
*  i  Ion  fière  Charles  VU. 

Id  doit  trauver  place  un  curieuR  épifode  ioédilj  qui 
preuvera  une  IWs  de  ptiis  de  cfucHes  crainte»  étohalltéité 


l'efprit       l.iuli  XI,  t 


|u,.[,i, 


;  il  ntl,- 


n  rcli'^iics. 


Le  Rui  Chartes  VII  avoit  cmpruntt*  aux  Ketigieux  de 
Charrolu  en  Poitou,  un  important  rra^icdt  de  la  vraie 
Crais  a  fM  QbufMMfiw  «wit  pçrté  en  bataitte  cmure 
fa  €immu.  •  Aprèi  la  mort  de  Ton  pbv,  tous  XI  ré- 
futa de  *'e(i  dt'tTaifir,  U  d n  u  i  !  t-i  luinj^r-  aux  Rci'gieux 
de  cette  Abt>ayc,  deux  inillcs  livres  tournois,  pour  les 
eomenir  en  rentes  Ar  de»  fonds  de  tares.  Avec  eatle 
fBumw,  las  moinas  adietèrcnt  â  Jae(|iie«  d'Annagnac, 
Due  de  Nemours,  tout  te  domaine  it  péage  <tue  ce 

Prince  f-ofTedoil  a  Charroiix,  qui  rii|n«^rloil  ion  livres 
de  rente*,  te  Duc  iVloil  rifcrvc  dans  l'aâe  de  vente,  la 
iMufté  derCméré  pour  tm  certMn  temps  pendant  lequel, 
^ywit  dié  condamné  A  mtirl,  Te»  bien»  furent  ooafifquéf 
It  rfani»  ft  h  Couronne.  Depuis,  \o  Roi  tint  le*  moirtes 
quitte*  <if  la  i  laiife  de  retrait,  mais  le  Sire  de  Beaujeu, 
ayant  reçu  de  Ion  royal  be«u-père  le  Comté  de  la  Marche, 
qui  promnoil  de  la  oonfilkalian  des  Uens  de  Nemouri, 

fe  prélendit  en  droit,  comme  lUbftituéi  <v>  Pririre,  d'o- 
Isliger  les  moines  a  lui  reftituer  ce  qu'ils  avoicnt  acquis 
de  Jftci|ii(>s  d'Armoffiinc,  U  ii  rei'evoir  le»  d*njx  mille 
livres  tournois,  prix  de  leur  achat.  Ce  payement  fut  ei- 
fcAtié,  mais  les  moines  s'iétant  fcitdus  llMrètemenl  au- 

préfdu  Roi,  r>our  t^trc  maintenu;  en  polTcrTi<in,  ce  Prince, 
pour  ne  pas  élre  force  de  rendre  ii  l'Abbaje  de  Char- 
roux,  le  morceau  de  la  vraie  Croix  dont  il  étoit  déten- 
teur, força  Cm  gendre  A  reprendre  fon  argent,  Si  â 
donner  fen  aequîefeement  A  i'cscmption  de  la  dauTe  de 

retrait  pnr  lui  in'c<irt!<^-  .iiix  Ri-lij;  i  iix  dei"e!li'  Abbaye. 
Pierre  de  Bcau;eu,  fort  mcconteiit  d'avoir  etf^  oliligr  <le 
céder  par  contrainte  une  belle  terre,  ne  put  diffimiiler 
fon  dépit  devant  frère  Jehan  Turpin,  que  hii  avoient 
expédié  les  moines,  eihi  de  hit  demander  une  expédition 

de*-  If't-f'-  putet^tr^  fin  Roi  à  leur  profit.  «  Puil'que  c'eft 
le  plailir  du  roj,  s'écna-l-il  d'un  ton  colère,  jc  confeni 
que  eliei  rayent  expédiée»,  mais  |c  me  mervoille  fort 
comme  vous  avex  tant  vouUu  entreprendre  fur  moy,  de 
aller  devers  le  roy,  pour  me  deffliiflr  de  mon  heritalge 

oultr-"-  rrifm  vo-ulloir  ;  h  fâchiez  d-  vcrit'-.  ■îu-'  v'onr  vous, 
pour  vortre  abbé,  ne  pour  vu»  be.iult  vtux,  j«  ne  le  fays. 
Il  n'y  Conlimtiroyc  pjur  ncn*  fi  je  n'cftoye  à  ce  conlrainâ 

du  rqy  il  pour  obeyr  à  fon  bon  plaiCiri  mais,  puili(|u'il  le 
vieidl,    cpill  m'y  cnntrafnA,  1  eft  bien  ftatîee  qt»  je  te 


face.  •  •  De»  quelles  paroles  h  refponfe  defluCdifie  lediâ 
feignetir  de  Beaujeu  a  raqute  k  demandé  inAmment  luy 

eflrc  fait  paricfdits  no'.nirc;,  cij  .(u';!/  Uiy  nnl  oftri  yé  ft: 
cette  fnrnie,  iKiur  tiiy  krvir  Si  falloir  on  tem[>s  h  li>ju  ce 
que  de  raifiin.  •  Donné  à  Tour»,  le  ii  mars  i4Sa 
(N.  S.).  (Arch.  de  l'Eagp.,  P.  i)r«*,c.  iMj.) 

Au  mois  d'aoât  fuivent,  Louis  Xt  ayant  traduit  d^ant 
le  Parlement  de  Paris,  Gt-o(Tnii  Herbert,  rv,'.|  ir  de 
Cculanccs,  qu'il  accutoit  de  plufieurs  crime*,  notam- 
ment de  ma^ie,  on  vit  dan*  \ci  débats,  u  propos  de 

ce  dernier  chef,  figurer  le  nom  du  Duc  de  Bourbon, 
la  Cour,  trop  docile,  ordonna  que  Heibert  ferolt  en- 

f'-r^n»'  liât;^  !es  prifiuiN  cje  l.'i  Cniiciergerie  ,  U  f|ue  fes 
bien»  •  Il  temporels  foroient  mis  en  la  main  du  Roi.  ■ 
(J.  deTroyes.)  Elie  de  BourdeiRcs,  ArehewSquedeTaui»» 
ayant  cru  devoir  adreflbrdes  remontrance»  è  Louis  XI 
fur  l'erreAalion  de  cet  Evéque,  U  Itar  le*  rigoureufes  me- 
fiirev  dont  il  avt'ii  iir>-  .  " mt.  iToilr''-  Pr-  lats,  eu  les  de- 
polfédajil  de  leur*  fiéj^es,  le  CujKn'daieux  monarque 
adrrihànmdellHiginli^  une  fsrtcurieule  lettre,  dam 
laquefe  ft  «ooillilt  Ibn  beau-frére,  le  Duc  de  Bourbon, 
do  s'Ilre  livré  avec  IT véque  Herbert  h  d'horrible»  ma- 
léfices u  fiirlilej;"-*  :  •  an  regard  de  mixifcigiicur  de 
Coutances,  difoit-il,  qui  futafreflé  à  Paris,  diAes  à  nion- 
feigneur  de  Tours,  que  ce  fut  par  julUce,  li,  fis  n'euft 
été  que  je  le  kis  délivrer,  en  luy  cuft  fait  une  mauvaife 
compaignie.  Il  eft  invocateur  de  deables,  en  latin,  grec  k 
piiblirque,  *i  y  a  leni  M.  de  Bxjiubcn,  U  l'y  a  mis  plus 
avant  qu'il  n'y  elloil  ;  U  fe  ebaîfi  le  roy  comment  mon- 
feigncur  de  Toun  luy  a  mandé  qull  le  Mk  ablbudre  de 
ce  quille  fettaireller,  veu  que  luy  meiftnesfieit  preCchier 
en  cefie  ville  les  invocations,  lcrquetlc«  le  roy  luy  bailDa  ; 
ti,  comme  il  appert  an  pn.cès  île  SI.  <le  Bourbon,  ledit 
evefque  le  luy  fcit  (sira.  •  D'après  ce  paflàgc,  il  réfuUe- 
roit  qu'un  praeis  fut  mM  Intenté  au  Duc  de  Bourbon, 
pour  cas  de  forcdlerie}  c'eft  le  feul  document  que  na«« 
ayons  pu  découvrir  fur  ce  point.  11  efl  prob»l>le  que  te 
Duo  fut  renvoyé  lU-i.  fin»  de  la  plainte,  car  les  cliruin- 
queurt  du  temps  n'eulTcnt  pas  manqué  d'eoregiftrer  le 
lUt  d'une  eondaimation,  fl  die  avoit  eu  lieu,  lomt  XI, 

dans  celte  mfmo  lettre,  difoit  â  l'Arcliev**i|iie  i!f  Tour», 
qu'il  éloil  oblipe,  pour  remplir  tes  devoir»  de  Ko),  de 
pourfuivre  CCS  lortcs  de  crimes,  «  or,  ajimtoit-il,  il  feit 

ferment  i  Con  fscre  de  debouftcr  tous  les  Itereges  hors 
du  royaulme,  Afenpewiir,  kfeebriftle  roy,  comment 

Mpr  lie  Tours  ne  s'ell  enquis,  av.ml  que  en  |wirler,  cjuel 
homme  c'cfloil  (l'tv^que  do  Coutances),  Si  p«iurqiioy  il 
fui  nrrefle.  •  Fnfiii  il  dlfoit,  A  l'égard  de  l'FvAi|iic  de  iaint 

Flour,  qull  «  fut  à  la  guerre  pillart  fur  les  champ»...  Il 
qu'au  Bien  puMcque,  il  envoya  les  daCe  de  Saint  Dour  à 
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CHAPITRE  XXV 11, 


Du  refte  de  la  vie  de  Jean^  fécond  du  nom.  Duc  de  Bourbonnais 
Ù  d'/^urergne,  quatrième  du  même  nom.  Comte  de  Fore\,  Ùc, 
&  de  fes  deux  dernières  femmes,  Catherine  d'armagnac  tir  Jeanne 
de  Bourbon, 


AHMAONAC  aOUMON  «OUalON-VtNOAMi 

Eijrtdf  ^lux  premier  fr  quauitmt  Ut  F«m«,  J      hanit  dt  gutlàu     De  Frjnce  ju  biton  de  gueules  en 

J^argent  au  lion  iê  gueulti,  &■  brochant,                      bandt^  chargé  de  troi<  Iimcmm 

«Ht  itwtUmt  ù  treifiàm  it  targm  inckantfur  le  tem. 
gKiHtt  atltopari  lûmiud^er. 


l  'année  1483,  mourut  a  Weiii&  les  Tours,  le  trentième  jour  J  août.  Il  Roi 
Louis  X  l,  beau-frère  de  ce  Duc,  entre  le*  mains  de  fon  frère  Pierre  de  Bourbon, 
Seigneur  de  Beaujcu,  gendre  dudn  Rm,  &  de  la  Dame  de  Beaujcu,  Anne  de  Fiance» 


munrcigia-ur  tie  tiun  (le  Cardinal  de  Bourbon),  juf<ju<."!. 
à  mon,  U  é  Untl  la  ville  de  Saint  Flour  en  rébellion 
dôme  ou  quatone  «m,  jufquet  ad  ce  que  Je  leia  pren- 
dre la  viBe  p«r  force  par  mon  nepveu  de  Joieufe  << 
M.  d'Ailly.  »  {Hifi.  itiMût  XI,  far  BaGn,  t.  iv,  ^Ucet 

On  trouve,  pour  l'année  i4Sa,  pluTteun  aAet  plut 

111  moins  importants.  Le  34  r.  \riT  1483  (N.  S.),  fut 
IMilTc  le  traite  «ie  mariage  de  Gilbert  de  BourtKMi, Comte 
Dawphin  d'Auvwigpie,  ISit  tmiquo  de  Louia  Comie  de 
Montjjenfier,  le  de  Claire  île  C.on/ague,  fille  du  Mar- 
quii  de  Mantoue.  (Arcli.  de  l'fmp.,  PP.  j?.  c.  146a.) 
C'ell  de  Celle  union  que  Miir|uit  le  CoiUK^table  Cliarles 
de  Bourbon.  —  A  la  date  du  1  a  mai,  Anne  de  France, 
Dame  de  Beauieu,  délivra  quittance  à  Jean  talemant, 
Général  des  finances  de  Normandie,  d'une  fomtne  de 
4,00e  livre»  que  le  Roi  lui  avoît  donnée,  en  aug^nu- 
tion  de  fa  penfion,  •  poir  aider,  dt  la  Princeffii,  k 


l'enireleneiBeflt  de  noftre  eftat  durant  celle  ann^  ewn- 
mençant  le  1"  janvier  demierpafle.»  (Arch.  del'Emp., 
Galgfiièrei  898  •.  l'original  étoil  figné  de  fa  main  h- 
foellé  en  cîre  rooge  fur  queue  de  part:hen»n.)  le  2% 
juni  fui  psITé  lin  accord  entre  le  Duc  de  Bourbon  «t 
Brémond  h,  lom  de  lévi»,  père  U  fitt,  Seigneurs  de  la 
Voulte,  relodf  aux  leiret  de  Vacbiret  en  Vivarec,  de  le 
Roche  en  Régnier,  d'Arcias,  de  Maliveruas,  J.  .  l'Arv  li 
deTEmp.,  PP.  ijçç.  c.  784.)  A  la  date  du  juillet, 
on  trouve auK  Archivea  de  PEmpire  (P.  1)90,  e.  $ 

61s)  lin  afte  duquel  il  réfulte  que  le  Dec  âr  B .  urf-ju, 
en  manant  une  de  fe«  filles  naturelles,  Mane,  avec  Jac- 
quesde  Sainte  Colomb«?,  Se'^gneur  du  Thil,  hd  cngegM, 
en  payement  de  la  dol,  tediAleau  fe  la  terre  <i'An)berieu 
en  Doitibes,  que  ce  Seigneur  polTéda  j  irij'j  cn  149^. 
{Nottt  hifi.Jur  Us  fefs  t/  paroijfet  de  l'itrrond.  de  Tré-^ 
rouMf  par  M.  C.  Cuigue,  lie,  p.  6.)  —  Par  lettres  p«- 
tenles  du  si  T^tambre,  le  Roi  ordonno  •  qtie  toute» 
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la  fille  (i).  Car  le  Roi  ûâSak  tant  <fé»t  dudîc  Piefie  de  Bourbon,  qui  fiit,  depim, 

fuocefleur  de  ce  Duc,  que,  quelque  temps  avant  fon  décèt,  défilant  de  s  éloigner  des 
afratKs&  de  &  tenir  en  repos  à  Samois,  il  fiufoit  demeurer  ce  fien  gendre  à  Monieteau> 


manièm  4c  gcm  de*  piiyi  de  lourbonnoii,  Auveiigne, 
Forcfls,  RouaniKMft  k  CombraiDe,  •  contribueraient  •ux 

ré|i<ir«li(Kii  d<">  ror"i'"i  .il  I  1^  tif  C  ifTi*!,  ville  ntinH-  [rrés 
des  limttesdu  Forci  It  de  l'Auvergne. (Arch.  de  l'Emp., 
ff.  ]7,  e.  149.)  le  7  déocmbra,  le  Due  tnnrporu  à 
touit  4e Lé*b  le»  droite  qu'il  n\o't  (ur  la  taira  de  Vil- 
lars.(Areh.  derCinp.,  P.  i;6],      1  { 1 .  Voir  au  mot 

ViHars,  1«  jVot^J  hijtcr.  fur  Us  fief  >  &  parpijpi  dt 
l'iirread.  dt  Tttroux,  par  M.  C.  Cuigue.)  Pendwil  celte 
antiée^  le  Duc  donna  ordra  à  tm  OIBrfen  d'affermer  h 
bnprâfit  leport  de  la  vlk  de  Veun»qul  MmoltM 
tUé  députa  peu  par  If*  Jean  Itobertet»  en  échanf^  de 
q«»olqiw>         It  rt-iilesq -i-  1«-  Dii'   lui  r)(-l!ii(T;iil  ii  Cîiar- 

lieu.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1401,  c.  1093.}  En  cette 
ntm»  aimée,  la  Dombai  aeeorda  un  don  gniuit  de 

joyeux  avènement  à  Pierre  d«  BeAiij<'ii,  fn»  nouveau 
Seigneur;  ce  don  i'élevtiil  à  la  fomrnc  de  5,?oo  livn-s. 
(Miincirti  ma.  d'Aubrcl.)  Qiji>iqiu- Jean  1 1  eOil  ordonne 
de  chaflier  les  Juib  de  cette  Principauté,  Il  nommément 
de  la  «aie  de  Trévoua,  en  «oit  qtill  le«a  Tnr  «uk,  pen. 

(tant  cette  annt-c,  qu<!(f]ues  taxes  pcrronnelles.  Il  cfl 
|inibnlile  <|iie  le*  qijeUjues  Juifj  refloiciit  cticon? 
dans  la  Oombet  «voient  obtenu  la  proteâion  des  Oriî- 

ciers  du  Prince,  contre  Us  iMibitant*,  mogreonant  quel- 
(piesfaminesd'argent.  (liltf.)  L'Editeur. 

(1)  Le  Omile  du  Perche,  fil*  du  Duc  d'AU-nri  n,  m- 
jiiftcment  foupçoiuie  d'avoir  voulu  attenter  .n  l.i  vie  de 
Loui»  XI,  Alt  eondtlit  à  Chinon  par  Ton  ordre,  u  eu- 

Cenné  dam  une  ca^e  de  fer  d'un  pied  U  demi  de  kiqg, 
où  on  lin  donnoît  i  manger  a«ee  une  fourche  de  fer.  Il 

Tut  factl*' A  iifi  inifi'r.ilile  erpitui,  (|iir'  Lniiis  XI  avoit 
place  auprès  de  l'iiirortuné  captil,  &.  qui  avoit  Tu  gagner 
b  eonitince,  de  lui  perfusder  'jn*-  le  Rr<i  «voit  r^blu  b 
nurti  l(  de  la  décider  i  écrire  au  Duc  de  Bretégne  pour 
M  demander  aille  dani  le  e«(  où  il  parvîendroit  h 

^'eoliaijj.c: .  Cl'  fi  t  fur  ee  prc  t  i  il'.'vrin  ii  Ji  T  r  i|i  c  |- 
ques  maladroits  aveux  arracliës  a  la  rotblcITc  de  carac- 
tère de  l'aecuré,  que  l'on  échafauda  un  procès  crimi- 
nel. On  regrette  de  voir  >i  la  t(te  de  la  COmmilBDn  du 
Fartemerit  qui  fui  eharf^ee  de  juger  le  malheureux 

Prr  I  r,  l<-  Si-'-  B'-iujcu,  qu'afliiVi  '  ,  '■iitr»"  autres, 
le  Lombard  Buflalo  del  Ciudice,  un  des  co- partageants 
de»  dépoulUai  da  Jaequai  d'Arniagnae.  Four  piétandu 
crime  de  conlt>iration  avec  Franfolt  11,  Due  de  Br^ 
lagne,  li  le  Koi  d'Angleterre,  le  Comte  du  fert^he 
fut,  par  iirrét  du  ni.nis  148^,  t  nriii.iniiic  .1  uiéc 
priron  peipétueUe.  M.  Mtclidct,  dan»  le  remarquable 
tome  VI  de  fon  Hificire  it  tnnm,  •  parfaitement 
édairci  les  mylUres  de  cette  tAiébreufe  albire,  d'aprte 
les  pièces  du  procès  dont  it  eiifle  une  copie  aux  ar- 


chives de  l'Empire,  dans  le  Tréfor  des  chartes  ().  949). 
Pierre  de  BcMiriion ,  après  le  Roi ,  éloît  devenu 

riicfntr.i-  I''  îi'ir-  |i  .ifTiin'  ijii  Ri on.irir'.  Fii  |-.;:  (  Li'ifiaiit 
la  tutelle  de  fou  fiU,  Lou^&XI  avoit  ordonné  e<t  mime 
temps  que  la  Dame  de  Beaiqcu  (eroit  cfaai^  d'élever  ta 
jeune  DHupliine  &  lui  tiendrait  Keu  de  mire.  Le  Sire 
de  B.'auj<-ii,  U>uX  |iA>élfé  de  la  hatlte  mîfRon  qui  lui 
éloit  ■  i  inlît ne  ii'^i;  i;.;*'Là  rien  pû*,jr  dciifirr  ,1  fon  royal 
pupille  Ick  premières  notions  d'inllruâion.  Il  pisça  d'a- 
bord auprèc  dé  hii  m  jtinlcoarulte  qui  liit  chai^  de 
lui  faire  •X)tnprpndre  fîtÛpOrtailCia  de*  articles  du  traité 
d'Arras,  Si,  lorfqu'il  te  crut  fliltfainment  éclairé,  il  lui 
en  fit  juriT  rr«-<  ution  fur  lltoRie,  la  vraie  Oroâ  les 
Saints  Evangiles. 

Le  4  janvier,  anfvércnl  i  Pari»  le*  Ambaflbdeurt 
Flamands  qui  avoient  coopéré  au  traité  d'Arra».  Le  Roi 
Its  reçut  avec  une  grande  pompe;  un  Tt  'Dtum  fut 
chante  à  Nntre  Dame,  h,  ,i  la  Kieur  île*  feux  nllumes 
par  le  menu  peuple,  furent  faites  ■  de  grandes  clMcret 
parmi  Ica  rue*  de  ladlAe  ville.  •  •  Et  dleeUe  venue 

boni'.c  paix  en  fut  rcspuy  k  joyeux  très  ni>l>Ie  U  très 
révérend  pcr>-  en  Die.i,  mmiroigneur  le  c»rdui.il  de 
Kl  lurbon,  qui,  À  l'iiccaiioi)  d'icelle  bonne  |>nix,  Hll  faire 
en  fon  hoftel  de  Bourbon  a  Paris,  une  moult  belle  mon* 
lité,  fettie  éi  feree,  oA  moult  de  gena  de  la  viOe  alerent 

]M  .iir  !(■=  veoir  jii-.ier,  qui  m  n'r  jirifer^il  re  i|ui  y  fut 
laiCt.  tt  eulTeiit  les  chule»  iJilTn»  diilcs  elle  plio 
lriuinp(i«ine>.  Te  n'euftellé  le  lomp^  qui  nioiill  fut  plou- 
vietu  tt  mal  advenant,  pour  la  beUe  tapilTerie,  fc  le 
grant  appareil  fait  en  la  court  dtidlt  holM.  laquelle 

court  fui  toMte  tentli.e  de  l«  InpilTerie  de  mondit  fer- 
gneur  le  cardinal,  dont  il  en  .nvjit  f;raoiJe  quantité  k  de 
balle.  AprttleCdilsJeux  ainfi  fuis  (|iie  dit  eA,  lefilits  am- 
baflUcim  t'en  partirent  de  Paris  le  lundy  en  hiivanl..., 

s'en  alerent  è  Ambtrife  où  ils  lurent  moult  honora- 
!''i-m''iif  R'i  114  'Ip  par  Ii'  roy.  h  y  virent  par  it>  lu  fi  .is 
inii  fi  ii;  ri  iir  le  daupliiii  qui  le>  recueillit  moult  lionora- 
iiii  iiic  il.  •  (J.  de  Troyes.J 

U  Dame  de  leetiieu  ftit  cfaai^  par  le  Roi  d'aller 
avec  fon  époux  k  une  brillanie  efeoite  eu  devant  de  la 

jj<*tite  Priiicent'  Marguerite  d'Autriche  ijui  devoit  ini  être 
rcmife  par  les  Flamands.  Avant  fon  départ,  eil«  fît  fon 
entrée  rolcnnclle  k  Périt,  le  19  avril,  en  quaUlé  de 
Fille  de  Fiance.  Elle  était  aécompagnéeduStre  de  Bea» 
jeu.  de*  Seigneurs  d'Albret  h  de  Saint  ValHcr,  de  Ifa- 

ddH'.i-  l  Amira  c  de  Bourbon,  fa  belle-fieur,  h  d'autres 
itobte»  ttuniiiKS,  dames  It  «Umuifelles.  Elle  y  féjourna 
troii  ioiin,  pendant  ieft|iidtele  créa  de  nouveam  mé- 
tiers. (J.  deTroyes.)  En  qualité  de  Fille  de  France,  elle 
fe  cnil  en  droit  de  rMamer  du  Pariemcnt  la  liberté 
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ou  il  l'avok  établi  chef  de  fbn  oonTeil,  ic  même,  en  fin  voyage  de  Saine  Claude,  il 

le  nomma  fim  lieutenant  Général  par  tout  le  Royaume. 


dct  prMbnnicn  détonut  a  \o  Omrierfefte  du  hlito,  ft 
«foyalbn  Maître d*M<el  puer  [iréTcnterè  !•  Courtine 

niqiiili    I  ri  f    l'iii.  M.iii  \--  Viirl-ir  t,  apr.-^  o-. . .ir  <-  m- 

ftjki,  dani  ie«  aitcioi»  rcgiftre*,  ke>  «lifpolition.  qui  rt^- 
gloient  la  matiire,  tUclani  quTi  n'y  «voit  qoe  le  Roi,  la 
Rtriiie  le  Deuptiin  qui  euftot  ce  privilège  è  leur 
joypux  avénemeni  dans  la  vile  de  Pari»,  U  que  cette 
pfi-r  ifi'iv-'  [11' appartenir  A  aucun  aiitrc  Princr 
ou  Prim-fle,  ■  a  m<juis  <]u'il  fi'ii  inu:ii  de  Ipltrcs  du  Roi, 
•  Mpn-ITei  au  cas.  •  (B;bl.  lm[i.,CiilU>fliiin  Duj  j  , .  S^  .  j 

AvMl  le  départ  d'Anne  de  B««u|eu,  le  *4  du  même 
mois  d'avril,  «'éteignoit  d^jne  maladie  de  lai^ueur  une 
de  fa  bdl<-v-fiiiji*,  MuimjiTile  de  BourL-on,  fti-ur  du 
Que  Jeai)  M,  i-\n'a\ott  <*)w>iifrir  F1uIi(j[mï  do  Savoie,  Comte 
dr  BrelTe,  umi  i>M    lir    S»voic,  i|ui     m  luiTa 

dam  enfanU  ;  Pliilibert  U,  Uuc  de  Savoie,  après  ta  mort 
de  ton  pfeiVi  k  Louife  de  Savoie,  mire  du  Roi  fran- 
Çf)l^l''.  fVoir  ci-d»-ITii>,  I.  ii,  p.  3i6,inilc3  t  fiimnlei.l 

Le  }o  :ivnl,  It-  Sire  do  Bcaujcu  reçut  ((ans  iloiitr 
poiir  l'aider  -i  (uppurlcr  les  frais  d«  foo  AmbalTadc)  une 
fooime  de  fept  mille  livret  louTOoif,  *  compte  fur  Ca 
ponlion  b  Air  (e«  •  gages  >  comme  Gouvcmeor  de 

Cuycjiii'*,  <|ui  »'v'%'Vij:enî  pour  le  ti>ul  a  30,000  liviv*. 
(Bibl.  Imp.,  Oaigr.K-rr»,  898',  i|ULi!anci'  ii:i^;iiialc déli- 
vrée à  Jean  lalemant,  Général  des  f'inan  o  di-  Normaiv- 
dle}  Sign.  au.,  manque  le  fceau.)  Pierre  de  Beauieu 
•feofta  la  Princdft,  ton  4poufe,  avec  wie  immbreuh 
étante  fuite  de  gtrntiblvommei,  comme  II 
craignoît  que  Mniimilim,  qui  voyoit  «ver  un  détiUifir 
c.^tr<^lI1e  le  mariai'-'  'I''  '«tille  ave<-  !••  D/in|.liin.  iieirn- 
lit  de  l'enlever  en  route,  il  (c  tit  accompagner  par  un 
lb«t  détadMmcnt  de  Gcm  d'annn.  Da  leur  cAté,  les 
Contuis,  qui  prttoient  autn*  MmlinlNen  le ninw  pn»- 
jrt ,  lirrni  fuivre  la  petite  PrincefTe  par  une  garde  nom- 
breufe jnfqi.i*'i  HeMiik,  lieM  o.j  elle  devint  (^Irf  rernife  aux 
mains  des  envoyés  du  Rot.  Ces  précautions  n'étoient 
point  inuiileS)  car  liian  quo  ce  Prince  cOt  oonfentl  eu 
flUMiage  de  fo  flHoi  en  prMant  lannoii  avec  beeucoup 
de  folennité  dans  Véfffft  de  Cand,  cet*  ne  l'nnpécha 

pu-  ■.'lu-^jn!,  ir  rf.)',j'ii  ap|>ril  l;i  mort  de  Loi;  -  XI,  d'en- 
voyer dei  «geiit-i  au  Roi  d'LIpagnc,  ju  Duc  de  Bi^rtagne, 
■U  Duc  <le  Lorraine,  a  tous  les  Pruices  du  hng  k  eus 
prineipeui  Ceotilihommc»  des  deux  Bouigogno,  pour 
qu'ils  l'aidaflkAl  à  rompre  ce  traité,  k  é  attaquer  la 

France  ili' "  lutr.  parti,  (illmondi  ;  voir  a;i'  1'  -  lr.!!ruc- 
Imn»  <!<•  .Mai.  m,  Ir-i  a  f»»  sftci.ts  daiiS  Godcfruy,  Il  Us 

Preuve*  de  C'.iiKi.  ■] 

Le  Sire  h  la  I>amc  de  kau|eu  étant  arrivdl  à  HeftUn, 
la  PHnoeflV,  leur  peiiie  nifeoe,  leur  Ait  rendu»,  le  19  mai, 

par  Madame  le  Ka.enlleiii,  fiUe  l)4taaie  de  Ptiilipfw  le 
Bon,  Duc  de  &uur^u^twr,  qui  eioit  accompagnée  d'uitc 


nombreufe*  MUente  MM  de  Setgnatn.  (CooMnincti 
.Molinei.)  Dans  les  Regrftres  des  eomples  de  la  villa 

.  i'Atiiiei fe  trouvent  énunjere^  les  préfe  is  q  ji  furent 
f  iii>,  une  première  fois,  au  Sirv  b  u  U  Dame  de  Beaujeu, 
lors  de  leur  palbge  n  Hefiim,  u  utte  féconde  fou  a  leur 

retour.  Voici  im  extrait  de  cet  regfllree  :  •  A  Hue  Le- 
feHier,  petichier,  la  Comme  de  xii  t.  xti  t.,  qui  luy 

eflr>irnt  dci.l /,  puur  l'acJ.apt  luy  fait  il<-\:  f>J  i^,  vi 
héron»,  vi  botur*,  au  prt>  de  xxiiii  f,  la  pièce  1,'s  jujiiî,  le» 
lierons  x  f.  la  pièce,  U  U>4  btitors  \lii  f.  ji  ece,  pre- 
(ienlei  de  par  ladiâe  ville  i  moniaigiteur  de  Beaujcu  h  à 
madameto  femme,  parmandement  duvni*  jourdejuing, 

XII  I.  XII  f.  A  Jebnii  le  C;>ppell  i  r,  Mveniier,  la  fomme  de 
xiviH  efcus  d'or,  d'une  |«irt,  «c  xi  efi  us  d'or,  d'autre 
(uirt,  U  SX!  efcus,  ai^  d'autre  part,  pour  vin  UMie 
clarel,  «etmcil  li  autres,  qui  ont  cAé  prcfcntei  pour 
l'honneur  de  ladite  ville  k  monfeignaur  a  madame  de 
B<-:nri  11.  &i  u  mucineur  le  ccimlc  d'Albrel,  tt  autres  fei- 
vriiU>  avec  lefdltïi  tuiiureigneur  de  Bcaujeu  Is  fa 
feinme,  Srjuffi  J  Ifjr  Kifur,  (^u.ind  ih  JntfnirentmoiÊllÊt 
Id  diiffitt*  gai  JodiM  liiU  d'AmiM.  Pour  ce,  par  man- 
dement Il  quittance  du  vni* jour  dejuin^  vi«  xm  I.  » 
'Compte*  de  la  ville  d'Amiens,  14B]  à  1485,  cuti*'*  iix, 
y,  j .  —  Comininrs,  lie  U  Swiete  de  l'Hin.  de  franco, 
t.  Il,  p.  340  )  la  Dnnie  de  te.iujcu  conduint  enfuite  U 
jeune  PrinceOie  k  Paris,  •  où  elle  fut  reçue  é  grant  trions 
phe.  le*  rues  Iteent  tendues  fc  tioaneAemenl  lapillta, 
It  phdieurs  notable*  hiftuirrs  par  perfonnages  k  fur 
elkhalTatix,  y  furent  defmoiitrées  «u  peupSe.  •  (Moilnet.) 
.Madaitïe  de  Beâiijeu  eti  it  aoci>mpatçnée  tie  fa  b*'lle  frrur 
l'Ainirale  de  France,  L'entrée  eut  lieu  par  la  porte  Saint 
Denis,  oè  étoianl  préparés  Irait  beaux  éefaaftudi,  •en 
Pun  des  quels,  tout  en  hauM,  allait  un  piiffmain^nr  re- 
prefeniant  le  roy  comme  fouveriin|au  facond  «liaient 

deux  l-.e;uilx  l'iiFans  iing  (iU  h  uneÉB^  vellus  de  damas 
blanc,  faif4uis  le  rr|ircfentan»  monfcigncur  le  dauphin  Êt 
madte  damoilSdIe  de  Rendre.  Et  au  lieis  cfia^,  au 
defroiihs,  cAoicntdeuxpcrfonntigesde  mimdit  Ik^wur 
de  Be,3itjeu  k  de  madame  fa  femme  ;  k  à  chacun  dleeux 

perfoiinai^es,  a  '■t. lté.  ■  l'i  i.en!  le;  efculÎMi-  'I'-.  -irme» 
defdiU  feigneurs  »l  dnmes,  aie.  .  (J,  de  Truyes.}  Apres 
cette  fomptueulie  récrj  m  m,  U  petite  PrineeHfe  fut  menée 
4  Amboife,  par  Madame  de  Beau^,  i>,  mi  mois  de  jull. 
lel,  par  ordre  du  Roi,  qin  avotl  convoqué  les  premiers 
Seigneurs  de  Fronce.  Tu'  ■■!,  .  ^r-  vlI.'  le  ma- 

riage des  tieux  jeiiîu'S  i^hhu.  .  Et  fKnir  aller  a  l'eglifelc 
partit  mondii  fieur  le  delphin  de  la  chambfeefrSie 
tient,  veftu  d'une  longue  robe  de  damas  blanc,  k  Huait 
monfieur  de  Beatijett  par  la  mafn,  fc  à  l'autre  lec  cftoll 
nu  iifieuv  ,1e  DiiiiiM^,  1  1  ilev  i  .t  1  lirons,  trompettes  Si 
(cigncurs  par  ordre,  deux  à  deux  après  lui.  Et  altenddt 
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Livre  troHième,  Chapitre  XX VII. 

En  cette  même  année  (i),  ce  Duc  donna  une  ample  Charte  de  Privilcgc>  à  la  ville 
de  Montbiifoa,  capitale  de  fon  Comté  de  Forei,  pour  lès  foires  &  nuuchés.  U  avait, 


à  l'bui»  de  l'cghCCi  «ftant  «n  l«  baffe  cour  dudiA  ehaf- 
teeu,  tent  que  medeme  la  ddpMiw  faft  venue,  comme 

l'on  faift  a  Cctcbrcr  rr.riruipv,  «»  u  lii  Ji5lc  "-Kliri  f  jft  ap- 
porte tnadame  la  deiphirie  par  miMlarm  ^cgre,  ({u 
efloil  k  eoAé  de  madame  de  Beaujeu  II  madame  l'admi- 
rdc  i  auK^wli  OBonOcw  aiadame  la  deiplune  a  efté 
Ml  hirc  ferment,  coaune  l'on  iih  en  mBnag(>,  c'eft  à 

fçavoir  lie  non  tlian^ii-r  pour  pire  ne  inei'l<Mir  -  l'i  tii 
a  mis  inondit  fivur  le  dciphiii  le»  aigtieaux  a  dois,  tl 
apris  a  eftê  la  meffe  chantée  haut,  <t  mi»  Touba  le  drap  ; 
fcaub  y  «ftant,  fan  a chantA haut  tae parallat ^te l'on 
dlR  ba«  ft  noua,  It  tenoient  ledit  drap  mondia  fieur  le 

grand  fcn<.-rr|ial  fc  M.  di-  Sa:rit  V.ili.-n..  FTcTijif  .1 
t>oi(e,  ce  lundi  aj'  de  jiiing  (148).)»  {Uttu  det  Dtpu- 
titieh  rittef  Amiens,  uc,  dam  lea  Frauveadu  Com- 

Le  ltoi,(pji  était  dan^ercuféniMnt  maladr,  nr  \ah  M- 

firtcr  a  In  ct>r>-i:i'i  il''  ["W?pui5  qudqvies  mois,  il  no  fortoit 
plus  de  Ton  château  du  fleflil  le*  Toun,  k  c'cR  (>ar  er- 
nurqua  Ullurelehiti<éllderaUmtSaaiaii,  iaiidiac|iie 
Ibn  gendre  auroit  habité  à  Montereau.  Leur  féjour  dam 
ces  àntx  endroits  n-monloil  è  une  époque  anlérieure. 
Quoi  i)  j  L  i-n  loi(,  ce  fui  dcfoniiais  .1  P^irn-  ilr  Boiirhan  U 
à  fa  femme  que  Loui»  XI  confia  la  dtreâion  de  toutes 
le»  aCaires  fia  Royaume,  mm  leulelbia  feméicndrtrar 
aux  fes  ombragmix  foupçons.  •  Et  fïnabicment,  dit 
Claude  de  ScyfTcl,  cugnoifTant  ap(irochcr  I«  fin  de 
fes  joiir^,  ordonna  i|nc  liiy  4c  fa  diiSc  ft-ninie,  fuJTt'iil 
le  gouvernement  U  maniemem  principal  de  la  pcrfonne 
h  dea  affirim  d*  Cliarlea,  fen  fli»  fc  Ibccefflwr,  fc  le 

leur  re<omimind;i  |itiis  C|u'à  nul  autre.  Combien  que 
aucun»  t)iii  eftoient  auprès  dudift  roy  Louys,  .1  f<'S  der- 
niaM jour»,  aytnt  animnédepuia,c|uea1leull efrhappé  k 
guery  de  la  dîâe  maladie,  il  «wU  ioleotion  de  cha(r>-r 

ledM  fe(f;neur  de  Beai^.  A  quoy  toutesMa,  je  n'ad- 

joiine  pas  grand  foy.  .Mai»  iiuoy  «jii'il  foil,  cxi  epic  ii-ftm 
cy  tant  fenleinenl,  lou*  fes  autres  parents  il  dcsfeit,  ra- 
bailTa,  ou  merprlfa  ."  Le  jour  ou  le  S>ire  de  Beiinjrn,  de  re- 
lour  de  fon  AmbeJTade  à  Hefdin,  rentrait  au  PlelTu  avec 
I*  Comte  de  Dunoitlt  un*  «KHnbretiCeefcorte,  Loub  XI 

fe  trouva:.^  fni  ii  if  caîc:  c  ((ni  ri'^'B.'J*  h!  lur  la  cour  <Ju 
chileau,  fut  etfrayé  de  4<;i  n(>pflreil,  h  crujam  <|ue  ro-.i 
VCnoit  pour  attenter  «  fes  jour»  •  lieit  appeler  un^ç  de  fes 
oappftainca  dca  gardaa  fc  luy  commanda  aller  tsflcr  aux 
gem  dea  feignatin  «MIMfiâf,  woira'fla  n'avoyent  rni  ni 
de  I  rifiandines  foubz  leurs  robbes,  kqu'il  le  fcill  comme 
en  fe  devifantà  eulx,  (ans  trop  en  faire  fcmblaiit.  Or, 
nptàa,  ajoute  Comminec,  s'il  avoit  faiâ  vivre  beau- 
coup de  pens  en  fiirp<-Aio<i  U  crainte  foufae  hiy,  a'il  m 
dUtbten  paye,  de  <\\ieU  gens  il  povott  aVOir  lîiareté, 
puiA|ue  de  fi»  Ma,  fille  fc  gendre  il  avoH  fti^pcOlonl  • 


Vold  eemumH  mUdlrBchnmiquaur,  c|ui  était  akmau 
ncflîa  les  Touit,  raconte  let  damier*  moments  de  la  vie 

de  Li/uK  ,XI  u  fa  mort  r  ■  que  le  mal  lui  print,  il 
perdit  la  parolle,  cORune  aulti«s  foit  avoit  faiA  ;  fc  qitant 
elle  luy  (ut  revenue,  fe  failit  plua  loible  c|ue  Jamait 
n'avoit  taia,  combien  que  paramM  fcAoit  tant  que  A 

grani  peine  povoitHl  mettre  ta  main  à  la  bouche,  fc  eUoR 

loin  megrc  U  tant  d<  IT.i  -t  (aifuit  piiie  lnu»  ceuU 
qui  le  veoient.  Le  dit  feigneur  fe  jugea  mort,  it.  fur 
l'heure  envoya  quérir  monreigneur  de  Beaujeu,  mary  de 
fa  fille, ...  fc  luy  commanda  aller  au  roy  (bo  fib  qui  elloil 
.1  Amboife  (ainli  ra|ipeLii  il),  en  luy  recommandant,  fc  k 

Céulx  qui  l'avoicnl  fer\'y  ;  k  luy  .loi.iui  '.ù  it'j  iù  charge  Si 
gouvernement  dudtâ  roy  fon  tiU,  fc  luy  cumnuiida  que 
aueima  gim  nrappradiaflbM  de  luy.  OîA  phifiaw» 
bcinnes  cbofci  fc  noMUai;  fc  n  «n  tout,  k  dH  MgiMur 
de  Beaujeu  cuft  ofaTarvié  fon  emnmandemeni  ou  en  par- 
tie (car  il  y  eut  «pielques  commandenieri-  rmlradic- 
toire*  fc  qui  n'eftoit  de  tenir),  mais  li  la  gênera* 
liléillea  euAganiea,jeen>y  que  ce  cuft  eOé  le  pcwif- 
fit  de  oe  royaulme  fc  le  lien  particulier,  «au  le*  chofca 
advenues  depua.  —  Après  envoya  le  chanceilier  fc  toute 
fa  feqiielle  [Hirier  les  (eauli  audit  roy  fon  (ils.  Luy  envoya 
aufTi  partie  des  archiers  de  fa  garde  fc  cappitatnea,  fc 
toute  fa  «enneriefcbuloannerîe,fctouletMillr«a«holiH.  > 
LomU  XI  mourut  le  «ofii  148),  entre  Iîk  fc  fept  heure» 
du  loir.  •  Et  incontinent  (ut  le  corps  abandonné  de 
ceua  (pli  l'awofeiMtervycr»  la  vie.  (J.  d.-  Troycs.) 

L'Editeur. 

(1)  A  peine  k  nouvelle  de  la  mort  de  Loul»  XI  iiit- 

elie  répandue,  qite  l'on  vit  accourir  i  Amboifa,  pour  y 
falucr  le  tvune  Koi,  tous  le*  Princes  fc  grands  Seigneur» 
du  Royaume.  Déjà  le  Sire  fc  la  D.nne  <le  Beaujmi 
•  avoieni  pria  le  maniement  de  fa  perfonne,  h  avaient 
miindé  le  duc  de  Bourtion;  •  ik  t'éloieni  inftaUa  dam 

.In  j  11   clii  Chfileau   t  nwilent  gagra^  les  garde». 
llnL  di  Uiif  XII,  par  J.  de  à'  G<-lii.i..j  Le  mécon- 
tentement ^iHx-rnl  ifu'nvuit  ftlMtédans  toutes  les  claflH 
le  defpotifme  du  feu  Roi  commcnçoil  à  éclater  de  toute» 
parts.  Nul  ne  fe  foueloll  quil  eût  été  le  plus  grand 

fundatrur  do  r-jiiitC  ternloriale  Je  l-'i  Fr.nnce,  qi:e  foii^ 
Ion  irpne  la  Picatd.e,  le  Duché  de  Bourgogne,  la  Pro- 
v<iice,  le  Maine,  l'Anjou,  le  BaflOil»  it  RoufTillon,  fcc, 
eiiiTent  été  i^éunii  h  la  Couronne;  que,  fur  plufieun 
f  oinia,  il  eAt  donné  k  la  France  fe*  ftaniltrea  naturettea 

fc  inaijpirt'  fon  1  11  -  'j  1  rirof"  ,  Or  U  l'I"^"  K  ri'ful- 
tats,  qui  ne  feinl  1^  i'  :it  ■.bieiiu»  qu'au  proHt  du  defpo- 
lifme,  eloieni  alors  comptés  pour  rien.  Chaque  cialfe 
ne  voyoit  dam  lot  pngrte  de  la  monarchie  que  km 
propre  amohMlrUfaiMnt.  Le»  Prinee»  du  hog  ne  pou- 
«oicM  pardonner  à  Loda  XI  les  eititaea  riguaun 
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)  là  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

cene  année,  pour  Ton  Confeiller  &  Maître  des  nqiiéiet  Gaude  de  Saint  Maiccl,qm 
fut  depuis  Doyen  du  Chapioe  de  ladice  ville. 


dont  il  avoi!  ufo  ii  letir  rp«r  I  |.  i  \t^^  réd\iirr  a  l'im- 
puiHkncc,  fes  coiiiîTcatioiis,  l'es  cage»  de  Ter,  r«»  écho- 
fand»;  I*  petite  ttoddité,  la  privation  du  eommande- 
mrnt  <if^  tmiippi;.  h  m?me  de*  offices  roynnï,  qui,  le 
plut  Touvent,  étoicnt confies  à  des  bourgeois  parvenu»; 
kHrieraentde  -Fari^  la  créaMen  det  noimai»  Parle- 
ment* Il  des  CommiPfions  extraordinaires;  l'armée, 
malgré  tout  re  qu'il  «voit  fai(  fKnir  elle,  les  deftitiitions 
Mquentcs  de  f<-s  Cajiit  >  n*"-,j£  l-i  j.ri-fL'rc iii-p  iloiiii»-p  ai>x 

mercenaires  Bourguignon»,  EcoAais  Suifliet.  1^  iiour- 
geoine,  oublietiTe  des «ncooragemenu  donnés  par  lui  au 
commerce,  dn  la  garantie  des  franchi  Tes  des  foires,  de 
la  Sxité  de  la  valeur  des  monnoies,  de  ton  propre  avé- 
mimnt  i  la  vie  publk|iie,  de  Ibn  adminUm  ft  divenes 

rharge^  lii'  ITl  it,  .lo  vovoi(  m  lui  (lu'u  i  ("••in  qui 
•voit  ruiné  tL  ravagé  la  Fraïkce  par  d'eitormes  impOu 
par  des  gueim  fana  trfeve  té  merci.  Le  peuple  daa 
ville*  St  des  i?«ni|>iigiies  n'avo-t  p«<  mnin;  fn  m.^moire 
en  exécration  :  on  vit,  a  ta  tin  du  règne,  dc^  payfans, 
rMuils  par  la  rapacité  du  Ak  4  la  dernière  mifèra  I» 
dont  les  befliaux  avoicnt  été  faifîs,  s'alleler  eux -même* 
à  la  cliarrue  avec  leurs  enfants.  Un  concert  de  malédic- 
tions t'élevoit  de  teits  le-  (  n  <  du  Royaume  contre  la 
mémoire  de  ce  tyran  fans  grandeur  k  fana  toi,  qui  «voit 
loujoura  mis  la  rel^ien  de  lIntMt  au  deRb*  de  ta  reli- 
gioii  du  devoir  k  de  rhoniicur,  &  qui,  (lour  avoir 
agrandi  le  territoire  de  la  France,  s'étoit  cru  en  droit  de 
fouler  A  lis  pieds  hs  Cranchires,  fes  privilèges  te 
-.MMV  I  niiil-  i::i'-..iIcrerqu>.->.  De  loiiles  |iart>  on  d^'- 
maiHloit  des  réparations,  de&  réformes,  la  dimmutiort 
des  impAls,  le  ehâtitnent  des  mauvais  Cenfeilicrs  du  Bbu 
Rc.i.  Pour  calmer  tant  de  (lafTiors  foulevéc*,  |K)iir  donner 
fatisfadion  a  tant  d'inierêis  cotitradi^loire»,  pour  con- 
jurer un  démembrancnt  de  la  nouvelle  France,  pour 
Ciuver  la  monarchie  en  ce  péril  extrême,  il  falloit  un 
génie  non  moins  puilTant,  non  moins  fécond  en  refTour- 
<  esqiie  celui  de  Louis  XI.  Ce  génie  Te  rencontra  dan.s  (a 
iille,  Anne  de  France,  qui  n'avait  alor»  que  vingi-deux 
an».  Tous  les  chroniqueurs  du  temps  ont  reconnu  en 

rrttc  l'rii>ccnc  un  crprit  fupèripur,  éminemment  politi- 
que, fc  la  poflérité  a  confirmé  ce  jugement  des  cuntcm- 
peraina.  Son  père,  qui  avoit  pu  étudier  la  Iblidilé  tt  la 
jiîftrffe  d.'  (mi  .-fprir,  d  f  .i!  d'elle  avec  cett<-  c  uifliriié 
qui  ii'ep<irgnoit  rien  :  •  que  c'etoit  la  moins  folle  femme 
du  monde,  car  de  Cage  il  nVen  a  point.  •  •  Cétoft, 
Brantôme,  une  lière  fcmini-  fc  déliée  «.'il  en  fut  oncqucî, 
vraye  image  en  tout  du  roy  Louys  Ion  père.  L'élcflion 
qui  fut  faite  d'elle  pour  avoir  la  tutelle  U  adminiftration 
du  foy  Charles  don  frère  en  fait  foy,  qu'elle  gouverna  Ti 
fageimnt  U  vcrtuculiMtent  que  ç'a  eflé  un  des  plus 
grands  raya  de  franee,  kc.  Qsiani  è  Ibii  eflaA,  «Ile  l'ad- 


niiniflra  aiilTy  tnit  'f  ireCmps.  a  {Dames  iUuJires .)  •  On 
lui  trouvoit  beaucoup  d'efprit  U  du  caraâère  de 
louîaXI*  iSianandOMAmit  fli  téMCilé»  Ca  «iinu 

mulation,  fa  volonté  de  fer.  •  (Henri  Martin.)  •  yirago 
fiine  Jupra  maliebrem  Jtxum,  &  cmJuUa^  Sf  animofa, 
quit  nec  tint  eenedio,  nec  mtiaàa  ciituif  ftfftda 
demum  omni  pane,  &  a4  impmi  gloriam  nota,  fi  mm 
ilU  fatum  nama  imidiffit.  »  (Hifimr*  it  Louii  XII  par 
un  anonyme,  dans  le  RWMifde  Godefroy,  p.  2^7.) 

Le  Roi,  qui  avoit  reconnu  en  elle  tant  de  quaUléa  pré- 
cieute,  lut  avoit  confié,  ainH  cfu'k  Ton  mari,  à  l'ewIiiOoii 
de  tous  les  autres  Princes,  le  gouvememe«it  de  la  pcf 
fonne  de  (on  fils.  Il  avoit  hobileoient  calculé  que  ta  Dame 
de  Beau|eu  tte  pouvant  prétendra  è  la  Couronne,  non 

plus  que  fon  ecsnn,  elle  ii'.iiiroit  jamais  tr.nitr»--^  iiitc- 
réts  que  ceux  de  Ton  frère  ;  qu'elle  veillcroit  avec  foin  è 
fa  confervalian,  k  qu'iiritiée  depuis  longtemps  au»  (ecrats 

de  l'Ffat,  el!e  défendroit  avor  forrr  t  Ts^eîTe  In  (->olifi- 
que  |iatemellc.  Tout  ce  qu'il  y  eut  de  national  dons  les 
plans  de  Louis  XI»  die  en  pourluivit  raoeompUlfement 
avec  une  prudence,  une  fuite  tt.  une  énergie  admirable*. 
De  bonne  heure,  l'adroite  Prinoeire  s'étoit  emp.irée  de 
l'<  rprit  de  Ton  jeune  frèra,  qui,  au  moment  de  la  mort  du 
Roi,  n'avoil  que  Ireire  ans  tt  deux  mois,  tk  tpàt  béCI>- 
tdt  majeur  (à  14  ans),  aux  teftnes  de  la  fameulie ordon- 
nonce  de  Charles  V,  eloit  trop  foible  de  corps  u  d'efprit 
pour  pouvoir  gouverner  lui-mtoe.  Cétoit  un  enfant 
chMr,  ayant  une  graift  tCle  u  de  larges  épaules 
fur  un  ci'ijis  grr'i-,  une  intpHipcnce  médiocre  u  fans 
la  moindre  culture.  Anne  de  France,  élevée  dans  une 
obéiflhnce  abfolue,  dans  tas  pratiques  d'une  auRère 
piété,  dan=  l'i'didr  rrinfl.m'r  d''  In  pnl;ti,:pip  lO'rtijr-jfe  de 
fon  pere,  n'ayant  jamais  connu,  fous  les  triflcs  voûte» 
du  ftalBs  les  Tours,  les  Jeux  k  lesplaifiis  de  renfanoe, 
éioit  arrivée  de  bonne  heure  i  me  maturité  précoce. 
Par  Ton  impafnUe  gravité  It  fes  airs  févère»,  elle  avoit 
Tu  infpirer  à  ce  Roi  enfant  fc  débile  ■  une  déléranec 
craintive.  •  Tool  en  elle  annonçoil  <|u'elle  étoil  née  pour 
commander;  (t  le  prcflige  de  fon  efprit  fouple  U  domioa- 
leur,  de  fon  impofante  l>e»uté,  de  fon  |>ort  de  Reine,  de 
fa  parole  impérieufe,  avoient  fans  peine  contenu  dana 
l'obéiibnce  la  plupart  des  Cenfetllers,  des  Capitaines  k 
tli-s  fiTviteurs  de  louis  XI.  «  J'ay  veii,  dit  Branti\me, 
force  lettres  d'elle  en  noftre  raaifon,  du  temps  qu'elle 
alleiit  en  fa  grandeur;  m^jenTenay  «aujnnaîa  de  nos 
rriy«,  fi  en  ay  veu  beaucoup,  parier  St  ef-rire  fi  bra- 
vement U.  fi  imperieufement  comme  elle  faifuit,  tant  en- 
vers les  plus  grandsque  les  plus  petiu,  k  jamais  ne  figooil 
qu'Anne  de  Franée.....  (i  vouloit  die,  ajoute  le  malin 
Gafcon,  mettra  le  net  partout  oii  elle  pouvoit.  Certes, 
tféMt  une  maîftralli»  fenum,  un  petit  pourtant  bnauil- 


Digitized  by  Google 


Livre  troHième,  Chapitre  XXVII.  p7 
L'année  1484,  ce  nénie  Duc  &  tnmn  au  facie  du  Roi  Chaife»  VIII,  qui  lè  fit 
k  Rheinu,  sui  mois  de  juin,  9t,  au  mois  de  }uUlet  fuivam,  en  la  tenue  de  Se»  Etats 


loone.  •  {"Dames  iUufires.)  •  Le  p«u  d'écriture  qu'm)  a  cie 
r«  rnain,  dit  M.  Mirhelel,  cil  d'un  caractère  riii^liéfe- 
ment  décide,  vif  k  fort,  qui  étonne  parmi  toute»  le»  écn- 
lum  gwtchc»  U  lourde»  du  xV  Qède.  •  Si  l'ége  de  ton 
Mm^  <|uï  4loU  fiir  k  paiiM  d'attaindiv   tnajorité  Momift 

Roi,  n'avn;t  pas  ix-rnii-.  ii  L  .n.i-.  XI  di'  c!..tuM»r  le  litrt- de 
Rcgctite  a  \a  Uamc  de  bcaujeu,  cllic  eut,  en  réalité,  moiii» 
le  noni,  tout  le  pouvoir  d'une  RégwMw  Le  giwd  art  de 
Mlle  rage  Priaoefle  cooûfta  IM^ourt,  «n  gounremaai 
riiat  peniinik  pluAeun  année*,  dSne  mahi  nifll  rerme 

qu'liabile,  «  ne  jamnis  fain-  manlri'  de  f,,n  lutontc. 
qu'elle  rendit  pourainli  dire  occulte,  &  »  laiHer  (leferle 
pItH  (ùiiveiit  Tur  le  grand  Coiifeil  La  refponrabitité  dc< 
anefuret  les  plu»  importante».  U  icAe  Ion  peu  d'aâe» 
dmlefl|ueli  nntemtHhM  d'Anne  de  Beai^  feit  ofteo- 

fiblc;  ■  Il  fcmble,  dit  M.  Michel<'t,  <ju't-lli'  iirl  mit  a  jta;it 
de  foins  it  cacher  le  pouvuir,  que  d  dutres  cii  tnettent  a 
le  montrer.  •  Telle  eft  la  principale  caufe  <)ui  a  rendu 
A  difficile  pour  lei  HiAonem  l'Mude  de  celte  femme 
«RlraordinairB;  mai*  comme  toute  Ofuvre  poHtique  te 

Juge  Turtoul  imr  iVv  n  fullats,  il  c{\  irr.i.Mm''r,  I nf.ju.' 
l'on  admire  l'umU'  la  fagelTe  de  vues  ijui  ou;  |iri.'iul)- 
aïK  afiet  u  »ux  ovéïiements  les  plu*  olTentiels  de  cette 

Mgmee,  de  méoonnottre  1*  malji  de  octlc  grande  Fnn- 
ccfli»,  *  de  ne  pM  en  («ira  ramonter  la  gloire  jorqu'i 

die. 

Le*  Prince»,  le*  grand»,  les  bourgeois,  qui  r»e  coniioif- 
Iment  Arme  de  France  qne  coiiune  •  l'une  de»  f>lu» 
bel  Ici  «i  honneftc*  dames  que  l'on  ibeuft,  tu.,  de»  plu» 
falge*  h  vertiMufei  (Cl.  de  SeylTei),  •  «oient  lofai  de  <i» 
douter  de  fa  liautccai.acite|  nliinjui'.  IK  finilfrDietit  avei- 
impatience  que  U  dire^timi  des  affaires  fût  conlidc  u 
eetle  jeune  femme  k  au  Sire  de  Beai|jc«j,  (on  époux, 
membre  d'une  brandie  aAee  éloignée  d«  la  Malfuo 
royale,  qui  n'avoit  par  tui-mCme  aucun  droit  on  p<>ij- 
voir.  Lrii;;.  XI,  d'ai:!- u: -,  vi.lt  ifls  fiiil  >le  tellameni 
authentique  pour  indiquer  de  quetle  roaniéix;  il  entendoit 
que  Tes  volonté*  fulTeni  aceompiat  apri»  (a mort.  Une 
fimple  déMgaUan  vcfbale  ftaRbWt  inlUMnlef  aufll,  b 
prilk  de  poffiefllon  du  gouvernement  par  Anne  de  Beau- 

|eu  U  ['1  mail  otolt-ellr  i  ii  vi-ifc  !e;nr  i  I  i  iKifiderce 
comme  une  forte  d'ufurpation  ;  mai»  cette  priie  de  po(- 
MfioB  ëtoSt  un  grand  avantage,  li  Anne  fiit  en  praflMr. 
Le  Sire  de  Beanjeu,  «  homme  paiflUe,  bénin  de  bon 
vouloir,  Tan»  mauvalflié,  ne  tromperie  (Cl.  de  Seyf- 
fel),»  loin  de  (ongcr  a  lui  difputer  le  pouvoir,  fervuil  «fa 
trte  redoutée  dame  •  avec  l'aveugle  dévouement  dont  il 
•irait  fbit  prewe  tant  de  bi>  cmwr*  Loui*  Xi.  (Contrat 
de  mariage  de  Pierre  de  Beaujeu  li  d'Anne  de  France  ) 
tfprit  mùr,  d'un  fen«  droit,  connoiffaiit  depuis  longtemps 
la  praliqiK  de*  albira,  kntut  k  réeole  de  fbn  beau- 


fière,  il  devint  le  pliis  utile  comme  il  fut  le  plus  docile 
des  jnfbumcnlt  entre  le»  mains  de  f»  feinir.e.  C'étoll 
avant  tout  un  homme  de  conciliation.  •  Ce  Prince  elloil 
de»  meilleui»  de  (on  fiècl*i  oe  n'ciloit  que  douceur  |i 
bura«dlé...  U  doueeur  taule*  faic  «t  b  facSilé  de  «» 
Prince  donna  un  grarKl  foiKicmeiil  aux  trouble*  qui 
nvémit  (Kjur  la  Régence  du  Royaunïe.  •  (Mathieu  ;  Hif- 
toirt  de  Leuu  XI.)  Anne  ef|iéroit  par  lui  gagner  à  fa 
catife,  non-feulemcnt  le»  Prince»,  le»  béfc»,  le  Duc  de 
Bowbon,  l'ArdievCque  de  Lyon,  l'Amiral,  b  vieui 

C'-'mtr  de  M-iiii(M~iifi<T,  Irt-rcinc'e,  'eiir  coufin  le  Comte 
i\f  V'endijnie,  iii;i!-,  i-iiCiTf  ics  autre»  l'nin'e*  U  gralld^ 
du  Royaume.  Telle  etoit  la  femme  que  la  Providence 
•voit  choirie  pour  fauver  la  France  de  l'une  de*  crile*  l«a 
plut  périnetiTet  qu'elb  aitjamaiitraveifée*. 

M.1  liinric  [i 'ef.  iiinfi  i|iie  (Ibiis  I.i  plujiriit  iN-s  dixii- 
inerît<-  conîemiioroais  clt  Jcli^'iiee  Anne  de  frajicc;  ne 
tarda  |>a»  it  s'afiercevoir  du  fourd  mécontentement  ti  de 
te  jaloulie  qui  l'envinmnoient,  aufli  euUelle  l'habileté  de 
faire  Intervenir,  dan»  le*  premier*  aA«  de  fon  Jaune 

fren  ,  lr§  l'r  iiccs  du  fanp  qui  fe  In.Mivoient  Mli>r>  j  Am- 
Ijoife.  Le  1 1  fei^embre,  il  eil  vrai,  elle  faifoit  ligner  a 
Charles  VIII,  tout  feul,  une  Ordonnance  qm  cui^firmoit 
la  Chambre  de»  Compte*  jufqu'à  nouvel  ordre  (Preuvaa 
de  Charte*  VU!,  éd.  Godefroy,  p.  ;  ^a)  ;  mais  le  aa  du 
même  mu  --,  '  Ilf  f  iiTilt  [..ni.!^.  r  par  les  Duc;  de  Punr- 
bon  U  d'Orléans,  (>ar  le  Comte  de  Ounot»,  par  ic  Chan- 
celier Cuittaume  de  Rochefort,  an  même  tem|>s  que  par 
Son  mari,  b  rafponfhbijilé  d'une  Ordonnance  de  te  plu* 
haute  lmpert*nce,qui  révoquoit  toute*  le*  aliénatiom  «pie 

Loui»  XI  ovoit  î.ii'-  r  i!i-h  I  l'-  i^  d  .  D  'tnaiiie,  fûit  |Hiur 
doter  de*  égiifei  U  des  monalléres,  foit  pour  foudoyer 
dca  tralUea  *  da*  favori*.  (Preuve*  de  Charte»  VIU» 

on  par  «ne  affisr  grave  erreur  que  Sirmondi  a  pré- 
tendu i.uv  If  S:'''  (!c  Beaujeu  n'nnervin;  p  i^  i;,iii-.  ict 
aâede  (ouverainete,  non  plu»  que  dans  pliilicurs autre* 
•Ace  de  cette  époque.  La  Sira  <b  Beat^eu,  dan*  cène 
Ordonnaore,  île  mCme  que  danad'autns  doemicnbKb 
cette  période,  eft  fouvent  déllgné  feu*  le  nom  de  Comte 

de  Clermont,  l'apanage  <!'•  i  cU.-  ii-ne,  . mnme  nous  i'a- 
vons  vu  plut  haut,  lui  ayant  été  cédé  par  (on  frère  le 
Due  de  BaurlK».  Ce  changement  de  tîm  a  M  caullr  de 
fémur  de  SMtnondi,  «fil,  ne  comioilhnt  pa*  «eue  paiii> 
cularité,  condamne  fouvent  le  Sira  de  Beaujeu  à  nfbb- 

ment  ii  .i  l'ubDention,  tandi»  qu'il  ne  Celfe  d'i^glr  tbu*  b 
titre  de  Comte  de  Clermoni. 

Cette  meture  de  vîguaiv  Ikit  aufItUSl  fiihrie  d'impor» 
tante*  reformes  dan»  le*  dé|>enre5.  Marlame  remit  aui 
campagnes  prefquc  défertes  le  dernier  quartier  de  b 
UMe,  que  Loui*  XI ,  de  douie  eam  miUe  livre*,  avait 
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j  28  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Généiaux  aflêmUét  à  Toun,  Fépée  de  Connéable  lui  Atc  données  êtk,  garde  & 
cueeUe  du  jeune  Roî  fiic  con6ée  à  la  Dame  de  Beaujeu,  fâ  betle-lôeur  &  Icenr  de  ce 


porté  A  )  millkMIS  400  mille  livres  ;  elle  renvoya  les  Suif- 
fc»  In  nurccnaire*,  dont  l'introduâton  dan»  l'ânnée 
«voit  réveiBé  tet  lUisepltbilitts  nationilcc;  cMe  riduiOl  le 

contingent  des  Compaqtiirs  d'urJunimiiCu  ,  r[\>_-  fi(  ouvrit 
les  portes  des  prifon»  d'Etat  I»  de»  cages  de  fer;  elle 
rappda  les  bannis  de  l'exil;  eHe  rritabHt  dans  taurt  biens 
un  j;;rand  riumlin'  ilrs  viflinn-^  i'.f  Li'iïis  XI;  elle  déra- 
voua  b  Condamna,  par  des  aAcs  éclalaot»  de  juftice,  le 
ré^mt  de  la  violenoe,  de  la  Rraude  U  de  llniquiié. 

Malgré  ces  aflc*  d'iitir  jiolitiqiM?  aiifTi  honnête  qu'ha- 
bile, qui  lui  concilioiciil  de  jour  en  jour  i'efprit  public, 
le  pouvoir  de  la  Princeflie  n'en  ^oit  pas  moins  contellé 
«1  diTpulé  par  le  jeune  Duc  d'Oflëaia,  par  le  Duc  de 
Bourbon,  par  plufieurs  de$  autres  Princes  du  fang  &  par 
b  propre  mère.  Louis  XI,  qui  n'avoit  reconnu  aucune 
capacilé  politique  à  (a  femme  Charlotte  de  Savoie, 
n'avoit  voulu  lui  oon6er  ni  la  tutelle  de  Ton  fib,  ni  la 
moindre  pjirt  au  gouvernement.  Confinée  par  fcni  ordre, 
prefque  toute  fa  vie,  dans  un  château  fur  les  bords  de  la 
Loire,  ele  avah  )uR]ue  là  vëeu  ignorée  de  tous;  elle 
n'Aolt  Connue  d'S  i.r.iinl>  U  du  peuple  que  par  les 
rigueurs  du  Roi  »l  par  le  modede  éclat  de  fes  vertus. 
Mais  quelle  que  IM  fa  douceur,  Ct  patience,  tk  réO- 
gnalioit,  elle  fe  Tcntit  profondément  HefTée  dans  fes 
inllinrts  de  mère,  fjflr  \a  privation  du  gouvernement  de 
Ton  nis,  b,  rDutemie  parle  CoOlle  de  DunoU,  l'habile 
ConfeiUer  du  Duc  d'Orléans,  tk  par  le  Seigneur  de  la 
Braire,  elle  eUdya  de  faire  valoir  Tes  prétentions  centre 
fn  fille  U  f'i.i  gendre.  Ses  rtSrlarnatious  iiliciient  nu^me  leur 
fufciter  pius  d'un  grave  embarras,  lorfquc  fa  mort,  ar- 
rivée quelques  mois  après  celle  de  Louis  XI,  vint  les 
délivrer  de  ce  voifinage  U  de  ce  ■  "  iv      iinji.'iri  , m;. 

Le  Duc  d'Orléans,  qui  s'ëtoit  indallc  avci:  plufieurs  des 
autres  Princes  au  chétcau  d'Amboire,  auffild*  après  la 
mort  du  Roi,  ëtoil,  comme  premier  Pniice  du  fang,  k 
héritier  préfomplif  de  la  couronne,  i'adverfaire  naturel 
d'Anne  de  France  h  de  fon  mari.  S'il  eût  mis  à  profit  le« 
confeilsdc  Dunois,fon  coufin,  le  plus  habile  diplomate  du 
temps,  Il  s'il  eitt  fait  tourner  au  profit  de  fes  intérêts  la 
valeur,  l'affabilité,  la  frsnchife,la  grâce,  la  magnificence, 
klesautres  avantages  dont  il  étoit  doué,  il  auroit  pu  de- 
venir pour  Madame  un  fort  dangereux  rival .  Mais,camenu 

jiirque  Ui  par  1«  main  de  tvr  de  Louis  XI,  dont  II  avoit 
époufè  malgré  lui  la  féconde  fiUe,  Jeanne  de  France, 
Prirtceflle  d'urne  grande  douceur,  d'tme  rare  bonté,  mais 

laide,  noire  &  coiilrerii'i'.  li-imc  Priiirr,  rr.m.Tie  rm 
écolier  émancipe,  rompu  Ton  frein,  U,  nutius  ioucicux  de 
la  politique  que  des  plaillrs,  il  s'abandonna  bns  con- 
trainte à  fa  paffion  pour  les  femme*,  le  jeu,  la  tahie  It 
les  touritoi»,  aimant  mieux  ■  courtifer  les  filles,  rompre 
des  lances,  fauter  des  MXfs  de  qtiinte  pieds,  a  que  de 


difcuter  des  •  lettres  royaux.  •  (H.  Martin.)  Anne  de 
Beaiqeu,  efpérant  le  contenir,  lui  donna  U  préfidoooe 
du  ConfeH,    en  même  tempe  te  nomma  Gouvemur 

de  Parii;,  de  l'Ile  de  FraiiCf.-.  de  I.i  Cl-.ampigr.e  k  de  la 

Brie  :  oiiice  confidérable,  il  efl  vrai,  ma»  qui,  en  réalite, 
le  meltoit  fouc  b  dépendance.  En  même  temps,  cOe 

faifoil  accepter  au  Comte  de  Dur.oi*,  Confeiner  intime 
de  Louis  d'Orléans  U  du  Duc  Charles  d'Angoulétne^ 
Jeune  Prince  igé  de  vii^Minq  ans^  *s  après  lui  le  pre- 
mier héritier  prefomplif,  une  place  dans  le  Confeil,  une 
pcnfion  de  4,000  ducals  environ,  U  le  gouvernement 
du  Dauphinê. 

Les  autres  Princes  n'étoient  pas  moins  bien  traités  :  le 
Comte  du  Perche,  héritier  du  Duc  d'Alençon,  fortoit  de 
fa  cage  de  fer,  fe  rentroit  dans  fes  biens  ;  tes  enfants  du 
Duc  de  Nemours,  le  Comte  de  Brefiis,  Jean  de  Chiloo, 
Prince  d'Orsnge,  époux  de  Jeanne  de  Bourbon,  qui,  'ous 
le  r^gne  pn^cédent,  avoit  été  condnmr.'  ,1  I  i  poii.-n.'c, 
fe  qui  avoit  été  exécuté  en  effigie,  éloieiit  remis  en  pof- 
felfion  de  leun  terres  { Kenéll,  Duc  de  Lorreine,  le  Jeûna 

fe  illtirtre  v:iini)iieiir  île  Ch;irle<  le  Téméraire  à  Nanct, 
appuyé  par  le  Duc  de  Bourbon,  qui  fongeoit  alors,  mal- 
gré Ton  ége  avancé,  k  époubr  une  de  ba  fteurs,  obte- 

noit  la  reflitution  du  Barrois,  fans  qu'il  fi'it  oblipe  de 
rembourfer  les  fommes  pour  lefquelles  il  avoil  engage  au 
Roi  cette  Seigneurie;  il  recevoitde  plus  une  Compagnie  de 
cent  lance;  fe  )  6,000  livrer  de  penTioo  par  an  pour  quatre 
années,  terme  pendant  lequel  on  hil  promettoit  d'exa- 
miner les  prétendus  droits  qu'il  enteitdoit  (sire  valoir 
fur  le  Comté  de  Provence,  comme  héritier,  par  fa  mère, 
de  René  f,  Roi  tiltdaire  de  Sicile.  L'hebile  Prince» 
i  fi  .c:  m!  ain(i  gagner  du  lemp>,  pour  garder  ,i  ]  \  Frain  c 
cette  belle  Province,  fe  en  même  temps,  par  cette  pro- 
melli»,  dont  die  eomploit  bien  éluder  l'accomplifflEnênt, 
elle  voutoil  f<»  fer.  irdu  jeun»'  tirTOS  cootrc  les  Pnnces  de 
In  maifun  d'Orlcani.  (Cummincs;  Preuves  de  l'Hi/f.  àt 
ChaH«t  yill,  RecueilGodefroy.)QuentauK  autres  Prin- 
ces, ils  ne  donnoient  aucun  ombragea  Madame  :  Charte», 
Duc  d'Angouléme,  le  plus  proche  tiéritier  prcfomptif 
>  le  Oi-L  d'Orléans,  étoit %é  auplu»  de  vingt-cinq 

ans,  fans  grande  ambition, k  peu  remuant  ;  le  Comte  de 
Neven,  Agé  de  foixanle-htiit  ans,  n'avoit  pas  de  fils,  fe 
quoique  dernier  repréfeiilant  de  la  maifon  de  Bourgogi*e, 
il  ne  fe  fentoit  pas  de  force  à  revendiquer  l'héritage  de 
le  brandie  atnée  t  le  vieux  Comte  de  Montpenfîer,  onde 
de  Pierre  de  Beaujeu,  etoit  oftogén.iire  u  ne  demandoit 
qu'à  jouir  du  reposa  François,  Comte  de  Vendtete, 
i«W»t  que  douée  ana.  La  Prinoeilb,  pour  Icaoppollarle» 
uns  aux  autre*,  les  admit  prefque  ton*,  dans  le  CoillèB, 
aux  partages  des  apparences  du  pouvoir. 
Jl  reftoH  Abiiibirelepluieoalidérabled'cnlremK 
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même  Roi,  naUbeaucoiip  plus  âgée  que  lui.  De  quoi  le  Duc  «fOrléans,  alon  piemier 
Prince  du  Guag,  prit  an  tel  mécooteniemeiu,  qu'aytnc  fiât  un  puci  dans  lequel  il  fût 


p«r  fe»  fervices,  p»r  fes  talent*,  finon  par  1rs  dn  its  d'- 
fa  naiCTance.  L«  Duc  da  Bourtran,  fort  éloigné  du  irAne, 
kdouéau  lit  pv l« goune pendant huft  mciaéeVtm- 

nitf  tftO  «oh  p«»  tTNi  iit  l<-  pncmier  de  ton»  è  ménngrr 
ditMafaire  autant  qu'il  (e  pouimit.  Il  ;ouiffi>it  dan;  l.i 
nation  d'unç  grande  piipularilé  l(  d'un  pn-diço  i|m' 
voitnl  rchauOiit  encore  les  injulle*  peKteution»  tir 
laub  XI.  n»  qnepwfonne,  il  fe  croyait  m  di«it  d'Mre 
invtfli  cil-  la  iliivft.nii  nipn-inc  du  H'^ivrnifint-iit.  Ou<"Ir 
maternel  du  Roi,  (es  liauts  faiu  militaires,  les  grande* 
diafge»  qtill  svoit  miiplic«  ,  le^  cminents  hivicc» 
€ffi  molt  rendus  i  l'Eiat,  (on  ùgt,  fo  longue  expé- 
rience det  alhire*,  fan  influence  eonlîdéraUe,  tout 

femM  il  j'ifl  fier  fou  Jimhi'.i' ju.  Cln>r  <ruiii'  lirniiclK-, 
alors  furt  tki^RiKjc  du  trtinc,  la  pcrJonne  du  Ri^i  cii'voh 
^tre  tiHit  li  fa  i  en  tHreté  entre  (et  mains.  D'a  Pcnrï,  le 
vieux  Duc  (embloit  compter  pour  rien  te  Comte  d'An- 
Hotiltaie,  (e  Comte  de  Newen,  le  Duc  d' Alençon  li  mCme 

!«•  DiK'  (J'Orli'aii^,  (|uc  leur  nriilTaiice  ap[.r-luii  i  ;ivuir  le 
pas  fur  lui  dan»  la  direAioii  det  aflairM.  Quant  à  Ton 
IMra  eadet  k  à  b  beHe-foMT,  Anne  de  France,  bflerté 
ne  pouvoit  leur  perdoniter  dTCtre  inveftit  du  ixMivnir. 
n  ne  pouvotl  oubUer  d'ailleurs  que,  Tous  ref^.'>e  prc<'c- 
d'T  I.  il'»  avoiont  tSé  ■*•■  f  -"i  l'-".:r  crédit  |>our  lui  arrorhrr 
fucce(Tiveinetil  le  Beaujoluit^,  Iv  Comte  deClermontti  la 
Dotnbe».  O  Fut  dans  ce*  dirpoflilem  ifjfH  HoH  aeeouni 
un  des  premien  t  Amboife,  où  il  avait  été  raendé  par 
le  Sire  k  par  la  Dame  de  Beeujeti.  Madame ,  pour 

caliTicr  fes  relTer.timciits,  le  cumMn  dL>  pri'vei;«iirt-i  .li 
de  flalleries,  tt,  comme  il  ciml  ncceQaire,  pour  éviter  un  J 
oonflit  entre  de»  embilioa»  riveiles,  de  donner  un  Cher 
Ibprbne  i  l'armée,  elle  fit  briller  à  fes  yeux  Vépée  de 
Connétable,  fon  vrfu  le  pliu  ardent  II  le  plu»  lonj^lemp» 
cnrriTf'  fn  l\n  dont.snl  '•'.•p-rmierufficc  de  Iti  Couroutic, 
cite  erpéroît  contrebalancer  l'influence  de  la  Maifon 
d'OiMam  kdcs  autfesFrincM.  D'aiDem»,  tous  les  Mnees 
k  les  plus  grands  Seigneurs  étoietit  unanimes  h  n^lnnrter 
que  cette  haute  dignili'  lui  fût  ctxiff'rée.  Ce  n'cft  po? 
tout-  Comme  U  PrincefTe,  f|iir  r.'elnit  pas  imp(ju<^e<>l 
fille  de  Louis  XI,  dcvoit  erpércr  que  la  goutte  feroit 
ibuvent  «we  udie  dhwfflon  au  gMe  Inquiet  k  remuent 

de  Ton  bcau-rrcrc,  Hic  necroigiiit  p3i  de  lui  faine  accor- 
der la  Licuten.nw  e  g^ur^ralr  du  Roy.mmc,  k,  de  plus,  le 
gouvernement  du  Languedoc,  dunt  Lcui>  XI  l'avoit  dé- 
pouiMA,  h»  des  pouriuites  qu'il  fit  exercer  contre  lui 
par  Jean  Doyat.  Dana  le*  Lettres  petentw  qui  renferment 

oc*  trci?  iiiimir:it:n"-'!,  fc.  ipit  furent  données  Â  Blois  le 
2)  odiilir>>  mS),  Ji  thiii  au  mois  de  juillet,  comme  le 
prétend  I  n  Mure  (Arrli.  do  l'Emp.,  P,  l|74,e»Uil), 

la  PrinoelTe,  dont  il  eft  impofllble  de  na  pat  raotnaollre 
la  dllieal»  li  tieUfe  Intervention,  faHblt  dire  eu  jeune 


Ri»,  fou  Irore,  «pie  <  Vluit  d';i|>ré>  l'.ivib  deî-  plus  grands 
Seigneurs  de  fon  faiig,  k  des  plus  notaliles  perfonnages 
delbn  grand  Cbnfeil,  qu'il  rttabUllUt  cet  important  of- 
fioe,  vacant  depuis  la  mort  du  Comte  de  Saint  Pol,  le 
qu'il  le  eonfioit  à  fon  très-cher  b  tr*«-»mé  uuclc  h,  cou- 
n,  le  Duc  de  Bourbon,  en  confidcration  phncipalemcnt 
de  la  proiimiK  k  co«ifaqguinilé  du  lignage  qui  eiiftoieni 
enlie  le»  Raïs  fes  prjdécelfeurs  k  les  Ducs  de  Botirbon, 

dercencIdutN  de  fninl  Lii-iii.  Aful  de  fl.Uter  le  rufceptihle 
orpueil  du  Duc  do  Bourbon,  on  eut  foin  d'ériumérer  dans 
l'iifle  II-»  f<Tvice»  qu'il  «Voit  rendus  è  la  France  tt  au 
Roi.  On  le  iouoit  du  grmA  (cm,  de  le  grande  prudence, 
de  la  langue  expérience  qtlH  «voit  montrés  ■  dts  fon 

je»jne  :"ipe,  (iiiir  :vi  fiiit  des  guerres  «pie  Butrcv  ;;rands 
affaire  :  (tîij  \  royaume  ;  •  on  roppeloit  fe^  li a  ure»  &.  louable* 
aAioiis  •  (Muimevrey imitateur, difoit  i  e  Jeune  Roi,  dcS 
mémorables  faits  k  grandes  vartus  de  fes  predecenTeurs 
k  anee(tr(«,  dont...  aucune  font  morts  k  autre»  font] 

eib^  prts  d^>  An^liii-,  rt;icie'is  eiifu-niis  de  ;inRre  '1  t 
rtjyaiiiiie,  |>:uir  h  luilion  k  dcfenco  d'iccluy  ;  U.  mcfmc- 
ment  que  noRre  dit  oncle  a  faits  depuis  (a  jeunefTe  à  feus 
nos  Irtt  diCTB  ayeul  k  pèrr,  ès  oonquefles  des  duchee  de 
Normandie  k  de  Guyenne,  efquetles  il  s'en  grandement 
Si  vaillaî!in:n*ul  initie,  îjuit  en  la  h.ir:illle  de  Furm'piiy, 
gagnée  fur  nofdilj  ennemis,  où  ii  eftoit  lieutenant  gcfie- 
rel  k  ehei;  «yant  la  principale  charge  k  conduite  de 
l'arnv^e  st  fi;ei  s  de  gt«rra  de  noAre  dit  feu  leigneur  k 
ayetil,  ipie  ei  I  i  iKiirs autres  batailles  k  m>contres  def- 

diÎN  eiineii.n,  l:r•f:■r^  u  ai.t  <  -  -.ul--.  ■■]■■  ■  rre,  ou  il  s'efl 
Irés-vcrtucufciueut  tt  cunlinuellcmctil  employé  de  tout 
Gmi  peuvdlr,  fans  el)ieigner  oaq»  k  biens;  tellemcni 
qu'il  a  bien  mérité  d'en  élire,  de  nous  k  de  toute  la  chofe 
piil.lif]i:e  de  noftre  dit  royaume,  reconnu  d'hwmeur  k 
prccm  iicnco  ;  pn'ijuuy,  cnin:  le*,  iiulnc-s  princcî-  fc.  fci- 
gncurs  de  noflrc  fang  k  lignage,  elloit  digne  k  fuffifant 
d'avoir  k  obtenir  de  nous  le  dit  ellet  k  office  de 
ncAable  de  France,  kc.  •  Le  Roi  ajouioit  que,  depuis 
foo  événement  è  la  counMuie,  fon  oncle  s'étolt  •  très 
alTeflueufement  oin|iIi>vé  en  prand  cure,  diligence  te 
foilicilude,  •  à  l'admininration  des  aflCsires  du  Royaume, 
qiiH  efpémit  qi/il  agirait  de  mCme  è  l'avenir,  k  qirti 
étoit  plein  de  confiance  en  Te*  grande»  k  louable*  ver- 
tus. A  l'oflice  de  Connétable,  il  ajnutoit  le  gouvernement 
de  Languedoi;  ;  il  lé  maiuteiuul  don*  •  fes  Rnge>.,  peu* 
lions  k  bienfait»  •  dont  il  jouilToit  i,  la  mort  du  feu  Roi  i 
enAi,  •  pour  le  bien,  Airelé  k  traiM)uillM  de  nous  k 
de  iiodre  royaume ,  ajoutoil  le  jeune  Prince ,  nous 
voulons  (t  entoiidous, qu'il  ail  faculté  fcpuifT.it  ce  d'iifer, 
par  tout  nuflre  dit  royaume,  d'authorité  k  poin  i  r  d< 
lieutenant  gênerai  de  par  nous»  pour  pourvoir  en  iioftjv 
abrence  en  lotnei  ebofca  ob  il  verra  bcToln  eftre,  tant 
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jjo  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

iiiivi  de  plufieufs  autres,  il  Sé  faifit  de  plufiems  plaoes  du  Royaume,  encre  lefqueUei 
fût  repiife  lîir  lui  celle  de  Couqr  en  Vermandoit  par  le  Seigneur  Pierre  d'Urfê,  qui. 


pour  le  bien  de  nout  Itdela  chofe  |MibBque,  qw  foui*- 

gemp-nt  U  tranquillité  de  nos  dits  Tubjets,  Icc,  <ic.  ■  Au 
Roi  étoit  rofervt'p  exprefli^ent,  loutefois,  U  faculté  de 
nommer  des  LleutenanU  panimliers  dans  le*  diverfrs 
conlréat«ie  le  Frenoe,  fem  que  le  Duc  de  Buurlxxi,  en 
qualité  de  Lieutefwiit  général  du  Koyaume,  pi'it  s'y  op- 
pofcr. 

Le  même  jour,  le  Duc  préla  un  Ihpio  ferment  entre 
let  maim  du  Roi,  camme  Connétable,  Lieutenant  géné- 
ral ti.  Gouvcnicur  du  Laiipi:e' !  '■• ,  (t  il  fut  mi^  fur  I».-- 
charop  en  potTeffion  de  ces  Office».  Le&  LeUres  patentes 
decatnomlnatlona,  rédigées  en  un  feul  «onteiiie^  furent 
panVe^  rn  préfciicc  de  j-luficiirs  membres  du  Confeil, 
dont  voici  les  noms  :  les  Duc>  d'OrU'aiw  U.  tl'Aleiiçon , 
les  Comtes  d'Angouléme  ii  de  Clemumt  (Tierre  de 
ieatgeu).  In  Comte  Dauphin  d'Auvergne,  les  COmten 
d'AIbnît,  Brt^Me-,  lif  VHii(I<ime,  de  Montrort,de  DunoLs, 
1<-  I  il  ml  Loui>.  de  Bijiirl>oti,  Comte  de  Rouffillon,  Ami- 
ral de  France,  le  Comte  de  Commii^M,  l'Archevêque 
de  Reims  li  l'Evéqtie  de  Langres,  Pair*  de  France;  les 
Ev^quci  d  Alhy,  <\r  Coufl.iiic  e*  h  de  Peripicux  j  1"j  Cr  jnd 
Maître,  le»  Seigrtcur»  de  Châtillon,  de  Torcy,  de  La 
Trîmouille,  de  Richebourg,  de  Oirlon;  les  Siras  des 

QiierdfS  i:  ilf  G"-,  Maiei"iiaii\  de  Fronce,  de  Clianillon, 
d'Eiloulcville,  de  Moyon,  de  Maulny,  de  Montr«ifor,  de 
Genlit,  de  Boîfy  (CmUeume  Couffler),  de  Moneel,  U. 
«litre*.  Les  Lettre?  iirlf;;iv»Us,  fri-lli't-s  du  f  ind  fri'ii- 
royal  eu  cire  |.iuiic,  font  rif^nécs  ■  £.  Pttit.  (Arcli.  de 
rtniji.,  l\  IJ74,  r.  22iS.)  Le  F^ron,  dans  fon  Hifioiu 
iu  CmnOeMti  (édition  Godi/toy),  les  a  inféréesi  eti 
entier.  Nous  ferons  remarquer  c|u<>  le  Sire  de  Beaujcu 
Bgure  dans  cet  aAe  fcni^  le  num  de  Comte  de  dermont, 
k  que  Sifmondi  cft  tomt>é  dans  la  m<^me  erreur  que 
nous  avons  fif^lée  plut  haut,  en  difani  qu'il  n'y  eii  poi[ii 
nniiimé. 

C'efl  ainfi  qu'Aune  de  Fronce,  p«r  d'adroites  flatteries 
It  par  l'aeeroiflteieiit  d'une  puilTanee  dont  la  goutte 

devoil  rendre  l'cxen:i<  r  fort  difTirile,  erjiéroit  rattacher 
A  fa  caufe  fon  vieux  beau-frere.  Mais  le  Duc,  tout  gout- 
leu>  qu'il  était  pendant  huit  mois  da  Pannée,  n'en  ufa 

pas  moins  di-  tous  lf>  relies  de  fon  o/livite,  ]  .-i-ir  rArVi.T 
de  s'cniparcr  de  la  diredion  des  affaires.  Maigre  les  ii>- 
figne»  dignités  tt  oflfces  dont  il  était  revêtu,  il  ftwiMt 
cruelleinent  dati?  foti  amour-propre,  lui  lilaorhi  dans  les 
camps,  lui  le  plus  égé  b  le  (>lus  liluftre  chef  de  la  maifoii 
de  Bourbon,  d'être  tenu  en  tutelle  par  une  femme  de 
vir(gt-d«M  ans,  l»  par  oe  fn  re  cadet,  qui  avoit  été  l'a- 
veugle inftrumenl  de  b  [  olmque  de  Louis  XI,  fuu  |H.-r- 

fi'Cuteur. 

Madame  ne  défeipéra  pas  de  le  ramener  è  elle.  Elle 
lui  réferwit  utte  éclatante  btittoaion.  Tandis  qu'aie 


Mlbît  condamner  à  la  potence  Olivier  ie  Daim,  que 
Louis  X I  avoit  métamorphofé,  de  barbier,  en  Comte 
de  Meulan,  en  Amballadeur,  en  Miniflre,  elle  livroit  à  U 
judice  le  vil  délateur  du  Duc  de  Bourbon,  ce  Jean 
Ooyat ,  fon  anden  valbl,  qui  l'avoil  G  gravement  oOentt 
en  dii  igeani,  dansfinterres,  la  plusodicufeenqtiltenjrta 

prétendus  emplélcmenls  contre  l'autorité  royale.  [)oyat 

fut  battu  de  verges  au  pilori  des  balles  à  Paris,  comme 
m  valet  prévaricateur,  eaame  un  vilain,  «oomaiMu 

de  '  rd  f  erîiié  &.  d'sdul'<  ri-,  .  il  eut  une  oreille  coupée 
comme  un  voleur;  on  lui  pcr^a  la  langue  d'un  fer  chaud, 
A^tpllce  réfervé  aux  blail)shémateurs  <t  aux  calomnia- 

teiin.  ;  de  là.  on  le  frar/ji-nn a  :i  .Mniiifcrrard ,  eu  Au- 
vergne, thèètie  cle  fon  inlulent  triomphe  fur  le  Duc  de 
Bourbon,  It  où  il  avoit  exercé,  trois  ans  auparavant,  las 
fonAions  de  Bailli  royal;  après  quoi,  il  fut  banni  du 
Royaume.  Anne  de  Beaujeu  fe  contenta  d'exiler  Cuidier, 
te  médecin  de  fo»  pére,  après  lui  avoir  fait  rendie 
f  o,oao  écus  d'or,  fur  les  dons  qu'il  lui  avoit  aooordéa. 
En  même  temps,  elle  lit  revenir  de  Bretagne  Pienc 
li'Urfe  di  Poin  et  «le  l."»  Rivière,  •  tiomm«?s  de  courage  li 
de  talent  >  que  Louis  X I  avoit  pourfuivis  fans  relécbe  : 
elle  fit  nommer  le  premier,  grand  Ecuyer,  Is  le  fécond, 
Mairf>  perpétuel  de  Bordcaux.  {fidcoiu  Commott.  Ce» 
guini  Comptni.,  Sec) 

Au  dehors,  le  féroce  Glocefker,  fréra  d'Edouaid  IV, 
npi  és  avilir  fuit  (H'rir  les  enf«n(s  de  ce  Prince,  s'^tuit  fjiit 
proclamer  Roi,  le  21  jujii,  fous  te  rtom  de  Richard  III.  U 
montroit  les  diQwfitions  les  plus  boftilaa  cswas  la  Francs. 
Maximilien  donnoit  aufTi  à  Madame  de  férieufes  inquié- 
tiities.  Qiieiques  mots  après  la  mortdc  Louis  XI  («pré» 
uaubrc),  il  avoit  eiiviiyi-  eu  AmbafTade,  Olivier  de  la 
Mciirhe,  auprès  du  jeune  Roi,  qui  la  trouvoit  alors  * 
Be.iii^eiK  \  avec  le  Connéiable  de  Bourbon,  le  Duc 
d'Orléuns.  h  le  Sire  Is  la  Dame  de  Beaujeu,  pour  lui 
porter  de  •  bonnes  Is  gradaute  paralass  •  tandis  quCil 
réclamtrit  tout  haut  en  Flandre,  contre  le  traité  d*Arras. 
Piiiir  gnpner  les  Fiamnud^,  qui  étoieiil  alors  eu  différend 
avec  ce  Pnnce,  Madame  fît  fufpendrc  pour  dix  an»,  parle 
Confeil,  le  droit  de  reflbrt  que  le  Parlement  de  Paris  pré> 

'  l.nd  1'  frr'.- ir|.3)s  (Vv<i\s\cs  AeVHiJi.  df  Charles  VI 1 1 , 
de4)s  Codefroy,  p.  }94.j  Au  dedans,  la  prudente  pol>- 
tîquede  Madame  n'avoit  pu  fétdfirquTAU  taire  gagner 
du  temps.  Les  haines  U  les  mécontentemecits  que 
Louis  X  I  avoit  comprimé*  par  la  terreur,  éclaloieni  de 
toutes  parts.  La  nobleffe,  le  clergé,  le*  conununes, 
demandoient  è  grands  cris  des  réformes.  Le«  Princes, 
loin  de  bvoir  gré  k  Madame  des  avantages  des  faveurs 
qu'elle  leur  avoit  prodigiiés,  ne  fe  fervoienl  de  l'autarllé 
dont  elle  les  avoil  invellis  que  pour  kii  difputar  «ne 
plua  d'avantage  l'admiraBralian  du  Rayeum*.  De  hua 
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Livre  troiiîème.  Chapitre  XX VIL  )  )  i 

rayant  nemilè  fom  robfiflànce  du  Km,  en  eut  de  lui  k  gouvernement,  en  ce  même 
temps,  fiit  lidt  prenûer  Ecuyer  de  corps  dudit  Roi  Charles  VItl.  . 


cdtt-=,  (.11  nclamoit  la  coiwocalion  di->  Ftiils  (^t»ni'raux 
«  coiniiif  Iculi.  Cii|>nblt"v  <ït\^^è^er  m  tiiw  réforme  gf-iR- 
mle,  •  Comme  feiils  juges  des  iiti  ri  t^  nalionnux.  ■  Lr^ 
Princw,  dam  re(|>oir  de  «'«grandir  «tw  dépens  de  l'au- 
lorflé  nytie,  de  celle  de  Ihdame  k  de  fe*  amis,  éloient 

les  pcemicTi  il  lo*  tli-tnondrr,  afin  île  If»  (iR'Oilif  |i(iiir 
arbilrps  de  leurs  prétentions,  it  de  fe  lairc  adjuger  l'ad- 
miniDration  dr  l,i  France.  Madame,  éttoneM,  qui  eC^ 
péniii  fortiAer  ton  auioritf  chaiwdantc  conlelUe,  par 
un  vole  favorable  des  Etala,  ou  tout  au  moînt  par  leur 

approbali  Ml  l.ii-  t.^,  hjtoil  leur  oiivcrlurc  de  tous  fcs 
voeux.  tlUr  coiiijiiX'iHuI  il'.ii;i>".ir<.  i|ue  lo  rcgime  dcfi«j- 
tique  de  impfaeétoi;  ulV,  u  <|u'il  ralloil  le  rcm|)<ac<M- 
par  une  foiee  morale.  D'aiUeu»,  la  nation  qui  refpiroit 
enfin  librement,  n'eOl  pas  lardé  &  refuTer  dec  rmpdtt  ai« 

hitrairis.  Millf  vuîi:  r<-(K'ti:.«'ul  «  i(u'il  ii'eluil  rm  m  ft-i- 
gneur  (ùr  terre  qui  eut  pouvoir  de  lever  un  deiucr  Tur 
Ce»  fujvis  cil  Tus  lies  revenua  de  fon  domaine,  bm  V«e- 
toni  k  Gonfentcmeni  des  peupiea.  •  •  Comnrines,  l'admi- 
râleur  de  toute  XI,  eonhcre  tout  un  chapitre  de  fe* 

M'-'inoircs  (L.  v,  ch.  xi\i  .1  l.i  d  fli  tir-  prim  ij.f, 
qu'il  prcicUme  iiuo>reulcineiit  équitable,  nuis  cflcnticl  h 
la  pràt^ié  de»  Ctaïf,  fcH  regrette  hwteincnl  que  le 
feu  Rrii  tîe  l'ait  pa«  refpeAé.  •  (Sifmondi.)  •  En  Angle- 
terre, dit-il,  les  rois  ne  peuvetil  rien  efilr<i>r<.-:it!r<'  de 
granil,  jji  IfVft  di- fulifides,  fans  ofTuinLil-.'r  le  Parlem  fut, 
qui  vaut  autant  à  dire,  comme  le»  Irvu  £uiU,  ce  qui  cft 
dwfe  juAe  k  ftinie.  •  Et  il  dMare  que  «  les  gem  qui 
font  en  crédit  <c  auloritf',  (nns.  l'oviiir  en  ricti  mérité, 
font  les  feuls  rjui  cra  pacrit  les  gramles  afTpm!  Iiv^,  paree 
qu'il»  reil:iul''ul  d'y  <'':re  founus  (>:j':r  |i  u  j  i';  5  valo.it,  • 
Le  Confeil,  fur  la  proporition,  dit-on,  du  Duc  d'Orlcan», 
décida  que  lea  EM»  feraient  comuquét  ft  Tours,  pour  le 
ç  janvii-'r  1484  (N.  S.].  »  Nuu.*  u'.iv-ih  i-  t  ,!.  r]  1  Sif- 
mondi,  l'ordi-innaricc  de  cunvo:atioii,  &  tuAn,  ne  f.-i\i.uis 
ni  la  date,  i:i  i|iioU  fi.nn:  IrH.  Prince*  qui  la  figncrcnt.  • 
Lm  autres  hifliorien»  font  égatement  dan*  l'incertitude  fur 
celle  date  importante.  Nous  eroyont  pouvoir  la  fixer 

d^me manière  approximative  -,  car,  a  défaut  de  i'Oi  d  ou- 
nance  gén^mte  de  eonviKation,  rvclUi  aviMis  entre  li'S 
main»  des  Lettres  patentes  Je  Charles  VIII,  eu  date  du 
•4  oAobre,  adreiKe»  au  Duc  de  Bourbon,  par  lefquelles 
il  M  ordonne  d'aftanUer  le»  traii  Etats  du  Bourbonnoi», 

pour  cire  trois  Dé(>iités,  un  d'eçhfe,  un  :ii>l>le  &  «  luip 
de  l'eftat  eujnrnuu,  »  pimr  fe  rendre  .j  Orléans,  maupre- 
mitr  jour  if  ),inner  prû^hair.emfnt  vfr.anl,  ftWiXUt  tfitt 
à  iA£titiiiiitginita\itàibké\t  trois  eftatz,  que  nous  avoni 
ordonrtée,  dit-il,  eftre  tenue  au  di  A  jour  echeu  •  (A  rch . 
de  rEmp.,P.  c.  705 .)  L'O.  .1  1  1  ince  penémle  de 

convocation  fut  donc  probableincttt  publiée  dans  le  cou- 
rant cb  mCmenotoiliceftilbnadoulewfli  «en  la  Rn 


d'cifliitire,  i|'  :e  le  Rti.  euïoyî  d'.-y  tl^dre^  iiui  E«îll^* royaux, 
aux  ^rantls  v.i:Tiiiix  U.  «ux  Pn:iee!»  iti^iuage*.  pt>ur  pré- 
parer les  éleflioiii  de*  Députes  des  trois  Ordres.  QtRii 

qu'il  en  foit,  le  Duc  de  Bourlion  dofinmt  l'ordre  è  fon 
oncle  naturel,  Jean  de  Bouibon,  EvCque  du  Puy ,  de  faire 

I  ri(Tenili!er  les  Iruiy  I  l.ifs  d.i  Du  liede  B'>url  ii.iniii'.,  •  |iour 
eilire  troi»  perfunnages  pour  le  tro.j\  er  ,i  l'Affe.Tiblée  gé- 
nérale de»  troit  Etat» du  Royniiu.e.  •  (An  li.  de  FEmp., 
f  •  }7f  7«4>)  t«s  mtoie»  ordres  furent  fan»  aucun 
doute  donnés  è  la  mime  époque  dan»  le  Forei,  puilqiie 

l'i:  1  Ir.'uve  )i.nrin.       iiiMu-  de>  Oepiiti-N  d<   relie  AITem- 

Ibiêc,  les  noms  de  trois  délègues  de  ce  Comté.. 
Pendwt  les  âeâiom,  Madanie,  qui  ne  quittoit  janait 
le  jeune  Rm,  le  conduMbit  rueceilivement  à  Meung  fur 
j  Yevre,  j  Orléans,  à  Notre  Dame  de  Cléry,  'i  Blol» 
\S\im.  ii  V  Ai^irm\e  if  -  h<ùrip!.  f/  lUUf'-L-lt'ef .  '..  viit, 
|>.  714),  It  «  de  la  u  Ucaugciicy,  uu  la  cuiirl  fetiot  un 
Icmp»,  en  hiCant  beaucoup  de  bonne*  chiem.  Combien 
que  dcji  on  munnuraft  fort  de  06  que  HKMllHgMUrt» 
madame  dp  Beanjcii  «voient  de  leur  aulofîlé  «nttrprin» 
li  av.iiit  le  ■jviTiN  iU'"it.  h  («-iTiMi  vl  1  iie.uii  iiup  de 
lions  tL  (àifçoi  perfoiinaiges  qu'il  ne  fe  del>voit  pas 
ainn  faire.  *  (Saint  Calai».) 

— Le  1 8  mars  de  «eUe  année  1 4t } ,  Pierre  de  Bourbon, 
l«r  Lettres  patentes  données  au  PleUîs  lez  T«ir»,  anto- 
ril.i  l.c.iiii>  d<.*  L'iye.  Sei;;i  eur  île  t.tmv,  e:j  Pi-fit:]- -loi*. 
Il  la  part  de  l'Empire,  a  relever  les  fourches  »l  piliers  de 
Cajullioe,  à  condition  tiu'elle  relierait  fout  le  reflbrt  U 
la  fouveralneti-  clu  Prince,  m  Domhes.  (Mm.  mit. 
ilAïUiret  ).  —  Le  6  avril,  un  ar<xird  fut  j^atTé  nitre  le 
Comte  de  Mix/penfier  île  Clenii:iiil  i  n  Auvergne, 
d'une  part,  k  quelque»  habitants  de  Motitlerrand  li  le 
Procureur  du  Kot  dudit  lieu,  d'autre  part,  «  fur  plu- 
fieiir»  exi  e..&..i(i|:>  'liti:iiis  ii.Ierjetés par  Icfdilcs  p-irties.» 
O  t  accord  fu;  huan.loijue  pur  le  Park-meiit.  (Arcii.  de 
l'Eniji.,  PI'.  ]7,  c.  3^64.}  Sous  la  date  du  39  juin  furent 
achevés  des  Uémoire»  conoemant  la  monnoie  de  Tré- 
voux, fabriquée  par  ordre  du  Duc  de  Bourbon.  (Arefa. 
<le  l'Enip.,  P.  c.   4'>-  hn.)  le  10  nvril,  louis 

d'Aubu.TLMi,  Seiei.eur  de  U  feviill;ide,  vemlii  a  Cathe- 
rine d'.\imij^uac,  qui  dcvoit  bientôt  ejioijfer  le  DuC 

de  Bourbon,  l«  Baronne  de  Montréal,  pour  la  fom  me 
de  5,oùo  livres  tournoi».  (Arcb.  de  l'Emp.,  PP. 
r,  ^54.)  Le  6  luivenïbre,  Piei're  de  Buu'lioii  elai  t  û 
Blois,  maintint  DaUnais  de  Clu  le  daiii  l'oflice  de  Ca- 
pitaine de  TIlOifliey.  Au  changement  &  à  la  mort  de 
chaque  Piince,  comme  nous  l'avons  dit  déji,  tous  le» 
oRlee»  devcnoient  vaeanis.  {Mém.  nu».  d'Aubret.) 

Jeu.i  !  I,  nl.iiil  rette  même  année,  ei-ifu- mn  l'exemp- 
tion du  péage  de  Trévoux  qui  eiiftoïc  au  profit  de» 
HdlgleuKde  l'Ile  Barbe.  Se»  Offieien,  «ouUm  «oRmenter 
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JJ2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Ce  Duc  avoic  en  ce  même  temps  pour  Edianfim,  Maufaieu  Ahofn,  Ecuyer, 
Centtlhomme  Foréfien  (i). 


fe»  revenus,  Hretit  «lors  •  divcn.  alTervilIements  dt  la 
liberté  de  pécher  en  Saône  U  de  fond»  vacanu,  amn 
que  de  le  beutté  de  taire  des  «Unge.  •  (fitf.) 

L'EJiltnir. 

(i)  Lm  chroniqueuri  contemporaint  n'ont  dit  i^ue 
qiMhiuef  mots  for  le»EtaU  deToun»  l'évéttaicntle{)4i» 

confiderablt^  du  régne  de  Chark-s  VIII.  HeureurL-mcnl, 
il  eft  nOé  uii  document  fort  précieux,  longtemps  iii<i- 
d», qui  comble UHilet cee lecwetî  cfeftie pweèfcwbd 
mArnifcril  des  feaiires  de  ces  FtaU,  rédigé  en  latin  par 
Jean  MaHWm,  Officiai  de  Roueii,  l'un  dos  Dcfutés,  &  qui 
•  élé  enfin  publié  dan»  la  CcUeâwn  des  documenii 
im-dn;  fur  l'Hijhirt  de  Franct,  parle»  roi{iedeM.Bamier, 
avQcnt  il  la  Cour  royale  de  Paris.  Le  SJre  tL  ta  Dame  de 
ietigeu,  fidèle*  inicrprèles de  la  f^nféequi  avu  i  .i.rij,é 
loiii!,  X I  lors  de  U  convocation  de*  Eut»  de  1468,  tirent 
promulguer  par  le  Confeil  un  règlement  qui  ««oit  un 
nouveau  mode  d'cleftion.  Alur*,  coimm-  .<  f  ■  i  c  ,  (..  ..]uo, 
ib  •'eObretrenl  par  des  combinatrom  nouvelie*  de  com- 
battre dans  tei  éleftions  tout  fylUme  de  privilège.  Dana 
les  anciennes  afTfnibl..-«-s  on  iiovûU  vu  fip  i-or  qne  de^ 
BaixMU,  de»  Pr*laU,  des  Bourgeois  d<ilégué»  des  bonnes 
viUc*  U  de*  communauté*  eccMftaAiqtwat  lalquet.  Four 

rAffemlile*'  de  14S4.  le  mr-<'.r  fiVleftiwi  fut  dilfrreiit.  les 
éleâlons  ont  lieu  d'une  mamcrc  uniforme  }>ur  divifions 
Mtaniniftratlm,p«r  Bailliages  U  Sénéchauirées.  Les  élec- 
teurs ne  font  plus  convoqué»  comme  valTaux  du  Roi, 
mais  comme  fujeis  du  Royaume.  Pour  la  première  foi*, 
l«  payfans  libres  font  appelés  k  voter  au  premier  dcigré  ; 
ib  envoient  des  déligjH  m»  Bailliages  inférieun  ou 
Prtvotés  pour  y  nommer  d'autres  élefieur»  qui,  à  leur 
tour,  Iront  choifir  au  ilief-lieu  du  Bailliagi-  lf>  li'  jiuti- 
du  Tier*.  Le  Ticr*  Etal  ne  comprend  plu»  e«cUjfiven>ei)i 
des  bourgeoiN  privt'.epiés,  H  embraliè  auffl  le  menu 

Jieiiple  c!p>  villes  ii  li  -  |.i\tiii-,  >  crnmi'  inx  devenus 
memiMVS  de  l'Etat.  Four  les  eleAton»  des  Député»  des 
deua  Ordres  privilégiés,  le»  éleAion»  ool  lieu  direâe- 

ment  Sl  non  i>  trois  degré».  Une  forte  de  presbyleria- 
nifme  politique  cil  créé  au  proAt  du  bas  clergé  ;  il  eil 
imMili  du  draUdeébolilr  OU  de  reieler  le»  EvCqucs  conum 
fes  reiiréfentanU  ;  ce  nVft  pins  en  vertu  de  leur  titre 
èpifcopal  que  les  Prélat»,  lonl  ap|>elés  a  lieger  aux  flats, 
c'en  er.  vertu  des  fufTrages  de  leurs  fubordonnés.  Le 
même  fyAéme  eft  appliqué  è  l'ofdre  de  la  nobleffe  :  nui 
Seigneur  n'eft  mcmbra  de»  Elal»  tfït  n'eft  élu  par  ftt 
pair».  Seules,  les  Provinocsqui  sTedminifin^ient  par  Ftats 
pravineiaux  annuels,  conlinuèfant  à  cboiGr  leurs  dépu- 
tés hiivtiit  Pancien  mode  d'éleAion,  Ans  reoounr  aux 

niîemb'.p'es  (•opulalres  .1  trois  degr^-s.  Nous  feroni  re- 
marquer que  te  Forez  fut  fournis  au  nouveau  régime. 
Dana  celle  SajgMuria,  eomme  daiN  tepaya  qiriiil'OToiant 


pas  d'iliils  asii iiii'i-,,  les  elefliuiis  du  Tn'is  cun'ui  lieu» 
trois  d<^rés.  ■  Cette  innovation,  qui  date  de  l'aHembiée 
de  t4>4,  fit  défiannai»  un  liNil  eorps  poMtiquade  toulas 
!es  <  lnrr.-b  du  Tier»  Etal.  *  (Au^;.  Thicny,  EjfA  Jm 
I  hift.  du  Tttis  Etat;  H.  Martin,  fcc.) 
A  leur  arrivée  au  Meffis,  le  7  janvier,  le»  DéfMlé» 

furent  prérenlé-^  «u  jeu;ie  Roi  p.ir  le  ^tre  de  Beaitjeu. 
Le  «  5,  eut  heu  la  féaiicc  d'ouverture  dans  la  grande  (aile 

de  l'Evêehé  de  Tours.  Cbarl(«  VIII  étoit  fur  un  baut 
Tiége,  derrière  lequel  fe  trouvoient  le  Comte  dcDunot», 
Grand  Clianibetlan,  &  les  autre»  Chambellans.  ■  A  la 
droite,  k.  au  bas  du  trône,  fur  U  largeur  de  i'edradr,  Ce 
voyoit  un  fsuieuil  orné  d'un  tepis,  où  étoit  alBs  le  Duc 
de  Bourbon,  comme  Connétable,  k  ■  lut  fait  k  poste  afin 
qu'il  ne  fut  derrière  monfeigneur  d'Alençon.  •  •  Derrière 
le  fauteuil  du  Duc,  le  trouvoit  un  banc  qu'occupoisot 
enféfflble  Mcll^igneun  les  Cardînaut  de  Lyoh  U  de 
Tour*,  les  Seigneur*  de  Caure,  de  VeiKli'.n.f  plufieurs 
autres.  A  gauctie,  auprès  du  trùrte,  fur  un  banc  placé 
de  biais,  (Wgeoient  le»  Due»  d'Ofléan»  ét  d'Alençon  k  kt 
Comtes  d'AngouIêmc,  de  Bcaujau  Is  d*  BreBb,  ke.  • 
(Journal  de  Maffelin.) 

AulieudetbdiviGH-parOKlras^rAIftmbléefepertigM 
en  fix  burenu»  qui  correfpondoient  à  Tu  (trjuide*  régiofu 
territoriales.  Le  Forei  etoil  dan;»  la  (ixicmc  fcAion,  dite 
lie  la  langue  dToil,  qui  comprenoit  le  Berri,  le  Poitou, 
l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine,  les  deux  Limoufins,  les 
deux  Aiivcrgncs,  le  Bourbonnois,  le  Beaufolois,  le  Lyon- 
nois,  i'Ai.goumi)is,  la  Saintongc,  la  Rochelle  fc  Loudf . 
Suivant  Maflietin,  les  Députés  du  Foret  étoient  fMn 
Pierre  de  la  Baftre  (Ufet  de  la  Ballie),  Jeande  Lévyt,  k 
Mahre  Jacques  de  Viry.  Suivant  Jean  Roberlel,  ForéTien, 
Secrétaire  du  Roi,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Tours,  k  qui  6k 
chargé  de  coHationner  l'original  de  la  réponfe  du  Roi  au 
Cahier  <\c<,  Et,-'-,  ies  Di  piili- d;i  Bourbonnois  kdu  Fora 
fe  nommoieni  Pierre  de  la  Porte,  MelfireJesn  de  Vienne, 
Chevalier,  k  Mettre  Jean  Cardier.  Bien  que  le  non  de 

ce  dern:r'r  1  rTn  iKiace.  qin<*loi!  luge  de  Fore/,  ne  tîgure 
pas  parmi  les  trois  nom»  donnés  par  MsiTelin,  il  eft  cer- 
1^  qu'il  fit  partie  do  PaNtaililée,  puIftiuellaMin  kd- 
mfme  lionne  en  entier,  dans  fon  Journal,  un  fort  remar- 
quable difcours  de  Cardier,  dont  nous  ferons  plus 
loin  l'analyfe.  Le  Beaujolois  avoil  envoyi*  a  l'AiTemblée 
l'Abbé  de  Joug  Dieu,  Pierre  de  Saint  Romain  ii  MefTire 
Ennemond  Payen.  A  l'appel  des  noms  des  Oéputrs,  ce 
fut  celui  du  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  de  Lyon, 
qui,  en  fa  double  qualité  de  Prince  du  Csi^  k  de  Prince 
de  l'Eglife,  fut  appelé  le  premier. 

Le  3  février,  le  Duc  d'Orléan»-  envoyi  l'EvtVjiie  du 
Mans  auprès  de  la  ComroifTwn  des  trente-iu  députés 
dMijgée  de  la  rédeAioa  du  CaUar  général^  poirqiMe 
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Livre  troîfième»  Chapitre XXVIL  jjj 

En  la  m&ne  année  1484^  le  28*  jour  d'août,  ce  Duc  époulk  en  fécondes  noces 
Gidienne  d'Armagnac,  fille  de  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours,  Pair  de  France 


demaiidAt  u  l'Aflieoibl^  la  fupiJrFflîon  dn  |irj;i:i.  .nb  ai.- 
cordéc»  bi»  le  rtgw  précédent  4t.  la  ckAiluUon  de  tous 
Ict  CanMOm  de  Louii  Xt.  te  Due    lès  mitooffrolent 

tafme,  afin  de  fc  rendre  plus  populaires  b  de  ruiner  la 
fecrtte  influence  de  Madame,  de  faire  le  (ocnfice  de 
Icun  propre*  penftom.  Bien  que  ces  demandes  b  ces 

offre*  r-f  fufTi'nl  po^nt  .irrr;  ItSs,  c'.U-s  '  n'  liirTi^reiit  pas 

de  gtgtier  d'abord  au  parti  d'Orléans  un  a^Ter  grand 
Bsnlite  de  Députée 

Après  la  lefiiire  du  projet  de  Caliier  R/Tt(*ml,  oii 
ConUDença,  le  4  février,  â  s'occuper  de  la  grande  affaire 
du  Confiiil  k  de  to  garde  u  de  l'éducation  du  jeune  Roi . 

U  difcuffion  fut  trè*-vivc  li,  dura  plufieurs  féàoce*.  Les 
menilifcs  du  Confeil  provifoirc  i^toiont  f)artagés  entre 
le  parti  d'OrléaiiS  k.  celui  d'Ain-  dr  Pi'.iujeu.  .Uifquelj, 

à  lorce  d'habileté  U  de  prudence,  1«  PrinccITe  avoit  fu 
cenKnir  Toppuntion,  mais  les  dlIBcultés  It  les  mécon- 
Icntcmcnts  s'éioient  accnis  de  jour  eii  jour,  b  la  quellion 
de  lavoir  auqud  des  deux  parti»  devoit  relier  le  pouvwr 
«toit  enfin  pofée  devant  les  Etals.  Le  Duc  d'Orléans  qui 
iif  pciuvoit  [  reU.'i.ilte  1  I  i  R-  gc.  rt-,  puifi]u»>  le  Roi  «•toi! 
m^eur  en  vertu  de  l'Ordmiiiaiicc  de  Charles  V,  fit  U'a- 
berd  prapelin-  à  l'Afl^blée  par  le  Préfident  qnll  «voit 

gri^.;i-  ,1  f.i  caufe,  d'acpmeiilf.T  ï(  ■!<■  fiwr  !e  nombre 
de»  Co«ireillers  du  Roi,  b  de  leur  rccoiuioltre  le  droit  de 
(éfoodi*  toutes  les  queftions  du  gouvemcaient  è  la  ma- 
•"îc  d»-s  rijfîragps.  Il  ePp^roil  avoir  pour  lui  u  fes 
MHj  cette  majorité,  fc  réduire  oinfi  it  néant  le  pciuvtiir 
llr  Msrtsmr  Le  Fri  hiii  nt  fit  connottre  aux  f  tais,  qu'en 
cjtre  des  premiers  Pnnces  du  fiog,  quinie  de»  Princes 
b  Seigneurs  les  plus  confidérafales  du  Royaume  avoient 
rie  choifis  con^me  Membres  du  Confeil,  par  le  fe  i  K.  1, 
1»  feue  Rone-mèfc  k  les  Ducs  d'Orlésns  II  de  Bourbon, 
bvsir  :  ta  Sires  de  Beaujeu,  d'Albret,  de  Dunois,  de 
Ricliebourg,  de  Ton.y,  li'Alby,  des  Querdes,  de  de,  de 
Cenlit,  du  Lau,  de  Baudricourt,  de  Comminges,  d'Ar- 
dcnton  (Ph.  de  Gomndnas),  de  Saint  VaHier,  de  Péri- 
£ijin,x,  Uus  (f-m^i'.ff  îTv^ijui'  de  C<i'.\'.?i:-\cck,  C„i.\Kvr. 
itiffi^iu  de  Boify,  le  Seigneur  de  Vaten  b  le  Seigneur 
de  Oilan,f|ui  affilloient  loiqours  auiréunkin»  du  Confeil 

a  la  fuite  ries  Ducs  (rOrleani  &  de  Poiirbon.  Pi-i^,  il 
|>rijpofa  aux  Etats  d'adjoindre  au  Coin'eil  iH.-uf  aulrc;» 
inribrei.  MaiseomoiBn  fut  reconnu  que  la  lifte  des 
ConTeillers  préfetilé»  par  lui  avoit  été  drcfTec  dans  le 
but  de  donner  la  majorité  dans  le  Confeil  au  Duc  d'Or- 
léam,  le  Sire  l'.f  Beaujcu,  à  l'inftigation  de  Madame,  fît 
demander  à  l'AiTcmblée  par  le  Sénéchal  de  Nonnandie 
que  la  plupart  de  ces  noms  hifltait  écartés.  La  eombi- 
naifon  du  Duc  d'Orléans  ayuut  érlioué,  il  en  fit  préfefiter 
me  autre  par  les  Député»  t'toinnands.  Ceux-ci  deman- 
dtitntaiii  liai»  da  naanar  dl»4uilt  délégués,  qui,  réu- 


ni» il  iiuit  des  membres  dU  Cuilfeil  provifoiie,  éiiruteni 
leContdl  définiUf.  UaétoieM  appuyés  par  les  Députés 
d'Aquitaine  It  de  Languedoc.  Maïs  tes  Bourguignons  b 
les  Languedocien»,  par  égard  |  ni  1'  ■  Princes,  deman- 
dèrent le  maintien  des  ancien»  Membre»  du  Confeil  b, 
en  même  temps,  l'adjonftîon  d'un  nombre  égal  de  Cen- 

fcilleri,  au  chii\  il'  ^  f' ils.  L'AlTeiiiblee  mdécire  n'ofoit  fe 
prononcer.  Madame,  pour  lui  prouver  fa  confiance 
abfolue,  Ci  pour  rendre  vains  les  eRbrls  du  parti  qui  lui 

étoil  lioflile,  l'engagea,  par  I'cki  l'ii.:' ■  lii  1  Slrr  Ri'.in- 
jeu,  •  à  difpofer  fan»  crainte  du  Confeil  tout  entier  b  à 
ne  pas  rounir  aux  Princea  un  Aiget  de  difcarde  en  leur 
lailTant  le  clioix  des  Confeillrrs.  •  Rif-iideplus  audacieux 
b  e:i  même  temps  de  plus  liab.lc  qu'une  telle  offre,  tn 
rccuiinoilTant  aux  Etat»  un  pouvoir  (i  complet  b  (i  abfolu, 
la  PrincelTe  ne  pouvoit  manquer  de  conquérir  i  fa  cauCe 
leurs  fympuiliies.  Madame  Tavoit,  d'ailleurs,  que  l'alTem- 
blée,  effrayée  de  I-1  refixinfabilite  qui  pefoil  fur  clic, 
n'oferoil  tranciwrdsm  le  vif  b  qu'elle  fegarderoit  bien 
de  l'éloigner  de  la  peribnne  de  Ton  frfere.  Pour  die  c'é- 
tgit  le  point  elTenîiel. 

De  leur  côté,  les  Ducs  d'Orléans  bde  Bourbon,  afin  de 
donner  aux  Etats  un  témoignage  de  défiméfefl^ment, 
iiMii  i-M\ .lyi'Toiit  Seigneurs  de  Marigny  k  de  Culan, 
pour  leur  alfirmcr  qu'il  n'otijjeit  entre  eu*  aucune  ini- 
mtrj/,  h  ipinis  éioient  prêts  à  fe  détrauer  pour  le  bien 
public  (5  février). 

Les  ttats,  avant  de  fe  pruituncer  fur  le  inainuen  ou  la 
AipprenioA  des  quiiue  Membres  du  Confeil  provifoire, 
envoiytrent  dnae  déléigués  auprès  du  Roi  b  des  Ducs 
d'Oftéans  Is  de  Bourbon,  pour  obtenir  de  leur  part  une 
déclaration  expliciie  fur  ce  point-  Le  jeune  Roi,  à  qui 
Madame  avoit  diAé  fa  leçon,  ne  leur  répondit  que  par 
des  paroles  vagues  qui  ne  pouvoient  le  compromettre  ni 
vis- j-vi-i  du  Cl  1  ï'' il  I  1 1  A  if  lir  r  ni  vis- a-vis  de  l'AITemUée. 
Le  DtK  de  Bourbon  leur  dit  cxpreiTément  qu'il  n'cnten- 
doit  gêner  en  rien  les  Etatt  fc  qi^ls  étoieni  libres  de 
retrancher  ou  d'ajouter  autant  de  Membres  au  Confeil 
qu'ils  le  jugeroient  convenable  (7  février).  Quant  au 
Due  d'Oridana,  km  iaeeitain  du  Aiccts  depuis  l'éehee 

que  venoit  de  lui  faire  é|  r  vivor  fnn  nilri-ile  l>e!le  netir, 
il  étoit  irréfulu  lur  le  parti  qu'il  avuit  a  prci:drc.  U  n'ofa 
pour  le  moment  dénier  aux  Etats  leur  liberté  d'aAlon, 
mais  fentant  la  main  habile  qui,  de  jour  en  jour,  citan- 
geoit  la  face  des  chofe»,  b  qui  l'écartoit  du  pf>uvoir,  il 
ne  put  diPTimuler  ton  déplaifir  devant  les  délei:  •  f«  ne 
leur  donna  bn  oonTenlement  qu'à  regret.  Au  Ibnd,  les 
uns  comme  les  autres  entendeient  demander  è  l'Aflfam- 
blée  non  un  discret,  mais  un  fimple  avis. 

Dès  que  les  délégués  eurent  fait  connoiire  aux  E  taules 
réponfasdesrriaecitta  débats  Air  l'alhira  du  CmiMI 


Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

&  Comte  de  la  Maiche,  &  de  Louire  d'Anjou.  Et  pour  ce  fécond  mariage,  ce  Duc 
obtint  dirpenfe  parce  que  Madame  Jeanne  de  Fiance,  fil  pfemière  ftmme,  avoît, 
comme  on  dit,  le  germain  fur  cette  técoade. 


Ajirant  •uiTit.  I  |  I  •■  [i)  ft-vrinr).  Le  Duc  d'Orleant,  d«n*. 
la  erainle  que  (a  créatures  fuflent  écarté«s  du  Confeil  tt 
que  les  droils  qull  •'«ttrilwoit  camme  premier  Prince  du 
farip  riifTcnl  rn<-rvint)iis,  eut  la  ni  An<he!T<-  il'i  nvoyor  un 
de  fes  coufidents  fliipr<->  des  Ftals[>our  Ici.  (irier  de  ne 
point  «'occuper  de  la  ccMinitiiiion  diigouvememenl,puir- 
qulk  ne  voubieni  point  lui  laiOîer  la  pééiniacnoe  qui, 
diMtHl,  lui  était  diM.  Sa»  partibm  fouHnrent  même  que 
le  gouvernement,  en  cas  de  minorité  ou  d'empêchement 
du  Roi,  apparlenoit  aux  Princes  du  fang^  que  les  Etals 
n*av(rient  aucun  droit  de  s'occuper  delà  tutelle  du  Roi 

iHi  lie  Irt  Ref^eiii'e  ;  rpiM  ne  leur  apfi.irlenoit  ni  de  s*^"'" 
vemer  m  de  (égifurcr,  te  que  k-ur  fcul  droit  ctoit  de 
voter  les  iraipAls  It  de  préfenter  des  d(>Uances.  C'étoit  la 

lliéorie  de  Ce  dépIoMl 'îe  j,' oiivenieinent  de-  Pr^ice^  di; 
rang,  qui,  pendant  la  foiic  de  Cliarlcs  VI,  avoit  caufé 
tant  de  maux  i  la  France.  D'autres  foulenoteni  aucon- 
traire  qu'aux  fouis  Etat!;  généraux  ctoit  dévolu  le  droit 
de  choHîr  les  dépoPiiaire^  du  pouvoir  royal,  iorique  le 

R'ii,  [Kiur  une  <.'iuir<'  n  j  i^ur  r.i'.i'.r'-,  éloit  dans  llmpof- 
fibiUté  abfuiuc  de  gouverner  lui-mdme. 

Un  orateur  d'un  rare  talent,  que  Madame  avoit  choilî 
romine  l'un  tie-  ]'rei.e|iiri:r--  il''  T'U  ^/n  ie  frère,  fut  fariï 
aucun  doute  paulTê  par  elle  à  diifeiulrc  cett«  Ihére, 
enrtmement  hardie  pour  te  temps,  mais  qui,  dans  la 

lifîui-'he  de  l'orateur,  cumme  iLiri^  l'eTi  r  '  ti'-  In  Pnrii:  i.'IT>-, 

n'avoit  évidemment  pour  but  que  de  ruiner  les  préten- 
tions des  Princes.  Philippe  Pot,  Sire  delà  Roche,  grand 

Sénéchal  de  Pourcf  'f^i.e,  dans  nu  >'■!  i.  pient  St  ni-  ni  ira- 
ble  dircoun,  rcll«i  telel>re  dan»  le*  fulle>  de  noire  Hif- 
totra  pariemen taire,  attaqua  vivement  les  droiu  imagi- 
naire* que  prétendoicnt  s'attribuer  les  Prtnee*  dti  fang, 
pendant  la  tninorité  des  Rois.  *  La  Royauté,  dit-il,  eft 
tme  fonflion,  non  un  héritage,  fe  rte  doit  point,  ■>  l'i  iIUir 
des  héritages»  être  >  inenl  confite  à  la  garde 

des  tuteurs  natiireU,      ,      i  roches  du  fang..».  L'hif- 

Inire  ii;mi>  enfi      ,e. . .  qu'au   Commciicemeni  les  Roit 

furent  créés  par  la  volonté  du  peuple  fouverain  :  on  éle- 
voit  au  rang  Aiprfme  les  phis  vaillanis  u  les  plus  bges, 

k  chdqu''  i^ii()le  érr:il       clirt-  |.oi;r  l'ijri  ul  lile  L.i 

République  nginfie  la  chofe  du  peuple  ;  qui  («ut  contef- 
ler  au  peuple  le  droit  de  prendre  foin  de  Ta  choTe,  It 

ruitidr-i;!  le^  n.il'eur-  .,'e;il.|l-  ;iUri!iU'_T  le  p.iMViiir  fib- 
folu  au  Prince,  qui  n'cxiflc  que  par  le  |ieuple ?  (Quiconque 

pollMe  par  force  ov  aiitrancni,  Tans  le  confenie- 
mentdu  peuple,  le gouvememcnt  de  Ii  chore  |  ul  liiiue, 
n'ell  qu'un  tyran  le  un  ufiirpaleiir...  N  ju^  ne  d  feu- 
tenms  pas  ici  le>  I  m  'e^  du  pouvoir  d'un  Rui  en  âge 
dfe  gouverner,  mais  c'eft  bien  le  moins  que,  dans  le  cas 
contraire,  le  pnnniîr  retourne  à  fli  foiirce,  c'eft-à^re  au 


|ieiiple...  J'ayj'ell'  pcjph.  non  ij  plehe,  mcîis  I?;  r-or! 
Etats  reunis,  &■  j'ejiimt  les  Pnncei  eux-mêmes  (cmpm 
dans  let  Btatt  généraux;  Ut  ne  font  que  let  premim  it 
l'Ordre  de  lu  nchlejfe.  •  Le  difcour»  du  Seigneur  d«  la 
Ruche  fut  Furt  npplaudi  :  il  porta  un  coup  fatal  aux  pré- 
tentions exclurivcs  du  Duc  d'Orléans  II  des  Princes. 

Le  lendemain,  lo  iitoier,  on  difcuta  de  noumaa, 
devant  le  jeune  Roi,  l'afTaîre  du  Confèil,  U  les  Député! 
la  vidérviil  psr  une  forte  de  tranf-i  filon.  Il  fui  dik-.dé 
que  toutes  les  Lettres  patentes,  RèglemenU  4t  Ordonnan- 
ces lèroient  donnés  an  nom  du  Roi,  d*apr(s  les  dttbé> 

roltoii^  de  fi>u  Ci  un  î,  jkM  nrdonneroit  tout  cti  fo'i 
nom,  &  que  nul  que  lui  ii'auroit  le  droit  k  le  pouvoir  de 
prendre  une  dédfion  de  quelque  nature  qi/eNe  tUt.  Les 
rt.iti,  travaillés  fecrèlement  pur  le?  émlfTa-reç  de  Ma- 
dame, tuppliércnt  le  Koi  de  préfider  lui-même  fon  Con- 
feil le  plus  feuvent  qu'il  lui  ferolt  pollible,  afin  quIH  pAt 
fe  former  aux  affaires  It  apprendre  k  bien  gouverner. 

Celle  diMaralion,  commandée  par  la  force  dmchofet 
(pu  rque  Charles  VIIÎ  étant  majcur,  il  ne  pouvoitétre 
qucflion  de  lui  nonuner  «m  Régent),  remetloit  de  nou- 
veau tout  le  pouvoir  entre  les  mains  d'Anne  de  Beaujeu, 

niiiîtrelTe  .'ibr.jlue  de  l'efiiril  de  foti  frère. 

En  outre,  il  fut  déclaré  qu'en  l'abfence  du  jeune  Roi, 
la  préTidence  du  COnfeil  feroit  aflîgnée  au  Duc  dtïr- 

l'-.in»,  i;.  j  d<-ruil  (II-  re  dernier,  au  Due  de  E  .ir!''-!; 
que  le»  autres  Princes  auroienl  le  droit  de  fié^r  au 
Confeil,  ti  que  tous  les  ConCnHers  provifoires  feroieM 

mai:iteiu.s.  le  Rji  U  Ton  Covifeil  éloienl  itivites  ;i  clioifir, 
dans  les  fix  bureaux  des  Etats,  doiue  iiouvejui  Ctnifeil- 
lers.  L'article  concernant  le  Sire  fc  la  Dame  de  Beaujru, 
éîi'ii  im  u  en  ce>;  termet  :  •  Attendu  qaele  Roi  ju/qi^d 
ce  juin  .( ,  ti  (lève debonnasrement  (f  hotmitment,  Sr  qitU 
j  encore  bcfoin  fiirt  nturri  gOT^  aite  granit  felSà- 
tude  Ce  dUigenUt  jfixr  a  motif  imtt  ^mvM  ^  nota  rt- 
qaéront  «pu  le  Sîn  &  Ja  Dame  it  Bemfea  emHmient  tn 

cette  cir(iirjîjt\-t  ce  qu'ils  <^nf  bien  ccmmencé,  Sr  qu'ils 
aunt  le  Jbin,  la  garde  Gr  le  gouvernement  de /a  ferjonne.  • 
Cette  réda  Aion  dépltit  fort  au  Due  d'Orléans ,  qui 
êhvuya  le  lendemain  auprès  dcf  Etats  un  de  fes  fami- 
liers pour  leur  déclarer  combien  il  éloit  •  gravement 
e^ffttt/t  •  par  cette  décifion.  «  D^autant,  ajotitott  Pen- 
\iy.'  ,  q  !•  'ileRoi  a  Lefoin  d'être  puuveriié  g.irdé,  ou, 
comme  l'jn  dit,  d'avoir  un  Hégent,  Monfeigneur  n'entend 
pOMil  que  cette  adininHIradon  appartienne  A  un  autre 

rpi'.'i  lui.  Il  veut  bien,  s'il  vous  arrive  de  parler  de  cette 
chofe,  que  vou<  difie/  fimpletnent  c  que  le  Sire  S-  /j  D  Jm< 
de  [iejuieu  foienl  auprès  de  h  perfonre  d::  fi.v\  6-  nen 
de  plus.  ■  —  Dicjrur  dcminus  6r  domina  de  Beaujeu  fini 
àrca  régis  per/onamy  Cr  non  jibis. 
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Livre  troHième,  Qiapitre  XXVII.  3)5 

Cette  nouvelle  Dncbeflê  de  Bowbon  ponok  (on  écuflbn  écarcclé,  premier  & 
dernier  quartier  dTArmagnac  qui  esc  £m  au  Uon  de  gueaUs,  armé  et  lampaffé  £ o'gem. 


Il  tiil  répondu  i  l'envoyé  du  Prince,  que  l'AHkinblée 

jfitrndoit  lui  ouiircrvi-r  le  rar  p  dfi  j  fi  dici'il'',  61  '|u'elle 
fe  conforineroit  à  r«s  défirs.  Les  Député»  étoient  occu- 
pé* i  anender  raitide  «meemant  HadamB  tt  Ton 

<poiW ,  lorfqne  fiirviiit  le  Si' f;iiei:r  rie  L'Ille,  qui  venoil 
les  remercier  de  leur  part  de  Icurii  bonnes  mteiitiunï 
■  Iwtoul  en  pourvoyant  à  ce  qui  concerne  la  peHbnne 
du  Roi,  >  •  &  pour  Icnrr  avoir  accordé  toute  l'autorité 
qu'iU  euiïent  pu  airthitlonner,  ditlinâion  qui  les  avoit 
aàmee*po(i  <  a  I  cuvio.*  Le  Seignaur  dcL'Ule  ajouta  que 
le  Sire  la  Dame  de  Beaijau,  agnnt  apprit  quel»  Duc 
dOrtéa»  afvoit  été  olfcnH  de  cet  nea  !  ttagaritS^le 
fçnenumatJuUoi  •  {cufiodia  <irfv«rrftmnir),aiinoient 
aiieasrancineeràquelquaa-unadaleundroitij  qued'exci- 
tcr  Ir  molndretrouble  dani  le  RQyaunie,en  voiéant  les  con- 

frn.'T  tous.  [Malunt  jan^  fi:t  J'rnitJ<:r(  ni'.nn.^i;'  i^-  Jm  Ul 

kajui  tnugre  conftnaïuii  gratta  turbatio  aUqua  pei  re- 
gum  evHtiHgat.)  *  Il  leur  oooviem  donc,  aiout»4-ll,  que 

cf-  tornics  roictit  fujipnnics ,  b  iU  vous  |)ri'-nt  i^f- 
iftmment  d'amender  ainfi  l'article  :  •  Que  le  Sire  U  la 
Dama  de  Baai^  feiaiit  aupiéada  la  perfimna  du  Roi, 
comme  ils  y  ont  <'t^  jufqu'à  pr^fent,  U  comme  il  a  été 
ordofine  par  le  fevi  Roi  &  la  feue  Reine.  •  (P.'jt^r  trgo  ut, 
Ititath'li^  /.rmiriii,  &■  iCi  attentiui  ngant,  artlcului  ita 
masiftut .-  dominuf  O  domina  it  Btaujtu fint  circa  régit 
ferfcnam JtatthaÛenusfuerunr,  Crqaemadmodumptrre- 
(im  &  r^ginam  iifiinâc  s  ordtr.jtum  fuit.)  •  Il  fut  répondu, 
dit  MalTclin,  quettouBOMlirioraUNitnoafoinaènadireque 
ce  qui  pouvoft  jullenient  être  agréable  à  Mo  nfeiRneur  fc.  h 
Mwlamc.  *  «LeBaillid'-C j  in  h  <ks'<  i jni  rc-iin-,  .ijMutele 
■aAne  Député,  nous  commcnçàmc»  à  délibérer  l'ur  fon 
aMflhge.  Or  nout  étions  embarraflii*,  tant  par  la  nature 

de  faff.iiru.  c]u<'  I  ari-C  ']'»•,  dinî  f.otrf  f  'ciotc,  il  y  avoit 
àeox  efptoiis,  l'un  du  p«rti  d'Orléaiu»,  b  l'autre  du  parti 
de  Baaujeu.  Tout  bien  eonfidéré,  noua  eondàmet  que 
•'«rticlj-  fprrp>»  S'iiri  ri*Hi/çé,  k  fac^  1  .-1  ij  riifi  -  ■  Que  le 
Sire  &  lu  Dumt  dt  beaujeu Joienl  jupra  de  ij  perjcnne  du 
Hm,  ccrrtme  ih  y  ont  été  jufqu'à  prefevt  ;  qi>olque,  par 
crtie  r.  <!j>^  Ml,  le  débat  entre  les  Princes  ne  fût 
p«'iii-«  ;r.  (..jj  dpaifé.»  (Séance  du  11  février.) 

Le  lendemain,  la  difcuffion  Tur  le  choix  du  Conreil  U 
la  garde  du  Roi  hit  reprife.  Lea  Etats,  mécontents  des 
léelamation*  un  peu  vives  du  Duc  d'Orléans,  qui,  la 
vt  lit"  i-Lcori-,  ,'ivi  it  roiiifllé  Ii-'jr  dro '.  df  s'iiiKiiifcer 
dans  Cette  dernière  quefUon,  h  fort  fatisCaiis  de  i'atti- 
Ittfe  pleine  de  délireneet  leur  ^aid  du  Sire  k  de  ta 

Dame  de  Braiij<'i!,  <\::\  .'ivi^icr.t  mi  foin  île  )i->  i-i:trctei>ir 
dan»  leurs  buniies  dirpofilions,  décidèrent,  malgré  les 
rériamatiuns  du  Dued'Alcnçon,  quefeSfaedelaauieu 

préfîderoit  if  Confcil  ayri--  \r<  Dues  d'Orican;  Si.  de 
Bourbon,  a  l'exclurion  du  Duc  d'Aleiiçon,  du  Comte 


d'Angodéme  It  du  Comte  de  Neveis,  qui  éloicm  pour> 

tant  l  ie  1  |  lij>  rapprocliés  du  trône  que  lui-  •  ronr 
tieaucoup  de  raifons,  dit  Ma/Tclin,  nouk  crûmes  iiccef- 
faire  dlnTérer  cette  datife,  >  en  faveur  du  Sire  de  Beau- 
jeu.  Il  e!l  même  fort  pr  'tr.l  1  •  qu'élit-  fut  infpirce  iiux 
Deputf»  par  quelque  liutt.i'  tuiilTa.re  de  NÎJidame. 

L'article  qui  portoit  :  •  Qui-  le  Sire  &■  la  Dame  de  BtMt- 
jeu /cient  aufrèi  de  la  ferj\>r:r.e  du  Rci  c«mme  ils  y  ont 
été  iufqu'â  prejer.t ,  •  fut  uiiiverfellcmcnt  adopte.  Au 
i>iui-ir:i'.  de  In  dirrvifiiori  de  cet  article,  furvint  le  Sei» 
grieur  de  La  Roche,  un  des  intinwa  confidents  de  Ito» 
dame.  Il  pria  les  Députés  de  ne  plus  dire  un  feul  mot 

do  cette  «(Taire,  fou;,  |HHne,  dilbit*il,  de  tOUt  troubler  II 

de  rallumer  entre  les  Princes  un  feu  qut  avoit  été  fi  dif- 
ficilement éteint.  Bien  plus,  il  alTurait  ■  qu'il  avoit  ouS 

dirv  ce  jiiur-l.i  *i  la  veille  :m  '■11  •  le  Beaujeu  qu'il  ne  voit- 
loi  l  point  qu'on  parlât  aucuiiuiiictit  de  cet  objet.  •  •  En 
conréquence,  dit  Malfetin,  cet  article  Ait  amendé  comme 

il  fe  1:!  .lu  C.'iliier,  ou  plutôt  deDaturé.  • 

Le  Duc  d'Orléans  fcmbloit  avoir  triomphé.  Préfidcnt 
du  ConfoQ  après  le  Roi,  M  éKrik  le  CberoOenlible  du 
gouvernement,  mais  Madame  lui  apprit  hienlût  que  ce 
titre  ii'etdit  qu'une  letlit:  morte.  S'agilToit-il  de  quelque 
ufTairc  importante,  Madame, qui  avoit  tiabitué  Ton  jeune 
frère  à  lui  obéir  Cans  inumiUK,  lui  bifoil  préfider  le 
Conftil  it  anniliiMt  ainfi  le  Duc  tfOriéans.  Le  Duc  de 
Bourbon,  travaillé  cruellement,  à  ce  moment  même, 
par  une  forte  goutte  aux  pied»,  qui  Tempéchoit  de  faire 
un  pas  il  qui,  pendant  les  trois  quarts  de  l'année,  l'oUi- 

geoil  a  garder  le  lit,  ii'éto:t  p'i>  ■]  l'un  f  i. /l'ine  vivant . 
fcn  fon  abfence,  torique  le  Duc  d'Orléaii»  n'afiifloit  pas 
au  ConMI,  le  Sire  de  Beaujeu  étoit  appelé  i  le  préfider, 

i  l'exclunaii  de  tous  les  autres  Princes.  C'efl  ainfi  qi>e 
fut  coniiitué,  (ans  que  perfoiine  eut  pu  le  prévoir,  ex- 
cepté la  fcnune  de  génie  qui  avoit  préparé  celte  li^é» 

i::cufe  '"l'niljinfiiron,  ce  i:'ii''  'f"^  l  iflo^ienN  r;nt  nnmmé 
le  Gouvernement  de  MaJaiiic,  qui  dcvoit  aflTurcr  le 
triomphe  de  ce  qu'il  y  eut  de  patriotique  k  de  Ugt 
dans  la  politique  de  Louis  Xi. 

La  Princeffe,  exclue  par  fon  fexe  de»  féances  de  PAf- 
femblée,  'ne  cefTa  de  la  diriger  jufeju'â  la  fin  par  de 
fecrets  fe  pulQanu  reiTorU.  Elle  fut  fécondée  avec  léle  I» 
prudence  par  fon  époux,  par  le  Oianealler,  por  leSira 
de  La  Roche,  Fhiiippc  Pot,  fe  par  d'autres  hommas 
habites  qui  lui  étoient  tout  dévoués. 

Toutes  les  Seigneuries  du  Due  de  Bourbon  fe  du  Sire 
de  Beaujeu,  le  Eiji;rl^ii:io:v,  rAu\ ertr'i<%  'e  Fore/,  le 
fteaujoloi»,  fec.,  ayant  envoyé  des  Députés  à  l'AfTcmblée 
de  i4t4,  il  ea  {ndilt>entable  d'étudier  fbnmairement 

qiiefiions  qui,  de  loin  ou  d"  pr-^,  ii'l'-reffi'ient  Ce» 
diverfcs  Scigitcurie».  Outre  le  Cliapitre  relatif  «u  Conleil, 


Digitized  by  Gopgle 


}j6  Hiftotre  des  Ducs  de  Bourbon. 

detncft  trois  de  Guyenne,  fuivant  la  pennUfion  qu  avoit  eue  la  Maiibn  d'Amugmc  de 
Guillaume  VIII,  Duc  deGuyenne,  de  joindre  à  ta  armes  cdlet  de  Guyenne  qui  sont  : 


le  Cahier  général  des  Etals  rvntermaii  cinq  autres  Chs- 
phrM  nirl'FRiifr,  1.1  NcibU  iTr,  Tier»  ïlal,  la  Jutlicf  U 
1.1  mfln'h.ii.clifr.  Ir  Clin[ii!r<.-  iji^  !'(  ;;lifr  omirlmoit  le  vn'i; 
que  le  Roi  Te  fh  (acrvr  ^u^-ll^-chaInp,  que  la  Pragmatique 
SenAion  de  Boui]|et  t*iillet  I4)S)  flH  remlfe  en  ni' 
gucur,  du»  le  faut  fiirtaut  de  fappriOMr  le*  AniMMk  k 
«u(rr«  ievéti  de  dmiers  talles  en  France  par  la  Cour 
de  Rome;  rjij*.  C  iii.'.l'-*  |.r.iviiii:- i»iix  fufTf'i't  rt^t.'i- 
bl<»,  Itc.  Le  ClM)H(rc  de  la  NoblcHc  r^latnoit  le  réta- 
MMIècMnt  de  phineurs  de  fe» pri«îligB»:  que  h»  Sei- 
fpmn  ue  Tuffait  pk»  de  le  rendre  «u  ban  ii  k 

l'aniire^Mn  ftn«  éire  (ndemnlTAi  -,  qiii^  le*  Ordonnance» 

lie  Louis  XI  fur  ï.l   r[i  tlT-.'  fillîor.t  rrvojticcï.  ,  q.ir 
placée  frooiiéros,  les  SéncciiaufTéM  li  Bailliages  fuiTetit 
oonAéa  aux  Setgneurt  qui  habitaient  le»  ré^oiu  ixi 
éloieflt  ce»  plaoc»,  pkjUtt  quTè  de»  ^irmgar».  Dan»  le 
iraiRime  Chapitre,  Soient  énumérft  *v«c  vigueur  le» 

grirt^  ttii  Lti3t  r.-  --.rrc  rTiipm<';it.:iîi.:ri  d*^^  ta'lle'^, 

«rrr.je%  (iius  des  U't"-<  ciri'-^i.i.'ir:*.^  LlppuK  Ch.jrlc.^  \*II. 
Il  fui  eu.idaté  nolarmn*"  il  'luv  iln.u  li-»  |..iy- Bnur- 
bonncK»,  d'Au«er(pw,  de  f  on»,  do  Bcaujolois,  de  Lyon- 
noi»,  de  niftne  que  dans  le»  puy%  de  Languedoc,  de 

Cu^i-lirir,  l!c  Rn-.jri  ^'iit.,  de  Qr.rn  ^^  ilr  Niv[.n:!)U,  rif 
rilc  <ic  France,  fcc,  lo  Cn.lc^  v'.-' mv.t  cli'vi^p^  nu< 
cinq  flntme»  de  ce  quVUri.  éiuietii  avant  Louis  Xi, 
quTcn  ces  («y»,  «  pour  raifon  derdilet  chaiige»,  ploient 
advenu»  phifieur»  ce»  piieable»  It  douloureui,  ...  de 
pniii<l>s  cillerie*  h.  roberiet.  ■  Le*  Eiui^  ^'i-icvoïcni 
aiiflï  aviy  force  Contre  le»  violeorc»  d»-.  honiinr^  ci.- 
pucrri^,  contre  les  aliénations  du  Domaine  royal  en  fawjr 
de»  «glife»  *  de»  particulier»  i  il»  rédaraoicnt  la  rupreT- 
flon  ou  tout  au  laoim  la  diminution  de»  penfioo»  tt  de 
«■Haine  oMce»;  la  rëduAion  de  l'année  Cur  le  m^me 
pied  que  foi»  Charle*  Vil,  la  cnialion  do  commifTions 
rKjl,>lfs  ]ioijr  fiir%*eilter  les  gan'iT'in».,  riilxilition  de  la 
taille  permanente,  hc.  Dans  le  Chapitre  de  la  Jullice,  ik 
dmandoicfit  la  ftipprefEon  de  la  «tmlité  de»  oScet 
U  le  rHabJUTement  de  l'ancien  mode  d'éleftinn  qui 
oNigoîl  le  Roi  de  rhoifir  un  candidat  fur  une  tide  de 
Ir  II  -  ni'-rnt-re*  ;  la  r.'iiiïLt.oii  d-^s  jiilli"c>  r<r<'[:t  rir:nf;lcs 
au  protit  des  Juges  ordinaires;  l'envoi  annuel  deGrands 
Jour»  dam  le»  di«en  pay»;  la  AippicOlon  de»  Comni(> 
iloa»  MiraordbMires.  kc;  la  rédaffion  de  Mulea  ta» 
Coutumes  du  Royaume  ;  l'interdiftion  aux  ajl;eittt  du  flfc 
d**  faifir  it-<  hrfliftux  At  milili  ii«'i:efroire^  .i  l'a^Tiriilr  ir-* , 
la  réduâion  de»  gens  de  fînanoe*  ti  des  fer^i'ui»,  fVaui 
da»  Province».  Enfln,  daMleCbapiira  de  la  marchandire, 
OMdMCemmefCeàKntéf  piir  h  :■<  rwitérieur  du  Royaume, 
le»  lt»»«  demandèrent  it»  0  i  i    Tuki  de*  fx'agM  établrs 

d*^]it.L-  CliaHei  VII,  Ji-  1' miioliiiif-n  fi^r.ii:  c  (i'.r  'i-- 
exportauons),  Ci  ce  n'eft  aux  frontières  du  Royaume,  It 


la  rriparalionflillpelMI,  palTages  k  chatjfTiSxi.  A  oMé  de 
M»  demande»  de  réformes,  qui  indiquoimt  un  grand 
f  rogr^i  ilari>  les  effn-ii>,  le*  Etats  fnnn.iI<>iT'nt  un  article 
•  hollile  aux  (oire*  trimeftrieUes  de  Lyon,  établie*  par 
tsui»  XI.  Il»  h  plaignirent  de»  abiBcaufiN  par  le  libre 
tAgedefmonnoie»din»oe>ISslK*,  fcdeee  quel'«i|gmt 
feftott  de  ftanee  en  échange  de*  drap»  de  foie  d'Italie.  • 

Enfiri,  .'.s  drmnnilVTriit  t'tr.'  rririvi.]',!'^  i-^  dt  '.i  fin»  rfi 
diux  ajïs,  ce  qui  eii^  impliiine  la  cri-alum  d'une  fortede 
gouvernement  repri-ri-ntnur  |<rniuiiiri>i.  F  elle  «A  en  f afaT* 
tance  l'anelyre  du  Cahier  de»  Elato,  lidète  miroir  de 
féUt  foeial,  de»  aTpirationt  k  de»  bcfeim  de»  dl*er« 

l^iy.  de  la  France  a  reitf  c|i.X|Ue. 

Ce  fut  eu  prfleiice  de  Madame,  qui  lui  avoil  donné 
fcs  inftruAiot»,  qite  le  jeune  Roi  entendit  la  leâure  du 
Cahier  g^éral.  Il  fit  obfenrcr  aua  eiMWiyé»  quil  MMt 
quelques  jour»  pour  y  répondre,  U  te»  congédia 
fait^  lc\:r  laifTcr  etitrrvmr  i^i,n*ll«-*  rcfoliitiw.%  fcrorent 
(irifi  >.  Mailiimc  fut  mettre  À  prolif  la  fur(ie:ifHin  de» 
f.'.^r'.-i-i  f.  iiir  fane  de  nouveaux  parlifuiis;  file  frconda 
le»  PrélaU  k  haut*  dignilaire»  eocUliailiquc*  dans  leur 
réitllanoe  contre  le  rétaUSIfement  de  la  fragmatiqur  de 

E^iui'içe^;  cil.'  e\p|i.:-i  riv-  l'i- ti':i;ii|i1' ,  runii-u'^i 
j  U-N  d^vifiiiiis.  1rs  Ftilt»  ftjatit  ci>  liçiiii  ,<  l  iiiTer  iiiix  Mem- 
bres du  Cfinfe  l  provifoire  le  choix  de*  nouveaux  Coi»' 
entiers,  avoient  au  moin»  eTpéré  qu'on  leir  abandonne- 
rail  le  choix  de  délégué»  i)i>iciaux,  pour  dilkuicr  avec 

'  te*  Meml^rfv  ilu  Cftr.reil  les  arlicle»  du  Caliier.  Il  n'en 
fui  ni-ii.  Le  Cnfeil  <)é(iRii«  fur-lc-champ,  d'a'jlonte  , 
fei/e  députes  de*  Ita*;.  In  màme  temps,  |)ij;!r  liitcr  In 
cUture  de  la  fefTion,  il  donna  l'ordre  d'enlever  tau»  tes 
flégm  It  metMei  de  la  Mie  de»  Ctoioe*,  comne  A  la 
mifTMvi  de  l'Afleniblée  étoil  terminée.  Fort  mécontenl* 
de  tels  pnice.Jr-s,  les  Etats  riKiteftèreol  aufTitât  la  vali- 
dité de  rele<flioii  dr<  fri/e,  iL  comme  l«rs  ini(^s 
n't^toienl  pat  encore  voté»,  on  (ut  obligé  de  compter  avec 
eus. 

le  19  février,  eut  lieu  une  nouvelle  féance  g^iérale. 
te  Dur  de  Bourbon,  en  qualité  de  Cormétabie,  eut  à 
déTeiidre  l'orpaniTation  &  le  chiffre  de  l'elleftir de  \'trm 
mie,  contre  le*  réforme»  k  la  réduâioo  demandée*  par 
la» Etala. Dan  un dilbetin  plein  «d'élégance, de pnrilé 
tilrfmrffii,!  tlitlIialiMfnJli'^-'  -  i  '^iprès  avoir con. 
ftdté  lesCheftk  lesCapïIaînes  If  '  j  <  if^^rimentifs,  le 
Roi  «1  fikT  Conf.'il  .im  -  n-  [r.nive  Iriit  .:  li  '  iiiliifFir.iii  t 
puur  la  défenfc  du  Royaume  le  nombre  de  deux  mille 
lances  (environ  10,000  hoBUIia^  k  CÉlii  datgM»  de 
pied.  Le  Connélafaie  fit  en  méiae  tempe  donner  leAure, 
par  le  Greffier  des  Etats,  d'une  note  rédigée  (uir  les 

Ci". i-F^  ■  I"  '.'nriivç,  I'--  rtMl'-i:ole:.t,  lu. il  f.-iiis  r.li  1 1  in  ,  <^ue 

1  pour  défendre  les  nouvellies  conquêtes  du  (eu  Rot,  il  était 
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Livre  troHième,  Chapitre  XXVI 1.  j 

dt  gueuUi  «  U^ari  îimaU  Sor^  armé  &  Uu^^  Ia{ur.  Les  annes  de  cene  Ducheflè 
ainfi  écandées  paroiflèat  en  un  écuflbn  relevé  en  pierre  qu'on  voit  au-deflus  de  h 


•liAilument  n^ceffliire  d'avoir  de  nombmiTes  garnirons. 
Il  un  corps  de  Mvulene  affet  nombreux  pour  tenir  la 
campagne;...  que  four  dcrcndrp  la  Picardii-  &  la  Nor- 
UMiNtie  cunlre  !«•  Angtoit,  la  Guyenne  contre  les  Efpa- 
gnob,  le  Rmaffillan  u  ta  Ccrdigne  oon<j«  le  Roi  &kf- 
gon,  tcc,  il  ftott  indirpenfable  d'avoir  a,{oo  1ance«  , 
avi!C  des  archers  It  des  valets.  Il  environ  fix  mille  homme* 
de  pied. 

Le»  député*  demandifent  qu'il  leur  fût  permis  (ur  ce 
point <to  Mibéfcr  è  part;  mais  le  Duc  de  Bourbon  taw 

répliqua  qu'ils  tu-  fif)iiV!Mi-iit  /"-tre  î\  la  f  lï»  jDj^S'i  ît  par- 
lie*;  qn'iU  ne  pt.iiv^jicii!  bien  juger  de  m.it  crcî  qu'ils 
oonf>oiITn:eiil  mal;  (|u'il  t'Ioil  donc  indir|>enf.ilile que  la 
queAion  fût  par  eux  débattue  en  préfonce  de  <juelqMet 
dwfcdefaiTnée.  le  Préitdent  de  l'Afltiwhlée  y  confen- 

nril»  il  dcrnai'.ili!  qUi.'teâ  do!il>i-rati'Mis  oiinToiit  !i»_'u  h 
part  il.  fdns  eux.  Le  leiidt>niâ:ii,  J.  MivtTrlin  ri-pl  'ina  'JH'" 
\m  Etait  ne  pOUVOieRt  régler  le  chapitn-  de  l'.irm'e 

«vont  de  eomoluv  le*  recette*  du  Domti  ne  ii  de*  divers 
■mpAs.  Lec  fix  Cénératn  k  les  flx  Contrdlmn  des 

Hruinci-s  .•iv;iii"  [  rrl'i-nw  di'S  r'r'cs  de  refi'llc*  uii'i»/ls, 
pour  dillimuler  le>  deux  lien  des  imjnits,  leurs  faulTcé 
déeltraiiont  foulevéreni  daitt  rAfltaibMo  «me  wCritable 
HmpCte.  (si  février.) 
Jean  Cardier,  Juge  &  Députe  dttlien  Etat  du  foret, 

oratftir  cjr»  la  lnti:Mi*"  d'  ul,  Jnus  n  i  di.'cutir-»  fort  *Mi  wpji^n'  , 
nllia  toutes  les  opinions.  Après  avoir  retracé,  en  traits 
digne»  «te  Tacite,  le  fombre  lableeu  du  règne  lyranniqu» 
daLoiiisXl,  •  il  repr<'r'"ri  que  oe  ferait  un  Ibulageinent 
immenrc  pnnr  i.-  )i<-  n  ie,  d.-  r.  porterle»  impAt»  au  lait» 

de  i4'o,  Al  ^irojinr.i  c!t?  voiler  d'^u/c  ccnls  mil!''  livrer 
pour  l'armée,  en  fus  du  Domaine  it  des  aides  fc  galtelles, 
non  plus  k  tMre  detoiHcpermanento,  mit  t  tki»  d'aide, 
b  pour  deux  ans  ieulenteni,  époque  06  le*  EtM  dévoient 
être  convofiinH.  >  tes  ronriurions  de  Jean  Cardier  Ibrent 
iidi^l^iî^es.  tn  v.T'ri,  |f  Sf'-  de  B'*oiri"ii  fit  n[i]K''i'r  dcnic 
Député*  de  cliaqite  Cén^ralitt^,  pour  leur  mcmlrer  les 
belbim  du  Rojnume  le  leset^iger  k  voter  «m  Ibppl^ciii 
de  ]eo,ooo  llvm,  k  catife  du  cliangcmcnt  de  la  valeur 
des  monnoîe!  de  eompte  depuis  Chnrle»  VU,  tous  W 
burcain,  fnuf  n'In  di'  Fran--!',  rt  rufi'H  iit  ii'  r:.i'-p''-[nent 
èliire  permanent,  Il  neconfeulircnt  à  l'accorder  que  pour 
un  an,  k  è  titre  de  Joyeux  av4nemet*  (99  février).  En 

cette  circïiriririnci:',  les  frits  ne  s'étoicnt  point  rendu 
compte  que  Ie5  relT  i' n  i-v  df  la  nation  s'éloienl  accrues 
dSmO  inariirre  rv-mCidoraMi"  dei  ins  Cli.:irlc5  VII,  «l»" 

mCrae  ^ue  tes  befolnt  de  l'Etal,  par  fuite  notamment  de 
rhgrandilfcnwnt  du  territoire,  qui  nécedltoit  une  armée 

plii'.  liiml TT-i.r<- ;  enfin,  ilf!coin,"r  '  o'ci  t  mal  la  qucrtion 
éctinouiiqin^  de  la  dépréciation  des  munuoie». 
Dont  cetto  dilieulHon  de  ilmpOt,  un  Seigneur  t'em- 


porta contre  «l'infolence  de*  v  lnin»,  qui  ne  font  faiit., 
difoit-il,  qiie  j>our  payer,  q  .-t»  pour  p<)rt»-r  If  ji>ug  ii  no« 
pour  In  liberli-.  •  ("nricui^  aii'eur^  placent  ce»  indlglMS 

parole»  dans  la  bouche  du  Duc  de  Bourbon ,  mois 
MaflUin,  qui  lei  cite,  ne  nomme  pat  le  Due,  todUllcm 
il  feroit  improbable  de  fuppirn  .  les  ;iit  |  .i\-:ir nc  tc.-. 
lui  qtii,  dan»  fon  difemirs  fur  l'anne-.  n\ii  t  i  tpr  nu- le* 
fentiment*  le;  plu'  gt^iK^r-'  n  .1  rfB.i.-.l  di-î  [^rtite»  gens  ^ 
lui  qui  avott  dit  que  :  *  le  |«up(a  a  befoin  le  premier  de 
commiii>nifion  b  de  réTormes,  puilque  lui  ilnil  entretient 
u  lin  imr  I  I  rnilleedu  RoytuuK  is  les  autre»  Etais  delà 

natii.n...  • 

A  ;inn[  -  .s  d"  h  r.'iv-'.'[  artition  des  impdt* ,  Il  fut 

décidé  que  lé  Languedoc,  qui,  l'année  prteédenie,  avoit 
été  impolîtk  {14,073  livres,  15  fols,  Il  deniers,  eon> 

joiiili-irvr.t  ,-,vf  !c  tynrniiii'.,  I-  f.Lirc/  k  lo  Eo.'nyiloit, 
fup[-K-irtiTi>ii  Livr         i:),-iri.-.  Seigtteuries ,  de»  taxe» 

rr-iiii.tr*  .1  plus  <!'-  rntitK-,  r'i'ii.è-dire  è  la  fomme  de 
186,990  livres.  (.39  février.) 
Afin  de  htler  ta  eldiure  des  Elat«,  le  Chancelier  pro- 

pf>f;i  ,i  rA[T<vili""f  d''  nvijiT  t'  L-  d.'jHii.Tn  II.,  ['une 
pour  ri'cl'T  11  r-iTi-fi'i  ji t"'n'ii  di'  l';ni]Vit,  con;i>iiilen)e(it 
nvrr-  !m  Sir.-^  .!i-f!.M-ij,.;i,  ,li-  Tijrry,  de  CommiD^I!»,  b 

le»  Evéque»  de  Coutancc*  b  d'Alby  ■,  l'autre  pour  traiter 
des  aHiiires  eerlénaftîqueeavec  le  Cardinal  de  Bourbon  b 

d'actre^  Vrr'  -t'-  ;  l-o  Tfv  '.iTnc  |  r  ^'m.t  Dpcr  fli-  .ilTjiires 

de  la  Jiiflice  .1VX  It-  CIi.iim  rinu  .  Le  Duc  d'Orléans,  |>our 
s'être  riKintré  liolltle  aux  pouvoirs  do  l'AUbmfalée,  Ail 
exdui  de  ces  trois  CommiRions. 
les  Commîffbires  nommés  peur  difbuter  les  articles 

de  rFL-'iTi-  U-  rc  iii;.-.--iit  d,'i::s  l'Iii'it.'I  du  C,irdin:il  dr 
Bourbon,  qui  ctuil  afTillé  du  Cordinol  Archevêque  de 
Tours  b  dlin  eerltin  nombiv  de  Prélats.  Cbarle*  de 
Bourbon,  qui  avoit  été  nommé  Archevêque  de  Lyon 
pendant  une  des  fltt^ienfions  de  la  Praj^tnatique  de 

B'tiir:^''^,  fe  iji'i  d*'  f-tn-  iî'*vriit  ,i  l.i  Cour  tiv  Konie  loo 
chajicau  de  Canlinal,  etcui  tout  dévoue  au  &ainl-&iége, 
de  même  que  la  plupart  des  autre  Prêtait.  lilafl||IUn 
roppotte  en  iU>fianoe  les  difeoun  que  ta  Ctidnai  de 
Bourbon  b  rArclievfqite  de  Tours  prononcèrent  alors. 

L'n:i  U  l'iiutri'  pf  iV-lt.-reiK  ronlrc  le-  dirriFi.  .n-  U  le* 
demande»  des  Etals,  four  ta  rcformation  b  l'ordre  de 
PEglire;  îlt  leur  dénièpeni  ta  droit  de  iTiminifeer  dent 
ce*  matières,  furtout  hors  de  la  préfenc»  <let  Prélat*; 
ils  s'élevèrent  rcxitre  le»  arrt>ls  fc  déciflons  des  Ctat», 
qui  leriiloieriT  ;i  d-mi  lucr  l-i  puifTan  'i-  dr  i'fplifi'  R'  un  li  n'. 
b  cpji  «  fcmbfent,  difcnent-iU,  introduire  une  forte  de 
nonRnwfilé,  non  fanteouteur  doféhiflne  b  d'Iiéréilei  a 
W  déclarèrent  qu'ayant  demandé  su  Roi  que  la  dif- 
cuinon  de  ces  matière»  fût  interdite  aux  Députés  hors 
de  leur  préfcnoe,  il  «voit  tait  droit  è  Icw  demande,  fc 
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quacrième  fenêtre  de  la  grande  tour  de  l'églife  collégiale  de  Notre  Dame  de 
Montbfifon  ;  ce  qut  Bût  connoicie  que  cecee  Dudieflè  conoiboa  par  les  pieii6c 


ils  réckuoAranl  la  t  ommunicatlun  du  Cahier  des  matière» 
aodtfHftiqiue».  Le*  Délégués  des  EtaU  contredirent 
Frétais  Air  tous  les  poinis.  Le  Pronireur  général  du  Ihil 

défendit  la  Pragm«lif|iip  nvi-i  l.ca.i' inj]'  .li-  v  (>uoiir  ;  il 
foulint  ({ue,  de  toute*  le»  Conl\ilutioia  ecclériafliqite», 
c'était  la  fede  qui  pAt  coniribuer  à  b  inoljpérilé  àt  la 

nation;  qu'elle  rfiiTiTmoit  à  fon  profil  de  pmnd?  privi- 
lèges; qu'elle  empichoil  aux  tr^^fors  de  la  Iraiicc  de 
pirendie  le  chemin  de  llanie;  que  de  plus,  l'éleaion  par 
la  voie  canonique  &  ancienne  donnoit  des  pafteun  suit 
églifes,  k,  quif  l'Etat  en  rcliroit  de  grands  avantages 
pourlefpiriluel  comme  pour  le  t.-miH.ri'l.  Il  conclut  que, 
d'apré<  cei,  motifs,  il  étoit  réfolu  de  faire  eBécutcr  la 
Pragmatique,  pleinement  tt  entièrement;  delà  biie 
déclarer  puliliqiie,  h  d'en  appeler  au  Parlement,  fi  les 
Commiflàircs  du  Roi  n'avoieiU  aucun  égard  à  fon  oppo- 
fition.  les  Caidinaux  U  les  Evéques,  fe  canfidèrant 
comme  obligés,  (jflr  leur  dignité,  an  mnintiiM  de  l'an  i 
tohlé  du  Saint  Siiige,  tt  à  l'acconiplilTeinciit  de  la  j 
«olonlé,  montrèrent  dans  celle  difaiflion  une  énergique  I 
réfiflance.  •  L'amliilii>n  U  l'efpiilr  d'obtenir  leebapean, 
dit  MalTelin,  avoient  enflamme  quekjiieN  Pn^lats,  k 
ewient  transtonné  leur  Ample  antipathie  contre  la 
Pragmatique ,  en  une  antipathie  extraordinaire.  On 
falfoit  m6me  circuler  le  bruit  de  l'arrivée  d'un  légat  du 
Pope,  qui  apportoit  de<  rliapeaux  aux  plus  dévoués.  • 
Ce  fut  Jean  Cardier,  Juge  du  Fore/,  dont  les  Etats 
BvoîenI  reconnu  leménte,  qui  ftit  chargé       eux  de 

réclamer  que  ton*  les  articles  approuvé?  obtirifTent  fur 

le  champ  force  de  loi,  It  qu'il  fiit  flatué  fans  délai  fur 
les  artistes  refiés  en  furpens.  L'AffimMée,  après  evofa- 

i,..rnriii-  tim-  C' i.nmitTii  'ii  pour  préfijer  k  la tOédaSion du 
Cahier  dcfuiiiif,  (e  Tepara  le  14  mars. 
Quelques  jour»  après,  le  Roi  fit  pobNerCes  répenfcs 

auCaliierdes  Etal^,  réponfes  qui,  hn'.  nucvM  â'Mih-,  lui 
avoient  été  dictées  par  ie  Sire  U  la  Uatiie  de  ftcaujcu. 
Il  annonçoit,  ftir  la  quellion  de  la  Pragmatique,  que  l'op- 
jwfition  deç  Cardinaux  U  des  PrélaU  empéchoit  le 
gouveniemeiit  d'adhérer  au  voeu  de»  trois  Ordre*,  U. 
qu'il  f)e  fiourroit  y  foulbrire  que  lorfque  cette  op|K)niiori 
leroit  levée.  Cétoit  ajourner  indéRnimcnt  la  folutign  de 
cette  queflion.  FuiiTamment  fécondés  par  Madame,  qui 

tcnoit  effcntiellement  <i  être  agi  <-.Tlile  ;i  l,i  Cour  de  Rome, 
le  Cardinal  de  Bourbo»  li  l'Archcvcque  de  Tours 
avoient  gagné  *  la  eauTe  de  la  partie  «ikramontaine  du 

Cler.^0,  td  Hi.ijMrilé  du  OinTeil.  La  plupart  dr^  autres 
article*  du  Cahier  etoieiit  accordés  par  le  Roi.  AiilQ,  on 
pronh  à  le  Noblelfc  de  la  remettre  en  poHMIion  de 
quelques-unes  de  fe*  j  rrrop.itive>. ,  de  ne  plus  l'appeler 
a  prendre  les  armes  que  pour  de  graves  motifs,  &  de 
lui  donner,  en  oe  ces,  de  JuAit  indumitée  )  de  lui  rendre 


le  iJr<ii!  ili'  l  'ii'"-'  If.  -  0  -  ,!i  inaiiies,  que  Louis  XI, 
pour  protéger  l'agriculture  It  les  paylans,  avoit  rigou- 
reuTcnent  fapprinBé  dent  tout  le  Royaume;  de  lui 

confier  la  garde  ilet  plnre-s  fortes.  Quant  au  Tiers  Etat, 
on  lui  promit  de  pourfuivrc  le  recouvrement  des  parties 
du  Pomilne  royal  atténéei  *  tilr«  gratuit  perle  feu  Roi; 
de  ne  plus  l'appeler  aux  arrière-bans,  u  enfin  ,  «i  œ 
qui  coiicerr^oit  lajuftice  &  les  finances,  d'upcrcr  toutes  le< 
réformes  demandées.  Sur  la  queflion  de  la  CMWOCaiieO 
des  EtalSy  le  Roi  répondit  •  qu'il  étoit  content  que  les 
Etatt  lis  tinCfeni  dent  dctn  ans,  qu'il  les  manderoiu  • 
Madame  eut  foin  que  le  Roi  ne  s'eapiiqtilt  pas  fur  la 
périodicité  de  leur  retour,  qu'ik  «soient  <l«mn«*f»  de 
deux  ans  en  deux  ans,  It,  comme  eDe  avoit  obtenu 

d'eux  la  <  uiifînr.al du  di'  l'aiitorité  que  lui  avoit  confiée 

Louis  X I  fur  la  perfonne  de  fon  frère,  loriique  fut  venue 
l'époque  fixée  psr  Chéries  VIII  pour  leur  réunion,  die 

trouva  quelque-,  bons  (m'iexle*.  <I,iti^  !i  (ituation  du 
Royaume  pour  ne  pas  les  convoquer.  Elle  eut  foin,  d'ail> 
leur*,  de  gagnerfi  adroitement  lea  Etala  prawineiauc  k 

les  bonnes  villes,  qu'elle  put  fe  [MfTer  du  cnnrimrs  de; 
Etats  pour  lever  des  impôts  augmentes  de  plus  du 
triple,  afin  de  fatisfaire  aux  nomwaux  befbine  de  fan 
gouvernement.  Elle  éluda,  avec  non  moins  d'habileté  Si 
tans  le  moirkdre  fcrupule,  celles  des  promefics  faites  )>ar 
le  jeune  Roi,  foit  k  la  noblelb.  Toit  i  la  bourgeoiGe,  qui 
étoientde  natureàoompramettre  frnuvre  patrtotiquede 
fon  père.  ■  Cette  réaAian  hypociîle  de  l'arMocratie 
(dans  les  Etats  de  1484),  dit  M.  Miclielel,  trouva  fa  bar- 
rière, fon  obAacle,  un  fécond  Louis  XI,  dans  lit  très- 
ferme  (t  politique  fille,  Anne  de  France  U  dans  Fiene 
de  Peaujeu,  fon  mari,  qui,  fans  titre  ni  f  nuv  lir  l''f;al, 
regitérent  fous  Charles  VIII.  La  France  étoit  pour  Anne 
en  réalilé,  It  elle  put  buver  l'omvre  du  detnter  règne, 
confervant  au  Royaume  fe-  t'.-irri^-n's  récfTnment  con- 
quifes,  cette  belle  ceinture  de  provinces  nouvelles 
(Picardie,  Bourgogne,  Provence,  Rouflilton,  Maine  li 
Anjou).  Elle  ta  ferma  par  la  Bretagne,  dont  Charles  VIII 
époufa  l'héritière.  •  Ainfi,  le  réfultat  le  plus  certain 
des  Etatt  de  Tours,  que  les  Princes  mé'-or  tei  t.^  avoient 
convoquée  pour  liAler  ta  mine  d'Aiwie  de  Beaujeu  II 
s'emparer  du  pouvoir,  fut  le  triomphe  de  cette  jeime 
Princeffc.  Le  One  li'Orléftns,  entraîné  par  la  fougue  de 
(on  ége  k  par  fon  ambition,  s'éloit  perdu,  lui  fon 
parti,  en  eonleftant  avec  hauteur  ka  pouvoin  des  EtaK. 

Madame,  «u  e<iu1r«ir>",  en  m^u  t  vi  --.i.vi<  d'erix  d'une 
prudence  confommée,  en  remettant  (on  fort  entre  leurs 
nalna,  étoit  reliée  feule  mallraA»  du  champ  de  iielaille. 

Loin  de  leur  dénier  tout  droit  de  s'immifcer  dsnn  le< 
plus  hautes  queiltons  du  gouvernement,  pendant  la 
ninacilé  de»  Mt,  ele  «voit  oK,  par  rûrgtoè  de  kn 
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lîbinUtés  à  bbftdfle  &  ëinâaa  de  ladite  cour(i).  Auffi  le  douaire  que  ce  Duc  lui 
conftitiia  par  fim  oonoat  de  mariage,  de  quatre       Ihms  annuellemeiic,  fiit  aflîgiié 


f*?rv.loiit , le  St^j^neur  de  La  HocIm-,  [ inMi'.rtiuci  l<Mir  omiii- 
|iotcncp,  a  l'cxclufion  des  Pnnces  du  rang,  ufurpaleurs, 
fuivant  elle,  de*  prérafiatim  roynUis.  En  fcmlihM  fuir 
!•  poufoir,  «1  ayanl  Toin  du  s'efTaccr  modellcinent,  «-lté 
iTAoit  «nfmive  («mi  j  peu  de»  <?r|>ril5,  HIe  avoh  Tubjuguc 
1rs  vri':( lt:tl•^  Ilii!ifliili-s,  b  TaililTiiiit  .iv—"  iil  r  nii'rvi'illfnff 
^4•l>ilete  le  mvineiii  Uvorable,  elle  avoit  i/btenu  de* 
Clalk  une  hiniir  inoute,  enfiaftmt  «aigner  à  fan  épom, 
d«W  te  CooMI,  le  droit  de  le  pr«Gder  aprèc  le*  Ducs 
d^rléans  k  de  Bourbon,  à  l'exdurion  de  tous  le»  autre» 
Prirn  <-v  il  I  Ijih^,  liii''  1rs  droite  de  leur  nailTancc  appe- 
loient  à  avant  lut.  Pui»,  ce  réfultat  effeiUid  obtenu , 
die  cveh  WITA I»  MpuUs  des  Etait  difouicr,  former 
de»  VŒiM,  dretTer  de»  règlements,  rWigerdc*.  artu-lp*, 
fans  y  n>rRre  on  apparence  aucun  obRacîe,  remirniri'l 
rérolue,  piiir(|ii<>  l'exfciitiundeloutetchofasétcMt  conf)>-<- 
M  Roi,  de  ne  donner  fuite  qu'aux  incAirtt  ootnpaublc» 
«*ee  la  polRique  loyale,  nmérCt  du  Royaume  u  fagran  - 
dillHIMDt  de  la  France-,  {Jcurrij}  dft  Etiii>  if  148.1,  par 
MalfeKn ;  SeyRal  ;  S'r.fUis;  Hf'u^rii  icmmem.,  (ja^uini 
Comptnd.;  J.  Boiii-iict,  Paul-Emile;  Gndcfi  iiy  :  Preuves  de 
VHifi. dtCharUs y I H;Ct)ma^iim}  Lancelot^SirmondU 
VMltM  ;  kuff.  Tfiierry;  H.  Martin,  te.,  fte.) 

L'ïditPui  . 

(1)  Il  «vdit  (ufR  df  i|iieI((iK-s  (vtrok-!.  de  lou'n  XI  t-n 
faveur  de  Ta  fille  Amie  de  Eim  j-'  1,  pour  qu'elle  s'ein- 
partt  de  la  diredion  de»  aBaire*  jufqu'à  la  Nunion  de» 
Btati  gin^raus;  It  maintanaiit  il  lui  ruIRfaH  dVn  (impie 
vole  de  confiance  des  Di'Wfçm^  tl-'  l.i  n  il  u  n  |  n  i  i(i.V<lle 
ofàr  réfoliimeiii  fe  maintenir  en  ITi  fiiiju  du  pouvoir. 
Telle  fut  la  puiflance  de  U  Viilimlé  b.  In  fagciTe  de  f.i 
conduite  que  n'ayant  pour  elle  ni  le  leilamcnt  du  feu 
Roi,  ni  le*  ufa^  de  la  monarchie,  ni  TaHMIon  de  Ton 

frère,  ni  une  df-r  riMi;  r.irtncll.-  rfns  I  t,-i-.^  Genér.-im,  ni 
l'appui  d'une  faiLoii,  elle  l  ul  U  UircK-  de  tenir  léle  « 
lou»  In  rrincc»  méeoalents,  de  gouverner  fouvent  mal- 
gfié  OUI  contre  «ui,  te  de  pnnrruivre  à  l'intérieur 
eonane  au  dehors,  avee  plus  de  dip:nîié  k  non  moim 

•l'habilclé,  la  politiijiii'  lif  fo.i  y-ivr.  Il  ..R  \r.M  ilire 
HUf  cenniiis  votes  des  îtats,  loin  d'avoir  fcirtlTié  fe»  plu» 
puiffsnu  adverrain>»,  le»  avoiaMi  oomnia  happé*  d^m- 
puiflhnn.  L«a  Etau  avoieni  exclu  le  DtK  dXMém  de 
UmtaaIauncammitrions,  u  lorfqu'il  nvoit  rManté  contre 
leur  iinminhux  dans  I.!!  .|'jr-ftii  .11  ]«  I  t  ipi-  I.:  (>:iis  dd  cat-.- , 
ils  avoient  p«IU  outre  en  tuunuiiit  la  diflicuilè  au  proiit 
diiSlm  d*  BaavlM.  Ut  lui  «mieiii  laiflU,  il  eft  mi,  la 
pNRdence  du  Confeil  april  le  Roi,  mai»  Madame, 
lorfqu'il  »'ai;inroil  d'affaires  capitale*,  le  faifoit  pnffider 
par  fon  jeune  frire,  &  neuirai  foit  ainfi  le  |ie»  d'in- 
fluenw  qui  lui  reiloit.  Le  Duc  de  Bourix>n,  appelé  par 
lanÉca,rMai  de  Ite  (Mcctft  Ik d«wWe  qudMé  da 


Cui-iKMiiMc  Si  de  Lieuteiiant-Cenéral  du  Royaume,  » 
préfider  apriH  le  Duc  d'Orléans,  lorfqu'il  n'éloit  pa» 

atteint  par  la  goutte,  te  trouvoit  parfoi»,  comote  lui, 
•bbrW  par  la  prtfance  du  Roi,  I»  bien  quil  n*afht  point 
encore  rompre  avee  éclat,  il  «Hoit  au  fond  trto^lc^ré 

de  fo  voir  diripi-r  pur  u  m-  frmme  &  111  r  fi:  t.  Qiui.it 
au  Duc  d'Angouléiiu;  ti  au  Comte  d'Aieny>ii,  exclu»  du 
Conicil  par  Louis  XI,  k  n'en  faiiaat  partie  que  deiNitt 
fa  reoonllitution,  ik  n'élctaot  pu  moint  mécontent»  de 
la  d^irion  des  EtaU  qui,  à  leur  détriment,  avoient  con- 
féré Il  j  r.  Il  !' r  i.c  de  <  e  même  Coiifc  I  un  Sire  di.' Beoiijeii, 
tmmédislenvent  aprè»  Ton  frère,  bien  qu'il»  fulTent  l«« 
pliM  pmcheshériliert  du  trAne  aprisle  Dtie  d'Oriéan». 
Autour  lie  rei  Prince»  fe  groupoient  un  grand  nombre 
d'autres  Seigr.eurs  hoflile*  nu  gcniveniement  de  Madame. 

Les  Ft^il^  avoient  demande  qu'elle  reitàt  auprès  de 
fon  frire,  comme  elle  y  étoit  auparavant,  pour  veiller 
Air  fh  hmé  k  fur  Ion  éducation.  Ce  liit  It  le  feul  titre 
fur  lo(|uel  elle  «Tappuya  pour  tenir  Mie  k  n»age.  Forte 
de  (on  gétiie,  de  la  grandeur  de  fa  nifOon,  rompue  de 
bonne  licure  au  fflaniement  daa  ph»  difficiles  albirea, 
appttyée  par  qudquca  amis  dévoués  qu'elle  avoit  Ui 
conquérir  A  (a  cirafe,  tels  que  l'illuRre  vainqueur  de 

Charles  le  TériH-raiii-,  Rfiiéll,  le  niHiveaii  Dik:  de 
Liirraine,  qui  fut  l'ateul  de»  Cuile,  tt  le  jejne  La 
l  i  rmiiuillequi  dcvoil  toujours  lui  reder  lid>'i''.  m  <|ui 
elle  avoit  lu  découvrir  un  héros,  elle  ofa  tenir  téte  è 
toDS  Css  ennemis. 

Peu  de  jiJiirs  après  la  oliViif  ilrs  rt  its.  '.■  Duc  d'Or- 
léans, outré  de  fe  voir  prive  de  U  h.i.itr  d  reflioii  de» 
iifT  lire*,  fe  malgf*  le  ferment  qu'il  avo.t  prèle  ii  Louis  XI 
de  ne  jamais  s'allier  à  François  II,  Duc  de  Arelagtie, 
t'éioll  rendu  auprès  de  ce  Prince,  Ibn  oouGn  germain. 

Le  Duc  fr  Ir  n  •.  i  t  a^ors  en  linftilite  avec  fes  Bannis, 
qui  veniiuMil  lie  prendre  les  armes  p'uur  le  délivrer  do 
Ton  indigne  favori  Lard  us.  Celui-ci,  de  finiple  1, 
laUleur,  étoit  devenu  par  ton  habileté  (ans  fcrupiile  It  (a 
hardieffc,  Miniftre  fc  TréfiMier  de  frsnçois  tt.  Vendu 
aux  Aii^;li>is,  en  corï>>riKjiidatice  avec  Richard  lïl,  il 
avoit  récemment  (ait  alTaffiner  le  Qiancelier  de  Bre- 
It^ne,  Jean  Cbaiwin,  i  caiife  de  fon  attachement  à  la 
iiânoe.  Indipiés  de  ce  meurtre,  le  Prince  d'Orange, 
Jean  de  Chalon,  neveu  de  Françoi»  II,  le  Maréchal  de 

Riein,  !e  Sir'- de  Rohan  &  Ij  pUip.ir'  ili->  pi.ir.iU  Sei 
gneur»  de  Bretagiic,  péftétrerent  jurque»  dans  le  palaU 
ducal  avec  «ne  troupe  de  gens  armés  pour  faire  julUce 
de  Landois.  Mai»  il  échappa  à  leurs  coups,  li,  au 
moment  de  l'arrivée  du  Duc  d'Orléans,  il  éloit  encore 
en  ]ileine  pi>ITi  rn  .11  de  la  faveur  de  fon  maître.  Sen- 
tant l'extrême  péril  de  (a  porition,  Landois  chercha  à 
t»  dire  im  appui  du  jetme  Princes  II  entretint  Ik  Jaloulte 
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au  pays  de  Forez  fur  les  ChâtcUcnies  de  Cleppé  &  de  Siuy  le  Bott,  aiofi  qu'oa 
peut  voir  ches  Medkufs  de  Sainte  Marthe. 


oonti*  ta  DuM  de  >c«uiw,  A  tui  fit  espérer,  bien  qu'il 
DM  alan  dm»  rimpeffiblKlé  d'eaéeuiB-  uiw  ttlla  pro- 

rrwfTr,  une  inti-rvcr^ti  jii  i  tn.'ii"  sriniV  pour  lui  faire 
rcconi|u«rnr  dau»  1*  gomerncmcnt  la  |>lai:c  qm  lij  nppar- 
tenoil,  tt.  ii  lui  dt'monda  n  fo«  lour  Je  le  proli-gcr  contre 
ta  Mbtafle  de  Bretaga*  qui  «ok  bvorable  à  Mactaim. 
fD.  Moriee  :  fl(/f.  ét  Brttagnt,  Vu.  146.)  U 

Duc  Franvoi»'  H,  iini'Iocable  «■nnemi  de  Louit  XI,  qui 
avoit  actie!)^  •iv  Niculr  dr  BrolT'',  dernière  hMtïère  de( 
Panllljtvre,  O-s  droits  fur  la  Bri-tnpiif,  (*i>clioil  vets  une 
«Uiloc*  avec  Richard  III,  <»,au  méprit  du  loi*  les  plu» 
facréca,  fen  favori  Landoii  avoU  Icnté  de  livrar  au 
mcunn-r  ilpf  enfants  d'EdOUWd,  le  Comie  de  Rlche- 
moiid ,  (irru-.iilBut  au  trdne  d'AriRlclerre,  qui  «voit 
dicrché  un  reln/^c  ru  Bre^nj^i  L-.  Md;5  le  jeune  Prince, 
■varli  i  Icmp*  de  celte  Ucfac  Irahifon,  t'étuil  enfui  i  la 
cour  de  Fnnee,  avob  obtenu  ta  pmeAnn  de  Madame, 
qui  le  garda  (xMeulkinent  auprès  d'elle,  lufqu'au 
moment  où  elle  fe  fervit  Ii  habileinent  delui  «fin  d'o^i^- 
rerta  révolution  qui  mil  fin  a  lu  dyiniR  im1<  *  I'  r<ri'.nc;ern-ts 
pour  taire  place  a  celle  des  Tudors.  Madame,  fort 
inquiète  de  ta  dteiardie  pluf  que  fut^eOe  de  lan  beau» 
Mie  ta  Duc  d'OtMlM»  héta  ta  racn-  du  Roi  pour  (ortl- 
iier la  débite  autoriK  de Charle» VIII,  &  pniur  forcer  ta 

|eii(/e  PruiCe  .1  ri'Venrr  m  la  Cr-tir.  El;»-  iir  -'r-lu  t  («B* 
trompée  dans  fo  calculs.  Le  Duc  d'Orléans,  bcau-Irérc 
du  liai,  Ik  pfcmtar  Pair  du  ftoyauma,  n'aun>it  pu,  Um 
Mlonta,  fe  bulbaire  t  rofaligMion  de  venir  rcpréfenler 
Cette  c^r^monte  f^n  dc«  lîx  aneiena  Pain  tatiftw*.  Il  Te 

liiil.i  ,1         .  r.-.r:  ■■  l'i  .1  I'''  ;  "   V-''  fixer. 

Ce  fut  le  jo  awi  1484  iiu  eut  hru  le  farrc  du  Jeune 
IM,qui  avait  atteint  re»quaic>r/c  ,1  n!.,  âge  de  fa  majorité 
aux  lermei  de  l'Ordonnance  d«  Qiarie*  V.  Il  fut  ron- 
duH  à  Reim»  par  te  Dtie  d'Oritam,  ta  Duc  d'Alenço.i,  le 

CMale  de  MontpcTirirr.  r)ai:|.|iiii  d'Auv.T^ne,  re  Comte 
de  Vend<>me,  le  Sire  de  Beoujcu,  P!i  lif.je  de  iavoie. 
Comte  liv  ErelTe,  qui  reprcifeulèmit  les  fix  anciens  Pain 
laïque»  (Saint  Cataia),  fe  par  le*  Comtes  <ta  Fois,  de 
VendAme  le  de  Dunois,  ta  Duc  de  Lorraine  U  plufleun 
autn's  Prino-'i  k  grùr.Js  Seipncijt-:.  L.'  Dm'  lîf  f"  n-in  n, 
retenu  ce  jcmr-ia  par  la  gnuHc,  ncpui  .iIIiIIit  ,1  ii  i.uie- 
ffionle,  mab  il  s'y  Ht  repréfmtcr,  en  q  r.  ii,.  c^mnt- 
tebta,  par  ta  Maréchal  de  Gié,  de  l'iUuflre  Maifon  de 
Rohui,  qui  porta,  au  nom  du  Prince,  Pépée  IteurdeUrée. 
{C'i>nâti  Chroiitqun;  Molinel.) 

Le  0  juillet  fu^vanl,  le  je'iiic  R04,  accompagné  des 
Seigneurs  de  Beauicj,  de  Breflc  &  autre«  Seigneurs, 
partit  de  ta  Chapelle  Saint  Déni» pour  taire  Ion  cntréei 
Paii».  Iw  pranicn  Prioete  du  tang  «inrwt  è  fa  rci^ 
contre  é  ta  Chapelle;  parmi  eux  Te  trouvuient  le*  Ducs 
dtMéam  *  de  Bourbon,  les  Comte»  de  Venddme,  de 


Danotartin  is  de  Dunoi»,  Jacqties  deLuMmbouig,  tant 
oomptar  une  buta  de  Saigneun  *  de  repréftntant»  dM 

lirands  corps  de  la  ville  de  Paris.  Le  Roi  étoit  •  armé 
d'un  liamoi»  d'argent  bel  (c  clair,  U,  au-di-ITui,  une 
hiiicjue  çariiie  de  p-erres  précieufcSi  fur  la  telle  un 
chapeau  btanc,  Is  devant  iuy  un  clievalier  portant  Ton 
beeume^  Ifar  faiiDci  cfloii  imeeouiwMedeftior  fcde 
pierre»  precieufes,  i<.  au  milieu  d'ieelle  couronne  une 
fleur  de  ly»  d'or,  5t  eftoit  monté  fur  une  hacquenée 
blondje,  rouverte  de  drap  d'or,  fcc.  »  (Mrj[i:>et.J  •  Le 

duc  d'Orléans  enoil  nionié  fur  un  courTier  couvert  de 
ooquiDei  de  fin  or,  veAu  d'une  heueque  de  mailaa 

d'oxur,  fur  lequel  y  avoit  rictielTe  inetl;mal>le  ;  k  avort 
un  chapeau  orné  de  Cinq  ou  fu  pirm->  |>rei  ieufes  fort 
fines.  Le  duc  de  Bo^irbon  eftoil  tnojitr  liir  fou  cheval, 
pareillement  à  une  Iteucque  d'or  U  de  pierres  pre- 
ciaulàe.  Si  avoil  en  fimohaf  une  petite  falade  «nmantare 
;  de  lionnct  d'aïur,  le  ^  t'ci  'inirun  ceiel,' d'nr  furent 
j  <  iriq  tjiifu  pierre!»  pi'^  iri.li->,  te.  t  fie  nV'me.'l  Le  Roi, 
ovec  (ou  liriilant  1  iirtcpe,  piiITu  a  Snict  innocent,  pré» 
du  ChAteIct,  auprès  des  Chai^ges,  Il  vint  à  Notre  Dame. 
De  tt,  U  eltafaupereu  Patali,  •  ob  a  lin*  eotut  royelk; 
Il  y  fui  joyeufemcnt  enUetami  d%)ftnimen«*,  «feibane- 
menl*  h  jeux  ;  k  edoll  ta  dreflbir  chargé  de  val  (Telles  è 
prand  i.onihrc.  Le  nu  cllr  ii  .utris  tiu  milieu  île  l.'i  labïe,  It 
a  deux  toili-i  près  de  lui  elloieiil,  du  cofiédcxtre,  les  ducs 
d'Orléans  U  d'Aletxrhon,  avec  le  fetgneur  de  Beei|cu  Is 
le  daulpbin  d'Auvaigneilidu  fencflre  collé, dlotantta 
cardinal  de  Lyon,  noonl^igneur  ta  dtie  de  Bourbon,  k 

moi;rrlj;i:i-ur  de  En'ITe;  *[  le  marriïal  dr  N.l[i|rii  eftoit 
iitecq  pour  parler  U  lionourer  le^  étrangers.  •  (Le 
même.) 

^linondi,  dan»  tan  H^wt  4*i  Froofoit,  dit  que 
Charles  VIII  li  ke  Princes  du  bng  paiftrent  le*  molt 

dr  ji  'IIlI,  ûi  Ht  b  une  péirtie  de  fei  lemiprc  3  Piiris,  mais 
il  rclulte  lie»  procèi-vçrliaux  de*  fcattce*  du  Coiifeil  de 
Régence  de  Charles  VIII,  qu'ib  n'y  féjoumérent  que 
iuliqv'au  3}  août,  ii  qu'ils  fe  rendirent  de  tt  tour  è  teur 
ik  Vincennes,  *  Muitiarfii»,  èClen  fur  Loire,  Ue.  Dorent 

Ir  frjnur  11  Pan*-,  l  e  ne  furent  qiu*  UnK  &  fçftiri',  myftére* 
h  tournoi».  Le  Duc  d'Orléans  excclloj  dans  les  evcrciccs 
ducor]!»,  dans  le  maniement  de  la  lance;  dm  tid  t'iTc,  le 
foin  qu'il  prcnoil  d'ordonner  les  littea,  de  itatier  les  lof- 
tinAs  guerrier*  du  jeune  Roi,  dent  Vtiptft  étoit  toul 

enflamme  par  la  Ic^^ure  des  romans  de  clievalerie,  lui 
acqiiuenl  |i:eiili>t  fur  li'i  un  prand  aiccndnnt.  Madame, 

|Kior  ff  uHraire  fou  pupil'.e  .1  la  dilHp^tion  li  au  goitt 
de  plairn  également  nuinUe*  A  ta  conduite  morata  li 
è  b  lanié  défieate,  fe  eraignanl  d'aHIrars  qui  ne  M 

enlevé  u  fa  tutelle  p^r  lu  Duc  d'Orléans,  fe  hâta  de 
l'emmener  d'abord  s  Vincennes  (if  août),  h  non  A 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXVII.  J41 

Avant  la  fin  de  la  luftlitc  année  1484,  ce  Duc  donna  de  nouvelles  lettres  de 
privilèges  à  l  égUlc  collégiale  Je  Notre  Dame  de  Monthrifon  ;  &,  dans  ces  lettres,  il 
prend  la  qualité  de  proteéleur  &  gardien  des  égUlcs  de  fes  terres  &  léigneuries, 
rpéctalement  de  celles,  comme  étant  de  k  fondadon  des  Comtes  de  Fores,  ^c• 


Montaniif,  eonine  fm  dcrit  M.  H.  Mtrtin.  (Mmcw  éu 

CcnJ/il  ie  ChjrUi  Vill,  p.  8i.)  Il  cft  fort  probable 
oulli  t(u<-  Mâiiôii.c  avoil  quitte  bnjfquoni«>t  Pans  pour 
ne  pas  affilier  «u  contrat  de  mariage  de  foti  beao- 
rrif«  le  Connéubte  qui  dmoU  éln  Cgné  le  lendemain 
«9  MAI. 

Il'  v  r  ux  Duc.  (jiii  n'ijio  rpiai  eo  d'cfifaiit  de  Jeanne 
de  f Tdr.ci.',  i.c  ue.'clj.ciuii  j>«*,  Idul  gutitîeiu  (ju'il  <>toil, 
d'avoir  des  liéntiers  légitimes,  afin  de  leur  lajffer  fes 
vafteiSeigpeurie*tqv')l  v^yoiliavec  un  ét^\Ut  extrême, 
ftir  le  |iolnt  de  palfer  k  Con  cadet  le  Sire  de  teiqeu.  Il 
avoit  fixé  fon  choi»  fur  Cathcrii  c  d'Armaguac,  fille  dp 
Louifc  d'Anjou  <t  de  ce  Jacques  d'Artnagtvsc,  Duc  de 
Nemours,  qui,  avant  de  porter  b  ifte  Ibr  l'échafoud, 
avoit  lak  pcfiw  fur  hii  Uhe  fi  tarrible  oecuration.  Jean  1 1 
•voit  «ubQé  ce  trille  Knovenlr  avec  teaucoup  de  gran- 
deur d'Ame,  pour  ne  voir  dans  l  i  Pil:v..J,.  |iie  laRlledr 
fon  ancien  ami  U  compagnoit  d'armes,  &  la  descendante 
de  l^medcB  phi»  «ncicnnetk  de*  fthn  nofcfas  bmllla  de 

l'Europe.  (Hj/f.  it  Ltngurdoc,  t.  V,  p.  62,  P.  Anfelme; 
Hiji.  giritjl.  it  la  mailen  de  Fr.,  1.  I,  p.  3 1 a  ;  Sainte 
Marthe,  kc.)  Nous  ignorons  four  quel  motif  Jaligny, 
Secrétaire  du  Sire  de  Beaujeu,  donne  à  cette  Princeflis  le 
nom  de  Maiiguerfte.  Ce  qûffl  y  a  de  ceriain,  c'eft  que 

daiis  toutes  les  quittantes  fignées  de  fii  main,  qui  figurent 
dans  la  itillrflioii  Cdipnif res,  e!lc  prcrd  le  iinm  de 
Kattrine,  tous  lequel  c!le  efi  ilefigne<-  f>ar  ton»  li'S  tliro- 
niqueun.  Quoiqu'il  en  foit.  Ton  traité  de  maria^  Tut 
palK  A  Saint  Ooud  lès  FariSi  le  aS  aoAl,  entre  le  Dae 

de  Bourbon,  d'une  part,  U  Jean  tt  Louis  (l'Arniflgnftc, 
frcrt-s  de  la  Priticeffe,  d'autre  part.  Cfiix  fi  proiniit-nl 
de  donner  ou  Duc  la  fjmmc  de  cent  mille  livres  pour 
ict  droit*  de  leur  (teur  dan»  le*  AiecetTiora  paternelle 
fc  maternelle,  les  fueceffion»  collatfrate»  réfervéei. 
«  Sur  cette  fnmme,  il»  }i«y<>rent  comptant  trente  mule 
livre*,  pour  laquelle'  ils  ced<rrent  an  duc  les  IcigiM/uries 
de  Bolalt,da  Fay,  Ser^ePruy,  it  Saint  Germain,  li,  pour 
le  Anplua, promirent  rafTr-nir  fur  la  Seigneurie  de  Tour- 
lande  en  Auvergne,  &,  pour  le  relie,  montant  quatre 
vingts  mi!  livres,  le  payer  11  certains  tcniie>.  Lu  princelTe 
Ait  douée  de  quatre  mil  livres  a  prendre  fur  le*  terres 
de  Clcfpf  II  Eury  (llfei  Sury)  le  Boit,  au  comté  de 
Foreft  (t  autres  lieux.  >  (Sainte  Marthe-  —  /ktA^  de 
remp.,  p.  ■)<ji,<^         k  Ao<7'}  L'Editeur. 

—  Le  Sceau  de  Cathcnnc  d'Armagnac  cft  au  mfnie 
type  que  le  premier  de  Jeonne  de  France  ;  l'êcu  en 
Munge,  mtpattl  de  Bow-bon  tt  d'Ara^goa^  «il  icnu 
par  deu^angets  an  wici  la  l^ende  inlMie  fur  un  ruban  : 


SCtt  :  KATHtftINt  i  DA>MA6N«e  ;  DtfCMaSSC  : 

t>t:»0U«»ONNOYS  :  ft  :  OALiunCNt.  te Contre- 
fceau  offre  un  eeu  eii  accolade  aux  mêmes  armes.  Notre 


dvCIui  a  Clii  pfi»  (ur  uni;  •■!!i|.ri  :iili;  fl|i]ieiidue  a  une 
<  liarlode  I4t4  de  la  collcflîon  Ciiigmcros. 

C  Ot  SOiltTaAIT. 

Difoo»,  h  propos  de  cette  Famille,  que  le  Sir*  b  la 

I  Diimo  de  D<  ûujru  tîri'iit  ouvrir  le?  |>iines  de  la  Baille  au 
'  Sire  d'Arif.nf;ti;ic,  frrTi?  de  Jiinn  d'Armagnac,  alTofTiné 
iliiii>  li-ftiicrf.  •  le  rienr  d'Annugnac,  eîl-il  dit  dans 
une  des ^Hcce* iufllficati»«* de  VHifioirt  dt  Chailti  Vtll 
publié  par  Godefray...,  frtr«  du  déliint,  qui  elloit  en 
l'une  de  fes  nuiifi-  iii,  fut  pi  i*  U  men<^  lit'  à  Paris,  (t  mis 
:  <-ii  prifoii,  iiû  il  a  eflé  (juiit'irje  an?  maltraité  de  toutes 
manii^rcs.  Il  a  eOé  «  linngé  eti  diverfes  prifons,  b  eiifin 
mi*  k  la  BalUIle  entre  les  main*  de  Phflippe  Lhtiillicr, 
homme  très*<ruel,  eapilalne  dicelle.  Ift  Ibt  mis  en  une 

baire-foITe  pleine  d'eau,  le  ne  fut  nourri  que  rli-  pa;n  k 
d'eau.  L'cHi  lui  arracha  les  dents,  k  fut  fouveiit  buelié 
|iifi|ues  au  bng  ;  enBn,  il  ftjt  délivré  pU»  près  de  b 
mort  que  de  lavîe  im  aucun  bien,  li  lui  lut  (tutemeni 
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HiAoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

prcdéccfTeurs  ;  &  même  il  fit  un  don  &  odlroi  de  la  fomme  de  cinq  cents  livres  aux 
Doyen  &  Chanoines  dfi  Montbhfon,  pour  leur  aider  à  achever  la  bâdfle  de  ladite 
éghfe(i). 


ondanné  «|uel(|ue  peu  d'argcm  pour  (on  mre.  Et  pour 
rillUlef  CtU»  qui  onirotninis  tant  d<r  rniauln,  le  comte 
d'AmagMCa  prie  ie  roi  de  le  rruvuyrr  au  parlement  d 
qu'il  loi  plaife  lui  Taire  rcRiluer  fon  Uen.  Leehimalcr, 
en  ayam  dcmamM  «vit  au  roi  li  aus  prinoaa,  pranonça 
«luTB  ferait  Mt  JoRioe  au  comte  d'Armagnac  k  aux 
«■ti  fa  m  s  de  Ncmour%  qui  sVtoip-,i  ;llln■^^l■^  niix  Frni?,  ;  k, 
pour  plus  grande  conntnfTaiiOf  dp  l  iirf.iitr,  <-llp  fut  ren- 
voyée au  oonfeil  du  rei.  .  l<-s  Etat»  de  1484  avuicm 
«primé  le  vomi  que  h»  biens  confirqué»  fur  le  Duc  de 
Ncmoun  M^t  reArtuéi  à  te  enTatii*,  k  le  ConlM  fit 
droit  en  partie  à  co  v.i-u.  Lr  Sin-  de  Bp.mjfu  rcr.Hii 
mtme  au  Mre  dr  Jean  d'Arm.igna'  Comte  d'Arnia- 
gnac, que celui-Ci  voidilpour  1  ^.oouorusd'  ir  au  Cciinte 
d'AIbnt.  Noua  venons,  en  temp«  Ueu,<)ueU  furent  les 
arfangwaeitt»  U  tranTafiions  qui  Itevinrent  entre  I«  Sire 

Il  la  Dame  île  Bcaujeii  k  U**  enfnnt*  de  Nemoun,  A 
|irt>|i<i»  df  i|ii»'l(|urv  ii  rre!,  ayant  ap|»(irlenu  4  leur  p^re. 

L'Fdili-iir. 

(1]  Il  exifte  aux  Archives  de  l'Em|>ir«  un  manufcrit 
fort  im|XNtant,  publié  eit  sl|é,  par  M.  femier,  atraeat  A 
la  Cour  royale  de  Paria,  daoa  !«  C^iAlim  it$  dtcameiÊii 

intJitt  fur  fmjloîrt  Je  Franet.  Ce  manurcrit  renferme 

.  vi'rli.nTix  dij  Co-iTril  roval,  ri-.lif^c-  par  le 
Secrétaire  du  Ccmreil  privé,  mais  ils  n'embralTcnt  mal  - 
heurenfammt  ipAai  el^iaire  de  cânq  mol»  demi,  à 
partir  dweDmmcncement  du  malt  d'aotV.  1484,  jnfqu'a'i 
milieu  de  janvier  148t.  le  ConWI  T  'yat,  ou  Coiifea 

étroit,  fe  crimcofoi! ,  .i| n.-  !.i  lr|:,nr  ii  .n  îles  îtali,  dp* 
ancteni  tivcmbres  nrjmm<S.  par  Louis  Xt.  Madame  n'avoil 
pas  jugé  à  propos  d'y  admettre  toui  les  nouveaux  mam- 
brea  choUii  par  rAAèmblée  dan»  Ton  propre  Tain.  La 
Préfidenee,  comme  nous  ravom  dit ,  appertenoii  au  Roi 

defilein  droit;  .ipré-.  In.,  d  en  (on  alfriire,  les  liai» 
l'avoHmt  atiribii-'o  d  abnurJ  un  Duc  d'Orléans,  premier 
Prince  du  Tdng,  puis  an  V>uc  de  Bourbon,  Conm^table  de 
France,  enfin  au  Sine  de  Beaujeu,  comme  étant  chargé 
de  la  garde  du  Roi.  Pamri  le»  membre»  de  ce  Oonfeil 

fe  lrf>uvrnent  le  CiirHirinl  de  B(iurl>o;» ,  Couffîer  de  B'iify, 
Piem-  d'Ur^ihe,  le  grand  truyer,  itc.  Les  affiiiresecrlfi- 
(îaftiques  occupent  une  grande  place  dans  les  divibera- 
liona  du  Conleil.  Le  Clergé  evoit  été  vivement  troilTe 
pour  avoir  été  eontraînt  par  Madame  de  rendre  eu 
Domaine  royal  le»  terre»  que  lonK  X I  en  avoil  détachée» 
a  Ton  profit.  Rien  ne  fut  négligé  po  ir  calmer  fes  reiîfcn- 
limenti.  le  Cardinal  Ballne,  forli  de  fn  cage  de  fer,  nvoil 
été  cboifi  par  le  Pape  comme  Ton  Légat  d  Ulert,  a  la 
Cour  de  Pnnce.  Maia  te  Pailemeni,  qui  la  foupconnait 
d'ftre  venu  pour  attaquer  le»  libertés  de  nEglife  galli- 
cane, fit  publier  t  ftm  de  trompe  la  défaifede  le  raoon- 


nottre  pour  Légal.  L'affaire  ftil  fournil^  au  Oonfeil,  li, 

apris  plufieurs  di  l.!"'ra'ii  .ns,  le  fn  n  de  réglrr  l.i  qiiefl.i.n 
de  favoirt'il  feroil  reçu  i>u  non  en  cette  qualité  ayant  été 
confié  au  Sire  de  Beauieu,  il  fut  par  lui  décidé,  de  con- 
cert atrae  le  Roi  fc  Madame,  que  BaHue  ne  ferait  poiM 
re^  conune  Légat  â  lofVfv,  mate  Amplement  eomnw 

Lt>gal  li'ufque  fa-i".  Avn-r  (.11  (Tnnce  de  Légstioo, 

lonlefiiis  avecluu»  les  liuitncurs  du»  a  m>  Légat  a  liltert. 
f  I  comme  Ballue  étoit  fuT  le  point  de  partir  pour  Rome, 
où  Sixte  IV  venoit  de  mourir  (ta  aoOl),  la  où  fappcioit 
la  Conda*equi  devait  élire  Innocent  VIII,  on  lui  donna 
1,000  éeiK  d'or  Comptants fxiiir  »'eii  faire  un  ami. 

L.i  jK>lii:e  du  Royaume  ii'atlira  \nis  moitié  l'altentiofi 
du  Oonfeil  r  le  Conr»étable  de  Bourbon  reçut  l'ordre 
d'enrayer  de»  ConuMlbire»  dans  te*  Coropagnie»  d'Or- 
doniianoe,  potir  y  léprimer  lea  vol»  4  main  année,  qtti 
»'y  étoMtnt  mtdlipKé»  d'une  façon  alannante  depuis  la 
mort  de  louis  XI.  Le  Prir»ce  d'Orange  It  le  Maréchal 
de  Clé,   nommes  lieutee,anl4  du  Connétable,  fureiil 

chargM,  avec  le  Maréchal  de  Ruurgt^ne,  de  parcourir 
le  RoyauHM  de  dil^erfcr  de  iwmbffwte»  banda»  de 
pMards.  Le  Comle  de  Brellit  reçut  la  million  fpédale 
de  nettoyer  la  Guyenne  avec  quatre  cer>ts  lances,  dont 

rnrent  fi'  l  iii-^  |'fii  ».i   i  i  irn|  i;;i  .ir  ilil  C'>;iM*'1.iI:.I.-  U 

{o  (>ar  ceilo  du  de  Bcaujcu.  Grèce  à  ces  mciures 
éneiigiquai^  lea  défardrea  éloieM  réprioiée  A  ta  fin  de 
l'année. 

Au  milieu  des  diRributien»  d'eillee»  faites  par  le  Con. 

[eil,  I*-*  nin'.s  6l  fervitpiii'S  rin  Due  rie  Bi"irl-;in  ii'ein  eiit 
jtoint  oul'tie»..  Pierre  d'Urpt.e,  après  .nvoir  [iris  le*  arme* 
contre  Louij  XI,  étoit  rentré  en  grâce  a  l'avènement  de 
Charle»  VIII,  It  Madame  l'avoit  audiidt  nommé  Grand 
Ecuyer;  le  16  aoCM  de  rette  ennée,  il  entrait  dan»  le 

Crinfeil  prétoi!  f<  ';-;>'  .1  ,  le  3  ,ifli  lire  fii  wili',  il  eloil 
jiOlirVU  de  t'offi^*'  <l''  "M'iiei  liïil  lie  Iî.eiiil.-.5iri',  v.iCaMl  plir 

la  mort  du  Seigii'-'  ir  'li'  l  u-  l'iTn'rl  de  Sninl-Anbm, 
Ecuyer,  premier  Echanfoo  du  Connétable,  recevait  l'of. 
See  de  Maître  de»  ports  en  la  SénéehauMe  de  Toiiloille, 

h  fr«i  frère,  Anioine  de  Saint  Aidiin,  tu'encié  en  décrets, 
une  retenue  de  CnnfeilU'r  «un  hcvnneurs  ,  François  Son- 
liirii/,  nuire  Echanfor;  du  Dm  .  <  "  il  ii  nmmc  CoofuI  de» 
marchands  de  Sicile  b  cite  de  Païenne  ;  un  troineme 
de  fes  EcbanliMW,  rhilibert  de  Follet,  obtenoH  coagd  de 
réGgner  foo  office  de  MaRra  dm  port*  k.  palTa^s  de  la 
SeitéchaulTée  de  CarCaOanne,  h  un  autre  de  fes  fcr»»- 
tenrs,  Jejn  Raymond  ,  devenoit  chirurgien  du  Roi. 
Parmi  ces  nomination»,  on  voit  qu'un  nommé  Tiiierry 
Adam  fut  appelé  *  roOice  d'eflkyeur  de  la  moonoie  de 
Saint  Pourçain.  Le  Duc  de  Bourbon  réclama  dbNM 
le  Oonfeil  le  payement  de»  droits  qu'il  prétendoit  hd 
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L'annie  1486»  ce  Duc,  par  Hb  fenm  du  jour  de  janvier,  donna  i  Melfiie  Kecie, 
Seigneiir  d'Ulphé»  quil  qualifie  Am  ConlèiUer  &  Chambellan,  rOflice  de  Bailli  de 


tin  du»  (Mir  Ion»  !«•  min  li  ind-.  du  RoyauriK",  comn»' 
grand  Chambrîer,  i  caufe  de  l'avéncsnent  du  nouveau 
loi.  U  CMiM  d«cM*  que  IM  gens  «te  noifM  faraioA 
flrin»  ét  VMn^  k  qpK  It  Roi  fUtueralt  d'apito  leur 
amS.  Nmm  (gnonm  «ludlr  Ait  la  conclufion  dp  ttvx 


Goufficr,  ifigiinir  dt  BmiFj,  q^f  Li>iJ.5  XI  avr<il  |ilinct 
aufri»  du  jeune  Roi,  ci)  qualité  de  CliambcUans, 
fbiiiM  l«         «fcnlever  le  pupille  4e  Medame  à  lÉ 


Si&nondi  a  coouni»  uiic  alTex  grave  erreur  en  diCant 
que  le  CanMI  moitCm  fi<ge  Use  *  fmi».  U  réAihe  en 
clliH  d«  proc^ verbaux  de  ce  Confefl,  qull  étoit  ambu- 
latoire, k  qu'il  fe  tratirportoit  partout  oit  fe  trouvoient  le 
Roi,  le  S  r-'  St  la  Dsiiii-  df  BMSujru,  Du  )  ao'jt  au  3\  du 
même  mai»,  le  Conreil  ficgca  à  Paris,  aux  ToumeUe»i  du 
ait  MAI  au  1}  icpicmbre,  au  bob  d«  Vineemeti  du 
ay  fafilembre  au  35  oAobre,  i  Montaigis  ;  du  )  1  oAobre 
au  1}  d^mbre,  h  Clenfur  Loire;  du  aj  dt'crmbri-  au 
Il  janvier  148^,  à  Montargis. 

On  voit  que  le  Duc  de  ftourboo  aflifta  à  la  Icance  du 
]  ooAt,  «i  quH  prtffida  ceUeadca  1,  if  li  if  aoAl,  aux 
Touniellrs;  on  le  trouve  n  Vinceniie»,  le  ij  frptpmbre; 
a  Monlargis,  l<-  39  du  m^ine  mo«,  b  le*  1",  3,  ),  4,  y, 
10,  II,  M,  18,  2\  oflobre  fi  Mniitarfçis  ;  .1  Cini  fur 
laite,  le»  ),  ),  S,  9,  10,  1 1  êi  14  novembre.  Ma«,  a 
partir  de  cette  époque,  eoatfne  noua  en  diront  btentAt 
la  motif,  B  quitta  ruhitement  la  Cour. 

Les  affaires  du  Confcil  étoieni  prefque  toutes  dirigées 
par  Madame,  i|ui,  le  faifaMl  jjn-rul«-r  Ir  plu*  fouvciit  par 
le  Sire  de  Beaujeu,  fan  époux,  diljpofoit  à  (on  gré  de» 
,  desfaveuis,  des  fiaanccs  de  rCtal.  Pendant  les 
(  d'aoAl  *  de  feptemhre,  le  Duc  d'Orléans  fut  tout 
au  plus  admi!>  >|iialn-*  ou  cinq  foif  a  le  préfider.  Mt^ti- 
trrit  d'élre  Iwiu  amli  .1  !>cart  des  allrtirr»,  It  de  voir  que 
la  PrinceOe  ne  faifoil  aucun  compte  de  ce  qui  avoît  été 
vfôonné  par  les  Ctals,  il  atigagea  Cscrètcmeni  le  Jeune 
Roi  à  fe  fouflraire  h  rimpérieufe  dominaticKi  de  Madame, 
k  il  lui  offrit  de  le  conduire  en  lieu  ffir.  Charles  VIII, 
faligxic  du  joug  d<'  fa  fu-ur,  pria  uiw  foi<  Ct-orgC* 
d'Amboilc,  Evéque  de  Montauban,  qui  difoil  fe*  heures 
a«ee  M,  de  mander  au  DueifOrMaiis,  qiill  apouribl- 

vift  fon  eiitreprire,  k  qu'il  viiildrni'  eflre  ,ivtt'  li:y.  > 
Madame  n'uvail  pas  lardé  .1  furprendre  les  fympathics 
dM  deux  jeunes  Princes,  d  elle  avoil  emmené  fon  frère 
*  Vinosnnes  (a;  août).  Mai»  die  ne  put  cnpteher  au 
premier  Prince  du  fang  de  venir  l'y  rejoindre,  k  d'y 

préfider  le  Confeil  le  a?  aoi'it  II  le  ij  rri  lcmi  ri-.  D.ir  5. 
cet  intcnralle,  le  Jeune  Roi  avoit  dit  au  C'.<mte  de  Uunols  : 
a  Mon  onefei  oneneB^noysie  voudroi<.  i-nre  hors  de 
ealla  tançiiffim.»  aParqwqr,  ^ioute  Jean  de  Saint 
Celaii,  a  qui  nous  empnailons  ces  drftalb,  eft  bien  i 

crtiirc  que  ce  qui  fe  fît,  re  ftil  du  vouloir  d-jilii  Ruy 
Chartes.  •  Ce  fut  alor»  que  1«  Duc  d'Oriéai»,  de  cocxTert 
me  itodoubi,  SdtpMur  de  Maillé,  Guyot  FM  II  GuMaune 


La  Dame  de  Bcau}eu  découvrit  le  complot.  Elle  fe 

rrcilit  iiifTiUit  A  Montargts,  tj  li'nli-ir.nii.  iion  .i 
Vinceniie»,  comme  l'nnt  prétendu  plufieurs  hiftoriens, 
elle  pr{t  des  meAtfcs  énergique*  pour  fouflraire  km  hia* 
i  l'influence  du  Duc  d'Orléanais  dtt  Iroii  Chanbcllans. 
Il  réfulte,  en  effet ,  des  procH-verbsui  du  Cbnfcïl,  en 
dat<*  du  19  fejitembrt-,  fi.Miit  1  MiKit.ir[;i»,  quf  ce  fui  en 
ce  lieu  qu'elle  congédia  le  Seigneur  de  Maillé,  Guillaume 
GadBer,  Seigneur  da  loiiy,  k  Giq(«t  FM.  (Manee  du 
IQ  feplemlirf  .)  Le  Dtic  d'Orléans  adifta  pourtant  mi 
Confeil  (>cndnul  queli|ii<-»  (iiur»  encore,  roai»  il  le  (>rélida 
(xnir  la  dei  Tiiorc  fuii  j  oiSobrc  fuivant.  Sa  connunice 
avec  les  trois  CbambeUan»  pour  enlever  le  Roi  éloil  fi 
évidente,  que  (a  prélence  t  la  Cour  «loft  devenue  fanpof» 
dbte.  Madame  choirit  fui^le-rdnmp,  pour  remplacer  les 
trois  Officiers  difgracies,  de«  hommes  qui  lui  étaient 
entièrement  dévotté»  ,  k  dont  l'un  ,  le  Seigneur  de 
Craville,  éloit  d'une  haute  capacité.  Enfin,  au  mol» 
de  novembre,  elle  fit  entrer  dans  le  Conieil  de  notnenuK 
membres  choifi»  parmi  li-»  Seigncnis  dont  le  dévouement 
Il  fa  perfonne  éloit  u  toute  cpreuvc.  Madame  ciimpni 
qu'en  foce  de  In  l  uïilitioil  qui  alloit  fe  former  contre 
elle,  die  avait  bcfain  de  fe  créer  de  puiifcnts  ap- 
puis. Elle  ne  négliRea  rien  pour  atteindre  ce  but.  Le 

jeune  vainqueur  deCharles  !e  Temérajrr,  R>  ni'  II,  Du 
de  Lorraine,  fut  iiiviie,  fle\  le  iiKus  d'.if>i'it .  par  la  Pnit- 
<  elTe,  qui  lui  dépêcha  l'I  véquc  de  Verdun,  a  venir  aUlf- 

ter  à  une  fotenmie  de  l'Ordre  de  Saint  Michd.  £lie  lui 
relHtua  le  Duché  de  Bar,  ainfi  qu^n  Pa  dit  plus  haut, 

u  comme  il  «'îevcit  aufTi  de>  prétentions  fur  \f  C  rnlé 
de  Provence,  qui,  aprc*  l'extinétH»)  des  Princes  de  U 
Maiton  d'Anjou,  «voit  fait  retour  A  la  Couronne,  Madame 
lui  latOà  efpérer  qu'il  pourrait  Faire  valoir  Ces  prétendus 
droits  devant  une  Commiffion,  u,  en  attendant  que  fat- 
fiiire  fut  j.ipéc,  on  lui  .t  i  i  r.lii  1  ne  riimpagnie  de  100 
lance!>,  ^l.  |>endHi>l  qiiaiiv  ans  j6,oao  livres  de  penfion. 
Séduit  par  ces  dons  k  ces  magnifiques  efpérances,  dont 
l'aRucieuCe  Nie  de  Louis  XI  comptait  bien  dudar  l'ao- 
complilfcmenl ,  René  lit  un  traité  avec  le  Sire  Is  le  Dame 
lie  Be'iii-iMi,  fï.if  !ei|u>''.  \  ='fr:(;!i^e.:iil  .1  le*  défetidrr  l'un 
k  l'autre  •  envers  k  contra  tous  ceux  qui  peuvent  vivre 
k  mourir.  ■  (Bar,  99  fcplembre.  CodeAvy,  Hifi.  i* 
Chjrfrf  I'///, Preuves,  p.  4ti.)  «En  ealsDps,  dit  Com- 
mines,  le  Sire  de  Besijeu  k  le  Dame  de  Beanjeu,.. 

appcllerent  en  rr>ii-i,  en  mifturilé  k  à  crédit  ledit  Duc 
de  Lorraine,  pour  en  avoir  port  k  ayde^  car  il  elloit 
hardy  k  plus  que  heamw  de  «ourl.» 
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Foceft&(fe  Capitaune  de  la  ville  de  Mondirilbii,  vacant  par  le  décès  de  Mdffife  Afwid 

de  Saint  Gennain,  Seigneur  de  Monmmd.  On  a  vu  ci-devant  comme  ce  Seigneur 


Dans  la  foule  de»  Se^mun,  >a  PrincefTe  avoit  fti 
découvrir  aufTi  un  jeune  h^ros,  La  Tnimouille,  qui 
oTaTOitalon  pas  plus  de  vingt -repi  ans,  It  qui  eft  H  célè- 
bre dam  no»  vieilles  chroniiiucs,  fous  le  nom  de  Chcva- 
Kar  fana  reproche».  Madame  lui  fit  époufer  Cabrielle  de 
Bourbon-Monipenlîeri  die  hri  fit  reftiluer  par  arrêt  du 

Par"i':ii>-i  ' ,  lo  Vironilé  <l<;  TliOu.ir<;  k  d'n  irrrfs  â<^{a 
mère,  lui  donna  un  commandement  fu|)éricur,  k  l'atta- 
cha  wnli  étrotiement  à  b  cmife. 

ApriH  "•'dire  rrilDurèi-  d'homim-s  n'irs  U  inleltigpnts, 
la  Prlnccffe  n'hefita  pai,  ainli  que  fon  mari,  à  Agncr  à 
Montergis  le  a{  oAobre,  un  trailéd'afnidék  eoniiM«- 

ralioii  avec  les  (rois  rnemhrcs  de  Flandre  (Gat>d,  Bmpcs, 
Yp«*).  Ils  promeUoieiit  dVifiiller  le-.  H.inwiiiU  cootn- 
linteonque  ofcroit  leur  enlever  la  garde  &.  le  gouvcm«- 
neat  de  leur  jeune  Prince  Philippe  (c'éloit  dérigner  clal- 
iMM  comme  leur  ennemi,  MaximOien),  U  de  leur  e6tè , 
lee  grandes  Communes  de  Flandre  juroient  d'aider  le  Sire 
&  le  Dame  de  Beaujeu  contre  tous  ceux  qui  voudroicnt 
•Itenter  I  leun  biens,  A  leurs  perTonnes,  à  leur  autorité. 
(Godefroy,  Hiji.  i<  Chj'la  VI  II,  Pn-.ivc,  p.  ^fw.)  En 
même  temps,  la  Dame  de  Bcaujeu,  fit  écrire  de  Mou- 
lai^ {»7  décembre)  une  lettre  k  Maxtmitlen,  par  le 

jeune  Rri,  dann  lùqii'-lle  il  lui  drdjm  L  qu'jyjiil  «['pris 
qu'il  tichoit  de  s'emparer  des  pays  U  des  villes  appar- 
tenant A  Ibn  fil>  le  Cotnie  de  Flandre,  pour  avoir  la  garde 
noHc  de  ce  jeiiiic  Prince,  il  s'èlolt  uni  avec  Ic^  grande? 
Communes  de  Flandre,  u,  en  mémelemps,  il  le  lomnioil 
«  de  remettre  les  chofei  cil  l'état  qu'elles  étolent  avatil 
la  fuifirire  faite  de  la  ville  de  Teiremonde.  > 

EnRn,  le  sa  oAobre,  Madanie  le  Sire  de  BLvinjeii 
llgnaîeotAMQntargisiMi  traité  avec  le»  Eidtsdi'  Bin.a/^ne  ^ 

un  certain  nomlHcde  Seigneurs  du  Duché,  <i  la  létc 
defquek  Te  trouvtiît  le  Prince  d'Oran^.  Par  ce  traité,  les 
fei^-iK-iii  -  ;iri.)riv;'ttr!ient  <|i'  :ri-iM;!ri-  Cli.irl»-^  V'III  p<nir 
leur  Souverain,  à  la  mort  du  Duc  Françoiii  II,  à  condition 
que  lesUbertéft  privilèges  de  la  Province  feroient  main- 
tenus, n[  ri's  fa  r'"'ir'.ir.ii  .1  !a  fianfe,  (Ccdcfriiy,  Hiil.  âf 
ChiilUt  VUly  p.  457  1  Lobineau,  Hijl.  de  But.;  Afte* 
de  Bfct,  ke.)  Enfin,  par  oe  traité,  le  Roi  itfervoit  le 
droit  de  marier  les  ftllet  du  Duc  k  fa  convenance. 
(lhid(m.) 

Le  Duc  de  Bretagne,  François  II,  fi  j;ravement  menacé, 
s'emprelTa  de  figner  alors  un  traité  ave<  Dunois  <\Mf  lui 
avoit  envoy*'  à  Rennes  le  Due  d'Orléans,  •  pour  déliv  rer 
le  roi,  ('loit-.l  dit,  do  re\ix  ()ni  le  retcnoicnt  pr  fonnier  e 

(aj  novembre}.  (Lobincau,  Preuves  de  VHifi.de  Brer  ) 
Louis  XI,  avons-nous  dit,  avoit  acquis  de  Nicole  de 

Btr.--..  ■  î  .  r  id  i  l  de  Ctinrie»  de  Bloi»,  les  dwits  fort 
incertains  de  la  Maifon  de  Blois  Pcnthi^re  au  Duclië  de 
Bratagne.  C'était  Ik  te  feul  titre  que  pftt  Um  valoir 


Madame  de  Beaujeu,  •  en  l'appuyant  au  befoin  fur  le 
principe  général  de  la  loi  falique  oude  l'excluriun  des 
femmes  que  le  parieineni  i'eflbrçait  d'afiphquer  à  tow 
les  grand.-,  ti'  fs  »  i  H  Martin.)  Cotte  éiiorg;i|ue  U  auda- 
cieufe  politique  d'une  femme  fi  jeune,  qui  a  été  presque 
toujours  couronnée  de  fuceès,  a  été  admîiée  comme  elle 

devait  l'être  par  q'H'Kj.U".  hin  irl-Ti';  r.ll|temporû■f'.^, 
moins  jaloux  que  d'autres  de  fa  gloire.  C'ell  ce  que 
pnxmle  paflhge  Ibivaot  d'Un  hifloriographe  anonjimo 
de  Louis  Xll  (dans  Crxlpfrny,  p.  357).  KiVj^e  fane 
jupra  muUtbrtm  Jtxtim  6>  confulta  6f  animo/a,  qitx  net 
tin!  cotifiUo  nec  tuiiaàa  eeiertt.  Ptrfeâa  dtmam  maù 
ex  pjric  ù  ai  impnii  gtcrijm  njtii,  fi  r.on  tlU  fatum 
rjlura  inriJ.J(:.  Incredibtle  pene  muliebnt  inginium, 
nifi  Juperjles  jlhu<:  h\%  de  Je  omn\hv$  ftiim  foùÊttt 
jiuplifjtmsm.  Un  artibuf,  imo  rirtvrihus,  momo  pare 
Ludûyt:o,  impubère  aUhac  Canlo  frjtre,  toti  CaSw 
conjuhijfme  Jtmul  6f  honoriftcfr.tiffime  moderahatur: 
cujttf  &  Ji  0qua  &  jufta  effitt  moderjtio,  amika  tanum 
non  earvit.  MuJtis  <rgre  faminte  imperwm  rvf/rmn- 

Le  Duc  de  Lorraine,  le  nouvel  allié  de  Madame,  avoil 
été  admis  k  préfider  le  Confeil  royal  dès  le  1 7  novembre, 

îi  Gién  fur  Loire.  A  partir  de  cei-inr,  le  v;o,ix  F);  r  de 
Bourbon  comprit  furtout,  à  n'en  plus  douter,  que  les 
dlgnltét  It  les  fonftiot»  dont  il  élOit  revltu  n'étolent  que 
de  vains  n.nulncres.  Plolnde  dépit  de  11  faveur  iiaitTante 
de  ce  r.nuve.iu  f.-jvori  <[ui  lui  difputoil  I.i  Préfidence  dans 
le  Confeil,  il  (j.i^tla  l)rvif<|iiemeiit  I3  Cour  b  fe  retira 
dans  le  Sourbonnois.  Depuis  longtemps  le  Duc  d'Or- 
léans rentrelenoit  dans  fes  fimtimenu  hofliles  contre  fon 
froro  h  fa  l/olle-fi rur.  Le  13  m  ir-,  fr  "xouvant à  Vaones, 
il  avoit  écrit  au  Coonctable,  afin  de  l'engager  A  bira 
caufe  commune  avec  lut  pour  te  bien  du  Royaume  ; 

•  P<  nr  co,  Mniilieur  mon  bun  pore,  lui  difoit-il  d'un  ton 
rcfpcâueux  tt  careiTant,  vous  prie  que  me  veillu  faire 
rçawoir  de  voftre  intencion  Is  me  tet^r  pour  volirc  bon 

p.;n-iil  gi  aini  ;  l  ar  tel  ton-;  jour?;  me  trouvère/;  ainfi  que 
vous  dira  ce  porteur...  Vollre  bon  iîls,  Loji.  Et  fur 
l'adreRb  :  A  Mm/,  mm  hm  fèrtt  lll«nf>  U  iae 
Bowhon..  (Cwlorruy,  IM.  df  Ch>vU<.  VUÎ,  Preuves.) 
PepnK.,  dans  un  voyage  que  \a  Cour  fil  à  Raueii,  le  Duc 
d'Orléans  agit  li  vivement  fur  l'efprit  du  Connétable 
qu'il  le  détemuna  A  figner  un  traité  avec  lui.  •  Et  eilant 
la,  dit  Jean  de  Saint  Gelais,  le  duc  Jehan  do  BourlxMi, 
au'piel  il  enniiyoit  de  la  grande  auSorîté  que  avaient 
prinfe  les  gouverneurs  (du  Roij,  s'aocoinâa  de  mon  diâ 
feigneur  (le  Duc  d'Oriéans),  b  eurent  plufieur*  traifie* 

enrei.ililo,  0  n.ins  une  lotir'-  a.in/fToo  de  Bi'.iugerK'y ,  le 
5  fcptenibre,  au  Sénéchal  de  CarcaJronne,  le  Duc  d'Or- 
léans kii  dilba  :  *  Monliaur  le  knMM,  Je «ws  prieqiie 
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drUrftmc  dm  Roi  Chailes  VIII  foffice  de  premier  Ecuyer  de  corps.  MaU,  quelque 
teaaps  après,  9c  m  peu  avant  le  nuriage  «le  ce  Roi  avec  le  Reine  Anne  de  Bretagne, 
auquel  ce  Sâffuem  •'employé  tt  lai  aida  beaucoup,  il  l'avaufa  bien  davantage 


«onilln  vcnn-  devers  mon  eoulin  <l«  Bourbon,  ou  ck-ver» 
moy,  poiir  iiou»  «yiier  contre  l«*  entraprilÏEi  éa  duc  de 
Lorraioe,  q«ii  teilemenl  mus  mriiocr,  c«r,  voue  vrou, 
iiow  feririrai»  bien  le  roy.  >  (Codefitqp,  Preuve*  «le 

fi^.itamia  rin.) 

—  Le  n  mars  1484  (N.  S.),  Alain,  Seigiu-ur  d'Albret, 
vefwjil  é  PiriTT  de  Bourbon  le»  Chilellenies  d"Aixe 
(aujourd'hui  chef-lieu  du  canton  de  la  Haute  Vienne)  U 
rfAym  (aujourd'hui  cheMieu  de  canton  de  la  Corrèn), 
ao  faim  de  15,000  4eui  dfor  à  te  coMwiine.  (Aich.  de 

l'Fmp.,  PP.  jT,c,  i2-)3.) — Pendant  icfc  m^^nic  année, 
Pierre  de  B-' djcu  lenlra  dans  la  jouilTaiiCe  de  la  Sei- 
gfmirir  dsiChilelardque  Ion  frère  Jean  II  «voit  Cédie  au 
Seigneur  d«Honis;«i  ïl  conflniM  let  IdMi  pMorMM  que 
a*  aine  Due  avoît  autrafeit  donnée»  aux  OHeien  k 

anVTÏen  de  In  VtMuin.i-  dr  Trr'v.nn.  'Uivn.  m^--.  d'Au- 
hMt.)'^  Le  n  décembre  de  cette  année,  k"  Duc  de 
Bourbon  donna  c(tiitlaiK-t>  .1  Aotoiiie  Bayard,  Treforier 
*  KCMVeur  Général  des  Finances  dan»  ks  paya  da  Lan- 
IfOMloe,  LyonnoN,  Force  fe  Beatijokiiii,  de  la  fomme  de 
14,000  uvri-'.  i'.rifrnois  pour  fc-g.'pi-'.  li'-  ('"ouvenmtr  du 
Languedoc.  (Bibl.  Imp.  Caignivre»,  igi*,  Ognal.  aut., 
Dbmu  on  cire  nmge  fur  queue  de  pardiemin.)  LeméoM 
Jour,  D  domolt  «uni  quitleiiM  im  mlaw  Officier  d'un.- 
fooime  de  6,000  livres  i  valoir  fur  celte  de  34,000  livres, 
gagri  di-  fo;,  Off,  t-  d<-  C.> -n-lal-le.  (Bibl.  In>|>.  Gai- 
gnièrcs,  898',  Tign.  aut.,  fceati.)  Ce  qui  prouve  tfie  le 
Siiefc  II  Dm»  dsleMiJeu  Ignorêtem  ator*  ftt  tnhéa 
fcmis  «me  it  Duc  d'Oriéana,  ou  qu'ils  efpéroient  le 
nuBcner  encore  en  ne  le  privant  pa*  de  te*  énomte* 
appointements.  L'Editeur. 

—  Le  ly  janvier  148  f  (N.  S.),  te  Duc  d'Oriéana, 
acconiiagné  du  CooiledeDunoia,  bpréfenta  devant  te 
farlcmenl  b  fit  expofer  par  Denis  Leroerncr,  fon  Clian- 
celier,  tous  (es  griefs  contre  le  Sirefc  la  Datne  de  Beau- 
Jeu.  Lemercier  rappela  que  fbn  nMftra  était  la  fecnde 
perfonne  du  Royaume,  te  pi»  proche  parent  du  Roi,  lun 
Iteulenant,  qu^l  était  Gouverneur  de  Paris,  de  llte  de 

Frarr-c,  •]>:■•,  de  concert  avec  ie»  Ducs  de  BnurUin 
ti.  tic  Bretagne,  c'étoit  lui  qui  avoit  décide  le  Roi  a 

convoipier  let  Etitt  <tu  Royaume;  que  les  Etala  ««oient 
lenuteRoi  pour  maîeur,  dit  •  qi/| conanamtefoit  par 
te  déGfaératlon  de  Ibn  eonTell,  toutot  choAs  ncceffaire* 

tant  en  juflîce,  fi-.r.nc'  fiijtrci  chûTei,  mai*  iju'il 

n'en  a  rien  ^tètcnu,  »  «  ains  a  t-lle  le  tout  runijni  k  n'a 
tflt  le  roy  ohi»i,  inajs  a  efl<^  le  tout  faifl  (mr  Madume 
de  Beaujeu  it  fesadlicreols,  laqueUe  s'eft  vantée  qu'eUe 
ttendra  te  roy  en  bail  ii  en  aura  te  garde  fe  te  ((ouver- 

iicnicnt  Jii't]'„-i.-^  ù  Cl- <:jue  il  ajt  vinpt  .-i;  <.  ,  l  i-,  ■. 

le  fonde  fur  aucunes  couRum!*  qu'elle  diâ  cllit;  teiles 


que  une  fille  de  dou/e  sna,  It  au  cteflus,  peult  tenir  fon 
frère  en  bail  jufquei  a  ce  qu'il  ayt  vingt  an»  «(Xumiiiia, 
lefquellm  coutumes  elle  dlA  cftre  en  aucuns  des  pais 
da  ce  royaume.  Et  pour  fflieui  uler  de  fon  autorité  a 
mtoatt  fm  main»  tout  te  faift  de*  financea;  li  cmmbieR 

que  les  fo-nmes  des  tailles  oflroyw'i  (Wir  \t-\  t^nti,  tenus 
a  Tours  oyent  elle  fpecifliecs  h  déclarées  <l  f|uc  l'on  ne 
peufl  ne  'leua  •hOir  fur  le  peuple  aulrrs  ne  plus 
grande*  fonWM  que  celtes  qui  «voient  cAé  oaraiéca  le 
•crordéet,  k  que  les  gens  defdifta  eftala  eullimt,  da 

r.1:;lf--  I  :llT:-i  ,     l  ill  ir   .i  J  Rriy,   oullrif  Ifl  fonirfi''  ,  rCnr- 

dce,  trois  cens  iniî  livre  touniois  pour  luy  (ubvcnir  a  la 
de(t>enoe  qu'il  lui  cofivenoil  faire  pour  fon  fncre  êi  cou- 
roonement  II  aultrca  fes  affaira»,  neanimoinsia  defpente 
de  l'aimée  paffite  monte  trois  à  quatre  cens  mil  Kvrei 

loumoilplus  que  tout  le  r<rveini  de  I.t  .111'-  .iiiin'.-,  yonr 
foumirSt  aux  peufiwi^li  bien  [oiBi  qu'a  octroyi^s  madite 
dame  de  Beaiigeu,  qu'elle  veult  «ilrclenir,  [pour  ce]  a 
convenu  tt.  cooMeodra  aSeoir  fur  te  pcupte,  oulire  foc- 
troy  dcTdil*  eflabi,  de  dix  ou  douie  cent  mil  Ihfre»,  li 

feront  par  ce  nnjyeii  les  tailles  pirefque  aufTy  grjr.des 
qu'elteiî  efloieiit  au  teinps  |>«(Te.  [Oc  pl<H]  madite  dame 
de  Beaujeu  a  pris  le  ferment  des  gardes,  oe  qurclte 
iw  doiâ  faire,  li  ne  doifavent  tes  gardes  «voir  termenl 
qu'au  Roi  feul,  b  teni  letleinent  anime*  81  condulftt  rpie 

nul  pr  nce  i>e  (c  gnc  jr  du  tai  l  '  ic  approcher  de  la 
(«erfonncdu  roy,  Il  lient  le  roy  en  rubjeftion  h  n'eft  poinA 
en  liberté.  •  lamerdcr  déctera  (|ue  te  Dik,  en  confé- 

queoce,  s'adrcffbit  au  Pt-rVine^i'  ,  pour  qu'il  fit  en  forte 
que  le  Roi  vînt  ^  P/u  is,  aini  quM  (  -ii  (^uiivemer  librement 
avec  Icii  Confeil  ,  h.  qu'  I  fût  fc.nilrflil  n  ioMlr  autre 

inOueticc  ;  que  le  Duc  d'Orléans  ne  défiroit  pas  le  gou- 
vernement, «I  que  fi  Madame  de  Beatifeu  cettfemoil  è 

l'éloigner  de  dix  lieues  de  la  perfonne  du  Roi,  que  le 
Duc  de  fon  coté  iroit  à  rjimranle  lieue*;  puis  le  Chance- 
lier du  Prince  deniiiiida  une  nouvelle  coovocattcMi  des 
Etin  Générauii.  Il  rappela  que  l'on  avoit  enlevé  au 
Jeune  Roi  tes  Chambellans  nommés  par  fon  père 

lc>n:s  XI,  Jt  (jur  la  Reine  fa  n>cre.  ■  Ft  l'en  a  voulu, 
ajouta-t-il,  les  unlr.ipfr,  «tte::ter  ,i  lenrv  perfoiines 
JuTquet  en  la  chambre  du  roy,  k,  qui  pluv  cl,  1x1  a 
machiné  en  la  perlbnne  de  mon  dïA  feigneur  te  duc 
d'Orléans...  fc...  te  feu  feigneur  du  Lan  dïA  U  dadara 

ofçovotr  qu'il  avoit  eu  <  om inamtemCfll  81  chargcdc  tUCT 

nioniiit  frlgneur  d'Orléans.  • 

Le  Preinicr  Prdiidi-nt  Lo  Vacqucrte  répondit  nobte- 
ment  au  Prince  que  •  la  cour  (étoit)  inRituée  par  te  roy 
pour  adminiftrer  juRiee,  li  n'ont  poinA  eeulx  de  te 

<  c  11-,  ii/:i)t  I  l-il,  adTiiiiît^nti::!  1  i!r  pncrre,  tjr  fir-.;MiCe», 
(le  du  faift  du  gouvcrncnicnt  du  ruy,  ne  des  grands 

44 


Digitized  by  Google 


)4<^  Hiftotre  des  Ducs  de  Bourbon. 

puifqu'il  le  fit  Grand  Ecuycr  de  France.  C'cft  ce  Pierre  d'Urfe  qui  prit  ainfi  fim  nom 
au  lieu  d  ri,;!ic,  f<  qui  changea  le  vieux'  nom  latin  de  Uîph'tacum  en  celui  à'UrfrTumy 
&  il  avoit  pour  père  un  autre  Pierre,  Seigneur  d'Urfe,  &  pour  mère  Ifabeau  de 


prinnrs,  b  lont  mplTieun  de  la  cour  Je  (>ari<'ri'.>-iit 
gens  clercs  u  leitm  pour  vflcquer  b  enlendr>'  .1  : 
MA  de  1«  juDice,  <i  <|UMt  H  iMroit  au  rqy  leur 
eammandcr  pkt  avMii,  l«  cour  luy  obeirall,  car  die  ■ 

feulement  l'œil  h  regard  M  tOf  qui  en  ell  le  elief  It 
foulii  lecjiiel  elle  ell,  k  \>»r  ainfi,  »*nir  faiie  des  reniij<>- 
ir»m"e»  n  \n  t-oiir  k  neautniunii  |>afTer  plus  avant,  fc 
faire  autre*  eiploiu,  faot  le  bon  plairu-  esprit  con- 
renlemMit  du  roy  ne  «Mbt  Mie.  •  Malgrt  ett  déda- 
ratiom  li  nettes  du  rremier  Mfident,  le  Chancelier  du 
Duc  crut  devoir  infiiler  pour  que  le  Roi  Te  rendit  k 
Pari»  It  qu'il  fui  ■  en  fiiit  libéral  ait>i!i'e,  liois  de  loule 
rubjedkin  de  tous  les  princes  fc  de  madame  de  Bceujeui 
n'entend  poinA  qu'on  ofterien  h  madame  de  >eau|eii, 
mai*  qu'elle  ayt  des  biens  beaucoup,  &  entend  monfieur 
d'CMcan»  ijue  la  eour  odverlitTc  le  roy  de  ee«  chof«  le 
pareillement  nndite  dame  de  lleaUjeu  ;  |  i  l' •  lire, 
quant  elle  Tcra  bien  advertic  par  la  cour,  qu'elle  fe  rcti- 
icii,  bc.  •  En  conlSti|ueace,  il  pria  la  Cour  de  tiat afflar 
pour  le  bien  du  royaume  de  pater  *  loua  ka  •  ineun* 
«entente.  ■  le  Comte  de  Dunols,  de  Ton  ctxé,  demanda 

avec  force  l'nifervrnlii.K»  de  l.i  Ci  ^  i- fc.  ime  tuuiveUe  coiivi»- 
cation  des  Etait  du  Royaume.  .Mus  le  Pari«nenl  nlxiU 
de  Te  prononcer  fur  les  queAions  qui  lui  étoient  foumifes 
fe  contenta  diemoyer,  deus  |awn  aprto,  le  f ré  Adent  de 
la  Vaetpierie  auprH  du  Roi,  afin  de  lui  Ibumettre  l'af- 
faire n»  de  Itii  dem.iiider  fet  oidro.  (Bilil.  I  i  l  ,  d  l'i-r 
tion  Uupuy,  mf.  S4;  Godefroy,  Mi;?.  de  Lh^vU}.  l  1 1 1, 
pp.  467  li  fuiv.)  Le  Duc  d'Orléuns  k  le  Ccimte  do 
Dunoi»  firent,  le  aa  jenvier,  une  fembiabSe  deiiwrche 
auprèa  de  l^nhwrfiié,    ee)le<i,  eemme  le  rattement, 

refufa  ouXi  d'intervenir.  {Hifl.  de  IVriverJhc  de  l' irts, 
L.  VIII,  p.  418  .  Laiicelot,  Ment,  de  l'Acad.  de*.  Infciipt., 
t.  vni,  p.  710  ;  Sifiitihidi,  kc.J 

Dit  que  Madame  eut  appri»  l'infruâueux  r^fultat  de* 
laulfta  d<Riarches  du  Due  d'Oiléam  auprie  du  Farie- 

ment  k  de  lUnivernié,  elle  donna  l'ordre  a  [  I  jîii  ir  le? 
Cardes  du  Km  jH-netrer  dan*  Pari^  fous  divctrs  Ul-^uî- 
femeiiU,  d'enlever  ce  Pr.ncc  k  de  le  lui  amener.  Il  [niit- 
étre  ce  coup  hardi  eut  il  réuni  tu»  la  vigilance  de  Jean 
de  Uuha«  *i  da  Giqnt  PM,  l'Un  det  Chambelam  que 
la  Dame  de  Beaiqeu  avoit  c^tpulfès  de  la  Cour.  Au 
moment  où  les  Ganle«  alloiem  -.'emparer  du  Prince  qui 
jmiD  t  fil  1  1-  inonir.  i  .1  paume  au  mi'ieK  des  HnNes, 
ils  purent  kc  prévenir,  le  le  Duc  n'eut  que  le  temps  de 
manur  flir  une  mule  *  de  it  SMivar  avec  qaéqim 
amii.  U  peuflh  Juftju'à  Vameuil  dan»  le  Perche,  où  il  fut 
bien  aecueaii  par  le  Due  d'Atençon,  un  de  fes  partifans. 
,'GcKierroy ,  HiJI.  de  Ch-irle>  VItl;  Mèmoirn  de  la 
TrtmoilUt  par  Jean  Boucbet,  lie.)  Madame  conduiiît 


auflilOt  fou  je^iiie  frère  a  Puri^  ft  vner),  où  elle  fut 
rc<;ue  avec  de  Rraride»  )K"eli>iTn;ii-ii>..  file  envoya  le  Roi 
au  Parlement,  le  14  février,  efcorié  det  Prince*  Il  de* 
Sc^tncun  relié*  M£lc*  i  Ai  cauTe,  paimi  lefquekeB 

didingimil  le  DtK"  de  Lorraine,  le  Sire  de  Beaujeu,  le* 
C  omtes  de  BrclTc  It  de  Vet>dômc,  le*  Marécliani  de 
Cyt  k.  des  Qyerde»,  le  jeune  L*  Trétnouille,  le  Seigneur 
de  Craville,  l'homme  le  phi*  puiltMii  du  Confeil,  le 
PrMtde  Pari*,  le  Seigneur  du  BeudMgefc  Philippe  de 
Commines,  Seigneur  d'Argenlon.  Pour  récompenfer  le 
fark-iTOMU  de  fa  ferme  U  loyale  auitude  vit-à-vis  du  Duc 
d'Orléans,  le  Km,  inrpin^  (>or  fa  firtjr,  accorda  à  tous  les 
principaux  Officier»  de  la  Cour,  ainfi  qu'à  leur*  veuvea 
k  i  loin  cnhoi*  mineun  des  oemptiona  de  ban,  arritra- 
bm  k  preRations  de  Mi.  (Godefroy.)  Difons  que  Stf- 
mofidi,  fuivant  fo«  habitude,  fait  encore  ici  deu»  perlbo- 
'  nages  difliiifls  du  Coni'r  Je  CU-nî^m  I  &.  du  Snf  de 
Beaujeu,  quoiqu'il  t'agifle  du  même,  *t  qu'il  dcclare, 
par  Aille  de  celle  eonAlBen,  <|ue  leeujeii  ne  fat  pei 
préfent  k  la  viftte  du  Roi  eu  Parhflainl.  Madame  cnicee 
nu  D11C  d'Orléans  h  à  fet  partifan*  tous  leur*  eomman- 
d'-rrrril'.  U  l«ir»  (•enr-uiis.  flL:  d'.jiiria  a  Cliabannet  le* 
gauvcri>emmis  dr  l'Ile  de  France  i>  de  la  Champagne 
dont  elle  avoit  dépouiW  le  Due  dtMéam,  au  CeoMe 
de  Bretfeaehii  duDaupMiMi^MftMéDunoit. 

le  Due  d'Oftéen*  s'était  reliigié  h  Vemeuil  penbnt 

j  (i.  iir  V  fir,  tfinr  li  .  Ht-pt-,  en  alteiuljnt  <|oe  fon  coulîn 
I  le  Duc  d'AngouWmc  armil  (es  pays  du  Poitoti,  le  le 
Doc  de  Bourbon  fe*  pays  de  Bourbanni>is,  d'Auvergne 
de  Forei,  pour  venir  à  fon  feeoun.  (Mi/I.  anon.  dt 
Loait  Xll,  dan*  Codefroy.)  Il  avok  envoyt^  George 
<rAnfry,  un  de  fi-*-  MTi  i'';  d'i  oirl.  i.crv  r>i  ■  fiifm  le 
Uuc  d'Angou^fme  [xHir  l'invilcr  à  (e  rrnd.'c  eu  BixirkMO- 
nois,  vers  te  Duc  de  Bourbon,  afin  (ju'ils  avifaflkM 
enfefflbie  •  eus  affaire»  du  «oyaiaue.  •  •  PareillecMUt 
luy  elMvIt  monfe^neur  le  conneAable  ,  en  le  priant 

d'-linri  lo   fairr'.   Cr  .|il'iI   fril    <  r  |tirî-.|.  r  rlu)    i|ui  de  RmI 

pouvoir  litTitoil  faire  lerMce  au  roy  k  obéira  mon  difi 
feipneur.  Fl  y  alla,  accompaigné  de  fcpt  à  huifl  vingts 

homme*  d'arme»  tt  de  inii*  mille  homme*  de  pied.  • 
(J.  de  Saint  Celate.)  Mai»  la  Dame  de  Beatijeu  avoM  prii 

les  devants  k  envriv»'  aiirrt-s  du  C'"irir.t-t=i!i'("  le  Cnrdinal 
de  Bourl'on  ijui  coutiut  a-.ee  lui  ua  iji  rangement ,  «  Le 
duc  Jean,  dit  Saint  Celais,  eiiH  volontiers  veii  qu'on 
eull  peu  mettre  ie  roy  hor»  des  mains  de  oeulx  qui  l'y 
avoîeni,  muis  il  n'y  eut  remède.  Et  le  mefla  rneoM- 

gneur  le  cardinal  de  Boiirln vi  die  l'allaire)  k  je  y  fus  en 
Ta  compa^gnée  pour  monfcigiieur  d'Angoulerme,  &■  fna- 
Itmem  tout  fut  appo\nûe.  Car  il  à  croire  «jue  il 
enmqroit  i  monAeur  k  à  madame  de  Beauieu  deadom- 
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CiMimgay  de  Uot,  fenune  dudie  René  I**,  que  ks  é^énoir»  «le  cette  Matfim  fimi 
Grand  Maitie  des  Arfaaleftien  de  Fianoe,  coamie  l'ont  obfêrvé  Meflieun  de  Sainte 
MardK. 


«■I^iii  que  poftoH  I»  piytd»  Bourhonnow,  à  feenfion 
de  !•  diAe  alftmbiée.  > 

Dans  celte  inl<.T\»llc,  Mail'Um-  ij.Jinl  .ippn*  Ir 
Duc  de  Bretagne  «voit  bit  un  traité  Cecret  avec  le  Duc 
àOéêÊM  U  qu'il  «oit  Rir  It  point  de  lui  envoyer  det 
fecour»,  flt  tebriquer  une  bulTe  lettre  qui  (embloii  être 
de  la  main  de  ce  dernier,  li  dans  laquelle  elle  lui  raifoii 
dire  â  François  1 1  qu'il  n'avoil  [iluï  befoln  fan  fecdurs. 
Grtce  i  oe  (ubterft^,  le  Duc  <le  Bretagne  refta  dans 
nMâian.  Medioie  «wii  eu  (bin,  d'ailleun,  de  foire 
garder  rigoureurement  tou«  te«.  partages  por  terre  It  par 
mer  pour  iCoier  Ut  BiviaK"<^  'niercepiter  toute  commu- 
nication entre  les  deux  alliés.  L'habilo  Princeflc  lit  profTrr 
■uffltdt  le  Duc  d'Orleam,  dénué  de  tout  ISNOun,  de  Te 
rendre  •uprètduNai  i  Evreui  pour  faire  ion  aceamino- 
demenl.  D'aprJ-»  l'avis  de  Dunois,  il  iiMa  à  orilr  frpv  m, 
mais,  averti  par  qix^lqucs  Seigneurs  de  Te  tcn.r  (ur  (rt 
gardes,  au  lieu  de  traiter  avec  U  Cour,  il  fil  otnr*  une 
alliance  fecrfete  avec  le  Prince  d'Orange  II  piuricurt 
Sefgneurt.  (ffi/T.  airanjNN*  4e  loult  XII.)  Feu  apri^s.le 

Roi  fc  ri'iiiilt  i  PiT.jfn,  pour  y  preH  i.T  fcii  rrlirijuirr  île 
Nonuaiidît-,  er^touîe  de  l;i  plupart  de»  l'rifices  du  Tarip, 
parmi  lefquc's  on  voit  figurer  le  Duc  do  Eourbn  i  .1  <  oie 
d*  fon  rival  ia  Duc  de  Lorraine,  (l^ncciot,  Mem,  de 
fAcad.  de»  Tnfcriptiaiw,  t.  vin,  p.  ya^.) 

Cepin  luit  le  Duc  d'Orléans,  fort  mécontent  de  ce 
que  Madame  avoit  rcfurê  de  lui  rendre  fes  grjiivrrnc- 
mentt  fa  fcs  iieurion*,  s'élcxt  réfugié  en  Bretagne  pour  y 
liréparer,  à  i'aidc  de  Landots,  le  favori  du  Duc,  une 
eealilion  dans  laquelle  enirtreni  François  1 1,  Maximilien 
fc  Richard  I  II,  Roi  d'Aiiglelenv.  M-ul  iine,  e  |  !  ■  '  i-  v 
de  CCS  nouveaux  péril»,  montra  autant  d'ttabilelé  «|ue 
dadMnonk  do  vigueur.  EnefilIkeemmênolamiMa 
teu)  fet  ennemi*. 

En  Bretagne,  Landoi*,  le  favori  de  François  II,  pour 
fe  venger  des  nobles  qui  avoiont  voulu  l'aT.  1'  ;  i  r  <4 
pour  les  punir  d'avoir  paifc,  avec  le  Sîro  fa  la  Dame  de 
Beai^eO)  w  mité  H  coniralre  aux  iniMit  dei  HHca  de 
fan  maître,  avoit  envoyé  contre  eux  le  Sire  de  Coctquen 
pour  les  artli^ger  dans  Ancenis.  Mai»  Madame  donna 
crdrc  â  Lcrcv,n,Ci  inli-  ilr  Commingcs,  qui  co^mandoit 
l'armée  royale,  de  marcher  au  fecour»  des  Barons.  Un 
da*  Corps  de  cette  armde  étoit  commandé  par  le  Comte 
de  Mtilttpenfier,  qui  c'toil  enllti-ement  d^vou*'  à  Madame: 
•  renim  a  rcgt  prtrfe^us,  Anmr  necejjrius.  •  {H'ji. 
iuci^  Aur(ii.in.)  Lorfijuc  le»  dru»  arnuk-s  du  Duc  de 
Bretagne  fa  du  Roi  de  Franco  furent  en  prélence,  au 
lictt  de  le  combattre,  cMei  iTunirefll,  en  haine  de  lan- 
dois,  fa  marrlcrcni  mTcmbic  fur  Nantes  pour  demander 
Ion (upplicc.  Franvois  II  fut  forcé  de  livrer  Ton  favori. 


qui  (Weit  réfugié  daiis  fon  palais,  fa  Landois,  aprts  un 
(imulaere  de  procès,  fut  pendu  le  14  juillet.  {Hift.  it 
Bref.,  pïu  Li.l  i.ii  au;  Hijl.  de  Bret-,  par  D.  Morice , 
Aûes  de  Brtt.)  Le  Duc  de  Bretagne  fut  alors  réduit  a 
traiter  ffwc  la  Dmm  de  Beaiiieu(findcJoilla«),  fcildul 
renoncer  à  toute  alliance  hoftite  à  Charles  VIII.  ia 
9  aoôt,  il  confirma  oe  traité  par  ferment.  (Dumont, 
Cl  ';-.  iifhmatifUt  t.  III,  p.  146;  loUneau,  Hifi.  it 
But.) 

En  Flandre,  Manimilicn,  ma^iré  le»  eBbm  du  Maré* 

chai  des  Querdes  envoyé  Contre  lui  par  Madame,  avait 
fom?  Inu»  le*  FUniand»  à  le  recoonotlre  comme  tuteur 
de  Ton  fils  l'hllippc.  Le  38  juin,  il  eniroit  à  Gand,  la 
dernière  ville  infufgée  contre  lui.  (Moltneii  Olivier  de 
la  Marche.)  Le  péril  élolt  d'aulaM  plu»  grand,  que 

Fran(,<ii>  U,  Duc  ili-  Bret-'igrip,  lui  avait  prnni;*.  I  i  iiiiiin 
do  fa  hl!c  aii'.cc,  fa  avoit  P^^né  ovcc  lui  une  ligiic  u.Tfu- 
five  &  dcfeiirive,  parUn|ue'Ji-  Mjii:miHeii  ^'iihîigw  t  1  ne 
dépofcr  tes  armes  que  lorfque  le  Sire  fa  la  Dame  de 
Beeiijeu  aorolent  M  euptilféi  du  gouvernement.  Fort 

he  r'i  i.ri-m;':  ',  |w-nd,nil  celte  anofe,  de  pu  iTiii!»  iméréts 
.nppeiu.ciil  Ma»innlirn  eu  Allemagne,  le  i\  d<-venibre, 
il  quittait  la  Flandre  peur  aller  préparer  fon  éleflion 
Gofflme  Empereur  det  Romdm,  en  qualité  de  ooadîu- 
leur  de  fon  père  Frédéric  III.  p4oBnet  ;  Schmidt,  Hlf. 
d'AtttmagHe,  &c  .) 

RiehaRi  III,  Roi  d'Angleterre ,  avoit  promis,  dès 
l'année  précédente,  au  Duc  de  Bretagne  d'entrer  dan* 
la  ligue  contre  la  Dame  de  Bcaijeu,  mais  i  la  condition 
que  le  prétendant  i  fa  couronne,  Henri  Tkidor,  Comte 

de  nichcmond,  i;ni  .ivolt  i  hrri.hrj  un  i<Tiigi.-  imi  Breta- 
gne, lui  (croit  livre.  Averti  à  temps,  Richcmond  s'était 
enfui  fa  avoit  trouvé  un  refuge  en  France,  fa  la  Dame 
de  Bcaiijeu  avait  donné  l'oidre  de  le  fefloycr,  de  le 
loger  dans  le»  vllte*  0&  Il  pelfcrolt,  fa  elle  lui  avott 

accorde  des  fecours  en  argent.  [Pro-.'--.  ;!  luv. 
Confcil  royal,  11  oflobre  fa  19  novifiubre  14S4.) 
Henri  IWor,  Comie  de  mchcmond,  defcendoit  par  lei 
femmes  de  la  Mnift-i  i!--  I  .i-caftre  Somerfel,  ilTue  d'un 
b&tard  légitime,  k  i  n  i,ti  l  n'eCIt  ainli  aucun  droit  au 
Initie,  il  avoit  dibarqui'  en  Angleterre  l'aniiuc  prt'é- 
dcntc  avec  t,ooo  Itommes,  mais  il  avoit  éclioué  dans 
cette  première  eipéditian. 

Madame,  |ioirr  tirer  vengeance  de  Richard  III,  mit 
fous  les  ordres  du  prétendant  mille  ou  huit  cent»  «vcn- 
turiers,  avec  une  fomme  de  60,000  livres.  (Comn.ines.) 
U  t'embarqua  le  }  1  juillet  è  Harflcur,  fa  à  peine  arrivé 
en  An^erre,  il  vit  accourir  iix  eu  iept  mille  hooime» 
fous  Tes  drapeaux,  la  bataille  de  Bof«-orlh,  livrée  le 
aa  août,  fa  dan»  laquelle  Richard  fut  abandonné  de* 


j  48  Hiftotre  des  Ducs  de  Bourboo. 

En  cetce  même  année,  parut  en  ?OKt  no  antre  Juge  qui  prie  qualkfi  de  UnMsat 
du  Bailli,  &  ce  fût  uo  nommé  Andié  Hippolyte;  de,  de  plu»,  un  nommé  Jean 
Rabineau,  Chanoine  de  TégUTe  collégiale  de  None  Dame  de  Mondirifim,  ponoic  alon 


Hhm  U  tué  brplMe,  fit  pafi(r  la  couratmedu  dcmkar 
des  Plantag*n«ts  fur  la  Ule  d'Henri  Tudor.  L'année 
fuivante  il  époufa  EliTabeth  d'York,  k  par  ce  mariage, 
l'union  des  deux  rorcs  mit  fin  aux  guerrei  civilea 
d'Anglalcrre.  «  Celle  révolution  (Mcomplia  p«r  iU- 
dame)  Ait  liiivied'ua  traité  «n  date  du  17  décembre.  I 
par  Icqud  Charles  VIII  t  Henri  VII  convcnoieiii  il'  jMr- 
Irève  de  troit  ani  entre  la  France     l'Angleterre,  avec  i 
pMne  libcTiéde  eammeroe.  •  (MoHnel;  Rapin  Thojrmt  | 
Hume,  Dumont,  Cvrpf  diplomatique;  i'itmcndi.)  ! 

A  l'intérieur.  Madame  avott  raifcmblé  une  année 
d*c*fannitiwi.  Elle  «nvojw  un  Inmim  Ibit  hafafla  aiux 
habitant»  d'Orléan»  pour  le»  engager  h  refler  fidèles  à 
la  caufe  ruyale.  Le  Sire  du  Bouchage  t'acquitta  de  Ca 
million  avec  tant  de  prudence  U  du  bcct-s  que  lea 
Orléanois  réfutèrent  d'ouvrir  Icun  portas  é  leur  Ouc. 
Le  Priiwe,  furieu*  contre  fon  adroite  bene4sBur,  fe  hâia 
dt  Imur  me  petite  armée  k  counit  «Plumier  dans 
luai^mqr,  en  aUandent  lea  facoui*  d*  tm  aUié*.  (Mj/}. 
QBmym  it  iMds  Xll.)\\  comptolt  ivn  ara  ment  fiir  fan 
loulin  le  Duc  d'Angoijtéme,  ti  [ut  fon  boau-frerc  le 
CocwéteMe  de  JhiuriMn,  qu'il  avoit  fu  enU^ainer  de  nou-  1 
VMU  k  prendre  las  annaa.  Mail  Madaow,  bm  finir»  de 
temps,  dirigea  La  TrémouilJe  avec  une  armée  fur  Beau- 
gency,  U  après  quelques  jours  de  fiëge.  Je  Duc  d'Or- 
léans était  tBfCé  de  eapîtuler  ik.  de  f*  riadra  à  mncL 

Il  fut  conduit  au  camp  royal,  U  fto  «OuOn  le  COOM»  de  ' 
Dunois  fui  cxiie  à  A(li.  ' 

Le  Duc  de  Bourbon,  de  nouveau  rallié  au  Due  dWiP- 
léans,  avoii,  en  iaqualité  de  Connétable  U  m  non  du 
Rat,  convoque  les  «allhui  du  ban  li  l'arvièra^ian  daas 
te  Seigneurie*  k  dans  l'Angoumois  (Lettres  patentes 
doaaéai  é  BouriMo,  le  18  fi^ilamfarej,  •  Cous  paiu», 
dltoit-ll,  d'elbe  rebeRea  u  delbbeiinHU  au  roy  it  de 
<  oiilîr<^licHi  d**  cor|i*  U  bioii).  «  A  (#1111'  l.i  1  apItnUlioii  [ 
du  Duc  d'Orléans  étoitHclie  li^né«,  que  l'on  apprit  l 
l'arrivée  du  ConnélaMe     du  -Ouc  d'Ai^ouléme,  qui  ' 
•^'avançoicnt  avec  de<  force*  cooridéraUe^  du  côté  du 
Berr/.  L'armée  rajale  viâoriewfe  les  joignit  pris  de  1 
Bowigii^  4*  l'on  éiott  te'  le  pote  d'an  «aair  aïK  lueim 
lorfi|ur  le  Maréchal  de  Cyc  &  le  Duc  de  Lorraine  fibtin-  ' 
rent  du  Coonélalile  un  iicconuuodement.  (Àawit  Gelaisi 
Hij{.  Ludcviii    Aurtlijn.  dans  GodobVf  ;  H{fi.  dt  \ 
Cluaks  K  J  /  /,  par  le  même.) 

a  Haatiatur  quippt  BcrhoMim  iuctm  &  Lng^hjmum 
MMîUm,  ingénus  copias,  in  Aurtlii  tiuxiUum  «agjWtf  & 
Bittuigmn finn  iueurfart,  emnia  hofiUtv  <r<,  agroi 
pppultri,  htminim  prttiai  agert,  nelS  rti  parctrt; 
occurrendum  ufrique  matuunt  uçù;  rtx  \pj(  cum  nâort 
extràtu  Bituriges  cmundtt;  rts  nen  prottd  ^  armis  . 


jhfutt;  inttmentre  tamo  rtrum  dt/crimine,  petenuj^i 
riiv't'i  jrhini,  Miittjcallut  Gitiut  &  Loiharinghonm  étt 
^orfuUiJpmus.  Qyonim  judiào  ff  tranjada,  pœt  îaKtr 
P'inciptf  jurata,  exercitu  inde  abduâo,  tôt  AttAafiam 
(Amboife),  ^anclïiu  iitit  AutiUam  tamjttaofimjmt 
^uifyut  Jtim  aUert,  •  (M(/t.  on.  it  Louir  JTff,  daas 
(  .•.Klerroy  )  •  Toutesroijf,  liit  Jean  Bourliel,  celte  eiitre- 
prinfe  fut  foudain  rompue  k  accord  laiâ  avec  b...da«Ae 
de  teaiqeu  4)ui  eonduMbit  cetAiiwam  I*  prudenuMat 
fou  DfTairc,  en  l'an  1485.  •  Ainfi  fc  termina  cette  expé- 
dition que  les  chroniqueurs  contemporain»  ont  nommée 
la  fiwrw  mt.  U  ConnCtabla^  indigné  d»  Ueoodrito 
du  Duc  d'Orléans,  ptii«  encore  peut-être  qiic  du 
triomphe  de  Madame,  rentra  dait»  le  BourboiiiKM»  où  fa 
petite  cour  devint  l'afile  de  tous  les  mécontenta.  Il  y 
étoit  entretenu  dans  fe»  dîrpoTilions  hoftilas  contre  il 
betle-Cceur  par  George  s>  BulTy  d'Aroboife,  êi  tetoutfiar 
Philippe  de  Commines,  qui  avoit  été  banni  du  Confaîl 
royal.  Madame,  par  politique,  ne  laiSbit  paa  de  oaolU^ 
ter  Ion  vïndicatrf  beau-frère,  niaii  le  Connétable,  paa 
laucl;c  iji-  <  I  V  rn-itquf>  ilc  dcrin-ncc,  n'y  n-f>onda)t 
qu'avec  humeur  :  •  Je  n'ay  qu'un  oonfeU  a  donner  i 
SaMa|a(lé,dilbit4,  «•Icroildttiiitirmaeptedl^paii 
le^  grande,  botm  tt  noiabte  parfaiw^ges  du  wami^ 

(Jaligny.) 

■»  La  10  janvier  141)  (N.  S.},  le  Due  de  lourina, 

C«ivern«ur  du  Languedoc,  choifil  comme  fofi  Lieute- 
nant dan*  cette  province  Ton  oncle  J«an,  bâtard  de 
Bourbon,  Lvéque  du  Puy.  (Arch.  de  l'Emp.,  ff, 
C.  1004.}  —  Le  1"  mars  ,  Catherine  d'Araid9t*B| 
Ducheffe  de  Bourbon,  dq^ma  quiuanoe  i  Aniaine 
Kayurd,  Receveur  général  des  finaneosen  Languedoc, 
d'une  focmne  da  },ooo  liwit  pour  partie  delà  pcoGan 
que  le  Roi  lui  avoit  aoeordée.  (Bibt.  Inip.,  Gaigniéras, 
898',  p.  18a,  fac-fimiU  de  la  Tipaaiurf  ;  Katrint 
£AmaifHac.  Soeau  dafliité  è  la  plume.)  Le  ao  du  mtoe 
mois,  le  Sire  de  Beanjeu,  «  Comte  de  Oeniiont  li  de  le 

MdirliC  «,  iloïKiA  ijiiittflnci-  41  Al  t   I      f.'iv.iiii,  Rnr'vi-iT 

général  de»  tùiaiicctdu  Itoi  en  Languedoc,  d'une  fomma 
de  «09  UvTCs,  a  fela,  «  danlers,  ^  1»  Rai  lui  omM 
accordi^  afin  qu'il  put  •  entretenir  honorebiemeut  fan 
efbtt  au  fervice  dudii  rut.  •  (Bibl.  Imp.  Caigniefes,ayl, 
foeau  an  dre  roug*  fur  queue  de  partherain,  un  peu 
caffé,  fign.  eut.)  Le  j  1  du  même  mois,  le  Duc  de  Bour- 
bon fit  une  ordonnance  pour  que  l'on  echevat  de  •  dore, 
entbrcerde  tours,  pon<-s,  murailtefc  bouleven  la  ville 
de  Saint  Ganaain  Laval,  •  en  Forei.  (Inv.  Lutllier, 
publié  par  M.  A.  Ch  ave  rond  1er,  1.  u,  p.  {43.)  Le  9  avril, 
l'AlTemUée  des  Trois  Etats  de  Dombe»,  reiwMe  dans  la 
villa  de  Trévoua,  fit  dan  au  &irs  da  Beai^eu  tpii  l'avait 
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la  qualraé  de  Juge    Awfittiir  des  teftaoena  &  pîes  caufèt  dv  Cooté  &  leflott  de 
Le  20  jiûUecde  œne  même  annie  1486(1)»  ce  Duc  doniuà  Matdiieu  de  Bourbon, 


coiivoqiiee  n  cet  effet,  jur  lettres  datijes  d'tvrcux,  du 
$j  mara,  d'une  fDuae  da  }»446  livres,  pour  cad«  d« 
>  lii  iMNiwfe  «mue  •  danc  la  Seigneuria  da  Dombet. 

Ce  dtm  avùii  r.'Ir'  difT.;'ri-  t1c[.ui»  deux  an»  à  caufe  de  la 
(amtoe  k.  de  la  fténiitc.  I>e»  )|44<>  livrei,  îl  y  en  eut 
a,tee  ftaur  le  Prince,  (oe  pour  Madaoïe  t  le  mA*  Ht 

parlagr-  critrr  leur»  Officiers.  (Mfm.  m(t.  d'Auhret.)  le 
f  mai,  le  Duc  de  Bourbon  rédigea  ur>c  Ordo<inancc 
portant  déienle,  fous  pdna  da  confircalion,  d'aliéner 
des  terres  dans  Tes  Seigneuries,  auxperTonnesqui  étoieot 
exemptes  de  guel,  garde,  réparations  aiu  fortereRes,  lie. 
(Arch.  de  l'Emp.,  P.  i)l8,  c.  laç.)  Le  ai  du  même 
noia,  il  décida  par  Letircapalenleiqiie*  les  Religjam, 
Abbé  tt  Oodwnt  de  ta  BénUlbm  Dieu,  en  Foret  U,  «n 
Roannois,  (t  leurs  fujets  («roient  tenus  de  contribuer 
durant  la  tampt  de  la  gueme,  à  la  fortification  dat  cbl- 
taauR  eftant  au  oonté  de  Force  h.  paya  de  Koaimoi».* 
;Arch.  dfl'Emii.,  PP.  }7,  c.  33^8.)  Lv  38  uuùl,  le  Sire 
u.  la  Dame  de  Beau)eu  afGQèrent  au  contrat  de  manage 
de  Raoill,  Due  4e  Urrrihw^  «ide  M"  PMIppe  de 

Giieldr«.  {Hiji.  de  Charles  i' Il  ! .  I  tu"!  dt-  Godcrruy; 
Preuve».}  L«  35  décembre,  iean  1 1  fil  lioiMtjon  à  Louis 
deUei^  dU  da  la  VouH», Saigaair  da HiiaM,  data 
terre  de  Vachère»  en  Velay.  (Arch.  de  Ifnip.,  PF.  |r, 
c.  1 1 )  t .]  Le»  a6 ((  )  I  décembre,  le  Roi  CbHlat  VIII, 
fur  la  demande  du  Duc  de  lourbon,  ordonna  i  Atltoine 
■ayard,  Saoavair  féoéral  da  liH  flnaneaaan  Ui«!uadoc 
de  payer  i  ce  Prinae  une  fimne  de  dis  mlDe  livras 
tournoi»  que  ie«  Etals  de  cette  province  lui  avoient 
oârmrée,  •  pour  pUilieura  pwMte  plailin  qu'il  avait  faie 
atui  habilanB  «  à  eaub  ■  du  Joyaux  aeenament  du 
lïi)  .  •  Le  Rcci-vciir  av  j  ;  r'.  rcfc  de  payer  celte  fomnicà 
Jean  U,  ((ui  etoit  alors  Oouvemaur  gfénéral  du  Languedoc, 
•  bu»  ambre  «pia  fillatia  daadiiea  dk  mil  livrai  avait 

ffté  fnitr  fan*  le  cr.n^»  U  licenre  rfu  roy.  •  (Bib!.  Imp., 
Laignières,  898'.  C<>(><e.)  Pendant  celte  même  année, 
l«  Emis  du  leauioloiaà  ta  partdu  loyaume  awordèrant 
au  Sire  de  leaujeu,  leur  Seigneur,  un  don  gratuit  de 
1 ,900  livres.  On  avança  a  la  Dame  de  Beaiijeu  1,000 
livres  fur  cette  fomme,  pendant  un  réjour  qu'elle  fil  à 
Vittefranche.  {Mtm.  mff.  d'Aufavat.)  L'Edilam-. 

(  I  )  MaximiUen,  étant  parvenu  è  hira  éKf«  Roi  de* 
Ramams,  i  Francfort,  le  16  fcvrvcr  i486,  rompit  tout 
a  coup  te  trailé  d'Arras,  li.  Cm»  déclaration  da  guarre, 
envahît  fAitoia  i  la  tCte  d\ine  nembreufe  ermée,  eon»- 

(loféc  d'Allemands,  le  Si  .ITi  s  U  'lo  Wd!'i.  ii*,  9  juin, 
il  t'cmpara  de  Thérouaniie  fc  de  quelques  autres  villes, 
^  li«M  «I  pMlva  (MolliM«).  Puii  il  leaça  tn  menl- 

fette  contre  le  Sire  u  la  Darne  dr  Bç^ujcu,  da-r-  kfjuf! 
il  les  aocufoit  de  vouloir  (wb|uguer  les  Grands  du 


Royauinu,  curicjucnr  les  Llatb  voifin^,  it  JunumdLi.t  on 

même  temp»  que  Madame  tût  bannie  de  la  Cour^  fc  que 
le  Roi  eomoqull  les  Etals  généraux.  Il  chargea  un 

Héraut  de  préfcntcr  cet  .ifle  aux  CunfeiUers  de  ville  de 
Paris.  Mais  ceux-ci  lui  ré(>oridireiU  Tiéremenl  (a  fep- 
larahra),  que  II  quelqiAn  «voit  vidé  le  trailé  d'Arras, 
i^'étnit  Maximilien,  qui  venoit  de  s'emparer  p«r  furfjrifr 
de  pluficurs  villes,  le  lU  défendirent  éncrgiqucment  le 
Sire  U  La  Dame  de  Beaujeu  contre  Is  accufationi  du 
Prince  :  •  Mou»  les  avons  tous  jours  veu,  dirent4ts,  de 
très  grand  Is  bon  vouloir,  su  fervice,  bien ,  honneur, 
Teureté  U  condiilfla  du  roy  li  de  fes  alhim,  êic.;  éi 
an  tant  que  par  «w  diâa»  leâres  voua  requetts  * 
neanmoîngs  fammer  que  nous  tenions  la  main  envers 
noflre  rDHvera.n  f.'ipncur,  à  ce  qu'il  ne  donne  plus  de 
crédit,  gouvernement,  ne  auâorilé  à  noilre  dift  Teigoeur 
is  dan*  de  Bceujeu,  Is  quil  Face  aflbmbler  ka  prinees, 
frtali  &  fi-igncur!,  de  foti  ruyuuiH'^,  [  on  liefongner  avec 
le»  députez  de  l'empereur  voAre  pere,  ceulx  du  (aim 
aaspire,  kc.,  Is  Im  voAres  cpie  offirm  y  envoyer  i  fan> 

trctervcment  dudiâ  traii'*.!''  de  pa'i,  o<i  fer  une  autre 
bonne  forme  nouvelle  alliance,  ce  (uni  choies  en  quoy 
naAaeCMNanin  Mgoeur  nao  «itre,à  P^yde  de  Dieu, 
fçBura  bien  pourveoir,  à  l'utilité  de  ce  diô  royaume 
fubjeâs.  ■  Enfin,  les  Coofeillcrs  ajoutoient,  pour  répondre 
a  l'infolent  défi  de  Maxîmilieti,  qu'ils  étoient  réfolus  pour 
lui  réOfler,  ainfi  que  toi»  les  fiijetsdu  Roi,  «A  wn ployer 
corps  k  biens  jur<(iies  à  la  mort  induTivement.  •  Le  lUli 
Te  trouvoit  alors  è  Beauvais,  où  vint  le  trouver  la -DépU" 
talion  da  la  munieipalilé  de  la  ville  de  Paris,  iwniipap 
gnêe  de  l'OSeier  d'annes  du  Due  d'Autrieha.  Aprèa  une 
inler|«^llrit:i)ri  plein»"  <le  liauleur  du  Sire  de  Craville, 
adrtifliie  au  Héraut,  le  Sire  de  Beaujieu  •  renoonfira  ia» 
chargmque  le  due  d^hutricbe  luy  domwlt  parlée  Mbes 
qu'il  avcMl  efcriples  tant  au  roy  que  â  ceulx  de  Parié,  h 
s'en  excuCa  très  honneftement,  en  déclarant  que  le  duc 
drAuMcha  a'avoit  afeript  na  bien,  ne  «crité^  «s  qulU  m 
le  craignott,  ne  rcdoubtoit,  Il  qi>p  k  l'nide  de  Dieu  tt 
(le  tous  Tes  bon»  pareiiu  U  ainiï,  il  fe  gardcroit  bien  de 
liiy  le  de  tout  «eut  qui  le  pouvoient  avoir  incité  A  w 
faire.  El  fa  remontrance  iiiAe,  Te  leva,  fc  avec  luy 
nMoIngneur  le  comte  Deulphtn  d'Auvergne  te  monM- 

gneur  de  Vandofme,  de  la  maifon  de  Bourbon,  faS 

paraHs,  qui, partillemetu,  dirent  que  le  duc  d'Aufl/iche, 
i  tort  fc  fto»  caulè,  ft  eontre  verhé,  avott  chargé  hkmv- 

ilil  feigneur  di'  Beaujcii,  &  fe  offrirent  de  le  fcrvir  contre 

ledit  duc  d'Aufiriche  fc  tous  fe»  alliac.  •  (Jaligt^, 
4t  caUrfaf  Vtll.)  Vers  la  fia  da  l'année,  Maidarilien. 

a  qui  M.tdftvi"  n'av.j,:  pu  iipporer  <-n  P  r.-irdie  que  mille 
lanort  commaudét^  |>sr  l«»  niarcctiaux  de  Ci«  li  Je» 
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}  fo  Hiftoîre  des  Ducs  de  Bourbon. 

premier  de  Tes  fils  naturels,  le  Châceau  ôc  Seigneurie  de  Bothéon  en  Forez,  qu'il  avoic 
acquis  du  Seigneur  de  MonthoilTlcr  en  Auvergne,  &  que  ledit  Matthieu  fit  réédifier  en 
b  forme  qu'il  d\  de  préCent,  comme  nous  verrons  au  Chapitre  fuivant. 


Qyrrdc*,  nç  put  obtenir  rt-pç-ndo* a  il'avaittiigc»  tith  iTJ? 
(MotincI;  Jaligny),  malgré  les  forces  f>ip«ricur«  dont  il 
dilfKitML  Toutes  Ici  piaoe»  fort«»,  grtee  à  Madame, 
«voicnl  été  pounruet  de  irivm,  «Taflillerfe  b  4e  défén- 
teun. 

le  Duc  de  Bourbon,  retire  daii»  fan  ctiàtoou  de  Mou- 
lin», doit  for!  irrité  de  Ce  (|UC  In  Cour  ii'nv  i  t  pas  cm 

devoir  le  confultTr  (br  la>  nouvelles  apérattoiM  miliiairc», 
lui,      «n  qualité  de  CcmnABlile,  amlt  U  haute  dire^ 

tion  do  l'armt'o.  li  llàmo  t  ouM-ricment  tous  les  t&ef- 
«If  la  Dame  de  Bea  iirn,  u  il  <  ii>i:  «>(retenu  dans  foi 
mccontciitcmenis  ,  juir  pluficur'.  icigi  iMip*  iHidili-i  .> 
cette  Princellie.  Les  frères  d'Amboirc,  le  Âirc  de  Cutairi 
Is  Cammince,  qui  welenl  été  déGippoiiité»,  aigriObieni 
de  phM  «n  pli»  Kraleible  vieillard.  (Jaligny,  Hiji.  de 
Chatlei  VI tt;  Coinminn.)  PoiifTe  par  eux,  il  écrivit  ou 
Rot  pour  lui  donner  d-^s  co'^rcils  fur  les  m  lyciis  rJc  Icvrr 
de*  deniers  •  pour  rentretenement  de  huit  ou  dix  mille 
fconmctpMirtodelHil)»  delbnnyauim,  itd'autresadver^ 
Ubment».  •  Le  jeimc  Roi,  qui  felrouvcitelonè  Trayc», 
lut  envoya,  le  lo  jum,  Triirv^oi*  de  Bourbon,  Comte  de 

VfiM'.i,.;ii:  I  l' ïHt  le  ConnelôLiIc  Jevo.t  •■f>i-)ufer  Id  T  i  ur  l'an- 
née fuivaiiiej,  <i  Gautier  d't (cars.  Sénéchal  de  PérigorO, 
aww  du  ioRruAioM  détaillée*,  que  le  Deme  de  leaujeu 
avait  eu  foin  de  rédiger  elleMniflM  évee  une  rare  habi- 
leté, au  nom  de  Ion  frtre.  fila  faifoit  dire  au  jeun<' 
Prince,  d'un  ton  carcITarit  II  refpi^LTiici.  x,  ■•  que  pour  l;i 
graîide  V  rirt^ijlit-re  ainour,  ducilioii  L.  i  iiiiri.iiK<' b  (jijM 
avoit  en  lui,  l'^rw  «jull  le  tciiO  t  «  <!<•  fc>  plu*  grafid», 
iîngulien  U  fpeciaui  parena  ti  amis,  il  Itqf  a  tau»  jou» 
voulu  II  veut  cooimuniquer  de  fes  plus  grandes  aRWret 
Ift  hauts  î^iit*  fV  futi  rciyniuiK*,  ptiur,  piir  lui  h.  furi  bon 
cunrcil,  ffCODiIuiro  U  gcwvenier.  »  l'ni-,  il  dcnonçoit  au 
Connctnlili:  la  traliiron  du  Roi  des  Hcnui  is,  ipji,  cm  vni- 
latloo  de*  traités,  c'éloit  emparé  de  Mortagtic  it  de  Thé- 
rouanne,  U  cherehoit  une  allianee  avec  les  Princes  b 

Seif-n  '.iri  d-.i  Rcyaiimc,  pcmr  envalnr  la  rraiir.:-;  .1  r.-ip- 
pelujl  au  CoMiii-lable  que  iui-niéme,  aiufi  qt;v  d'jr 

Seigncurt,  avoit  donné  fes  TeeDés  peur  le  niaiitti«>n  des 
tnllés  «vcc  Maiimilicn  ;  que  hii,  le  R«<,  «voit  fa.t  marc  hcr 
fat  le*  frnntièm  un  eertain  nombre  de  gens  dVrmes 

de  pied  (dont  il  lui  Iranfinelloit  te  détail /iir  m  jafier.) 
Il  ajouloit  qu'il  avoit  fait  lever  p»r  tout  ton  Royaume 
13,000  hommes  de  l'irtl,  3,orD  feoleitient  de  plus  que 
le  nombre  confeillé  par  le  Coiiiiélable.  fc,  en  dehors, 
9f/9  «voit  pris  h  U  tolde  perfaMncllé  H*  mille  SiiUft*, 
Ans  aucune  charge  pour  te  peuple.  «  Mondit  feigncur 
de  Bourbon  cniendr»  claircmetil  que  ces  matières  «t 
alTairi^S  font  les  plus  gtnndi-\  qm  piuv<'i:l  f.nvi'n.r  nj 
rayaunte,  b  pour  la  fuiguliere  amour  b  confiance  que  le 


[  rc^i  j  .1  ii-.ii.mIi:  Irigikcur  de  Bourbon,  Si,  |x>ur  le»  l«ii»  ai 

j  ex(XTirr!<:e  ((u'il  fçait  edre  eii  mondit  feigneur  de  lour- 

I  txMi,  le  roi  defire  qu'4  Ml  avec  lui,  pour  icoonduii*  ti 

I  gomenier  par  lidk  par  (bn  avis  b  eonftn  ;  blujrprfeb 

rf<]iiiert  le  roy,  pour  très-grand  (c  fu  j  '  i  i  I n'^r  t 
fervice  s  lui  très  agréable,  b  à  fon  dit  niy.i.iiiie  n« 
prolita}>te  k  necelfaire,  (pirB  tTen  veuille  venir  piir  devers 
lui  pour  le  fervir,  «coompagner  b  confciUer  en  fes 
affaires;  en  qoogr  feHbnt,  H  hijr  fcra  b  au  rayeume  far» 

vue,  qiw  le  roi  aura  i  tmi-  joii  s  on  niemn-rvk  T  -nvi'- 
n.tiK  e.  Et  ee|>rndant  ipic  ïUiKïdtt  (eipneur  de  Bourbon 
ne  peut  litoft  k  preflemcnt  venir,  le  roy  luy  prieqUC^cn 

toute  diligence,  il  faOè  marcher  b  compagnie,  b  fenwye 
pour  acoompegner  te  ray,  car  II  eenvieni  au  ray  appro- 

dlCr  liliriere  ti  pnyv  de  frontière,  b  pourvoir  b  fecourir 
aul  villes  b  pays  fimitayers  de  Picanlie,  Champnpne. 
Bourgogne  U  .T.iire*,  ainfi  que  mi^ndil  feigrieur  pa.irr.i 
voir  par  ledit  papier  qu'on  luy  envoyé,  s'il  eA  neoelTaire 
faire  chevaucher  Isa  eorapagniesdeiaidotmneeib  le* 
eftablir  pour  pourvoir  fTompleiaaM  •Ht  tlUMi  qpd 
d'heure  en  autre  peuvent  furvenir.  Prie  eulli  (e  Rey 

inondit  felgrveiir  de  Brj:ii:ii.  i  <)'/  !  f.'.'T'-  d  li^ienteren  fes 
pays  h  mettre  fus  les  demcrsonk»  mv  <•?.>■<■  levez  feloi  les 
comminion*  envoyées  par  te  roy.'b  au  furjitus  qu'd  uaUlt 
menjlrer  hfitumtnt  fUt^tt  U  bon  vouloir  &  itfftâim 
qu  Ha  au/eTrice,hien Sfhonnnr du  rcy  0  Jefjtovronne, 
dor.t  le  roy  a  en  moiidit  felgrienr  il"  Bi  .ii  iji,  i  l'.i  i.ii.ile  4i 
pQi  fciite  ii.iiice.  Et  en  eiifiuvfint  le  Ikjii  eonfeil  que  mondit 
fei^iieur  tle  BourlMjit  tlotiiie  «u  n>y  |vir  te»  dites  lettres 
de  bien  traiter  les  grands,  bons  b  notables  perfonnaget 
de  ce  royaume,  ledit  (isîgiieur  V»  tous  Jours  fait  jufque* 

iey,  ii  CK<"')re  pour  l'ailveiar  eîî  en  vouloir  k  pn  .p'  -s  -  Ir-  Ir 
fj  iei  qiijiit  iiii»  foi^rieïirs,  ils  le  font  atilont  ou  plus 
que  furent  n:x<|i  e^leni>  predeeelTeurs,  I*  en  bien  fefvani 
le  roy,  il  les  traitera  do  liien  en  mleiu,  per  le  bon  con> 
fetl  de  mondit  Teigneur  de  Bouitian,  en  manière  quTib 

s'en  devroi  ;l  CL>;iteiiter.  Fuit  .i  Tri^yei-,  le  lo'jour  de  juin 
148^».  Sip  é  Cli.ii  le\,  k.  finifTigiié  D.imwit.  Pris  fur  l'ors- 
(^■ir  al  .»  (r.uiicfruy,  Preuves  de  l'//i;ïrirr  Je  CTiiif/rs  VIII.) 

Malgré  CCS  preffantcs  infiances,  pendant  deux  mois, 
te  Cennélable  Rt  la  (burde  oreille»  EaRn,  H  fe  décida  t 
aller  trouver  le  Roi,  mats  (trcalobleaMM  il  lui  demanda 
un  fauf  -  corwluil  pour  Phill(T|>ç  de  Commines,  (an 
conreiller  indnie,  qui  dcvoil  r.ji:ni.7i|  :it;i'ei-.  Ce  fauf- 
cooduit  fut  délivré  par  le  Roi,  a  Bcauvais,  le  14  août, 
(Areli.de  remp-ParicfflantiCanfitil.  Reg.  xi(x,lbi.  }«•. 
Voir  tes  Mém.  de  Commines,  publiés  par  la  Sniiti 
Je  Vmjl.  de  FrjKe.)  Qi^iand  le  Duc  eut  obtenu  cette 
fûri-le  pnui-  fiju  f.ivrvri,  il  s'ochemuni  a  ;n-t  ['■\  jr  iirni^es 

vers  Beauvais,  oii  fetrouvoient  encore  le  Koi  b  la  Dame 
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Livre  troifième.  Chapitre  XXVII.  j  f  i 

Sur  la  fin  de  cette  même  année,  à  favotr  le  pinuldème  novembre»  Sè  dot  à 
Montfanlbo,  par  oïdic  de  ce  Duc,  rAflfemblée  des  Trois  Etats  du  peyt  de  Foiex,  qui. 


da  Beiiyii.  «  le  ray  eftsnt  encore  audifl  Beaiivais,  dit 
Ja]%ny,  Wmoîn  ociiUiir,  .i  l'entrée  du  moi»  de  fe|>- 
Icmbre  14S6,  Mgr  de  Bourbon,  venant  de  fon  paji  de 
Bourtionnoi*,  arrive  en  court  bien  «cconipaigné.  Et  le 
ny  emoya  ite  plu*  gm  de  biai  de  h  mairan  audmiit 
de  luy.  Auin  monfeigneur  de  Beaujeu,  Ton  frère,  y  atla. 
Et  feut  bien  receu  par  le  roy.  Il  avoit  en  fa  mailbn 
atiiiin  >!<■  fi->  fr  TMitur^  14111  eHoicnt  Tort  grand»  mutins, 
dont  le  Teigneur  de  Culant  li  le  Ceigneur  d'Argenlon 
(th.  de  Connnjrne*),  eAcHeiit  le*  prineipam,  li  avaient 

tin-  pliirifurî,  ç;i'nr.'.i-h' itruiKS  ii  Ii'ur  rnr(1c!!i-.  Ft  lr>n*.  >  iii 
quatre  jcturs  après  <^iic  mor.dit  fcifjneur  de  Bourbon  cuft 
fcjuurné  atKlift  Beauvais,  au  (miirchat  dcfdilt  feigncurs 
de  Culaot  êl  d'Arjenlon  (b  cray  bien  que  monreigMur 
d'Orlein»,  qui  clWl  audiO  Bcauvai*,  k  oeuK  deb  bande 

n'>  iii.;yri;icrt  iifl;,  r.i<'  >,  (r-'c:  .riir  Bourbon  (it  un 
peu  du  «ourrouie,  foipnai  t  ijn'il  ne  fr-uU  pmnt  content 
de  Mgr  II  madame  de  Beaujeu,  ne  du  feignettr  de 
Craville,  autre»  <)ui  gpuveraoiant  fouba  eula.  Difaut 
quih  elloicnl  eauRt  de  la  guerre  que  la  duc  d'Autriche 

fiiifo'il,  U  ilii  mal  Coiiti"il«'me:.t  qu'uvoir-i;!  les  .nutrei 
feigneiirs  du  lang ,  tt  «lieguoit  qu'il  (.-lloit  connetlable,  te 
que  à  luy  apfuirlenoil  l'ejec irtlon  de  la  guerre  ;  U  qu'il 
l'en  vouloit  aller  en  Picardie  pour  refiller  &  l'entrcprire 
dudffl  due  d'Auftriehe,  Ity  trouverquelque  bon  apfioinc- 

tf-rnoiil,  rt  de  f.iiiT  f  urlil  dadifl  Beauvaifi,  oirti»'  li-  jjir 
du  roy,  potir  tirer  en  Paardic.  Et  y  eufl  à  Ton  partcincnt 
de>  alUcafc  WHiesdeinonreigncur  II  madame  de  BeaiK 
Jau,  li  auMt  gtamb  perronnages  de  la  maifon  du  roy, 
dewtn  hjy  pour  entrerompre  fon  poriomenl.  A  quoy  il  1 
n'y  eufl  ri.'rr.r.ir.  t;  s.V, ,  sllj  ,iu  i\<-  1  l.i  Nniif',  illr  on 
Hei,  i  i|u<lre  lieue»  de  lu.  Auquel  lieu  remblabicmciit  le 
ImdtfluinyeufteBMenMydideparle  ray,  kmondUl 
fe^ncur  fc  dame  de  Beaijcu,  poir  te  nlarder.  Mn;< 
tout  jotirt  ïl  Taifoit  du  matjvaii  dieval.Totrtetfois  quelque 


Clltiff  lill'll 


ly  l.H-iMiu'ii  l'rT.ifiiiloii  autrement, 


k  qu'il  avo<t  aulcune  autre  intelligence  avec  mondiA 
fciginciir  u  madame  de  BeBi||eu,  qui  8»  menoU  par  aucune 

de  fa  fenriteur».  Mai»  il  «auloH  bien  teindre  d'cflre  un 
peu  mal  content,  pour  contenter  Wdil*  fcigncurî  de 
Culant  U  d'Arçenton,  ti  autre*  qui  efloient  dedans  leur 

bande.  Quoy  qull  en  foît,  bientoft  apri»,  le*  dil»  fei- 
§Bcun  de  Cidant  k  d*Ai||enton  tctnent  mto  hon  de  Ik 
maUbn,  comme  fera  dlA  au  lempa  que  ce  feufl.  •  (Hiji. 
de  Charlet  Vlll,  dans  Godefroy.)  ...  •  Le  Roy,  ellant 
è  Bcauvais,...  avoit  de  heure  a  autre,  par  Ici  poRcs, 
fWuweUes  du  train  dudit  duc  d'Autriche  It  de  ton  armie, 
It  du  clNsnln  quil  preiwitt  It  ddibera  de  s'eppraeher 
des  marches  où  il  liroit.  tt  le  19'  jour  de  rpplembre 
14I6,  partit  dudiA  Besuvai»  (t  t'en  alla  au  gillc  à  Cler- 
,  oùlliaun  monlhliaciir  de  tout- 


bon,  •>  kii  Ceit  bonne  chère  li  bon  recueil  ;  Ic,  le  tende- 
main,  le  roy  en  partit,  avec  luy  morKJil  feigneur  de 
BoiirlMiii,  u.  s'en  allèrent  à  Compiengne,  auquel  lieu 
délibéra  fejoumer,  luTques  h  ce  qu'il  feev^  <|ue  «ouldroit 
(Ure  ledit  due  d'Attfrielie.  le  lendemain  que  le  ray  Imt 
arrivé  audift  Compienpne,  monreigneur  de  Bourbon  Ce 
trouva  avec  nviiifeigucur  ic  madame  de  Beaujeu,  (t  fe 
meircnt  d  piart  euU  -,  U  là  eurent  pUifieurs  paroict 
cnfcmble,  li  chafcun  fcit  la  doleance  de  ce  qu'il  luy  Gem- 
bloit  que  INin  lenolt  è  tort  A  rautre.  Et  aprèi  pluQeun 

rr>niorinr.i[tcr>,,<lelibererrT.t  d''--flii-  bons  frcreît  parenll^ 
U  o'avoirie  faifl  du  roy  St  du  royaume  fur  toute  cholis  è 
ixi-ur,  tt  d'exploiter  à  fon  fervice,  comme  ils  efloient 
tenus,  (ans  arair  partialité  A  homme  du  monde  i  It  que  tota 
leurs  fervltetir»  qiris>Releftl  menea  k  avoieni  «oiiloîr  de 

n-.rAri'fi  r.fiurriroii'-uri'-  ITl-u!!  ai  i-ri'n-  imi'j,  <|u'1's 'i'o;! 
tk'îTri  I  Ji^nil  iL  lie  leur  durtii#'n.,L'n}  jUis.Jc  iTcd  t,  tt  |M)ur 

I  c  que  les  Icigrwurs  de  Culant  U  d'Argcu'  ni  c-floieni 

i>oié»  le»  principautx,  mondiA  (aigreur  de  Bourbon» 
dè»  lor»  leur  donna  congé  it  recula  de  luy  It  tous  Ccali 

qui  enoienl  de  Ifui  iii:clji;'':  i  r,  P"iiri''.irs  ^cns  df  liien, 
qui  ayiiioictil  le  hivu  du  ruy,  Icuretit  joyeuU  de  vcoir  tes 
lieux  frères  ellro  bien  enfemble,  pource  que  le  faiS  du 
roy  s'en  iartifioit  tôt»  jotu».  Autre»  qui  euffent  bien  voulu 
aucun  btwillit,  n'en  efloient  fort  Joyeuli.  •  (iaUgny, 
u<ji.  dtduAttVIll.) 

Le  jour  mCme  de  rentreviK-  du  Roi  aveu  le  Duc  de 
Bourbon,  fon  beaitMfe,  &  pour  fceller  leur  fdctMClH^ 

II  un,  te  jeune  monarque  confirma  par  lettre»  paleiMaa 
(  1 9  fcptembre)  les  droîtl  •  de  rouveraînetê  It  reffort  • 


ml  le  Diif  avoit  eu  «utreki 


fcs 


terre»,  •  nonobftanl,  cft-il  dit  dans  ces  lettre»,  la  dif- 
continualion  de  ce  intervenue  depd»  fil  an»,  par  lu 
moyens  de  Jehan  Avin  Jehan  Doyac,  «  1 
damnée»  de  Louis  XI,  qui  avaient  dirigé  t 
ciiquiMr  r  .iilr>'  |.'  Duc  de  BourboD.  (Alch.  de  l'&np^ 
Bourb.  Itiv.  Luillier.) 

Ce  fui  ainli  que  la  Dame  de  Beatjeu  échappa  è  ce 
nouveau  péri.  ERe  pronill  «1  Connétable  •  de  lUIvre  ta 
<x>nfeils  en  toutes  chofte,  bien  lîSre  qu'une  attaque  de 
goutte  ne  lanl'  r  i  i  jm^  ,i  li-  r  ^ifiuer  de  nouveau  au  lit, 
It  è  lui  faire  abandonner  tes  réne»  du  gouvernement.  • 
(Sifmondu)  Quant  i  HaiioiMlm,  qui  aaoit  compté  Ar 
la  gi>erre  r^ivile,  it  qui  n'avait  pti  •'emparer  è  la  Ro  de 
la  campagne  que  de  la  ville  de  Lens,  tant  Madame  avoit 
(«jurvu  avec  foin  j  la  défeiife  de  toutes  le»  place» 
forte»  menacées,  il  hit  obligé,  bute  d'aqjent  It  de 
vivre»,' de  lieender  Ibn  année,  tbdio»  nmena  auliMl 
le  Roi  à  Paris  (9  oflobre],  puis  elle  le  COnduiOt  *  OMK 
piègno  pendant  le  même  mois. 

Ele  jugea  «ton  tpie  le  moment  «toit  venu  de  1 
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enne  anttei  cbofes,  firent  un  préfem  confidéiable  k  k  ncNneOe  OudieHè  Cadiaioe 
df Amu^liiac,  &, àcene  Aflfemblée  piéfida,  comme coranû»  de  b  pert  de  ce  Duc, le 
Seigneur  d'Apinac. 


llM  péril  Immédiat  le  Comlp  de  ProviTic*»  b  la  Cou- 
lOMM,  k  die  eut  l'hebileté  de  faire  r^gpMr  l'Ordonnence 
du  Roï  qui  rendait  définitive  celle  annexion,  par  Im 

Ducs  de  Bourhon  «t  d'Orléans,  ce  qui  fembloit  devoir 
brouilter  ce  deniier  fans  retour  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine. Ce  Prince ,  fort  irrité  d'avoir  été  elnfi  Joué 
pnr  tinr  femme,  ne  re)>arut  pUis  à  la  Coiir,  attcndanl 
i'occinon  de  fe  venger.  Elle  ne  tarda  pat  de  Te  prê- 
te Comte  de  Dunoit,  <;tv  avcît  •'te  r-xWt-  à  Arti  par 
Madame  de  Beaujeu,  ayant  appris  le  vif  riiccoulcnlc- 
ment  du  Due  de  lorraine,  revint  s'enfermer  dan$  fa 
ville  de  Parthenay,  Il  entra  auintdt  en  correfpondance 
avec  ce  Prince,  avec  Maximilien,  les  Duc»  de  Bretagne 
»  dVMéani,  k  les  Comtes  de  Foix  k  d'Albret.  (Jaligny). 
Dé*  le  a  1  janvier  de  cette  enné^  il  avoit  écrit  au  bttard 
looit  de  Bourbon,  Amiral  de  France,  pour  le  prier  de 
venir  auprès  du  Duc  d'Or'r-uns,  afin  de  lui  donner  fcs 
cooieilt  k  d'enobraiïer  Ta  caure.  Mais  îi  ne  pareil  pas 
que  le  bilard  fe  Ibll  rendu  4  cette  Invitation.  (God^ 
frny,  //,;?.  3f  Ch.irU:  VI  II.  l'rruvc-5.;  Lr  Duc  de  Bre- 
tagne ayant  appri»,  de  fou  coté,  le»  nouveaux  arrange- 
iiienlt  qu'avoit  prit  ta  Dame  de  Beai^  avec  Nicole  de 
Bretagne  pour  lui  céder  tous  les  droits  j  rélcndus  par  la 
branche  de  Peiithi»?vrp  fur  la  Bretagne  (A£le»du  lo  oc- 
tobre 148)  i  LobiiM-su,  Hijl.  it  5m.),  k  le  traité 
lîKret  qu'elle  avait  onitchi  avec  les  Seigneurs  Breton» 
ftour  réunir  la  Bretagne  è  la  Cotnvmie,  en  ne  laiHhnt 
qu'une  dût  à  fes  fille*  [»i  (>fl.  1484,  de  Brei., 

t.  Ml),  fil  appel  aux  Etats  du  Duché  afTctnblés  « 
Rennes,  k  leur  fit  approuver  une  déclaration  par 
lni|nr-'lc  il  iliVidoil  que  Tes  lietijt  fines  lui  fij<~rfderijic-iit 
l'une  après  l'autre,  s'il  mouroit  fans  enfants  mâles. 
(9  lévrier  14S6.  Lobineeu,  Hijt,  it  0rcr.;  D.  Moriee, 
Hi,'?  if  ll-et.:  Aâe<  de  Brtt.)  François  11,  aprt>5  avoir 
obtenu  l'appui  des  Etat»,  ctoit  fur  le  point  de  faire 
caufe  OoOMnune  avec  Maximilicn,  lorfqu'il  fut  atteint 
d\ine  grave  maladie  qui  le  mit  en  danger  de  mort. 
A  cette  nouvelle,  la  Dame  de  Beaujeu  fe  rendit  Tiir-Ie- 
champ  des  frontières  de  Flandre  en  Anjou,  pr<>te  a  '<■ 
jeler  fur  la  riche  proie  qu'elle  oonvoiinu.  Le  Prince, 
rappelé  è  la  vie,  ne  devina  que  trop  les  projets  du 
Madame  te  lui  voua  di-s  lor*  une  impl-ir  iti  !•  ;,ihip. 
DuitOiS)  non  moins  habile  politique  que  fou  pcrc,  fut 
profiter  des  cireooftanees.  Le  1  )  déeembra,  il  eut  le 
talent  de  faire  figner  centre  la  PrinccITc  un  traite  fccret 
entre  les  Ducs  de  Breugnc,  de  Lorraine,  d'Orléans,  te 
Roi  k  la  Reine  de  Navarra,  les  Comlea  dVbigaulime, 
de  Ncvcr5,  de  Comir.tni;c',  \f  Prinrv  d'Orange,  le  Sirc 
Alam  d'Albret  U  une  loule  de  grand»  Seigneurs.  Le  but 


des  confédérés,  etoit-il  dit  dans  cet  aâe,  étoit  •  de 
faire  entretenir  les  ordonnanoes  des  Etats,  violées  par 
l'ambition  k  oonvoililè  de  ceux  qui  enloaroient  le  rai  k 

avoieiit  déboute  d'aupri-v  de  lui  les  prinees  k.  feigneurs 

de  (on  rang,  fc  ému  la  guerre  entre  lui  k  le  roi  dti 
Romeint.  ■  a  Célail,  dit  M.  H.  Martin,  une  nnuw.it 

guerre  du  Bien  pul>tic  contre  la  fiîlc  de  Louis  XI,  ou 
plutdt  contre  l'Etat  dont  elle  défendait  courageufement 
la  CMife.  •  (Lobineau,  HÎJI.  it  Brar.,  Frauve»;  D.  Cal- 
met,  Hiji.  de  Lorrjine  )  Le  34  juin,  Jean  de  Ctiilon, 
Prince  d'Orange  U  Odet  d'Aid  e,  Comte  dcComminge, 
«voient  écrit  de  Nantes  au  Connétable,  pour  le  pifir 
de  prendre  en  main  les  alTaire*  de  Brrta^c  h  de  ks 
arranger  avec  le  Sire  k  la  Dame  de  Beaujeu.  {Hi/l,  it 
Charles  Vlll,  Godefroy ,  Preuves.)  Il  réfulte d'une  autre 
lettre  adralTée  par  le  Comte  de  Comminge,  le  16  Cep- 
tembre,  au  Sira  d'Albret,  qtie  ce  dernier  avoH  été  ehaiigé 
d'aller  trouver  le  Conneiab'e  iKjur  le  (irier  de  régler  I» 
différends  de  la  Reine  de  Navarre  ét  du  Vicomte  de 
Narbonne.(Hr;il.  itChaïUt  Vtll.) 

—  I  !■  Janvier  i486  fN.S.),  le  Due  de  Bourbon, 
en  qualité  de  Gouverneur  du  Languedoc,  donna  quît- 
tanee  é  Antoine  B^wrd,  Rteeveur  générai  de  «Ne 
prt>vriiee,  ;l'iin(?  fnmme  de  100  livres  formant  le  com- 
pIcmcTit  d'un  don  de  ),ooo  livre*  que  lui  avoil  oflroye 
l'AlTemblée  des  Troi»  Etats  de  Languedoc,  pour  quV 
eût  •  ledit  pays  k  les  alTaires  d'icelui  en  fiiigutiere 
recommandation,  »  (Bibl.  Imp.,  Caignières,  898',  ongi- 
nal;  manque  le  fceau.) —  Le  i  ■  mars,  Pierre  de  BourLiou 
délivrait  quittance  è  Jean  Lalemam,  Receveur  géitéral 
dea  finances  en  Normandie,  d'une  fonirne  de  i.eoo 

livres  tournois,  pour  partie  de  4,oot)  livn-i-  i]ne  le  Roi 
lui  avoil  accordées  en  outre  de  fa  pcnrion.  (fiibl.  Imp., 
Gaignières,  B^B*,  fign.  eut.,  fc.  en  tine  routge  k  conlre- 
ftcau  fur  queue  de  pan'lieiniii.)  —  «  Le  duc  de  Bour- 
bon, pour  mettre  un  terme  aux  conflits  de  jur>diâion 
devenus  Iréquenlt  cotre  les  oiBcien  dé  fo  chambre  des 
comptes  b  les  au'nes  offit^ers  de  ;ullice  de  fon  duché 
(de  Boucboniioi*),  publia  le  4  avril  i486,  uoe  ordon- 
nance qui  attribuuit  excluCivement  aux  «ifiii  u•r^  de  cette 
chambra  ta  connoiiTance  de  loua  les  aâes  k  praoèa 
relatifs  au  domaine  ducal  :  •  Si  nous  voulons,  dll-il, 
que  les  dîtes  raufes  foie:.!  dure;.  av.ir  .-  .t  ,1  tmii  j>vir<, 
traiAécs  fc  décidées  par  devant  le  lieutenant  par  nou» 
inmiué  aupris  de  notre  dîle  chambre  des  eomptes.  ■ 
Celle  orii.ii'nr.r.re  rei .rui.trri  i;ne  vive  oppcfilion  de  la 
part  des  antres  officiers  du  Duché,  car  le  Duc  Pierre  11 
fut  obligé  de  la  renouveler,  cinq  ont  ^ifirta,  k  d'en 
afTurer  l'exécution  par  des  peines  fév^res  contre  ceux 
qui  fe  pennettroient  à  l'avenir  de  les  enfreindre. 
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Livre  troifièmei  Chapitre  XX VIL  j^j 

L'année  fuivante  1487  ne  s'écoula  pas  fans  une  douleur  &  affliction  bien  fênfible 
an  Duc,  que  lui  apporta  la  (eparation  de  fa  dite  époufè  féconde,  Catherine 
d'Annagnac,  laquelle  décéda  le  lêcond  jour  de  mais  de  cette  année  (1),  du  mal 


LoJugC»,  à  eatlfe  de»  éfteet  qu'il*  en  rrtir.iirnl,  (e  >i>r- 
putoient  alor»  les  proeèi  avec  un  âcharnement  de  pro- 
cureur. •  {An:.  Bcurb.,  b  Bibl.  linp.,  M(T.  Snml  Gpr- 
min,  (rançcMi,t.  1",  p.  i}i.)i^Par  une  lettre  en  date 
du  ai  «vrO  ftihwH,  Jeanne,  Reim  da  MraMen, 

retKjnça,  au  profit  Ju  Duc  dp  Bourlion,  à  l'iiru'niit 
qu'elle  protcrxioH  avoir  fur  la  lorri?  u  SciRiirunc  <)t- 

Mirabel  en  Anjou.  (Arcii.cic  ifin|i.,  PP.  \7,  c 

— 1«  ae  juillel,  le  Ouc  donna  a  fon  fili  naturel  Mathieu 

deB«urlMn,la  terre  de  Bouthfon  en  foi«c.  (Arch.  d» 

dr  rFmp.,  P.  ijo?',  c.  <o  1 .  \'. 'ïr  -i  ,TT-ir^<;  !p  Chn- 
pilnr»  X  XVIII  fonr-icrc  a  .Mflthii-u,  bdt,iri1  de  Bourbon.) 
—  Le  i"  atwH,  Pierre  de  Bimrlwn,  Sire  d<"  Beaiijeu, 
•  Comte  de  Clermont  ti  de  la  Marche,  •  ddinrra  quit^ 
lance  k  Antoine  Bayard,  fteeeveur  général  dca  finances 

de  1  .iiiL;  ifiliK-,  de  1,000  livre»,  partie  d'iii'e  foUMM  de 
4,000  livres  c|ue  le  Roi,  outre  fa  |K-nlion,  lui  accordoît 
cette  année,  •  afin,  difoit-îl,  que  nous  ayons  mieubi  de 
quoy  entretenir  lionorablemcM  noftre  cfUt  A  l'enUMir  de 
la  perfonne  (du  Ri>l)oùnoii4  Tonimes  continuellemeni.» 

(Bitil.  Imp.,  'Hrt'tMi  rri'..,  B-)3'.  fiir-y.  «ni.;  mnrKj.if  li- 
fceau.) — Le  19  (quemlirc,  le  Roi,  par  Lettres  patente», 
oonfinna,  en  Cmur  du  Duc  de  Bourbon,  lesdralM  •  de 
Rmveraineié  <i  reRbrt  <|ul'il  amoit  aeoouftiané  jflyr  en  te» 
lerrei,  nonobftant  la  dlfccintlnuallon  de  ce  ïnterwmie 

depiM!-  fu  -m-,  l'nr  U's  moyeri.^  de  Jehan  Aviii  k  Jehan 
Doyac.  •  (Arcli.  de  l'Emp.,  P.  1400,  c,  911.  Voir  dans 
ce  wAime,  pi. }  i },  ta  mto  a  Mlalîte  à  rinftni{Uoit  dirfgée 
contre  le  Duc  de  Bourbon,  par  «•  deuK  Qmimifl'aires 
de  Louit  XI.)  —  le  8  oAobre,  le  Due  nomma  Ton  fil» 

nftti;ivl  Mfltïueu  di-  Boiirl>*i.'i,  Lienteri.int  C.eiieral  de  la 
Compagnie  de  cent  lances  qui  étoit  fou»  fe»  ordre». 
Areb.  de  l'Emp.,  F.  t^^t,  e.  teo.) —  Le  tr  oâobre, 
Anne  de  France  (Coni!c(Te  do  Clermont  tt  de  la  Marche 
Il  Dame  de  Be.iwjeu),  délivra  qnittnnire  à  Jean  Lale- 
mant.  Receveur  général  de>  fiii:ii.;"e>  de  Normandie, 
d'une  fomme  de  i,)oo  livres  faîfant  partie  d'une  fomiiw 
de  6,000  Hmt,  que  •  te  rojr,  dit  la  Princdfc,  noua  a 
doniir,  oiilire  \n  ouires  hicnfaiî,  pour  nous  ayder  A 
(laycr  pkilieiirs  mûrcliaiis  Si  «iiin-s  envm  lerqueU 
fommes  tenue  *  caufe  de  la  çrar^i  .i.  ..--nfr  qu'il  non;  a 
convenu  faire  l'année  Unie  ou  damier  de  reptcmbre 
damier,  notii  «Ran*  A  l'entourile  la  perfonne  de  mondit 

feifrneur.  •  (Bibl.  Imp.,  Gai^nitrei,  808'.  Copie.)  — 
Priidant  le  m#me  mois  d'oif\ohre,  le  Dnc  do  Bmirbon 
fe  trouvant  1  C.jinpiègrie  donna  «  fon  fi!»  naturel 
Mathieu  de  Bourbon,  fa  lerr«  U  Baronnie  de  Roche  en 
Rognier,  avee  Ici  plaeef  U  Keus  d'Arcia»,  de  Maliwmae, 

d'ErpnlIion  tù  de  Retoiiriiac.  (Ar'-h,  de  l'Emp.;  Inv. 
Luillier,  n°  634.  Vo«r  o-aprt*  le  Chs|Htre  XXVIII 


et«nf»cfV  <i  Matliieti,  hâtarti  de  Bmirtwo.)  —  le  4  dé- 
cembre, Anne  de  FrarKre,  Dame  de  ^aijjeu,  diîlivra 
quittance  a  Antuine  Bayard,  Receveur  n*n«'ral  du  Lan- 
guedoc, d'une  Tomme  de  (,500  Uvrea  •  pour  le  parlait, 
dit  la  Prinoelfe,  de  A.ooo  livre»  que  monlUgneur  le 
rriy  iioii^  a  nrdonnf  |>.»'ir  Mini'*  avder  k  parpayer  plii- 
fieur^  morchai!*  &  auL-cs,  en  qnoy  oous  fotnmeS  leilue 
[Kiiir  imllri-  derpenfe de  l'aiiriei'  dcrronier  palToe.  •  (Gai- 
gnicres,  198  >,  fac-fimiU  de  la  fignature  à'Anni  4* 
ffona;  fceau  dafllné  A  la  plume.)  —  Le  at  du  même 

moii,  le  Duc  de  Bourbon  délivra  <|  iil(aiu-<;  a  Antoine 
Biynrd,  Receveur  pe:  enil  de»  rii>aiice>  dans  le  Langue- 
doc h  le  Lyonc^oii,  d'une  fommede  Boo  livre*,  •  pour 

le  parfait,  dit-il,  de  a, 000  livre»  A  noiH  ordonnée»  par 
mon  feigneitr  (le  Roi),  cette  année,  pour  fubvenlr  A 

asiciin»;  nf>s  affa:rT'>;  i>iitre  110^  itt^nfinti  te  bieiiîTr/  <(iie 
ro;i5  avons  de  lui.  •  (Gaij^nieres,  898',  fuj'ia;.  nu!., 
mniKiiie  le  fceau  )  Pendaul  le  même  moi^,  le  Duc  cun- 
firma  les  privilèges  de  Charrous  en  Bourbonnm».  (Arch. 
delfmp.,  PP.  )7,  c.  ajT.)  l'CdMeur. 

[1]  1487  (nouve.iu  Ryl<-).  Vers  les  premiefS  |oun  de 
janvier  1487,  un  nomnté  Georges  Gallon,  fervltaur  du 
Gouvemaur  d'Amené,  vint  révéler  A  la  Damede  Beau- 
J«i^  qui  Ib  trauwit  att  Hcffia,  un  nouveau  complM  pour 
enlever  le  Kiri.  Sirr  Tes  îndieatloni,  la  Prlncell^  ayant  fali 

arrAler  nu  nicITjii;";  i|ii  p  ir'n  r  .n  Du  '  d'Cirl.'-n'-  îles 
lettres  de  George  d'Ainboifc,  tvéquc  de  Motilaution,  de 
feflft«Kt  rfv««iue(rAlbt  It  Geoice»  d'Amboife,  de  Don- 
psdour,  Evêque  de  Périgueu»,  du  Sieur  de  Chaumont  tt 
de  P  hilippe  de  Commkie»,  acquit  la  certitude  <iue  ce  com- 
p^:it  etcil  tramé  de  <%'.iiieeri  av*-c  les  Ducs  d'Oi  l<'.ii  1^,  de 
Bretagne  ti  te  Comte  de  Dunois,  h,  que  fon  jeune  frère, 
qui  Moit  alors  dix-liept  an»,  déOroit  vivement  le  ibuttratre 
h  In  contrainte  qu'elle  cxerçoil  fur  lui.  Si  leur  projet  eOt 
réufTi,  comme  le  Roi  Mail  majeur,  It  le  Duc  d'OrléaiM 
Préndent  du  Confoil,  c'en  élii'l  tait  de  l'autorité  de 
Madame.  AufTi  elle  n'héQta  pas.  Elle  lit  arrêter  fur-le- 
duunp  le»  oonIpirBieurs  k  les  fit  jeter  en  prilbn,  oA  ils 
ftlMnt  traités  fcrt  rlçonrenrrmenl.  Coinmines,  qui  lui 
paroiffUt  le  plu»  coupable,  fut,  par  fes  ordres,  i-iroilc- 
mcnt  gardé  durant  huit  mo«s  dans  une  cage  de  fer.  Fn 
mime  lampi,  elle  donna  ordre  au  Maréchal  de  Cié 
d'Aller  arrêter  A  BIoh  le  Duc  d'Orléana  (i  t  janviet); 

mais  te  Seigneur  s'étant  eorileot<5  de  pr  irnelTn  que 
lui  fit  le  Pnnce  de  fe  rendre  .1  U  Cour,  le  iûilTa  évader, 
le  Dur,  deux  jours  «pn  '5.  '  Ii  "  1  Nantes  aupré>de  Fran- 
çois II.  (J.deSaintCelaiSiJaligiiy,»!/).  de  Charles  ytll-, 
Oimmines,  Liv.  vi,  eh.  la;  D.  Meriee,  Hifi.  i«  Brtt.; 

Loblrieau.  Hi'î.  i(  fi-iT,,  Ari<M  Pjii'i  irn-iit  contre 
Commines,  les  Ev.  de  Périgueui,  de  Monlaiibaii,  de, 

4T 


3  f  4  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon, 

qu'elle  foufiiit  à  Moulins  en  raccouchement  du  petit  Princie  Louii  de  Bouibon, 
qu'dle  produifit  k  ce  Duc»  nuds  qui  lui  fiit  un  fujec  d'un  grand  Auoolk  de  douleur 
par  là  prompte  mort  qui  lui  arriva  feize  jours  après  là  naiflance.  Et  tant  la  mhtc  que  le 


dans  VHiji.  J<  Churla  l'Ill,  Codcfroy,  p.  {04  ic  fuiv.) 

Le  Sire  d*  Lcfcun,  Coiitt«  de  Coimninget,  u.  le  Prince 
d'Orange,  qu«  Madame  avolt  envoyé  en  Bretagn«  fiour 
y  foiileiiir  le  parti  de*  Bsrons  U  qu'elle  croyrjïi  entière- 
ment dévouét  à  tet  intérêts,  s'élomit  tournés  contre 
elle.  Bien  que  LeCcun  eOt  été  comblé  de  bieni  le  d'hon- 
neur» par  Louis  XI  &  par  fa  fille,  qui  l'avoit  maintenu 
Gouverneur  tic  Guyenne,  il  n'avoit  point  hélUé  à  trahir 
la  cmiie  de  la  Prineelfe  «fana  l'eij^Irde  AieoMer  A  la 

favfur  <le  Larcluif,  (Jnlipny.)  Apres  !a  fuiîr  du  Dur 
d'Orléans  en  ilrctagii«,  le  Sire  k  la  Dame  de  Beaujeu 
évilAranl  d'abord  da  fair»  la  niDlndfe  démonRration 
menaçante,  afin  de  mims  pénétrer  tes  projets  fecrels  du 
Duc  (i'Orleon»,  de  Dunois,  du  Prince  d'Orange  <t  de 
LeCetm,  alors  réunis  4  Nantes  auprès  de  Franfoîs  II. 
Ihila  ib  forent  bicotAt  avertis  d*  hnin  initell|g«ieas  avec 
Msitimilien,  Due  d'Autricfae,  ti  avec  le  Due  de  Lorraine, 
par  des  lettres  chiffrée»  que  l'on  fai^it  fur  leur»  inef- 
fagers  dont  ils  découvrirent  la  clé.  Certaine  de  la 
oonfpjratkm.  Madame  rélôhii  de  Irapper  d'abord  un 

covip  hardi  contre  le  Midi  qm  «'fiii"  11  trf  Iiv-  nuiii*  de 
fes  principaux  ennetnit,  le  Conite  de  Comminges,  Gou- 
veineur  de  la  Giqrennc,  I»  les  Comtes  d'Angoultaie,  d* 
Foix  &  d'AlLiTt.  File  fe  fit  précéder  par  400  lancr? 
300  archer»  de  la  Carde  du  Roi.  (Jaligiiy.)  Pendant  que 
Dunois,enrcm>é  dans  Partcn^y  avec  une  troupe  de  vaga- 
bonds Il  de  gans  fans  aveu,  s'y  fortifiuit  dans  l'cfpoir 
d'arrêter  dans  Ih  marehe  famée  royale,  le  Comte  d'An- 
gOuMme  armuit  Aiignuléme  U  Cognac.  La  Dame  de 
Beaigeu  partit  de  Tours  avec  le  Roi  le  9  février;  elle 
pafla  par  Chinon  I»  ChAlellerauM,  U  arriva  le  17  s 
Poitiers.  •  Audit  voyage  de  Guyenne,  dit  Jaligny,  fecré- 
Uire  du  Sire  de  Beaujeu,  qui  devoii  fuivre  l'expédition, 
•Aoit  tous  jotm  «vee  le  roy,  madame  de  Beai^eu,  Dm 

•UGUnefflent  r.ib.indnnnfr,  u  avqil  tous  jours  le  foing  U 
cure  de  la  perrunnv  du  ruy ,  k  oc  fe  faifoit  aucune  chofe 
qui  louchall  le  roy  It  le  royaume  que  ce  m  feuft  de 
Ton  feti,  vouloir  fc  confentement.  Et  foubs  elle  k  mon- 
feigneur  dt  Beaiifeu,  le  feigneur  de  Gravilie,  admirai 
da  France,  avoit  la  principale  charge  des  abiiea  du 
royaume.  •  Dunois  avoit  efpéré  occuper  un  moinent 
l'armée  royale  ;  quand  il  vit  que  Madame  avoit  palTc 
<Hiire,  il  écrivit  aufTitât  (en  février),  i  un  Gouverneur 
de  province,  dont  Codefroy  n'a  pas  hit  connoltre  le 
nom,  pour  rengager  è  <e  feindre  aux  Dues  de  Lorraine 
(<  d'0rlé.ii>,  .1  (i.inVr  l'Oifij  ti  a  marcher  fur  Pari»,  ficii- 
daiit  que  les  Lorrains  de  leur  c6té  s'y  dirigeroienl  par 
la  Ctiaropagne  li  la  Brie.  •  Vous  entendet  bien,  lui 
ilifoit-il,  qu'elle  (Mndirne)  <\  ilTefnblé  [jImi.  de  forces 
qu'elle  a  pu  pour  la  grande  aScctiuii  qu'elle  a  de  nous 


défaire  h  avec  ce  mené  le  roy  cii  pc-rfonne  fui  ^  Jk 
principale  fwu.  Elle  (ait  fcmer  b  aller  par  le  royaume, 
difaiit  iiu'elle  a  trêve  avec  vous  u  que  Lurrairte  b  pow 
elle...  au  moyen  de  ce...  nos  amis  dedans  le  royaume 
ne  le  ofent  déclarer...  Et  fi  madame  fe  retire  en 
Guyenne,...  marches  tous  entre  nous  de  ce  quartier  de 
''^uv'.irn',  in.iii!.  .i|.rr>s  .1  tnutc  nn.iiTc  [luirTiiiito,  caria 
preleoce  du  roy  oilé«  dcbor»,  tous  les  pays  fuivront... 
El  fi  abifl  eft  qu'die  (Madame)  demeure  tous  jours  te 
pny  cil-  fîiivcnnc,  cUe  cji  fn:lcje,  fc  non';  encur»"  mieu» 
au  delTuj  de  notre  e«iirej>rife,  car  vous  pourre»  franche- 
ment marcher  )uii(|uea  A  noM,  monfeign^ur  d'Orléans 
avec  nous((  le  dttc  de  Lorrabw.»  (Ht/f.  it  ÇhaïUiVWf 
Cofkfroy,  Preuves.) 

Mais  la  Dame  de  Bcaujcu  ne  lailb  pa»  tempe  k 
Durvois  de  mettre  oe  plan  à  oAculien.  Après  s'étee 
emparée  du  Pont  dé  Xainles,  eDe  lit  marcher  le  Roi  mvee 
U-i  400  lances  Si  330  archers  de  fa  garde  (>uur  i'«as- 
parer  de  celte  ville,  qui  fe  rendit  auflitât.  Le  Séaéctial 
de  CereaHbnne,  Odet  d'Aldie,  frère  de  Lefeun,  k.  qui 
1  «immuinJoil  fil  Compagnie  d'urJotii.ii.ice,  s'onfnit  .1 
Blaye,  ou  il  fut  auflUât  elTiégé  par  le  Sire  par  U 
Dame  deleaiijeu.  Il  fe  nadHAiple-champ,  ti  fit  ouvrir 

;i  "lirnii'T  r  lyair  'es  [lortos  d;i  château  Tri.mp.e;te,  d^ 
Froiifac ,  de  la  Kéolle,de  Saint  Severt,  de  Dax  U  du  chA- 
teau  de  Baiyonne,  Le  7  nurs,  Chartes  VIO,  toi^oun 
accompagné  de  la  fcvur  «i  de  fon  beau-frt-re,  fit  fon 
entrée  dans  Bordeaux,  ou  il  féjouma  cinq  Jours.  Madame 
enleva  ê  Lefcun  le  gouvernement  de  Guyenne  It  (e  donna 
è  fon  mari,  qui  choifit  pour  iao  Lieutenant  la  Se^neur 
de  Candale.  Elle  dta  également  l'Amirauté  de  Ciiyenna 
à  Lefcun  b  la  donna  a  fon  Miniflrc  fa\ori  le  Seigneur  de 
Graville,  qu'elle  avoit  d^  nommé  Amiral  de  Fraooa 
depuis  la  mon  du  bitard  Louis  de  Bouitton,  arrivée  au 

n'.ijis  lie  jdiivicr  pnS  i'<Ji-iit .  (Jaligtiv,  U.  tlifi.di  I.j.-i^Lni.) 
Elle  coiUlfqua  aulTi  au  profit  de  la  Couronne  le  Cunté 
de  Commingat  que  Lmûa  XI  avoil  dotaié  è  Lefieun. 
Madame  quitta  Bordeaux  le  mars;  p"e  rà.r.rhj  f;'  foci 
frère  par  BUye,  Jonuc,  Cogitac,  Saint  Jean  d'Angely, 
Niort,  pour  lui  faire  alfiéger  FarICMqr.  Chemin  failani, 
le  Comte  d*AngouKme,  qui  avoit  amrve  fes  place»,  vint  a 
Bourg  faire  fa  foumilQon  au  Ro<.  ■  Dès  que  le  roy  fut 
en  ce  quartier,  dit  Saint  Ctteis,  tout  cela  s'en  ala  en 
fumée,  Il  n'y  eut  place  qui  tim  une  feule  journée.  De 
quoy  monlieigneur  d'Angmilerme  M  pour  Hiauia  bten 
e>biihy,  b  demeura  comme  une  gauffre  entre  deux 
fers.  •  Madame,  pour  enlever  ce  Prince  A  la  coalitkin,  le 
maria  depuis  avec  Lcmilè  de  Savoie,  âgée  de  onm  am, 
niiVe  lie  fr,,  •■■•ru  I-  S:.-  de  Beaujeu,  b  qui  fut  la  n><^ 
de  François  1'  .  •  Le  roy  ctloit  prefeni  aux  nopoes,  avec 
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Livre  troiCème,  Chapitre  XXVII.  }  f  f 

£Is  eurent  ksar  ftpulture,  comme  lui-même  l'eut  deputt»  au  Prieuré  de  Souvigny .  Le* 
ob(èques  de  cette  Ducheflê  fc  firent  folennellcment  en  Forez,  vingt-fepc  jours  après 
Ibn  décès,  à  favoir  le  29'  jour  du  même  mois  de  mars  1487,  dans  réglifc  collégiale 
de  Notre  Dame  de  Monthrifon,  où  parurent  huit  douzaines  d'écuflons  émaillés  des 
arme&  de  cette  Ducheilè,  y  turent  portées  par  les  pauvres  quatre  douâmes  de  torches 
&  deux  douzaines  de  cierges,  y  fiirenc  convoques  les  Ecdéliaftiques  de  toutes  les 
églUès  de  ladite  ville,  &  yaffiftèrenc  eu  robes  &  chaperons  de  deuil  les  Officiels  de 
ladite  ville  qui  fuivent,  à  favoir  :  M*  Jacques  de  Viry,  Juge  ordinaire  de  Fores, 
M'  Pierre  Chauvec,  Juge  d'appeaux.  M*  Pierre  de  Luzy,  Procureur  Général, 


llgr  k  M™  de  Bourbon,  lefqucis  en  cftotml  inoy«n»  a 
cauTcs,  Il  rut  par  un  imnli  gras.  >  [16  Mvricr  i4SI.) 

Il-  j8  T.ar--,  Mîilam.-  •■Init  r.vor  l--  |îi;i  dcvaiK  Partc- 
nay,ou  Icsatlcndoil  l'armé  n>yaU-.  Lf'  C<irtii#>  do  Duriocs 
nCtvait  pn  jugé  i  propos  de  ToulPriir  un  Orge,  il  «Vloit 
liiiMé  A  NaiMa,apris  «voir  Icifflé  <Um  U  place  le  Seigneur 
de  Joyetife.  Mais  le  Jour  m«me  de  l'arrivée  du  Roi,  la 

vil'i-  *i  I^'  f'îi.Vi-.'.ii  fi"  r-'iMi  i'''!  t.  [Jaligrry.)  •  Ainfi  que  le 
roy  reloumoit  ctudii  Cuymnf,  njouic  Ir  mOine  hiftonni, 
rananl  audit  Partenay,  inonrei(;neur  de  Bourbon,  qui 
«émit  ds  la  «ilte  de  MouliiM,  à  To»  eRai  ordinaire,  Ce 
rendR  devert  le  roy.  ■  Ce  tait,  rappar«<^  par  un  témoin 

oculairr,  d<'tri:il,  •  r  non'-  fc-ini  l**,  l'opiru  ir  <|ii^!<|iic5 

hilfa>nen$  moderne»,  entre  autres  de  Sirmondi  k  de 
M.  M.  Martin,  qui  ont  évmo*  <|ue  le  Duc  de  Bourbon 
(V^uroit  dan»  k  traité  de  déeenlbret4SS,coMfeta  Dame 
de  Beaifjeu.  Il  y  a  tout  Deu  de  Croire  que  C'en  U  une 
erreur,  rar  fi  le  f  nt  cm  Hr  vrai,  ^1  étoli  ulTw  im|iorlaiit 
pour  que  Jaligny,  Secrétaire  du  Sire  de  Beaujeu,  k  l'hi^ 
lorien  le  mieui  mMfftà  de  etila  époque,  en  aAk  hh 
mention.  Jaligny  ne  pede  pw  non  pluade  la  pe^lcndut 
réronctUaiion  qui  aivoit  eu  lieu  akm  entre  le  Conoé- 
liible  le  fit  l>elle-Ainir,  comme  l'a  avancé  te  tovant 
M.  H.  Martin. 

•  En  ce  dit  moie  de  mars  i^Sé  (i4ly,N.  S.),  dit 
Jallgny,  madame  Marguerite,  duchefTc  de  Boi.tIicmi 
(c'eft  ainfi  qu'il  la  nomme,  au  lieu  de  Catherine,  nom 
ligné  de  la  main  de  la  PrincefTe  dans  l.  i|  !,■ 

tances),  eftant  en  la  ville  de  Moulina  en  Sourbonnois, 
aeeoudia  d\in  beau  ffla,  mai*  du  travail  qii'eMe  «ut  d'en- 

Tanler  elle  mnr;nil,  U  fri^r  jourt  ^iprts  !<•  fil--  tr»'f|i;ifTr>, 
dont  ceoix  du  pays  fcirctbl  grant  deuil,  pour  ce  que  mixi 
dMt  fcigneur  de  Bourbrxi  enoit  jè  vie!  Il  n'avoit  nuls 

autre»  enfanta.  On  avoit  detibcré  de  hire  grant  chère  à 
la  gefine  demadiSedeme,  mais  la  joye  feu*  tountée  «n 

trinelTe.  .  (la^iR-  y,  IhH.  de  Chjrîti  VIII. )  Mniillic,  dans 
fort  Hijicire  de  ij  injifcn  de  Bourbon,  fait  furvivrc  pen- 
dant quelque  temps  la  mère  A  fon  enCant,  mai*  il  étoit 
enoins  bien  informé  que  Jaligiqr,  contemporain  des  é*é- 
niments.  CeA  donc  la  verflon  de  ce  dernier  qiti  doit 

être  la  plus  exafle.  L'enfant  fe  nornni'ni  Jean,  fi;ivant  le 
P.  Anlebne,  tt-  ttum,  fuivant  \'Ancun  Bourkonnais .  Il  fut 


inhuoné  avec  (a  a»ère,  non  à  Souvigiqr,  nui»  Ibusie 
Ctiour  de  féglife  collégiale  de  Moulin*.  (AïK.  touit.) 

M  ni  i  (le  P.irtetiay,  f'.'  re.idit  à  Thouar^,  iivt  i-  le 
Kai,|.U]i.,  après  Pique;,  .1  Ctcàteaii  GiHilirr,  ou  elle  reWa 
tout  le  moi*  (l'avril.  File  «von  eu  foin,  dès  le  moi»  de 
mars,  de  pourvoir  à  ia  défenfe  de  la  Pieaniie,  a  Iles 
gemifon»,  pour  occuper  Tennemi,  rairoteni  de»  courfea 

e  -  Hii  S'il,  (•  j  Fl  1  j|r  ■  *i  .Brabanl.  Pendant  le  même 
moii,  ctle  avoit  fait  marclier  l'armée  viâoricufe  vert  U 
Bretagne,  pour  appuyer  la»  lawwt  en  guerre  awee  leur 
Due.  (JaHgny-)  françoi»  II  n'agWMt  plu»  que  d'après 
les  confeiltdti  Duc  d'Orléans,  k  des  Comtes  de  Dunois 
ec  de  Cnmniinpi's.  Mai»,  j.iloux  de  leur  influence,  les 
Barons,  parmi  lefquels  on  voyoit  les  Rohan,  le  Sire  de 
MeuK,  Maréchal  de  Bretagne,  d'Avaugowd,  bâtard  du 
Due  François,  le  Sire  de  Châteaubrtand,  avoîenl  figtié 
un  jiafle  pour  reupiilfiorï  de»  Princ  e»  tt  Seifinours  étran- 
gers, êt  iMjuà  des  négociations  avec  Madame.  La  Priii- 
ceiTe,  fort  prudemment,  ne  juges  pesé  proposde  remettre 
en  «vaalle  réunion  éventuelle  de  la  Bretagne  *  la  Om* 
Tonne;  elle  f«  contenta  de  faire  caufe  rommunc  avec 
les  Barons,  pour  réc'omer  le  retwoi  du  D  ic  d'Orltian*  b 
de  fe«  [•nriif.iiis  ;  elle  leur  (<n)mil  iiiéiiie  de  fur»-  évacuer 
la  Bretagne  par  fcs  troiqxs,  après  ce  rérultai  otitenu; 
mail  au  Ncu  de  4ee  tances  fc  de  4iOoe  nntaflin»,  nombre 

qui,  d■aprt^!•  le  traité,  no  devplt  p.as  -ître  dépafTi*,  elle 
fit  entrer  u.ooo  finmmes  dans  le  Duclu^.  (D,  Monce, 
lliji.  dt  Brtt.,  U  Loli  iieju,  Ht/J.  de  Bra.) 

Le  4  m«i.  Madame  Te  rendit  i,  Laval  fc  y  réjoutna 
avec  le  Kol,  pendent  qtie  l'aimée  royale,  commandée 

[lar  la  Tri*mo\jilIe,  S*  .\:nif  '  «t  I-'  CrMnte  r.ilt>ert  de  ^ 
Montp<enfier,  fous  le»,  ordre*  du  Ccmiietable,  cnvahinToit 
In  Brelafrne  fc  s'emparoit  de  Plrwrmel  <l  de  Vannes, 
d'où  s'enfuirent  à  Con  approdie  le  Duc  François  fc  les 
liens,  pour  ftsgner  Nantes.  (Mn.  —  Jaligny;  Lobk 

neau,  kc.)  Po'  r  l'fil-I.T  |  .^.J^  ;t.  .m(  tfn.riil  tr-i  enna» 
mit.  .Mndfimc  lu  aU.ri  tsi.i  11  balTc  furicvulo  ie»  terre» fc 
feîpiie.irie.s  du  Duc  d'Orli-aiii»  U  du  Comte  de  Dunois, 

fc  fit  rsfer  les  murs  de  Partenay.  En  cette  esirémiié,  le 
Comte  de  Dunois  déeids  Prançob  II,  afin  quil  pAt 

olil<"  ir  riir-li--rî'..i::jp  cli'*  f'-i'ciui-^,  U  pr  1. ni'ttri'  fimiJtn- 
nément  k  recrélemcnt  (a  tîUc  aince  a  pluftcurs  Pruices 
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Htftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

M"  Philippe  Symonin,  Avocat  Fifcal,  Pierre  Paparin,  l'un  des  Examinateurs  dudic  pays, 
Barthélémy  du  Sayz,  aune  Examinateur,  Akxon  Robenet,  Clerc  des  Comptes, 
Eynanl  de  ViUars,  Maitre  des  eaux  &  forêts,  Louis  Chauvet,  Contrôleur  du  domaine, 

&  Jean  de  Jaligny,  Tréforier,  qui  fournit  la  dépenlê  defdites  obfèques. 

La  même  année  1487,  ce  Duc  efpérant  avoir  encore  lignée,  époufa  au  mois  de 
juin  ia  troilièmc  femme,  qui  étoir  auffi  fa  parente,  mais  en  un  degré  éloigné, 
comme  étant  d'une  autre  branche  de  la  Maifon  de  Bourbon,  appelée  alors  Bourbon 
Vendôme.  Cette  branche  devint  la  premim  après  celle  des  Ducs,  &,  alors,  pour 
différencier  lès  armes  de  celles  defdiis  Ducs,  elle  chargeoit  la  bande  ou  bâton  de 


émngen  ;  à  Maxiroilieit,  *  Alain  d'Albret,  péi«  du  lUii 

(\e  Navarrv,  ««.  m^rrif  h  l'IiPrilier  li  ?  R' ^ni.  (J.iligny  ; 
Lobineau.)  Le  Sire  d'Albret  répondu  lur-lc-champ  A 
cet!»  oITre,  «n  lamit  trala  k  quatre  mille  Cafcon»,  malt 
11'  Si'tpiifur  de  C»nflal<",  Liciitrnant  du  Stro  de  Bcaujeu 
CCI  Guyciirtc,  iw;  lui  luilTa  jjai  le  lem]"  <1<'  fi-  inellrc  en 
narehe,  il  l'^Uque  dam  Tod  r  hateau  <Je  N.'iiiirun,  fur 
les  confins  de  CAngounois  fc  du  Limouiin,  le  força  à  (e 
rendre    à  renoncer  ft  ralHance  de*  Ducs  de  Bretagne 

Ik  «fOriéant.  (Jaligny. j   Plus  heureux,  .Maximilien  lit 

paftr  par  mer  i^foo  liommes,  qui  debentuereitt  à 
S*  Malo,  Il  penétrèrenl  datw  Nantea,  pendant  que  le 

Comte  de  r)ui>i>i-^,  im  ;ivi.it  m  l'habilvio  <if  lever  5  a 
6,000  paytan»  dans  la  B«ITe  lireiagne,  entrait  auin  dant 
cette  place. 

L>-  Kui.      11'»  l'nipnn''  tir  Viinripi,  fiit  rii-iduit 

par  fa  f^ut-iii'  b.  le  Sirc  de  Bcaujcu  a  Aiicciii»,  puur  fur- 
veiller  les  «përatlona  du  Gége  de  Nantes,  qui  comimmç* 
le  19  jii.n,  u  qiip  dinpeoit  le  Sire  de  Craville,  Amiral 
de  France.  (Jaligny.)  Pendant  ce  temps  ta,  le  Roi  reçut 
une  amitalfiide  du  Roi  de  Hongrie,  qui  délîroll  fsire  une 
•IHaiioe  aveo  lui,  parce  que  lui  auRi  étdten  guerre  avec 
t^mpereur  li  le  Duc  d'Aulridie.  Charles  VItl  envoya 
de  riches  prefents  au  Roi  <i  a  la  Reine  de  Hongrie. 
■  AuAi  madame  de  Bceujeu  envoya  de  Ta  part  pluOeurt 
belles  chofks  au  Roy  fc    la  Rayne  de  Hongrie,  qui  luy 

eu  avoieni  envoyf  r  u  ami  ■afTadeiins,  Il  donna  pur- 
ticuJièrenienl  aux  diu  ambafTadeur»,  fcc.  •  (Jaligny.) 
Pendant  le  IMge,  il  y  eut  des  pourparlers  entre  les 

prince*  afTii'fçës  h  !<•  Hin.  •  ft  tih  1.  if'-lL'iii'ur- di/  Bi;iiil"ii 
fc  monfeigimir  de  Keoujeu,  Ion  (rere,  (|ui  elloient  « 
Anoenis,  aeee  le  ray,  euidans  trouver  aticun  faon 

.H|.(iriiiiflf-mciit,  riir»Mil  iiifqnes  t':i'pr.  [t'irli-meiilcrefU 
fc  reirent  tout  leur  effort  de  4i(i|Kilnâer.  •  (Jaligny.)  Le 
6  août,  le  Roi  s'empara  de  CMbn,  («vint  ce  jour  U 

devant  les  mur»  de  Nantes,  h  d'après  l'avis  Ht;  Cniifnt, 
qui  jugeoit  tjue  la  ville  ne  pouvn;t  #tre  prifc,  il  en  levà 

lefiége  le  m^ntejour. 

Au  mois  de  juin,  pendant  le  Mge,  Charles  VIII  avoit 
envoyé  le  Sire  dUrlè,  fon  Grand  Ectiyer,  avec  quelques 
compagnies  d'oidotmance,  de»  francs  archers  fc  de  far- 
«jllerie,  pour  ellMiger  Coucy.  En  moin»  de  huit  jours, 


dlIrCè  a«oit  réduit  le  ville,  fc  maintanu  airaà  dansrobAf> 

Tance  tout  le  Vcrii.aiiduis.  (Jalicuy  ]  Pi  nd,u.t  ce  même 
fi^ge,  arriva  la  itouvelte  de  la  reprili:  de  Thérouanne 
par  l'armée  royale.  Deua  Jours  apiis  cette  eonquAte,  le 
Maréchal  des  Qijerdr»  attira  dans  une  einbufcaiJe 
Plihippe  de  Raveiinciii,  chef  des  troupc<i  du  Duc  d'Au- 
triche, h  avec  5  00  hommes  tailla  en  pièce»  ]  ,000  hoaimes. 
(Jaligny.)  «  Avec  le  faigneurdes  Cordes,  ajoute  le  même 
UiRoncn,  eRoient  ;  le  firigneur  de  Gïé,  marefctiai  de 
France,  monfeigneur  le  l  .ili.itj  .le  Bourbon,  Mathieu 
(fils  du  Duc  deHourtian,  Jean  U),  le  feigneur  d'Urpbé, 
grand  efaiyer,  fc  plufieuis  autres  capitaines.  Approches 

d'eulu,  ne  fejuunierenl  (x.iiiil  qu'ib.  ne  donnalTent  dedans 

fi  afprcroeni  que,  d'amv^e,  fc  lans  aucune  nsTiftenee, 
ib  rompiwnt  fc  gens  de  cheval  fc  de  pied.  Et  failbieM 

merveille*,  d'abattre  t  :iifr  gens  par  terre,  en  Tij.„eiit 
comme  bon  leur  fenibloil  (aità  deflienre.  Le  duc  de 
Guektres  fc  le  comte  de  Neflhw  <e  donnèrent  A  oon- 

gnoiRr»-,  h  n'ilTi  i!«  edoient  ri^  hrmec  t  habille/,  par  qijoy 
iU  furent  fauivez,  qui  feut  à  grand'  peine  ;  fc  fut  ledit 
comte  de  NeflWw  Ion  iileSII.  En  peu  d'heures  les  gens 
du  nqr  Rjrent  maitlrcs,  fc  avant  que  ceAr,  y  eut  beau- 
coup de  gen»  morts,  fc  ce  qui  reOa  Inirent  prun,  pn- 
foimiers  fc  amenez  audi^  Bclhiinc.  >  (Jaligny.) 

Le  1)  aoàt,  Madame  partit  d'Ancenis  avec  le  Roi, 
le  Connétable  fc  le  Sire  de  Beaujeu,  pour  fe  rendre  A 
Joué,  où  étoitl'Miilée royale.  Le  lendemain,  ilt  ftuiml 
i  ChSieaiMand,  où  les  Barom  de  Bretagne  vimvm 
s'entendre  avec  le  Roi  fc  Ton  ConMI,  fur  les  opératioiw 
milif.iire'i.  •  AuJii^  niDis  dr  feptrrnbi <• ,  nionfieur  de 
Bourbon,  qui  clluil  fort  goûteux  fc  Agé,  pour  ce  que 
fhyver  s'approchoit,  partit  dudh  Tieu  de  Chelleaubriant, 
b  »'eii  nlln  en  fa  v:llt>  «le  Moulins,  OÙ  il  mena  jve<'  luy 
madame  Jeliannc  de  Veiidofroe,  fa  femme,  pour  y  palTer 
leur  hyvor.  ■  (Jaligny.)  (On  verra  A  la  Sn  de  oiUe  noi» 
tnu«  ie<^  détails  ndalib  i  ce  troiGèaie  mariage  <hi  Con- 

iii'lable.J 

Aprè«  le  t{,  l'armée  royale  marcha  fur  Fon^^ercs  fcflt 
de  grands  nvages.  Le  i"  feptembre,  le  S'  de  Laval 
avoit  livré  Vitré  au  Roi,  qui  envoya  h  cavalerie  faire  de» 
courfe»  jufqn'aux  portes  de  Nantes,  de  Rennes  fc  «le 
Dinan,  pendant  que  les  Ducs  de  Bretagne  fc  d'Orléano, 
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gueules  de  Técuflon  de  Bourbon,  de  oon  fions  d'argent,  comme  il  a  été  déjà  dit 

ailleurs.  Cette  Princeflc  s'appcloit  Jeanne  de  Bourbon,  &  étoit  fille  aînée  de  Jean  de 
Bourbon,  llxond  du  nom,  Coinrc  de  Vendôme  &  d'Ifabcau  de  Beauvau  Elle  n'eut 
aucun  enfant  de  ce  Duc  &  fe  remaria  apr.  s  l'on  dot  es  à  Jcin  de  !  i  Tour,  Comte  de 
Boulogne  &  d'Auvergne.  11  fe  trouve  un  acte  d  elle  palic  a  Montlerrand  en  Auvergne, 
en  date  du  27  mars  de  tannée  1  f  03,  reçu  par  Benoit  Cbyrier,  Notaire  dudit  Ueu,  & 
foeUé  par  Jacques  Dupin,  Ecuyer  &  Garde  du  Soel  royal  éabli  audit  Montfènand,  par 
lequel  il  paroît  qu'elle  contra(5la  un  troifièmc  mariage  avec  un  fimplc  Gentilhomme 
Bourbonnois,  appelé  François  de  La  PauJc,  qualifié  Ecuycr&  fils  émancipé  d'Anne  de 


de  leur  c6te,  («foieiii  (>4ii£lrvr  de*  Iruupc»  d«n»  le* 
pketi  qui  leur  rellmeiit.  la  Deme  de  Bcaigcu  relia  i 

ViiD'  avec  le  Roi  II  foo  meri,  iufqu'au  17  reptembfe; 
(>uis  il»  fe  rendirent  à  Laval.  Vers  le  milieu  d'oAobre, 
le  Roi  avoit  eii  fa  poltcfrion  Dol,  ClilTon,  In  (lUirrifir, 
Anocnil,  Chtleaubriaiid,  Vilr^  Vannes,  V  Aubin  du 
Connier,  âtStillaii,  Kedon,  noérmd,  It  phiGeun  «um* 

(ilocrs,  l'f- vrr  Hunt  fiirt  av/iiifi',  L«  Tri'mijuillu  b.  Gil- 
bti  t  d<-  liourboii,  Comte  de  MontpeiiHcr  (tils  aliic  du 
doyen  <Je>  Priiic<r>  du  fang,  Louis  de  Monlpeflfier,  mort 
dcpuitpeu),  qui  a'tuntdiilingué  pendant  oeueeempagne, 
fimnt  chargé*  de  garder  le*  place*  prife*  en  Bretagne. 

(Sifnioiidi' .  A(  ri.s  j'.i  r  (..n.i-'.ii  i  Ivur  Ji-'ci 'fe.  Madame 
conduiTit  foti  ïren*  «ii  Nuini'i  n;iiv  V'ci-  i  i<fur  ittuijntiiv, 
tdqUSIMU*  l'a  tranfmis  Jali:;  ■. ,  1^115  aucun  doute 
le*  acoonp^noit.  lia  partirent  de  lavai  l«  aa  oâota«, 
paiïrent  par  Mayenm,  Dtimlinmt,  Mortain,  Avranche*. 

le  2(1  ufli.l'fi-,  ils  îii  rivèrent  au  Moiil  S'  Mictiel,  ou  ils 
réjouniercnl  trou  jours.  De  lâ,  il»  fc  rendirent  .1  Cran- 
villa,  U  aprè»  avoir  paSé  i  Coutance*,  «  S'  Lô,  è  Caen, 
à  Saint  Sauveur  de  Dine,  à  Hooflaur,  à  faM  Audetner, 
i  Maigny,  il*  arrivèrent  le  14  ncmewitire  t  Rouen,  où  ik 

feji  unuTofit  jiir)u'au  7  décemhn-.  alln  d'y  detniindcr 
des  fubCidcs  aux  EtaU  (jruvinciaux.  Le  10,  le  Koi  h 
irouvoK  A  Pont  de  l'Ardie,  où  il  féjourna  liutt  jours. 
La»  Duc*  de  Breiagne  k  il'OK^ani,  efpérant  amuCtr  la 
Dame  deBeaujeu  par  des  propolltlons  de  paix,  obtinrent 

d'j  R'ii    11.1   I.H)f-r;ii  iilil  t  |-jilt  IrU  Mil     Ciini'.e  (!i-  Com- 

miiigei,  qui  fc  rendit  au  Poiu  de  l'Arche,  avec  une  suilc. 
•  Le  ngr  prapoAi  la  maliere  au  Confeil,  combien  que 
tant  luy,  qtiB  maoliair  tt  (oadame  de  BaBu|eu,  le  Icl- 
ftncur  de  Gravilte,  admirai     autre* eRant  du  confeil, 

feeulTent  la  vérité,  |  u  rque  led.c^.  feigneur  lii-  Lcfciin  ^.'eii 
mefloit,  que  ce  n'eAutl  que  faiiite  k  abu»  de  ladite 
aobaRbde,  k  que  il»  ne  tendoicnt  point  A  bonne  fin, 
toumMi  pour  leywnddcflr  que  la  roy  li  moodit  fita- 
gneur  h  dame  de  Beaujeu  avoient  d'avoir»  paix ,  H» 
eiiviiyrrcni  lid^te  frnreie  jnfmje»  à  environ  cent  chc- 
«aulx,  dont  le  feigneur  de  Lefcun  efloil  chef.  •  Mai» 
pour  ehnsBarfiiloule  JiliBny,  ladHe  ambaflhdt  bifbit 
de»  temuiilIrBuee»  u  demande*  lî  impertinente» 
defillbomM»»,  qu'on  congneuft  que  ce  rCcftoil  que 


toute  troiTifiehe  fc  amufement,  fc  qu'ils  taidwenl  a 
mauvaife  Un,  comme  iêut  congneu  depui»  plu»  amph 

ine««.  .  tn  quittsm  Puru  de  l'Arche,  le  R  ii  &  lu  Dame 
deBeaujeu  pagiierent  Louviers,  palRrenl  fi  Cnrejnie»  h 
de  In  A  PoifTj ,  un  ils  arrivèrent  le  aodéceintm-  ipour 
y  fdire  la  kOo  de  Noèl...  En  attendant  la  feRe  de  Noci, 
le  roy  altoit  fouvenl  k  la  fertft  de  S'  Cennain  en  Laye^ 
|>rendre  fe»  e»bats,  à  la  chafTc  de*  Ijefli-s  >  m  1  ,î,int  la 
fiiiTon  elloit,  fcc.  •  Le  37  dcccinbre,  Mad  jan-  u  fou 
fn^i  i-  etuient  i  Pari*. 

—  Quelque»  femaioM  aprè»  la  perle  de  (a  iecunde 
femme  Catherine  d'Armagnac,  fc  du  fil»  qu'elle  luiavoh 
donné,  te  vien»  Duc  de  Bourboii,  maigre  fou  Age  k 
les  infirmités,  ne  défer(irrant  pa»  d'avoir  un  lierilicr 
légitime,  Tua  fes  viie>.  fur  une  Lelle  k  jeune  PrincelTe, 
Jeanne  de  Bourbon,  fille  atnée  de  Jean  11,  Comte  ^ 
VendOme  fc  dirabelle  de  Beauvau.  fAnletme.}le  Duc  fc 

Frnr mis  lif  Vn  J  'n:i-,  fnTe  <le  la  Princctre,  (e  re.'iilirrnl 
le  13  avril  .1  •  I  holtel  de  l'ablyaye  de  Saint  Joyii  en  Poi- 
tou, •  pour  y  palTer  le»  article»  du  traité  de  mariage. 
Parmi  le*  lémoig*  fe  trouvoient  Guillaume  de  Racbetart, 
Chancelier  de  France,  fEvtque  d'Orange,  Jean  Dumas, 

Chevalier,  Seigneur  de  l'Hle, Coiifeilter  kCli;i  nl'< H  j  i  du 
Roi, Bertrand  de  la  Rciche,Chev«lter,  Seigiwur  du  Creil, 
Boinpart,  Seigneur  de  Laige,  le  Seigneur  de  Fouict,  le  Sci' 
gneur  de  Preire  fc  autre»  Selgineur».  le  CMnte  île  Ven- 
dôme coniUiua  en  dot  è  fa  tour  tous  les  droit»,  part  fc 

|iortion  qui  pouvoiei.l  lui  ,iji(..n'!-Mi  .].-n;%  l.i  mai'oiide 
Vendikme.  Le  Cuiuietable  lui  affigiMi  pour  fou  liixiaireiix 
mille  livres  tournois  de  revenu,  è  prâever  ftir  ke  cMlel- 
leniMde  Cleppé  fc  deSury  le  Boi»  en  Force, fc, dan»  le 
cas  où  le*  revenus  dece*  deux  chltellenie*  Teroiem  {nfulR- 

ian!>  |i.n:r  iLnTulre  li.--<.,ooo  livre-,  le  furplus  devoil  tin 
levé  fur  le  Comté  de  Foret.  Le  Duc  duiinoit  de  plus  à  la 
PrinoeSb,  en  cm  de  lîirvie,  ledniit  de  User  b  demeure 
dan*le>ehlleauBdeClqipdfcde$ufy  le  Boit.  inBn^U 
établi  ITbit  de  la  manière  Tulvante  les  droits  de  la  Pri ocellé 
fur  fa  fucceiTiii  .  ;  .  Item  .iiirii  muditc  dainoifelle,  pour 
tou»  droit*  qu'elle  pourroit  prétendre  «•  meuble*  fc 
oonquefla  le  Camne  de  douae  mil  Hw»*  teumoî»  pour 
une  foi*,  <|ui  fcrant  h  demeureront  propre*  i  elle  fc 
eut  Bao».  •  (Codeliroy,  Nf/f .  d*  CAort»  Vlll,  Preuvm.) 


3  f  8  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

La  Paufc,  Seigneur  diuUc  lieu  &  de  ChaieUes,  êc  de  Demoilclle  Cadierine  de  Rèie. 

Elle  le  <Ut  en  ce  cootrac  Dame  de  fes  dioio,  5c  ne  le  conAitue  en  dot  que  h  feounede 

dix  mille  livres  tournois,  un  baffin,  une  aiguière  &  (Ix  allés  Jargent.  Elle  s'y  qualifk 
Douairière  de  Bourbonnois  ,  de  Bologne  &  d'Auvergne ,  y  fait  mention  de  fa 
deux  premiers  mariages;  &  par  toutes  ces  chofes,  elle  tait  bien  voir  qu  elle  auroitbîen 
mieux  lait  pour  la  mémoire,  fi  elle  n'en  ctoit  pas  venue  à  ce  troifième,  duquel  Du 
Tillet  fait  mention  en  Ton  T^^ciuil  dts  "R^is  de  France,  &  qualiiie  ce  iroinèmc  man  de 
Ge«e  Princellê,  bien  dirpropordonné  des  autm.  Baron  de  la  Caide  de  Bon,  Siev 
de  Chaielles,  qui,  dans  la  vériiéj  étoic  fik  de  Ibn  Maine  d'hôtel.  Car  Anne  de  U 
Paufisj  père  de  ce  gendttiomme,  avmt  cet  Office  dans  la  Mailbn  de  cette  Ptinoell^ 


Ce  contrat,  cooiine  Vé  fup)K>rc  le  P.  Anfdme,  ne  Tut  donc 
pu  piflë  au  moit  de  juin,  ■  Au  mois  de  juin,  dit  Jaligny, 
eofflbfen  que  mtmikîgmur  le  due  leen  de  Bourbon  euft 
jn  efté  marié  p«r  deux  fois  k.  fe^jft  fort  vieil  It 

ancien  de  plu*  de  foixante  att»,  tt  fort  goûteux  k  malaifé 
de  lli  perfonne,  loule»  feb  pour  ee  qu^l  n'aveft  nuit 

«■iiffin^,  «-rpi-r.'irit  ton;  j.-i'.iis  rIVn  .ivrii  rr|-:i;ira  m^'l.imni- 
felle  Jeatsne  de  Vendofme,  fixur  au  comte  dt;  VcnJofine, 
bn»  grande  folemniié  de  nopws.  ■  Ce  mariage  dirpro- 

porfionni'  hStfi  p<"uf-^fr''  la  mort  d'i  Dii<~,  •  On  rroil, 
difent  les  «iitciirs  de  l'Ancien  BourbonnJis,  t\u'i\  eut  de 
eetta  dernière  fenuas  un  lib,  aufS  appelé  Loul»  tt  <pii, 
eomme  1^  précédent,  mounil  au  beroeeu.  Le  Fère 
AnMme  fait  également  mention  de  cet  enfant.  Les 
anne»  de  cette  PrinCtdft  étoient  coIIps  de*  Bùiirbon- 
Venddme.  •  Les  armes  que  cette  hraarh<.-  portoit  dë» 
Ibn  eommeneement  qui  fe  prend  de  Jacq-jcs  de  Bourbon, 
romic  il''  1,1  Marclip  ,  qui  mourut  avec  le  pénultième 
comte  de  Forei,  ton  neveu,  en  la  bataille  de  Brignait, 
font  peintes  fur  la  cheminée  de  la  lldiede  la  Otem  au 
eioinre  de  Véf^vrc  N  .nr<-  Dame  de  Montfarflbn.  >  (Noces 
manufcrites  de  la  Mure.) 

Le  it  janvier  i4Sr  (N.  S.),  Jem  tl  prit  poAU'- 
(îon  des  terres  de  Roclicen  Repiiier.  An"'i=  k  Vnrli^T;^<i 
(Arch.  de  l'Emp.,  P.  i  J99,<".  789),  k  fjendanl  le  même 
mois,  il  donna  i  ton  fib  naturel,  Mathieu  de  Bour- 
bon, rufurrult  de  la  première  de  ces  terres.  (Ibid., 
f.  IJ99,  r..  789O  l"»*  $  février  Aiivanl,  la  DuchelTc 
de  Botirt' I' I ,  r  i^t.-'r  r.i»  d'Armagnac,  délivra  quittance 
à  Antoine  Bavard,  Receveiir  général  <  fi  ntu  rK  .ii: 
Languedoekdu  Lyonnois,  d'ime  Tomme  ne  Ivre? 
que  le  Roi  lui  avoit  /irrordée  pour  Ta  penfioii  qui 
commençoit  i  courir  à  partir  du  janvier.  (Bibi.  Imp. 
Caignières,  S9S ■,  copie.)  le  le  Kvrier,  celle  Prineelfe 
dcnnoil  quittance  au  mt^oip  R'—i'vciir  |-"i'n-i.il  d*ur»e 
Ibmme  de  a,ooo  livres  dont  le  Roi  lui  avoit  fait  don 
•  pour  nous  aider,  «BfoU  la  f  rineellk,  è  flipperter  les 
dcfpenfes  que  faire  r.r.is  cr  nvirrdra  en  noflre  gcfiiie.  . 
(Arch.  de  l'Emp.,  Gaigtiiêrcs  898'.  Copie.  Fac  fimile 
de  la  lignatwre  :  Kateripe  tÂnunpiM.)  La  Prinedh 
•eeeucha  d'un  Ms  è  Moulina ,  le  mois  ftiivant ,  mais 


die  modmt  de»  fuite«  d«  couchaa,  li  l'enhnt  ne  vécoi 
que  Teiie  jours.  (Jaligpy.)  Le  Jo  mars,  le  M,  psr 
lettres  patentes,  donne  eu  Sire  de  Beaujeu,  quaHM  dus 

la  nomination  de  Comte  de  Clormoi  t,  1  ofFi  •■  il*'  br;é- 
clial  de  Guyenne.  (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  j;,  c.7oi,)U 
97  avril,  le  Duc  de  Bourbon  fonde  une  melfc  annidli 
'inn*  le  Prieuré  île  B-Ttlii.ii.  (Arrh.  dr>  l'Emp,,  PP.  r. 
c.  )87.)  Le  5  juillet,  le  Duc  délivra  quittance  a  Aiitoiiie 
Bayard,  Reeeveur  général  des  Rnanees  du  Itoi  c»  Lan- 
guedoc ken  Iv'jnnnr?.  do  la  fomme  de  a,J^olivret,  •* 
nou»  ordonnée  pour  cette  année,  dit  le  Prince,  par 
monlieigneur(leRoi],  pour  plu»  honorablemeni  ellln^- 
tetnr  noftre  eftat  à  l'entour  de  fa  perfonne,  li  iodkr 
Tomme  avoir  fur  une  partie  couchée  en  l'eftat  dudîl tte> 
foncr  Gsibnt  mention  [i.  mr  f'-iie  la  duchelTe  de  Bourbon 
k  d'Auvergne,  noflre  efpoufe.  •  (Bibl.  Imp.  Caignièrti, 
8981,  fignat.  autographe,  fceau  perdu.)  Aumoildejein, 
le  Roi  confirma  un  arrord  au  fujet  d«  limites  de*  Ducti^ 
de  Baurgogne,Bourbonnois  k  Comté  de  Nivema«.(Arch. 
de  l'Emp.,  PP.  )  7,  e.  44e.)  Le  S  lèplembre,  ftit  psA  i 
Ham  le  conlriil  de  man«s"  â<-  Françoi*  de  Bour^ciii, 
Comte  de  Vendâme,  avec  Mane  de  Luieinbourg,  Com- 
leflfe  de  S*  Pui     de  Roraont,  fMe  du  CoMtélablc  «pa, 
fou<i  Louis  XI.  périt  fur  l'échafaud.  (Godefroy,  Preuves.) 
—  Le  33  oâobre,  le  Duc  de  Bourbon  traiuiavef  l'Abbé 
de  rifle  au  fujet  de  ta  fucoefOon  de  feu  Jean,  biurd  de 
Bourbon,  Bvéque  du  Puy,  Abbé  de  CUiny,  u  Pn.-ur  de 
SaintRambert.  (Arch.  de  l'Emp  ,  PP.  j?.,  c.  64J  lie 
36  du  mfme  mois,  il  tranfporta  h  Antoine  de  le\i'  l« 
terre  de  Saint  Marodlm,  en  échange  de  celle  du  Cbitd- 
lard  en  Dombes.  (Arch,  de  l'Emp.,  P.  1  )  59,  e.  7ft*.)le 
4  des  ca'eudcs  de  décembre  1487,  le  Pape  accord» 
une  difpenfe  au  Duc  de  Bourbon  pour  le  ierment  qu'il 
avoiit  prtté  en  IWAnt  une  tranAftfon  avec  Brémond  oc 
Lévi»,  Seigneur  <^p  U  Vi  iill'-,  (t  niiriftion  qui  avoit  cauliS 
au  Duc  un  grave  préjudice.  (Arch.  de  l'Ennp.,  PP.  {T» 
e.  leaç.— OonTuller,  pour  les  diverlèsaflUrsa  qui  tamt 
(r^diéei  r>iire  lei.  Duc?  d^  Pourbon  k  les  memhres  de 
la  famille  de  lévis,  l'Inventaire  des  litres  du  Comté  de 
fflfcf ,  publié  pu  M.  Aiigulle  Cheverandifr.) 
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loiiqu'dle  éunt  veuve  de  ce  Duc,  Se,  en  cette  qualité,  fit  âiw  ptulicun  réparadons 

au  Chftteau  de  Cleppé  en  Forez  où  cette  douairière  étoit  l'an  1489*  comme  on  voit 
en  un  compte  du  Domaine  dudit  pays  de  ladite  année.  II  fera  encore  parlé  d'elle  iîtr 
le  lujet  de  Ton  dou  Drc  lous  le  Duc  Pierre  de  Bourbon,  (on  heau-frère  (i 

£0  la  lulditc  année  1487,  ce  Duc  lunda,  dota  ôc  lli  conllruirc  une  thapcUe  dans 
réglife  de  Fonnigny  en  Normandie,  en  aélion»  de  grâce»  de  U  vidloire  qu'O  avoit 
autrefois  remportée  en  ce  lieu  fur  les  Anglois,  &  le  prix  fiit  de  la  bftdflè  de  ladite 
chapelle  fut  payé  fur  Ion  domaine  du  Comté  de  Forez,  fuivant  le  compte  qu'en remfit 
en  cette  année  Jean  de  Jaligny,  Ton  fecrétaire  &  Tréfoher  dudit  Comté. 


(1  )  Jcaiiiie  de  Bourbun  VeixUme  eA  rcprérenute  avec 
bn  lèoaiKl  mari,  Jean  de  1*  Tour,  fiir  ht  «tfleli  d'un 

Iryptique  repmduit  par  Bahixe.  (Hf/I.  it  Lt  Mai/on 
tAmtrgnt,  t .  • ,  (i  j  5 1 .)  M.  Vatlet  Viriville  a  retrouvé 
à  Pari--  ce  lry|ili<)ue,  ijui  avoit  i-le  It  j^ué  par  les  nobles 
^poux  aux  Corddiert  de  Vtc  le  Comte,  ti  il  nou»  a  O^alé 
la  |MH  d'cmftibide  de  k  givrai»  de  Baluae.  VH\fMM 
il  la  àMJon  d'Aurergne  donne  auRi  (1.  1,  p.  j  { i)  un 
deflio,  probablement  atiffl  fort  peu  exaâ,  du  tombeau 
de  Jeanne  de  Homl  1  V  i  ndome,  qui  (<■  voyoït  dan» 
l'd^ife  de»  Cordelien  de  Vk:  le  Comte.  Noua  c«nnoi(- 
Ibna  un  Jeion  de  Jeanne,  que  noua  mentioniMm  ici, 

parce  qu'il  donne  d  cette  PrincelTe,  alors  cvpf-iHlant 
rettwiriée  •  Jean  de  la  Ti)iir,  le  lilrc  de  Douairière  de 
Bourbon  :  IIHANI  :  de  :  iovisbon  :  doaiïiieiii  : 
01  :  aovKaoN  entre  filet*.  Ecu  ini.parti  de  la  Tour 
k  de  Bourbon  Vcnddnie,  timbré  d'une  couronne  è 

llc^iroii-.  iii-r-iint*  ijiinlrr-  ^i.'itur  s  rm  eux.  crilaccs 
deux  j  deux .  K'  t:  o  N  r  t  s  5  !  :  d  s  ;  B  o  v  i  u  i  c.  n  t  :  [  r  i 
DAVViaeNI  entre  fileti..  Ciiomp  fetni.'  de  11."  r,  d.' 

lya,  uoe  petite  fleur  brochant  Tur  la  fleur  de  ly*  du 
«iGeu.  (Voir  noire  Effai  Jar  la  mmi/mati^t  Boarhon- 
na^t  p.  Soft  pl.  III,  H*  f .) 

C  D»  .'•OUI  I  11  »i  I . 
D'après  quelques  liUloriograpbei-,  la  jeuue  Dut  lielTe 
douairière  de  Bourbon  inipira  «u  Jeune  Roi  Charlea  VIII 
un  Ceniiiiwnt  li  vif  qull  lui  demanda  b  main,  u  le 

mariage  n'eut  |)eul  élrr  p.i«  tflrdé  a  fc  conclure  fans  la 
politique  vigilante  de  Mad»nur,  qui  avoit  d'autres  vue» 
tut  fan  Mm.  •  Aucuns  ont  écrit,  difcnt  le*  frèrct 
Sainte  Marthe,  <|tie  le  roy  ChariaaVIII  ity  promit  le 
mariage  <|tii  te  devoit  falemnifer  «n  face  d'eglife,  à 

Moulins,  mais  Anne  de  Fr.i  ,rr,  doine  d'-  Kc.iujeu,  Tcptjr 
It  gouvernante  du  roy,  qui  le  vouluti  marier  m  Breta- 
gne, deftouma  ]'ex«cucion  de  celle  aWanoe.  •  {Hlfi. 
giuéd.  il  la  Hmfim  it  Fnnce,  1 1 1,  p.  lao.)  U  bdle 
douatriire  dut  fe  réAgner  I  époulier  en  fteomtet  noeca 
Jean,  Sire  de  l.i  Tour,  Comte  d'Auvergne  fc  de  Lau- 
raguai».  (Anielme.]  Ce  mariage  fe  fit  •  d'apri»  l'avi» 
dâibéMtïon  de  Pian*  de  Bourbon,  de  Monliijgneur 
Jacques  de  Beaurort,  comte  d'Alei»,  lu:,  >  Outre  let 
dnitt  qui  lui  appartenoient  dans  la  maifon  de  Vendôme, 


JcaniM!  de  Bourbon  apportoil  a  foii  nouvel  époiu  le 
doualie  qu'avoii  oonllltué  en  fa  faivcur  le  Duc  Jc«n  I  i, 
ainfi  qu'une  fomme  de  douze  miRe  livres  toumojs  qu'il 
lui  avoit  donnée  par  contrat  de  mariage,  ■  |i<>ur  tous 
dr-jils  de  meubles  ftt  conqucft>-  •  Le  Comte  d'Auvergne 
lui  aiTigna  pour  douaire,  foît  qu'elle  eut  ou  non  det  enfanta 
de  ce  nouvMU  mariajje,  une  liHnina  de  4,000  B*m 
toumoili,  allUief  fur  les  terres,  Seij^neiirie*  It  Chltd- 
lenie*  de  Saint  Saturnin  uu  BctTe,  au  ctioix  de  la  Prin» 
celTe,  fc  fur  les  terre»  de  Douzenac,  Matemole,  BoulTac 
Corrèie,  fc,  ■  pour  ce  qui  reflera,  ■  fur  lea  Icrrea  fc 
Seigneurie»  d'Artonne  fc  MonlecI,  lltuéei  en  AuMigoe. 
Dans  le  cas,  où  la  PrincelTe  dût  fe  remarier,  le  diHiaire 
étoit  ri'duii  .1  j,ocxi  livrf>.  Le  contrat  éioit  pntTé  fous  le 
régime  de  la  communauté,  faut  quelques  redriAioa» 
pour  le»  inmcublc».  ■  Item,  fc  quant  a  ladite  fomme 
de  ia,ooo  livre»  tonmoii  qui  appartiennent  4  madite 

damo,  |.otr  I'ju-  mi-iiMf.  t  rnr.rjticlls  qu'cHe  pOUmit 
demamU'i  n  la  inaiTui.  de  ikiurbon,  iddile  fomme  fan 
convertie  en  héritage  pour  clic,  pour  tire  un  prupn 

hiriiage  fc  d«»  fien»  de  fon  coflé  fc  Ugne.  ■  Le  CooMe 
d'Auvctigne,  en  échange  d«  celte  fomme  de  ia,ooB 

livres,  lu:  I  l'-dr  il  la  Srigrifiirie  U  Biuut.n  o  d.-  ia  FerlA 
Châuderun  en  iSiveriuiii',  avec  Ur  <;hitcau  fc  les  depesv- 
daiices.  Le  Comte  fe  rërcrvott,  ijull  qtfli  fel  hMtian,  I* 

facidié  da  rachat  de  ocUe  Une  moyannani  11,000 
livrea  tounwis.  En  caa  de  prédéct»  de  Jeanne  de  Bour- 
bon, ii.-i'-Q  livres   furies    IJ.ÙjO   lîfVinfllI    l.-»fllir  .111 

Comte.  Il  étoit  de  plu»  ftipulé  que  tout  ce  qui  re non- 
droit  a  U  Prinoelfe  de  b  llaibn  de  Vendàme,  k  b- 
quelle  elle  appartenoil,  faroit  Cm  hdribBe  pnpre,  fcv. 
•  Item,  mjire,  en  bveur  dudit  mariage,  fci  ce  que  la 

ma  fou  le  t  eTitrelrnue,  U  le  :.umi  U  Ic'à  arir.os  on  aprfi, 
inoïKlil  Ceur  le  comu:  a  voulu  fc  ordoiiiié,  veut  fc 
ordcoM  «pie  Pailhé  aaafle  débandant  dodîl  marin» 
portera  le  rxim  fc  le»  armes  de  la  maiRm  4c  RonfawgWli 
fc  aura,  en  ^.recifjui  fc  avantage,  les  COffitet  de  Botrion- 
giie  fc  d'Auver^i  e,  la  ni :.<in|x't>re  de  ladite  comté 
de  Boukmgne,  avec  k  baronnie  de  la  Tour.  •  Si  l'alné 
fe  IdUt  homoM  d'dgKfe,  ou  pour  quelque  auli*  raUn, 
éioil  inhabile  k  tranbiettre  le  nom  fc  te*  arma»  de  la 
uMifon,  •  le  facond  mafle  qui  lëra  otarié  aura  ledit  pre- 
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j6o  Hfftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

L'année  1488  (l)  fut  la  dermère  de  U  vie  de  ce  Duc  Jean  II,  lequel  décéda  en 
ioelle  le  pfemier  jour  d'aviil,  en  Ton  château  de  Moulins  en  Bourbonnnis,  d'où  Ton 
corps  fût  porté  &  inhumé  avec  des  obfequcs  magnifiques  dans  leglife  du  Prieuré  de 
Souvigny,  non  loin  de  ladite  ville,  &  y  eut  fa  fépulturc  en  la  Chapelle  Neuve  qu'y 
avoit  fait  conftruirc  le  Duc  Charles  1"  fon  père.  Huit  jours  après,  fes  ohlequcs  (c 
firent  fort  (blcnneliemenc  en  Forez  dans  iéglife  collégiale  de  Notre  Dame  de 
MondmTon,  oii  fiirenc  convoqués  les  Eccléfiaitiques  des  autres  é^ÙSa  de  b£e 
ville;  y  parurent  dix  doucaines  d'écuflibns  émaillés  des  armes  du  défunt,  &  7 
alTiftèrent  en  robes  de  deuil  les  Oflîciers  dudit  Duc  en  ladite  ville ,  à  favoir 
M' Jacques  de  Viry,  alors  Juge  ordinaire  de  Forez,  M*  Pierre  Chauvet,  Juge  d'appeaux 


rifiut  4t  nviinl«RM,  niiiû  runrecotivomf  nt  Ac  mafle  en 
mafle  de*  defcendans  de  ce  maha^ ,  It  neantmoîn» 
Jouira  mondit  fleur  le  comte  de  ladite  baraimie  de  la 
Tour,  v:p-  riMni  t,  Ti  bnn  luy  fcmblr  Faift  au  rliaftel 
de  Moulins,  è»  prefences  de  mondit  felgneur  le  duc  de 
■cMirbon,  inefSditB  fietirs  d'Orvsl  ae  de  Vantadour, 
MofTip^iin;  les  nrchevpfqiie  Reins  êl  cverqur  dp  Clcr- 
monc,  maiftre  AiUoine  DouM,  cliartcelier  de  mondit 
lieur  le  comte  de  Batdangne,  Monfiaur  de  Canillae  k 
autret.  Je  j*  jour  de  jsnvier  1494  (V.  S.).  Aînfi  fignt'  : 
Cachemote  k  C\iyoiinct.  •  {Hiftoue  de  CharUs  VIII, 
Pre'ijv.  <  lif  nr^lefroy.)  •  De  ce  mariage  naquirent  deux 
filles,  Anne  de  la  Tourd'Auvei-gne,  mariée  à  Jean  Sluart, 
D11C  d'Albanie,  premier  Prince  du  fang  d'Ecoffe,  U 
Mri<Ji"liirnf  de  l>i  Tour  d'Auvergne,  i^ixiiire  de  Laiirenl  de 
MMici»,  Duc  d'Urbin.  C'eft  de  ce  dernier  mariage 
qu'eft  îllbe  la  fameufe  Catherine  de  Médieis,  épouTe  de 

Henri  II-  ■  l'.-fn".  fic'jrh.'i 

Plus  tard,  par  contrai  du  ij  mar»  1)0),  Jeanne  de 
Venddme,  devenue  «euve  tme  fteonde  fois,  époulb  un 
(ni-v-c  C'T-tilhnnime  Aiiverfçnat ,  Franro!';  de  la  Paiife, 
Baron  de  lu  Garde,  Seigneur  de  Cl)«/cll«.  ^Anfelme  ; 
Sainte  Marthe  )  •  L'orgueil  de  la  lamIHe  ne  voulut  point 
perpétuer  le  fouveiiir  d-  eette  dérogemce ]  car*  cunt 
morte  en  i^ii,  on  fur  fen  tombeau,  dans  le 
couvent  de  Vit  le  Comte  en  Auvergne,  relie  inrrriptinn  : 
Cy  gifi  Jdianne  de  /!>  ^.  .t,  tffiie  dt  Veadojme,  douai- 
rim  Je  Bm^m,  «untfjp  de  Boutonpit  &  tt Auvergne, 
laqaéte  mffaffâ  U XXU*  jour  ia  moif  dt  iatifier  1  ^  ■  1 
(V.  S.}.  {Ane,  Bouri.)  L'Editeur. 

(1)  La  Dame  de  Beaiqeu  f^jounia  au  boit  de  Vin- 
rennes  St  à  PoifTy,  avec  If  jeune  Rui  f  in  ftère,  (tendant 
le*  roo<t  de  janvier  U  de  février.  Le  aa  janvier  1488, 
Chariea  VIII  adlgna  Ton  beau  frire,  le  Sire  de  leaujeu, 
pour  te  trouver  au  Parlement,  le  14  avril  fuivant,  pour 
leprocèi  qu'il  intentoit  aux  Ducs  d'Orlean»  U  de  Bre- 
tagne, accufés  du  crime  de  lèGHH^IIé  (Arch.de  l'F.i  np  , 
tf.  c.  MSJJt  ■!  convoque  «n  ib<iim  lemp»  Im 
Mneaiduftqgfclfli  Nindulti{ywNiic,p«wr«nîn«r  k 
«e  Rt  de  juftiee.  •  Le  due  de  Nevera  tt  fit  eiKubr  à 


caufe  de  la  vieillerTi-  u  imf  olence  de  fa  perfonnc;  parri- 
lemeni  monfeigneur  de  Bourbon  ;  aulTi  feit  monfeiKwur 
d'Angoulefnte.  •  (JaKgny.)  Dana  le  lit  de  Juftiee,  <|oi  t* 

lieu  au  iivii^  (II-  r.-n'iT,  V-^  niirs  .rOr"!'.-!-!;  k  He  fi-'- 
lagne,  U  le  Cotnte  de  Ounois  furent  cité»  a  comparoiiTc 
devant  •  la  pierre  de  marbre  du  palais,  •  li  début  ht 

donné  contre  eux,  •  k  appointé  fju'ils  Temienl  dfr>^"lff 
ajoiu-itez  pour  procéder  aux  autres  défauts.  •  (Godefroy, 
Hifi.  ia  ChaAu  VI II,  Preines,  p.  fr).)  Le  9|  ow. 
après  quatre  défauts,  le  Comte  de  Dunoit,  déclaré  cn- 
mincl  de  lefe-majefl^,  fut  condamné  à  la  confifcation  de 
tout  fes  bien'i;  Lefrun,  Comte  <ie  Comminge»,  linfi 
que  pluQeurt  fenriteur»  du  Duc  d'Ortéam,  furent  oon* 
damnés  'h  mort,  li  Philippe  de  Commines,  è  dixaméM 
de  relèKatiou.  (Godefroy.  Hijioire  de  Ch.i'lfi  l'J//, 
Preuves,  pp.  57f-176}  Lobineau,  Hifioire  de  Bretjfne, 
D.  Morice,  Uc.) 

L.i  Drimr'  de  Beouj'^i;,  i^'i  rr,'i  Pi^ri--  /tver  Roo,  le 
38  fcvncr }  ib  fe  rendirent  a  Montihéry,  a  Miliy,  •  *•> 
bob  de  Malleherbe,  •  k  Orléens,  A  Amboili»,  •  pouriilU 
ter  la  roync  •  (Marguerite  d'Autr fl^c],  &  le  8  mari,  iK 
arrivèrent  à  Tours.  (Jaligny).  C'eft  la  que  la  Dame  de 
Beaiiieu  ■«oit  donné  ordre  de  réunir  l'année  dtflinéei 
cor.qu(*rir  le  refle  de  la  Bretagne.  Tout  te  mois  de  (Mf! 
fut  ronfacré  aux  prepar.itifs  de  cette  campagne.  Avant 
que  l'armée  royale  fut  réunie.  Celle  des  Bretons,  corn- 

maïKlee  par  le  Duc  d'OrtéKa»  A  par  'le  Maréchal  de 
Rieiix,  s'étoit  emparée  de  Monlcontour,  de  Moertnei  k 
de  Vannes  (j  mars).  fJaligiiy;  Lobineau;  D.  Monee.) 
Parmi  les  vingt  notables  qui  furent  faits  prifonnien  dans 
cette  dernière  ville,  te  trouvoît  un  bétard  du  Dik  de 

B'Mirli.jr!,  Ct  arl"s.  tii>e  i1<-^  BiMir:>i)i  i  M.HÎ.iiTe,  Muliiï^y.) 
Louis  de  la  Tremouillcf,  premier  Chambellan,  fut  mis  a 
ie  téle  de  l'armée  royale,  qui  te  oompoToit  de  is,ceo 
cnm(i.'iit,-rir>  Jt  ifnne  fr>rrni:l.iMe  nrliMerie.  (Jaligny; 
Afrm.  de  La  Treaiouille.)  L'expédition  fut  un  moment 
relardée  par  le  nouvelle  de  la  naorl  du  Connétable  de 
Bourbon. 

•  Le  premier  jour  du  mois  d'apvril  enfuivant,  i4lr 
fi4lS,  N.  S.),  monreiipieur  le  duc  Jehan  de  lourtaoo, 
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en  Forez,  M-  Philippe  Symonin,  Avocat  fifcal  audit  pays,  M'  Pierre  de  Luzy,  Procu- 
reur Gênerai  pour  mondit  Seigneur  audit  pays.  M'  André  Hippolyte,  Lieutenant 


<|ui  eftoit  malade  en  fa  wàe  Ut-  Muulms,  aila  de  vie  a 
tiefipas.  •  C'eA  par  cm-ur  que,  dans  {aTaUtmgtaMo- 
gique  dti  Ducs  dt  Bourbon,  qui  figure  dans  not  PUctt 
jcffltmtniairn,  hc,  fa  mort  8  été  mire  fous  la  date  du 
I"  août  1487.  Le  corps  du  Prince  fut  porté  à  Souvigny 
liaoi  le  caveau  de  la  Cliapdie  Neuve,  où  il  Te  trouve 
«neore,  U  Ion  Cœur  dépoTé  Ibu*  le  ehccur  de  la  eolK- 
pa\e  de  Moulins,  où  avaient  clé  placés  les  corps  de  Ta 
première  lenune,  Jeanne  de  France,  celui  de  la 
féconde  femme,  Catherine  d'Armagnac.  (Mém.  Riff. 
(••ur  forvir  ii  l'tufloiie  du  Prieur--  il<^  Souvigny.  — J.  de 
Tfoye^i  Ane.  Bourb.)  Le  Duc  Jean  11,  dit  Jaligny,  qui 
l'avoit  beaueuupconnu,  ■  «voit  été  en  Ton  Icmpi  large  k 
«bandonné  prince,  fc  bien  entretenu  fcs  pays  %l  fubjefls, 
k  biâ  de  grande  biens  a  Tes  ferviteurs.  Il  avoit  r«rvy  le 
nqrCharict  Vtl*au  lUtde  feaguorrea;  meflaeiiMitt  te 
conquefles  de  Normandie  Je  de  Ciiyçdne  fur  les  Anglois. 
Lfquelles  conquelles  il  feui  en  ^lerfunne  depuis  le  com- 
naMCOMiit  jufques  à  la  fin.  Il  fervit  auflî  le  roy  Louis  XI' 
de  ce  nom,  fil»  dudi  A  roy  Charict  eull  de  giindt  bieiH 
biâs  de  kiy.  Il  ddaiiTa  madame  Jeanne  de  Vendofmv, 
«eulvefontenreni,ain'avolt  nul» enfant  légitimes.»  Jean 
MaStiin,  VatàmstéaJwmd  ies  Eiau  dt  Twts^  dit  que 
ce  Frince  ne  manquoit  nî  d'inftniAîon  ni  d'éloquence,  tt 

•ju'il  s'cxpriinoit  Jaii:-  frb  Jifi-ourb  avec  dutjnl  ij'clégitui'e 

que  de  gravi^je  k.  de  fagefle  :  «  TaRt  eltganter  qut/m  gra- 
viur  tr  fafkKttr.  •  Il  fui  un  des  honmea  de  guerre  le» 

phs  remariiualiles  de  fnn  fii-clc,  U.  ce  qui  prouve  fa 
gfWde  aptitude  pour  le»  affaires,  c'ell  la  faveur  dont  il 
jouit  pendanl  qudque  leiBft»  «uprte  de  Loub  XI,  <t 

Tétendut  des  pouvoir*  q'i'il  exerça  foii';  fnn  ré^jne.  Dm* 
fe<  domaine»,  ce  Prince  fut  un  vra:  rcfonnateur  b  admi- 
niflra  Fes  vaCTaux  avec  autant  de  bonté  que  dluUleté; 
il  efl  facile  d'en  avoir  la  preuve,  en  parcourant  let  noffl- 
breufe*  ordonnances  fc  règlemetr.s  ()u'tl  publia  dans  leur 
intérêt.  Maliieureurenieu!,  de  grands  défauts  tendirent 
tant  de  belles  qualités.  Le  Connétable  étoit  ambitieus» 
fort  Jaloux  dca  progrès  du  pouvoir  royal,    furtout  de 

l'autorité  du  Sire  ti  de  la  Da:n«.-  du  E'-[iiJjcu.  Si  i-vent, 

comme  nous  l'avons  vu,  il  troubla  le  repos  de  l'Etal,  k.  le 
ploçB  mAiiie  une  foto  k  deux  doigit  de  b  perle. 

Voici  une  épitephe  du  Duc  Jean  1 1,  par  un  auteur 

aiiofiyni»-,  fe  tnni'.c  i\t  f  i'lo  d'iin  manufcrit 
françoi»  de  la  Bibiioliiéque  Impririlp,  11'  fji  ; 

Jr/u|  Jekan  fis  de  Charlet,  duc  de  Bouiboa  jadii. 
Extrait  de  irmât  ligne  in  ton  rpy  fimét  Ltyt; 

F:  fu^  fremit'tmirtt  C'-^njcinû  ■p  •!i,:r\jge 
A  la  JiUt  au  r«y  Charles,  dame  de  h.jui:  parafe 
Dtuxeaata        diimes  aprit  edU^fwfi^y 
Mai»  àe  mllr  d«s  im>  Jiif  ne  jUk  ;«  n'dy. 


En  ma  jeunejje  fu]  eTjfantj  d'armes  nourry. 

Par  mcy  de/ccnfii  furent  Anglois  à  Fourinigig/. 

Incontintnt  aprit  Normandie  fut  prinfe. 

Et  tiintpjl  Acquttitine  du  roy  Charlei  conqvife. 

La  fui  Jcr.  lieutenant,  feui  chef  gouverneur^ 

Lojaulment  le Jervy Jam  blajme  ou  deshemUUr. 

Du  roy  Loyi,Jon  Jî/;,  eu^  gran.f  bient  Sr  hotitteurf. 

Mai!  Ckarlfi,  tcy  rrg.'i.jrir,  mV-i/f-ir  i'ajfr{  graigneurs, 

Qjtunt  les  Jetgneun  de  Franu  en  aJftmUét  notable 

Vniquemeni  m'efieurtitt  it  frcmee  emmtJtM*. 

Leri  Jolennellemer.t  :l  me  i.ir.'.'j  l'efpée 

La  quelle  à  mon  honneur  ay  jujique  icy  §Êr4g«, 

A  Dieu  «tt  ftii  donné  dt  ma  gùire  &  httange 

Qui  to'j'jcurî  ni'.i  g.:rde  de  hùnie  Se  de  U  t/j.ngr. 
Or  a  la  mort  commune,  qui  aux  humatm  fats  guerre, 
lUiuUI  am  foure  ehair/mAi  ctftt  lame  en  terre f 
J'ay  rendu  à  Dieu  l'ame  que  j'euj  de  îuy  par  don, 
Requérant  fa  meri.y,fa  gra:e  &  vray  pardon. 
A  fcixjnte  &  quatre  ans  party  hors  de  Vexil 
Du  miferable  monde  le  premier  jcur  d'j:nl 
L'an  mil  6r  quatre  cent  Se  q/uatre  ytngi^  t/  huiâ, 
PriejKeufuobifJbfeettfiMMiitainâmâ, 
Attuu» 

Jtrii  i  II,  en  148),  avoit  fait  commencer  à  Buiirboii 
l'Archambault,  la  Sainte  Chapelle,  achevée  par  Pierre  II. 
•  On  voit,  dit  DMormeaux,  Ar  le  portail,  la  ftatue  en 
pierre  de  Saint  Louis,  celles  île  Pii  rre  B'Mirliou  It 
d'Aline  de  France,  fon  époufe  ;  oit  conferve  «ufTi  dans  la 
chapelle  fouicrralne  du  tréfor  de  le  mtaie  vilte,  un 
rujierbc  monument  de  la  pictc  6i  de  la  mapniflecnec  de 
ce  Prince  li  de  Louis  II,  fon  bifaieul.  C'eft  une  croix  d'or 
de  ducat,  pabni  «ntriran  qualone  laarei^  au  taaaiet  de 

laquelle  eft  une  rourdiiiie  d'r>r.  enrichie  de  proffes  (icrleS 
Il  de  cinq  pierres  precieufes  ;  elle  renferme  uiie  épine 
de  la  couronne  de  MA»  Chnll  «t  du  bois  de  la  wale 
croix  {  ce  morceau  a  pour  piédeftal  une  monta^^ne  de 
vermeil,  au  bas  de  laquelle  font  praftemés  it  j;eiioux 
I  Jean  1 1  k  Jeanne  de  France,  fa  première  femme,  la 
ceeronne  fur  la  téte    le  manteau  ducal  fur  les  é|>aulcs.  • 
Ces  détails  ont  été  empruntés  i  la  Defcnption  de  lu 
France,  par  Piganiol  de  la  Force,  T.  X,  pp.  4)4  k  fuiv. 
'  A  Moulins,  le  Duc  de  Bourbon  pofa  avec  Agnès  de 
j  Bourgogne,  fa  mtre,  la  premi^  pierre  de  la  collégiale 
I   de  Cf  l'i»  ville,  <|ui  « vm  f  -  ir 1:  li- .■      1  ) 8 6  par  Loi lis  1 1 , 
1  fon  aïeul.  La  cérémonie  cul  Ueu  le  )  »oùt  1468.  En 
1414,  Jiean 11  fit  coamiencer  la  oonftruAioii du  pont  de 
pierre  de  Moiitldçoa,  qui  M  ht  terminé  qu'en  1488.  Il 
e(l  probable  que  ce  Nnee,  pendant  (es  longs  féjours  à 
Moulina,  ordonna  auffi  de  nombreux  embefiiffemeno  dans 
le  chMeau  de  celte  ville.  On  retrouve  dans  les  ruinas 
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de  M' le  Bailli  de  Forez,  le  Lieutenant  dudit  Juge  ordinaire,  le  Contrôleur,  le  Clerc 
des  Comptes  êc  k  Trélbrier  qui  éioîc  Jean  de  Jaligny,  qui,  par  ordre  du  conTeil  dudit 
Ducj  fit  la  dépenfe  defdices  obfèques  qvTû  fie  Bùn  encore  dans  Té^Slè  des  lièRi 


«neore  Hnfiolmle»  de  celle  réfidenee  dueale,  pkiReun 

ven;gp<.  'tut  offrent  le  caraftèradc  r«ChiMéhil«  d»  Cwi 
temp».  {Ancien  Bourbonnait.) 

JcHi  11,  comme  nous  t'avons  dit,  «oit  «S»  ietué 
pour  fcMi  temps.  Homme  de  plaifir  U  aimant  les  contes 
falés,  il  avo<i  prifê  la  verve  gauloife  de  François  Villon, 
fc,un  jour,  il  «voit  fait  don  de  tix  écusd'orau  poète  dé|è 
populaire.  Villon,  alléché  par  cette  riche  aubaine,  edraflli 
au  Due  une  Requête  en  vers  pour  tuf  demaniler  une 
autre  tomme,  «  titre  de  prêt,  iui  promettani  plaiTam- 
irnnt,  à  chaque  ilrophe,  de  le  rembourfer,  fi  de*  cir- 
oonflanoat,  irapoOIblea  à  lé  réalilcr,  lui  preeuroient  de 
l'argeni.  M.  l'abtM!  Promptault,  qui  a  publie  en  1833 
une  édition  des  oeuvres  de  Villon,  a  prétendu  è  tort  que 
ce  lût  dément  Maral qui,  te  premier,  è  panirde  15)), 

i)nr.n:i  ri  rplte  Ballade  le  titre  ruivaT-  ■  Lj  requejfe  que 
baiUu  fiUon  à  Monfei^neur  de  Bourion.  Suivant  cet 
énidit,  die  devohttic  pliiMt  à  lladreife  du  Due  d'Or- 
léans. C'eft  évidemment  une  erreitr,  puifque  cette  pièce 
cfl  déOgni^  fous  le  même  titre  fur  le  frontirpice  même 
(i'iine  édition  du -Grand  Teftament  de  Villon,  k  la  fuite 
duquel  elie  lip  trouve,  édition  qui  ait  aniériaura  à  i  {oo, 
tt  qui  e(l  rinfl  délignée  daro  ta  préraoe  du  V3lon  de 
Jannet  :  Le  grand  teftamert  V'ùlcn  &  le  petit,  Crc.,  &  la 
rifi^t  baiHa  à  Mt£t\gnturs  dt  PaHmtnt,  Se  li 
MvnfiigMur  èt  SovrtuR,  imprimé  A  farfs  par  Pierre 
Caniii,  di'nieiiraiit  cv;  la  rue  Juifrie,  ou  .1  la  [  remlère 
porte  du  Palais  (avant  1  f  00,  —  >n-4*,  golti.  de  44  ff., 
non  chiff.)  Nous  avons  trouvé  auRI  eette  Requête  feus 
le  n»ême  titre,  dan<i  i-n  Recueil  ri"  poéfles  maniiferit, 
du  XV'  ficclc,  compofc  par  Jcau  Rubertet,  de  Mont- 
bribn,  Secrétaire  du  Duc  Jean  II,  k  par  oonAquonl 
contemporain  de  Villon,  Robertet,  qui  étoil  lui-même 
un  lettré,  U  qui  fut  l'un  des  auteurs  des  Ooujr  ijmei  de 
thélorique,  devoil  donc  favoir  mieux  que  perfonne  que 
oallo  piéee  de  vec*  étott  adreflée  à  foo  mtf tre  Is  non  au 
DuedVrtéans.  ViDon,  comme  l'on  bit,  Kit  condamné  ft 
la  potence  vers  1461,  pour  quelque  efcroquerie,  b 
gracié  la  mfane  année  par  Louis  XI.  L'ablié  Promp- 
liMltt  Mt  remarquer  que  la  Ballade  dédiée  au  Due  neiè 
irouviut  paî.  dai.s  le  Jjrdii.  £?<•  p.'ji/j.TLV.  où  eft  celle  de 
l'Appel  de  Villon  contre  cette  fentence  de  mort,  cette 
pièce  doit  être  pofiérieure  A  1461.  Or,  le  Due  Chér- 
ie? I"  étant  mon  le  1"  d>Vemb^e  1456,  ce  n'eft  point 
â  lui,  comme  l'a  fuppofc  ua  biographe  de  Villon,  que 
Alt  dédiée  ectte  BaUade,  mais  bien  è  Ton  fils  Jean  II. 

Voici  celte  pièce  telle  que  ncw  l'avons  trouvée  dans  le 
Recueil  de  Robertet.  (Bibl.  Imp.,  Tupplém.  fr.  ms. 

n'  aot.)  Ceoouveau  texle^  qui  oOirv  quelques  «arianles 
intéreOuiles,  nous  a  poru  eonlcnlr  auID  quelques  «maurt 


de  eopifl»  ainfi  que  l'on  pourra  en  |uger  en  laeoaips- 
rant  «m  eehil  de  l'édition  Jamet,  pa0es  aié  k  M* 


LA    RIQ.Ur5TF     Q^U  F    BAItlA  VlllON 
AMONStIGNIUR   D(  KOURBON 

IL4  mira /eignear  Sr  prince  redouMt 
Ptnrm  it  fyf,  royaUe  genitvre, 
'  Frjn:cy<  yiUiT,  que  r,-j)ji7..'  d.-m^te 

A  coups  crbti,  parfont  i*  bnjbire, 
Vùtt$  fupUe,  tn  ctfle  ImmMt  tfaipim, 
Qjie  luy  f.ide\  quelque  gracieux  prfji. 
Dt  t'obligtr,  tn  toutes  cours,  efi  prtfi; 
Si  tu  tfoalMf      hm  M  mos  roMmiir, 
5jnry  avoir  dommage,  ne  îr.tereft  : 
Koui  n'y  perdre^  feulement  que  l'attente. 

A  princt  n'ay  ung  itnùr  mpnmtt, 
Fon  â  vous  feul,  tefirt  hiunUe  ataturt. 
Que  Jhe  efcat  qut  hj  mei  ft^fii. 

Cela  pieca,  il  mi/î  en  nourritm, 

T  eut  Je  pjina  fn/emble,  c'ejl  ifûiihft  ; 

Mais  ce  fera  légèrement  (e  p.'ell  : 

Car,  fi  du  gloni  rtncontre  tn  la  for^ 

Vmtcar  Patay,  6e  Aaftaignet  m  rttue. 

Paie  ferr{,  fans  del.iy  r.y  ar'eji  : 

Vous  n'y  ptrdftifeultmtnt  qut  l'atttntt. 

Si  Je  pertfas  \et)dre  de  ma  fanté 
A  ung  Lombard,  ufutier  par  naturt^ 
Faaitt  dfmgent  m'a  fi  fort  enchatai, 

Qye  J'en  preriroif,  ie  cuyde,  l'avenTure. 
Argent  ne  pend  a  gippor.,  ne Jeir.âure; 
Beau  firt  Dieux  !  Je  m'esbais  que  c'r/f  : 
Qpt,  devant  mcy,  crcix  ne fe  compare\fi. 
Sinon  it  bois  ou  pierre,  qut  tu  mate; 
I  Maii  Je  ur.( /(  r!  la  voyt  Happaroifi: 

Vous  a'jr  ptrdreifiealmttit  fue  fanentt. 

Prince  du  ly^,  qui  j  tout  b'.er.  ictt\p'jiji, 
Qpt  cutdei  vous  comment  il  mt  defplaifi, 
Qyantje  ne  pair  wntr  à  mon  taunuf 
R:en  entendre^,  aide\-moy,  s'il  vcus  plaiji: 
Vous  n'y  ptrdrt\  feulement  qut  l'atttntt. 

^"e;.  f^ff',-(, /jîiffcî  vv  fjivh. 
Combien  que  ri'jvf;  pied  r.e  langue  . 
Remcnfire^,  en  vcjlre  harangue, 
fuiUt  taigaafi  m'affàab. 
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Livre  troifième,  Chapitre  XX VU.  563 

Mineurs  de  Moncbnfon,  &  dans  cciic  des  Frères  Mineurs  de  la  Baûic,  ainfi  qu'il 
parûic  par  Son  compte  de  ladite  année. 

La  grande  fiicceflion  de  ce  Duc  palTa,  par  fa  mort  Tans  enfants  légitimes,  aux  deux 
frères  qui  le  lûivirenc  en  ordre  de  natiTance,  à  fa  voir  :  Charles  de  Bourbon,  Cardinal 
&  Archevêque  de  Lyon,  &  le  rufdic  Pierre  de  Bourbon,  Seigneur  de  Beaujeu,  qui,  dans 


Jean  1 1  «voit  d«n*  Ca  domefUcité  un  Fou  <)ue  lui  avoil 
légué  h  ffièr* Agoèt,  Itqui  éMt  né  è  Saint  Galmiercn 
forex,  ville  dont  il  avoit  emprunté  le  nom.  C'eR  ce  que 
prauve  r^pitaphe  inédite  de  ce  Fou,  compoTee  par  un 
«itK  For^fien,  Medlrt  JtM  lUilMriM.  (libl.  Imp.,  au. 
Rr.,  n*  irai,  p.  a.) 

iriTAriii  SI  Mittiii  OAimia,  pol  di  mon- 
tiiva  Di  souBaoN,  faict  r*t  matiBi 

JtHAN  BOIIITIT. 

Mejfin  Calmitr  fuj  qvt  de  Fcef}'^  f-^^  r.t. 
Du  heu  dont  U  fumcm  mt  fut  mu  fir  donai. 
Du  Y  entre  de  mj  mere  de  itlU  AoilVIMll^mf, 

Qfw  fhit  mur  nui  feUjtffhtt  tungUÊum  ttffù^ 
A»  larll)r  iu  fop  fii\  tpH  me  troma  hm, 

Pii!  J     jrjTr  dii:hejTe  Anr.e  ! f de  Bcurbon; 
Af  j(n«  plaijiri  eut  de  mcy  deifcUyes  que  jtjti\  ; 
Puis  elle  me  donna  au  bon  duc  Jrftan,  fMjSf, 
Le  frince  tant  humain    tant  plein  de  vmv^ , 
me  tint  Kett  neutry  &  *ejiu. 
Rien  ne  feit  jenyres  (fn  ''^  j  mcy  qucyque  l'en  dyt. 
De  ma  foUye  ejl  bruyt  jufquei  en  Lomhardit. 
Trihoulel,  Boutineau  qui  tJnt  furent  pinfaiH^^ 
En JoUye  nayfte  n'approchèrent  mei  fiiiâp 
Honcquetdt  fol  deibi  ejirefjit  efiript  eu  kyftciie  ; 
De  rt\oy  feul  appartient  q'une  du  pluf  r.oicire 
Fol  de  JtM  Se  rjiifoa  vuyde  plu;  que  nul  anu. 
Am teninU  torgtt Oiat  en gri/ ft^gnefame. 

A|  la  mort  du  Duc  de  Bourbon,  le  Cardinal  de 
Sourbon,  foo  frire,  étoit  apfwlé  par  dn>it  d'ataelfe  h 
en  «eilo  de»  AAfiîlulîora  tnlMtea  dans  le  eoniral  de 

mariage  de  fon  aïeul  Jean  I"  U  dr  Mnno  de  Bcrry 
(Preuve*  n*  i»»  c)  a  recueillir  ce  vade  hinuge.  Bien 
quil  tùt  bon  d'état  de  l'admlniRrer  k  d»  IrdMndrt,  h 
«ulé  de  bn  dut  valétudloaire,  il  n'héfita  pat  t  pnMdn 
le  titre  de  Duc  de  Bourbon.  (Jalîgny  :  HiJ.  dr  Oiar. 
le;  VIII  \  le<  fréns  Sfliixc  Marthe;  Anfelme;  Hi/f.  m/. 
du  Prieur*  de  Soungny;  Ane.  Beurh.;  La  Mure,  lie.)  A 
ceUe  nouvelle,  le  Sira  k  te  Dame  de  IcMileu,  qui  dapttit 
longtemp»  oonwoîiaient  ce  riche  hMtaga,  li  qui  avirienl 
Mie  d'en  prendre  poHMIIon,  nffolurent  de  Tarracher  è 
ce  vieillard  precoci',  igc  .1  (fiuf  Jf  riiii,u8n(e  quatre 
ans,  d^à  tout  accabied'iiifirmitM,  bqui  n'avoit  plu(<{u'un 
rouOede  vie,  Void  eomnant  GuiNaume  de  JaHgiqr, 
alataSecréialKde  Ptemda  Bourbon ,  raconte  ce  curieiiir 
«pibde  s  ■  Mon  dit  fitipienr  de  Bcaujeu,  dii-il,  avoit 


■nonlieur  Charle»  de  Bourbon,  cardinal  «rchevefquc 
de  Lyon,  qui  aAoil  Cm  frèr*  aifné;  lequd,  cneor  qu'a 
fuIlhoniined'égUfe  bflmttadirqii'on  n'aitendolt  prefc)uc 
plut  rien  de  fa  vie,  toute»fuis  a  l'appetit  k  :nnigat>Oii 
de  Tes  fervifeurs,  il  voiiloit  dire  qi»e  celle  opulente  fuc- 
ceiGon  le  rcgardoit  li  vetioit  à  luy,  au  moin*  que  la  plut 
grande  partie  liqr  devok  appartenir,  meit  wadaïae  de 
Bcaujeu,  en  ce  dit  moi»  d'apvril,  tort  aprci  la  mort 
d'iceluy  Jean  duc  de  Bourbon,  alla  exprés  tie  Tours,  «1 
BourbiMiiioit,  (Mjur  doitner  ordre  au  fait  (t  à  la  Teuret^ 
des  placet  lidetpayt  decetie  fuccefljoni  «i  elle,  citant 
arrivée  è  Moidint,  envoya  gana  iMiaMat  par  devert  mon 

dit  teigneur  le  carrfinal  pour  pacifier  te  ironri^'cr  .ivi-r 
luy,  b  fut  accorde  ciilr'cux  que  cccardir.al,  ia  vie  durant, 
jouiroit  du  revenu  de  la  Teigneur  e  de  Beaiijoloit,  li  par 
I  ce  mojrtn  il  fa  contaiia  h  fe  tint  faiitCait  de»  preten- 
I  tiona  qu^  avoit  en  ladite  Ibeocflîon.  Quant  tnadame 
eut  ainfi  mis  loulc»  ces  chofei  eu  bonne  fturctc.  flli- 
s'en  retourna  promplemeul  devers  le  i,.y.  •  [Hiji.  ûf 
I    Ckarlef  y III,  édition  Cc'J<-rn    ,  m-fol.,  p.  4-.)  Ceven- 

,  dique  récit  de  Jaligny  ell  confirrat  (ur  pluAcurt  poinu 
par  le  l«rte  de  faceord  qui  lîit  pafK  à  Lyon,  le 

'  avril  fuivaiit,  ilan'^  «  l.i  mairnn  i'rch;r[Mrr(i(.nlt.'  Si.  dan' 
I  la  chambre  du  l  ardu.al,  •  etiire  les  envoyés  de  Pierre 
de  Bourbon,  k  rArchevê<ji>e  en  perfonne,  «01(1*  de 
f  iJufieurt  noble»  témotni.  Les  délégués  de  Pierre  de 
I  Beaujéu  étoient  •  André  de  Spinay  •  {Jic),  arcbevefque 

'    d<'  EiL'l.  aiix,  Jcoii  fji;  '^i-  qirur  dr  Wc  h  de 

Bencgon,  •  liAi»  deux  conreillers  du  Roi,  lefqiKrl»,  eft-il 
ditdana  ItAe,  ■  ambaffadeurs  dudit  Ore,  [étaient] 
envojrec  par  dawen  mondit  fetgneur  le  cardinal  pour  le 
vîfiier  II  conToier  de  te  mort  de  monlic^neur  Jean,  fen 

Tr^re,  ti  traiter  k  conclure  l'oiilroto  ;i-mont,  amour  k 
union  defdits  frères,  acceptans  fc  recevant,  pour  mon 
dit  feigncur  Pierre,  it  è  fon  prouifit  ft  utilité  toute» 
It  chacimca  daa  chofa»  (daflfaut)  ditat.  •  lit  durant  autK 
Itii  inflAuer,  fuivant  la  judieieullB  remarque  d'Aubret, 

•  *)ii'ftarit  daris  1'^  nrdrcîi  (^rrr-^  k  r.r  |-(.uvant  fervir  le 
roi  pour  le»  duchés  d«  Bourbonnois  k  d'Auvergne,  le 
*eoiniédefaretai  autre*  Mgnauriet  da  Jean  deBour- 
bon,  il  ne  pouvoii  en  hériicr<  a  Q|ioi  qpill  enfoit,  non» 
ferons  obferKer,  qu'afin  d'évHer  tout  frotfllNnent  entre 

Ir-  |:,uiU'v  |uirlii.-i  i  (i  ilrsrtiiri'.e^,  Ii'  lilri?  de  Doi:  de  Bouiw 
bon  ne  fut  donné  dans  l'aâc  ni  au  Cardinal  ni  «  Pierre 
delourtien.  VolelletclatitiapirrMipahBdacat  impor- 
tant aeeoid,  qui  Pon  n'ont  pat  de  peine  i  hire  lÎMiftrlre 
•u  débile  vIeàhRi.  11  conlinlit  i  renoncer  bm  eaoep- 
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le  temps  de  ce  trépas,  avuit  encore  avec  fun  époule,  Anne  de  France,  le  gouvernement 
de  la  peifonne  du  Roi  Cbavle*  V  M I  &  la  réglée  du  Royavine.  Mais  avant  de  pailer 
de  fts  focoellêufi,  voyons  fei  enfimn  natufêb,  &  commençons  au  Chapicre  fuivant 

par  le  premier,  qui,  comme  i!  excella  entre  Icsattoes  en  réputation,  eot  encofe  de» 
liailons  particulières  avec  le  pays  de  Forez. 


CHAPITRE  XXVIII. 


'De  cAîatthieu  de  Bourbon^  fils  naturel  du  Duc  Jean  II,  Seicrneur  de 
'Boihéon  en  Fore\,  &  Baron  de  iioche  en  '^[{ei^nier  en  Velav, 
2/îiniral  de  Guyenne  6  Gouverneur  dudit  pays^  6"  auparavant  de 
Ticardie^  Jurnommé  le  Grand. 

E  Duc  Jean  II,  n'ayant  point  laiiTé  après  lui  de  lignée  légitime,  eut  pludeurs 
I  enfants  nanirds,  entie  lefqueb,le  pienier  en  ordre  de  naiflânce  comme  en 

cclatde  réputation,  ell  celui  qui  fcrt  de  fujct  à  ceChapitre,  à  (avoir  Matthieu 

i  :r!''or  furnommé  te  Grand  'Bâtard  "Bourhcn,  lequel  efl  cm  avoir  pris  (a 
naillance  au  pays  de  Forez,  vu  que  la  prmcipalc  terre  que  le  Duc  Jean  II,  Ton  père. 


tion  a  tout  le*  droiu  fur  i  le«  duchM,  comtes,  lerm  It 
feigiieuries  de  Bourbonnoii  ti  d'Auvergne,  Clermoiil, 
fouttt,  U  Marche,  Lifle  h  Bmofiio»,  tant  de  çè  quettt 
lè  l>  Saonnc,  fc  touiw  «iitrH  (cim  feigneiuicf 
efcbeiites  à  tes  pèr«  k  min,  li  Mnt,  k  ooiloéraulx 
quclfccoque*  ;  •  il  déclara  l'en  «iélUlcr  au  pn>fîi  de 
fon  fr*re  Pierre,  mni>,  diii.  leca»  ooce  dernier  mour- 
rai bnt  «iImiu  légitime»,  il  rébrwMt  tout  (et  droits  fur 
CM  MlgneuriH.  Dviavcdti,  lotmandalaira*  de  Pierre 
deSnqiN  praoiKM  «n  tan  nom  «{uH  iilèrait  de  tout 
fon  cfédit  auprtodu  Roipourlui  b(re  ratillar  cette  d«r> 

niiTo  clBuie  par  de*  lettres  [.atenti-s.  Le  CLirJi  ul,  • 
maiii  mife  à  ton  ^IcMnac  &  mtfe  aux  Caints  évangileb 
préféra  »  jura  ■  m  parolle  de  prine*  fcpvl'«rdre  de 
r*  dignité,  •  l'aaicutiM  de  to  et^agamenu,  u  <ie» 
noiairaa  r<dlgèi«nt  llafie  de  nnoneiation  «n  prefcnce 
de»  envoyés  de  Pierre  de  Coa^jcj,  du  Cardinal  k  de  (a 
ttOKnn».  Qiarlet  de  Bourtion  déclara  enfuite  que,  réfi- 
dant  préfcntement  a  Lyon  tt  ayant  l'intention  d'y  Taire 
a  ta  réfldcooepitwconlioHeHc!,  •  il  damandaH  <|ua  fon 
frère,  pour  le  dAfemmattar  de  Ci  renonciaiion  i  l'héri- 
tage dur.'.i,  lui  1.v(TmI  Tiinr-^il,  Ti  \\r  liniMiir,  du  B<rau- 
jokNtàla  part  du  royaume  k  •>  l.«  dcl  cm(Hre,  terres 
l|ui  le  Mmaeieiit  dant  le  voifinage  ;  afin,  ajautoit-il,  que 
par  leur  prauMc,  mcmi»  u  efmo4u«eM,  •  tl  pût  •  vitrre 


plut  pîeufemenl  U  libéralement  U  plu»  hcinnorable- 
menl....  Il  demanduii  de  plu»  t)iie  fon  frère  lui  fit  dél- 
vitrlt  payer  •  la  romme  dt  vii^  mille  fnm,  monniMe 
courent,...  pour  IhiMMm  tt  %  aequiliar  cn««rt  eucuni 
créancier»  el%iueb...  (il)  «est  tenu.  •  Enfin,  il  pnoit 
le  Sire  de  Boaujeu  de  preridre  a  fa  ctiar)^  to<jiei  le» 
dette*  de  <•■■•  cti-,  ..t--  Tm  i»  ,J-  (os  au^rr  .  frère». 
L'ArchevOque  de  Bordeaux  k  le  Seigneur  de  pro« 
mirent  de  fouinettre  cet  di*erfas  denundeai  Plen*  de 
Bourbon,  *  d'obtenir  de  lui,  «nMtange  de  l'aOe  de 
renooelailon  du  Cardinal,  de*  lettrei  d'aequIeSeement  i 
î.jiii.--!  Ic^  J'vt'.ni.iliv  .I  l  l'rL-;;it.  Afin  de  dodner  ure der- 
niem  rariciioii  a  i'e§  engagements,  Chariet  de  BourtKMi 
déclara,  comme  garantie  de  leur  exécution,  qu'il  fe 
foumatioii  pcrfonnelIcmeM,  alnB  que  ■  toui  fut  biens 
maublMli.iBm«ub]M,  «ocMlialUquMik  mondaint,  Itc,* 
aux  juridi{lio<i«  du  Roi,  à  fon  Beilli  de  Màcon  It  a  fou 
Sénéchal  de  Lyon,  hc.  Le»  témoin»  de  l'aâe  furent  : 
Jean  d«  Saint  Haon,  doAcuren  loi»  It  en  d^ret»,  Con> 
ttilkr  du  Roi  en  fon  grand  Coniiil,  Loui»  du  Meliio, 
Seîgiwr  de  Valene,ojïvier  Seftié,  Seigneur  de  Caumonl, 
It  Ciiiicn  lie  Cli.iii-.f|i:i,  5i-ic;.Tiir  df  la  Chèie,  Maitre 
d'hâtvl  tlj  Câi  Jiiml  (ét  iiuin  tl'ujie  l'iile  naturelle  t|ue  ce 
Prélat  avoit  eue  d'une  de  fe»  maltrcfTe»,  nommée 
Cabrielie  Banîna).  L'aâe  fut  dreffii  par  Qaude  It  Jeait 
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lui  donna  celle  de  Bothéon  audit  pays  ;  pour  laquelle  il  eut  tant  d'empreflèment 
qult  en  fit  cdsfttir  l'ancien  Château  &  le  mit  en  la  bdle& magnifique  fimne  en  laquelle 
on  le  voit  encove  à  piéftni;,  carc*eft  là  qu'il  fiùfoit  Ton  féjour  ordinaire,  &  fes  armes, 
qui  y  font  en  peinture  &  en  relief  en  divers  endroits,  le  fontalTez  connoître  (i). 

Les  troptiées  qui  accompagnent  fes  armes  en  ces  divers  endroits,  &  qui  ornent 
fpécialement  k  grande  cour  de  ce  Ch&ieau,  font  compofte«  en  partie  de  poa  à  lèu 
8c  autres  machines  dVtftillerie,  éc  en  partie  d'ancres  &  poupes  de  navires,  écmtme  on 
voit  en  relief,  fur  les  murailles  du  plus  grand  des  corps  de  logis  de  ce  fuperbe  Château, 
la  lettre  majulcule  M,  initiale  de  fim  nom,  figurée  en  pUifieurs  endroits,  de  telle 


BulHottd,  a  Jam  Ftm,  Nottim  *  Tabaliant  ny«u. 
(ikich.  de  fEmp.,  F.         e.  ai]t  :  —  m»  Prcinw, 

N*  I  a9,*.)  N""*  "''^onspu  <J<fco>nTirl<-<Lel(ri->  |i.ilcii^-<- 
de  Pierre  de  Bourbon,  pour  ralifif^r  cet  «fie;  maii  Aubret, 
qui  dcvoit  être  bien  informé,  afllire  que  Pierre  •  M 
ralMu  à  ton  frtn  que  la  jouiflSmce  du  Soijoloii,  à  la 
part  du  KoyauBie.  •  Ceftt  tort  que  la  Mure  a  prétendu 

<|iie  le  Sire  de  Beaujeu  vint  en  perfonne  à  Lyon  pour 
n-gU-r  c;  différend.  Le»  frrrrt  Sainte  M<rl])e,  dans  le 
Cj/{ij  Chrijiijnii  ;  le  P.  AnTclme,  Poullin  de  Lumina, 
CoiiBer  Demoret,  Oéfomcaui,  le*  Ménoire»  manuf- 
erita  pour  tenir  à  rhilhiire  du  ?rieuré  de  Somigay, 
U  d'autre;  î.tfl;-ir"nf;r.'iptits  <|i.i  !»•;  i.nt  copiés,  ont  BiifTi 
commis  une  erreur  lorfqu'ils  ont  avance  qu'il  fut  Ilipuié, 
<ians  VaSc  de  renonciation,  qu'une  penfion  annuelle  de 
vingt  mUle  lm«s  toumoù  feroii  payde  au  Cardinet  par 
fim  lirère  Pierre,  Indépendamment  de  INifufnnt  du  Beeu- 

jolôii.  Comme  ù.'j  vien!  df  le  \r.ir,  il  i.e  <",if^-rr.i'(  qm' 
d'une  fomme  de  vmgt  mille  livrcf,  mie  fois  payée,  pour 
acquitter  let  dette»  de  Charte»  de  Bourbon,  le  aS  juin 
fui*aM,  la  Prélat  nomma  de*  CommifTaire»  pour  prendre 
poIMnon  en  ton  nom  du  Beaujolois.  (Arch.  de  PPmp., 

l".  1(^9,  <'•   i";4  hii.)  Ir  13  m.Ti  yr&fi-ii'-i  t ,  fu;  fri-rr 
Pierre  de  ftourbon  lui  avoit  fait  donation  de  )oo  livres 
de  renlei  pour  oertau^es  fondation»  dans  l'églife  de  Saint 
Jean  de  Lyon.  (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  )7,  e.  rdi.) 
Le  mort  de  Jean  U  donnoitunaecroilfementde fortune 

ro!  ridérnii'e  à  Pierre  de  Bourfaon  &  à  Madame  Anne 
de  France.  L'Editeur. 

(i)  Suivant  ruftorien  MaïUeu,  le  bJtard  qui,  dan»  la 
plupart  dei  duwiîqwa  du  lempa,  eft  fumoniné  le 
Crand  Bilard,  avoll  •  tria  bien  fervi  fout  lourt  XI, 

pmir  ce  l'avoit  honoré  (le  Riiïj  dr  lii-lles  i-luirjjc- ;  :nti\-- 
comme  fon  naturel  edoil  prompt  a  faire  fa  à  défaire  les 
pcribnM*,  il  le  defepoinia  «i  nellne  du  gouvernement 
d*  Picardie.  •  {Hifi.  it  Uuii  XI.)  Peut-être  que  oet 
hilklrien,  ainfi  que  ceux  qui  l'ont  copie,  l'ont-ili  Con- 
fondu avec  II'  I  ili.ird  L'ii:iifiM  BciiL-lion.  Arnir.jl  rfi*  Fra '  fi-, 
qui  fiit  Gouverneur  de  Picardie  fous  Louis  XJ.  Les  j 
fetret  Sainte  Marthe  difeni  quni  diolt  toge  fc  vaillent 
Seigi>eur,  fa  que,  fous  ce  Koi,  comme  fous  fon  fuccef- 
(eur,  •  il  (e  poru  fort  genereuiisment  en  pluTieurt  mcsio- 


rablei  enirepriiès.  >  —  Par  lettre»  du  ao  juillet  14S6, 
Jeen  tl donna  èoel  ainéde  Ika  coCmi*  natortli,  li  èfe» 

hoir?  drfccii Jan'r  de  'ni,  la  terre  h  Seigneurie  do  Bcm- 
iheon,  en  Fore».  (Archive»  de  l'Emp.  Inventaire  Linllier, 
publié  par  M.  Aug.  Cheverondier,  liaifc  xtv,  n*  6ji. 
Le  P.  Antdme  a  dit,  par  erreur,  que  ccat  donalioa 
ftit  telle  le  a  tuillet.)  l*  Due  de  Bourbon  avoit  ecquia 

cette  terre  du  Se  ^Mieiir  de  M.inliir>i(Tier.  .M.s^luej  •  y  fil 
bilir  le  inagiiiliqji:  château  qu'on  voit  encore  lur  les 

t-orda  de  la  Loire,  dans  un  endroit  élevé  fa  que  domine 
une  tour,  au-delTu»  de  lequcUe  (e  irauve  une  pialefome 
d'où  la  vue  eft  magnifiquement  belle.  Dlramenlfei  toi^ 

lerr.'iir  i.  on  i  t  prcfquc  tout  le  monticule...  11  reflc 
encore  d  iiupulai.t»  délm»  de  cette  réfidence.,.  •  (Aug. 
Bernard,  Hiji.  du  Fcrri.)  —  Par  lettres  du  mois  d'oc» 
totire  de  la  m<me  année,  datée»  de  CompMgne,  le  Due 
de  Bourbon  faifeit  donation  è  Malbieu  de  la  Seigneurie 

de  Ro.;1i<'  e:i  Reçnier,  avcr  fef  ilépendsi'ces  :  •  S  ivoir 
faifon»  (difent  le>  lettre»  patentes,  dont  nous  donnons 
le  telle  dina  oqa  Preuves,  n'  1 39  d)  que,  pour  la  Tin^- 
liere  amourqiWHon»  è  noiire  cfaier  u  amd  flia  naturel 
.Mathieu  de  Bourbon,  defirens  le  pourvoir  de  terre  fa  . 

r|icv_r-rr  f  i'i  f'-  piiifTe  î  ip,er.  îiAÎr'.er,  e;irr<*ti*nir  eo  fi-»i 
eltat  fa  trouver  parfy  pour  foy  colloqucr  quand  bon  luy 
fendilere,  ^an»au(n  è  mémoire  le»  bon»,  longs  fa  re^om- 
mandablea  farvîoeiquni  noua  a  MA  par  cy  devant,  Utt 
k  continue  chacun  jour,    ioeluy  noAre  Mi  naturel  It  k 

fi'^  h  t  rs  rn.^^e^  .lefL-e.  diitis  lîe  luy  e.i  dnl^^>^•  Itpne  fl^ 
loyal  mariage,  êtc,  fac,  avons  donné,  oâroié,  cédé,  faC, 

noflre  chaHel,  rliorielleiiie,  terre,  baronnie  fa  lii%naurie 
de  Koche  en  Renyer,  enfanbleleiplaeeaaiieua  d'Ardea, 
Malyvemac,  Efpalion  fa  Ketoumac,  eAan»  de»  apperte- 
i:ai.  ''1  1  fî  1  ri_;  dr  RrK'lie,  nvef  le^  rcf.s ,  rentes, 
hommes,  domaines,  juilice,  fac,  •  fa  tou»  le»  droit» 
rérullaal  de  la  vameda  eia  Mrm,  pallia  au  prafltdu 
Due  par  Amaimdc  LMh  Se^neur  d«  Hon^  (tarnini- 
liruît  da  la  terre  de  Keetie  en  Régnier,  que  ce  Seigneur 

p»ai  ii  :T  ■  t*  referve.  Il  etnîï  dit  daiii  l'ai'^e  de  tluna- 
i  tio<),  que  cet  apanage  (croit  retuur  à  ia  maifon  de  Bour- 
bon, dan»  leeae  oâ  Mathieu  mounnil  fin»  poOérM 
légitime,  l'aâe  h»  enregiftré  le  tf  uowmbi»  t^tj,  k 
la  Chambre  des  Compte»  de  Moufina.  Le  B  du  mime 
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maniètt  qae  fe*  jambage»  font  en  forme  de  bâ»nt  nomux  ou  de  canons  jennt  des 
flammes;  ce  qn  û  y  fit  mettre  parce  qu'il  fût  Amiral  de  Guyenne  dès  l'an  1471 ,  & 
même  eut  le  gouvernement  de  oene  province,  ainfi  qu'auparavant  il  avdt  eu  celui  de 

Picardie. 

Il  ponoit  récuflôn  de  aimes,  ainfi  qu'il  parait,  ont  audit  Château  que  dans 
r^Uie  collègue  de  Notre  Dame  de  Mondirifi»,  qui,  comme  nous  venons,  fût  le  lieu 

de  fa  lepulture  :  d'or  à  deux  grandes  bandtrs  S ajur,  femées  de  fleurs  de  lys  / or  divifées 
d'un  fîlei  ou  corice  de  gueules.  Fn  quoi  t!  avoit  imité  fon  oncle  narurc!  Renaud  de 
Bourbon,  Archevêque  de  Narbonnc  ,  duquel  il  a  été  parlé  au  Cliapicrc  XXIII, 
dillioguant  pourtant  lès  armes  de  celles  de  ce  Préht,  en  ce  que>daiM  les  bandes 
qu'il  mettoit  aux  fiennes,  les  fleurs  de  lys  étoient  fans  nombre  &  que,  dans  celles  de 
récuiTon  dudit  Renaud,  le  nombre  en  écoit  fixé  (i). 

Ce  renommé  bâtard  Matthieu  eut  du  Duc  Jean  1 1,  Ion  père,  ladite  Seigneurie  de 
Bothéon  en  Forez,  le  20  juillet  de  1  an  14S6,  comme  il  a  déjà  été  vu  au  précèdent 
Chapitre.  Et  fiir  la  fin  de  b  même  année,  à  Civmr  au  mois  d'odtobre,  ledit  Duc  lui 
donna  encore  la  Baronnie  de  Roche  en  Régnier,  fituâ  en  VelajTtavec  les  places  qui  en 
dépendoient,  à  favoir  :  Artiers,  Malvernac,  Efpaillon  ôc  Retournac,  ainfi  que  ce  Duc 
avoit  acquis  le  tout  d  Antoine  de  Lévis,  Comte  de  Viilars.  Et  le  même  jour  que  ledit 
Duc  fon  père  le  fit  Baron  de  Roche  en  Régnier,  il  le  nomma  encore  fon  Lieutenant 
général  es  cent  lances,  ou  hommes  d'armes  de  Tordonnance  de  Sa  MajeAé  qui  émient 
finis  £i  diaige,  &  lui  alTigna,  fa  vie  durant,  une  pcnlîon  de  mille  livies  payables 
annuellement  par  le  Tréforicr  du  domaine  de  fon  Comté  de  Forez. 

Ses  exploits  de  guerre  lui  acquirent  le  furnom  de  Grand,  entre  les  autres  donnés  qui 


mon  U'uflubre  1486,  k-  Duc  nomma  Mathieu  Lieute- 
nant Cénérïl  de  la  cijm(.agnic  de  ceni  lances  eloit 
fout  fo  ordre».  (Arcb.  d«  l'Enip.,  P.  1  {97,  c.  620.) 

En  1487,  kbltanllè  Irauva,  wec  Im  MânédiMB  «ht 
Querdes  h.  de  Gié,  A  l«  défaile  du  Duc  de  Cucidres  It 
dit  Comie  de  NalTati,  (irr»  de  la  ville  de  Mthune. 
{}.^<K  ;, ,  !>■■■!  Chjrlt,  V  tl  I  ;  SsilUt  limiw,  «ï/f. 
gtntjl.  de  U  Mjijon  dt  frantt,) 

Au  Bioi*  ds  jaonar  i4SI  (N.  S.),  W  Duc  de  Bowten 
prétmduil  que  le  Seigneur  de  Uvi»  jouinbit  Inducment 
de  le  terre  de  Roche  en  Régnier,  fit  iranrport  de  eet 
ufufrjii  fan fih  Methicu.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  ijo? 
c.  6a}.)Le6  Janvier  14II9  (N-^.)i  fut  pafTee  une  tran- 
raâkxi  «eniK  le  grand  baltard  de  Bourbon  b.  l'evefque 
d'Orange,  pour  nifgn  de»  roateficcs  inpofit  eudit  E«ef- 
que.  t  (In*.  luUBer;  Forei,  lielfe  14,  H*  6 il.) 

Le  3i  M  ivcmL  n;  149^,  une  tranfaflio.i  fui  paffee  entre 
le  grand  bâtard  II  le  Seigneur  de  Lcvis,  par  laquelle  ce 
dernier  renonce è  lOUI  le>  druiis  fur  la  terre  de  R'.>clie 
en  Régnier,  moyeiwent  )oo  livre*  de  rentes,  eOiree  ftir 
le  dite  i«m,  b  raeheteUei  en  queira  ont  ftour  d,aoo 

livre*  tiiumois.  Le  Seigneur  de  lev  5  s'enga;;eoit  en  outre 
à  garantir  contre  fon  frère  la  pofferTion  de  celle  Sei- 


gneurie entre  les  maiiû  du  bâtard.  (Inventaire  Luil- 
lier,  hitlTv  XIV,  n'  63O.)  Le  27  janvier  fuivant  149I 
(N.  S.),  le  Due  de  Bourbon  donna  ordre  à  fe»  officier» 
du  fmîii,  dedtiimr  au  bSlaid  le»  dm*  de  prainMlé 
de  la  terre  de  Hoche  en  Rdgnier.  pnv.  luillier,  lialb  mv, 
n*  6jj.) 

Le  1;  oflolirr  1491,  Msil.rn  drlivrt  j  Jrhari  l.vlle- 
roand,  Receveur  Général  dea  finances  de  Nonnandte, 
une  quittance  de  i.toaKvrM,  Air  let  4,00e  K«ice  de  le 
penAon  que  le  Roi  lui  avoit  accordée,  It  qui  couroit  à 
pertfrdii  •"janvier. (Bibl.  Imp.  Gaigmrre»,  808',  Copie, 

Fit  !i- Ut  fici. . nU. rr  d«*  Mnth  eij  de  B-jijrbon  ,  (Su  \ant 

le  r.  Aiifclmc,  le  bâtard  avoit,  en  149),  une  peiirion  du 
Roi  de  34,000  livres.  Maisc'eftévideniinent  une  erreur; 
c'en  4,000  Unei  qi/a  but  lire.  A  cette  époque,  le  bUard 
devait  Ctre  déjk  Concilier  li  Ghembelen  du  Roi. 

L'Editeur. 

(1)  La  Mure  Te  trompe;  la  bande  d'atur  de  l'éoide 
Renaud  de  Bourbon  étoit  Cmée  de  fleuri  de  ly»,  comme 
noua  i'arona  dit  pi»  haut.  Le  Uaioa  de  Mathieu  AUit 
femblaUe  A  celui  de  ton  onde.  On  voit  encoiv,  en  divm 

endr-jiu  Ju  rli'iifau  ^'.(■  B;iullitkjii,  1;^  M  initiale»  du  nom 
de  MaUi.eu  de  Bourbuii.      C"  C.  oiSouLTaaiT. 
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étoient  alon  en  la  Mailôn  de  Booibon.  Car,  ouae  ceux  qull  fit  dan»  Tenidce  de  Ta 
charge  d*Aaiiral  de  Guyenne,  rhifloife  remaïque  cpi'il  iîuvit  le  Roi  Charles  VIII  en 
Ton  voyage  d'Italie  pour  le  recouvrement  du  Royaume  de  Naples  fur  Alphonfe 
d'Aragon,  l'an  149^-  Et,  en  revenant  de  ce  voyage,  il  lignala  fa  valeur  en  la  mémo- 
rable bataille  de  Fomoue,  au  pied  des  Alpes,  gagnée  par  ce  Roi  fur  les  Princes  d  Italie, 
le  6  juillet  de  l'an  i49f  (i).  Car  le  R<m  étant  en  cette  bataille,  &  fa  perfonne  ayant 


(1)  te  jour  de  la  beleflle,  le  Rot,  entouré  de  neuf 

preux,  parmi  lefquels  Rguroit  le  Grand  Bitard  Mathieu 
de  Bourbon,  éloit  armé  de  toute»  pi^e»;  •  li.  fur  fon 
harnoi»  trcî  riche  avoit  une  trt»  riche  jacquette  (aiiifi 
appelle  l'hiftoire  ce  que  nous  apfielona  une  cotte  d'anac»), 
èenurlca  manche*,  de  mdeur  Manche  kvialelte,figRrie 
de  crolfeltw  de  Hierufxlem,  raiti»s  tle  fine  trmlei-i»"  b  ^ 
ennchic  d'orfcvrerie  j  fon  cheval  eilo.i  bardé  de  me{mc,  I 
ton  habilIcRtent  de  lede  irè*  riche  <t  ru(>ert>e  t  bnt,  H 
n^  avoit  rian  à  dira  qui  ne  fiift  d'un  bon  II  eni  gan» 
danne,  dH  rtfifioire.  Il  y  en  eut  aueum,  qui  peurleaele 

ami'.it-  q'.'i's  luy  iwrto'cnt,  cor.lrff)rc:it  fc5  couleurs  Si 
(a  livrite,  fmfiii  Ir»  feigneun»  de  Ltgny,  fon  Lx-au 
couAn,  le  feig^cur  de  Piennc,  b  le  baftacd  de  Bourbon, 
Mathieu.....  riwlîeun  funnl  Jalou»  d  porlètent  gianda 
aDfîe  i  l'éleAion  de  ces  neuf  pmn  ainli  chaHii.  p 
(Eranlteie.) 

•  CoOMne  je  arrivoye  la  où  edoit  te  roy,  dit  Philippe 
de  Conmine*,  Je  le  trouvay  où  il  feifoit  de*  chevalier*,  u 
l8»anmaa)«aAoiantJàliMrtprtsdeky,at  le  Teit  on  cet- 
(!sr.  f  leuya  le  baftard  de  Bourixin,  Mathieu  (à  qui  le  roy 

ijotma  du  cr-jjit],  «i  ung  appelé  Philippe  du  Moulin, 
fimple  gentil-  homnie,  mai*  homme  de  bien,  qui  «ppel- 
lerent  le  roy,  difant  :  •  Paffec,  Ore,  paRbc,  ■  k le  feiient 
venir  devant  fa  bataille  u  devant  Ton  enfeiipie,  k.  ne 
veoye  nulc  )lomme^  |<lu!.  pria  de*  ennemyi  que  tuy, 

ir«ci'ple  ce  bafturd  de  Bourbon,  h  n'y  avoit  point  ung 
quart  d'heure  i|i>e  j'efloye  airivé  ;  k.  edoteni  le»  ennemyt 
k  cent  pea  du  roy,  tint  eRdtaïufli  mal  gardé  fceonduIA 
que  bft  Jawalt  pitMe  ne  jpwit  Meneur.  •  (ilMii.  de 
rhlRppe  de  Comminct,  piMMa  par  la  Société  de  mif. 

u.ire  de  rronf  c  )  Le  liàtard  de  Bourbon,  dit  Mathieu 
•lait*  Ton  Hiftoire  de  tout*  XI,  •  eftoil  un  irè*  bon 
eai^ain»,  It  await  du  crédit  anvar»  fan  maiftre  li  de  la 
«raanee,  cammeiipaniliarfi|i/Br!ifipalalile  reprit  de 
colèfe,  quand  tl  eAdt  temps  d'aller  à  le  charge  k.  que 
l'cnnemy  marehoit  lalenebaifTi  e,  li-i  ditsi  '.ui  rna  :.  Sirc, 
Tire,  avaiicei  vou»,  il  n'eft  meshuy  temps  de  i'amu- 
far  *  falM  des  chevailan}  «oicî  l'ennemi,  allona  é  hdt  • 
il  quoi  il  le  creut,  tt.  eourat  aurriton  «  lui.  •  Le  Roi, 
ajoute  Commtnea,  «demoura  ung  peu  ou  lieu  0(1  l'on 
l'avoit  alTallly,  difant  ne  vouloir  point  chafTcr  no  auffi 
tirer  à  l'avant-garde,  qui  fembloit  eftre  recollée.  Il  avoit 
ordonné  Icpt  au  huià  gontHi  haoNnes,  faunat,  pour 
eftre  près  de  luy.  •  Voici  maintenant  le  récit  d'un  nutn> 
témoin  oculaire  :  •  Lor«...  (le  Ro))  appel*  Mathieu, 


grand  bellard  de  Bourbon,    le  railHl  pour  fan  frère 

d'armes,  It  bien  luy  fit,  le  jour,  meftier  ;  car,  ainfi  que 
le  roy  elloil  parmy  le»  rang*,  combalant  contre  fe* 
rni>pmi9,  une  cAradc  de  environ  a{  homme*  d'harmec 
bien  armet  k  bande*  congneurent  de  loin  le  roy  au 
maniement  de  les  aniim,  qié  eAoit  tout  famé  de  crodc 
de  JeruMcni,  Je  :\  fr.n  Hii-v»l  q-ji  fflnii  fmr  «M'niiirele 
plus  beau  *«.  le  meilleur  qtxj  l'on  eult  (eu  choil'ir  entre 

tou»  ceuU  du  monde.  Le  duc  Charles  de  Savoye,  qui  (on 
couiin  eftoit,  le  luy  avoit  donné,  pour  oe  le  noaamoitril 
Savoye.  Cette  eRrada  cfoeJavoutÂt^  venoit  tbride 

av.ir.ée  adn  lTeT  là  oû  etloil  le  roy,  h  ceulx  qui  h  l'cnto  ir 
de  luy  eftuicnt  tarchoienl  plu*  ii  le  defîemire  d  contre- 
garder  que  eulx-mermes  :  dont  le  grand  baftard,  qui 
poim  ne  l'abandonnatt,  cboifit  l'ung  de  ceuU  qui  venait, 
Ibn  bourdon  beIK  droit,  pourchacquerleray;fihaiéee 
U  lîrinne  de  ft  ii  cffM^r  dr-  rei.vrrfe  contre  'e  bounlon 
dellounia  le  coup.  Jaques  Gualeot,  fencfchal  d'Amii- 
gnac,  les  jeunes  rei5:ii-iu'>  de  Boiry,  de  ChaftSIon,  daa 

Bofdea,  cfloicntde  coHéleroy,  quimoirii  vartueu» 

femenl  ledtflfendolent.  le  roy  auffl  faHWt  mervellesde 

fon  cofté  tant  qu'il  rù.jftiAt  trois  0:1  quatre  mer.e:Ileux 
coups  d'efpée  d  de  marc  fur  fon  armet  ;  mai*  pour  Ce 
ne  chancella  point.  Son  cheval  faifoit  d'harmes  autant 
que  iuy.  En  ce» «tttiehiâes,  un  puiffant  Locabait  donnft 
de  fon  ef(>ée  Ttir  la  tefte  du  cheval  de  monfe%neur  le 

baflard,  tcHetnenl  ipjc  '.i  leni'Me  de  fn  Lindr  en  Tu; 
couppcc  tout  oultre,  tant  que  le  mors  tomba  par  terrv  -, 
l^  alnB,  eomme  le  cheval  otarcha  deflli»  le  mon»  la 
reyne  lirai  fait  que  le  gantelet  kqr  en  fat  amdié  de  la 
main,  b  tomba  tout  è  bat.  le  cheval  eKelt  TriRiue,  fart 

h  puifTnr.r,  ijui  (jIuj  avoit  eftt^  du  coup  eftonrié  que 
bleffé  i  il  fe  print  à  courrir  de  moult  grant  roiddeur  k 
fe  va  mettre  ètravende  phiadedcmeenlahomflnaa 
d'harmes  des  ennnemis.  Euix  voyant  venir  ce  cheval 
A  impetueufement  fan»  bride,  luy  font  place,  mois  en 
f»alT»nl  Uiy  ruèrent  plus  de  cent  coups  ;  toutes  foi/  ne 
hiy  ne  le  cheval  ne  furent  pojnt  blelTei,  car  il  lenoit 
fa  main  gauche  fur  rarfan,  li  la  oouvrait  de  fan  efpéc 
k  de  fon  gantelet  deatre.  Et  alitS  paBh  oultre  { maii 
le  cheval  ne  fe  contenta  point  de  celle  eourfe ,  ain» 
retourna  de  plu»  belle  («r  La  ou  il  avoil  paffe,  U  pnnt  le* 
champs,  h  Ce  geéta  hors  de  la  bataille  ;  pourquoy  envi> 
ion  une  vMteyne  de  ces  hommes  d'henné*  lombar» 
le  fuivirent  à  poinfte  d'efficron,  car  il  leur  fembloit  eflre 
homme  de  grande  apparance.  Vou»  povei  penfer  en 
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écé  remarquée  <let  «nnemis  qui  avoîent  réfolu  de  donner  fur  eUe,  ce  Grand  Bâtard  de 
Bourbon  ft  œnam  près  du  Roi  fitnervdUe  pour  faurer^  garder  cette  facrée  perfbnoe. 
Aplè*  quoi,  voyant  fuir  les  ennemis,  il  les  pourfuivtt  lui  feul  de  (t  près  qu'il  tomba 

cnrrp  leurs  mains  5c  fut  pris  par  eux  prifonnier  de  guerre.  Mais  il  trouva  moyen  d'en 
lorcir  bientôt  après  par  (a  valeur  &  adrefle,  ainfi  que  raconte  Favyn,  &,  avant  lui, 
Philippe  de  Commines,  au  VIII*  Livre  de  ît%  éMémoireSi  Chapitre  VI,  &  le  livre 
indculé  La       dts  Bourbons  ajoute  qu'il  reçut  en  cette  bauille  de  grandes  bleâures. 

Claude  Paradin  die  encore  de  lui  qu'il  époufa  la  fille  naturelle  du  Roi  Louis  XI  ; 
mais  ce  fiic  fon  onde  naturel  Loiûs  de  Bourbon,  Comte  de  RouffiUon  &  Amical  de 


quelle  merencolie  cRoil  moitreigneur  le  balUrt,  ((ui 
n'erait  plia  licoe  pour  povoir  conduyn  ton  cheval,  fon 
Ton  efpce,  dont  il  taHeliOit  de  le  l«re  tourner  pourvenir 

fur  ceulx  qui  le  fuyvoicnl  ;  toutes  foir,  il  fil  tant  qu'il  le 
tourna.  Alors  fut  encioz  de  Un»  couilei  tellement  que 
le  cheval  ne  rçavolt  par  où  efehappef.  Là  ddfcndit 
le  bartart  y>ar  v.ne  fi  grande  vertu,  qu'il  n'y  avoil  iiomine 
qui  <M«ll  attendre  (et  cotipt.  £t  tant  tint  bon  (an»  te  vou- 
loir rendre,  qull  raeeufM  trait  grande*  plajrei  au  col  par 
derrière,  b  à  la  gorge.  Enfin  le  convint  renrlrc,  car  Ton 
cheval  fut  abalu  foubc  luy.  Lti  elloit  un  cl«>  gentilz 
honuMCdu  marquis  d*  Mmu»^  nemm*  Aiwii,  qui  luy 

fôiilva  la  vie  fe  le  fil  defarmerk  bander  fesplayes;  puis  il  le 
fit  oonduirea  Maiitoe,  prifonnier,  U  ou  il  lut  tri'>  liuniK)ra- 
blement  traiâé  de  madame  la  marquife,  en  l'abfencede 
fon  reigneufi  pour  llionneur  (U-  la  rnsilon  dont  llenuit 
party,  k  Ht  ITon  fi  bonne  diligence  après  Tes  playcs,  qu<> 
inoull  eltoient  pehileufe»,  qu'il  fut  au  t>out  d'ting  temps 
très  bien  guery;  maia  dès  rbeure  que  fon  cheval  fut  dé- 
bridé, il  ne  peut  tenir  Ih  thMemité  an  roy  promire,  dont  il 
«■ut  plus  Je  regret  i;'  it-  .!r  . i  ;,>fc  du  momie,  nom  C'-  i\ti-'j^\rr 
ou  l'avoit  laiirê  Or,  me  pourriez-vou*  demander  comme 
ja  llBay  eaey,  li  je  voua  dirajr  :  après  que  les  nobles 

François  eurri  t  vri;  In  Rrat.l  hardiefTe  de  leur  bon  roy, 
tt  cumai«  il  fe  porloit  li  vaillamment  paimy  fes  enuemit, 
ilzprindrentong  flgtmt  vouloir  de  la  Arvir  k  legeller 
Iiori  d<-  ce  péril,  fpie  ilz  fe  mirent  par  une  telle  vertu 
entre  leurs  advcrfaircs,  combien  qu'ili  fulTenl  dix  contre 
ung,  que  Ms  le*  miicnt  an  peu  de  temps  tout  à  defcon- 
fiture,  h  en  it>er«nt  une  partiOi  le  demourant  Tmiyt  ç.j 
k  la,  tant  que  te  camp  en  deroouiv  au  roy,  li.  y  cmtcha. 
Si  fit  le  roy  qtwrir  partout  mgr  le  badard,  tant  que  il 
feoitt  que  il  avait  eOé  awn«  i  Mantoe.  Or,  avoit  cflê 
tué  an  edla  batafll»,  environ  17  ou  iS  gentilihommes 

lu  lu  Mantoe  •  ,'Piorre  Sala,  Hj'dirjc^  iU  dlif- 

Koyt,  taS.  fuppl.  François  de  la  Bibliothèque  Impériale.) 
Philippe  de  Cnmininee  dit  que  le  bitard  lîit  prit  il  moin* 

de  vingt  \>»'-  du  Roi  •  U  emmené-  en  l'ort  de';  en.  ieinv^-  • 
•  ia  bataille,  dit  de  (on  câte  Guillaume  de  Villeneuve 
dm*  In  IMmoire*,  fut  moult  al^ire  k  grande,  tant  d'un 

codé  que  d'autre,  (t  y  fut  tué  prant  nombre  de  gens  des 
Ligues  (SuilTet),  k  de  grand»  perfonnaig»,  u  bien  pei>t 


des  François  furent  iiiors,  comme  ro<i  d<t.  Et  n'y  liil 
print  homme  d«  renommée  du  pariy  de  France,  que 
mowWgnaur  le  gnuid  balfaHt  de  tourbo»  ,  qm  mouH 
vaiUamnteiU  h  vertucufcirvenl  fe  pourta  pour  le  Jour, 
comme  bon  k  hardy  chevaUier  qu'il  elloit.  •  •  Le  nqr, 
dit  un  anonyme,  aftolt  bien  aceompaignié,  quand  il  avoft 
mofifeigneur  de  Ligny,  monreigneur  de  Pien-ies,  ti.  ie 
baiUrt  Mathieu  de  Bourbon.  Ces  iroi»  eiktient,  comme 
on  difait,  habiMs  eoeame  le  roy.  Mai»  la*  Lombank 

congiieurcnl  le  roy  par  le  rapport  d;i  lirra.ilt,  4t  li;  pre- 
mier coup  le  ruy  rompit  Ta  lance  (  le»  troi»  dcflu»  iiom- 
mea  deKsndirent  le  roy,  très  vaiitament,  k  fur  tout  le 
baftart  Mathieu  de  Bourbon.  Car  tousjours  eftoit  pri« 
du  roy,  jufques  à  l'heure  que  il  fut  pnns  en  cuydant 
prendre  ung  des  grands  feigneurs  de  Vcnife  qui  t'en- 
ru)  oit,  mais  en  le  fuyvani,  il  ne  peut  eflre  maifira  da  fon 
cheval,  qui  eftoit  eTchauBe,  k  auquel  on  avuit  en  la 
prcITe  couppé  la  refrte  de  fa  bride;  il  fuyvoit  le  Voniiren 
jufquat  en  leur»  barrières,  où  il  fe  faulva,  k  U  fut  lediA 
beftart  Mathieu  de  lourbon  prin*  k  rué  par  lem  k  a 
pou  que  r;e  fiifl  afToniiiié.  •  [Hifl  it  î.i  .c:-^ufjff  it  Sjplf 
par  Charles  y III,  publiée  par  M.  Gotion.)  Apré»  avou- 
gagné  cette  bataille  qui  ne     ouvrait  quHme  retraite, 

le  jeune  Roi,  inquiet  de  la  pravite  des  blefriir«  qu'avo^l 

I reçues  le  vaillant  bâtard  Mathieu,  dépêcha  auprès  de  lui 
è  Manloiiacaffllme  Pierre  Sala,  à  qui  ail  due  la  relation 
que  l'on  vient  de  lire  plus  haut.  •  Depuis,  dit  ce  témoin 
oculaire,  le  roy,  venu  a  Verfcil,  ni'envuya  j  .Mantoe, 
pour  imoir  monfeigiMiur  le  baftart,  ce  que  je  tîi,  k  le 
trouvsy  en  une  des  chambre*  de  monfcigneur  le  mer* 
c|uis,  où  U  eikiit  trè»  bien  fervy,  mais  encore  eftoit  il  au 
lia  bien  malade  de  fe*  piaya*.  Là,  monieigneur  le  baf- 
lart  me  compta  tout  ce  que  je  vous  ay  dit  pour  le  raiv 
fiorter  au  roy,  k  ainfy  le  fis,  h  puis  il  fut  par  le  roy  deli* 
vré  à  joye  li  fanté.  •  (Pierre  Sala,  Hjrditjfti  dt  divt" 
Rejs,  Bibl.  Imp.,  mlT.  fupp.  François,  n*  91  ;  publie 
danale*  Pv«u«a*de  Commynca,  de  la  Société  de  WX- 
toire  de  Fr.ioce.) 

Philippe  de  Commines,  dit  dans  fes  Mémoires,  qu'a» 
pré*  la  bataille  de  Fdmoue,  il  rseonaoïonda  la  béurdau 
martj'iis  de  Mantoue.  Le  captif  ne  fut  délivré  que  iorf- 
quele  Roi  fit  la  rentrée  en  France,  le  a  oAohrr.  a  En  ces 
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France,  qui  eutcetrc  alliance,  comme  il  a  été  vu  ci -devant  fur  la  fin  du  Chapitre  XXIIj 
car,  pour  celiii-d,  il  ne    trouve  pa»  qu  il  ait  jamai*  été  mané&  qu'il  ait  laifle  aucune 

lignée . 

On  apprend,  en  des  cures  &  mémoires  du  pays  de  Forez,  que  l'année  après  le  décès 
du  Duc  ton  pire,  à  lâvdr  l'année  1489,  ayant  eu  quelque  démêlé  avec  un  nommé 

Jean  Berry,  Secrétaire  dudit  Duc,  il  fe  lailTa  11  fort  furprendre  aux  mouvements  de 
là  colère,  qu'il  fit  jeter  ce  Secrétaire,  qui  étoit  encore  Châtelain  de  Mombnion  i5c 
Capicîsr.e  &  Châtebin  de  Lavicii,  par  les  fenêtres  du  Château  de  Reto\irnac  en  Velay, 
l  une  de  Tes  terres.  Ce  qui  iui  ayant  caulc  la  murt,  il  en  relia  un  fi  grand  repentir  & 
déplatlir  k  ce  Seigneur,  qu'outre  le«  grandes  famfiiâiofls  qu'il  en  6c  à  la  veuve  du 
défiint,  appelée  Valendne  Manillier,  près  de  laquelle  le  Duc  Pierre,  son  oncle,  s'entremit 
pour  pacifier  la  chofc,  il  fit  hâtir  à  fes  dépens,  l'an  149 1,  une  chapelle  dans  l'églife 
collégiale  Notre  Dame  de  Montbrifon,  fous  le  nom  de  ladite  Valenrine  Manillier, 
&  a  la  mémoire  de  fon  défunt  mari,  qui  y  eft  en  effet  nommée  la  Chapelle  de 
Berry  (i).  Et,  entre  autres  finns,  en  llionneur  defquels  dleeft  dédiée,  elleeft  Ibus  le 
vocafaJe  de  fiûnt  Jean,  patron  du  défont,  &de  Ikint  Yves,  pnMeâeur  de  ceux  de  la 


,  vintmcKif.  ipiii-i  I  \v  bsdard  de  Bourbon,  Mathieu, 
<to  prifonvan  le  Roy,  dont  il  fut  moult  JqyeuU.  • 
dt  ta  nn^urfit  de  Naplet,  pjr  Ckarht  y  lit,  ptMM*  ptr 

M.  Cioiinr-,)  le  tilard,  â  11  bataille  de  Fornouc,  avoit 
montre  laiil  <ie  courage  &  de  hardiefTc,  qu'un  hiftonen 
du  tCRipfr  exprima  toiilc  Ton  admiralioo,  en  le  nommant 
un  wtre  Hedor.  (A.  de  La  Vigne,  «iteur  d'un«  Rcia- 
tton  du  Voyage  é»  Oiaria»  VIII  ft  Naplet,  en  149)  ; 
s.  CVarr^picr  i  Sainte  Mailhe,  ffj^.  gMot,  éilanyoU 
iViiiJcn  de  frjnce.) 

Soivant  le  F.  Anfelme,  c'cft  au  retour  de  cette  expé- 
dition 4|ua  la  Roi  Taunlt  pourmi  da  la  thn^fi  d'Amiral 
de  Guyenne  (k  non  de  France,  comme  Il  a  été  dit  dan* 


la  r„-, 


,■,1; 


.  Du:: 


•  Bourboci, 


Pitct! /uppUmtnuires),  k  qu'il  l'auroit  nommé  en  m4me 
icmpiColwemcurde  Guyenne.  (Antrima.)  leP.  Anfelme 
fH^land  de  plu*  que  Cliaria*  Vlll  lui  eonSa  auffl,  *  la 
mime  époque,  le  gouvernement  de  Picardie  ;  mail  ce 
Hci"  t-'ii-  iKie  erreur,  c/it,  dani  les  ■unilreufeï  nui;- 
lancei  qui  nou»  rcftent  de  Malhteu  de  BourbcHi,  il  ne 
prend  jamalc  octte  qualité.  Le  i(  décembre  1495,  le 
bilan!  donnait  quiltane*  A  Geuflngr  de  la  Croix,  Tréfo- 
rier  des  Guerre*,  d'une  fcmine  de  600  Ilwes  •  en  )  )  t 
•-fcu'î  d'i  r  1  3ù  r  j  ij.  la  |iièce,  pour  (fon)  eAat  de 
capitaine  de  )a  Unces,  de*  quartier*  de  Janvier,  avril, 
juillet  oOebi*.  ■  Dent  nette  quiitanoe,.«A  Mathieu 
•InUUlle  t  m  baRM  de  Dodie  en  Renier,  feigneur  de 
Bouthfon,  «Mlfeiler,  Hiambellan  du  roi,  b  capitaine  de 
larjCes  de  foji  ouk'iiriiïi'.vr,  .  il  rte  prend  f-as  encore 
ta  qualité  d'Amiral  U  de  Gouverneur  de  Guyenne  (Bibl. 
Inp.,  Gaigirilraa,  lyS  d'oà  il  but  conclu*  que  cet 
I  léiiict  charge*  ne  hii  (biênt  pa*  eonllée»  A  la  Rn  de  eelte 


année.  La  première  quittance  où  Mathieu  s'intitule  Ami- 
ral fcGoufemcur  dc  Guyenne,  eft  datée  du  lé  juin  t49t. 
Le  P.  Anfelme  a  eeminii  une  autre  ermir,  «tt  dHlmt 

que  .Mrillii«'ii  f I  mn-iundoit  une  Compagn:!'  ili?  '{■où  f.iii  es, 
c'eft  {o  qu'il  faut  lire,  ainfi  que  le  pruuvenl  ti>ute« 
quittance*  de  ee  perlbnuage  que  nous  allons  citer. 

L'Editeur. 

(■)  Il  rMilte  dlun  aOe  en  date  du  it  ofiobre  1499, 

que  le  Seigneur  de  Lcvis  U  di-  lii  Voù!i-,  qui  avoit  cède 
au  bilard  Maltiieu  lou»  fe&  droite  (ur  la  terre  de 
Roche  an  Riipiiir,  par  une  tranfaaion  du  1 5  oAobre 
•491,  moyennant' )oo  Ilwes  tournoi*  de  rentes,  raehe- 
tables  en  qustre  sm,  psr  6,00e  Rvres  toumo»,  toudia 
celte  fomme,  dcpofte  h  confifiiiée  parte  bttird.  (in». 
Luillicr,  Forez,  linfTe  18,  n»  78S  ) 

Dans  une  quittance  en  date  du  i  0  y.m  149S,  où  le 
bèlard  t'intiiute  •  banm  de  Roche  en  Régnier,  Deigneur 
de  Routhion,  Ueulcnent  généra]  U  gouverneur  pour  le 

ruv  en  fe*  pays  b  diK-hc-  de  Guyenne,  ror  ri-il'i-r  r  iNiin- 
Wlan  dudit  fieiir  U  capitaine  de  50  lances  fournies  de 
fei  ordonnance*,  •  il  rcconnolt  avoir  reçu  de  Geuflroy 
de  La  Croix,  Trëfoner  <le»  Guerre»,  1  ^  o  livres  pour  Ton 
état  de  Capitaine,  pour  le  quartier  de  janvier  palTé. 
(Bibliotti.  hnp.Galginitiei,.S»i',  boAmiledelarigne- 
ture.) 

Dana  une  aulra  qulomoe,  en  date  du  ■  1  novembre 
1499,  <A  a  prend  les  mtaatquslitii,  i  confeire  avoir 
reçu  du  mime  Tféforter  des  Gixnei  Ho  livre»  pour 

fon  •  dn> '.  U  i-ûnl  de  caf  itain»-,  |Mjur  If  inarlier  de 
juillet  précédent.  (Gaignirres,  89g  rac-nmile  de  la 
fignalUK.)  Il  rilUhe  d\ine  autre  quittance,  Cm*  date, 
qull  toudiait  pour  h  penOon,  4,Soo  Ilwes ,  k  non 

47 


Digitized  by  Google 


jyo  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon, 

profeflîon.  Ladite  veuve  donna  les  droits  honorifiques  de  cette  chapelle  à  noble 
François  Paparin,  qui  avoit  époufé  Ifabcau  Manillier,  fa  nièce,  ce  qui  fut  cauie  que 
les  armes  de  la  Maifon  de  Paparin  furent  mifes  en  relief  tant  au  dehors  qu'au  dedans 
de  ladite  Chapelle,  uu  cette  Dame  fonda  pour  clic  &  fon  défunt  mari  une  prébende 
ou  comnûffion  de  meflcs,  du  nombre  de  ceUes  qui,  dans  ladite  églife,  s'appellent 
liwries.  Matdiieu  de  Bourbon  y  Ibnda  auffi  deux  prébendes  (impies,  l'une  pour  fen 
âme  &  l'autre  pour  celle  du  défunt,  &,  depuis,  falfant  éle(flion  de  (epultute  en  cette 
églife,  il  voulut  l'avoir  par  pénitence  vis-à-vis  6c  au  bas  des  degrés  de  cette  chapelle, 
comme  pour  y  faire  en  fon  corps  une  perpécudJe  amende  honorable  à  celui  qui  avoit 
été  la  viflime  de  fa  colère. 

La  mort  lui  arriva  le  19*  jour  du  mois  de  mars  de  1  année  i  (04,  au  pays  de  Furez, 
dans  leChâieau  de  Chambéon,fîége  de  fune  des  CUttellenies  du  Comté  dudit  pays. 
De  ce  lieu  fon  corps  fut  porté  en  pon^Ns  funèbre,  efcorté  des  principaux  Officiers  de 
Montbrifon,  en  bdite  ég^  coU^ale  de  Notre  Dame  de  ladite  ville,  &  honorable- 
ment inhumé  avec  les  armes  &  ornements  de  Chevalerie,  félon  la  coutume  de  ce 
temps-là,  au  fufdit  endroit  qui  eft  au  delTous  &  à  l'oppofite  de  la  fufdire  Chapelle  de 
Berry  qu'il  s'étoit  choifie  par  le  motif  de  pénitence  &  de  piété  ci-devant  déduit,  ôc,oii, 
lur  une  tombe  de  pierre  de  grande  longueur,  qui  s'y  voit  encore,  étoit  autrefois  élevée 
une  grande  table  de  cuivre,  lùr  laquelle  éioic,  de  même  métal,  la  repréfenaticm  de 
ce  Seigneur  en  reUef,  au  lutuidj  laquelle  iêrvit  de  proie  &  de  bunn  à  l'inhumaine 


J4,eoo  livrH,  eomnie  Ta  prétendu  le  P.  AnMnm.  (Gat- 

gnièrci,  898  '.) 

Le  Doc  de  Bourboci,  Pierre  II,  en  150),  l'année 
mémadt  fa  mort,  le  nomma  un  de  fes  i-iecuteurs  tefta- 
mcntaire»,  avec  Chirl**,  bitard  de  BgHrbon,  Evèquc  de 
Oermont,  qoi  étoli  atrflî  fon  neveu.  C'cAre  que  rnpixxie 
Jacques  de B  pue,  dans  fadelcnption  de  la  Pompe  funèbre 
de  Pierre  11,  qui  figure  fous  le  n*  ij  a  bif  de  nos  Preuves. 
Dam  ce  curieux  rédi,  le  blurd  cft  «neora  qualMé  de 
Coirteriirij-  d-  '~  r».  Le  J9  novi  mh  r!-  de  la  mime 
année,  la  veuve  de  Pierre  II,  Anne  de  France,  lui  confia 
la  charge  de  MarMial  Sénéchal  de  Boarbonmis, 
vacante  \>«r  u-  Hf-rp;  dp  Ch.iries,  bltard  de  lourbon, 
fon  Ircre.  (Aiifclme;  Ane.  Bcurb.) 

far  uMquittaon  en  dete  du  a  mm  ife4(N.  S.),  k 

tlan»  laquelle  II  a'intslule  »  barors  de  Roche  en  Renier, 
fcigneur  de  Bouthion,  confpiller,  chambellan  du  roy,  fon 
liciiteiant  général  fc  gouverneur  en  fcs  pays  le  duché 
de  Guyenne,  It  capitaine  de  {o  lances  fournies  de  for. 
ordotmanee,  ■  le  bftiard  déclara  avoir  reçu  de  Ceuffroy 
de  La  Croix,  Trefoncr  des  guerres,  Ooo  livres  tournois 
pour  (on  •  eltai  de  capiMine  deldites  jo  lances,  pour 
line  année  finiflknt  le  dernier  décembre*  précédent. 
(r,aig.veie>,  898     fac-fimile  de  la  ngnaturc.) 

Suivant  La  Mure,  il  mourut  le  19  du  nténie  mois,  de 
la  mène  année,  dan»  lecMtcaudeChaaibéon.  Daft  le 
r^ul  auteur  qui  indique  d'une  manière  préeîTe  la  date  It 


le  Heu  de  fk  mort,  li  il  eft  Aippoftble  qu'il  devoH  Cire 

bien  renfeigné  fur  ce?  d^*iiii  points.  Dans  tes  Noie» 
manufcrite»,  le  mùme  hiftoriographe  dit  d'une  manière 
moiiu  certaine,  qu'il  mourut  en  ifof,  WXfer  de 
lignte.  C'eft  cette  dernière  date  que  donne  Csiffiec 
Demorel,  •  Mathieu,  dit  le  P.  Anfelme,  éloil  mort  au 
mois  de  feptembre  «505,  que  la  ducheffe  de  BourbiW 
difporoil  de  la  capitainerie  de  Bourbon  dont  il  jouifToit, 
en  faveur  de  louis  de  Barres,  fcigneur  de  N  eu\*y.  S3it 
fcel  ^toit  une  bande  fcmée  de  fleurs  de  ly»,  brifee  d'u.ie 
cotice  en  bande.  •  ■  Il  y  a  lat  certificat  du  8  jum  1  «06, 
dit  M.  Augufts  Bernard,  dan* fon  N(/tWrrdiiFcrr;,  i^j.tr 
fix  joumcub  cmpl:iyi-pâ  |.ar  Lr >s  Talllcfer,  lieutenant  de 
Forer,  à  BouUiéon,  après  le  trempas  de  monfieur  le  grand 
bailaid,  pour  réduire  la  place  en  ta  main  de  madame, 
b  faire  un  inventaire  des  meubles  cftir.t  en  ladite  pbce.  • 
Non  plus  que  M.  Auguftc  Bernard,  nous  n'avons  trouvé 
aucun  document  qui  Mfc  eonnoltre  lea  ceufea  de  eetie 
r^betUon. 

•  Aucuns  ont  eflimé,  difent  les  frères  Sainte  Marllie, 
dans  leur  Hijlcirt  genejlogique  dt  Ij  iMjifor.  de  Francr, 
(que  le  bttard  Mathieu)  eOoit  fîb  de  Charles,  di>c  de 
Bourbon,  premier  du  nom;  autres  que  c'eftoit  de  Jean 
de  Bourbon,  evefque  du  Puy;  mai»  ['Hiffoire  it  Chat- 
Ut  y  m  par  Jallgiqr,  Cscréleire  du  duc  de  Bourbon^ 
Pierre  1 1 ,  Il  le»  titre*  de  la  meifan  de  Bourbon  juftlBeM 
le  contraire,  is  que  leduc  Jean  11  cAoit  fen  père.  • 
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avance  des  cruels  Huguenots, dans  linvaiïon  qu  Us  firent  au  même  (îècle  de  la  ville  de 
Montbrifim,  au  temps  de  lean  premières  couifts.  Les  oflèments  de  ce  Seigneur  qui 
repofenc  fous  cette  tombe  moatKU  qu'il  étoit  d'une  Ibnire  &  taille  fort  haute  & 
avantageufe,  &  c'efl  peut-être  encore  pour  oene  taaSon,  outre  les  fufdites,  que  Ton 
lui  donnoit  le  furnom  de  Grand. 

On  voit  encore  maintenant  fur  le  grand  pilier  qui  ibutient  les  deux  arcades  de 
ladite  Chapdfe  de  Berry,  au  bas  de  laqudle  il  eft  inhumé,  une  plaque  marquée  de 
récuflôn  dn  armes  de  cet  Amiral,  telles  qu'dles  font  cinlevaiic  blafonnées.  Et  vis-ft-vis, 
fur  la  muraille  du  chœur  de  ladite  églife,  on  voit  encore,  outre  une  autre  femblablc 
plaque,  des  grandes  boucles  où  étoient  attachées  &  appcndues,  au  commencement 
de  ce  ficcle,  pluficurs  enfeignes  de  guerre,  depuis  ufées  par  leur  grande  antiquité, 
que  oe  giand  homme,  de  fi>ii  cenps,  avoic  enlevées  en  {dufienrs  bacûUes  &  journées 
mémorables  fur  les  eimemis  du  Royaume. 

Ses  Seigneuries,  par  fa  mort  fans  lignée,  revinrent  par  concefTion  du  Roi  à  la 
Duchelîe  Suzanne  de  Bourbon,  fa  coufine,  fille  du  Duc  Pierre  de  Bourbon,  Ton  oncle. 
&  femme  du  dernier  Duc,  Charles  de  Bourbon.  U  fut  nommé  par  ledit  Duc  Pierre  un 
des  exécuteurs  de  fon  teflament,  &  Louis,  Seigneur  de  la  Trimouilk,  iêoond  du  nom, 
lui  fuccédaen  la  charge  d'Amiral  de  Guyentie.  Madame  Anne  de  France,  douairière 
de  Bourbon,  fa  tante,  fonda  pour  lui  deux  ChapcUenics  fimplci  dans  régliie  collégiale 
de  Notre  Dame  de  Mop.tbnfon,  qu'elle  atTeda  furies  revenus  de  la  terre  de  Roche  en 
Régnier,  qu'avoïc  eue  ce  Seigneur,  ainli  qu'on  peut  voir  dans  les  Preuves  (  N"  1 34). 

Venons  aux  autres  enfants  de  même  naiflance  que  lui  qui  vinrent  du  Duc  Jean  I  I, 
(bn  père,  &  donnmtsrleur  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  XXIX. 


Des  autres  enfants  naturels  du  Duc  Jean  II,ù  fpécialement  d'Heélor 
de  'Bourbon,  premihement  Chantre  &  Chanoine  de  ^églije 
collégiale  de  ï^cre  Dame  de  ^oncbrifon,  ^  Trieur  commenda- 
taire  de  Sangmeu  en  Fore\,  depuis  Doyen  du  Tuy,  ù  eafuite 
Evèque  de  Lavaurt  Ù  finalement  c4rchevèque  de  Touloufe. 

T  R  b  Matthieu  de  Bourbon,  dont  l'éloge  a  rempli  le  précédent  Chapitre, 
le  Duc  Jean  II  eut  trois  autres  fib  naturel»  &  deux  filles  de  mène  naiflànoe. 
Et  cene  croupe  d'enfimts  illégitinies  a  jeté  fur  la  vie  de  ce  Prince  une  ladie 
d'incontinence  dont  on  croit  que  &  furprenante  fiérilité  en  lès  teois  mariages  a  été 

une  punirion  vifible. 

Le  fécond  des  Hls  qui  vint  après  ledit  Matthieu  fut  Charles  de  Bourbon,  Baron  de 
Chaudes  Aiguës  &  de  Mahufe  en  Auvergne,  Sénédial  de  Touloufe,  d'Alby  ic  de 
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Bourbonnois(i).  Le  Duc  Ton  père  lui  aflîgna,  fa  vie  durant^  une  penfton  annuelle  de 
huit  cenn  Ems,  fur  le  domaine  du  Comcé  de  Fores,  fur  les  états  duqvet  ce  Seigneur 
eft  appelé  le  Bâcard  de  Bourbon  Charles.  H  époufit,  l'année  avant  la  mort  du  Duc 
fon  père,  à  fàvoir  l'an  1487,  Louife  de  Lion,  Vicomteflè  de  Lavedan,  &  depuis 
Baronne  de  Malaufe,  et,  par  ce  mariage,  il  fut  b  Touche  de  la  Maifon  appelée  de 
Bourbon  Lavedan,  dont  !cs  dcfcendants  portoient  qualité  de  Vicomtes  de  Lavedan, 
&  avoient  pour  armes  l'écu  de  Bourbon  brifé  d'une  barre  d'argent,  ou,  félon 
d'autres,  d  un  bâton  de  gueules  commençant  au  côté  Ténelb-e;  et,  depuis,  ils  ont 
pris  le  litre  de  Maniuis  de  Malaulê,  ibus  lequel  cetae  famille  eft  encore  à  pcéfbit 
flofiflânte,  ainfi  qu'on  peut  voir  chez  Meffieurs  de  Sainte  Marthe. 

Le  troifième  bâtard  dudit  Duc  parut  beaucoup  dans  l'état  ecclcfiallique  qu'il 
cmbrafTa,  &  ce  fiiC  Hcâor  de  Bourbon  (2),  qui,  dans  fa  jeuneflfe,  fut  furnommé 
He8or  h  Franc,  pour  !a  bonté  de  fon  naturel.  11  fut  premièrement  Chanoine  de 
l'églifc  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon  par  les  provifions  du  Duc  fon  père, 
lequel  le  pourvut  de  la  Chanoinic  qui  vaqua  en  ladite  églife  par  le  décès  de  Mellirc 
Ennemcmd  Baronnat»  &  fit  payer  par  Jean  de  Jaligny,  fon  Tréfimer  de  Forei, 
l'an  1481,  au  Chapitre  de  ladite  ég^,  k  Comme  de  feptance  deux  écus  d'or  pour 
les  droits  d'entrée  dudit  Heélor,qut  parvint  en  ccne  églife  à  la  féconde  dignité  d'icelle, 
qui  eft  ceUe  de  Chantre;  et  i'anntverfaire  qu'on  y  célèbre  à  fon  intention  le  22  février, 
annuellement,  lui  donne  cette  qualité  dans  les  regiftrcs  où  il  eft  inféré.  C'eft  ce  qui 
fait  croire  qu'il  étoit  natif  du  pays  de  Forez,  où  11  eue  encore,  près  de  ladite  ville  de 
Montbrifon,ious  otre  de  Commendc,  le  Prieuré  de  Savignieu,  enluite  de  la  rélîgnation 
qu'en  fit  en  &  fitveur  Renaud  de  Bourbon,  fbn  onde  naturel,  Archevêque  de 


(1)  Suivant  les  «uteure  de  VAncien  Bourbonnais,  il  eut 
pour  mère  Jeanne  d'Albrei,I>aine  d'Eftoutev  i  Ile. Il  epoufa , 
en  1487,  louife  de  Léon,  «icomtelTe  de  Lwedan  en 
Bigorre,  k,  de  Malaufe  en  Quiercy,  à  qui  ces  deux  terre» 
t-loieiit  écl'.uei  en  héritagtr.  Il  fui  l'auleur  iJe  I.j  lir.iiiche 
des  Bourbon-MaUufe.  Son  père  lui  avoit  donné  en  apa- 
nage ptuneun  terra* dana  kSarreb,  qi/il  amit  aues du 
H'ii  lU:  S  f  le.  t  fon  oncle  Picrri?  II,  Duc  de  Bourbon, 
a  caufe  de  Ton  mariage,  lui  fit  doi),  eii  1490,  de  la  Sei- 
gneurie d»  Chaudea  Aiguaa,  que  lui  «voit  eMéeauti»- 
fois,  f  ui  frt-T-  leiii  II.  Il  exifte  ai.-K  Arrh^vM  de  l'Empire 
uii  aAe  de  loi  ii  hommage  de  ce  bâtard,  (ait  À  Pierre  II, 
le  ««)  février  4496  (N.  S),  pour  celte  Baronnie  de 
Chaudes  Aiguës,  qui  ëtoit  mouvante  du  Duché  d'Au- 
vergne. (Inv.  luillier,  1  o*  liaffe,  n*  481.)  •  Chartes  fe 
tUningua  dam  la  guern-  de  Bretagne,  co;i!re  François  11 
1»  le  duc  d'Orléans  (i4l7)>  Cou»  les  ordres  d'Albon  de 
Saint  André,  lieutenant  de  la  du  ConnAable 

fon  pt-ne.  Il  fut  fait  prifonnicr  au  fiéfçe  de  Vannes.  U 
fuivit  Charles  VII i  dans  Ton  expédition  pour  la  con- 
quête du  rayaume  de  Naples,  en  149^.  It  eominandoit 

•lors  une  compagnie  de  pt>r:5  cl':irme>,  k  fe  comporta, 
coovne  loo  frère  Mathieu,  avec  lionneur  it  courage.  En 


1498,  ilparugea,  avec  le  bâtard  de  Venddme,  toute  U 
gloire  des  Joùtei  qui  furent  faites  pour  céHbWf  l'aM^ 
nonent  de  Louis  X 1 1  è  la  couronne.  Il  nMwnil  en  t1M« 
le  9  Tepiembre,  revttu  des  charges  de  SénMtal  de 
Touloufc  II  d'Alb;geQis,  U  de  Maréchal  &  Sén««h«l  du 
Bourbonnms.  *  (^nc.  Bcurb.  —  Voir,  pour  fa  defom- 
danw,  le  F.  ânfehne,  h  les  Mret  Sainte  Marthe.) 

LTdiîeiir. 

(a)  U  fut  Evéque  de  Lavaur,  après  l'an  1479,  puis 
Aitlw«Ci|iie  de  Todoub,  «en  S491 ,  après  Pienc 
de  Um,  frère  de  la  Vleontellfe  de  Lavedan,  Louife  de 
Léon.  Il  eut  pour  cmnpédteur  à  ce  dernier  fiége,  Ptaire 
de  Rofergio,  Prévât  de  Saint  Etienne,  de  ToulouCi;  ce 
qui  amena  un  différend,  qui  fut  terminé  à  l'avantage 
dHeAor.  Il  eut  audl  un  démêle  avec  (on  Chapitre, 
pour  certaine  fomme  •  qu'il  prétendoit  i>our  fon  joyeua 
avènement.  ■  (Sainte  Marthe.)  •  Pierre,  Duc  de  leu^ 
bon,  le  créa  Chancelier  du  Bourbonnois,  chef*  tWMmt 
de  fon  Co;ifeil,  «u  lien  lie  fé.i  Jfan  Ppllet)er,  par  lettres 
du  9  aoilt  I  {00.  ■  (P.  Anfelme.)  Il  mourut  tms  Ja  fia 
de  tfo»,  ftit  enterré  dans  r^life  de  Saint  Etienne, 
•Je  Toiitoufe.  (Anfeloej  Sainta  Henhe  ;  Catei ,  Mémotres 
de  Languedoc.]  L'Editeur. 
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Nflibonne,  qui  avoit  leàit  bénéfice  comme  il  a  été  vu  ci-devant.  U  joignit,  depuis, 
à  ces  deux  bénéfices  de  Forez,  le  Doyenné  du  Ch-ipiCTc  de  l'églife  cathédrale  du  Puy 
en  Velay,  duquel  il  portoit  le  titre,  l'an  1487.  A  quoi  il  joignit  encore,  depuis,  la 
qualité  de  Proconotaire  du  Saint  Siège,  ôc  encore  un  canonicai  qu  U  eut  dans  l  égliTe 
cadiédrale  de  Lavaur  au  Haut  Languedoc,  de  laquelle  eoTutce  il  for  élu  Evéque.  Et  de 
cec  Evécfaé,  il  paflâ  encore  depuis  à  l'Archevêché  deTouloufe,  auquel  il  fut  élevé 
Tan  1491,  &  y  fuccéda  à  Pierre  de  Lion,  fon  allié,  frère  de  Gafton,  Seigneur  de 
Malaufe,  Sénéchal  de  Touloufc  -,  &,  y  ayant  été  maintenu  contre  Pierre  du  Koiier, 
Prévôt  de  ladite  églUe  métropolitaine  de  Touloufe,  il  lui  remit  ledit  Evêchc  de  Lavaur. 
Le  Duc  Jeaii«  6m  père,  lui  donna  penfioo  fur  fon  domaine  du  Gimié  de  Foies,  es 
regpiflnt  duquel  il  eft  appelé  Heâor,  b&tard  de  Bourbon. 

Ce  Prélat  He<flor  de  Bourbon  fut  extrêmement  confidéréen  la  Maifon  de  Bourbon, 
de  forte  que  le  Duc  de  Bourbon.  Pierre  I!,  fon  oncle,  le  fit  chef  de  fon  Conitil.  &  lui 
en  donna  des  lettres  exprelfes  datées  du  Iccond  jour  d'août  de  l'an  léculaire  i^ou. 
Mais  la  mort  lempccha  qu'il  ne  lendît  k  fon  é^lë  tous  ka  ièrvioei  qu'on  aneodoic 
de  le»  pandes  qualités,  car  il  mourut  avant  ce  Duc  même.  Fan  ifoA,  & 
inhumé  en  fon  églife  métropolitaine  de  Saint  Euenne  de  Touloufc. 

Le  quatrième  fils  naturel  du  Duc  Jean  1 1  eut  le  nom  de  Pierre  de  Bourbon  (i),  fon 
oncle,  qui,  en  prenant  foin,  après  le  décès  de  fon  père,  lui  donna  une  maifon  & 
appartement  dans  le  Château  de  Monibiifon,  &  une  place  de  Chanoine  dansfég^e 
cdl^liale  de  cette  ville,  en  laquelle  ayant  été  reçu,  Louis  de  h  Vemade,quien  étott 
alors  Doyen,  lui  voulut  déférer  cette  premièfe  dignité  de  l'EgGIê,  ce  qui  qu'on 
en  rrouve  intitulé  ce  Chanoine  illuftre  en  un  titre  de  Tannée  1490.  Mais,  néanmoins, 
fa  jcunclîc  i  obligeant  à  s'en  défifter,  la  mort  termina  ce  combat  de  civilité,  &,  le 
retirant  du  monde  bientôt  après,  fit  revenir  ce  Doyenné  à  fon  légitime  poiTelTeur.  Il 
eft  parlé  de  ce  Doyen  de  Bonbon  dans  le  teirier  du  donuûne  royal  de  Montbfilbn, 
l^iié  Gerentct,  au  feuillet  )i.  Faflbns  de  hii  &  de  lès  frètes  k  leufs  fisius,  fiUes 
naturelles  de  ce  même  Duc, 

MelFieurs  de  Sainte  Marche  nomment  ces  deux  Dames  Marie  (2)  &  Marguerite  de 
Bourbon,  defquellcs  la  première  époufa  un  Seigneur  originaire  de  cette  province,  à 


(■)  Ce  bfttan!  a  tli  omis  (lar  te  P.  Anfelmc,  Un 
fri'vt^  S.iiiit*-  Mditlie  U  :\iiU'r<  prnoglopiRr-s.  T  îic  fijçure 
pu  non  plu»  dactt  la  Généalogie  des  Duc*  de  Bourbon, 
qui  •  élé  donnie  dam  nos  PMcit  fapftémnnàm,  ke., 

4  la  fin  de  cet  ouvrage.  L'Edkeur. 

(3)  Marie  de  BourUm  èpoufa  J9C<{uet  de  Sainte 

Colombe,  Sc  gnciir  do  Tliil  en  Beeujoiols,  au  cUteaii 

de  Beieneim  en  Domlxi,  le  if'  de  janvier  1470  (Cui- 
cbcnon,  If {/f .  dt  Otfaiitf),  —  tt  non  de  juin,  canine  fa 

ikrrit  le  P.  AnWine.  Il  réfulle  de  qwl<)ue«  documents 
qui  ont  été  confulli^  par  le*  frères  Sainte  Marthe,  que 
ce  Fut  le  bâtard  Loms  de  Bourbon,  Comte  de  RoulCllon, 
h.  Ta  mère  Jeanne  de  Bouroan,  qui  Bnenl  oe  mariagt. 


Dans  le  contrat,  le  bâtard  Louis  conrentlt  .1  j  .ifTirr  [>our 
fon  [ivT-p  (G'_.i-hciiij'i,  Hifl,  de  D^'mhey) ,  ma  s,  lieniiis, 
le  Duc  Jean  l'avoua  pour  Ta  Aile  naturelle,  par  titre 
ihW  du  Mootil  i«i  Toun,  h  |iiia  Aiivmt,  *  pianit 
de  la  Mre  légîdiner  (ttilbin),  voulant  qu'elle  8'ap[i<rlit 
Marie  de  Sourbon,  fc  qu'elle  portât  les  armes  de  sa 
Tamille.  (Sainte  Marthe.)  •  Il  lui  coniblua  en  dot  3,ood 
Borins,  cent  livres  de  pcnGon,  jufqii'A  ce  qu'il  eût  pourvu 
Jacques  de  Sdnle  Colonba  &ûn  oHee  valant  aulaM 
de  rente,  &  une  chaîne  d'or  de  cent  livres  tournois, 
À  eondilio"  que  s'il  n'avoit  point  d'cnrant*  de  ce  mariage, 
les  fommes  données  reloumeroiefit  au  Dtic;  pour  le 
paycaaant  delquclles,  U  de  mille  écus,  que  le  mime 
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lavoir  Jacques  de  Sainte  Cotombe,  Sdgneur  du  Thil,  qm  étoic  pedt^fils  d'un 

Guillaume  de  Sainte  Colombe,  qui  fût  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  laquelle 
fut  pris  le  Duc  de  Bourbon,  Jean  I*',  comme  il  a  été  vu  ;  &  la  féconde  (i),  qui  cd 
Marguerite,  époufa  Jean  de  Ferrières,  Seigneur  de  Prcllcs,  lequel  par  erreur  d'impref- 
fion  c(l  appelé,  chez  lefdics  fjcurs  de  Sainte  Marche,  Jean  de  Serpières,  Seigneur  de 
Prellcs,  car  il  cil  certain  que  le  mari  de  cette  Princelîe  bâtarde,  qui  fe  qualiiîoic  du 
titre  de  cette  Seigneurie  de  Prefles,  s  appeloic  véritablemenc  Jean  de  Fenières,  ainfi 
qu  on  le  tire  des  preuves  (iiivantes  inconnyes  aux  dits  auteurs,  à  lavoir  que  le  Duc  de 
Bourbon,  Jean  II,  donna  à  ce  Jean  deFenières^  en  confidération  du  mariage  de  fa  dite 
lîlie  donnée  avec  lui,  la  terre  de  Cenves  en  Beaujolois,  conBfquée  fur  Claude  de 
Rochebaron,  Seigneur  de  Berzé  en  Bourgogne,  àcaufe  des  guerres  qui  étoient  entre 
les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Bourgogne.  Et  ce  Jean  de  Ferrières  fut  encore,  par  la 


Jtcquet  de  Sainte  Colombe,  lui  «voit  prête»,  il  leur 
rann  II  Mgneurie  d'AmbérIeu  •  (Guiehenon,  Hijt, 

de  la  fuuvt'dmttè  de  Dotnhts,  publiée  par  notre  ami 
Il  collaborateur ,  M.  C.  Guigue ,  ancien  élève  de 
l'Ecele  doa  Chartes.)  ■  L<irfi|iM  U  S«%iMurtft  de 
Beaujolois  fut  tranfporice  «  Pierre  de  Bourbon,  par 
fini  frère  aliiÈ  Jean  II,  le  feigneur  de  Til  s'opi-ofa  4  la 
pnfe  de  poflcrrion,  prétendant  la  romme  de  ) ,  {oo  efcus, 
que  le  duc  fon  beau  pèr*  lui  devoit,  tant  pour  le  douaire, 
robes  II  joyeux,  de...  Marie  immtt  de  Bourbon,  Ta 
femme,  ijue  pour  nul  efcus  d'or  que  le  mcfme  fcigiwur 
du  Til  avoit  preliex  au  duc.  Par  le  titre  qui  juftifie  cette 
oppofition,  on  voit  que  la  }aulfhnee  du  challeau  d'Am- 
brieu  tji^)--  ..,  avoit  efïé  Viaillée  'lu  fiSs  de  ce  feigneur  de 
Sainte  Cotoint>e,  jufqucs  k  ce  qu'il  futl  rembour(6  de 
eeuc  famme  de  Irai»  mil  cinq  cent  efcu».  ■  (Sainte 
Marthe.} 

Marie,  tiàtarde  de  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  moumt 
avant  le  a  juillet  1483,  fuivant  le  P.  Anfeime. 

De  ce  mariage  fortit  Jean  de  Sainte  Colombe,  Sei- 
gi>eur  du  ThII,  Ecuyer  tranchant  de  Pierre  II,  Dur  de 
Bourbon,  qui  mourut  dans  l'Ile  de  Mételin,  li  Marie  de 
Sainte  Cotombe,  deuxiénie  femme  de  Lauià  de  Chcvricn, 
Seigneur  de  Saint  Maurice  en  Mleonnoii,  Itc.  (Sainte 
Martin  j  Li'  j6  mu  149^,  Pierre  II,  Duc  de  Bourbon, 
tranlige*  dvec  Jtcquei»  de  Sainte  Colombe,  veuf  de  Marie 
de  Bourbon,  file  léigHiméedeJean,  Cm  frère,  It  aveeJean 

de  Sari'f  Co'cntbr,  fil>  di'  Jncifiie*  k  de  Marie.  Par 
celte  (raula^ion,  touchant  la  dot  do  Marie  de  Bourbon, 
le»  Sainte  Colombe  Te  dtfllèrem  deadroila  qurUs  avaient 
fur  la  feigneurie  d'AmbMeu,  moyennant  le  payement 
d'une  fomme  de  mille  éctu  d'or,  valant  la  fomme  de 
1,7^0  livrt^s  tournois,  le. la  ccfTionde  la  haute  ti  moyenne 
juRioe,  fur  la  terre  iia|gneurie  du  Tliil.  (Aubrei,  Afirm. 
mit.)  Cuichenan,  dant  Ibn  Hifioirt  Demies,  dit  que 
l'afle  fiit  iiofTe  Ji  Moulin»,  le  16  mai  de  la  même  année, 
«i  le  P.  Anfeime,  le  6  du  mtaie  mois.  L'Editeur. 


Le  34  oAobre  146a,  à  Moulins,  per  devant  MefTire 
Loysde  La  Vemede,  Chevalier,  Chaneriier  de  Bourbon- 

nois,  McfTirp  Hugii.-s  île  Cliovîgr.y,  Sénéchal  d*Anver^.>e, 
Pierre  des  Barres  ,  Seigi>eur  de  Bauge  ,  Chevaii«r»  , 
ConMnen  It  Chambellan»  du  Due,  fatri»  Foleait, 
Fcir\"er,  Maflre^  Jehan  de  Lnrme,  Jehan  Cor'Jicr  le 
j  jeune,  4t  Cu.lluuiiic  Confiant,  icigneur  d'Avrcly  h.  Tre- 
:  forier  du  Bourbonnoii,  autres  Confe'llers  do  Duc,  fut 
paffée  la  promeiTe  de  mariage  de  Marguerite,  bâtarde 
du  Duc  Jean  de  Bourbon,  avec  Jean  de  Ferrières,  Ecuyer , 
fiU  de  Guillaume  de  Ferrièrcf,  Seigneur  de  Cbanqitaaaii, 
Il  Bailli  de  Beaujoloi».  (C'eft  par  erreur  que  le»  frère» 
Sainte  Marthe  k  Guiehenon,  dans  Ibn  HiJIoire  de  Domitt, 
donnent  le  nom  de  Serp  i  re?  .111  pvrc  U  .-ni  fih  ]  F  .  l'.i.'- 

ilence  de  Maiguerite,  le  Duc  ayant  dédaré  dant  l'aâe 
•  quil  Padvoue  dèa  maintenant  par  ces  preTemei  pour 

fa  fille  nat;iie;ie,  .'1  Liquelle  îl  donne  !e  ncrn  &  V  ■  "re  -ie 
baflardc  de  Bourbon,  *  fit  les  conventions  fuivantes  avec 
Guillaume  de  Ferrières,  qui  étoU  muni  des  praeuratiom 
d'Anne  d'Aigreville,  fa  femme  abfcnte,  b  de  fon  fi'.s.  Il 
fut  (lipulé  que  les  futurs  époux  feroient  •  ungs  U  com- 
muns enrciid>le  en  tous  bina  meubles  Is  eonqueRs  à 
faire, chacun  pour  une  quarte  partie;  que  le  duc,*  pour 
l'amour  quil  a  *  ladite  Marguerite,  fa  fille  naturelle,  lui 
donne  la  fiMnmede  trois  mil  efciii  d'or  couran»,  pour  une 
foisApaieren  neuf  année»  prouduiintlicontinueilefflem 
en  fuivant,  c'eft  ellhvair,  en  chacune  année,  cinq  cens 
livras  durant  le*  hi;il  [cem.ères  années  la  neuviefme 
année  Tu  vingt  Tix  livres  ;  iceike  fomme  de  cinq  cens  livres 
evoir  h  prendre  des  denien  venan»  chacun  an  ti  apperte- 

noi:t  À  mon  dit  feigneur  à  cnufe  de  \a  refve  de  Malbon, 
prcmicrc  année  de  paiement  conunançant  à  lafeAe  faint 
Jehan  Baptifle  prouchaio  venant  k  dUeecn  avant,  d'an 
en  an,  juiques  à  tm  de  peiement  dcfdits  trois  mil  efcut  -.* 
k  ou  ce»  qu'il  y  aimrit  aucun  cmpcfchemcnt  m  ladite 
refve,  par  quoy  leldite»  cinq  cens  livres  toumois,  en 
tout  ou  partie,  ne  fe  pourraient  lever  (at  iceile,  chacun 
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I3)én]ité  dudit  Duc  de  Bourbon,  nommé  Seigneur  engagifle  de  h  tene  de  Pouilly, 

près  Villefranche,  dttitic  peyt  de  Beaujolois,  ancienne  habitanon  des  Seigneurs  de 
Beaujeu.  Et  on  trouve  qu'il  portoit  pour  armes  :  de  gueules  à  un  fautoir  engréU  lor, 
lequel  blafon  a  encore  éré  inconnu  auxdits  lïcurs  de  Sainte  Marthe,  qui,  d'ailleurs, 
allèguent  des  titres  qui  doivent  être  attribués  audit  Jean  de  Ferrières. 

Mais  il  eft  temps  de  revenir  à  la  lignée  légitime  de  la  famille  des  Ducs  de  Bourbon 
&Qnnce$  de  Fores,  laquelle,  après  le  Duc  Jean  II,  fe  continua  en  la  perfonne  de 
Fiem  II ,  fen  fière,  après  que  k  lûccelfion  de  cette  Maifon  ducale  fîit  légîtimemenc 
prétendue  &  pendant  peu  de  temps  portée  par  le  Cardinal  Chades  de  Bourbon,  Ion 
autre  frère,  antérieur  à  Pierre  en  ordre  de  naiflTancc 

C  eA  pourquoi  dilons  quelque  chofe  de  ce  Cardinal  Duc,&  puis  nous  viendrons  au 
Duc  Pierre  II. 


durant  ledit  temps,  moiidit  feigneur  le  Ouc  a  pro- 
nii,  vcuh  k  ordonne  les  faiie  payer  de*  wtre*  deniers 

de  feii  finances  ou  pays  de  Beaujeulois,  kc.  •  Le  Duc 
déclara  en  outre  que  Guillaume  de  Ferrières  tt  fon  fil» 
{Miiniient  Vai  aprts  Piutrede  foMce  de  BeiUI  de  Beau- 
jcl-^is.  pendant  leur  vie  ;  que  Jean  de  Ferrières,  en  cas 
d'abfcfice  de  foo  pcre,  qui  étoîl  Chambellan  du  Duc, 
rvnpiiroh  cet  oflîee;  que  l'un  k  l'autre  potTéderoietit 
concurremment,  pendant  leur  vie,  le»  capitaineries  de 
Chalamonl,  Montmeias,  Pouilly  le  Cbaflel  tt  Belleperche, 
k  la  capitainene  k  chafTipolerie  de  Beauregard,  tous 
office»  dont  il»  étoient  déjà  inveOiti  qu'une  penikin  de 
175  Hvres,  payte  S  Cuillauine  de  Fenitm,  perleTré- 

fc.-.cr  tic  Bca  ijn'nis,  leur  fci  oil  Crjuliiuice  avec  rjrvivdiict, 
k  en&n  qu'un  ofivce  de  30o  livre»  de  rente  feroit  donné 
de  plu»  ao  Aitur  ^pous,  è  la  praiMre  vacance.  La  Due 

s'engageoit.  ('..ni'-,  le  cas  où  il  mnirroi*  avant  eux,  à 
maintenir  aux  Ferrières  la  polTefTion  de  ces  avantages, 
par  une  hypothèque  ftir  la  Seigneurie  de  Beaujolois. 

De  fon  côté,  Guitlaume  de  Ferrières  •  a  voulu  dès 
maintenant  k  veult  que  amprès  fun  trerpas  ledit  Jehan 
de  Fcrneres,  fonflll,foitfcd«meiire  feigneurk  herilierdu 
Chanel  k  place  dudit  ChampleDaiz,  ChaulTeres,  Monte- 
r»iri,  appartenanOecfc  appendance$,  kc.,k,  avec  ce,  lui 
teiflc...  la  place  de  Praclles,  enfcmble  les  duii.ii  iic*  avec 
tes  village»  de  PracUet  (de  Prefles),  fc  de  Cucy,  ce  qui 
appartient  i  ladite  place,  le»  village»  de  Buny,  du  Solcay 
k  Ylan,  avec  les  appartenances  k  appendanc<'î,  !'i  [îel  k 
msiroo  de  Bar,...  k  les  viliniges  de  Cotiîns  k  de  ParcUy, 
c'eft  allkveir  le»  homme»,  (erh  u  le»  dnic  qu'il  a  eldit» 
lieux  en  toute  jurti'"?,  Iiijlte,  n-.oyenne  k  balTe,  avec 
iei  terres,  prez,  qu'il  a  u  Saint  Dudie  k  à  Aunay  la  Code, 
fouba  telle  condition  que  s'il  advenoit  que...  ledit  Jehan 
de  Ferrières  trcfpafTaft  fana  hoirs  defcendus  de  Ton  coq->s 
en  loyal  mariage,  lefdite»  places  k  cfaevances  retour- 
neront U  reviendront  au  propre  Coudé  U  eiloc  des 
Itgnagiert  dudit  de  Ferrierei,  tant  de  lui,  eomiM  de  ka 
lignée  de  Digolne,  kc  •  •  Item,  lera  au  chofai  is  «iee- 


tion  de  ladite  Marguerite  (ou  cas  qu'elle  n'aura  nuic 
enfant    paitaige  aura  Keu),  de  prendre  Ibn  droit  de 

ladite  communauté  ou  fon  dit  mîiriape,  lequel  n  iriilt  fui 
plaira,  k  que,  s'il  y  a  enfans,  defcendus  dudit  tnansge, 
elle  ne  pourra  avoir,  prendre,  ne  demander  que  fan 
dit  linoif  (Je  communaulté.  Et  fi  elle  choifilToit  avoir  fou 
d.l  mariâge,  li  ne  lailTeia  que  l«  dite  Marguerite  foit 
dohé«  de  la  maifon  k  place  dudit  Praelles  k  de  deux  œns 
livres  de  rentes,  à  le»  prendre  fur  la  terre  k  chevance 
dudit  Praelles,  la  maifoo,  grange  k  jardin  k  apparte- 
nances dudit  lieu  non  comptées.  Et  ou  cas  que  la  rlie- 
vance  ne  pourroit  porter  lefdiu  deux  cens  livre»,  il  oblige 
les  [ilus  prés  de  Tca  chevance»  dudit  hoftel  de  Praelles,  a 
f<ij-nii  lefclilri.  deux  cens  livres  tournoi».  Tr  iitevijye  fi 
ledit  dohere  avoit  lieu  du  vivant  dudit  Guillaume  de 
Ferrières,  ladite  Marguerite  ne  prendra  les  choCes  deffiis 

difti'î  à  elle  a'r.fi  dcn-iwç  en  cioliere,  ^nf'-iiips  .impri-^ 
le  Irefpas  dudit  Guillaume  de  Fcrneres,  mais  cepeudaiit 
elle  pourra  «ivre  It  demourcraveoquecleditCuillauma  de 
Ferrières  ou  prendre  k  avoir,  durant  la  vie  dudit  père, 
les  terres  de  la  Brolfe,  Nulhy  (ou  Milhy),  Monreaiilx  k 
Cary,  mouvons  du  coullt  k  efloc  de  I  ■  r  '  l  oviifelle 
Anne  d'Aigreville,  femme  dudit  Cuîtlaumc  de  Ferrières, 
k  mére  dudit  Jehan...,  fec.  flem  fera  mondh  feigneur  le 
duc  k  promet  de  faire  légitimer  ladite  Marfiiierite  .1 
notre  Caint  père  le  pape,  U  par  le  roi  notre  feigneur 
dedans  ung  an  prouchain  venant,  fte.  (Ardi.  de  PEmp., 
P.  1)64,  r.  3j.)  Ci'i  Vtlrei  fiiTHrit  enreg  Pii'ei  a  la 
Chambre  des  Comptes  de  Moulins,  le  10  juin  14O4,  k 
publiée»  èl'audiencede  Villerranehe,  le }  1  juillet  fuivant. 
(.Wt'm.  mfT.  d'.Aiibrc".  ) 

Le  P.  Anfelme  k  les  frères  Sainte  Marthe  difent  que 
des  lettre»  da  UgMimatlon  de  Mat^gueiite,  bllaide  de 
Bourboii,  furent  données  une  premitrc  fois,  le  4  décem- 
bre 146a,  U  line  féconde  â  DouUens,  en  janvier  146). 
(Inventaire  des  titres  de  la  Malfao  dè  Bourfaon,  dté  par 
ces  liiftoriograpbes.) 

Le  4  nowmbre  1471,  a  VHIeTranefae,  Jean  de  Fer» 
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CHAPITRE  XXX, 

Charles  fécond  du  nom,  'Duc  de  'Bourbon,  dCc,  Comte  de  ¥ore\^  <Sfc., 
Cardinal  du  titre  de  Saint  zMartin  des  cMonts,  Légai  iCo^vi gnon, 
cArchevéque  S'  Comte  de  Lyon,  Trimât  des  Gaules,  c^dminijiraieur 
de  VEvt'ché  de  Clermont,  oAbbé  commendataire  de  Fleury  ^  de 
nie  'Barbe,  TrUur  de  la  Charité  fur  Loire  Ù  de  Saint  %Qmben  en 
Fore\. 


LSilLURS  de  Sainte  Marthe,  en  leur  Hiftoin  généalogique  de  la  ^aifon 
Ji-  France,  ont  inlere,  ûans  la  fuite  &  le  catalogue  des  Ducs  de  Bourbon,  ce 

 Canlinal  Charles  dé  Bourbon^  &  lui  ont  donné,  comme  nous  après  eui) 

le  litre  de  Charles  fécond  du  nom.  Duc  de  Bourbon  (i).  Et  c*eft  avec  lailbn  & 
fendement  fiilide  que  ce  titre  lui  e(l  donné,  parce  qu'il  ell  certain  que  la  fucceiTion 
de  la  MaiTon  ducale  de  Bourbon  échut  légitimement  à  ce  Prélar  par  la  mort  de  fon 
frère  aîné  le  Duc  Ican  11,  &  que  le  Duc  Pierre  11,  qui  le  fiiivoit  en  ordre  de 
naiflTance,  ne  recueillit  cette  l'ucceffion  que  par  fa  ccffion  &  fa  rcmilè  &  enfuite  du 
traité  qu'ils  palfèrent  enfemble  pour  cet  cB'ei,  ainfi  qu'il  fera  vu. 
Ce  Charles  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  étoit,  comme  on  pent  voir  d-devanc  au 


itères ,  l'époin  de  Marguerite ,  donni  quittance  de 

),ooo  écus  d'or,  moment  de  fa  -Aut,  n  hjnn  de  Rar>cie, 
«nden  Tréforier  du  BeemoUm,  tt  s  André  Cutoixt,  fon 
fuwcANir.  (Areh.  de  l'Enf».,  P.  i)<4,  c.  »4.) 

(i)  Le»  hiftohens  fc  genéalogifte*  n'ont  jamais  été 
bien  fixé»  juTqu'à  prMmt  Air  It  dite  firfcile  de  la  naîf'^ 

tance  de  Charles  de  Bourbon.  Suivant  le  Ritud  de  l'églife 
de  Lyon,  il  naquit  en  14)  { ;  Lor«nzo  Cardella,  dans  fes 
Mtmorit  dif  Cardinali,  (t  le*  frère»  Sainte  Marthe,  dan» 
it  Galba  Chnjltiinj  (t.  IV,  p.  176),  difent  qu'il  motmil 
Igé  de  cinquante-quatre  ans  environ,  ce  qui  fait  lenran" 
1er  a  14)4  la  date  de  fa  naiffaiKe.  C'eO  nuîTt  la  date 
donnte  par  des  Mémoires  manufcrlts  pour  fcrvir  à 
ITiilloire  du  Prieuré  de  Souvigny,  <(  adopMe  par  le 
p.  Anfelmi-,  daiis  fan  Hifi:.ire  genè^U-t^ique  dt  la  royale 
Matjon  de  France  (t.  1",  y  édition).  M.  A.  Péricaud, 
dent  h  N«tàe«fvtU  GanfiW  d!e  Bmu^n  {Rtnt  iu 
Lyorr- jjf,  llvnifon»  de  mai,  juin  ît  j-j^llet  18 1^.  dit  qu'il 
naquit  au  ChAteau  de  Moulins  en  Bourbonnois,  vers 
i4}|.  Ma»  df¥en  doomcnl»  inéditt  noua  ont  pemiJa 
d«  lUre  nmomer  au  conoieneBnentde  14)4  b  date  de 


le  narfllliiCe  dto  Prince.  Dans  une  dépofition  de louîide 

La Vemade, Juge  d'-  Fore/,  ijui,  le  1  j  :iiars  1444  'N.  S  ), 
comparut  devant  le  Chapitre  de  Lyon  pour  attdler  U 
nobleflfe  de  Chéries  de  Bourfaeo,  il  eft  dît  que  le  jeune 
Pr  r  i  L-  L  l'avoi;  alore  pas  plus  de  dix  ans  :  •  Ipjiuf  r.on  exct- 
débat  etatem  decem  anitofum  »  {Rtgijlm  cnfitulatres, 
L.  XVI,  P  M4),  oe  qui  bit  remonter  le  daledeb  iwH- 
I  faticevers  le  commencement  de  f454.  La  di7"..ri?fn:i  dr 
I  Louis  de  La  Vematie,  .jinfi  m^c  j.4',jùcuriâutrea  iii«:*s  rela- 
I  vos  à  Charic»  de  Bourbon,  Bgure  dans  des  fcuilleC» 
qui  avaient  été  arrachés  du  tome  XVI' des  Reg,//es  de: 
aân  eapitvlaires,  ti  qui  ont  été  retrouvés  h  réintégré* 
par  les  foins  du  trés-érudit  M.  Gauthier,  Archivifte  du 
département  du  Rhtee.  Cette  date  de  la  oaifiimc  du 
Prince  eft  de  plus  conAnnée  par  une  Bule  dii  Pape,  du 

18  des  i  fileiidcs  de  dL-Ccmt  r>-  1416  (ij  novembre).  1' 
eft  dit  dans  cet  aâe  que  Charles  de  Bourtion  avoii  alors 
traite  ana  aeeompti».  •  Demtm,  dR  le  Pape  au  jeune 
Prince  h  qui  la  Bulle  cfl  a.JrofT.-c.  ij  r.i^ijn-.rr.,  in 
urcio  decmo  tue  etatis  anno  cot\fiitutum,  kc.  »  (Archi- 
ve* du  d4|ia(tancnt  du  Midnt;  Jl«|(/lrcr  â^Mw». 
L.  XVI 11.)  L-EdHeur. 
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Livre  troifième.  Chapitre  XXX>, 
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Chapitre  XXI*^,  le  crotfîcnie  des  filt  (l)  du  Duc  de  Bourbon  Charles  1"  &  de  la 

Ducheflfe  Agnès  de  Bourgogne,  frère  puîné  de  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  &  de 
Philippe  de  Bourbon  qui  mourut  jeune,,  mais  aine  de  Pierre,  depuis  Duc  de  Bourbon, 
lecond  du  nom,  &  de  Loui&  de  Bourbon,  Evcque  de  Liégc,  Fruice  du  Saint  Empire. 
U^t  Charles  éum  deftinéà  U  pFofeffion  eccKfiaffique,  Ât  pfemicfement  Chanoine 

(i)  Il  «xifte,  dam  le  Mufée  de  Nuremberg,  on  Irt*-  Moullra.  le  Cardinal  y  cft  re^trtfcrHé  a  genaui,  le» 
beau  portrait  *  llwlle  U  tur  boé  du  Cwdmtl  «te  Bout»     mali»  JoMcf)  alSfté  de  CwntCbarlaaagne^  fan  pMran. 

bon,  <|iii  «-ft  mentrooné  dan«  VHifieitt  it  h  peinivtt     11  «n  vftu  <l\ni«  aube  root  laquelle  on  émtktgM  h 

h!j»-.indt  (/  Ho!'.:r.iijile,    \  ar   M.  A.   M  jlik  ls.  CVH  i  i^L-f  ni'.igc.  5a  (l'tr  m .r,  (ircl-jut-  .;liaiivi',  l'.'un  rsrnfti-r'' 

d'aprèt  une  co|Ne  tri-t-^aAe  de  celte  |icmturc,  faite  lainiTaiit  de  vente,  rappelle  les  traits  du  (lortrait  ci-def- 

parle»  onlrwtiMixfiwitdeMgpleCanliiwideSemU,  iuc|  imi»  c*cft  h flgme d'un vicMard.  Or,  onbitque 

It  qui  Ibit  partie  de  la  galerie  des  |K>rtratM  des  Arebe-  le  Prélat,  qui  n'avolt  que  einquanie-cinq  ans  lorAtu'il 

«#qiK»  de  Lyon,  dans  la  f^rande  fallede  l'Archevêché  de  mounit,  trainoït  depuis  longtemps  une  vie  maladive.  Il 

celle  villr,  i^ue  le  deffin  que  isuus  tt<?ii:-.ri::v  .1  rt<-  fxr<  ,tc.  |    |  rcfc  it'  m  :r'i-  !'■>  '  ■m  .\'?:rr'r-  il'-  In  <';i  liic-i(<-.  On  nr  peut 

Un  autre  poriraîl  non  moifw  curieiM  de  ce  Prêtât  figure  s'emp^her  d'être  frappe  de  la  reJTemblance  qui  exîAe 

danclevitrail  de  Sainte  Cathcrinedr  la  caliiCtIrale  de  |  entre  le  «iTagc  du  Cardinal,  de  la  «crriindelllouliiu  k 
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deTéglife  métropolitaine  &  Comte  de  Lyon }  dedans  cec  illuflre  Chapitre,  les  dignités 
de  Piicentettr&  de  Gianoe  lui  fiuent  fucceffivemei»  donnée»  (1).  U  eue  enfuiee,  fous 


«du!  4u  Koi  Charles  X  dus  ta  ihfnim|oun.M.  Ou 
Broc  de  Sega  lige  »  yubM  dan*  VArt  enfmintt  UM 

litliochromic  trc5-e«aflr  celle  tipiire  du  Pr#l«t.  Un 
aulrii  finirait  du  Cardinal,  (leim  fur  vt-rre,  fe  IrcHjve 
d*n»  le  cabinet  de  M.  At|>tionfc  dr  BoifTiru.  Le»  Irait» 
de  oe  PHnee  «nt  M  pitifimn  (bis  rapnxkiiu  par  !• 
gravure  ;  nom  eitcram  le*  portnil*  lU* anls  :  Sertoniitt 
(Cjrclu.'),  Cj'd.  C't.it.  jn.  i476,mc>rr.  1488.  B.  (Baron) 
fec,  profil  d  droite,  in-8".  —  Borfroiiu'f  (i-tirctui),  Cj'i. 
rtiit.an.  I47'j,  incri.  1488.  B.  fBaroii)^ircif,  lire  d'un 
livre  in-4*.  —  Bourbon  {Cktttlu,  Ctri.  àl).  Le  Monraer 
jimtix,  Niger  fculp.,  m^daîllon  ertouré  dTemblèine*, 

:n-4'.  Ct'~  11'  -  iirrrrii';  fe  trouver^t  fous  les  n"  ijj^r), 
ijjOo  b  tlu  Câialogiie  de  la  Bibliothèque  O  'fte 

(B<bl.  de  I»  VI  ]»•  de  Lyon).        C»  ni  SouiT«AlT. 

(1)  Après  l«  raort  d'Amédée  de  Talaru,  Archevêque 
de  Lyon,  arrivé  le  1 1  février  14 «4  (N.S.),  le  Chapitre, 
crai|^nt  que  Cbaile*  VII  ne  lui  impoCIt  un  paOrvtr 
trop  d^ué  au  pouvoir  voyal,  fe  Mia  de  fixer  hn  c\io,x 
fur  Jean,  bàlard  de  BiMirbou,  Abln-  de  S:iir-l  André  (ires 
d'Avignon,  qui,  le  a  décctnbre  précédent,  avoit  été  élu 
ivèque  du  Puyper  teChapilKdeoetleégtife,  «««lui  par 
procureur  a^oit  pri»  pofrefTinn  de  (on  (l*ge  d>»puii  le 
3\iiu\ier.{Rfgijires  cjpituLiirfi,  liv.  XVI.  Voir  daiwce 
v  il  iiii*-',  pj'.  156  tt  fuiv.,  rs'jlf-a  relatives  .<  Jean 
■Je  Bourbon.)  PouUin  de  Lumina  dit  par  erreur,  dans 
(on  Hiftoire  dt  l'tgli/t  à»  Lyam,  p.  }6s,  qu^me  |iartie 
de»  ChanoUiee  élut  Raynaud  iTAIbon,  Chamarier,  tt 
qiill  fut  re|eté  i  caufe  de  h  jeunelfe  ;  le»  Regijirti  capi- 

tuUnr^^  ne  fuî'.t  p8*  mention  d^-  1  ji--'ii-rtcii  iiir'<J._'  t. 
Difons,  a  ccfiro[>o<,  que  nous  avcKis  lu  &  analyfe  avec  le 
ptus  graïKl  foin  let  délibération»  du  Cha|iiire,  relatives  a 
Jean  de  tourbon  b  è  Cbariei  de  Bourbon,  ce  qui  nous 
•  parori»  de  relever  plulîeur*  erreurs  «flêntiellet  dans  les 

auteurs  qui  fc  font  contente»  de  ompiler,  f^ns  ciinlrùU-. 
le* Tables  des  Rtgi/irtt  cjpnuUiUi.  Tuui  notre  travail 
a  été  lait,  autatit  C|ue  polTible,  fur  les  titres  originaux. 

Dan»  le*  wMct  fflOtM*  dei  Chanoine*,  on  voUqueUa» 
furent  le*  piriminte*  raîlbn*  qui  le*  délermintrent  à 
choifir  JeJin  do  Bourbon  A  une  grande  beauté  exté- 
rieure *t  •>  uni-  impoUnte  ilaturc,  «  puUhtmme  famt 
atifut  Jijuu.  »  ce  Prince  (oignoil  i»uies  le»  beautés 
(Boralet.  Sa  pbyGeno«lc  éloil  gracieufe  is  bienveil- 
lante, •  (nirj  £r  hmgfiO!  •  ton  efprit  doué  dlntelll- 

ijence  it  de  f'i\*<tr,  V  ft  àrr.e  de?  plus  ra-fs  Vf"rt,.s 
clirelienr.es.  Il  a^uji  tait  de  longues  eiud»  a  Avignon, 
«  loitgo  Itmpire  m  Aii:niont  fiuiuit;  •  il  éloit  inftmit 
h  lettre,  •  /ufiatnttr  Uturamt»  ■  trudim  ti{/f  mdw.a 
Le*  Chaneine*  pradment  è  Ponvi  ta  nririie*  t  ■  PrUtta 
f<tàt,  difent-ilt,  honta.,.,  tmgr.us,  inaus  &  humnh...: 
/abfeâtt$  Miili    ceiiratui  tjujitm  tantum  fUiinum...; 


la  puntA de  lie* noMin,  *  igfi  ^boutràt;-  •  nkaO 
«earilai  hn*  entant;  •  il»  «aiNcnl  fa  prudenee,  b 

f*mbrf(uab>  liab  let.'-  .îans  lladminiftratton  île  tous  fe* 
lienefice»,  II,  en  premier  lieu,  de  (on  Abb<i>e  de  Saint 
André  près  d'Avignon  :  •  Omiiuj  bft^cu  praitnm  tr 
nouUiitr  raeit  frgiiteniarir...  in  J/iiuiuiléat  tr  temfO' 
Mliht...  &  c4mwirfiàom§  hoMjli  in  fih  Wn^kib,  iœ 

&  coni/ctMtr  Jt  h.jhtndo,  •  kc  Fjn:,i...  i;i/uin  inqjjm 
piurrm.imljudem  tXIoUtbtlt,  Stc.  I.s  rappe'Ioit  qne  dmi» 
le  Cljapitre  du  Puy,  OÙ  (a  trouvaient  un  grand  nombre 
de  ftaroo*  •  fwani  fbvànM  hironci,  >  il  a  obtenu  du- 
huît  «ois,  k  B*  ont  foin  «f  qouter  prudemment  que  le 

Roi,  a)arit  1'  I  i-m'mr  n  :  Chapitre  du  Puy  pour 
pal.''>iifr  if  vi  Mi;.'  i  Aijiif,  ne  faunjrt  mancpjer  d'avoir 
pour  s^ri-.iMr  r..ii  él<-ft  un  par  le  Chapitre  de  Lyon. 
Enfin,  t'un  des  plu*  tcneux  BWtif»  liv  le{i]uel*  ce  choix 
étoit  (bndé,  c^ell  que  la*  ïam»  des  Duc»  de  hwilMn 

;  étant  limitrophes  du  fulrimoir»  de  leur  églife,  le»  Clta- 
noiiK*  efpéroient  que  ce»  Pnncei,  parenu  de  letir  Arch©- 

I  vCque  ,  feroient  naturellement  |"^rtes  «  l<-^  pri  tf(.;er 
contre  le»  invarien*  de  leurs  eoncmia,  «  Aiis  défendis 
Nmporjhn  gummm  argmeiim,  ■  à  défandre  leim 
droit» k  privilèges;  à  reconquérir, peul<étre,  le*  portioM 
de  terr-tonr  qui  leur  avoietit  été  enlevée*,  lté  enrichir 
le  domaine  de  l'îglife  par  Je  iir  iivi.  lics  inneaion».  Jeen 
de  Bourbon,  difoienl-iU,  •  ;idfrtmei:ium  tcdtfit  augnun- 
uàit  tf  rigUe  munm  imalrr,  aique  recufenAii,  aâtnta 
fituacieng  jUmimenU  frtiiOt  tccttfit  quad  p/r.e  ânam 
àrca  UrratSrdcminh  prefati  iUujinJimi  p'n.ipii  iemini 
ducii  Dcurbcr.ii,  te.  •  (Aroli  ves  du  deparlement  dn 
Rhânei  Rtfifirtt  «piti/Wi,  L.  XVI,  I"  iji*  ir*0 
Il  n'y  «ut  d'oppaAntt  eomre  ce  chois  que  le  Doyen 
Geoffivi  de  Montcfacnu  «i  tfoi»  «UM»  Chmoine»  qui, 
dan»  la  crainte  de  déplaire  è  Charla*  VII ,  «i  fiir  la 
demande  dii  Cnrr.ie  de  Dunois,  qui  avot!  ete  cnvi.tv/* 
auprès  du  Chapitre  par  ce  Prince  pour  fufpendre  l'elec- 
thm,  denandtreot  InRammefll  qtfclle  fût  renvoyée  i 
iratoliHMineaouAunmata»  afiotiueloftoieatletampa 
de  prélîifiter  un  candidat.  Peut-être  aufll  un  autre 
fecret  motif  de  leur  •ijiiMiRiiiMi  etoit-il  la  naiïTànc-  .:\ff;\- 
time  dM  Prélat,  qui,  d  a  l  cur»,  n'éioit  pa»  Ci.âniisur  <le 
Saint  Jean,  cond.tio.i  écrite  dans  les  dauit»,  mais  non 
elTenttelie  dans  l'ufage  pour  être  Archevêque  de  iyoo, 
Difoni,  a  propot  de  la  naiffimee  de  Jeen  de  Bourbon, 

ce  (|u  a  e'i-  niin-  dans  le  Chapitre  i[ui  lui  eft  confacré 
ci-<Jc:Tui,  i.uo  la  collégiale  de  Monillrol  tcnoit  de  lui 
•  i;ii  ri^.fiKi  Je  cinquante  feftiers,  tain  pour  chanter 
une  inetTe  quotidianite  qu'à  caufe  qu'il  y  «voit  hit 
inhuner  fa  mire,  «  dont  |uA)tt'i  préfcnt  le  nom  eft 
refte  incûnriu.  (Hi;f,  ]•<■  di  N.Trr  Djme  du  Puy, par  frère 
I  Théodore.)  Quui  4trileii  foit,  malgré  de  vives  «Iterca- 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXX.  ^79 

àoe  de  Gmiiiiende,  TAbbftye  de  Flatfy  00  de  Saint  Benoît  fur  Loire,  &,  depuit,  celle 
de  nie  Baibe  les  Lyonj  le  riche  Frieiué  de  la  Chaiiié  fur  Loire,  celui  de  Saint 


lions,»  vi'vJi  lilltrcJticnc,  »       l'clilèresit  au  Te'm  du  ' 
Chapilrc  ,  U  maigre  l'upfjontkm  du  Ooycfi  It  de  (e«  1 
trois  adli^reut»,  la  grande  nuJorM  4h  Chanoine»  élut 
tt  poRula  J«an  de  Bourbon ,  commm  Arch«véi)iw  de 
lyon,  le  ai  Mvrîer,  dix  jours  npcH  h  mort  d'Amédée 

r!i'  T.i^aru.  (Ibid/m.)  J  - i  i  .i  Vniniui-,  Viu:  i1«  Clia- 
iioinei,  publia  rotenncllenient  le  reruitat  du  vu(o  dan* 
l'égtile  de  Saint  Jetn,  tu  milita  d'un  immKibeanooan 
populaire.  Sur-le-champ,  le»  Chwwlm  toitint*  Ml 
Pape  Eugène  I  V  pour  l<?  prier  de  Confirmer  cette  <lec- 
lion  11  ili-  doti.ier  la  c.  irif<~Tiilip>n  .1  Icun-lu.  lU  lui  ili'cla- 
roient  qu'ils  «voient  cru  devoir,  fans  prefque  trouver 
<l'appolkiM,  dtaUr  pour  leur  pilleur  le  «énénUeTré- 
let  :  •  l^ata  n<>/îf,i,  difoienl-il«,  m  genirofim  ttntrahi- 
/fmfvr  Cr  magm  rdigionit  virum  dominum  Johtinium  it 
fl.  'ijTio,  abb\iltm  Sjnâi  Andrte  Atinionenfii  &  tUûum 
Antcttnfm,  nnijn  laiqu*  froridumt  moribat  fvtyoju, 
■Hilh>lbiMr  firmotm,  iejjwâ^^ 
«nnlinM,  acut  SbiJhi  fre/apta  cnum,  dirtxiffi,  ipfam- 
^tdcminam  Maitm  in  noftrum  &  predtûe  noftre  l.ug- 
dunenfit  tcdefie  architpifcopum  Cr  p<jflorem  conccrdiler 
fofiuLiffit,  Jup^amus  quatmui  fojhdaciotum  tMonict 
foAam  racijMW  aimilun  m  eniffmart  ^  ftJMam 
manuteon/ecriuicn!^  tmptmr:  btnignf  digntmini.  'Djtum 
in  capitula  uhima  ftbrujm  .  (Ar.  h  vos  du  di>p«rtement 
du  Rliùne,  1{egijires  cjpituUirts,  L.  X  V  I,  f  ij^Utim. 
Cdllia  du\fi.  Seint  Aubin,  Hijt.  tcdtj.  dt  Ljon,  p,  190  ; 
Nelier/SvCIWlnirBwràM.pM'M.  A.  Piricaud;  HiJt. 
dtVtghfe  -ing/li^uf  de  Nctre  TUme  du  f»uv,  H,/?,  dft  ' 
Duo  deliourbcn,  par  J.  ,M.  ili-  La  .Mure,  t.  1 1,  p.  1  ^ b  ti 
faiv.)  Jean  de  Papie  ou  de  Pavie  (dt  Pupût,  altas  k 
fepkw  it  Paria),  Médecin  du  Due  de  BourtMCi,  tt  Jean 
du  Gué,  Chevalier  de  Tégllfe  de  Lyon,  furent  diorlit 
pour  porter  rcltf  Ifltn-  .lu  Pnpc. 

Le  Doyci  &  Irs  trois  Clmiioioe*  diffidenl»  ayant  rccla- 
méevec  eiier^;i.',  dans  Cet  înlerv'allc,  contre  le  cho«X  de 
Jean  de  Bourbon,  la  majarilé,  qui  avoit  voté  «a  ta 
faveur,  Ibutini,  dans  ta  Klanee  du  9  mars,  que  ce  choht 

svoit  PU  !ipci  corifornu-mcril  Kifiiluticins  CQnr.iiii_jue5  | 
«t.  à  la  Pragmatique  Sanâion  ;  elle  le  plaignit  d<:  ce  que 
lei  quatre  oppofanu  avoieni  commis  plufieun  aâet 
illicites  en  moteftant  leurs  confrèire*,  •  prtréâct  domines 
pcjiuljnifs  gratiindo  &  epprimtnJo  indeUter  &  d€  /j<Ti';t 
rlle  leur  déclara,  en  m*::îe  :empt,  que,  comme  II  étoit 
poflible  tfoe  leur  etu  Jean  de  Bourbon  n'acceplit  paa  le 
11406  de  tyon,  llide*0)CM  eu  molM  attendre  fit  rtpuuDt, 
d'autant  plut  qu'il»  étoient  en  (bible  minorité,  s'abRanir 
pour  le  moment  de  procéder  6  une  nouvelle  éleAion,  qui 
ne  rauroit  maiiquer  d'allumer  un  rchifme  U  la  divifion 
dana  leur  egiife.  Enfin,  aprte  avoir  dénié  au  Doyen  le 
droit  dfaaSpwr  un  jour  nouveau  pour  une  outre  éleSkin, 


la  i;iainrt<>  forma  une  oppoTition  .rontre  lui  (1  Tes  trois 
adhérents,  k  en  appct.i  «u  ianu  Siège.  {Regijires  ctlfi^ 
tulairti,  liv.  XVI.J  Le  jour  fuivant,  le  Doyen  ré[>ondil 
i  l'appel,  Il  prétendit  <]ue  fea  od««r(aites  n'avoient  pu 
repréfenier  la  majoiité  du  Chapitre,  parce  qu'ils  avoient 
agi  comme  perfonncs  privées,  k  procédé  .i  l't'leflioii  ili. 
Jean  de  Bourl>on,  en  ne  tci  ant  aucun  compte  des  autres 
membres  du  Chapitre  qm  n'avuient  pas  voulu  concotirir 
*  féleâion  le  mémo  Jour.  Le  Doyen,  en  oonilÉ(|iienae, 
dédara  nul  l'appel  fertité  centre  lui  h  fet  oonfrère*.  De 

levjr  r.'if,  Ii-i.  ClLâHiinif^  de  l»  msjonte  fe  di-i  I.Trcrftil 
a^)|)claiits  de  ia  rcp^jnfc  du  Doyen;  ils  prutcitercnt 
contre  ur>e  EMNwelle  élelUon,  i  moins  <|ue  ksoppobnl* 
ne  oonfaitiffimt  à  unir  lenta  voix  à  celles  de  ta  maioriié, 
St  iti  Te  retirant  du  Chapitre  en  difant  que  le  Doyen 

k  fes  trois  .1  lliori^nts  vn.jl  nenî  un  fclilfni'-  d»ri«.  l'églife. 
(Rtgifirtt  t4ipiiulairef,  Liv.  XVI,  loi.  aaa  k  ;ia].} 

Comme  I  tut  impoOîble  do  sVnlandre,  Ice  Chanoines 
demandèrent  probablement  conreil  à  TEvéque  du  Puy 
fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir,  h  celui-ci,  apré« 
avoir  renoncé  fpontanement  k  fan»  jieii:»-  ,1  l'Arclicvéche 
de  Lyon,  par  des  motib  d'une  «lélicateffe  bien  rare  I* 
cette  époque,  comme  nous  le  «errons  bienidt,  leur 
recommanda  de  choifir  comme  leur  paUcur,  fon  neveu 
Charles,  fils  du  Duc  de  Bourbon,  bien  que  le  jeune 
Prince  n'et'it  alors  que  dit  ans.  On  voit,  eu  effet,  dan* 
les  ades  capitulaires,  que,  dès  le  •  )  mars,  le  Chapitre 
eonftra  ou  jeune  Prince  un  eononicat  voesni  par  la 

;icniir-at"on  du  Clianniri"' Charles  de  Bornant  ,1  l'Evécln' 
deiirter.iu  Ûr, uJi  l'ail  que,  d'apré«  les  ftatutsde  l'egl;fe 
Lyonnoife,  alors  e.n  vigueur,  une  des  cond>>ii>n)  deman- 
dées pour  davanir  Aicfaevéque  de  Lyon,  mais  <|ui  foulfrit 
bien  deseieeptioni,  c'était  d'éire  prialableraenl  Cha- 
noine di-  ;o  r  ntlu-drale. Cette  nomination  r'ut  lieu  a  la  fu  tt 
d'une  requête  du  Duc  de  B<^iurbon,  qui  fut  prefeiitce 
aux  Chanoines  par  Gilbert  de  La  Fnyeiie,  Maréchal  de 
France.  Le  mém*  four,  Keire  Balarin,  Licencié  en  ibait, 
k  Juge  du  Beaujoloit,  Procuretir  du  Due,  conduiflt  au 

ftriii  du  C^i.ipitrc  t<^mi'i:iN  "j'ji  df\i:ir-ii  i'tî  {.>iiritrlc- 
preuves  de  nobleffe  du  jeune  Chartes,  Ces  témoins 
étoient  rCilfaert  do  Le Fsyetle,  Meréehel  de france,  égé 
de  yo  ens}  GoAen,  ielyieur  de  Luppë;  Ennemond  de 
Brian,  Seigneur  de  Saint  Chriftophe  Argcntal;  Loub  de 
La  Vcriiiide,  Lirenc  i-  loU,  Jut,--'  de  Forer,  "igi^  di 
]6  ans;  Louis  dt  Sigria,  Ecuyer,  k  Robert  Parent, 
Maître  dliM  du  Due  de  Bourbon.  U  vieux  Moréebal, 
après  avoir  établi  ta  nohteff);  de  Charles  de  Bourbnn 
dans  la  ligne  mafculinek  dans  la  ligne  féminine,  déehra 
que  le  jeune  Pnnce  etoit  :  •  PuLher  dcmmus,  humilt'  U 
htnt  JormatUi  Sr  tomfofitus,  ab/qu*  alifua  maculj,  •  On 
h»  demenda  :  •  Jf  Mm  icmhmt  Kaniat  tmfMm  fut- 
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3  8o  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

RambcR  en  Foces ,  &  pblteun  autres  bénéfices  de  cem  forte  lui  fiuent  depuik 

conftrés* 


rir...  vW  MMrit  rtUfioatia  aUqurn ,  nec  non  Ji  Jut 

paTtnUf...ft  armaurint  contra  eedtfiam  Lugduntnfim.* 
Il  repoïKlil  fous  ferment:  •  Qaed  non  ymo  eli  hter... 
dMcMi,  &  fin  fuetuiu  (t  Jant  ;  uc?.  vi  penitus  (/ 
gnrninaMCUU  ecdefie,  «liil  déclara  que  Ta  famili'»  ptnit 
•  d^fijnr  ffldCHid  pl<^<irir  nf  hurgtjit.  •  {Reg'.jiu^ 

Ca/iuHtirtSf  L.  XVI,  r  3J4.)  Loul»  de  L>i  W-nniic, 
di  iorac,  «Ueila,  de  Ton  càlé,  qu'il  coiinoifluit 
Charie»  île  Bouriion,  qu'il  l'avoit  vu  fouvent,  que  c'éloît 
un  beau  jeune  homme,  bien  formé,  fans  df'faul  corpo- 
ral,  lifant  bien  h  parlant  déjà  bien  (on  latin,  k  qu'il 
n'avoH  pm  plus dedls  «rat  «nlin,  Il  ^joutoil  qi/ll  fiTavoit 
jflmais  clé  promis  en  mariage,  b  qu'il  ii'apçjflrtenoit  à 
aucun  ordre  religieux.  •  Et  fat  igfum  efftfulàuum  ju*t- 
nm,  tm  fimanm  tr  etmpùfimHt  «l^e  'i<4>' ' 
m.Jvu/j,  S'/jm  heT\t  Ugfntfm  Cf  fuum  congntum  laimuni 
Ipquenient,  tpjîus  non  txndtbat  ttiittm  dtcem  annomm... 
Scit  quod  tumdtm  nunqujm  ptigi  CMÎUgMmf  Me  de 
4tbqua  r^gione,  liber...  ftmptr  txtitit.  ■ 

Après  ce*  conftatotions,  le  Chapitre  reçut  le  juur 
même  1«  PnnCf  enfant,  en  qualité  de  Chanoine,  en  la 
perfonne  de  tMùn  Pierre  Balarin,  ton  Procureur  fondé, 
qui  prêta  le  feniwnt  aoeautumé,  fc  qui,  aprèt  avoir 

promis  celui  du  jeune  Priii<~i?  lorrun'il  vieiiflro't  a  Lyon, 

fut  mis  en  polfeflion  du  Canoiiical  en  fon  Lieu  U  place. 
Tou*  cet  délalb  ralallb  4  raeftion  de  Chariea  de  Bout* 

bon ,  jufq-i',i  préfcnl  ii'étiiienT  ronnus  qiiVn  part:p 
par  lei  table»  de»  aâes  capitulairet,  (ont  coufigiies  dan» 
huit  pages  du  Uvfc  XV^  de  eea  mémei  ResUIre*,  qui 

<-n  avotpnt  été  arrachée»,  It  qui  ont  été  retrouvées  k 
réintégrée»,  comme  nou»  l'avon»  dit  plus  haut,  par  les 
feim  M.  Gauthier,  le  Tavant  Arehivifte  du  départe- 
ment du  Rhdne^iqui  nou»  en  àemm  l'obligeante  00m- 
municaiion. 

On  lit  dans  le»  On'^inf  I  cfrC/airmont  |>ar  Savaron,  dans 
VHifioirt  féndt^ogique  it  (d  reyalt  mai/en  d£  Frmet  par 
te  P.  AnldRie,  ti  dan* «me Hiftoire  mainiflerile  du  Prieuré 
de  Souvigny,  que  Charles  de  Bimrbjii  fut  en  niénin 
tempt  honoré  par  le  Chapitre  de  Lyon  de  la  dignité  de 
ChÂim,  è  laqudle  Le  Mure,  Peullin  de  Umina  li  les 
auteurs  du  Ciiî'.'.i  ;hr\fii.ird  ajou:ciit  ceî'e  ii<-  P'é^eruw. 
Nous  avon«  parcouru  avec  foin  le  Regifti'e  iiitrtule  : 
R^nd  itt  réctftimt  in  iignitairês  it  l'iglif*  it  Lyon, 
rjtii  fait  partie  des  Archive»  du  département  du  RhiVne, 
&  nous  n'avons  trouvé  aucune  mentiun  de  ces  prétendues 
nonitoationt»  Du  vivant  de  Charles  de  Bourbon,  ce> 
digoltéa  appartenoieni  à  d'autre»  Chanotnea  dont  le» 
noms  font  indiqués  dans  ce  Itegiiire. 

Jean  de  Bourbon,  Evéque  du  Puy,  qui  fe  trouvoit 
alor»  è  Avignon,  où  le  relenoit  l'adminillration  de  fon 
AMMfe  de  Silnt  Andrd,  ne  tank  pM  à  emuoyer  auClia- 


piire  de  Lyon  PaAe  de  fun  défiClcmeni.  Le  |  avril  1444 
(It  non  144 1 ,  comme  fa  dit  Poullin  de  Luminê),  il  donna 
fa  procuration  à  Pierre  Balarin,  i  Louis  de  La  Vemade, 

Chevalier,  licencié  es-lo>,  JiJj;e  de  Fore/,  a  Cuiclisrd 
Baftier,  doAeur  e»-tois,  U  a  Olivier  Milliat,  tioencié  ès» 
lois,  r>our  lui  préfenlercet  aSe.  Oenala  féanee  du  Cha- 
pitre du  6,  Pierre  Balarin  déclara  que  Jean  de  Bourbon 
renoflçott  à  fon  èleâion  comme  Archevêque  de  Lyon, 

•  ctrHt,  fvflii  Cf  Itgitmis  de  eaufo  iffin"  oi  k»c  moitn- 
tihus,  non  fuir  nii  tfl  inttncionif  confenciendi  ntqut 
ac^iUfcenii,  quin  ymo  fuit  Sr  tfi  igfiut  iomini  Jeh>tnnt$ 

Il  déclara,  de  plu»,  qu'il  confentoil  que  le  Doyen  k  le 
Chapitre  procédaiTenl  librement  a  l  eicflion  d'un  autre 
paSnir.  Le veitMin  PNIaC  dilWtdans  l'aAe  de  (a  renon- 
ciation, qu'il  efpéroit  que  le  Pape  confirmeroit  fon  élec- 
tion au  fiége  du  Puy,  k  qu'sinfi  il  ne  pouvoit  légilime- 
ment  obtenir  en  même  temps  l'Archcvéclié  de  lyon, 

•  (efic  diâjm  Lugimm/tm  tctUfiam  fimid  Ugaimi 
ehiiurt  non  pofe  nte  £ât  pfJMûdom  Jhu  tietnaa 
dommi  ncftri  pjpe  conftnurt,  nec  ad  ipfam  lugdunen/fm 
eù:lefiam  Jt  fofft  transmit  kc,  Oé^à  il  avoit  promis 
par  devant  notairet,  de  renoncer  è  ee  fiége,  •  ftrjtM' 
mentum  fuurn,  mjnu Jua  .\d  pt-â'^'.  mcrt  prtl.ircrum, 

IpojLtf/ub  l^fpotheta  (f  oUigmiont  ommum  &  finguUnim 
humam  Juonm  tedeJlaJKeenim  tt  mamiamûntm.  •  la 
rerioncialion  de  Jean  de  Bourbon  n'mit  donc  pa*  lieu, 
comme  l'a  prétendu  Savaron,  par  fuite  d'un  prétendu 
apH  qui  euro^M  paMi  devant  la  Cour  de  Rome  par 
tes  Chanoines  difTidents.  Elle  fut  tout  è  kit  Ifioniaoêe, 
volontaire,  uniquement  infpirée  par  les  Centinonit  k$ 
plut  élevés  k  les  plus  honorables.  Aulfi  Severt  dit-il 
avec  raifon  que  les  a^es  capitutairca  ne  font  pas  men- 
tion de  ce  prétendu  appel  de  la  minorité,  qu'il  qualifie 
de  fonge  creux.  C'eft  aulli  par  erreur  que  Paradm  a  d  t 
que  quelquat  Chanotnei  n'avoient  pat  voulu  de  Jean  de 
Bourbon  pour  leur  Archevlque,  parce  qiiHI  dioA  Moinei 
k  qu  •  caufe  de  <ela  Ht  en  appaUrant  t  la  Cmr  de 
I  Rome. 

I      Suivant  Sevaron  dana  C»  Or^arr  Jf  CUrmenr,  «e 

'  ferj"  i  I  l'-r."  .'i  ,  .f;iii;.  qiio  Jesn  (\f  Eourbor  aurait  réfi- 
gné  â  fon  neveu  I  Abbaye  de  Saint  Waaft  d'Arras,  qui, 
d'aprta  le  P.  AnMme  Is  M.  A.  Périceod,  m  hà  aurait 
été  donnée  qu'en  1463,  ce  qui  parott  plus  [irutkable. 

Le  Jour  même  ou  l'aéle  du  deOftement  de  Jean  de 
Bourbon  fut  communiqué  au  Chapitre,  le  Doyen  convo- 
qua le*  Chanoines  pour  le  lendemain,  7  avril,  afin  de 
choifir  un  nouvel  Arelvevéque.Apré»  avoir  amwicé  préa- 
lablement que  lui  k  (es  truis  confrères  renon<t>ieni  à 
toutes  leur»  proteûationt  «1  ofipofitiont,  il  déclara  que, 
ni  hji  ni  auK  «l'ayant  «aidJuAiua  là  peur  éRivHn  pa(leur« 
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il  y  MOit  lieu  de  proccder  à  UM  muweilc  elcAion.  Il 
•voit  M  cmvcmi  d'manM,  fut  «oie  d«  tranbAkifl, 
quB  k  jeim  Chariai  de  Bourbon  ferait  choifi  conuM 

Archevêque. 

le  7  avril,  le  Doyen,  r.e<jfTnii  lie  Muiitchenu,  !' Archi- 
diacre Guillaume  de  Chavircy  [de  Chatirtyo),  le  Chantre 
Henri  d'Alton,  le  Chamêricr  Reynaud  d'Albon,  le  fté' 
cenleur  Ginllaiiim  d^lieharauw  (ir  C/Mmrni),  le 
Maître  d<>  ChuMir  Plt-rre  de  Grolée,  Il  Irt  Chanoines 
Hugues  de  Propierc^  [de  Porpenii),  Antoine  d'Art, 
Pierre  (c  Jean  «rAmarur-,  J>i -'juci  de  Sacunay,  Humbert 
«le  Vemy»  Eymer  Revoyre,  Cuicberd  d'Alton,  fe  réu- 
nirent danf  la  Mie  du  Chepltre.  En  feMenee  de  leun 
fonfreres  A'.ni'iul  d.'  iifTillor'.,  Jean  i!o  Sainl  Germain, 
A.  de  Talaru,  Pierre  de  Juy»,  Ariloine  de  Trewtles, 
Jeen  de  CroUe,  Raynaud  d'Aman;^,  Jean  d'Airtanic 
le  Jeune,  Eloi  de  Seint  Ponce  f/it  Smû»  Fenào),  Henri 
de  Seeoney  k  Jeen  d'Andrfot,  Ht  entendirent  une  mefle 

>iii  Saint  Efjirit,  ccnfarniL-men'  aii\ d(.-< tpIï  d<r>  Concile* 
b  de  la  Pra^melique  Sanâion,  avant  de  firocéder  à 
l'éteâion.  On  lit  den»  le  |ieo«*i  eerbel,  qpm  eenamu- 
nièrent  tout  de  ta  aein  de  Jeen  d'Anuniè,  ce  qui 
prouve  qu'aucun  d*  Cet  Seigneurs,  la  plupart  hommes 
lie  piirtii-,  iiVtoit  prêtre,  à  l'exceplion  pourtant  du 
Doyen,  de  l'Archidiecre  II  du  Maître  de  ctvceur,  qui 
ev oient  dit  leur  mtk  eu  point  du  Jour,  ■  in  dSWade  «iîei 
fuiim  mijfiim  cAt^artrant.  ■  Pour  être  admis  Chanoine 
titulaire  dani  le  Chapitre  de  Lyon,  au  moyen  ige,  il 
n'éloit  pas  néceflairc  d'iître  prcrrc  .  Icf  ordres  nfoneurv 
«loienttout  au  plui  exigé*.  Nou*  pourrion»  citer  contRte 
eaemple  le  jeune  Chérie»  de  Bourbon,  élu  Chenoîneè 

l'âge  de  dix  ans.  Ce  n'cft  même  qu'au  commencement 
'lu  XIV*  fiécle,  qu'un  «fle  capitulaare  décida  que  le 
Doyen  ^ki  feroit  tenu  de  Te  faire  promouvoir  au  facer- 
dooe  deiii  i'enoée  cpii  devoit  fuàvre  b  notnlnelion.  Au 
furplut  TCÎei  le  teste  mtaie  de  ee  curlew  doeument  t 

■  Anno  dcmini  «"  c*  \  x  x*  ix*,  menfe  oâob"..  !>of 
cjpitulum  pnme  Lugdunenjjy  tcdejie  nerum  facimia  pet 
frtfmtl  Untrji  univerfis  Jijtutum  /uije  m  cjpitulc 
lUilbo  gvumlit  frtjemt  vtatrukU  pMn  ac  dcimao  Ay. 
Mdntf^apo  nofn^    eS  emnitiit  ceeunevtnr  appn- 

i.irum  pro  bono,  pro  ari'i,  p.'o  hureffc,  uf  ^ui.um^ue  &■ 
(juandocumque  in  eide^j  nofirj  t'itâm  futnx  \n  deij- 
num,  idem  tUûus,  fljUm  pvji  mjijlljuùntm,  jtirex  quod 
infra  annum  /e  faàet  ai  fjcerieuUm  ordintm  promo-  1 
wi.  Hoc  fjâum  fuit,  <»njenjitnn  £âo  archiepi/cope  Se 
VJCJnu  decanaiu.  Ce  ad  ho.  diûo  jr^htepKcpc  juâcn- 
taem  frtfioM*.  *  (OriginaL  Archive»  du  Rhôoe.  — 
PuUié  per  M.  Guigue,  enden  él*ra  de  l'Ecole  des  | 
Chartes,  notre  collaborateur,  à  la  hiite  de  rOMmireifr  | 
Viflift  métropolitaine  de  t;cn,  p.  J 1 7,  It  fiw»  le  n*  )(> 
bis  dci  \'  rrr\  u 11 ifir a tivrs , )  Il  y  a  plui;  il  pr:.iivi  il  arri- 
ver qu'un  Archevêque  de  Lyon  fut  élu  fans  être  prêtre; 
ca4)iii  leprauva,  cWI  Kieftlon  du  jeune  CNtlet.  On 
pourrait  eiter  encore  Philippe  de  Savoie,  nommé  Arche- 
irdque  de  Lyon,  en  1246,  fane  Atre  dant  le»  ordres. 


Qi^ioi  [)u'il  en  foil,  tous  les  Chanoines,  atin  de  prooMef 
à  i'éleâion  de  Chérie»  de  Bourbon,  fe  rendirent  au 
Chapitre  en  cheniant  le  Kcnî  Oeofer,  au  Ion  de  la 

grolTe  cloche  de  Saint  Jean,  frapfiée  0  trois  intervalles. 
Le  Doyen  fit  un  expofé  de  la  déplorable  fituaiion  où  fe 
trouvoit  alors  i'égtife  de  Lyon  par  fuite  des  incvrfion< 
de  pMieurt  tondes  armée»,  du  rchlAne  elluBié  par 
l'Anti-Pepe,  Mû  V  (Anédée,  Due  de  Sevde)  :  ■  Dif»- 

Ijcione,  opprejfipmbuf,  mole  ic  -i.'in  ir.:emmfdi^ 

hodit,  proh  dolor .'  dtûam  tcdejijm  &  ejus  jura  depri- 
MMfit»,  wm  fnpur  femiimi  «menim  dt  fn^aaif 
fom  a  Sa  fr^finitm  ftaricm  ils/cwreMiim,  fmiai|re|f4r 
dhifiMtm  mànrfSilem  propHr  qmtm  ptriaUum  e0  dyect- 
fim  Lugdur.enfem  p.iri  fi''m,im,  U'\  »  C'.-IdiI  t.oiir  ini- 
ce*  graves  motifs  que  le*  Capauianls  <>voient  termiin' 
leurs  queix;lle»  ptr  UH  eompromis,  «  per  rmm  Cfmpro- 
mi^.  •  Tout  le»  vole*  eu  bulletin  lécret  fe  portèrent, 
bn»  une  feiile  oppoAiîon,  fur  te  jeune  Ctorlei  de  leui«- 

bon.  Le  choix  ili">  Climo:  ii-v  >  !'i:t  r.ir:n.il  molivo  fur 
ce  que  te  petit  Prince  étant  Hls  légitime  du  Duc  de 
Bourbon,  filleul  du  Ko),  neveu  du  Duc  de  Boucsogne, 
ilt  efporoienl  qu'A  faide  de  cette  ilhiAre  It  puilbnie 
parenté,  l'éjçlire  delyon  poumm  réparer  findéhltre», 

être  à  l'abri  de-  iiv  il,  u-  jmees,  Si  erit.-cr  dafi<  une 
voie  de  profpérité  :  •  ^'tr  qutm  veracittr  Jftramut,  cum 
adjvtmio  farmnmiiMniin,  «eà^km  iM^èanafim  JiAt 
temporthus  prcjper^ri  Se  a  prefatit  tppnffionibut,  meUf- 
tjcionibus  Se  mtjuietacionibut  réttari.  m  {Rt^flrts  capi- 
ru/ji^/f,  L,  XVI,  pp.  240  II  fuiv.) 

Lorfque  te  Doyen  eut  pradamé  le  nouveau  Pefleur, 
le»  ChanofaM»  enlonnèrem  le  Tt  Dnm,  k,  au  Ibn  de» 
RnfTps  cloches  de  l'églife  de  Saint  Jean  •  cum  reéij  te 
itceT\ù  iiimvnij  duktter  pulfwiibui,  •  ils  fe  dirigèrent 
proceflionnellemcot  vers  le  cluipur  de  la  cathédrale,  4t 
li,  en  préCsnce  du  tiergt  Is  d'une  immenfe  multitude 
•  pvgià»  în  melrinAïf  upiûfa,  •  le  Doyen  publia 

l'eictlion  ric  -1"*  ^rrlievêque  de  dix  ans.  [Ibidem.)  Potil- 
liii  dp  Li'.minrt  »  rimic  ciiinmis  une  erreur  lorfqu'il  a 
avancé  que  cette  ëleélion  n'eut  lieu  qu'aprè»  la  mon  ilr 

CeoSroi  VelTelieu,  qui  fut  alor»  nommé  Archevêque  de 
Lyon  par  le  Pepe,  comme  nous  le  verrani  pKi»  Mn. 

Le  )  I  iiiar*  ]ir<-<  <xl<':if ,  Ir  Doyen  b  le  Cl  apitre  avaient 
«drfITé  au  PafK- Miio  ri]p|.li(pH' (oiir  qu'il  confirmit  ce 
choix,  (lour  qu'il  si  wirvl  ii  i  CIvertes  de  Bourbon  une 
difpenfe  à  oaufe  de  (on  âge,  qu'il  lui  donnât  la  Com- 
mende,  la  eonlltenrtton  U  lepeflîem.  •  Bramtodtm, 

y'jprj  defeâu  et,U;!,  q\io  pjtitur  Jr.  dcmir.c  mife'i:vri:u-> 
difpenfire,  &  dsâjm  ecdejiam  Lugdunertjem,  qujndiu 
rixenr,  commtndore,  Jîbique  munui  concecrjcicnii,  ad 
txptditnt  /errir,  tmpertiri  paUxumqut  eonftrrt  Se  affi- 
gnare...Jic  qucd...  veiutpajlor  yicnw  rjlent.  •  {IH4., 

i.  XVI,  pp.  3\7  a  aù3.) 

Le  lendemain  de  l'etrAion,  le  8  avril,  le  Chapitre 
députe  I*  Doyen,  PAivhldiacre,  le  Chamerier  tt  Jean 

d'Amaneé,  Chanoine,  pour  inftrtiiir  le  jeune  Prince  de 
(on  élcAlon  en  qualité  d'Archevêque  It  pour  obtenir 
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fan  oonfeniement.  Il  l«s  chargea  en  même  tMnps  d'aOtr 
h  Rome  pour  fain  ^gnier  kur  4lu  par  le  hpe  âi  pour 
lui  demander  en  Ik  hvaur  la  conlilcrallon  fc  le  FatHum. 

Enfin,  ils  k-ur  confièrent  ta  miffion  li'obtemr  le  confcii- 
lement  du  Roi  n  d'applanir  tes  difficultés  qui  pourroieni 
Avglr  dam  le  Pariement  de  ?arit.  {Ibidenty  L.  XVI, 
f  a6a,  v»0 

Chariet  VII  ne  pouvoii  voir  qu'avec  un  etlréme 
dépMllr  Ajt  ce  fiége  arehMpifeepal  on  Pirinee  de  la 

Maifon  dp  Bourbon.  Di*piii<  Ifi  pierre  •ff  Is  Prapuerie 
(1440),  il  tenoit  le  Duc  de  Bourbon  pour  fort  (■al\Mt€t, 
Êt  il  devait  craindre  que  le  petrtaiciae  de  le  f  rimatiale 
i\os  Gaules,  à  cauk  de  Ton  voirinsgc  avec  les  domaines 
d'un  Prince  ennemi,  nVchappâl  a  fon  autorité,  fi  le  fils 
de  Charles  l".  Duc  do  Bourboa,  dcvenoit  Archevêque 
de  la  grande  dté.  £n  ca»  de  fuerre,  qui  «ât  pu  douter 
que  le  <tb  H'eAt  erabralK  la  caufe  du  père? 

De  fbn  cdté,  le  Fspe  Eugène  IV  rcfuroit  de  recon- 
iMltre,  an  caacinonaancea,  le  droit  qu'avoit  le  Cbapitre 
Lyomioî*  d'élire  un  Archevêque.  H  avoîl  tenu  pour  radies 
fc.  111)11  ,:ivi>Mre>  If^  i^I.-i51iiiii5  dp  Jean  U  de  Charles  de 
Bourbon  ;  k  il  avuii  defigiic ,  par  une  Bulie  en  date 
du  19  de*  calcndef  de  mai  (>e  avril),  (U  non  au  moi* 
'l'ar.i'it,  ainTi  <|iie  l'a  dit  Prx;ll:n  de  Lnmina),  ri.mme  le 
rucceffeur  lé^^iiime  d'Amédée  de  Talaru,  Archevêque  de 
ly«n,  GeoHM  Vabfau  (oo  ValW},  aihm  Aidievêque 
«le  Vienne,  le  Chapitre,  fort  mécontent  du  peu  de  cas 
.|ue  le  Pa|>e  faifoit  de  fes  droits  tt  prérogatives,  dëfigna, 
le  i{  mai  1444,  des  Pri  ■l:u^eur^  pour  s'oppofer  à  l'inlro- 
nifilton  11  à  la  fwilR  de  polTenion  de  l'intru»,  qui  avoit 
èlé  nonmé,  di(bit-il,  contrairameni  aux  libeflés  li  pH- 
viléget  de  l'Eglife  de  Lyon,  aux  difporitions  du  droit 
commun  4s  à  la  Pragmatique  SanAion  du  Royaume.  En 
même  tempe  lia  ftnnlehaigëa  de  IWre  eeéeuier  tout» 

!.->  sirovirir)ii-i  eedéfiaUiques  U  ftSîulierei.  qsil  fc-oi'-iil 
jugée»  iiécenUre*.  {RtgifiTa  dipituliires,  Liv.  XVI, 

Le  Chapitre,  efpérant  ramener  le  Roi,  ([ui  s'éioi»  1  ro- 
iiuiKé  pour  le  choix  du  Pape,  lui  envoya  Jean  d'Amanié 
afin  de  hii  eepolier  Ici  notili  qui  rawoient  démiidiié  è 
ëlire  U  à  poftuler  pour  Archevêque  Charles  de  Braiir- 
bon.  Chanoine  de  leur  églifc,  k  pour  le  fupplier  d'bp- 
prouvar  ce  choix.  Le  5  juin ,  Jean  d'Amanié  toucha 
45  écus  d'or  <|ui  lui  ftu«at  d^livid»  par  le  Receveur  de 
l'églife,  probaUemenl  pour  les  frais  de  voyage.  (Ibidem, 
Liv.  XVI,  f-  379.) 

Mais  le  Roi,  d'accord  avec  le  Pape  U  Geoflroi  VaOii- 
Keu,  refùla  d'agréer  les  rédametionB  du  Chapitre.  Le 

jj  Jiiiii,  Giii'iliiuinr  Coufinot,  Coiircillfr  te   Maître  de* 

requêtes  de  fon  hôtel,  fuivi  de  plufîeurs  autre»  Cunimir- 
Grires,  remk,  de  b  part,  au  Chapitre  des  lettre*  cMé* 

'lui  onJonnrient  aux  Cliafn'ires  k  au  Clergé  du  diocèfc 
de  recevoir  pour  Archevêque  CeofTroi  Vaflaiieu,  nomme 
par  deux  btMe*  d^ugène  IV. 

Les  Chanoine*  *'caeulèrem  de  ne  pouvoir  donner  ce 
jour  la  une  réponre,  alléguant  que  la  plus  grande  partie 


d'entre  eux ,  ainfi  que  les  dignitaires  du  Chapitre, 
éloient  abrent*  pour  garder  II  défendre  les  vittc*  It 
Ibitereflto  de  PégUfe  de  tywt  contre  llnvelîon  de  bande* 
armées:  •  In  viilu  Sr/cnali^m  diât  t^cltjit.frcifforvm 
cajtoiid  aim  ftntts  armorum  undique  patriam  iafd»' 
ntnfm  jro  nmc  rnambnray,  ^frfant,  fte.  ■  Il  n'était 
pa*  rare,  en  effet,  an  XV  Oecle,  de  voir  des  Prélat!  k 
autres  dignitaire»  ecclcTiaftiques,  armés  de  pied  en  cap, 
prendre  part  à  des  lléigcs  kdeieoabat*,  lie*y  oonnpo»> 

ter  en  vaillants  chevaliers.  Cotifinot,  («tiffait  de  ce» 
exfitications,  leur  accorda  le  délai  qu'ils  réclainoient 
Juft|urau  dfanandie  fuivent.  (/tîibm,  L.  XVI ,  f  a?9 f 

h  380  r*.) 

Par  fe*  bulles,  données  à  Rome  le  1 1  des  calendes  de 
mai  (1444),  adrefTée»  au  Chapitre,  le  Pupe  dêdaroit 
que  lui  Teul,  Tpecialement  dan*  W*  cirCOaAanoe*|  •  M 
vicr fpecùilittr,  •  avoit  le  pouvoir  de  h  réfenrer  le  provi- 
fion  du  fiégc  de  cette  églife,  •  provifipnem  ipjîui  ecdtfit 
ttfmaniamf  ■  Is  il  déctaroit  nul  tout  ce  qui  auroit  été 
(ait,  IlEiemaent  ou  non,  k  par  quelque  autorité  que  ce 
fût,  comme  f"r>i II rivi- ,1  r<---  pi'iT':;aii»e-  ■  ..  dc\tmntfi 
t*  lune  irritum  Cf  iniint,Ji Jetui  fufra  /irif ,  fer  quejaim- 
fwr,  fuarit  tuiâoriiau,  f^tnur  nî  tgnoramtr  (uafifit 
altemptan...'  Le  ?a\-^  ne  prêcir<jil  rien-,  il  ^lalToit  fo-j* 
filence  les  éleâioits  de  Jean  de  Bourbon  k  de  Charies 
de  Sourfaeitf  lia  contentant  de  dédarar  en  thftfa  giné* 

r»le  que  le  Cbapitre,  fiirtniil  tis'i^  le<  circonrtance* 
aiftuellcs,  fi'avDit  pas  le  droit  d'élire  un  Archevêque  k 
que  lui  feul  avoit  le  pouvoir  de  le  choifir,  •  de  quafflù' 
rifione),  tu^ui  fréter  nos,  r.i  ti:e,/e  inrromiâere  pctue- 
rjl,  kc.  •  En  conréquence,  il  ajoutoit  que,  pour  qi.-e  le 
fiége  ne  KM  pa*  expofé  aux  inconvénients  d'une  tro{> 
longue  vacance»  il  avoit  fait  choix,  pour  leur  pafteur, 
dNm  homme  de  grand  fent  U  d'une  haute  vertu,  de 
Ce-jffriii,  A.'rlit^véïjiie  <le  V;e-i  le,  «(ni,  aymit  l'icn  adrni- 
itiftré  Ton  diocéfe,  ne  gouvenieroit  pas  moins  bien  celui 
de  Lyon,  tt  ordonnoit  au  Chapitre  de  lui  obéir,  Is  le 
mcaaroit,  en  cas  de  refi:?,  de  ratifier  la  fenlencc  que 
Ceoffroi,  difoît-il,  éloit  en  droit  de  porter  contre  les 
rabdles,  k  de  le  fUre  «RéculerJuAiul  entière  IhtiifiM- 
tion.  (Rfg.  cap.,  L.  XVI,  P"  ayi)  à  a8i.) 

Djn»  la  bulle  adrelTée  au  clergé  Lyonnois,  le  Pape, 
non  plus  que  dans  la  précédente,  ne  difoit  mot,  ni  de 
l'eleâion  de  Jcen  de  Bourbon,  ni  de  celle  de  fon  neveu. 
Il  Te  eonlentoll  de  déclarer,  en  thèfe  générale,  que  toute 
éleftion  pour  remplacer  Amédée  de  Talaru,  étoil 
Ceroit  nulle  k  de  nul  eiïet  :  •  Deceraentet  ex  note  irritmm 
&ftttmr _fi  fetui  faprj  hii<  per  qaofeumqtu,  quatis  auéo' 
ntJte,/aentfT  rel  ignçrjnter  conungeret  atiempldn;  •  k 
il  ajoutoit  qu'en  faifant  cttoix  de  ValTalieu  pour  le  fiege 
de  Lyon,  H  était  eortaln  que  leur  églife  rceucilleroit 
d'heureux  fruits  du  zèle  k  du  talent  rie  ce  paftcur  :  • 
ijifius  Gaufridi...  cinon/peâiomt  mduftnjin  (e  jtudtam 
fitâmojum.  utiliter  teft^ptn  iirigtnir,lue^  lté.»  (IH4., 
L.  XVI,  C  aSa.) 

D'après  les  confeils  de  (s  Famille  k  de  fes  partiian». 
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leieuiic  Charles  dr  Bmii'lion  fe  liila  dVnsoyer  au  Clia- 
pitre  PhUibcrtSoti(aii,Notaire  de  VîUerrsnch*,  Ton  fondé 
depauvoii*,  pour hil  npptlcr  qut  Ibn  éMUon  mnitéH 
faite  coofurmémenl  aux  rites,  fondations  k  CDUtumci  Je 
l'^life  de  Lyon,  U  ))oiir  |>rolefler  cmure  tcMJt  ce  qui 
pgumit  tire  fait  <Je  contraire  è  fes  intérêts,  d<k:lar«nl 
mCoK  qu'il  prendroil  le  Cbepilre  à  partie  en  tempe  h 
lieu,  fil  paNbit  outre.  (iMm,  Liv.  XVI,  f  sl4  «*  ) 

GuiMNma  CouTino»,  t'«n«oyé  de  Chartes  VII,  averti 
de  eelie  dtoiarche,  fc  rendit  le  même  jour,  3;  juin 

1^4,  auprès  du  Chapitre,  k  le  requit  de  nouveau,  au 

nom  du  Roi ,  d'acoepter  CeoSroi  VaffaKeu.  Mais  les 
OuinoHWa,  té  fmiant  appujréi  par  le  Ihx  de  Bourban 

te  \itr  fon  Ci's,  déclarèrent  1  C  ii-nno!  qî:'ayanl  oommé 
le  jeune  Prince  Cliamune  de  ieur  cgiife,  comme  Arche- 
vêque, 0|>res  avoir  obfcrvc  toutes  les  fonnaliK*  d'ufage, 
*  l'unanimité,  fans  la  mobidre  oppoOtioo,  cette  «leâion 
«voit  M  faite  canoniquement,  U  que  t^ittM  au  pr^u- 

dice  dci  libertés,  prércga'iv.-.  k  na'u'.»  tif  î'i'jçlife  de 
Lyoii,  U  coiitrairement  aux  difjH/Otions  de  la  Pragma- 
tique  Senâion,  dont  le  Roi  lui  m^cne  avoft  ordonné  l'in- 
vioiaWe  obfervation  dans  tout  le  Koyauffle  U  dant  le 
Dauphiné ,  que  le  Pape  avoit  nonmié  VaflMieu.  Que 
pour  ces  motifs  U  ftfi>i  lî't-t  l.'tircr  I''  R"i,  ils  l'ji  .•ivoi«nt 
dtJpuli?  l'u"  d'entre  eux,  Jean  d'Amanic;  qu'en  confé- 
quefice,  ils  le  priaient  de  furpendre  l'exécullon  de  ce 
mandat  jusqu'à  ton  retour  qui  auroit  lieu  proclMine- 
ment ,  <t  qu'aiirts  avoir  entendu  la  relarian  de  Ibn  enlrp- 
\  iir  ,'iv^-s-  U-  R;i-  Pur  celte  afiaine,  îlss'emprefreroient,  fous 
toutes  referves  de*  privilège*  de  l'églîfe  de  Lyon,  d'ob«ir 
uiMnimoacnt  au  btn  plailir  du  Kai.  L.  XVI, 

f  »«».) 

D'après  le  irts^nidit  M.  A.  Péricaod,  dam  Ta  Ncikt 

fur  le  Cardinal  de  Bourbon,  le  inandri:i)irf  d'.-  ValTalieu, 
malgré  la  réfiXIance  du  Chapitre,  prit  poCTeCTion  en  fon 
nomde  PAwhwfdié.  •  Vers  le*  pnmief»  {ouïs  de  Juil- 
let, ajoute  le  mine  Audit,  le  Doyen  h  le  Chapitre 
adreH^rent  au  Roi  taie  fupfilique  dnnt  laquelle  ils  lui 
•jX(Kjra!cnt  (1ikmiii\  ik'  p(.ii\  ii!  lUrt*  Aivlu-v^tfiir  ilt^  Lvi'-s 
»'il  n'avait  été  prealabletttciit  reçu  Chanoine  de  celle 
éffitt,  tt  que  mil  ne  pouvait  être  Chanoine  ou  Doyen 
Sll  ne  juftifUit  de  quatre  quartiers  de  noblelTe  du  cdié 
paternel  b  du  c6té  maternel  ;  que,  néanmoin»,  au 
mépris  de  l'uk'Ctiun  canonique  de  Cliarle»  dr  Buiirbon, 
GaoAroi  VaiTaly,  qiÀ  n'était  ni  noble  ni  Clianoine,  avait 
pria  puflbnWMi  du  Mgè  de  Lyon,  en  vmu  de  eertainea 
provifiani  du  Pape,  obtemies  contrairement  aux  privi- 
lège* U  flaluls  de  l'cglifc  de  Lyon,  a  la  Pragmatique  U 
aux  ordonnances  n>yale>  ;  qu'en  foiifequcncc,  ils  deman- 
daient à  être  maintenues  dans  le  droit  d'élire  leur 
ArdMwêque.  ■  Noua  n'avons  irouvédana  les  Afles  cap(> 
tulaire»  aucune  mention  de  la  prife  de  fJo/TefTiOii  de 
CeoHroi  ValTalicu ,  non  plus  que  de  la  lettre  dont 
M.  Péricaud  a  donné  ranalyTe.  Le  Chapitre  n'ayant 
îamaia  canCmti  i  le  raconnolira  oonuna  Arcfaevéque^ 
n^  pet  pmnia  Um  doute  que  cel  «Se,  mn  ph»  que 


d'autres  aAes  émanant  de  lui,  fîguraffent  fur  fes  regif- 
iresde  délibérations.  La  Mure  fc,  d'après  lui,  PouUinde 
Lwntne  citent  un  titre  des  Arehivea  de  Véffité  collé- 
giale de  Notre  Dame  de  Mor.tbrifon  de  Tanné* 
duquel  il  refuile  qu'Antume  du  Terrait,  Abbé  d'Ainay, 
oocle  du  ChevaBer  Bayard,  <lnit  Grand  Viesire  de 
Vaibtleu. 

las  ebofes  rentrent  ainlt  en  ftifpanc,  (ans  être  défini- 
tivement n-gire»,  jiiri|u';i  In  Rii  de  l'année  fijivante  I44f  ■ 
Daiw  cet  intervalle,  le  Duc  de  Bourbon,  Charles  1',  un 
pou  rentré  en  grice  auprè»  de  Charte*  VII,  ayant 
même  obtenu  un  eommandeineat  de  cent  lances  dam 
fes  compagnlea  dVirdonnanee,  étoit  revenu  momenia- 

nv'mt-iit  .'i  In  C'i:ir.  (W.]\rl(..Dii;'..>ii' ;  —  Ci iiifi.-.ot ,  Voir 
ci-delTiii  daii>  Cf  SitAiiur',  in  Note  de  la  page  190.J  Pen- 
dant f<in  réjuur,  il  ubt.iil  enfin  que  le  Roi  ne  meiltoit 

1  pkia  d'obOade  i  l'edmiflion  de  (on  Jeune  fils  comme 
I  Archevêque  de  Ijpon.  Le  19  oAobre  (i44f )  Tes  «ommit 

faires  Caflonet  Cafloii,  Ct-i.v,ilicr,  S  mn  i  de  Pav  i-,  f  t;. 
médecin,  ou  de  Papic  {dePap^a,  U  non  de  Paris,  comme 
il  a  été  dit  ci-detTus,  pnp-  188),  Guichard  BalUer,  doc- 
teur és  lois,  b  Pierre  Balarin,  licendé  «s  lois,  décla- 
rèrent Ml  Chapitre,  de  la  part  du  Due,  qu^in  acH>rd, 

«f>prouvc  par  le  Roi,  avoit  mis  fin  aux  debal?  rnrvcni.is 
entre  les  deux  cum|ieliteur$,  fous  cette  cuaiditiuo  que 
la  dignité  d'Archevêque  demeurerait  k  Charies de  Bour- 
bon, poAulé  per  le  Chapitre,  moyennant  une  pcnflon 
annuelle  de  mille  ducat*  qui  leroit  payée  k  PAicfie- 
v<<|tie  de  Vienne,  •  rtfervala  penfione  annua  mOt  ilK4' 
tcnim  diâo  archiepi/cepo  yUnnenfi.  • 

le*  Chanoines  accueillirent  cette  nouvelle  aveejoie, 
b.  fur  ta  demande  de*  Conunillbiret du  DucdeBour» 
bon,  lis  choifirent  leur  Doyen,  Ceoflroi  de  Montehenu, 
p..iiri|iril  fc  riMiiîi  Ji  Rome  afin  d'obteiil-  !n  (-..iifimia- 
tioii  de  Charles  de  Bourbon  fc  la  ratilicatton  de  cet 
teeori,  (Regykts  Mpiiefeir»,  L.  XVII,  1*  iiy.) 

Mais  le  Pape,  tant  que  vécut  GeaCrai  VaflUieu,  relufo 
de  valider  l'éteflion  de  Charles  de  Bourbon.  ValIVIieu 
n  iitimia  *  («jrler  le  titre  d'Archevé-quc  de  Lyon.  On 
trouve,  aux  Archives  de  l'Empîre,  une  quittance  donnée 
par  hil  k  Chlnon,le  i)  déccmbee  i44f,poirunefcinine 
de  t  j7  livres  qui  lui  étoit  altouée  fur  m  aide  mis  Tur  le 
bas  pay»  de  Langtiedoc,  fc  qui  eft  revêtue  de  fa  Tigiui- 
liire:  C.,  /Irch.  de  Lyfn,  b  de  fon  fceau  en  cire  rouge 

repréfentaot  un  lion  couronné,  avec  ce*  mots  autour: 
•  S.  CMgrtU  ùti  gra  t  ofddtp.  Imgi.  •  M.  Péricaud 

dit  qu'il  RMurtit  h  Tours,  le  léoAobre  1446;  Poullin  de 
Lumina  dit  que  ce  fut  à  Lyon,  le  18  oflobre  delà 
même  ar'.i»»-,  ^l  il  .ijoiite  qu'il  fut  enterré  a  Virm  c, 
dao*  l'églile  de  Saint  Maurice.  •  Les  aAes  conCllariaiui 
du  Vatican  fent  Gcoiftoy  de  VaRMcu  (ne).  Archevêque 
de  lyoi  [,  après  la  mort  d'Amédée  de  Tataru,  k  mar- 
quent fa  prcconifaiioii  «u  la  des  calende»  de  mai 
144)  ;  ceux  de  Tegiife  de  Vienne  n'en  difent  rien.  • 

i(No(ic<  Jut  U  Cardiiul  di  Bourbon^  par  M.  A.  Périeaud. 
Hi|ï.  it  la  Jiùm  tglif*  lir  Vwmt,  par  Drouet  deMau- 


384  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

L'Archevêché  de  Lyon  étanc  venu  à  vaquer.  Van  I446>  il  Sut  par  le  fufdit  illuftrc 
Chapicre  de  cette  églUè  défilé  &  deiaandé  pour  cette  piétatare  au  Pape  Eugène  IV, 


(«.•rtuy,  p.  a66.)  Le-,  auti-ur^.  du  CjI'u  :hril1ij7:d  T  i  f 
Lt  remarque  qu'il  n'eft  pas  iiomme  dam  le  Catalogue 
de»  Aidievêqucs  «le  Lyon,  ItSevertne  l'a  pas  non  plu» 
uomfiris  dans  fs  rlirunnlogie  des  même*  Arch»*vêqiies 
(l<.  }f8,  y  édition.)  {Ma^urtt  de  l'Ile  Bjibt,  t.  Il, 
)>.  1)0;  Poiillin  de  LiHiilmf  Documents  pgor  Jirrit  â 
VHifioue  dt  Lym,  par  MM.  Morel  de  VoUne  It  de 
Charpin-Feugerolles,  pp.  lOf  b  fuiv.) 

Ce  rip  fut  qu'après  la  mort  de  Vaflalieu  que  le  Pape 
agréa  enfin  la  demande  du  Chapitre,  fous  de  certaines 
condittont.  le  a6  mara  Hiivant,  1447  (N.  S.),  Jean 

•  i'Ainanrê  U  Simon  de  Papie  [it  Ptifia),  doreurs  en 
médecine,  fondés  de  pouvoin  du  jeum  Charles  de  Bour- 
bon, par  un  aAe  daié  de  Modint  le  ai  du  même  mois, 
pr^^eni'Ti'ti:  aux  Cti-iiKH.'jf^  tie^  bulles  d'Eug'-iit-  IV 
Dan»  la  première,  du  18  des  calendes  de  décembre 
i44*>  adnISie  au  Jeune  Prince,  le  Pape  hii  dinH, 
(ju'afin  de  pourvoir  .1  1»  vacsnrc  du  fitge  archit'pifcofial 
lie  Lyon,  par  fuite  de  la  inort  de  Ceofîroi,  titulaire  dudit 
Tiége,  «  Gau  frtiui  ylrJiif^Jtûpus  LMgdunmfitfinm  ttbie- 
rit,  pie^fidebiJt,  per  obitum  diâi  C.iufridi,  Uc,  •  !  l'sv»n( 
ChttfR  comme  fon  ruccefreur.  Le  Pa|;>e  lui  difurt  qu'il 
lui  avoil  d^è  accorde  le  utre  de  Notaire  apoftolique, 
qUH  avait  atteint  Véfie  de  Ueiw  ans,  qu'il  avoii  refu  les 
oidre*  mineurs,  qued'heureuii  indices  raifoient  prêfager 
<iu'il  ferait  un  jour  homme  de  fcience,  de  irKcurs  irré- 
procliables,  plein  de  prévoyance  dans  les  chofes  fpiri- 
tuelc*,  ciroon4^  dans  les  sflaim  temporelles,  orné 

•  II-  Ifiutf*  vcrliis,  Uc.  Il  flj.iiif  .iit  lyK  fi.fi  pére  «t  d'au- 
tres PriiKes  de  fa  famille,  ayant  arrache  des  mains 
des  fchiflnaliquet  dtt  chèleMii     Oet  terres  apparte- 

Miiiit  h  l'Eplifr  dp  L\on,  U  le-;  lui  ayant  n'rtitu.s,  il  l'aviiit 
juge  digne,  pour  tous  ces  motifs,  de  lui  conférer  la 
cwnmende  de  cediociie.  «  Omam  aiti  iMMriam,  m 
frfi'io  de:iinp  lue  etatis  jnno  jc  in  mincribus  duntjxat 
ordinibus  coijfiituium,  ex  cujus  laudabihbus  Jitventuiit 
indkus,  rtryimSittr  ^r^m'rur  quod  rinim  Unerarum 
/cUkHû  fftdimmf  ae  vitt  mmdtcia  &■  monim  hontjljte 
itconant  hh  née  in  Jpirituaîibus  proridum  Sr  m  tempo- 
fjhbus  iincnjpeâum ,  aliisque  maflipMaul  tbntum 
donis  omattun,  te  ptoduure  deitji,  tciam  pn  n  ^oi 
gtnitvr  fr  nenafli  atii  prindpo  conj^nguinti  ni  admo- 
dum  pctentti  ad  extrakenda  dt  plurium  /cifmjtitorum 
mjnibus  neaulla  cajtia,  ttnat,  loca,  atqut  jura  in  dio- 
eefi  bigiMtunfi  em^fifiencUi,  ai  mmfam  arMepi/e«palm 
Lugdunfnfem  pertintmia,  ab  ipfis  fciimaiidi  (  ..jr'f  j, 
lire  non  ad  illa  Ce  alta  ecdejie  £■  men/e  prefata- 
ntm,  hena  tr  jura  eanftnMda  tr  4ef«niinia,fiproÊi^ 
tôt  aique  parâtes  fptculiter  cbiu!fr-jrr,  Cr  ex  cents  a.'iij 
racicnibiu  &  urgenitbus  cutifis,  Uc,  kc.  •  Le  Pape 
d^larait  i|u'il  nomamit  le  jeune  Prince  eomoienda* 


taire  de  l'Eglife  dr  Lyon  (n-  ^inj-llquoit  la  faculir 
pour  lui  de  jouir  du  temporel  de  fun  ftége),  ju(- 
quTA  œ  quTU  càt  atteint  fa  vingt-cini|uiène  aimée  : 
•  fr,  dcnec  ù  qvûufqtie  vicejimiim  quintum  etatis  annurr, 
aâigerts  prejjte  e<.dtfie  m  Jpintualtbus  Cr  lemforaléiu 
tomaiidiUi»iiim,aitâtritau^JMiea,  1ie.^idmaa,en^ 
titvimtii,  lie.,  IM.  >  Eugène  IV  difoit  enRn,  que  lorf- 
qu'U  aurait  atteint  vingl>cinq  ans,  il  auroit  la  direâion 
k  l'adminiflntion  de  llffile  de  Lyon,  •  regimm  tr 
guUmMimm.  •  (fMan,  L. XVI il,  r*  17,  v.) 

Par  une  bulle  datée  du  même  jour  que  la  précé- 
dente, le  Pape  nominoit  comme  adminillralcur  du  die- 
cèfe,  jtitqu'à  ce  que  le  jeune  prélat  e<tt  vii|gfi«îaq  ans, 
Jean  du  Gué  (de  Voie),  Evéque  d*Orlé«it,  en  hii  lai». 
Tiiii  la  faciillc  âf  ime  ou  deux  perfoone*  pour 

gouverner  le  diocéie  pendant  la  durée  de  la  commcndc, 
avec  tous  les  pouvoirs  rpiritueis     teraporeU  apparie* 

nant  aux  Arr.hevêqu«-J  ilf  lv'>-i.  C'efl  par  erreur  q  f 
Savaron,  Scvert,  les  frère»  Samic  Marthe,  La  Mure, 
CharlcaSndnqri  dana  tmAmu^  tcdifiaJH^tts^  Pwl- 
lin  de  lumina,  Achaintre,  kc,  ont  dit  que  Jean  i' 
Bourbon,  Evéque  du  Puy,  fut  alors  ou  feul  «dminirtra- 
tetir,  ou  alTocié  à  Jean  du  Gué,  pour  diriger  le  diocéfe. 
L'Evéque  du  Puy«  omnie  on  te  '^rra  plus  loin,  n'en 
fut  nommé  adminiRraleiir  qu'en  1449,  après  la  mon 
de  If  véque  d'Orléans. 

En  date  du  même  jour,  le  Pape  adreHisit  une  troi- 
ricne  bulle  au  Chapitre,  pour  lui  annoncer  la  nomina- 
tion  de  Charles  de  Bourbon,  cumnie  Archevêque  cotn- 
mcndauire  li  fuccefleur  de  leur  Archfiqut  Vaffalîeu, 
mort depuii  peu.  Pour  adoucir  eequ'il  y  avait  de  déb- 
^réable  pour  Ici  Chanoiiu-s  dan»  ce  fouvenlr,  le  Papf 
leur  déclaroii  qu'il  svoit  fait  ce  choix,  parce  qu'eux- 
mêmes  l'a  voient  demandé,  •  te  fui  tàem  m  widwi 
eltâum  .iif  i7/jm  tcâffijm  tune  vj.-.irrrm  .(^ncrriiv 
pojlalaftn.  ■  Il  leur  aiuioiiçuit  eiitin  qu'ayam  defigne 
pour  leur  Vicaire  généni  Hvéque  d'Orléan»,  il  cnteo- 
doit  qu'ik  lui  obétlfcntttNBne  w  Prince  leur  eki.  Une 
quatrième  buHe,  dara  te  mime  Dm,  ctoit  adrelTee  au 
clergé  du  diocèfe.  {T^/g.  Cap.,  L.  X  V I  II,  !»•  1 7  k  î.) 

Par  une  lettre,  en  date  du  19  nMrs  1447,  fEvèque 
d'Orléena  dédara  au  Chapitre  que,  ne  pouvant  adm'»> 
iiillrer  en  perfonne,  il  avoit  fait  choix,  pour  fes  vicaire», 
de  deux  hommes  de  mérile,  de  tèle  k  d'espérieace, 
de  Guillaume  d'Albon,  Abbé  de  Savigni,  de  l'ordre  de 
Bi-noil ,  k  df."  Jeflii  d'Amuii/é,  Chano  i.c  U  Chama- 
ncr  de  l'Eglife  Lyonnoile.  Le  Prélat  leur  doiuioit  pleitu 
pouvoin  de  gouverner  l'Eglife  de  Lyon,  au  nom  de 

Charles  de  Bourbon,  de  l'adminiftrer  .m  finrituel  et  »u 
temporel.  L'snalyfe  fommaire  de  cet  aâc  fera  oonnoitre 
féteodue  des  pouvoin  dont  jouillbient,  vetsle  taSOtu  du 
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qui,  à canfis  de  foa  jeuiw  âge,  len  pourvue  par  difpenlè,  &  lui  dooiia»  en  &  Cour, 
place  de  Ptrotonotaiie  de  ceux  du  nombre.     à  nÎTon  de  fil  îeunedfe,  il  lui  -damia 


XV'  fiècle,  le*  Pafteur»  de  la  méiropolc.  L'Fvêque  d'Or- 
léan»  iMéguoit  i  te  vicaira»  le  pouvoir  de  prAchcr  la 
parole  de  Dteu  au  clergé  It  au  peupla,  da  uuufafltr, 

d'abroudre  de  lous  les  cat  pouvaiU  reffortir  de  l'Ivéque 
d'OHean»,  d'infliger  de»  pénitences,  d'en  cxwiércr,  de 
fubdéléguer  pour  la  confelTion,  d'impofcr  des  amendes, 
do  corrigar  la»  abui,  de  réprimer  laa  eiaâiona,  de 
pout^ihrav  Isa  tiéféUi|uaa>  laa  ulbriafa,  laa  adultCfati  laa 
roniicaleur»,  le»  Mcrilége»,  les  homicides,  de  punir 
loi»  les  crimes  èt  exccs  relTortifTant  de  la  juridiAion  de 
l'EgUfe  de  Lyon  ;  de  le»  punir  félon  le»  fanflions  cano- 
njqiM}  d'eiarolner  is  de  ^tget  um  laa  pmxèa  dvib, 
criminala,  laa  aAlraa  nlMei,  nwliiiiionialcat  de  Mgcr 
dans  tons  les  tribiuiaux  de  La  ville  It  du  diocère,  -  & 
profter  koc  in  qujcumque  pjru  civtldtit  &  di\i;tjii  & 
irihlIMli,  in  hco  eminenti  feiatdi;  a  de  fulminer  des 
«mmouKiicationa,  da  lancar  daa  faMerdiia,  dat  «en- 
funa  cccMAaftiquet,  fe,  fbhant  la  nature  dca  crimai ,  de 

rufpendre  de  Icnrkofîii-es  les  coupables,  i  pi-r^'i^tuitè  i;u 
«  tempa^  d'eroprifonner  «  Itim  ptr  mcdum  ptnt,  qujm 
ttiamca/b£t...midtando  peras  atqutbjnna  (les  bannif- 
remenU)  fnut  €>tpti>rt  tiitrint;  •  de  donner  des  diT- 
pcnfes,  •  ram  in  foro  judiciali  quam  p<niunciali;  • 
ti'im|iofi-r  des  (H-fr.le:iees  |>iililr<)iies  .ii';!k-!,  •  ^>^7II- 

tenciat  tciam  publicas  Jeu  taam  JoUmpnti  intpMwiidi, 
emf^bru  ^  ftMitnciarim...  dtputanii;  ■  de  convo- 
quer de»  Sjfnodaa;  d'accorder,  da  promulguer  des  conf- 
litutloiia,  ■  eonJKtalioiui  tcnetitiiii,prcmulgandi,  uc.-,» 

de  nommer  aux  bénéfices,  kc;  de  CiinCnerrr  des  égli- 
(cSf  des  sutela,  des  cimetjères,  des  vêtement*  facerdo> 
taul,  det  valea  ;  de  conAnner  t  de  aon Mrer  laa  dignMa 
eccUfialliquea  qui  dépendant  da  l'Archevêque  de  Lyon  ; 
de  faire  des  vente*,  de*  aliénations,  de«  )iermu(atk)ns 
de  tous  les  biens  qui  font  tenu*  en  cmphytéofe  par 
ceUeéglilè,  lu:.,  4tc.  {lUdem,  l.  XVIII,  r  17  li  fuiv.) 

Cfaariaa  VII,  par  daa  laltMa  datéea  da  Maiitll4e»> 
Touf*,  le  14  man,  donnoit  main  levée  au  Chapitre,  de 
fa  prife  de  poflSsfRon  du  temporel,  pendant  la  vacance 
du  Mfçf  ,  en  vertu  de  fes  droit»  deri'gale.  Il  approuvoit 
la  provifion  donnée  par  le  Pape  à  l'Evèque  d'Orléana, 
pour  admiiriftrcr  le  AocMe  da  Lyon,  pendant  la  durée 
de  la  commeitde,  li  il  ezhortoit  le  Chapitre  à  obéir  au 
Prélat  admîniftraleur  ainfi  qu'a  fes  délégués.  Les  Oia- 
notnet,  féance  tenante,  jurèrent  obëilTancc  à  Jean 
du  Gué  ainfi  qu'à  fe*  grand*  vicairea,  fou*  toute* 
réfEwaa  daa  dralta,  pvivSéQcai  coutumaa  ii  libcrdéa  de 

leur  Eglife,  U  il»  s'engapèrent  ;'i  nn  fm  r<-  -rv  nr  'l'autre 
Evéque  commcmUlaire  que  Chnrlcs  de  iijuii  u.i.  Mais 
ib  dédaréreitt,  en  même  leniji'»,  ijuMs  n'enlendoieiU 

en  aucune  façon  approuver  le  choix  qui  avoit  été 
hit  d«  ieu  Geonrot  VaflUiett  poir  leur  Arehevê(|ua|, 


•  qucd  non  intmdunt  tium  ptr  hajujmcd:  reieptionem 
qumijmodo  approbart  itffunâum  icirunam  Gaufridum 
Kd^Uti,  ùrdiiepl/cepëm,rtnm  fuije  tilif  «a  mode  «rdlia» 
pife^m»Ltgiuntnsem;  ■  deplu(,qii'iline  rRiQQçoient 
nullment  au  procès  'lu'ili  avoieni  fbiania  au  Partement 

de  Pïirs,  i".)iir  niinuler  l.i  Humiliation  de  V.ilTaliev;; 
qu'il*  n'entendoient  accepter  Charles  de  Bourbon  comme 
leur  Mlnir,  niw  préfiîdleede  leutadivlla,  nleontral- 
remenl  è  la  Fcagmalique  SanAion,  h  qu'il*  ne  procé- 
deroîant  i  la  réception  du  jeune  Prince,  en  cette  qualité, 
que  parce  qu'il  etoit  leur  e  u. 

Aprè*  ce»  formelle»  relerve*,  le»  Chauoine»  fortirent 
praecOlenncHcmeM  de  la  falle  du  Chapitre,  it  fe  randî- 
rent  à  l'Ecllfe  de  Saint  Jean  au  fon  des  ctoclie»,  •  cjm- 
pjnis  diât  ecdtjit  pulfjntibui  ib  reverencui  jpcrft  recep- 
cionii  huju/mcdi.  •  Ils  mirent  en  polTcrTion  réelle  du 
fiége  da  Lyon  Is  de*  droitt  fp«riiuei*  «t  temporel*  de 
œtieéglife,  leoraditdnîRretcur,  PEvéqae  d'OiWani,  It 

leur  élu,  Cliarle»  de  Buorljon.  en  I.1  ix-rfonne  de  Jean 
d'Aman/i?,  Grand  Vicaire  l!.;  l'f  vè<jue  d'Orléans,  tt  de 
m;irirf  Slini)ii  île  Pavie,  procureur  fonde  du  jeune  Pré- 
lat. Pui»,  derrière  le  maître  autel  du  dlour,  Is  en  pr^ 
fenoe  dWe  multitude  conAdéraMe,  ib  tnironH^«nl 

Je  in  d'Amaii/e.  •  l'ik  jr  um  6r  prccuftltcrem  prcdtâum  in 
fidt  ponlijicali,  rttro  mjjus  jhart  diûe  eultfit,  in  jUd 
anhi^fiopi  ijufim  fontificahitr  Jedert  coufimmmi, 
mntM^fntimit  ffnl^^  <"  «oiIiitHdijM  capi^,  be.  • 
Jean  d'Amanaé,  comme  Vicaire  Général  de  PEvfque 

d'Orléans,  k  rniume  del*  pue  vfe  Charles  de  BoiirhrKi, 
prêta  devant  le  grand  autel  le  ferment  des  Archevêque» 
de  Lyon.  Aux  terme*  de  ce  fermeat,qu{  peimet  «n»- 
trevarr  corr^ien  de  graves  «bu»  ("étoicHt  aumM»  intro- 
duits dans  cette  Egllfc,  il  promit  aux  Oianoîne»  de  ne 
pas  leur  enlever  les  Al>bit>e»  •iiii"iii.'i!fs  'Kn.i  iW  etoieni 
en  poireinon,  de  ne  pas  le»  conférer  a  des  laïques,  It 
de  ne  pa»  la»  laUftr  vacante»  i  de  reUrer  aux  laïque* 
celles  qui  étoient  entre  leur»  main»,  li  de  ne  les  donnar 
qu'à  de»  derc».  Chanoine»  de  l'Eglife  de  Lyon;  de  déten- 
dre les  droits  r  v.aui  le>  |  r  .ile^e»  des  Archc\èques; 
d'extirper  tes  mauvaife»  cgulumet  ;  de  n'introduire 
aucune  innovatlônt  dè  reflitucril'EgKn!,  autant  qu'a  le 
[KKirroit,  les  terre»  qui  lui  avaient  tilc  rnvlos  ;  de  ne 
caufcr  aucun  préjudice  aux  peribnn&s  u.  aux  biens  des 
Chanoines;  de  ne  faire  entrer  dans  le  Chapitre  aucun 
Chanoine,  fana  le  oooIiemenMnt  dca  membres  dudit 
Chapllrei  de  ne  pas  leur  entaver  l'éleâion  des  préirea 
k  des  Ablx-s  f.:hh.ilfi  i  jntTnuîrî),  qui  leur  appartcnoit; 
l'.e  (••«■  [M*  tuuchcr  wi  irclor  de  leur  eglife,  de  ne  pas  la 
dcpofrcdcr  de  fe»  terres,  de  ne  pas  ravir  aux  momes  k 
aux  rciigieufca  celles  qui  leur  appartanoient.  Il  *'«4iga- 
geoit  I  ne  cenAraiic  aucun  cbilean  Itart  dan»  t&it  te 
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pourVice  Gérants  &  Adminiftrateurs  derAidicTêdié  enlk  place,  jufqucs  à  ce  qu'il  eût 
attclnr  l'âge  néceffaire,  deux  Prélats,  à  favoir  le  pieux  lean  Je  Bourbon,  Evéquc  du 
Puy  Se  Abbé  deCluny,  Ion  oncle  naturel,  &.  Jean  Du  Gué,  en  latin  Je  Vado,  Evéque 
d'Orléans(i).  Et  pendant  cette  adramillrauon  i^2),  à  lavoir  lan  1449»  Te  tini  à  Lyon 


iJiocère,  {»ni  le  conrenienient  du  Chapitre,  ke.;  i 
défendre  !«  Chaiiiwn*»,  le» prêtre*  lial  iM.^  k  o"-  cI'.tcs, 
contre  lei  tnatenccs  du  delior*  ;  à  refpea^r  lo^is  leurs 
bkat  4e  leur  vivant  it  aprit  leur  mort,  ainfi  que  le» 
(irMMgei,  IbciMi»  frincbilc»,  immuiriiét  juridiaioM 
6u  cloître  de  réglrTe  de  Setnt  Je*n  ;  k  oblenrer  iimole- 
l)len;cm  l'ùccor.l  du  i  i7(.  |  ■lïï'f  f:.ii<-  CiLi':  ,)-d, Arche- 
v^ue  de  Lyon,  (k  Guy  1 1,  Comte  de  forei,  qui  fixoit 
In  draiU  l^iettb  de*  Aichevéqucs  U  des  Comtes  de 
rorac,  tt  lei  Ibnilee  enne  le  Foret  fc  le  Lyonno»  (Voir 
n*  )i  de  HM  Preuve»);  k  le  eompoGtiott pelKe  entre 
Briand,  Archc¥ik|ue  de  Lyon,  k  le  Chapitre;  •  &com- 
poficienem  &  crdinacientm  faàtna  (r  erdinatjm  inttr 
triméim  (Hc),  iirdtkf^filt/m  iMgàmoftm  &  vepum 
tapitulum,  duium  per  iwimiM  fMtt  iumMt  Cirar- 
ium  tfiJcofumSahmitnftm  Cr  Bmâiâam JanK  Nf celui 
lit  (iirctre  TuUjnc  dijccnum  cjrdinalfm,  :nyioJj4i/jMr 
ebjtnjho.  •  {Ibtàtm,  L.  XVIII,  même»  f.)  Viwci  « 
quoi  fc  rap)>orte  cette  dernière  partie  du  ferment  que 
préloteni  alor*  las  ArebcvtquH  de  Ljkni.  Ven  laço, 
dci  dtffijrendetentrunreiiuteiitivtenwdou  Itiandde 
Gotli,  Archevêque  de  Lyon,  Il  le  Cliapilrr  de  Lyon, 
d'une  port,  (t  le*  bourgeois  de  Ljon,  de  l'autre,  j  propos 
d'une  (|Ucftion  d'attribution  de  juridîâiun,  le  Prélat  &  le 
CbapKre  (ounwrent  la  dteîGoo  de  cette  elieire  à  deux 
UgeU  du  Pepe  qui  le  trouvolent  alon  en  France, 
Befwit  Csclan,  Cardinal  du  litre  de  Ssint  Nicolas  in 
^jiceri,  U  Ccrard,  Cardinal,  tvë<^ue  de  Sabine.  «  Ils 
(lalTerent  un  compromis  entre  leurs  mains,  l<  les  deui 
Légett  prattoncérenl}  par  kur  rentence,  datée  de  Parti, 
au  monellèra  de  Silm^ennaitHiai-trei^  de  l'année 
la^e»  i^tun  obfierveroil  le  éifUO.  de  Grégoire  X,  Il 
quil  n'y  aurott  déformais  qu'une  IcMte  cour  de 
k-cnli.';.'  .1  L;,n!i.  .  [Htji.di  i'£f if  L|WI, par  f OUlliii 
de  Luoiina,  L.  V,  p.  a86.) 

D'apri*  le  F.  AnMnM  I»  Im  Mémoire*  auiiuTcnts 
pour  (ervir  A  ItGAoir*  du  Pneu  ri  de  Seuvigny,  Charles 
de  lowbon  dloit  Prteor  de  1«  ChaiMé  hir  Ui  re,  en 
iWf-  L'Editeur. 

(1)  Voici,  d'aprirs  une  enipre'iitc  de  1461,  de  ts  col- 
hrâion  Gaignière*,  le  iceau  dont  Charles  de  Bourlton 
MMI  uC^  pendant  ccne  période.  Le  beau  porte 
l'ieu  de  Bourbon  placi  fur  la  crois,  attribut  de  la 
dignité  arehléfiiliKipate,  iteeoAe  de  d^ix  palmes  avec 
cette  légende  :s.  domini:icaroii  Dt-tonaosio- 

(LICTI  -  iT  CONIIRMATI  'lUSDUNINilS  ARCHIf- 

ritcori. 


C'eA  atifli  eut  premtèret  année*  de  la  vie  du  Car- 
dinal de  looitMn  qtrti  oomint  4'allribaer  le  jeton 

ci-joint,  dont  le  fl>le  antKXicePoit  même  une  époque 
antérieure.  Voici  la  dcfcripuon  de  Cette  pièce; 


ttAtolu*  :  Df  leeaoNio  :  «aCHie'riicOjivi 

entre  grcneli?.  Eco  de  Bin-rbun  au  milieu  d'tJf»  Ofte 
fort  fimple,  triloLie,  place  (jr  line  croix  en  pal. 

K.   ■Jf-    S\J  •  NOMIN  •  DOMINI  ■  tCNtOICTVH 

entre  ^«neti*.  Croix  *  triple  nervure,  iieuroonée, 
ajourée  en  loitne  de  quafte-fcullle.«-Cairre  inri.  (Cabé- 

I  net  de  M.  Rouyer.)  C"  Dt  SouiTH  ait. 

(2)  Ce  ne  futfjn'ed  1449,  aprc-s  la  mort  de  Jetii  iln 
Cué,  que  Jean  de  Bourbon,  Evéque  du  Puy,  fut  appela 
à  edminiftrer  te  dioceie  de  Lyon,  julqu'au  (aiTe  de 
Ibn  neveu  Charte»  de  tourbon,  en  t«ro.  Dan»  le» 
Rfgifirtt  ctfitulaira  (L.  XVllI,  f  J14),  fe  trouve  la 
formule  du  ferment  qui!  prêta  devant  le  maître  autel 
de  l'eglife  de  Saint  Jean,  dovit  nous  avons  donne  l'ana- 
lyte  danf  la  Noie  1  de  la  page  ifS  de  ce  volume, 
It  dan»  ta  Note  de  la  page  {Sf.  H  déclara  que,  par 
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le  CoiraUe  où  rAnd-Fïipe  HEx  V  fe  demie  dtt  dm  &  pfcnendon  de  h  Plapauté,  & 
fût,  par  cette  démiffion,  reooana  fans  contredît  le  vrai  Fape  Nicobs  V. 


'  «  ferment,  il  n'entendoil  préjiHlicier  en  rien  aux  droilt 
Je  ton  neveuj  te  A  ceux  de  te»  fucceOTeurs.  De  leur  cMé, 
le*  Cbanoinc*  décl«rtreni«)u'iltn'entendi<i<fni  \nii,  mal- 
gré M  limiMitt,  monoar  è  celiii  de  Charte»  de  Bour- 
bon. De  riégRIe  de  Saint  Jcm,  rMqut  du  Fuy  b  ren- 
<!it  au  Chapitre,  avec  le  Doyen  h  les  Channines,  qu.  lui 
jurèrent  ftdéliM  li.  à  qui  il  dotnia  le  baifer  de  paix  : 

■  in /garni  JMriitwir  trjtaurmdm  dUeâiontm  &  itd 
«uiem  fmMimtf  ....  ^ftulam  padt  ftAuit.  •  Sui- 
vent le  Getta  cArijKaea,  Etienne  de  la  Chaflhsne,  Abbé 
He  Belleville,  nomme  p!u;  tard  E\<'>|ijc  it  fiirfîiat,  fut 
■ip|)ele  a  partaj^r  avec  lui  lefariieaudc  rdJ-DimUratian, 
•■n  qualitiï  de  fufTragant,  k  COflferva  le  Chanoine  Jean 
d'Anunid  comme  Viceire  général.  (A.  Péricaud.)  Lee 
Mra  Saînie  Merthe  ajouieni,  eu  parUni  da  Jaan  de 
Bourbon  :  •  Primatiam  JjpittUfffuiU  mft,  ^  fTf  ta 
magno  ard>  re  dectrtJYii.  • 

Pendant  celte  mteie  année  1449,  un  de«  premiert 
aâaa  da  l'adminiftration  de  Jean  de  Bourbon  fut  de 
convoquer  i  Lyon  un  fynoijf  («iiir  y  enga^jer  l'Anti-Pape 
Félix  V,  D'.f  de  SaVL  ic,  .1  PL-iioncer  en  faveur  d.j  Paf-e 
lègilime,  Ntcolat  V,  au  fuuvcrain  Pontificat  auquel  il 
avait  été  élevé  paf  le  CencOe  da  Bile.  U  Prélat  fin 
ajfel  bcilNUK  pour  réuflir  dans  cette  tentative,  II,  grice 
i  Itri,  finit  le  fchirme  qui  sVtoil  introduit  dani  l'Eglife 
lepui»  dix  ans.  (Cj/Ziii  cAri/?,;  Ni/},  delà  rcyale  mjifon 
dt  Franee,  par  le*  frère*  Sainte  Marthe;  CAdrtii  tedtfim 
Lu^anafa,  citée  par  le»  même»  dans  cette  hHloirci 
Poiillin  de  Lumina,  Htjloire  de  l'Eglife  de  Lyon,  tic.) 

în  14(0,  Jean  de  Bourbon,  comme  adminiftrateur 
iu  diocèfe  de  Lyon,  aulorifa  la  fondation  de  l'églife 
collégiale  de  Varembon  en  Brelfe.  Sa  principale  tiche, 
dUsnt  le*  auteur»  du  Ctdlte  duiJHaiu,  Rit  dedéfaidi* 
It  de  revendiquer  les  droits  de  l'îglife  de  lyoo. 

Ce  fut  en  1457  h  nrm  en  14(4, comme  l'ofit  dit  qucl- 
ijue*  auteiirï,  que  Charles  de  BourUjii  fut  n.iminé 
Prieur  commendatatrc  de  Seuvigny,  n'éunt  4gé  que  de 
vingt  an».  Il  Ibeeéda  i  Dom  ChoNet  qui  ne  mourut 

<JU'en  1457,  ainfi  que  l'aiipRc  une  p  crre  tombale,  citée 
dans  les  Mémoires  manufcïiw  pixir  ftrrvir  a  l'Iiidoire 
du  Prieuré  de  Souvigny.  Charles  de  Bourbon  fut  le 
ar  Abbé  de  Souv^ny,  «i  le  a*  *  dira  de  commande. 

■  La  pnmière  époque  que  noua  avons  de  fan  i^uvcr- 
nement  n'cfl  pas  do*  phi»  |>«cifii(ue»,  car.  ro*  la  m  ir; 
•le  Dom  Cliutlct,  nous  trouvons  qu'il  inlroduifil  de» 
f  ild.iis  .111  Prieuré,  foil  pnur  s'affurer  de  la  colle  morte 
de  Dom  CboUet,  tgit  de  la  poUWTMn  de  ce  bénéAce, 
folt  enfin  peur  d'autre»  motib  qui  nout  font  inconnu». 
Ce  qui  f  .ir  iï!  .Vi  icorrevabledans  celle  démarche,  c'cft 
que  ton  père  le  Duc  Charles,  qui  avoit  tant  témoigné 
d'amitié  *  D.  Chollat,  h  qui  paniflUt  aveb<  tant  de 


Iboote  il  d'i»j>ar.ls  [■fiiir  la  Communauté  de  Su-  il--  ;.  . 
aft  fouffcrt  que  lu;)  his  fit  une  pareille  entrée  dans  ce 
Prieure,  qu'U  n'aît  pas  em|ié»'he  ou  corrigé  ce  (irocédé. 
Il  qu'il  ait  ialu  recourir  è  Dom  Odde,  Abbé  de  Cluny, 
pour  qu'il  i'eraplo]rlt  è  Mrefoftir  ce»  IMdat».  •  {Mém. 

mIT.  [«n^rfcrvir  a  t'Hid.  t'a  Prieur»'  i!p  SMUvij^nv.)  f^uii< 
ferons  remarquer  <|un-  I.-  Duc  Clidrlci  etoil  mort  le 
4  décembre  1456. 

L«i  auteunde  VAncitn  Bombonnait  perlent auffi  de  ee 
fait.a  C'efk  i  la  têted^ine  compagnie  dlwnnne»  d'arme», 
difent-il»,  que  le  jf'.;ii»-  Aiibc  Mii!  s'iiiHalltr  dans  ce 
Prieuré;  manière  allei  étrange,  tans  doute,  de  prendre 
poffSefTion  de  la  mitre  |>a6fique  de  faim  Odile,  mais  tout 
à  fait  conlorme  au  caraS^  du  jeune  Abbé,  qui  cumi^ 
lait  déjà  tant  de  ItanAlon»  eedéRaltiquet  fan»  avoir  reçu 

Ifs  Ordres  facres.  •  C'efl  donc  par  erreur  i|U'un  chr(i- 
mqueur  a  dit  que  ce  ne  fut  qu'en  1471  que  Charles  de 
Bourbon  fut  pourvu  du  Prieuré  deSouvigny.  [Chronel^ 
I  fi*  éa  SrifUt  4*  Cltmcnr;  Clermonl-Fcrrand,  impri' 
I  meriedaTtiibaud*Landriot,  in-4'.} 

Dans  liii  inviv.tâire  des  ineiil>le«  rjr  j'iiiHe,  lie  Bi  iir- 

Ibon,  a  Paris,  drefTe  en  1 4)7,  k  que  nout  avon*  publié  en 
peitie  dan»  une  Note  fou*  cette  dala,  «m  «ait  <f>t  la 
chambre  de  Charles  de  Bourbon,  qui  y  eft  qualifié 
;   d'Archevêque  de  Lyon,  joignoit  la  graixle  galerie  de 
!   l'hôtel  regardant  le  Louvre.  Son  ameublemcnl,  alTcr 
i  modelle,  (è  compoCoit  d'une  «  oouctae  en  bon  d'Irlande, 
rawailMe  *  <tlt»aeée,  d\mg  dniMr  è  dius  fond»,  d'une 
claire  voye  fe  d'vng  banc  fans  perche.  •  —  Pendant  te 
cours  de  cette  année,  l'Archevêque  de  Sens  ayant  pris  le 
1    litre  de  Primat  des  Cîaule*,  Jean  de  Ekjurbon,  en  qualité 
d'admîniftrateiu'  du  dîocéfe  de  Lyon ,  porta  plainte 
contre  cette  uliirpaiion  aut  Hcquéic»  du  Pelai»,  4s  obtint 
I   la  recrcance  ou  jouilTance  proTifoire  de  ce  titre.  Apf>el 
j   lie  cette  ferilence  ayant  été  interjeté  par  l'Arclievéque  de 
I    Sens,  elle  fut  confirmée  par  arrêt  du  Ptriament^  du 
I  a  man  *45r>  {G^U-  chrifi.) 

I      •  Dans  une  difpale  Itirvanue  entre  PEvéqua  ifAvraii- 

chc?  >t  le  Chiiiiitr*"  de  Saint  Firmi;-.  de  Morlain,  la  cnufr 
fut  portée  par  appel  de  l'OfficialLte  metrup'jlitaire  de 
Rouer:  à  l'ORtcialité  primstiale  <le  Lyon,  qui  rendit  mi' 

ifenlenca  entre  les  parties,  par  laquelle  celle  de  l'OK- 
cîal  de  Rouen  Ibt  milk  à  néant.  •  (PoUilin  de  lumine, 

'    Hi/Î.  de  l'eghjf  de  L\:r7:  Cj.'Îij  chrifl.)  Le  Cardinal 

■  d'E ftoutevilie ,  Arciievtfque  de  Rouen,   fe  prétendant 

■  exempt  de  la  Pninatiede  l'Eglife  Lyonnolfe,li au  mepri« 

Ides  ancicnnai  lois  du  iloyaurae,  de»  liberté»  de  l'Eglife 
gallieane,  de  la  Pragmatique  SanSlon,  Ibumit  cette 

affîi  re  .TU  P.T|eC.i)Xle  III,  ,|if.i.  I  .|ije  l'églife  de  Riiueri 

Ifcievoit  directement  du  Saint  Sicgc,  U  que  l'appel  porté 
derant  l'dglKradelyon  était  unevtolatian  dcsdraittda 
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Charles  de  Bourbon  futCuiéviiigMin  ans  après,  en  fa  dignité  d'Archevêque  de  Lyon, 
à  (aviur  l'an  1470,     en  la  céfémomie  de  Ton  lâcie,  le  pcemier  de»  Prélat»  fut  Jean 


l'Eglife  Romaim.  Le  Cardinal  Caprêiiic*,  nommé  par  le 
HftCùamelfigtàamge,aAU  aimids  U  faNam 

de  l'Officiel  de  Lyon,  le  <{éHannt  ineoia|MHmt,  U 

ordonna  l'exécution  de  celle  de  l'OfRciai  <!•  Rouen, 
cominir (levant  fetil  cucnoiln-  il.-  criu-  iiîTn  .'.  f  nil  'aju*-! 
au  Saint  Siège.  L'adnunillrateur  du  diucrfr  de  Lyon  (uu- 
Dntde  fan  oMc  quêta  DmKnoe  du  Cardinal  étoit  luilte 
abuAve  ;  il  porta  plainle  cociUc  die  devant  k  Parle- 
ment  de  Parit  qui,  per  un  arrtt  défimflt  teiéeutian  de 
la  fcntcnce  du  Ciirdinal,  k  déclara  que  cellf  de  l'OBRcial 
de  Lyon  avoit  été  bien  rendue  h  (brtlroit  fou  plein  eflet. 
Cbiric*  V 1 1  par  lettre»  patente*  cooilnna  cette  décirioii. 
ltaitteFipeooiillinM,laii  detcalandw  de  juin  I4f  Fi 
la  limienet  du  Cardinal  Cfipranica,  a  dfelara  de  nou- 
veau, le  8  juiliri  i4^8.i|iif  rEptife  iJi-  Roiii-ii  rrti-ni't 
immédiatanient  du  SaiiU  Siège,  k  défendit  aux  Archr- 
vlqiMde  Lyon,  fou»  préteite  de  Primatie,  m  juh  pn- 
maAm pnuxoit  ■  d1m|uiéicrleaAiclMirdc|iMade  Rouen. 
L«  i|  Juillet  de  b  même  année,  lean  de  Bourbon, 

adminillratetjr  dadM^ri-rc,  anifi  r(ii>-  f.in  iit-vci;,  Chjil« 
de  Bourbon,  en  (a  qualilv  d'Archcviquc  ciMmitenda- 
taire  de  If  glfit  a  du  IMge  primatial  de  Lyon,  appekft- 
rtnt  da  toute»  eei  limtancia  par  devant  le  futur  Concile 
général,  h  par  devant  le  Roi  comme  PtéMant  de 

l'A^-'ir;!  Icf  «i'iktiiIi-  Au  Clergé  de  frarvc.  L'Arfhf- 
véque  vJl'  Kvucu  n'eu  pcrliflj  pa»  moini  dans  la  fuite  a 
dénier  le«  droite  de  l'Eglife  prinialiale  de  Lyon.  (C>i{/ij 
Ju\fi.;  Foultin  da  Lumina,  Ni/i.  d»  l'EgUfi  dt  i/rni^) 
Le  ti  aoOl  i4<i,  le  jeune  ArdhewiqM  de  Lyon 
affilia  a  Rcinat  .iu  facre  de  Louis  XI.  (Baiin,  Hijt.  du 
ligne  dt  Lcui^  ,V  /,)  A  la  fin  du  in^me  moi»  on  le  trouve 
BU  QnefiKir  en  Hamaiii  ,  avec  fe4  frères,  le  Duc  de 
Bourbon,  le  Sire  de  Beaifieu  a  Jacque*  de  Bourbon,  ou 
ih  Céloieni  rendus  pour  viflter  laiir  tour  HMiele  de 
Bourljoii,  ComlcITe  de  Charolois,  ti  leur  beau-frore 
Chérit.-»  de  Bourgogne,Comle  de  Charolois.  {Addition  Ju 
rifr.e  dt  Lcuis  XI,  (>ar  Naiitlr.)  Le  )  o  (eptcrabre  fuivant, 
il  Tigna  a  Paria  le  traité  de  mariage  de  fon  rrife,Pierre  de 
Bourton,  avec  Marie  d'Oriéam,  «le  de  Chartet,  Duc 
d'Orléans,  k  de  Marie  de  Ck  ve>  (  Arch.  de  l'Emp.,K .  f  f  4, 
n*  10).  Ce  mariafje  n'eut  (  .i^  lii-u,  comme  nous  l'avons 

dit  ijuns  l:li<.  Nrill-  vri\r  .j.îH'.  V'!  I  1  oftobre  fuuaiil, 

Charles  de  Bourixm  éloit  a  Valencienne*  avec  fe*  (rérc* 
Jlaojnet  de  Rombon,  a  Leuii  de  lotirboci,  Ewéque  de 
lUse,  auprt»  de  An  onde  PhWppe  le  Ion,  lors  d'une 
réception  det  AmballMeurt  du  Pape  It  du  Roi  d'Angle- 
terre. (Addition  ou  rtçr.i-  i/  tiiuii  XI.] 

Le  ij  janvier  i\b3,  il  fe  trouvoil  a  BruxeUes  ou  il 
affilia  k  un  benquei  que  donna  fon  onde,  le  Duc  de 
Boutgegne,  eut  Amt>abdau»  du  Due  de  Milan.  Le 
ly  oAobre  ruwani,  on  le  vdlMUie  Ibn  IMi»  Jacques,  fa 


fceur  llabeAa  <s  deux  de  fe*  autre*  fceurs,  a  un  autre 
banquet  deoné  à  toanic»  per  rMlippe  le  Ion,  <|ui  «oi^ 
loit  ttier  farriwée  de  fea  dem  tain,  Agota,  DucheD» 

douairière  de  Bourbon,  b  ta  DudMfe  de  Obvei.  {Âiii- 
u.^t  un  rt^rt  df  Lou"  X!.  A,-,  cliron.  inférée  dans 
l'édition  du  Commutât  de  17)7.  Voir  ci-deiAM,  pp.  aia 
la  futir.,  le»Molei,)L<  14  eeitiiiilee,  RfkimiMadini 
la  intiM  «Ile  à  «keiilre  banquet  donné  per  le  nliiie 
Prince  è  ta  Tour  A(inè*  a  aui  Deffldfdles  de  Bourbon 

(le*  nirines).  S\jivahl  l.'S  auteur-  \  'An^'tfn  Bcurlu  nnjts, 
qui  ne  citent  aucun  ducument  a  l'appui  de  leur  alTertion, 
ee  la  AoaKeépoque  qu'il  fut  nommé  Prieur  de  SdMe 
Cntade  le  VMie.  LeGaiUM  dmfiaaat  tm  Méanoiic» 
manullerili  peur  fenrir  »  rhifMre  do  Prieuré  de  Souvi- 

K.^y,  h  k-  P.  Antfimr  iie  fucnl  p.i»  Il  Jme  dp  retti' 
nomination.  PerMiant  celte  même  aruiée,  le*  ConfeiUcrs 
delà  triUe  delyon  intentèrent  un  procès  à  leur  Ardi^ 
v«que  pour  revendiquer  le»  fote  de  la  Lantarae  daoa 
lefqueb  la  vflle  piétewdeH  eveir  draN  da  pêche.  (Noie 

ilii  P.  Mt-ii<>I1iier,  crtéc  par  M.  A.  Pencsiid.) 

Le  i<  novembre  1464,  Charles  de  fctntrtxjii  ie  ir>ij- 
voil  a  Lille  à  un  baïKjuel  oBerl  par  le  Due  de  ik>urgogne, 
ton  eode,  dan*  i'bâtel  du  Cootte  de  Ctiaralaia,  h  ou 
étoient  réonii  ib*  ftifefw,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Sire  de 

Beiujeu,  Jacque»  de  Bourl  -.n,  !.t  m'-rt-  Afinr-i.  h  (c< 
lijcun.  Ifabelle.CtimteiT-'icCharoloi}. Catherine,  fcmine 
d'Adolptie  de  Cueldres,  Marguerite  de  Bourboo,  a  fon 
beatH^rère  le  Comla  de  Cheroloi». 
tn  1465,  pendant  la  ligiie  du  Bien  publie,  te  jeune 

Pn'lal.  fjui  étoit  ii»'  pluli',t  pour  le  liimulti-  Jr»  <M:r.|  - 
que  fM)ur  les  pail'ibir».  f  .nfluK  A  du  fuccrdocc,  emlimîl» 
la  caufede  fon  frère  !<■  Duc  de  Bourbon.  Acc  .ini|vii||{ne 
de  foo  frère  Pierre,  il  alla  lever  deux  cents  lance»  dani 
le  Comté  da  Bourgofine  Is  lea  eanduMt  dam  Moulmi, 
cjrcuoftaoce  qui  empécjia  Loui»  XI  de  s'emparer  de  cedt- 
V  'le.  (Comminct.  Voir  ri-tleITu»  ,  la  Note  de  l'année 
146) .}  L'Evéque  de  Saint-Fkiur,  qui  s'ètoît  aufTi  rallié 
à  la  oaufa  dt»  Princes,  envoya  a  Charte»  de  Bourbon, 
qui  fe  MuMoa  t  Biom,  la  eié»  de  Seint  Heur.  (Hifi.  du 
rtgtitit  Louis  Xt,  par  BeHn.  Pièces jiiftllîcatives,  1.  IV. 
Lettre  de  Louis  XI,  adreffce,  en  1481,  1  l'un  de  fe» 
agent»,  dan»  laquelle  ce  fait  efl  rfiair.)  Aprea  les  traités 
de  Saint  Maur  Is  de  Conflan»,  qui  mirent  fia  a  la  ligue 
du  Bien  publie,  Chartae  de  Bourbon,  •  qui  étolt  dVm 
caraâère  fouple  tt  inlînuant,  •  n'eut  pas  de  peine  à 
regagner  le»  bonne»  fcrice*  •  du  terrible  monarque  à 
.  Ljui  r  I  >e  pouToit  plaire  que  par  un  dévouement  &  une 
fouroifbon  bn»  borne*.  *  (Achaintre,  1. 1",  p.  999.)  Le 
Roi,  aprt»  Wi  ««oir  doiMid  det  leimi  d'ebolliîiM,  qui 
furent  enregiftréM  M  Feriiunt  le  4]  iMMMmbre  i4*t 
(Anfetme),  l'attache  è  fan  CeiiMI  a  lui  flt  erpdiw  Ir 
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Coeur,  Afcfaevêque  de  Boui^.  Et  ledit  Charie*  donna  à  Ton  diocèfc  de  crès-fidotaiiet 
Statuts  fous  la  qualité  de  Trime  Lugdtau^  ted^  oirdttt^feopus  &  Cmes,  atqiu 
Calliarum  Trvaas. 


chapeau  de  Cardinal.  ■  Lou»  XI  aimait  le  caraâère 
jovial  foupie  Charlat.  H  lui  laUbit  hii*  In  hon- 
neurs de  la  Cour  de  France  «ux  PritMrctk  ousélrangers. 
les  Mémoires  du  temp«  confiaient  qu'il  »"en  acquittait 
en  feigncur  libéral  k,  magcnfiijuf.  •  [Ane.  Bourb] 
D'êfttt  le  P.  AnteUne  l>  lea  Mémoirea  manutcrii»  pour 
ferrir  à  llnRaïi»  &a  PrîMiPé  de  Souvigny,  ce  Ihil  A  fnrtir 
de  146^  que  le  fù^if  \e  nr.m.Tis  lcf;sl  h  Avignon, 
roniliun  qu'il  garda  pcrKiant  quelques  aiinCes, 

Ce  fut  en  1466,  que  le Jeune  ArehevCque  tfu  u  con- 
firmé •'•chemina  vcn  lyon  pour  fili*  eonbcrer.  il 
4loit  aion  âg*  de  tranle-detm  am.  Suhnnl  une  |udi- 
Cicufe  remsrqup  de  Pojllin  de  lumina,  peut-iMrc  avoit-il 
différé  jufque  la  de  fc  fa.n;  facrer  ,  afin  dVlre  jilu^ 
afile  è  recueillir  la  fuccemoii  de  Ton  frère  Jean  II,  Duc 
de  Bourbon,  qui  n'evoit  pat  d'enfants  U  dont  U  éloit  le 
frire  pUM. 

Lcj  CtiaiioiiifS  fljcnl  .îpp-rii  la  iitJcivelU'  ilffoii  irrivéï- 
il  ViUefranche,  ic  17  fcptctnbrc,  (e  rendirent  au  devaitl 
de  hû  le  19,  jufqu'a  la  Maladrerte  de  MnMitt,  Ih  «prés 
le*  compUnwnttd'ufage,  ib  l'aoeompegnfcient  «u  chA- 
t«au  de  PierreScife,  oâ  II  rMda  Jufqu'è  Ton  entrie  k 
Lyon,  fixée  au  dimaiiclie  ai.  Ce  jour-là,  l'Arclievi^iue 
fortit  du  chileau,  ver»  le*  huit  heures  du  aiatin.  U 
était  .«Iboité  per  un  grmd  nombre  4e  PnOin,  de 
Primes  l(  de  Seignenn,  pemti  leCciuelt  on  maanguoit 
Jean  CcMir,  Archevêque  de  Bourges,  Jean  de  Bourbon, 

Evirque  du  .Puy,  les  tvtïqi  d  A.'  .'h  *t  d'Uic-s,  Iqu,5  de 
Bourbon,  Cocate  de  Montpeiirier,  oncle  de  Charte»  de 
Bourbon,  Bemaiti  de  UTour,  CMMe  de  Boulogne 
Geoifroi  de  la  Totir,  Seigneur  de  Honlgafcon,  Renaud, 
bilard  de  Bourbon,  Prieur  de  Montverdun,  plus  tard 
Art:li<-\(S)iir  di:  Niirt  i-m  i-,  Artli.-iiid  de  S.iini  Germain, 
Seigneur  de  Montrond,  Bailli  de  Forei,  Jean  du  Cbaftcl, 
Chevriier,  lie.  Une  foule  Immenb  haeCeoita  iiApfk  la 
porte  du  Qoftre  appeKe  Pontfroc,  pri»  de  laquelle 
f'étoleni  rendus  procerTionnellemctit  le«  Chanoines  en 
ehapf*-*  iiuires,  tt  t-^ut  k'  Ci-ilic,:;e  i!<>  Tr^îlife  ilc  Saint 
Jesn,  avec  des  croix  d'argent  II  l'eau  bénite.  Lorfque  le 
Prélel  tm  arrivé,  le  Doyen  le  requit  de  tsire  le  tement 
des  Archevlquas  de  Lyon,  li  le  Prince  ayant  promis  de 
le  prvter  lorfqu'it  feroit  entré  dans  l'églife,  on  lui  ouvrit 
la  porte  fjr-le-champ.  Aufntût,  le  Doyen  b  le  Chantre 
le  revêtirent  de  la  robe  deCbanoine  d'une  cbappe  d« 
IMe,  •  «id^  deorifl»W<déli<MhnM^af  McffiSronw- 

nicif  dari  fi"  p<r  ifjcs  dtftrri  ccnfuttum  conujferunt  & 
ijjitm  if  Je  habitu  cjpjque  à'ictii  tnijerunt,  •  fc  pui^  uti 
le  corvduiru  |>roceflionnellement  en  chantant  le  répons 
f  nttr  oatoi  maJi<nan,  jufque  devant  le  grand  auld.  là, 
leneni  un  raulaiii  de  parditmin  qui  oonlcnoît  h  fcnnule 


du  ferment  de»  Arcbevèquo»,  il  le  lut  a  tiautc  vutx  en 
leneni  le  main  dwHe  appiffie  ftir  ka  Saints  Evangiles. 

Après  ta  preftation  de  ferment,  k  à  caufe  de  l'es» 
tréinc  longue^^r  de  l'office  le  de  la  muhitude  de  (>eiiple 
Cl  cumïjriiit  l'èfçlife,  on  renvoya  au  lendemain  la 
tamnalité  de»  praseffcs  mutuelle»  de  fidélité  que  dévoient 
felUrelenouveeu  Prllelli  lis  Chanoines.  «S^firiefrw 
tune  ipfe  iominu!  eleâus,  una  cum  prefjlis  dcmmis  ad 
ipfcrum  çjpitulum  jcctdtrt  non  vcUhM,  pro  prcmtjicnt 
mufu* fdtUtMn  hinc  tnde /aàetida,  ut  fitri  eon/uttam 
tft,  ÙKoniincnn,  jNj/f  fr^doMai  /aroaMart, ...  tam 
aâmta  ïïoMuXntpvpM  ...  famn  eriom  bafo  ejifie 

.cnfecrjcionis  ipfiui  ettâi.  jd  quod  i-x  liir.c  proctdtrtSr 
manu.'  (onft(tac\onil  jjumtre  initndihat.  Ipjt  dcminm 
tlfûw,  igitur  ...  deciinas  (t  alii  c.inonici  hujujmodi  pro- 
miffiotum  mimu jiidi$aii$  lune  indt  fottrt  difiiiUnmt 
6* pnluHgafenmt  ai  JBtmhmamJhûm 4t  mmt,  Aer» 
.  j;>irii/jri,  &c.  •  {Rigyh$$  e^auhSntf  V».  XXII, 

f"  194  il  197  ) 

On  procéda  fur-Je-champ  à  l'office  de  la  confécra- 
tioci.  •  Pofi  moium  fuit,  fin*  d{ifua  morj  fr  interpelU- 
(ionf,  jd  ojpciitm  ccnjeerjcwnis  proctffum.  {Ih\dtm, 
L.  XXII,  fol.  196,  v"  )  Jfiin  Ca-iiT-,  Arrhc\.r|ii<:-  de 
Boirges,  célébra  la  meCTe  au  grand  aviel.  Il  eut  pour 
aRlilania,  è  Ik  draHe,  Amolne  Cobert,  EvAque  d'Aïeul, 
b  a  fa  gauche^  itcphan,  a  Barwmctr  (Bc)  epifiopm.  ■ 
Charte»  de  Bourbon,  la  Ut»  tournée  vers  l'autel  le  le 
CQrilacranl,  avoit  fKKir  /iflilL^nt-^  Jean  de  &oi.rhon,  Fvé- 
que  du  Puy  It  abbé  de  Ckiny,  a  Ta  droite,  4i  à  Ça  gauche, 
PEvIque  dlMs.  U  melii  Ibi  dtanide  en  ehappes  par 
leOoNÉge  del'Eglife,  k,  après  la  bénédiAion  épircopale, 
on  entonna  un  Tt  Datm.  Après  ces  cérémonies,  le  ixhj- 
vcl  ArchevAqiie  confacré,  préci-  ii  dr-  la  croix,  fc  rendit 
avec  les  Prêtais  k,  le  clergé  è  ta  maifon  archiépilcopale, 
4)ui  aveu  ëld  tapiflfee,  It  tt,  on  renitund^ner  c  •  ad 
dcmum  ipfivf  ep'fcopalem,  |W  fûMa  Uf^pOa  «m, 
autJlfit  &  ibi  pranfusfuir.  • 

Pendant  lotit  1 1-  jr  iir  14,  une  fi.vniaine,  qui  «voit  é;é 
placée  per  ordre  des  Ctianolne»  Is  aux  frais  de  l'églife, 
vis4^dela  porte  de  l'êglIlbdeSaint-Plienne,  veribit  au 

f«pi  i  rrr'  .)  1  vin  rouge  It  du  vin  bl.iiif  en  nbondarvce. 
•  Fuir  ei\jm  dtliberjtum  qucd fiai  fons  in  jr.guîo  domut 
domim  P.  de  Juys,  in  conjftâu  imeiMt  eceltfit  fanâi 
Sttphtuù  ex  jMrr<  Iftiigaffit  ttàtpt  :  à  fio  Jontt  Jtva» 
Wnsm  «Aeni  rairam  ir  9110  Mmf  illir  tna^mutt 
qui  bibere  vcluerint,  ipfa  die  dominiai  fBO  tufiem/^W 
ipfe  dpmtnus  Lii^dunenfis,  Ur.  • 

C'efl  donc  par  erreur,  cr  mme  on  vient  de  le  votr,  que 
les  Mres  Sainte  Marthe,  dans  leur  Hifioirt  gtnéatofpftt 
it  la  tÊt^oH  it  Prancr,  l»  dans  le  GeiUa  Chifiima  ; 
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que  le  Pere  Anfelme,  les  «utevirs  de  l'Anden  Boarhon- 
amt,  La  Mure  dam  fon  Hifioirt  tcd^ajliqut,  p.  196,  u 
dsns  fon  Hifioirt  dn  Dm  it  Btmim,  ainfl  que  d'au- 
tres cruditï,  ont  prétendu  que  la  coiifécr«tion  du  Prélat 
n'eut  lieu  qu'en  1470.  La  céréotonie  ne  fui  pat  faite 
non  plus  I  huit  cloa,  comme  l'a  ftipporé  M.  A.  Nrieaud 
lariïfj  confciencicufo  Notice  fur  le  Cardinal  de  Bourbon. 
C'en  «um  par  erreur  que  Le  Laboureur  {Mafurti  d*  l'Ile- 
Barhe,  t.  1",  p.  aay)  ;  —  Sawen  (Orjfîiw»  ir  Cbîp- 
mcnr,  y.  9u)  U  Ifs  frères  Sniiilc  Marthe,  dans  leur  HiJ- 
icire  g<n<jlcgtqut  de  /j  Mat/on  de  France,  ont  donné 
pour  date  de  cette  première  entrée  du  Prêtai  à  Lyon, 
l'année  1446.  (A.  Péricaud).  Cette  dernière  erreur  a 
d'ailleurs  relevée  dans  la  dernière  édition  du  CoUia  Chrif 
tiana.  La  veUle  de  la  confécration  du  Prélat,  le  Chapitre- 
lui  evoit  offert  une  petite  Aatue  d'aigeott  tfà  pefoii 
orne  raaret ,  repréfentant  Saint  Jean ,  petron  de  hwr 
égtife.  (Severt;  A.  Pérlcaud.) 

Le  lundi  fuivant,  a  a  feptembre,  à  huit  heures  du 
matin,  Oiariei  de  Bouriion,  aeoompagné  des  intime 

Frélata»  Frinc»-,.  ?e  gneurs  k  C!iûr,oiiii?<i,  te  rendit  lu 

chenir  de  l'eglire  de  Saint  Jean,  où  le  Ooyeii  lui  adrefla 
une  idioeution.  Puis,  tout  le  eort<^  (dens  lequel  on  «oit 

fi^urfr  ArifUji!  tic  Saint-Cprmsin,  Bailli  de  Forer,  Pierre 
Bslarni,  Juge  ordinaire  de  la  Cour  féculière  de  Lyon  ; 
Guiebard  Bailler,  Juge  ordinebv  de  toutes  les  terres  de  la 
Ksronnie  des  Chanoines},  ('étant  dirigé  vers  la  Talle  du 
Chapitre,  le  Doyen,  au  nom  des  Chanoines,  donna  le 
baifer  de  pam  a  l'Archevêque,  lui  jura  fidélité,  Si  de 
fon  cdié,  le  Prélat,  en  iîgne  de  imilueUe  diteâion,  ren- 
dit eu  Doyen  It  aux  Chanoines  PaAe  de  Ibi  ti  hommage  : 
j  Dfcinui,  prtdiâo  Domino  iirchiepi/ccpe,  ad  cfculum 
/UlK,  manibu/que  tomplofii  Jtu  comgofitis,  jidélitattm 
promifit,  tr  nu  yerfa  prefMtt  iomhm  arehiepifioput, 
jîg''^'^  marji'  J.  'uilh^r.is,  ipfi  JiVt\ir,c  Di\'jrto,  romi- 
nibus  igforum  dcmxnorum  Decani  £r  canonuenim  reci- 
^titebm  &  at€efimtàm,fié£SiMim  Sf  hmagimitfiàt 
&■  prcmifit.  •  (ftef(/lr«  copitiilsinrf,  LW.  XXVI II, 

A  celle  époque,  Charies  de  louibon  choilit  pour  fon 

Procureur  général  •  iir?  fape  It  favant  perfonnage, 
Citoyen  de  Lyon,  maitre  Barthélémy  de  Belliévre,  qui 
manioit  toutes  les  affaires  de  l'Archevêché,  u  eioit  fort 
aimé  It  prifé  de  fon  inalire,  pour  les  affaires  duquel  il 
fit  trcitefeis  le  voyage  de  Rome.  •  (Paradin,  p.  a  50,  h 
Severt.) 

Le  mercredi  as  oftot>re  fuivant,  le  INrélat  tint  im 
Synode  dans  leqtiei  (kireni  piibKés  les  ftatuts  qu'il  avoil 

r.' !v>  ■     r  <T   A:iIm  nf  B«-r(r.iri<l,   fin  oHîcial,  It  dont 

quelques  artH:let  Bgurent  encore  à  La  fuite  des  flatuts 
dfciliispar  Moniêigneur  d'Anialie,  en  ilaf.  •  (A.  Péri- 

cati'J  )  •  Ver»  le  m<>me  lemp»,  i)  a-jtorifa  rétabliflpment 
des  Sociétaires  de  Saint-L tienne  en  Forei,  •  (Le  même) 
fcflt  oonberer  régne»  NalM Demc  de  Montbriron, par 
l'abbé  de  Belleville,  fon  fuliregailt.  (CfllÏM  Qu^^na. 
Rituel  de  Lyon,  p.  )4.j 


«  L'année  fuivante,  14Û7,  fur  fa  dema.i  Je  ti.  lur  cdie 
du  confulat,  le  Roi,  par  lettres  paiantes  datées  de  Ven- 
ddnie  le  4  novembre,  ftipprime  le*  roire»  de  Genève,  b 

en  donna  quatre  h  In  ville  de  Lyon.  •  (A  Pér'^K  i  i.) 

Ver»  1468,  le  Prélat  choint  •  pour  fa  refidence,  le 
pelais  attcnent  I  ta  eathédrale,  k  le  Ht  reftaurer  «s  déco- 
rer avec  m3;;nifirpnre.  Fn  fnre,  fur  Is  rive  gauche  de 
.  la  Saâoe,  était  un  très-beau  jardin  auquel  on  comONH 
niquail  par  un  pont  de  bob  qui  partait  de  la  «oAl*  fier- 
vsnt  dp  psITape  pour  aller  à  la  place  Saint-Jean.  L'Ar- 
chevêque &  le  Chapitre  auxquels  ce  jardin  appartenait, 
en  avaient  la  jouilTance  exclufive.  Ce  jardin  efl  défigné, 
dana  les  vieus  plans  de  Lyon,  fous  le  nom  de  chéteau  de 
Ranialon.  Louis  XIV  y  ayant  logé  en  i6{8,  fl  prit  le 
nom  de  Palais  Royal.  ■  (A.  Péricaud.)  — >Le  lo  mal 
i46t,  Charies  de  Bourbon  affifb,  è  AmlMiC»,  i  la  eélé- 
bratlon  du  marfage  de  Bonne  de  Savoie,  foMr  de  la 
Reine  de  Franci-,  nrc  Culca;  Sr  >r/j,  Duc  de  .M:l3;i. 
(Cuichenon,  Hi/i.  genejl.  de  U  royale  Maifon  de  Sa*oje, 
t.  1,  p.  5|a;  Mathieu,  ff((|.  i$  Luaii  JTf,  Preuves, 
p.  j-7  }  Le  Roi  l'emmena  eniiiHe  avec  Cm  frèfe  Piem 
de  Beaujeu  k.  d'autres  Seigneurs  è  Lagny  Air  Marne,  i 
Meaiii,  Is  dam  quelque»  autre»  «nie»  de»  environs. 
(J.  de  Troyes.)  Vers  la  fin  de  juillet,  le  Duc  de  BrctaRne 
b  le  Duc  de  Berry  ayant  entame  les  holliiiiés  contre 
Louis  XI,  l'Arciievéque  de  Lyon  fit  partie,  avec  Ces  iirè* 
res  le  Duc  de  Bourbon  li  le  Sire  de  Beaiijeu,  du  corps 
d'armée  que  le  Roi  conduifit  en  Picardie  pour  défendre 
Paris  contre  Charles  le  Téméraire.  (Commirves.)  il  fut 
enfuite  envogfé  per  Louis  XI  comme AmbafllKieur  è 
Saumur  en  Ai^ou,  où  détoient  rendus  les  députée  de 
François  II,  k  il  prépara  la  [>aix  qui  fut  fiçnee  entre  le 
Duc  11  le  Roi.  (D'ArgeiUré,  L.  i  I,  t.  aa  j  Sainte  Martikc, 
Ni/f.  fèniA.  de  la  Maijbn  it  Prmet,  fcc.)  Après  avoir 
traité  avoc  le  Di.  i*'  ['relapiic,  LuuisXI,  au  lieu  d'écra- 
fer  Charles  le  Téméraire,  préféra  négocier  avec  lui.  Il 
lui  envogw  riUVbevéque  de  Lyon  éi  le  CoimétaMe  de 
Saint-Pol,  qui  fe  rendirent  au  Quefnoi  le  1  ^  août,  pour  le 
prier  •  de  faire  ccITer  les  courfes  It  ravages  •  que  tes 
gene  raHbient  dans  i»  Nonaandie  (Continuation  de  lloni;> 
trelet  ;  -—  Sainte  llartlie),  fc  pour  lui  demaivder  une 
entrevue  avec  le  Roi.  {Ane.  Quon.,  publiée  «  la  fuite 
du  Commines  de  17470^"'^  Peronne. 
Cbarles  de  Bourbon  s'y  trouva  avec  fes  frères,  le  Duc 
dé  Bourbon  li  le  Stre  de  Beaujeu.  (Commin<^;  J.  de 

Tro)e»;  01.  de  la  Marche;  Bafin;  Bcaucaire.)  Lorfque 
Charles  le  Téméraire,  è  la  fuite  de  la  révolte  des  Lié- 
geois, eut  bit  Louis  XI  prilbnnier  à  Péronne,  le  Roi 

I  eiiv..\n  ..•i4i.'(>s  de  lui  le  Prélat  k  le  Duc  de  B,iiir'jiiri, 
pour  tenter  un  accommodement.  •  Le  roy,  dit  Com- 
mines, Teit  faire  de»  ouvertures  It  offrit  de  baiiar  en 
ollaige  le  duc  de  Bourbon  k.  le  cardms!  foti  frère,  le 
connedable  li  plufieurs  autres,  •  à  condition  qu'il  feroit 
reliehé,  •  Is  que  incontinent  il  feroit  que  le»  liégeois 
repareroler"  f  lui  ou  fc  dpelarcnoit  contre  euU.  Ceux 
que  le  roy  r»n>moit  pour  eflre  oilaigcs,  fe  offraient  fort. 


Digitized  by  Google 


Livre  troKième,  Cha]>itre  XXX.  59 1 


MinioiMenfHdilie.  JemreaytHtdilbîcntaiaflèpMt:  | 

Je  nie  doubte  que  non.  Et,  h  l«  vi'rilé,  je  croy  qu'il  les  ' 
y  cuft  laifTé  tt  qu'il  ne  fetjft  pas  revenu.  •  Le  Duc  de 
Bourgogne  «yaiil  repoulTé  ce»  ouverture»,  l'Archevêque 
de  Lyon  fc  le  Duc  (on  frëfc  furent  oontraioit  de  d4r«- 
vouer,  au  nom  dultoï«laAI*«nprlnliidctllégeoit,  • 
fcpn  niifi  i  l  an  D  jc  tout  ce  qu'il  demandoit.  Ils  pr^pa- 
rèreiu  aiiiû  les  LaJes  du  traité  de  Pcronne,  qui  fut  juri 
le  14  oéiobre.  Parcclaâe,  il  fut  o.  iiivenu,  entre  autre* 
cUufe»  humiliwitei,  que  Louit  XI  ferait  forcé  d'accooi- 
pagner  le  Due  de  Baui^go|;ne  contre  les  IMgaoii,  fe» 

alliés,  le  le.  dL-niiiiii,  le  Prêta;  Tiivii  r  R^i  «u  chileau 
de  Bj||>ounie,  avec  fes  frère»  le  Duc  de  Bourbon  >i  Pierrv 
de  Beaujeu,  puis  il  acconfiagna  avec  eux  Chartes  le 
Téméraire  au  flége  de  liëge,  pour  aller  rMabhr  l'auto- 
riié  de  (bn  frère  Louîi  de  Bourbon,  Evoque  de  cette 
(jrar.de  cite.  Charte»  lin  R.ii:ri)i)n,  dit  Achaimre,  •  ii'etoil 
fui  né  pour  let  fondions  paifibles  du  (acerdooe;  fem- 
blable  à  Cmi  jeuœ  frère  rE«t<|ue  de  Uége,  il  n'avoit  de 
que  foar  le  tumulte  dct  armes...;  il  portoitoeUe 
devifc  peu  einfr-oïKile  :  N'tjpcir  ne  ftur;  Il  maniait  un 
c:lieval  tL  cow,ttMiùd  d'eftoc  U  de  taille,  aufli  bien  qu'au- 
cun cavalier  de  (on  tcmpi.  •  Aimé  de  pied  en  caf>,  il 
monta  l'un  des  faWHsrt  h  Faibut  da  Li«ge,  à  oMé  de 
iouisXI  b  Je  fct  frèretle  Ducde  lowteni  leSirede 
Beaujeu  u  fEvCquede  Ll^ge.  (CommInes.VoIr  CHklfùs, 
y.\i.  138  U.  fuiv.  Notes;  Chron.  Scjr.d.  Hitinruf;  J.  de 
Troyea,  lu:.}  Aprètcette  (aidante  ejtp^iion,  il  retourna 
a  Paris  avec  to  IMres»  *  y  t^fiunm  qudiiiie  tamia. 
(J.  de  Troyes.) 

Le  2f  février  1469,  le  Pape  Paul  1 1  lui  écrivit  pour  lui 
I  ommuiiiquer  la  Luile  d'excommunicâtioti  In  dit  (oncr 
Comifli ,  «ic. ,  ((u'il  avait  lancée  récemment  contre 
Geerfias  Podl^rad,  Mde  BoMaw, l'un  des  propiia- 
teiir.''  Il  chefs  de  la  feâc  des  HufTites.  Le  Pape  difoft  | 
dan»  la  lettre  a  Charles  de  Bourbon,  que  cutnme  il 
pouvoit  y  avoir  dans  la  pravinoe  Lyonnoife  des  partifans 
de  oettt  héréfla,  H  lui  anvsiyoit  une  copie  authenticiue 
dé  Cl  bulle,  afin  que,  troit  Ibis  par  an,  ans  joun  des 
plus  jurandes  f'Meç,  1!  I.i  fti  lire  en  chaire,  en  latin  ti  en 
langue  vulgaire,  daiiS  toutes  les  églifcsdc  fon  dioct-fe,  U 
pour  qu'il  donnât  les  ni<^mes  ordres  à  (ci  fuFfraganti. 
{SyeAtguun  de  D.  d'Aciiéiy,  t.  IV,  p.  417.  GaUia 
ChrifUiuia.) 

—  Pendant  cette  même  année.  Chartes  de  Bourlxjn 
fut  clKiiPt  avec  fon  oncle  Jean  de  Bourbon,  Evéque  du 
Puy,  U  Cuillaujne  de  la  Baume,  ConfUHar  k  Chambel- 
lan du  Roi,  qui  étoiam  venus  à  Lyon,  pour  rtfgier  Isa 
dilMrendi  exillant  «nti«  le  Due  de  Bourbon  It  le  Due  de 

bav.iie.  \h  tuf  spcrrT,t  les  deux  Princes  a  nommer  des 
arbitre»,  mais  lU  ne  pureiit  amener  aucune  folutioo. 
(Aubret.  Ciuchenon,  M\fl,it  Oomto.  Voire»ileflba  la 
Noie  de  l'année  1469,  aM».) 
Le  Dauphin,  fîU  de  Loilis  XI,  étant  né  le  14  juillet 

1470,  au  cliuteau  d'Arnî-n-'irt:,  O.arics  de  IkiLirbun  fut 
choifi  pour  Ton  parrain,  li.  cliarge  de  lui  doimer  le  tap-  1 


léne  dans  la  chapelle  du  cUlcau.  •  lUec  lut  baptittfe 

noininc Charles,  par  monfeigncur  l'arehevelquedeLyon, 
avecques  le  prnice  de  Galle»,  fiU  de  Henry  (VI),  roy 
d'Angleterre,  u  prifonnier  détenu  jisr  Edouart,  <)ui  fe 
diibil  roy  dudit  pali,  »l  la  commère  lut  madame  Jeanne 
de  Fnnee,  dueheffe  de  Bourbon.  «  (J.  da  Troyas.  — 

Sainte  Marthe  :  CjîfiJ  Chnfi:anj.  Mtr  dtf  Hiji.,  t.  Il, 
fol.  144. —  Mathieu:  Hi/f.  dt  Ldi/jj  Xt.  Le  P.  Anfelme.j 
Apres  la  nailTaiice  du  Dauphin,  le  Prélat  fut  envoyé,  avee 
fes  frères  le  Duc  de  Bourbon  II  le  Sire  de  Bcoigeu, 
aupirès  de  Prsnçois  II,  pour  l'amener  à  Miter  avec 
Loui«  .X!,  Il  fi'jourm  pendant  un  certain  icm[>>  Aii^eri. 
a  Saumur,  au  Pont  de  Sée,  juiqu'a  la  concluhon  de  la 
paix.  (J.  de  Troyes.  CaBia  Chnfiiana.)  En  novembre, 
U  affifta  à  rdkoiblée  des  Noublct  tenue  à  Tours. 
Dans  un  Inventaire  des  meoliles  de  Souvigny,  dreW 

le  •■javAlcr  1471  (N.  S.',  on  voit  .pii',  <liiii>  •  la  châm- 
bre  de  monCtlgneur  de  Lyon,  ■  fe  trouvoient  :  •  un 
efaaINde  Tapin,  [m]  ardiei,  [uo]  banc  de  fa|ijn...,  un 
buRet  (impie  ;  *  •  enrcftude,  prti  de  ladila chambre, 
une  rue  (<i()  À  cfbide  II  deux  pupitres  de  ladite eftude.... 
tt  deux  pani'fiiilx  de  viurrt»  hia.nc  ;  •  afnenble;ne  t 
ne  répond  guère  au  luxe  que  let  chroniqueurs  contem- 
peraina  auribuant  à  ce  Prélat.  Pendant  oetla  année,  il 
fit  partie,  avec  fon  frère  Pierre  de  Baaifetti  de  l'capé> 
dition  commandée  i>ar  le  Duc  de  Bourbon  contre  le  Duc 
de  Bourgogne,  qui,  en  moin»  de  huit  iours,  fit  tc>mt^er 
Amiens,  Saint  Quentin,  Roye  h  Montdidier,  les  clés  de 
nie  de  Prenoe  »  de  Paris,  entic  les  nmloa  de  Loids  XI. 
(Voir  ci-dcfTus  la  Note  de  l'année  uyi.)  Il  obtint,  pen- 
dant  relie  année,  l'Abbaye  de  Grand  Mont.  (Mémoires 
mlT.  pour  fervlr  à  VHiJt.  éi  fntUfé  it  SumfKj. 
Anfelne;  An«.  Bmtth.) 
te  éjanvier  147a  (N.  S.),  Charles  de  Bourbon  afBlla, 
!  3  Tour';,  nt:  truté  de  marirtp-i?  tie  f.H  df»ni>re  fi^rur, 
Marguerite  de  BouiUin,  uvec  Pliili|ijit;  de  Savoje,  Comte 
de  BrelTe.  (Voir  ci-dcITui,  p.  316,  la  Note  7  ) 

D'après  le  f.  Anfelme,  ce  fut  pendant  cette  année 
que  Louis  XI  dimanda  au  Pape  Sbite  IV  le  chapeau  de 

Cardinal  pour  Charles  de  Bourbon  ;  fi  le  Po[-^  !c  f>rn:nit 
alors,  il  ne  l'accorda  toulefoii  que  plus  tard.  Fn  atten- 
dant, il  conlirma  Charles  de  Bourbon  dans  la  Légation 
d'Avignon,  qu'il  aaarcott  depuis  l'an  1461,  fcqu'ii  con- 
(énra  julqU'è  fon  élévalian  au  Cardinalai.  (Anfchne; 
Frère»  Sainte  Manhe  ) 

En  147],  Charles  de  Bourl>-iii  lu!  rro:ii;nc.  d'après  1»"* 
eutCUrtde  i'/feCÏMI  fiourfriinnjx,  Pi-'i^nr  ili-  Pnur- 
Çiln,  nomination  que  le  P.  Anfcime,  &  l'auteur  de  la 
ChrcnclegM  des  Erfques  it  Gemma,  (irobabtetneni 

ir.uu:-  li"M  :  mfe.  gni'S,  font  rominin'-  "1  1471.  Les 
Mémoire»  mif.  pour  fcrvir  à  l'hiftoire  du  Prieuré  de 
Smarigny  n'ailiginaM  aucune  date  k  celle  nominaiion. 

Intéfétle  i^mAi,  flféiKNmiièBowgen  Bieflè, 
lors  de  rentrée  folannenedells  ftsur  Mar|;t>erHe  de  Bour^ 
Ikhi,  êL  de  Philippe  de  Savoie,  Comte  de  BrelTe,  tou 
époux.  L'Archevêque  de  Lyon  reçut  en  préfent,  a  cette 


392  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Ce  grand  Mnce  &  Prébt  fut  choifi  enfiiite  par  le  Roi  Louis  XI  pour  être  pamin 
du  Dftttphin  fon  fils,  qui  fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Charles  VI II. 

Le  Pape  Sixte  IV  lui  donna,  depuis,  l'an  1476,  fous  titre  d  adminiftradon,  l  Evêché 
de  Qennon((i).  Ëc  (ur  la  fin  de  U  même  tniièe,  à  favoir  le  18  décembre,  ce  même  . 


oecafion,  de  l«  ville  u  du  cicrg*  de  Boufg,  «m  muMeau  | 
de  damas  cramoifi ,  pour  lequel  il  bDut  As  «une»  d'étoHît.  ! 
(La  Teflbnnière,  W.  n.  —  A.  ténuuà.)  Ven  la  fm  de  | 
ccUe  année,  il  f»  trouvoit  ««ee  fan  frère  Pierre  de  j 
Beaujeu,  auprèa  du  Koî  qui  4toH  rentre  *  Faria  la  veffle 
(IpNorl.  (A.  PéricaiHi.) 

Dan»  une  lettre  écrite  è  Milon,  £v«quc  de  Chartres,  I 
te  fmara  1471  (N.  S.)i  Chantai  àa  lourba«  fttnA  en  | 
iMo  ts  qualité  fJf  Gouvemeur  général,  pour  le  Pape,  dp 
la  Cité  d'Avignon  <t  du  CotnUt  Venaiflin,  avec  les  pou- 
Mirs  de  Légat  li  hum  Griwds  Arbàtim^  frcMti* 
tJtus  VtnjiJ!ni,pro  fjnâijimo  domino  nofiro  Pjpacum 
pcujiau  Ugati  de  lattrt,  CahwMtor  gentral»,  &c. 
CBIbl.  Imp.»  Caignièret,  89***  p.  97-)  Pendant  cette 
iDlOM  année,  Sixte  I V,  par  une  budie,  inlenfit  à  (bo 
LegM  d'Avignon  de  faire  adminiftrer  le  Coratat  par  un 
délégué  qu'il  avoit  cho<i|  U  qui  étott  Renaud  de  Bour- 
bon, fan  frère  naturel,  Archevêque  de  Narboone.  (Voir 
CHleflbs,  p.  i]o,  la  Note  ] ,  oontacràe t  Renaud,  bâtard 
de  Bourbon.)  Pendant  que  Charles  ctoit  Lcgat  Ju  Pape 
à  Avignon,  il  confirma  le»  privilège»  de»  habitant»  de 
cette  vaie.  (Do  VenKer,  BillûMUfW,  VI,  ]}.  ->  CHé 
par  M.  A.  Périr  nu).)  —  Prndant  l'année  Wî,  Louis  XI, 
avaiH  d'entrer  en  campagne  contre  Charte»  le  Témé- 
raire, nomme,  le  1"  mai,  Jour  dtl'iHvMm  dsb  ttèwe, 

rArrIievètiije  de  Lyon  en  qualité  de  LieuICMIIt  à  Pari», 
auprès  lie  fou  Co.tfeil.  (J.  de  Troye*.) 

Le  )  mai,  Félede  l'Invention  de  la  SainteCroix,  fut  faite 
dans  I3  ville!  de  Pari»  une  grande proceflion,  ilatéte  de 
laqu<!ile  ligiiroit  ce  Prélat  en  habit» pontificaux,  efeorté 
du  ChaiK  triier,  du  S-re  de  Cauoourt,  Lietilenant  du  Ro: 
àPari»,duPrévdtde»marebanda,daaIchevi(M,»c.,  Itc, 
h  de  pli»  de  cent  mHIe  homme*  de  •  populaire,  ■  qui 
accompagnèrent  à  Nolrr-Domc  la  châlTtr  Contenant  les 
relique»  de  faint  Innocent.  (J.  de  Troyes.  Voir  cïKleiTu», 
la  Note  de  l'année  i«r5-)  Aprto  le  14  aoAt,  Chérie*  de 

Bourbon  fe  trpiivoit  à  Amiens,  lors  des  conf<-rence5  pré- 
liminaire» de  Louis  XI  avec  les  envoyé»  d'Edouard  IV. 
De  ee  point,  il  aeooanpagne  le  Ro»  juliqurà  Fiequigny, 
pour  y  affilier,  avec  fe*  frère»  le  Duc  de  Bourbon  tt 
l'Amiral  de  France,  à  rentre%'ue  de  Louis  X I  avec  le 
monarque  Anglois.  Le  royal  collaborateur  de*  Cent 
noutàln  nmntiiit,  aimoit  parfois  le  mot  pour  rire  -,  il 
n'ignoroit  pat  qu'Edouard  étoit  un  •  moult  beau  che- 
valier Il  bien  vivant.  •  •  Aprè»  le  ferment  f.iil,  dit  Phi- 
lippe de  Commin^  témoin  oculaire,  mftre  rggr,  tfA 
•voit  bien  ieparaile  A  fait  eonnandiiMHti  eennaneen 
à  dire  au  foy  d'Anghierre,  «n  fa  riant,  qu'il  falloit  qu'il 


vinft  à  Paris,  k  qu'il  le  feftoyeroii  avec  les  daines^  a 
qu'il  Itiy  baillerait  monWgneur  le  cardinal  de  Bourboa 

pour  ciiiir(.-fri.-ur,  i|iÉi  efloil  celliiy  qui  l'abfoudroit  irH- 
volonliers  de  ce  péché,  fi  aulcitn  en  avoit  coouni».  Le 
rai  d'Angleterre  leprint  è  grant  (ilaiRr,    partait  de  boa 

V  falco,  r^r  il  fcevoil  l>ien  (jiie  ledifl  fard-nal  rftoit  txo 
compogiron.  •  {tMémoirts  de  Commines,  édition  de  U 
Société  de  l'HiRoimde  France,  1. 1,  Liv.lV,  dHp.X, 

p.  576.) —  Aprè>  Ini  rf-nrlufion  du  traité  de  Picqy^gw, 
le  Duc  de  BourbcMi,  qui  n  avoit  pas  jugé  k  prop<><  de  refter 
•uprb»  de  Louis  Xi,  à  qui  il  ne  fe  fioît  guère,  Uft 
auprèa  de  lui  l'ArchcvIque  de  Lyon,  •  dont  fciprit  vil 
li  délié,  dit  Achainlre,  plaifoit  RngulièTement  au  Soi.  * 

L'Editeur. 

—Une  emprainledn  i4y4dela  CoUeftion  Caigoita, 
dont  noua  donnons  ledeflin  è  la  page  Iblvanle,  nouiM 

connoîlre  le  fcfau  dont  ufa  Charles  de  Bourhun  sprtt 
fon  facre.  Le  type  de  ce  fceau  eil  le  même  que  celui  du 
premier  dont  S  fa  ilwvtt,  fauTque  Pécu  cil  accaAéde 
deux  monogrammes  comf>r]fe^  des  lettres  min  ifcjle* 
gothiques  CHS,  qui  veulent  dire  Charltt  *t  non  poil» 
Chytttt  eommc  U  Mura  le  dit  plus  loin. 

Ces  monogrammes  h  les  dextnyhères,  vélu*  d'un 
manipule  *i.  armé»  d'une  épée  flamboyante,  accompa- 
gnent preRpte  partout  les  aima  du  Canfiml,  caaw 

on  peut  le  voir  dans  In  chapelle  de  la  cathédrale  de 
Lyon, qui  rcnfermoil  fon  lunibcau.  Une  furt  belle  tjpil» 
ferie,  probablement  un  devant  d'autel,  rrprefetitanl 
l'adoration  des  Mages,  don  du  Cardinal  de  Bmiton, 
confervée  dans  le  tréfer  de  la  cnthédrale  de  Sens,  cAe 
\ii)e  bordure  bleue,  femée  de  flammes,  fur  l^^^uell<  <' 
détachent  le»  monogramme*  de  Chartes  k  des  deitro- 
chères  portatit  Cépée  flamboyante.  On  Ht  far  las  mani- 
pules Ifl  di>\'ire  de  ce  Prolal  :  Ne  tfpctr  ne  fiur.  (Voif 
au  fMjet  de  l'emblème  du  destrochère  :  Mcneftrier, 
Oti§.  itt  ommtm  itt  mnchUt;  Faradin  k  J.  de  le.) 

Le  fond  de  noire  fceau  efl  fcmé  de  fletjrs,  en  ci  la 
légende  :  »•  iitusTRissimî  •  ac  •  a  iviaiNoiiiimi  • 
oonniri * KASQti  'DC'aoaeoNiO'AacRitriscofi 

tUOOUMCN/l'CAlLIAliUM  •  rRIHATIS. 

C"  G.  Dl  SoUlTtAIT. 

(1)  En  i4yf,  d'iaprteies  mii«ur»d«rWiMin  Bm^w- 
naïf,  Silte  IV  ayant  érigé  le  ftége  d'Avignon  en  Arche- 
«iefaé  en  faveur  de  fon  neveu,  le  Cardinal  Julien  de  la 
Rovère  (depuis  Jule^li;,  -1  lui  conférant  en  mMM 
tempe  le  titra  de  Légat,  Charte»  de  Bourbon,  qia  dap»* 
dbi  «m  é«iitt  liluiah»  de  cette  Légation,  défendit  fci 
orans  wec  energiCi  Miicn  oe  la  Hovcra,  non  moa*  uo 
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t^ape,  en  confidération  de  les  grands  mérites,  l'incorpora  au  Sacré  Collège,  & 
le  fit  Cardinal  du  titie  de  Saint  Martin  de»  Monts,  Se,  en  même  temps,  lui  donna  la 
L^iion  d'Avignon  &  Comat  Venaillin. 

L année  1488,  fon  fière  idné  Jean  II, 
Duc  de  Bourbon,  cranr  venu  à  décéder 
le  I"  jour  d'avril,  &  fa  fucccflion  lui 
devant  comber  de  droit  par  l'ordre  de  fa 
naiiïance,  &  non  à  Pierre  (on  puiné, 
à  caufe  de»  fubffîtuôon»  afç<^è»  aux 
difpoficiont  du  Duc  Jean  t*',  leur  aïeul, 
il  prie  d'abord  le  riere  de  Duc  de  Bourbon 
&  »'en  qualifia  hautement  dans  fes  lettres 
&  autres  adtcs,  comme  en  eflTet  il  lui 
apparcenoic,  avec  le  refte  de  cette  ample 
fuccellion.  Mais  fa  belle-roeur.  Madame 
Anne  de  France»  «'étant  faifie  des  prin- 
cipales terres  du  Duché  [de  Bonrbonnois], 
&  autres  Seigneuries  de  cette  Maifon,  &  * 
Pierre  de  Bourbon,  Seigneur  de  B«lujeu,  Ton  frère,  &  mari  de  la  dite  Princeflê, 
récant  venu  trouver  k  Lyon  &  ^nt  remis  la  chofe  à  £1  difcréoon,  il  k  laiflTa  gagner 


lîqu«ux,  comme  on  fait,  ne  tint  aucun  compte  de  rof  i'O- 
fiUon  du  Prélat,  U  ne  craignit  même  pw  de  recourir  à 
Mrtaim  •On  de  violence.  La  Chmn^tfimialn/eparit 

en  termes  vagues  •  d'aoctins  rxrH  •  qv.e  le  ivi.ivoaii 
légat  •uroit  commis  à  cette  occsrion,  «  à  l'enconlre  du 
foy  *  de  manleigneur  fmttàm^ifat  de  Lyon.  »  Loda  XI, 
c  .i  fr  trouvo-'f  i  Aviçnon  en  I4*(j,  îrriié  dp  In  rn'idir'e 
du  neveu  du  fape,  telaU  ti'aliurd  de  le  iccuiiLuiln; 
twMM  L4gBt.  Le  Prélat  ■  demeura  longtemps  autour  de 
hii  fana  qull  peuH  avt>ir  ton  expédition.  •  Enfin  le  Rod  fe 
lalffii  fléchir  par  la  promelTe  formelle  de  Pen¥oi  du  eba- 
peau  de  Cardinal  pour  l'Arctievéque  de  Lyon,  quilavoit 
demandé  depuis  {riufleurs  année».  Quant  à  la  perte  de 
la  Légation  d'Avignon  «Hé  avait  été  eoinpenfée  par  la 
roniitiatiim  de  Charlc!.  d'-  BiiurL^n  a  l'Evéclii'  <li'  Cii/r- 
mont,  vacant  non  par  le  décès  de  Jacques  deConborn, 
comme  font  dK  par  erreur  IcafrCna  Sainte  Merihedana 
leur  Hificirt  géntaîogique  dt  la  Mai/or.  de  Frjnce.  m-iii 
par  la  rélignation,  entre  tes  mains  de  Sixte  I V,  d'Antoine 
AOesMod,  lUeealltur  de  Jacques  «le  Contwrn.  (D.  Mai^ 

t^Tie,  l'tl.prtp.  coUfâ  ,  '.  II,  p.  ipo,  1547.)  Sava- 
rori  dit  c^uc  la  bulle  du  l'apc  (jar  laquelle  il  pourvut 
Charles  de  Bourbon  de  l'Evéché  de  Clerrtiont,  portoit 
la  cUte  du  10  juillet  147).  Il  n'étoit  pas  rare  à  cette 
époque  de  voir  des  Prélats  cwniler  fur  leurs  téles  non 
feulemaM  plulieura  béntfeea,  nui»  cnoon  pluflcun 


EvLt  h.':,.  Cet  «bu»  ne  ru^luppriiiié  que  par  le  Concile 

de  Trente. 

Le  te  mar»  1476,  le  nouveau  PnSlat  fit  prendre  poT* 

feffion  de  fon  fitge  de  C'crmoul  |4ir  fun  i  rotun  iir 
Gilbert  Dinet,  iicendé  en  droit  canon.  Officiai  de  Cler- 
mont  {Àél.  Cliir.  «eel.  —  Sevaron;  AnMme;  A.  Pdri- 
catid.).  rr.^i$  ce  ne  fut  pas  fars  une  vive  oppontion  de  U 
part  du  Cliapitre.  Le  Pape,  afm  de  i.3  faire  cefler,  adrefToi 
aux  Chanoines  une  bulle  (1476)  qui  leur  ordoniioit  de 
reconnoilre  Cliaries  de  Bourbon,  Archevêque  de  Lyon, 
<  nommé  fufpUmenta'xrement  k  l'Eviché  de  Clermont,* 
comme  leur  pafteur  l.-gititnc  (t  de  lut  obéir.  (Archives 
du  f\ï$  de  Ddme,  G.  IV,  lialTe  14,  cote  la.)  Par  une 
auUe  bulle  de  la  mênie  année,  Il  autorifiiit  le  nouveeu 

Prélat  à  pofr<'ii(>r  li.-in'ficc-.  Til  avoil  ol'lciiu*  avant 
(a  promotMM)  à  l'Evèchc  de  Clennoat.  (Mêmes  Archives, 
G.  IV,  Liaflfe  14,  cote  i).)  Fer  une  traiflèaw  bulle 
[1476"!,  V  Priri<-  .n  i  oMCiiil  j  rAr<:hL''.i-qu<-  de  Bourges,  en 
la  qualité  de  Suffragani,  la  prcunotion  de  Charles  de 
Bourbon  au  fidge  de  CIcnneRl*  (Mêeses  Arehlvea, 

G.  IV.  LiîfTe  r4,  cote  14.)  Enfin,  par  une  quatrième 
Lulle(i470j,  il  abfolvoit  le  iwuveau  Pu  liit  < les  cenfi  1res 
eccléfiaftkllieif  A  propos  de  •  fa  i  roviUun  du  i'Evét  hé 
de  Clermont.  a  (MdiiM»  Archivea.  G.  IV,  Liaffe  14, 
cote  i\.  — Neuadevona  eemaiiiiiiaatiiiode  eesdoeu- 
'  nenlf,  pour  la  plupart  inédit*,  à  PobKgeance  de 


}  94  Hiftoire  des  Daci  de  Bourbon. 

k  raflfeâkm  fiaienielle  &  tnia  avec  lui  de  oecie  focceffion  avec  taiu  de  àêBÊaMk" 
mène  &  de  générofiié  qu'il  le  mit  en  là  place  flc  fe  mit  en  la  fieone.  En  fora  qu'iliè 


M.  Cohendy,  Anhiville  du  département  du  Puy  de 

Dôme.)  Lp5.  frères  Sainte  Misrthc  ont  donc  commis  une 
erreur,  k>rfqu'il$  on(  avancé  dans  le  Gallta  chrijlianj 
que  Charias  de  Bourbon  fut  nommé  fioiplemenl  adinl- 
nlftralew  perpétuel  du  diocète  de  Clermont.  •  Eftfctf 
patat  Qaromonttnfii  perpenius  iiimmiftrator.  ■  Cette 
erreur  a  ét<i  d'ailleurs  corrigée  dans  leur  Hijloirt  gméa- 
togiqfu  dt  la  Mai/on  it  Fraactt  mût  die  a  i\é  repro- 
duite par  le  P.  AnTelaie. 

Cf  nv  fut         l(>  34  o£lf>bre   1479  que  Charlrt  do 

Bourbon  prit  poiTeflion  en  perfonne  de  fon  Evtehé  de 
Clennant,  qullil  frtta  fenneM  de  fe  eonfanner  eux 
(latuts  h  règlements  de  celte  ég';re.  (Arch.  du  Puy  de 
Dâme,  G.  9,  arm.  j'.  Tac  F,  cote  i";  Savaron,  Origines 
de  Ciairmont;  Chrmelofic  ie$  fi*,  it  Cttrmont.)  •  Pen- 
dant fon  éptfcopat,  dit  M.  Conod,  il  ufa  de  toute  fon 
inAuence  è  la  Cour  pour  empêcher  la  ville  de  Clennom 
dViblmir  la  prhrIUga  d'avoir  un  corpe  commun,  un  Con- 
futat,  une  maifon  commune.  Il  voulut  que  les  citoym« 
ne  pufTerit  s'alîembler  fans  fa  permtiïlon  fans  fa  pré- 
fence  ou  celle  de  l'un  de  fe*  ofRcicrs.  •  {Troii  mot»  de 
tkifi,  tirile  de  CUrmont  en  14I1,  par  B.  Conod,  dans 
les  Atuialei  fcifnttjiquet  ùc.  de  fÂmergne,  t.  IV, 
p.  58s.)  Ma  s  le  t'réiat  i  toit  alori  en  pleine  difgrâce 
auprès  de  Louis  XI.  Ce  Prince  ombrageux  le  bup- 
fonnolt  *  tort,  il  eft  vrai,  dlnolr  trempé  dani  la  oonl^ 
pJralion  de  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours  j 
mats,  à  la  fuite  de  I'enqu6te  dirigée  contre  le  Duc  de 
Bmirlwn,  fwr  Jean  Doyal,  Il  amiit  aequta  la  ceititiide 
que  le  Cardinal  avott  toléré  que  fcs  Officiers  du  diocèfe 
de  Clermont  entralTent  dans  les  Etats  provinciaux  du 
Duc,  fon  frère,  Ji  rexclufion  des  Députés  des  villes 
■ttaafaéa  à  la  rayamé.  Ce  fui  k  partir  de  cette  époque 
qu'il  rMalut  dVnlever  au  Prfiat  une  parti*  de  tan  pou- 
voir temporel  dans  Ctennont.  En  1480,  il  rétablit  u 
confirma  laa  aneienk  privilèges  des  bourgeoi*  de  cette 
ville,  U  lair  accorda  le  droit  de  Confulat  k  de  viDe 
;bré'',  T<iii;i.-r:jis,  Ir_-!.  :iitt  ^;iiei.  J-j  Cartliiwl ,  jalLsux  à 
l'cxccs  de  ces  prérogatives  qui  diminuoient  les  tiennes, 
retardèrent  feipédition  du  mandement  rayai.  M^,  au 

mois  de  fi'vrier  1481,  Je£<  .  Do;  ;tt,  .  rir7-:ict:r  Je  Mont- 
réal, confcillcr  h  chambcUan  du  rui,  >  fon  Lieutenant 
êk  Gouvcnieur  du  haut  k  baa  pays  d'Aum^gna,  ayant 
reçu  des  cadeaux  des  habitants  dcClenriont  p-oiir  pnrs- 
lyfer  l'influence  du  Cardinal,  il  leur  promit  que  leur 
ville  feroil  bientôt  au  ménic  niveau  qu'Orléans  Si  Tou- 
lodi»  où  les  magiftrats  jouiflbient  des  pouvoirs  les  plus 
étendus,  k  où  tous  les  dloyena  étalent  affi'anchb  de  la 
Mit.-If  lies  gens  d'églife.  Et  Comme  les  Confuls  k  les 
membres  de  l'Aflîemblée  fe  faifoienl  tirer  l'oreille  potir 
payer  ica  fo  éeui  d'or  exigés  pour  le  fceau  :  •  Ih  biani 


iTéeria  Doyat,  rime  damnée  de  LouliXt,  que  en  bues 

citoyens  aillefH  n'^rir  leurs  ferv  îees  au  Card  na)  '  .  U 
Cardinal  a  naguère  envoyé  au  Roi  un  de  te  «ifidès 
fidèles  avec  une  lettre  portant  qu'il  étoil  fon  lurprisquc 
te  Roi  eût  érigé  Clermont  en  Confulat  h  vili«  jurée,  h 
qu'il  lui  eût  accordé  les  privilèges  des  autres  grandes 
vil!i.'4;  cju'il  |irio;t  le  Ror  de  ne  i-ji.it  leur  délivrer  l« 
dites  lettres  fans  l'avoir  oui.  Maïs  le  Roi  appridaM  k 
voolant  récompenfer  votre  confiante  k  antique  fidéMé, 
fit  cette  répotirc  au  meffaçnr  :  •  Va,  va,  faulTcbéte,  me 
viens^u  tenter  de  ne  point  faire  de  bien  à  mes  citoyeiis 
de  dermont,  qirf  ra*wt  tou)ourt  II  bien  Ikrvil  ■  Bt  le 
renvoya  hnntpufemenl.  •  (Troi'i  mois  de  î'hiji.  dt  Clrr- 
monr,  par  B.  Conod}  Savaron,  Origints  de  (Udtnnci>t, 
Prauves,  p.  )flr  t  Reg^0r«$  in  Can^datr,  t4li>  t  ^^^ 

Séduits  par  le  lan^^virjt-  Doyat,  les  b<nirf;po>t  donnè- 
rent les  $o  ccui  d  or  le  14  blancs  pour  le  fceau  (Rfi/- 
très  confuU\res,  f>  ai,  B.,  19  mai  de  l'année  ■4lt-)>*' 
dans  le  cours  de  la  mfme  année,  arrivèrent  les  tatlr» 
patentes  de  leurs  privilèges  (8  nov.  Savaron,  Preuvt», 
p.  j9i.^  Jean  Doyat  mit  fur4c-champ  les  CoofuU  e» 
polTefTion  de  leurs  droits  k  des  tours  li  murailles  ds  h 
ville.  [Regifiret  con/ulairet,  1481,  f  80  U  8i.)Dtslo<s 
le=.    Iinhilants  eurent   une  maifon  commjii-e,  le  il'i'" 

d'élire  tous  les  ans,  ou  tous  les  deux  ans,  trois  ou  nMUt 
Conftili,  chargés  avec  doute  Cunfeiller»  du  Ibin  des 

affaires  rammurïcs.  (Conod.)  Mai?  troij  année;,  f'i'tneni 
écoulées  à  p«ine,  k  l'Ev^ue,  après  la  mort  de  Louis  XI, 
awoit  d^  reffiiiri,  griee  t  fa  betleJoeur,  la  Dame  de 
Beaiijeu,  le<;  clefs  de  Is  v:IIp,  êt  t^toit  rentre  dant  Ifew^ 
cice  de  fon  pouvoir  fan*  limite  4i  f.ji  1*  contrôle.  (Savaron, 
p.  411.)  LeaConfuls  devinrent  de>i  lors  de  fimplci  £Ia< 
au  govftmtment  (1484).  «il  fallut  pour  foixante-huit 
ans  encore,  déguerx>ir  de  t'Mtel  de  Boulogne,  k.  les 
aHhmbtéaafiirent  remilattn  la  chapelle  de  Saint  Banbe- 
laaqr  àtt  iai  Itabitanta  no  poiwoieni  s'alTembler  faos 
licence  tin  permHllen  du  Seigneur  f  véqtie  préfent,  ou 
celle  d'un  ou  de  deux  de  fes  officier?,  pnur  îui,  r'  leli- 
bérer  à  moins  d'être  réunis  au  nombre  de  foixante- 
quatre.»  (Gonod.)  •  M.  le  cardinal  de  Bourbon,  evafi(ue 
&  feicneur  ti-mjKj.-el  de  l.-ulite  ville,  a;..'uit  ol  tenu  arreft 
fur  La  fin  de  l'aiifiée  1484,  contre  le  fufdit  confulat,  fut 
changé  en  elleua  au  gouvamement,  k  Ica  aflbabUcs 
rem i fes  en  la  chapelle  Saint  Barthélémy,  en  laquelle  les 
hsbitans  ne  pouvoient  s'alTcmbler  fans  licence  nv  per- 
mifTion  dudit  feigneur  prefent,  ou  quelqu'un  de  fe* 
olBcien  pour  lui.  •  (SavaroOf  Preuvea,  p.  411.)  Cet 
état  de  éhofea  dura  juRju'cn  itf  a,  oti  Catherine  de 
Médicis  rétablit  par  lettres  potentea  le»  Confuls  de  Cler- 
mont, au  nombre  de  quatre.  (Ckronolofia  dis  Sfèqatt 
it  Cfarmmr;  Origints    CfatniMtir,  p«r  Sovcron,  p.  tv 
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féfova  feulement  U  Sdgneuiie  &  Baromik  de  Beaiijdaîs  qu'avoit  ledit  Pierae  de 
Boufbon,  &  lui  remit  tout  le  faipliis  &  tout  ks  droits  qu  U  avoit  au  refte  de  ladite 


la  Mure,  Hifi.  ted^mJUqut  du  iiocifeit  lycn,  y.  19S, 
Michelel,  Nj/t.  i#  ftmct,  t.  VI,  p.  47s  ;  A.  Péricsixl, 
Netiu/ar  U  Cariinaî  ii  Bwnhon.)  Pendant  le  temps  où 
il  futd4pouill^  de  fon  autoiM  tanporalkdtm  ta  opi- 
tale  de  l'Auvergne,  Chariet  de  Bourtm  confia  f adm^ 

iit^rstiixi  fpintucllcdu  diccèfc  3  fou  fulTracnn',  Atitn  rie 
BertracMl,  Evoque  in  parttiui  de  B«UiUem,  <]ui  précé- 
Aammenl  tMit  nmpli  \m  tantÛOM  dtMkiel  de  Lyon. 
(Conod;  A.  Péricatid,  lie.) 

n  faut  que  la  pofition  de  Chartes  de  Botjrbon  dans 
fini  ■•fr;  deClennonI,  dcpui<qj'il  rrlT.iifit  frv  pri-ri>- 
gative*  (1484},  foit  devenue  pour  ainfi  dire  împontbte  fc 
MoUrabl*,  pébf»  de  tan  vivant,  k  tme  ton  eonftait»- 
ment  ton*  doute,  le  Fepe  nomma  proviroircntenl  à  Ci 
place,  comme  Evéque  de  Clermon;,  fo:.  petit-neveti, 
Clurlesde  Bourbon,  filsnalurfl  de  Renaud  de  Btiurbon, 
Archevêque  de  Narbonne,  qui,  lui-même,  <loit  bâtard 
de  Chérie»  1",  Duo  de  Bourbon.  (Voir  d'^ellbi,  deni 
ce  volume,  pp.  3)o,  3)  1  k  ftlhr.,  let  Notes  conracrées  h 
Renaud  &  à  Charles  fon  Dit.)  ta  bulle  de  provifion, 
donni^e  par  le  Pafie  Innocent  VIII  au  bétard  Charles 
de  Bourbon,  porte  la  date  du  9  de»  calendes  de  Janvier 
i4lt  (*♦  décembre  t^ly).  file  «nntiani  «filjpenfe,  en 
*fa  faveur,  fur  le  défaut  de  fa  naifTar^c,  l'tant  n-é  ex 
jKufiiu  (/  falutj.  (Archive»  du  l'uy  de  Dôme,  G.  4, 
Liaffe  14,  Cote  17.)  Ce  fut  probablement  pour  faire 
confeniir  le  Cardinal  i  l'abandon  du  Mg»  de  Clermont 
que  le  fape,  par  me  buHe  en  date  du  i)  de»  calendei 
de  feptembre  (ao  »où'.)  148»,  lui  fit  céder  l'Abbaye  do 
Saint  Auflrcmoine  d'Iffoire.  (Mfl.  du  P.  Andrf.)  Fi  ulTi- 
gnant  une  autre  date  d'année  à  cette  cefTion  d'Abbaye, 
bn»  déCgnertn  jour  certain,  fauteur  de  la  Ckionticgit 
4a  Briquef  de  Cfermonr,  U  d'talm  dradiii  ont  donc 
eommi*  une  erreur. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  Note  fuhante,  étant  mort  te  1  )  feptembre  1488, 
à  prine  eette  nouvde  ftil*«l»  connue  à  Rome,  qu'Inno 
emt  VIII,  par  une  buMe  du  6  des  calendes  d'oétobre 

faû  r<>[ilpni|.rr)  fu-vant,  nijinma  définitive m^'nl  Cîi.'irli->, 
bâtard  de  Bourbon,  a  l'Evéchèdc  Clermont.  (Archives 
du  Puy  dcDâroe,  C.  4,  LiafTc  14,  Cote  16.) 

•  Suivant  CardcHa  {Mmnetit  i/Carduudi,  t-  III, 
p.  196),  Sixte  IV  atiroK  auin  donné,  en  1476,  l'adml- 
niftralioii  de  rERliTe  de  Bordt-aux  ,1  Clinrlcï  de  Eoiir- 
booimaîs  nou»  feron»  obrt-rver,  ajoute  .M.  A.  Péricaud, 
qt/ArtutdaMontauban,  Archevêque  de  cette  ^Ue,  no 
mourut  qu'en  t4y9, 1»  fiit  remplacé  par  André  dfpt 
nay.  Cependant  il  ferait  poffible  qi!*!!  eOt  été  pourvu 

de  celte  admiir^nralii  11,   lurf^uc  Artui  de  .Mr>riniiilK'i:i 

({uitta  Bordeaux  pour  aller  finir  Tes  jours  aux  Ccleftins 
de  Pari».  •  {tMkêfa  U  Canloul  ilr  Bmah«Ht  par 


'  M.  A.  P<>ricaud.)  Lei  ffr>r<s  Sainte  Marthe,  dani  leur 
Hijioirt  genejlcgique  di  la  Mji/cn  dé  fianct,  ne  parta- 
gent pas  cette  ofiinioo;  ils  difent  avec  raifon  que 

•  Onuphre  {pmqhrim)  U  aulreafe  (ont méprit,  lorfquHs 
ont  avancé  que  Charte*  de  Botvbon  fat  adminfltraleur 

du  dir.x-rc  de  Eordraii».  Déformeaiix,  AchaniTr  V 
CoilTier  Demoret,  ont  eiicore  rem-h*ri  fur  cette  erreur 
en  difant  qUil  fat  Archevêque  du  mftne  diocMe.'  — 
Pendant  ceUo  mémo  année,  la  dignité  d'Ardiidiaera  de 
l'Eglife  de  Lyon  étant  veitue  it  va<pier  par  la  mort  de 

M.ithir".:  d'.'  Tul'jni.  'n's  ChariDiiie';  [  ortaj^êrent  leur» 
voix  entre  deux  compétiteur»,  Hugues  de  Talaru  u. 
HumfacrtdoGmlée.  IMgré  leditfwftj  Wle  pw-  Loui»  Xt 
de  nommer  tout  autre  que  Hugues  de  Talaru,  fou» 
peine  d'une  amende  de  cent  marcs  d'-irpent,  Cha- 
noines, j'or!ifan>  de  Cr  ilrc,  refufoient  de  lui  donner 

leur»  voix.  Mais  grice  a  Charte»  de  Bourbon,  on  finit, 
après  de  loi^gsdébal»,  par  conclure  un  accord.  Moyen- 
nant une  Indemnité  donnée  par  le  Chapitre,  Humbert 
de  Crolée  fe  défifla,  •  tt  Matliicu  de  Talaru  reçut 
trente  ecus  d'or  pour  les  frais  h  de|iens  qu'il  avoit 
expofé»  dana  cette  affaire,  car  il  y  avoii  eu  procès,  <t 
un  antt  du  Paricment  «vcil  o^usd  au  Chapitre  la 
recréanen  pour  le  droU  de  eoltation  de  farchidiaconé, 
provinonnelleinent,  II  jufqu'Ji  ce  qvi'il  en  efit  autre- 
ment ordonne.  •  {Sox'ut  jur  U  Cardinal  de  Bourbon,  par 
M.  A.  Pértceud.  L'£glife frimaiiaUf  par  l'abbé  Jacques, 

p.  194.) 

'  Aprf-5  l'arretta'.ion  du  Duc  de  Nemotir».  ;  1476)  qui, 
iic[juis  '.a  fin  de  1405,  eluil  gouverneur  de  Paris  li  de 
l'Ile  de  France,  Louis  XI  confia  cet  oRice  à  Charles  de 
Bourbon.  Le»  frère»  Sainte  Marthe  difent  que  ce  fui 

•  au  grand  contentement  des  PariAens,  •  dont  le  Prélat 

fut  ^;npri..T  l'a(Te'\  11:1  jiar  f.i  douceur  U  f.  afTohilité. 
(Cotitiii-miion  de  M.jiin-el.-i,  f.il.  jaS  ;  A.iLicry,  Hifi. 
des  Cjrj.:i.!jx,  [■.  468.  A.  Peric-iiud,  S ct:cf  fur  le  Cttr^ 

iiaal  àt  Bcurben.)  «  Louis  XI  aimoil  peu  Paris,  difant 
les  auteuK  âe  tAnàtn  Bomioimaîî,  is  nul  ne  pouvoît 

mieux  l'y  repréffnler  que  fjii  bien-aiiné  rnm(.ére 
coufin  Charles  de  Buijrbon.  •  Ce  fut  h  cette  époque  que 
Louis  Xt,  de  reii  ur  d'un  pèlerinage  à  Notre  Dame  du 
Puy,  créa  Notre  Dame  de  Fcurvièrcs,  cfaAteteine  de 
vingt-cinq  villages,  par  une  Charte  datée  de  ■  Lion  far 
le  Kuf  ie,  du  rnfM  de  may,  l'an  de  grâce  mil  cocc 
foixante  li  fciie.  •  (Nutre  Dame  de  Foumere,  par  te 

P.Caheiif»tA.  PérIcMidO 

Le  Pape  Sixte  tV,  cédant  enfin  eox  folliciiatioM  de 
Louis  Xt,  i  oinnia,  le  it  décembre  1476,  Charles  de 

Bourbon,  Cind  na';  d-.j  l^l.e  ."ê  Saut  5  Ivertre  «i  dt 
Saint  Martin  des  Moiitt.  Le  cha|>eau  le  les  depèclics  du 
Pape  lui  farent  apportée»  per  fan  Intendant  ou  Pracif 
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fucceflîon  j  de  laquelle,  par  cranraélion,  ladite  réferve  fiiuve,  il  fe  démit  à  Ton  profit. 
U  mourut  à  Lyon  peu  de  temps  apirès  ce  trait  généreux,  le  1 3  feptembre  de  ladiie 


Kur  général,  laithélwBy  de  IcUèTre,  n  treiiîèaie 

vnyage  qu'il  fit  à  Rome  pour  fci  alTaires,  h  par  fon 
Suffragani,  l'Abbé  de  BelleviUe  (Paradin,  Hifioirt  de 
LfVtts  Simt,  Cknn.  Ar0.  Lag.;  Sevaran,  Am^mti$  iâ 
CXtlrmont;  Aiifelme  h  Sainte  Marttie,  Hiflctrf  gêntafo- 
P^t  de  la  Mixifon  de  France;  Calltti  Cknjitaini; 
A.  P«iemid,  Nv^fit  U  Cmimd  it  0Mflm.)  l« 
auteurs  de  Y  Ancien  Bourbonnais  difent  que  la  promo- 
tion avoil  été  relardée  jufque  là  à  raufe  des  mœura 
licencietifèt  du  Prélat.  Pour  don  de  fa  joyeufe  entrée 
dans  LyoRt  eome  Cardinal,  let  ConCtUiar»  de  ville  lui 
flflrlrent  delà  viilMIe  d'argent  pour ftxeent$éeui  d'or. 
Cette  dépenfe  fut  même  une  de*  fource*  des  deli«  de 
la  ville,  dan*  l'énumération  defquellet  elle  figure  en 
149a.  (Repfirtt  Cenfiâairer,  BB.  19.)  —  FendaM 
l'année  1476  f  j'  n  lif  vo'e  la  façade  do  la  cathédral»'  de 
Saint  Jean.  «  Le  Doyen  du  Chapitre,  Claude  de  Cafte, 
AmbaflMeurdaFraneaè  la  oour  de  Baoïa,  avait  obtenu 
du  Pape  la  confirmation  dp  tou1«  les  faveurs  rpirituelles 
que  fes  prédécelTeurs  avaient  accordées  &  l'Eglife  de 
Lyon.  Au  mtour  du  Doym,  ponaur  de  la  biiHade  Siite, 
il  y  eut  à  cette  occarion  une  procefTion  générale,  ti  on 
fculpta  fur  le  frontifpice  de  l'églife,  les  armes  de  Sixte 
qui  contiennent  un  rour«  (t  qui  fymélriraient  a»ec  celles 
de  France.  •  (A.  Péricaud.  L'abbé  Jacques  :  Bgljfi 
primatiale,  p.  16.) 

Le  i"  décembre,  quelques  jours  avant  fa  |  romotioo 

au  Cardinalat,  Charles  de  Bourbon  avoit  eu  le  malheur 
de  perdra  Auntre  Agnia.  SU  bUoit  en  croira  M.  Viftor 

Hiip  ,  !<■  Cardinal  auroit  dit,  faifant  allufinn  1  rcitc 
perte  U  à  l'heureufe  nouvelle  de  fa  promotion,  que  cette 
ann«e  avait  été  pour  hii  acte  tr  tUmAt.  C«  jeu  ds 
mol*  femWe  svoir  été  emprunté,  par  l'autrur  d~  «otre 
Dame  de  Parif,  à  VHiftoirt  des  Cardinaux  d'AtiL>ery, 
p.  469.  Qiariea  de  Bourbon,  dit  cet  hiftoriographe, 
•  refait  «n  tn  même  mois  deux  nouvelles  bien  diffé- 
renlet,  i  rçavoir  celle  de  fa  promotion  fa  celle  du  décès 
de  fa  mère,  de  forte  que  l'une  fervant  de  tempérament 
à  fautre,  il  tie  fut  pa»  en  liberté  de  pleurer  fi  long  temps 
quiV  eOt  voulu  la  perte  d^ino  II  bonne  princelTe,  ni  de 
goùit-r  |>uremer;t  la  joie  qu'il  pouvolt  noevoir  de  fa 
promotion  au  Cardinalat.  > 

Dana  le  eoinde  eMe  année,  le  fariement  de  Parte 
fut  faifi  d'un  procès  enïr.»  Ii-  Cotifulai  de  Lyon  &i  l'Ar- 
chevêque Il  le  Chapitre,  à  propos  de  la  propriété  d'une 
maUSon  fltuée  A  la  Grenetta,  êl  dont  lea  revenu*  étoieni 
importants.  (Lettre  de  Barthélémy  Laurpni,  Pronir.-ur 
du  Confulat,  datée  de  Pari»,  le  10  jum.j  Nous  ne 
tavons  cotnmeni  Te  termina  cette  affiiira.  (Arehivca  de 
la  ville  de  Lyon,  AA.  101.  Portefeuille.) 

torique  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire, 


I  Loula  XI  fie  Rjt  emparé  d'Ame,  lea  mara  1477,  Il  déK- 

I  gna  le  Cardinal  dp  Bmirfcon  avpc  Philippe  de  Crcre- 
oosur,  le  Chancelier  fe  Guy  Pot,  pour  recevoir  le  (er- 
ment  dea  habitanl*.  (J.  de  Troyc^  CommlM^  Mandé-, 
Sainte  Marthe.)  Le  Cardinal  eotrs  dans  la  ville  fan»  mil 
appareil  armé,  k  fit  toutes  les  conceffions  polfible*  «la 
bourgeois  pour  les  maintenir  dans  l'obédfance  du  Rm. 
(Voir  dans  ce  volume  la  Note  de  l'année  layy^p.  }ia.) 
Toutes  ces  oonoeffloni  turant  inutiles.  A  peine  loirflXt 
fut-il  parti,  qu'une  infurreftion  éclata,  les  réTolte*, 
a  armet  fe  embaftonnes,  ■  fe  portèrent  co  uunulle 
vert  l'Abbaye  de  Saint  Waaft,  tenue  en  conmcnde  pr 
le  Cardinal  k  où  il  «Hoit  logé,  k  poi>étrrrçnt  da;;»  I* 

i   falle  où  il  dtnoit  avec  de  nombreux  convives,  aux  cm  <k 
rur[  /  iur{  '  t  dont  les  deftirditt  lurent  fort  aljpeuvaiitfs, 
k  non  fans  caufe.  Toulefois  aucunes  ft,*"-^  d'erAtnif- 
ment  de  la  ville  les  appaiferent  finalement  par  douces 
parallea,  tdiamant  qiillB  fe  départirent  k  An  almnt 
chacun  en  f«  maifon.  •  {Mer  if  Htfloitef,  t.1l,U.Mf, 
Commines.  Cfcron.  Scand.  Péncaud.)  le  Roi  fut  oMgé 
de  revenir  en  peribnne,  pour  faira  le  Aége  de  la  viUe. 
Il  y  rentra  le  4  mai  fuivant,  fe  U  livra  au  pillage'  •  ' 
fon  côté,  ajoute  M.  de  Bannie,  le  Cardinal  de  Beutbon,' 
qui  s'étoit  fait  nommer  Abbé  de  Saint  Waaft,  vivait 
mal  avec  fet  rdlgiauii  Ib  0*4101001  point  accoiMuaiès 
au  traki  de  diflfalution  de  ce  Prélat,  U  voiiloienl  sVippe- 
fer  à  La  difTipation  de*  revenus  de  l'Abbaye ,  auff) 
accufoit-ll  de  rébellioa  contre  le  Roi,  fe  les  Mott-ii 
mSter  lea  uns  après  les  autre*.  •  (ffj/V.  in  Dm  i* 

Bourgogne,  t.  VII,  pp,  169  k  fuiv.  Editi.m  Didn-r  )  — 
Deux  ans  après,  le  Roi  prévenoit  le  Confulat  de  Lyon, 
par  une  lettre  de  cachet,  quH  avolt  convoqué  en  eilie 

ville,  pour  le  34  juin  I47f),  une  arremblée  de  tcws 
officiers  fe  marchands  de»  villes  du  Dauphiiœ,  l«r,giie* 
doo^  R«aW8«%  Auvergne,  Bourbonnoia,  Forez  fc  Beau- 
jolois,  fous  la  préfidenoe  dHumbertde  Varey,  (on  MaHre 
d'hôtel,  k  de  Guillaume  de  VitlenetilVe,  fon  tcuyer 
j  d'écuierie.  Courrier  de  Lyon,  à  l'effet  de  défigner  «i^ip* 
I  marchand»  fe  deux  oants  mécaniques  (ouvriers  d'art), 
pour  aller  «'établir  è  Arras  (qu'on  appelait  FrancWCe). 

1  Les  dclibératioos  de  cette  alTcmbléc  k  de  celle  des 
noubie»  fe  Maître*  des  métiers  de  Lyon,  portent  déiigi» 
tion  de  Joan  Biiynâar,  de  Jean  L«  Maiftre  fe  de  PbWppe 

Moritaigmt,aaiVlMnds,  k  de  feijre  >  meynac;ii-rs  •  (chef' 
de  famlUa),  tnfemUe  leurs  femmes,  enfant»,  ferviteurs, 
bagua*  (jtMgage*)  fe  meynage,  pour  fe  rendre  de  Ijfon 

a  Arra«,  ou  rcî  émipranl*  de  la  deuxi^rne  cafcîT'irir 
dévoient  être  défrayés  pendant  un  nsois,  à  dater  du  jour 
de  leur  arrivée  en  «ettodamlèra  vlUo,  ke.»  (Arcfahws  de 
la  ville  de  Lyon,  BB.  açi.  Portefeuille.  Inventaire  de 
M.  Rolle,  Archivifte  de  la  ville  de  Lyon.)  En  1480  fe  an 
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année  1488,  &  fut  inhumé  en  fon  églife  mctropolitaincj  dans  la  grande  &  belle 
chapelle  qu'il  y  fitoonâruite,  &  qui  y  porte  le  nom  de  Bourbon.  On  y  voit  encore 


•4tj,  injonâion  fut  (aile  de  nouveau  «ux  ConlèiUer»  de 
ville,  par  onb*  du  Roi,  da  fournir  t  «<i^  mtanlqiiaa 
(ouvriers  d'art)  ds  Caftai  tt  meftier  de  draperie,  ou 
l'ib  n'en  tiennent  dlcehiy  ellat,  qu'ili  en  prennent 
d'autres  qui  foienl  riches  <c  purlTmis,  \Kmr  eulx  vivrr  t 
ecitreienir  en  la  ville  de  Fraitchilé  (An«f).  ■  Le  Con- 
fiiiat  prit  une  décifion  portant  que  ptijA|a«  on  ne  trou- 
voit  pas  k  Lyon  d'ouvriers  •  rfe  la  qualité  h  art  de 
drapcne,  U  afin  de  ne  pas  dé(>opuler  ladite  ville  de 
tels  qu'on  le  demande,  on  les  devoil  acheter  (engager) 
«n  Nonnandie,  où  l'an  en  iroiweroît  A  nieiileur  pris  U 
oompteque  Mre  tt  pourrait,  te.  ■  (IMm,  BB.  a^a. 

Portefeuille.) 

Le  mardi,  )i  mars  1477,  le  Cardinal  doniia  à  fouper 
Pari»,  eo  l'hôtel  de  Bourbon,  au  Duc  h  a  ta  Duchefle 
d'Orléanii  à  un  fila  du  Comte  de  Ctèvct,  à  Madame 
fie  NartMMine,  file  du  feu  Due  d'Orléem  li  femme  du 

Vicnmif  tie  Narbonne,  RU  du  Comte  âf  Foix,  au  fils  du 
Comte  de  Vendôme,  li  à  pliiPieurs  autres  Seigneurs, 
Gentilshommes,  Dames  &  DamoiTelles  •  qui  moult  bien 
feront  hOoiës.  •  «  Et  fet  ledit  Couiipar  moult  honorable, 
piaiAireux  b  bien  hoimeftement  fervy  de  tout  ee  qull 

rftoit  ptif  t  r  oi.  trouver,  avecques  chanlrrs  tt  pluficurs 
inflrumvii*  iii<-i(i.l  eui,  farce»,  mommene»  U  aultres 
hooiwOcs  Joyeufelés.  Et  fut  l'amcttc  dudit  foupper  en 
la  gaNcrie  dor^,  réfervé  madiAe  dame  do  Ncibonne, 
qui  Moit  fort  grofTe,  qui,  pour  fofl  aife  avoir  avec  mon- 

Teigneiir  foti  inarj",  61  jufqiies  au  nombre  de  huîfl,  foup- 
peretit  en  une  chambre  balTc  dudid  hodel  au  logis  de 
Jehan  de  Roye,  recretaire  de  roonfeigneur  le  duc  de 
Bourbon,  ii  garda  dudit  hoAei  de  Botirtioa.  •  (J.  de 

Troycs.) 

i' -Il  !ac;t  cette  année  1479,  il  y  eut  à  Lyn  hk- 
aflcml>lée  de  l'Eglife  Gallicane.  •  On  y  rappela  les 
principaim  dUpoOtiom  de  la  Pragmatique,  fijMout  oaBe 
ipil  «Mit  pour  <4yet  la  fupértellé  du  OHiaile  (Mnl 
lUr  te  fape,  tt  l'on  y  forma,  au  nom  du  Kot  U  dm  totÉm 
l'alTcmbIt  c,  un  «  | .fiel  au  futur  Concile,  de  tout  ce  que 
le  Pape  pourrait  entreprendre  au  préjudice  de*  tibertét 
du  ItayuwM.  >  (HUI.  dr  (MKome,  Uv.  XIX, 
u  k.  PMeaud.) 

En  14S0,  Charles  de  Bourbon  obtint,  à  titre  de  com- 
mendo,  l'Abbaye  royale  de  l'Ile  Barbe. (Mémoire»  mamif- 
crils  pour  fervir  i  l'hifiotre  du  Prieuré  de  Soungny. 
Aniirima',  A.  PMeaud.)Ce  Ait,  dit  Lo  Laboureur,  dm 
fes  Ma^urts  it  l'IJlt  Barbe ,  un  Prince  fort  ffjlrndido  h 
magnifique,  mais  no<i  pas  a  nutre  ei)droit  (|>our  l'Abbaye 
de  l'Ile  Barl>e),  car  encore  qu'il  eit  rebAti  i  neuf  le 
palai»  archiépifoopal,  Is  fondé,  ou,  tjuoy  que  oe  foil, 
pr^^  lea  dtelto  néacnirei  pour  le  bttimcnt  de  la 
chapeNe  qurm  appelle  de  Bouilioo,  «o  rdgHfe  oalhé- 


dreJe,  il  ne  (e  voit  pourtant  pas  que  nous  ayons  reçu 
aucun  hianfeH  de  lui  pendant  ha  huit  anntaquTdgoif 

vema,  U  ta  mémoire  ne  t'efl  confervée  parmi  nous  que 
par  une  chétive  fondation  de  trois  livres  de  rente  qui 
nous  eft  aujour»rtiiii  A  charge.  •  —  Le  4  feptembre,  le 
Cardinal  de  la  Rovère  (depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Met  II)  étaM  «cno  h  Parle,  de  la  part  du  Souverain 
Pontife,  pour  demander  U  délivrance  du  Cardinal 
Bsilue,  qui  d<:i>uii  pluftcurs  années  étoit  enfermé  dans 
une  cage  de  fer,  ce  fut  le  Cardinal  de  Bourbon,  alors 
Gouverneur  de  Paris,  Is  ordonnaieur  de  touiet  iaa 
iitea,  qui  fei  diargd  de  le  reeevotr.  loiA  XI  lui  evoit 
eipr(r(r<'meii!  recommandé  de  ne  pas  quitter  le  Légat 
plus  i(ue  (on  ombre,  k  il  faut  croire  que  cette  recom- 
mandation fut  fcruputeufement  (uivie,  puifquc  la  Chro- 
rnfui  Scaaialta/t  a  bien  foin  de  dire  que  ■  loufjoura 
accompagnoii  le  Légat,  k  elloit  prie  de  lui,  tra»  re««* 
rend  pcre  en  Dieu,  mocfeipwnr  !r  cardinal  de  Bour- 
bon.  ■  Le  6  du  même  mois,  •  maiftre  Olivier  le  Diable, 
dit  le  Dain,  barbier  du  roy,  felloya  ledit  légat,  le  car- 
dinal de  Bourbon  k  moult  d'eulK»  gens  d'églife  it 
noUet  hommes,  tant  planttireulkment  que  poRible 

'^floiî.  E(  fiprés  liifncr,  \(^  mena  au  bois  de  VinceniMt 
esbattre  k  chalTer  aux  dains  dedans  le  parc  dudit  boiti 

k  après  s'en  revint  chafcun  en  fon  hoftel         Et  le 

diuMoehe  enftihnnt,  douiiaiine  Jour  dudit  moii.  Mit 
légat  alla  difner  k  Ibu^ier  en  PhoRel  de  Bourbon ,  i 
Paris,  ou  monfeigncur  le  cardinal  df  R  -1  1  le»  fef- 
toya,  k  y  mena  ledit  Ic^at,  plufieurs  archevefques, 
evefqum  k  ouHtm  Mgneun  k  gcntiWiommcs,  où 
«ftoiett  farebevelque  de  Befançon  It  eekqr  de  Sena,  Ica 
evcTquea  de  Chartre«,  celuy  de  Nevert,  eeitty  de  The- 

njn.'i  iii^',  celuy  d'Amycns,  celuy  .l'Alet  k  aultres,  le 
Cetgneur  de  Cuiton,  Moireau,  maiftre  d'oftel  du  roy,  k 
smmcs  k  gens  d'cgiife,  où  ik 
feftqyei.  a  (I.  de  Tnqpea.) 
A  Ibn  retour  de  Randre,  où  il  étolt  aM  potr  cng^er 


les  Flam«nil>  ^1 


tclure 


aocorti  avec    le  Rn 


France,  le  Légat  <  alla  voir  monfeigncur  le  cardinal  de 
Bourbon,  avee  lequel  ft  faippa  ooucta,  Is  le  IcndB 
main  s'en  partit  dudit  hoftel  (de  Boorbon)  par  la  porte 
durée,  k  palTa  la  rivière,  juApies  en  l'oAel  de  Necile,  ot'i 
il  monta  à  cheval  avec  fes  gens  qui  illec  rallendoient.  Et 
s'en  aie  julii)ue»  è  Oriéant,  où  11  féjfiwn*  certain  temps, 
pemtant  lequel  te  roy  fill  ddSvrer  le  oardioal  Mut,  k 
fi'en  a!a  audit  Orléans  devers  ledit  légat.  •  (Le  même.) 
fendant  cette  même  année,  des  différeiHl»  de  juridifiion 
s'étant  élevés  entre  les  oiSciers  de  l'ArrlieM-clié  u  ceui 
de  Jean  il.  Duc  de  Bourbon,  è  propos  de  la  terre  de 
Rioliicr  en  Dodbca,  le  MIal  y  mit  fin  par  un  moni- 
mire.  (Comminea,  Liv.  VI,  cbap.  VII  ;  Cutehenon,  HiJL 
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Hiftoire  des  Dacs  de  Bourbon. 

le  magnifique  tombeau  de  maibie  qui  lui  fut  drefle  audit  lieu,  qui  pone  les  marques 
de  h  rage  de»  Huguenon  ;  &  il  dom  oecie  cbapeUe  d'une  lentc  annuelle  de  mis  cents 


dt  Brejfe,  i"  partie,  p.  88;  le  même,  Hyf.  de  Sjycye, 
I.  Il,  p.  148  ;  A.  PéricMid,  Notia  /ur  U  Cardinal  d* 
Bmtrhon.) 

En  1483  ou  en  148;,  la  chilTe  où  repofolt  le  corps  de 
Saint  Mayetil,  li  qui  appftrtenoit  i  l'égbre  du  Prieuré  de 
Souvigny,  Ibt  brûlfe  hm  qi»  l'on  bdw  éa  queDe 
IBWiière  arriva  l'accident.  Les  reliques  furent  feules  pré- 
ftrvtes.  •  Nous  apprenons  ces  faits,  difent  les  Mémoires 
pour  Ikrvir  i  lliilloire  du  Prieuré  de  Souvignyï  duCtia- 
pitre  général  de  fOrdre  tenu  i  Ctuny,  au  mois  d'avril 
I4>6.  ■  Jean  de  Bourbon,  Ev^ue  du  Puy,  èi  Abbé 
régulier  de  Ouny,  dor-.na  de';  ordres  pour  que  la  châlTe 
fin  refaite,  intto  oomme  le  (acriOain  «voit  pendant  plu- 
fleura  annéat  négligé  oetle  réparation.  Charte»  de  Bour- 
bon, devenu  Prieur  de  Souvigny,  ordonna  le  f(k|ue(lre 
des  revenus  de  la  fachilie  de  l'égUfe.  de  ce  Prieuré, 
jufttul'fc  Pachèvemenl  de  la  ehtife.  On  voit  qu^en  14M, 
une  fonime  de  300  livrai  V  iianl  pu  fiilTirx-  [lour  réta- 
blir la  cliifle,  les  déAniteurs  eurent  recours,  |>our 
l'achever,  à  la  piété  da*  MMh  Is  à  han  auména». 
(Mi>moires  mfll  pour  (Invlr  à  PHWolr*  du  Prieuré  de 
Souvigny.) 

,  Eoi4le,aprèslainortdeMariedeBou(g«gne,ateanime 
garantie  du  mariage  de  fa  fille,  Margtierile  d'Autriclie, 
avee  le  Dauphin  de  France,  les  Ambaffadeurs  Flamands 
exigèrent,  entre  autn^s  lettres  fcellées  de  diiïérents 
Prinect,  une  lettre  du  Cardinal,  parrain  du  Jeune  Prince, 
potir  garantie  de  la  confemmation  de  celte  union  li  de 
l'eiclufion  de  loiif  autre  mariage,  lors  de  la  concluRon 
du  traité  d'Arras  (j|  décembre),  entre  Louis  XI 
MemoriKen,  par  lequel  ftirent  eri'étée>  le»  llançeîlica  de 

M.jrgucr  te  d'Aijtnclip  avec  le  Dauphin,  k-  Cir  l-i  ni  de 
Bourbon  ell  nommé  le  troiritaie  dans  la  lille  des  Pnrtces 
qii  y  donnèrent  leur  edbéSon.  U»  AnbaflUeun  Fle> 
mands  étant  venus  h  Pari?  le  4  janvier  fuivant  (148}), 
après  la  conclufioii  du  iraiié,  le  Cardinal  leur  lit  les 
honneur»  •  du  vin  royal  de  Chaillot;  •  •  ii  dledle 
tienue  Ir  bonne  pais  en  fut  resjouy  «t  joyeux  trè»  noble 
h  révérend  pere  en  Dieu,  monfeigneur  le  cardinal  de 
Bourbon,  ijui,  À  l'occarioii  d'iceUabéOM  paix,  fill  faire 
en  fon  hoftel  de  Bourbon,  à  Paris,  me  mouh  belle  mora- 
lité, Ibttie  U  feree,  où  noult  de  gen»  de  la  vflle  alèrent 
pour  les  veoir  jouer,  jiii  moult  priferent  ce  qui  y  fut 
fiùft.  Et  euiTent  les  choTes  deSUs  diftct  cfté  plus 
triompliencca,      n'eu!!  efté  le  leertpt  qui  mouk  fat 

plo'.jv  loux  te  m-il  adveniiril,  pour  la  belle  tflpiiïerii.'.  it  le 
grand  appareil  Fait  en  la  cour  dudit  hodel.  Laquelle 
court  fut  toute  tendue  de  le  tepllfcrîe  de  mondlt  Mgneur 
le  Canl-r.il,  dorit  il  en  avoif  grande  quantiti*  t  de  belîn.  • 
(J.  de  Troyes.J  D'après  les  auteurs  de  l'Ancien  Bour- 
bmmoat  «e  lui  en  «elle  eraiée  qu'il  Alt  noiiuBé  Prieur 


'  de  Sauxillangc.  Les  Mémoires  manufcrits  pour  fr-r,  r  - 
j  l'Hifloire  du  Prieuré  de  Souvigny  n'affignent  aucune 
I  date  à  cette  nomination* 

Ap-n  \i  mort  de  Loui*  XI.  lorfquc  Charles  VIII  fut 

I monte  fur  le  trdne,  il  (emble  que  le  Cardinal,  fon  par- 
rein,  Is  M(«  dd  Sfa«  de  leat^eu,  piMé  k  le  ttte  du  goo- 
vemement,  devoit  être  aulTitât  appelé  A  avoir  une 
graitde  part  dans  les  affaires.  Il  n'en  fui  rien  pourtant-, 
le  Prélat  «ivoit  elois  tout  A  hit  mM  au  RaiMldebo 
diocMs.  Comment  expliquer  cette  retraite?  CaoMK 
certains  hiiloriographes  U  chroniqueurs,  il  faut  profae- 

iblement  l'attribuer,  en  partie  du  moins,  aux  infirmités 
d'une  vieillefle  précoce,  qu'avait  bâtée  l'abus  des  plai- 
fir»  d'une  vie  trop  mondaine;  comme  d'eutres,  ce  qui 
[   eft  encore  plus  certain,  à  la  mcrinteilij^eiicc  qui  exif- 

Itoit  alon  entre  le  Cardirtal  U  fa  beUe^oeur,  Anne  de 
France,  Piineelfc  {ebuTe  k  PeucAe  du  pouvoir,  k  q«à, 
d'une  grande févéritë  de  mœurs,  ncs'accommodoit  guère 
du  voifinaga  d'un  Prélat  dont  la  vie,  jufqu'alors,  avoit 
été  làmée  de  feandelee.  {Om^hin.  Continuation  de 
Monftrelet.  R.  Caguin,  L.  X;  Jaligny,  Hi/î.  Je  Ckm- 
Uf  y III;  Severt,  Chron.  Antiji.  Lugd.  A.  Péncaud.) 
Indépendamment  de  ce»  motifo  qui  forçoienl  le  Cardinal 
i  vivre  dan»  la  retraite,  loin  de  la  cour,  il  n'efl  pas  dou- 
teux qu'il  avolt  été  obligé  depuis  longtemps  à  vivre  con- 
firté  dans  fon  diocèfe,  depuis  lji  difgrÂcc  dont  il  avoit  été 
frappé  du  vivant  de  Louis  XI.  CeUe  difgréoe  avoit  été 
caufée,  comme  nou»  Pavon»  dit,  par  les  eoculhtfom  du 
;  Duc  de  Nemours  contre  lui ,  it  L  ieti  qu'elles  n'euffent 
I  pas  le  moindra  fondement,  elle»  n'avoient  pas  lailTé  de 
le  rendre  tout  A  IWt  IbrpeA  k  Pembregcus  monarque. 
I    Plus  tard,  lorfcjue  Louis  XI  eut  ord  ifiai*  A  Ji?an  Doyat 

Ide  procéder  à  une  enquête  004Ure  le  Duc  de  Bourbon, 
on  bit  que  ee  mlféreble  agent  aeenb  le  CenEnel  dtevoir 
I  tol<^r^  que  fes  ofSners  du  diocèfe  de  Clermont  «Miiraf- 
fent  dans  les  Etats  provinciaux  du  Duc  fon  frère,  a 
l'exduflon  des  dépittés  des  villes  attaches  au  Roi» 
quTaprè»  cette  fcandaleufe  affaire,  Louis  XI  priva 
Charles  de  Bourbon  de  fon  autorité  temporelle  fur  Cler- 
mont,  U  qu'il  }>ermit  aux  habitants  d»;  cette  ville  d'élire 
leurs  Confub.  (Voir  ci-deffus  la  Note  précédente,  è 
Pennée  t4yB.  Miehelet,  HiJI.  it  France.) 

Enfin,  ce  qui  n'efl  ya-,  moin*  caraclériftique,  le  Car- 
dinal, quoique  Prince  du  (ang,  It  bien  qu'ancien  Lieute- 
nant du  ConTôl,  ne  figure  pes  dans  la  lifle  de»  memhra» 
du  grand  Confeil  choifi  pjr  [  1  l  X  1,  r3;;:iée  même  de 
fa  mort.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'Arclicvèque  de  Lyon,  en 
regagnent  lèn  dioeMè,  avott  lailiil  A  la  Cour  un  autre 
'    Prélat  •  non  moti;s  liabilc  que  lui,  André  d'îfpfnay,  qui 

Ieut  bientôt  la  coniiance  du  jeune  Roi,  U  qui  devait  \m 
Jour  lui  fljoeider  eu  lUgtdeLpon.  a  (A.  Périceud.) 
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livres,  qoc  le  Duc  Pierre  Ton  fi-ère  &  cédataire  afft&a.  depuis  fur  quelques  Seigneuries 
du  domaiiie  du  Gunié  de  Forez,  pooi  fentreiiea  de  mm  Chapelains  ofdinaiMS 


PcndMtt  I*  règpM  d«  Louis  XI,  pluGeun  atiui  de 
poufoîr  Ibrent  oanini»  fMr  les  oflleîei*  nytm  eontr*  le 

Ch«pitne  de  Lyon,  abus  Tiir  tcfi|uel<  le  Cardinal  femble 
avoir  fermé  les  yeux  (ans,  protellatton.  Plus  d'une  fois 
a»  Rrant  main-bafle  fur  les  dîmes  ccckHialiiquc»,  pour 
kt  «npioycr  àdet  uUge*  temporel».  Un  jour,  Mathieu 
deTalaru  Mit  eniavédu  cMlre  pour  aweirMteiéaitcr 

lin  ju^iTTii-iil  tW  \i\  Cour  ili"  Rome  ,  une  aulre  fois,  un 
Clianolnc-Comie  ctoil  Isili  a  Buurg,  puis  un  Maiire  du 
cbccur  envoyé  à  la  Conciergenr,  uù  foi)  innocence  était 
raeonnua,  te.  (A.  Nricaud.)  Cet  fait»  ooua  donoefont 
la  clé  de  œrttinef  cireonftaneei  myftéricufei  qui  entou- 

rlrant  leadamirr';  momontsdu  Cirdinal 

tor»  de  l'ouverture  de»  EuiW  générau»,  a  Toufs,  le 
15  janvier  1484  (N.  S.),  à  l'appel  des  noms  des  député, 
ce  6)t  celui  du  Cardinal  de  BourlKm  qui,  en  fa  double 
qualité  de  FrlMe  du  ISmg  k  de  frine*  de  l'Eglife,  fut 

cité  le  premier.  Le  Tiers  îtol  4i  le  fecorui  uniri»  (l:i  clergé 
ayant  dmiandé  avec  innftance,  dans  le  cahier  préfcnté 
au  Koi,  la  mife  en  vigueur  de  la  Pra^atlque  de  Bouiigee, 
que  Louia  XI,  pour  complaire  a  la  Cour  de  lUÙne, 
avoA  fouveni  furpendue,  les 

c'crf."',  ipji  ne  tcnoient  leur»  bctic!:i  es  q  je  de  la  faveur, 

s'élevcreot  avec  force  conlre  cette  réclamation.  Plus 
fiworilè  k  plus  menacé  que  les  autraa  dam  Ces  nom- 
breux bénéllocs,  le  Cerdinal  de  Bourbon,  qui  avoit  été 
nommé  Apctwvéquc  de  Lyon,  pendant  une  de*  fufperv 

liùii-  (ir  la  Hrnpniiil:i|ue,  qui,  de  pîns,  ilcvr  il  à  Rome 
fon  ctiapeau,  qui  tenoit  è  rentrer  en  grAce  auprès  de 
Medeme,  dont  M  nlunoralt  pea  las  tendances  ulbaoïon- 
taines,  fe  montra  en  cette  circnnlUnce  (oui  dévoué  au 
Saint  Siège,  ainn  que  la  plupart  des  Pri^lat$.  Il  fe  ligua 
avec  l'Archevéniie  de  Tour%,  Cardinal  comme  lui,  pour 
Cou  lever  le  tiaut  clergé  U  la  Cour  contre  la  propofition 
das  Etals,  les  deux  CanNnaui  rédigèmit  eontre  le  Prag^ 
matique  une  vive  requête  adrcrTce  au  Roi,  (c  demandè- 
r«>t  que  les  Prélats  furTeiil  appelé*  en  corps  dans 
PaUieiiiblée,  pour  prendre  part  à  toutes  les  d«^libt^atio«i» 
ivlatives  aui  aRàircs  ecdéQailiqucs.  Les  Etats  nommé» 
reni,  de  htir  edté,  des  coeainMIhires  pour  direuter  les 
article* de  rff(Iire  avec  le;  PréUis..  11c  fc  rçunirctir  Id-ib 
l'hAtel  du  Cardinal  de  Bourbon,  qui  t  tuit  adifte  do  Car- 
dinal Arfhevéi[ue  de  Tour*,  &  d'un  certain  nombre  d'E\d- 
ques.  MaAelin  rapporte  en  fubllance  les  difcours  que  les 
deut  Cardlnaus  pranonctrenl  alors.  L'Un  It  l'autre  pro- 
lertércr:!  contre  les  dcoTrjns  i<  les  demandes  des  Etat» 
(<nir  l.n  refcrmiiiiuii  ii.  i'yrdre  de  l'Fglife;  ils  leur  déniè- 
rent le  droit  de  s'immifcer  dans  ces  matières,  ftirtout 
hors  de  la  préfcnoe  des  Prêtait  t  ils  s'élevérani  contre 
las  «rrtti  II  déclAaiu  des  ElaMqui  tendoîenl  *  diminuar 
la  puiflluiee  de  ll^h  raimine,  fc  •  qui  fcmbiant, 


difoient-ila,  introduire  une  forte  de  monflnioQté,  non 
tons  CDideur  de  CBhifme     d'hérifie;  •  ils  dédarhcnt 

qu'ayant  demande  .m  R  ii  que  I.1  riirnifTion  tic  ces 
matitrc»  fut  interdite  au»  députes  hors  de  leur  pr*- 
fence,  il  avoit  fait  droit  è  leur  demande,  k  réclamèrent 
la  communication  du  cahier  desmaiicrea  eccléfiafiiquaai 
Lea  déléguée  les  contredhwK  ftir  tous  les  pelnis.  Vim 

d'euîf,  •  ('Qrl-5!i'  plus  liau!  que  tous  les  auTe^,  dit  Ma(- 
felin,  >Vin|A(i  ta  jufiiu'.i  vanter,  en  prefencc  de*  deux 
Cardinaux,  les  Prélats  du  temps  palTe,  auteur»  ou  coo- 
fervateurt  de  le  Preginati(|ue  SanAion,  égau*  It  peuU 
étrv  fupérieurt  an  fainteté  i  ceux  qui,  de  noi  jours,  iftf- 
r.trçnierit  de  b  lîétrt^in-,  4t  s'acbanwteiit  coft^e  *-Itf  nvec 
uiie  aiiimofité  prelquc  implacable.  Ce  reproche  parut 
I  ofTenrer  le  maiefté  des  Cardinaux.  Charte*  de  Bourbon, 
I  le  pins  impatient  des  deus,  te  préparait  à  répondre  fous 
llnlItMneedela  oolëre,  •   quand  le  Proctireur  gétié» 

[  ral,  averti  par  ii-  rr.-mifTement;  de  rafTi'mhlce,  li  voyant 
I  la  tournure  fécheufe  que  prenoit  la  difcufTKin,  fe  hita  d'y 
mettre  fin  en  rédanant  la  parole  au  nom  du  Iloî.  Il 
défendit  U  Pragmaiique  ame  baaueot^»  de  *%ueuri  il 
foutini  que,  de  toutes  lea  Conftittitlon»  ecdéflaftiques, 
c'étoit  la  feule  cjui  )iùl  cn-.iribucr  1  la  prr  fi  -enie  tir  l« 
nation}  qu'elle  renfermoit  à  fon  profit  de  grand»  privi- 
lèges! qu'elle  «aafMMh  eut  Iréliaft  de  k  Fraooe  de 
pMmlM  le  chanta  de  Borne}  que  de  pha»  PétoSim  par 
la  «oie  canonique  It  endenne  donnait  des  peReufs  aua 

églifes,  tt  qac  l'Ei.it  en  redr^ji!  de  grands  avantage*  peur 

le  fpiriluel  comme  pour  le  temporel.  Il  déi;lara,  en  con- 
liiqiieoce,  quHélolt  réIbiudeMreeaéculer  la  Pragms- 

tii|ue,  de  la  faire  déclarer  publique  II  d'en  afjpeler 
même  au  Parlement,  fi  les  commilTaires  du  Roi  n'avoient 
aucun  égard  à  fon  oppuritioii.  Mais  les  Prélats  intriguè- 
rent n  bien  qu'ils  empêchèrent  qu'aucune  décifioo  (ùt 
prifé  pendant  la  feflion  des  Etats.  Qudqtita  Jours  après 
le  départ  de  ralTcmblée,  le  Roi  fit  publier  fes  réponfes 
au  cahier  des  Etats.  Ilaniionçoit,  fur  laquenionde  la  Prag- 
matique, que  roppofilion  de*  Cardinaux  U  des  Prélats 
empéchoit  le  gouwemement  d'adhérer  è  leun  voeua,  h 
qtfil  nepeumîl  y  fauferire  que  larfi|ue  cette  oppelliion 

rerni'.  levr^e.  C'i'tott  njoiirner  ■nNl-Tiriiiie:'.(  In  Tjl  jt  i.rt  de 
la  qiicllioii.  PuilTommeiU  fecorjiiés  par  .Madnme. qui  tenoit 
elTentiellement  ^1  être  agréable  a  la  Cour  de  Rome,  le 
Cardinal  de  Bouiiion  li  l'Archevêque  de  Toure  evoicni 
gagné  i  la  eau  le  de  la  partie  Mlinmantaine  du  Clergé 
la  majorité  du  Omfell«  (faumot  iêt  fluK  de  Tourtf  par 
;   J.  ManeSin.) 

Le  6  Juillet  fuivant,  Charles  de  Bourbon  affilia  A  l'en- 
trée folcnnelle  du  jeune  Roi  dans  Paris,  tt,  au  fouperqui 
fat  donné  au  Paleis,  il  fut,  en  qualité  de  pamia  de 
Chartes  VIII,  placé  à  fa  gauche.  (Mollnet.)  A  partir  de 


40O  Hiftoîre  des  E)ucs  de  Bourt>on. 

deffinét  pour  y  dire  des  meflès  à  riniention  de  ce  grand  Pkélat,  qui  y  font  appelés 
communénenc  les  Prébendie»  de  Bouibon,  comme  on  peut  voir  dam  la  Nodoe  de 


'jfiii  f(ioqu*',  le  Prélat,  reiiln;  en  gtàct  aupr«  de 
M«d«ine,  pour  «voir  d^Sendu  de  tout  fan  pouvoir  la 
Cour  de  Rome,  fut  réttUi  dm  fenwtorilé  tempafdle, 
ciimme  Evi?quo  di-  Clomiont,  u  fut  B.lriii,  li-ins  !<•  Con- 
seil roysi.  On  le  vuit  figurer,  è  Paris,  aux  ToumeUe», 
<tane  les  fitanewdu  )  kdu  «tadAt;  A  Vlneemet,  dm 
la  ffaricci  des  6  &  i  ;  fr^ptemlire  ;  ;i  Montsrfri*,  dans 
celles  de»  10,  13  k  ti  o&obrei  a  Cien  fur  Loire,  dans 
eeilct  dM  I-,  4t  I,  9,  te,  ii,  14,  19,  je,  at,  m,  a*, 
a),  a6  II  39  novembre,  U  dans  celle  du  i)  diicembre. 
{PfKit  Mvbaax  du  Con/eil  dt  Rigtnct  de  ChMÏtf  y III, 
publiéa  par  M.  Benner,  avocat  à  la  Cour  Royale  de  Parte, 
en  ig;6.)  Let  aSaim  eoctèfianîques  occu|Miit  une 
grande  plaoe  dan»  ces  prDci»-*erbaux,  h  il  y  a  tout  lieu 
de  croire,  bien  que  fon  aâion  ne  foil  pat  vifible,  que  le 
Cardinal  ne  fui  paa  Tant  iniluenoe  fur  la  direAion  qui 
leur  Alt  donnée  dm  le  Ten*  dtnmontain. 

Le  6  avril  île  c>-Uf  «iiiiéc,  d'o(irL-*  fou  ordre,  l'Abbc 
de  Bdleville  procéda  i  une  nouveUe  b^nédiâion  de 
féglilèdetCordcnen  de  Lyon,  k  ta  nk  Ibui  ta  voeabto 
de  Siint  BoiiavLfiiurp.  Lt-  Pn  Sal  •  voulut  que  le  nom  de 
l'iHuAre  doâeur,  récetnineiil  canonifé,  fût  TubClitué  à 
eéhil  de  Saint  Trançoitd'AIRbt,  premier  patron  de  cette 
églife.  »  (A.  Péricaud.)  On  a  écrit  que  le  Carditml, 
•  àfuri»  la  mon  de  Si»tc  l  V,  arrivée  le  1  j  août,  (c  ren- 
dit au  conclave  011  fut  élu  teCanfinat  de  McKt,  qui  prit 
le  nom  dlnrmcent  VIII,  qu'il  t'y  trouva  avec  le»  AaibaT- 
fadeur*  de  Charle»  VIII,  parmi  lefquelt  étoient  un  de 
fet  (avants  amis,  leTrinilaire  Robert  Gaguin  h  le  Séné- 
chal de  Lyon,  Jean  d'Eftuer,  (eigneur  de  la  larde 
(B«lu2e,  Mi/ctlUntii);  et  qu'enfln,  il  ne  revint  an  ftwan 
i|uc  raiiii'-e  fuivante,  accompagné  de  deui  humamnet 
italien»,  Paul  Emile  lt  Fauft  Andrelini,  qui  I^oumèrent 
c|uelque  teaif»  *  Lyon  avant  dlaHer  fs  fixer  i  Pari».  ■ 
[A,  F<  r  .  11:  !.)  la  preffrire  Je  Cliark-s  àr  Bourbon  au 
conclave  ou  fut  élu  Innocent  VIII  n'eA  («a»  adinilTible. 
Sine  IV  èloit  mort  le  i)  aoOt,  te  rdleAion  d'Innocent 
fut  liri;  !»•  34  du  même  mois.  Or,  les  Pro<"H-vcrhaux 
ilii  Cunrcil  de  RegeiKe  prouvent  que  Charles  étoit  à 
Pari*  le  38  août.  Il  eft  donc  Impofllbta  de  ta  hii» 
afTiftrr  «  Rome  «  l'éieAi  "  1  du  34  aoât,  1»,  quatre  joun 

âpre»,  au  Confeil  de  Régence. 

On  trouve  Jaiis  Archives  du  Puy  de  Dome,  à  la 
date  du  18  novembre  de  cette  année,  des  lettres  de 
CMmiArimin  k  de  btnwgarde,  délivrées  par  le  Roi  au 
Cardinal  de  Bourbon.  (G.  IV,  fac  9',  cote  19*.) 

Après  la  mon  de  Jean  de  Bourbon,  ivéque  du  Pt^y, 
arrivée  ta  1 1  novembre  I4t4,  Charles  de  Bourbon  Ait 

nomme  Prifur  do  Saint  Rambert  'h  non  de  Saint 
Benoit,  comme  l'a  écrit  Pouilin  de  Lumina},  bénéfice 
waeMi  par  cet  le  mort.  Ce  Prieuré  étant  conOdéré 


comme  la  première  fille  du  monaflerc  de  l'Ile  ti-i-e, 
dont  Chartes  de  Bourbon  étoit  Abbé  depuis  1480,  le 
Laboureur  dit  c|ue  ta  Cardinal,  en  acceptant  te  Primré 
de  Saint-RambtTt,  donna  •  un  [K?niicietjx  fiiemple  ,i  fis 
fuccelTeurs,  qui  l'ont  imité  dans  cet  incefte  (pintuel.  • 
{Mapeti  ia tlJU  Baièe,t.  I,  p.  a}6.) La  Méiwiwi  mff. 
pour  fervir  h  l'h>ftoirf>  du  Prifniré  de  Souv^gny  Ot  éûlh 
neiit  pat  la  date  de  cette  nomination. 
Deux  feiica  de  Lyon  qpwN  été  tramtéréet  è  Bourges 
I   par  ordre  du  Roi,  tt  le  Cardinal  de  Bourbon  ayant  fait 
'   efpérer  au  Confulat  qu'elles  feroient  bientôt  reftituees  a 
.1  '■  If  de  Lyon,  les  ConfalUen  de  ville  décidèrent  que 
l'on  feroit  au  Prélat  une  entrée  folennelte.  Elta  eut  lieu 
ta  t  déeenlire.  Les  membres  du  ConAilat,  Mvii  dVi 
nombreui  cortège,  fe  rendirent  fur  la  route  d'EcuUy. 
Après  tasconplimants  d'ufage,  l'Archevêque  •  noou  • 
cheval  avec  tous  Je*  gm  de  fli  maKbn,  k  (e  rendit  dam 
'    foo  palais,  au  milieu  d'une  foule  immenfe.  le  C<.i:if\:l*f. 
au  nom  de  le  ville,  lui  fit  uu  préfent  de  1 0,000  livre» 
tournois.  •  (A.  Péiîeaud.) 

Outre  f'.-4  riches  Bénéfices,  te  Cardinal  i!e  Binirhon 
recevoit  alors  du  Roi,  fon  filleul,  une  penrtuo  de  Gx  nulle 
livra».Ccft  M  qui  idAille  dtina  quittance  de  h  milB, 
qui  fait  partie  de  la  eoJleflion  Caicniéres  (8i>8  riçrist. 
aul.,  fceau  en  cire  rouge  fur  queue  de  parchemin, 
furmonté  du  chapeau  decardinal.)  :  •  Nous,  Charles  de 
Bourbon,  archeveiique  k  comte  de  Lyon,  confefon« 
avoir  reçu  de  M*  Antoine  Bayard,  receveur  gênerai  de» 
finance»  en  Languedoc,  Lyonnoi»,  Forez  &  Beau/oloit, 
A^ooo  livres  pour  noQre  penfionde  celte  année.  Dernier 
janvier  148$.  Signé  :  Car&Ml  it  Bomim.  •  (}i  jan- 
vier i486,  N.  S.)  Pendant  cette  année,  le  Cardinal  Rjt 
chai;gé  par  fa  beUe-Coeur,  Anne  de  Beetqeu,  de  te  rendre 
dm  ta  Boueboramit  auprès  du  Connétabte,  ftm  Mre, 
qui  avoit  fait  un  traité  fecret  avec  le  Duc  d'Orléans  & 
les  Princes  coalifés  k  qui  étoit  fur  le  point  de  prendre 
les  «mm.  Aeeoaipefné  de  lean  de  Saint  CcUh  qui 
raconte  cet  épifodc  dan»  f«  Mémoires,  le  Cardinal 

',  s'acquitta  avectantde  fuccès  de  cette mifnon,que,gnce 
a  lui,  «  tout  tut  appoinAd  •  m  moim  pour  ta  aMxani. 
(Voir  ci-dèmis  dans  les  Chapltret  rataUb  à  Jean  11,  ta 
Note  de  l'année  i486.) 

•  Le  19  juin  i486,  Jeanne  de  Bourbon,  épouirde 
Jean  dé  ChAlons,  Prince  d'Orange,  vint  faire  une  «Tite 
au  Cardinal  ftm  trin.  Deux  fervileurt  du  Prtiat  te 

I  rendirent  de  fa  pari  au  Confulat  pour  lui  annoncer  que 
les  Religieux  (probablement  les  Auguftim)  •  chargés  de 
ta  eonduHe  des  jeux  k  du  Myllére  de  ta  PalBon,  qui, 
naguère,  avo  c  ii  tAc  nii;  m  rpp.ird  <1u  public,  venoient 
de  lui  préfenter  requête  pour  avoir  don  de  quelque 
romoieè  l'ciatd*  Iburatraui  IMsde  phifiaun pcribn- 
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b  £»dtiion  de  cet  prébenilet  qoi  fe  lit  daos  les  Preuves  de  oec  Oimage  (o'  1)0).  U 
fit  aufll  des  grandes  réparations  aux  terres  dépendantes  de  fon  Archevêché  de  Lyon, 

&  même  y  fit  rebâtir  à  neuf  le  Palais  archiépifcopal,  où  fes  armes,  encore  aujourd'hui, 
paroilfent  en  beaucoup  d'endroits  en  relief  ou  peinture,  auflî  bien  qu'en  la  dite 
chapelle  (i). 


ntgm  du  Pmdît  (jui  ne  rniroiim  timilhe  ivee  trop 
d*él!ln.  •  les  Echeviiu  rt'piKidirent  i\u<^,  •  i|ijoiq;ii: 
U  vjHe  n'euft  point  pour  le  moment  de  denier»  com- 
amiM,  k  tpfék  faft  IUrchargé«  d'impto,  ta  fcnlaiil 
Mut  pour  «itrUMifr  la  bieawaillanM  de  rwWymri 
que  le*  objet*  qui  fervoient  Ma  <nlre«  fiiieiinelh* 

feriliiil  prêtes;  que  chaque  notable  halilieruit  un 
pcrfonnage,  «'il  l«  falloit  ;  qut  le  conluUt  fe  chargeroil 
detot»l«bimt»eiiin<|UBlMgauwmum«le>Jeus  k 
MyAière*  aurotent  lieu  iJVitr  romenu.  •  [Aâtt  tm/a- 
lairtt,  années  1486.)  Les  |  n  paralife  furent  long»,  c«r 
l.i  rcpriTi'iitatii.ii,  iji;r  I.1  Pr.ii'-elT<;  il'Or.inge  honora  de 
(a  prelencc,  n'eut  l>eu  que  le  »t  juillet.  (A.  P<ricaud| 
Nttktfir  le  Cardinal  di  BmnioH.) 

En  1487,  le  Cardinal  61  im|>rimer,  à  l'ufage  de  Ton 
ÏRlifi*,  un  MilTel  dont  il  «voit  confié  la  rt^daflion  <i  Pierre 
J  ii.qjrt,  Chaf*lj;n  f -t'riVli.i.-l  <lr  Sdint  Paul.  (Bibtiogra- 

pkU  Ifcniui/i  du  Xyjiidt,  par  M.  A.  Péncaud,  l~  par* 
tie, or |{}  MMMjbr  IrÛwl.  de HowIm,  par  le  mine.) 

•  Ce Ikll  Ikro doute  k  la  rollicitation  do  cp  chapt'Iain  r|u<- 
le»  archidiacres  de  cette  colk'gialc  obtinrent  la  coiilir- 
niaiiLiii  de  certain*  prmUpc  qui  leur  étaient  difpui^ 
par  le»  aaéi,  k-  la  réuniflo,  i  leur  églilit,  du  Prieuré  de 
SaliM  Martin  de  la  Chana,  fondé  par  Jean  de  Tahni, 

jad  5  Arct  fViVruc  lyon,  •  (La  M  ir»-,  tlll.  eccl.  it 
Lyan;  A.  Pcncaud,  Notice  Jur  le  Caid.  de  Ùcutbcn.)  — 
fendant  ceue  même  année,  Oiarics  de  Bourbon  Tôt 
noniBé  Abbé  de  Saint  Menai.  (Sainte  Mwtbe,  HUt. 
génM.  dt  le  maifoi»  dt  France.)  Ce  fijt  grice  S  une 

hiill^  ^'-.'i  [Iftlt*  cJlj  fti'i'it  14^7,  Cicnrtic  ti^uî  l'avons  dit 
yAm  haut,  que  /Aiibaye  de  Saint  Audivinuine  d'IlToirc 
Fut  cédce  à  Chartal  de  Bourbon.  Cette  bulte,  dont  le 
P.  André  a  prit  une  copie  qui  figure  dait$  fes  Manuf- 
critft,  renverSi  l'opinion  du  P.  Anfelme,      fapfiorc  que 

•-elle  [lummation  eut  lieu  en  1463,  ti  fei'r  I  IH  i'to:re 
nunuCcntc  du  Prieure  de  Souvigny,  qui  avance  que 
eetlB  Abbeye  lui  fut  donnée  dès  1444.  tei  aotann  de 
fAmim  Aearirandti  omaufB  avaue*  i  loit  qui  tt 
nommé  Evéque  d'iflbire ,  e'cft  Abbé  qu'a  lÎHit  lire. 
{Chron.  det  fivij,  de  Clermoni;  Sainte  Marthe,  Hi/f. 
généal.  dt  la  Mai/oa  de  Fraact.)  A  cette  même  époque, 
le  Ueutanani  du  CbSleiain  de  Saint  Synpliarien  le 
Cbâtcl  drelDi,  eu  nom  de*  Confeillen  de  la  ville  de 
Lyon,  un  pracè«-verbal  b.  un  exfJoit  contre  le  Cardinal 
de  Bourbon,  Doyen  b  le  Chapitre,  (/n^rnijif*  des  titres 
Ttauillis  for  Stimatl  Gaicktnou,  litre*  qui  font  paitie  de 
laHfaNolUqiiedelaFiniliedemédecine  de  Monipel. 


lier,  t.  X  X  X.)  Dan*  IHiRaii»  manuferite  de  Souvigny, 

on  lit  qu'il  fut  Prieur  de  Monlel,  k  dans  le  G.t/i'r.i 
chrtftunj,  Prieur  Ue  la  Cliaritc  lur  Loire  k  Abb«  de 
Florac  [Floruci).  Suivant  PouUin  de  Lumina,  il  fit  impri- 
mer, fur  la  fin  de  fa  vie,  >i;i  Rci  ueil  de  ioua  le)  ItiUlU 
publiés  par  fe*  prédéceirenrs,  ■  ilc|>ut»PlefTe  de  Savoie, 
dans  lo-juel  il  Ht  imprimer  les  ailes  .les  rciLile.-»  |  i-,)- 
vinciaux  de  Mècun  U  d'Anfc,  tenu*  fous  les  é)Nfca^tt 
de  KmuI  de  le  TomcHe  H  d'Henri  de  WMan. . 

L'Editeur. 

(i)  Oant  vrte  Note  de  la  page  )6)  de  ce  volunte, 

[■Mi.js  .5v(iii>  dil  0'..itnin<*iit  Cf.rtrlt:*N  d'*  t'-iiirî_i'.'ii.  après  la 

mort  de  Jean  1 1,  fon  frère,  revendiqua  fa  fuscelTion  k 
eéda  Ihs  dnlla  eu  Sire  k  àle  DaoM  de  leaijeu. 

Le  ta  mei  1488,  tt  aprèl  avoir  recueilli  l'héritage  de 
Jean  II,  Pierre  11,  Duc  de  Bourbon,  lît  au  Cardinal  une 
donation  de  )00  livre»  tournoi»  de  rente,  •  (>our  para- 
chever à  Cab«  certaine*  fondationt  en  l'égiile  de  Lyon,» 
c'eA^^Kre  potF  eonflndre  le  chepeUe  de  Bourbon. 
(Arcb.  del'Cmp.,  PP.  J7,c.  t6i.) 

Le  Cardinal  de  Bourbon  moiimt  »  Lyixi,  le  fiimcdi 
I)  fcptembrc  1488,  a  huit  heures  du  nutin,  non  dan* 
le  pelait  ardtiépiiioopal,  mai»,  par  une  circonflance  que 
fon  ne  peut  eipliquer,  dwe  n-antoi*  de  Cenai,  olids 
de  CIcnai,  ai>cien  mercier  h  ef; molier,  U  aiw-ieji  Eche- 
vj(i,  liiHit  I»  maifon  étoil  fituee  far  la  rive  ^-auche  de  In 
SaiVie,  fviPKlTe  de  Saint  Nitier.  {Regijfrei  >jpifu/jir« 
dt  Lyon,  L.  XXVill,  f  si>4>  V.  —  Htgififttci^.  de 
l'égnfedeOeraMnt;  AAede  rOfaiuialre  de  PégUTe  de 
Saint  Jean  de  Lyon,  inreré  dan*  nos  Preuve»  n"  ijn.) 
C'efl  audl  la  date  adoptée  \M>r  le  P.  Anfelme,  le»  frères 
Sainte  Marthe,  l'auteur  tU»  Mémoires  pour  fervir  k 
l'Hiilnire  du  Priemé  de  Sauvigiiy,  lea  auteur*  de  I'i4aci«i 
Soi/rftonitJtr,  *c.  Le»  aoieun  du  CaBia  Anjlkma  te  Ibnt 

mourir  le  17  teptcnitire,  Paulli  i  Je   Li.iTii  .ii  le  14  du 
'   m£mc  muM,  Aubret  le  j,  Coiflk-r  Deinurrt  eu  1487, 
It  CuKOnAnè  Fenacn  1489.  M.  Péncaud  dit  qu'il  fut 

eoaporlé  per  une  attaque  d'«tK>plexie.  •  Q/ia  dU,  tm^ 
raàoai  in  diûo  tofitulo  fjû.x  ptr  dommmn  P.  PÎMinj, 
proturatorem  fuhftitutum  diâi  i  jp:iu!t.  Je  morte  reve- 
rtndiffim  domiai  (ardmaUs  dt  Borboi\io,  archupi/eope 
Ugiuu^,  led&t  ii  mmt  àna  hotm  «tfknwai,  m 
hnji^kiait  «Muet*  Lagdum  domo^ae  Fraucifà  de  Cnet, 
ulrre  Sagnam,  deffùnâi,  uc.  »  Le*  Chanoine*  arrê- 
tèrent le  même  jour  iiir-ls  fe  réunlroirut  le  lù  feplem- 
bre,  pour  procéder  à  l'éleAion  d'un  nouvel  Archevêque. 
Ib  oomnlfent  làip-le-cliample  Seerilbin     Pun  d'amie 
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nponoit  le  plein  écu  de  Bourbon,  tyancpoar  cûmer  le  chapeau  de  Caidind Car 
la  Cioix  d'Archevêque,  &  pour  fupports  deux  bras  appuyant  le  dit  écu,  ornés  de 
deux  manipuks  pendan»  Àc  armés  chacun  d'une  épée  flan^Miyante,  b  pointe  de  la 


eux,  Pierre  de  Scmur,  pour  reclamer  U:  corps  du  Prt-Iat, 
•fin  de  lui  donner  la  (épulture.  £n  cas  de  refus,  il  leur 
<loit         d«  Mra  toutes  lc>  pro«eftatioM  néeelIMm  : 
•  oi  pflendum  fie  requirendum  ccrpus  diâi  quoniiim 
doKdni  CitrdinaUf  anhttpi/copt ,  prc  illui  tccltfiiifike 
flfiMure  waimdo;  (t,  in  recu/Mimu,  fUimiim 
tacionti  ntceffiir'uf  f/  debitj^,  te.  ■  Le  même  jour, 
l'Archidiacre  h  le  Maitttf  Je  chcoeiir  eurent  pour  miffion 
défaire  fur4e<hamp  l'inveiilaire  de*  meubles  qui  appar- 
tenoient  au  défunt  dan*  l«  maifon  dite  (k  RaïUalon,  | 
appartenant  au  Chapitre,  b  06  le  Prilat  réfidoit  quel-  ! 
quefoia.  {Htg'  ('fp-,  même  livre,  mSme  folio.) 

De  leur  o6té,  le*  Confeillcn  de  la  ville  de  Lyon, 
•yant  été  avertit  de  la  mort  du  Cardfaial,  ■  eAant  en 
l'oftel  de  Fraiiçoys  de  Gênas,  marrtian!  Il  citi  ier,  de  1 
Lion,  »  arriérent  fur  le<hamp,  que,  pour  pourvoir 
à  la  Arelé  de  lavfflefc  pour  la  garder  i  rbMHbnee  du 
Roi,  il  falloit  convrvqiier  un  certain  r.omhre  dp  nniables, 
afin  de  a'entcndre  avec  les  OERciers  du  Roi,  qui  s'étoient 
nndui  i  fhàuà  de  Aincolt  dt  Cenat  U  <|ui  avoient 
maintenu  dans  la  garde  du  chAteau  de  Pierre  SciCe  le 
Seigneur  de  la  Chèie,  (jih  en  étoit  déjà  Capitaine.  Les 
OanMIvi  11  les  Bourgeois  notables  fe  défiant  de  ce 
Saiignaur,  engagèrent  le»  officiera  du  Roi  à  filacer 
auprta  de  hit  •  un  nombre  de  gens  de  bien  de  la  villa  ■ 
|x>ur  le  furveiller,  ma»  leur  demande  ne  fut  pas  accueil- 
lie. {Rtgiftru  confaliiirts  dt  lit  rUU  it  Lym,  BB.  19. 
—  Séance  du  i)  fept  )  Le  lendemain,  les  ConlMIers, 
toujours  mëconrc  iS  de  ce  que  li-<.  Officipr-.  du  Roi 
•voient  difpofé  de  la  garde  du  chiteau  de  Pierre  Scife 
Dm  leur  avtt,  revinrent  ft  la  chai)ge,  k  leur  ayant  Mt 
obfcrvcr  qi;c  Icv.  cli  ?  Si  la  pardp  âf-  la  ville  apparle- 
noient  de  droit  au  Confulat,  ti  que  Pierre  Scife  étoit  la 
prineipate  dé  de  b  ville,  ib  iniUlèrent  pourvue  un  ou 
deux  gens  de  bien  fiiflent  placés  auprès  du  fictir  de  la 
Chèie,  •  non  pas,  difoient-ils,  que  l'on  veuille  dire  que 
le  perfonnage  qui  a  été  cooMnia  ne  foH  bon,  kqnl 
fuffifant,  a  mais  uniquement  pour  maintenir  leurs  droits. 
Le»  Officiera  du  Roi  «'étant  réunis  à  Roanne  avec  les 
ConfèiHers  It  le-  N  ■'•-r.  Ic^,  ronfentirent  à  la  requête  de 
cetdam'er»,  k  dans  la  mbna  Céanoe  ont  convint  du 
nombre  de  torcîhet  que  donnerait  le  Codtrtalpour  fien- 
terrcment  du  Cardinal. 

Le  16  fepiembre,  le»  Chanoines  durent  pour  leur 
Archevêque,  Hugues  de  Talani ,  l'un  cTentre  eux.  Il 

lioniia  Ton  icrppt arion,  mais  il  n»  fut  \','\'-  rcr ifi'ini-.  Ce 
fut  d'Epinay,  Archevêque  de  Bordeaux,  ami  du  Prélat 
déliint,  qui,  Ibrument  appuyé  par  le  Duc  k  la  Duehelfe 

de  Bourbon,  ftit  ajçreé  par  le  Roi  k  par  le  Papf,  f  ic- 
céda  a  Charles  de  Bourbon.  {Rfg.  op.,  L.  XX  VIII, 


f°3îo.)  Le  même  jour,  le  corp?  du  P-'iiIat  drf u;  l  svmi» 
été  dépofé  dans  un  cercueil  en  bois,  clo«  k  fcelle  du 
reeau  du  Chapitre,  k  laiffil  «n  dépAt  dam  ta  miilba 
où  il  éloit  mort.  •  Dominus  fjcnjla  in  hjcpjrtt,  m  cspi- 
tulo  (17  fept.)  ...  retulit,  ibidem  prefens  f'JiJf*,  ^* 
htfitrnj,  circa  horam  re/ptrjrum ,  dum  ccrpus.,  fit 
cadarer  deffmOi  quondum  dommi  cardinalis  deBoAtntB, 
archiepifcopi  Lugduni,  fuit  rtpojirum  in  qucdjm  fiKf' 
pkjgo Jift  ckjnctita {fie) nemoris  (fie).  ■  [Ibidem,  P  114.) 
(CAorifny,  en  patois  de  Saint  Etienne,  k.  certainemeM 
aufli  aHonen  Lynnnois,  fignilioit  bière,  cercueil,  OEiOTCS 
d'Ant.  Chapelon,  Tranfes  dt  Bobrun,  vers  1  Ckjn^jy, 
Chartfj,  même  ngn^cation  (de  ChilTe).  Diûioiutaut  iu 
patois  forrper.,  par  l.  P.  Gras,  Afchlvifte  de  la  facidr 
h\J{crtq'Jt  &  j'\hfr';^'ju,'  it  U  Dittna.  Le  mot  rwitj;, 
en  baffe  latinité,  Tignific  dt  bois  (cercueil  de  bois),  c'eft 
le  tout  pria  pour  le  partie.  Voir  Du  Cange, 
Nemus.  On  a  lu  ti  écrit  queKjuc  p<irt  :  in  qacd.tm  âuu^ 
ftano  m  imoris,  ce  qui  eft  une  doutile  erreur.) 

Le  ir  ftptaaihre,  le  ChapIlM  donna  fordredergqi» 
rir  le  Se-gneur  de  la  Chiefe  (de  la  Clieze),  ancien 
Maître  d'Iiôlel  du  Cardinal ,  pour  qu'il  fît  dreflier  un 
inventaire  des  bic-i  <.  du  défunt,  U  pour  quifl  raftltuil 
i  réglife  une  crofTe,  deuii  mitre»  k  deui  omcmeoti 
poiitificeut.  Les  dMguét  du  Chapitre  avoient  ordre, 
en  cas  de  rebit,  de  faire  des  protel^ations  contre  ce 
Seigneur,  comme  ayant  l'adminillration  de  tous  le» 
biens  du  Cardinal,  dont  il  avait  ëpoufil  la  fille  natoraHe. 
[Itidfm,  u  f'.jl.  (u.v.) 

Le  a  )  feptefflbre,  les  ConfeiUere  de  ville,  à  la  requête 
des  gen»  du  Cardinal,  réglèrent  ta  cérémoive  de  l'enter> 
remc;r.  du  PreUt  avi-c  irt  gei.s  du  Po-  &  k-  Juc^-  ''r^^'- 
naire.  Elle  fut  fixée  au  lendemain ,  k  le  Chapitre 
approuva  lea  di^Mftlion»  prifea.  «  La  emtpHBm  afim- 
bits  ont  dit  &  leur  j  femblé  que,  a0tnêt  It  mji/cn  i^cu 
lî  ejtcir  (le  Cardinal),  ouji  qu'il  tfieit  fiigntur  fpintutl 
(/  temporel  de  cefie  dite  ville,  &  qu'il  s'e/t  icu'jcwi  bien 
perte  envers  Udite  nlie,  icelle  vùlt  luy  doit fJÎM  tout 
fkottneur  Ce  fertkt  qui  \uy  ferj  peJJiNt;  tntrt  «ttnt 
bailler  Jcixatttt  tonktt  à  hifiotu,  jufiptt  à\fiA$  U 
fUu  a»tcltt  armes  it  la  vilir,  kc,  kc.  • 

Le  landemain,  34  Teptembre,  le  cortège  partit  de 
l'héMl  de  Frjurr  i,  <.\c  Gpl  la^,  ou  éloit  reftc  le  rorp- 
que  le  Oonfulat  avoit  refufé  de  livrer  aux  Chanoines. 
•  Premièrement,  ont  efté  mit  devant  deux  cent»  peu- 

vratrevatuz  de  drap  noyr,  pourra  -'  (  hafcun  UW  IMChe, 
aux  armea  de  mondit  feîgneur  le  cardinal;  après  ont 
eflé  enlonnee  touaka  mandiam  de  ladiie  ville,  après  Sx 

dcufein^'ç  de  torches,  portées  par  les  gens  des  mefliers 
de  ladite  ville  ;  après,  ont  eflé  eftablyr  cent  autres  (î«>» 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXX.  40} 
l'ufditc  croix  archiépifcopale  éant  pendante  au  bas  dudit  écu,  &  ponce  par  un  lion 
ttn  gritTon,  symboles  de  Féca  de  fi»n  égUfe  métropoliaiiie,  tenant  diacun  un 
pem  écuflbn  où  eft  écrit  en  letnes  antique»  oe  mot  :  Ckrifivs,  &  au-deffiis  de  tout. 


deCdiU  roeAiei*  plu*  hortneiles,  purtan*  chacun  une 
toreliB  nisdiut  ttiiiM  de  mondil  tiifaeur  k  cardinal  » 
aprta  ont  dte  mu  kaferritcura  de  mondft  fleigneurpar 

ordre  :  II-»  rticir.rlres  h<  premiers  h  île  degré  en  degré,  ] 
ap(*rouclfant  le  corps  j  «pHï»  ont  el\c  mis  iMdcux  mar- 
Aant  après  Icrdits  mafncrs,  le  barbier  dudit  reignaur, 
pourtant  la  malle  d'onmur;  aprèaa  eflé  mia  ledit  corpa 
fur  urg  petit  Gt  eotnert  de  veloui  cioyr,  pourté  par 

•  iouz'-  |:rellrt.-*,  «hiUn'/  irftul:-e5  Sl  crt^'llcf,  *t  le  piUlc 
par  «leiTu»,  pourté  par  Ax  des  plut  gran»  It  efpeciau;x 
tovHeuft;  It  lat  ^uMic  CMVét  dudit  dnp  <te  veloux 
noir,  pomiM  par  quatre  de*  plue  gnnda  dignités  de 
l'egGfe  dudit  tîM;  aprta  ont  cfté  eRafaUi  le  ftli  de 
M.  de  BrefTe,  U  .ifn»-^  M.  de  la  P  ifTc  (^lî.),  puis  M.  ilu 
IkNt  d'Yotng  (Pierre,  bétard  U«  Charles  1",  Duc  de 
Bouitaon,  feigncur  du  Bois  d'Oingt),  puit  ung  autre, 
advouea  baftard  de  Bourbon  (probablement  Mathieu 
de  Bourbon,  fib  du  duc  Jean  II,  u  Seigneur  de  Bou- 

thèo  i        furcjj;  ii|in-.  M.  de  l.-i    Chèie  (GiUjert  de 

Chanteiol,  feifoeur  de  la  Chèze,  Maître  d'hôtel  du  défunt 
CanliDri,  Il  <ptf  dloit  SdnMial  de  Lyoo),  pui*  kt  n«de- 
dnti  Icaeirur^eiHi  après,  d'autres  officier»  dudit  fei- 
gneur,  abilhea  en  deuil  ;  après,  les  offi'Hers  du  roy  U 
pui»  l«'t  confeillers  de  ladite  ville,  It  autres  notables  tt 
autre*  gens  de  ladite  ville,  Il  en  grand  nombre.  Et  pour 
laeoiidiiile  de  toutontelléooaimiidoiuedeanalôble* 
de  ladite  ville,  chacun  ung  baRon  noir  à  ta  main  ;  en 
cefl  urJre  font  aile*  depuis  ledit  oftel  dudit  de  Cents, 
jufque  en  ladite  églife  (de  Saint  Jean)  dtidit  Lion.  • 
{Regf/lrts  Confulairtt,  —  Eatrait»  continumqu^  par  le 
trèa^ruBt  k  trisoUigeant  IL  KoNe,  ArehMUe  de  le 
»ille  de  Lyo«.) 

Les  Chanoittes  avoient  fourni  tous  les  ornement» 
necelTaires  potir  lacMnienie  :  •  Oriiixjvtrunt  quod  ira- 
daatar  &  mpaAtfJinr,  ffo  Mâo  Jtfàunaao  fadtndo, 
yanni  ieiwefi  tr  biàmaou  ntc^ana  fw  inir  rtfii- 
niantur,  kc.  •  La  ville  avoit  dcpcnfê  37  livre?;  toii^mis 
pour  neuf  douzaines  de  torclies  de  Cire  a  bâtons,  qui 
ooutirent  cinq  fol»  pièc« }  eUe*  fureot  làtunictpar CiMida 
Ponoct  II  Girard  Sofet,  apeiMeairatooHip«giiDM,  Dana 
cette  brame  de  ar  Kwes  fe  trouvait  aulR  comprit  le 
1  rix  t\t-<  Ion  lirs  i.iii  avoient  été  employées  pour  un  fer- 
vice  funèbre  celcbre  en  l'honneur  du  Duc  de  Bourbon, 
Jean  II,  aux  frais  de  la  ville  de  Lyon.  (Rtf.  Conful., 
dHibÉratioa  du  aj  iiaptembre  i^St.)  Arrivé  i  la  cathé- 
drale, le  corpa  du  défont  fiit,  apr(*  l'oAee  dca  morts, 
(lepofc  dan;  lu  et, a[ ■clic...  Pl<j;c  dans  un  cercueil  de 
plomb  11  fcelié,  il  fut  mis  dans  le  caveau  pratique  au 
delTous  de  la  chapelle,  ti  l'ouverture  en  fut  murée. 
Crice  *  celte  précaution,  la  dépouille  aortella  duCar» 


dinal  cchap|-a  aux  pruf«nalions  des  vacidules  de  1  jCj  <l 
de  i79)>  •  Le  Père  Loui»  Beurier,  dani  (on  Hifioirt  des 
CJU/Kitt  4*  Pdfit,  p.  )la,  a  liuBInncnt  prétendu  qu'un 

I  nn  fiprK'i  f.i  min,  le  crirp?  du  PrfUt  fut  app-urte  dans 
cette  église,  éi  inlmni'  dm-^  la  chapelle  de  Saint  Louis, 
que  fuivant  le  intae  -eur,  il  auniM  fait  bélir.  Il  n'ap- 
puie celte  opinkm  que  fur  deui  pmieea  fort  peu  cofw 
cluaniES.  Dans  la  chapelle  de  Saint  Louis  on  voyoit  le* 
îiniif»  du  Ciiri'in,.!  avfc  deux  «•p«T=,  ran'.l.rivantes,  k 
dans  la  cliapeilc  des  dix  mille  martyrs,  limce  ou  c6te 
méndionnl  de  l'egiife,  00  lifoit  l  infcriplion  fuivnnle  : 
fUrtrtni  pire  m  Dieu  Mmfitur  ChaHts  de  Beurkon, 
Caréinal,  Ardxefefpttit  Lyon,  mit  la  première  pierre  de 
.'V^'i'ip  lit  .yjns,  en  l'ht>nts(.jr  &■  rfvtrer.:t  de<  dtx  mille 
martyrs.  Lt  /(/fr  ^  ctlebrt*  U  Juntedle  de  Saint  Jean 
Biyijjll».  Ce  ipdpWHn»  feulement  «p»  le  cardimd  te  tw 
de»  WcnhHcundea  GéMint  de  rarii,  <i  le  fondateur 
ou  le  reitauraieur  dea  deux  chapelles  en  queftion.  » 

(AohiiM.tre.)  In  fr<-re*  Sainte  Mdrtlie,  ilnns  Ifi  r  Hijicirt 
f owoiof ijiM  de  Li  Majfon  dt  France,  ont  auffi  redreOTé 
eatte  erreur.  Enr^etam  le  fait  da  la  prétendue  tnnile- 
tion  du  corps  de  Charles  de  Bourbon  dans  cette  églife, 
tU  ajoutent  que  ce  Prince  y  avoit  fait  •  feulement  bâtir 
une  chapelle  en  l'hooneur  de  faint  Louis,  fan  grand 
aïeul,  Il  qu'il  ne  mit  pas  la  première  pierre  i  cette 
égBfe  dea  CéMUna,  veu  qdll  iféioit  pas  aneore  né 
lorfque  le  roi  Charles  V  it  la  reyne  Jeanne  de  Bourbon, 
fa  femme,  la  fondèrent.  ■ 

On  lit  dans  une  délibération  du  Chapitre  de  Lyon, 
du  as  feptembre,  que  le*  Chanoines  donnèrent  main 
levée  de  toppolltlan  quTils  avoieni  ndte  Air  tee  Uens  du 

Cardinal  défunt,  a  lacondilion  fjuc  la  vatcurdeces  biens 
ferotl  employée  a  la  conftrudion  tle  la  Cba|>elle  com- 
mencée par  lui,  que  le  Seigneur  de  la  Chèze  réporidrott 
de  tous  cea  biena,  lt  de  la  fomma  que  Charles  de  Bour* 
bon  devolt  i  PEglKe.  te  même  jour,  le  Chapitre  rece- 

vciit  ur.  bref  du  I'.3pe  daté  du  18  feptembre  (dtr  dt-imj 
oâM-i  menfil  Jepumhru),<Ài  U  etott  queflion  de  la  mort 
de  Charles  de  Bourbon.  La  Cardinti  étant  moit  le  i|, 
cette  nouvelle  étoit  donc  parvmue  à  Rouie  t]ualn  ou 
cinq  jour*  après,  tur  ce  bref,  le  Pape  déplorait  vivement 

lu  (M'rle  du  Pn  lat  '.ers  la  fin  de  fs  vit»,  .ivr.il  .Tli.nii- 
donné  la  défeiifc  de  la  Pragmatique,  notamment  en 

■  484  aiu  Euu  de  Tours  :  •  Kareitm  ^cit/vreijni 

vehemenitT  doieimai.  •  Il  ei|iaignoit  aui  Clianoinai, 
fous  p-eined'escoinmunicetlon  H  de  la  privation  de  leurs 
bénéfices,  de  procét'rr  3  l'cleflion  d'm:  antre  Arctiev^- 
que.  Il  leur  ordonnoit,  s'il»  avoient  fait  une  éleAion,  de 
la  réiNupiar  ftMM*«ha(ap,  li  leur  dédarolt  qu'a  la  callbil, 
la  révocpiait,  k  IWiilatti  «nSn  il  décrétait  qaTO  dércK 
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pour  cri  Bl  deviUè,  Sont  milêi  ces  paroles  :  thÇefpoir  ny  ptur;  ce  qu'on  peut  adapter  à 
k  pweti  dlntenrion  qu'il  apportait  au  fervice  de  Dieu,  ou  à  U  ièimeié  de  cœur  qui 
reUûlbic  en  là  conduite.  Cet  écu,«nfi  figuié  avec  tous  k$  omcmenta  dcinlcripdioot. 


geoii  pour  calte  foi*  ancura  au»  i>riv:l«i:^(-ç  h  rouiume* 
de  l'EgiiTe  de  lycm.  •  St  dtcrtrimui  ptr  p.-ej/rwi,  ncnf- 

U^is  Sr  con/iittudinibut  ifiiut  tcdtfit,  ^uiha$  hac  rict 
imumai,  qao  ad  hoe  ittis  aliit  in  fat  nètn  guwum- 
firi$,/f*aaliMt  &  exprfff  derogauuu,  ttunt  |w  in  tmf 
trariim  faàtnùhu   ifuibuj\-jmqat.  ■  t«  mime  jour  ou 

l«ir parvint  ce  bref.  i<,  ffiilcmbrc,  \e*  Chariouicî  ordoc- 
rW-Tent  qu'un  appel  fcroii  formé  de  cette  decifuxi  ;  quoi 
inierpcnatur  appeUatie  ceram  aaâtnlica  ptrfonna  à  (on- 
e^fhnt  (f  pTtftr.lji.icnt  iiÔ!  b'fvr  ./prffc/iii  Cf  quod 
tttftttur  tpjj  apptUjtic  ijujm  pnmuT}  Jtfn  pcftrit. 
Noii*  avons  dil  deju  q.it-  l'clii  ili-v  Cliir  1  i  ''-,  f|:is;i:i-«. 
de  Talaru  ne  fui  accepté  ni  par  le  Pape,  ni  par  le  Rot, 
Il  que  ce  fut  d'Epinay,  fAfChMlqiie  de  Rordaaiflt  qui 
mmla  Airle  Olgtde  Ijm. 
Noua  devom  faire  fcimrquer  que  le  Cardlnel  de 

B'  iirboii,  riir.iii,:[  v^rs  ],i  fîn  Jf  (n  wir,  vivr>it  ds  'iS  une 
profonde  hodilitr  avec  fou  CItapiIre.  fort  aime  par  l«» 
Bouf^geois  de  Lyon,  il  Unit  devenu  odieux  am  Cha- 
iMhtN  de  $aini  Jean,  pour  «voir  bcfifié,  «iitaM  qM 
VittHl  pu,  leun  privilège»  à  bCwir  de  Rooa*,  dont  il 

i-ioii  rli'vfiiii,  -1  11  fin  c!f  f/i  Vf,  un  des  plus  ardenti 
défcnfçuri.  Le»  dciibérniiorv»  du  Chapitre  font  mention 
de  Ta  mort  de  la  mmiière  la  plu»  fommaire  U  la  plut 
iwMKfcnie.  Pat  le  moindre  lloge,  pal  aime  un  mol 
de  regret  n'cft  aoeordé  ati  dMmt  ;  pai  un  mot  de  lin 

hntfralllc»  b  du  f<Tïicp  furi-t  ri'  ci  l(-|.r<'  Hun»  l'églifc 
de  Saint  Jean.  Son  l>'llamti  i  mi^me,  comme  celui 
d'autre»  Archevêque*  de  Lyin.ii'-  figure  pet  dent  lei 
ragiftrt*  capilulairca.  Il  faut,  de  plu*,  remarquer  que  le 
CanSnai  moanil,  non  dam  Ion  paW»  erchi^rcopal, 

mais  dan»  ta  m»ifiKi  <l'uri  fimplr  particulier,  fur  U 
paroifTe  de  Snmt  Nirler  ;  que  les  Chanaun-»  envoyèrent 
le  Sacriftain  <t  l'un  des  leurs,  pour  réclamer  le  COiptdll 
défunt,  avec  ordre  de  piroicOer  contre  un  refiii{  qtMM 
relui  ei«  Heu,  que  le  eorpa  ne  leur  fut  pa*  livré,  qrfX 
M  enterré  «ux  frais  de  la  >-illi>,  h  que  les  ConÛlm 
réftl^rent  feuls  ta  cérémnnie  <lr<  funérailles. 

li  y  cul,  il  i'occafiondecellr  mur .  des  dilTici:l!iK,!<,nl  on 
ne  peut  «'expliquer  le*  caufet  immédiate».  Il  y  a  plut,  le 
Mr  ntae  de  VSialerpemeni,  une  riw  enfai^lanla  le 
«Mira  de  Tégllfe  de  Saint  Jean.  l«  cérémonie  avoit  eu 
Beo  le 94,  »«,  le  3^,  leCliapilrc dclibéroît  fur  cet  atten- 
tai. Fi.irir  lis  df  SsccKiaï  tt  R.  do  Semur,  le*  CliBnoines 
i)ui  avuieni  été  chargé»  de  réclamer  le  corps  du  Car>' 
dinai,  furent  frapplt  dmt  le  «lafere  par  te  guet  *  par 
loi  officiers  du  déKfflt.  Un  grand  nombre  de  prêtre» 
IwblUie*  reçurent  aulB  dea  coups  ;  (uirmi  eut  figurent  le» 
mot  de  KuH,  CiMpclain  pwpétual,  h  de  JwnArcM. 


Ce  damier  arait  mime  été  bleffié  alfct  grMvMMM,  li, 
à  caufe  de  fa  pauvreté,  le*  Chanoines,  te  «t  oAobre 

fuTvanI,  lui  firent  remettre  par  Ir  Ki— <-v<'nr  de  l'éi^ife, 
fil  livre»  tournoi»  pour  payer  le  phyfinen  (phifico,  le 
mddecfa),  k  l'apothicaire  qui  lui  «voient  donné  leur» 
kkm,  •  Or  MiidOM  niffr  in  da^/ko  m  ffffan 
nenm  fmàfd  it  SatMoyo,  tfK.it  Sh»  Mwro,  < 

T.iccTiim,   r.tc  ncn  icm\r.c'-jm  Jchjnr.ii  MutU  CJpptl- 

Uni  ptrpttu: ,  Jok^nr.ti  Arcjni,  (t  qujm  plurimcnnn 
habttuatorum  tcdtfit  ptr  gvttam  tr  ofiàariM  iowàn 
mchitpifccpi  dt  noÛt  fi4l4*  •  (Séance  du  Chapitre  «iu 
3)  feptetnbre.)  •  Ofiummuu  {cjncnici)  ptr  lémoum 
tcdtfit  diftrjhi  ab  mniitrfarits  tcdtfit  ftx  lièrji  tutc- 
ntn/ti  quds  Sr  fchi  rolutnini  phfico  &  crppolhtcario  qu\ 
rifitMtnint  dcmwum  Jvhjnntm  A'.jnum,  prtibtttrvm, 
nirptr  m  claufirc  tccltfii,  it  noâtt  ftr  «ffiÔariM 
architpifccpt  guttum  faàtKUtt  raftHMIiMI,  «AhM 
pjupertjit  ipfin  Aftam»  •  (Manœ  du  Chipim  du 
4  oâobre.) 

•  Après  ta  mort  de  Charles  de  Bourbon,  le*  revenu» 

du  Prieuré  de  Souvigiqp         fMAi  P**" 
IMreleDue  de  Bourbon,  en  vertu  de»  Mirfice,  peimir» 

fior.^  U  hn\n  arK'rtot;(]i,c5,  k  tni^  f  lus  U  mnn  de  cp 
Prince  |xior  deux  ati»,  afin  d'être  employés  h  pivcr  le» 
créancier»  du  feu  Cardinal,  le»  gage»  tt  falaire^  de  fat 
Cerviieur»,  iw...  Cette  difficulté  à  prendre  polfefDon 
du  Prieuré  que  PAbbé  de  Ouny,  Jaoquc»  d'Amboife, 
avo't  cjrnîic  .\  Dnm  Piprre  Bf  fîuin.  Il"  14  rcptemhre  14S8. 
fut  levée  par  l'offre  ^juc  fi;  l'Ali^.r  de  Clnnv,  du  tier» 
de»  revenus  de  l'anr.ee  courante,  de<  qi.cire  Prieuré» 

de  Souvigny,  Sauniiai^,  la  Charité  li  ia  Voûte,  pour 
être  employée  à  l'aequitlemewt  deTdltae  detlet.  Le  Due 

y  coiiffntil,  h  dps  lettres  de  mainlevée  furent  adref- 
frrs  .1  II  u«  lr>  (ertéchaux  de  ftourbonnois  li  d'Auver- 
ir>r,  •  I'-  1 1  novembre  I4IS.  (IMffl.  mlK  pOUr  felW  è 
l'hiftotre  du  Prieuré  de  Soin%ny.) 

U  Cardinal  de  Bourbon,  dit  le  Pire  Anfcime,  •  laMIIi 
une  fille  naturelle,  nommée  !fat>el,  qu'il  eut  de  Cabhelle 
Bartine,  légitimée  par  lettres  du  Roi  données  au  Mnntil 
les  Tours,  au  moi»  de  juillet  1491,  k  mariée  â  Cilberi 
de  Chanielot,  éciqier,  b^gineur  de  la  Chaite,  ((on) 
makre  dliMil,  ■  en  1414;  mortel  Pari»  Ikm  entant, 
avant  le  4  fcptembre  1497,  que  le  duc  de  Bourbon  con- 
firma fksr  fe»  lettre»  le  don  qu'il  avoit  fait  au  man  en 
favi-  ir  de  ce  mariage.  •  [H\fl.  gtntjl.  dt  Ij  Mji/cn  ir 
Franct,  1. 1",  édition  de  iya5.}  Let  auteur*  de  fAnatn 
BwifeiBMiit,  DUbruMMis,  dam  fon  t^JUirtit  la  M 
dt  Bcurbcn,  Coiflîer-Demoret,  Achaintre,  M.  A.  Péet- 
caud,  dan»  (a  Notie*  /ur  U  Cardinal  dt  Bourbon, 
im  It  bioMm  dotiM  l'aUnion  du  grave 
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&t  vût  encoce  aufooidlnii  imprâié  en  an  vieux  nîlTd  en  vâin,  levêtu  de  plaques 
(Taigent,  duquel  on  fe  fert  aux  jours  fdennek  dans  T^gliiè  collégiale  de  Notre  Dame 

de  Montbrifon.  Laquelle  reconnoît  ce  grand  Prélat  comme  un  de  fcs  bicnfadeurs, 
comme  ayant  contribué  à  la  ilruclure  de  la  plus  haute  tuur  qui  lui  fert  de  clocher,  où, 
pour  cette  raifon,  paroit  relevé  en  pierre,  fur  la  quatrième  fi:nêtrc,  du  côté  du  matin, 
ledit  écuflbn  de  Ces  annes  (t). 


rctigicui,  roiiiiéo  fur  de«  titres  certains,  k  juftifiëe 
rtiftCtounent  parle  rcMcti«aiani  de  monn  taten  eonnu 
de  ce  Prâat,  k  le  ^inmeMHie  échappée  èloui»  XI 

devant    Ec!,nJj:d   IV,    Rûi  ri'A:içl.-'i_-rrr,    1)1. 1    1<-  h^v 

Cocnmîncs  fut  icniuifi  fc-^u  il  rapporte  iiài;4  fci  Mémoires. 
Viflor  Hugo,  dans  fa  Notu  Dame  dt  Pjrit,  u'a  point 
«ufaUé  la  %ui«  du  CardiMl  de  B«urb<m.Nou»  ne  pou* 
vQ(«<M>Mtlra  lepoitrakq^ilfiiitdeluî,  melgréeequ'U 
y  .1  dVxagere  U  d'ictcxaA  Jan«  cette  peintisrr-  :  .  CVHsit, 
dit-il,  un  bon  homme  ;  il  menait  joyeufe  vie  de  Cardi- 
nal, iTégvyA  volontiers  avec  du  crû  royal  de  Chailloti 
raiftit  l'aumtoe  aia  Joliei  fille*  piutAt  qu'eus  vieUlei 
femmes,  fe  pour  imilet  eei  reîfom,  étell  fort  agréable 
au  populaire.  Il  cn.itt  Imn  411'enlouré  d'uiie  (>elitc 
cour  d'éviqu«i  de  haute  lignée,  galants,  grivoi»  h  faifaot 
fipaiBe  au  bcMai  lt  fim  d'une  foi*  les  braves  dévotes 
de  Seint  Certnaln  d'Aumre,  en  pefliutt  le  foir  but  Ict 
fonCires  îikuminees  du  logis  de  Sourbon,  ayaiefll  été 
fcandatirées  d'eiUemlri-  les  mOmi-s  vu  i  qui  leur  avaient 
Chante  véprc»  dan»  la  }<jumce,  pfalmodier  au  bruit 
dei  wnc*  ie  pmrerfae  bacfaivie  d*  lanall  Xll,  ce 
Pape  qui  avait  ajoiMé  une  inHlème  flourame  t  (a  tiare  : 
Bibamus  fùfaliw  !  ■  Du  Verdier  ne  dUHrnule  pas  «{ue 
h  rèputalMX»  de  Charlc»  d'-  Uuurb'iii  ^nt  rif  aiiaqu-'L-, 

•  Elte  le  (ut,  4|iouM4-it,  p«r  ceux  que  la  nature  fe  la 
fortune  avoiaot  ravalés  ijuetquatdagrétiu-dedbui  de  W, 
mais  il  reçut  toutes  c«s  attaques  fans  relfcntiment,  fe 
lesdidïpapar  fon  Teul  mcphs.  «Quoi  qu'il  en  Fcxl,  *  fous 
l'éflifoofMl  de  Charles  de  Bourbon,  dit  M.  Péricaud,  on 
Vit  fenetti*  daoa  notre  tiUe,  ou  le  fou  bcré  ne  a'eft 
{amali  endéremeni  éleiot,  lei  fciencea,  les  letbei,  le 
commerce  k  lr>  arts ,  1»»  manufaâurcs  de  draps  d'or  fe 
de  foie  )  fi.'irciit  un  grand  développement;  l'art  de 
rimphmerie  y  fut  introduit  k  y  fit  de  rapides  progrès  ; 
la  cathédrale  de  Seint  Jean  fe  ie  dotire  en  marbie  de 
Saint  Jull  forent  achevé!;  Péglife  de  Sain«e  Crobt 
reconftnj.t.»,  le  clL^htr  de  Sû  nt  Ni/irr  li-fmiué,  l<- 
palai$  des  Arcl)ev^<.)u»  sgrut^i  k  réagis  a  (.eu!,  ui. 
ffand  nombre  d'hôtels  plus  ou  moins  (umplueux,  ià\f\éi 
dMiletdiRërents  quertier*  dele  viUe  li  de*  faubourgs.  • 

•  La  Monnoyc  (fur  Du  Verdier,  ertiele  F.  Emile)  rap- 
poru-  iju' I  .1  vil  ii-i  tH'ai  maïuircrit  de  YHifioirt  dt 
FtiinU,  de  Paul  tm\\c,  dédié  par  ce  (avant  i  ton  illullrc 
palran  le  Cardinal  de  Bourbon,  lt  ajoute  que  re  manuf- 
cril  eft  antérieur  è  la  praniér*  édition  de  VHifMrt  4t 


Franuée  Gaguin,  qui  w  parut  qu'en  1495.  •  (A.  Péri- 
caud.) éiouiont  que  per  ordre  du  Cardinat,  fon  fecré- 
laire,  DenM  Har<n,éeri*K  «me  Kftoiiv  de  Louii  Xi 

dc'h!  le  M.3-iufcril,  «'nct  re  ir  i-dit.  eil  dt-p^ré  1  >,-v  BiMio- 
the^pie  Impériale,  Fonds  Saint  Cermain  François,  fous  le 
■•r  (ane,  974,)  L'Edltetir. 


(1)  Son  Tceati,  cvtmme  Cardinal,  que  muis  connrMlT»!!* 
I  .ar  une  omprc  ntr  dr  1485  An  la  Colleftioli  Caigniéres, 

fe  que  nous  reproduirons,  poruût  Ompiemeni  l'écu  poTé 
liir  uneenia  en  pei  h  fannonlédu  «hapeau  de  Canir- 
nal.  On  peut  reftituer  la  légende  de  cette  manière  : 
llCltlUM  :  KAkOli  :  CAkoiNAiis  :  D(  toasoNio. 

On  lit  dans  une  note  ninniifcrile  de  la  Mure  >;  i 
le  mot  qu'il  intcrpreie  par  Chri^i  eft  ainA  écrit  :  c  a  s. 
H  ell  dnne  phi»  rationnel  d'y  lire  Carebi  que  tuflille 
bien  mieus  Pabréviation.  Le  Cardinal  de  Bourbnii 
portolt  pour  devife  une  main  ayant  un  manipule  fe 
•irin(-i-  d'une  épée  flamboyante,  qui,  fuivant  Paradîn 
ffienija  héreifuts,  p.  }aj,  •  repréfenloil  le  vrqr  gleitre 
daa  prdali  de  ¥é^,  lt  glaive  de  VtipiH  tOon  foint 
Pui",  qui  cil  la  parole  de  Dieu.  »  La  légende:  N'tffcir 
m  fiur,  qui  accumpagiioit  cette  main ,  apparlennit 
véritablement  au  Cardinal  k  non  è  fon  frère  Pierre, 
oonune  l'ont  iîxt  bien  dit  Aehainire  fe  quelque»  autre* 
hlftorient.  le  Muie  effirmequril  a  lu  cette  légende  fur 

'--Il  Ûl-^  rci-smx  du  Prriat ,  c'.c  pilus  cllr  ert  rculprw  n\i 
milieu  des  enrtnitcmeoli  k  des  guirUndrii  Ai;  ffuil^apr 
qui  décorent  la  cKapelle  dite  it  Bourbon,  de  l'cgllfc  dt- 
Saint  Jeen.  Enlin,  fi  un  doute  éloit  poiBble,  le»  «ert  hii> 
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4o6  Hifloire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Ce  grand  Prélat,  fur  la  fin  de  fes  jours,  fit  im(>rimer  un  E{»tome  de  tous  les  (latuts 
avant  lui  donnes  au  Diocèfc  de  Lyon  par  fes  prédéceifeurs  Archevêques,  depuis 
Philippe  de  Savoie,  &  y  fit  encore  ramaffer  toutes  les  ordonnances  lynodaies  qu'il 
avoit  faites  ou  qui  avoient  été  ûites  en  fon  Diocèfe  par  ù»  Oflkien  foa»  fim  ■ntorilé. 

U  fie  bâtir  encore  une  chapelle  magnifique  en  llionBear  du  Roi  Saine  Uwis,  fiicrëe 
lige  de  la  Maifon  de  Bourbon,  dam  rég^fe  des  Céleftin»  de  Paris,  &  fit  leflTentir  les 


vanti,  qu'un  lit  dans  un  manutcrit  de  !.>  BiMmMiCque 
li»p«ri«l«  (mir.  rr«n$ai»,  n°  i^ai,  fol.  ]i  k  )aj,  fuffi- 
roicnt  pour  te  éSBIfmr  : 

roux  MONiitua  li  cakuinal  oi  (oufiios. 

N'iMoit  NI  rtuii  m*t\  tout  foun  mimg  tjkt, 
tt  tmnterrf  joyeux  entri  vng  miUitr, 
Ben  ù  Icyt^,  ffmt  trmm^  un  fillitr, 
Auiam  ou  flus  qut  nul  fjfttur  ptult  tfirt; 
Dt  imI  bmSlii  M  fi  wâlt  mrtmejlr«t 
Cor, ^Êoaiilitn,  il  a  fva  oriBùri 
N'ttrom  NI  vruii. 

H  Jt  itduit,  mtnant  Jti  brtbis  puifirt; 
Dtpmw^Stn,  il  rTm  ianm  imJmiir; 

St§^ce  .':iv  i^pnnt  et  mf/Htr, 
PtÊTUfint  li  ejcrift  en  gnffiUâm 
N'itPOia  NI  Piuti 

C«ll  donc  i  tort  que  le  P.  Colonia  (HiJI.  Un.  iiLyon, 

I.  II,  fJ.  66),  Si.  «pr*»  l  u,  .l'mifrc-  i  n-,  «Itriburril 
cettcdevife  a  Pi<;iTr  1 1,  Ouc  de  fiouiLioii.  Caradin,  les  i 
Mrei  Saillie  Marthe  li  AutMcy  ont  aulD  commit  une 
vMur  loffqu'ik  ont  avMC<  quH  porloU  dtnt  fa  «lavtfe 
eec  moti  ;  Âuttor  ego  atimX.  Rrifen,  den*  ta  Culttu 
purpuratj.  dit  iiu-?  cette  dernière  li'fçendi"  rtcii  r  .:  :ii  ' 
Charles,  Cardinal  de  Lorraine,  dont  l'écu,  comme  celui 
de  Charlea  de  Bourbon,  avoit  pour  teninli  diUK  fane 
muai»  d'um  épée  flamboyante. 

Le  Cardinel  de  Bourbon  eut  |>uiir  (êpuUttra  tme  cha» 
\)ei\c  qu'il  avoit  fûral«le  k  dot'-ç  dans  fa  cathédrale,  («ir 
un  «fte  du  3)  juin  1486,  publie  par  M.  Allut,  d'apre»  le 
Lugdunum  Sacraprophanum  de  BuUloud,  k  la  fuite  de 
rimmtatrtdu  tàiu  neuiittit  par  Cuithttioii  (p.  119). 
La  onlIruAion  de  eetle  chepeile,  h  pHiw  comnenoée 

(«ir  Ir  Cardinal,  ne  fut  achcv-'  i;u.'  y'r-  <:,r\\,  c-ç  inii 
ell  prouve  par  urs  accon!  du  34  ivnl  i^c  j.  iiaffc  entre 
Picm-  1 1,  Duc  de  Bourbon,  k  Pierr*-  d>-  Rni  an,  Vicomte 
de  Fronfae,  Maréchal  de  France,  père  de  Franfoia  de 
Kohan,  *it)iev6que  nommé  de  Lyon,  k  procMant  en 

fon  nnni . 

U  rcfulle  des  terme*  de  cet  accord,  mentioiic»*  dans 
le  iafènwii  Sampngkmmm,  qiwMian  AnaKcr,  doe- 


t«ir  l'v  dn.)il,  Clifvnlii'r  de»  Efllif'-»  de  L>Mn  It  de  V  rua-. 
Officiai  de  tyon,  avoit  prefenté  à  la  Scnecliaufféc  un 
•âe  ligné  Bcyron  h.  Bellièvre,  par  lequel  le  Cardinal 
de  Bourbon,  Afdiwique  da  Lyon,  fondoit  It  dolok  en 
r  <n  «glife  cathédrale  une  chapelle  •  de  Ibmptuaax  u 

mervei IleiLX  ouvrage  q',>e  la  conftruâion,  commencée 
du  vivant  du  Cardinal,  n'tloil pat  a«ht»t*  à  foH  déctl, 
k.  que  le  Duc  de  Bourbon,  Ebn  Mr^  m  «odDtt  fm  U 
continuer,  prétendant  •  n'cAre  tmu  au  parachavanMl 
de  laAte  chapelle  ny  au>  dNa  (bndatlofw,  deiatlont  ov 

vulo'-t'S  du.dit  f'.*ipneur  cardinal  &  arrhevvf  j'.e,  •  lef- 
quelleb  par  des  raifons  déduites  par  lui,  il  irouvoit  nulles 
k  fans  effet  en  ce  qui  le  concemoil.  On  y  volt  aufll  que 

•  féglife  de  Lloo,!  cauCa  de  la  danralilian  fcouvcftun 
d»  la  munllle,  du  eoAé  de  la  dtfle  ehapine,  «n  elloil 

grandement  ilIfTnrme,  imparfaite,  m^mr  en  (.  iivoit 
recevoir  praiid  tiommai^,  ki~.  •  —  Pir  cf.  Arcnrd, 
pafTé  entre  Ici  (>.inieî,  en  [irofor.cc  Je  GuiroI  ■Je  Bq  irg, 
Sacriftain ,  Louit  d'Albon,  Chanoine  de  t'égUCe  de  Lyon, 
aianirea,leDiie  eonfcnHi  è  contintMr  la  cenAruAlon  de 

la  r(i«[:«ll-',  k  confirma  .3  pcrfH-lui't'  la  fondation  (r 
dotation.  •  En  conlidéraliori,  y  efl-il  da,  d«'S  grandes 
-i  nrt-i  •  auxquelles  il  s'engage  h  faire  face,  le  Mnréchal 
de  Roban,  au  nom  de  fon  fila  Franfoia,  Archevêque  de 
Lyon,  pour  lequel  I  tienllge  It  fe  tait  fort,  •  renonce 
au  droit,  coQatioii,  provifion  h.  difpnfiîion  ile<  pri'L.rndcS 
It  clericsturei  que  ledit  rcvcrendifTimc  feigneur  arche- 
vefque  peut  avoir  de  prefent  tt  k  l'avenir,  k  il  l'aban- 
donne è  l'illuRriHiiae  prince,  monte^gncur  Pierre  de 
loiiriMn.....  »  Cet  aéto  oflre  cela  dTmportant  qu'il  noua 
apprend  que  la  conftruftion  de  la  Chapelle  de  Bourbon, 
commencée  eti  14II6,  du  vivant  du  Cartiinal,  mort  en 
1488,  fut  interrompue  cette  même  année,  le  Duc  de 
Bourbon  réfutant  de  te  charger  de  la  fondation.  Il  eft 
touteCiît  certain  que  odle  conftruâlan  Ait  reprife  peu 
de  tempi  aprta,  k  qu'elle  étoil  terminée,  ou  a  peu  près, 
a  la  fin  du  XV*  CiMe,  puifque  nous  trouvons  dans  le* 
Mémoires  maniifcrits  d'Autjret  (Reg.  de  Cluny,  cart. 
p.  aa),  è  U  date  de  1498,  que  le  Due  Pierre  1 1  fit  payer 
en  dt«cn  tMi|H  A  daiide  LauraneiD,  mareliand  d« 
lyoïH  U  à  dTaiam  antiepraneun,  {,foo  livrée  qtie 

•  eoatal'édiffeeltbSthnentdelaclMpdtequelecardi. 
nâi  de  Bnurl^in,  fà.>  fr^re,  woil  feiidaa  dantl'églife  de 
Saint  Jean  de  Lyon.  ■ 

D  lUfitidu  relie,  d^nmlncr  cem  chapelle  pour  fe 


Digitized  by  Google 


Livre  troifîèine,  Chapitre  XXX.  407 

effets  de  fa  picufe  libéralité  à  la  plupart  des  bénéfices  qu'il  pofléda,  fpédalementdam 

fon  Prieuré  de  Saint  Rambcrt  en  Forez. 

U  eut  tant  darniué  &  deiiime  pour  MelHre  Ândrc  d  Elpinay,  Archevêque  de 
Boaideaux,  qu'en  nonnst  il  fie  «n  &  finmir  d«t  àkhnàom  &  des  aAe»  qui 
appelèient  ce  Frâat  à  l'Aidievéché  de  Lyon  apiis  lui.  Et  même,  étant  l'ainé  9t  chef 

d'armes  de  la  Maifon  de  Bourbon,  il  permit  audit  MIk  de  mettre  en  Tes  armes,  qui 
font  écartelées,  un  écuflTon  de  Bourbon  fur  le  tout  ;  ce  qu'il  fit,  depuis  qu  i!  loi  eut 
fuccédé  tant  au  titre  de  fon  Caidinabt  qu'en  fon  Archevêché  de  Lyon,  ainli  qu'on 


crmvaincrc  de  l«  (jarfeile  liomogciwtite  qui  eicifte  entre 
toutes  le»  parties  de  fon  omemcnutron.  La  Chapelle  de 
Bourbon  ft  compofk  de  deux  travées  cocnoauniquani 
iffsc  lafecondetravtedueollatéralfiidpar  demhantM 
êrc»des  ogivales  g.imlfi,  rummi*  le»voiit«,  «If  iK-iviiri-^ 
ti  d'omemeiiU  d'une  élégance  extrCme.  C'efl  fous  t'uiic 
étttt  amdes,  contre  les  pieds  droits  de  Uqueile  font 
Mplét  in  ddliMii  letaoUiMamilu  CaniiMl,  q«j«  Te 
trouvoît  la  ftatue  lumiMre  en  martire,  de  ee  Prinre, 

aqciM-iiilîrt-  f'-r  un  fircofjhsge.  Dari^  ta  [  rcmidrc  travée, 
eii  face  de  l'autel,  la  balufirade  d'wne  forte  de  tribune 
oft«  le»  lettras  du  mot  Qtaite  dteoiipéi  au  milieu  de 
compartiment»  d'un  channtnt  deOin  ;  une  autre  Mtt(^ 
trade,  d'un  Fort  joli  travail,  rrgue  contre  te  mur  fnd.  On 
y  voil  le*  cerîi  s  le-,  Ir.'s  r'i.irdoiii  ic  l(i  ilev.fe  (Jptrjnci 
de  la  Mairmi  de  Bourbon,  fa  «um  le»  F  k  le»  A,  initiales 
dtinomderîcncil  kdebliiBiBeAiine  deFnnae^ 
qui  ttoMlgnent  dt  la  PM*  priiwt  «•  Priocea  A 
l'aelièvenieni  de  ce  monument,  l'un  des  plus  charmants 

r()ecimensdc  la  dernière  perir  d.-  de  l'art  .-gival  (jik-  nous 
ayons  en  France.  La  chapelle,  bien  qu'un  peu  muiilée, 
a  été  eonCsnréei  OMIS  D  ne  («Ae  pM  de  InM*  du  mm* 
roie<rdu  CardhMt,  qui  fol  détnih  par  la  lafondetAdKtt 

en  1 563. 

Un  vieil  hiftorien  Lyonnois,  Paradin,  rapporte  <iue  de 
fon  temps  on  voyoit  eocora,  dans  un  coin  de  la  baffie^ 
cour  de  rAfchcvéebé,  la  (#le  de  la  llaitiM  de  Charles 
de  Bùurbrio  expofée  à  tous  lesoutrage«.<GrandeirriAon, 
ajoute  Paradiii,  de»  pomfie»  moodaines!  VoilA  l'eftat  que 
l'on  raiCoit  de  la  ftatue  d'un  prii>cc  du  Tang  ruyal,  cardi- 
nal, U(|at<i  primat  de*  Gaules,  parrain  du  roy  Char- 
lecVIIK  • 

Les  relief  i!u  C^rtinisl  rie  E(a:rbc)H  rppnreot  encore 
daii»  le  caveau  ou  ils  o(it  t  it  dt  pofe»,  comme  le  prouve 
le  procès-verixl  fuivant,  qui  a  été  iisfu-imé  a  la  fuite  du 
f  itiM|yri)N<  4i  Sami  Jtam  Boft^/U,  de  l'Abbé  de  Bonne- 
vie,  mais  qitf  nous  repittdullfans  ici  d'^aprta  l'original 
cûnrer\é  au  S'-c-ri-Wiiat  de  rArchevi?i'hé  : 

•  En  iuillet  h  août  1816,  M.  Co<iirbon  fît  reparer  ia 
chapdle  des  Bourbons  qui  eft  la  première  de  la  nef 
dnttt.....  On  put  y  laire  me  itaiton  le  ieur  de  la  féie 
de  làintiauia,  I»  elle  porte  le  mm  du  Mitt  RoL  Le 
vendredi  ly  ftptambn  Lli(,cntravelllettklidépever 


[MHjr  y  mettre  uni.-  ni'^lai'juc,  lorfqu'u  ii<-uf  hcur«  du 
matin  on  découvrit  un  caveau  long  de  12  pieds  )  pKJUce», 
,  large  de  8  pieds  6  pouoc»,  haut  de  6  pied»,  paKait^ 
!  ment  propre,  dans  lequel  on  eft  defeendu  i  l'aide  dfaa 
'  fMiii-refi pierre,  kiiii  .iiro  ive,  apre*  jaS  an»  de  clôture, 
un  cercueil  long  de  0  pieds  h  large  vers  la  lile  de 
\  »  pieds,  en  boU  de  rhénc  revêtu  de  plomb,  renier» 
ment  le  corps  du  Cardinal  de  BourtMW  qui  avoit  faodé 
k  dolé  eetieehapclle    qui  y  Ait  Inhumé.  11  mourut  le 

'  17  feplt'inbrc  1  4SS  [w,].  (Il  y  o  ici  -jiic  crrcij-  :  Le  Car- 
I  dinal  de  Bourbon  mourut  t  j  (eptembre,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut.)  Au  pied  du  Cercueil  font  gra- 
vés lur  le  plomb  ki  arme»  duCerdinal,  le  cfaapceutle 
crcMi,  troii  lleun  de  lys,  avec  la  ditrib  N'asroia  m 
1 1 L  K.  Sur  le  cemeil  eft  une  plaque  en  cuivre  ftir 
latjuelle  on  lit  : 

»  CaROIUS  CA«DM(All«  IX  »OatONiO*UM 
DUCUM  RtOia  rAMIllA,  lANCTITATtS  IT 

MLNIUCINIIAI  IXFUHIM,  rONTIIIX 
lUCDtlNSNSiS,    tUMHO   sut  DttlOtaiO 

OMNIBUS  HOBTAii>usiiiieTO,eoapoeit 

■  ■CAtTUlUN    DISIIIIT    IN   TISKIS  ANNO 

*•      IXORTA     SAlUrt      l«CCCCl  XXXVIII 

raiMo  lOLii   siPT.  Hiu  qjuo  lUMiNi 
I  oaais  oaaarus  istI  • 

•  t»-*.  I  if.ls  font  FermM,  la  tête  a  «-ncore  quelques 
clieveux,  ies  mams  font  lur  la  poitrine,  les  bras  font 
détachés,  le  cordon  qui  ceint  le  corps  tient  t)ien,  on  n'a 

ipu  l'arracher,  U  eft  de  laie  grefe  (grège  T)  roi^,  bien 
eon ferré,  le  'diebUe  eft  d'étalé  rdiige  A  fleun.  te 
cercueil  eft  fupporté  par  deux  Irsvcrret  en  fer  f^.  ne- 
nue»  au  milieu  de  deux  pieds  aufTi  en  fer,  l'un  a  la  léte, 
l'autre  au  pied  du  cercueil,  le*  deux  Iraverfes  font  à 
!  environ  a  pieds  d'élévation  au  deflbs  du  M.  Le  plomb 
s'étani  détaché  feus  la  eerraeîl  preft|ue  en  entier,  on  a 

placé  !«•  c<TCue:l  ftir  u;i  |ilateftu  on  fli.'nr'  de  l.i  m.'mp 
I    dimenfion,  k  immédiatement  avant  U  clôture,  on  a  fait 
bniler  de  l'encens  dans  le  caveau. 

•  Ledit  caveau  eft  au  pied  de  ia  colonne  au  milieu 
de  la  chapelle,  il  commence  A  la  bafe  de  U  colonne 
s'élcnd.vere  le  nnfr  ^  Vmitri.m  ligne  droite,  en  farte 
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peut  voir  en  notre  Hiftoire  eccUfiaftique  dudit  Dioccfc.  Ft  on  verra  ci-après  une 
fcmblable  concclTion  faite  pnr  Charles,  dernier  Duc  de  Bourbon  ;  avant  lequel  nous 
avons  à  confidérer  le  Duc  Pierre  11,  frère  puîné  5c  immédiat  fuccclieur&ceflionDâirc, 
pour  le  temporel,  de  ce  Cardinal,  Duc  de  IBourbon,  &  nommé  de  plu»  fi«  héndCr 
unîverfel  en  fou  teftament  ;  ce  qui  fit  qu'il  acquitta  depttb  exaâemeat  les  deiw  & 
légats,  &  les  fit  la  plupart  payer  par  le  Tréfimer  <lu  Domaine  du  Comté  de  Forez,  & 
même  les  fiait  qu  il  Mut  (sùie  pour  la  conAruâion  de  la  diapelle  qv  avoit  finidée  ce 
Cardinal  en  ibn  églîTe  métropolitaîne  de  Lyon. 


CHAPITRE  XXXI. 


Tierre  //,  T)ul  de  Bourhonnois  6'  cCQ4uvergne,  Comte  de  Clermont, 
de  Fore\f  de  la  (Marche  &  de  Gien,  Vicomte  de  Cariât  &  de 
éMurar ,  Seigneur  Ù  Baron  de  "Beaujolois^  Château  Chinon, 
IBourbon  Lancejs,  %gche  en  T{egnier  Ùc^nnonay^  Tair^Chambrier 
"B^gent  de  France,  Gouverneur  de  Languedoc. 


N  peut  voir  ci-devant  au  Chapitre  XXI,  comme  ce  Duc  fut  le  quatrième 
&  pénulrième  fils  de  Charles  l",  Duc  de  Bourbon,  <Sc  de  la  Duché  (Te  Agnès 
de  Bourgogne,  fon  époufe,  laquelle  en  accoucha  au  mois  de  novembre 
de  1  année  1439  ;  &  comme  Ion  preoùer  apanage  iuc  la  Seigneurie  de  Beaujeu,  ou 
Baronniede  Beaujolois,  qu'il  remit,  après  la  mort  do  Duc  hên  II,  à  fim  fiiie  «nié 
Chailei,  Cardinal  &  Duc  de  Bourbon,  lequel  k  concenta  de  cette  Seigneuiîe  pour 


^u'il  paraît  finié  entre  l'auMI  U  la  Cécondt  barrifere 

d'entrée  de  la  cliafielîi'.  On  a  cîi>5  co  caveau  en  ■V.ant 
fefcalier  de  pierre,  pratiquant  une  avenue  fouterraioe 
phia  large  b  plui  longue  ou  fon  détendra  avec  une 
échelle,  u  fur  avCTue   fou!  Jeun   plateaux  de 

chêne  tr«s-rorti.  Ladite  cidture  a  eiv  faite  le  mercredi 
a  «âobra  «I16,  i  6  heure»  après  midi.  —  (S^m) 
AltiftRT,  PrehSiaéliiift  de  l'Archrtfch.'.  • 

En  iSiO,  on  fe  préocctipoil  peu  des  queftioiu  U  ar- 
chéologie du  moyen-Age;  il  n'ell  donc  pas  étonnant  que 
la  praote-verfoal  ctnleflbs  ne  donne,  Tur  le  coftuma  du 
Cardinal ,  aucuns  de  ces  détails  qui  prrifenteroient 
aujourd'hui  tant  d'intérêt.  Chartes  de  Bourbon  rapofe 
dan»  fa  bière  reiieniiée  pour  toyjours.  Il  ne  nous  a  pas 
élé  pofilbla  da  voir  le  0CH|ia  de  oe  Frince,  qui,  épargné 
par  las  Huguanoli  ii  par  la»  tévolulionnalm  de  9], 


«laft  canÊmé  IntaO,  eoname  ceux  dea  Duct  (is  Mie» 

dans  leur  caveau  de  Souvigny. 

•  ttjitqiK  la  Révolution,  dit  M.  AlJut,  a  nus  fin  «  U 
fcndaiion  h.  aiR  fulntga  que  le  Cardinal  de  Beurban 

avait  Cru  s'aîTuror  jufqu'.H  la  fin  dt'i  temps,  'I  ffrj't  ^ 
défirer  au  moii»  que  La  chapelle  élevée  par  Tes  roins  k 
quiaflalaCMeeni&«ai  febri,  Hit  rellaurée  eemanaU^ 
ment  St  f[ue  le  hadigeon  de  1816  fTi  p'scc  i  -jnp  fîi**^- 
ration  muiii»  difparate.  il  eft  permis  d'eff^re- 
Mgr  le  Cardinal  AiCtaOPêqua^lIld  •  dqè  bit  orner  c«itr 
ch^U*  de  vitraux  k  qui  s'occupe  avec  un  foin  fi  rHii- 
giein  tt  un  goùi  fi  éclairé  de  l'entretien  de  Tnn  é]gl:ie, 
donnera  quelque  jour  des  ordres  pour  la  reftauraiion  dit 

ce  mmunent  d'un  de  fai  ptua  flhiftree  prédécetleurt,  a 
raodM  ainll  *  ee  cheM'atimc  de  fet  gothique  lôn 
éclat  prbnitir.  a  C**  oi  SoutnAiT. 
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toute  ta  fucceflîon  de  la  Maifon  de  Bourbon,  qu'il  lui  remit  par  rranfat^lion,  &,  peu 
de  temps  après,  lui  laifTa  encore,  avec  le  rede,  ladite  Baronnic  de  Beaujolois,  par  fa 
mort  qui  arriva  le  15  feptemhre  14S8. 


(*)  Let  traits  du  Duc  Pierre  II,  de  la  DuchelTe  Anne 
u  de  Siitaniie,  Itnir  fille,  iioi<»  oitt  cl<^  eonfer^-^s  (isrplu- 
lieiirs  monuments  cunlempcrains,  fort  intércfTants  au 
|M>inl  de  vue  de  l'an  k.  Tant  doute  fluffi,  au  (icint  de  vue 
lie  la  relTemblaDcc.  Le  plus  important  de  ces  moiiu- 
meiiit  eA  un  tnply>]i>e  conrerv^  dan»  la  cathédrale  de 
Moulins,  attribué  à  Bencdctto  Ghiriandaio.  Le  Duc, 
figuré  fur  la  partie  interne  du  volet  de  gauche,  cft  en 
roftume  de  cérémonie,  couronne  b  vétu  d'un  manteau 
de  pourpre  à  collel  d'Iiennine.  La  Di>rlie(Te  h  fa  fille 
SuMiine  <|ui  occupent  le  panneau  oppofé,  font  égale- 


ment en  riche  coftume  d'apparat.  OU  d'apré»  uni* 
pholographie  de  ce  thptyque,  rxecutee  par  M.  Sté- 
phane CeofTray,  qu'a  été  re|iroduit  le  portrait  d'Anne 
de  France  <(ue  nou*  avons  Tait  graver.  Mais  notre  deirin 
ne  donne  qu'une  idée  trés-imparfaite  de  cette  rrable  II 
belle  l*le  de  la  PrincefTe,  ou  le  peintre  a  fu  exprimer 
avec  un  rare  talent  les  traits  divers  de  fon  caraflcre, 
l'inflexible  volonté  unie  au  calme  de  la  Torce,  la  majeflé 
foiiveraine  à  la  plus  haute  intelligence  ii  la  vertu  la 
plu»  pure  a  la  plu»  aufti-re  piélé.  Prè»  d'Anne  de 
France,  k  agenouillée  comme  elle  lei  main»  jointe», 


4IO 


Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 


On  peut  voir  aulUj  au  Chapitre  XX IV,  comme  ce  même  Prince  Pierre  de  Bourbon 
lût  fiancé»  le  23  mus  146),  avec  la  PrincdTe  Marie  iTOiléans  (f)>  fbeur  de  Loau, 
Duc  <rOcléans,  depuis  Roi  Lottis  XII,  avec  laquelle  il  avoic  été  accordé  deni  ans 


appiralt  h  tgura  pile  li  nnlMlivc  d«  fa  line  Stuanne 

de  Bourbofi,  qui  frmbir  flj;iif  '-le  nciit  k  dix  ans,  c<- 
qui  permet  de  fixer  Cenécul ion  du  triptyque  ver»  1 500, 
SuMnne  étant  née  le  10  mai  1491.  Au  deflu»  des  deux 
PrincelTet  on  voit  fainte  Anr>e  debout  qui  étand  Air  allaa 
In  d«ux  tnaini  pour  les  protéger. 

Les  deux  nobles  épout  font  «uiïi  repréfenté»  fur  une 
plaqua  d'or  émailléie»  qui  failoit  partie  d«  la  coUeâion 
Dafanigel  Duménil.  L^in  It  l'autre  (ont  en  eoftume  duc9l, 
agenouillés  êt  Mnés  de  leurs  patrons  comme  fur  le 
trip^^qua  de  Moulin».  (Voir  ce  qui  eft  dit  de  cet  <|inail 
dam  la  Dtfiriptivu  it  la  CcQiâim  Dthmgrs  Dvménily 
p.  ^S,  ) 

Anne  fa  Pierre  font  encore  repréfentés  deux  fois  dans 
Isa  «errièraa  <k  ta  «albMralede  Moulina.  La  plu»  «urieufe 
de  ce«  rcpréfcrtntions  occupe  l'un  d.--  p  i  i  t-uux  Ju 
vitrail  dit  de  Sainu  Cathtrin*,  dont  nom  avons  eu  occ»- 
fion  de  parier.  U  Duc  eft  4  gettoui,  lea  main»  jointes, 
la  tète  nue,  en  robe  rouge.  La  DuchelTe,  airiltée  de  fainte 
Anne,  b  patronne,  eft  dans  la  même  attitude  que  fmi 
mari  ;  fa  coiffure  eft  un  ciiaperuti  d  etolTc  bnjnt||  omé 
d'un  médailion  d'or  ;  fon  corfage  eft  noir  avac  une 
lyanfe  d'or,  it  fa  robe  pourpre.  Devant  elle  font  aufll 
«^'ciKJuiilf,  la  fii;e  5iij.inne,  en  robe  verte,  fa  fon  fils 
Charges,  qui  mourut  Ibri  jeune.  L'autre  eft  ie  grand 
vitrail  de  le  fenêtre  centrale  du  chevet,  qui  r<prMHile  la 

m-irt  âù\fi  Vicrpe.  Pn-rro  II  cd  a  pi-i uiix,     dniu-  ilt' 

la  compofition,  fa  Anne  fa  Suianne  à  gauche  i  cette  ver- 
rltre  a  élé  réparée  éi  die  préfonle  mokia  dIniMi  que 

la  prcm:è.re.  Sipnaloiw  crKOrc  une  auîr<»  rcprpfcnlalion 
du  Dmc  dans  l'u^ic  de»  fenêtres  hautes  de  la  cathédrale 
,  fa  la  curieufe  figure  de  ce  PHnoe,  que  noua 
i  en  léle  de  ce  Chapitre,  d'après  une  miniature 
d'unmanuibrit  de  la  Bibliothèque  Impériale.  Cette  minia- 
ture, qui  ed  peinte  avec  un  certain  talent  Is  une  aiTez 
grand*  mSmé,  eft  paiticulièrcmcnt  intéreibnie  en  ce 
qu'elle  noua  donne  te  portrait  de  Pierre  II  dana  let 
derniers  temps  de  fa  vie  fa  revêtu  de  fou  coftume  habi- 
tuel, undis  que  let  autre»  image*  nou»  le  repréicntent 
en  eoAume  d'apparat.  Menttomon*  enfin  les  monnoîei 
(♦e  Dombes  è  l'eflïgie  du  Din-,  1'  gr  1  èu-  (  uhliécs  par 
M.  Mantellier,  —  M.  ValJct  de  Viriville  nous  a  fignaié  un 
autre  portrait  iîir  «naii,  d'Anne  de  Beaujau,  dan»  la 
Colleâîon  Rallier,  ainPi  qu'une  miria'.ure  d'un  manuf- 
Crit  de  la  Bibliothèque  de  l'Arfciiâl  (T.  L,  n"  a6o),  qui 
reprcfenie  la  DudidTe  Anne,  fa  qui  a  été  reproduite 
dan»  les  Ans /omplMirrf,  de  UM.  Louandre  fa  Mauger 

(t.  Il,  p.  181).  C**  Dl  Se  Ul  TRAIT. 

(1)  Nous  connoiffon»,  d'*prè»  de*  empreintes  de  la 
CoUeAion  Gaigni«re>,  deux  (ceaiw  de  Pierre  1 1  conme 


Seigneur  de  Beei^.  L'un,  appendu  a  une  diaite  de 

1476,  porte  l'écu  Je  Eonrhon  placé  comme  fur  le  der- 
nier grand  fceau  de  Jean  i  i,  tenu  par  des  anges^  oa  ne 
djftingite  que  la  première  lettre  de  la  légencte  (  un  petit 
lion,  qui  fe  voit  fur  la  partie  fupérieurc  de  ta  bande  de 
Bourbon,  ëtoit  une  bnfure  que  nous  retrouverocis  (uc 
un  autre  Ibeaiti  du  Sire  de  B«aujeU|ftqui  a'avoil  ét^, 
nou»  le  «rogpoi»!  Ggnalée  nulle  part. 


Le  contre-fceau  porte  un  écu  de  Hourtran  plan,  «»- 
touré  de  rinceaux,  la  légende  doit  être  raflltuée  ainA: 
Scet  PUm     Bmton  fiigntvit  ot  atAii^. 


L'autrt:  fcctiu,  de  1479,  porte  i'ecu  de  Bouriiun,  a^K 
le  lionceau  pour  bnfure,  timbré  d'un  aimel  placé  dr 
faoei  le  cimier  eft  la  double  fleur  de  ly»  éi  le»  fappens 
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aupAiavmt,  k  &voir  le  dernier  Tepiiembie  1461  (1).  Et  cependane  cette  alliance  ne 

s'acheva  pas,  vu  que,  sécant  depuis  départi  de  fcs  fiançailles,  il  époufa,  le 
5  novembre  147^ ,  Madame  Anne  de  France,  féconde  fille  du  Roi  Louis  XI  &  delà 
Reine  Charlotte  de  Savoie  (2).  Laquelle,  à  caufe  de  ce  Prince  Ton  époux,  porcoit, 


fi  i  II;  i  i.rf  nLf  u  .jiie  licorne.  On  ne  voit  que  la  pre- 
mière p«rlie  de  la  légende,  inscrite  fur  un  nib*n  con- 
tourné :  MTiUt  t>c  »or*ot*.  Au  caaueJbewi,  un 
éeu  4e  lourfcen,  britt  d^ui  lionceM  fur  h  band^  k 
cetle  légende  ;  petius  ot  toiivoNio  DorniNut 

kILLIJOCI.  C"  Dt  SOUITRAIT. 

(0  Voir  ci-<leflb(,  p.  ajt,  t«  Noie  de  l'année  1461, 
h  p.  s$t,  Il  Note  I. 
(a)  Voir  p.      deoe  noiume,  teffn  de  l«  Note  km» 

Vannée 

Picm.'  il,  Duc  lie  Boarbwinoi*  k  d'Auvcrgttc, Comte 
de  Clermoal,  <le  la  Marche  fe  de  Cieo,  Vicooile  de 
Cariai  u  de  Murat,  Seigneur  de  Beaujolob,  de  Bout' 
'1  11  1  i>i)cy  II  d'Annonay,  Pair  k  Chambrier  de  France, 
L  leutcnant  Ccnéral  k  G  ouvi-riu-ur  du  pays  de  Languedoc, 
tt  Mgent  de  France,  naquit  le  i"  d<^inbre  i4{S,  U 
non  au  moit  de  novembre  i4]9,  comme  font  dit  par 
approirimatlon  le«  rrtre»  Sainte  Martiie,  le  P.  Antelme, 

l'auteur  Mi-niuln-  iiiair  ir  r:;  pour  fervir  a  l'Hift  iii  c 
du  PrieiJic  Jf  iouv.jjii^,  Itj,  auteur»  de  VAncitn  Bokr 
bcnnjis,  kc.  Jacques  de  Bigue,  valet  de  chambre  de 
loui»  XI I.  qui  a  laiitt  une  defcription  trto-délajilte  de 
le  Pomp*  funèbre  de  Pitn«  II,  à  laquelle  3  affifU,  dit 
que  ce  Prince,  loriqu'll  nwural,  le  le  oflobre  ifo}, 


ct04t  Agé  tif  64  ant,  dix  mori  k  neuf  j'>iirs,  ce  qui  per- 
met de  fixer  le  jour  pn'cis  de  fa  naitbnce  au  i"  déocn^ 
bre  I4}8.  (Voir  dan»  noa  Preuwo,  o*  1  |a  to,  la  faapt  « 
limèbie  de  Pierre  It.  —  kibl.  imp.,  mlT.  n«nçoit, 

On  voit  par  un  titre  de  no»  Pr«uve*  ii*  tt^b,  qu'Anne 
de  France,  femme  du  Sirè  de  Beaujeu,  étoit  enceinte  eu 
oMit  d'avril  1476.  Or,  comme  quelques  faillorient  tt 
généslogine*  difeni  qu'elle  eut  un  fib  qui  motmrt  en 
bas  Age,  k  qu'ils  n'afTignent  atwMioe  date  .i  fa  nailTancc, 
pcul-*Ire  faut- il  la  rattacher  a  cette  année?  D'aprè* 
quelques  auteurs,  ce  fils  auroit  porl<^  le  nom  de  Chariei, 
le  litre  de  Comle  de  Clermont.  (Aubrct.)  Quoi  qu'il 
I  en  Mt,  le  Sîre  de  Beaujeu,  depuis  cette  époque  juf- 
qu'au  10  mai  1491,  ji  f  ■  1  ii.i.|i:m  fs)  fille  Siuannc, 
n'avoit  pas  eu  d'autres  enfants.  Anne  de  Beaujeu  ilefef- 
pérant  d'en  avoir,  fon  mari  étarrt  déjà  caduc  tt  phi»  tgji 
j  qu'elle  de  plu»  de  vingt  an^  craignit  de  fe«uir  fruArée, 
!  ainfi  que  les  lîcns,  ou  les  enhni»  qui  pourroient  fialire 
d'i  '!>•  «l  u  i  11.;  .-  mariage,  de  In  riche  fucccffion  ducale 

Idont  fon  mari  étoit  l'héritier  préfomptif,  k  dont  ta  phu 
glande  partie,  eprta  b  mort,  devait  faire  retour  è  la 
Voici  donc  ce  qu'imagina  l'adroile  It  aoibitieure  Prin- 
cclfe,  pour  que  cet  immeofe  héritage  ne  put  lui  échap- 
per, k  ne  lui  fût  difputé  ni  par  la  couronne,  ni  par  le» 
MontpctiOer.  Se  trouvant  *  Anccnle,  au  moi»  d'août 
14S7,  weupéa  A  eonquérir  la  Brciagrie,  elle  eutl'edreOie 
de  fe  faire  donner  par  fon  pupille  Chnrirs  VIII,  ou  . 
plutôt  elle  fe  donna  à  elle-mfme  des  lettres  fignees  ilii 
Roi,  dero^toire»  de  fon  contrat  de  mariage,  k  qui  l'au- 
tqeiAiient,  aînli  que  fon  mari,  k  te  fidre  rteipraquonent 
rua  è  Pauire  toute»  les  donation»  qu'il»  Jugeroient 
convoiaUe».  Le  but  fecret  de  cet  aSe,  dont  les  difpon- 
lioni  conipreiioient  non  feulement  les  biens  aélueU, 
mai»  les  bien»  A  venir,  etott  d'emp<kiier  le  retour  à  la 
couronne  de  low  les  lieb  de  la  meifon  de  Bourbon, 

foumis  «  la  règle  de*  apanages,  k  en  même  temps  de 
les  fouflraire  autant  que  poflible  aux  revciKlicaUum 

ides  Montpenfier.  Nous  dOAnoM  tti  entier  le  texte  de 
cet  aAe  important  : 
I  Charlëa,  lie.,  ke.  Notre  tria  cher  k  trè»  tmè 
f''  r.-  •<  coufiii,  Pierre  de  Bourbno,  comle  de  Clermont 
ti.  de  la  Marche  ,  fcigiicur  de  Beaujeu,  k  notre  trè* 
I    chère  k  amèe  fœur  An     de  France,  nous  ont  expofe 
I  que,  pour  la  gramUi  k  fiiigutitre  dUeAion  anMur 
qMlla  ont  cnfemUe,  voulant  ioeBeenlraieniritooMtimjer 
I  de  phia  en  plu»,  fcaulliconfldérant  que  4e  leur  mariage 


I 


Digitized  by  Google 


41 2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

avant  qu'elle  ncueUlit  bt  Aicceffion  de  U  Maifen  «bcale  de  Bourbon,  Ja  fimple  qualité 
de  Dame  de  Beaujeu,  ainft  qu'on  peut  voir  dam  rhifloire  du  Roi  Louis  XI,  fon  père, 
qui,  fan  1477,  donna  à  ce  Prince,  à  caufe  d'elle,  k«  Comtés,  terres  &  Seigneuries  de 
la  Haute  &  Baffe  Marche,  &  autres  qui  avoient  appartenu  à  Jacques  d  Armagnac,  Duc 
de  Nemours,  échus  audit  Roi  par  confii'cation  fur  ledit  d'Armagmc,  condamné  pour 
crime  de  Icfe-majcfté.  Et  lorfquc  ce  Roi  leur  fit  ce  don,  la  lulditc  Seigneurie  de 
Beaujeu  ctoit  leur  titre,  qu  iis  ne  changèrent  point,  &  le  Comté  de  la  Mardie  ne  fat 
joint  à  leurs  qualités  que  lorfque  le  Duché  de  Bouibonnois  arriva  à  ce  Pinnoe. 


jufqw^s  icy,  ne  font  procreet  tucum  mim,  kc.;  il»  ont  | 
intention  li  defirenl  augmenter  le  bien  l'un  dt_-  IViutre, 
k  laira  donation  l'un  à  l'autre,  (oit  à  vie,  perpétuité  ou  i 
Mitranent,  tant  det  biens  meublée,  héritages,  lenes  U 

feigneuries  <)u'ils  ont  de  f>rprprn,  Je  ceux  qu'iU 

pourront  avoir  ci-aprés,  foit  par  con<ji»eft»  faiu  ou  à 
frire,  confiant  leur  mariage  ou  autrement  ;  mai»,  pour 

c»?'  ijii'on  f..iiirroit  dire  i\w  lerji'p'  donations  nous  ton-  I 
clicroicnl  aucunement,  mefmement  du  cofle  de  noflro 
dite  teur,  à  laquelle,  Ti  elle  n'Avo  t  enfans,  devrions 
(urcf^AfT.  êt  aufTi  ([ue  icelles  donation»  feroienl  iminenles 
ou  contre  drxni  u  la  couRnme  de*  lieux  «rquels  leschoret 
ftmt  afTifes,  ti  (►ar  ce,  fans  noflre  vouloir  h.  confenle- 
ment,  leCdites  donations  ne  devro.ent  valoir  ni  fortlr 
effet;  ils  nous  ont  humblement  fupplii*  k  requit  leur  j 
iiflroyor  u  confentir  rin'iU  puilTcnl  faire  k  pafTcr  lef- 
dites  donations  telles  que  bon  leur  Cemblera,  a  quel- 
que vrieur  U  eftimation  que  IcMMs  biens  puillhnl  mon- 
t<T.  U  fur  <:o  leur  inip.'irtir  naflre  grAce,  fçavoir  faifons 
que  nou&,  reduibn»  a  tncmoire  les  très  grands  h  loua- 
bles  (errk»  que  nos  dits  frère  li  four  nous  ont,  depuis 

noftre  avenrment  a  Ifi  cnuron-ic,  faits  en  grand  ftlSn, 
cure  6t  (bllicitude,  font  k  coniinuotit  cliafcun  jour,  tant 
auMNir  noflra  perfonne,  touchant  la  feurelé  dieelle  k 
de  noftre  eftat,  qiie  *  la  dcfenfe  de  noBre  nvaume,  k 
conduite  det  |>lus  grandes  aRaires  de  nous  It  de  noftre 
couronne,  kc;  à  iceux  avons  oSrojfé...  k  accorde... 
que  de  tous  dwTcuns  leurs  biens,  meubles,  héritages, 
teim  u  Mgneuries,  tant  de  ceux  qui  par  ein  ont  ellé  | 
Il  feront  ac<iuis,  conflaiu  loin'  riMr:,i^.-,  .jne  d'aiiTt-^ 
q|Ui  leur  compétent  k  appartiennent,  uu  devront  leur  l 
eompeter  li  appertenir,  en  qttekpie  manière  que  ce  folt,  I 

ili  P'i  iTciif  U  !rur  lo:fe  r^iro  l'-i  >   i  l';ii:ln>  1,-llc  drn2n:i:i  ' 
'  I 
OU  donations  rnulLielles  ou  fierpeUielles  qu'ils  vomli  oni  < 

OU  bon  leur  femUen,  Coït  de  la  prapriet«  d'iceus  biens 

perp»»Uicl''Mn("nt  k  à  touijours,  fait  de  l'urufruit  à  vie 
OU  autrement,  a  quelque  valeur  que  puifTe  monter  ou  i 
elb«  prilin  lelditt  biens;  k  voulons  h  nous  pl.iin  (jup 

les  donations  foient  valables ,  tiennent  It  fortilTent  ' 
leur  [ilein  k  entier  effet,  jacuil  que  on  VOuluft  dire  que  | 

cfditcs  donations  aurions  quelque  intorofl,  mcfmctnent 

du  coAéd'icelle  noftre  (unir,  en  tant  comme  dit  eft,  que  1 
lui  pourrions  ci*apr6s  fueoeder,  ou  «ulG  qu'elles  ftillleni  | 


immenfes  ou  contre  diQtefttlon  de  droit  <i  de  couAunie, 

;.  quoi  fié  voulons  MVl'ir  nin-un  ccanl ,  mais  par  c« 
prefentes  y  avons  déroge  k  derogeon»  cxpreffement,  k 
dètiMimenanl,...  ioelles  donations,  en  quelque mmicre 
qi;c  jmr  nnfditî  frrrc  k  fœ'jr  pY.c^  foyen!  entre  eut  ail 
piulTcnl  eftre  palTécs  k  faites,  avons  eues  k  avons  sgM* 
bles,  fcleaawnsauthorilée»,  k  de  noftre  grâce  Ijpadale, 
pleine  puilTance  k  authorilé  royale  authorifon»  par  OS 
lirefeiites,  nooobflani  tous  droits  k  coofhime*  que  fCB 
pourroil  alléguer  au  contraire  k  que  Icfdites  donatiOM 
fuirent  immenfes  k  non  inlNiuées,  k  toutes  auina  ni* 
fans  que  non»  pourrîon  avoir  k  prétendre  maintenant  k 
poor  le  temps  advenir  en  iceux  bien?,  fiift  par  voyed'âC- 
tion,  de  nSàCKia ,  ou  déception  ou  autrement,  à  toute» 
lefqiielles  aAions,  reticinofls  k  exception»,  nous  avons 
renoncé  k  renonçons,  pr  nii-n-ir'  île  bonne  fo)  ,  k 
parole  de  rt^,  ne  venir  jamais  a  rencontre  de  ces  prefente» 
par  nous  ni  par  autres,  direftement  ou  indireAemcnt»  te 
aucune  mniiicn.-.  Si  donnons  en  mandement,  Sic,  car 
ainn  nous  plail  cflrc  fait,  nonobflant...  quelfcoiviu» 
ordannanees.édfts,{btutt,  rellriaions,  ufage<,  n^iueur 
de  droit,  k  lettret  n  ce  contraires,  kc.  •  (Scelle  kflg^nr 
par  le  Roi,  u  Anceiii>,  an  mois  d'août  1487,  lesfieui» 
de  Ufle,  de  Crimault  k  autres  prefens.  Ce<  lettre* 
furent  enregillri'c^  .i  l.i  Chambre  des  comptes  defaris. 
le  4  janvier  1488  (N.  S.J.  Co|.ié  par  Codefroy.  furfori- 
plnal.) 

Nous  verrons  ci-après,  dans  une  note  de  l'année  1 4l9i 
queUes  réclamations  éleva  contre  cette  détillon  royale, 

Gilbert  Jl-  M<Hit|ienfier. 

Nous  avons  vu  plus  haut ,  dan&  une  Note  de  la 
page  )  6)  «comment  la  Dame  de  Beot^eu,  eprè»  ta  mort  de 

Je^an  II,  Ton  beau-frére,  f'ir\cnue  le  i"avnl  1488  'NS.], 
k  fur  la  nouvelle  que  le  Cardinal  Ctiarles  de  Bourboii, 
frère  pulnë  du  Duc  défunt,  prétcndoit  rectieillir  ce  nche 
tn'Titnge,  s'empara  des  villes  du  Bourbonnoi»  à  la  l*te 
des  trouf>es  royales,  k  Comment  elle  força  le  Cardinal 
i  renoncer  j  la  fuccefTion  de  Jean  II.  (Jaligny,  Hifi.  àt 
Ckjrlei  l'Ill;  Sainte  Marthe,  Hifi.  gmtJl.  dt  11  mmjn 
de  Frjr.ee;  Ai  ifelme,  Hiji.  géni%A.  it  la  miùjon  it  Frmti; 
H:l}-  manufmu  du  Prieure  de  Scu\igny;  Ar.c.  fl*  utJ  , 
H\fi.  ia  Dttis  it  Bflur^n,  par  La  Mure,  t.  11,  p.  }<^|, 
noie  de  Tannée  (4U.  Vie  du  Gard,  de  Bourbon}  Afch. 
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Le  même  Roi  donna  enoofe  à  i«  fille  &  à  ce  Prince,  fon  gendre,  &  à  leur  poftérité, 

par  donation  du  mois  de  décembre  1481,  le  Comté  de  Gien,  qui  ne  leur  fit  pas  encore 
changer  la  qualité  qu'ils  riroicnt  de  la  Seigneurie  de  Bcaujcu,  parce  que  cette  terre, 
podedée  autrefois  par  les  Comtes  de  horez,  étoit  le  premier  apanage  qu  avoit  eu  ce 
Fhncc,  qui  ne  le  changea  pas  même  en  l'année  1482,  en  laquelle  le  Duc  Jean  1 1,  fon 
frère  aîné,  lui  donna,  au  mob  dToâobre,  pour  rupplément  &  augmentadoo  d  apanage, 
le  Comté  de  Clermont  en  Beauvoifi»,  aulÊ  bien  que  le  Beaujotoit  à  ta  pan  derEmpire, 
qui  eft  Dombes. 


de  l'Emp.,  P.  1)7), ai)8,  k  nos  Prciivo?,  r.*  i ii),  e.) 
•  Pannicy ,  tilt  Jiiligny,  monrcigrieiir  de  Bcaujcu  fuc- 
«■«•Jd  à  r<-»  feigncuries  ;  cVfl  o  fçavoir  diioliç/  «U- 
Bourbonnmt  êt  d'Auvergne  h.  èf  comtés  de  Forellsit  ds 
IHte  en  Jourdehi  fe  nitret  ballet  tenet  U  Mgiwurictli 
chaftf'llcnic^.  Moiidifl  Tieiir  de  Bcaujeu  (t  madame  de 
Beau|cn,  dp  leur  heritaigc,  Bvmciii  les  comU'i  de  Cler- 
mont Cl;  Bcauvoifis,  de  la  Marche  tt  de  Cicn,  b  !«  fei- 

gneurie  de  Beeujoloi*,  tant  du  coM  du  rayôume  que  de 
l'empii*  k  niircs  moyenoe*  feigratirict.  El  par  ^nfi 

m  M^lr  rn-iir  de  Bcaujevi  »t  madame  de  Beaujeii  «voient 
de  m'-n;l!  I>elle*  trrrrt  Si  fcigncuhes  h  rftoicnt  (iiiilîans, 
dont  le  roy  efton  furt  fortifie,  alteii  l  i  luy  eftoieiil 

faom  percnl»  fubjeAs.  Mondiâ  fieur  de  Bourbao, 
Jean,  eftoA  (igouvcnieur  de  tenguedaekeonneftefalede 

FroiiCé;  U,  fijr  fi  n  trcf|,.Tî,  mondifl  fieiir  de  Be»t:|>-i: 
(eut  prjur>eu  dudiil  f;trtjverncmeiit  de  Languedoc  ,  h, 
quant  11  l'olfice  de  comieflnble,  le  Roy,  («lurce  temps 

la,  le  retint  en  fa  main  fam  eii  (aire  nulle  pnwifian.  • 
te  Stre  u  la  Dame  deleaiiiett  ne]iigfef«iM  pat  è  prapot 

de  i.-i:.\.'.ir  '  ri  .  ITi'f,  !»'  importa  ,t  dcti  ui,  afin  d'- 
ne  (>0i  redonner  de  ciouveau  un  Iniji  niulTaîi!  rival.  Anne 
H  {on  mari  avoicnt  de  plus  eu  plus  la  ferme  refolulion 
de  gotiwcfner  feuk  avec  le  Sire  de  CravUle,  Amiral  de 
FMnce,  qtii  letir  éloit  entitrentent  détratté.  En  prenant 
le  Kouvcrnement  du  L.'iii^nifdoc,  le  rKiiiveaii  Diic  céila 
celui  de  Guyenne  au  Ojnite  d'A(i[foi;Wme,  qui  s'étoit 
imita  fait  Mparéde  fon  coufin  d'Or  .  m  i^.  (H.  Martin.) 
L«t  détaila  ftir  la  miNt  du  Duc  de  Bourbon,  Jeau  II, 
le  Chapiire  condKré  par  ta  Mure  au  Cardinal  de 

BourLrtir. ,  iKHij  ont  oMige  forcément  d'interrompre  le 
récit  de  l'expédition  d'Ant>e  de  Fraitce  en  Bretagne.  Ma- 
dmwi  apfte  «voir  pria  pofliefnon  du  iiourbonnois  A  main 
araite,  1»  tmàié  à  fon  baiiiMn  le  Cardinal  de  Bouiv 
bon,  l'aAe  de  fa  renocicialion  au  riche  héritage  de 
Jean  I  1,  revînt  en  tonte  hitc  en  Brelegw  i  cur  [  rclTer 
la  guerre.  François  1 1,  réduit  à  ia  dernière  extrémité, 
svolt  cherché  ptrtoul  de*  alii^  «n  inr  pnwMUanl,  * 
luu»  féparément,  la  main  de  Ak  Blieallnie.  Dm  l'erpoir 
de  l'obtenir,  Maximilien,  comme  nous  l'avons  vu,  lui 
avoit  e:iVLiyc  i.soo  loufqueiiet»,  k  7  ou  8oo  arclier?. 
angkMi,  Commandés  par  un  fieur  de  Scai»,  avoieni  pu 
débarquer  en  Bretagne,  malgré Ictordrct de  Henri  VII. 


Toute*  ces  troupes,  réun  es  a  celles  de  Fran<;tii»ll,  for» 
moient  unefTeAifde  10  ou  ia,ooc5  l)omme=. 

Pendant  le  mois  d'avril,  La  Trémouille,  Lieutenant  du 
Roi,  a  la  t<ie  de  ia,eoo  bommaa,  a'étoit  emparé  de 
Cblteaubriand,  grfttc  è  une  eiceMenle  artillerie,  It  il 

1  avoit  rafè  le  cji'ileau  k  la  ville.  A  fon  retour.  Madame 
lui  donna  ordre  de  s'emparer  il'AfKenii,  U  «u  bout  de 
peu  de  jours  il  lui  fil  (ul^ir  le  mi^mc  fort  qu'à  Chflleai»- 
briand.  les  BnKons,  a£n  d'amuCer  le  Roi,  U  pour  gagner 
du  temps,  hii  cnvoyeient  tme  ambaflbdefour  diemander 

la  paix  à  des  conditions  imfwffibles,  8i  f  .  ruln  il  ce  lempi- 
lii,  iU  rt'i inifToirnl  leurs  diver*  ror(i>  d'armi'c  h  forli- 
'    tioicnl  Fo.igères,  la  plus  forte  pilacede  la  Brel.i^tie  après 

I Nantes.  Mais  •  le  roy  aufn  monTieur  êt  madame  de 
Bourbon,  qui  avaient  toti^oiirs  le  faîn  <i  tout  le  gouve»^ 

.  ii'ini'ii"  d''-  ifTaii'H  d'i  r  iy.'r:ini>'  fcnclian*  Ir»  diffimu- 
lations  61  amufcmeni-.  dts  iircton»,  ncMiobftant  que  leur 
ambalTade  Hit  encore  par  devers  lui,  pratiquant  toua- 
jours  quelque  traité,  ordonnèrent  à  l'armée  de  nureher 
devant  Fmigères,  où  elle  fli  auflltofl  toute  diligence  de 
ff  rci  ilr.'.  .  L'artillerie  de  La  Tr-'iii  ..  ilie  •  i.-.  -  .ir  .i; 
i  ta  ville  npr^s  huit  jours  de  fiége,  «i  },ooo  bomme»  île 
gamifon  mirent  bat  les  amMB.  (Jaligny,  Hijhtrt  ét 
CftortM  vni.) 
le  aj  juillet,  les  deut  armées  en  vinrent  am  mains  k 

Saint  Aubin  du  Ciii'niier,  h  après  une  fan^çUrile  joéirc, 
où  ]  ou  4,000  homme*  de  l'armée  bretonne  furent  tués, 
la  viAoire  reila  *  ta  TrémouUle.  le  Duc  d'Orléans  k  le 
fiinoe  d'Oraoïgey  ftirent  hits  prllii)nnien,fc  par  l'oidre 
de  Madame,  le  Due  tuK  conduit,  fous  bonne  eTcarte,  au 

cîi-'.'.Mi-  ili-  ^:il  l-'\  k  Pi'n-.'  .i  A  <^!>-i-.  Piffijne  nuffi. 
tùt,  Diii.111  ti  Saint  Malo,  malgré  \eun  fortes  ganiifotis, 
fe  rem£rml  è  la  Trémouille.  Enitn,  le  ao  août,  Fraa- 
çoi*  1 1 ,  abattu  par  tant  de  revers,  Alt  Contraint  de 

fîgcicr  lii  |>;ii«  a  Sablé,  avec  le  Roi,  le  Duc  Ic  la  Ducheflb 
de  El  .'  ri- Il  .  Par  ce  traité,  il  s'ubligeoît  li  rriiv- ■  . '  r  ■■  n  v 
les  étrangers  ennemis  du  Roi,  le  a  ne  plus  le>  recevoir 
daformaiti  t  m  pas  marier  les  lilleC  contre  1*  g^  de 
Charles  VIII,  ibus  peine  d'une  amende  de  deus  cent 
mille  éciis  d'or,  dont  fe  rendojent  garants  les  Etals  de 

Bret.ipiie;  <'nfin,  il  lailTint  en  f^nf^e  entre  les  mmns  du  Ru  . 

I Fougères,  Dinan,  Saint  Malo,  Saint  Aubin  du  Cormier. 
Erançoli  11  ne  put  furvtvre  *  tk  honte,  0  mourut  de 


4 1 4  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourtx>n 

Le  Roi  Chartes  VIII,  fib  A:  fucoeflëwr  dudU  R(m  Louis  XI,  écsnt  en  minoriié  à 
fon  avénemeot  à  la  couronne,  Tan  1484,  fiic  mb  Ibus  k  g^rde  &  tutelle  de 'cette 
Dame  de  Bcaujeu,  ûl  four,  &  du  Prince  Pierre  de  Bourbon,  Seigneur  de  Beau  jeu,  fon 
beau'frère,  ain(î  qu'on  peut  voir  dans  l'hiftoire  &  ci-devant  au  Chapitre  XXVll.  Et 
on  lit  au  Livre  Vîll*  des  cAmiquitès  de  Souvigny,  que  le  Roi  Louis  XI,  le  voyant  au 
lit  de  la  murt,  commanda  au  Dauphin  fon  fils  de  ie  gouverner  en  toutes  fcs  affaires 
par  ie  conleii  de  ce  Prince  de  Bourbon  Ton  gendre,  lairurant  qu  U  étoit  homme  de 


ctiagrin  le  9  fcpteinbre  fuivaiit,  laiITaitl  fuii  Duclic  <i  nue 
Jeune  Prineeffe  de  dou*e  «m.  (Jili^.)  Lcdemier  Due, 
[iir  fon  (l'Onm-iit,  fivoit  nniivn.-  I--  Maréchal  fie  Rieux 
tuteur  de  tes  tilles.  Mais  Madame  éL  le  Confcil  royal  rwla- 
nièrent  la  tutdie  pour  le  Roi,  comme  eyam  la  garde 
noble  (Je<;  Demoirpties  de  Bretagne.  N'ayant  pu  obtenir 
de»  Bretons  ta  recoiinoiflance  de  ce  droit,  Madame  cot>- 
Gdéra  dit  Ion  le  traité  de  Sablé  comme  non  avLtiu ,  u , 
■prte  nroir  laiOè  des  Iroupe»  dans  les  piincipate»  villes 
éa  Duché,  elle  fa  rendit  avec  (bn  époux  dans  le  Bour- 

bonnois,  AU  romn.ici  cement  dr  ili  ccml.-rc,  p.iurvifitcr 

fet  CMUvelkft  polTefTion».  Les  auteurs  de  VAntxtn  Bour- 
bernait  n'ont  pu  précifer  ealte  date  de  l'entrée  de 

Pt-rri'  Il  «4  !'Ai:iic  do  Frnnre  '\nr.'.  la  plu'i  imii'jri.jiit»- 
de  leurs  Seigiieurlet,  mai*  cette  date  eft  fournie  par  Jali- 
gpy,  Seeréiaira  du  Due.  De  fAm,  cwnme  on  le  vem  k 

ta  fin  ii>'  "cftp  noie,  ce  fut  le  ij  tWoTnbrf  rir  cplle 
année,  pendant  leur  (cjour  a  Moulins,  que  te  Prince  U  (a 
feiniBeadNtèi<ent,du  Seigneur  de  Verigy,  la  Seigneurie 
de  Bourbon  Lency.  A  l'oocafion  de  l'entrée  du  Duc  It  de 
la  DuchelTc  dam  la  ville  de  Moulins,  il  y  eut  des  fête!» 
fplendides  U  de  beaux  •  esbatlements,  •  dont  on  peut 
voir  la  defcription  dans  le  Vtjag* littortfpu  de  l'utneitn 
8oëiinmûs,  p.  4{.  Pendant  leur  C^iour  dan»  cette  M- 
gneorie,  deux  GentiUliommes  du  Duc  d'Orléans  pnf<.><i- 
niar,  dont  l'un  était  Jean  de  Saint  Celais,  fe  rendirent 
auprès  d'eu»  afin  de  foliiciler  la  délivrance.  Voici  com- 
mpiit  Sili  t  Gelais  raconte  Cfi  (.-^-ICok-  :  «  Incontinent 
(Mgr  d'Augouléme)  defpefcha  deux  de  tes  gentilf- 
hommes,  dont  je  fcua  l'un,  un  dere  en  droit  pour 
envoyer  d'^vrrî  !c  roy,  peur  le  fupplier  U.  (rès-hutnble- 
ment  retiuenr  leull  vouloir  entendre  a  ta  délivrance  de 
mondiA  feigneur.  Les  lettre»  de  oiondiA  Itigneur  d'An» 
gijulefme  (eurent  prefentées  au  roy  <i  la  créance  difte, 
k  le  plui  fort  du  confeil  qui  eftoit  avec  ledlA  feigneur 
en  ce  temps,  c'eitoil  monfeigneur  l'admirai  de  Greville. 
£1  combien  que  on  fiit  la  meilleure  pourAiile  que  on  y 
peuft  Diire,  fi  ne  sTy  lisit^il  aucune  chob.  Et  burent  les 
lettres  qui  avoient  edé  a|>f>orté<'s,  b  U  depelichc  tdie 
qu'on  nous  avoit  (aiAe,  envoyée  à  monlngncur  li  A 
madame  de  Bourbon.  Lefl[|ueb  eftoîent  pour  l'heure  è 
RIon  en  Auvergne,  l.i  ou  il^  pn-noient  |:.<>nvfni:in  de  leurs 
terres  li  feigneunes,  car  depuis  la  mort  du  duc  Jehan 
îla  n'y  awient  point  encore  «lié.  An  pwbr  de  la  oourt. 


nous  sliarmes  audiâ  Rion  devers  mondiâ  fe^ncur  k 
madiae  dame  de  Bourbon,  1»  leur  ftippOnBnes  hmble- 

ment  de  par  monfeigneur  d'Ang^-.il<^mp  qu'il  leurpleurt 
eRre  aydables  à  la  deiivraiicc  de  ntoitleigimir.  Et  pour 
coodunon,  ils  nous  fclrtnt  bOTMie  chere,  k  [tout  dirent 
lie  très  belles  k  bonnes  paroles  louchant  la  matière 
puurquoy  nous  eftions  allez  là,  mais  Ce  fut  tout,  car  il  n'y 
eut  nul  efiict.  Je  veis  audiA  Rion  monfeigneur  le  prince 
d'Orange,  qui  n'eltoit  point  tenu  en  prifon  fermée,  ew 
il  alloit  aux  ctiamp»  quand  il  lui  plaifoil ,  auffi  avoit'9 
efpoufé  la  fcpur  de  monfeigneur  de  B'Hirbon  •  l'Jeanne 
de  Bourbon).  Peu  après,  k  prince  d'Orange,  fans  doute 
k  la  demande  de  Pieirell,  Ibn  beau-Mre,  k  d'Anne  de 

France,  fut  délivre  pjr  le  Roi,  k  enWOyé  flO  IfCMfne, 
pour  eiTayer  d'y  négocier  la  paix. 

Pendant  le  voyage  du  Due  Is  de  le  Dudwflfe,  le  Soi 
s'ëtoîl  rendu,  après  la  fête  de  Noël,  eri  Caf^l^^oi<..  ■  oti 
il  preooit  Tes  éltats  à  la  chafTe,  dit  Jaligny,  en  attendant 
monneur  k  madame  de  Bourbon,  lerquds  U  avoit  mander 
plufieurs  fois  de  venir  par  devers  kiy,  pour  donner  ordre 
fur  le  faiA  de*  guerre*  de  Flandres  k  de  Bretagne,  avant 
la  venue  de  l'efté.  > 

Brantém«,  mocoleur  fii^;>eA  de  conlet  grivois,  a  fttp* 
poTé/anslemofndre  fondement  li  bns  la  moindre  pivuve, 
qvie  la  haine  qu'avoît  conçue  Madame  contre  le  Duc 
d'Orléans  avoit  pour  caufe  un  amour  dédaigné.  Il  pré- 
tend oit  tenir  oe  fait  de  Madame  de  tude,  fa  grand*iirtne, 
nourrie,  dil-il  ,  avet  Atinc  Je  Beaiijcu  .  ma:5  on  fait  l> 
peu  de  cas  qu'il  faut  faire  des  récits  Ue  l'obfcene  k  malin 
Gafcon.  Aucun  hiilorien  ou  chroniqueur  cuntamperain 
n's  parle  de  ce  prétendu  «mmir  dont  Brantôme  eft  le 
premier  inventeur.  Voici,  au  furplus,  le  récit  du  conteur 
det  Damts  ffdanm  :  Le  Due  dYMéan  Is  la  Dame  de 
Beaujeu  •  avoient,  dil-il,  des  picotements  de  jaloufie, 
d'amour  k  d'ambition...»  •  Vray  eft  qu'a  caufe  de  fon 
aiiibitiun  elle  cuyda  un  g^ieu  brouiller,  pour  la  haine 
qu'elle  porta  A  M,  d'Orléena,  defpuis  roy.  J'ay  ouy  dire 
pourtant  que,  du  commencement,  elle  luy  portait  de 
l'aRleAion,  voire  de  l'amour;  de  forte  >|i>e,  li  M.  d'Or- 
léans y  euft  voulu  «niendra,  y  euil  eu  bonne  pert, 
cimime  )e  lîena  de  bon  lieu  ;  mais  il  ne  t'y  peut  corn» 
mander,  d'.uitant  (|u'-l  11  vnyo  i  trop  ambilieufe ,  k 
qu'il  vouloit  qu'cUe  dependifl  de  luy,  comme  premier 
lirince  (s  le  plus  proche,     non  hqr  d'en*;  ce  qu^cile 
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bien  &  qu'il  ne  le  tromperoit  point.  El,  en  dSèt,  ce  jeune  Roi  l'élut  toujours  depuis 
pour  chef  de  fon  Confcil,  &  même,  comme  nous  verrons,  lorfqu'il  fut  obligé  d'aller 
faire  guerre  hors  du  Royaume,  il  l'établit  Régent  en  France,  comme  auflltôt  qu'il  fut 
parvenu  au  Duché  de  Bourbon,  il  lui  continua  la  charge  &  office  de  Cliambcrier  ou 
Crunl  Chambrier  de  France,  qm  avoir  été  depuis  fi  longtemps  pofledé  par  fes 
anoêoe»  &  pridéceflêun  Ducs  de  Bourbon. 


(lefiroil  le  conlraire,  car  u.lc  vi  u'.nit  leiiir  k-  hsni  In.  jt 
tout  gouverner.  L'on  dit  que  la  fource  de  leur  grand 
dilferend,  fluw  queîepwte  des  pelîttproMnim  dejdott- 
fies  d'amour  U  d'ambition  qui  arrlvoîent  fouvent  entre 
rvx  deux,  fui  que  ledit  monfctgticur  d'Orlésn»,  Jouent 
un  jour  à  la  [vaulmf,  «  Pan»,  niodifle  dame  de  Beaujeu, 
le  voyant  jouer  «vectiue»  te»  dentés  de  la  cota*,  félon  la 
oaulluiM  d'alun,  vint  un  eoup  en  dlftwle  (oonmie  il 
arrive  fouvent),  dont  il  s'en  fallut  rapporter  aux  (çerts 
L'on  en  vint  demander  «vis  h  Mailame  de  flcaujeu. 
Ladifle  dame  jugea  contre  monfcigneur  d'OriéaM.  Luy 
eOoit  hault  i  la  main,  U  Ce  douUant  d'où  venait  le  juige- 
ment,  commença  é  ^Bn  aflbi  bet  t|iie  <|uietM)qtM  rsvoit 

condamné,  fi  c'elViil  un  liomme,  il  avoit  menti,  It  fi  c'ef- 
loil  une  femme, c'eftoit  une  f>utain.  Aucuns difeot  kefcri- 
vcnt  qu'il  ladenvnlit  tout  haut  ;  mais  c'eft  une  moquerie. 
Je  le  Tay  par  le  moyen  d'une  grande  dame,  ti  aufli  qull 
nXloit  wiircmblable  qu'tane  tutrice  du  rtqr  ftift  «Iniy 
vili[>-ndi'.-  piibli-'iiicnuiit.  Ce  qu'ellant  rapporté  à  ma- 
dame te.  l'ayant  ouy  à  demy,  la  luy  garda  buoivf  fuul>$ 
un  beau  CembUnl  ;  k  oncques  puis  ne  celTa  de  lui  fuf- 

cilar  de  Icb  mefcontemcns,  voira  attenlati  fur  fa  per- 
Ibraies  kfiJtcontralna  de fanir de  Pari*  ft  grande  halte 

Il  fe  faulver  ;  k  ce  fut  alors  que  ceux  de  la  ville  d'Or- 
léans luy  rcfurerent  les  portes  j  ti  s'en  alla  à  Blois,  U 
puit  lie  relira  en  faidvelé  en  Iretaigne  «en  le  duc  François, 
oii  il  «MDBcnça  te  pramitrae  amoyrt  evee  madame 
Arme,  flile  du  due.  ■  Eneera  un  conte  de  BranUtaw, 

répelf  pravcnii:it  pjir  pluficurs  hinc-rien^.  A  lVi«v|iii- 
dont  il  parle,  Anne  de  Bretagne  n'él*i;t  qu'une  enfant  de 
dotiieai».  Quoiqu'il  en  foit,  le  Dued'OrUaM  refta  trois 
«m  captif  dan»  la  gMBë  tour  de  aowgeti  detnuita 
fcrvlleun ,  Madame  ne  lui  laîBb  tiuTun  mMecIn,  fc  die 

donna  l'orilt  e  qu'il  fût  enferme  toutes  les  nuits  dans  une 
caga  de  I«r.  (fetitut.)  •  Le  roy,  ajoute  Brantôme,  qui 
ealoinnieflIleOK  U  PrincelTe,  cftoil  tout  Iwn  prirvce  11  le 
lift  fortir,  cn^piant  que  t»  foeur  lui  teift  un  mauvais 
tour  en  prtfon     le  lift  mourir.  ■  Et  Brantdine ,  qui 

n'eut  qu'une  foible  notion  des  grandes  chofes  accomplies 
par  cette  femme  émînente,  ajoute:  «  Certe»  c'eftoit 
ime  imillraflb  kame,  un  petit  pourtant  braulUonne  -, 
car  fi  monfeigneur  dtMlmn'euft  cOé  prit,  lti|ue  la 
France  ne  luy  etift  dlS  hmI,  dte  evait  mi»  la  frmte*  itesji 

en  gratiiJ  I  ranfle,  tout  (our  foti  niubition,  tt  tant 
qu'elle  a  vefcu  n'a  jamais  peu  la  bannir  de  fon  Ame, 
encan  qu'aile  fttft  en  biiwitM>.i«lii4t.  ■ 


tiili.i,  k' o;ii;lL'';r,  -jj  ne  recule  devant  aucun  reçu 
rcatxlaleux,  met  dans  la  bouche  de  celte  vertueufe  Prin. 
eeflb,  à  prapoa  d'une  fuite  airivde  à  une  de  Iîm  IIIIc» 
d'honneur,  des  pro]>os  tellement  fcandaleui,  que  nous 
n'aMMis  pas  cm  devoir  les  reproduire ,  à  caufe  de  leur 
obfc^ité  k  de  leurfaufTeto  morale.  Brantôme,  fort  mal 
inlom^,  attribue  de  plus  i  Anne  de  France  une  optnkM 
flir  le»  femme» ,  que  le»  ehraniqtieun  du  lemp»  «fifent 

avoir  été  pxprinK'e  par  Louis  XI.  •  Itle  avoi'  a  ifTi  un 
Commun  din-  eu  la  bouche,  a)oute-t-ii,  quand  ou  lui 
parloit  de  quelque  dame,  fc.  qu'on  la  lui  Inuoit,  tt  luy 
di(6«t<-on  que  c'eftoit  une  tri»  (âge  dame  :  •  Dites  done, 
dlM^eOe,  die  cft  de«  nrain»  Mies,  ft  non  pei  trè» 

fage  ;  car  guierrf  n'y  pr;  a  il  ny  uni.  ou  "U  en  aage 

mur,  n'ayt  ayme,  ou  ne  foit  entrée  en  leulation  ;  mai» 
les  une»  moins  It  les  autres  plus.  ■  •  Si  a  die  faiâ,  co«^ 
ynue  Bnnldme ,  dn  irè»  belle»  nourriture»...,  (m'y  a 
guerce  eu  deme»  li  flilei  de  grand'maH'on  de  Im  lemp» 

qus  n'nyi'i;!  «ji('ri^  le>,-()ii  cl'i-II-',  efl:!  il  .liir-  I.i  ivifli''  n  de 
Bourbon  l'une  des  plus  grandes  k  fjjlciididL-^  de  l.i  i.tircf- 
tienté.  • 

—  Le  16  février  t4U,  Anne  de  France,  afin  derat- 
taclier  è  Ik  caufc  te  Qxnte  d'Angouléme,  le  maria  avec 

la  nii'ce  de  fon  époux,  Louife  de  Savoie.  De  ccHc  mu  ii 
devoit  naître  le  Roi  François  I".  —  Le  i"  mars,  Anne 
donna  quittanoe  à  Antoine  Bayard,  Receveur  général  de» 
fliMnee»  du  languedoc  U  du  Lyonnoii,  d'une  famme  de 
foe  livra»  teurnoii  k  compte  fur  une  fomme  de  a,aee 

livresque  !<•  i^' 'i  lui  ovoit  nci  .ird'ji.-,  •  n.l'.rf  Ic^  iniln-s 
bienfaits  que  rtoui  avons  eu ,  dit  la  PrinccfTe ,  k  pour- 
rions avoir  de  luy  pour  nous  aider  »  fupporter  les  grands 
irai»  Is  defiena  que  feira  nouaconvieM  è  rentour  de  la 
perTonne  où  il  nom  fait  eonttnudlenient  tenir.  (Bibl. 
imp.  Gaigniérei ,  8ri8  <  o|.i<:.)  Vr  is  ilij  inrint-  nn'i?, 
Jeanne  de  Bourbon  Venddme,  la  nouvelle  OucbelTe  de 
BourboHi  délivra  quitta nea  au  même  Keeeveur  général 
d'une  fomme  de  ),oeeli«x«ftque  le  Koi  binait  Mondée 
(lour  fa  penfion  qui  avtril  commencé  è  courir  le  premier 

janvier  preccdeii!.  (Bilil.  Inip.  G.iii;!  ief^;,  8<)8>i  figna- 
ture  autographe  :  Jehannt;  (beau  en  cire  rouge.)  Le  1 5 
avca,b  CwdIniilCIiaricade  lowiMm  céda  «  Ibn  frfen 
Pierre,  tous  fes  droits  A  la  fucceflion  de  Tes  père,  mfaels 
frères.  (Voir  no»  Preuve»,  n"  1 1<)  e.)  le  i  »  mai,  Pierre  II 
doiK'j  i  fun  frrn-,  !<■  Ciirdiii.il  ilr  Bourbon,  jOD  livres 
tournois  de  rente  «  pour  parachever  a  faire  certaine» 
imdMim  n  rEg^ife  de  Lyon,  >  dan*  la  dafidle  de 


Dlgitized  by  Go  -^.^ 


41 6  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Ce  Pnncc  ctaiu  paifiHc  en  la  jouiflTancc  de  la  ("ucccflion  de  la  Maifon  ducale  de 
Bourbon,  tant  par  le  traité  quU  Ht  avec  le  Cardinal  de  Bourbon,  fon  frère,  que 
depuis  par  la  mort  de  ce  Pfâac,  fit,  avec  h  Dncbeflè  Anne  de  Fiance,  fon  époufe, 
permutation  da  Comté  de  llfle  Jourdain  qu'avoit  acquis  le  &n  Duc  Jean  II,  Ton  fifèie, 
avec  les  Comtés  de  CaHat  &  de  Murât;  et  il  joignit  aufli  à  fon  domaine  la  Seigneurie 

Bourbon  Lanccys  qui  fut  une  de  fes acquifidoos,  &  laquelle,  le  premier  des  Ducs 
de  buurbon,  il  mit  parmi  fes  acres. 

Se  voyant  donc  Duc  de  Bourbon,  il  prit  en  fes  foeaux  les  pleine»  armes  de  laMaifon 
de  Bourbon,  auxquelles  il  donna,  pour  dnûer  &  fupports  tout  enfemble,  un  (cfapbin 


lourfaon.  (Arf  11.  <!e  l'Ein(>.,  p.  jt,  c.  70 1 .)  Le  3  ;  m»i,  li' 
Kai  Chartes  VI  llfe  trouvant  à  Ctunon,  ordonna  aux  Céné- 
raux  de  Tes  firancM  àe  pêftr  au  nouvcM  Due  de  Bour» 
tioii  t<>ut  ce  qui  pcNiniMt  Are  dû  fur  une  (oinm«  de 
)  ,oon  livre*  Initmols,  allouée  par  les  fiait  <ir  Langw 
duc,  tfiii:-.  au  l'in  ,  j  Jean  1 1  ,  Dui;  il<-  ï  nîrlyici.  •  Con- 
ndérans,  dit  ta  Hui,  la  prux>iiiit<-  du  ijgnsige  don<  nous 
•nient  naftre  trta  char  fc  tri->.  aux-  Trère  b  ooufin, 
Pierre,  diK  delifift  itiicMt  àt  Bourbomtoii  k  d'Au- 
vttffne,  eomle  de  CIcfinont     de  la  Marche,  trtn  de 

rtriilrc  feu  onc;r,  U  l«  priii*.  i-i  iitinurli  tt  r«*c<iri»iTi«n- 
dables  l'er>  icc»  que  noui  fait  cha4jue  jour  autour  de  noftre 
pcKoane  li  aulrcmeitt,  a  la  dircAion  U  conduite  d« 
principaux  aflaire*  de  nolW«  rqymme,  pour  ce*  cauta, 
êt  pour  luy  ayder  à  pai«r  ietdcblet,  leRunenaik  obfl»- 

(|uo*  .i'ii-rlin  iKïftrc  wicle,  folldil  frère,  d>«|ucl  il  eft  | 
lieritiiT,  vojIoiis  que  par  les  receveurs  dn  dioccfci 
Iteut  titi  l«ilîi!^e  fumEiif  »  etie  impotée  pour  \vd\i  don  de  ' 
ooRre  dit  feu  oncle,  «ou*  faiâc»  payer  à  noAre  dil  frire 
le  d«c  de  Bourbon   d'Auvergne  tout  ce  qui  {Mum  dire 
dau.  •  (Bibl.  Im|i.  CoiRincres.  898  ',  fi>]i:c.)  Le  10 
juin,  Pierre  1 1  dcxinoit  quittance  à  Antoine  Bayard,  Rece> 
veiir  général  de*  finance*  de  Languedoc,  Lyonnoti,  êie., 
d'une  fooune  de  1 1,1  eo  livret  ■  leUanl  moitié  de 
a  I  ,oM  livret  dont  feu...  le  due  Jehan,  (Bm)  frire,  mk 
été  appointé  |ji  ur  les  fi»f;e»  dcidit  Rmivernemeiii  (dt;  I 
L»iiguedi>p)  de  crftc  iiniKX',  rflbnttu  >,ooo  lt»rc( ,  t|ue 
M' niimi-  Bru;fwiiict,  Cciicrsl  dudit  lonpiicd»",  avoil 
avance*  a  ((on}  dit  frère  fur  (eldils  gage*.  «  Et  laquelle 
{bmme  de  ii,faB  livre*,  ajoute  Merre  tl,  mandR  fe^ 
gneur  te  roy  iwu*  a  ordonné  potir  nur  patgét  dllditgpi> 
veni«npnt  (de  t/iiiftiiediic),  de  dcinye  année  preTente, 
«i<  .  .  SgS     fign.  eut.,  manque  lefceau.}Le 

mémcjuur,  ficrrc  11  dèlivroit  urie  autre  quittance  «mn 
conçue:  ■  Mou»  Picnc,  duc  de  Buurbonnois  u  d'Aii- 
weisne,  goiMamnir  deLaqguedgc,  conleSbataTOtr  ntu 
lie  M*  Anihoine,  receveur  général  de»  Rnaneea  de  Lan> 

14îfr*ii  I'-  ,    i,  -.j>    ilvrt">   (k.iir  I.'  |-irf:iil   (îf  liVrCS 

faifoiR  tnuitic  de  la  pcnficKi  de  celle  année,  de  feu  mon- 
feigneur  le  duc  Jehan,  noftre  frère.connelléUedeFnnee, 
laquelle  fooune  mondit  leigiieur  le  ray  nou»  a  ordonnée, 
oulli»  hs  aube»  bltohit  que  lumt  nom  de  hqr,  lent 


[.i)v:r  i:  .1:-  iiuli-r  ,1  fi;|'i'iij  iiT  :io/  craris 'It'i'^'ulcs,  a  l'eii- 
lour  de  fa  (>erfo»iie,  que  «  acquitter  les  deb(e»,  tefUmen» 
•1  finereiilea  de  noilra  dit  léu  frtre ,  duquel  Ibaine* 

héritier.  •  (BtbI.  imp.  Caignt^res,  tçS*,  (ign.  aM.  débfil 

de  r(^eau.)  Le  \  frpternbrc,  lc«  olficleft  delà  monnaie 
.V  Tn  V  iMi  |n  f.  -  t.  rc  t  1  Pierre  II  un  élat  de  I»  f.iljn- 
cation  des  pièces  frapfxtes  dans  l'atelier  de  cette  ville, 
au  nom  *  aux  armet  du  Duc  de  Bourbon,  depwb  le  ■ 
aoiyt  148) ,  jféqfftn  1418.  (Aich.  de  l'Eiap.,  P.  >}90, 
c.  4<)r.  Aubret  avait  InMré  cefie  pitce  dan*  fd  Prruvea 
<l  -I  f  ii  i  inallu'ureufrTnnil  (^-rdiu"*,  U  ifiie  twttre  anii  U 
collaLioralciir,  M.  Giiifjuc,  0  pii  rclablir  en  jiartiç.)  L<* 
jo  août,  •  les  fujels  de  Domlm»,  afTemblc»  a  Trévoux, 
aecordènoi  un  don  de  ),eoo  livret  immoit  •  au  Dur 
de  Bourbon,     500  i  laDuchelfc.  •  Mai*  l'on  n'envoya 

le*  rriminitriiKi*  ]K>iir  ce  don,  qu'nu  mm»  de  ;ii  n  I48f), 
a  1.1  veille  de  la  récolle.  •  (Mi  m.  mlT.  d'Aubret.)  Le 

I  o  fcpKmbra,  la  Duc  de  Bc>iirl><>n  iirxnmn  iiii  Lieutenant 
dent  ton  gouvernement  de  Languedoc.  (Arch.  de  l'Emp., 
PP.  )7,  e.  6e40  Le  )  oAobre,  le  Roi  ordonne  à  fe*  ollî- 
ciers  de>  fîii.ii  is'ï'S  ilr-  .  <  tn;i  mi  ulrt*      !      t -i  ;^  .  I.-  -  'i  isjt 

II  lias  pays  J  Aiivers'it-,  .1  y\-r'  Se  riu:lr,L'Ucr  la  fomme 
de  35,000  livres,  oâmyiVi  (•,.:  .r^  i;<>i<i  eïnttdudit  payt 
au  duc  de  Bourbon.  ■  (Arch.  de  l'Lmp.,  PP.  }7,e.  944.) 
ta  I)  décembre,  Guilbume  de  Vc^gy,  d*Auiray,  de 

Cliainplile  ,  kc.,  vendrl  au  DiiC  &.  ;i  I.1  PuclielTe  cle 
B<Mirl>oo,  In  BariuMue  de  BiiiirbiMi  LarH;y,  pour  la  fomnu- 
de  13,000  ern«  d'or,  ù  la  ronronne,  an  ro  n  k  armes 
du  Roi  ÇhaHet  VIII.  L'aae  fut  palfé  à  Moulini  où  fe 
trouvoient  la  Due  k  la  Ducheffir,  Isia  Ibnime  fût  payée 
Oomipiant.  (Arch.  de  PEnip.,  PP.  p,  c.  jooo  kt  46). 
—  Bibl.  imp.  Saint  Cemiam  Françoi»,  p.  iit.  N^s 
Preuves,  11"  iji)  i.)  Le  Seigneur  de  Vcrpy  ii8iif(Kjna  eti 
outre  au  Duc  It  i  la  Duchefle  tou*  Ict  droits  U  àSMt» 
qull  avait  contre  fa  CammeGulHeineneda  Vergy,  Dame 
de  la  Baitie,  fur  le*  terre»  <t  Telgneuries  de  Chez,  1  t 
Dompierre, vendue»  par  laditeDame  delà  &K(i\r.(lbid.] 
Voici  fommenl  Jaligny  rend  compie  de  l'oniu-raion  de 
Bourbon  Lancy  par  Pieire  11  |i  Anne  de  France  :  <  Mon- 
dil  fleur  fc  madame  de  Bourbon,  la  Miada  Nod  pO- 
fée  (erreur  de  date  puirque  la  vente  eut  lieu  le  ij  dé- 
aenibre,  ainli  que  le  porte  l'aAe},  donnèrent  ordre  H 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXXI.  417 

qui  le»  embraflbît  de  fes  ailes,  defcendanc  jufqu'au  bas  de  Técuflon.  Ec,  félon  raocien 
privilège  de  fon  Duché  de  Bourbonnois,  il  y  fie  bacrre  des  monnoîes  d*or  &  d'argent, 
où} d'une  part.  Ce  voit  l  éculTon  de  Bourbon,  parti  de  Bourbon  &  de  France,  avec  Ia 

couronne  ducale  au  defTus,  &  les  vieux  Ictrres  in.ijufcules  P  &  A,  initiales  Je  fon  nom 
&  de  celui  de  fon  époufe,  Anne  de  France,  mifes  de  chaque  coté,  £c,  au  revers,  le 
voit  la  ceînnirc  de  l'Ordre  militaire  de  Bourbon  inllitué  par  fon  bifaïeul,  ornée  en 
deriTe  de  ce  mot  ;  BfpAwiet(i). 

Il  donna,  étant  Duc>  à  fa  belle-fœur  Jeanne  de  Bourbon,  Duchedè  douairière  & 
dernière  femme  Se  veuve  du  Duc  Jean  11,  fon  frère,  plufîeurs  châteaux  &  places  à  tenir 
pour  fon  douaire  en  fon  Cnmré  de  Forez.  Ft  depuis  que  cette  Pruieclle  eut  époulé  en 
libcondcs  noces  le  Comte  de  Boulogne  &  d  Auvergne,  elle  eue,  par  oclroi  de  ce  Dut, 
fur  le  domaine  dndit  Comté  de  Forez,  une  penfion  de  fix  mille  livres.  Il  fut  reconnu 
faJennellemenc  Comte  de  Foies  en  une  afièfnbiée  des  Trots  Etats  dudit  pays,  qui  le  tint 


.«ITnirr»  de  leur  pay>.  Et  «il»  ifUn*  .1  Moulin»,  actu-pte- 
rent  du  feigneur  de  la  BaAie  «n  Sourgoi^c  le  chcAel 
tt  fcigncvri»  de  BouriMn  Lance»,  «(nt  en  la  ducM  de 

Bourgongne,  vers  l'Aulunois,  fur  la  rivière  «le  Loire,  lc<^uel 
ckiaftel  leur  cflùit  bien  feuiil,  loi>l  4  coufe  <)oe  cVIl  une 
iK^nrw  |()ace,  c|ue  pour  ce  iju'en  cet  endroil  les  provinces 
de  Bourgoi^ne  u  du  Bourboniioi»  fon*  feparto  Tune  de 
r«]|i«i  *  que  «elle  place  leiir  lenoit  lieu  dé  rniMijtfe 
k «doit  un  palTage  fur  \a<ihv  rivière;  U,  Inirs  «Usire* 
eAant  acticv^es,  ils  pailircru,  tt  s'en  vicrcnt  par  eau 
julique»  à  Ciei,  où  lit  defcendirent  k-  jolgfùrent  te  my, 
pu»  iU  ddibararent  de  venir  à  Parit,  ou  ita  amverent 
tdutanfemlile  levingt-ft^iècne  {ourde  janvier  i4St.  • 

(V.  S.)  Le  3(1  «Jffembre,  Pierre  1 1  «  donna  un  éiiil  par 
lequel  il  confirmoil  les  r<'|>onfes  ijii'il  avoit  faile*  fur  1rs 
rt-monlrance»  de»  Iroi*  ttaU  afl«nblé»à  Trévoux.  •  Cet 
édit  prefcrivoît  dîverfe»  réfoime*  ludieialrei,  rég^oit  las 
c|«eftlon>  de  guet  b  garde,  de  fbrtilteationi,  de  don» 
Ijrntuits  ;  étaMilTdii  de»  pénalilc»  (>our  les  cxcis  commis 
par  les  juges  b  grcfSei^i  fixoil  le»  droii»  de  fcesiu, 
<-tat>li(roit  la  prefcription  de  quatre  ans  contre  les  gref- 
fiers fe  obligeait  Ica  «tnogen  Axé»  dam  la  Doonbes  s 
contribuer  aux  dons  itt*ioits.  (Mon.  mlT.  d'Aubret.) 

L'Editeur. 

(1)  L«  pièce  dont  parle  La  Mure  étoit,  noo  point  une 
nwnnoie,  mais  un  jeton  frappé  pi>iir  la  Maifon  de  la 
DucheOe  Aime  de  France.  Voici  i«  dalGn  U  la  dcCcrip- 
•ion  de  celte  pièce  ijui;  noui  avons  publiée  dans  notre 

f^Ji  fur  1.1  oumi/m JlJ^Iii'  î':i;.4i"ir:jr7V 

NVMERVS  •  fro  ■  POReiONATVS  entre  grcncl» , 
fleur  de  I)'»  de  Bourbon  aueonuMneeaiBtit  de  la  Wgend». 
Ecu  nii.|iarti  de  Bourfaon  de  Fiwwb»  timboé  d'une 
cuuitMiM  ducale  b  aeeoRé  de*  (etircs  t  uh. 

«.  cvM  PONDERI  •  MENsvitA  ri  1 1 1  e  gréiietis.  Dans 
le  champ  un  ceinturon  conlouin^  en  S,  portant  la  devife 
BffémKaf' 


Il  cxiAeon  autra^len  aux  ormes  du  Duc  Pierre It,  « 

peu  prè»  du  m4me  lemp»,  fabrtriué  jour  l«  Chambre 
de*  compte»  de  Moulins.  Voici  celle  pièce  (|ue  nous 
avuna  fait  également  coonottre  dana  notre  EJji  Jur  Ut 
niunj/SMltfiw  iûuihmnaà/t  i 


firmi  :  DVC  :  Dt  BOU KB ON  Non  :  H  :  OAVVERGMt, 

entre  Rlett.  Le  commencemeo'  lI->  1b  i étende  «R  mar- 
qué par  une  fleur  de  ly»,  de  fiourba«i.  Ecu  «un  anne»  de 
Bourbon,  timbré  d'une  couronne  è  pointes  Is  accoAé 
des  lettre»  P  &  A,  initiales  du  Duc  t  de  la  Ducheffe. 
i  tl,  Avx  :  CtNS  :  DU  ;  cotiril»  :  :  A  MOLINi, 
j  aiirelilel>.llCinefleiirde  lys  ■ueommencamcntdth 
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par  Cm  ordre  dans  h  ville  de  Montbrifbn,  le  33  (èptembre  de  Tannée  1488,  &  à 
laquelle  préfidèrent  de  (a  part  les  Seigneurs  de  Tournon  Se  des  Bordes. 

Après  cette  afTcmbléc,  on  fit  refaire,  fous  Tes  ordres  &  à  fes  frais,  dans  Montbrifon, 
l'ancienne  cloclie  que  le  Comte  de  Forez  Guy  VU  avoir  fait  faire  &  mettre  en  la  plus 
haute  tour  du  château  de  ladite  ville,  ainfi  qu'il  paroit  par  i'infcription  qu'avoit  cette 
cloche,  rapportée  au  Chapitre  LXIV*  du  Livre  précédent. 

H  pourvut,  en  b  jtj  inée,  de  l'oflîcc  de  Juge  ofdinaiie  da  Comté  de  Forez,  un 
nommé  Jacques  Tavard,  ec  Je  celui  de  Juge  d'appeaux  un  nommé  Pierre  Chauvct, 
comme  auffi  de  celui  de  Maitrc  des  eaux  &  forêts  audit  pays,  fon  Echanfon,  nommé 
Pierre  de  Saint  Romain.  11  y  avoit  auHî  alors  audit  pays  un  fcul  Elu  en  titre  d'office,  qui 
étok  un  nommé  Louis  Chauvet. 

L'année  après  fa  fucccHlon,  qui  fut  l'année  14S9,  il  Ce  rendit,  au  mois  de  mars, 
avec  Madame  la  Duchefle  Anne  de  France,  fon  épouiê,  en  la  ville  de  Mond>nron  (i) 


légende.  Dum  le  champ,  un  cert  ailé,  accolé  d'UD  éOt  dC 
Buurbon  ,  le  corpc  entouré  tin  ctHntiiron  portant  It 

Le  Duc  Piem  11,  nou*  l'avoaf  dit  plut  haut,  frappa 
'  nwnneto,  msii  ilnilcmeni  comme  Seigneur  de  Trévoui, 

deplll*  I4t|  jUliqu'à  Ta  fni>rt.  Ici  prnriuiu  alfel  OMI)» 
brciR  de  Ce  moniRiys^v  ont  c(e  |>uUic*  par  M.  Mm- 
0^:1  or.  {\:tict  jur  U  MonnaU  ieTréwoKi  SrdeDeiiAu, 

pp.  H  II  tuiv.      pi.  III.) 

Le  cerf  allé  a  «té  oonÂdéré  comme  eyenl  été  prafNv 
•ti  Connétable  ;  c'eft  ime  erreur,  on  le  iroura  eulB  Air 
du  manumcnttdu  Due  Pierre  II.  Il  ne  faut  p»  chercher 

l'ongliie  dt."  ce  cerf  il  in»  r|  r'^le  de  l'hilloirc  de 

rio»  Duc».  Cri  emlili-iiii' fui  pnipjtr  Piprrc  11  a  l'iniita- 
lion  de«  o-r^  qtn  rcnrireiit  fouvcnt  de  Tupporti  aux 
•rmc*  des  Roia  de  France  depuii  le  té^m  dn  Cheriee  V I 
Juliiu**  edut  de  François  h',  Noib  avons  décrit  ci-deflbs 

un  f.  iM  jdii  Duc  Pirrr<-  fur  lequel  l'ecu  d-  B  .irli Ti  efl 
(u^'.f>..irit'  n'iin  coif  par  uu  i  i*rl  aile  ,  il  ejiftc  d.m»  1  i  :  our 
d'une  in Villefranchc,  en  BcauiolM  s,  un  u.ni:  -ili- 
que  éculTon  fculpté,  de  ce  Prinee,  emouré  du  collier  de 
l'Ordre  de  Saint  Michel,  accoAé  dce  Mires  P  a  A,  h 

fijp|k)rlé  (nr  ile-.ix  cerfs  «ilés  ,  au-dcirui  de  l'eculTou,  dt-i 
fiuc<.H  cl'<ni  tomlteîit  llaiiiuies-  Ci->  n^unrue*,  f<»uvciMr 
bici)  évident  de*  }>'•<>  .>  fi-u  de  Chntle>  I",  fïpurem  fur 
les  monumenti  de»  Duc*  de  Bourbon,  fil»  de  ce  Pruice. 
(Voir  au  ftjei  decct  emUème  du  cerf  allé,  VWfon  de  la 
CotomMère»  FraliBirt,  dMp.  CIV»  u  YOri^  in 
cmmtntf  itt  omoirin  du  P.  Menellrier.) 

C"  r  I   S  O  1  L  TR  Al  r. 

(i)  Lei lettres  patentes qu'Aïuie  de  France  d  Pierre  II 
avoiem  «bienite»  du  Roi  *  Anccnfi,  au  mob  d*aoilt  14S7, 
kqui  tmautariToinl  k  fit  Mndo  donation*  rédpraqw» 
de  lottt  leurs  biens,  au  détriment  dm  Montpenller  «t  de 

la  Couronne  a  lBr|uelle  p'ufleun  deS  Seigin-i.nf,  j.-  Ii 
Maifon  lie  Botirboii  dt'voient  nwienir.  Comme  founiifes 


il  la  rcgte  des  apanages,  donntrent  lieti  filu»  Urtl  ^ 
des  proicflaluMif..  (V.  ci-dedli*  la  Note  de  U  pai^e  )0(.) 
Afin  dr*  ntMirtalifer  l'effet  de  ce*  diituilioiis  <'veritiieile*, 
Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier,  demanda 
au  Pariement  Pannulalloa,  pour  cauTe  de  léfion,  de 
eertnini  a^ei  psITé*  par  fan  père  Lotiit,  CooMe  de 
Moi<t)>ciirKT,  su  profit  de  Jeen  il,  Duc  de  Bourbon, 

par  Icr^ueU  il  avoit  rcdoœé  j  tous  T  -  il.-  f  tr  i'Iion- 
tage  de»  Duchés  de  Bourboonois  U  d'Auvergne  êt  de> 
Comté*  (te  Clennont  tt.  de  Forez  (Mémoires  dé  Marillac), 
que  eonRIiuoient,  en  bvcur  de*  Mompenfier,  la»  aAc* 
palK*  lort  du  contrat  de  mari*^  de  Jeen  1",  Due  de 

Bourbon  (alors  Comte  de  Clcrmonl),Bvec  Marie  de  Hcrry. 
(V.  Preuves,  n"  117  b:i,  122  b,  122  c.)  Louis,  Cnmte 
de  MootpL-ufier,  avinl  f.i'l  ce»  renonciation»  en  fC.'ianiçe 

d'une  conftittition  d'apenage  que  lit  en  f«  faveur  fon 
neveu  Jean  1 1.  Toutefei*,  le  Comte  Gilbert  ne  perflfta 

■    pi85  "i  rmr  l  ',  er  ■  la  vnyc  r'f  uni'  ifi  ;  n::<r-  U-  r.''ira  drver«. 

j    mrtiidil  Iciirn^'ur  le  <liir  Hifrr'',   u  iit".i-rs  inadaine  la 

I  duchi'ITe.  .  It-nr  n  in-  n tri'r  les  dites  reiKincintmns  (de  Ion 
père  en  faveur  de  Jean  1 1)  luy  eftre  trop  préjudiciables, 
a  à  les  hoin  mefles,  dont  I  en  anwit  déjà  un,  k  en  r> 
pafition  d'en  avoir  d'autres,  crnime  II  eut  rlet  ui^,  leur 
Cuppliant  de  vouinir  fuire  eu  façdii  <|i.e,  li  le  cas  aveuott 
«HH-il'eu»  ne  der<~endirt  aucune  ligne  mafculine,  que  les 
dite*  terre*  vïnITcnt  entièrement,  comme  il  étoit  convenu, 
|riuB  laftAhqra  «  le»  bain maOea qui  «llolent  «enmfe 
ylhi*  de  ladite  maifon  h.  en  porloicnt  le  nom  u  les 
arme*,  que  fi  ieelle»  fe»pwiries  eRoient  dememt'rees  ét 

'  divifees  entre  les  ellrangcrs,  enfans  di-»  dite»  filles,  afin 
que  l«  dite  maifon,  qui  a  fi  longuement  duré,  le  puft 
entretenir  antiare  on  grandeur  a  haoteOfe  fou*  le  racitaie 
nom  da  Fnflc^doni  ils  font  venus  it  defcendus.  Leiqucb 
mefdit*  Reur  due  Pierre  li  dame  Anne  de  Frartce,  Indi' 
sus  hlieratemeiit  ii  la  re<(iie(ie  dudil  Cof;  !'-  Ci  ï  i-rt, 

I  ctvtune  railbmiablc,  luy  accordèrent,  par  tranfaâion 


Digitized  by  Google 
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où  U  reçut  les  compliments  de  Munfieur  le  Grand  Ecuyer  d'Urfé,  comme  BaiUi  de  Forez, 
aolS  bien  que  tous  ceux  de  la  noUeflè  dudit  pays  qui  leur  y  vinrent  tendre  leurs 
devoin.  La  même  année,  il  confirma  h  oanfiiâioa  Aice  par  le  Duc  Jean  II  avec 


fMc  k  palMe  i  Chknn,  que,  iraooblfant  MUHef  quit- 

•aucn  U  renonciations  (de  Louis  I"  de  Bourbon,  Comte 
de  Moritpenrier,  père  de  Gilbert),  au  ca»  qu'il»  decede- 
niant  llm  hoir  OMlle  delbendant  de  leur  chrir,  Niveo- 
loicnt  fjiie  Irxlit  Comte  OiIScrt,  ou  h^,  mafle^  qui  fcroicnt 
Jefceiidus  de  luy  en  manAge,  pcuflciU  venir  à  la  fuccel- 
rwn  d'eux,  tout  «inO  que  fi  lerdîte»  (|uiltaiiee»  U  icnoo- 
clMioM  n'eulfoit  point  elle  biles  par  (e  dit  comte  Loys 
Il  ta*  fiena.  Et  de  ce  furent  faîtes  &  palTées  bonnes  lettr», 
*  par  ce  moyen  celTa  ledit  procès,  commencé,  it  caufe 
dcce,  en  la  cour  de  pertament.  •  {Mmoirtt  de  Marillac, 
Secrétaire  de  Louii  I*',  Camte  de  Montpenfier,  de  Gfl- 
!>CTl,  fou  fiU,  u  du  Coiiiiclable  de  Bourbon,  fon  }H:lit- 
fils,  puUié*  pour  la  première  fois  daw  les  Dtffiins  de 
p«/{^0iu  imUet  &  puUlqutf,  par  Antoine  de  Laval, 

Fcrcrifri.  Noi:"^  .iiiro.-ii  roiivcnt  l'uCCarion  de  citer  en 
cu/.eux  II  vendique»  Mémoires  d'un  tciiMin  oculaire  k 
■emlaut  renfeigné  de  tous  l«a  Mflorlena  tut  laa  Mont- 

I enfler  &  les  affaires  do  leur  maifnr.^  On  renMn|uera 
>jue  le  Oiic  Si.  la  DuclielTe  ne  con(eiitirciit  à  cette  tran- 
raâion  que  parce  qu'à  cette  époque,  ilt  n'avoient  pas 
d'anlànit.  Lorfque,  plus  tard,  naquit  leur  fille  Suianne, 
nous  dirons  comment  ils  cliercliérerit  à  Te  fouRraini  aux 
nouvelles  obligalioiii  qu'ili  s'otoiciit  impofécs  par  Celle 
tranfadioa  envers  les  MontpenDer.  Au  furplua,  voici  le 
mte  de  cet  aâe  II  important,  qui  confacrolt  de  nouveau 
d'urx"  manière  fi  claire  les  droits  du  Connétable  de 
Bourbon,  i>on-(eulemen(  vis  à  vis  de  Louiie  de  Savoie, 
mais  mâme  via  ft  via  de  Suzanne  de  Bourbori  ; 

•  Sachej  t  liij>,  Itc,  que  comme  ha  it  k  (  nlTant 
(eigneur,  mclftre  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Monl- 
pcolier  k  de  la  comté  Deuphlne,  tit  obtenu  ou  Mt  à 
I»  poitrriiîte  de  iinpi'tn-r  ti  obtenir  d'i  rcy  e[>  fa  chan- 
ceietic  lettre»  royaux  contenant  relicvemer.i  St  refcifton 
de  certain  traitté,  tranbAion  It  accord  qui  a  eflé  bit 
4t  pafl%  entre  feu  monr«igneiir  le  duc  Jean  de  Bourbon, 
ihine  port,  Is  fitu  moofeigneur  mcfTire  Louis  de  Bour- 
bon, en  fon  vivant  comte  de  Moi  t^  ,  ,  r,  touchant 
opioago  ou  portage  fait  audit  meflîrs  Louis  de  Bourbon, 
des  biens,  terre*  U  felftneuriei,  hoierie*  tt  fuecefllons  de 
feu  le  duc  Jean  de  Bourbon,  perc  de  feu  niufifcigneur 
le  duc  Cttaries  de  Bourbon  li  dudit  meflire  Louis,  pour 
rBHbn  fc  *  caufe  dO  déception  oiiire  moityé  de  Jtifte 

f'Hi  It  aufT.  '1'"  TirL-c,  (leiir  U  tru  iit'-,  an  nii'ycii  rliT- 
queis  ledit  mefTire  Louis  de  Bourbon  s  fait  ti  paiXe  ledit 
traitté,  tranr«aion  li  aeeord,  lie.  Four  c«  ell-îl  que 
«ujoiiiH'!  :■.  ,  I-  :  !  I  '-iiur  du  roy  noflre  fire,  .i  Cliincn,  en 
droit  Se  |jar  dcvar.t  nuus,  It  en  la  prefcncc  de»  tcfmuings 
ci  deflbuba  déclarés  U  cfcrils,  peribnnellcnt  MUf 
mafflra  Gitbin  de  louifaon,  pow  kiy,  ha  hoin  It  fue- 


cefléun  queleonques,  a  connu  fc  conlUTé,  confenti  fc 


.icrordé  St  ilivl.irt-,  Le.,  «(u'il 


ll-.-lhJ  )u 


i  dcr 


dcfditcs  lettres  de  rclicvcmcnt  b  refcirton ,  ne  faire 
•ueune  querade,  demande,  queAkm  ne  pourfuitle  dd^ 

dits  b-en»,  terre?  8t  feiciie'irics,  lunTcnes  at  fiicccfTion'; 
de  Bourt>on,  quelque  droit  ou  a^ion  qu'il  Ait  ou  puifTe 
«voir  en  kalles,  outre  h,  contra  ierdites  tranbftioM, 
appoinlement  It  accord,  taitt  que  meCdits  feigneur  Is 
dame,  duc  tt  ducbelb  ou  aucun  d'eux  vivront,  ne  ooBy 
contre  leurs  hoïrt  mallea,  ou  mafles  defcendans  de 
mafles,  ains  audit  caa,  eux  ou  Tun  d'eux  vivant  après 
eux,  ayant  hoir  malle  ou  defoendani  d'hoir  mafle,  ledit 
mcffirc  Gilbert  accorde,  ratifie  U  approuve  lefdlls  Iraitté, 
tranfaâion  it  accord  de  fon  dit  opponage  au  profil  It 
ulililé  de  mcfiJitt  feigneur  It  dame,  duc  fc  dticheffe,  A 

comme 'il  i.iiure  leur  (irMirriv;  .n  c'kicuh  d'eux  ti.uclieri 
ce  prefent,  acceptant  b  (lipuiaiit  toute»  Il  chacune  des 
chofes  delibs  dHei  eu  profit  d'eus  k  de  iews  hoirs 
inafles  U  defcendans  de  mafles,  alnfy  que  d't  efl.  f^  par 
cunrtderadon  de  la  grant  amour  le  dileâion  q<ie  mes  dits 
feigneur  ti  dame,  duc  it  ducheSt  ont  audit  monOeur 
melfire  Gilbert  de  BourlxMi,  U  pour  proximité  de  lignage 
qui  eft  entre  eux,  lefdits  feigneur  ti  dame,  duc  li 
dttchelfe,  pource  prefens  It  perfonneJlement  eflablis  en 
latSte  cour,  lie.,  ont  ronfenit,  voulu  It  accorJè,  «tc  , 
audit  mefltre  Gilbert,  prcfent,  acce|itaiit  It  Ripulani, 
poLirUiy,  fes  hoirs,  tc.,  que,  au  cas  où  ils  iront  de  vie 
a  trefpas,  fans  hoirs  mafles  ou  fans  mafles  defcendans 
de  mafles,  ledit  mefflre  Gilbert  de  Bouibon,  fes  hoirs 


m.ine!-,  defoeiidu 


de   luv   4i  J'ei: 


lit,  ilr-i 


vent  Je 


puifTent  avoir  tout  le  droit  Si  aâ.ioii,  pourfuitle,  querelle 
It  reclamalions  quelconques  qui  iiqr  compétent  II  appar- 
tiennent ou  peuvent  ro!n|>e(er  tc  appartenir  efit  te^  len  eç 
tt.  leigneurie»,  hoyrenc»  b  fucceflïons  de  Bourbon,  k 
lefiUi»  droits  It  offiorn  Menton  leur  entier,  nonobftant 
leldiles  IranfaAions  It  autres  traittés  It  accorcb  qui 
pourraient  avoir  efK  faits  li  pblTés  touchant  l'appansge 
fait  è  feu  melTire  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Mont- 
penfier, fen  pcre,  It  tout  ainQr  qu'ils  euBent  fait  It  pu 
peravant  Icfdils  traittés,  tranfa  ^Hon  fc  accord,  nonobAant 

le  laps  de  temps  qui  po'irri^ii  eflre  eiicuuru  ]'ar  cy  devant 
OU  qui  pourroit  encourir  a  l'advenir,  lerqueU  mcrdiis 
feigneur  It  daoïe  ne  veulent  à  tuy  eucuncment  pr^udi- 
'"ier.  lins  comme  le  plus  prochain  ligiiager  du  nom  It 
armes  Si  lignée  de  la  maifon  de  Bourbon,  ledit  meflire 
dlbert  Ica  Gens,  lic.  Cc  fut  bit  It  ji^  à  tenir  par 
le  jugement  de  ladite  cour,  lefdittes  parties  prefentes  le 
confenlante*,  te.  Donne  le  19"  jour  de  mars,  l'an  1488 
(1489  N.  S.),  à  Cliinon.  •  (Bibl.  de  Befançon,  Hifi. 
finédogifu  àt  la  Mm/mt  il  ffoarioa,  Manufcrit  du 


Digitized  by  Google 


420  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Mcffiie  Antoine  de  Lévit,  Comte  de  Villars,  qu'il  Intitule»  dams  VtuStt  daté  du 

29  janvier,  notre  rrès  amé  coufin,  &  lui  déiaifTa  le  Chr'ttcau,  mandement,  terre  & 
Seigneurie  de  Saint  Marcellin  en  Forez^  avec  pluiîeurs  ionunes  qu'il  avoit  reçues  dudit 


P.Andn:  ik  Saint  Niculaii,  U  Bibi.  Imp.,  Saint  Ciermaiit,  1 

fnmçoil,  p.  isi.} 

Le  SI  jMtiar  piéeééuA,  le  Duc  U  U  Ducbcfle  de 
Bourixm,  iprèt  evoir  lenniné  iMra  tlblm  dem  le  | 

BourlKjiiiim»,  cloient  reniréi  à  Paris  avec  V  R  1   V<-i  v 
la  fin  du  moi»,  MoJsinr  irnil  une  AmbafTade  de  Bajs-  1 
/et  1 1,  Enif-crcur  dc<.  Turc»,  ijui  iirioH  le  Roi  de  France 
de  lui  livrer  (on  frère  almi,  Ziam,  dont  il  •«oil  uAirpé  le 
Irdm,  tt  que  Pierre  d'Aiibullbn,  Grand  Malire  det  Oi^ 

valiers  île  Rhodw,  j^nrdoit  dq-u  ^  l,iiii;'fni;.5  (  rifoiinicr 
dans  un  de  (es  Châteaux  du  CoiUt<-  de  Marche. 
Bsjaiet,  pour  bire  <fi4MraAl«  k-  Irgnime  héritier  de  | 

Cm  Eiatt,  <fit  pcMieoieni  lui  oppoCer  Iw  Prince»  chré-  | 
liam,  offinih  à  Oieriet  VIII,  powqu'îl  le  MBdl  aiu 

mains  de  fa  AmIi.ilTadeuis,  ti>utf>  les  rdiquet  de  Mu* 
Chrid,  des  Ap*tr«  Il  de»  Saint»,  qui  avolent  «Hé  trou-  I 
Véeiè  Confiant inpp le,  lor»  de  la  con<)iM"ii- ,  :|.'  p. ni  il 
t'en^fgCOit  à  conquérir  la  Terre  Sainte  avec  fo  armée*. 
U  à  l«doM«crwRoi.Eiiaii,dan»lecMaiiCh«1e«VIII 
voudrait  prendre  l'en^gement  de  garder  Zizim  ii»ns 
Ion  Riivaumc,  il  lui  fsifoil  l'offre  d'une  forte  pcnlioi) 
pour  ftni  fi ère.  Mais  te  Pape  lnt>oceiil  VIII,  (jui  teno  t 
eurtawinciit  a  avoir  ce  Prince  en  (on  iKMvoir,  avott 
prit  h»  deMntt;  il  «Mil  d^il  cnwogré  de*  Nonea  pour 
infimicr  i  MMtiflM  ft  icftiM  de  lia  livrer 
Ziiim,  il  donneroit  de*  cfil^anTe*  eu  Comte  d'Albret, 

pour  qu'il  I  lit  1  [  •  lufi'r  Anne  di'  En-I  t.mk',  f  i  (.iiri  nte. 
Depuis  la  ca|i<ivil«  du  Ouc  d'Orléans,  d'Albrrt  etuii 
devenu  l'eunliaif»  It  ph»  eontUUnUe  des  Bretons, 
eomme  Itodime,  pour  rien  au  monde,  n'eOt  confenti  à  j 
renoncer  à  l'itéritltre  de  Bretagne,  it  que  la  mcMce  de*  j 
Nonces  eiit  renverfi-  ttms  fes  detTeins,  elle  avoit  ordonne,  I 
dèi  la  lin  de  M^S,  que  ^uuil  fut  conduit  a  Avignon, 
OÙ  il  fe  trijuvoit  encore  au  moment  lie  ramvi"e  de 
PAmbeffade  de  Baiuet.  Queiqiiet  membre*  du  Conleil 
penchotenl  è  eeceplerlesaActdu  Sirilan  qui  rainilblent 
vivement  t'.magiiiation  <lu  jeune  Ru:  ,  rr.tii^  Madame 
rejeta  ces  avantage»  ctitmeri(juv«,  jjerlilln  linuf,  fa  |ire- 
miére  rcTulution,  h  le  Pape,  qui  apprit  bienlui  la  tenta- 
tive de  Bi^et,  fe  hèu  de  (aire  irantHrer  Zixim  à  Rome, 
où  il  le  fit  enfermer  au  CMleau  Saint  Ange.  (Jaligny; 
Petiti  t.  uc.) 

Pendant  leur  fejour,  les  Nonces  ufèrpnl  de  levir  Crédit 
pour  demander  la  iléKvrance  <\l'  Ge j-jes  d'Amboife, 
Evtque  de  Monuuban,  li  de  Pompadour,  Evéque  du 
Pur,  pMtibnt  du  Due  dtMMm,  que  depui»  lon{;ump* 
Madame  detei.dit  prifonniei^.  La  PrinccfTe  ne  leur 
jrnird»  cette  f{r»ce  qu'avec  peine,  craijçtiant,  iwn  fan» 
raifon,  que  George»  d'Ainboife,  qu"  a\on  fu  pagncr 
l'afleAion  de  fon  frère  Oiariet  VIII,  n'uftt  de  toute 


Ton  influence  four  délivrer  le  Duc  d'Ortéans.  Toutefois, 
elle  ne  fit  fortir  de  prilian  le>  deux  Prtflau  qu'A  la  con- 
dition etiprefle  qu'il*  feroiant  reWguét  daot  leur*  dlo- 
«Mki.  Malgré  fan  extrfme  vigilance,  la  Prineeffe  ne  put 

cependant  empéchi-r  l't  cMlo  E\-'  ]!;<■  de  Minlauban  de 
gagner  a  fmi  ()ni|el  l'Amirai  de  Cravdir,  l'Iiomiiie  le 
pkl*  puiffant  du  Royaume  après  elle  It  (on  man,  eii  lui 
pnpoIiMi  le  mariage  de  fon  neveu,  le  Seigneur  de 
Cbaumoni,  avec  la  flile  de  PAmlrel,  i  la  condition  que 

ce  d*'mier  feroit  lou^  fes  ctîorts  |our  délivrer  prif  iti 
le  Duc  d'Oiiéans.  Madnme,  au  mots  d'aoïit  fuivaiit, 
ayant  eu  quHquei  indices  de  cette  intrigue,  ne  trouva 
pat  d'autre  moyen  pour  la  faire  échouer  que  d'Moi- 
gner  momentanément  l'Amiral  de  la  perfonne  du  Roi, 

qji  n'en  «voit  jamait  été  répart'.  fll>-  lui  doruia  l'ordre 
d'aller  fur  fcKi  imvlre  fecounr  les  f^rts  de  Brctagr*  ou  (e 
truuviiieiit  des  garnifon»  royales.  (J.  de  Saiat  Celais,  Jali- 
guy.)  De  nouvelles  tentelivei,  qui  furHit  toilet  4  la  même 
époque  perle  Comte  d'AngooMne  eupris  de  Madame 

p<iiir  qu'elle  délivriil  le  Dvii  Loii  «  i^'OHcns,  ne  furent 
(las  plus  hrn.'euff»  ;  •  ,Mi 'iifeiR  X'ar  madame  dî  Bour- 
Ikiii  liiy  ec  te.'xi'.ent  lionne»  fiamles;  toutes  fois  r,e  fe 
(aifoil  -il  point.  «  (Saint-Gdait  ;  Jaligny  ;  Petilot,  kc.,  kc.) 
H  eft  fan  pnbelile  que  h  lettre  lUvente,  qu'écrivil  le 
ieune  Roi  à  fa  forur  Anne  de  France,  fe  rapportoit  i  ces 
nouvelles  intrigues  de»  agents  de  la  faâion  d'Orléans, 
qui  ciierchoieiit  a  perdre  le  crédit  de  le  foeur  dm* 
l'erprit  du  frère  : 

•  Me  bonne  tour,  n'amie,  Je  me  reooatmande  liien 
fort  è  voue,  iofi  du  PefeMu  m'e  dit  que  vous  avee  feeu 
que  aucune*  eholè*  m'ont  été  rapportée*  contre  vous 

qui  liiirctient  Vùftn-  lutluieiir  ;  :ï  qiloy  li:y  ny  fait  reft*"'nf.' 

que  nen  ne  m'en  a  efté  rapporte  ^  li  je  vous  alfeure  que 
ITon  ne  oTen  «MmuH  perier,  car,  en  quelque  façon  que 
ce  feft,  n'y  voudrai*  sdjouiker  fay,  einfi  que  j'djpcfe 
voui  dire  quand  nous  feron*  cnfemMe,  It  que  ledit  loys 

voui  eii  p«  iii'r  I  a  rn  advertir,  par  ce  que  je  luy  en  iiy 
repondu.  Voui  dilBii!  a  Dieu,  ma  bonne  fivur,  m'amie, 
qui  voulait  en  fa  girde.  ITcrit  auMontils  le*  Tour»,  te 
ai'  Jour  de  juin.  Signé  Cbaricti  «s  ph»  b«*,  Miier.  Et 
au  dot  eft  eflrlt  :  A  ma  bonne  forur  le  dudieffede  Bour» 
bon  k  d'Aii'.i-'.-ii?'.  •  Pri>  fur  l'orifiiin.il.  (Ri-cne^l  de* 
fliftoricfit  de  Clinrle*  V  1 11 ,  |>flr  Codefroy.)  1!  ell  pri- 
bable  que  le  lettre  fuivantc,  qui  n'a  pa;  de  date  b  que 
Itou*  publion»paur  la  première  (ait,  ba  ta  reponfe  d'Anne 
de  France  è  ClMrlctVlll. 

•  A  Mufifieur  mon  boit  fivre,  ooufui  it  altfé,  le  my 

tri  ^  chrcftien. 

•  Mor>rieur  mon  t>ui  i  frère,  je  aye  reoeu  par  le  fieur 
de  la  Pomenye  wo»  lettre*,  1»  evecqum  Ce  charge, 
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Jean  1 1,  pour  le  récompenfer  des  Seigneuries  d'Annonay  &  de  Rodie  en  Régnier,  dont 
jouifloit  encore  par  engagement  la  Maifon  de  Bourbon,  6c  qui  fuient  depuis  rendues  à 

celle  de  Lévis,  à  qui  par  la  force  des  fubflitunons  elles  dévoient  revenir;  ce  t]ui 
obligea  auffi  ce  Duc  de  fe  déûiler  de  la  jouilTance  du  Comté  de  ViUars  que  ledit 


entendu  la  fuiguliMc  bcnevoience  It  ainytié  que  me  por- 
i4si  dont  je  ftiit  trtt  conMée  k.  wmh  en  rancicie  de 

tout  mon  cuciir,  vous  priant  de  toujours  ainfy  continuer, 
comme  c'eft  la  Terme  ccin6ance  de  celle  que  efl  h  à 
janiai*  («fir»  voflnr  bonne  fcure,  CoRnc  It  «lly<ff,  Amiio. 
(Nos  preuve»,  n'  i  )o,  <,-  lettre  aulograpiie  ;  Bibi.  Unp. 
raff.  tr.,  n*  1939,  M.  10.) 

Qiianl  À  Plii!if;pf  dr  Cnn-niines,  Seigneur  d'Argen- 
loii ,  que  Madame  faiIo:t  garder  étroitement  dan*  It-s 
prifons  de  Is  Ciincît-rgi-ri*  du  PaUi>,  il  fut,  h  quelque 
tempa  d«  I*,  condamné  par  le  Paricmcnl  à  !•  rdégation 
dm  fe«  term  pour  dix  an»,  fcètocoaAfcMlanduqimt 
de  fe«  !' f.  ;.  Maii  M.'iiirini-  tni  fil  ftii*  runUè  par  le 
Roi  de  cette  dcniierc  peine.  (Jaligny.) 

De*  le  aïoii  de  Mnier,  Madame  avoit  pouCTé  vivement 
b  guerre  «n  Bretagne,  k  l'armée  royale  l'étoil  emparée 
de  piefque  lotit  le  bas  pays.  Conqucft,  on  dea  mâllewe 
(or;*,  étoli  tombé  en  fon  pouvoir,  u  Fry-rt  <'ti  i;  irrivi,-. . 
(Jaligny.)  Pour  ftirveiUer  l'expédition,  Anne  de  France 
iféHM  dirigée  avec  le  Roi  en  Touraine,  fur  lai  imnlMt 
de  Bretagne.  Afin  de  csi^itirer  le  péril,  les  gouwnei» 
de*  fiNM  de  Françui*  II,  lea  Comtes  de  Duneii ,  d'Albrei 

tL  lie  C<  .iniiiii  :>;t-s ,  k  le  SeifçneuT  lii'  Rîrnx  enV' i  .  •■'••-i'. 
une  amUanade  a  Henn  Vil,  pour  lui  demaiider  liei 
feooun.  Ce  Prince,  HA  par  la  reoomaUhnoe  cnwn 
Madame,  qu9  aeoît  Iworifé  fao  événement  au  Udiie,  ne 
pouvoit  fè  réTotidre  k  prendre  tea  armes  contre  elle , 

maii  les  Scipnt-urs  anglol;  ipii  rom)i^c:M  le  r  (jucfi  le  Roi 
de  France  venoit  à  s'emparer  de  la  Bretagne ,  il  r«ro>t 
maître  de  la  mer,  tevtoent  malgré  lui  une  armée. 
Madame,  pour  malnlc<iir  dans  la  neutralité  Ton  aneien 
nllie,  lui  envoya  aufntdt  Salajart,  Arctieveque  de  Sens, 
te  en  même  temps,  afin  de  femer  lu  divifion  panni  les 
Seigneurs  de  Bretagne  U  le«  Couvemeurs  des  PrincetTc», 
die  envoya  euprta  dTellea  leur  onde,  le  Prince  dX>ranga. 
On  fait  que  ce  Prince,  nprè»  avoir  été  bit  prifonnier  A  la 
bataille  de  Saint  Aubin  du  Cormier,  avoit  été  pendant 
quelque  temps  relègue  a  Riom  en  Auvcrgiic.  Anne  de 

France,  km  de  fon  voyage  dam  Te»  nouvelles  polfeiTtom, 
l'avoii  vu  au  moto  de  décembre.  Déjft  IbHicltle  vive- 
ment (lar  l'ppKiufe  du  Prince,  Jeanne  de  Bourbon,  qui 
ctoit  fa  Lœllc  foL-ur,  elle  avoit  par  fon  nfceiidaril  im-fif- 
tible,  ramené  i  fa  caufe  Ion  prifonnier,  en  lui  Tairant 
eljpérer  la  liberté,  U  btecadt  die  avoit  obtenu  du  Roi  fa 
dénvrmoe.  «  Depuis  fon  dlerigilfemenl,  dit  Jaligny,  à 

qui  nousempTunlnviî  r.'i  ili>tfirU.  ilf;ii\  n  t  tnit^jonn  Iit'iv, 
reconrvuiffant  de  la  grande  grâce  qu'il  luy  avoit  faite,  de 

I19  avoir  aind  pardonné  le»  rebdions  quil  «raM  ecin- 


mifet  contre  luy.  ■  D'un  ennemi.  Madame  avoit  fu  fe 
faire  un  ami  4  taule  épi«uve.  Le  Prince  aoeepte  d'eVe 

avce  emprcITement  la  mirH  'i  d'.iller  préparer  l.i  |>ai«  en 
Bre'.agnr,  ovtc  le  Comte  de  Dunciis,  U  d'y  miner  les 
prctentLOns  du  Comte  d'Albret  ,  qiit  fe  (ji  .  -i  ii  Joit  en 
droit,  d'après  les  promeOe»  que  lui  avoit  faites  Fran- 
çois II,  dV>b«enir  la  main  de  ft  fiUeatnée.  Au  raoiide 

février,  le  Prince  l'Orinijo  r._'  riTidit  auprès  de  tes 
nièce»,  dont  la  fre<Hnic,  lûil«-He,  fui  l-n-ndj'  enlevée  par 
une  maladie.  Dunois  fe  trouvoil  alors  u  Re  iiies  avec  les 

Princelhi,  U  le  Prince  d'Oraqge  lut  affez  habile  pour 
Peniralner  à  Ib  plans.  D'AlfarM,  averti  de  l'arrivée  du 

Prince  d'Orange,  s'oii|<ofo  d'abnrd  de  tout  fon  ponvnir 
A  ces  prviiminaires  de  f>aix,  &  forma  mèine  le  projet 
d'enlever  a  main  armée  l'Iiériliére  de  Bretagne.  Il  étoil 
appuyé  par  le  Maréchal  de  Rieus,  tous  deux  étaient 
maîtres  du  ehiteau    de  la  ville  de  Nantes.  Mais  bien- 

t6t  fe  voyant  dnns  l'inipofTdiilile  de  reiiffir  par  la  force, 
il  tenta  un  accommodement  particulier  avec  le  Roi,  • 
«Ifll  «n  éerivoil'il  à  monTeigneur  fe  i  madame  de  Bour- 
bon, afin  que  le  ray  confentift  au  mwiiige  de  ladite 
Nie  de  Bretsftne  fc  de  hiy,  le  qu'ils  (inifent  la  main  à 

faire  \  nrvrMcr,  iti,:i | lu.jr  ce  iju'il  .i\i.it  efli' ingrat  Sl 
mecùnituifTant  d«s  bieni  qu'ils  luy  avoient  faili ,  mefme- 
ment  d'avoir  fait  avoir  *  Ton  fils  la  couGna  germaine  du 
roy,  reyne  de  Navarre,  ils  ne  «oublient  point  avcilr 
affaire  avec  luy,  n'y  (xjuvnni  |>r(ndre  aucune  (Qrelé,  bien 

q<i'il  leur  Ht  de  grandes  offres.  •  (Jaligny.) 

Pendant  le  mois  de  février  1489  (N.  S.),  le  Mare- 
cbd  des  Querdes,  qui  avait  reçu  l'ordre  de  MadanM  de 
pourfun-re  le«  avantages  quil  avoil  obtenus  Tannée  pré- 
cédente, avoit  pris  «(  |><'rdu  touri  tour  Saint  Orner,  la 

Pri:ii  eiTe  ne  fe  lri;,ivif  l  yri-  en  ■Jâ'.  de  iM'er  fi.:r  e  (wint 
par  les  armes,  avec  Monmiiieii  que  fon  pere  avoit  déli- 
vré defOMina  de  fa»  fluets  lebdka,  réfalut  d'employer 
auprès  de  lin  les  voie»  dlplomatiqueh  l'anmle  précé- 
dente, les  Maréchaux  de  Gié  fe  des  Querdes  avoleni, 
dans  une  rencontre  prè*  de  Béllinne,  fait  pnfonnier  le 
Duc  de  Cueldre  fe  le  comte  de  NatTau.  De  même  qu'au 
Prince  d'Orange,  Madame  n'aeoorda  la  liberté  au  Comie 
de  NalTau  qu'i  la  condition  d'aller  ménager  un  traité 
avec  Maximilten ,  qui  «voit  In  plu*  entière  confiance  et» 
lui.  Le  Duc  d'Autriche  accueillit  ces  premières  ouver- 
tures, fe  le  Comte  de  Naflisu,  muni  des  articles  d'un 
pnjst  de  traité,  dia  trouver  le  Hd  en  Touraine.  Mais 
comme  les  prétentions  de  Maximilien  étoient  exorbi- 
tantes, le  Duc  fe  la  Ducheffe  de  Bourbon  relufercnt  d'y 
foufcrire,  fe  le  Prime  de  NaRbu  fiit  «nvtvé  de  nouveau 
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Antoine  de  Lévis  «voit  engagé  à  Ton  prédéceflêur  Jean  1 1,  en  forte  qu  il  n'en  prit  plus 

le  titre  comme  l'avoit  fait  ledit  Jean  &  le  rendit  à  ladite  Maifon  de  Lévis. 

L'alliance  que  ce  Duc  avoit  en  la  Maifon  royale  Se  le  pouvoir  que  le  Roi  fon  beau- 


auprès  de  M'uiinilieii,  avec  l'LvitLiue  Je  Luinb«z  <t  le 
Seigneur  de  Rochechouart,  pour  faire  de  noumile»  lei^ 
IMivw  d'acGQmnwdcmcnu  (Ja%ny.} 
Fendant  que  cet  ARriMflàdcun  fe  rendoiem  auprtt  de 

Max  iiiilii-tt,  <)ul  r.e  clierclioil  t)ii';i  gagner  tiii  !i-in|>*, 
fat»  leur  donner  ili-  rrfKinrc  .Iwifue,  ialaiarl ,  Arche- 
tléqiw  de  Sens,  (|iie  M.nrinmc  avoit  envoyé  à  Henri  VII 
pour  ein(i4chcr  l'envoi  d'une  armée  anglolfe  en  Bretagne, 
échoua  dans  fa  miffion.  Henri  VII ,  au  mob  de  ttvrier , 

venoit  de  ccK^icItire  un  tr.-i  r<;  .i'illii  >  !■  fvi.i-  Anne  <ir 
llTpinf^r.v  II  Maiiinilien  (J.  Mol.iiet),  U  les  Scigni-ur* 
Biiifi! ni,  fou»  |x-iiied^ioef|Derr«  imiiujdiate,  ejtigeoieni 
que  le  Koi  de  France  icnônçlt  i  la  Bratagn«i  <|ue  h-* 
nie»  de  Franfol»  lUIfent  NbrM  déformais  da  marier 

f»iis  l'aulnrifnlion  du  Roi,  !.  .|ii'rl!f,  fnlT.  t  reconnue' 
fur-lo-<  hamp  cumme  légitimes  litriticre*  du  dernier  Duc. 
Salaurt,  ayant  cflioue  dans  fa  mifliiHi,  revint  trouver  le 
Roi  à  Qiinon,ii  le  jour  même  de  (oo  arrivée,  parvint  ki 
nouveBe  du  débarquement  da  liic  mîll*  Angloi*  t  Cuer- 

ronde  [ir»^  <!<■  l'cînliouctiure  de  Le  ir»?.  Miiiliinu',  pour 
ne  pa*  courir  'e  nfque  d'une  lurlailk-  ijin  ii.iroi!  pu  lui 
faire  perdre  en  un  infianl  toul  le  f.iiit  de  (om  de  grands 
réiultatt  obtenu»,  fit  garder  au  Roi  la  deHenfive  fa  tit 
rentrer  let  IroiqM»  royalet  dan»  lei  ville»  de  BreA ,  de 
Sabll  Mnio,  de  Drnan,  de  Sal;it  Auhin  du  Cuniner,  de 
Vitré,  de  f-iji.]gere>,  île  ClifTon,  &l  dnn%  le»  pUccs  des 
Seigneur»  de  Lnval  h  ite  Kohan.  f  lie  fit  r.-nforcer  l'armée 
de  gens  de  ctieval  b  de  pied ,  Il  elle  attendit  paticm- 
menUpw  l'année  aniiWfe,  obligée  de  «i«r*  Ibr  le  pay*, 
l'eAl  ravagé  en  lotit  fen»,  Te  contentant  de  la  faîre  har- 
celer par  de  fréquentes  forties  de  la  pannfon  île  Drnan. 
Plufipuri  mois  s'écoulèrent  ainfi ,  fan»  ijne  le*  Ai:j;l"i» 
qui  ii'avoieiit  pa*  d'artillerie,  puifent  fe  rendre  matirea 
d'aucune  place  oiioupée  pardci  ganiifan»  rayalc».  (lali- 
gny  .)  Vers  la  fin  duinoi»  d'aoât,  Anne  de  Bretagne,  qui 
avo:t  acciirdë  toute  fa  confiance  au  Comte  deDunois, 
l'envo)  tKi  fecretemeiit  auprès  de  Madame  f-nui  tei.ler  un 
arrangement  qui  ne  put  fe  conclure.  {Le  même.] 

Pendant  M  IcmpaJk,  CbartttVIlI,  qui  fe  treutwit  è 
Chinon,  puis  à  Tours,  au  fluiia  d'ému,  recevoil  la  Tifite 
du  Duc  de  Saviiie.  <jui  venoit  luâ  Ibumettrc,  ainfi  r^u'ait 
Duc  U  11  la  DuthelTc  de  Bimrbn.-.  iTii  oi.ufiiif  f_Min:i  ii" 
par  fa  mère  Cliarlotle  de  Savoie},  le  règlement  de  <4uel- 
quet  dHKranda  qui  iTétoienl  étevét  «nli«  lui  fc  le  Mar< 
qui^  de  Saliice».  Sur  le  reru«  de  ce  dentier  de  M  rgndre 
luimma^e  )Mir  ton  Marquifai  ,  il  élolt  entré  h  maîn 
..rmee  dans  |V>:i  petit  f.U<..  k  -'rli  r  e"ip.ui-  d.'»  |  rf.ci- 
pale*  place*.  Le  Duc  fa  la  DuclielTe  de  Bourbon  reçurent 
le  Jeune  Due  k  b  ngmbraiA  Aiile  ame  m^Moence; 
ils  *  rcnimanaieni  fort  bien  It  cemmuniquaieM 


fa  faibient  (lart  «k»  «ffaim  du  roy  fa  du  royaume,  • 
maii,  en  mÉflaa  tempa,  ib  l'oblgèrent  t  icineura  entre 
leun  maina  k  celle»  de  l'ArGhe«eque  d'Auch,  Us  ville» 
f|u1l  avoit  prife»  fur  le  Marqurt  do  Sailuccs,  jufqu'au 

rejçli-in."  !  l'jMlitîi-n'n  I,  i|.x]iiii.-  i  ii.  rin. 

Le  Kui  fa  Madame,  ainfi  que  l«  Duc  de  Bourbon, 
féioumtfeni  i  Toun,  pendant  le»  mois  d'avril  île  mai , 
pour  lurweiller  le»  airn  tt^  de  Bretagne.  •  Et  le  pnmier 
jour  dudit  root»  de  may,  liu  (le  Roi),  eftant  au  fMIti  du 
Parc,  Ji  jeunet  feigurnr!.  (t  geiiii'i--Ii  u-iime>. 

lie  fa  mml  m,  edanl  aecomf'nç.iL'  de  qijatp-  cer.» 
archers  de  fa  garde,  aufTi  arme/  ,  k  nyans  leurs  arc» 
bandei,  h  chacun  (a  irouAfe  au  oofté.  Us  aUcrent  quérir 
le  may  dani  le  btiii  de  Saint  Coftiw,  d'eu  ib  s'en  vin- 

re-il  À  de»  lifTef  ijir  ell'H''  '  |i'''|i.i  Jf-van'  le  Pflrc 
dvjdil  lieu  du  I^L-ffis,  la  oii  ils  ccKiruretit  fa  tirent  plufteiirs 
tours  ;  Il  les  faifoit  fort  beau  voir.  Monfeigneur  de  Bour- 
bon kMoofeignaur  de  Savoye  fa  le» autre»  Scifeeunii 
ciiambellan»  de  la  maifen  du  ray  y  elloient,  iMpid  ib 

aCTompapnoienl.  Il  faifoit  InH  bca'i  vq  r  le  roy  qui 
elloit  bel  homme  d'armes,  bten  adrott  à  cheval,  fa  ijin 
avoit  fort  bonne  contenance:  aucuns  de  fes  capiljiinet 
enoient  tout  (oun  auprt»  de  hiy,  etc.  •  (Jaligny ,  Hif- 
loxrt  it  Gftorici  y III.)  k  oetie  mCrne  cérémonie  6gii- 
ruit  Louis  de  Bourbon,  de  la  bienefae  de  Venddme. 
•  Tout  ce  mots  de  May,  ils  rrë<{ucntoient  ainfî  les  armes, 
tantod  o  jonrtrr,  plus  a  la  c»irfe  fa  autrement,  pnur 
s'exercer  d'autant  plus  fa  fe  rendre  habiles  aux  armes... 
PareiHemeni,  tout  le  mob  de  ]«iln  enlWveni,  le  loy 
fit  féjour  i»  roanhas  de  Tmirs  fa  d'Amboife.  >  (ibidem.) 
Madame,  de  même  que  par  le  paiTu,  s'eioîgnoil  peti  de 
fj  iKTfonnc,  criiisn.iiit  «le  pJiis  en  pîu-  nn'il  i  e  fi)|eir> 

convenu  par  les  émilTaircs  du  Duc  d'OHca<i». 
Pendant  ce  même  mob  île  juin,  la  Prieeene  eyamt 

appris  que  Ferdinand,  Roi  de  CBMille  tk  d'Aragon,  levoit 
urtc  armée  i>our  n-jirendre  le  RouHlllon  fa  Perpignan,  fa 
qu'il  étoil  entre  dans  la  I  pn.'  rnnnee  |Kiur  dcfcndn' 
l'indépendance  de  la  Brcttigne,  envoya  des  geiis  de 
yerwtBotdeemilt  dans  la  Guyenne,  tMsIa  conduite 
do  CDiiite<fAnga«dlme,  qu'elle  avoit  récemment  marié 
a  la  meCe  de  fon  époux,  loube  de  Savoie,  fa  aupri»  de 
c,iii  iI'l  plaça  en  fous  onlrc  P  orru  de  Rolian,  Seignciir 
de  Gié,  Mart-clial  de  France,  en  même  temp»  elle  fit 
marcher  fur  les  limites  du  Kouffitlon  un  c  orp»  d'armée, 
anee  las  Seigneurs  du  Languedoc  fa  du  Dauphiné,  fou» 
le  eommandcmenl  du  Comte  Gilbert  de  MontpenBer, 

qu'elle  vo"iuit  de  cwiquénr  11  fa  canfe,  '"i  !>■  rc-fiiuxiif- 
faut,  «i.iû  que  fon  éfioux,  pour  lëgiliine  hentier  de  lu 
maifcxi  ducale  de  Bourbon.  (Jaligtqr.) 
Enfin,  Madame,  au  moto  de  Juillet,  n'ayant  point  refu 
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Kre  lui  avoit  donné  au  gouvernement  de  TEcat,  le  rendoicRt fi  dbfiila»  qu'on  mmve 

dans  le  mémorable  Regiftre  des  Archives  de  Forez,  appelé  le  Uvre  des  Comportions,  des 
règlement  qu  il  donna  pour  ledic  pays  en  l'année  1490,  où  il  (è  fen  de  ces  termes  : 


de  rêponle  Citisfairante  de  fon.  ambadadc  au)ir6»  de 
Maiininicn,  féfbhit  de  lui  inpaifcr  h  pafci  par  h  toee 
des  armes,  file  donna  ordi«  au  Maréchal  de*  Querda 

d'aller  ofTiégeruvec  un  corps  d'armée,  uni  aux  troupe», 
Ramandei  ,  Nieuport,  Dixrmicic,  [in;  ki  rquc,  ttc.  Sur 
cette  nouvelle ,  Maximiltei) ,  Duc  d'Autriche,  qui  Ce 
traovoil  alort  *  Franefaft,  confentît  enflii  A  figner,  le 
13  juillet,  nvec  rFv^iie  cl«f  Lomb«ji  tt  le  Seigneur  Ji» 
Siicirrfrei,  envoyés  du  Roi,  uîi  traité  de  paix,  dort  jilu- 
fieurs  de*  *rlicl«r!.  revrletit  l"li«hi'.*>t<^  ilipliim3[ii|iic  de 
Madame.  Ainfi  le  Roi  de  France,  à  la  condition  qu'Anne 
de  Bretagne  •  bee  «ufdcr  cfltièrancnl  kt  AngMi  hen 
du  |iji>»  lie  Bretagne,  &  qu'elle  b«il|p...  caution  h 
furctiJ,  •  cûiifciiloit  a  mellre  •  en  neulralitr  •  Ici  viUci 
df  s  I  I  I  M.^lo,  de  Dinan,  de  Fougèret  h  de  Saint  Aubin, 
en  les  plaçant  «nUt  le»  maint  du  Ouc  de  Bourbon  qui 
le  rcprMenloit,  fc  du  Prince  d'Orange,  agiflhnt  au  nom 

Jii  Roi  des  Pr-m.ii(  •.,  Ces  deuM  Prinrrt  *'rMRagérciit, 
tous  leur*  foeliej,  a  I  endro  ces  places  a  celles  des  [iart:es 
A  t)Ul  elles  fcroiitit  fliljiigé<.>  dan*  un  an  par  «  des 
juge*  non  luFpeâ»,  ordooni^  du  cgnlientenient  de*  dewt 
parties.  ■  Le  Koi  promit  lign  intcrvenllon  amiable  pour 

i|iie  lo^  Fl.iiiiriinis  l'cvinlTeiit  -ov.^  l'ol.cifToiioe  de  Maximi- 
lien  ;  d  conrcrtoit  de  plus  A  reuitr'gnT  d.i:<k  leuns  bicas 
le> Seigneur*  de  Di:n>>is  bd'Albreti  U  Msiim  liei)  fairoit 
le*  mCme*  prameSie*  h  l'yard  detadMrcnladc  la  France 
dans  les  Psy*-Bes.Enlin,tin  Icnne  de  trois  mois  élolt  fixé 
pour  une  entrevue  entre  le  Roi  de  Fr.i:ii  i-  i  le  Roi  ries 
Romains,  If»  ilevriii  traiter  de  la  liberté  duc  d'Orîea.is, 
de  la  ptifTelTton  de  Saint  Orner  it  de  toii!i-i  le*  ([uef- 
tiooareAecs  en  litige.  (Jaligny,  H{fiov€ it  CharUi  Vlll; 
3.  Molinet,  fcc.)  Le  )o  octobre  futvenl,  Madame,  efpé- 
rant  fcconciher  tout  t\  fa.t  Maxinulien,  fit  reni.'ie  f,i 
faveur  par  le  Roi,  (|ui  fe  trouvait  alors  au  PlcfTis  les 
Toun^unelimleNeetrbitrale  pir  laquelle  la  Mainbour- 
tiie  de  Flandre  lui  Moii  rcKiuàc,  it  par  laquelle  keviUet 
de  Cand,  de  Bruges  it  d'Ypre>,  qui  l'élolcnt  révoltée* 
rontn-  l'.i.  •'(nient condanméesSfaireaaiendalMmirabls 
de  leurs  rébellion*. 

—  Le  19  inar»  1419  (N.  S.),  ■  rdier  en  cw  d'appel 
du  Seigneur  d'UrH  edfiU*  le  lUGIBunent  fait  par  le  duc 
de  Bourbon  ou  fes  officier»,  de  la  forêt  de  Clarieu  (Clu- 
rievi»),  au  monden  i-Mi  dr  RuITy,  »ii  conté  de  Forcftz, 
qu'il  avoit  acquis  pour  le  prix  de  400  écus.  •  (Arch.  de 
llmp»;  n.  )9,  e.  t)ei.)Ce  AitlemImejtMr,  tyman, 
que  fut  palTée  la  Iranfaction  entre  Pierre  de  Bourbon, 
Anne  de  France  d  Cilliert  de  Moritpenfier,  par  laquelle 
ee  dernier  renonça  ■  a  tous  droits  de  reliéveinent  <i 
pourfuite  «  contre  Pierre  U  Anne,  au  fiqet  de  l'héntage 
delaMallanducaledelowban.  Noua  avnna  damé 


j  deflTus  ranalyte  de  cet  intportant  document.  (Bibl.  de 
Befaaçon,  MIT.  du  P.  André.  Bibl.  Imp.,  miT.  Saint  Ctr- 
main  François,  p.  lai.}  Le  39  avril,  le  Roi  déclara  par 

lettre*  que,  •  fan»  avoir  égard  aux  redriflinris  donm-c* 
I    par  le  parlement  de  Touloufe  aux  lettre-  ilu  i  i    i  rne- 

Iment  de  Languedoc,  oâroyées  au  duc  de  bourton,  il 
vaut  qilH  jiMiiÂ  dudit  gauvemement-oamme  le*  préd^ 
ceiTeLtrs,  pniivemeur»  •  dudit  Languedoc.  (Arch.  de 
l'Einp.;  PP.  j7,  c.  605.)  —  Le  a  mai,  le»  d<-u«  fils 
de  JscfjurS  d'Arfnognoc ,  Jean  d'Annapiiac  ,  Duc  de 
Nemours,  b  Louis  d'Armagnac,  Comtv  de  Cuife,  dM^ 
ment  auteriMa  perlettrai  du  Hoi,  donnfet  au  PMIIa  du 

I  Parc  les  Tours,  le  jour  pn'céde.it,  veuiliieiit  j  pierre  II 
tLit  Anne  de  France  k-un  Vironitè»  de  Cariai  It  de  Murât 
avec  le  Vîcamté  lie  Carladés  &  la  terre  de  Vigourout. 
Ictdeux  Seigneurie*  de  Cariât  Is  de  Murai,  fortes  place» 
de  PAuveigne,  avoiem  été  eoiiUrquée»  (comme  nous 

l'aviius  ilil  plu>fi»i>I,  pp.  jffi  ^  f,rv.,  dai^S  ur.c  Nule  de 
l'atnee  1476],  lur  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  Nenmur», 
Si  données  pur  Louit  XI,  la  première  au  SciRiienr  de 
Saint  Pierre,  Sénéchal  de  Nonnandie,  «t  la  Ceconde  à 
Jean  du  Ma»,  Seigneur  de  Lille,  deux  de*  |ufes  du  mal- 

licnr-  jv  P, IVpoii.,  ces  tern  i  .-n  1  m!  i-li'  l'-'hlut". 
I    ans  iriifani,-.  Je  J.ic^nies  d'Armaguac  après  ic.-.  tlàtj  de 
■  484.  En  échange  de  ces  Seigneurie»,  qui  UmA  ev.n'iMie» 

j  dan*  l'aâe  *  cait  mille  livnt,  momwie  du  Roi,  le  Duc 
I  Is  la  Duehelfe  de  Bouriion  cédèrem  aux  detw  titret 

d'Armsjïiiac  :  i"  l<  i;r  C:i::iri-  tic  l'Ifle  Jourdain,  évalue 
'  dans  l'a^e  à  quarante  mille  livres  (  »'  les  terres  de 
BotTols  &  de  Faye,  Otuée»  en  Auvergne,  h  autres,  que 
les  enfanu  d'Arm^g^e  ivoienteédéetA  Jean  11,  Due 
du  Bourbon ,  lor»  de  Ibn  contrat  de  mariage  avec  leur 
;  ■  ur  Catherine  d'Armagnac,  k  pour  la  dot  de  celte 
PnncelTe  ;  ces  dernières  terres  évaluées  à  }J,JJ  J  livres 
tiMimots-,  }*  les  terre»  It  Cliiteaux  d'AilTe  h  d'Ayen, 
litué*  en  Ucnoulin,  pour  te  prix  de  ifaoeo  éeu»  d'or, 
valant  x6,afe  livre*,  ttie.  Pour  parfaire  la  fomme  de 

100,000  livres,  qix- vuloieut  les  Seigi;eijr  0=  ■te  C.ir'ut. 

de  Murât  le  de  Vigouroux,  Pierre  4<.  Aniic  de  France 
compléreni  aux  déuz  Mret  un  famme  de  416  livre* 
4  denier»  ;  de  pli:»  'h  prirent  ^  leur  charge  le  règle» 
ment  des  droits  que  |<ouvoicnt  prétendre  le  Seigneur  de 
Saint  pierre  fur  la  terre  de  Carlade»,  b  le  Seigneur  de 
rifle  fur  le  Vicomté  de  Murât  u  la  Seigneurie  de  Vigou- 
roux,  par  Mie  de  le  donetton  que  Louii  XI  hur  avoit 
Faite  de  ces  (erres,  après  la  confifcalion  des  bien*  de 
Jacques  d'Armagnac.  Fnfin,  ils  eonlentirent  é  payer 
4,000  livres  qi>e  dcvoicnt  les  deux  Trércs  d'Armapnac  .-i 
un  nommé  Jean  Tacquenet,  fur  la  terre  de  Vigoureux. 
(Arch«  de  l'Einp.,  PP.  }7,  e.  mré,  fc  no»  Preuves 
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Hiftoire  des  Duc$  de  Bourbon. 


»  "De  notre  pleine  puifflince  &  auioriiî ,  déclarons ,  Jlasuons  6*  ordoMMS  pv  Edit 
perpétuel,  Skc  :  »  en  quoi  il  (uivoit  la  façon  de  parler  de  nos  Rois. 

En  la  mcmc  année,  on  trouve  des  ades  audit  pays  par  lelqucls  on  voit  que  Meffire 
Louis  Marédid,  Gendaraie  du  Seigneur  d'Epinac,  étoit  Juge  des  refibrts  de  Fores  en 

VeUy,  ce  qui  depuis  fut  appelé  le  Juge  deChauffour,  &  que  noble  FnnçoiideBonncvic, 

Seigneur  de  Montagnec,  étoit  Lieutenant  dudit  Jujjc  Ce  [^uc  pourvut  en  la  même 
année  de  l'ofTice  de  Juirc  des.  pics  caulcs  Mclfirc  l'icrre  Robcrtct,  Maitrc  du  chœur 
fie  Chanoine  de  l  cgliic  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon.  Et  on  trouve  en 


»*  t  je  c.)  Jaligny  dit  c|ue  le  Duc  k  b  Ducheffe  affignè- 

reriT  rtux  'rArTn.igii.i'-,  |:*iur  jjarlie  dî:  (  n'.rrn'-i  t,  -.m* 
rrnie  de  i  ,200  Uvrcs  lounioi»  .pic  leur  dcvoil  le  Si-ig.icur 
d'Albrct.  Mail  c«  doit  être  une  erreur,  puirqiMl  n'eft 
nuUemeat  <)iieiUo<i  de  cette  ctwjfe  daiwte  contrat,  •  Ce 
letN, ajouielelieeréuirede  Pierreil,  ummoaH  bcVe 

.5ri|ii:riiii ■!!  |.ri  r  moiidift  fcigiieur  de  Bourli-jn  h  juxir 
ma  diClc  dame,  h  une  fort  grande  fortification  |ioiir 
leur  duché  d'Auv«rgiir.  •  •  Dé^ii  difcnt  de  le«4r  cfilé  le* 
«ulcura  de  VAnàta  Bcurbtmuitf  AnM  de  France  avait 
•eeordéwtt  hérîtiei*  de  Nemoim  une  renledefix  mille 

livm,  affignf'e  Tur  le  vicc^nt*' ilc  CliSlellerauIl.  Mm»  ce 
n'était  encore  qu'ur*  jullice  iiiC()ni(j|fle,  cnr  Ir  Dui- 
Pieire  nViif  fia»  ic<"otinij»e  de  rcftitucr  le  Comtf  de  ta 
Marotte  fc  la  (eigiieurie  de  Monlaigu  ;  il*  formaient  un  fi 
beau  liaimn  k  U  eouninne  ducale  qu'B  «ubiieit  i  quel 
pris  ik  y  avaient  été  placé».  •  En  ce  qui  tOMhe  l'époque 
que  ces  auteurt  atllf^nt  A  In  condilulion  de  celte  rente 
do  lix  inilt--  livri'-  i|  l'Aunr  Fr.îrirt-  .jrcorl.T  a  ,t  ru- 
{aM>  lie  Ncmour»,  fur  le  Vicomté  de  ChélelU^raull, 
c'eft  évidemnwM  une  «neur,  |iuil^  la  Pitncalfc  ne  Ht 
l'acquiOiian  de  celle  icm que  le  i}  aan  tfof  (N.S.}. 
(Voir  net  Preuve»  n*  t  )  a  r«r.)  Quant  aux  Comté»  de  la 

Hnnu-  il  BfllTe  M.3-i  .ni^  ciric;  (fi  r<-~  .!»■  In  M^iTinde 
Bourbon,  qui,  autrefois,  avorcnl  cté  Iranf^rti.'ei  dan» 
celle  d'Armagnac  pour  ta  dot  d'EléooOfe  de  Bourbon  la 
Marche,  elle*  «voient été  doiwiéca  par  louis  X I  i  Pierre 
de  Beaujeu,  en  Ikpicmbre  1477,  avec  ta  Seigneurie  de 

Mil  ■Isii;-!  Ci-'niSr.iir.-,,  «[Tés  la  coofifcal ion  de»  liieni 
de  Jai."<)ucè  d  Arisiagnac.  (Votr  dans  ce  volume,  J05 
U  fuivanlei,  la  Note  de  l'anut-e  1476. — Arcli.  de  rEm)>., 
P.  i}7a,  e.  aofSiBibt.  Imp.  Saint  Cermein  Franfoii, 
mir.  n* »>],  t.  tii, p.  140.)  Au  moi*  dWK,  la  Duchelfe 
l'Ali"in;-ii  i'M.'îrf.-ii'''riii:  Jv  l'  'rr;3iiioï ,  f>vT.me  dn  Duc 
Reiu:  d'Alcntuii  t  ki-ur  Uu  Uui.  Heiu  c  Lorraine,  clant 

aeemichee  d'iu>  s\h  iUm  la  vilir  d'Aiençon,  la  Roi  fin 
•  oonipife  •  k  la  OuchelTe  de  Bourtioa  •  wwimére  • 
du  nouveeiMié,  >  mais  ik  ne  l'Uliiem  tenir  Air  lei  fenla 

qw  ver*  In  fin  du  ma»  de  feplemtire  fuivaiil.»  yMligiiy.) 
—  Le  lûoflobre  14S9,  CKarle*  VIU  céila  a  Pierre  II 
le»  revcf  .u»  de  la  terre  de  Vienron,  k  les  p'rofits  du  gre- 
nier à  Cel  de  cette  Ville  pendant  dix  ans.  (Arch.  de  TEmp., 


I   PP.  )7i  c.  )0)9.1  Le  aS  oAobre,  le  Due  de  lourtxin 

céda  à  Jean  du  M  j-,  S«'!grn"ur       l  f!e  i-ri  Betu'jçon,  le> 
firevotc,  terre  le  lVit;i  t  ii;  e  de  U  Ci.Ji^flle,  j.ntpionl  fa 
I    terre  de  Benegi  11.  (Aivl,.  de  l'Emp.,  PP.  j7,  r.  2585.) 
I  Le  16  déoetnbre,  Pierre  11  k  Anne  de  France  cédèrent  a 
I  Jeanne,  Comteflb  de  RauffiHan,  veuve  du  bMard  Louis 
'  de  Bourbon,  Anu'ral  de  FratM>-  [frère  naitircl  du  Di>c), 
I  ainfl  c|u'è  fon  fils  Charles  de  Bourlwn,  tou«  leur»  drualt 
I   fur  la  terre  de  Mîr«l>eau.  (Arcli.  de  i'Emp.,  PP.  |t, 
I  C.  aA49.)  L«  17  du  méaae  moi»,  le  Duc  lit  fan  entrée  à 
I  Scuvigny.  En  l'abfence  du  Prieur,  •  Dam  Nicola»  Har- 
dier.  Sou»  Prieur,  è  la  téle  de  la  communauté  iln  Pneuré 
deSouvigny,  desConfuls  It  de  filufu-urt  liMurjçe.n«,  com- 
plimenta le  PrirK-e  &  lui  reiiuinirk  que  fes  |>redece(Tcur» 
Ouc»  de  Bourbon,  ayant  accordé  aux  ndigîeux,  bour- 
gcaiilihabllaiMtdeSouwignypIullBursprMIégce,  leun 
fiieeetfaiif  le»  «raient  confirmé»  a  leurs  nouveOet  l» 
ioyeufe»  entrée*.  C'ell  pourfju  vy  lU  fupplioient  ledit  S«- 
p  eir  A»  le  rcqijtr  j  rii'  in-i  l-uinb-etneiit  de  leur  accur- 
dcr  UTic  pareille  conliinuitioii  a  l'occaHon  de  fit  jo)'eulc 
entrée.  A  qtxii  te  Prinea  répooM  :  *  Demain,  Dieu 
premier,  j'ir»!  j  voftro  grent  egU^ouilrla  tneiTe,  u  I& 
je  faîrey  ce  que  je  devray  faire.  •  EIIStAiveracnt,  le  len- 
demain vwidrcdi,        ii-il  !  S.-ic;nriir m'  .1  l'c^ll-,  ni  t,: 
prière  è  gerwjux  devant  l'akitcl  de  Saint  Mayeul,  fur  lequel 
I  étoient  expofe»  k»  cbeb  de  ee  Saint  U  de  SaîM  Odile, 
I  aprèslaquelleleSousPrieur,wc«api8néeonBielejour 
I  précédent,  Rt  la  même  priCee  au  Due  li  hii  préfenla  le 

gncur  Une  répondu  :  ■  Je  ie  veux  auifi  ti  promets.  • 
j  Avec  fa  permillîon  il  fut  drelTé  aAe  de  tout  Ce  que  delTus 
I  par  le  notaire  Henri  MichcUe.  *  ^Ménuttnt  jmbt fi/fû  à 
I  VHiftoirtiv  Vrttwré  ie  Smnignf.)  Le*  eulcun  de  l'^iiii- 

«ifn  Ciij'tjinji  ■  diVr.t  -q.u"  l'c  fut  -l'i  is  •  que  Piern;  Il 
accompli.,  tiaiii  l't^life  pnoiMle  de  Suuvjgiiy,  la  formi- 
litéde  l'inveniture,  avec  le  cérémonial  aeeoutumé.  •  Ils 
ajoutent  que  le  Prince  ■  étoit  lo^  à  Souvtgny,  en  nidtel 
de  Pierre  de  la  Tndîire,  teigneur  de  Seint  Maurlre.  Le» 
jir  nci| lux  témoin»  1(11:  fignérent  i  l'afle,  comme  garants 
ues  pr^mcITcs  du  nouveau  Dur,  lurent  Louis  de  Bourbon, 
Pnnce  de  U  Replie  fur  Yon,  Jean  d'Albrot  k  le  Baron  de 
I  Saint  André.  •  {Ane.  Bouii.)  L'Editeur. 
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la  même  année  que  ce  Duc  avoic  pour  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  MeiTirc 
Guichard  d'Albon,  Seigneur  de  Saint  André  (1). 

Au  oommeiioemeat  <fe  l'aimée  1490,  ce  Duc  reçut  à  Moii£ii»  le  Roî  Clterlei  VIII, 
ka  be«i-lrènj  pour  les  joutes  qui  y  furenc^te»  en  ù.  ptéfence,  il  fie  venir  de 
NereftaUe  en  ce  ptys  de  Fores,  f  fo  bois  de  lances,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  le 
compte  de  fon  Domaine  de  Forez  de  ladire  année. 

L  année  149 1  (i)  fut  celle  de  la  naiilaDce  de  la  Princefle  Suianne  de  Bourbon, 


ft)  Le  Traite  de  Francfort  ne  fu'.  obferve  paf  1 
des  parties  coiitraitanle^.  L'eiitrevue  tixàc  entra  Qmt- 
la  VIII  kllteiinilim  n'eut  pas  lieu;  des deiw «Otte M 
ebcrchoit  à  ('éviter  fc  è  fe  duper.  Les  Anglois  qui  «voient 
fnau  d'évacuer  la  Bretagne,  moyennant  une  indem- 
oilé,  i/ajfMt  rim  reçu  du  Confeil  de  la  jeune  Duchefle, 
icOoient  en  pirtto  dan»  le  pittya,  Madame,  de  fon  câié, 
fe  Imdaitt  Air  Rneiécudon  de  celte  elaufe  du  traité, 
n'avoit  garde  de  rappeler  les  gamifons  qui  occupoient 
les  places  neutres  placées  Tous  (a  ijarde  de  ibo  époux. 
EMe  erpéroit  que  les  Anglois,  de  guerre  loflV,  finiroient 
l>»r  s'  riibrirquer.  Il  que  Maximilien ,  absorbé  par  les 
affaires  d'AUenMigne,  laiOeroit  la  Bretagne  à  fa  difcré- 
tion.  Au  printemps  de  149e,  die  conclut  un  araiilUee  de 
f|iiélc^iic<  moi^  avec  !c  Confcil  de  la  ifnine  DuchcITe. 
Pendant  ce  teinp».lâ,  Maximilien  avuit  oits  le  temps  a 
profit,  n  awoit  Ml  partir  pour  h  Franee  irai»  Seigtieurt 

foui  prétexte  rie  vpillpr  À  IVxiVution  du  trsi't'.  •  Apr^ 
avoir  rempli  leur  iniffiun  auprci  du  Roi,  ils  témoigncrent 
le  défir  de  pafler  en  Bretagne  pour  aplanir  les  difficultés 
qui  s'oppofoîent  k  la  paix  générale.  Madame,  tris  éloi- 
gnée de  Ibupçonner  leurs  delTeins,  les  fit  conduire  hono- 
Itablemenl  o  Rennes,  par  deux  hérauts  ;  niais  a  |)cine  y 
liinnt-il»  que  l'un  d'eux  ■  (le  Comte  de  Nalbu)  époufo 
la  jeune  Dtxheflli,  au  nom  de  fbn  niatlre. 
(htitut.)  .  Apre*  U  melTe  nuptiale  ,  la  je^irif  Prim  l-ITi- 
ht  mtTe  au  lit  par  fa  Gouvernante,  It  l'Ambafladeur, 
tenant  è  la  main  la  procuration  de  Ton  maître,  plaça 

dans  le  lit  uiir  j.iin!i<:  nue,  St  iJe<'lara  le  maria::;'-  coti- 
fomraé.  m  (Le  même.)  Si  Maximilien  eut  pu  le  préfenler 
«perfoime,  la  Bretagne eOt  éténvieè  la  fnmee.  Heu- 
reuferncnt,  le  Duc  d'A  jtnchc,  occupé  à  reconquérir 
Vienne,  fur  Matliias  Corvin,  Roi  de  Hongrie,  fut  retenu 
pendant  longtemps  au  fond  de  l'Allemagne,  fit  Madame, 
dés  qu'elle  apprit  la  nouvelle  de  cette  alliance,  qui  alloit 
détruire  Ton  oeuvre,  ne  négligea  rien  pour  la  diflbudre. 
Elle  réfolut  de*  lun.  de  faire  époufer  à  foo  frère  l'héri- 
lière  de  aretagne.  Le  Prince  d'Orange,  oncle  de  la  Prin- 
oeflit,  tt  te  Comte  de  Dunois,  comprenant  que  l'Angle- 
terre Se  Maximilien  feroieiU  im|Hjiflanti  pour  défendre 
l'indépendance  de  la  jeune  DucheOis,  embraflèrent  fan» 
peine  les  nouveaux  pro^ett  de  Madame,  b  Ib  furent  y 
KitérefTer  It   M  in  :hal  de  Rieux  4i  Madame  île  Laval, 
Gouvernante  de  la  Prinoeffe,  qui  polTedoil  en  France  de 


riche»  Seigneuries.  Anne  de  Bretagne,  ignnr.'iiit  cette 
intrigue  Stfe  croyant  indilTaiubrf^ment  unie  a  Maximilien, 
lignoit  le  i  i  Septembre  la  ligue  d'Okir^,  avec  Henri  VU, 
le  Roi  de»  Romaina,  fon  fil»  Philippe,  coolre Chai» 
les  VIII. 

—  Le  aB  janvier  1490  (N.  S.),  Anne  de  France  déli- 
vra quitunce  i  Antoine  Bourdin ,  ftecemir  parUeuler 
au  diocèfe  de  Nteies,  d'une  famma  de  9}a  livre»,  Air 

celle  de  1  j  ,cno  !iv  res  que  les  Etats  de  Languedoc  avaient 
oAroyée  au  Duc  de  Bourbon ,  dan»  leur  réunion  de 
novembre  14BB,  I  Montpellier,  è  eaufo  defon  nouvel  avé- 

ncmef  t  comme  Coiiverneur  du  Lanf^iicdof  ,  10,300  livres 

étoient  deftinées  au  Duc,  «■  ),ooo  a  la  Duchcffe.  (Bibl. 
Imp.,  Caignifaw,  Sçi  *,  copie.)  Le  p  du  même  moi», 

Pierre  II  délivra  à  Antoine  BayarJ ,  Receveur  g'?néral 
des  finances  en  Languedoc,  ^4,000  livres  tournois  pour 
fea  gage*  de  Couvemeur  4e  ee  pey»,  qui  eomman- 
cnient  .1  rrunr  du  1"  Ceptembre  précédent.  (Bibl.  Imp. 
Gaignierci,  898  ',  copie.)  Le  33  février,  fut  paUTé  le 
contrat  de  mariage  d'Engelbert  de  Clèves,  avec  Char> 
lotte  de  BourtMM,  Coeur  du  Comte  de  Venddme.  (Gode- 
froy.)  Le  S}  avril,  fut  donné  par  les  officiers  de  If  véque 
de  Paris  un  alignement  (>our  la  place  prife  artn  d'agran- 
di rl'Hétel  de»  Duc»  de  Bourbon.  (Arch.de  l'Emp., 
c.  1156.)  Au  ntots  d'août,  Charles  VIII  confirma,  en 
faveiir  de  Pierre  11 ,  des  lettres  patentes  accordée?,  par 
Louis  XI  à  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  par  lefquelles  les 
pey»  du  Due  étoient  alfinanehit  de  la  vMle  des  Commif- 

fa'reS  rtjV'iix  i.|ili  [  errevoier.t  des  droite  fur  le";  franr- 
tieb,  fur  les  nouveaux  acquêts,  b  les  droits  de  marc 
d'argent  Air  le»  notaire»  deec»  pay».  (Areh.  de  PEmp., 
PP.  )7,  c.  1043  5  L'Editeur. 

(a)  Le  Comte  d'Albret,  funeux  d'avoir  été  évincé  par 
Maiiiffiilicn ,  It  éconduit  alfet  vivement  par  la  Jeune 
Ducheffe,  réfolut  de  fe  venger.  Anne  de  France  lui 
ayant  fait  des  offres  avantagcufcs,  il  traita  avec  elle  Is 
fon  mari,  au  mots  de  février  1491.  Moyennant  tta,eoo 
livres  comptant,  la  reOituiion  de  iea  bien»,  af  ,eee  livre» 
de  penfton  k  un  commandement  de  cent  hommes 
d'armes,  il  leur  livra  le  Château  de  Nantes, ce  qui  entraîna 
fur-le-cbamp  la  reddition  de  la  ville.  Le  Roi  y  fit  fon 
entiée  le  4  avril,  l'occupation  de  la  Bretagne  porinh  un 
coup  mortel  au  Roi  Si.  à  la  Reine  des  Rfimnins. 

Depuis  longtemps,  Charles  V 1 1 1  ctoit  circoiivcnu  par 
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fiUe  de  ce  Duc,  hqodie  fiic  depuis  Ion  héntière,  paioe  que  le  fik  qu'il  eue  «prit  die, 
nommé  Charles  de  Bourbon,  mourut  jeune,  comme  noi  verrons,  &  ainfi  elle  demeura 
unique.  Ec  la  DuchelTc  Anne  de  France,  qui  en  accoucha  le  lu'  mai  de  ladite  année, 
attribua  aux  prières  de  Taint  François  de  Paulc,  qui  écoic  alors  vivant,  &  en  qui  elle 
avoit  confiance fpéctale,  à  Texemple du  Roi  Louis X I,  Ibn  père,  qui  lavoit  appelé  en 
Fnuicej  ce  premier  Ihiit  que  Dieu  lui  donna  de  fbn  maiiage.  En  reconnoiflance  de 
laquelle  grâce»  elle  fonda  le  Couvent  des  Minimes  qui  eft  auprès  de  la  ville  de  Cien. 


le*  lîi|iplicatioos  de  fa  four  Jeaiin«,  qui  lui  dcmandotl 
•vec  indanT*?  la  lilxrté  du  Diic  d'Orléani ,  Ton  époux , 
■  |u''-lli;  ii\  iii  'rcI*iiH'«  en  vain  <lf  fn  ficur  Annr.  (Voir  fc* 
tettm  a  la  Uanus  de  Beaujcv,  datti  Gotlefroy,  pages  )tl4 
U  $tf.)  Ella  ttoit  vmnMitt  appuyt!«  par  l«»  eonf«ib 
ftCNM  de  CtPnei  «rAmtraifc,  Evttpw  de  tfoMaubui, 
par  le  Sieur  de  Mlebm,  on  de*  Chambdlant  du  Roi,  k 

par  Rent-  de  Coffc,  fou  prarid  P  i^fi  i  r,  jomlToient 
•lort  l'un  k  l'autre  d'un  grand  (-re<J  t  U:r  Imi  l'fpnt.  Mais 
iuft|UelÉ,  MatlwW  s'y  ëtoil  oppulcc  avrc  o|>iniitretii, 

eralgptiol  que  le  Duc  ne  délniiili  Ibo  influence  d<^ja  com- 
pramlfe  itM  donntt  une  autre  direction  k  r«  politique. 

Jufiju'alors  le  ji'u;  r  R  i  avoil  im|>atIciTîmfn(  fu|i[>orl^ 
le  juug  qu'elle  lui  asoil  imjKjfi-  :  fjn*  ceiïc  contranf 
dans  Cet  goOt»,  dant  fet  ptairir>,  daivv  r<-s  clievalcres- 

<|ues  iNvieii,  par  nnoperturiialile  hi^^rotd  d'une  femme 
qui  ne  rioit  et  ne  eédoit)ainai*,  Chartef  VIII  r<fetut 

d'en  Tu  1:  .IvfC  Cf  jfHlfç  drW'flr.  •  LediftMi'>l:i  1-  t  aiitrci 

«rmonftrcrcnl  au  roy  que  dclivron  monlr  grirur 
d'Ortean»  hiy  mefiae,  It  Cm  le  eonleil  de  ceuU  qui 
•uperatantl'awoientcu  en  gomemeinent,  lediâ  omoI»- 
gnetir  d'Orféan*  feroH  pour  jamiit  de  phi*  en  phN  obligé 

a  luy  foire  fervi'  i-,  ipir  de  fin»  Chef  il  fcroit  un  tour  de 
pniKe  magnanime  Lo  leunn  ruy,  qui  avoit  le  cœur  tcMil 
gentil  11  libéral,  trouva  cela  bcxi.  El  piour  cunclufiuit,  il  fr 
partit  par  un  foir  du  PIcfTi»  le*  Tuun,  feignant  d'aller 
i  la  dialfr,  lilirit  damaurar  tout  ceids  qui  le  voailoient 

|ijivre«  k  petit  r>ombre  de  gens  i'en  alla  CDucher  il 
lionlrichart  ,  k  depuis  jtifqueii  au  [>ont  de  Barangon, 
14  OU  il  drpefclia  Mgr  d'Aubiguy,  |>Our  t'en  aller  a  la 
tour  de  Bourget  qiwnr  Mgr  (d'Oriéan»)  pour  l'amener 
deven  lujr,  ce  cpill  feit,  tt  ttamena  audit  pont  de  Berafh 
gon.  El  1*  feit  mondid  feigneur  la  révérence  au  roy,  en 
le  rcnufrciant  le  plus  Itumbicmcnt  qu'il  luvIulf^ofriMe.  En 
faifaiil  cette  délivrance,  le  roy  Ctiarleé  y  pruceitn  Ci>mrne 
prince  tout  plein  de  bonté,  de  clémence,  k  de  libera- 
liU,  U  aun  bilblUI  ce  qiill  dabvok.  Car  mondia  M* 
gneur  n'avolt  MA  Rnon  cequrU  hiy avoit  faiA  ffavoir  qu'il 
fift.Toirtes  ces  cftoFes  lîn«nt  celées  *  Mgr  U  à  madame  de 

Ei'jijil  ,  Ti  fiiri'iil  f  l.-^  |iareilleinciit     l'odin  ral.  L.'  roy 

enunciia  lous|our»  depuil  mondiâ  (eigneur  quand  k  li^, 
fcleMtoouebar  avae  hijr,  It  hqr  baHa  lift  de  cwap,  k 
autre*  ulanfilea,  car  il  n'en  bvoH  point.  Eté  la  vérité  3  ne 
l^^imit  quelle  chère  luy  faire,  It  «odoit  Ijien  donner  à 


rtuif.:  m  .<  cognolfif*  quc  «  qu'H  en  avoit  falâ  allait  de 
f  >  i  [  ro|  re  motivcment,  k  libérale  volonK.  En  la  fafon 

■  |'jt- VL  is  ai  'VrîXc  fjt  nTnif''ipii'-''ir  délivré  de  pnfiMi 
ou  il  avoil  demeure  Xtoif,  aiH,  fçavoir  est  a  Lufignan  un 
an,  kledMMinaldutempsil  fut  en  la  lourde  Bourget 
k  qinelque  peu  *  Meun  iiir  Yevi«,  tt  tant  que  on  le  teint 
audiR  luflgnan,  il  ifeut  avee  luy  auc<m  de  fat  farviieun 

I  .ifr  I  .'oltDnir' ,  r.n.ui  fin  ni.'dt-ri:i  ,  iniiflre  Salomon  de 
BooibcUes.  •  (J.  de  Saint  Celais,  Recueil  de*  Inlloriens 
de  Cbaiiei  VIII,  par  Godeftoy.)  rMitot  prMcnd  même 
que  (on  implacable  belle  fonir,  Anne  de  Bcaigcu,  avait 
ordonne  cfu'il  fin  placé  chaque  nuit  dam  une  cage  de  1er 

I  fiendniil  '  I  t!'  i  .V  de  fa  captivité.  •  Jeanne  de  Fraivce, 
dit  Brantôme,  Iny  fervit  bien  fu.1  aulTy  a  fa  liberté... 
(maigre  fa  foeurqui  lepogmut  t.int  qu'elle  pouvoitf  Car 

ielle  eftoit  fort  vitulicative,  k  de  l'humeur  en  cda  du 
roy  fon  père,  voyre  en  tout.  Car  cile  eftoil  fine  trin- 
quante (rc:ii['ii'-,  '..-.iiili',  .1  I  !.i:ik-M('i.li.c  fii  friirj';,  r.  r- 
rompue,  (i.  ii.>dc  liillimulation,  k  grande  hypocrite, 
.    qui,  puur  fu    ainliitiun,  fe  mafquoîl  k  tt  diguifoiten 

toute*  forte*.  Dont  le  royaume  le  eammancBanti  ii^ 
citer  de  fea  humeur*,  eneor  qu'elle  IM  fige  k  veiiueufe, 

le»  |H)ila  iiiipat  cnin^fù'.  • 

On  i>eut  s'imaginer  le  priifuiid  méCufAcntcmeflt  de 
Madame  en  apprenant  ce  coup  d'ttat  par  letjuel  le  jeune 
Roi  prodamoit  ta  grande  mejorile.  ■  Madame  la  Grant  ■ 
(ainll  la  nommolt.on  dant  tout  le  reyeame]  eompril  que 

rVii  ëtci*.  fil'  f  '."  îii'-  'ritc  ol  '•  'lue,  k  qu'elle  n'aumit 
plu»  déformais  qu'une  influence  difputée  Toutefois,  elle 
fut  diffimuler  fi  bien  fon  dépit  qu'il  n'en  eft  reste  aucune 
trace  dant  le*  chronique*  contemporaine*.  Pctilotaprf- 
tendu  que  Citariet  VIII ,  pour  oonfaler  fa  four  de  fa 
difgrnce,  lui  écrivit, le  31  juin  de  cette  aim<'e,  une  lettre 
fort  affectueuti-;  mais  il  s  ert  lrom(<'  de  date  ;  i  cite  lettre, 
que  nous  avoni.  donnée  plui  haut,  remonte  au  31  juin 
1 4B9.  A  peine  Cbarlet  V 1 1 1  eut-U  délivré  le  Duc  d'Or- 
léana,  quil  le  nomoia  furJfrcliamp  Gmncnicur  de  la 
Normandie  (mai).  Il  ell  r  .rt  pnil^ble  que  ce  fut  gr;ice 
i  les  inrtance»  que  ce  Prince  fc  réconcilia  avec  le  Duc 
de  Bourbon.  Le  4  fe|4embre  de  cette  année  1491,  les 

ideus  Prince*  rivaux  (e  trouvant  a  la  Flèche,  y  ptflircnl 
un  accord  pour  mettre  fin  é  leur»  grieft  réciproque*,  k 
pour  former  une  étroite  alliance  au  profit  de  la  caufe 
J  recale.  C'cft  par  erreur  que  cet  aâe,  que  nout  awmt 
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Cene  même  umèe  lue  cette  de  h  d* un  Seigneur  Foféfien  à  une  des 

!  premières  charges  de  la  Couronne,  à  lavoir  Pierre,  fécond  du  nom,  Seigneur  d'Urfe, 

à  celle  de  Grand  Ecuvcr  de  France  qui  lui  hic  Jonnct-  iprès  avoir  pafTé  par  celles  de 
premier  Ecuyer  de  corps  &  Je  Maicrc  de  la  grande  bcuyrie  Ses  mentes  &  fes  fervices 
lui  fervireni  de  marches  pour  monter  à  cette  haute  charge   L  amitié  de  ce  Duc,  qui 

I  avoir  roue  pouvoir  dans  le  Confeil,  l'y  aida  beaucoup,  &  ce  qui  obligea  ennèremenr 

le  Roi  Charles  V I  II  à  L'en  gradfier,  c'eft  que  ce  ht  par  les  (bîns  êc  par  rennemife  de 


re(jroduil  ilani  in>4  Pn-uve»  fou»  le  n'  ijo  d,  d'aprcs 
une  eo|MC  fautive  de*  tlanufcriu  du  t.  Andrt,  dépolH  à 
h  BiMoOitque  de  BeCinçon,  porte  la  dale  de  •4l9> 

Godefroy,  dsns  les  Prmivfs  de  f  m  Recueil  des  liiftaricns 
de  Charles  VII 1 ,  a  dorme  la  dstc  exai^c  de  ce  docu- 
rrw-in,  4  feptembre  1491,  le  Duc  d'Orléans  en,  «481), 
éUM  encore  prifonnicr  dan»  la  Tour  de  Bouisas.  Les 
deuK  Due*,  iceonnoillbient  dam  ce  traité  que  les  Angloit, 

les  EfpflpnoK  Se  !r'i  Allfmûnd?  avaii'  r^'rmi'-  urc  Tguc 
cuntre  la  France,  il  It-or  ft.m  sud. f[H"nifllflc  de  rappro- 
cher, dam  l'intértt  du  Roi.  le  Duc  d'Orleai:;,  afin  de 
iiiaiflaren  quelque  forte  la  conduite  contre  Madame,  fc 
peur  donrter  taie  fatMaetlon  i  ton  amour  propre,  avait 
gl:(Té  Cet!.'  plit  i.f,-  ,!:,!  s  I:t  rr, I  i.'^fiii  du  Iriutc  ;  Peur 
quelques  différends  tpit,  le  temps  pJjJe,  cm  t.irrr'  r.cts 
ejli,  fous  couUur  J^aacuns  faux  '.tppprti,  Jaiis  l'un  J 
Vaiare,Ji)m  tenus  infinis  maux,  Ce  htifià  â  fitirt  teju- 
eeupittiti''  qui  tufftnt  tftt  faits  J  Piitîlîtè  iuiit feignew 
(e  de  Jandit  royjume.  »  C'cii'it  \è(,,\:  u.t  ji  1  nr  ilstnner 
■iiei  explicitement  le  fagc  gouvernement  de  Madame. 
Le  Duc  de  Bourbon,  homme  Mnin ,  h  foute  peaMtre 
d'y  entendre  grande  malice,  lailTa  pafter,  Tan»  •'y  «ppo> 
fer,  eette  pliraTe  un  peu  iitip  malfoniianie  pour  Anne  de 

Fr.iDiT.  ►  Cl'  L  .jnlidrrr,  ô_  H^toiciil  Ici  PriiiciK  .  viii.l  'ii* 
ti  conrentoiis  que  tuute»  rancunet,  haine*  U  malveil- 
lance» <{ui  entre  nous  par  cMevaM  «uraicnl  pu  «Art, 
foientouliliéei^rcsaua4Ml...eDBIinefijan)aian'avotent 
elU  advenues;  nous  reprenant  fun  l'autre  en  amour 
yv!\<--iM<''.\r,  p.jmi-riii  N  ji.-,nilr  ilr  princes,  fur  la  foy 
te  Cerment  de  nos  corps,  par  le  b«p(er<nequ'apportarmcs 
ddhis  lat  font»  k  par  le»  feintes  eranfpIcB  cMdIbui  lot»- 
cfaées,  de  bien  ktoyaumenl  rervir  le  rui  Charles,  à  pre- 
feM  régnant,  iioflre  diift  fouverain  fcigncur,  vivre  (t 
mourir  en  fon  fervice,  dtifetidrr  b  garder  fa  perfonne, 
fan  autorité,  fon  royaume  b  toute  la  chofe  publique  ; 
prier  li  requérir  ledift  Cilgnaur  redrcffer  <>  mettre  en 

urdre  le  fait  k.  affaires  de  fon  ilifl  rtiyaume,  foulager 
fon  pe-uple,  reformer  fa  jurticc,  faire  en  tout  k.  par 
tout  envers  luy  &  Ton  did  royaume  comme  bons  U 
loyaus  fiibieâs  parents  doivent  bire  «nvert  leur  roy 
Il  fouvenln  feigneur...  h.  en  tout  partetit  taira  l'un 
j-our  l'autre  ccimnic  l"''is  frères,  (wrents,  aniii  St  all'e» 
doivent  faire.  »  tes  deux  Duc»  d«cl«roicnt  prendre  eu 
amitié,  pour  les  aider  dans  leur  haute  ttehe,  leCamie  de 


Dunpis,  le  Sc:pncur  de  Baudncourt,  les  Evc^cjues  d'AIlM 
«s  de  Moitiauban,  le*  Sieurs  de  Miolans  »k  de  l'Ule,  du 
Bouchage  b  de  Coraïauh,  Chambdlana  du  Roi.  Les 
itiinii  de  plulleurs  de  ces  iierfonnages,  iiui  ëloient  les 
advcrfairef.  de  Madame,  indiquolent  alTe/  I.1  pcirt*"*  du 
coup  d'Etat  du  jeune  Roi  Contra  fo  f  n  r.  1  lin,  les  Diics 
d'Origans  <i  de  Bourbon  le  proii>etioieiii  mutuellement 
de  iaire  loua  leurs  eBtans  pour  que  le  Roi,  émancipé, 

qui  Te  livroit  dcjj  aux  plus  fcillcs  déf^'iifes,  mît  quel- 
<|ue  urdre  en  fa  inaifiin  •  u,  .ipr<K,  ;■  irm  lofOnisdu 
royaume.  • 

Aprisia  fignaiure  du  traité.  Charte*  VIII,  a  l'iniliga» 
tion  de  Madame,  qui  n'awoit  eefllè  de  oonvoiter  pour  lui 

'  riieritiérf;  de  Friinçoi>  II,  cnv'xa  le  [lue  d'i>rlciins  en 
lîn-l.'ipiie  ,  alin  qu'il  ufàt  de  tout  fi»ii  eivdit  auprc»  «k-  la 

I  cunc  UuchciTe  pour  l'amener  1  rcmpre  fon  mariage 
dvcc  Maihnilien.  (J.  de  Saint  Celait  ;  Cl.  Je  ScylM.) 
Cas  tentatives  n'ayant  pas  nhiffi,  le  jo-jne  !''>i  fe  rendit 

en  Fri-l.i^î  -' ver>  1»  Ti>nfTaint,  kay.i;.'  i.iire;iu''>i- '  l  e  fr.r- 
mldabJc  artillerie  quo  trainoicfit  a  [<-  le  ],o>jo  chevau- . 
il  6tallMger  llennet,oA  éloil  enfermé  l*  Ducheffe,  par 
detut  années,  eammandéta  par  la  Trémouile  k  Sabil 
André.  Avant  de  eommcnrer  le  feu,  l«  Roi  ffl  oflKr  è  Anne 

'ir.  E'eîflRite  100, oco  livres  de  yientlon  II  •  ilc  ',nt.|...(t  ce 
lailTcr  jouir  en  paix  de  fa  conqtiéle,  fc  f«  retirer  uuprès  de 
fon  époin,  le  Roi  dea  RomaiM.  •  NonofaAantoeBaflircs, 
la  dite  ducelTe  demoura  une  efpace  fans  deliberatien 
faire;  it  ce  temps  pendant,  l'appoinflement  qualt  à 
demi  faii^,  le*  ducs  de  Bnurbon  U  d'Orléans  entrèrent 
en  Refnes  pour  le  roy  de  Fraiice  ;  h  le  roy  fairtdit  aller 
t  ung  pdcfinige  denoAreOameauprfesde  Refnes.  Se 
dévotion  blâe,  accompaignlé  de  cent  homnres  d'armes 
k  de  cinquante  arcliiers  de  fa  ganle,  entra  dedans 
Refhes,  lakia  ta  ducelTc  U  jvirlcmentB  li3ngtcmps  av  ec  elle. 
Trais  jours  après,  fe  trouvèrent  en  une  chapelle,  où,  en 
prefenoe  du  due  d'Orleana,  de  la  dame  de  Beeujeu,  du 

prince  d*Orciifie,  du  feipneur  de  Dunois,  du  chancelier 
de  Brclaig'te  U  ji  jtrej.,  le  ruy  fïanclin  ladite  docefTe...  • 
(M^oires  du  Molinet.)  La  J'iir  1  clT-  f  •-  auffitot  conduite 
en  Toureine,  è  Langeais,  ou,  le  i)  Uéoembre,  furent 
célébrées  les  iMces,  k  palRS  le  traité  de  mariage.  Par 
-et  nae,  Koi  v  '.i  D'ji.licITe  ,  "  inr.iinlnnt  les  droits 
qu'iU  prélendoient  fur  la  Bretagne,  fc  faifutent  une 
domlion  irrévocable  de  celle  Seifneurie,  dans  le  ces  où 
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ce  Seigneur,  qui  étoit  tout  à  iaïc  aimé  dans  la  Maiibn  de  Bretagne,  que  ic  Roi  en 
époulk  rhéritière,  le  6  décembre  de  k  dite  année,  qui  lut  la  Reine  Anne  de  Bfecagne, 
laquelle  le  nomma  auffi  fon  Grand  Ecuyer  avec  le  Roi,  en  font  qu'il  porta  le  titre  de 
Grand  Ecuyer  de  France  &  de  Breogne,  à  quoi  le  Roi  ajouta  encore  ToflSce  de 
Sénéchal  de  Beaucaire.  Auffi,  ce  Seigneur  d'Urfé,  mu  de  reconnoiflànceenvenleCid, 
de  fes  profpérités,  exécuta  en  cette  même  année  la  fondation  qu'il  avoir  projetée 
l'année  précédente  avec  Cacbenne  de  Polignac,  (a  première  époufe,  d'un  couvent  de 


ib  moummnt  far»  enbnt»  de  ksiir  mariage.  Anne  de 
Bretagne  t'cngageoîi,  Il  tUa  vwnit  i  perdre  le  Roi,  •  à 

ne  convoler  a  autres  nopces,  for»  avec  le  roy  futur,  s'il 
h(y  plaift  ou  hire  fe  peut,  ou  i  autre  prochain  tL  pre- 
ftanptif  futur  fuocelfoir  de  le  couronne.  ■  Il  éloît  Itipulé 
qu'cii  ce  cas.,  le  plus  proche  héritier  du  faiig  reinJroit 
foi  tt  hommage  à  la  couronne  comme  I»  ancien»  Ducs 
de  Bretagne,  tow  pouvoir  aliéner  le  Duché  à  (|ui  que 

ce  fût,  fi  Ce  nVft  au  Roi  de  France.  En  cai  de  fume, 
Anne  deiroit  poffvHler  la  Bretagne  U  en  jouir  •  comme  a 
cHe  appartenanle.  *  Les  témoins  de  VêAt  éloient  le 
Prince  d'Orange,  le»  Diic»  d'Oriéan»,  de  Bourbon,  les 
Coffile»  d'A^gouléme ,  de  Foix ,  le  Comte  François  de 
Venddine,  le  Cbanoetier  de  France  Guy  de  Kochefort, 
lio.  •  El  incontinent,  Um  divertir  à  autres  a£tes,  lefdiu 
feigneur  li  dame  procedans  en  la  falle  dudH  ehaftd  de 
Langeai*  où  efloit  pref'Sré  pour  célébrer  la  mefTe  U 
folemnifer  lefdites  erpoufaillet  defdils  feigneur  li  dame 
Il  HIee  an  la  prefence  des- notaires  cMeflbus  fignei,  des 
deffus  dits  <t  (.liifieuri.  autres  ducs  11  comtes,  [dcj  tréi 
illulirifrune  prinoefle  madame  Anne  de  France,  duchelTe 
de  Bourlien,  Ifanir  dudit  licur,  ai  aulfaa  Mgneurs  It 

dames  en  prsnd  nombre,  lefdits  fert^npiir  U  dame,  par 
le  miniilcre  dudit  rcverend  pcre  eu  Dieu,  evcfiiue  d'Albi, 
IMemnifarant  fcHrent  publiquement  kurdH  mariage,  lie. 
Donné  audit  lieu  de  Langeais  k,  fcellé  du  fceau  dont 
un  ufe  aux  contrats  royaux,  en  la  ville  U  chadellenie 
•t  reflort  de  Tours,  kc.,  le  i)*  Jour  de  décembre 
1491.  »  (CodeTroy,  Preuve»,  p.  Après  la  con- 

fommation  du  mariage,  les  dc»ix  jeutif?  f-f>fxix  fe  rendi- 
rent au  PlefTisles  Tours,  (t,  peii  de  jours  après,  Anne  de 
Bretagne  fui  (acrée  à  Saint  Denis.  Elle  étoit  accompagnée 
du  Duc  d'OfKene,  de  la  DucheRfe  de  Bourbon,  des 
Conile>  d'Angouléme,  de  Bre(Te,  du  Prince  d'Orange, 
du  Comte  Gilbert  de  Montpetiricr,  du  Comte  Louis  de 
Ltnambourg,  d'Engelbert  de  Clèvca,  It  d'un  nombreux 

cortège  de  Se  pne-.irs.  Le  Cardinal,  Archcv»"*]!*  de  Bor- 
deaux, affifté  de  ttorobreux  Evéques,  célébra  la  méfie. 
«  Et  après  que  lediA  eanlinal  tuy  «uft  domé  piufleurt 

heredi tiens,  il  l'amena  dpvfr  •  I  ■  ^rand  autel,  où  elle 
s'agenouilla,  à  nud  chief  u  chcveulx  pendans  ;  puis 
enoindit  (oignit)  le  chief  k  la  poitrine  ;  la  oouroona  d'une 
precieule  couronne ,  luy  bailla  le  fceptre  royal  en  la 
main  dexire,  it,  le  baAon  de  juAîce  en  l'aullre  :  fi  la 


mena  fur  ung  cftablii  en  manière  d'efchaJTault,  où  fut 
unecbalare  ridtcment  parée,  pour  oyr  la  melTe,  durant 
laquelle  le  duc  d'Orléans  luy  tint  la  couronne  fur  la 
telle.  •  (Moiinet.)  •  il  la  failuit  bon  voir,  dit  Jean  de 
Saint  Cdab,  témom  oculabv;  eer  elle  cAoit  belle  It 
jeune  t  pleine  de  fi  tnuneprace  <jiic  l'on  prenoit  plaifir 
à  la  regarder.  Et  pour  devifer  de  la  façon,  ladite  danK- 
alloil  «n  eheveiJx,  k  avott  une  robe  de  damas,  ou  IMn 

blanc.  Et  à  rertaines  heures  du  fer\  ice,  elle  eftoit  menée 
devant  le  prélat  qui  uflicioit,  lequel  luy  tueit  du  fainâ 
huile  an  naftemoelie  k  entre  les  efpaulea.  Dedana  le 
chceur  de  la  diâe  eglife  de  SainS  Denys,  avott  un  p«lit 
efchafTault,  fur  lequel  la  royne  elloit.  Et  l'une  partie  du 
temps  <nie  b  melTe  dura,  monfeigneur  le  duc  d'Oriéani 
liqr  tenoit  la  couronne  fur  la  lefte,  pour  ce  qu'elle  eftoît 
trop  grande  k  hiy  euft  (aift  ennuy  h  la  porter.  Et  aupr» 
(I  -  111,1  i  vie  dame  efloil  madame  de  Bourbon,  li  autres 
dames,  IcfqucUes  avoieni  fur  leur  teile  cliafcune  \m  chap- 
peau  de  duchelfeou  eomtefl^,  félon  ce  quH  leur  appar- 

tciioil.  A  loilifle  nn^fTe,  la  ri:\nn  ii-ceut  le  corps  de 

rwûre  feigneur.  Et,  fans  faillir,  c'efl  un  myAere  moutt 
dévot,  k  qu^H  faift  bon  voir.  Il  y  avoit  en  l'afllflance 

envirrin  vingt  que  archevefqDe?.  que  everque^,  fans  le-i 
abbez  U  autres  gens  d'églife...  •  Le  Icndemun  du  facre 
«Ut  Keu  rentrée  da  la  Reine  à  fuit.  «  La  diêe  dame 
arriva  très  grandement  aecompaignée,  tant  de  feigfveurs 
que  de  dames.  Et  de  foy  il  n'eftoit  rien  de  fi  triomphant 
qu'elle  eftoit,  b  toute  fa  fuite.  .MefTeigoeurs  d'Orieans, 
d'Engoulefme,  d'Alençon  b  de  Bourbon  y  eftoicnt  k  pki- 
(leurs  autres  grands  feigiicurs;  madame  de  iemboo  k 
loul  plein  d'autres  grandes  dames  que  je  ne  poil  toiMs 
nommer.  C'eftoii  tout  iriomplie  que  de  vaoir  une  li 
noble  k  belle  cwnpslgnée  enfcmbie.  ■  {S.  de  SaiM 
Gelaiç.]  Ce  fut  ainfi  que,  prhce  a  la  fage  U  vinle  poli- 
tique de  Madame,  qui  avoit  fu  de  loin  préparer  ce 
dénouement,  la  Bretagne,  ee  dernier  frand  fief  indé- 
[»:i,  i',  ce  dernier  refuee  de".  Pri:H-«  U  Seict^ienri 
rebelles,  fut  anttexée  a  la  France.  La  grande  Prirtcefle, 
du  même  coup,  avoit  Rsrmé  l'Are  des  dHfaordm  dvila  k 

donne  au  Rovaiime  cent  liei'pç  de  cMe-^  de  plusb  une  race 
invincible  de  foldats  II  de  marins.  Déformais,  t'Efpagne, 
rAi^kterre  k  rAlIcmagne  icroat  impuiflkntes  è  lui  dit- 
puter  fa  proie.  Tel  fut  le  dernier  aAe  de  la  politiqtie  de 
Madame.  Après  evoir  ravi  è  Maamilien  k  la  femnw  k 
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Religieux  de  TOnke  de  Saint  François,  de  rObfavaace  régulière,  auprès  de  Son 
Château  de  la  BaHic  en  Forez,  lequel  couvent  lui  lênnc  depuis  de  maiilbl6e  &  lieu  de 

fépulture  &  à  fa  dite  époufe. 

L'afieclion  fpéciale  que  ce  Seigneur  d'Urfe  avoit  pour  l'Ordre  de  Saint  François  lui 
étoic  née  en  la  tkiniixèrc  convcrl'adon  d'un  faint  perlonnage  de  cet  Ordre,  que  le  Rot 
Charles  VIII,  aton  r^ani,  eftimoit  fingulièreoieiic  &  avoit  eu  même  pour  préccp- 
à  lavoir  le  Père  Jean  Boui|geois,  Gmlelier  de  roblèrvance  r^pilière,  duquel  la 


ta  dot,  elle  lui  renvoya  bietildt  fa  filtr  Marguerîtc,  à  peine 
ig4e  de  onie  ara,  tt,  quî  «voit  «é  Aancée  au  Daufidin 
«t4t]. 

Ppnrlanl  les  liiiit  anri(>p5  He  (on  gouvcrn«ment,  Anr>c 
de  France  avoit  accoirifli  de  grandes  chofet.  Au  milieu 
da  la  COnAlQoO  àt^  olU'  avoit  fait  ooniînner  for 

pouimiriMartainparlaEiau  de  i4>4,aM«e  une  dettérité 
«61  Mft  fadnriradan  de  Itwi»  XI)  fani  veifer  le  Ihni;, 
el!<?  avciil  fvi  n'fmmpr  les  riftiiiiis  ti  m'a  un  tprme  à  la 
plui  menaçante  anarciiic  ,  ('or  un  coufi  de  main  au(ii 
heuraux  que  tunti,  etl«  avoit  délniné  le  meurlritr  des 
«nfinU  d'Edouard,  Riebard  111 ,  fimtilaeable  «anami  de 
la  Fimea  irapoK  è  f  Angletem  un  ftoi  qui  ftit  long- 
temps  ton  allit' ;  fans  lailT- r  i-iinm-  r  !■•<.  conqîj<ic*  iV 
Louis  XI,  ellcuvoit  vaincu  Mai  muit-n  tt  Its  Princes  coaîi- 
Ht,  dam  pluneun  caœpagnrf,  h,  lourà  lourdiplomale 
kgiwrriiM,  réduit  le  dernier  Duc  de  Bretagne  i  deux 
delgitde  h  perte.  Enfin,  en  «'emparant  de  la  Bretagne, 

elV  avoit  flif^r:riii<-nl  cii'.ji'iiniiv  IViiit-i-i'  i  l^  ■.  i-  ivec  tant  de 
peine  par  fuii  |>cre.  De  li  grands  relUàtats  ctoient  le  fruit 
de  (a  politique,  À  la  fou  réfolue  h  prudente,  politique 
fccoodée  per  dliabilea  miniilfes  II  d'heuraus  eapilainas. 
nui  modéré,  pliitdn»nl^«Ae  que  Louii  XI,  qiil  fou* 

vent  jVlr.it  jf  !(■  imfirixlemnietil  dansdes  danger^:  ciitn>- 
niet,  pour  Te  donner  la  puérile  vanité  de  s'en  tirer  à  fori'c 
de  tûfe,  Anna  II  borna  conlIailiMnt  è  prévoir  les  périls, 
éla»coii|MrerperliouileiPicyen8,fc*failirrétahMBantk* 
dreonltaneet  favorablet.  Aufll  felt>e(Me  au  dedam  que 

redoutée  au  iIi:l;ori,  tlle  fut  cunlldcToc  par  fes  contem- 
porain» comme  la  remine  la  plui  babile  du  Royaume  ; 
un  poilala  prodamoit  la  ttk  cMede  la  fartune,  k  «en 
la  Rn  de  fon  admmiftration,  le  peuple  ne  la  cooftoiBbk 
plus  (jue  fous  le  non)  de  «  Msdaroe  la  Crant.  •  (Note* 
de  Lancelijt  (ur  im  pucmc  fait  à  Ta  lnuang<-,  i-.t-.l  .ili- ; 
VAi/iu*  jiUt  d*  Ftnunt,  dan»  le  to«ne  V 111  de  l'Acadé- 
mte  dcf  InferiptimaltBelha  Lenrea,  p.  fSa.) 

En  quittant  te  fiouvoir,  Madame  revint  fiwpleinent  k 
fans  bruit  à  fes  devoirs  de  femme,  vivant  «flcz  volontiers 
dans  Tes  domaines,  «viisnl  un  (>eu  In  cour  ou  fa  fierté  ne  i 
t'aceommodolt  guère  des  airs  hautains  de  la  belle 
MgueMIaufe  Bretonne  qu'elle  arak  bit  aBboir  fijr  le 
trflne.  La  PrincefTe  fe  contoloit  aiféme«it  de  la  perte  du 
pouvoir.  Apres  dix-huit  ans  de  mariage,  elle  ctoit  enfin 
devenue  mite,  nrtre  dlime  iUe  cMliv^  qui  naqoti  le 


10  moi  de  cette  année  1491,  tt  qui  reçut  le  nom  de 
Suianne.  Par  un  de  ce»  oontraAes  étranges,  cette 
fattuiM,  dent  le  cccm*  Juitfua  Ifc  ftmfaloit  avoir  dftA  facei^ 

à  tout  feiitiment  <l"anxnir  U  de  pili<?,  ce  cuir  s'atten- 
dnt  tout  à  coup  à  la  nailTance  de  fa  fîllc.  Nous  avoiii 
eu  la  bonne  fortune  dedéoouvrirè  la  BibliotliiKiue  Impé- 
riale pkifieurt  lettre*  aolagnfiiia»  ou  iîgnées  d'Anne  de 
franee,  adreflUea  è  Madame  du  Botidiage,  Gouvernante 

de  la  fille  Siizanni?,  cikx  rc  au  bcnreau,  U  dans  Içfq'ji.llcs 
ou  fcnt  palpiter  le»  feiiiimenli.  ie»  plus  dclu  ot*.  d'un 
cœur  maternel.  (Ces  lettres  figurent  datis  nos  Preuves, 
ibus  te  n*  1  )o  «.)  •  lia  eommtre,  •  écrit  la  Princalfe  à 
Madame  du  Bouehage,  •  f  ajr  reeeu  le<  leitm  que  vous 

m'nvr»  efcriple*  k  veu  par  ic-^Ili'?.  coninie  mi  fille  fait 
boiine  cbcre,  de  quoy  |c  fui»  bicii  joicufc.  Je  vous  prie 
que  COtttinuet  de  tour,  j  nu  s  n^i'en  faire  ravoir  (i  VOUS  ne 
feiH  plaiSr...  •  ■  Ce  m'eft  grand  plaiGr  de  (ouventm 
avoir  des  nauvenea.4.  •  ■  Ma  eommère,  j'ai  fceu  par 

vos  iLttrci  <|ue  ma  fille  fe  faift  tous  jour^  de  mienlx  en 
inieuU  nourrir,  dont  je  fui»  bien  joyeufc.  El  voirt  prie 
que,  le  p^us  fouveni  que  pourret,  m'efcripver  de  te 
nouvelle»  u  de»  lettre»...  •  Une  de  oe»  Ittire»  Ibrlout 
espftmefa  vive  rollidtude,  i  la  nouveMe  que  fenlîint  a  un 

peu  de  fi'-vrf,  pnr  fi:ili_-  <h-  !.i  virui.t-  lir  U-^  iirein  rne^ 
dents:  •  Ma  commère,  j'ay  ellé  très  aife  des  nouvelles 
que  ■il'evot  mandé  de  ma  Rie,  que  le  peu  de  mal 
qu'elle  a  eu,  que  ce  n'efl  que  àm petites  dents,  aiafi  que 
m'efcniiveji,  k  croy  que  II  le  nourrice  elloit  ung  peu 
malladc,  ijuf  vc  !<•  me  <:el  èr  e/  n  u:  plu?  que  de  ma  fille. 
Je  n'etitetid*  p«s  auCTi  que  faciei  le  contraire.  Toute* 
foysjfaycAéenpqrneparla  leflraqnenfoIMplmailIre 
Albert,  qu'il  •  trmivé  ma  fille  ung  p^i  ehauide,  que 
fl  c'eftoit  a  luy  à  faire,  il  bailleroit  quelque  cafTe  it  ladite 
nourrice,  <  e  que  ji'  tft-iive  Lien  rflnn^e  de  bailler  méde- 
cine, i'tl  n'euft  trouvé  ladite  nounîce  efmeue  ou  en 
fièvre.  Par  quoy,  me  commère,  Je  «oim  piye  queimxm- 
Unent  envoyés  quérir  Cateiyne  It  «eycc  de  fen  laiO,  A 
elle  eft  en  fièvre,  ou  s'il  y  a  mutadbn ,  k  hiy  diAet 
qu'elle  I»  voye  I.1  "uyt,  fi  elle  efl  chauUle,  ou  aullren>ent 
qu'elle  n'a  accouftumé,  k  fi  vous  ne  trouvez  nullement... 
ne  hiy  diangw  peint  fe»  viande»,  car  je  «ou»  envoyé 
maillrc  Milon  qui  vous  dira  ce  qu'il  fera  bon  de  faire, 
lequel  pertit  famedi.  Et  vous  prye  que  incontinent  depef- 
diee  le  poAe,  It  m'efedpvec  Ucn  eo  loog  de  ma  dite 
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vie  a  été  fommairement  décrite  par  le  do<fle  Père  Théophile  Renaud,  Jéfuite,  fur  la  fin 
de  fon  livre  intitulé  :  Indiculus  fanâorum  Lu^duntnfium.  On  y  lit  qu'entre  autres  miracles 
que  Dieu  opéra  par  les  mérites  de  ce  Taint  religieux,  il  y  en  eut  un  très  remarquable  qui 
amva  tn  ce  paji  de  Foras,  (À  venant  de  Lyon  &  youUnc  paflêr  la  finère  de  Loire 
pour  rendre  à  MombriTon,  le  batelier  lut  lefofknt  là  barque,  &  caulè  que  ne  portant 
point  d'argent,  fuhrant  Ton  obfervance  régulière,  il  ne  lui  en  pouvoir  donner;  animé 
d'une  vive  confiance  en  Dieu,  à  Texemple  de  faint  Raymond  de  l'Ordre  de  Saint 


fille  It  de  mt  nourhce,  kc.  •  Dan*  le  mime  Recueil 
HQUC  mont  airiB  tntné  un*  laUM  da  !■  frlnedfc  m  Rot 
fon  père,  dans  laquelle  fa  piélé  lIlillB  t'all|irnii*  «we  la 

même  viv4cit<  :  la  date  de  celle  lettf«  doit  fe  rapporter 
à  1482  ou  II  148},  1rs  firu»  «IrninTi-*  «tiiu'»"*  de  !a  vie 
de  Loui»  XI  :.  •  Monieignetir,  par  la  leftre  (|u'il  vuut  « 
plu  me  lUreeleripic,  «par  hilallictilMaMMhfini,  Je 
futqu'avétla  i^>ute,  blo  \i\as  grartd  enauy  qiw  ja  puiBe 
avoir,  quand  je  fe  «juVftrs  miil,  eft  iju^  ne  ftll*  avecque* 
V  luà ,  vouf  iiipl  îiii'  ,  iri  iiifr  ^:inM.r,  iy-nr  ci>inrT>enti»''  n 
Cieu  qui  vmgn  (vicnnecr.),  ']ui  m'en  fflflfc  favuir  de  voln; 
Ctnlé,  car,  fur  ma  foy,  je  ne  TuU  point  â  mon  aide  le  jour 
qua  je  n'euSb.  Voa  enfcm  font  trte  bonne  cherc,  priant 
le  crealeur  qui  inMia  donne  fenié  a  lengw  vie.  De  b 
mam  de  votre  très  humble  k  '.n-s  hoiicilTinite  fille,  Anni. 
(Leureautographeiftitil.  Imr<.,  Mit  Fr.n*  19)0,  fol.  1 16; 
noa  Preuve*,  n*  1)0  L'Editeur. 

— La  I  janviar  1491  (N.  !>.},  CtMiletVlM,  à  la  demande 
de  Pierre ,  Doe  de  Bourbon ,  nomnia  un  PrMt  det 

M.ii.  thmii,  njiif  if[  ii::;.'r  li->  il-  ffH  irri  k  |iilliii;e*  i;ni 
ïr  rninriielloiciit  liaiiî-  (es  l't^iEïieii:»'»..  N  tis  i*:>(inonfc  or) 
«Miief  le  texte  de  ce*  lettr(*s.  :i  cmife  kiii  impar'Tiice  : 
>  Charic»  par  la  grice  de  Dieu,  kc,  notre  tris  cher 
II.  trtt  amé  frère  k  oauGn  le  ilue  de  Bourbonnoa  k 
d'Auverffne  nri<i>  .1  ilit  &.  n-monflri-  <[tie  plufie.jr*  grnns 
l'ànc'inncmens ,  e:iaftions  k.  j'illerir%  fc  futit  Ai  com- 
nieflfi'.t  de  jour  en  )cyur  fur  fes  h<immc5,  Tubjcflj  k  liabi- 
tan»  de  Ce»  pay*,  teim  fe  fcigneuries,  tant  par  noa  gcnt 
et»  guerre  que  autres  waoabom,  pUan  a  Um»  adwu 
qui  fouventes  folipalTenl,  re|i«nenl  fc  rcjourTicnt,  pillent, 
pretgncnt  k  ravifTcnt  de  fflit  k  de  force  tes  biens  k 
luiiftiiin  i_>  lir  ri.rJi'.-  fubjuit/,  \>'i  bâtent,  ren^onneiU  k 
(ont  autres  grans  k  innuiiterable»  ntaulx  qui  demourent 
kmpugnir,  tant  pour  ce  quTtt  n>a  aucun  picwft  de  M» 
murerchauUiquilkce  reM(iKecUitipiiyi,queaunique 
le^  I  uges  de  notre  dit  frère  a  ceulin,  pour  double  de  mef- 

prrnJre env.TS  id  i.?,  ii'.ofcnt  .e  ineft'T  ne  piiprn- 
cionfcjullice  defdta  autlXaiteurs,a  caufe  de  ce  que  la  plu- 
part d'iccublliiadvottmt  à  noua,  MgmmdUleren  notre 
CsrVÎOe,  A  cette  canfe,  p<:jur  y  donner  k  meAre  la  f>rn- 
vîfion  telle  qnM  /i|ijiBrtient,  ,\  ce  ipie  IrHIiti.  raoçotine- 
iiii-n^v,  larrrcins,exnflîi  .s  u  pillfri<*s  >  <'Tfn*  dr^n  ft.a^a  .t. 
notre  dit  frère  it  couûn  nous  a  humbictnent  Tupplni  k 
requit  i|iie  notre  plailir  fait  créer,  cAibIr  a  ordonnar 


aucune  pcrfùiiiuic  iiutable,  piwoH  de  nut  dits  inaref- 
chaiili,en  loutet  Mclîtas  terrM  a  MgneurtH^qni  yfeoe 
refideoce  k  fur  oa  lui  impartir  notre  grâce,  fmiree  ell  H 
que  nous,  ces  ehoft*  eanBderi^-i,  ijni  ne  voulons  telles 
pilleries  Si  .1  Lur  emcns  avoir  cours  en  nr.trr^  r">ai.niv, 
mats  des  m^Kaiileurspu^icion  eftre  faiâe  a  l'exempié  dv 
louaautrH,  aneteinr  teafii^eAide  nouaa  deneiredit 
coufln  de*  perleaa  o|i|irelOans  -,  indinans  par  celibcral- 
lemeM  i  fa  liippKeatton  fc  requofle,  )xiur  cet  caufn  fc 

I  >  'lir  II  t  ■!  1  !  rie  k  entirrr  Cm- S\  i   I     t  jM'*  t  :  :  iu%  ■!  V  tflS  ti*.  I4 

[>erfrjfine  de  notre  atnc  k  féal  c  xiieillcr  k  maiftre  dt 
!  notre  hollel,  Gilbert  Raquin,  fc  de  fes  Cens,  prudence  a 

eiperience,  kpyaulé,  preudonmiye  a  bonne  diligence; 
I  icelluy,  pour  ees  eeuTe*  a  conlMcieciom  b  autres  à  ce 

noi.-  m'-iivsii-,  ovi'ii-,  tir  notre  grâce  offxîcial,  pleine 
puaTdiHX'  k  auftorj'c  ruval,  fait,  crée,  iuniiu-,  eflably 
k  ord<jnn«,  faifone,  créons,  mniiuon»  k  crtAblifTona 
i  prevoA  de  noi  diU  OMrafchaulx,  en  toutes  le»  ducber, 
I  conief ,  banxmiet,  terres  fc  Mgneuries  qudwonque»  de 

ti'ytrc  fre-r--  U  fîi'inr) ,  k  iul  avofîs  d"iiii'--  k 
|'UilTaiii;c  d'exercer  en  iccllet  ledit  uffke  fc  admimllrer 
bonne  jullice,  qiMil  le  eaa  y  efchem,  tout  ainfi,  fc  k 

iteU  honoetn,  prerofalives,  precmlnenoei,  previliiBii, 
Rrandiilèf  fc  cinoluincttt  que  font  fc  ont  ecouftumé  fitre 
'    tes  .iirn-v  [ifevoft/ de  nos  dits  msrrrdi/niU,  t;,:,t 
nou>  I  laira.  Si  donnons  c«i  maiidefiii'ii!,  uc.  Donc*  a 
Mi/luts  en  Biiurbotiiiois,  le  troinefmc  jour  de  janvierran 
j  de  grâce  mil  cccc  quatre  vii^  fc  dix,  fc  de  noire  ttf^im 
I  le  huilieCfae,  fce.  •  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1  )  f c.  {75 ,) 
—  Le  6  du  mfme  mois,  le  Rui 
d'Urplii^-  ■  de  donner  tjcilre  fiir  le»  ptileries  de  pluûeur^ 
'   gens  de  guerre.  •  Li'S  lellre*  fcdlecs,  en  cire  jnune, 
étaient  coatrefignées  par  Robertet,  (Arch.  de  l'Emp., 
PP.}9,e.  ifa.)— -teayduBianenoiSfPIcmlldonne 
l'ordre  h  fes  officiers  du  Foret  de  délivrer  i  ton  neveu 
naturel,  le  grand  bâurd  Mathieu  de  Bourt>on,  les  tilres 
^•.e  1.1  30  gneunc  do  i<  jthe  en  Régnier  ijui  lui  avoit  été 

I donnée  par  Ion  père.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  l)97t> 
e.  fa).) —  le  loavrB,  le  Due,  letra««Mteu  Meniilt 
MTiiiirv,  |i-:hlia  lin  êdit  fc  ordonnance  qui  fixoit  è 
I  ciih;  a  i^  h  pre(cri(i:ii m  des  afies  des  coiir<  k  jurrrlif- 
t  I di;  C'irnlP  di'  F'  n-/,  H-^tf-  \:i  rt-i  r|i'i. jii  ijcfdif- 

iNous  donnons,  dans  noire  £^u<  jur  ItiÀmaufiiaùon  du 
FertfM  mefut  »gt  (Voir  ihm  PUmfinUmml^ns  tr 
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Dominique,  il  étendit  fon  manteau  fur  k»  tant,  A  t*étanc  mis  deflt»  avec  fon 
compagnon,  faifant  le  ftgne  de  la  croix»  il  pa0k  avec  lui  trè»  &dlement  &  heuieulê> 

ment  à  l'autre  bord  de  la  rivière  (i'^'. 

Mais  revenant  a  notre  Duc,  nous  remarquerons  qu'il  fe  trouve  de  lui  un  Iceau 
pendant  Je  quelques  Tiennes  lettres,  datées  de  cette  même  année  141;!,  uù,  par  rcfpcdl 
àl'andquité  &  à  rinflteunon  de  fOrdre  milinire  de  Bourbon»  &  par  honneur  aulli  à 
rOrdre  de  la  noblefle,  l'ccuflon  de  Bourbon  paroit  femé  de  fleuri  de  lys,  ayant  un 
cafquc  pour  cimier  &pour  fupports  deux  chiens  de  chafle,  5:  tour  aurour  I.i  ceinture 
marquée  par  les  lettres  du  mot  :  Efpéranc<,  fervanr  de  cri  &  de  devifc  (2) 

Continuons  de  voir  au  Chapitre  luivant  ce  qui  reite  à  conlidércr  de  la  vie  de  ce 
Duc. 


iMMinDiff  ïnMftt),  ftmtjflk  (MuHlëe  de  c«l  «Ae  Hupef  | 

1»nt.  Lv  21  »vril,  le  Roi  fit  donation  au  Duc  de  Bourbon 
de  la  terre  fa  feigncuric  de  Cml  fe  df  IVlang  de  Coo-  ! 
(lyeulx.  (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  J7,  c.  i8^6.)  —  Viitmuf 
d'une  lettre  d'avril  1491,  par  laquelle  Pierre  II  fc  Anne  1 
^France,  b  femme,  «H  fondé  la  chapelle  de  aUim  le  | 

>jiu  donné  i,coo  livres  de  reiilc*  puur  fftie  f<md«tioci.  ' 
(Arch.  de  l'Emp.,  PP.  \7,  c.  3344-)      7  'f  t)"<:  j 

fit  une  tranfaôion  avec  Jean  du  Piiy,  «o  fujet  du  port  de 
Roanne.  (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  )7,  c.  766.}  Le  94  fep- 
tembre,  le  Koi  fit  donation  èrierre  II  de  lotit  le  reveiw  | 

grenier*  «  fct  J"  H'  u'ini.  M  nll  içon,  bourbon  Lan-  | 
ceyi  (si..),  Cleriiiwiii  k.  Vienuo,  \niuT  l'année  149a.  | 
(An  11.  lie  l'Hmp.,  PP.  57,  c.  aSa).)Le  24  novembre,  la 
Puchefle  de  Bourbon  délivr*  quittance  i  Jean  Lallcntani, 
Receveur  gMrat  des  ftianoet  de  Normandie ,  ffune 
romme  de  1,500  livre»  loumoU,  •  a  nous  or<l<>nnée,  dil  | 
la  PrittceiTe,  par  mondit  fcigncur  (le  Roi),  de  crcue  de  1 
penRoiJ,  celle  prcfentc  année,  cuinmancée  le  1"  jour  de 
janvier  dernier  palK  pour  noua  fournir  vingt  quatre  mil  1 
livres  toumoît,  à  ce  qtie  noui  ayons  myeiix  de  quoy  | 
t  \T':u-  :r  1  ■  fli e  c^.A  fe  fupporter  les  grans  frai/  fe  def- 
penfe»  qu'il  ihius  convient  faire  en  ccflc  dite  année,  fe  ce 
Ouitrelaa  autret  bienfaiâz  qiw  avons  eu  de  mondit  feî- 
gneur  durant icalla,  Kc.  (Bibl.  Imp.,  CaignièKH  S98 
le  10  décembre,  Pierre  tt  fe  trouvant  au  MonUIf  let  | 
Tiior-,    :  I  MU  a  M*  Jean  Cueillette,  Kefeveur  Général 
de  tuules  fe3  financet,  de  donner  m  Seigneur  de  Mont-  , 
gifeon,  qu^il  a  voit  chargé  de  la  conduite  du  ban  li  de  j 
rwrien  ban  du  Duché  d'Ampiipne  pour  le  fervice  du  ■ 
Roi,  lodiol  ha  amcodei  Ibr  la»  noMet  It  autres  fujcts  du 
Duché  qui  auroient  fait  défaut  à  la  convi'>cat:ii:i  fe  refufé  ' 
de  fe  •  mettre  fut  en  arme».  ■  (Bibi.  imp,,  Caignière», 
Sot  '.)  Dans  cette  quittance  le  Due  t'inlilulet  •  Oae  il 
BeufhmnmtSetÂwuifiiêtCOiiiuitCîtment,  itFour^, 
df  11  MarAt    it  Citn,  liconte  it  CatUt  &  it  Murât, 
fftigneur  de  B<>iuj<uloyf,  i{  ChJtlel  Chimw  &  dt  Bcurbor. 
Lanctti,  ptr  6r  ckanétrier  de  France.  ■  te  34  décembre,  i 
Hmt  II  ddîvri  quittance  è  AMoloe  l^ard,  ilee«Mur  I 


général  de»  linanees  de  Languedoc,  de  la  fomme  de 

14,000  livres,  pour  fes  gage;  de  Gouverneur  de  cvlte 
Province,  pendant  celle  année.  (B:bl.  Irnp.,  Gîtigmcrcî, 
898  ',  copie.)  Pendant  cette  ann<*,  les  CreifeiHers  de  t.- 
ville  de  Lyon  Areni  prélent  à  la  Ouclielh  de  Bourbon, 
■  d'une  fanlalne  de  marbre  blanc,  de  travail  italien,  que 
leConfulat  avoit  achetée  au  Flomit;ii  Ce|>oni,  l^anquier 
Il  Lyon,  pour  la  fomme  dea,{6i  livres,  lyfols,  (denier* 
iLfUmois.  (Regîftres  confitlaires  de  la  ville  de  Lyon,  BB.  ao. 
Comnunicatiion  de  M.  RoUe,  ArcbiviDe  de  la  ville.) 

l'Editeur. 

(i)  Und'!  nos  l  ib^'  r.hil.'î  pli  =.  .(iHuigués,  M.  N. 
Vemenii,  Crniful  gênerai  Turqu.e,  j  lyon,  polTéde 
un  précieux  maiiufcrit  fur  vélin,  omé  de  maginfiques 
miniaturei,    qui  porte  ka  arme»  de  Pierre  «fUrlé. 

(a)  Voici  prabablcmeni  le  Iccan  dent  parle  la  MuKt 


toulalbia  il  n'ollm  point  la  «kvilè  Çjfpmiaice.Gefceau  eft 
le  feul  que  nou»  connailSons  de  Pierre  1 1,  comme  Duc  de 
Bourbon.  H  eft  au  m#m*  type  que  les  petits  fceaiu  du 
Duc  Jean  1 1,  décrit»  ci-delTus.  Nuire  delTui  a  été  fa;l 
d'aprèt  une  empreinte  de  •491,  de  la  colleâioo  Ca>- 

gnitra».  C*  DE  SOULTKAIT. 
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CHAPITRE  XXXII. 


Suite  de  la  vie  du  Duc  de  "Bourbon  Tierre  II,  depuis  fin  entrée  dans 
la  ville  de  cMontbrifon,  en  qualité  de  Comte  de  Fore\^  jufques  à 
fon  décès. 


BOURKOK 


0*  ttantt,  à  la  bande  it  gaedtt 
brochant. 


tyofiVt  à  troif  fitun  it  (jTf 
tùt. 


ANNEE  1492,  au  mois  de  mai,  ce  Duc  Pierre  1 1  fit  fon  entrée  folennctle 
coaune  Comte  de  Forez  en  fa  ville  de  Montbriibn,  capitale  duditpap.  (i) 
Il  confiima  les  privilèges,  firandiilès  &  libertâi  tcastàh  à  ladite  viUe  par  fes 
prédéceflèun.  Comtes  de  Foies,  &  en  lit  expédier  les  lettres  aux  habitants,  où,  entie 
autres  timoins,  font  rappelés  les  Doyen,  Chantre  &  Maître  du  choeur  de  Téglife 
collégiale  de  ladite  ville  Ce  fut  alors  que  ce  Duc  donna  les  ordres  néceflaires  pour 
l'achèvement  du  grand  clocher  de  ladite  églife  par  une  décharge  qu'il  pafTa  fur  fon 
Tréforier  de  Forez,  nommé  alors  Jean  de  JaJigny,  pour  y  contribuer  avec  le  Chapitre. 


(1)  Charim  Vlll,  en  (iéfMWîtIant  fa  ioeur  Anne  de 
fen  auloilté  œKifhre,  n'avoit  pas  vwihi  louldUi  l'écarter 

des  affaires,  Jt  b'en  .  jii'il  côl  rtTclu  <lc  ne  \<\v,i.  r<-  laifTi-r 
ritri^  untqueincnl  par  elle,  il  ne  ccfla  de  réclamer  fes 
fagea  avit.  Sauf  quelciuca  tiomnic*  indH)wnfoblc«,  teto 

t|ue  l'Amirnl  df>  Cravilif,  par  t.\  Im  i'e  nfi|mi"it>',  &.  Fran 
fois  de  Bourbon,  par  fon  dévouement,  il  avoil  cliarigé 
la  plupart  dea  Conrallera  d'Acme  ét  France.  (PetiM.) 
Le  5  juillet  149a,  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  le  Duc 
d'Orléan»  h  le  Duc  k,  la  DuchelTp  de  Bourbon,  jugèrent 
A  propo«,  dans  l'intérêt  du  Roi  b  du  Royaume,  b  pour 
mettre  fin  à  tout  jamaU  i  kui»  difcxinle»  <i  à  leur»  ref* 
ftiUÉBcnu  pafles,  de  fign»  t»  UvMié  d'uirion  d'aniKié. 
•  Ai^owdlnii,  dllbicnl  la»  dem  Prinoeift»  h  Ici  deux 


Prince»,  f  ■  de  juillet,  en  la  prefience  *  entre  le*  mm»^ 
de  rareheveAiiie  de  Narbonne,  tenant  le  liift  de  la  vraie 

croix  U  autffi  rji:i;i'^  Si  (  -i-r  rj  ifcs  relique*,  (  ro^nr-aoïis 
U  juroni  en  paroles  de  princ«s,  par  la  foi  b  ferment  de 
noa  eorpa  k  damnation  de  not  Inea ,  privatkm  de 
n-vftrp  part  de  Paradis,  k  1  »r  le  faiiit  fscrt-mcni  de 
baptcfmc  que  itou*  avons  receu,  de  bien  h  loyaummt 
Utnv  le  my,  9t  de  noo»  atawr,  entretenir,  foyoriCer, 
foufteoir  U  Tuppurter  l'un  l'autre  comme  foy  merm*»,  e;  1 
la  bonne  grâce  dudit  feigneur,  nous  employer  fat»  faute 
aux  affaires  l'un  de  l'autre,  comme  fes  propres  albifvt, 

porter  Is  fouAenir  de  toutes  chofec  qui  feroi 

roy,  du  royaume    de  nous  i  Sc  quand 
•oeun  voudra  enltapnndre  fiv  aucun»  de  noua,  oonine 
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Et  il  fît  auili  de  notables  réparations  en  celle  des  Cordeliers  de  ladite  ville,  oîi,  entre 
autres  chofes,  il  fit  faire  la  tribune  au  devanc  de  laquelle  paroit,  pour  cet  effet,  encore 
avjoiifd'hui,  récuflbn  de  Bourbon  couvert  de  la  couronne  ducale  &  entoumé  de 
l'Ordie  du  Rd,  qui  éimt  alon  celui  de  Saint  Michel.  Et  cetécuflbn  eft  de  mente  en 


AvMftre  honneur,  eftst  u  bien»  %  de  no»  ferviteurt, 

que  tous  enfemble  nous  y  obvierons  b.  courrons  fus  de 
toute  noftre  puinancc.  Et,  pour  ce  qu'il  petit  eftre  qu'au- 
arapouiTDient  par  cy^prèt porter  paruleik  faire  entre- 
prifet  tt  pratiques  de  mut  mettie  en  défiance  It  Coup» 
çoiii  mâlvÉniflfm    iiMlconlent6Ai6flt  Im  uns  oûciik  tv 
■Utrei,  pour  quekfue  manière  k  couleur  que  oe  (bit, 
«oulm  faire  nouvelle  emitié  ou  autre  pratique  i|ui  poui^ 
raft  porter  préjudice  aux  fine  pour  ierqueUetnaus  (aifon* 
cette  prefenle  an-iitic,  U  entre-  autres  le  fcigiR-ur  dr?  Cra- 
vilk;,  admirai  de  France,  parluy  ou  autres;  nou»  feront 
tenue  «te  reveter  ou  dedirer  l'un  à  l'autre  de  ceux  qui 
feront  fur  les  lieux  o-j  aux  cnsiriin-.,  ilejaii^  ^4  hcurci,  U 
C  n'y  fonuncs,  a  la  plus  grande  diligence  que  podible  rvoua 
fera,  eyentel^enl  è  la  diftance  du  paye  ob  nous  feront 
pour  lors,  k  de  ne  faire  avec  leJit  admirai,  procurer  011 
(tire  procurer  aucune  amitié  ou  mtclliget>ce,  ny  à  autre 
deperlugrt  Cw*  h»  fccu,  vouloir    eonfimieinent  de  tom 
ftuut.  Et  en  outre,  nous  ducs  d'Orlean»  h  de  Bourbon, 
qui  devons  eAre  api^Icx  aux  affaires  dudit  feigneur  k,  de 
fon  royaume,  f  >rometton»  U.  junnt  por  le  ferment  deilbt 
dit,  hire  appeler  l'un  l'outra,  ou  gent  pour  nous,  eus- 
dMet  afleirea.  Et  tll  advenoit  que  aucunt  voulfilfent 
emf^fchcr  que  nous  nous  y  frouvalions,  que  l'un  n'y 
demeure  fan*  l'autre,  H  n'ed  par  le  vouloir  k  coitlenic- 
ment  l'un  de  l'aulra;  au  furphit,  promettorw  b  jurons 

1  omrae  defTuS.  Donne  à  PiM-i.  foDS  uas  fcin^î  miiriiip|> 
feds  de  no&  armes,  le  jour  que  delfu»,  l'an  de  ^ràcx 
I49S<  Signd  :  Anne,  Loyt,  Pierra,  Anne  de  France.  • 
[HiJIciu  de  Ch.i'-le!  t'Ill;  Recii"!!  Cnrtpfmy,  Preiîvej.) 

U  réfulte  de  certains  paATages  de  ce  traité,  que  l'expé- 
didoo  de  Charlet  VUI  en  Italie  étoit  alon  une  cbofe 
réfolue,  tt  que  le»  deux  PrinccîStlcs  dent  PrirtcefTes,  en 
fe  liguarit  étroitement,  vouloicnKicartcr,  en  fo^i  abfence, 
tcrut  prétexte  de  déTordK*  Ce  qui  n'eft  pas  moins  digrte 
d'attention  c'eft  fimportanoe  trèe  grande  qui  eft  attri- 
buée dans  ce  traité  i  l'Amiral  de  Craville,  le  perfon* 
nage  le  plus  liabilc  k  le  plus  confidèrabie  du  temps, 
dont  Madame  avoit  fait,  avec  un  tad  fi  fûr,  Son  premier 
MinfAre.  L'Amiral,  dont  la  politionAoit  alonamoindne, 
n'er  ftoit  pas  moins  redoutable  k  à  ménager,  puifque 
chacune  des  parties  contraâantes  s'engageoit  A  ne  faira 
tlpartoent  «ueun  traité  partleulier  avec  lui  (ant  en 
prévenir  les  autres. 

Maxirailien,  fort  irrite  du  double  alTront  que  lui  avuit 
IWt  fubîr  Madame,  en  lui  enlevant  Ame  de  Bratagne 
ti  en  repiudiart  fa  filli< ,  fp  vit  réduit,  pendant  cette 
année,  à  ne  faire  entendre  que  de  vaine»  protelUtlons. 


I  Mais  Henri  VII ,  voyant  l'Anglelcrre  menacée  par  la 

!  nouvelle  conquête  de  ta  France,  envoya  au  commence- 
ment d'oflobre  une  expédition  de  1,600  lances  k  de 
3  ;  ,000  honmet  de  pied,  (|ui  defcendit  iCalais,  tt  mit  le 
nége  devant  Boulogne.  Peixlant  le  même  nù»,  le  jeune 
Roi,  qui  ne  fongeoit  qu'à  fon  expédition  roit  aventuraidit 
en  Italie,  commit  la  faute  infigne,  aiîn  de  ne  la'itfer 
aucune  cauTe  de  guerre  derriira  lui,  de  céder  le  Rouf- 
fillon  It  la  Cerdagne  i  Ferdhand,  Roi  d'Aragon.  Déjà, 
K-lr'.  i^'rav.-niieiit  compromife  l'œuvre  de  Louis  XI  k 
d'Anne  de  France.  Au  prix  de  cette  énorme  coooeOion, 
FsnSnand  I»  llàbdie  renouvelèrent  la  vieille  allianee  de 

i    l'Erpaf^nc  avec  la  France,  en  promettant  de  nejamait 

i marier  leurs  enfants  avec  ceux  de  Maximilien  ft,  de 
Henri  VII,oar  déjà  lat  ConlUOcn  du  jeune  Roi  avotent 
entrevu  l'pstr^me  danger  qui  poUVQÎt  réfulttr  pour  le 
I    France  de  pareilles  unions. 

I  Le  )  novembre  fuivaiit,  Henri  VII,  décour^é  par 
l'iiiadion  de  Ferdinand  Is  d'IfalicUe,  dont  le  traité  avec 
le  Roi  de  France  ne  fut  publié  qu'au  mois  de  janvier 
fuivant,  fe  vit  oblige  de  fignerà  Etapics  un  traité  de  paix 
inviolable  avec  Charles  VIII,  leur  vie  durant.  Le  Due 
de  Bourbon  aRllla  è  le  rédeâion  de  raAe  cooime  témoin. 
Ainfi,  pendant  que  Ferdinand  k  Ifabelle  rentroieni  en 
pofliEflMn  du  RoufTillon  It  de  la  Cerdagne,  il  reftoit  tou- 
jours au  Roi  d'Angletenv  un  pied  i  Calaii. 

Il-  10  ijfîdn-  (irtvèdeiil  fl4'U>  •  m.<Jam<'  Bre- 

Itaigne,  royne  de  France,  fe  accoucha  du  dolplun  de 
France,  lequel  lïit  beptife  environ  dix  heures  du  malin 
(le  I  )),  en  la  cl  a]M>lle  dti  Plexi*  du  Pprcri,  pr<*fc!it  le  roy 

I Charles  V 1 1 1  *  du  nom,  k  piulicurs  princes,  chevaliers 
Il  baront.  Lat  font  furent  faits  tous  nouveauis,  It  fitt 
bsptifé  par  ung  dévot  reHgieux  de  l'obferv  ance,  nommé 
frère  Jehan  Bourgeois.  Set  parins  furent  les  duc*  d'Or- 
léans li  de  Bourbon;  (h  marraine  fut  la  royne  de  Cecille, 
U  fut  nommé  Charles  d'Oriéant  (liiin  Charlet  Oriand). 
Le  feigneur  de  Nemours  portoït  le  ehierge,  le  feigneur 
de  Foix  la  faliere,  le  comte  de  Vendofme  la  aighiere,  le 
frère  au  comte  dc  Foix  le  bachin  U  la  ferviete,  li  le  prince 
d'Orenge,  ayant  le  drief  deTooUvcrt,  vcib  d'une  robbe 
de  drap  d'or,  (Xjrtoii  monfeignenr  le  dolphin;  k  madame 
l'admirale,  femme  (veuvej  du  feigneur  Loyt,  badard  de 
Bourbon,  portoit  le  crcmceu  ou  «liait  une  efearboude 

i  aullre»  |ii>Tr>-v  rde  praii'  va"Le.  Après  fiiyvoient  mef- 
daines  lej>  duchelTe»  d'Orléans,  de  Bourbon  k  ladite 
royne  de  Cecille,  aveeq  pluOfun  gren»  pcHbnnaget  le 

en  bon  namlirp,  tnii";  par  orflrc  ;  St  frnq  cens  archier» 
i   de  la  garde  |iortoicnt  chacun  une  bourte.  Le  roy  eftoit 


ff 


4^4  Hifloire  des  Ducs  de  Bourbon. 

la  vitre  de  ladite  tribune  qui  eft  du  c6té  du  couvent,  &  y  eft  accompagné  de  deui 
hiéiogfyplies  que  prenoîc  ce*  Duc,  à  lavoir  deux  ^obes,  en  l'un  delqueb  eft  lepféfemé 
un  cerf  ailé  d'or,  volant  parmi  des  flammes  d'or  &  langué  de  feux  de  gueules  forçant 
d'une  nuée  d'azur,  ledit  cerf  ayant  pendu  au  col  une  écfaaipe  d'asur,  marquée  de  la 


illecq  cil  praiit  dCTi>t-Dii,  lequel  tenait  par  !a  main  le 
fainA  iMunoie  du  Plexi»  (taint  Françoi»  de  Paule,  qtie 
Loui»  XI  «MitfiitvMirdufcnddcla  Cilabrequcique 
temps  avant  Ta  mort).  Et  ne  vefquit  gualres  de  temps 
ledit  daulpliin  (mort  en  novembre  1485).  »  (Chron.  de 
MoUn*-!.  —  RcgiRro  ferré  de  ia  Chambre  des  compte* 
de  Paris,  fol.  ij»  ;  Procès-verbal  de  h  cértmonie  du 
baptême.)  Il  eA  dit  dans  ce  procè»i>trbd  que  ce  fîil  le 
Taini  hoirane  (François  de  Paule),  que  le  Roi  tenoit  par 
!•  nwin,  qui  ncmoM  le  nouveeu-né  Charles  Roland,  «1 
mémoire  de  ce  Mras  célèbre  de  ta  chevsterie,  qix; 

Clvulo^  VIII  [>lat;iijt  au  defTiis  de  tous. 

—  Le  30  mars  149a  (N.  S.),  Pierre  II  fit  une  ordon- 
nenoe  fdMKm  au  guet  dans  la  Dombas.  (Areh.  de 

l'Emp  ,  PP.  jr,  c.  3634.)  Le  ^  mai,  le  Prince  fe  trcui 
vant  a  Moulint  k  a>aiU  apprit  que  les  OfBcier»  de  Ta 
iBimnoie  de  TMnwR  «voient  eonunis  phiBeur*  erinie» 

malvcrfatioiis  au  préjudice  de  fe^  ri'|'-!<  de»  p.ayç  où 
fc4  mofinotes  avoienl  Cours,  commit  jiar  lettres  patente» 
fan  Conlrdleiir  des  finances  avec  le  Juge  ordinaire  li 
(an  Procureur  général  de  Beaufoloas  It  de  Dombes  pour 
informer  de  ces  malverfations,  arrfter  les  coupables, 
faifir  leurs  biens  it  les  condamner  k  des  amendes.  En 
même  temps,  Pierre  11  {aifoit  d^fenCe  aux  OfficicrB  k 
ouvriers  de  b  moonoie  de  Trévoux  de  continuer  à  la 
frapper,  iufqu'à  la  ddCifiuii  des  CommilTaires  ii  Juges. 
Les  lettres  du  Duc  furent  psilites  en  préfence  des  S«i> 
gneura  dffears  fc  de  Chabannea»  It  contre  flgnées  par 

Robertel.  (Mém.  mfT.  d'.\ubret.)  Le*  r>ommé$  Gîrard 
Michailleb  Jean  Dujardm,  momioyeurs,  ayant  M  recon- 
nus coupables,  furent  condamnés  au  fouet.  (Ibidem.)  Le 
8  juillet,  la  vetive  de  Jean  II,  Jeanne,  '  duchejje  douai - 
ntrt  dt  Bourbon  &  d'Àurergne,  •  délivra  ((iiittance  d 
Antoine  Bayard,  Confeiller  du  Roi,  u  Receveur  général 
detfinanoeien  lai^guadoc,  Lyonnois,  lie.,  d'une  Tomme 
de  ),ooo  livres  tournois,  montant  de  h  pcnflon  qui 
couroit  à  partir  du  1"  janvier  précédent.  (Bibl.  imji., 
Gaigniires,  198  >,  copic.)Le  9  juiUet,  le  Duc  abatutonna 
au  Chapitre  de  Notre  Dame  de  Mantbrifon  le  droit  qu'il 
avoit  de  nommer  aux  prébendes  de  ce  Chapitre  mn 
n'étoient  pes  canoniales,  penfant  que  les  CbwioiiMM  con- 
naftroient  mieux  que  lui  les  fumets  capables  de  tes  rem- 
plir. (Brclonnier  fer  Henrys,  1. 1,  I.  1.)  Le  4  .loùl,  le  Duc 
oâroya  au  grand  bâtard  Maibteu  de  Bourbun,  Seigneur 
de  Roche  «n  Régnier,  des  lettres  pour  venouwler  ftm 
terrier,  (Arch.  de  Itmp.,  P.  1)97*,  c.  619.)  le  r  du 
mime  mois,  Pierre  1 1  nomma  de»  CommifTsires  pour 
r<g|ar  de*  dMérandinlaillb  ai»  llmiiaa  du  BouriMnnoil, 


du  Forez  t  de  la  ChAtelleniede  Th.içrs.  (Arcli.  de  l'Emp., 
PP.  )9,  c.  ao{7.)  Le  9  août,  étant  à  Moulins,  il  reçut 
la  prefUlton  de  lÎMldKKnmage  de  Jean  Palatin,  Seigneur 
deDioft.  (Mèm.  m!T.  d'Aubret.)  Le  7  fepitembre,  le  Par- 
lement de  Pari»  nomma  des  Commiflaire»  pour  faire  une 
enquête  fur  des  différend»  exiftant  entre  l'Archevêque 
de  Bourges  h  le  Duc  de  Bourbon.  (Arch.  de  l'Emp., 
PP.  )7,  c.  «86. )  Le  4  décembre,  Pierre  II  domM  quH- 
taticc  à  Pierre  Bayard,  Receveur  génémi  des  pays  de 
Rr>ufrillon  «i  de  Cerdagne,  d'une  (bmroe  de  1,000  livras 
(de  Perpignan),  •  tarrt,  dit  le  Prince,  (br  ix»  ga^es  de 

capitaine  du  chafteau  (de  Perpignan),  qui  font  de 

i,aoo  livres  Perpignenncs,  que  pour  nous  rembourfier 
du  reeuiemewt  qui  nous  fut  f^t  de  noCffits  gaigea  durant 
l'aiiTT''-  d'-r  I  ère  finie.  •  (Bibl.  imp.,  Caigmi-rcç.  898', 
copie.)  Durant  cette  année  149a,  le»  Etats  de  Dcunbe» 
Rrantà  Pierre  1 1  wi  don  gratuit  de  1,100  livra».  (Rdic 
figné  :  Lurcy,  cité  dsns  les  Mrm.  tnlT.  d'Aubret.) 

—  Au  moi»  d'oâobre  de  cette  année  «493,  Ctiar- 
les  VllI  accorda  à  Jehanne,  bètarde  du  Duc  de  BouriMM 
Charles  f,  k  de  Jcaivie  du  Soulds  ou  du  SouMet,  des 
lettres  de  légiiimatioii,  qui  furent  délivrées  au  Montih 
les  Tour»  h  vérifiées  à  Par^s,  u  lu  Chambre  de»  comptes, 
le  ao  février  de  l'année  fuivante.  Voici  quelques  frag- 
ments de  ce  curieux  document  ;  •  Carefai  Dn  gratu 
Francorum  rex,  Ilc.  Ir.teUiglmus  genta  qui"  vitjr  dfcorji 
hMtfiat,  naivra  Wrivm  minui  dtcolomt,  nam  iiâ»  tir- 
nrffr  otjhrfir  in  ynriir  vMam  gtnmnt  Sr  pnimia  mo- 
rum  pudar  criginis  abi^Utur.  Sctum  \^\n:r  f.i::mi:':  uni- 
ytrjit,  Uc,  çuod  liât  ckara  conjanguinta  &  diUâa 
Mjbu  Jtamu  de  ^muihi  in  Faa  (Cene 

bâtarde  avoit  époufë  le  Seigneur  Jean  du  Fau,  Maître 
d'iidtel  du  Roi. Voir  cikIcITus,  p.  aa8.  Note  1.),  «x^uen. 
diim  avunculo  &  confanguinto  Citrolo  dt  Btibpittt  & 
ilue,  dtfimdùfeoi^imfaiis  copula  iUicita  origintm  tamtn 
traxtrit,  roISiB  «ânvmm  doni$  &  montm  tenuftatt  cent/' 
cat  quod  in  ipfa  mtrita  /upplent  Cr  virtutei,  quoi  wtn 
odiofut  adimit  adto  fiod /lytr  itftdu  naultum  hujtif- 
medi  grariam,  quami nota hm^imef  agit jrit,  à  ncftra 
rr^;j  ,'7;jii  lî.r'f  mrr^.jf  chùr.tre ;  iVci  ig'lur  j'uis  prr- 
Jtrtim  bonis  ù  UudabilAus  objtquiis,  futt  diàa  Jounna 
qimiiam  dt  BwèoKÎa,  cariffima  iomnit  aro  &  ftm'Mri 
nojfris  qvand.im  jr.imj  pacefrujntur,  ^  k>?,tii!)  impendit 
ejus  Jupplicatiom  nobii  Jupa  hec  Ja&a  bénigne,  iinnaa»- 
Mf ,  tandem  Joaimam  it  0M(rloR,  it  n»Jbù  rtgitr  ftuf- 
fdfij  pleviludine,  de  certa  fcier.ti.i  i<-  g'.-trii  fprctjh.  legt- 
tima»imui  (/  lepiimamut  lituio  iegnimaiionis,  igfimqat 
ftù  Imprima  Al  /«dlieia  fi^Mori,  cnjffR  fi>  AÔkffiiwIa- 
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Livre  troifiéme,  Chapitre  XXXII.  43  <j 

devife  du  mot  Ejpérance  en  lettres  d'or,  &  un  autre  où  eft  Hguré  un  chardon  cntrclalTant 
avec  fe»  feuilles  les  deux  lettres  majufcules  P  &  A,  initiales  de  Ton  nom  &  de  celui  de 
la  Ditcheflè  Ion  époufe. 
En  la  fufdiœ  année  149a,  on  remarque  quil  y  avoit  encore,  en  un  des  fiuibourgsde 

Montbrilbn,  une  ancienne  Recluferie,  joignant  au  cimetière  de  Péglife  paroifllale  de 
Sainte  Madelaine,  &  habitée  par  un  bon  Reclus  nommé  Frère  Touflâint  Cailier^  & 
c'eft  à  ces  RecluTeries  qu'ont  fuccédé  depuis  les  Hermicages  (i). 


Ml»,  tf  CHfli  ta  iijftnfunxtt  ut  ipja,  fumfum  ex  iam- 
nao...  hujufmoii  traxtrh  cngintm,  hona  Umporalu, 
mMta  &  immoMia  qaacumque  a^quoitt,  utjùmaequi- 
Jm  foJSitre  Ct  unen,  «e  dt  uji*m  utur  rim  in  t^fla- 
mtm  ajfmmfeffit^taUttt,  aiî^tam  vehmtart!,  ai 
Juc^eJJ-.cr.tm  qucquc  p.jun  mjfris  prji'âcuir.^  cate- 
lerumqut  confingumtorum  &  timicorum  Juomm  earna- 
ffMM  ae  eUmm  fuçnm  likr  ir  ujbmm»  Mf  ab  mtef- 
fjtc,  dummcdo  de  ecrum  prccejferit  volunuiie  ô  nifi 
alttri  jus  foret  jiim  acquifitum,  ad  quo/cumqut  offiàa  Sr 
éut  aSia  7<fMmM  ae  fi  i*  nutiimmiM  U^tmc  ftv- 

aUlùJ'Cfet  adjungatur .  Sut  qucqve  llh^r:,  fi  qunfc!:mq\je 
ftakr,  totaque  ejus  poftenius  de  Ugttimo  miStnmomo 
fnerejlJ  &  ptocteandii  in  bonis  fuis  quibufcumque , 
àitm  jure  herediiario  Junedant  jc  fuccedere  pojfmt  Gr 
ralRmr,  fcc,  bc.  Daium  MontilUs  prcpe  Turpnes,  menfe 
9Ûcbh,  iinno  domini  u*  CCCC  nciugr/'un.  j/iundo,  • 
Sigpié  :  CAorlM,  It  Tur  l«  repli  :  Hodon,  ■  £t  font  l«s 
dilct  iMtm  (iecMM  «n  laet  de  fayt  de  «tuteur  verte  It 
ruu^f,  du  prflnt  Ccf\  du.i:!  Teigneur, de  cire  verte.»  (Bibl. 
ln)p.,mir.  Saint  C«nnain  François,  n*  aaa,  1. 1,  p.  ii?.) 
ftM  de  maïs  aprfes,  Flerre  1 1  accordi  à  A  fimir  natu- 
refle,  Jehanno,  Darne  ihi  Fju,  une  ConccrTion  d'rtrmivries  : 
•  Eldtm  Johanne,  domine  du  Fju,/orort  nojlre,  dedimus 
tr  tme^fimas  immfyit  per  îitteren  nofiras  ét  /ptriali 

gratiayjcultjtetn  portiindi  uiii.t  l'rrrrum  'tr:Jig':'.a  jur-n- 
udmodmm  eju/dem  armorum  pttiu^A  qu^m  hic  figurjri 
JUenrimui  demonfirat,  pro,  per  eandem  Jororem  nofttam 
Jokannom,  dcminam  du  Fau,  potiri,  deferri  Se  defigitari 
iibieumqut  noUttnt,  fcc.  Djtum  in  caméra  computorvm 
itmini  iadt,  Mtlmis,  de  pracepto  dommorum  diâe 
camere,  i6  januarii  1491  (V.  S.).  Sipié  :  Arabf.  (Eibl. 
Imp.,  Caignières,  SyS'.  Lct  «rxiNC  de  la  Dame  du  Fau 
n'ont  pat  «té  n|imluilMdan«  I*  coiledion  Caignièref .) 

L'Editeur. 

(i)  Le  ai  mai  149),  le  Due  Pierre  de  Bourbon,  Te 

trcii%9i.t  1  Viitî'rr'flnol.p,  érrivit  aux  Cnnrpilîfrî  ile  II  vflli? 
de  Lyon  |iour  qu'il*  fe  liiiflciit  en  garde  contre  le»  entre- 
priCt»  que  poumut  bnaer  contre  leur  territoire  le  Roi 
eJe»  Romains.  Voici  1»  dépêche  du  Prince  : 

■  A  noi  très  honores Jieifneurs  Cr  frères,  mejjieurs  les 

«  Trts  honorés  feigncur»  *t  frer«,  le  plu*  qi:c  faire 
pouvona,  noiu^  recononandons  è  vous;  nous  avons 


naguircs  tdéi  advertyt  que  lea  gens  du  roy  de»  Romains 
ont  entrcpnns  prendre  d'emblée  ou  autreroeni  quelque 
place  près  Lyon,  pour  retirer  eulx  U  leur  «<m|Mri|^» 
toundoiyi  qu'U  leur  plaira^  It  pour  es  avoM  mndé  «ut 
habitant  de*  villea  k  eapftainca  des  phoei  de  ce  paye 
qti'ilz  fafTent  bons  guet  U  garde,  b  nous  vous  adverlif- 
fona  voulentien  affin  que  advertiffea  meiTwurs  la<  gens 
d'erglice  k  nobles  de  par  deila  qa%  preignent  garde  è 
ce  que  aucunes  de  leurs  places  ne  fi  iert  fiirprinref,  U  fi 
autre  chofe  furvient  de  nouvel  en  vo»  quartiers,  adver- 
tifll»  noua  en,  k  nous  aulB  vous  advertirons  A  autre  eholé 
fur^'ient  8t  fprrn=i  ce  qiio  vdiiî  mandrrés,  aidant  noflre 
fcigneur,  le<|uol  par  fa  fainfle  grâce,  noz  très  honores 
Teigneurs  h  frères,  vous  doint  boMie  vie  langue. 
Efcript  k  Villefrandie  ce  ai*  de  msy.  —  Les  gens  du 
confeil  de  monfeigneur  le  duc  en  Beaujolois,  tous  voftres. 
—  Poncclon.  •  (Arrives  de  la  v.ile  de  Lyon,  AA  69, 
Portefe  iiSle.—  Comnunieation  de  M.  Rolle,  Arcbivifie.} 
Le  mai,  ChariesVIII  conclut  la  paix  avec  Masimi-' 
lien,  8  S^nlis;  le  Roi,  pour  être  libre  tie  prt^parer  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples,  commit  la  faute  de 
rellituer  au  Roi  de*  Romains,  les  Comtés  d'Artois,  de 
Bourgogne  U  de  Ch/noli  i-^,  t  Ifl  Seigneurie  de  Noyers, 
qui  avoien;  été  livrer  a  la  France  pour  ta  dut  de  Margue- 
rite d'Autrfelie.  la  jeune  Prloeeflfa  quitta  donc  la  Cour 
I  en  cni|x>rtant  ces  riclies  Seipiieurie';.  «  Fl  Te  feit,  dit 
Commincs,  une  paix  de  quatre  ans  fcullemeiit  ,  pour 
avoir  repos  leur  Mie,  que  on  faibit  difficulté  de  leur 
rendre  (au  moins  aucuns,  qui  étoient  à  l'enlour  du  ray 
b  de  ladite  fîHe).  Et  à  la  dite  pais  me  trouvay  prefent, 
les  dc)  iJtcz  qui  y  cftuîeni,  BMBlMpMUrh  duc  Pierre  de 
Bourbon,  le  prince  d'Orenge,  monfeigneur  de  Cordes  li 
plufienrt  autres  grands  perTonnaiges,  lic.  •  La  petite 
PrincefTe  fut  délivrée,  le  13  juin,  aiu  Ambuffadeurs  du 
Roi  des  Romains,  en  échange  d'un  aâe  de  renonciation 
ikibn  mariage  avec  Chéries  VIII. (Preuves de GodeTrogr.) 
Le  traité  entre  le  Roi  de  France  ta.  Ferdinand,  par 
I  lequel  le  Rooffillon  k.  la  Cerdagne  étoient  rendus  à  l'Ef- 
I  pagne,  ht  définitivement  Agné  à  Bareelonne  le  19  jan» 
vier  149J. 

Le  4  juin,  le  Vicomte  tle  Rode,  qui  avoit  eié  placé  à 
Perpignan  comme  Lieutenant  du  Due  de  Bourbon,  qui 

en  étoit  Capitaine  (V.  Note  précéd.),  écrivit  A  Madame 
qu'il  fuppofoit  encore  toute-puiibnie,pour  lui  démontrer 


4^6  HBftoire  des  Ducs  de  Bourtion. 

Le  Roi  Charles  VIII,  heau-frère  de  ce  Duc,  étant  prêt  de  fortir  de  France  pour  le 
recouvrement  du  Royaume  de  Naples  fur  Alphonfe  d'Angon^l'an  1494,  dans  la  viUe 


litgrmei  ineonvécricfiu  que  powoU  «niradier  pour  U 
France  !■  rellînilïon  du  Rouffllloo  fe  de  U  Cerdagne 

fin  Roi  d'Eri'jgii'-.  le  trii^  [NifTé  l'anncc  prr<"è<lc»ile 
avec  Fenlinand  k  lfaL*Ue  rs  avoit  pas  encore  été  notifié 
aux  tiabitanti  de  ccs  <lr\jx  contriV»,  mai* U  nouveMe  t'en 
4ioU  répandue.  •  Madama,  écrivoit  à  Anna  de  France 
le  Vicomte  de  Rode,  dapint  que  le  maïfbe  dlioftel  du 
roy,  Jean  Françoii,  efl  panV  en  Eff  is^'iic,  t  (l  •..n  i  l.nJi 
en  celle  villr...  <ji;»"  It-  roy  efloi'  dr  il  i-n-  n.'ii.:l-o  rrTt,- 
comté  de  RoufTilloii  tt  Ccrdaigt  e  au  roy  d'lf|  ai;r  e  «l 
que  ledit  oaiftre  d'boftel  ena  foit  offre  audit  roy  d'Efpa< 
gnt.  A  ccfte  eaufe,  madame,  leieonfiili  efcrivctrtau  ray 

<t  à  vou',  It  fe  font  tir«  dever*  moy,  en  me  remonrtraiil 
qu'ils  font  délibérez  vivre  U  mourir  fous  le  roy,  montei- 
gneur  h  vous,  madame,  h.  qulla  (ont  émerveillez  d'un 
tel  bniii,  k  que  jamait  0»  ne  ferant  «u  ray  d'Efp^ne 
que  par  (bcce;  It  que,  au  cet  que  le  nqr  fiift  driibert 

de  ainfi  le  faire,  qu'ils  s'en  veulent  dr  r.  ndr*  parjiiflice, 
U  m'ont  ripiifiif  que  fur  Ce  ili  (on:  JcnL-jrcz  envoyer  ■ 
devers  le  roy,  monfeigneur  le  vous,  madame,  une  ani- 
baChde,  k  montrent  que  de  tel*  bruit*  font  trè*  deptai- 
bM;  <t  Itaiyec  certaine,  madame,  que  eaiMquî  mènent 
tel  bniil  n^iment  point  le  (erriee,  k  font  dignes  de 
(trande  punition  ;  fir  peur  ce,  madame,  vcui  plji/e  penfer 

i,-u<  Li  L7?t'  K.  ii^'^.'.V  1  ju  ruy  £r  j  fon  rcyaiimt,  fi-  ^ut 
c'ifi  U  meiiUur  bouleimrt  fur  ptui  o*«ir  le  paji  de  Lan- 
gmioc,  duquel  monlèigncur  k  veut  tmt  la  cli«r|fe 
(FScncII  éinrt  Gouverneurdu  Languedoc),  6> {«i  droits 
que  le  rcy  y  j,  &  Itt  inctmtmem  que,  en  baillant  Rouf- 
JiUon,  l'en  peutent  enfuive,  t-  de  ur  icui  p'.ui/t,  ma- 
dame, aduenir  le  roy,  en  (jriarii  Dieu,  Irci  haute  k  pui(- 
hme  princefTe,  qu'il  voui  donne  bonne  vie  k  tmtgm,  k 
accompSiffemcnt  de  «et  dafii*.  ïfcfit  en  Perpignan,  le 
4-  jour  de  juin.  VoOntrttlMMibickobMhot  liirviteur, 
le  ykomie  de  Rple.  •  (Prauvctde  Vmfi.  it  Ourla  VUt, 
dans  Codefroy.) 

1 1  eft  fort  probable  que  eetM  lettre,  de  même  que  celle 
des  ConfuU  de  Tcfp%nan,  que  noue  alkim  donner  en 
entier,  evoit M  eoneer rte  avec  Anne  de  France,  quidul 
e'oppolkr  de  tout  Ihn  pouvoir  k  la  pcite  dtme  Itantiira 
fi  importante. 

•  Très  haute  fc  puilTante  princeffe  St  noftre  très  redou- 
tée dame,  écrivoicot  i  Madame,  le  4  juin,  les  CooTuli 
de  Perptgtwn,  pHalfe  voue  rçavoir  que  noiH  iratti  envoyons 

les  doubles  des  lettres  qu'il  a  pi,.  :v.  nu  noftre  fire  nous 
efcrire,  h.  le  double  de  cellfs  que  ii  prefent  iuïenvoyons, 
afin,  madame,  que  vuu»  foycz  ir.fonniedemftM  Man- 
UoQ,  comme  voulons  eftre  k  demeunr  pcrpatudiement 
boue  fuïels  du  ray  k  de  b  eouronna,  k  vivra  k  mourir 

faut  la  fl^Hion  d'icelle,  comme  pljHeurs  fois,  madame, 
vous  en  evom  avertie.  Avec  ce,  de  ppcfciil,  madame. 


feraa  IniMmte  de  ce  qu'il  a  plu  au  my  par  Cet  lettrat 
nous  déclarer  comme  il  nous  lient  bons  A^ets  k  nous 

défendra  cmitrc  (ou*.  Pniirquoi,  madame,  fi  anifienolt 
de  rendre  ce  pay»  fc  nous  bailler  aux  mains  du  roy  d'EI- 
psgne,  cvferoit  fait  au  très  grand dommege,  préjudice 
k  déshonneur  du  ray  k  de  ft  eouramie  k  «le  tout  le 
royaume,  k  en  l)>eciel  de  fon  peyide  Languedoe  noHra 

v.iTm,  dtK|-iel.  madime,  monroipiu-ir  k  avez  la 

citarge.  Lt  pouvez  pcaft-r,  jndd.iiîie,  Ir  tJ.Jiiimage  qui  en 
peut  venir,  fi  le  roy  n<iii»  baille  audit  roy  d'Efpegne,  k, 
après,  ne  vouloit  eftra  bon  anqr  du  roy.  Voiu  ^fit$, 
maiamt,  ta  frbueft  it  tetn  U  rvftnmt  fii  met  itm 
teiller  plus  que  r.'ir  jvrre.  &■  p:ur  /■  diU-d-e  tfllet 
ckefei,  comme  ncui  mej'mes  pour  bej^^.<Lp  ar  r,ii/cn$. 
Nous  vous  en  advertiiibnt,  madame,  volontiers,  pour  la 

Onguliera  confiance  que  «vone  en  vous,  k  vous  rupptioni, 
k  pour  Dieu  prions  k  requérons  que  fur  ce,  per  les 

remèdes  que  è  ce  appartiendra,  vous  plaife  y  (Ku-voir 
!  tellement  qu'il  y  foit  remédie,  U  |k>iir  que  tels  brouilleur» 
tL  inventeurs  de  maux  foient  punis  puxte  le  ca$i  kVOUS 
plaife,  madame,  d'en  bien  advertir  le  roy,  afin  qu'il  iuy 
plaife  de  ne  permettre  en  nidie  manière  de  perler  k 
mefme  faire  telle»  chofas.  Et  VOUS  Ajpplion»,  madame, 
qu'il  vous  plaife  d'elIre  diligente  i  bien  défendre  par 
judice  ce  I  !•  Irnr  ,11, s  eomtc,  qui  tant  ont  cuull^  «u 
roy  k  au  royaume,  It  en  fpecial  au  payi  de  Languedoc, 
fcfljk  ledit  feigneure  A  bon  droit,  dont  vous  en  edver^ 
tirtont  Uenquend  befoin  enferoit  -,  k  que  nous,  eftant  i 
prcfeot  Ibusia  cliarge  de  monreigneiir  voAre  mari  k  de 
(nonfeigncur  de  .Montpenfier  (G:ll>ert  de  liiourbon),  le 
royaume  ni  nous  ne  prenions  un  tel  dommage,  comme 
de  nous  bailler  audit  roy  d'Ei^gne.  Madame,  en  oecy 
voiiîy  avei  vodre  interefl  fi  grand  par  ce  que  dit  Cll, 
que  y  devez  bien  penfer  pour  y  remédier,  k  dceo  bin 
VDii»  en  fnpplions,  i  l  u  i  pr.  '  n  Dieu,  Irè*  haute 
k  puiiïante  princelTe,  k  noire  tros  redoutée  dame,  qu'il 
vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcht,  <n  Perpignan,  le 
4'  jmir  de  jjuin.  Vos  trie  humbles  k  obeilSsni*  fervi> 
leurs,  les  confutt  de  la  ville  de  Perpignan.  •  Et  au  dos  eft 
efcni  :  •  A  .•vi  ."t  jur»-  fir  puijfir.te  prmceffe,  &  lo/îr^  nef 
redcutee  d,ime,  madame  I.j  JucheJJe  de  Beurbcnncis.  ■ 
(Hijî.  de  Charles  l'ill,  p  ^  ve*  de  Codefroy.) 

Le  Duc  k  la  DuchelTe  de  Bourbon  awient  d^  reçu 
Pordre  de  llvrerPerpignan,  qui  éloH  entre  leuft  mains,  è 

Fordni.jr  cl  s,  a  Ifabclle,  mais,  comprensnt  combien  une 
telle  cellion  etoit  ruinenfe  pour  la  France,  ils  avoicnt 
jufque  U  diift^ré  <l'execiil«r  Ict  volontés  du  jeune  Roi. 
Enfin,  Charles  VIII,  le  trouvant  k  Périt,  enjoignit  de 
nouveeu  i  Ibn  beau  ftrtra,  par  une  lettre  nnperative,  de 

livrer  leehlIMU  k  la  ville  de  Perj.ij^r.an  aux  ETpagnols. 

•  Charleti  par  le  greee  de  Dieu,  roy  de  FraïKc,  <  noftre 
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de  Vienne  «n  Dauphiné,  le  20^  jour  d*août,  de  l'avis  des  Prinoes  &  autres  de  fon 
Coofôl,  nomma  ce  Duc  Régent  &  AdmbiAnneur  du  Royaume  tant  qull  fetoit 


tm  cher  U  trèt  mé  btn  U  eouAn  la  duc  de  Bourbon- 

iv;  1  b  d'Auvergne,  ay«nl  de  H'iu^  Ix '-(-.irc  fj.  pirde 
des  p4aces  k  chsAcl  de  Pcr^ngiiu:),  Ilc,  tu:.  Comme, 
iMRMitKicliofe*,  «(in  de  parachever  lei  traitn,  ■Hlan- 
CCI,  Ul66ex  U  confédérations  faites  entra  tris  hauts  li 
tvÉs  piaflknu  prince  «t  princefTe,  nos  tris  chen  très 
«nti  1m*t  (tour  alliez,  les  roy  k  reyne  de  CaRiilc, 
dt  Udo,  d*Aiigan,  de  Grenade,  lie.,  noAre  coufin, 

le  prince  leur  fils,  «nfanu  It  Aiceelfturs,  <te  nous 

a>om  accordé,  comme  fçavex  a(Tez,  è  iceux  nos  coufins 
h  coufine  bailler  le  poiïeflion  des  comtea  de  RoufliUon 
k  Smiaigtte  (CCrdagne),  kc,  kc.,  k,  i  ces  ciufas, 

ïùus  ayons  des  pitva    urd'j.i.ic  ir.ctire  es  mains  de 

noAre  ame  k  feal  cgufm  k  confeUler  revenue  d'AUty, 
ou  auira  de  par  iujr,  MSdiis  eiiallel  k  place  de  FerpI-  ' 

g'13 :,,  («-  ur,  apr»"*,  m  faire  la  délivrance  félon  ce  que 
dcfTii^  cil  dit,  k,  a  cette  Cm,  nous  ayons  envoyé  k  fait 
a^ler  amies  iw»  fetnblabto  lettres  de  defdiaiige  k 
quinance,  i:e  qvi,  toutefois,  n'a  encore  bonnement  pu 
filût  effet;  |>«r  quoy,  noi»,  voulaii»dc  iioflre  part  faire, 
tenir  k  accomplir  ce  que  dclTus  cfl  dit,  h  que  avons  juré 
kprooiis  félon  les  oondttioi»  d'ioeus  articles,  avons  de 
muve)  conclu,  defiberd  fr  ordonné  ftw  loiite  démanet 
jvijjxte  fant  plut  it  diUxion;  veus  mandons,  Cr  très 
txgnffmtnt  enjoignont  dt  rtckef  que  ladite  place  & 
AaJM  de  Perftgnan  lottt  mtnie]  ou  fajiq  mettre 
IjiUer  par  leiuy  ceux  de  vos  iieuitnjn^  que  vous  avez 
commis  à  ta  garde  d'iceva,  es  roains  de  noilre  dit  cou- 
lin  k  oonreiliar  f  a«eik|tie  d'Alby,  ou  de  ceux  que  beroîn 
fera,  ou  qu'il  «vifera,  p<3ur,  après,  en  faire  (ielivra.ice 
à  nos  dits  frère  k  foeur  les  roy  k  reyne  de  CaftiUe,  ou 
i  leurs  eommla  k,eneefs!bnt,  du  ferment,  Is  auflî 

delà  garde  k  charge  que  vous  k  vus  diU  lieuten.ins  h 
OQiwnît  avez  eue  k  encore  avez  pour  nous  defdiis  cliaftel 
kplaoe  de  Papignao,  vous  en  deoMtmrec  quitte  4i  deF' 
chargé  envt?r4  nous  k  les  noftreî,  kc,  b  par  la  teneur 
de  ces  pre  fentes,  ftgnees  de  noftre  main,  vous  en  avons 
•juitté  k  defchargé,  ke.,  car  Id  efl  noilre  piaifir,  kc. 
Signé  :  Charlei,  k  pkts  bas,  par  le  roy,  Ratertet.  ■ 
(FVis  furl"origmal.  Preuves  de  Codeftvy.) 

Nl-u,  jvons  cru  devoir  inCirer  prefque  en  entier  ces 
document»,  qui  CoumiiTent  une  preuve  (î  édataitte  du 
patriotifine  k  de  la  fage  k  profonde  politique  d'Anne 
de  France.  La  plupart  des  hiftoricns  ont  r.egligé  de 
(aire  mention  de  cette  noble  réGIlance  de  la  Pnnceile  a 
céder  è  l'Efpagne  des  Seigneuries  qui  avaient  eoMé  fi 

cher  à  Louis  XI. 

Grèce  a  de fi  déplorables  facnfices,  Charles  VIII  fut 
nbfe  de  préparir  tàns  obAaelcs  Cm  «pèdHion  du 

Royaume  de  Naples,  qu'il  revendiquait  c:i  vcrtîi  de* 
droits  de  la  MaiCon  d'Anjou,  trsnCinis  à  Louis  XI  avec 


la  Fravence.  Le  Jeune  Roi,  l'el^irit  tout  plein  de  te 

leflures  de  romans  de  clrevalerie,  romptoit  bien  etifuite 
s'emparer  de  Conftantinople,  triompher  du  Grand  Turc 
k  fe  feira  oouranner  Empereur  d'OricM  i  Sainte  Sophie. 

•  Pour  réfiller  i  cette  attrafUon,  dit  M.  Henri  Martin, 
il  eAt  fallu  l'eTpfit  politique  de  Louis  XI,  ou  d'Anne  de 
France.  •  En  ecbetant  G  chèrement  l'alliiince  du  Roi 
d'Efpa^  qui  polTédoit  la  Sicile,  Charles  VIII  fuppri- 
moit  une  des  plus  grandes  ififRcidIés  de  fa  conquête. 

Le  9  décembre,  le  Roi  fe  trouvant  a  Amboife,  afin  de 
dédommager  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpeo- 
fier,  de  l'office  de  Vice  Roi  k  de  Gouverneur  des  peys 

de  Rcijfniîon  éi  de  Crrdiigne  qu'il  lui  svoil  ronfii'  précé- 
demment, le  fKMiuna  Lieutenant  gênerai  k  Gouverneur 
de  la  ville  de  Peiis,  de  nie  de  Awice,  k  de  la  Brie,  à 
!a  place  du  Duc  d'Orléans  qui  avoit  été  poi^rvu  du  Gou- 
vernement de  Normandie.  (Preuves  de  VHifioire  de 
CMkt  Vlllypur  Godefroy,  p.  éf4.) 

—  Le  4  mai  149 },  Pierre  1 1  étnnt  n  Senlis,  confirma 
de*  ordonnances  de  Ton  père  fa  de  fou  frère  fur  certains 
droits  perçus  par  le  Jllge  ordinaire  k  par  le  Clerc  de 
la  Chambre  des  comptes  de  la  Oorabes.  {Mén.  mff. 
d'Aubrct.)  Le  7  juillet,  le  Roi  donne  ordra  au  Due  de 
délivrer  le  château  de  Perpignan,  dont  il  étoit  Capitaine, 
a  l'Evéque  d'Alby,  chargé  de  le  rendre  au  Roi  de  Caf- 
tiUe. (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  jy,  c.  jao.)  Le  a8  juillet,  le 
Roi  Charles  VIII  fe  trouvant  h  Melun,  donna  des  lettres 
patentes  è  Pierre  1 1  pour  l'autorifer  à  toucher  des  mains 
des  Génératn  de  te  finance»,  le  (omme  de  cent  mille 
écus  iTor,  montant  de  la  dot  d'Anne  de  France,  que 
Louis  XI  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  payer  a  Ton  gendre, 
k  dont  le  payement  «voit  été  diSfré  Jullqii'à  celle  année 

14');.  ■  N'jftrf»  1res  cher  St  (réi  ame  frerp  St  rourm.  le 
duc  de  Bourbonnoisk  d'Auvergne,  difoU  ie  Roi  dunscetlc 
ordonnance,  nous  a  ImmblemetU  remonftrc  que,  par 
le  mariage  Caifant  de  lui  k  de  noAre  tris  chère  k  tris 
amée  fijttir  la  duchcfTc,  fou  efpoufe,  feu  noflre  très  cher 
feigneur  k  pcrc  lui  doiiiifi  k  promift  payer,  entre  autre» 
efaota,  cent  mil  eiicuc  d'or,  toutes  foii  n'en  fut  lors  lait 
sucunes  lettres  de  contrat  ou  obligation;  k  pour  ce  que 
depuis  Wlil  mariage  a  eflé  folcmpnifé  k  accumpiy  kque 
noftre  dit  frère  n'a  encore  rien  reçu  de  ladite  fomme 
de  cent  mil  efim  d'or,  que  «le  toujours  te  fiDes  de 
France  mil  a  .-cuurtutnè  «v.iir  en  mariage,  à  icellny  r.ofîrc 
dit  frère  uâroyonsque,  fur  noi  tinances  extraordinaires, 
il  foit  payé  de  ladHa  Comme  en  dia  ennëec,  dont  celle 
prefefiie  eft  la  prpmiere,  qui  crt  di)i  mi!  efini/  d'or  par 
an,  jufques  à  l'entier  payement.  •  (Bibl.  Imp.,  Caigniè- 
res,  19!  copie.)  —  L«  et  Ciplembre,  Agnès  la  Btze, 
h  fon  mari  Maillre  Denis  Pefqiiet  cédèrent  à  Pierre  II, 

•  le  lieu  de  Beaumanoir  k  fe»  appartenances,  fitués  ès 
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abrent(i).  Etcoaime  le  Grand  Ecnyer  d*Urfé  étolc  un  de  ceux  qui  avoienc  conlèitté 
au  Roi  ce  voyage,  il  eut  de  lui  la  commiflion  de  drefler  fon  armée  navale  au  porc  de 
Gênes,  félon  les  Mémoires  de  Philippe  de  Commincs.  Et  ce  voyage  réuflît  au 
contentement  du  Roi,  qui  entra  dans  Naples  au  mois  de  k'vricr  fuivant}  &  fit  une 
prompte  conquête  de  ce  Royaume  lur  Irerdmand,  fils  dudit  Alpi^unle. 

Ec  en  cene  même  année,  ce  Duc  pourvue  de  l'office  de  Juge  d'appeaux  en  fbn 
Comcé  de  Fon»,  Philippe  Châtillon,  qui  fut  depuis  Juge  ordinaire.  Ec  on  trouve  qu'il 
avoir  eu,  la  même  année,  pour  Ton  Confinller  &  Chambellan,  Meffire  Jean,  Seigneur 
d*Apinac,  Gendlhonune  Foréfien.  Ec  on  remarque  encore  qu'un  nommé  Jean  Jacques 


paroifTe*  J'Y(Tcijre  4t  Saint  Boonel.  •  {Arcli.de  l'Emp., 
PP.  ]r,  c.  1707.)  Le  34  du  même  mots,  le  Duc  fit  uiie 
•  ordannanee  ftir  le  Malira  dei  enn  U  torèu  •  de  la 
Dorr.Vv>-i  'Mfin.  mtT.  d'Aubrct.)  Le  11  oflobrc  149J, 
le  R(H  fit  dooaiion  au  Duc,  Ton  be«tt-frère,  d«»  revenu» 
du  gMiiieri  M  deChliem  Chinonpeur  eella année. 

l'Arrh.  de  l'Fmp.,  PP.  j-.  r.  3856.)  Fn  cette  mf^me 
année  fut  faite  la  première  Kédaâion  des  Coutuine^i  du 
BourtMiwob,  par  ordre  dt  Pierre  II.  (Andtn  So»fi(m> 
MIT.)  L'Editeur. 

(1  )  le  Roi  Charlo  VIII  Te  trouvani  a  Lyon,  au  mois 
de  mai  i4<)4,  confirma  en  faveur  de  Pierre  II,  Duc  de 
Bourbon,  l'enrcioe  dei  draitt  royaux  qui  avoieni  été 
accordés  dans  tout  le  Comté  de  Forez,  à  Guy  1 1 ,  Comte 
de  Forez,  par  Loii:s  Vil  dit  :e  Jeune,  Roi  de  France. 
(Voir  dans  Henry»,  édition  de  Bretoiinier,  h  daru  nos 
Preuves,  n*  i}e,  f.  Dana  notre  SfiU/ur  taAmiifintmi 
du  F<T/;  .lu  wcyen  1)^^,  noua doRoerona  l'analyb  de ce« 
deux  aâes  important*.) 

—  ■  Le  voyage  ditalie  •  ne  Ait  pea  décidé  par  Char* 

le^  VIII  r«ii»  frMsIei'fT  ii  ir  v;ve  nppori!  on.  Anne  de 
France,  ie  Duc  de  llourtx>n,  l'Amiral  de  Graville,  le 
Marédtal  dea  Querdes,  tous  les  politiques  fages  L.  pru- 
denta,  formés  à  l'ccalr-  de  Louis  X I  d  de  fa  fille,  unirent 
leurs  eRbrU  poor  ^  uiipofer  à  cette  périlleufe  U  folle 
enlreprife.  Ils  confeiiloient  tous  à  Charles  VIII  d'accep- 
ter lea  propolitiona  du  Roi  de  Naplea  qui  offroitun  tribut 
k.  rhommage  h  la  Couronne  de  France.  Le  Maréchal  dea 
Querdes,  qui  s'éloil  déjà  vainement  élevé  contre  les 
traités  d'Etaples  fc  de  Senlis ,  auroit  vivement  fouhaité 
que  l'ardeur  beilK|iKulèdu  Rot  fe  fQl  tournée  du  cdté 
du  Nord.  Avec  un  génie  qui,  fur  ce  prjint,  n\oA  il.-p.i(To 
celui  de  Louis  XI,  «il  avoit  accoutumé  de  dire  que  la 
grandeur  4  le  repoa  de  la  Rwice  dépendotait  de  la 
corKjuSte  des  Pays  Bas. «(le^islet  DMfrt-ri;  Préface  aun 
Mémoires  deCommit>es,  1.  L XXXI I.)  Jamai»  meilleure 
occarion  pour  «'emparer  de  le  8e%iqtie  ii  de  la  Hol- 
lande ne  s'étoit  préfenlée,  puifque  Henri  Vil  s'éioit 
engagé  par  le  traite  d'Etaptesi  ne  jamais  faire  la  guerre 
à  Charles  VIII  de  fon  vivant,  U  que,  d'un  autre  côté, 
Majiimiiicn,  entièrement  abforbé  par  Ces  aflaires  d'Alle- 


magne, étdit  hor-^  d't-tat  de  difputer  la  conqiiétr-  i.If  Tes 
poireinons  de  Flandre  à  une  armée  françoife.  Mais  toutes 
lea  meillearea  raifons  lurent  inulilea.  Etienne  de  Vefe, 
ancien  V.Tlet  de  i-fi.iinbre  du  Roi,  Sénéclial  de  Bc-iiic? 
Il  Guillaume  Briçonnet,  Evéque  de  Saint  Malo,  General 
dea  llnanoei«allB  de  Ibullreira  Chéries  Vliurmllucnee 

encore  eoririd<*rable  de  fa  foptjr,  entraînerenf  le  jeune 
Roi.  (Commin«*<.  ;  Giiicliardin,  «tc.,  Itc]  Il  cft  fort  pro- 
bable aiiffi  quo  le  Duc  d'Orléans,  qui  «voit  tOt^OUTSeu 
une  grande  paiTion  pour  lea  tournois  u  pour  la  guerre, 
h  qui  nourrîllbil  de  plus  la  récrite  cfpérance  de  con- 
quérir pour  fon  compte  l<'  Milanois,  en  vertu  desdreila 
de  Ton  aïeule,  Valentine  de  Milan,  m  lut  point  étranger 
k  la  réfoluHon  prffe  par  Charles  VIII.  Cependant,  au 
dernier  monicnt,  il  y  •■ul  ijj._-l  _)in-.  hefitation*.  •  Mon- 
fieurde  Bourbon  II  madame,  dit  Cooimines,  étoient  lé, 
efaarehant  rooipre  ledlA  voyalge  à  leur  pouvoir,  It  Itur 
en  lenolt  propri^;  !cdit  geiK-r.'i!  [Dnro.n.'unl,  u  l'mig  jinj.- 
efloit  l'allée  rompue,  U  l'aultre  i'erK>uvcllée.  A  la  fin  le 
roy  fe  délibéra  de  partb.  •  il  étoit  eirivé  k  Lyon,  eu 
mois  d'août,  occomp*en.*  de  1.1  Reine,  de  fs  fcMir  Anne 
de  France,  du  Duc  de  Bourhon  U  d'une  nomiireufe  fuite. 
Il  •  était  moins  occupé  des  .'i|  >pri-is  de  Ton  expédilion 
que  de  tournois,  de  bâte,  de  felUns  lâ  furlout  d'intrigues 
amoureufes  avec  les  belles  dames  de  la  ville;  il  conf^ 
crait  les  Jours  les  nuits  h  toutes  fortes  de  voluptda, 
Is  fuivaH  de  fon  naieux  les  exemples  de  fon  bainfrère 
d'Oriéens,  ■  beau  perfonnage  ■,  dh  Commines,  U 
«  aimant  fon  plaifir  •  •  la  prefence  de  fa  jeune  femme 
n'afrétait  pas  Tes  galanteries  ;  les  remoniraiKes  de  fa 
feew,  madame  de  Bowben,  n'euliknt  peut-être  pes  eu 

plus  de  poirvoir,  fi  i:ne  maladie  ciritAftievife,  (-iji  fr 
déclara  dans  Lyon,  ne  l'eijt  enfin  décide  à  quitter  celte 
ville.  •  (H.  Martin.)  Par  lettres  palcntea,  donnéea  k 
Lyon,  le  9  août  14^4,  !e  Roi  conféra  à  fon  beait-fr*re. 
Pierre  de  Bourbon,  le  turc  k  les  pouvoirs  de  Lieutenant 
général  du  Royaume,  en  enjoignant  i  tous  le*  COUVS^ 
neuTS  de  places  de  lui  obéir,  êt  en  lui  donnant  •  plein 
pouvoir  de  befongner  en  toutes  affisires.  •  (Commines  ; 
Sainte  Marthe  ^  Saint  Gelais }  Mfm.  ftut  finir  àFHyt. 
du  Priewé  ie  Swfigitf,  fcc..  Inc.) 
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de  Valpcrgue  portoit  qualité  de  Pourluivanr  d'armes  en  la  Maifon  de  ce  Duc,  fous  le 
nom  de  Fourez,  &  que  ce  Duc  avoit  encore  pour  auue  Chambellan  Meifiie  Gilles  de 


Le  temps  pendant,  le  rcy,  dedans  Lyon, 
Bne9H  i/lMt  f  iw,  par  ftppinim 

De  /on  ccn/eil  &  jubres  grans  feigntwtf 

Peur  maintenir  le  peuple  en  union, 

De/cn  roiJj.'mi'  6"  jultre  région, 

U  ordonaiÀ  rtgens  ù  goinemtartf 

Tammat  pnjfiij,  «w  gmft$  fu'avi  htiaum, 

El  leur  donmi  Ji  nolMe  crédit 

Que  difp<.]fer  ii'f  pavaient  à  leur  dit. 

Le  rcy  dbj'er.t,  de  toutes  lei  jffjtret, 

(2fi'i'{  coagno\fltoitM  tn  Franu  MCtfttns. 

VttudtnmiM,  fin  mcnjit»  ii  Èwuhm 

De  ce  rcy.'.'Jtm  m  ville  Sr  en  Bourhi  n, 

Seul,  peur  U  tout,  îcmmi!  rtgent  de  Frjnee, 

Qui,  par  cen/eil  Cr  «itfviJ  bei  &■  bon, 

Sans /ht  fMrir  U féfiu  oa  duuben, 

Mamfefj  fi  (mur  fipenet. 

Son  î.-r  >vi.ù-\/r  h.u.lu  f'eftrmct. 

En  jW/Ji.^rj  ^uc  U  peu  fit  i.vi't'r 

l'jifiblcment,  Cr  hemme  n'y  i/voif 

TaiH fiifi  i*  huidu  &  hafft  mraâiw 

Qtd  M  dinitfi  forA\fi  prûtiâHon. 

Item  •Jp'ei,  peur  le  i/.'.:iitr  ^l  aT, 

fut  en  Bourgcngne  incnjieur  de  UjuUucurt 

Stu!  gouremeur  Cr  auji  de  Bretjigne,  te. 

(André  da  La  Vigiie,  "Dt  tvttrtftinft  (r  rofogt 
de  Napin.) 

•  Le  mercredy,  vingtierme  jour  d'aoud,  à  Vienne  en 
Dnifiliiné.  Ca  jour  monlèlgneiir  de  Bourbon  k  modame 

de  Bourbon,  Ta  femme,  It  pluGwn  aulra  frand$  fei- 
giieiin,  tant  du  fang  ruyal  <)ue  autre*  eftanl  audit  lieu, 
fut  orduiinc  II  conclud  le  fwirlc.'iiunt  d  i  roy  [•rur  a'.liT 
en  fon  diâ  voyage  de  Naplei,  «préi  tuui  cui>rcili  tentjs, 
tant  pour  ccttuy  qui  dcmourait  rqgcnt  de  Frome  It  las 
gouv«meui»  de  Te*  payi,  e'oft  afllvoir  pour  regent  mon- 
feigneur  de  Bourbon,  tic.  f  t  toutes  ces  choie»  Faite»  k. 
conclues,  le  Ictvdcniain  |iritidrcnt  congé  letlifl  feigncurde 
Bourbon  li  m»  dame  II  beaucoup  d'autre*  feigneurs;  U 
rayoe  dcmowa  a*eeto  ray  U  aBi  JuRquM  à  Cnnoble  an 
Dauphiné.  •  (f^«uri  de  Chjrlet  yillSrde Louii  Xlld 
Lyon  fit  ItKhofie,  par  un  auteur  anonyme,  publié  par 
M'  Conon.)  Le  Roi.  •  i  nfri  .miI  nu  D;ic  di-  Boiirljon, 
fon  beau-frère,  le  titre  de  hégciit  du  royaume,  ne  donna 
aucun  pouvoir  oAenflble  à  fa  faur.  Maiioe  quî  eft  hors 
de  iloute,  c'efl  qu'alors,  comme  aulreftMS,  Pierre  de 
Bourb-jii  ne  fut  «ju'ini  diicilc  infiniment  entre  le*  main», 
de  fa  •  très  redoutée  dame.  •  «  Lorfque  le  roy  alla  a 
NaplM,  dit  Brantôme,  cite  ne  demeura  plut  en  titre  de 
r(|genle,inai»fiMiiMfy,  irdo  louriMD,  ht  nageai.  D 
«Il  bimvray  quidie  liqr  hifail  teire  beoucoi^  4e  dioTcs 


de  fa  tefte  i  car  die  le  gouvemoH  k  le  ffavoit  mener, 
d'Milant  qi/a  tenait  m  peu  de  la  fetle  humeur,  voire 
beeueotip  :  touteifoit  le  conitil  luy  repu^cMt  h.  la 
conterrolioît.  Elle  voulait  ufer  un  peu  de  quelque  prem- 
galive  h  auftonté  à  l'endrolâ  de  la  reyne  Anne  ;  m«l» 
elle  trouva  bien  ciMuffèure  è  Ion  pied,  comme  l'on  dit, 
car  la  reyno  AitM  cftoit  taie  fine  brctomia,  comme  J*ey 
diâ,  (t  qui  eftoit  fort  fuperbe  k  alliere  h  l'endroift  de 
tes  effçauJi  ;  de  furlf  cju'il  fflllul  à  madame  de  Bonrlxiti 
caler  le  laJTer  a  la  reyne,  fa  bolle-fieur,  tenir  fc'i  rang, 
Il  maintenir  fa  grandeur  U  majefté,  comme  eIU>it  de 
railbn;  ce  qui  luy  debvoit  forl  Meher;  car,  eAant 

régente,  file  le  n  i!  ternWrmcnt  f;raniJc'jr. .  Et  encore 
que  tout  a  (4aii.  i-.lc  no  f>_-  rm-n  ifl  li<■^  .ilTn  rfs,  comme 
■Ileaiwoit  falA,  h  vuuli:  l-i'llo  mctlrc  I'.-  cr  partout  Oil 
«Ile  pouvolt.  Certes,  c'eAoit  une  maiOreCTe  faiMW,  un 
petit  pourtant  broutDonne;  car  II  M*dt>rieant  n'eull 

eflt?  pris,  It  que  la  fortune  ne  lu"  L".r(  difl  mal,  elle  avui! 
mii  France  desjà  en  grand  branflc  ii  tout  p^ur  fon 
ambition,  que  tant  qu'elle  a  vefcu  n'a  jamai»  peu  la  ban- 
nir de  ton  «met  «ncor  qu'elle  fuft  en  la  maiCbn  retirte, 
oà  ele  failbit  femblani  de  t'y  plaire  H  hire  valloir  h 

'    cour,  <|u'.  r*rifi'.  ii,,is]iiurs  lri*s  ïi*I!e  k  ^rai  iir,  K.  comme 
(    difoitma  grand  merr-,  U  eOant  tou»;ours  acconipaignee 
de  grand  quantité  de  dames  It  de  filles  qu'elle  nourrif- 
foitfartvenueufimMntiifaglflMat.  •  ■  Cette  dame,  dit 
un  anonyme  dans  fopureule  înHtulé  ;  S/feur  it  Cftar- 

.'<•!  r;;f.,,  J   ly.'r.Jur   ^  R^IjCh-,  rll  .H  i.|n:  .-(l^  v.-.l.:, 

faige  II  dtfcrete,  miroir  refplendilTant,  hardie  en  cou- 
raige,  prudente  en  confeil,  AibtHIe  en  fti  Mât  k  taenfgne 
à  chifeun>  ■  Flene  de  Bourbon,  «n  quittant  Lyon,  eon- 
dulfit  A  Moilint  le  Dauphin,  la  Reine  Anne,  b  Madame. 

Ils  y  f<-i'.uiin'Tent  jufqu'au  retour  ilu  Kiii  de  Hi  m-il'ieii- 
reufe  expédition.  Pendant  quatorn:  mui»,  Muuliiu  fut  le 
liëge  de  la  Cour  dei  alairei,  k  ce  iiit  pour  «ette 
ville  une  époque  de  grande  prorpétMé*  (^IK.  faxii.) 

Le  )  oâobre  ,  l'Evéque  de  Concorde  It  I»  Fralono- 
taire  Horcs,  qui  fe  trouvorent  a  Tours,  écrivirent,  aU 
nom  du  Pape  Alexandre  VI,  A  Anne  de  France,  pour  loi 
mander  que  le  Pienlife  «voit  lUt  une  praleftedoa  pour 
la  confervation  des  droits  que  prétendoit  l*Egiife  fur  le 
Royaunte  de  NnfJes.  Il  réMte  de  cette  lettre  que  déj.i 
Alexandre  VI  avci"  crivoyi-  .3  Mcdarnc  cette  [iroteftation 

faite  en  plein  Conftftoire,  tt  qu'il  en  adrelTa  un  double 
«u  Chancelier  de  frenee,  en  Mlant  AippUer  MadaoM  de 

s'intéreffer  aux  affaire*  du  Saint  Siège  It  de  ngiife. 
•  Qu'il  vous  plaife  de  votre  grâce,  difoteni  à  ta  Ducheffe 
de  Bourt>on  les  Envoyé*  du  Pape,  avoir  Icfil  tes  nfTaire* 
de  notre  dit  Saint  Pire,  h  de  ladite  lainte  Eglife  de 
Rome  pour  DnguGèrenent  recommandée»  i»  en  Caçcn 
qu'en  Mite  metièmlbit  aiib  bonne  Soft  fafitveeipé- 
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La  heuillaJc,  pour  Maître  d  hôtel  le  Seigneur  de  La  Cliieze,  pour  Ecuyer  d'Ecuyiîe 
Louifcc  de  Fradines,  &  pour  Variet  de  chambre  le  Seigneur  de  Montarcber. 
On  trouve,  aux  Archives  de  ladite  églife  collégiale  de  Noite  DamedieMaiitbriron  (  i  ), 


dhion,  ainll  <|w  le  OM  le  nqultrt,  I»  «M  iMNi*  dit  Sabii 
rtraledéflre.^Kuvctdel'f^/lMvirCllarlttl'/ll,  ' 
dans  Godefroy.) 

Il  cl  oit  îroj)  tard.  Le  jeune  Roi  avoil  palTé  le  mimt 
Ccnivre,  le  a  feptembrt,  avec  la  Aeur  de  la  ngbIeOe 
fnnçaife,  •  gallarda  eompagnie,  ifit  Cbminines,  malt  de 

peu  d'oW;fr»iiCc,  •  it  le  j  I  décembre  il  étoil  entre  dons 
Vome.  Le  13  janv.er  Tuivanl,  Ctiarlo  VIII,  dan*  une 
liiiipjc  lettre,  rendoil  cumule  a  foi>  bcsu-frcre  Duc 
de  Bourbon,  itftM  du  Royaume,  de  l'état  de  fe»  affaire* 
en  baMe,  ét»  intrîgim  du  Pape,  de  Ibn  entrée  dana  la 
VHIe  dimefle,  ii  il  le  lemercîoit  d'iToir  pourvu  avec 
lb(n  à  la  défenfe  du  Royaume  fur  les  frontières.  Il  lui 
r'Tf>min.iri.J'  I'  di-  I.-vit  fc.  Ii'iiir  pri  t-,  Ir's  ornere-boiis  k 
les  fraDcs-arclier»,  Le  Duc  de  Bourbon  avait  écrit  plu- 
teuii  Ma  au  ftoi  pour  le  tenir  au  oounM  de*  •RUth  de 
Frama,  M  annonçant  qu'il  avo't  «tlreflii  dm  UMBlgCt 
dans  le*  dloeKcs  pour  i|iie  U-  Cierge  confiniltt  1  un  cm- 
jirunt  ;  ■;ii'il  .îici.l  i-nviivi-  li-  Ntir.jr.  rjl  .ie  BaïKlncc-urt  en  | 
Bourgogne  <itîri  deveiller  a  la  dcfenre  du  p'y»,  kc. (Lettre 
de  CKarha  VIII  au  Duc  de  Bourbon,  Lieutenant  géné- 
ral «kl  royaume»  Imprimée  en  ggtbhpiM,  4fauillala  «»4>, 
réimprimée  dans  lea  Piiee*  juffifiealivei  du  Ceaunowi 

àe  la  So;i^lt  dt  l'Hificire  d<  F.'j';.c'.  L' ingiiial  Iniuve 

aux  Arciiivi:»  de  l'Enif  irc,  Scflioii  |udici»ire,  t.  IV  des  1 

Ltmti  origitiuttt  des  Rcis  de  Frjnce.  Cette  lettre  c(\  I 

lignée  par  le  Riri,  U  contre  ftgnée  par  Robertcl.)  | 

—  Le  7  mars  1494  (N.  S.),  •  AAe  pottr  le»  manan»  | 

k  haliilans  .II'  5nim  Pr  i.-R  4,  d'-  S  i  ut  Ftivrnc  .l'ur  ,1  n, 
jinineux  par  cu«  fait  au  (cignojr  d'-  ifi;nt  rrici'l  k  pref-  1 
tal  un,  k(.  •  (Bibliothèf|ue  de  lu  v;lly  de  Lyon,  ford* 
Code,  n'  1 7904.)  —  U  réfultc  d'un  aâc  cité  par  Aubret  | 
«|ue  le  Duc  fe  irsuvoK  à  MenibrCfon  te  t*  avril,  Êt  qu'il 

avilit  alors  pour  Si-crctairc  Gu  Ihnmp  de  Poncfrui. —  Le 
ji  moi,  le  Dik:  de  Bourbon  délivra  ijuittance  a  Anlunm 
Bayard,  Receveur  général  de*  finances  de  Lati^vx-doo,  de 
la  fomnw  de  14,000  line»  loumoia,  montant  de  (et  j 
g^a*  canme  Gouvaneur  de  eetle  proytnce,  pour  celte  j 
année.  (Bibl.  Iinp.,  Gaigniéres,  898'.)  Dan»  le  cmiranl 
du  minie  moi^,  Clvarle^  VIII  confirma,  an  profil  liii  Duc 
de  Bourbon,  les  droits  royaux  fur  le  Comte  de  Forez» 
concédés  k  Ciqr  1 1,  Comte  de  Foret.  {Arcb.  de  i'Emp., 
ff.  }7,  c.  409.  Voir  nos  Preuves,  n*  1  ]o/.  Noua  don- 
nons de  fklus  l'anatyCc  de  cet  important  doctMMtM  dans 
notre  EJJji/ur  Vjdminiftiaûir.  du  fùre\  Jtt  moytnàgt,  Itc. 
Voir  nos  PiVcri  fipphmcnuirri  &  dcium<nv  wcditi.) 
Leaf  août,  Pierre  1 1  rendit  une  ordonnance  par  laqueUe 
il  défendit  i  ton  Te»  iigeta  de  Dombes  de  vendre  ou 
aliéner  de  quelque  manière  que  ce  fDt,  à  dei  étrangers, 
les  ànmeublaa  fitués  dmt  cette  Principauté.  Il  ordonrioit 


de  phia  k  tous  étrangen  finanls  à  la  juridiâion  d\m 

autre  S<^igne«r,  di-  vi  ler  la  Docnbe»  en  quarante  jour*, 
fou»  [>cirMr  de  onlif.ouon  de  leur»  l>ieiii.  Le  Duc  les 
sbligcott  de  plus  à  vendre  tous  les  biens  <|ii'ils  pailla 

doient  dan»  la  Souveraineté.  •  C'était  l'unkiue  moyen, 
dit  Aubret,*  qui  non»  crapnmton*  ec»  déuib,  de  lUre 

celTer  les  plaintes  dos  fcigneurs  k  de  fujcts,  qu'on 
avoit  eu  tort  de  foulTrir  H  linifjlemfH  jouir  il'une  e«emp- 
tioo  des  cliarjçeide  Oo«iib'-*  k  demeurer  dan»  la  fniive- 
raincté,  quoiqu'ils  Fuflent  engagé*  à  Cenrir  contre  notre 
prince,  Mtfm  leun  ieigneui»  U  dédaraiant  laguenv, 
ce  qui  arainril  trfcs  buvent  à  Pégaid  des  iMOn.a 
(Mèm.  mit.  d'Aubret.)  •  Cet  édit,  continue  le  même 

Aiini.ll'tf ,  ,iir.>gf/l  U'  ill,iit    ilr  fil  'e         Iminme»  ésCH 

ive  l«  reconnoil  plus  aujourd'hui.  Ce  qui  motiva  Mtle 
oHonnance,  c'en  que  philieni»  étnivem  ifélaicnt  «enu» 
établir  dan»  tan  pay»  de  Beaujolois,  à  la  part  de  l'Em- 
pire, en  Ibn  reflbrt  k  Ibiweraineit-,  k  i|ik-  lorfcpi'on  vou- 
loit  les  contraindre  à  faire  guet  k  garde,  for1ifirat;rjns, 
h  à  contribuer  aux  imp<ils,  ils  difcHent  qu'il*  étoient 
homme»  de  toute  condition  de»  auUc»  Iteigneun,  li  que 
oei  lé^nctin  «raient  cnvoyic»  à  notre  prince  pour  le» 
iaira  tenir  firmes  li  quitte»  de  ces  charges,  tu;.  ■  Par 

celte  même  ordonnjii,:e,  l-'  Duc  eojoign  ul  ,1  1  u,  fes. 
fujets  de  DomlieS  k  du  BeaujûtiHS  de  réparer  li.ius  leç 
cliAtcaux  de  cet  deux  Seigneurie».  (Anii  de  I'Emp., 
P.  1)11,  c.  lay.)  Le  i)  fcpiembre,  le  Comte  de  Moni- 
penAer  raclieta  le»  Seigneuries  de  Montrognon  fe  Cha- 
ii"'.  rf  i,  qu'il  .ivoit  aiilri-foi»  vendue»  au  Seigneur  de 
Ligiiiiiie.  (Arcli.  de  l'tmf».,  PP.  j  7,  c.  1678.)  Le  iS  ofto- 
brc,  An  io  do  Iraricr,  DuchefTe  do  Bourbon,  qui  eioil 
alors  à  Moulin*,  adreflis  une  lettre  au  Chapitre  de  Téglrlc 
de  Notn  Deme  de  Montbrilbn,  pour  hil  «nfeindre  de 

faire  d'-*  p'ùcctTioiii  k  -Il-s  pr  rrc  |'nir  le  RlI,  j'-Ti^ài  l 
fon  expcJ.iiiMi  l'u  Ilahe.  JPteuv+ji  ii"  i  j  1  .j  La  niènie 
anntr,  Pirrre  II  publia  urve  ordounatw  fur  les  abefiê- 

vis,  dan»  la  Oombe».  (Mcm.  mit.  d'Aubret.) —  Dans  la 
Vit  it  fah»  Françob  dePaafr,  par  Hilarion  de  CoAe,  fe 

trouve  une  lettre  latine  d'Anne  lU^  Fnuire,  relative  a  U 
canonifaiion  de  ce  faïut.  (Bibl.  de  Befanvon,  ni(T.  du 
P.  André.)  L'Editeur. 

(i)  Cborle»  VIII  «voit  parcouru  l'Italie  lan»  rencon- 
trer, pour  akifi  dire,  de  rélUlMiee.  Le  •  7  novettdm  1 494, 
Florence  lui  avait  ouvert  tes  porte?,  k  le  ;  1  décembre 
il  étoit  entré  dans  Rome,  le  17  janvier  fuivant,  il  ecri- 
voil  nu  Ducde  Bo'irlwn,  Lirulenanl  gr'iiéral  du  Royaume, 
pour  lui  envoyer  copte  du  traité  qu'il  avoit  conclu  le  1  { 
avec  Aknmkc  VI.  (Lettre  cwMralîgné*  par  llofaartel» 
Secrétaire  du  Roi ,  dans  le  Cemmines  de  la  Socifiè  it 
VHifitin  i*  Franu,  t.  111,  p.  j??.)  Le  aj  janvier,  le 
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que  ce  Duc  y  fit  célébrer  trois  grandes  meire?;  &  cent  petites  melTcs  en  actions  de 
grâces  des  vitAoires  du  Roi  en  Iulie  &  au  Royaume  de  Naplesj  pour  la  proipéricé 


Duc  (le  Bourbon,  (|ui  fe  irouvoit  a  Moulins,  envoya  cum- 
tnunicatian  de  la  lettre  du  Ko!    du  traité  avec  le  Pape 

aux  Confrilk-rs  de  l'H^'lel  de  ville  de  Parib.  (LfUrc  coii- 
trefignec  par  Robertec,  un  des  Secrétaires  du  Duc. 
Ctnamm  de  la  SmiM  i«  fHiJMr»  de  Ftmet.)  le 

9  fés'rier,  dsn~  -i:  p  '■f"fi-  i1iti'-i>  Vrroli,  vi!!p  dc^  Ftat5 
de  rEglifc,  Charles  VI 11  a(<prciioit  au  Duc,  (on  bcju- 
Irèra,  la  prile  de  Naples  fc  d«  plufietirs  places  fortes , 
entre  autres  de  Mont  Saint  Jean,  par  le  Comte  Gilbert  de 
MontpenAer.  Cette  lettre,  cuiitreriguée  Giraull,  un  des 
Secrétaires  du  Roi,  futimprimi  '  |  iit  les  foins  du  Lieute- 
nant général,  pour  être  n^panduc  daos  le  peuple.  {In-4*, 
4  feuillets,  earafières  gottnqne».  Il  exîlle  des  copies 
aiitheiilit|iies  de  cette  lettre  It  des  fuivantcs ,  dans  le 
u  I V  du  Recueil  des  lettres  originale*  de*  Rois  de  France, 
aux  Archivet  de  l'Empire,  feSion  judiciaire.  Le  Due  de 
Bourbon  <-ut  foui  <li-  i  i  j  liinci;r>  fie  ces  lettres,  les 
plut  importantes,  pour  le»  faire  connoitre  dans  Paris  (t 
dan*  le*  province*.)  Le  1 1  fivrier,  le  jetne  Roi ,  dana 
une  autre  lettre  datée  de  V'eroli ,  pretToit  %ivpmi".i! 
Fierre  1 1  de  lui  envoyer  de  l'argent.  (Lettre  cuiitrefignée 
Ricriicnat.)  Le  14,  il  renouveloit  cette  demande  avec  int- 

r.incr-,  f>ar  line  lettre  HîHV  de  Sai;it  Cerrrmii;,  ville  qu'il 
vciioit  de  Conquérir.  Il  a  Inîfoiii,  lui  dit-il ,  d'avoir  de 
failgent  en  toute  liâte,  parce  qu'.i  fon  entrée  dans  le 
Roiyailllie  de  Naplcs ,  il  lui  faudra  faire  de  grandes 
dépenfc*.  •  Par  quoy  je  vous  prie  derechef,  ajoote-t-il, 
qUB  Wtnllei  enleiKJre  pour  mon  honneur,  ainfi  que  j'ay 
en  vous  (ureté  ti  lîngulièra  fiance.  •  (Lettre  contreTif^nee 
Robcrtal,  dans  le  Comminn  de  la  Swiété  it  PHtji.  de 
frarce.)  Le  aa,  il  anncmce  au  Duc,  par  une  lettre  datée 
de  Naptes,  qu'il  ell  entre  à  Capoue,puisà  Naples,  qu'il 
a  été  reçu  avec  acclamations  par  les  habitants,  It  H  lui 
urdirtini-  de  fjiie  publier,  dans  les  bonr.es  villes  de 
France,  les  nouvelles  de  fes  fuccès.  Le  10  mars,  le  Duc, 
qtri  réiiddit  i  Moulins,  cVmprelb  d'écrire  aux  Echevina 

dos  Inirme^  villes,  pour  leur  .'innnnrer  le^  victoires  du 
jeune  Roi  11  pour  ordonner  des  proccf lions.  —  Cofll- 
minea,  qui  «voit  élé  envoyé  fecrttement  A  Venife,  pour 
y  étudier  les  difpontions  du  Couvemement ,  écrivnii  A 
Pierre  1 1,  dan»  le  courant  d'avril,  pour  lui  rendre  compte 
fa  tnifCon.  En  vrai  Confeiller  de  Louis  XI,  il  enga- 
geoit  le  Duc  h  envoyer  une  ban<le  de  gens  armés  dans 
les  pays  du  Duc  de  Milan,  pour  promener  en  tous  lieux 
la  ilévaflation  Si  l'incendie,  en  ajoutant  ces  mots  carac- 
térilliquet  :  •  U  n'y  a  que  Cela  au  inonde  qui  les  efpou- 
vantaft,  car  ta  crainte  de  la  perte  leur  va  devanMatrte* 
chofes.  •  (Bibl.  Imp.,  mlT.  Fcutclto.)  Le  14  avril,  le  Duc 
d'Orléao*,  qui  s'était  reiilerme  dans  AAi,  écrivoit  au 
LiéUMnant  général,  pour  lui  annoncer  renvoi  de  lettre* 
de  Comnine»,  qui  it  Uouvoil  toiiioun  1  Venift.  l«»  eir- 


conAances  eloient  des  plia  grave».  Le  Pape  Alexandre  VI, 
llmperaur  Maxiinilien,  l'Archiduc  MiHippe,  dit  lefiem, 

fon  fik  Fcrdinnrd,  Roi  d'Ar^ipoii,  Henri  VII,  Roi  d'Aii- 
I  glelerre,  Ludovic  Sforza,  U  le*  Vénitiens  (ornioicni  une 
ligue  dan»Vcnife,  pour  chaiftr  Charles  Vill  de  lllalie. 
•  P.ir  iccMes  'lertn-di-  C-'inniirii--^ ,  i!T.  r'  'l' Duc  d'Orlear^ 
i    a  Pierre  11,  pourrez  amplemei  t  vuir  St  fçavoir  du  fait 
'  du  tas  dltalie,  où,  pour  Dieu,  morfieur  <i  cher  couPin, 
pourvoyei  en  toute  extrême  diligence  Si  princip^alement 
i  m'envoyer  gens  a  ce  que  je  puilTe  garder  les  palTages 
de*  montagne*  pour  avoir  Secours  de  France,  afin  d'évi- 
'  ter  aux  inoonvénients  k  fauver  la  perionne  du  roy;  car 
je  fuis  délibéré  y  employer  ma  perfonne  U  mes  biens 
fans  rien  y  efpargncr.  »  {Commiuti  de  la  Soàttt  de 
CHifiowt  i*  Franct;  Godefroy,  Preuves  de  l'Hi/i.  dt 
Charltt  VU  t.)  le  lendemain,  il  lui  écrivoit  de  nouveau 
pour  lui  «[ii  retitlre  ((ne  ■  inq  mille  hommes  fe  diri|B;eoienl 
vers  Saluces  pour  s'emparer  des  palfages,  de  concert 
avec  le  Due  II  la  Duehefibde  Savoie,  b  pour  la  prier 
d'ei.voyer  di"<  ffOM  irs  fur-le-champ.  (Preuves  de  l'Hi^. 
i  dtCharlti  V  m.)  Le  19,  il  envuyoït  a  Pierre  li  un  de 
léa  toviieur*  pour  lé  prier  de  •  hireextreOitediligenoe 
'   en  l'.ifÎHîre  du  roy,  ni)  "iiitrement,  ajoutoil-il,  je  ne  vot* 
[.as  qu'il  fe  puilTe  bien  porter.  •  Il  lui  aiiiioii<,oii  qu'il 
s'atiendoit,  d'un  moment  à  l'autre,  »  <  tre  aiTiégé  dam 
Adi,  par  Ludovic  SfoTM  en  perfonne.  Le  jo,  il  lui  appre> 
noit  que  Ludovic  «lloit  le  lendemain  mettre  le  fiége 
[    devant  Afti.  11  le  prioit  d'eiivoyer  f  ir-le-cliaiiifi  en  SuilTe 
pour  y  lever  deux  ou  trois  mille  hommes.  •  Faite*  ven- 
dre, lui  diroit-il,  mes  terres    les  voAres,  avec  toutes 
ix>s  vaifTelle!.  U.  l>apiie>,  car  fi  nous  ne  faifoiis  diligence 
j   de  recourir  la  roy  par  ce  bout  icy,  il  fera  en  un  très 
I   grand  danger.  Comme  vous  potwet  afTef  entendre, 
I    vous  priant  de  rechef  qu'il  n'y  aift  aucune  faute,  &  ,1c 

imoy  vous  pouvez  tenir  fùr  que  j'y  cmployerai  ma  per- 
Ibnne  iulc|uaa  au  mourir...  Le  roy,  de  fon  mouvement, 
farib  (?lre  .■idvprti  de  ces  cltnfM.  m'a  eforil  du  7  de  ce 

Imois,  que  Ce  qui  me  leroit  befom  par  deçà ,  tant  de 
geni  que  d'argent,  le  voua  liflb  ffovoir  Is  que  voua  me 
l'envnyeriez.  Il  faut  qu'envoyai  en  diligence  quelque 
clerc  avec  argent  pour  fournir  aux  chofes  nccelTaires.  • 
il  le  prioit  enfin  de  lui  faire  favoir  de  fes  nouvelles  plu» 
fouveiit  qu'il  n'avoit  fait  par  ci-devant.  {Hiji.  de  Char^ 
îei  l'Ill;  Preuves  de  Godefroy.)  Le  même  jour,  il  écri- 
voit à  fa  belle*lbnir,  Anne  de  france ,  t|ui  malgré  le 
traite  d'amie  It  alliance  qu'il  avoit  palTé  avec  pierre 
de  Bourbon,  fon  mari,  hii  gardoit  toujoun  rancune,  fe 
f|ui  .ivoit  mis  probablement  ijuelque  entrave  aux  réjK)ii- 
fes  de  fon  époux.  ■  Madame,  lui  difoit  Louis  d'Orléans, 
humMémcnt  ft  voQre  bonne  grftoe  me  recâmmamle.  Je 
rtferi*  i  Monfleur  mon  eoulln,  comme  paumt  voir, 
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duquel  voyage,  il  avoit  Bât  &irc  pluiicurs  proceffions  &  prière*  par  k  Chapitre  de 
ladite  é^(é. 


tou<  (kj|i|iliant,  madame,  que  y  v«illc/  avoir  r^gml,  U  ' 
faire  ca  manifere  qu«  te  roy  foil  f«eoiini,  car  ky  gift 
muto  toa  alTtire.  Madame,  {tardanncr  mof,  fil  «ou» 

plaift|  d»  ce  <)i)c  plin.  fouvrnt  ne  vous  «y  pfori(,  car  j'oy 
«Ré  0  efnbcfnfçi lo  u  (un  encore  que  jc  ne  (<;ai5  autiud 
entendre,  en  priant  noftre  reigneiirfn;'il  vous  dùjil  bonne 
vie  b  longue.  Ercrit  à  A*t,  le  ao'  jour  d'avril.  VoAra 
irt»  bumUe  «i  très  obeUftni  frcfc,  Loti.  *  (Wjf.  ik 
Chdrftf  yiU,  PMuim  «ta  Godcfroy.)  Le  3]  avril,  te  Duc 
«fOri^am,  qlB  n'avoîlpotnl  encore  re<;u  do  nouvelle*  du 
Lieuii-ii:i;ii  Kt  i"  '  il.  lui  écrivoit  :  •  Monfieur  iiicm  cou- 
fin,  JC  fuit  tre«  fort  etbahi,  veu  que  par  tant  de  foM  voua 
ajr  lArit  It  ^«n  «eti  gia  tout  le  lUt  II  Mvatian  du  roy, 
que  eulnwieul  H^y  de  vos  nouveUet,  aUernlu  merme- 
ment  que  ladiofe  re<tuierf  grande  it  eulrefme  diligence, 
comme  vous  fi.  n  \  r  par  le*  lettre»  de  M'  d'Aryen- 
ton  (Phili(^  de  C<invniiie«},  1  vaut  adreffanle»,  lefqucilca 
par  eafttpoAe  votacnveiye,  Itaafli  te  liage  que  diiaim 
en  autre  j'aHandi,  ofi  me  lèn  ImpaiBUe  de  rcfifter,  k 
feray  oontniini  de  départir  It  abandonner  les  paiTage«, 
n  :iiiirenient  ne  fu:5  feCiiiiMi.  J'  iv  nivoyc  par  plufieurs 
b  diverles  fois  hafler  les  nobles  du  Daupliiitë ,  It  vous 
amlaelbrit  que  de  voAre  part  y  vouluITtet  envoyer,  ikmt 
nTty  ou  aucune  reftionSci  toulea  foit  par  lettrei  i|u'ii» 
n'ont  cejourdhuy  efcritef,  îltlbntlanirilleuredilii^erMre 
que  p  .rriblc  leur  çft,  k  fe  mollirent  en  cery  bons  b 
loyaux  fiiji'ii  «t  kM-vlieurs  du  roy.,.  •  {Commtnts  de  la 
Sodàé  df  l'HiJÎ.  il  Vtanut  Uijt.  it  Ckmitt  rill, 
Acuvaade  Codafroy.) 

Charte»  VIII  avait  envoyé  un  agent  ver» la»  Ligues, 
pour  eti  obtenir  du  Tecouri,  fc  il  avoil  conclu  un  trait.- 
evec  lesSuifles.  Le  Duc  de  BDurU-Mi,  de  fim  cdté,  i>toit 
enfin  décidé  a  envoyer  <]ui-l(jurs  trx>u(>e>  atl  Ducd'Or  ■ 

léacw.  ■  El  lauli  entendre,  dit  Coouninef ,  que  quant  la 
ligue  fut  conclue,  que  le  duc  de  Milan  cuydotl  |>rendrc 

Afl,  r '\  ).eTir<ilt  trouver  perfonne  i  mais  mes  lettres, 
dont  j'ay  parle,  avownt  iMrn  oydé  à  avancer  des  gen» 
que  le  duc  de  Bourbon  y  envoya,  et  les  premiers  qui  y 
vindrent  furent  envrat  40  lances  de  la  compaignia  du 
inarefehaldcCié<{ol  elloient  dentowecenFrance(^ceulx 

là  y  vindrent  bien  A  fioinfl),  h  rinq  cens  hommes  de 
pied  que  y  ciuoya  le  martjuis  de  Salijces.  •  •  Le  roy 
eftant  d  Napics,  dit  Saint  Gela  s...  li  le  duc -d'OlMans. 
(4  AAi),  il  luy  vint  (•  ce  dernier)  la  eotnpa%n<e  de 
munlcigneur  le  narefebal  de  C<é  k  la  oompaignée  du 
ballard  Clvaries  It  de*  gens  de  cheval  It  de  pied  que  ■ 
monfeigneur  de  Bourbon  tuy  envoya  du  Daulptiioé  h 
d'ailleurs.  Quand  tout  cela  fut  afTomble,  avec  ce  qu'il 
peut  fixer  d'autre  part,  fo  voyant  defic  dudiâ  Ludovic, 
uTant  de  fa  venu  aceoulhMa4e,  il  n'attendit  pa»  quTen 
le  vlM  afficger ,  mais  il  le  ntdl  atu  cbmp»,  en  eomoMn- 


çanl  la  giiern-  n  fon  ennemy  forte  Is  afpr»,  et  CD  brief 
temps  «onquift  laiigement  dea  vIMes  h  chafleaiit,  Is  hit 
tant  quil  recouvra  la  cité  de  Novare  qui  eft  de»  bonnes 

villes  du  diKÎiéde  Milan.  Le«  habitans  d'iceik-  fe  rrwi- 
reiil  ejitre  fei  r™iin<.,  en  luy  pleifTani  comme  a  leur  tci- 
gncur.  Et  s'il  euft  eu  des  l'Iieuri'  nlTi  /  de  gens,  it  eft  A 
preTumer  que  la  plufpart  du  pays  fe  fuA  rendue  è  luy, 
cognoiantlebondralAqtt'Sly  avoit...  a 

le  Koi  partit  de Naplealeao  mai  1495,11  fit  fon  entrée 
dans  Kome  le  i"  juin  Tuivanl.  (Hift.  de  Charles  VIII , 
pp.  149  it  1  s 3.)  L'annonce  dr  celte  entrée  fut  faite  au 

Parlement  de  Pari»,  le  4  juiUct.  ■  Ce  Jour  le  duc  de 
Baurban  envoya  à  la  court  les  lettres  mMBvcaqua  le  roy 

noftre  feigneur  luy  avoit  ercriptes,  faifant  mancion, 
entre  autres  chofe»,  que,  en  s'en  retournant  de  fon 
royaume  de  Naples,  il  eftoil  p'afTe  par  Kommi*  et  y  avoit 
eflé  bien  li  honorabieatent  recueilly  du  cardinal  de 
SainAeAnaltafie,  ltfatdupape,fctoutiep<upleiai  quil 
avoit  logé  toute  fon  armée  deten»RMMie,*lk  wuloHié, 
le  pape  abfent,  qui  S'en  eAolt  ellé...  U  eiloil  le  rpy 
noflre  feigneur  a  Pizc,  par  dcç  a  Hi  nrtH-.  le  lo'jour 
dejiiing.  •  (Arch.  del'Emp.,  Confeil.  Rcgiltre  XXXIX, 
fol.  160,  V.) 

ta  quittant  Naples.  Chartes  VIII  nontna  Vice  Roi  de 
fon  nouvceu  Royautiw,  Gilbert  de  Bourbon ,  Comte  de 

Montpeiifier,  •  t  .iri'.i  .'.'..-...ti.'- ,  liil  Cun^.nii  ■  s  mais  peu 
iage  b  indolent,  qui  iic  fc  Icvuit  qu'il  ne  full  midi.  •  Il 
lui  donna,  pour  défendre  b  conquête,  loo  lances  fran- 
foiCiS  (4,Soe  chevaux),  s, 500  Suiflin,  un  afles  grand 
nondjre  de  gens  de  pied  françoit,  h  {oe  lances  ItdKennec, 

fin  :■  |.  î  .  Il  ijl'"  di-5  Cl  livilia  U  ,J-rillnl>.  !iiM;r:i-in> 

romainsqui  dévoient  bientôt  !<'  iraliir.  Malîieureufeiiwnl, 
il  ne  lui  laiilbit  ni  argent  ni  |>nDvilioiis.  Nous  verrons  plus 
Mil,  dan»  le  Chapitre  coniacré  «us  Montpeniier,  quelie» 
ftorem  la  lltustion  li  la  eonduMe  de  GUbett  dân»  le 
Royaume  de  Naples. 

Le  Roi  é!oit  parti  de  Naples,  le  30  mai,  a  la  téte  de 
nulle  laii.:c;  iciMnjn  ^, ^qi. chevaux), It  de  <,ooo  homn>e» 
de  pied,  Suiffe»,  François  b  Cafconi.  Sur  oeaenlrclaiie*, 
Pierre  It,  llettlenent  général  du  Roi,  écrivait  le  ■  1  Juin 

aux  Confeiller^  de  la  Vilte  de  lyon,  ainfi  qu'à  d'autre» 
bonnes  villes  du  Rcjoume,  pour  avifer  avec  lui  aux 
alTniresdu  Rai.  Vo;ci  la  lettre  inédite  qoH  aiMfaît  ain 
ConrcUler»  de  la  ville  de  Lyon: 
•  Tré»  cher»  li  bon»  emy»,  vou»  avec  bisn  Ibeu  l» 

grant  ligue  que  puis  nagiicres  a  e(\è  faifle  tant  ^  Ytallie* 
que  du  courte  d'Ifpaigoe  Si  des  Allemaipnes  a  l'encontn' 
du  roy,  leiidan*  «  fin  de  Miuloir  .  !;;(-tfch'Lr  le  palTaige 
dudit  Gcur  b  fon  retour  en  fon  royaume.  Et  pour  ce  que 
pré  lentement,  ay  efté  adverty  que,  en  continuant  en  ce 
propoa,  »*«&  Mt  perceuU  de  ladite  ligue  une  très  grolfe 
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Au  lemur  de  ce  Toyage  de  Napk»,  fe  Roi  donna  à  ce  Duc  le  Couvememenc  de 
Languedoc.  Et  le  fofifit  Seigneur  Foiéfien  Piene  d'Uifè,  Gnnd  Ecuyer  de  France, 


.ifTemblcc  k  arm<?c  à  PontremolU.'  (Italie),  laquelle  fe 
rt-nfurct"  chacun  jour  de  plus  en  plus  |)our  cxcculcr,  s'il» 
peuvent,  leur  voulenté;  j'ay  bien  voulu  le  vous  Faire 
(•voir  pour  vou»  ooinmunii)u>r  de  celle  «Saire  <|uî 
touche  prihcipriemeM  la  fcweté  de  la  peribmie  du  ray 

U  le  Ij'wn  ile 'ij  il  fiin  myaumt".  A  Ci-rte  Ci.iri- vir.is.  [  ryf 
<4uc,  pour  ce  fairf,  vous  veuillez  envoyer  jcy  dc\rri  moy 
OU  niie)i|iie  port  que  ic  fcray,  deux  d'eiiire  \ m^,  i.-l/<iiie 
«dviierei,  li.  qu'il*  y  foieni  dedtoi  le  »%'  îour  de  ce 
moy»,  pour,  avec  aucun*  feigneim  k  autm  notablet 
y--;  '  ^  dece  roysum*'.  t|:i'' j'.iy  pareiUrment  mandé 

y  ïciiir,  tt  eftre  prorap(«!icnt  advife  fur  ccftc  matière 
iLaufdits  afTaires  du  royklaprnviriun  telle  qu'il  femblera 
expédient  li  neoeOiiire  pour  le  bien  dudit  feifnciir  li  de 
fondît  royaume.  Et  voi»  prte  de  recheT,  Ihr  tout  te  ftfviee 

■  IDC  luy  defirez  faire,  que  ne  veuille/  faillir  audit  ji nr, 
car  l'aflaire  retjuwrt  à  prcfoii  celerilc.  El  très  chiers  k 
bons  amy»,  ooftre  feigneur  vous  ait  en  Al  garde.  Efcript 
i  MoGn»,  ce  X I*  jour  de  Juing.  Le  duc  de  Bourboimois 
et  d'Auverçne,  lieutenant  gênerai  du  roy.  Pierre  (Signa- 
ture »ut>)grB[ii  !_■) ,  K'jbiT^-t  ['J.'/ul.  •  (Arcr.AL'S  de  l:i 
ville  de  Lyon,  A  A,  3t  \  commnnicatiun  de  M.  RoUc, 
AichiviOe.} 

Tientecinq  nile  helienf)  raffemhtib  en  loule  Hêle  per 
tatiguedes  frincet,  di(|fMit(fent  le  palTagel Chariet  VItl, 

.j  f  i:rin;'ijc  ^Fijriiui_>'.  ,  ni  ji5  lej'.'jii-'  I^l^i.  â(iri.-i  dt'>  prri- 
dig«»  de  valeur,  gagna  la  bataille  le  6  jutllel,  k  put  rcn- 
trer  en  France.  Comme  noua  l'avant  vu  plut  baut,  dam 
l«  Chapitre  XXVIII.  le  grand  bâtard,  Mathwu  de  Bour- 
bon, un  des  preux  de  Charles  VI  tl,  fe  couvrit  de  gloire  i 
Fornijue,  4i.  y  fui  foi!  prifonnu-r.  Av»nl  de  quitter  l'Italie, 
le  Roi  alla  au  fecours  du  Duc  d'Orléan»,  alMgé  dan* 
Novairepar  Ludovic;  il  le  dégagea,  mal»  H  Mltit  randi* 
la  ville  au  Duc  de  Milan ,  avec  pnnneflk  de  ne  phn 
féconder  le*  prétention*  du  Due  loula  Rir  le  Mitanoic. 
(lo  c-ctobre  149V)  Le  Duc  de  Bourbon  s'enipreffa 
d'écrire  aux  Echevint  de*  bonne*  ville*  du  Royaume 
pour  leur  camnunNjuer  le*  articles  du  tralM  h  pour 
leur  annoncer  l'arrivée  du  Roi  à  lyon  vcrî  la  Toufftint, 

■  ainli,  difoit-il,  qu'il  luy  a  pieu  me  faire  fçavoir.  ■ 
(Moulins,  lâ  octobre  149).  Hf/I.  it  Clflri»  Vlîtl 
Preuve*  de  Godefroy.) 

le  7  noivambre,  •  le  tttty,  «prit  la  nwllk,  alla  dilher 

il  VeiiifTiere,  b  coucher  ,1  Lv nn,  fk]  ledifl  fi-iifnfiir  fii 
mené  au  iogis  de  raiWvef'  jUL-  de  Ly:in,  colle  Sa.nt  Jehan, 
auquel  lieu  fattendoit  la  r«yne,  madame  de  Bourbon, 
k  plufieun  autre*  gran*  dames  deA)ueUes  il  fut  receu  à 
grant  Joye  k  IteBk  meuk  fli^lèremeni.  •  André  de  la 

Vigne,  un  des  Secrétaires  du  Roi ,  q'ii  avo  t  été  chargé 
par  lui  de  faire  une  relation  de  fon  expédition  de  Naplet, 
lui  ptéHaHa  un  rondeau,  ofc  il  eftqueftian  de  Madame  : 


Ck'itf  très  heureux  it  B<  urbcn  fnncififU, 
Djmt  fjnt  fer,  duchejje  magnifique, 
ycpf  tiftnce  doit  efire  bien  louée, 
QjiMt  itjeuitt  FtMct  a  tfié  iwM, 
Tmdù  q»'^JUàt  m  b  fv<rre  jnelifae 

Le  ncble  rny. 


Il  offrit  aufn  à  Anne  de  France  k  a  fa  fille  Suianne  tes 
deux  pièces  de  vert  Arivanlei; 

Df    MADAMI    Dl  auUÏBON. 

Djme  n'eji  point  de  fens  rjcis, 

Eu  ct,fiaf  monde,  tauwt  morttUe 
Tdk/ 

Coffim  eorgt  Muir,  Mew  «k  <|^i, 
Sa 

Autm  frimai,  ne  nVjt  r<Mlr, 

Êttte, 

Kaifon  pour  quoy,  car,  fouki  fon  «Dr, 

ElU 

Nounxji  U  patx  pour  les  indigent; 
Pas  a'cll  i^bing  iuu  fac  icellr 

Qui  «nirffinr  ht  rtft  ù  Ut  itgtnt. 


DE  HaliAMOYSrili  lUtANN*  Ol  BOUaBOlt. 

aONDCAU. 

Très  excellente,  bien  heurte  Sufatmt, 
frogrediee  piir  nature  fus  Anne, 
f  'tUt  iurofU  ptut  grjni  de  Lt  lien. 
Et  compilée  de  la  plui  ncble  pierre 
Qui  cnc  pcrtjji  /y,  ypres  nt  cfartne. 

Ctiitv  qutjiji  Iherujalem,  Jus  Jjne, 
Luy  cbeir,  vous  a  tfMjmyt,  peur  mamt, 
B»  BeufiotMois,  dent  je  ifys  dt  fimi  tne, 
TiM  tKeeÊmu; 

Or  ne  fairff-îl  ^irr  itforma'»  fe  tenne 
Le  bon  pjyi ,  dui]uel  en  veut  appevne 
D*  Ditti  priir  kumbltmtnt.  Se  rt^errt 
Qjfîl  ye»  deiiir  jufe  te  huga*  vit  Mfttm, 
Pmfyui/arvcui  efper.tnce ft Mmne; 
Trri  excellente. 
Bit»  heÊiée  Safimne. 
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époufa  en  fécondes  noces  Antoinette  de  Beauvau,  parente  &  alliée  à  la  Maifon  de 
Bourbon.  Le  conmit  de  ce  mariage  fc  pafla  en  préfence  de  ce  Duc  &  Je  la  Duchefle, 
la  femme,  le  4.  oClobre  de  fan  I49f}  &>  f année  fuivante,  au  mois  de  novembre,  ce 
Seigneur  êc  cette  Dame  d^tfk  fimdièfenc  le  dévot  oouTent  des  Religieolés  de  Sunte 


■  AHte  toft  m  ftiivMil,  le  rajr  partit  de  Ly«a  pour^cn 
dler  h  Anboib,  où  il  rt-inuma  par  qiiek|ue  temp»,  U 
tous  (ours  monfeîgiiour  d'Orloans  svc<:  luy.  Il  s'y  frit  de 
grandes  chères  k  banquets  durèrent  Ijiignement. 
fui»,  environ  la  TouAiiinâ»,  ledit  reifneur  t'en  alU  à 
MoiiliM  où  QdMiNiira  bvii  Ctponinct,  k,  durani  qu'on 
y  iqaurmiit,  nMMU|nMr  (d'OriteiM^  *  laoaMiBnM- 
de  Bourbon  t'aecoînAeretH  trto  fort,  li  taifoient  bonne 

chère  l'un  »  l'autre  ;  qui  fut  i<:cariôn  de  duriier  de  l'en- 

iiuy  11  du  derplaifu-  à  aucuns  de  ceuU  de  la  court  qui  ne 
•'en  eocNcniolcnt  pia,  eomme  il  en  «ft  «icim  qui  tout 
aittt  à  OMUra  en  Ibtiptwi,  Cm  que  l'on  pcnCtk  aids.  ■ 
(J.  de  Saint  Gdail.)  «  Pendant  l'eipédition  d'Italie, 

difcnt  les  auteurs  lir  l'.-lr.  i<  r:  Biii/rAorj/ijij,  Pierre  de 
Bourfaon  eut  a  défendre  le  L/inguedoc,  dont  il  avoit 
conhrvé  le  gouveroenwrt  général,  contre  FerdiniDd  V, 
Roi  d'Aragon,  dont  Charla»  VIII  enqroil  mir  acbcté 
la  neutralité  en  hii  reRîtaant  la  Cerdagne  le  Roullll- 
lun,  acquis  p  ir  Lnui^  XI  Ji  curnmeiiremeiit  de  (iw 
rcgne.  Le  BsriHi  <ie  iau»  Aiidre  b  la  Roche  Aymon, 
LieulaneM*  du  Due,  repoufn-rcnt  tt  bsttireni  les  Efpa- 
gnolifiirlaullei points.»  Loi frèret Sainte  Martlie.dan* 
letir  HyMrt  gàtèjlegique  de  la  Mai/on  it  Frjncf,  ont 

dit  )nr  erreur  i|i.f  i  e  fui  ji.i  n-|ii:ir  (!r  fi  m  e\|.|>,litiijn  Al- 
Naplc*  qui-  Charles  VIII  Jonna  »  Pierre  11,  fon  b«a-j- 
frcre,  le  Cuuvemcmcnt  du  Languedoc.  Le frilMeenétoit 
d^à  en  pofliefljon  avant  Ton  départ. 
—  Le  ei  février  1491  (N.  S.},  Bo^mond,  Leyt  «t 

Jacquei  de  la  Vouile,  Seigneur»  de  lèvi»,  obtinrent  un 
«rrét  par  défaut  du  ParleinenI  de  Touloufc  contre  le  Duc 
de  Bourbon.  (Arcli.  de  l't  in^.  .  l'P   J  7,  c.  1141.)  —  le 

i«  iMi,  le  Duc,  (e  trauvaai  a  Moulint,  adreflii  la  lettre 
ftilvinte  eux  Généraux  de»  Rnanoce  du  Kayaume  ; 

•  Pierre,  duc  de  Bourbonrtois,  ItC,  k lieutenant  gêne- 
rai de  mitnfLigneur  le  roy,  h  nos  très  cher»  te  grands 
amys  les  généraux  de  mo<idit  feigneur  fur  toutes  fes 
finance»,  falut.  Nou»,  ufant  du  pouvoir  à  noutdonn^  par 
mondH  ftigneur,  voui  mandona  <pn,  par  Jehan  laie- 
mant,  leeeveur  gênerai  det  flnonoe»  de  Normandie, 
faite*  paier  à  Jetian  Percheron,  par  nou*  commf*  i  tenir 
lecii::i['te,  d'une  fomme  de  i<j,coo  r*-^,  ordonnée  cftro 
envoyée  a  iiollre  (rere  le  duc  d'Orleaiu  pour  Toudoyer 
gent  II  emplayar  è*  albircs  de  mondii  fctgnetir  le  roy 
loiicliiMit  la  Icuieté  de  luy  fc  de  Ta  compegnie,  n  (on 
retour  de  fon  royaume  de  Naplet,  6,000  livres  pour 
CDiiVerl  r  f.tit  île  fii  i  oniniirTion,  lu  .  [B.bl.  Inifi.,  Gsi 
gniircft,  898  '.}  —  Le  36  mai,  le  Duc  céda  au  Seigneur 
du  Thi  la  juASce  de  h  terre  do  ThH,  en  dchai^  de 


celle  de  la  Seigneurie  d'Anbéri«i.  (Arch.  de  l'Emp., 

P.  l]7i,  C.  1961.)  —  Le  30  juin,  Pierre  il  adrelToit  la 
lettre  fuivante  aux  Ct'neraux  de*  finance»  :  •  Pierrr,  lie., 
lieutenant  gênerai  de  monfeignciir  le  roy,  u  iwu  lr<-« 
ciser»  fc  grand»  amy*  le*  geoeraulx  de»  finances,  falut. 
Niw  vou»  inandon»c|ue  par  H*  Pierre  le  Gendre,  tre- 
Ibrierdei  guerre»,  vrtus  faite»  i-ayer  i  BremoM  de  Lar- 
fiêr»  j^o  livr«  P'iur  luy  aider  a  fupporter  lea  freîl  du 
voyaige  <|.i'ii  fint  [i.-.r  riiiftre  <irdn:iiia;.ce  en  Art  i^J^'], 
avecq  nofUe  très  cher  coufin  >e  prince  d'Orenge,  pour 
aOUer  à  l'enloor  de  fa  peribnne  It  Paccontpaigner  durant 
letciBpequ'il  rere  en  la  compagnie  fc  année  de  noflie 
frère  lediKdïMeens,  en  laquelle  il  fervîra  mondit  M- 

gncur  le  roy,  ainfi  qu'il  l.iy  lei  n  nvil.  ■i\  e.  D'  .ii  1  Mul'  li-, 
le  ao'jutng  i49).>(Ca;gnirres.  898'.) —  Le  39  ilii  ni^me 
moi»,  le  Duc,  qui  fe  trouvoa  encore  à  lloulins,  donna 
ordre  aux  CMnux  de*  iînancei,  eit  qoalitd  de  Lieu* 
tenant  gMral  do  Hoyatene,  de  payer  è  Confalle  AIbnfe, 

Ecuyer,  une  fomme  de  300  livres  pour  les  frais  d'un 
voyage  qu'il  fnifoit  par  ton  ordre  pour  fe  rendre  auprès 

du  Roi  dans  le  Royaume  de  Naplei.  (Ca<gni<  re>,  89B  '.) 
—  Le  1"  août,  par  lettre  datée  de  Moulin»,  il  leur 
ordonnoit  de  faire  payer  par  Pierre  le  Gendre,  TrtC»» 

ner  des  fi.irrn-s,  i.m'  f  iniiiie  lir-  jô  ;i\rc^  .■  SulITe 
nommé  Hjves  Semah  {lu),  p>'n»  Ic-ï  fnnri  d'u:i  voyage 
qu'il  avoil  fait  afin  de  lui  apporter  des  lettres  que  •  la* 
Mgntunde»  anciaioe»  ligues  de»  Haulte»  Allemaignea  < 
lin  Mrivoleni  pour  leaeiMreedulM,  fc  de  plui  95  bvrea 

tournois  au  même  pour  un  autre  voyage  que  ce  Suiffe 
«voit  fait  pour  venir  trouver  le  Duc.  [Gaigniércs,  898'.) 
— Le  13  du  même  moi»,  Pierre  II  étant  toujours  .<  Mnu- 
lint, ordonna  à  ce*  méintaCénèraus  dca  fiiwnce*  de  faire 
payer  par  Pierre  le  Gendre,  TrélSarier  det  guem»,  A 
M"  Ch.irV».  du  Hault  B^jyi,  Confeill-er  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Pans,  147  livrej,  •  auquel  nuui  le  laxuni,  dit 
le  Prince,  pour  fes  [vcirves  k  vo<  «tions  d'eftre  venu  en 
celle  ville  de  Molin»,  par  l'ordonnance  de  mondit  fin» 
gneur(leM)fcdenoui,  tant  pour  «ulderle  dillln«nt 
cftant  entre  madame  la  royne  de  (nom  en  btanr  dam 
la  copte)  fc  noUre  très  cher  h  amé  courm  le  duc  de 
Rodaii,  touchant  aucunes  demande»  qu'il  fait  a  madite 
dame,  que  pour  avoir  aflUlé  ordinairement  au  confeil 
avec  autre*  eonCefllert  de  mondit  lagneur,  aif^SnimeM  «| 
tajptmbtef  <fr'  f  rinces,  ftignturi  Ef  gtm  itt  villtf  it  tt 
royjume,  rj^uen  fjiût  tn  t(fie  viUf  (de  Moulin»)  pour 
Uhr  r<-m,ir/f'cr  &  i\'mmuni^utr  Ui  jffjirts  it  niîr.d'T 

/tignevr,  en  atttndant  /on  retour  de  h  (onquejie  de 
MipIri^o6il  a  inoqué  quennte  neuf  Joun,  pertant  de 
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Claire  do  Monthrifon,  de  réimite  réforme  de  Sainte  Collene,  oà  ladite  Dame,  depuis, 
eut  l'a  lépulture. 

La  même  innée  1496  <^  confirma  les  lettres  de  privilèges  données  par  fes 
prédècefllêurs,  Coniiet  de  Foiex,  aux  halntann  de  tout  ce  Comté,  par  lefqaeUes  ils  les 
tiennent  exempts  emreis  eux  des  droits  de  reconnoiflânoe  emphytéotique  de  nouveau 
Seigneur  &  nouveau  œnancier. 


CbaftmuDMjf  (ur  Cher,  le  sy*  juing  demiar,  k  «anant 
en  celle  vile,  oâ  n  a  vaoqué  juf^ucf  au  srv*  de  eemois 

tl'aouft,  à  Ix  fols  fvor  jour.  Signe  :  Pierre.  Par  Mgr  !'• 
Joc,  Ueuteiiaiil  geii«»r(il,  l'ai-cifvff(|ii«-,  di'C  île  Reims,  h 
autres  prefens.  •  (Caignicrcs,  898  ',  copie.) —  Le  9  fcp- 
tcintee,  ft  lettre  datte  de  Moulina,  Pierre  1 1  eoioignoit 
aux  GMrauK  Set  linaneei  de  hit*  payer  par  Antoine 
Eayanl,  Rec«m-iir  ^«■n.-fut  fin.i, H  r>  df  Lai  ^'m-vi  il', 
a  l'Evéque  d'Alby,  •  c(Unt  svccq  nous,  dit  le  Princi.-, 
pour  le  fiervioe  de  mon  dit  Mgneur  (le  Roi)  «i  de  fon 
royauna,»!  inm  toumoia,  fur  Itan  daduâkm  de  (a 
penlion  de  eefte  année...  Signé  :  Ktrre.  •  El  au  dellbu»  : 

•  P,i.'  Mfr  le  d.H',  lirutc'ii.n;!  tjcriTnI.  mcKificur  l'arcr- 
vefijue  «le  Reim»,  clianc«lier  de  France,  le  fire  d'Elcars  li 
«lire*  pMftm.  — Robneau.  •  —  L«  ae  oAofara,  par 
lettre' datée  de  MeuUna,  le  Duc  ordonnoit  aux  même* 
Officiers  des  finance*  de  faire  payer  par  Pierre  le  Gcrv 
dre,  Tr<"f<>rier  des  guerres,  à  Aiiloioe  Fenylle,  140  livrc<> 
toijmoi*|  •  pour  un  voyaige,  dit  le  Prinœ,  qu'il  a  pieça 
Mt  an  polie  è  No*am  deven  noilre  nrerekduedVr^ 
leans,  duraiil  le  Icinpi  que  le  fiege  y  eftoil,  [pcnir]  !uy 
porter  lettres  de  noos,  Il  nous  en  avoir  rapporté  nou- 
velles, en  quoy  il  fc  mift  en  grant  daiifçier.  •  ....  Signé  : 
«  Pitrrt.  Par  monfeigneur  le  duc,  lieutenant  général, 
monfleur  l'areew«R)uo  de  Rail»,  «haneallor  de  France, 
prefcnt.  J.  Robineau.  •  (Caignières,  898',  copie.)  — 
le  22  oiilobrc,  le  Seigwur  d'Ar|iaj[>ii  ce<)«  au  Duc  de 
Bourbon  tout  le  droit  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le  teire  de 
Chaude*  Alguea.  (Arcii.  de  l'imp.,  ff.  |y,  c.  «067.) 
Nndant  eelie  année,  Pierre  tl  céda  au  Seigneur  Jaeqiiet 

de  Sainte  Colombe,  'a  lufticc  iin  ito,  moyeinie  li  balTc 
de  la  Seigneurie  de  Bejureg.«d,eii  (^'iliaiigt- de  fes  dri>its 
Ikir  la  terre  d'AmU-rieu.  (Arcli.  de  l'Emp.,  P.  1590, 
e.  f  1}.}  Dans  un  Etal  de»  Officiet»  de  UMaifon  du  Dau- 
phin deViennoli,  Chariet Oriarn),  ItIkdeChariea  VIfl, 

fOur  !>■=.  aiiiu-rt  1494  U  14OS.  fifljrt'  an  1  ombre  des 
Chamlxllaiii,  lin  t">uuHier,  Sei^fiieur  de  Boify.  (Ginle- 
froy,  Hiji.  it  Charles  C/f|.)^U  Duc  k  laDucherfe, 
dit  Aubrat,  firent,  peftdant  celle  «mée,  des  libérattlé» 
envers  fégitlè  de  Saint  Bonavcnture  de  Lyon...  le  Prince 
fit  couvrir  d'argn  t..  U  i  li.tITt-  ■m  «veut  nirrnnr*  It- 
nouveau  corps  de  ce  faint,  li,  en  1499,  Anne  de  France 
litliipararlechardeee  lUnide  bit  corpa^kh  flt|4Mar 
dans  une  chllfe  préelmT^  coiaonnée  d'une  miire  qu'elle 
«doit  «OaHUim  enrichie  dt  Ai  plut  bellas  pierreries.  • 
(ilMsi.  ntf.  d'Aubnt.)  l'Cdileur. 


1(1}  le  a  janvier  1496  (N.  S.},  Pieire  II  (e  irouvoit  à 
Mbntbrilbn ,  ainn  que  le  prouvent  dts  lettres  patentes 

lignées  p'ir  .).i'"<jiies  (Îm  t  i-v:> ,  fitii  Mnitre  des  rei'^i.t'les 
I  ordinaire ,  It  Robcrtel ,  lettres  citées  par  Aubret ,  inai» 
dont  ii  n'a  pas  fait  oonnoilre  la  contenu.  (Regiftre  figné 
de  Romam,  cité  par  Aubret.)  VUiinua,  en  data  du  a  |  jan* 
vier  ntf6  (N.  S  ),  de  pluGeurs  lettres  eoncemant  les 
;iin.l,ir*i  :rfi5  «t  reflorts  du  Fnrc/  8t  du  Beaiijoloiî.  f.\rf  li. 
de  l'Emp.,  PP.  j9,  c.  84a.}  Le  19  février,  Charles, 
bâtard  de  Siiuriion,fl»  4e  Jean  II  li  tjge  daa  lourbon 
Malaule  (vwr  dam  nos  Pièeat  AipplémcMalret,  p.  }  1,  le 
Tabitaa  ger.ealogiqui  det  Dati  i*  toathofi),  prêta  loi 
[    k  homm«ge  a  fon  oncle  Pierre  1 1 ,  i>".ir  '..s  Bsr  niiiie  de 

Iatatidc»  Aiguë»,  tenue  en  8ef  du  Duché  d'Auvergne, 
queea  Princelui  amil  donnée.  (Ardi.  de  PCmp.!  PP.  }r, 
c.  481.)  —  le  30  avril,  te  Duc  de  Bourbon  ordonna  U 
pubiicstioo  du  Isan  k  de  l'arrière  ban  dana  le  Foret. 

(Art  h.  de  l'Fmp.,  PP.  jg,  c.  IJOV)  —  Le  3j  du  m^me 

moi»,  les  (tais  de  Dombe*  accordèrent  à  Pierre  1 1  un 
don  gratuit  de  {,791  llvies  i{  Ibis  iaumoit.(MAn.  mlT. 

d'Aubret.)  —  le  i"  juH'et,  la  DuchelTe  île  Bourbon,  fe 
trouvant  a  Mnwlin»,  délivra  a  Jean  lallemand  une  quit- 
lenee  dont  nnus  donnons  le  texte  en  entier,  h  ranre  d«« 
curieus  détail»  qu'elle  renfcnne:  ■  Nous,  Anne  de 
FrsiKe,  fcc.,  eonfslbns  evolr  reeeu  de  Jehan  Laiemani, 

re<  ovoiir  péruTal  des  fînai  <"e«  ite  monfeigneur  le  roy 
I    ev  |i\ -il.- Normandie,  la  fomme  de  i^601ivrc5,  ^  denier* 
\    db'  l-  - 1'  iinioi»,  (Kiiir  [iartiede  fix  mil  deux  cens  ToiKante 
fepl  livres  tournoi»,  reltan»  tur  la  fomme  de  douze  mil 
deua  cens  roixante  fi^  livres  tournois  qui  nous  a  elU 

ordwiniV  pnr  mn'ilit  f<  i^'neur  lo  roy,  c'cfl  alTavuT  dix 
mil  livres  tournois  («our  iioui  rcrnl>u(;rri.T  de  femblable 
fomme  (mr  nous  .h  luy  prellée,  au  mois  de  leptambre 
derrcoter  palSr,  pour  fubvcnir  aux  affaire»  de  dis  gtiemt 
d'Italye  en  valxélle  d'argent  dorée,  fc  qui  par  (bnoom- 

m.mi!i-incn'.  a  eîlé  fit '.due  U  I  vrce  1^-  miir.s  de  maldre 
Loys  de  Pourcliier,  commiiT.i^re  extraoïxlinaire  defdilCi 
guerres,  pour  convertir  au  fait  de  là  COnuniRlon  II daiut 
I  mil  deux  œn»  foixanie  fept  livres  toiMnois,  tant  pour 
I  retanv  neuhe  ladite  valxele  que  pour  le  recouvrement 

defiliN  d'-n  i-i'S.  De  InqucIIe  fûnmn"  de  mit  cimj  cent 
foixante  fcpt  livres  tournois,  nous  tenon»  à  cuiitente  k 
en  qiMons  ledit  receveur  gênerai.  En  teftnoing  de  ce, 
noua  ewna  DgnéM  «s  praCmlet  de  noilre  nain  It,  à 
ieaiie  imm  iUt  imttri  noilre  ké.  Donné  à  HoHna,  le 
s"  jour  de  Juillet        •  (Gaignlèni,  M*,  pièce  6e  ; 
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44^  Hifloirc  des  Ducs  de  Bourbon. 

La  même  année,  fur  rcxtrcmito  de  ce  pays  de  Forez,  ricre  le  diocèfe  d  Aucun,  lut 
fondée  l'églifc  collégiale  de  Montatguec,  en  laùn  cMoniis  acuti,  par  trois  fières  de  la 
Maifon  ancienne  de  La  Fin,  en  Bombonnd»,  à  6?oir  :  Picm  de  La  Rn,  Abbé  ôtuUûre 
de  Pontigny  &  commendataire  de  la  BénilTons  Dieu,  Antoine  de  La  Fin,  Se-gneur  de 
Beauvoir  &  Pluvicrcfs,     Hugues  de  La  Bn,  Seigneur  de  Fraignc  &  du  Vcrgier. 

L'année  1497(1),  au  mois  d'avril,  ce  Duc  commanda  ralTembiée  des  gens  des  trois 
Etao  de  fon  Comié  de  Fore»  &  de«  Baronnies  adjointes,  qui  étoienc  Riverie  ftHiiefs, 
en  &  ville  de  Montbrilbn,  capitale  dudit  Comté.  Enfuiie  de  quoi,  il  fit  plnfiean 
fèglenena  &  ordonnances  pour  le  repoa  àt  le  ibub^ement  de  fie»  fujecs  audit  pays. 


Tignat.  lut.:  Ame  de  Franct,  maiiqii<>  It-  re>*Au.]  —  Le 
a?  feptembre,  eut  lieu  .i  ChUlilluii  en  DMinU-»,  une 
^n^ml'lcr  fiiIrniK-lk-  deï  CommilTfliri-s  envoyas  ^'^r  le 
Duc  àe  Bourbon  it  par  Philippe,  Duc  de  Savoie,  aiin 
defiatr  tMlimimilela  DombctlidelaBKAk.Matom 
OOMBiiff.urp-i  ne  jiuri-nt  rien  rtfoudre.  (Cuichenon,  Hi/f. 
JeDombif,  [jubtiec  (KiurU  première  fois  p»r  notre  »mi 
li  <:olls!n>r:i|iMir  M.  G'rgor,  ancien  ck-vc  do  l'Ecole  d« 
Oitrtn.  Le  |>roce»-verbal  de  cette  délibération  (e  trouve 
fous  le  n' 4g,  T.  XJX,<ie  nmwmairetfci  (iirctnnnffo 
farSmud  Gmthiiuiit  publié  pnr  MM  YcoicnitkFMl 
Alkit.)  —  Pendam  cette  ««inée ,  A<.-*  pouriuitea  furent 

i-xerci'ei  curiti.- (i.ji-l.       t-ifTi  i.v-v  d.-  l.i  M-m  ie  iJe  Trr. 

\ou*.  Aintrd  V<lli>-,  (.ardc  du  monimyage,  fut  cuii- 
dwnité  t  f  00  livres  d'Bmcnde  envers  le  Priitce,  It  en 
i,f œ  •  «wtn  le  public,  pourétre  diOributc»  M  plaifir 
denMfilîrigf«cur,«n  csuvres  pitoyable«lteharitablet.  Mail 
I  I'  particulier  ayant  iruuvf  du  i  rivi  i  niiirc*  de  M^rle 
Duc  d'Orléarii,  ikjI.t  Hnncc  lui  qua\à  ce»  j.aao  li\rrs 
i  tolCeonUIMiidalion  de  ce  Duc.  (Mcm.  infT.  il'Aubret.) 

—  Dmtm  État  de»  officien  do  la  Reine  Amw  de  Bre- 
la^,  on  voit  qu'Anne  de  Frane*  U  la  Comtefc  de 

MonIpciiri'T  .-iv  .io.  i  c  Inrunc  )03  Vvrc? ,  [•(-ndant  leï 
aiinéet  MQû,  1497  4t  i4i;S.  (Gc/defru),  Htji.  df  Chulr- 
Ut  y III.)  Oani  un  siitre  Etil  >le  la  M.'iifixi  de  ce  Roi, 
on  voit  figurer  parmi  le*  Paniwtiers,  Artu»  Couffier,  &ei- 
gnmir  de  BoMy  (tk),  mme  tm  Iraitamant  de  400  B«nt  ; 
parmi  le*  enfants  d'honneur:  Jean  de  Rnodcbaron , 
Guillaume  de  Talaru  ,  François  d'Urjid*  ,  avec  des 
«pf-oiiiteniPiiis  do  i8a  livre»  loumois,  U  enfin,  parnii 
les  Secrétaire»  de  la  Chambre,  Florimond  ftofacrtet. 

Ltditoir. 

(0  le  aj  «vnl  no^,  fut  tenue  li  Rîom,  fou»  I.1  (ircfi- 
deiwe  du  Duc  de  Buiirtj.io,  une  affemblée  île*  iroii  Etati 
du  liant  tt  bai  pay>  d'Auvergne .   irj  Comparurent: 

■  M,  l'EveG^e  deClennont  en  personne ,  l'Evefque  de 
Saint  flaw,  par  M*  Jehan  de  h  Porte*  Jehan  Rmnndl, 

hf  procureurt,  l'abbé  de  la  Chaie  Dieu  par  frère 
letian  Cuerin,  l'abbè  de  Moue  par  frère  Jehan  de 
Curierei,  le»  abt>ej  de  Menât  k  d'Esl  nni  !••  (  or  M"  Jupie» 
Apcliier,  l'abbé  de  Feniers,  par  frère  Guy  Chalemeau; 
l'abbé  tfOrflliae  par  M*  Oaude  Sofariar,  Pabbé  de  der- 


mont  en  pciibnne,  le  prieur  iJe  SiKillanges  en  perfoone, 
[le]  chapitre  de  Clermont  par  ledit  abl>é  de  Oermont 
h  M'  Cuillaurne  dn  Souflicl,  chanonir,  fe^pnicumin, 
meffei^neun  lea  comtâ  de  Montpanfier,  de  Bouloigne  It 
dTAinwgiw  an  parfimnaa,  b  daine  de  Mantgaftan  par 
M*  Antoine  de  Bonnefons,  le  viconle  de  PoUgnac  par 
ledit  M'  Jacnfiies  A|Klner,  li-  conte  de  Vanladour,  le* 
I  fleuri  de  Cnnilhic,  de  l.i  R'rjc  it  de  RavrI,  en  leurs 
perfonnet,  le*  ficurs  d'Alcgre,  viconte  de  Turenne  la 
dame  de  Roehefort  par  ledit  Apchier,  lei  flctin  de 
Ullmoh,d%4ane*dellûntfadailer,da  la  Fayette,  da 
Dyane  ft  de  Montamae  en  leur*  perTonnes,  les  Tieurs 

deToun«i.-lI.<  par  ;ir--iir--.;r.  t,-»  fini  s  ,t.-  Cl  .v.nif,  le 
Sokn-u  et  de  Luf^uct  par  ledit  A]ichicr,  lei  rieur» de  Juou, 
de  NeufcaK  II  de  la  Koipjc  par  ledit  Sobriar,  lei  cen- 
ful;  de  Cleimont  par  M*  Françait  LiiiUiar  Jehan  Chan- 
bon,  lesprocureund'lflhirepar  AntaSneduPrat.krioude, 
CliaiideiaimK"*,  Ryi>m,  Saint  Poiirçain,  lef.)  ;<  1^  ii-[  rr- 
renlaitt  le*  gens  defdils  (rots  «liais,  opres  k-«  remoiv- 
traneca  par  mondH  fingneur  le  duc,  ont  donni;  a  [no[>dil 
retgncur,  pour  Itdmnir  atut  aOure»  de  lui,  de  madame 
la  dttehelfe  li  de  mademoUklIe  Sunnnc  de  Bourbon, 

leur  fille,  douïe  m  l  livres,  a  eftre  m  s  fur  cn'x.  en  t',rnx 
années,  Tavoir  :  9000  livres  ou  bas  pays  U  g 030  livre* 

ou  hauit  pab,  ainft  que  le  tout  a  elle  pitipiiff;  de  par 
Ici  eftati,  par  moodit  fcigncur  l'eveCque  de  Clennom. 
Et  Ce,  je,  Girllaume  de  JaKgny,  greflier  dcfdil*  eftals, 

certifie  efti>-  sray.  S^lv:  G,  J.i'ii;'  y  (fecretaire  de 
I  Pierre  II,  duc  lic  Bou.iajii,  h  auteur  de  Œifioin  de 
Chjrlti  Vltl.)  .  [Bilil.  Imp.,  Caignicres,  I9S  ', copie.) 
—  Le  19  mai,  le  Due  de  Bourboo,  par  Ictirca  paienio, 
révoqua,  ■  caAh     quilu  h  nouwcHe  faiiroditSion  de» 

petit»  fij^nets  pour  lefquel»  on  krvoil  ipiatre  deniers  tour- 
nois de  chafevin  plinduyniit  es  cours  de  Forofts.  •  (Arch. 
de  l'fmp.,  PP.  }?,  c.  74^.)  —  Le  ilsoùt,  CliarleiVIII 

le  trouvant  à  Moulim,  ordonna  aui  Eh»  det  aidas  en 
l'élaAion  du  baa  pays  d'Auvoigne,  *  aui  CoomlBMrec 

d*fipnés  pour  la  fous  r»>paiiic>n  des  fubfiile*  dans  ce  iniv*, 
de  lever  la  fnmme  de  ilou/e  ttiille  livres  que  les  Etat* 
d'Auvergne  avoietit  accordée  au  Duc  de  Bourbon,  à  la 

IDucbcfle  k  à  leur  fille  Sutanoe,  le  aa  avril  précédent  ; 
ftircetdotK  aille  Ivict,  9,000  deifolant  4m  ievéeadn» 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXXII.  447 
Et,  au  mois  de  mai  fuivajit,  il  y  fit  tenir  une  Cour  des  Grands  Jours  par  laquelle  il 
lemédia  à  beaucoup  <fabut  &  défeidres  qui  écoienc  à  la  foule  &  opprclFion  du  public. 

Les  principaux  OiEcien  qu'il  y  avoic  alors  &  Mombfifon  écoienc  :  Jacques  Tavard, 
Jage  ordinaire,  Pierre  Chauvct,  Juge  «les  caufes  des  appellacions,  François  Verrier, 
Lieutenant  du  Bailli  &  Juge  de  Forez,  André  Hippolyte,  Procureur  général,  Antoine 
de  Tournon,  Contrôleur,  Philippe  Chaftillon  &  Odinet  Grcyfolons,  Confeillers  du 
Duc,  &  Alexis  Robertet,  CWc  &  Secrétaire  en  fa  Chambre  des  comptes  On  trouve 
des  lettres  de  ce  Duc  datées  de  laduc  année,  ou,  Tur  le  grand  fceau  qui  en  eft  pendant, 
ileft  repréfenté  armé  en  cavalier  fur  un  cheval  bardé  &  caparaçonné  avec  tous  les 
hamois  fleurdelylSs,  tenant  d'une  main  l'écu  de  Bourbon  avec  la  ceinture  marquée  du 
noc  ^Efpirancey  volante,  &,  de  l'autre,  l'épée  nue  &  élevée,  comme  couranc  à  la 
vi<5loire,  ainfî  qu'éroient  repréfentés  en  leurs  grands  fceaux  les  anciens  Comtes  de 
Forez  (  I  )  E  t,  .la  n  s  le  contre-lcel,  paroît  le  même  écuITon  de  Bourbon,  orné  &  enioumé 
de  la  même  ceinture. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année,  à  lavoir  le  3  oclobre,  ce  Duc  maria  à  Moulins, 
AonedeJoyeuTe,  fa  Confine,  k  Gabriel  de  LcvisCoufan,  Seigneur  Foréfien,  qui,  en 
confidéradon  de  cecte  alliance,  eue,  depuis,  comme  il  fera  vu,  l'oflîce  de  Bailli  de 
Forez. 

L'année  1498,  le  jeune  fils  de  ce  Duc,  nommé  Charitt  de  Bourbon,  &  communé- 
ment appelé  le  Comte  de  Ckrmont  (a),  hii  mouruc,  &,  par  lâ  mort,  cauTa  une  grande 
(hUeiTe  en  la  Maifon  de  Bourbon. 


la  BalTe  Auvergne,  (t  j,ooo  dans  •  l'élcflion  du  hauh 
•  Les  leltreâ  patentes  du  Roi  font  lignées  par 
RobcrtM.  (Gaignièrcs,  898  ■,  copie.)  Pendint  Ce  m^me 
■Mil,  let  tnrà  EtaUde  U  Domtiet  accordèrent  au  Duc 
un  don  gratuit  de  ),foo  livres.  (Mém.  mlT.  d'Aubret.) 
—  le  17  feptembre,  le  Duc  étant  à  Souvigiiy,  confirma 
me  ootnininion  qu'il  avoit  donnée  è  Jean  de  Ferrière, 
leilli  de  Beeujoiois,  pour  régler  les  différand»  qui  exif- 
toient  fur  les  limite»  de  la  Di  m!*s  <«  de  la  BrelTe,  avec 
le  Seigneur  de  Chèleauvieux,  Bailli  de  Breife,  gui  avoit 
Aé  eoaiRiii  par  le  Duc  de  Savoie.  Aubmt,  k  pfû  nous 
emprui  I  jnb  ces  déta.ls,  ne  fait  pas  connoître  f|uclle* 
furent  le»  conclufion»  de  leur  arbitrage.  —  Le  8  odobiv, 
fat  paRée  iHit  trantaftion  entra  le  Due  de  Bourbon,  li 
M«thicu,  bâtard  de  Brnrïion,  Ton  neveu  naturel,  d'une 
|>art,  U  Louii,  Seigneur  de  la  Voulte,  d'autre  part,  au 
liget  de  la  Sti^Murie  de  Rocbe  en  Rcgider.  (Arch.  da 
l'Emp.,  P.  1^97*,  c.  637.) —  Le  j8  du  même  mois, 
furx'int  un  accord  entre  les  parties,  jtar  lequel  le  Seigneur 
de  la  Voulte  céda  définitivement  à  Mathieu,  bAtard  de 
Bourbon,  la  terre  de  Roche  en  Régnier.  (Arch.  de  l'Eap., 
i*.  I  {99,  c.  788.)  —  Le  18  novembre,  le  Roi  fit  dona* 
lion  a  fa  fa-ur  Anne  de  France  des  revenu»  des  greniers 
à  fel  de  Cien,  Creil,  Cbinon,  Cotne,  Saint  Pierre  le 
'  pour  oelie  année  1497  ti  pour  1498.  {Areb.  de 


ITmp  ,  P.  )-..  1864  fcc.  1866.)  —  le  J3  dc!  tinbre, 
fut  parTé  un  accord  entre  le  Duc  •  k  les  Chaiiuixies  de  la 
chapelle  de  Bouriwn,  rdalif  aus  «  Aangt  de  Brenondea 
le  Combcï,  filtiésen  Dombrt,  Tur  Icrqiielsétoieiit  alTignee 
une  fondation  pieufe.»(Arch.  de  l'Emp.,?.  1 360,  c.  869.) 
—  Pendant  celte  année,  Pierre  11  envoya  Cuicfaaid 
d'Albon,  Seignetr  de  Saint  André,  dans  Ton  Gouverne- 
ment de  Languedoc,  pour  défendre  cette  province  con- 
tre Fcrdirtandde  Caflillequi  l'avoit envahie.  (Commines.) 
Dans  une  quittance  datée  du  14  mai  de  l'année  préoé- 
damei  Cuicbard  d'AIbon ,  Seigneur  de  Saint  André  It 
d'Oulchai,fll qualifie  Lieulennnt  ^éiii-r«t  fiour  le  Rol  au 
p^^  da  lai^edoc  •  pour  le  fait  de  la  game.  ■  Il  prit 
d'aflbut  la  petHe  vide  de  Saulftt.— A  la  An  deeette  même 

année,  M'j^iic;  Pinellf,  roinniii  au  |.a>i'inijiit  ilc  plii- 
fteui^  réparations  faites  par  la  Ducheffe  de  Bourbon, 
fournit  un  état  de  frais  de  oetdépente.  (Arch.  de  l'Emp., 

PP.  )7,  C.  lao,)  l'Fiî-'Pur. 

(1)  Nous  n'avons  pu  trouver  d'empreinte  de  ce  fceau, 
qui  dcwoH  Cire  A  peu  près  (imblable  aii  Coeau  équeftre 
de  Jean  11,  dediné  k  décrit  ci-de/Tus. 

C*  G.  ni  SoUlTRAIT. 

(a)C'eft  ce  petit  Prince  qui  efl  repréfenté  avec  fa  mère 
fc  ioiur  Suaanm  dans  le  vitrail  de  Sainte  Catherine 
de  la  calhMrde  de  Moulins.  C**  Dt  S. 
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44^  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Le  Roî  Chtilei  VIII  (i),  qui  avoit  été  panaîa  de  ce  jeune  Prince,  énnt décédé  le 
7  avril  de  hdice  année,  le  Roi  Louis  XII  qui  lui  fucoéda,  ayant  6it  Ion         à  Paris 


(l)   Cii.lrVS  VIII  mourut  a  AIIiL-.j  f..  .    O  7   i.r  I  14 

i  Vig':  de  vingt-fept  ans,  de*  ru>t«.->d'uii  accident.  Il  cluii 
d'ailleiin  u(é  par  )«  ptaifin  aiuiK|u>li  n'wtrimi  pu  rarra* 
dierleiiÉwères  r«niontranettd«MaciMM.*ChtriM  VI 1 1% 
«fit  Commlnci,  t>e  fut  jamait  que  petit  homme  de  corpt 

*i  enlctidu  ;  mais  il  eftoil  fi  bon  qu'il  n'cft  pas  p-of- 
nl  k  de  voir  meilleure  créature.  •  C«fut  ficrre  J'Urfé 
qui.  .jn  fa  nu«lii<t  de  grand  dcuycr  de  France,  fut  chargé 
de  i'onlonnance  des  cérënwaic*  funèbre»  («9  ]  o  avril). 
(Vofr  leur  defeription  dant  Godel^,  HiJI.  ît  Chjf- 

Itl  Vltl,  -^47   k  fu  s.)  Pl-TT.'  d.-  Bi!-  rb.n  i-ctoit 

empreîTe.  /.nlTniii  n|iri.-s  la  m  irî  de  Oiarles  VIII,  d'en- 
voyer (|u..'l.  |i.c-  St'igiKM^rs  df  fa  maifoii,  pour  faluer  i 
Bto»  fon  (uccefleur.  (J.  de  Saint-Cda».)  U  17  mrril, 
LouitXn  le  rendit  da  BMtiOrtMnt,  peury  attendre 

le  Duc,  qu'il  avoil  mande  aiij  r^s  ?in,  k  qui  y  vint 
pafTer  liuii  Jours,  acci)ni|jagn<-  fi»,  d.Hitc  d'Anne  de 
France.  (Lettre  d.i  Seignerir  dn  H<iuchafie  à  fa  fenme,  du 
■r  avril  149S,  dant  le*  Freinesde  Cadefroy.]l^c<*icin'l 
du  nouveau  Roi  avoimt  <M|è  nmranirC  •  bien  bai  auteur 
de  Mitdamc  de  Bourbon,  ranciemie  enneiiiie  du  Dix: 
liiuÎ5,qk>cce  Prince  avoit  •  forfait  •  fe*  drnit»,  c(i  portant 
les  arme»  C  Miire  l,i  r.jnroune  de  Fronce  dîns  lu  guerre 
de  Bretagne  •  {BAauu  CemiBtnt.)i  mai»  la  PrincelTe  ne 
lint  aueun  coinple  de  oc»  propoa,  h  le  Duc  d'OrWana 
prit  poIMBon  du  pouvoir  fan»  le  moindre  obilacle. 
A  peine  monté  fur  le  trdoe,  le  premier  k&v  du  rwble 
l'r  ii  i'  fiii  de  pardonner  .1  tous  (es  ennemis,  nu^me  à  la 
rreniuuiile  qui  l'avoit  battu  U  lait  prîionnier  k  &aint- 
Aubln,  a  fer  lequel  il  prananfa  celte  belle  parole:  •  Il 
ne  hrait  dcccM  a  è  homayr  è  un  ifly  de  France,  de 
venger  te*  querelle*  d'un  dtK  d'Orléan».  •  (Chron-qne 

.T!ir'_'|t;.  .'  i!r  I T  iiiti'Tl  Vclar,  pulihee  par  M  .  F.nn  L.ii  roix, 
a  la  fuite  de  celle  de  Jean  d'Auton.j  Quant  a  Madame  it 
è  ton  époux,  réconcilMt  dapuil  kmgteiny»  avec  loui* 
OriéacM,  loin  d'avoir  *  eniadic  qudqpe  dwfe  de  hil, 
ib  avaient  tout  i  ef|>ércr  de  tem  exlrCme  a  Acile  g<né- 
rofite. 

Au  niui*  de  mat,  le  nijuveau  Roi,  accùnipagnê  des 
Pruices  du  fangfc  des  plut  grands  Seigneursdu  Royaume, 
(e  rendit  è  Reim»  pour  »>  faire  («crâr.  Pierra  II  rapré- 
fania  au  faere  le  Duc  de  Normandie,  fécond  fair  de 

Royaume  (j?  maij.  (Commlne>.)  .  Au  (.artir  de  Rlieiiii*, 
le  roy  alla  li  Saint  Marcoul  faire  fa  dévotion,  ainfi  qu'il 
efl  de  CDuftume.  Pub  print  ton  chemin  pour  l'en  retour» 
ner  «er>  Parii,  a  par  petitct  Joumëaa  il  arrive  à  Saint- 
Germain  en  lajre.  NonTeigneur  le  Due  Pierre  de  Bourboo 

eOuil  Iniii.  jout^  avec  luy,  lc(|uel,  quelque  temps  qu'il 
euft  .nnparavant  couru,  Ti  aimoit-tl  tous  jnnr*  le  rt>y  qm 
efl  è  prefent,  car  il  avoil  eUé  nourry  en  la  maifon  d'Or- 
Icena,  a  de  f<qr  ileiloit  tout  bon.  •  (J.  cie  Saim-C«lai»0 


l'ï'iq  ii^  lt*s  tt>iueiiî" 'UN  !  1  '  i  Mtîat  de  inari.iç;e  de 
Jean  1'%  Duc  de  Bourbon,  avec  Marie  de  Berry,  il  avoit 
été  nipuK  expreSiraenl,  comme  neu  l'avom  dit  plu- 
fieurs  foii,  que  le»  Duchés  d'Atwaiipie  a  da  Bourbon- 
Mois,  k  le*  Ccmtét  de  Clermont  a  de  Forer  dévoient 
I  faire  retour  ii  la  coiiroinu-  d'-  frr  '  r,  ;i  l'i-irn  T'i'ii  ■  !>•- 
iKJirt  miileidefceininutv  dr  Jt  Ju  l"  «•  di-  M  n  ic  ik-  Berry. 
(Voir  IK»  Preuve*,  iv"  119  b:<,  133  6.  ti  133  f.)  NOU» 

avom  vu  de  plut  que  Pierre  11  Anne  de  France,  par 
tranMlon  paflKe  I  Chinon  le  19  mari  14B0  (N.  S.), 

avcwent  reconnu  comme  leur  légitime  liér  i  cr,  dans  l<- 
cas  oû  il  ne  leur  naitroit  («as  d'enfant  mAle,  le  C'^mte 
Gilbert  de  Mofit(*nrier.  Mais  comine  depuis  cette  époque 
étoH  née  leur  fille  SuuMte,  a  qWil  leur  paroiBtoil  cnicl 
de  la  voir  dépoutlléa  de  la  plu»  belle  partie  de  leur  Tue- 
cefTion,  au  profil  d'un  collotéra!,  ils  agirent  fi  bien  fur 
l'efpnt  de  Litui»  XII,  qu'il»  le  décidèrent  a  renmaer, 
au  profit  de  cède  Pruirefre,  au*  droilsda  la  couronne  ftir 
leur  Seigneurie  du  Bourboonoi»,  ancieniie  ferra  patrim»- 
nialede  la  MaUgn  delouffaoo.  En  conCiquence,  le  nou- 
veau Roi  accnrtl.1,  en  faveur  de  Su/rt:ine,  ii»iii>  puiir  rellr 
terre  fetjlement,  des  lettres  dérogatoires  on  cuiitral  de 
manage  de  Jefl:i  I"  il  de  Marie  de  Berry,  au  contrai  de 
mariage  de  Jc«n  1 1  avec  Jeanne  de  France  (voir  ckleUbt, 
p.  i{)  a  *}4t  la  Note  t),  a  i  cehiî  de  rterra  It  avec 

Anne  de  Fr«i>ce  (voir  ci-delTu!-,  p.  39^,  la  Note  1).  par 
CCS  Icîires  colenie»,  Louis  XII  ne  tenuit  niici.n  cnmptc 
des  droits  formel»  de«  Miini|»-n(icr  fur  lo  BonrLidimois, 
reconnu»  de  nouveau  par  Pierre  1 1  It  Anne  de  France, 
dan»  h  iranbAioa  paJBèe  A  Chinon  le  19  man  14(9 
(N.  S.}.  (Voir  ei-delTu»  le  te»le  de  cette  tranfafli,,! 
page  419.]  Noo  feulement  le  Roi  ne  leur  faifoit  offrir 
aucu  1-  rii::i[>i  nTill  m,  mais  il  ne  lis  fiiifoil  pas  même 
comparuitrc  afin  d'obtenir  leur  conTaitcment.  Il  croyoït 
pouvoir,  par  une  fimpla  déclaralion  de  Ik  volonté  Itauve- 
raine,  rendra  Sunnne  habile  A  faeoéder  au  Bourhon- 
noi*,  fans  avoir  égard  atn  afle*  antérieurs,  qui  lïxoieiit 
d'une  maiiiijn'  r<  |"'-  :f''  I''!!  iliuït-,  îor  re  fief,  des  liéri- 
tiers  roiles  de  cette  branche,  formellement  confacré* 
de  nouveau  par  Pierra  II  a  Anne  de  France  dan»  la 
trenlîiAion  da  Chinoa. 
Voici  le  texte  de*  leltret  royale»: 

•  L"yf,  i'.^r  11  f;i:"ii  t-  de  Dieu,  nu  de  France,  favolr 
faif.itis  à  toi»  prefcnts  y.  a  venir,  que,  comme  en  uraîc- 
j   tant  le  mar. âge  d'entre  feu  noAre  coulln  Jean,  duc  de 
I  Buurbon,  a  feue  nollra  coufine  Marie  de  Bercy,  feuauRI 
'  nofb«  coufln  Loyt  de  Bourbon ,  ptr«  dudit  Jeen ,  u 

;i  rr.tci.il  de  noftre  très  ch-  r  U  tr'.  r  imé  frère  U  Coufin 
Pierre,  a  prefent  duc  de  Boui  tion  tt  d'Auverpiie,  comte 
de  Cleniiiint,  fuR,  CHtR  autre»  chofes,  |XHir  content- 

I  plaUon  d'ioelui  mariage,  donné  a  deUilTé  audit  Jean, 


Digitized  by  Google 


Livre  troHième,  Chapitre  XXXII.  449 

au  mois  de  mai  fuivant,  &  ayant  en  fa  comp^pàe  ce  Duc  &  la  Duchellè  Ton  époufe, 
leur  doima  des  letaet  en  finnie  de  charte»,  par  lefquellet  il  accoidoic  que  Suianne 


ducdc  Bourbon,  Ion  fib,  k à  tediu  Marie,  Ton  époufe, 
à  Iran  twin  maflet,  qui  dclbendraient  de  leur  dit 

mariage,  le  tin 'h. c  Je  Bcuriiûnn'iis cfl  -il  r.iii.-'.i-ii 
heriUge  de  ceux  ili-  B«url.fj(i,  «vec  fe»  dppârteaaiices  11 
appendaocc!;  <|uclcooqucs  -,  voulant  lidRlanaan(  que,  nu 
CM  que  luy,  tMdil  ftit  k  duc  Jean,  li  «itret  le»  enfant* 
bmIIm  deftendan»  de  lujr  ou  d'eu!!,  ou  ieeuli  tioirt,  ou 

hn  r  mflni',  t:tvis  laiiTtT  Imi-^  n  i  I  I  -  r'L  -f",!:  I  nie  rrf/ 
d'eiiU  en  loyal  mariage,  par  ainli  que  U  direâe  Ugn«  de 
Iwirt  on  hoir  «Mlle  Mil,  ledit  duché  de  loutbon,  k 
Mdilat  appaftananeaa,  bA  te  «ray  donaine  li  propra 
heritaige  de  feu  noftre  coolin  le  roy  Charlei  VIC,  noRre 

("in.-ili-c<-(Tcur  l'jri  rcj^iiant,  h  'i'-  Tii  .vi'fTL-uri  rovî  Jt  de 
la  couronne  de  Fraitce,  pcftMnuelleinent  li  à  tout  jour», 
au  moyen  da  tfuof^  on  vouldfoit  pntandna  ledit  duché 
daBoufteNnob^qnl,  de  toute  andciitMlé,conmediteft, 
a  dW  le  vrai  li  ancien  herkage  de  ladite  maifon  de 
R iiii t  ii: k  ne  fut  oncques  a|>aiiîigr  de  France,  nous 
devoir  appartenir  ou  à  nos  fuccelfeur»  roys  k  a  la  oou> 
ronne  de  firanee,  ifMrtoledeeteltlrtpaa  de  noftre  dit 
frère  k  courm,  en  deffiaut  de  hoir»  ou  hoir  maOe  def- 
cendan*  de  luy,  It,  yar  ce  moyen,  noftre  très  chcpe  (t 
très  amée  niepce,  Su/aune  de  Bourbon,  fa  fille,  n'y  jn  u- 
voir  ou  devoir  (ucceder,  qui  fcfoit  ou  grand  détriment 
de  ladite  maJCen,  ainA  que  plutà  pWn  ceteheliM  noua 

onï  ctlc  rrmnr.nr(-c5  de  la  part  rip  noft'e  dit  frer«*,  hum- 
blement recqucraiil  luy  impartir  noftre  grâce  b  libéra* 
lité  Tur  oe.  Pixirquoy  nou(,  ayant  en  mémoire  lei  très 
grandi,  louabtea  u  trH  renommandable»  ferviœa  4|ue 
ooftre  dit  frare  k  noftre  tris  cher*  k  trti  amée  iteur  la 

duchcfic-  Anne  Je  France,  fon  <-r("-:u:rf,  nn^  h  t  .1  'mr  m-' 
trf  4  chiers  fetgneurt  k  coufitis  les  roys  Loys  k  Charles, 
derniers  trel|lifclj  perc  k  Trerr  d'iCflle  noAra  Coiur, 
Anne  de  France,  an  grand  fuing,  cura  k  diligenoe,  h  b 
direAion  k  condulAe  de»  principaus  aAiret  d'eulx  U  de 
ficirtre  rri'jdiirne  ;  •■n  <]-.iiiv,  ri-miiK- <u  lu  re.  iL-fo  f-n^ 
fi  grandement  k  vcnutufcmeiit  conduits,  que  a  tou$ 
joun  en  ler«>nt  dignes  de  louangeji  k  reOOfflmandatîan, 
eljiMfanique  lefditet  cimlec,  lerquelies  co^noUbm  cOre 
procedfca  d'an  grant  it  fervent  amour  qatlt  ont  eu 

aufilils  n  ys  k  r'ii:ni:iiic  tir  Franco,  ùs  c jntinueriml  k 
perfcvereront  de  bic  1  ca  mieux  eover»  nuus;  confide- 
raoaauin  les  gr-Ji^d^,  ;in>ufi tables  k  vertueux  Tervice»  que 

noe  oouGm  le*  duc*  de  Bourbonooia,  pradaeeSeun  de 
noftre  dit  lirere,  ont  Mit  à  noi  predecênVws  royt,  k  la 

prnnl  k  rm^t.Iifft' alTfflii  ji  ip;'  i  .  .n*  r  i;L'  à  la  couronne 
de  France,  dunt  ils  funt  ilTus  k  dciccndua,  k  dont  k* 
aucun*  ont  été  occi*  H  balaUles  que  ont  eu  noAlittpre- 
Jemliliwi  ttftf  nafiaamnt  le  due  Pierre^  (  le  bouille 
de  FoMUm  oft  cBolt  le  ibu  ray  Jehan,  k  l«  aulnt  prins 


font  décédez  pour  la  quenelle  de  la  Fraooe,  ceoBBie  Ml 
duc  Jehan  qui  épouh  ladleMerîe  deBerry,  detaquelte 

prifûn  ne  put  i^iro  délivré  pour  rj'u'K.ic  rariçr.n  i|i)'il 
payaft,  cognuilTafi>  lerdils  Anglois  la  grant  alTeâion qu'il 
avoit  è  la  couronne  de  France  ;  (kriran^  par  Ce,de  OOftie 

pert,  k  pour  la  pronnité  du  ligna^  dont  noua  aldcn- 
nent  noftiit*  frère  k  Gxur,  le*  hvoraMement  traiAer, 

privilégier  k  Dvanlagier,  eux,  leur  pofli  rilé  k  ii^i  e-  en 
tous  leurs  droit»,  bien*  k  affaire»;  aywit  |xireillement 
regard  que  ledit  duché  de  Bouriioonoto  ne  (ut  onoque* 
de  ie  couronne  de  France,  ain»,  ou  tempe  de  tria-faonoe 
BMnHilre  lofaort,  flii  de  M' S'  Loys,  dont  noftre  dit  Drere 
k  COUfln  ell  defcendu,  led^t  p,iy4  de  Bourbofinoi»  eftoit 
propre  heritaige  de  Beatrix,  fiUe  du  Tire  de  Bourbonnaài 
et  que  dure  chofe  brojt,au  nxqran  de*  convenance*  dcf- 
fu»dilct,appotteeaii»itttniice,l)oftre  dit  rrerakeouin 
avoir  le*  main*  Iréei  ou  eai  avenant  du  propre  k  ancien 

heritaige  aJvi-nu  ,1  fe-i  pr<-<lc.  ■■ITi  iir»  p  ir  ligne  féminine, 
k  a  ce  que  par  noftre  dite  nièce  Suzanne  puilTe  trouver 
à  revenir  party  plua  grant  k  avantageas  pour  fervir 

noiB  k  ladite  couronne  de  France  ;  pour  ces  caufes  k 
autres  grans  confidwatioo»  i  ce  nous  tnotivanj,  avons, 

i_!e  r-.ollre  eerln  ne  (t  ienrc,  f^rj'  C  efpccial,  plaine  puif- 

fance  k  auâoriié  royale,  voulu,  oâroyé,  k  conFen^, 
«ouloM,  oArayan*  k  codêntons  par  ea*  prdbilcs,  que, 

en  deflaut  de  hoir  mafte  defeendant  de  noflre  dit  frère, 
ttoftre  dite  niepce  Suranné  de  Bourbon,  fa  fille,  k  autres 
fcs  filles  qu'il  pourra  «voir,  enfembl*  leurs  autre»  hoirs 
k  fucceffetin  deCoendan*  d'aube  k  de  leur»  dit*  hoirs  k 
ftNceireur*,  tant  mafles  que  fcinelles,  i  perpétuel,  pait 

ferit  ficceder  oudit  ducîiécle  Boiirl:rirni^i-,fer:lit<*i  appar- 
teiKiuce^  k  ;i|i|iet  dain  es  i)ut;Ic<jiit]uc»,  nonobftant  ladite 
donation  k  ordonnance  delTus  dcclaMepOinO  téBtt  ftt 
ledit  feu  Loys,  duc  de  Bourbon,  les  eoiwenanee*  appo- 
fées  É  îeeles,  k  Mires  Air  ee  oflroy<e>,  tant  par  luy 

■  l^e  pir  aiiires  Te;  fiicceffours,  duc^  de  Bnuriu/îi,  pre- 
decelTeurs  de  noftre  dit  frère,  a  nos  predcccITcurs,  roys 
de  France,  par  quelque  moyen  que  ce  foM,  k  quib  en 
jeyilknt  en  totUce  prcrogalivet  de  panie  k  Mittea  auAo' 
rite*  k  preenoînenees,  tout  ainli  que  ont  fait  k  feMUent 

par  Cl  devant  V-^  di;i"*  &.  feigncur^  de  Bourbon,  par 
avant  ledit  iraitf^  de  mariage  dudit  feu  duc  Jehan  k  do 
ladite  Marie  de  Berry,  k  dont  joyft  è  prefent  noftre  dit 
frera,  koonmie  il* euRènl  hit  k  pu  faire,  ne  fuft  ieelle 
donation  k  le*  lettres  denifdîtes  fur  ce  oftroyée*  enfetn- 
1  ble  des  ir^iii''^  k  coiivenni.ces  npiiofée»  eu  ii  e'le^;  de 
l'effet  k  contenu  defqueltes,  enfembte  du  droit  k  aâion 
que  perle naoyen  dMcelIss  y  evont  è  ptehnl,  k  pour- 
rion*  yeeolr  qr  eptt»  par  quelque  caofe  que  ee  (oit, 
nous  fenme  daliftit  k  départis,  deflftani  k  deperlon* 
pournoui  k  nefdittfiKCcftkimroyi  eu  profltdenoSre 
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de  Bourbon  leur  fille  pût  fuccéder  non  feulement  aux  terres  parrimnniales  de  h  Maifon 
de  Bourbon,  comme  étoit  le  Comté  de  Forez,  mai&  encore  aux  Duchés  de  Bourbonnois 


dit  rrere  k  coulin,  (t  de  fsditc  fille  uu  fille»  »l  autres 
leur*  diu  hoirs  mânes  It  fetneUes,  pcqxmdlemcot  h  i 
laiMjotin.  El  tequd  droit  k  •Alon,  en  Imt  que  bcfoin 
eft,  leur  avons,  dit  iminicniM  peur  Ion,  eedé  U  trurt- 

jiort*,  cédons  h  Iranfportons  de  txiftrc  plus  ample gri>ce 
par  CCS  Jile»  prefenles  ,  voulant  en  outre  que  nodreditc 
f>Eur  Anne  de  France,  «pi+s  le  irepa»  Je  noftre  dit  frerc, 
(i  elle  le  Turvii,  en  joine  It  demeure  dame  uTufrucuierelfe, 
Ik  «fe  durant,  k  en  prcigne  le»  fHil*,  praullit  h  emohi- 

m'T  -,  rr;.t  ^iv.iiit  ili;  '".'i  d  to  fille  ou  filto*,  n[5n-< 
leurlrcpas,  li  eile  f.;rviL  El,  ijuant  «  ce,  le  lu_v  avoci* 
pareillement  doraié  k  d.-  niff».,  dotutons  lideiaittons  par 
IcMitM  prefaiici,  fignées  de  nollre  main.  Si  donnons 
«n  mandoBcnt  t  noiaiiwc  H  feauli  oonMIm,  lai  t**» 
tenonl  noflre  cour  de  partenient,  de  noacoiiiple*  It  tre- 
forter»  à  Vam,  aux  baillis  de  Berry,  de  Saint  Pierre  le 
IlOwDier,  It  a  tous  no;  autres  juniciers  it  ofliciert,  ou  n 
leurs  liculeMM  ou  commis,  prcfens  it  à  venir,  lie.,  que 
de  nos  firefait  «okmlé,  «einijr,  don,  mnljpoit  Is  ehoAt 
dcJfu»  dit»  ils  facent  fc  laitîent  oos  dits  fpere  k  fcpur,  leur 
dite  fille  ou  fille*  U  leur»  dits  tiûir»  fuccelTeurs,  &,  les  de(- 
cendan»  d'cul»,  mafle^  U  femelles,  cumme  dit  eft,  jinr 
oTer  p«triblement  it  petpetuellement  fan*  leur  faire  ne 
bulirir  eftrelMl  on»,  ne  pour  la  tonp»  avenir,  auein 
deAourbier  ou  empefchement  en  aucune  manière.  Mais 
fe  aueunr  chofe  leur  edoil  faifle  au  contraire,  ref>arent  h 
f>^nie.'it.  I  if  :iit.  i:r/jiir' t  ^  fun^  Jt'[-il  .1  |i^rii'.f  délivrance. 
Car  tel  eft  nollre  plaïQr,  tionobftarU  ce  que  delTui,  k 
que  flMiba  ondciir  dem  que  nottra  dk  fiwe  n'ell  ifllian 
diicAc  Hfne  de  Cm  aolb«  conOn  Jehan  duc  de  Bour- 
bonnoii,  derwltrement  deoedé,  Ton  frère,  on  pourroit 

prétendre,  .t  i  rr;u\en  dts  clnufi-^  i  iK.tHn.jrs  audit  con- 
trat de  mariage  k  autres  lettres  delTus  déclarées,  tcdit 
duché  cRiV  advenu  u  devoir  appartenir  à  la  Cauronne 
de  Iranet»  par  le  Ircpaid'icetui  feu  duc  Jehan,  li  qucte-  ' 
conques  autre*  lettre*,  erdennancm,  rcArinAioni,  man- 
dement; ou  dcfcnfcs  s  ce  contraires.  Et  afin  quf  ce  soit 
diofe  ferme  &  etlable  a  lousjours,  nous  avou.s  :'â  t  nif.in' 
mllnlMices  dites  prerentes.  Donné  au  boi^  Vin- 
oennesau  mois  de  mai  l'an  de  gréce  1498,  k  de  noAre 
règne  le  premier.  Sk  JignMum  ftA  fliea,  toys ,  fi>  fuprj 
ptiCijm,  par  le  r  iv,  RiitTi  lt"  ,  vij'j  d-  c'î  jl  ripram.  \ffl.i, 
puUicJta  &■  rtgijir.11,1,  tn  tfutinlum  ungit  inttrtjjt  rtgn 
duntaxiii,  Pjnjiu-  m  parljmtnro ,  vicefima  fkat 
Mgitfii  aimo  nûUtfiiM  quairitigMuJhm  wmgifim 
tÛMC.  Sk  fignatmn  t  Fiction.  CcHaiio  foOet  tf  etm 
tligauile.  Collation  cfl  fa  le  Exrrjâurr.  a  regijfris  crdi- 
nationum  regurum  in  piiHummo  rfgiji^MMvm.  •  (HiJI. 
(tnéalep^  il  ta  Maifoni*  ftamt,  par  le  P.  AnfeUne, 
t.  III,  p.  tij.  —  Orion. dt  X/f,  vol.  I,M.  39. 
—  Wm.  di  hi  Ommèn  4tf  Ceai^,  cM  V,  Ibl.  { f .) 


•  Ledit  feigiieur  (  Louis  X 1 1),  dit  Jean  de  ^ami  Gei.i-". 
feit  en  ce  tcmp»  un  bon  tour  a  rnoiifeigiitur  de  Bourtwn. 
Car  comme  il  fait  ainfi  que,  en  faitant  le  mariage  de 
medaine  Jeanne  de  ftwce,  fflle  du  royChaiIct  lêptiertitr 

Il  fu-ur  du  ruy  L^uiy;,  avi'i-  duc  J.-ar.  df  Bu.jr  !-i;-  .  il  fut 
euprelTemcrit  «ppoinflc  par  te  contra  d  «jue  le  duché  de 
Bciurbonnois  feroit  tenu  en  perric ,  k  fortiroit  nature 
d'appanaigr,  fc  en  défaut  dlwtr  malle  dcbvoit  revenir 
k  la  couronne,  fe  perrilement  le  duché  d'Aurargne  k 

le  Cfimt*  de  CIcrmi  'it,  qui  n'cft  (las  f<?u  de  chofe.  le 
roy,  f>ar  fa  lilK'rahtf,  ;i  f.>n  joyeux  advcriement,  ayant 
conridcratio»!  ijui-  ifil<-ITi:>  .'.ifl  duc  di-  B^nirbon  avoit 
efté  nouiTy  en  la  maifcm  de  Ceu  monlicignaur  le  due 
Charfet  dTOrlean,  fim  pei«,  fe  auffl  quHI  Pavait  louf- 

jours  elm^,  à  fa  requefle  k  à  celle  de  iTii-dnmc  Anne  d«- 
France,  fille  du  roy  Louis  XI',  fa  femine,  il  r  babilla  le 
tout,  en  leur  faifant  don  de  tout  ce  qui  luy  en  fMjuvoil 
appartenir,  en  voulant  k  «xmlientant  que  leur  fiile,  après 
laiii'  lierai,  en  pauft  Jouir  paKlblememafit  coiwne  liaiv^ 
tiere.  Et  [il]  feit  paifer  les  chofes  delTUt  diAes  k  efma- 
loguer  par  la  cour  de  partement,  dont  ils  luy  furent,  k 
font  ciKore  ceulu  <|ui  font  e<i  v>e,  bien  lejius  It  obligez  de 
\af  faire  fervicei  car,  en  ce  faifant  il  les  racompenfa  tMcn 
de  toua  le»  fervieea  c]ue  leurs  predeceRbur*  de  la  maifon 
de  l^iirbon  avoient  falAs  ai»  (lens.  • 

Ainfi  que  le  pnuivc  le  tente  de*  lettres  patentes  du 
floi,  il  n<-  s'.iciITi:  t  i[ue  di.;  H-jurL  ju;ii;  s.  Soi  ;t  Gelais  ^1 
donc  commis  une  erreur,  ainfi  qu'Aubret,  en  difant  que 
Unit  Xtl  aurait  moneéauMI  «  faveur  de  Siuaime,  au* 
droiltd*  In  Couronne  fur  le  Duché  d'Ameiyiefele 
Comté  de  Clermoni,  nux']ueU  Lamure  joint  le  fom. 

Tjiitcf .11-,  les  lettres  rryalcs  dL-voiciit  fu.ilevf-  uix- 
vive  upfKjliiion.  Voici  comment  Aubrct  rend  compte  de 
cet  Imponant  inddl  t 

•  Le*  letua  pMcnlei  pour  rendre  Sutanne  d«  loiir- 
bon  capable  de  Ibecéder  k  ceffeigneuries,  dit-il,  nonoW- 

tnuf  les  tlaurci  d'-'  re?  c :'ii!rats  dt:  mai  itijri^  fiir-^fit  exf)e- 
diircs  k  prck'rUees  a  la  cour  du  parlement  pour  y  *tre 
enregidrées;  mais  Louis  II  de  BourtxNi,  Comte  de 
Monipcnficr,  t'y  oppoTa,  prétendant  que  tel  Duché*  de 
Bourbonneii  fe  d'Auvergne  avoietit  été  aNMIél  k  tout 

lf5  dofceii'ii^ii*.*- m.i'rs  d.r  jr-iii'.  Duc  de  B''iu'b':'n'.niv, 
premier  du  nom,  k  de  Marte  de  berry,  k  qu'étant  leur 
defcendant  mile,  ces  terres  dévoient  Un  appartenir,  qum 
an  devoit  endure  fa  eouitne,  fe  que  le  Roi  n'avolt  pu 
edmeltr*  è  Ibn  préjudiee  Sutenne  de  louriton  i  «ne 

riKcefTior.  fsiur  le  Enurbonncis,  di-'Ht  nn'rc  Pnrcc  pre- 
fcnla  particulièrement  lesletiiesa  l.'i  Cour  do  Parlement. 
Cette  oppoTition  forma  un  pr>.)Cèf  au  Parlement  île  Paris, 
oit  oetlaUre»,  pour  le  Bourbonnoi»,  furent  enregiitr*ei, 
llMicawnt  petr  ce  q^iit  imeido»  le»  droitt  duHoi.  AinB 
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âc  d'Auvergne,  Ôc  Comté  de  Clcrmont,  qui  dévoient  revenir  à.  la  Couronne  à  défaut 
d'en&no  mâles.  DelqueUes  lenm  ledit  Diic&  la  Ducheflê  obâment  remérinement  en 


onlaiflb  ht  drafti  de  louii  àe  loivtai  *  <!•  te  Mm 

ru  leur  entier.  •  T'-I  e!\  Ir  rçcit  6t  telle  eft  la  gmve  «ITer- 
tion  d'Aubrct,  qui  avuit  cludic  fi  6  fond  le  droit  féodal, 
U  r^ccialeTnetil  cette  ((iieftion,  Ti  conbY>vefféc  b  fi  mal 
édaircie  jufqu'â  prifmt,dupracte  du  Connétable  Charte» 
de  Bouribon  avce  LouiliB  de  Sawie.  La  bnnule  de  l'en- 
rcpiflremenl  ;  in  qu^tn!um  j.irgit  l'-.ttrejTe  rtgis  iuntJXJt, 
t-rijuvc  fuffifammeiit  tji^c  le  l'arkirn;  i!  n'eii(e«)d<jit  pas 
jjorter  atteinte  aux  droit»  de'»  .Mi)nt(>eiiricr.  (Voir  aufTi 
l'//j>iM>«fi  CMâe  44  Uttaifoa  JtBotubon,  MarUlac.) 
Relevamen  pelhnitine  fli^ulièivenvurdePeiHat,  qtd 
prétend,  ïi  propos  de  ces  lettres  patentes  de  1. ut:iï  XII, 
ijue  c'éioit  Louis  X I  qui  avoit  donné  •  Pierre  de  Beaujeu 
tta  fa  fiiU:  le»  Duché»  de  lourbonnoii  k  d'Amcrgtie. 
(Voir  Ci.  ÂtSqgtL) 
De  Ibn  cM,  le  Frenucurdu  Koi  en  la  Chambre  dea 

Compte'  rorm.i.      37  au'it  ru.viiiil,  uni'  "ii]"  lili^'n  ■ 
l'enrcgirtrcntent  de»  letiiei  ruyales,  au  nom  dt.-  d^'  ■a-  u  \ 
int«MU  de  la  Couronne,  k  il  prétvodit  •|iie  le  Comte  de 
MontpenOer,  pei  |>lut  <|ue  Sunnne  de  Bourbon,  n'amit 
de  droits  ftv  le  Dueh4  de  Bourbonno'i»,  qui  devoii  faire 

letuur  au  Roi  a  rij\'.it  (:''.ioii  niAIr*'!  ri'.ls  '.a  bran- 
che airMse  iffue  de  Jean  l",  Duc  de  Bourbon,  conitne 
étant  devenu  apen^ge  fit  lUte  du  traité  de  Ibn  mariage 
avec  MaHe  de  lenyt  ««.  VokV  au  fivplut,  le  laale  de 
l'aae  d'opporitton  àa  Troeweur  du  Roi  : 

•  Le  procureur  du  rvj  en  fa  chambre  des  comptes 
dit  qu'il  a  entcfldu  t|ue  pui»  naguère*^  de  la  part  de 
monWgnenr  de  Bourbon,  oM  «M  prtbnMw  t  MM.  dit 
comptes  lettre*  patente*  du  roy,  par  lefquelles  ledit  fe^ 
^•iieur  veult  &. oAroye que  mademoitelle  Suzanne,  (Me de 
mondit  fctgncur  de  Bourbon  U  fes  hoirs  fucccffcurs  joyf- 
(enl  du  duchié  de  Bourbonnoy*,  nonobftant  cotaiM 
traiftîétpieta  hHa  entra  lea  roys  deFnnoe  et  dan  de 
Bourbruiiioys,  par  lefquelz  ledit  duchié  revient  au  roy  et 
5  la  couroimc  en  dcfTault  d'hoir  malle  defeendant  d'eulx 
t-n  l:giie  direâe,  d  que,  i  l'expédition  It  entérinement 
defdite*  lettre*,  fflonfaiupeir  le  comte  de  MontpenDer 
l'efl  oppofé  eeon*,  fe  pour  et  que  mes  dit*  feigneura  de 

Bourlior.  il.  de  MontpKînfier  0«  pevc;it  pn.-'c  .dn.'  aii'  ur. 
droift  oudit  duchié,  ainS  quO  fera  dueineni  apparoir 
ledit  procureur  quant  9  fera  ouy,  mais  au  contraire  que 
ledit  duché  appaitiant  au  ny,  l'oppoTe  ledit  procureur 
ad  ce  que  ne  fMi  procédé  h  IWerinenwtit  et  wriflea- 

tloii  d-jfilitcs  IfUrt-i.  i]ii'itk  lie  tiij  ra;oi;i  sircrnicrL-ment  ; 
communiquées  k  qu'il  oe  (bit  ouy,  fc  pi-oiefte  <]ue  ou  j 
[ce*]  où  il  ferait  par  mefilila  ItiBneur»  procédé  à  la  dite 
espedition  &m  premièrement  camnuniquer  lerdiie» 
lettre*    ouyr  ledit  procureur  fbr  ce,  d'en  demaitder  ta 

ccrrfiSi'jii  U  cirtifiidiTnciit  ft-luri  1» 'jrLlù;iria:]Ci-\  i^jj ni,U 
fur  l«  fait  de  la  cliambre  de»  cooiptet,  k  requiert  ledit 


proeuNur  ee  «Ifa«  «nni^ftré*  le  conlkfvaliondecdkvitf 

du  roy  &  de  la  couronne  de  France  ou  temps  i  venir,  k 
jour  luy  eflre  afTigné  pour  dire  fe»  caufes  d'oppoutiufi, 
autrement  il  |,n)tcnc  comme  defflis.  Fait  le  lundi , 
37'd'aouft  149s.*  (Bibi.  Imp.,  Cetgoièrec  (çSSp.  16S. 
— 'Saint Germain Fmçoii, t.  l,f. 

Le 'j  I  am'ji,  dcpi.i^  .fil  u,-,         avoit  formée 

Contre  rcutcrmemeiit  des  lelsn-»  puUrule*  de  Louts  XII, 
le  Pronireur  du  Koi  en  la  Chambre  des  Compte*  fit 
une  praieftatioti  dan»  le  même  feti*.  (Bibl.  Imp.,  Saint 
Germain Ranfol*,  1. 1,  p.  i\s  ) 

N'i..triiH  i.-ii  p.:ilTant  <|uf'lq_ics  «riviirv  iiITtv  ^r,:uci  .111- 
mifcs  par  M.  Henn  M«rtiii,  dana  fa  confciencieufc  k 
favaiiie  H{fieirt  de  Franct:  •  l4NiitXI,dit4,  «n  mariant 
b  fiile  Anne  eu  Sira  de  Boai^au,  amit  IKpulé  dan»  la 
contrat  que  II  Tlem  héritait  de*  bien*  de  la  branche 

ducafe  de  Bû'.jib.iu  (ce  qui  «rrivoj,  .:f5  grand»  domai- 
ne», quoique  fîef»  féminine  d'origine,  nrtouineraient  à  la 
courottne,  au  ca»  où  Piarr*  déeédenii  Ihna  hoin  mâle». 
Or,  le  duc  narre  était  vieux  et  n'avait  qu'une  fille,  appe- 
lée Suranné  ;  ta  demîèfe  grande  sngneune  de  la  France 
cc.^trolo  allait  donc  difparaîirt"  <l.i:is  runilédece  domaine 
royal  qui  avait  abforbé  fucccffivement  tou*  le*  grand* 
Beft.  URioi  leiaiBi  aller*  faeiiBcrcedamim-réritllatda» 
mwaui  de  Loui»  XI,  l(  annula,  par  lettre»  patentes  du 
13  mai  1498,  •  les  contrat»  ei  traités  anciens,  »  qui 
écartaient  S.i/mih  t-  de»  fief»  fKitcrnols.  Le  mar  ipc  Je 
Suianne  avec  fon  couCn  Charie*  de  Bourbon,  Comte  de 
Hontpaoiîer,  enooM  ei^Eant,  aAn  que  l'hériu^  nelbr- 
tirail  pa*  de  cette  malfbn.  Le  Parlement  de  Paris,  habitué 
t  défendre  contre  le*  Roi*  eux-mi^me»  le»  intérêts  per- 
maiiriil»  de  la  Couronne  ,  n'enregidra  •  les  lettre» 
royaux  «  qu'aprè*  une  réfiftance  de  piuGcur»  moi*.  * 
Dirons  d'abord  qi/en  147),  lor*  dutraité  de  mariage 
d'Anne  de  France  avec  le  Sire  de  Beaujeu,  Ips  fii-fN  |  rin- 
cipauxde  In  Maifû«i  de  Bourlxin  (Auvergne,  BourDoiuiois, 
Clermont,  Forei)  n'cloient  plus  des  fief»  féminins,  que 
depui*  le*  conventions  matrimoniaies  padée»  entre  Jeen  I" 
et  Marie  de  Beny,  en  1400,  oee  fleb  avaient  été  tranf- 

fornvH  ijr  .tj  3-1r.p1.-v,  !  1  n-,  X  I  n'.no.t  d.nK  f.nl  ijue  Con- 
facrer,  dans  U:  iraité  Je  .-nariage  de  f»  tille,  des  droits 
qui  précxisloient  deiHiU  140e,  au  proRt  de  la  CoiinniiH-, 
mais  dans  le  ce»  feulement,  ce  qu'oublie  IL  Henri 
Martin ,  oà  le*  deifccndanta  miles  de*  Mompenders 

;    (hi'rlt'rr^i  f  ri>rcmpt^î?  dc5  Durid^j  D'Hirbi  1,  Çi  n-,  licr- 
{    niers  n'ovoieiit  qui.- ilt-i  lILcs]  vi-;iilruieiit  cux-mL'mes  â 
j'élciridre.  Difm  >  di-  [  lus  qu<-  If  manage  de  Suzanne 
avec  le  jeune  Comte  Charles  de  Uontpenfier  n'eut  pas 
Keu  lotrfiiue  ce  dernier  étoit  encore  enfant ,  puifqu'il 

l'<-|:oura  àgi?  de  folie  an». 

Lorfque,  au  moi*  de  juillet,  le  Roi  fit  (on  entrée  darts 


4f  2  Hiftoire  «les  Ducs  de  Bourbon. 

k  Cour  de  Ftidenieiit  &  en  la  Chnnbfe  des  Comptes,  le  1 1  «oftt  de  bdias  année. 
Avant  la  fin  de  laqneUe  ce  Dac  lie  commander  le  ban  de  lièie  ban  de  la  nobleflè 


Pahi,  qui  fut  lic-ii  p«r  lu  pf>r1e  S»inl  Denis,  le  Duc  de 
Bouition  k  ie jmmc  Comte  Louit  de  Mon^mncr  Ufoicnt 
partit  du  cortège  nqpal.  •  M»  Dm  hilir,  dit  Jean  de 

Saint  CeUi*,  celuy  qu'il  faiioit  le  fneilleur  veoir,  c'eftoH 
le  roy,  lequel  cRoit  «rmé  de  toute*  pii  ces,  forj  de  la 
lefte,  monté  fur  un  très  beau  k  puilTunt  courficr,  b  fou 
aocouftremcnt  oeluy  de  fou  cheval  tel  qu'il  appertc- 
noit  è  un  leigneur  qwi  alloit  prendra  twflunon  d'une  leilB 
reigneurir.  Il  avoit  boMM  grâce  k  mervciln, I» prenait 
chufcui^  ^tàr.d  t-laîfir  i  le  regarder;  car  il  elloit  beOe 
l».'rfi  iHit-  if  de  bn,.  ajc<^,  '  ommc  de  tren'.c-dx  ous,  Fi 
cgnlenai)CC  Outinoit  rertaine  efperance  a  toui  ceulx  qui 
lercgardoiantqt/il  netetidoil  qu'itoui  bien,  li.  que  Muba 
luy  on  vivrolt  en  pats  k  an  ^uAice.  Mefllngnem  d'AIen- 
çcMi,  de  Bourbon,  de  Lorraine,  de  Faix,  de  Dunoit,  le 
prince  d'Orf:ipi-,  u  nutrri  frigneuii-  r|iii  Vaccompai- 
giKMcn!,  crto  eii!  loui  trc*  riclirnient  tL  m»gniH>|u«fneiit 
acruuftrt-;....  leroy  s'en  alla  ainPi  accompoignc  jufques 
à  NtiOre  Dame,  ow  il  leiA  d««otament  (on  oraifan,  an 
•tnmnliant  cnve»  Dieu  comme  bon  chreRlen  b  prince 

Cftlhottque,  Ccui  r.-\l5l,  il  ^'m  (tl'ii  (ft'ri  t'r^rirf  iui  l*,il.'ii», 
lequel  elloit  prépare  comme  on  a  «ccodumé  au  joyeux 
advenement  du  ruy.  El  U  Te  frit  le  foupper  grand  ti 
Menpoei,  U  où  on  fut  li  bien  Cirvy  que  de  aoieuU 
feroil  ImponUe.  A  la  laUe  du  roy  eAoient  lee  fei- 
gncursdrfon  Tt^'-ir,  '  '  iT  u  fi-I  .ii  fur'.  i!<»prt',  V  |« 
ambailadeur«  dcii  r^rJ^  ji  d  itrt-s  pnnce^,  qui  pour  ccflc 
heure  tt  eftoicnt  a  Paris.  • 

■  le  iQjr  Loy»)  doiBielniede  oe  nom,  dit  de  Ion  cAté 
Molinet,  èlbn  entrée  è  Farit.eRoIt  arméauder,  audef^ 

fcs  u  c  fii-:iri]iii-  de  fùi  or  balu,  accouftrér  rlc  prr''  i^ufci 
pierreries,  avoit  en  teftc  une  toghc  de  vclouri  iiuir;  le 
grand  efcuyer  de  France  (Pierre  d'Urfé  ,  portant  devant 

kiy  (on  haaime  ft  fon  timbre,  fur  lequel  avoit  une  fine 
Bouronne,  tant  praeieullEmanl  aemAa  que  rïane  friutt 

keflfiit  ledift  roy  monté  fur  une  hac^iic:  i^p  convi-rte  de 
drop  d"c>r,  eftant  accompaigné,  À  dexirr  k  à  fciiertre, 
de»  prince»  du  fang  k  aultre»,  comme  Icî  ducs  de  Bour- 
bon, de  Lorraine  k.  de  Nemours,  le»  oomtet  de  Naflbu, 
de  Dunoli,  deChiiMt,  de Manipenller,  du  feigncur  de 
aatreftain,  du  prevoft  de  Paris  fc  aultres,  dont  le  compte 
nous  remit  anuyant  *  l«t  raoonipler.  —  En  ceflc  entrée 
furent  riiiftr->.  fur  ii.ifTault,  en  divers  quarfours,  nota- 
bles hitloires,  pour  conjoyr  le  roy,  iequd  defcendit  à 
Noni«  Owne,  pub  liM  Ibn  «Rat  ragral  tu  palais,  «  eftolt 
aOtaumilaudtlatable  de  marbre  ;k  la  main  destre, 
dctn  toMfes  derrière  du  roy,  fcoient  les  ambairadcur^ 
<rEf(Mignr  et  aultrt-i  ,  à  la  feneflre  main,  efloient,  une 
grande  toife  arrière,  les  ducs  de  Bourbon  b  de  Lorraine, 
les  coules  de  NalTou  b  de  Montpcnfier,  Englebcft  de 
Cletrea  b  Mgr  de  Rawftaln.  Au  ragr  bt  pitflnM,  pour 


cntrcmcfts,  un  porc-cfpu  :  ai;  du'"  dr  Pf.irbon  un  l'frf- 

volant  ;  au  duc  de  Lorraine,  un  aigle  i  au  conte  de  Naflbu, 
ungKongi  Is  t  Mompanllcr  ing  ctafteau, bc....  Toft 
après,  pour  monftrer  la  magnificence  de  ceila  anlrée, 

lurent  faites  plurteurs  jouRes  ft  Paris,  h  pour  (celles  «eoir 
plufieurs  ••f'-li.ilTinjli  ili >-rL-h<-s,  r>  i  rn  nitiTon*.  gcn?  j  selle 
multittjde,  que  l'uiig  d'iceuls  efctiaRauU  rompit,  dont 
ceulx  eRant  deflbubs  hmA  ellaïns,  (Ufoques  et  mors, 
juli]iial  an  nombre  de  tranle  peifonnes,  b  erariran  de 
cent  t  cent  cinquante  navrer,  qui  fut  choTe  pitoiafale  b 

fur;  l-i-r.pfit»tïlc.  Etilrf."  I**'- nii 'P* ,  fnt  r<*-  ti4-ini,  fur  Li  [i!fl(>», 
le  seigneur  de  Frentaine,  riLhcmcot  accouftre  de  grolTc» 
chaifnes  d'or;  ung  autre  fcigneur  d'Angers,  li  autres  de 
divers  quarticn  b  lyatiOM.  NonobRant  ce  pitoiable  b 
domma^Ue  inconvénient,  le  roy,  par  ffes  Siriffcs,  Ht 

rcfi-i-;II.r  y.  iJcrji.-iu  lier  l'^ri  r-.  w  r'-,  h.  m  mm.',  d'une 
f)etile  tii'ure,  euivnt  neioyc  la  place,  k  comti>cnchèrent 
les  noble»  .1  jttuOer  k  faire  leurs  emprinfcs,  comme  ai 
riens  ne  tuTift  advenu,  fan*  avoir  pitié  neoompalBon  do 
treTpalftt.  ■  Ce  trille  <piMe  elihe  un  traK  cafeAMT- 

tiijy       mi:rur«  encore  fi  tvarbnret  du  X  V'  fié'  le. 

Le  j8  du  m^mc  mois  de  juillet,  le  Duc  de  Bourbon 
affilia  h  la  fignature  d'un  trente  entre  le  Roi  k  Maximi- 
lien,  par  lequel  ce  dcniier  s'engagcolt  A  rendre  au  Roi 
de  France  l'hommage  lige  pour  le*  eomtj*  de  Flandre  b 
d'Artois,  ;i  ne  former  aiicur;e  rt^c'amul; m,  pon  Isiit  t.i 
vie  du  Roi ,  I  our  le  Duclié  de  Bourgogne,  les  Cuiintcs 
k  Seigneuries  de  MAamnoîi,  rAuaamii,  Bar  Air 
Seine,  bc.  piolinet.) 

Un  erud  affront,  fur  la  fin  décatie  annie,  Aoit  réservé 
a  la  Du<'heire  b  au  Duc  de  Bourbon,  qui,  depuis  cette 
é[KX^uc,  vécurent  le  |  lits  |  ofTilile  i'loigri<?<  de  la  Cour. 

Louis  XII,    CO.T.-r.i     ,:   i  ^  r,-JÏOH5  vit,    DN   ijl  époufé 

malgré  lui  Jeanne  de  France,  (mir  puînée  de  Madame, 
Frineelfe  laide  b  eontrelWle,  dont  lea  quaiités  moralea, 

aux  yeux  du  Duc  d'Orléans,  n'avoieiil  jamais  rirl  i-i.-  \n 
dt^fauts  phyflqucs.  Louis  XI  avoit  force  le  Duc  a  l'ac- 
cepter dan»  le  but,  a  peine  dilTimulé,  d'éteindre  en  lui 
la  branche  d'Orléans.  •  ils  n'auront  guère»  i  bafcgoer, 
avoit^  écfll'i  Danmartin,  pour  «ounîrlaaanraM  qui 
viendruiil  ile  ce  mariage,  toutefois  fe  fera  il,  quiconque 
en  veuille  jwirler.  Ceux  qui  iront  au  contraire  ne  feront 
jamais  alTeures  de  leur  vie  rn  m  u;  r  ■. nie. «(Fragment 
de  lettre  de  Louis  XI,  cité  par  Petitot  )  Lorfque  le  Duc 
d^Méans  fbl  «levenu  Roi,  b  qum  te  ftit  allwé  d^aw 
promelTe  de  mariage  de  la  part  d'Anne  de  Bretagne 
(19  août',  il  réciama  auprès  de  la  Cour  de  Rome  contre 
la  validitt^  de  (on  union  avec  Jcrinn'',  |  rcii-iui.ini  q  l'r  Iv 
éUit  nulle  b  qu'elle  n'avoit  pas  été  confonunée.  Le  Pape 
AloMdiv  VI,  dant  Pefpoir  d'ékaer  II  liMlllc  avec  le 
Ikcoura  dunouvcM  Koi,  fe  montra  de  iielleceaipofl- 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXXII.  4^5 
au  pays  de  Fore»  pour  fe  fencbe  en  Bourgogne  &  Champagne  &  s  y  oppofer  à  l'armée 
del'Empeieur  Maximilien  qui  énie  piéte  d'y  entrer  (i).  Enfuiie  de  quoi,  il  fit,  audit 


tfoo.  M  nanott  de»  juges  im  te  Sacré  ColUge  pour 

«MBoiner  ce  granrl  procès,  k,  fous  prétexte  qu'une  con- 
Mltote  «voit  été  exercé*  Tur  le  Duc  d'Oriéero,  que  le 
mariage  «voit  été  eondu  bnt  dil|ieiilb  prMaUe  du 
Pape,  bien  que  lesconjoints  fufTetit  parents  .iu  f|iiatricme 
^R^t  que  la  Reir>e  ctolt  (lérile,k  que  le  mariage  n'avoit 
fas  été  confcMniné,  cette  union  fut  «nraïUe.  Céhr 
loi]gM,  fil»  naturel  d'Alexandre  VI,  apporta  au  Roi  ta 
bulle  de  eonllnnation  du  jugement  prononçant  la  did»- 
!ut«n  du  mariage,  fc  fut  CTM,  par  Louis  X 1 1,  Due  d* 
Valentinois.  On  peut  jMgtrawc  quel  déplaifir  fut  accueil- 
lie par  Madame  «»  te  Due  da  Bouibon  te  nouvelle  d'un 
cv.TK  nieiit  ijui  (lortoit  un  coiip  fi  funelle  è  leur  innueiice. 

Lorfque  Loui»  XII  revifrt  d'iulie,  pendant  cette 
aan<e,  9  tnwiU  te  l^am  li  ■  te  dift  seigneur  tt  meit 
À  Roanr.L'  furrcni:,  pour  plus  diligent,  r,  &  ;i'av[.it  avec 
luj  guère»  grande  compaignie.  •  (J.  de  Saint  Gelais.) 

L'Editeur. 

(i)  Le  II  janvier  1408  (N.  S.),  !e  Due  dp  Boiirbo:i 
prit  poffietTion  de*  terres  de  Roche  en  Regnief,  d'Arcia» 
It  de  Vcrehèna.  (Ac«)i.  de  ifmp.,  PP.  )9,  c.  7I9.) 

—  Le  14  février  1498  (N.  S.},  Hugues  Pincllc,  un  des 
Heoeveur»  de  la  Ducheffe  de  Bourbon,  lui  fournit  un 
CMnpM  des  recette»  de  te  gabelle  tt  de  la  ferme  des 
gmien  A  tel  dont  aile  avait  la  jouilTancc.  Ce  compte 
s'teidoitdu  l'ofiobre  1496  au  jo  feptembre  1497. 
En  ifoici  le  détail  ;  •  De  Jclian  Pizdouc,  prcnetier  de 
Molint, ...  cinq  mil  livres }  du  grenetier  de  Montiuçon, 
...  deux  ma  cinq  cens  Kvres;  du  grenetter  de  Bourbon 
l.mcfv,  ...  doii/L'  Cfiii  ;ivrc.^  [duquel]  a  cfté  feulement 
receu  neuf  ceii»  huit  livres  trois  CuU  tournois }  du  gna^ 
ticr  dtaioOd  Cbinon, ...  qutlreccna  livre*.  —  SonuM 
MMe  :  Huit  mil  huit  cens  huit  livres,  trois  fols.  • 

l»  même  jour,  le  ntône  Hugues  Pinelle  p^fenta  i  te 
DudMii  te  compte  dea  dépenlta  quil  «voit  faite*  pour 
dte  tt  qui  étoient  juftifîées  •  tant  par  les  cedulles  de  ma 
dite  dame,  que  par  les  certifications  des  tnaiArcs  d'oftel 
de  MaRK,  Jehan  de  la  HaUe  U  Min  Cordier.  •  Voici 
<)Mci<|UC*  ikvgmnls  de  ce  oomple  qui  feront  connottre 
te  nature  des  travaux  auiquete  ces  (bnunes  furent  em- 
ployées :  •  Journées  pour  travaux  divers  i  Beauma- 
no«r,  kc.,  ...  pour  dix  tonnes  de  chauU  pour  employer 
an  pont  que  nudame  bit  faire  joignant  fon  jardm,  ... 
f  oyé  ...  la  fomme  de  foixante  folz  pour  fix  charrois  de 
grolTe  piarre  de  CouJandon  pour  le  teit  dudit  pont  ;  ... 
payé ...  pour  avoir  fait  l«*  ptenches  h.  pont  de  boys  que 
efl  dcITta  la  rT).'j<;f.nrverlp  cy  d.'vnn!  déclarée; payi'  ...jxnir 
eni^oier  à  la  réparation  du  jardin...  paille  pour  couvrir 
tes  loges  des  «fferat  eftningas}...  payé  te  Camme  de  vingt 
tept livres  huit  deniers  à  l'oLfclleric  ...  t.int  pour  fcre  faire 
Wie  pefchene  en  fon  jardin,  que  pour  fewe  elichinauU 


deboys  qui  viennent  de*  Rouflbi  A  ladite  peCeherie  ; ... 

payé  aixlit  oifeileur  la  fommede  fcizc  livres  d  x  fuir  huit 
deniers,  pour  l'entreteneoient  defdiu  oyfeauU  ; ...  payé 
...  pour  avoir  ehaHaudé  fur  te  cfaappelte  neufre  au  eabi- 
net  pour  mptre  1..-S  L-fchir.aulx  b  auffi  pour  avoir  defcou- 
vcrt     couvert  ledjt  cabinet  k,  auiTi  pour  avoir  cartonné 
tedile  gellerie  des  duect  payé  ...  pour  ei«l))ir,  enduyr 
h  blanchir  b  joinP.er  l'arc  fait  en  la  palerir-  ,'.fs  il  n  i  it 
aufTi  pour  crefpir  k  cnduyre  b  blanchir  ladite  galerie 
des  ducz.  compris  chsulx  h  tebk,  oant  cinq  Ibli,  dix 
déniera,  ftyé^  tant  pour  «voir  mis  k  cariplsi^e  le  r.Tbn>et 
que  madame  a  fait  relTaire,  joignant  la  grofTc  tour,  que 
pour  avoir  neAoyé  onze  cheminées  b  autre*  partie*, 
neuf  livres,  dix  (èpt  fol*,axdenien.  Payé  ...pour  netoycr 
ledit  challei  pour  la  venue  de  monfeigneur  b  de  ma- 
dame,  au  rnoys  de  msi  dernier  pafTi',  (|ue  pour-  ...  paiDe 
pour  raifraicliir  les  liât,  neuf  livres,  dis  fept  fols,  trais 
denicn.  Payé ...  pour  qualone piarre*  de  taîlte  d'Apre- 
mont,  ...  fept  livres.  Payé  ...  f>our  les  fulivciiulx  b  plan- 
ches  qui  ont  e(W  mis  à  i'alongemeiit  de  la  galerie  des 
dites,  cinquante  cinq  Ms.  Payé  pour  abatre  l'aléa  balte 
joignant  la  groffe  tour,  faire  df^-.  pertuys  en  la  chambre 
que  madame  fait  chambreilticr  ;  fere  ung  degré,  une 
huifTcric  de  piarre  pour  teehambraflA  te  tient  mada- 
moifeUe  de  Suint  André,  quinze  livres,  r>puf  ('.As,  fept 
deniers.  Payé  pour  ffire  un  entre  moyen  d'aiz  en  l'appo- 
ticairene;  fere  une  huilTcrie,  ung  huys  enchalTellé  en  te 
chambre  de  l'oifeleur,  4c. ...  Payé  pour  avoir  ofté  te 
vM  plomb  qui  elloll  ftir  te  grant  portai  du  ehaRel  U 
l'avoir  replombé,  fere  deux  pommeaulx  b  autres  chofes 
...  pour  chaRauder,  aider  à  defoendre  ledit  plomb  k, 
(•eouvrîr  d'ardoise  fc  autres  parités  :  dix  huit  Kvres, 
17  UjU,  9  deiiiL-rs.  Payé  ...  puor  couvrir  au  tiafi  iiieiit 
neuf  que  madame  a  fait  fcrc  b  couvrir  de  tieuile,  «chapte 
tedile  tleitlte,elous  de  tette,  lté.,  il  livras,  4  feb,  9  de-' 
niers.  Payé  ...  pour  faire  une  creuféc  de  fpnpfire  -su 
baltiment  ipeuf  en  la  faite  que  madame  a  fait  faire  pour 
teroy,4o(ol$,  1  denier.  Payé  pour  abatre  une  cbemynée 
qui  eftoit  en  la  Etile  du  balliment  neuf  que  maditp  d.ime 
a  fait  faire  pour  le  roy,  fcc.  Payé  audit  menuyfier  ... 
tant  à  iiere  le  cabinet  joignant  la  gallerie  des  ducs  que 
autre  mentqrferie,  ])  livres,  6  deniers.  Payé  pour  eftre 
alé  quérir  du  mabre  en  ta  nwilbn  de  AMiwine  de  la  Fin, 
15  fols.  Payé...  pour  avoir  achapté  deuxefchivaulx  de 
bois  pour  meâre  au  logiz  de  la  mere  norrifTe  b  autres 
parties,  Inc.,  9  livres,  16  fols, 4  deniers.  Payé  ...  {>ourte 
lirtKipe  de  ctTisiuci  chambres  b  maifons  oii  befùlgnant 
maiftre  Tepry  b  Pierre  Nappolitaiii,  Rtenuzicr,  a)  livres, 
9  Ibis,  4  denten.  Payé  pour  faire  uneeftabte  dan*  l'efctn^ 
rie  pour  ung  grant  chev.-il,  ...  4  livr'.-:-,  1  1  fils.  Payé... 
pour  faire  le  plaïKber  du  liault  de  la  falle  du  bafliment 


4f  4  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon; 

pays,  donner  la  ch&flê  à  ceraincs  troupes  de  bandits  qui  s'y  étoient  jeié«t,  anduiies 

par  un  qui  fe  failbic  nommer  Piem  Pillard,  venant  du  côté  de  Boufgogne. 

Lunée  1499,  l'égliTe  collégj«le  de  Notre  Dame  de  Monibiifim  eut  pour  fon 


MufliDieAre  certaim  foliveaulx, ...  40  i  vm.  Paye  ... 
pour  rabiQer  la  Fontaine  du  grant  jardin  de  madite  dame, 
laquelle  avoil  efté  rompue fc  brilte,  a?  livres,  t  ;  demen. 
—  LetotaldMdepcnAtcfttioffivKi,  f  lbii,9d«iim 
obole»,  tounnif. 

Autrg  itfptnet  d  taaje  il  ta  fntmne  tlfim. 

Pa>é...ceni  livres,  1^  foU,  pour  aler  a  Vo'.vic  k  pour 
Mbapter  des  piarrcs  pour  tcelle«  cmploier  a  la  fontaine 
que  madito  dame  tail  venir  d'ifeiire  au  chaftel  de  Molioa, 
fcvingt  livres ...  pour  fere  cfaarroir  du  boyt  i  Um 
penie  des  cors  df'  laii.te  Ii»ni8ine.  Payé  ...  pour  la  maçon- 
nerie iaitetont  au  foffé  d'ifeure  qtie  ailleiin,  pour  recudl- 
Ur  It  amalfcr  le*  eaue*  de  ta  dite  fantoiM  <*«  44  Ime, 
8  fol»,  4  deniers.  —  Somme  :  6*i  IKme,  le  Col*,  }  de» 
mer»  obole»,  tournoi*. 

Aatn  itfftwe  ie  itnitri ...  tant  peur  iet  g^iiges  ordi- 
naire! de  Jehan  Le  i'.iJJ'eiir,  gouremeur  du  Jardin  de 
mndiii  djme,  Donungo  Ctnnoix,  amt  Jardinitr,  que 
f9ur  Itt  gaiga  it  tna  humm  miamit  far  maiite 

dame  pour  befcigtrr  ccr.itnueUfment  audit  jatd'sr.,  que 
aujfi  pour  let  gjigef  de  l'kelipot  du  Jardin,  gouverneur 
dei  oifeaulx  ie  miiht  iimt,  Comin  L^jm^  jardi- 
mer  ia  parc  it  Beaumanoir,  Jehan  Le  Moyne,  Rolet 
CoreUn,  Jthan  it  Rtint  6r  Pierre  Napolitain,  tout 
mtmr^t  ie  moà»  iame  : 

A  Jehan  Le  VafliHir,  matRre  gouverneur  dudtt  jerdin 

de  madite  dunte,  la  ri  iiinn^'  dr  Sa  livres  \>our  fet  gaïgas 
de  ladite  année.  A  Guillaume  Plaifance,  tftienne  Roi^^ar 
■1  Anthoine  Connat,  maneuvres,  ordennéa  par  maifite 
dame  pour  bcfoigncr  ordïnaircmi'i  l  cdniil  jardin,  la 
fomme  de  90  livre*  pour  les  gaige*  de  l'année.  A  Phe- 
lipot  du  Jardin,g(Miverneur  des  oyieaulsdemadlle  dame, 

{ri  fomme  de  cent  iivrf'  po'ir  fp^  Rniges  do  ladite  annci-. 
A  Couiii  Loifeau,  jardinier  de  Beaumanoir,  la  fomme  de 
40  livret  toumoit,  pour  fit  gaige*  de  ladite  anote.  A 
Domingo  Genevoix  ,  autre  jardinifr ,  la  fomme  d<> 
livres,  pour  fcs  gaige*  de  ladite  ai>tict.  A  Jelian  Le 
Moyne,  menu^ier,  la  roRtmedeSo  livres  tournois  pour 
fes  gaige*  de  ladite  «nnée.  A  Rollet  Corchin,  autre 
menuiler,  ta  Ibmme  de  6e  livres  pour  Tes  gaiges  de 
ladite  ennéei  A  Jehan  de  Reins,  autre  menuiier,  lequel 
■BidanM  e  tait  venir  de  Lyon,  la  fomme  de  80  livres 
toumoit  pour  fes  gaiges  de  ledile  année.  A  Pierre  Napo- 
litain, autre  meriu/iiT,  li  fomme  do  84  livres,  pour  fes 
gaiges  de  ladite  année.  —  Somme  :  664  livres. 


Autre  dtjpence  paiée  par  Idîr  PintHe,  à  caufe  de  plu- 
Jieurs  penfiom  orioanilt  par  maiitt  iana  iftnpajt{ 
à  plujieun  performttf 

A  madame  de  Talaru,  FrançoiCe  du  Boys,  la  fonirae 
de  *4o  livret  tournoi*  pour  fa  penfion,  I  elle  ordoimte 

par  madite  ilam>'  pour  l'anticc  <!c  Ci-  prcfcMl  compte.  — 

A  madamoifelle  Marie  Courault,  dame  d'Aulteme,  la 
fommedehiRt  vingt  livret  toumoit  pourfe  penfion  de 

ladite  ai\n4^e.  —  Madamoifello  de  Geneflineb,  I  i  r.Tnn-.f 
d«  livres  toumoit  pour  fa  penfion...  —  A  la  ctiam- 
bariere  de  ta  noiiife  ta  Ibmiiie  de  deun  livrai  peur  ta 

penfion  de  ladite  .ir.ni^c.  —  A  Ciiillaume,  chartier  des 
jumen*  dudit  parc  de  Beaumanoir,  la  fomnic  de  {o  livre* 
pour  ta  penfion  de  ladite  année.  —  A  Berthen,  autre 
chartier,  la  fomme  de  }6  livres  jxmr  fa  penfion  de  Isditr 
année.  —  A  Antoine  Roux,  vachier  du  parc,  la  fomme 
de  40  livre*  pour  fa  penfion  de  ladite  année.  —  A  fon 
variet,  ta  Coaune  de  6  livres  pour  ta  peoûon,  àe.  — 
Somme  :  iteS  Ihma^  tt  flata. 

Aatm  parti»  payées  s 

A  madamoifelle  Cuichon  ta  fomme  de  ■  00  livre»,  pcar 
ieeOe  fomme  emploier  en  linge  U  autres  toiltas  peur  ta 
raitduchaftel  de  Molins. —  A  roaiUre  Marfault  Roddier, 
maçon,  Pierre  Roddier,  aufTt  maçon,  &  autres  tnaçons, 
mancuvres  k  perrieux,  II  Jehan  Beauvillain,  chaubur* 
nier,  ti  autm  ptrtia  pour  ta  baflimcnt  nouf  du  grant 
corps  de  mailbn  que  nudile  dame  a  fait  pieça  comman- 
cer  au  chanel  de  Molins,  la  fomme  de  1000  K\rtr?-  '  ur» 
noit... — ^A  Jehan  Bon,  charpentier,  ta  fomme  de  jo  livres 
pour  tiig  pavillon  de  boys  qu'il  a  fait  eu  dedanx  du 
jardin  de  madite  dame...  —  A  Beriîiiot  Indet,  charpen- 
tier, la  foRune  de  fix  ving*  livre*  tournois  pour  ta  char^ 
pemterie  d^m  pavUton  f|ue  matUte  dame  e  ordonné  eftre 
fait  fur  ta  mote  des  congnilz  (lapin;).,.  —  A  Conin  de 
la  Plenche,  autre  charpentier,  la  fomme  de  flx  viogs  dix 
livra  tounwta...  pour  faire  ta  diaipcnleric  de  ta  cbap> 
pellp  êc  parderobe  de  Beaum»inoT.  —  Audit  HMçue*. 
Piiieile,  cu:nm:s  par  madite  dame  la  ducheffe  à  tenir  ie 

compte  tt.  fuin.-  les  payeBnidm  parties  contenues  en 
ce  prefont  eftat  de  Compte  tt  pour  fes  peines  k  vaca- 
cions,  tant  pour  avoir  afflaKk  faire  venir...  les  deniers 
de  fadite  commifTion  i  tes  frai;  *t  def))ens  U  aufli  pour 
l'entrctcncmcnt  d'un  clerc,  la  fomme  de  cent  livret.  — 
Somme  :  J  H)  livres,  16  fols,  9  deniers. 

Sorurîie  toute  deperif"-  il:  ■  <:  \  1  ■  H/: compte,  comprit 
le  deubt  8921  livres,  }  loU,  4  dcmer*  tounxMS. 


Digitized  by  Google 


Livre  troifième,  Chapitre  XXXIL  45  f 

vingtième  Doyen  un  nommé  Robert  de  Orto,  &,  l'année  fuivante,  Dom  Pierre  de 
La  Baftic,  Prieur  de  Chandicu,  près  de  ladite  ville,  fonda  un  hôpital  près  de  Ton 
Prieuré,  pour  lequel  il  tu  de  beaux  règlements  &  de  grandes  libéralités  (l). 


...  Le  compte  cft  nmlu  an  h  chambre  de  iMMr«i- 
cii'-cr  Ir  <liK-  h  Molint,  le  14  février  i4t7  !\'.  $.}  • 

Le  7  avril  1498  (N.  S.),  les  préCdenu  U  gent  des 
comptetdu  Due,  è  MouBm,  écrivirent  au  Baiin,  au  luge^ 
«  l'Avocat,  «in  Trfforier»  fc  ClerC»  tiat  CWH|ila»  du  Beau- 
loiois,  pour  qu'ih  fiflipiit  publier  la  tervM  det  étan;^  du 

Pnticr  en  Dc>mt>«,  (  jr  l'of-e  <ic  i,Soj  \i\rc-i  qi  o  Phi- 
libert Codon  en  avoit  faite  pour  flx  an»,  c'e(l-a-dîre 
}0o  Rvra  par  an.  Il  n>  eut  pai  de  Amncliiite  *  la 
lenne  defdiuélai^  rukadjitgéa  t  Godon.  {tUm.  mflT. 
d'Aubrct.) 

Peii.ij"!  cu'te année,  Claude  Borncbon,  liculriiti  f  Jn 
Baîlli  de  Besujoluii,  fc  Capitaine  de  Pouilly  le  Chitel, 
ftit  cmoyi  k  ThoHfey,  è  Chalanwnt  «  I  tant.  Il  a»dctt 

de  B4^^>urg,  pour  avertir  toutes  les  villes  de  Dombei,  aînfi 

•(uc  !r  Duc  d«-  Savoie,  <]ii'un  (leur  de  Meillan,  Tulvl  de 
tcpt  ou  huit  cert'  liommc*  de  (>icd  ,  •  avoit  fait  de 

grande*  piUeries  •  en  Bcaujokns,  à  la  part  du  Royaumei 
•  «luH  en  avoit  M  ebaM  parka  communal;  qufïlMoit 

pafTc  I»  Siidne  II  cj>:'i!  ne  manqueroit  pas  de  faire  le» 
mêmes  défordrci  en  DoinU-».  fc  en  BrcITe,  fi  l'on  ne  s'y 
tanoil  pa*  fur  ft'S  gardes  pour  fe  défendre.  [Ibidem.) 
—  Le 4  mai,  Pierre  11  fil  une  ordonnance  pour  détcr- 
mtoerle  modedea  »  albtttfeuienladtaplaeeawdea  daa 

P3UX  81  f  n'-iç...  kf.<  ilcfi-iif<'  i  toi.'  nntnirv-i  de  recevoir 
aui:uii>  at'.iTi  coiicenuiiii  Um  Jumaine,  voulant  qu'iU. 
tuffenl  reçus  par  le  fcul  fecrctaire  de  fa  chambre  du 
uéhr  de  VUlefrancbe.  •  {lbiJtm.)—U  a  juin,  louii  XI I 
donna  au  Due  de  Bourbon  la  dwi^  It  conduite  de  oeni 
lances  fournies  de  fe»  ordonnai  ires.  [Arch.  de  TEmp., 
PP.  J7,  c.  3]  lû.'  le  I }  du  m#me  mois,  te  Roi  donna 
ordre  au  Duc  de  faire  publier  le  ban  It  arncre  ban  dans 
le  Foret  li  k  Bemiialaif.  (Arch.  de  l'ERP.,  P.  140a, 
c.  1*34-)  te  >)  «oAti  Loui*  XII,  par  letMs  patentes, 
donna  ùu  Du'  k  «  la  DuclietTe  deBourboo  30,000  livre» 
tournoi»  de  penfran  par  an,  en  outre  d'autres  dons  It 
petifioM  ^11  leur  «wit  aoeordéi,  eft-O  dit  dont  eei 
lettret,  Is  an  attendant  qu'il  pût  leur  •  faire  rérofn- 
penlis.*  (Arch.  de  l'ïtnp.,  PP.  )7,c.  jiqi.)  — PendonI 
celte  annf  i",  le  K'>i  iIk'^  P.onirnns  ayni  l  flrrlnr.- la  puTrc 
à  Louis  XII,  fit  entrer  Tes  troupes  en  Franche  Comté 
pour  «Raquer  b  BowBocpWà  Ce*  traopc»  pénéùtieiit 
julque*  dans  In  Dombea,  H  la  Due,  pour  déléndre  <S» 
Seigneurie»,  convoqua  auffitdt  le  ban  U  l'arriére  ban.  En 
exécution  de  cesordro,  Ji'.hi  de  Vnrni vcs,  Seigneur  de 
Rapetout,  Lieutenant  général  du  Seigneur  de  Ferrières, 
BallK  de  Beai^loit,  fe  tran^wfta,  le  17  (iiptembre,  à 
Moninierte,  k  Monoeau,  è  Peifieu,  à  Guerrim^  k  Geneuil- 
teu,  ChaniM,  Valina  U  Amarins,  rrancbeHn*  k  Lurcy, 
pour  fliire  mcttrecn  amca  h»  habiianla,  Inrtie  nuei  tt 


l^arde  li  réparer  les  Châteaux.  Le«  coureur*  t'emparfc- 
rrnt  de  Lent  en  feplernbreou  oftobre,  U  livreront  cette 
petite  ville  au  pillage.  Aubrel,  à  i|ui  nous  empruntons 
CcadMIi,  crak que eetle  bande  étoU  eommandéepar 

le  Seigneur  deMeilhan,  qui  avoit  déjà  ravage  le  Eemiji 
loi»,  comme  nous  venons  de  le  voir.  {Mim.  m<T.  d'Au- 
brel.) — Pendant  cette  année,  le  Roi  donna  a  la  D  jcheiTe 
de  Bourbon  le  revenu  des  greniera  4  M  de  Cien,  Creil, 
Chbion,  Saint  ncfra  teliouftier,  pourcetie  année  1491. 
{Ar<:h.  del'Emp.,  PP.  j-,  c.  iS'^t  L'Editeur. 

(1)  Le  divorce  de  Inu  s  XI  I  ivcc  Jeanne  de  France 
nytiiu  été  prononcé,  c-  Pn  n  e  .  [  luifa,  dans  le  chlleau 
de  Nantes,  la  veuve  de  Charles  V 111,  le  6  janvier  1499. 
On  nTa  paa  ooMié  dUNeun  qu'il  avoit  «t«  ftipdé  dans 
le  contrat  de  mnringe  de  Charles  VIII  L.  J'A  n  e  <lr 
Bretagne  qu'en  cas  île  prédéces  du  Roi,  Iù  UuihcITe 
fen>it  tenue  d'é|xjufcr  fen  fuccelfeur.  Oimnie  U  noo- 
vetle  Reine  étoil  d'humeur  altière,  Anne  de  France,  dont 
lecaraftère  n'était  pat  moins  impérieus,  évita  autant 

f|ii.-  p.irnMe  .If  p-ir.iilre  .1  In  C  n.r,  nu  elle  n'elo't  appe- 
lée il  tîgurer  qui"  fou*  le  litre  modclte  de  Dame  de  la 
Reine.  Retirée  A  Moulins  avec  le  Duc  fuî,  .  f  ^ii»,  elle  i* 
prit  plus  aueunepart  aua  aihins  publiques.  Elle  confacra 
délbnuaiB  tout  Tes  foins  i  maintenir  fur  la  léte  delà  flile 
Suianne  ie  riche  'i.-nMpe  i!e  \a  M;. Tini  (!.•  Bouriion,  U  a 
gouverner  fe»  diimjines  avor  la  m^me  fagefTe  ilnnl  elle 
avoit  lut  preuve  en  (gouvernant  l'ïlat.  Elie  ordi^iina, 

pendant  eeUe  année,  la  Rédaâion  de  la  Coutume  du 
Bourbonnoit,  afin  de  mteus  Kxer  les  drtrils  de  ttt  vaf- 

t.v.^.  Louis  XII,  fur  ta  demande  ;!«>  la  PfncelTe,  In: 
donna  l'auiontniion,  p.tr  letiix-»  p/iienie»,  de  préparer 
cette  grande  (l'uvre.  Deux  Confeillers  du  PailameM  de 

Paris,  ThilMiui  Baiilet  A  Jean  Befançon,  furent  eonHnis 
par  le  Roi  pour  y  préflder.  Dé{k  la  IMdaAian  des  Cou- 

!ume*  avt  it  ele  iid  ^nnce  p.sr  tim'  le  r  r.:ti.rne  p.ir 
Charies  VII  It  par  Louis  XI  ;  raais  dans  plufteurs  grandi 
fieb  le*  ordres  royaux  n'avoieni  pat  été  eHécméa,  li  le 
BoaHianneit  éioit  de  ee  namhra.  Enfti,  eet  inpartant 
travail  Kit  commencé  fout  Plnl^rfration  de  Madame,  mais 

ce  ne  fut  que  vi"  pt  .ir.v  après  i)ije  panir  pi  .nr  Li  pre- 
mière fois  te  Coutumier  de  Bourbonncus.  Elle  ne  perdit 
jamais  de  vuu  cette  mjvra  utile,  k  û  eft  JuAe  que  le  nom 
de octM grande  Princelfe  fait  placé*  eMde  ctMdii 
Connétable  de  Bourbon,  qui  mit  la  dernière  main  t  la 

l<éd«a:nli  iief,ni;ive. 

—  Le  6  janvier  1499  (N.  S.),  fut  paffée  une  tninfac- 
tien  entra  Mathieu,  bitard  du  Due  Jean  il,  it  PMque 
d'Orar^,  •  pourraifon  des  maléfices  impofésaudHévef- 
que.  ■  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1)97  ',  c.  ûi8.}  —  Le  iSdu 
même  mois,  Plenvil  dèivn  quittance  *  Anioine  Bayard, 
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Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Fn  cette  année  fcculaire  i^oo(i),  ce  Duc  &  la  DuchelTe  fon  époufe  changèrent  I>i 
rcloiution  qu'ils  avoienc  pnle  auparavant,  de  marier  leur  fille  Suzanne  à  Louis  dc 
Bourbon,  Iccond  du  nom.  Comte  de  Moaqwnfier,  auquel  ib  Tavoîent  deflinée,  pour 


Receveur  Oénéni  de»  Finances  du  Languedoc,  d'une 
CiMDBM  de  a^joeo  Kma  tournois,  pour  ta  g^at  orfi- 
nalre*  de  Gouverneur  de  LangucUt^c ,  pour  Tannée  échue. 

(Bil  1.  Ii:.)...  Caiirr.i<T.-s,  8.j8  I,  ci.i(.iç.)  —  Lh  4  niai,  II- 
Du»  («-  irùu*aiit  en  Sologne,  nomma  Philibert  de  la 
Pl'-iticrc,  Chevalier,  Seigneur  des  Bordes,  Bâilli  de  Beau- 
jokoii  à  la  pari  du  Royaurae  de  lïmpire,  office  vacant 
|wr  la  mort  de  Jean  de  Ferrièret.  le  lieur  de  ta  rla- 

tjère  ^tûil  «upiravun!  l.i  Je  Clen  k,  C.T[>i':iir-.f  lir 
Bdlepcrcfic.  Il  céda  ces  deux  offioes  au  Duc  de  Bour- 
bon, a  condition  que  la  bailliage  de  Beaujolou  lui  vau- 
drait 6fo  UvrMtaunwls.Conatt  las  g^ps  de  oct  office 
n'atteCgnoicntpat  ^«attefianim»  le  Due  foi  donna  tne 

prnfio-i  de  livres  lournoii  fxjur  U  c.impV'rcr,  p«r 
lettres  partii  ul  fi-e*  du  niénii-  jour.  [Mtm.  nsff.  d'Au- 
brot.)  —  Lr  J4  mai,  le  Roi  fil  don,  p>xir  dut  «n»,  au 
Duc  II  a  la  Duchefle  de  Bourbon,  des  revenus  de  la  lem 
h  du  grenier  de  Viemni  tt  eeuejeuilbnceleur  ht  main» 

tenue pourqualreans.pn  i  (o8.(Arch.dcrEmp.,  PP.  J7, 
C.  1I69.} —  Le  i<)  du  même  mots,  le  Di>c  fe  trouvant  ù 
Amba«(e,  noauna,  par  lettres  patentes,  Pierre  de  Saint 
Romain,  Seigneur  de  Lurcy,  EnacaMnd  P^cn,  Jitge  de 
Best^oWs,  Il  JaoqiMS  defavert,  JugedeForei,  «n  qu^ 
liW  de  Députés,  afin  de  fe  rendre  à  l'afTemblce  qui  devoit 
avoir  lieu  i  Thoitto^',  aun>ois  dv  juillet  fuivant,  U  quiavoit 
l>o<jr  but  le  règlement  des  dilTicultc»  eiirtani  entre  lui 
«t  Philibert,  Duc  de  Savoie.  Philibert,  de  fon  cOté,  y 
cnvoys  JtM  de  Cloppet,  ^^fident  de  Snflb,  Jacques  de 
BuAy,  SeigMor  d^ria,  Ton  Ecuyer,  Claude,  Seigneur  de 
Correvod,  ton  Maître  d'Hôtel,  Pierre  Guilloi,  Lieutenant 
■u  bsi  li.ipr  dr  Br<:(Tc,  fc.  Jcji:!  lie  Fcrr.Tii.J,  Avocat  fîfcal. 
■  Oeputs  ce  temps  la,  ces  difficultés  ne  fureiU  plut  agi- 
tées  u  ht  choto  dcmeurtnnt  an  ntaw  4lal>ili)u'M 
dfcte  du  due  Piem.  •  (IMa.  nS.  d'Aubret.)  —  Le 
4  décembre,  la  Chambre  des  Comptes  de  Provence 
rendit  une  fentence  au  profit  du  Duc  de  BcKirbon,  contre 
le  Procureur  du  Rvi,  par  laquelle  la  gabelle  ancienne,  du 
grenier  è  fd  de  Bemt  Mn^mjéainetra  II.  (Aicb.de 
l'Emp.,  PP.  17,  c.  {aay.).—  Le  m  du  même  moto,  le 
Due  donna  quittance,  i  Ceolfroy  de  ta  Croix,  Trélbrîer 
des  guerres,  d'une  foinmo  di-  i  ,3do  :  ■.  ;  >  .niLii>,  [-jur 
tes  gages  de  Capitaine  de  cent  ianccs  des  Ordonnances 
du  Roi,  <|uî  devaient  échoir  le  dernier  décembre.  (C«^ 
unilras,  99!  *,  oople.)  —  Vert  la  fin  decctte  mné^  m 
au  commencament  de  1  foo,  Pierre  II  donna  laoolivrm 

|.jii"/ii:-  four  fa-rc  le  [>or1ail  de  l'Dglifc  de  Villefranche. 
(Comptes  gct>érsux,  cahier  de  Cluny,  pp.  37  (t  38, 
cites  par  Aubret  dans  fcs  Memcirei.)  L'Editeur. 

(1)  U  •  Jimicr  ifoo  (N.$.),  1«  Roi  donna  au  Duc  de 
Boûitoo,  pour  ealM  aiiné^  In  KVMiia  dMgrantoti  M 


deM(wlIn(,Mimllu(oii,  Ciermont,  Château  Cliiaon,Sour- 
boaLaneqn  (jfe).  (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  ]r>  e.  itiy.} 

—  te  SI  avril,  le  Due  fe  trouvant  à  Lyon,  donna  k 

Ecnid.'d  dt'  rtr  i,  tv.jyer,  l'office  de  Carde  de  fes  b*n» 
Si  gareiiiit;!^  dcf  M<jiiijii<.>rle,  aux  gages  di-  1 5  livres  par 
an.  U  lui  confirma  ret  Office  par  lettres  do«)nccs  à 

Cannât,  la  y  juin  itoi.  Le  44  du  même  mois,  le  Due, 
qui  éloit  encore  i  Lyon,  donna  pouvoir  à  Ennemond 

Pnyi-n,  Jupe  nrdiuiii.T  du  E'-mi  i il: l  i,  U  .i  Cirjni  de  Lu 
Bruyère,  Lietjtetvant  du  nw>nie  Ikiilli,  de  nommer  des 
arbitres,  avl-c  les  gens  de  l'Archevêque  de  LyOO,  pour 
régler  des  dtfférandt  idatift  aux  dons  gMluki,  te.,  te. 
(«Al.  mir.  d'Aubret.)  —  L«  4  mai,  Piem  II,  étant  â 

.Mt>ntl>rift.n,  di)iiii:i  d<"i  le^lKS  d'afrrsncliilTemeitt  de  tail- 
labiiitp  Si  ni.nii-inyrlc  a  Lgm»  Pt-rn-t  (du  Chèleiard), 
Clerc  du  greffe  de   Bcaujolois-    i  In  ('.irt  de  l'Empift, 

(Ibidtm.)  —  Le  16  mai,  Charles  du  Bouclier  céda  au 
Due  d«  lourben  ta  luRiee  haute,  moyenne  h  beJlli,  fur 

les  lieux  de  .Mj  My  U  de  CinrditTr».  {Arch.  de  l'Emp., 
PP.  j7,  c.  J)î8.)  —  Le  ij  ju  n,  le  Roi,  par  lettre» 
patentes,  prolongea  pour  dix  ans,  en  Cweur  du  Duc  de 
■ourfaon,  bjouiSHtMdelalcrre  Is  Migocurie  de  Creil. 
(Ard).  de  l'Emp.,  PP.  jy,  e.  loM.)— L«  ly  du  mime 
mois,  Anne  de  France  donna  800  livres  tournois  <  pour 
la  réparation  Si  augmentation  du  divin  ><Tvice  de  l'Eglife 
de  Saint  Symphoneu  de  Tm  ol»  (Trévoux},  k  douie  ccn> 
Kvre»  pour  iaire  ung  portrait  en  l'Eglife  NoAre  Dame  de 
VIlMtândte.  ■  (Anh.del'Emp.,PP.  |y,e.  Ifa.)— aLc 
ai'jour  de  juîlletfleroyli  la  royoc  partirent  deLyonk  Te 
meirent  a  cliemin  vers  Rouanne;  de  Rouanne  &  Marcillé 
les  Nonains,  à  Pierrefite,  a  Cofne  fur  Loire.  Et  U  fe  meil 
la  n>ynerur  la  rivière  de  Loire  fc  par  eaue  deCccndlt  juf- 
qnet  i  Hnik  s  {Hifim  it  Unit  Xll,  par  Jén  d'Autan.) 

—  Le  19  octobre,  le  Duc  de  Bourbon  ordonna  ■  que  les 
fruits  des  prébendes  de  Montluçon  feroicnt  levés  en  com- 
mun piiir  ëtn:  iJiOr  l'Uev  nm  n-h  Iniitii  ti  fervants  e;i 
ladite  Lglife.  «(Arch.  de  l'Emp.,  PP.}7,c.  — Le 
•4  novwnbfB,  la  Roi  fitdoa  A  Piinv  11  du  ravami  des 
greniers  i  lisi  de  Mnilbii^d»  Itonilwçoo,  de  Chttaitt 
Chinon,  de  Clermont  en  BeauvoHIs  ii  de  Bourbon  lan- 

ceys  [lie]  (Kuir  celte  .iiiiiec.  [Ar,  h.  de  l'Emp.,  PP.  }7, 
c.  9}9.}  —  Le  mtoe  jour,  le  Roi  donna  a  la  DiichefTe 
de  Bourbon  le  revenu  des  grenleis  i  fel  de  Saint  Pierre 
I*  Uouftkr,  de  Cofiia  fur  Loire,  de  Gien  b  de  Crril. 
pour  celte  année  1500.  (Arch.  de  Itrnp.,  PP.  ;7, 

C.958.) — Le  3-r  décembre,  v.L'unU'  dr  in  \eiilede  la  terre 
de  Thory,  fane  par  Jean  de  breffole»  A  la  DuclielTe  de 
Bourbon.  (Arch.  de  l'Emp.,  HP.  )7,  C.  SM*.)  aje  ne 
(ais,dit  Auhrel,  0  l'on  introduifit  «n  M  lemp»«i  l^llhge 
d'un  papier  rouge  dans  les  greA*  crinind»  k  pov  Im 
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ne  faire  paflêr  b  fuoceffion  de  b  Maifen  de  Bomboo  hors  de  la  fàmiUe.  Et  le  motif 

de  ce  changement  fuc  une  oppondon  qu'avoit  faite  ledit  Louis  à  remérinement  des 
lettres  fus  énoncées  du  Roi  Louis  XII  en  faveur  de  Suzanne  ;  ce  qui  les  fâcha  (1 
fort  qu'ils  pnrenc  la  penlée  de  marier  cette  jeune  Princelle,  qui  n  avoit  encore  que 
neuf  ans,  avec  le  Prince  Charles,  dernier  Duc  d'Alençon,  fils  de  René,  Duc  d'Alençon, 
&  de  Marguerite  de  Lomune.  Et  de  fait  ils  furent  fiancés  enfembie  au  Château  de 
Moulins^au  mois  de  (èvncr  de  ladite  année,  en  préfencc  dudit  Roi  Louis  XII,  lequel, 
par  nouvelles  lettres  de  charrc  Ju  22  mars  de  la  même  année,  odlroya  que  lefdits 
Duchés  de  Bourbonnois  &.  d'Auvergne  pulTent  demeurer  à  la  future  époufe  &  à  fcs 
enfants,  auiTi  bien  que  le  Comté  de  Forez,  la  Seigneurie  de  Beaujolois  ôi.  autres  terres 
patrimoniales  de  la  MaiTon  de  Bourbon.  Lelqadles  knres  étant  prélêniées  en  Paie- 
ment, ledit  Louis  de  Bourbon»  Comte  de  Montpenlîer,  s'y  oppofa  de  rechef  &  fut 
reçu  à  fon  oppofirion  qu'il  ne  voulut  pourtant  pourfuivre.  Et  ainfi  elle  demeura 
indécifej  tellement  que  la  déclatadondu  Roi(i),  donnée  en  laveur  de  Suzanne,  fut 


amende»,  ou  fi  l'on  appcloit  fapitr  rougt  un  livre  couvert 
de  nwge  oà  l'en  éeriMii  loulci  les  fenunoei  peur  les 
affaires  crimineUs  qui  portoient  condanmation  de  quel* 
que  peine  it  amende  ;  car  d«*  compte*  de  ce  temps-ci 
tirent  trois  livres  en  dépenfcs  pour  aciictcr  du  papier 
rouge.  C'ell  de  ce  papier  ou  livre  couvert  de  rouge  <|ue 
fon  dilbit,  enprawetbe  ii:^iirieiai,  que  le  namd'tan  par- 
ticulier «oh  éerit  M  fi^tr  nag^.  <  {M^.  wll.  iTAu- 
bret.)  L'Editeur. 

(1)  MdJame,  fort  méPonleiile,  «infi  ipn-  le  Duc  fon 
époux,  de  l'oppofition  qu'avoit  formée,  en  1498,  ke  jeune 
CoBHe  Iwiii  1 1  de  Mootpeniter  contre  le*  letim  patente» 
lie  Louis  X 1 1,  qui  déclan  nent  fa  fille  Sujanne  habile  à 
(ucxéiier  au  Bourboniioi»,  rrnof  ça  su  projet  qu'elle  avoit 
forme  d'abord  de  la  lui  donwr  pour  époufe. 

ieJimmisoi  (N.S.),kfKMi  1499,  conune  l'a  écrit 
le  P.  AnMme,  tt  1 500,  comme  l'a  dit  La  Mure,  le  Duc 

b  la  Ducî-.cffc  de  Bcnrt-  jr  !a  f;.if  rr.-iit  i  C!.arleç,  Duc 
J'Aloiiçi  n,  (ili  Jl'  heiie,  dtJ.iici  Di.c  J'Alençoii,  U  de 
MargufriSt-dc  Lorraine.  Lej<tine  Prince,  dont  la  DuchelTe 
de  Bourbon  étoit  la  marraine  (Du  Vauoel),  n'woit  qu'onze 
ans,  étant  né  iumeli  d'acte  «489,  fcSueanneqiie  neuf  ans 

à  peine,  puifqu'clle  rtci!  nie  le  lo  mai  ■491.  Le  mariajçe 
ne  (muvoil  do<ie(econroiniivt-i ,  maif,  pour  mieux  aiTurer 
ton  accomplilTement,  on  (lipiila  u'^  J>  >]  t  rétyroque  de 
c««l  mille  livre*.  (Arch.  de  l'Emp.,  f  P.  17,  e.  i}94.) 
Anne  île  Fiwm  donna  aux  fulim  époux  h  t  leur*  Kéri- 

tier»  tou»  fes  n>euh'rs  &  i-irr.ciil  les.  (Inventaire  Lult- 
lier,  Botjrb.,  f"  i8ii,  ciuùân  de  Ou  Tillet,  dant  fon 
KtCutU  dei  Rois  de  Franct,  p.  1A7.) 

Le  Roi  s'etoit  rendu  è  Moulin* pour  ■pprouvar  la  traité 
de  mariage.  Il  y  donna  fei  letirai  paianlai  la  mime 

jour,  3  1  mars  kdi  i'N.  S.).  (Chron.  de  JcaR  ifAulOn.) 
En  voici  les  difporitioiis  principales  : 
«^Logis,  par  la  gnce  de  Dieu  toi  de  Fnoe^  à  tou* 


ceux,  etc.Cotmne,  pour  atKunes  gran»  caufe»  qui  tou- 
chent le  bien  de  nous,  de  notre  rayaumo  k  la  chofe 
pubHquedfloeluy,  ncu*  eutTlon*  fait  pourparier  le  mariage 
de  noire  trts  cher  tt  très  amé  couHn  CKsrtes  ,  duc 

<rAlcj,i  Hi,  l'i  nie  du  Perche,  «1  v:coritc  de  Beatunont, 
per  de  France,  fiU  naturel  U  légitime  de  feu  notre  cou- 
flfl  René,  an  Rm  vivant  due  d'Alenfon  Dm  héritier 
principal,  tt  de  notre  très  chère  te  trè»  amée  couflne 
Su/anne  de  Bourbon,  damoifelte,  fille  naturelle 
time  de  notre  trî>»  cher  U  Ir^  amo  coufi-i  Pierre,  duc 
de  Bourfaonnois  b  d'Auvergne,  aufD  per  ii.  cbambrierde 
France,  k  de  notre  très  eMrea  trtt  amée  eouSne  Anne 
de  France,  ffle  k  feur  des  roys  de  France,  fon  efpouff, 
d'autre  part.  Sur  Ie'ii«"l  mariage  nous  II  eulx,  tant  en 
m  ir.j  II'  'Hi  'I'  </  '■  mme  ayant  le  bail  k  garde  fia  notre 
couTui  le  duc  Charles  d'Alençon,  ayana  ce  jourdhuy 
contraâé,  ccnelud  It  aoeordé  enièmble,  ete   En 

favenr  Si.  ccii^-ni|i'nlion  duquel  mariage,  &  afin  qu'il 
fo.t  confommc  k  sccomply,  le  dit  mnr.fi'ignriir  le  (Iul 
de  Bourbon  a  donné,  ccddé,  delailTé  U  Ir.mfiTirtc,  ic  , 

é  ma  diâedamoifalleSuianne,  fa  fille,  h.  aux  Tien»,  fes 
diiché  d'Auvergne  k  comté  de  Clermenl  II  toute*  leurs 

appnrtenmicfs  &  iJc|i]i<T  itcncc5  queUconqnes.  retenu  a 
mon  dit  fcigueiir  le  Juc  de  tnurbon  le  nom  ic  ufuffruiA 
d'iceulx  duché  U  conté  le  cours  de  fa  vie  fentemenl,  kc. 
Et,  en  taitt  que  louche  lies  duché  de  Bourbonnois,  conté 
de  Fotireftx,  leoujeuloîs  k  artres  le*  felgneuriei,  ledit 
monrcif.'rn_-iir  li-  duc  df  Bi  iirl  .iii  i-ii  demourra  vray  feî- 
giieur  U  polTeiTeur  en  tout  droit  de  prnprieté;  mais  fe,  è 
l'heure  de  fon  deccs  It  trefpas,  il  n'en  a  autrement  dlf« 
pofé,  il  a  donné  k  donne  toutes  icdlcs  Ceigncuries,  dès 
h  prefent  pour  lors,  iniadîAedaRM{(èllekauxlîefis,kc. 

El  a  cfté  «'■[■'■■rilr  qy.  011  c:u  q'.ji-nii  M  dit  r-ijrt'i-ijr  le 
due  de  Bourbon  ait  aucuns  enfans  maflcs  defcendans  de 
liqran  marîtga,  toutes  ta  danadonadallkis  dites  Ikront 

f8 


Digitized  by  Google 


4  f  8  Hiftotre  des  Ducs  de  Bourbon. 

vérifiée  en  Parlement, le  iS  juin  de  Tannée  fuivante  ifoi,pourceqitteft  du  Bourbon* 
Htm,  Foret  &  Beaujolob  &  Autres  terres  paonmoniales  de  la  MaUbn  de  Boutbon,  ùnf 
roppofidon  du  Procureur  généiat  pour  le  Duché  d'Auvergne  &  le  Comté  de  Clennont, 

terres  d'apanage,  venues  du  Domaine  de  la  Couronne;  laquelle  Of^pofidon  fut  reçue 

le  26  juillet  de  ladite  année,  mais  ne  fat  pourfuivie.  Et  le  14  août  fuivant,  ledit  Louis 
de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier,  étant  mort  à  Naplcs,  fon  frère  Charles  de  Bour- 
bon>  lui  fuccédant,  ne  pouiiuivit  point  Ion  oppolition  du  vivant  de  ce  Duc,  &  eut 


nulles  k  de  nul  elfeâ,  lie....  [Monfeigneur  le  duc  de 
BourbonJ  •  donné  U  donne  I  msdiAe  damoilclle,  h 

fille,  lii  fortimt  de  ct-nt  mille  ercu?  ilVr  pour  une  fo-/, 
pour  (on  dot  U  tnihage,  dont  le  tiers  (ortira  nature  de 
nwublts,  k  In  deux  lien  nelure  de  Iterilege  eu  prolllt 

f!c  ma  diftc  dcimnifcllc  tt  des  ficiis,  rte         AtiîTi  i  fftr- 

convenance  entre  les  diAes  parties  que  mon  dit  fptgneur 
d'Alençon  ti  a»  dlAe  denoifeUe  font  It  feront  com- 
muns en  biens,  meubles  b  conquetz,  tic...  Termoings 
•  ce  prefens  :  fnunreignet;r  mefflre  Georges,  caixJInal 
d'Amboife,  monfeigneur  Loys,  duc  de  Nemours,  monfci- 
gneur  Françoisd'Orleant,  conte  de  Ounoii^ineffEigneur» 
loys  d'Amboire,  everquc  d'Alby,  li  Pierre  d'Amboîlî», 
evefque  de  Poiftiers  U  Charles  de  Botirboii,  evefque  de 
Clermont,  loyt,  monfeigneur  de  Vcndobne,  Heigneur  de 
Chempigny  liile Leverdni,  Jeeque*, feigneurde  Toule- 

ville,  nu'frin-  Ai;lli'>iiic  de  Liitcml « mi  f^',  fi.nle  iji;  RoulTy, 
Jaque»  de  Beaulort,  marqui»  de  Cauillac,  matflri;  Augier 
de  8rye,  ebfaé  de  Seint  ivnws,  melfii*  Gilee  de  Belle* 

ville,  chrva'irr,  feigneur  dadx  lien,  Cutjltier  d'Efcar», 
dit  de  Peruce,  leigneur  de  Saint  Ccrmain  U  de  La  Vsul- 
gtqron,  melGiie  Effiemede  Veft,  chevelier,  flMwMielde 
Be^iK-aire,  meffire»  Jaques  d'AulbufTon,  feigneijr  de  la 
btriie,  Philibert  de  La  Platriere,  feigiieur  des  Bordes, 
Jehan  de  La  Roche,  feigneur  de  Chabanes,  et  Baudouyn 
de  Teffay,  feigneur  dudit  heu.  Jaques  de  Silly,  feigncur 
de  Longrsy,  Jehan  d'O,  feigneur  dudit  lieu,  Philippe»  de 
VaiTy,  feigneur  de  la  Feureft  It  François  de  Bonté,  che- 
velier», Anihoine  de  Saint  Avit,  feigneur  d'Atgues  Mor- 
tes, Bfcmond  de  Lerriere,  feigneur  dudit  lieu,  Jehan  de 
Laubier,  feigneur  dudit  lieu,  Ardoyn  de  Champaigne, 
Cliriftoflede  Bailleu  fc  Jehen  de  Maulmefchin,  escuters, 
maiAre  Roeqoet  Levene,  beilly  de  le  ncTche,  Uurene 

Mfliikvniili,  arlvof-at  du  Pt-r< i-.e,  J.-l-.aii  de  C'j.iîoiipe*, 
feigneur  de  la  Motte,  Odard  Eclaflier,  procureur  gênerai, 
u  Philippe  BlHon,  iretorier  gênerai  de  Beuiteimois,  Fren* 

çois  de  Bellenger  It  Jehan  Ardel,  docteur  en  médecine, 
le  vingt  iigniefmc  jour  de  mars  mil  tt  cinq  cens  (ijoi 
N.  S.) — Confirmé  a  Moulins,  te  XXi'iour  deniers  1500 
(IJOI  N.  s.).  (Arch.dc  l'Emp.,  P.  1)65  »,  c.  1594.) 

Ladifpenfe  pour  le  mariage  de  Charles,  Duc  d'Alen- 
çon, fc.  de  Suzemede  Bourbon  fut  donnée  n  Blois  [quartci 
kaltndas  J.inimrij,  t)9t.)(Arcb,  de  TEoip.,  P.  i)6), 

c  iimO 


Louis  Xil  refU  à  Moulins  auprès  du  Duc  de  la 
Duchelfe  de  BowtMn  jufiiu'au  a%  inan^  )our  de  ka 
départ  pour  k  Boui]gO||ne,  quH  «lloit  «iOter.  (ieen 

d'Auton.) 

Le  5  mei  i  f  ei ,  le  Procureur  Cénérel  du  Koi  en  Oaur 

de  Par'cmerf  formn  oppontion  à  renregillrement  du 
conljat  de  mariage  du  Duc  d'Alençon  te  de  Suzanne, 
dMgueitt  que  les  filles  n'awolent  pas  le  droit  deOnecéder 
aux  terre*  d'apanage  de  France.  (fi/pa/Bf  l«  apjn^ges. 
par  du  Vauccl.)  Le  26  juillet  fuivant,  la  Cour  i'oppof* 
de  nouveau  à  l'eiiregirtrement  du  contrat  de  meriage  it 
des  lellresdu  Roi,  •  diCsntque  il  telle  voie  éloit  ouverte, 
w  ferolt  grand  Inconvenieni  que  onques  au  rvy 
advint  U  ini  l  o  .aume,  tellement  que,  par  fucccfficm  de 
temps,  le  roy  (e  trouvcroit  par  tels  moyens  denue  de  la 
pluff>art  des  terres  fc  lèigneuries  de  la  couronne,  qui  ne 
fe  doit  tolérer;  mefmemcnl  puiit i.  ieot  Itlt  j  c  .i  f-- 
quence  l'expédition,  fi  telle  eftoii  faite,  [tant]  le  comte  de 
Flandres  peurlechicbéde  Boui^gogne,  cpieledue  d*  lor. 
rai, 10  pour  le  duché  d'Anjou,  tt  autre;  qniforit  dc^i'endu* 
des  filles  de  France.  La  matière  raife  en  délibération,  a 
efté  advifé  quTevant  de  iaire  aucune  rel|M»ll>,  la  cour 
s'affemblera  b  délibérera  quid  agendum.  —  RtgiflrjtiJ 
en  tant  que  par  icelles  le  roy  veut  que  le»  Clics  dctcen- 
dana  dudit  mariage  luoeedent  es  terres  eflant  de  l'epa- 
iiagc  de  France  que  tient  de  prefent  le  duc  de  Bourbon, 
dont  efdiies  lettres  cfl  plus  fainement  fait  mention.  Et 
ce  fan,  a  cité  mis  en  délibération  quid  agendum,  tt 
a  efté  deUberé  que  les  dites  letliea  leroiN  lue»  U 
publiées  en  jugement,  toutes  les  chambres  afl^bMee 
fc  à  icelles  le  procureur  du  roy  U  autres  fe  pourront 
Oppofer  II  dire  ce  qu'ils  vottdront  pour  empetcher  la 
verifleation  defdites  lettres,  pour,  les  parties  ouies,  «Rre 
ordonné  por  la  cjur  aiiifi  qu'il  aj  p  utiendr  i  |i,ir  1  j,fo[i  • 
Du  Vauoel,  à  qui  nous  empruntons  ce  texte  qu'il  a  extrait 
des  Regiflres  du  Parlement,  ne  dit  pes  quelle  finie  la 
Courdor.iift.i  celte  (ifTjIre.  D.ini  tcni>  lesca»,  nous  ferooa 
remarquer  que  le  mariage  du  Duc  d'Alençon  U  de 
Smamte  de  Bourbon  n'eyant  pas  eu  Ucu,  les  lattresdu 

Roi  devinrent  nulles  &  non  nvenues  ipfo  f^éto. 

Louis  X I  i,  au  retour  de  fa  campagne  d'Italie,  fe  rendit 
i  Lyon,  OÙ  l'attendait  la  laiiie.  Il  y  Mfoiin»  tout  lo  moi» 

d'oflobre.  •  El  ce()endant  vindreni  le  dise  Pierre  df 
Bourbon  k  madame  Anne  de  France,  fa  Icinme,  qui 
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depuis  en  mariage  ladice  Suzanne  de  Bourbon,  fa  fille,  pour  pacifier  toutes  dettes  en 
la  Maifon  de  BcHirbon,  comme  il  («a  vu  au  Chaptoe  fuivai». 

L'année  ifo2j  en  kqudle  parut  pour  Juge  de  Foies  un  nommé  André  Hipp<^yte, 
ce  Duc,  appelknd  par  les  langueur»  de  la  vietUeflê,  &  travaillé  des  chagrins  que  cet 


furent  là  bien  traiâez  du  roy  U  de  ta  royiie.  De  Lyon 
fi  «MIOgirant  Icray  ftia  rqyne  wcc  tout  leur»  gent,  u 
h  nwireitt  en  chemin  pour  retounieren  France.»  (Jean 
d'Auton.) 

Le  6  décembre,  le  Roi  fe  trouvant  i  Bloit  pour  1« 
tenue  dee  iteli,  reçut  le  vifite  de  Philippe,  Archiduc 

J'A'Jtrichc,  fils  de  Maxirnilien,  qji  Te ri'i.d.ji!  lm  rr|Mj,-iif, 
avec  l'ArchiducbeiTe  U  Ceoune,  Jcaiiiu:  de  Caftiilc.  «  A 
■  fe  venue  luy  envoya  la  nqr  eu  devant  le  légat,  cerdinal 
d'AmboiTo,  le  cardinal  Afcaignf,  Angilbcrf  morîTcipieur, 
conte  de  Nevers,  François  d'Orieoii^,  comte  deUunou, 
Louys,  flre  de  le  TrimouiDe,  meffife  Pierre  de  Roban, 
narelchal  deCié,  b.  grande  troupe  de  Tes  gentilshommes 
It  arcliers  de  r«  garde,  Il  autres,  lerquels  le  conduiiircnt 
jufques  dans  le  chaileau  de  Mob»  Auquel,  à  l'entrée 
d'une  <«tl«  bafTe  eftoit  b  ray,  anrec  luy  la  royne,  Fran- 
toit  d'Angoulcfinc,  le  duc  riem  de  Bourbon,  Anne  de 
France,  duchelTe  de  Bourbon,  la  princelTe  de  Terente, 
Aoioine  de  Lorraine,  duc  de  Célébra,  Itphifieurt  autre* 
grands  feigneur*,  dames  It  damoifeUesde  France,  itc., 
k  1  1  fi-jouri  erent  l'effucc  di;  quin/e  jours,  où,  ce 
dant,  furent  faiâs  pluPieurs  combats,  Joutles  tt  tour- 
nois. •  (lean  d'Aulon.)  Veid  eonment  Molinet  rend 
r/iiiipie  du  cérémo.'i:;il  de  ri-'ite  réce|^liori,  ijvi'il  dit  avoir 
eu  lieu  le  7  décembre  au  lieu  du  6  :  •  Ce  mefme  jour, 
environ  cin<|  heures  du  foir,  qtil  fut  nulA  de  le  Conee|v 

tlon  NoUrp  Dame,  widert-nt  de  !a  ville  de  Blois,  pour 
le  bienvegnier  (l'archiduc),  les  priiice*  du  fang,  meflieurs 
da  Bouiboo  II  d*AnBOideline{  peffeWement  luy  vindrant 
eu  devant,  i  un  trait  d'arcq  près  de  Blois,  meffieurs  les 
cardinaulz  de  Luxembourg  h  de  Sainâ  Georges,  accom- 
patgner  de  dix  ou  dou;c  everques,  pluHeurs  notsbies 
doâeural^maiftres  de  grande  recommandatioii»  Et  M 
ronjra  de  rentrée  telle  i  mofifeigneur  t'ardilduc  lut 
edeitré  de  monfeigneur  de  Bourbon  u  feneftré  du  car- 
dlnel  da  Liuembou^,  ti  devant  eulx  les  joeihcs  princes 
du  làng,  le  ooote  d'ÂngoulcAne  U  aultrest  U  nuidame 
l'ArcliiducheiTeeut  ii  fa  dexlre  le  cardin  il  d<-  Sji;  (  Cetir- 
ges  II  revel4]ue  d'Arles,  arobailadeur  du  papej  h, 
pour  nwuK  terdiAw,  ftirent  aNum<es  400  torISts  que 
'K  drcnt  les  jiaipr?;  du  P'V,  lefquels  la  convoyèrent  juf- 
«jue*  au  chaAeau,  ou  moiiretgrieur  mit  pied  à  terre 
monfia  «n  la  lUIe  oit  eftoit  )e  toy,  la  rayne  k  grant 
noblelTe  de  France...  Mad.ime  l'nrrlïidurhefre  mil  pareil- 
lement (lied  n  terre,  Il  iruuvii  au  dfgre  de  la  modlcc 
madame  de  Nevers,  la  comtelTe  de  Valentinois  li  la 
damoileUe  de  Candale  pour  la  mener  en  hauU,  ou  fe 
trouveteo*  meCiisnica  de  Bourixm  «t  d'AHenchon,  qui  la 


receurent  honorablement  h  la  menèrent  vefS  la  nqmc  | 
«1  dè»  lors  qu'elle  l'apperchcut,  fit  des  reveraneai  U 
honneurs  par  trois  Ibis,  comme  evoitrait  l'archiduc  au 
roy  ;  &I.  \ci:"Àe  la  rccar  liit  très nmyablement  h  la  baifa... 
Le  dimanche  enfuivant,  fut  la  pais  folenpnirée  entre  les 
deux  grendi  voys,  à  hvoir  le  roy  des  Konteins  é,  te  roy 
de  Fiiii-C'?.  •  'Molinet.) 

—  «Au  commencement  de  l'année  ijoi,  Pierre  11 
envoya  un  de  lin  auditeur»  des  coBiptes  de  Moulins  Ik 

Vdlcfrar.che,  pour  y  faire  vendre  fe*  biès,  fcs  orpes  St 
feà  avoines,  avec  ordre  de  s'informer  des  pauvres  tant  du 
Beei^oUii  du  Royaume  que  de  fEmpire,  de  pnndre 
leur  ferment  li  celui  de  deux  prud'hommes  de  leur 
paroifTe,  fur  leur  pauvreté,  It  de  leur  donner  le  blé, 
froment  h  feigle  à  plus  de  moitié  prix,  fe  de  le  leur  don- 
ner 4  crédit,  k  de  ne  pas  les  contraindre  à  le  payer,  s'il 
(b  troovoh  qu'ils  fuflîcnt  trop  pauvres  ;  de  donner  des 
orges  II  des  avoines  pour  femer  k  ceux  qui  n'avoient  pas 
de  quoi  en  ecbeter,  elin  que  leurs  terres  ne  demeureilient 
pas  à  enfemencer,  leur  recenwfiendant  de  prier  Dieu 
pour  Monfeigneur,  pour  Madame  &  pour  leur  poflé- 
hté.  Cette  ctterté  des  grains  k  ftérilité  fit  que  noire 
Prince  fit  des  «Mlienree  de  forlir  des  faMe  du  Beoujoiais 
Il  Doir;l  ■  •■  Il  ■iii;"uii>  rtulrei  gr.iiii*.  (CiifiuT  Cli.iiy,  car'... 

Ip.  3)  ■)  Monfeigneur  voulut,  ainfi  que  je  le  crois,  lever 
ces  d^fenfte  aprfes  avoir  pou^m,  par  Toifdonnance  que 
nous  vrnnnii  de  rnpp.crter,  .ni  hernin  de  ff*  p.i'i\Tf> 
fujets.  On  pria  ce  Prîiicc  de  les  lailTer  fubrider  parce  que 
lespeyftvoilins  tireroieMd^bont  lou»  ces  Méa,  M.  de 
Saint  André,  Gouverneur  de  Lyon,  eyent  écrit  en  Bour- 
gogne pour  en  tirer  },ooo  mines  de  blé.  •  [Mtm.  mlT. 
d'Aubret.) 

—  •  Sur  la  lin  du  nuis  de  febvner,  le  roy  partit  de 
i  Blois,  k  de  ti  (eut  A  Loches,  ou  peu  de  temps  féjouma. 
I    De  Loches  pnl  fon  chemin  droift  à  Moulins  en  Bout» 

bonnois,  k  la  royne  (Anne  de  Bratagne)  quant  k  luy,  où 
jufques  h  la  relie  de  Noftre  Dame  de  Mars  demeuré 
renr.  •  (Jenn  d'Autuii  ,  Hyî.  df  J.ouk  X  II  — -  Le 
ij  mars  1501  (N.  S.),  fut  patTé  un  accord  entre  Pierre  11 
k  Anne  de  France,  d'une  part,  «  fc  loys  d'Armignac, 
duc  de  Nemours,  comte  de  Guife,  d'autre  part,  pour 
raifon  du  comté  de  la  Marche  k  feigneurîe  de  Montagu 
en  Gaantmilie.  •  (Vi^Hon,  Avch.  de  fEmp.,  fP.  jy, 

c,  1185.  Il  e.tiftpi!n  original  de  cet  accord  dans  les  titra» 
I  recueillis  par  Cuichcnon,  qui  font  partie  de  la  Bibliothè- 
que de  la  Faculté  dt  Médacine  de  Montpellier,  t.  ix, 
II*  46.) —  Pendant  celte  année  ijoitlouit  de  Bourbon, 
Comte  de  Monlpcnfier,  fils  tleé  da  Gilbert,  Comte  de 
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âge  amène,  tomba  en  de  grandes  douleurs  de  migiaine  pour  tefqueUeson  lui  donna 
le  furnom  de  o^ifaUuJle,  &  prit  enfin  une  fiivre  quane  qui  le  conduifit  mlcnfiblenient 
au  tombeau  (i). 


Montpeaficr,  fit  §on  teRMMnt  m  U  ville  d«  Napics. 
(Aid),  de  rimp.,  PT.  jr,  e.  19a].)  ~  tl  rjftilta  de 

litfw*  (Jép<)fc<i  aux  Archives  du  dt  |  irtr  ment  de  la  CiMe 
(rOr(B.  250^,  f"  j),  cfue  le  Duc  k  Ui  DitcliflTe  île  Bour- 
bwi  de%'oient  «11  Roi  Loiii»  XII  1 60  livre*  twinmis,  •  h 
(iire  d'Iiéhtage  pcfpétucl,  è  cattft  du  cMtai  de  Monte*- 
nii,  •R»[*4oatl*IMfitdon  tcvDucltàrafcmnMpour 
dis  «noéM  oonfifculives.  —  Pendant  cette  même  année 
ifoi,  ■  on  fil  des  bannières  A  Villerraticlie  .■  caufe  de 
la  ptfte  u  pour  ««(«'clier  l/i  cummurufaiirm  avec  le» 
fulipccu.  Notre  Prince  ti  notre  hnnoeSe  étoient 
■Ion  dmeitlavillt  avec  madenoifaMeleurflle  (Sunnne) 
k  ils  payèrent  la  dépenredece*bann>n-'i.  .  f.Mém.mlt. 
d'Aubret.)  —  Anne  de  France,  en  moi,  tli  faire  de* 
ripmiioMau  chMiÉudatour^gard.  iil-iJ/-m,) 

L'Editeur. 

(1)  Larfi|wnifli|ipe,  AichUue  ftMMm,  Uh  ham 

rAltliiduehefl'e  reviansM  m  RndM  (ifO*^  taANild, 

Roi  d'EfiMigne,  qui  ^«litalorxndiKirênd  avec  Lotril  XII, 

ex'pea  '_juM  livrcri:il  comnitf  ritL'^'v* ,  d-js  Piiii-:''S  du 
Cang,  juf<]u'<)  ce  que  Plultppe  h  (oti  «.'poufe  euiretii  rega- 
gné Ict  Pay»  Bas.  «  Pour  ftuiwië  de  Ta  perfonne,  «In- 
drant  m  Valenchienne*,  «nvlron  l'entré*  d*  <|uararine, 
troil  noMei  ioefnes  perfonnalges,  fort  faimendoArinez, 
ttien  apprir.!'  b  mortgenei,  bien  réglez  It  entretenus  par 
^ens  de  merme  Torle,  dont  le  rotncrain,  ayant  regard 
fui  tLiiii ,  Tut  mefTirr  Walerand  d*  Saint,  bailly  de 
ScoIm.  Chacun  d'euix  «nroit  lad  gamafMur,  bo  maiftra 
iHiciftet,  It  aiiuca  lèrviieim  fort  gracieuli,  bien  enttn- 

dci-  &.  T-Tt  bic'/  acci.uRri-i,  k.  .'n-qiiTi'nl  pr.i'U  luiienge 
du  [«.-iii  lc  de  Valenchiennes ,  auquel  montrèrent  leur 
L>enevolcnce  en  dons  li  gratuitei.  Le  premier  de  ces 
hoftalgiers  It  qui  tenait  le  plu»  grant  train  fut  mefllre  Gaf- 
ton,  epnie  de  Foli,  Mi  de  la  teur  du  ray  Loyt  de  Rranee, 
cage  de  qustorie  ans  ;  le  fécond  cfloit  Charles  de 
Hourbou,  conte  de  Monlpc-nfier  (deuxième  fils  de  Gilbert 
de  Montpenfier,  devenu  C  jniUj  de  Montpenfîer  par  la 
récente  mort  de  Louis,  ton  frère  atné,  ti  qui  devint  plua 
ttrd  Comtiàfate  de  fnnee);  *  le  tierdt,  Chaito  de 
louftoo,  eonle  de  VendoTme,  eagé  dequetomam  ou 
environ.  Us  fe  tindrvnt  en  Valcnchlennes,  puis  l'entrée  de 
quBrpfmc*  jufqucs  à  la  fainfl  Jflia.;,  uuîls  furent  entre 
tenus  It  (etioyei  de  monfcigneur  de  Haynaull,  comme 
de  monmgneurCherkit  prima»  fc  coule  de  Chimay,  de 
monlWgMur  l'MleudeCaodmf,  Iba  enete,  du  feigneur 
de  Sempy.  fan  frère,  du  lènerefaal  de  Haynault,  des 
feigiicur*  ilf  li;  i,-,jp  b.Myngûvai,  it  >.ul;rt**  <|i;i  leur 
donnèrent  des  pafle-tenps.  CeuU  de  la  ville  s'es(or- 


cherent  de  faire  ptulieure  eibetteinem  de  jeuU,  de  faroc» 
ila  Satt*-le-CoMe,  t>bîk«llotaMlag«*.  MonMgncurle 

ronlc  âi;  NiTij.j,  f|ui  Ion  avo  I  en  chergc  meireigneiir* 
lis  enfar.s,  leiir  env.  ya  deux  pièces  de  vin  de  Rm,  tt. 
mefllcurt  de  la  juAi  ;c-  itr  Valenchiennes  leur  firent  pre- 
fant  d*  Iroiipoinchon*  de  vin  de  Beaulne  h  leur  bien* 
venue.  St,  au  paitement,  monhigneur  de  Naflbv  «iwaye 
pour  don  50  marct  de  valfeUe  «TargeM  au  beïHy  de 
Seiilit,  leur  fuuvcraiii  gouvenieur,  as  aua  aultrea  traîi 
particuliers  gouvcmeuN}  chacun  ixif  dHp  d*  wiaun 
noir.  «  (Molinet.) 

Dtm  te»  rnum  de  l'tfi/lw»  4i  CMtt  Vtll,  pre- 
duUn  par  Cedelhoy,  fe  trouve  un  document  phn 
curieux,  que  nous  donnons  en  «itier.  •  Cette  pièce  eft 
fi  fmgxdit-re,  dit  Godefroy,  que  ILn  avrof  m-ii  ri'  !  1- 
!«•  qu'elle  fût  véritable,  fi  l'on  n'en  avo«t  une  copie  tré» 
anciem»  Is  qui  ne  peut  paroiKre  lU^iede.  Ccft  pour- 
qiaqr,  autant  pour  ta  rareté  que  peur  fUreflennoiftre  le 
génie  de  ce  tempa  là,  elle  mérite  alite  de  eurtoUté  pour 

n'eftre  pas  nrgligi'e,  Si  <ju  y  i|uo  co  foil  une  pitVr  d^- 
deux  cens  année*,  die  paru«ftr«  sans  doute  auflî  nou- 
velle que  nr*.  • 

S'tr/uhem  It  uemki  du  Jifitt  f/^pwUrf,  Mffrf  J«i 
dimjr.chfi ,  tris  itoiU  tomt  itutiamt  Amt  dt  Ftanct, 

ducktjji  it  Bc'j'li-nncti  £/  £' Auvergne,  a  puxjfance  & 
faculté,  Mt  (f  dix  ftrjontm  ulUi  qu'il  lity  fltira  it 
nMmiitr,itj€  fnn t^/^ain  jk  tws  ttfikif  ttgagiur 

Ait  mc'i  if  i^r.vit'  .  le  j.iur  de  la  Circoiicifiom,  1"  dr 
ce  mois;  le  juurde  fainle  Genf'vicvc,  trcificrmo  ;  le  jour 
de  l'Epiphanie,  aliat  dea  roys.,  fuu-fmr-  ;  le  jour  de  (;iint 
Vincent  le  martyr,  vaigt  deuacfme  ;  le  jour  de  la  Coo- 
vcHidn  de  IkiM  Paul,  vingt  einquieÊiie. 

Au  mois  it  fnrit'  :  le  jour  de  la  Purification  de 
naftre  Dame,  alias  de  la  Chandeleur,  fécond  de  ee 
moi»  ;  le  Jour  de  liint  Mathiai,  «tngi  csnqiMhM. 

Au  mois  de  mari  :  le  jour  de  faini  Grégoire,  le  dou- 
/icfme  i  le  Jour  de  PAnnonciation  de  Noftre  Seigneur,  le 
V  ngtfeptitllne. 

moi»  ^'jvri/ ;  le  jour  de  faint  Ambru  fr.  le  .jui- 
tricfine;  le  jour  de  faint  Marc  l'evangeltste ,  le  vingt 
cinqweliiie. 

Au  rr.cis  de  mai  ;  le  joUT  de  Unt  nH^V*  ésMnl 
Jacque»,  le  premier. 


Livre  troKïème,  Chapitre  XXXII.  461 

Ce  fiit  en  cene  année  que  le  Cbaptne  de  féglife  coU^iale  de  Notre  Dame  de 

Montbrlfon,  aidé  des  pieufes  libéralités  de  ce  Duc,  fie  fendre  &  mettre  en  fon  docher 
la  gioflè  cloche  appelée  Siutnt  7ent,  qui  a  nnt  de  vertu  pour  la  diflipation  de»  orages 


Au  mo;i  it  juin  :  l.-jfiiirde  faint  E.inuije,  aju  flre, 
le  onzieTniei  le  jour  de  Iwnl  Jean  BaptiAci  le  vingt 
tnilMne;  la  Jour  de  ftiot  fttm    de  Crint  Faid^  \m 

vingt  huiticfme. 

Au  mois  de  juillet  ;  te  Jour  de  la  Vifitation  de  noilri: 
Omm,  le  deuaicnne;  le  Jour  de  binie  Maiie  Magde- 

laine,  le  vingt  deuxlefme  ;  le  jour  de  faint  Jac(|ue«  le 
maieur,  «fioflrc,  le  vingt  ciivquiefme  ;  le  jour  de  Cainte 
Ame,  nèic  de  le  viofe  Merie,  le  vingubuilicrine. 

Au  moù  taoufi  s  le  jour  de  teint  Laurent,  le  dixiefine  ; 
le  jour  de  rARbfflpIion  noftre  Dame,  le  ttuin/i^rme  ;  Ir 
jour  de  faint  Barthélémy,  le  vingt  cinqiiirfmii  ;  \c  jour 
de  faint  AuguAin ,  Joflrur  de  rEglire,lc  vingt  rixicfme. 

Aa  mms  it  frpitmbre  :  le  jour  de  l«  Nailvit*  noftre 
Dame,  luiifliefme;  le  jour  de  faint  Malliieii,  apofire, 
evangeliile,  le  vingt  deuxicfme  ;  la  jour  de  faint  Michel, 
le  ving^neuMelInet  lejour  de  faint  JeroAnc^  doAeurde 
IfgiHia,  trentiefme. 

Au  mou  d'eàcbrt  :  Le  Jour  de  Cainl  D««ii*,  neuvIoAnc  ; 
b  Jour  de  fUnt  Lue,  evangalinie,  dis  neuvielbiei  leiovr 

de  faint  Sinton  &  faint  Jude,  «ponre«. 

Au  mois  dt  noumbre  :  Le  jour  de  la  iefte  de  tout  le» 
faiittt,  le  prunier;  le  Jour  de  bhil  Kereel,  cveAiue  de 

Paris  -,  le  jour  de  faint  Martin,  onzicfmc  ;  le  jour  de 
faintc  Cathcnne,  vingt  cinquieime  ;  le  jour  de  faint 
iMré,a|ioAi«,le  trartiarine. 

Au  mcit  it  decitnbre  :  lejonr  Je  faint  Nicolas,  rixiefine  ; 
le  jour  de  la  tros  faintc  conception  de  la  Vierge  Marie,  le 
hiiifl  i-frjH' ;  Uj  iiir  lie  fAiiit  Thoma*,  apoltfe,  vingt  It 

uniefme  ;  le  jour  de  la  Nativité  Noftre  Seigneur,  vingt 
einqtiMVne}  le  Jour  de  Mnl  EfUcnne,  vbiigt  llsielgM  ;  le 

jour  Je  fair-i  Jean  l'cvangelifte,  vingt  toptiehna}  le  jour 
des  Innocent»,  vingt  huiâiefme. 

if «Mf  fmn  &fflht  maUlkùm  t 

Le  jour  de  ta  Rcfurreâion,  cdias  de  Pafque»  ;  le  jour 
de  rAfeenlion  Noftre  Mgneur  ;  la  Jour  de  la  Pantaeofte  ; 
la  Jour  de  la  Trinité  \  le  jour  du  faim  Sacrement.  ■ 

n  n'eft  fait  auctine  mention,  dans  cette  pièce  fingu- 

iiire,  ni  du  nom  du  Pû[  c,  qt-i  concéda  ce*  (^iranfreî  dif- 
penfec  i  Madame,  ni  de  IVpwjue  où  elle  les  obt  nt. 

— Enmm  1  f  ea  {fi.  S.),  le  Légat  C.  d'AntboMe  délivra 
au  Due*  A  la  DucÂieK»  de  Bourbon,  uoeeqiitfition  de 


la  ijtff-iM't-'  ij  ue  leur  BVOit  autrefois  accordée  le  Pape 
pour  leur  mariage, fafie  primitif  ayant  ctc  perdu.  (Arch. 
de  remp.  Pf .  )y,  e.  it)?»)  —  oftobre,  Pierre  11 
chcrifit  Ponihut  Cayand,  Elu  du  Koi,  fc  Carde  du Tréfor 
en  Beaujol>>i> ,  pour  fon  fecrétaire  ;  le  i  (  décembre 
ri]-vai:t,  il  lui  accordoil  une  |>eiifiOii  aniii:i  I  dr'  ii-  livrcj. 
[Mem,  ra(f.  d'Aubret.)  —  Le  ta  novembre,  Pierre  11, 
qui  fe  ttouvott  A  TréiKini,  donne  A  Aanine  FonePor- 
fice  de  Receveur  de  la  CMMienie  de  Tr4«UHi,  elioe 
vacant  par  le  décte  de  Simon  Kertoud.  (Aîtfim.)  —  Le 
1^  dcceml  rc ,  !<■  Dn<  ilr.;iiiii  rpi  !•  iiir.-  .1  H1-11-.  Boyer, 
Receveur  générai  des  tînances  de  Languedoc,  Lyon- 
noîi,  lté.,  de  la  Iboane  de  94,000  livrée  pour  Iîm 
gages  de  Gouverneur  de  Languedoc.  Dans  un  regiftre 
mlT.de  la  Bibliolhique  Impériale  (fr.n  "  39)0),  on  lit  les 
deux  mentions  fuivantes  ;  Charges  fie ptnjiojis  :  •  A  mon- 
feigneur  le  duc  de  Bourbonnoi»  li  d'Auvergne,  la  fonune 
de  dis  mH  livraa  toumoispour  perl  dexxvi*en  phs 
ordonner  par  le  roy  noftre  feigneur  pour  fo  penAon  de 
cefte  prefente  année,  commençant  mil  v*  deu>,  dont  il  a 
eftê  appoinAé  Languedoil  x»  «il  Hvrci  cy  de  le  dite 
fomme  de  z  mil  livre*. 

•  Aniedarae  la  diKbeflkdeBourbonnoi»  *  d'Ativer^ 
ta  fomme  de  huit  mil  livres  lOIMIlOit  a  e'Ic  ordonnée  pur 
ledit  fleur  [«ur  pareille  caufe  que  deflUi,  dont  elle  a  efte 
appoinâée  Languetloll  xvt  mil  livres  ti  ry  de  la  dite 
fonmie,  VIII  mil  livret.  •  •  En  celle  meûoe  année  1  joa, 
dit  Jean  d'Anton  dans  Dm  Hijhirt  de  Louis  XII,  la 

pefle  f-iit  ctjiirs  par  le  roya.jmi»  di>  Franrr.  u  mcfmo- 
nieiil  en  Bosirbomiois,  Berrj  ,  Saiiiitijngc,  Poitou,  Tou- 
rainc,  Anjou,  fc  au  pays  de  France,  comme  A  PaiiS,  à 
Orléans,  Is  en  plufieun  autres  lieua;  it  tant  i|ue  ancunet 
villes  Is  viBa%es  denwnrfereni  inhabiiés,  It  s'cnibioit  le 

peuple  par  les  l-Ji  U  Jt-fiTt-,  puur  ill.i-c  fc  loger  U 
garantir  leurs  m:--,  i  .i  fouv.^.t  m  .i.ioient  fans  fctours, 
fansayde  ti  confifr;,;:),  dcni'-urj:  b  '  ommebeftes  brutes, 
eftendus  fur  la  dure,  au  danger  de»  diicna  At  dea  loups, 
qui  Ibuvent  A  pooee  plaine  en  faifiiicm  leur  pAUire.  ■ 
Comme  cette  afTreufe  pefte  févilToit  dans  le  Bourbonnois, 
h,  ainri  que  i>ous  l'avons  vu  à  la  fin  de  la  Noce  de  1  joi, 
dans  le  Ëeaiijoluii,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ielyo» 
^is  I»  le  Fora  n'en  liirant  pas  A  l'abri*  —  Dunmi  celle 
m<me  onnée  r  fea,  Pierre  II  It  louis  de  Bren  firent  un 

accord  par  lequel  Id  liaultj  jiinicc  de  Saint  Jean  de 
Cholfans  fui  déclarée  apfjaitfuir  au  Duc,  ti  caufe  de  fa 
feigneurie  de  Riverie,  ti  la  guRicc  moyenne  k  balte  dd 
même  lieu,  A  Louis  de  Bron.  (Arcb.  de  l'Emp.,  PP.  {9, 
c.  1046.)  L'Editeur. 
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&  contribue  fi  magnifiquement  à  la  rolenoité  de»  offices  de  cette  infîgae  6f^,  ta 
devife  lelevée  au  defliis  en  vers  latiiM  mérite  d^avotr  ici  (À  place  (i)  : 


Salva  terra  vocor,  mea  vox  fit  fulgura  pelUns, 
Gens  Fwa^  ta  Umdft  Ckrifioque  Slftai»f 
Onadbtu  &  fanâis  nfiraïf  tara  çuofiu  fimâer 
Cwde  pio  memoret. 


L'année  i  f<>^,  ce  Duc  étant  à  Villcrr;inclu-,  en  Bcaujolois,  oii  qnc'que  mccrmirhon 
de  ia  Hcvrc  iui  avoit  permis  d  alkr,  donna  des  Lettres,  le  2o  mai,  lur  ion  Trcloricr  de 
Forez,  pour  délivrer  de  fa  parc  au<tir  Chapitre  de  TégUfe  collégiale  de  Mondmibn 
l'argent  nécedaire  pour  condnuer  la  bârilTe  du  clocher  d'icclle,  ainfi  qu'on  peut  voir 
dans  les  Preuves  (n""  i^i);  ce  qui  Ce  doit  entendre  de  fon  fécond  clocher  qui  eft 
demeuré  imparfait,  parce  que  ce  Duc  tut  prévenu  de  more  pour  le  déllr  où  U  étoit  de 
le  t'aire  parachever  auflj  bien  que  l'autre. 

Ce  fiit  en  cet»  même  année  (s)  que  le  premier  cte  ce»  dochen  fut  meublé  d'une 


(i)  Cette  bêle  cloche  ■  ctc  »  :  . -  potte, 
outre  finfcriplion  npportfe  ct-deitus,  qui  fe  termine 
perla  date:  aime.  m.  cccce.  ti.,deuiauii«cUI(pnde* 

en  plirt  («'tili.  i  arn^rri-s.  C'cH  <rnlvir<)  I<-  R(g:r^J  arli, 
dont  les  mou  fo[it  foparcs  par  des  ornemenu  vari<s, 
|>ur»  un  troifièmL'  ec  rUi  u  liJAwtt  let  IROtt  t  tt.  éiMn. 
Imiamwt,  ré|iété*  deux  (on. 

Le*  flancs  de  la  cloche  font  encore  omét  de»  figurât 
de  JtfuB  fiaitanl  du  tombeau ,  de  la  Sainte  Vierge ,  de 
faint  Michel,  de  faînt  Jean  l'Evangéline,  de  faint  Jean 
Baplidi',  lie  fsint  Anlrune,  d'un  faînl  Evî^itefans  attribut, 
de  fainie  Barbe,  de  (ainte  Catherine,  de  faint  Fierre  K 
de  bint  Peut.  On  y  Kmerque  anlil  dans  <eua  «ouiwi- 
n^t  MX  armes  de  Bourbon,  It  deux  croix  tort  omeme<v 
l^et.  Il  ex'ftf,  fur  <-rtte  doche,  I»  iniditioo  populaire 
fuivantc  ;  U->  riiijlr-  i'T  .iLr.nt  il  Aiisfrpne  en  Forez,  fut 
fuiprîs  au  milieu  des  mtKitagnes  par  un  violeot  orage  i 
U  IWMt  nuit)  le  oialbewcini  «oy^gcHr  fecrayolt  pcfdu. 
Vattandant  *  pttir  dan»  quelque  préi-ipi<-^,  il  Bt  voni, 
»*n  jchappoft  aux  danger*  qui  lerncnaçoirrt,  de  donner 
j  N  ii'i'  Dimi;  d'Ff['rr»iice  le  |  ili-  rr  ulc  en  cire. 
Auflitut  ijuvtttrre  {q  md  feule  en  branle,  et  le  muletier, 
guide  par  le  fon  miraculeux,  put  gagner  fain  It  fauf  fun 

Icgi».  U  ftit  fidile  i  fa  prameOie,  de  phia»  il  fonda 
une Rielfeanniiellei connue Itaus le  nom  de  Mtfi  dth 

Alult,  qui  fc  diGoit  enOOK  t  Notre  Dame  <le  Montbrilbn, 

en  1789.  C*  01  SOUITRAIT. 

(3)  Le  méconteotamant  qu'avoit  caufé  à  Pierre  1 1 
l'ofi^ofition  formée  par  le  jeune  Comte  Louis  de  Mont- 
penfiar,eontre  le» lettre» de  LaubX!l,c|ul  dMaraiwit 

S.uanne  habile  à  fucccder  au  Buurboonoilj ecA  par  II 
mort  de  ce  PhiKe,  arrivée  en  Italie. 


Depu:!!,  le  Duc  fembia  prendre  quelque  inclination 
pour  le  jeune  Charle»  de  Uoatpenlier,  frire  du  déiùnt, 
Ibn  Aiccelfcur,  qui,  per  la  mort  de  Pierre  CHwenhint* 

mfthii,  ètffil  np[>*-lf'  A  iïcv<rfur  le  chef  de  la  Maîfon  de 
Bourbon.  Le  Dm"  le  fit  venir  a  la  Chauflicrc,  un  de  fes 
Châteaux,  àTept  I  eues  de  Moulins,  <<  il  prit  Tom  de  l'édu- 
cation  du  jeune  Prince.  Toutefbit,  il  ne  penfMi  nutlement 
A  le  marier4ftfilla  Suianna,  quidtoîl  fiancée  au  jeune 
Due  d'Aleofon,  eomme  nous  l'avons  vu  doj&,  p.  4^7, 
note  I.  Loin  de  U,  fe  fentant  gravement  atteint  par  la 
ninliidie  (j.ii  devoit  lVoi[»iir^er,  U  fa  fille  Si;/anm'  étant 
arrivée  à  l'égc  de  douic  ans,  il  manda  le  jeune  Ouc 
d'Alençon  t  Moulins,  pi>ur<|u1I  y  re$âit  la  bénédiAion 
nuptiale.  Mais  ee  Prince  II  fa  mère,  avertis  trop  lard, 
n'arrivèrent  i  Moulin»  que  le  lendemain  d«  la  mort  du 
Di:c  de  BcHirbod,  b  au  lieu  d'une  fi>to,  ils  durent  afTider 
a  uite  cérémonie  de  deuil.  (Manliac;  Pompe  funèbre 
de  Pierre  II ,  dan»  no*  Preums,  H*  1  }>  tîi.) 

Le  Duc  de  BourtMnS'étant  rendu  il  Micgn  avec  Anne 
de  France     h  iffle  Suranné,  \Kwr  >■  voir  le  Roi,  prit 

I  congé  de  l'c  Pririre  ."r:  *  r  nr:  -  ii'*'*::tiMit  liii  ru<vs  <rai:>ùt, 
I  k  (e  dirigea  vers  Moulins,  afin  d'y  |>alTer  l'hiver.  Le 
10  aott,  en  pafTant  è  Chiny,  Q  y  AjI  ym  des  •  S^vre» 
quarte»,  ■  fc,  malgré  ta  ^««ité  de  fon  mal,  il  wahil 
partir  pour  MouBnt.  «  Sentant  fa  maladie  très  grielVe  fc 
înfu[iportable  a  fon  aage,  (jui  efluil  do  foiiantc  quatr»' 
ans,  dix  muis,  neuf  jour* ,  h-  veiulredy  6*  jour  d'oc- 
lobrr  i5  =  j,  il  lit  fui  trftnment.  ■  Oublieux  de»  droit» 
de»  JtfontpenGer  fur  fa  fucceflion,  droit»  qu'il  «voit  for» 
mdlcment  reconnus  avec  fa  femoie,  per  la  tranfeAion 

de  Chiuun,  ir.j  [  r  ^fît  lir  C  '.hiTl  di'  MiMitpfr  fi'T,  il  crut 
pouvoir  s'appuyer  fur  les  lettres  Je  Charles  Vlll,  qui 
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Livre  troifième.  Chapitre  XXXII.  46} 

BOuvelIe  cloche  d'une  groITcur  aflès  confîdérable,  à  laquelle  on  donna  le  nom  Jl- 
Forez,  «Se  de  laquelle  la  devifet  en  vcn  bans,  méiiiB  bien  d'écie  ici  rapportée,  ainfi 
qu'elle  s'enfuit  : 

Laudi?  Deum  verum,  pleb<m  vcco,  colligo  cUrum^ 
Defimûot ploro,  pejhm  fugc,fejlj  deecTO. 

n  y  avoir  alon,  audir  clocher,  une  autre  grande  cloche  qui  porcoit  k  nom  de 
Bourbon,  &  qui  y  avoir  été  mifc  par  la  libéralité  de  ce  Duc,  laquelle,  s*éiant  depuis 
cafTce,  fut  refondue  aux  fiais  du  Chi^itre  de  la  dite  ^lile,  &  y  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  Bourbon. 


l'autonfoicnt,  ainfi  qu'Aniie  <te  France,  (e  (an-e  l'un  a 
raotre  ém  domtioMiMiNWiuw  de  tou»  kun  Ucm, 
peur  MUtUCr  celle  Moedlil  fen  héritière  univerfellc, 
dan*  te  cas  eû  Suisnm  de  Baurfcoo  inourTvit  avant  elle, 

fans  laiiTr  r  li  iuf  uiU.  <  c  ijin  çul  lieu,  irommc  nous  lo 

verront  ci-aprét.  Le  Duc  conftilua  pour  fet  exécuteura 
idlanienialret,  •  CtuilcedeBauriNm,  Evêqw  de  Clcr- 
mont,  k  monreigneur  MatiMCu,  beftard  de  Bourbon, 

gouverneur  de  Guyenne,  fe»  nem»,  les  feigneurs 
d'£fcars  U  de  Laliere,  ft-»  coiiffilUrr»  i  hambetlanf,  qui 
furent  chargés  defon  enterrement.  ■  Il  demanda  k  dtre 
enMrrt  k  Soiivigny,  fituneoonfeinongénéfale,  reçut  toui 
les  fBcnpmenls  d<-  l'f  glifc  «  en  fjraiidf  îniinitilc  d  revo- 
ranci-,  kfjfincipalem^iil  le  corps  de  noftrc  (e  giieur.»  •  £l 
n'efloit  nul  qui,  a  le  vctur,  no  lermoyafl  d'.r  d<-iil  de  Pi  bon 
prince,  leur  nuiilre,  non  tant  feulement  de  la  perle  de 
Il  bénigne  it  fi  parfaifie  créature  comme  il  ellelt,  mais 

de  prtifii  jovf  i|ii<-  r|i,-ïfcun  recepvoit  ào  If  \ecnr  en  (t 
bonne,  vraje  U.  pariaide  fuy  morir.  £t,  par  la  plus 
grande  approbation  de  Ta  bonne  li  devotieufe  foy,  liMig 
lcn|is  «voit,  par  avant  Ton  trerpat,  pouvoir,  par  privl- 
leîges  de  papei,  île  avoir  k  tenir  en  repea,  en  quelr|ur 

I  r.;  Oi:'  I  f-i?  fa  rpH.  I  f.  I  iOi\      rfi:-,!-;        ri'ifl!"  fric:  .-Ijr  qiiM 

tenoit  U  iionnijiirait  i-ii  li  grande  humiiitc,  devociwn  h 
revcrancp,  comme  la  commune  renommée  !e  demonflre. 
Car  jamais  ne  pallafl  le  jour  que,  deuK  loia,  ne  le  fuft 
alM  adorer,  A  maladie  ne  l'euft  empelbbé.  Ft  combien 

qiw  îi-n  Miot.ri-it;rici.r,  pur  Ij  pr,ii:l  (.|.|  r-i-T'cu  rjii.-  luy 
faifolt  Ta  maladie  qui  l'avoit  fi  fort  débilite  que,  quarante 
heure*  avant  ton  uneTpas,  n'avottreocufoneorpa  aukune 
ftibftanee,  k  «jniit  devant  luy  le  ftift de  la  vnye  crofat, 
ce  ncanimoint  il  t'effon^oii  vigoumiIScment,  de  tout  fon 

|Kiuvoir,  de  dcmonllrcr  par  fipnc-,  prandes  adorations 

II  prières,  qui  donnoit  tant  k  congnoidre  le  grant  leelle  k 
AmateaiMiir4|unil«nilM  noAicrcignaur,  Carjamai» 
M^ete  te  «eue  Qmn  Ibr  hMte  crab,  au  i  ofa- les  belles 
parollaafcbaiiaadvertiesMDta  k  ediortatiam  que  luy 
MfUtfan  «onMfcur,  Is  lea  bom  doScuraqui  y  eftoyant 


jour  It  mut  auprès  de  luy.  Et  continua  lou^^rs  en  il 
bonne  k  entière  dévotion  JuApiet  «us  mile  U  dendert 

afpirs  de  la  feparation  du  corps  &  de  l'sme  où  H  travaflla 

grandement  ;  mais  io»»jour»  awit  l'œil  fc  le  cueor  A 
Dieu.  •  Il  mourut  le  lo  oflobre  JJoj,  entre  miili  It 
une  heure  dans  fon  chiteau  de  Moulina.  Son  corps, 
quelques  heures  après  Ih  mort,  fut  ouvert  par  fa*  chi- 
rurgler.s,  en  préfcnce  de  Maître  Jean  TfaRin,  bn  pre- 
mier médecin,  de  Lcnii«  de  la  VilteneuFve  tt  d'Antoine 
Fedeau,  doflout^  c  i  nn  dccine,  fe»  médecin»  «nlinaires, 
<t  de  quatre  gentâlshommc».  Son  cœur  fut  mis  •  dedans 
im  eouffrat  de  pioatb,  fe  porté  en  terre  en  l'égMe  de 
NtiJlre  Dame  de  Muiins  devar.t  lo  rrant  autel  où  efloit 
le  ructrr  de  feu  monfeigneur  le  du»;  Jehan,  fon  frère,  k 
le  corps  dt'  uinilftiitir  Jt'!„inne  de  Fiance, efpoule  dudit 
feu  duc  Jehan,  fa  leur.  ■  Le  oorpshit  eapoCé  pendant  tai 
jour  ■  dans  une  grande  faHe  de  parement  toute  tendue 

de  riche  tap'fTiTic  mi  ii't  riche  S-  ilr  cr.-nl  vrillf":!*,  ti.'.  • 
U  le  |Kiiple  qui  (ul  ad;ni».'i  le  vùir  hi  enlendre  •  grandes 
lamentations  U  cris.  •  •  ^tem,  ce  Jo^ir,  environ  la 
mynuit,  fut  mis  le  corps  de  feu  monfeigneur  bien  amna- 
tiié  k  pulverifé  de  bannes  potridns  k  bien  embeBRé, 
Comme  ileft  de  couftiime  de  fsirc  «ut  pr  nces  du  fang 
royal,  dedans  une  cafTe  ou  vafti  <ie  plomb  bien  fûul- 
dee.  •  Puiï  il  fut  porttï  dai>«  la  Chapelle  Ncuve  dUCM- 
teau  de  Moulins,  >  k  mis  fur  deux  tMaaui oouvarta 
d'un  riche  A«p  d'or  A  «ne  croia  blanche  de  daimt.  • 
Lf  cercueil  nS»  ainll  eapott  d^aus  le  ii  oâobrejuf- 
qu'au  a  ) . 

Le  fietir  de  Lalière,  Capiuine  des  arciiers  de  la  garde 
dtt  feu  Duc,  lutcbaigé  par  In  DuebeBe  de  idgiar  louaaa 
les  cMmonies  des  obftqttes.  te  corps  ftit  mis  fin-  un 

chariot  couvert  de  velours  noir  ri  une  ctmix  i'Iaiiche,  k 
conduit  à  Souvigny,  où,  après  l'office  k  diverfe»  ctirémo. 
nias  qui  fimt  décrilas  daw  k  Poaipryîmak'a  dr  Kotv  ff 
par  lacquet  de  Mguei,  icuyer,  Valet  de  chambre  ordi- 
naire de  Chéries  VIII  It  de  Loim  X 1 1,  ferviieur  k  valbl 
du  Duc  iéhuA  (voir  noa  Prsuves  ni*  ijs  Ki),  il  fut  placé 
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En  la  même  année  ifo^,  le  27  ;îoût,  un  très  dévot  &  favant  Forélien,  Chartreux 
de  profefTion,  &  natit'de  la  ville  de  Samt  Bonnet  le  Chaftei,  en  Forez,  appelé  Fran- 
çois Puy,  fut  élu  unanimement,  dans  la  Grande  Chartreufe,  Général  de  ce  iâcré  & 
exemplaire  Ordre,  dans  lequel  il  eft  le  fécond  du  nom  de  Françoit  &  le  trente  huitième 
dans  la  fuite  chronologique  qui  a  ré^  cette  audère  Religion ,  &  y  a  fiût  de 
grandes  chofcs,  &,  entre  autres,  il  a  promu,  par  fcs  diligentes  pourfuicL-s,  la  canoni- 
fation  du  grand  Saine  Bruno ,  Facriarche  d'icelle ,  &  a  compolé  un  beau  livre  latin 
fiur  les  p&umes,  initculé  :  Cauna  aurea. 


dan*  le  caveau  de  taClu|ieneNeinedel'égKIS«deSou- 

vigny.  D«M  rimmcnre  corié^e  qui  aviHt  accompagné  le 
Prince  à  fa  dernière  dcmeuri-,  on  iliUinguolt  :  le  Duc 
il'AliTiçoii ,  fi»nce  <J<;  SurBiiiM.-  de  Bjurbuu  ;  If  jo-jne 
Charte»,  Comte  de  Uontpenfier,  qui  fut  ptu»  lard  Coone- 
laUe  de  tnaet;  ht  Jeune  Fnnçoii  de Monipcnfier,  ton 
frère.  Il  «m  Saigoaur  de  Sourbon,  de  la  branche  de 
Carency. 

Dins  a  ni' -.uf  f' Ir  Sognpur  de  Cmifan, 
premier  Barx>ii  de  Fore»,  porloit  de  la  main  droite 
un  peirt  bttm  noir,  k  te  Qnnbic  de  Pierre  II  •  «|ui 
cftoii  don<  <if  fin  or i  ww ihurde  lytdcflba;  •  fur 
ton  brai  gauche,  l'toi  k  k  blafon  <lu  Duc,  fant  le  col- 
lier de  rOrdnc  de  Saint  Miclitl. 

L«  DuchcfTe  de  Bourboti  t'iuit  rellttr  a  Moulins  avec 
fa  filte  Suzanne.  Le  i6  novembre.  Fui  célébré  dantccUe 
vilb  un  farrtoe  auquel  affiftèrant  lai  Comlca  de  Menu 
fwnAer  <c  de  Vendtaie.  le  iS,  ce*  Prtneet  quittèrent 

Ml  iiliii-;,  j«.i.r  iil!er  ifTin.-r,  A  Souvigny,  au  fenicf  de 
Quorittilniin.' ,  ilf  oii.  i.Tit  »ccon>pagiie«. du  bitaid  Charles 
de  Bourbon,  tvi-  jii.'de  Clermont,  deFran(Y>i>  de  Moiit- 
penfier,  du  Seigneur  d«  Caraoey,  U  d'un  grand  nombre 
de  Centikhonanc»  *  Officier*  du  feu  Due.  te  fervlce 
«lit  lieu  le  19.  Qi;hic  m  Ilu  |i'i;ivn-»,  .i|.rrs  la  ceivinr>- 
nie,  reçurent  chacun  par  ordre  de  MaUsme  lo  deniers 
iownaii,  •  It  fiti  ordonné  grandes  aiilmnrnes  feeraleict 
pouma  CmiBiM,  vaAw*,  ANo,  gm  de  ntl^  aulrea 
pour  prier  Dieu  poir  l'âme  da  luy.  •  >  Item,  eft  i 
noter  que,  4  l'enterrement,  y  c  jt  d.'  r  •Si.ev  rlt  u  l, 
tant  fines  que  autre*,  aux  dcl'|<en»  de  Madame,  fan» 
ceuU  qui  a  leurs  deffK:ns  porloyent  le  deuil,  en  y  euft 
en  (oaune  (elle  cens  onquanie,  non  coraprim  ycelle* 
de*  pmwna.  •  Ce»  déiaHi,  <|ul  fani  ton*  «mpranié*  k 
la  PmKfêJimibri  dt  Pierrt  II  (Preuves  ijj  bn), 
donneront  une  idée  de  la  riehelTe  li  de  ta  magnificence 
de  celte  MaiCon,  l>  plua  puUbMe  aior*  aprta  k  MaHbn 
du  Roi. 

Voici  comnietii  Te  compofoit,  d'après  le  rtcit  de  Jafr- 

que»  de  Biguc,  la  Maifan  de  Piei're  1 1  : 

Ctpitaint  dit  arekttt  dt  la  garde,  le  Seigneur  de 
UIMk,  Confailler  fcCfwmbelliw  du  Ow, 


Afdun  i»  Id  f JMquM  de  Signe  n'en  ddAgne 

pas  le  noinlire. 

Ch^mheHjm .  Leur  nombre  n'eft  pas  défignéi  'a* 
ijuflire  p'riiicipaïui  etoiein  :  les  Seignetirs  de  Canillae,  de 
Beaucharop,  d'Efcar*  Is  de»  Borde»,  Chevaliers. 

ttwiiir  liHQMr,  It  talgnew  Leyfel  de  Prondlne*. 

BtUftn.  Leur  nombre  n'eft  paa  indiqué. 

CemUthommet  Sr  penjiennairtt  it  fMttt.  Jacques  de 
Bigue  n'a  pai  fi  t  '.■■mi  ;i*tre  lenr  îtr>mbre. 

Pagtt.  Leur  nombre  etoil  de  vingt-quatre. 

IMmlf  êanm.  Leur  nombre  éloit  de  quatre.  L'un 
d*entr«  eux  portait  la  nom  de  Bourbon. 

Hutjjimtamef.  Nombre  n«n  défigné. 

Mjltrei  dfi  rtquftet  de  IHiul  1^  elu  i  nt  ipiaire, 
(avoir  :  le  Prutonotaire  de  Laiiere,  Prieur  de  Rii;  Jac- 
ques de  Lonne,  Seigneur  de  Pravier»  i  Jeande  Cûlongaa, 
Seigneur  de  La  Moibet  Martin  Roland,  Seigneur  du  Mo*. 

Mdtntt  ^Hittl  crihtjirtt  ;  Antoine  de  La  Rn,  Sei- 
gneur de  Beauvoir  ,  le  feiiç:.eiir  Je  La  Chaife  -  B<t- 
nardin  Peloux,  Baiili  d'A:iii.)i..iy  ;  le  Seigneur  de  Saint 
Cyra:it. 

Sttréiairtt  «tiiaaua  :  Guillaume  Ponccttm,  CuiPaume 
de  JaKgny  («uinir  de  VI^Mn  le  OtaïUt  VU! , 
P'ubSce  r>ar  Godcfroy),  Mmo  Chiiiteau,  GulHaunede 

Cremoiit. 

P'imifr  Médecin  •  Jehan  TrafRii. 

Mtdtdns  :  Lqys  de  VilteneuJve,  Aniowe  Fédeau,  doo- 


Cii'ur^'-cTi.  leur  nombre  n'ert  po«  l.^^^frtii:-. 

Le;  Sieur',  de  Ij  ckjmbre  dti  comptes.  Leur  nombre, 
ainn  que  celui  des  Clercs  k  Huidîeraqui  en  AHMcnt 
partie,  n'eft  pas  indiqué. 

dé  lï  ttfiet,  Souaœ  nom  éioieol  eonprit  ka  ftnmr- 
lirrt,  Echan/ons,  Eeujat  trmchanxs,  au  nombre  de  dix 
ou  douM  ;  les  Eaiyeri  de  câline,  le»  Cuifinier',  le»  Frui- 
lien,  le*  Fourneri,  ipn  avoienl  fou»  leurs  ordres  : 

Les  yarltti  dtt  O^ttt,  Girct  d^officei,  Varltts  4e 
dmtkt,  faMBMfi^t  dtcfeamtrie,  «liliilfbn  dt  fiB*. 

tutiÂ  ka  fervitewa  k  OIKdert  de  te  MaiTon  ducale, 

dofit  les  foriiflions  ne  foQl  pas  ir,!ii|ii.'<-i,  \ ni  fii;  n-r 
CUbert  du  Cue,  Sénéchal  de  Lyon,  U  le  Seigneur  de 
DarABai,  Baillî  de  Saint  Pierre  k 
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Le  lu  odobre  de  la  même  année  ifoj,  ce  Duc,  prefle  des  dcNileure  &  rymptômes 
de  fa  6àvre,  qui  s'éioit  rendue  condnue,  mourut  en  ion  Cbâteatt  de  Moufins,  &  fon 
coq»  fût  porté  &  inhumé,  avec  de  magnifiques  obliques»  en  la  Chapelle  Neuve  du 

Prieuré  de  Souvigny,  maufolée  ordinaife  des  Ducs  de  Bourbon,  après  que  fon  cœur, 
qu'on  tira  de  fondic  corps  que  l'on  ouvrit  par  ordre  des  médecins,  eut  été  mis  & 
honorablement  dépofé  en  I  cglife  collégiale  de  Notre  Dame  de  iMouUns.  Les  oblêques 
de  ce  Duc  Te  firent  encore  fort  honorablement,  en  Forez,  dans  i'églife  collégiale  de 


Le  Ctrémonijl  dt  France,  p.  67,  1"  édition,  publié 
par  Théodore  Godefroy,  dorme  aufll  une  description  de 
\a  Pompe  funèbre  du  Duc  de  Bourbon. 

Sous  Pierre  11  &  Anrw,  difent  les  Auteurs  de  l'^nci^n 
Boirbcnnais,  let  châteaux  qui  leur  fer^oienl  de  rcfi- 
dence,  furent  agnadia  4»  «nbeUia.  •  lit  firent  du  vieux 
donjon  carlovingîen  de  Chamelle  imm  demeure  (tedale 
magnifique.  Anne  aimait  beaucoup  cette  réfidence,  point 
centrai  de  fe»  principaux  domainet }  de  la  plate-fonae 
deceelilteau,  Ton  regard  embraBhit  un  horifon  iimnenfe, 

k  pouvait  fe  prcjmtT.pr  de  fon  Dni.o  irAiAfr^:»;  .1  rnii 
Otiché  de  Bourbunnaii,  de  fon  Comté  de  Forex  a  (on 
Comté  de  la  Marche.  Mais  ce  fiit  furtoiit  le  palah  duce) 
■>  Muulin»,  que  Prrrre  St  Aiiiti'  f-.'  fi'i;r<Mit  ti  élargir,  à 
parer  de  tout  le  luxe  de  t'art  de  cette  époque.  Ils  fon- 
dèranl  fhof||)ioe  de  Saint  Clllaa,  à  Moulina,  en  1499  le 

Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Riom,  en  1481).  IK 
aclievérent  la  Sainte  Chapelledc  Bourbon  l'Arcliambauld 
en  i{oS.llii'eft  guère  de  chapellet,d'églifes,d'hdpiuux, 
de  oouwaiticncUvét  dana leurt  Iminenret  domaines,  qui 
nTaient  été  Pobfet  de  leurt  KbAraGtéi,  réparés,  omés  ou 
conAniits  par  leur»  foins.  Anne  de  France  fonda  le$. 
Minimes  de  Gien,  comme  un  monument  de  ta  raoon- 
neifltaoe  envers  l'hermite  de  Cdabre  (Saint  Frattçoit  de 
Paule,  fuiidateur  de  l'ordre  de*  Min  r!i<->,  en  1475),  que 
fon  père  avait  fait  venir  dans  les  denitères  années  de  fa 
via,  fcaux  prièret  de  qui  elle  attribuait  la  ntiflhneedefo 
fille  Su/annc.  EIlo  ï'alT'rjcia  »  fa  vrirtucure  f;i'ur,  Jeann*" 
de  FraïKe,  pour  doter  le  couvent  des  Annoociades  a 
Bouiiget.  Bie  mariait  beaueotip  «te  pauvret.  Enfin,  ele 
mit  le  fceai;  a  fa  gloire,  comme  arlminîftratrice  du  Bour- 
bonnais, en  faifant  révifer,  quinze  ans  après  la  mort  de 
Ton  mari,  It  deooacerteveeie  CotmétaUe,  Ton  gendre, 
lea  couhimes  de  la  province,  qui  Airent  pubiiéet  de 
nouveau  en  i{ai,  avec  l'approbation  de  François  1".  ■ 
•  Avec  Pierre  II  avait  fini  la  ligne  nafcidine  de  la 
branche  ainée  âe  la  Maifon  de  Bourbon,  qui,  pendant 
phia  de  deux  fiècilea,  hvorifde  encore  plus  par  let  <vé- 
nemetits  que  par  le  génie  do  Tes  Princes,  n'avait  ceffé  de 
voir  s'accroilre  fa  profpérité  k,  fa  puifTaoce.  EUe  fut 
fiotout  (eeondée  dant  le  développement  de  iSi  grandeur 
par  les  alliat>ce*  royales  qu'elle  f^it  toujours  conlrafler  ; 
car,  tandis  que  les  Ducs  de  Bourbon  époufaient  des 
eOet  ou  petites  filles  de  Prtooe,.  des  Princes  de  leur 


Maifon  occupaient  les  trônes  de  l^rance,  de  Cadille,  de 
Bohême,  de  Chypre  It  de  Savoie,  ou  bien  étaient  unit 
aux  héritières  des  puilTantes  Maifont  d'Anjou,  de  Beny  li 
de  Bourgogne,  de  forte  que,  dans  let  derniers  tempe, 
au^JeCTous  de  nos  roi$,  il  n'y  avait  pal  de  famitta  en 
France  qui  égalit  celle  de  Bourbon.  • 

Pieire  n'avait  eu  que  deux  enfintt  d'Anne  de  France  ; 
I*  Clinrlesde  Bourbon,  Comte  de  Ciermont,  qui  mou- 
rut en  batège,  k  dont  les  cltroniqueuri  fc  généalogiftes 
nVmt  Mt  connolira  n(  la  date  de  la  naiflbnee,  ni  ccfle 
de  1.1  nnfirt;  3'  S.izan.-ie  de  Bourbon,  t|ui  naquit  le 
10  mai  1491,  qui  fut  accordée,  comme  nous  l'avons  vu, 
h  Cbarie»,  Duc  d'Aleoçoo,  par  traité  du  ai  man  1499, 
fiancée  à  Moulin»  à  ce  Prince,  en  février  i^oi  (N.  S.), 
fe  qui,  ce  mariage  n'ayant  pas  eu  lieu,  devint  l'époufc 
cta  Charlaa,  Ceinle  de  MontpenAar,  Connétable  de 

Fnnce. 

•  Un  de»  (KKïtes  les  plus  reriommcs  U  les  plus  recher- 
chés de  cette  ep^ue,  Jehan  Le  Maire,  de  Haynaut, 
prit  l«  mort  de  ce  Duc  pour  le  fujet  d'un  bng  poème 
f<ll<'^-ori<ji.e,  en  forme  d'églogue,  qu'il  intitula  :  U 
Temple  i'homunr  tfit  mm.  Le  poème  commence  par 
nid  talogue  entra  Gx  beigm,  qui  repréfentent  les  prin- 
1 1  ux  domaines  du  Duc  t  TfHrut,  le  Beaujolois  ;  Calathét, 
l'Auvergne;  /fmyrMi,  ClerriKirit  en  Beduvoifis;  Mcgfus, 
le  Forei  ;  £{i^,  la  Marche  ;  Mtlibte,  le  Bourbonnois.  Le 
Due  Pienv  tt  Anne  de  Rranœ,  Te  femme,  font  déltgnés 
faiii.  les  niim>  my llioli igiqucs  de  P.in  U  irAuroru  . 
Suzanne ,  leur  fille ,  efl  une  Flourme  qui  croit  en  leur 
veiller  : 

(  'i';;^)  iuy  prtjit  elegani-e proprate, 
Jur.c  i'apprtfte  J  luy  fourr.ir  richijpt, 

PilUai  /on  /as  de  bty  monfirtr  m  agi, 

ce  qui  n'efl  pas  confunnc  de  tous  points  a  la  viTite  hif- 
torique.  Le  poète  décrit  complaifamment  feavec  un  grand 
luie  de  rime»  Umàiiei,  hritiUtt  ou  mantUts,  It  de  loua 
les  agréments  particulier»  à  la  verfificiitifin  de  cette 
époque,  les  Domaines  du  Duc,  fe  leurs  produAions 
variées.  •  (^acim  Bmuiemmt,  Voir  let  kmgt  détaib  que 
di.nnie  cet  ouvrage  fur  cette  pièce  alli'goriqup.) 

A  la  BibliuUièque  Impériale,  fe  trouve,  parmi  les 
mmufcifttlBtina,lbMte  n*  8i]},iM  tei^  potnedMM 
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Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 


Notre  Dame  de  Monthrifoii,  quinze  jours  aprcf  fnn  décès,  à  favoir  le  25"  jour 
d'o(flobrc  de  h  dite  atuiée,  où  fut  récitée  une  orailoti  funèbre  à  fa  mémoire,  & 
parurent  plus  de  cent  cculTons  émaillés  de  fcs  armes,  ainli  qu'en  fait  foi  le  compte 
du  Tféfimer  du  Domaine,  de  cette  année,  qui  y  met  un  artide  pour  les  robes  de 
deuil  des  officiers  dudit  Duc  à  Montbrifon. 

Venons  à  Suzanne  de  Bourbon,  fa  fille  unique,  qui  eft  la  feule  Princefle  qui,  étant 
filk  &  avantqu 'être  mariée,  a  porté  le  ciae  de  Comteiïc  de  Forez.  Lequel  Comté,  avec 


en  fix  livres,  fur  tes  expJcHU  de  Pierre  II.  Il  e(l  inUUile  : 
Joa.  Miefuitlis  Nagmnit,  dt  gtfit  Pttri  Dueif  llofiftoiiH 
tanma.  Cê  aMoûfcrit  in-4*»  d'um  éeritura  itaGtnnt 
de  ta  fin  du  XV*  Mel«,  Ce  eompofe  de  »r  ISeuillM 

nijrri'Tri',t'-5  ;  il  cFl  rr'ic  m  volr  ur^  cram-iiri,  6l  0*3  tra-  - 
clie»  sont  cifelees  k  cldfpe».  Cv  iloil  être  ['«■«•■inplair»' 
offert  Ml  Duc  i^ar  l'auteur,  <|ui,  <Unt  h  Préhce,  déclere 
fa  floOHiMr  Michel  Nigpn,  dUyta  romain,  poMt  tau- 
rM| <K., ti<|tti  h «atapm  modeOntM à ETope: 

  jcapt  caHéiitm  polumtn, 

dit-U  au  Prince, 

Qiwi  donM  Pkiygiiu  t<h  pMUt, 
Vm  immi  fniiur  Mkhad,  kc. 

Ce       m<'  fi  l    om|i..ri'  npri-i  l'expédition  ditalie, 
■pré»  In  mon  mOmc  de  Chsrie»  V 1 1 1 ,  ainfi  que  le 
fwouvcnt  de  nombreux  («ITages.  Malhcrireufemeiil ,  ixi 
n'y  trouve  que  des  lieux  commuD»,  que  de*  hypcr^ 
belat  diM  Miucllei  Ifagm  eoapM  FiMTC  t  A^gulte, 
à  plufîeurt  des  demi-dietui  de  le  FaUe,  meii  rien  c^ui 
puifTe  fervir  à  la  biographie  de  notre  Prince.  l"«nalyfe 
«Je  ce  poi-me  nous  a  parue  ««jlTi  inutile  q\iV'l<-  «  ut  '-li 
chofe  puérile.  Nous  en  ferons  donc  grtce  au  leâeur.  i 
Nom  oou»«aiMcnwramdediK  ipw  reoteurMt  <le(-  ■ 
cendre  Rerrc  aux  enfer»,  en  compagnie  d'un  Trindce 
It  d\in  Orfîni,  k  que  la  rybille  lui  prMit  qu'il  fubju-  | 
gucra  lOiir  u  ti  ur  îe^  Turc?,  Ic-î  M'iurcs,      l  çr>']'ii'*i'v,  j 
les  Perfens,  f«ik>  compter  ur<e  fouie  d'uutm  peu)  les, 
Toulte  poème  cA  Air  ce  ion  emphatique.  Dans  un  paCTage 
da    |wéhee,  Negon  f^tjcleme  l«  Ducbelfe  de  Bourbon, 
•  Atmam  it  franda  pudidtittamen;  hontfiatis  puio- 

rifyuf  <ntjâ(  fpecimtT]  in  ^cnjjgtm  fufctpum,  kc.,ce 
t|ui,  a  coup  Cùr,  n'étoit  point  une  exagération,  mais  un 
hoMUfC  lulleincnt  mérite  par  la  vertueute  Princeffe. 
Voici  coenmntbtaRnim  U  Prébc*  du  poètes  •  /mu- 
llfbio  Akî  M/fnr,  hmuatn  gtiurh  itfnfifi,  imptrii 
iitiuiififue  chr:flijTie,  CjiÎ!  r  fui  i  "  u-cuntari  & tleme, 
Ptin  Borbcnw  falici,  ducum  mjjt.  /nr,  pio  Srjimptr  in- 
»iêo  tr  uin'fiw  rtafrabili  :  Jok .  Mickjil  :  NagimUf  ^BM* 
Rùiitu  fiée*  fimu  éiamg<(fia^  aiftia»,  im^ni  4"* 
ikatiffimit.  • 


Il  exidc  «uni  a  la  Bitiiiutti«{iir  Impcnale,  paru»  ir» 
oiawuteriti, tufçUmm ii  Fnnçoit,<itw  It  Recueil  dit  de 
Rabeilet,  une  pièce  de  vers  à  la  louange  de  la  Ouchaffe 
de  Bourbon,  <|ui  ne  roaitque  pat  de  mérite  Is  qui  i^mUe 
<  >!>«  ifflHalîon  de  oorteinc»  boflada»  de  Vîllon. 

S'iNlUtVINr    LtS   LUIM^IS    01    MA  DAMt    A  ^  N  ( 

m  FeANei,  ducmiim  di  Bousson,  i  «il  n 

rA>  MON  SIlONIWll  Ll  G>«NT  StNtiCHAL 
DI  NORMANDie  INVOTIZ  «  KMIiai  JlHAN 

RoliKTtr.  «icaiTAiac  DU  ao«  tt  ofticire 

D(  L'OKOHE. 

Qfi  y«Mra  tteir  fan^ce  in  dMx, 

Lt  chcis  rtquii  de  rcyjl  geniturt. 

Qui  tauUfj  vtvtr  utU  <ui  J  des  cieulx 

Plut     /tireurs  fur  miUe  t  r(.Uj'r 

Q|u  MaUm  rtw  tdU  qut  I  tjinpwr* 
N«  fan  lamr,  yeiir  tir  ^«ffe  «aali  miaibr 

Que  rou!  les  clercs,  d'ky  .1  miUt  limr, 
Se/cujiroieni  en  cent  m\Ue  .m»  efcrirt. 
Se  tire  avjr.i,  Cf.  i'il  m'c/e  dejdire, 
Je  m'offre  à  luf  U  eombattre  ti  eultrcmce, 
Fmt  JmiJMr  U  Mm  J'Aime  it  tnatt. 

Qyi  rculdrj  teeir  une  poji  MiKtrve 

fit  de  /on  lempt  Id  /bafagt^bUle, 

De  qat  le  Jait  ma  am*  ovia  nurr* 

Plat  que  Jaiitk,  à  tmH  bkitfairt  MiBr, 

Qi,,        .'  ;  /  ■     :jx  'ibfUei  dehille 

El  ici  akJ!  p-ir  Jj  Jeule  ccndtiiâe; 

Qui  roal^d  rrair  edlefVi  u  redmâe 

La  gwrt  en  /mx  te  ngatut  en  )ujhce. 

Soit  tm,  auMiioif,  iefltyal  eu  jnJU,  ijê 

De  fof.  pofs  pour  meir  eogrmijfjtice 

Des  tient  compriai  m  ufie  Âme  de  Ft^me, 

Qiii  vculdrj  teoir  de  bcnte  texempLirre 
£f  de  douketir  le  paircn  (f  chef  d'ainre. 
Celle  qut /cet fi  Jagemer.t  compUirt 
Qift  aui  ne  pen,  mah  U  perdu  r«(«in>re; 
<2pi  ftiUra  noir  «ffir  fai  h  pont  mut 


Digitized  by  Google 


Livre  troKième,  Chapitre  XXX IL  467 

les  autres  Duchés  &  Comtél de  la  Maifon  Jucnle  de  Rourhon,  dk  «Ut  pn  OCBoi  du 
Roi,  comme  il  a  été  vu,  pour  fa  conftituaon  dotale,  et  les  porta,  quelques  années 
après,  par  Ion  maruge,  à  fon  coufin  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenlicrj 
lequel,  à  caiife  fTelle,  s'en  inonib  &  en  coadntiâ  la  poflèffion,  avec  le  titre,  pendant 
qu'elle  vécut,  mais  après  ne  le  les  put  conlêiver,  comneil  feta  vu  dans  la  fiûie. 


DmU Jàitlt  l'honneur  dti  frjnfcif  ptir  le  mtnàli 
Q|iî  f«tA4ra  noir  la  droîâe  mjptmoadt 
Où  U  menât  tfi  fias  au  vif  imprimé. 
Et  ruut  crgvejl  foub^  U  p\f  rtp.-.m^, 
St  ntngnt  esbatrt  au  vergiti  tejptranct 
Oonr  fatdtn  ^  iaflmt  êAmtt  it  Frme*. 

remlira  wtoir  de  tharbé  U  ttmpk 

Qjli  ynuldra  recir  U  pleine  jrche  Ce  l'exempit 
D'dMmil',  dt  pjix,  de  union  &  ioncorde, 
Qfi  crmr  «mïfnl,  qm  â  raijon  facerit, 
f^i  a  rigunr  hors  de  Jon  doifirt  mife, 
Toute  fjteur  j  jujitjje  remije, 
Rend  j  (hjcun  Ce  garde  fou  bon  droit. 
Jamais  U  mal  pote  U  bitn  nt  rendrcii, 
La  bons  gutrdomt  m  fi  grant  luAondance 
Qf*  tout  revient  finir  Aniu  dt  Frme*. 

Qui  veuidra  vecir  ej'ihatboude  d'e/dert 
Qjii  rtJpUndil  Se  fait  France  reluirt; 
Qfi  rouldra  veoir  le /oletl  qui  efdtre 
A  tout  lejiede,  eu  /.iir  /es  r.iyent  Itiyte; 
Qui  vculdra  recir  cel'.f  que  o-,  dnhi  ejl\-e 
Pour  gouttriut  du  monde  la  machme, 
Qui  eruaubé  nt  fnaut  w  matkau, 
Mm$  aMift  te  remet  tome  injure, 
Fadrtgi  à  moy,  car  par  Dira,  je  luy  jure 
Que  je  dy  vr.iy  /ans         dt-  tantance. 
Dont  trop  louer  ne  puis  Anne  de  Frattte, 

Qui  youldra  »eoir  l'excettem  édifice 

Et fortereje  où  Frarjce Je  confie; 

Qui  rpu'.dr  !  vei-,r  !\  rgj:\e  O  jrlifice 

Dont  Jaalt  la  noix      chacun  édifie; 

Qpt  ftMra  ««air  cMe  qui  feeiifit 

Le  fait  du  roy  Br  fon  auâerite; 

Qiii  yculdrj  veoir  le  mur  de  tenté 

Tout  i:m(nif  d'hcnneur  Cr  de  raifcn, 

£f  le  chef  d'amre  if  u  de  la  maifon 

Va  film  iifyfpar  Uriat  ofiner, 

Il  i^fâiÊti  pnir  U  cofi  tAmê  à»  fnmtt. 


Qui  H  L'U'.;  vecir  U  fontaine  &  la  fcurce 
De  lot  de  pris,  de  beaulie,  de  faconde, 
Qui  9odira  reek  U  t^fiat  tet^mt 


D' urbanité  Cr  de  grjoe  fecomde, 
Qjii  jamatf  n'eafi  poreitiu  ntftctnde, 
<2|ii  btm  foiUr  tn  doulaur  tdoquenOt 
Dont  chacun  mol  fe  p>  :/<•  .i  i.i  baUtntt 
De  bon  conjeil,  a  chacun  prou^taUe, 
St  porte  en  foy  auâonte  notable, 
Qfi  à  vertu  Vhoumu  ^mtia  Sr  amstf 
Tourne  fes  yeube  devers  Aime  de  Frante. 

Qui  »c-iL/ii.'j  teotr  U  rniicuei  det  dames 

Et  le  patron  vu  chacune  regarde  ; 

Qpi  vouldra  veoir  la  régente  des  femmes, 

Pour  le  guidon  où  touin  preneni  garde, 

Qui  leur  honneur  preferve  6-  ■  m.-fg.ntif 

A  fon  poveir,  de  honte  &  de  dommage, 

NutU  tit  rit  fui  tu  luy  dope  hottugt 

Conmt  i  fthutfi  excelUnf fouverasnt. 

Sont  tutepternedachefe  [ne]  reyne 

Ou /u;r  d'F.ff^'-^:\t  I  jj  jc\t  d'autre  naijjance, 

Le  chef  encun,  regarde  Anne  de  FtMce. 

De  fa  beaulie  paniatkvifitt 

Stiton  que  t'efi  du  mmiê  U  fbtt  tdte. 

De  fes  vertus  au  long  moralifer 
Ptijfer  me  veuil,  car,  fans  plus  dire  telle, 
Ck^m  eogiuifi  te  imtndqat^tfic^ 
Qfi  des  ingrat^  a  torgaûl  «kBK, 
Tant  qu'ajfe;  grain  lantofi  aura  hatv 
Pour  rr.u.nr  p.ux  if  ^.i<Jer  de  famine, 
Celluy  le  /cet  qui  les  meurs  examine. 
Lequel  fexpcfe  en  toute  fa  puijfimet 
Pour  osJtukMt  i(  JHMi  tAtmt  dt  fnuttt. 

Le  roy  Lcys,  roy  très  viâorieux, 

Dont  les  haut*  Jaiti  &  labeurs  glorieux 

Om  tueidd  Mvr  auritwriyw  Ufiebt, 

Certes  je  dy  que  l'jutre  eji  méritoire 

Et  digr.f  jjjc^  de  le  canoniser  

(Liii  iiMM  il.iiis  le  inaiiurcrit.) 
A  toutes  gens  qui  ont  ferme  aeaace 
OfoMwtfidfm  tAtmt  dt  fiautt. 

On  trouve  dam  hn  Mémoires  de  l'Academ  e  det  tnf- 
cnptions  ù  Belles-Lettres,  t.  XII,  p.  jai,  iniéme  fait 
à  In  louange  de  ccUi  Pr  ii'  'jIT-.-,  avtx  de'  not«  de  Lan- 
celot,  qui  pente  que  r«ui«ur,  qui  eft  «nonyme,  ^toit 
MvUiHBlitabkaMoi  da  Vkmttffit  «u  du  Bouriionaote. 
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CHAPITRE  XXXIII. 


Suzanne  de  Bourbon^  Duchejfe  de  'Bourbonnais  Ù  d''z4uvergne, 
Comtejfe  de  Clermont  en  Beauvoijîs,  de  Fore\^  de  La  cMarche  & 
de  Gien,  Vicomtejfe  de  Cariât,  de  cMurat  Ù  de  Châtelterault, 
Dame  de  Beaujolais,  cAnnonay.,  Bourbon  Lanceys  &  %oche  en 
T{egnier,  laquelle  époufa,  depuis,  Charles  de  3ourboa,  qui,  dans 
la  Juite,  fut  fait  CoanétabU, 


E  Duc  Pierre  I!  étant  décédé,  la  DucheflTe  douairière  Anne  de  France,  fa 
veuve,  eut  k  tutelle  &  conduite  de  Suzanne  de  Bourbon,  leur  iîlle 
unique,  par  conféquent,  radminUbatton  des  Duchés,  Comté»  &  autre» 
grandes' Seigneuries  de  k  fiiccedion  des  Ducs  de  Bourbon,  que  cette  Bile  unique  du 
deroier  avtMC  toutes  tecueillici  par  k  bénéfice  des  ktcret  du  Roi  Louis  XI 1,  comme 


On  te  fuppofc  compofè  vrr»  1489,  c'eft-n-^im?  peu 
«prêt  Npoque  où  dte  devint  DueheRb  àt  Bciurbon,  par 
!■  eoflion  du  Cardiml,  *  ^  lit  nMinaiftt  ptokChniariM 
ne  lent  pas  <p«rgn<e».  Lieati^  da  la  Pimeaft  à  Mou- 
lins tL  les  fém  qu'un  lui  donna  y  font  dclaillees.  Ce 
poixt»  a  cent  (|ua(re  flroph«j.  de  (t^p*  ver»  ctitcune.  • 
(Da  CalHcr  DemwL) 

■^U  »i  |Mmer  1501  (N.  S.),  Keira  11  AtaM  à 
MouKnt  donna  «ma  dédaradon  par  laquelle  il  ordonioii 
ijiK-  I'  ricgc  de  Injuftice  jiour  If  Fi?>;i  jj  .'oii  li  la  part  de 
l'Empire,  où  il  itoil  Souverain,  fui  icnu  n  TrevcHJX,  •  qui 
ëldit  une  viUe  ancienne  h  une  des  principelcs  qu'il  eût 
en  ce  paya»  où  ce  (Uga  «voit  autreiw*,  li  il  voulut 
(|ue  celle  tuftice  ne  t'amrçlt  phit  è  B«awc§«rd,  qui 

n'cloit  f'i^  I'  "  villf  c'cfc,  peuple  ni  hali  t<ii-  [  .ird« 
gens  de  lettri  »  U  (  raliciens,  en  forte  que  fa  jull.  e  n'y 
était  pas  adininidrée  avec  la  décence  II  l'autorité  qui 
«toit  nquile.  Cette  JuAice  n'avait  été  escrote  à  Beau- 
regard  que  pair  la  coromodité  des  olltden  du  Boaujo- 
lois  quivenoient  la  rendre  de  Villefranchc,  à  Bcaurrgard, 
fjuiU'en  ell  éloigné  <pie  d'une  très-petite  demi  lieue,  k 
parce  que  Trévou»  n'eioit  k  nos  Prince»  que  depuis  140a, 
H  qu'on  l'exarçoit  à  Beauregard  avant  ce  tempa-là.  • 
(JMm.  mB.  d'Aubfci.)  —  Le  aa  mars  ifo}  (N.  S.), 
Pierrr  II  fe  Irouvoit  è  lyon,  a  l'entrée  de  Philippe, 
Archiduc  d'Autriche,  qui  s'y  etoit  rendu  pour  faire  des 
proponHons  de  paix  à  Louis  XII.  [Ibidtm.)  —  Le  Duc 
(€  trouvant  i  VUteIrandie,  le  16  mai,  •  répondit  à  des 
reiiMMtraiwe*4]ui  hii  AmM  hllei  ftir  lUminiBnljoa  de 


la  jultic«,  fur  les  greffes  civils  (t  crim:nels  u  fur  les 
ferme*  de*  châieOeniei.  •  Le*  déléguée  det  gcna  de  le 
Dombes  lui  demandèrent  «uflî,  •  qu'on  n'iyouiAt  aucune 
loi  eui  aâes  raçui  par  lc>  notairrs  apoltoliqucs,  impé- 
riaux ou  des  ofTiciaux  (Je  la  S»''in'j:  jiii."'e) ,  dans  l'-v 
matières  lemporclliïS  fc  profanes.  •  lU  le  lupplièreiU  df 
do«iner  fa  déclaration  fur  ce*  tnatii-rcs,  comme  le  Roi 
avolt  donné  la  Genne  pour  le  Seaujoloii  à  ia  pan  du 
Royatime.  le  Duc  le  kw  promit,  meii  Ton  ordonnance 
ncrcç\jt  jam«-s  ouaiiieexéculion.  [Mtm.  mIT.d'Aubret.) 
—  Le  30  mai,  Pierre  II,  (e  trouvant  a  Vilicfranche, 
•ceoideau  Chapitre  de  Notre  Dame  de  Monlbrifoo  un 
nouveau  don  de  {oo  Imei  townoii  pour  le  bétiSe  du 
doehcr  de  eeiteéglilè.  le  f rïnee  donnait  Pe«^  è  fan 

Trcforicr  de  Forez  de  payer  celte  fom.T r  ;i:<r  otinuité*  de 
5olivres  a  partir  de  laSatntJean  Baptifle.  (FrcuN.  n'  i) a.) 
Pctxlant  que  le  Duc  fe  trouvoit  dans  le  Beau;oloi«,  il 
demanda  un  don  gratuit  à  (es  Etats  de  f  Empire  k  leur 
ordonna  de  sUfcmblv  pour  voler  cette  femme  bu  mois 
.!f  ji  1  .  On  lui  oflroya  5,^71  livre»,  15  fols  toiimoii. 
Ma.s  il  li  en  profita  f>a4,  cor  ce  do«i  ne  fut  impofc  qu'après 
fon  décès,  au  mois  de  novembre.  [Mém,  mlT.  d'AubreL) 
On  lit  den*  le  n»eme  biAoriogrephe,  que  ce  Prince  con- 
voque le*  Etett  du  Fonaz  è  la  même  époque  peur  en 
obtenir  autTi  un  don  gratuit.  Pendant  fon  fejour  en  Beeti- 
jolois,  il  confirma  les  privilèges  de  ThoilTey.  Le  )o  Juin, 
fe  trouvant  encore  è  Vilicfranche,  il  poiuviit  Ponthus 
Ceyend  de  t'ofiiee  de  Capitaine  d'Ambéricu  en  Dombe», 
fur  te  réfigoeiian  de  NatMkn  CariiBer,  Km  Sommellier. 


Digitized  by  Google 


Livre  troifième,  Chapitre  XXXIII.  469 

il  a  c:c  déjà  vu.  tt  comme  cette  douairière  ctoic  communément  nommée  Madanr.e(l), 
pays  éc  terres  dépciidaiu  da  Ducs  de  Bourbon,  la  dite  Pancclle  Suzanne  y  étoit 
auffi  fimplemenc  ncÊoméc,  avant  fim  mariage,  Mademoilëllc  (2).  Et  fane  &  ramre 
de  ces  Princedès  avoieiu  des  o0Scien  paraculîe»,  &  même  une  Chambre  aux 
deniers  diftinifle. 

Cette  Uiuftre  douairière  de  Bourbon,  Anne  de  France,  eut  pour  fon  douaire  l'ufu- 
fruit  de  plufieurs  des  Seigneuries  de  la  dite  Maifoo,  entre  lelqueiles  fut  Ipécialemenc  le 
Comié  de  Fores.  De  fione  qu'après  le  décès  du  Duc  fon  mari,  dUe  prenoit,  tant 
comme  douairiière  êt  ufiiliiiidère  que  comme  mmu  &  adnûnîlbauice  de  la  per^ 
Ibnne  6c  des  biens  de  fa  fille,  les  qualités  de  Ducheflê  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne, 
ComtelTe  de  Clemnonr,  de  Forez,  de  La  Marche  &  de  Gien,  Vicomteffe  de  Cariât, 
de  Muiat  &  de  Châtellerault,  Dame  de  BeaujoloiSj  d  Annonay,  de  Bourbon  Lanceys 
&  de  Roche  en  Régnier. 

Cette  demiite  Seigneurie  tevint  à  la  MaiTon  de  Bourbon  par  la  mort,  tans  enfiinis, 
du  bàcaid  Matthieu,  comme  il  fera  vu  ci-après.  Et,  pour  la  Vtcomié  de  Châœlle- 
rauli,  qui  fat  depuis  érigée  en  Duché,  ce  fut  une  acquifition  que  ces  deux  PhncelTês 
firent  après  la  mort  du  Duc  Pierre  1 1,  par  leur  épargne  &  bon  ménage}  car  René 


(Af(rm.  mil.  d'Aubret.)  Le  i8  juillet,  il  or^kK^^«  que  lau» 
ftt  fujetl  qui  «uroiont  dos  bîens  dans  une  CMteilenie  (de 
Il  DoîniMft),  y  fuibnt  impotte,  &  que  toi»  le>  étrongers 
quiypoRSkloie«rtdc*fa9cntleAiflcni  égaicmcni.  {Ibidem.) 
—  Le  I)  ri-|>tembrc,  te  Pn  m ni.Ja  »ux  onici«?r«  «te 
(on  Comte  de  la  Msrclie  de  faire  faire  de  nouveaux 
tBtim  kt«eaniWiUlhiMe»«i]dilCw»té.(Areh.  iterErap., 
PP  )7,  c.  I  j 1 1 0  Peu  de  jMr» «vant  ft  mort,  le  ■"oc- 
tobre, Pierre  1 1  ptil  donner  quittance  h  GealTroy  de  la 
Crofill,  Tréforier  de*  guerre»,  d'ufie  ff>mme  de  joo  l-vre» 
poar  un  quartier  de  (on  traitement  comme  Capitaine  de 
M)t  taneet  dmi  le«  tmapmpiiim  d'ordMoaDC*.  (BïU. 
Imp.  Csignicre«,  i<)S',  Copie.)  En  ifoa  U  en  i$a), 
par  ordre  du  Rot  II  du  Duc  de  Bourbon,  on  procMa  i 
uneenqit^te  pour  fi»er  les  limites  du  Charolois,  du  Boor- 
boMioit,  du  Nivenio«iiide  la  Sourgogne.  (Arch.  de  la 
COted'Or,  R.  B  atti.)  Pierre  11  *  Anne  de Tranoe  con» 
firmèrenl  le*  privl^ges  de  Villcfranchc.  {Inventaire  fom- 
mâire  des  Archives  communales  de  Villefraiiche,  drelTé 
par  M.  Rolle,  Arebi ville  de  la  ville  de  Lyon.)  Lettre» 
d'Anne  de  France  relatives  à  Anne  de  France.  (Bibl. 
Imp.,  Saini  G«rmaln  frmçela,  n*  94^t  I*  S,  nr  $4^6, 
r  11,11"  84Û6,  t"  1 1  ^  k  116.  Dupuy,  84,  r  loj .  Voir 
aiiITi  :  DccumtnTf  inedxtl  far  Annt  Je  France,  fcc.J 

L'Editeur. 

(i]  Le  leeau  d'Anne  de  Beetg«u  porte  un  écu  iw- 
parti  de  Bourbon  U  de  France  entouré  de  rinceaux.  La 

legeiide  :  s  :  0(  •  anne  de  ■  France  ouchessi 
DE  Bourbonncfi  D.iuuergne,  eft  gmv*e  fur  un  ruban. 
Notre  defTin  »  Hé  fait  d'apri»  une  empreinte  de  >49t| 
de  la  Coleaion  Gai|snièrea.  Bi  SoULTSAlT. 


t 

(a)  Suianoa  de  Bourbon,  aiafi  cjoe  nous  l'avon»  dit 

plufieur»  fois,  naquit  le  10  mai  141)1  Fl'r  '  :■  i-i  -.î.  c, 
par  traité  pafTé  le  31  mars  1499,  a  Cliarles,  Di>c 

id'Alençon,  tt  fiancée  à  Moulins  t  oe  mime  Prince  en 
février  t%oi  (N.  S.).  Mai$  ce  mariage  n'ayant  pai  «1 
lieu,  cle  épeub  deptrit  Charic»  III,  Due  de  Boiubon, 
Comte  de  Mont^-ciincr,  Ton  courtn,  au  Cliite;ii:  ilii  Pire 
!  les  Moulins,  le  tm>  ({oS-  Ce  fit  (on  teiUment  a 
Montiuçon  en  1 5 1 9  (V.  nos  Preu»e$,  H*  l|4A,],  U  moU' 
fut  à  ChAtelleFauil,  le  aS  avril  tjai,  ajKte  avoir  vu 
mourir  fei  trait  enfant*  en  ba»  ê|^.  file  fut  enHtiée  t 
Souvigny.  Afin  de  ne  ('^1  fii-c  il  ii;ble  emploi,  nou* 
avons  éivuméré,  daiu  les  Notes  des  Chapitres  conCacre» 
à  ncrre  II  it  au  CoiMétabh,  tout  le»  fj^  qui  «onoar- 
nent  octl*  Princeffe.  Ltdiieiir, 
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Chopin  a  écrit  que,  l'an  i  )  04,  Pierre  de  Rohan,  Maréchal  de  France,  ayant  acheté  le 
principal  droit  de  ladite  Vicomte  de  Chàtelierault,  de  Charlotte  d'Annagnac,  Me  du 
Duc  de  Ncnoun,  la  Diicheflê  de  Bouibon  t'y  Bt  préicrcr,  pour  la  même  (bmme,  par 
droit  de  nenaic  UgDager.  Et  elle  s*a&âîoniia  ainfi  à  avoir  cène  Vicomié,  parce  que 
le  Roi  Louis  XI,  Ton  père,  la  lui  avoit  donnée  par  engagement,  du  temps  du  feu 
Duc,  Ton  époux,  &  avant  qu'elle  fut  adjugée  à  la  Mail'on  d'Armagnac.  Et  même  on 
trouve  dans  les  Comptes  du  Tréforier  de  Forez.,  de  l'an  l  flô,  qu'il  paya  pour  cette 
douairière,  qui  en  étoit  uGifruidère,  une  partie  de  la  fouune  qui  reflmt  à  payer,  pour 
ladite  V^icomté  de  Chfiiellerault,  à  Médire  Jacques  de  Chabanoes,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Lx  PalifTe,  Maréchal  de  France,  comme  ayant  droit  des 
héritiers  du  die  Mefîire  Pierre  de  Roh;in,  Seigneur  de  Cic,  alors  décédé. 

Les  choies  allant  ainii  du  cote  de  la  douairière  de  Bourbon,  Anne  de  France,  &dc 
SuttDUe  de  Bourbon,  &  fille,  après  k  décès  dudit  Duc  Pierre  II,  Charles  de  Bourbon, 
Comiede  Montpcnfier,  alors  aîné  de  la  ligne  collatérale  des  Ducs  de  Bourbon,  & 
ainfi  entrant  dans  le  Jrciit  d'aînclT::  de  cette  .Mailon,  prétcndoit  de  fuccéder  audit 
Pierre,  au  préjudice  de  Suzanne,  la  lilie,  comme  le  plus  proche  des  mâles  de  ta 
Maifon  ducale  de  Bourbon,  auxquels  les  plus  grandes  Seigneuries  de  cette  Maiibn 
avoient  été  affeélées  &  fubflimées  par  les  diljpofioons  du  Duc  Jean  1"  et  de  la 
Ducheffe  Marie  de  Berry,  fa  femme,  auteurs  de  ces  deux  branches.  Ceft  pourquoi, 
dès  l'année  après  le  trépas  dudit  Duc  Pierre  II,  à  favoir  l'année  1^04,  ce  jeune 
Comte  de  Montpeniier,  alors  aîné  de  la  MaiTon  de  Bourbon,  &  en  ayant  les  pleines 
annes,  prit  des  kttia  de  kChaocelleiie  pour  faire  ajooriM»bDudiel^dottaiB^  de 
Bourbon,  Anne  de  Fruice,  &  Suianne  de  Bourbon,  ùl  fille,  en  matière  de  noovelleté, 
en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  après  les  avoir  pourtant  difpolèes,  par  Tes  civilités, 
à  ne  s'en  point  offenfer,  pour  fe  voir  confêrver  en  la  pofTefîîon  des  Duchés  de  Bour- 
bonnois  &  d'Auvergne  &  des  Comtés  de  Clermont&  de  Fure/.,  qu'il  fouienoit,  entre 
les  autres  Seigneuiies  de  la  Maifon  de  Bourbon,  lui  appartenir  par  le  décès  du  Duc 
Piem  II,  comme  devant  expreflèment  pafler  aux  mâles  delcendant  du  mariage  du 
Duc  Jean  I"  &  de  la  DuchefTe  Marie  de  Berry.  Et  fut  ledit  ajournement  exécuté  &  la 
journée  prife  en  Parlement;  après  quoi  ledit  Comre  de  Montpcnfier  vint  trouver  le 
Roi,  en  Ion  Château  de  Blois,  le  J  o^obre  de  ladite  année,  lui  remontra  le  droit  qui 
lui  éeoit  venu  ex  dites  Seigneuries  par  le  trépas  du  fulEit  Pkrre  II,  &  k  lequtt  den 
vouloir  recevoir  la  foi  &  hommage  qu'il  lui  en  venait  fiûie. 

Le  Roi,  qui  vit  que  ce  dilTércnd  étoit  pour  enfiler  une  dangereufe  querelle,  tâcha 
d  apailcr  l  efpn;  duiiu  Comte  de  Montpenfier,  lui  faifant  efpérer  qu'il  y  mettroit  ordre 
Et  cependant,  ditieranc  de  le  recevoir  à  foi  &  hommage,  il  lui  oclroya  néanmoins  un 
dâaifle  fouffiance  de  le  lui  ûire  dans  un  certain  lemp.  Or,  comme  dans  les  grandes 
Maifi»ns  fpédalemcnt  en  celles  des  Princes,  les  grandes  dettes  s'éteignent  &  aflfou- 
pilTcnt  par  les  mariages,  le  Roi  ne  trouva  point  de  moyen  pluspbulïble  pour  alToupir 
celle-ci,  &  même  pour  confer\'crle  luftre&  dignité  de  la  Maifon  de  Bourbon,  que  de 
traiter  le  Managc  dudit  Comte  avec  ladite  PrinceiTc  Suzanne,  en  rompant  celui  qui 
avoit  été  accordé  entre  elle  &  le  Duc  d'Alençon.  Et,  afin  que  ledit  d*Alençon  ne  s'en 
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piquât  poini  &  le  déparât  des  promeiTes  &  fiançailles  faites  entre  lui  &  ladite 
Suiaime,  le  Roi  lui  fit  offire  de  le  marier  avec  la  coufine  Marguerite  d'Orléans,  fœur 
du  Pkûice  François  d'Oriéana,  Comte  d^Angoulême,  depuis  Ibn  fucceflêur  fous  le  nom 
de  Roi  Françds  I". 

Ce?  mariages  le  négocièrent  donc  dans  la  Cour  par  les  parents  &  amis  communs 
de  ces  grandes  familles  d'Orléans,  d'Alençon  &  de  Bourbon,  &  enfin,  félon  le  projet  du 
Roi,  sexécutèrcnt  fan  ifoj'.  Car  le  Roi,  au  mois  de  janvier  de  bdite  année,  à 
rinHance  &  réquifîtion  de  la  Ducheflè  douairière  de  Bourbon,  Anne  de  France, 
donna  k  Paris  là  dédatation  par  laquelle  il  confentoic  au  dépaiteinenc  de  ce  tnariage 
du  Duc  cTAlençon  nvec  Snaanne  de  Bourbon^  la  flk,  &  à  raccompfiflfement  du 
mariage  de  Charle*  deBouib(Hi,Coaite  de  Montpender,  avec  ladite  Plrinccffc  Suzanne. 
Fn  quoi  le  Roi  fuivit  les  mouvements  de  fa  bonté  naturelle,  vu  que  Louis,  Sire  de 
Graville,  Amiral  de  France,  fen  dilTuadoit  autant  qu'il  pouvoir,  lui  remontrant  qu  il 
taifoit  par  ce  mariage  Charles  de  Bourbon  trop  puiflfant  ;  au  lieu  que  le  lailTant  en 
litige  avec  le  Duc  d'Alençon,  qui  fauroit  bien  foutcnir  les  droits  de  Suzanne  de  Bourbon, 
il  le  dendioit  plus  humilié,  &  ûnfi  le  retiendroit  plus  étroitement  attaché  k  ton 
fervice. 

La  bonté  du  Roi  remportant  donc  fur  cette  politique,  fa  déclaration  fut  notifiée  au 
Duc  d'Alençon,  qui  fc  départit  de  fa  part  des  fiançailles  de  Suzanne  de  Bourbon,  Se 
époufa  enfuite  ladite  fœur  du  Roi  François  l*',  laquelle,  après  fa  mort,  eut  pour  fécond 
mari  Henri  II,  Roi  de  Navarre.  Et  auflltôt  que  ce  Duc  eût  donné  facle  de  fon 
défilkmenc,  la  douairière  de  Bourbon,  Anne  de  France,  qui  étoit  très  facisfàiic  des 
dnlicés  que  lui  fit  &  lui  fitfkîre  Charles  de  Bourbon,  dont  les  bonnes  qualités  lui  étoient 
dTailieurs  tiès  agréables,  &  favancement  fort  à  cœur,  puilqu*il  étoit  alors  fainé  en  la 
Maifon  de  Bourbon,  &  qu  elle  avoit  toujours  eu  pour  lui  on  amour  comme  maternel, 
jufques  à  prendre  foin  de  fon  éducation  après  la  mort  de  fa  mère,  étant  ravie  de 
mettre  par  ce  moyen  la  paix  en  la  Maifon  de  Bourbon  &  de  la  porter  en  fon  plus  haut 
luflrc  par  l'alTemblage  de  tant  de  Seigneuries,  fit  fiancer  fans  délai,  au  mois  de  février 
de  ladite  année  ifo}^,  dans  la  ville  de  Paris,  ladite  PrincclTc  Suzanne  fa  fille  avec 
Charies  de  Bourbon,  par  la  mûn  &  le  miniflère  du  Cardinal  George  d'Amboife, 
alors  Légat  de  France.  Lequd  les  diTpenfii  tant  for  la  patenté,  parce  qu'ils  étoient 
enfants  des  confins  germains,  que  fur  Taffinité,  parce  que  Charles  étoit  filleul 
de  ladite  douairière,  qui  l'avoit  porté  au  baptême  avec  le  Roi  Charles  VIII,  fon 
frère,  duquel  il  eut  le  nom,  le  17  février  14S9.  De  forte  qu'alors  il  avoit  feize  ans,  & 
fa  fiancée  en  avoit  quatorze.  Les  prélats  qui  fe  trouvèrent  à  ces  fiançailles,  &  qui. 
autorilerent  par  leur  préfence  le  contrat  qui  y  fut  palTé,  furent  :  ledit  Légat,  Arche- 
vêque de  Rouenj  Jacques  d'Amboife,  Evêquede  Clermont,  ibn  frère,  &  le  bienheureux 
Evéque  de  Rodes,  François  d*Eftaing.  Et  le  Roi  ne  %y  étant  pu  trouver  à  cauiê  de  la 
gontie  dont  il  étoit  mdade,  tout  ce  quil  y  avoit  de  fdus  confidérable  en  Ik  Cour  s'y 
trouva  par  fim  ordre. 

Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  fiancé  la  Princeffe  Suzanne  de  Bourbon,  légitime 
héncière  du  dernier  Duc,  qu'il  fut  appelé  &  qualiiié  d  un  chacun  Duc  de  Bourbon,  & 
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la  Duchcfle  douairière  Anne  de  France  écrivit  en  Forez  des  lecta-s  datées  près  de 
Corhcil,  le  dernier  février  de  ladite  année  ifof,  aux  gens  de  Ton  Confeil,  à  Mont- 
brif'on,  afin  qu  Us  fillent  favoir  par  toutes  les  villes  ôc  ChàccUenies  du  Comté  de  Forez, 
qu  on  Ht  des  procellions  &  autres  prières  à  Dieu,  en  ââMMtt  de  giAcet  de  bon 
fucoè*  pour  la  MaiTon  de  Bourbon. 

Le  lo'  jour  du  mois  de  mai  (uivant,  les  noces  furent  célébrées  au  Château  do  hoc 
les  Moulins,  &  le  contrat  de  mariage  fut  drelTé  de  forte  qu'il  aflToupiflbit  toutes 
querelles  prétendues  par  l'époux  l'ur  la  Mailon  de  Bourbon,  comme  d'ailleurs  il  donnoit 
i  l'époufe  tout  l'avantage  qu'elle  eût  pu  lÎMdiaiier.  Et  il  &  paUft  fous  rautoiité  5c  faveur 
dei  bienliiia  de  ladite  douairière  j  car,  par  ce  contrat,  cette  douairiiie  de  Bouibon, 
Anne  de  Firanoe,  donna  à  Cbarles  &  à  Suzanne  de  Bourbon,  Se  au  furvivant  d'eux»  à 
leurs  héririers  &  fucccflcurs,  rous  fes  biens  meubles  &  immeubles,  dont  elle  n'avoit 
difpofé.  Et  Charles  &  Suzanne  fc  firent  donation  mutuelle  l'un  à  laucre  &  au 
fuivîvaiit  d'eux,  au  cas  qu'ik  n'euiaenc  enfiutt  vimum,  Ion  du  trépas,  de  tous  les 
bieni  que  le  piémoufam  aura  au  temps  de  (on  décès,  au  profit  du  furvivant  Se  de 
fes  hoirs.  Et,  par  le  même  conrrat,  Charles  radfie  le  douaire  fiût  à  ladite  douairière 
par  le  défunt  Duc  fon  époux,  &  en  conftitue  un  à  Ton  épottfe  en  cas  qu'il  la  biliit 
mère  d  un  ou  de  plufieurs  enfants. 

Ce  contrat,  qui  réuniflbit  fi  bien  les  cœurs,  auffi  bien  que  les  biens  en  la  fiunille 
ducale  de  Bourbon,  Ait  encore  confirmé  par  les  parties,  lie  lo*  jour  de  la  fijlennioé 
des  nnces,  &  depuis  encore  radfîé,  longtemps  après,  tant  par  les  maiiés  que  par 
François  de  Bourbon,  frère  de  l'époux. 

Les  Preuves  de  ce  Livre  (n"  1 3  3)  font  foi  que,  cinq  jours  après  la  célébration  defdites 
noces,  làvmr  le  i  f  mai,  Madame  la  douairière  envoya  en  Fbrea  ordre  de  fiûre  âire 
des  procédions  audit  pays,  &  parriculièrement  en  la  ville  <le  Mondirifini,  en  aâions 
de  grâces  au  ciel,  pour  le  fucccs  Je  ce  mariage. 

Venons  maintenant  au  Duc  Charles  III,  à  qui  fon  mariasse  avec  la  PrincelTe 
Suzanne,  ayant  fait  pafler  (ans  contredit  la  luccelllon  de  cette  Maifon  ducale,  il  doit 
maintenant  après  elle  &  avec  elle  paroîcre  fur  les  rangs.  Et  parce  que  ùk  vie,  quoique 
(Unie  en  lignée,  c(\  féconde  en  plufîeurs  événements,  elle  occupera  ici,  comme  elle  le 
mérite,  plufîeurs  Cliapitres,  entre  lesquels  le  fuivanc  fera  employé  pour  décrire  en 
détail  fa  defccnte  généalogique  de  la  M-iifon  des  Ducs  de  Bourbon,  dont  il  aflèmbla 
les  biens,  auparavant  diviiés  en  deux  branches,  en  une  même  famille. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Charles  III^  Vue  de  Tourho^ist  éteiuvergne  &  de  Châtellerault, 
Comte  de  Clemont  en  TBeaumfiSt  de  Fore\,  de  c^ontpenjier,  de 
la  i^arche,  de  Gien  &  de  Clemont  en  oâuverpUy  'Dauphin 
deéuvergne^  Vicomte  de  Cariât  &  de  <S^urat,  Seigneur  de 
'Beai^oUns^  êAîercaur^  CombraUlet  eénnonay  &  'Bourbon  Lanceyst 
Gouverneur  de  Languedoc,  lieutenant  Général  du  ^R^i  en  9oiir- 
gogne^  ù  fin  Vice  9^  à  é^Hilan,  Pair,  Chambner  ù  Connétable 
de  France. 

^^PQ  DISQUE  le  Cardinal  Duc  Charles  de  Bourbon  avoir  droit  en  la  Atocelliofi 
D  H|9  de  cette  Maifon  ducale,  après  le  décès  du  Duc  Jean  11,  &  que  ce  fut 
Qj^^^  en  fuite  de  fa  tranfaétion  que  le  Duc  Pierre  1 1 ,  fon  frère  puîné,  la  recueillit, 
ledit  Cardinal  Duc  ayant  eu  pour  pcre  le  Duc  Charles  1",  doit,  par  conféquent,  être 
appelé  &  mdtulé  Charles  II.  De  Cane  que  celui-ci,  ayant  le  même  nom  avec  la  même 
fuccedlon,  eft  ici  nommé  &  qualiBé  avec  nuTon^  ainfi ijull  Icll  dans  les  ouvrages  de 
MelTieurs  de  Sainte  Marthe,  le  Duc  Charles  III,  comme  il  a  été  déjà  d-devanc 
remarqué  au  Chapitre  XXX. 

Nous  ne  pouvons  mieux  établir  tout  ce  qui  regarde  la  vie  de  ce  dernier  Duc,  que 
nous  avons  entsmée  au  Chapitre  piécédenc  &  conduite  jufqu  au  temps  de  fon 
maiiagie,  que  par  iâ  belle  Gêoêalog^,  laquelle  a  allés  de  rares  &  importantes 
remarques  pour  remplir  ce  Chapitre.  La  voici  donc  en  fon  détail 

On  peur  voir  ci-devant  au  Chapitre  XV,  comme  Jean  I'^'"  dn  nom,  Duc  de  Bourbon, 
eut  de  fon  époulè  Marie  de  Berry  deux  fils  qui  firent  tous  deux  branches.  L'aîné, 
Charles  de  Bomiion,  qui  fiic  fon  fucceflèur  en  fes  Duchés  &  autres  principales 
Seigneuries,  &  nonmiéinent  au  Comté  de  Fores,  continua  la  brai^he  des  mâles 
de  cette  famille,  laquelle  fe  termina  au  troifième  fils  dudit  Charles  l*',  qui  fut  Pierre  If, 
ainfî  qu'il  a  été  vu  au  Chapitre  précédent.  Et  le  cadet,  qui  fut  Louis  de  Rourhon, 
donna  commencement  à  une  lignée  collatérale,  appelée  la  première  branche  de 
Bourbon  Montpenfier,  de  laquelle  le  Duc  Charles  111,  duquel  nous  parlons,  fut  le 
dernier.  Et,  par  le  début  des  mâks  de  ht  direâe,  il  jsntra  aux  droits  d'abeflè  de 
cette  Maifon  &  en  devint  chef  d'armes,  5:,  pour  le  maintien  de  fa  grandeur  &  le 
bien  de  la  paix,  comme  il  a  été  vu,  il  en  époufa  Suzanne  riiéritière. 

Voici  donc  quelle  fut  la  fuite  généalogique  de  cette  branche  collatérale,  qui  devint 
directe  en  fa  pcrfonne. 

Louis  de  Bourbon,  premier  du  nom.  Comte  de  Montpenfier,  Dauphin  d'Auvergne, 
Seigneur  de  Combnille,  fumominé  le  SIm,  fib  pumé  du  Duc  Jean  I"  &  de  U 
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DucheSè  Marie  de  Berr^)     trouToic  avoir  de  grands  avantages  pour  ik  poflérité 

mafculinc  en  la  fuccedîon  de  la  Maifon  ducale  de  Boufboil,  par  les  conventions 

matrimoniales  de  fe$  père  &  mère,  qui  en  afTeCloient  aux  mâles  les  principales 
Seigneuries  en  leur  contrat  de  mariage,  qui  lut  palîé  au  mois  de  mai  de  l'an 
l'éculairc  1400(1).  Le  titre  de  Comte  de  iMontpenfier  lui  fut  donné  dès  fa  jeunefle> 


(1)  Lotd>  de  Bourbon,  Comte  4e  Monipcnncr,  fui  k 

f.'C.riii  tils  de  Jean  1",  D-^c  d-  Bn-irSo  i  k  .li-  Mari*  de 
Bcrry.  MariUsc,  qui  fut  fon  ferviteur,  comme  d  fut  cekui 
de  fon  fib  Cilb««t,  fc  de  Te»  petilv-fil*,  Loui»  1 1  de  Mont» 
penfieTi  k  Chérie*  de  llMlpenfier,  der»  le»  curieux  * 
véridiquei  IMmoires  qull  a  lailMt  fur  let  Prince»  de 

rr'^r  M.iifoii,  lu"  fiiil  cri:;rnHtri'  l'époque  de  la  naif- 
(ance  de  Lmii*  1",  Comte  de  Muuiiie<ifier.  {Htjioirt  dt  U 
Maifon  i*  Bourkmt,  kc,  |iir  Marjilac,  Secrétaire  du 
Connéuble  4e  Bourbon,  publiée  dans  le»  Dtffiint  it 
ftcftjjions  nMtJ  &  putUquti,  par  Antoine  de  levai, 
Forëfif-n.)  •  J''.-im  1*',  il  ;.-  ili-  Boiirli-m  k  il'AiivrTg-ie, 
dit  MariUac,  comte  dv  ClfniK«il  k  tU:  Moii*.|K'.ilifr,  de 
Fore7,  feigneur  de  Beaujoloib  k  de  CombraDIef,  fut,  du 
vivent  du  duc  Loy»,  (on  père,  marié  h  dame  Marie  de 
Beny,  Mie  de  Jehen,  due  de  lerry  k  d'Auvergne, 

du  roy  Jehan,  frcrc  d  i  ru;,  C;iar!i'<.  V,  k  û;:r\i:  .lu  m) 
Chartes  VI.  DiKjuel  ma/iage  laJne  duclu'  d'Auvergne  k 
ladUe  comté  de  Mcxilpenneravindrenl  audit  iluc  Jehan, 
k  ptr  eonlequent  à  ladite  meifon  de  Boiwbon,  k  <iu<|uai 
Due  Jehan  k  de  ladite  Marie  de  Beny  defeendiicnt  en 
mtirioRc  deu«  fils,  c'etl  à  favoir  :  Charles,  fon  ai(né, 
premier  de  ce  rwjm,  k  Loys  le  maifn*,  qui  Iiiy  ft»e«r- 
dirent  en  tous  biens.  •  Loui»  devint  la  lige  de*  Bourbon- 
Montpenfier.  It  fut  marié,  en  premiérei  nooet,  avec 
Jeanne,  Da^ihine  d'Attvaf)gne,  <|ui  n'avoll  que  quiiue 
Il  qui  étoit  fille  unique  de  MraudI  1 1,  dit  le  JruR^, 
Dauphin  d'Auvergne,  de  ClermoM  k  deSanCerre,  kde 
Jeanne  de  La  Ttnjr,  «lite  de  Bculegnt,  fa  première 
femme.  •  Ce  comte  Béraud  étoit  filt  d'itn  autre  Bfreud 
k  de  Maifuerile,  comlclfe  de  Saneeire,  de  lequelle  Itoi- 
gneurie  le  prince  Loui»  poria  auffi  le  tttrekie  quaRtë, 
a  caufe  de  fa  femme,  m»h  ce  ne  fut  faiK  eofitention  k 
débat.  Le  duc  Jean  de  Bourbon  étant,  lors  de  l'alliarx-e, 
prifonnier  en  Angleterre,  envoya  du  chafteau  de  Vtcedre 
une  pneureik»  l^éeMe  pourUtlfct  dt  ce  mariage,  k 
pour  authoriler  au  traité  d'iceluy,  pa4i§  le  B*  jour  de 
décembre  au  mtme  an  (1416),  Marie  de  Berry,  fa 
remmi-,  lni)ii<-'l<-.  t-n  Tuvciir  i!u  iii:iri.ii.-<-,  .;i::iiia  n  fon 
fib  la  propriété  du  comté  de  Monlpciirter,  qui  procédoit 
de  im  chef,  réTcrwé  è  «Ile  l'uftilhiit  durent  b  vie.  Uqr 
fut  BufTi  donnée  Ut  |Mepriété  k  frigneurre  de  Beaiqeu, 
pour  jouir  dès  lor*  dTcelle  feigncurie  au  regard  de  ce 
qui  fft  ho-s  ilii  rovnuiii",  outre  la  riviétie  de  Saône  fia 
Oombet;,  k,  au  re^rd  de  ce  qui  eft  du  royeume  par 
dcfe  I»  Sadnci,  11  en  Ibt  feulement  déderé  profiriélilr», 
fuAilhiilt  tttené  tu  due  ton  père  :  au  Uni  de  quoy,  an 


lailfa  au  jeune  prince  Lotiin,  la  ville  k  le  diafleeu  de 

Monlhiçr,-,  ;  k,  outre,  l.ij'  f.irrril  l'iiiîli-ei.  Ici  (errei  I'- 
Trevwil»  k  autre*  ()Ui  avoieiit  a(.|fcar:ciiii  imi  fi'igneur 
de  Villart.  Le  douaire  fut  conditue  de  trois  mil  livres  de 
revenu  fur  les  cbaOcaux  de  Pdiieu  k  de  Mont  Mellat,  fc 
ftipulé  que  le  prince  Ixiuii  porteroit  fe»  armes  éeartetée» 

I  de  celles  de  B  jiirl-:in.  dj  c-omié  Dauphin  d'Aaverpnc  k 
I  de  Sancerre.  Fut  aiiffi  accorde  que,  pour  le*  (iri-tentions 
du  duc  de  Bourlwn  fur  partie  du  comté  Dauphin  d'Ao- 
vergne,  à  caufe  de  la  mère  Anne  Deuphine,  k  pour  le 
dlIKrend  qui  eftoh  i  leifon  de  ee  entre  hiy  k  JeMne, 
fuluri' cfi  ijure,  le»  partie*  en  croiroient  ce  qui  feroit 
ordonne  hx  arbitres,  dont  «Ue*  conviendroicnt.  > 
(Frères  Sainte  Matthe^  Hi/I.  fMti.  ii h  nftit  M^fm 
d*  France] 

te  Ibvent  k  très  eMgeent  M.  Homard  Irtholei,  bu» 

Cl.of  de  lâ  Tofl  o.T  fli'.mir.inr.Tivf  n.n  Archives  de  l'Em- 
pire, qui  prépare  un  iii^riii.inf  delailtc  des  titres  de  la 
MaMba  de  Bourbon,  drî^i  i  élre  publié  en  deitx  volu- 
me» gimd  îi>^*,  k  deux  colonnes,  nous  e  envoyé  une 
amalyfe  des  principales  dll^afltlona  du  contrat  de  ma- 
riage de  Louis  de  Bourbon  dv<t  ti-,.ii  ir  Disupliine  d'Au- 
vergne, qui  reftifie  fur  plufieur»  iMiinti  quelques  erreurs 
des  frère»  Sainte  Marthe.  •  En  faveur  du  nnnigi-  du 
Comte  de  Montpenlier  avec  Jeenne  Deuphine  d'Auver- 
gne, le  père  k  le  mère  du  Biiur  lui  eveieni  conftHué 

;  en  apanage,  fous  réferve  <ie  l'ufiifrtiit,  leComté  de  Mont- 
penHer,  la  Baronnie  de  BeBiijt-u,  la  terre  de  Trevou», 
avec  la  jouiTance  de  la  ChùteLleiiie  de  .Montiuçon  k  le* 
dnriu  à  la  fuccelTioa  de  Béraud,  Dauphiu  d'Auvetiune.  • 
AinA  done  INilîifrni  éloU  réièrfé  par  le»  pèrek  mère 
fur  toutes  les  terre*  h  t'excci>tion  des  revenu»  de  Monl- 

I  lufon,  h  il  n'cO  nullement  queDion  de  la  Dombe».  Avant 
ce  traité  de  mariage,  il  y  avoii  eu  des  cr>nvemions  pre- 
lininalrcapairée»  le  9  oâobre  1416.  (Ou  Tillei,  Rte.  dt) 
Ratt  it Fmteit  tmnct.  du  Awnftemeîf,  ^*  || t  k 
Arcb.de  l'tmp.}  Le  traité  de  mariage,  qui  «Il  en  date  du 
s  décembre  de  la  même  année,  eft  dépoTé  aux  Archives 
de  rimp  re,  PP.  ^7,  c.  1937.  la  ComtelTe  Jeanne  Daii- 
phine  ne  vécut  que  dix  ans  après  foo  mariagei  elle  nwu- 
fut  le  «6  mai  t4}d,  Igée  de  «ingMinqen»,  Cm»  laHhr 
d'enfani».  Par  Ton  tellameni  de  l'année  ■  4  n  «  donna 

'  au  Comte  foo  mari  la  jouilTanc*  du  Dauphiné  d'Auvergne 
k  des  Cumifs  de  Clennoni  ('  ii  ^m'-rpri-)  ji  d-'  San- 
cerre. (Sainte  Marthe  ;  Savaron,  Orifiatt  dt  Cidirnionl 
ôbRuiire  d»  l'Abbaye  de  Saint  Andr*  de  OermaMi  la 
P.  Anfdme.}  l'Edileur. 
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&,  depuis,  b  principale  pièce  de  là  portion  &  légitime  fut  ce  Comté  qui  lui  venoit  du 
chef  de  fa  mère,  &  qui  le  Duc  de  Berrjr  (on  aïeul  maternel  le  donna,  avec  le  Duché 
d'Auvergne,  du  confêntement  du  Roi  Charles  VI,  en  la  mariant  en  la  Maifon  de 
Bourbon.  Il  eut  du  chef  de  fon  père  la  Seigneurie  du  petit  pays  de  Combraille,  près 
du  Bourbonnois,  &  un  ders  de  la  Se^neurie  du  Comté  I>auphin  d'Auvergne  quiavoit 


(*)  Il  exifte  un  grand  nombre  de  portraits  du  Cooné- 
lafate  d*  lourbon.  Lt  ph»  connu  «ft  eéiâ  du  Tkian, 
dont  un  beau  delTin  a  été  donné  dant  VAneitn  Beur- 
imniùs.  NoiM  avo«i(  préféré  reproduire  ici  un  portrait 
>lu  temps,  Tort  belle  peinture  fur  bois,  qui  appartient  i 
M.  Velenlin  SmiUi,  Confeillar  à  lo  Cour  in^^*  de 
Pari»,  oonnu  ptr  Ico  importintt  Uwmii  hiOoflqiiH.  Ce 


portrait  ftmble  être  le  idIim  qoe  cdui  du  cabinot  do 
GdgnièPM,  qui  odié  gravé  dan»  le»  MonwBonl»  do  la  ' 
Monorehio  françoife  (t.  IV,  M.  XLII,  Bg.  I).  Nous 
avons  parlé  des  diverres  reprérenu  lions  de  la  DuchelTe 
Sujiiine  ;  le  portrait  que  nous  donnons  de  cotio  Frin- 
ceOSea  étéprteliir  le  tiyptique  de  Moulin». 
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été  adjugé  à  leur  Maifen  à  caufe  du  droit  quy  avoic  Anne  Dauphine  &grand*mère(t). 
Ce  qui  l'obligea,  depuis,  dVicheier  les  droits  qu'y  avoic  Philippe  de  Vienne,  Seigneur 
de  Saint  George,  en  Auvergne,  quoiqu'ils  ne  fufiènt  pas  confidérab  le  s.  Et  il  s'afièc- 

tionna  fi  fort  au  Dauphiné  d'Auvergne  qu'il  prit,  des  armes  locales  laiflees  à  cette 
terre  par  les  derniers  Dauphins  d'Auvergne,  la  pièce  ou  brilure  qui  fit  la  différence  de 
Tes  armes  d'avec  celles  de  Ton  frère  aîné.  Lefqueiies,  depuis,  demeurèrent  a  la 
poftérité  jufques  à  ce  Duc,  &  écoient  de  Bouibcm,  le  bâton  de  gueules  dmbré  ou 
dtvilé  d'or  vers  le  chef»  à  un  dauphin  d'asur.  Et  cet  écu  de  ik>urbon,  ainfi  brile, 
s*appdoit  alors  de  Bourbon  Montpenlier  (s). 


(t)  Nou&  avons  parle  loiiguentenl  déjà  des  claufcs 
cconntioa»  du  cootimt  d«  mariage  da  Jaan  1",  Duc  de 
Bourbon  It  de  Marte  de  leny.  Mais  nous  orayom  indif- 

lienfable  de  le*  rappeler  «■ut  i  irt-  en  fubftance,  parce  que 
cet  aâe»  font  la  bafe  même  des  droitt  dea  Monipenfier  i 
la  ftKeefllon  det  Duct  de  Bowfian,  k  quli  eR  ntedUtt 
I  l-  -iinril-  If--  [lerdrc  de  vue,  fi  l'an  vei)I  Te  rendra 
compte  du  proce»  qui  éclata  plus  lard  entre  Louife  de 
Savoie  *  le  Comélable  Charle»  de  Bourbon,  pour  la 

revendication  de  ce  riche  hcritape.  Par  lettres  patente» 
données  A  Paris  au  moîi  de  mai  1400,  Charles  V I  auto- 
rili  fen  onde  le  Duc  Jean  de  Beny,  qui  n'avoit  qu'une 
fille  imiqiir,  Marie  de  Berry,  i  céder  à  crtle  fille,  U 
a  [011  futur  ^eridre,  Jean,  Comte  de  Clermont,  fils 
etné  de  Loui»  1 1,  Duc  de  Bourbon,  ainfi  qu'j  tous  Its 
hoùi  màltf  i^ttnianii  i'tux,  le  Duché  d'Auvergne  U 
le  Comté  de  Montpenfier,  qui,  à  la  mort  de  Jean  de 
Berry,  fans  enfant  mêle,  dévoient,  comme  apanages, 
foire  retour  à  la  Couronne.  En  retour  de  cette  laveur, 
le  Duc  de  Bourbon  Louis  II,  père  de  Jean,  Comte  de 
Clermont,  confcntil,  de  fou  ciMi-,  que  le  Ducli<f  de  Bour- 
bonnois  li  ie  Conuë  de  Clermont,  Seigneuries  patri- 
monialaB  de  b  CMiiMe  «s  qui  dévoient  paflbr,  «n  cas 

d'extinflion  des  mAI-.'s  f  ir  la  tOtc  des  femmes,  fiifTi-nt 
transforméesen  apanages,  U  njip.n  tinfTent  «  laCouiDimc 
de  Fronce,  à  Vtxtinâion  dt  roui  lu  mUei  it/cenijnn 
ie  lui  (f  du  mariage  de  Jean  /on  Jils  avec  Marie  ie  Beny. 
Dans  cet  a  Se  par  lequel  c«  deux  terre»  furent  conver- 
ties en  apanages,  il  n'eft  pas  encore  qucflion  du  Forez, 
qui  dut  fubir  U  mime  tramfonnation  dans  le  contrat 
denuiriage  de  Jeaa,  Comte  de  Clermont,  fc  de  Marie 

de  Berr)'.  (Voir  nos  l'reuvps,  n"  i  19  Jiî,  122  b  II  133  c.) 

Ce  traité,  comme  nous  l'avons  dit  en  fon  lieu,  fut  paiTë 
le  97  mai  140e.  Par  oer  aâe,  U  Due  Jtaa  it  B«ty 

donnoit  après  Jon  ie'cef  au  Comte  de  Cleimont  fr  J  fa  fille 
Mont  it  Btny,  ainji  {u'<i  («ui  lu  tafanu  màUt  qui 
néUnàmitmt,  It  Duché  fAuttrgutitU  CtmHiMont- 

per.fitr.  Tltfcn  nV^,  U  Du:  de  flcurhon  Li"ji<  Il  do!:n^iir, 
aprii  ja  mort,  aux  futurs  époux,  aiiifi  qu'a  tous  •  ter 
Aatn  m^Ut  fncriHtr  if/uniaiitt  êictluy  martage  de 
bj&it  la£(r  domr  Marit  it  Btnjt  Hfil^  iuddéit 


Bourbonnoii  &■  comte  de  rfinillWf,  «Hcq  la  comté  it 
Fnei,  (n/emble  toMtS  Imn  appartenances  &  ^ppt»- 
imces  qud  i-nqutt  Srtout  ttieonquejls  qu'icelluy  M'  lt£t 
duc  de  Bourbonnois  a  fait  &  fera  efdits  duchié  6r  pays 
dt  Bturbonnois,  rj  pays  &  comté  de  Foure[,  &  en  ladite 
emméit  Cttnncnt,fauf  l'apanage  raifcnnable  qu'il  fera 
j  M.  Lcys,  fen  f!',  &  J  jt%  juirti  enfjnn  majles  fi 
auutru  en  y  atoit,  kc.  Et  iceluy  M'  le  duc  a  promis  It 
promet  hire  coofimltr  à  eallo  denodon  madame  la 

ducliefTedc  Bourbonnois,yjyifmnif,  de  laquelle  madam>- 
il  fefit  u  porta  fort  en  ceUe  partie  U  print  en  mainti. 
qylallt  raura  Is  tendra  ^rfatile,  ferme  It  llafcle  A  tous 
jours  Si.  qu'elle  oftroira  h  palTera  l>onnes  lettres  flîid  : 
M.  le  CuinLe  de  Clermont.  •  (Voir  nos  Preuve»,  t>'  laji; 
Marillac,  hc.)  Le  Louis  dont  il  e(i  queRion  ci-defTus  élok 
le  fecond  fiit  de  Louis  1 1 ,  Duc  de  Bourbon;  il  mourut 
en  1414,  à  l'ége  de  feiie  ans.  (Voir  le  TaUeau  généjS»- 
gique  dei  Dua  dt  Bottrbon  dans  nos  Pièces  fuppîemen- 
tairts,  liC,  p.  }  1.)  Quant  au  oonfentement  que  dut 
donner,  en  cette  eireonftance,  Anne  Daufthine,  pour  que 
le  Corntt-  de  fonv,  terre  [■alrimonialc  qui  lui  apparte- 
noit  en  propre  U  qui  pouvoit  palTer  fur  la  téte  des 
femmes,  fiUt  transfermé  en  apanage,  nous  n'avons  pu 

Jccouvrir  cet  afle  n.ille  p.irl.  Mais  il  y  a  tout  lieu  lic 
croire  que  la  PrincelTe  confentit  à  ce  ctiangeroent  (si» 
t^éfiftance.  Au  mois  dejanvicr  i4)4(N.  S.), Chartes  VII 
ratifia  de  t»uve«u  la  donation  du  Duché  d'Anver>:ie 
faite  par  Jean,  Duc  de  Berr^',  à  fa  fille  It  a  Jean,  Comtr 
de  Ctermoni,  lors  de  fon  mariage  avecManede  Berry. 
(Areh.  derCmp.»  PP.  )7«  c.  J«5<'} 

L'Editeur. 

(3)  Le  37  mai  14)0,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
dedus  dans  ce  volume  (page  146,  note  1),  kt  gona  de* 
trais  Btets  de  l'Auvergne  ferent  eortvoquéa  A  Iflbîre  par 

ordre  du  Comte  de  Clermont,  CliarU-;;,  k  pnr  le  Comte 
Louis  de  Montpenfier,  (on  frire.  Dauphin  d'Auvergne, 
pour  adopter  des  mefures  afin  de  rétablir  la  fOreté  des 
pays  d'Auvergne,  de  Bourbonuoi»,  de  Forez  Si  de  Beau- 
joiois,  qui  étoient  ravagés  par  les  routiers.  Il  lut  décide 
par  ha  trois  Etala  que,  pour  i'Amwi|gnCy  il  y  aurait 
iM  hoomm  d'arme»    Bo  honmcs  de  trait,  feu»  les 
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Auflî,  pour  être  feul  Dauplua  d* Amcigiie  &  WKt  Cttte  Sagneatie  entière,  il  époufa 
fucceflïvement  deux  Dames  qui  y  avoient  le  principal  droic.  Car,  avec  difpenfe,  il 
phc  en  premières  noces,  le  8  odobre  de  l'an  1426,  Ta  coufine  féconde,  Jeanne 
Dauphine  d'Auvergne,  fille  de  Béraud  1 1 1,  Dauphin  d'Auvergne,  Comn  de  demont 
&  de  Sancerre,  &  de  Jeanne  de  la  Tour,  prenuère  lemme.  Et  n'ayant  point  eu 
denfàncs  de  ladite  Jeanne  Dauphine,  mais  feulement,  par  fon  décès,  le  funple 
ufufruir  dudic  Dauphine,  duquel  elle  fit  héritière  fa  coudne  Gabriellc  de  La  Tour, 
fille  de  Bertrand  cinquième  du  nom,  Baron  de  La  Tour,  Comte  de  Boulogne  & 
d  Auvergne ,  &  de  Jacqueline  du  Pefchin,  il  obtint  nouvelle  difpenfe  du  Pape 
Urbain  VII  pour  époufer  ladite  Cabrielle  (1)  en  fécondes  noces,  qui  lui  afliiTèrenc  & 
à  fes  enlântt  ledit  Daiiphiné  d*Auvefgne,  &  ces  noces  ftitenc  célébrées  le  14  fêvrier 
de  l'an  1447. 

Mais  ce  Phnce  Louis  ayant  fiùt  aiÇfter  Se  intervenir  en  ce  fécond  contrat  de  mariage 


ordret  du  $4atfch«l  d'Auvergne,  du  Bailli,  du  Seigneur 
de  Montpenficr,  It  d«  Sdgneiw*  de  la  Tour    d«  Dnn- 

pierre.  (Voir  nos  Preuve*,  H*  ia6  a.)  L'Editeur. 

(i)  Avant  que  le  Coinle  Louis  de  Montpcnfirr  fe 
remariât ,  comin*'  rwu»  k  verrons  bientôt ,  le  Duc 
Charle»  de  BcMM-bon,  fon  frère  «tné,  lui  donna  par  aâe 
départais,  palil  à  IHbii*,  le  i]  ttvriar  144)  (N.  S.) 

'"•  rii-r  M;:  i|ii-),  »  Ip  Comté  t)i-  Morit|i»>;iriiT  Jt  la  Spi- 
^ni-uric  do  Cumbraille,  avec  tout  le  «Jmil  4t  ailion  qur 
liiy  apparlcnoit,  b  0  fa  tante  Ifabelle  de  Eourbon,  au> 
CooMétde  CIcnnont  en  Auvergne  U  de  Sancem,  Haut 
Baranidet  de  Mcrecnir,  de  Charenton  k  aulna,  Rlnéee 

en  Berry  t  en  Pc  urbonnois,  délaitTées  par  leur  oncle  le 
Comte  Beraud,  Daufihini  réfeniatit  toutes  fois  pour  luy  U 
fe«  roccetTeura  Ica  dMlleaux  d«  Rumet,  Corbière*  li 
TaveneUe.  Et  paive  qu'a  y  avoil  praoë*  iMenté  en  la 
Cour  de  Parlement,  tant  pour  le  Comté  de  Clermont 
i|\i<'  [ll>llrIl•^  autres  Seigneurie*  L-y-ilefTui  mentionnée*, 
entre  Robert  Oauptiin,  Evefque  (i'Alby,  d'une  part,  le 
ContedeBolongne,laSeignettrt  de  Seuil,  deChauniam 
It  de  Saint  Georges,  Il  Uiy,  Duc  de  Bovrlmn,  d'autre 
part,  fut  convenu  que  i'il  advenoit  qu'il  n'eull  que  le 
tiers  de  ces  Seigneuries,  il  le  lailTeroit  encores  à  Louis, 
fon  frfcre,  font  retenir  Ruines,  Corbière»  h  Taveneile.  ■ 
(frferea  Salme  Marthe.  —  IMraéHon  gteérale  de*  Archi- 
ves, Invetilaire  rofe,  J.J.  591,  p.  143;  Arch.  de  l'Fmp. 
Bourbonnois,  P.  P.  jy,  c.  1  ;3{;  MiVf^ni,  c.  Iî5{0  •  ^" 
moment  de  Ton  fecrnd  inari.ige  «vec  GabrieHe  de  la 
Tour,  le  Coaue  Loui»  de  Montpenfier  dutrciwaoer  h  la 
donation  qui  lui  amit  dié  Mie  (tort  de  fbn  premita- 

contrat  de  mariapeavi-r  Jeanne,  r)ni:|  hinc  rJ'Anv'Tfjne), 
ti  fe  contenter  du  Cunitc  de  Muntpenfier,  de  laSeigiieu- 
(fedeCombrailIc,  h  de  quelque»  terres  en  Berry  It  en 
Auvergne.  Maia  (un  peu  plut  tard)  il  réclama  ;  de  là  pro- 
cès en  Nriemenl,  le  Due  Cfaacin  1%  G»  Irtre,  oppo- 
raMtm|)(Hm,eommein»de  non  recevoir  In  prfvîli%CB 


de  fon  droit  d'atneJre.  •  {Obiigeante  cooununication  de 
ILHuiBardBribolK  buaCherde  la  foftien  admini^ 
tralive  aux  Archive*  de  l'Empire.  Voir  ce  que  dit  La 
îMure  dans  ce  voiunie,  p.  143,  du  partage  que  Mari«  de 
Berry,  fondée  de  pixicuration  du  Duc  Jean  1",  fon  mari, 
alortprifonnier  en  Angleterre,  avoit  faiten  i4a6,  entre 
fea  deui  Ha.)  •  ledit  Charte,  dh  de  Ibn  cM  MariMac, 
comme  aifin',  pr'nt  terilites  doclié»  de  Bourbonnols  k 
d'Auvergne,  comté  de  1-orell  U  Wit  paît  de  Beaujulois, 
Il  apana  ledit  Loy»,  fon  frère,  de  l.ulUe  r-nnUr  i)e  Mi.iit- 

penfler  U  dudit  pott  de  Cumbraille,  d'un  tiers  de  la 
fbeeefllan  du  comte  Deuphin  d'Auvergne  qui  avoit  M 

.îdlugc  uiirdiis  frtTf-s  Cli.ir!i-<.  U  Loy-:,  tout  U-qtiol  apa- 
nage ne  (XHiVoit  monter  dix  mille  livres  de  rentes,  qui 
fembioit  Weo  petit,  van  qu'an  iMfile  toailian  a'avok  que 

deux  frère*.  • 

Deux  jours  après  l'afle  de  portage,  le  1 J  février  144) 
{N.  S.),  fut  paflTè  le  tr^tr  lif  mor'sgc  cnrrc  loin-  de 

Bolirbon,  Comte  de  Montpenfier,  êL  Cabrielle  de  la  Tour, 
Aile  «Medeleni«tdVI*du  nom,  Seigneur  de  la  Tour 

Il  de  Jatquette  du  Fefchin.  (Arch.  del'Emp.,  PP.  j», 
c.  a6;  Ibidem,  c.  M 57.  —  Bibliolli^que  de  la  Faculté 
de  mcdccir>e  de  Montpellier,  Invtntjire  des  titres  recueil- 
lit par  Samad  Guiehenen,  T.  IX,  n*  il.)  Loui»  obtint 
unedi(t>enli»  du  Rape  Eugtne  IV,  allendu  que  Gebrldle 
ctciit  coufine  gcrma-ne  de  fa  première  femme,  Jeatine 
Dauphine  d'Auvergne.  (Arch.  de  l'Emp.,  Invent.  du 
Bourbonnoi»,  t  187.  —  Frère»  Sainte  Marthe;  P.  An- 
Mme,  lu;.)  •  Pau  de  jour»  aprèa  ce  mariage,  le  mdine 
comte  Louii  Ht  une  prateftaliaa  contre  te  renoneÎBtjon 
de  luy  extorquée  (kiir  force,  comme  il  rlifi_>ii,  ,iti  prf  fi:  dn 
duc  de  Bourboii,  fon  frère,  en  faifant  fon  mariage  avec 
Cabridle  de  La  Tour,  de  tous  biens  patertu.-l»  u  matat^ 
nets,  moyennant  fon  (>artage  de  MontpenGer  lt  de  Com- 
I  braille,  combien  qu'auparavant,  en  traHaot  fan  premier 
I  mariage  avec  Jeenne  DoupMiie,  outre  le  comié  de 
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le  Duc  de  Bourbon  Charles  I",  fori  frère  aîné,  il  arriva  qu'en  la  (lipulacion  d  icelui, 
par  la  lollicitauon  qu  employa  ce  Duc,  il  fit  de  fâchcufes  renoni.  i-uion*;  aux  droits 
qui  lui  étoienc  acquis  &  à  fa  ponénié  marcuUne  par  le  mariage  du  Duc  Jean  1"'  6c  de 


Honlpenncf,  on  luy  «voit  doimé  h  fcigneurie  de  leau* 
ji-ii,  it  tijijt.'  fi  r-crTion  de  r.'i.  E>T,-i'j(l  Diiiii'f.Hi 
li'AuvergiiCi  k,  depuis,  il  obtint  IcHrf*  sui  fins  de  f»irc 
catfer  oe  parUg«.  TdlaMnl  c|ue  pour  rupplémcitt 
dfioduy,  on  lui  iMïiUa  «ncore  it«e  ilvrci  de  lenlei.  • 
(Frèret  Stinle  M*rth«.  —  Areh.  If  mp.,  tnvent.  du 
6ourbor-nol5,  T  ir,i  )  Cette  comfwt.f.iîi  n,  il  ini  |  .uU-Mr 
les  Frère»  Sainte  Marthe,  ne  liu  fut  «tconj^c  y»r  (on 
neveu  Jean  II.  Duc  <Je  BoirbOK,  qiM  le  aa  mars  14^9 
(M.  S.),  comme  nous  le  «errans  plus  loin.  •  Par  ctoufe 
du  eontrat  de  ce  denier  mariage  (de  louii  de  MoiM- 

j.piiri.T  U  <U-  r.,Sr  mDi'  (1<-  L.i  Tour),  il  fut  .t  '  rirde 
vciiDiit  qur  Ici  enîâiits  maHcs  de*  deux  ci..iii:j  n'-s,  ou 
letir  polUrité  eai  ligne  maTculir.e  vlnfTent  »  di'Taillir,  k 
que  leur  raoe  tambaft  en  Aie*,  l«  poiUrîte  de  Cabrielle 
de  La  Tour  IbeeMerait  U  reprandroit  la  tierce  partie 
■:Sr_t  biens  de  Bertrand  de  La  Tru.r  iN»  Ja.i|.i!-l'e  du 
H.-rclii  ),  fa  femme,  mefitie  le  (••inii-  <l'Auvfrji;iie.  Or  ce 
d'fair  >1''  niriCi-i  eSant  depuis  navi-ni  parle  déctede 
Charle»  de  Bourbon,  cnwelUble,  cela  donna  ft||et  à 
tm  grand  proct*  qid  Ait  Inlentf  par  la  reyne  Catherine 

■  !■_■  Medicis,  fcmnr:'  iti.  my  Hrii:-y  II,  contre  Louîfe  de 
Ëourtxjn,  phncefTe  Je  la  kuCi.e  lur  Yon,  firur  du  coii- 
ncftable,  pour  le  coml^  d'Auvergne,  qui  fut  adjuge  è  la 

nfi»  ooflMoe  ellant  bnle  de  la  maifun  de  La  Tour  k 
de  Idengn*.  —  Tlim  4»  la  nairen  de  Bourbon.  • 

(Sainte  Manlic.)  Avant  d'avoir  pu  obtenir  les  cfxmfien- 
falioni  <)u'il  réclamoit,  le  Comte  de  Montpenfirr  clierclioit 
1  iinjudir  fcï  peliti  domaines.  •  Toutefois,  dit  Marillar, 
ledit  feu  comte  Loy*,  tant  de  fet  denîen  que  d'aucun» 
autrM,  qui  M  tftoientdeutperMil  Km  due  Charlee,  Ibn 

frprf,  acquit  <Sv  fcigreur  de  Saint  Ci-orj^e  ,  p.irtii'  de 
l'un  des  autrcf  tiers  dudit  comte  k  Uâuptiine  d'Au 
vi  r^ii--.  >  •  Et  el\  A  croire,  ajoute  plus  loin  Manllac,  que 
ledit  feu  duc  Qkarlet,  lit  voyant  chargé  de  fi  grand 
nombre  d^ibnla,  Ait  meu  do  pethament  epaner  fondit 
frère,  le  comte  loys,  qui  i'toit  débonnaire  tt  n'ofoil  rn-„r- 
roucer  nrjoodil  fieur  k-  duc  Charles,  fou  frère,  U  celte 
même  raifon  put  mouvoir  ledit  duc  Jean,  fort  fils,  chargé 
de  beaucoup  de  Irèret  4s  four»,  d'en  faire  petite 
rNompenlcaaditcaaiil*  La|y«,lan  onde,  bdeky  Mf* 
faire  lerdiica  renonctolioni,  •  dont  mut  parinon*  à  la 
date  de  l'arvnée  i4;6. 

—  Le  ao  juin  1444,  le  Duc  Charle»  de  Bourbmi  donna 
ordre  à  Pierre  Maudonokr,  Receveur  de  la  Balfe  Auver- 
gne, de  pagrer,  fur  la  Comme  de  100  livra  taunieii,qut 
tut  avoit  été  afTignie  fur  celle  de  40,000  livres  oflroy«^e 
.111  Roi  par  les  Etats  de  la  Haute  &  EalTe  Auvergne, 
300  livre»  il  fnn  frère,  le  Comte  Loui»  de  Moiil(>enrier 
(BiU.  bnp.;  Gaignières,  B9B  *,  n'  f  S  ;  original  en  parw 


I  chemin,  fignature  «utogroiihe  deCfitHct  f;  fwau  en 

Cire  rnu^'v  ) 

Lors  du  contrat  de  m&riai;e  de  Jean,  Comte  de 
Clermoni  (plus  lard  Duc  de  Bourbon,  fous  te  nom  de 
Jean  II),  avec  Jeanne  de  France,  c|ui  fut  paffié  le  aj  dé* 
cembra  1446.  (Arch.  de  flmp.,  f .  1  {64 ,  c.  ■  j  70),  k 

dml  nous  avons  ilûiiiHi  rati  ilyfe  d<ii  ■•  ;e  volume  (p.  )34. 
uole»J,  Il  ne  fut  tenu  aucu;>  umpte  des  r^lamationf 
du  Comte  Louis  de  Montpeiifier.  OO  lo  poRh  mène 

complètement  fou»  (ilence.  Par  co  eonlnt,  le  Duc 
Otarie*  1'  «'engageoil  è  lailfcr  an  Comte  deCtcfmont 

fe;  Diii-lies  de    mrl'- nrnii-i  ii  il'Auv.Tiçr  e,   fes  Comtés 
j    de  Clef-niij)i:   m  Bl-nu^:l:^l^  u  di-  honv ,  k  tiiU'.fsfes 
autre*  tencs.  cx-^rii-.e  la  b'eii;..i  urie  de  lle.n.ji.loi., 

par  lui  afTigiMe  *  Plulippe  de  BourlKMi,  (on  (ecoml  fila 
(que  Marillae  irammc  PSam  par  erreur),  Tout  la  rfArve 

I    ccp"Cndanl  '\n'  \  p-  uirf  ;Mt  e  f<-  d  ninei  en  apanage,  i 

l'tjn  de  fes  iitiirt-N  enfant*  nui-es  in  [-jrrt-  iL  Seigneurie  de 
Chtteau  Cîmion,  tic.  Déplus,  comme  nous  l'avons  dit 
p^  a)4  de  ce  volume,  dan*  la  note  prMiM,  le  Rot 
avoit  eirigé  l'inlèftion  de  la  daufe  ftiivaiiie  qui  oonlir- 

mijit  les  difpofitiwis  du  contrai  île  rr.iiri.ipe  de  S'.at  •'  di' 
Berry  avec  Jean,  Comte  do  Clemi^nl  ^plu^>  tard 
Jean  I~,  Duc  de  Bouibon),  fuivaiil  lefi|ueile»  l«  terres 
patrimonial**  de  la  Mailon  de  Bourbon  avaient  été 
trantlanntaanlimpi»  apanag**  :  *  ltfiiit$  Aiehitj,  cem- 
té<  Ër  Jeignturies  ne  feront  aucuntment  rtftitèi  Jc<jutti  j 
nojlrt  dit  ccujin  Jthjn  de  Bourbon,  mju  Jeront  Cr  demeu- 
reront comme  hentiiige  j  luy  6rJ /et  hoit)  m.i/7rj,  defsen- 
dûnt  iu^i  mariage,  ainfi  pt  Jiâ  tfif  (e  eu  chefu  <>ii^, 
fan*  pr^udiee  du  retour  dleellat  Icmt  k  faigneoriei, 
petir;riieiit  eftre  relournables  en  defTaus  de  mafles  ou 
I  autrement.  •  On  remarquera  que,  |>«r  cette  rédadlion, 
]   Charles  V 1 1  cherchoit  à  éluder  les  difpofitu  1  iS  ei  1  fii »eur 

ide  Loui*  do  MontpcoTier,  un  de*  fil*  de  Jean  1",  qui 
Moient  il  fonneOcmenl  InCiciileft  dont  le*  lettiM  pateirtea 

de  Ct.ar!p5  VI,  données  en  mai  1400,  en  faveur  du 
I  mariage  de  ce  Prince  avec  Marie  de  Berry.  (Preuves 
n'  lii  b);  dans  le  traite  de  fon  mariage  avec  cette  PtiO' 
ceffe  (Preuve*  n*  ta»  c),kdant  la  donation  au  Roi,  par 
Louii  II,dttDtMhédaBottrbonnoî*»parMlodtr«xtine- 
tîon  de  Tes  mAlcs  direAs  b  de  ceux  de  tes  fils  (Preuves 
n"  1 19  bii.)  Le  Comte  Loui»  de  MiKitprnrier  ayant  peo- 
tedé,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  contre  ce  traité 

Ide  partage  paiSt  avec  ton  frère  Charles,  k  l'abire  étant 
Ibumilit  alor*  eu  Pariament,  I  efl  manHUIe  que  le  Roi 
,   ainfi  que  le  Duc  Charles  I"  n*avc»enl  pas  le  droit  de 
;   trancher  la  queflioo  en  leur  faveur,  avant  que  le  Parle- 

Imcnt  fe  fût  prononce  fur  la  quet\ion  de  la  lérion  ou  pré- 
judice du  Comte  de  Montpenfier.  Jufque  U,  Tes  droit*  à 
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Marie  de  Berry,  comme  il  a  été  vu,  (ê  contentant  pour  tout  fupplémcnt  de  parcage, 
d'une  penfîon  viagère  de  i  >8oo  livres  que  ledit  Duc  promit  lui  aflèoir  fur  fk  Seigneurie 

5cChâtellcnie  deCcrvicrcs  en  Forcz(i).  Ce  qui  l'obligea  de  faire,  quelque  temps  après 
ce  contrat,  un  aclc  de  révocarion  dcfditcs  renonciations,  protcftant  qu'elles  avoienr  été 
extorquées  de  lui  par  force  &  par  1  autorité  du  Duc  fon  ainé.  Mais  encore  après,  il  fut 
fi  bon,  (àoa  le  fiiniom  qui,  à  caufe  de  ûl  douceur,  lui  demeura  (2),  quH  ratifia 
d'abondant  fi»  lenonciaiiom  apièt  la  mon  du  Duc  Ton  fiète,  à  la  priite  Se  Ibllidiadon 


I*  fucotiTtun  dctfaim*  de  h  branche  ducale  etoient  pkri- 
MmeM  téSené»,  Nom  «mtom  «tant  !•  Noie  ruiraM* 
fiudfelbt  la  tiwahlUon  qui  inicrrfnt  cnire  œ  frioce  li 
fan  M««tt  Jmm  II,  Due  de  Bcxjrhon. 

L'fdilmjr. 

(i)  Le  Comle  Loui*  de  Montpenrier,  dit  M.  r 

•  •prn  le  trépas  doiKt  Qi«rte*,  fon  fr^.  Te  fit  rcWver 
dudil  pArtagi-  («lull  ovoit  paffli  av«c  lui),  U  eut  pour 
ii'Ci  mpcrire de  fa  déception  millui'l  [■«.■n--  livn-sd'-  r<.'iiti-\ 
davantage,  ou  il  ii'avoit  pM  fudifanlc  rt'comfienft-,  eu 
égard  i  Ui  grandeur  de  hdile  meifon  qui  était  i*  quatrt 
MMftt  miiif  Imts  it  rtnttt  M  0mnn.  Touie^fuli  ledit 
fim  bon  comte  Loy*  pour  Ion  t'en  contenta,  & /  pjfa 
fflgftlffT  c^  nvenjnces  O  rtnencuittfm,  fort  prejudi- 
àMit  d  fts  Jucctfftun,  car  p.ir  ialUf  luy  ne/es  JuiceJ- 
fears  tu  paiwtnt  ttftnir  de  la  jucceffion  it  la  mai/on 
d*  Bswifton,  tml  f^ij  mnitJAi  lujiâ»  itjcméua  4* 
la  iiti  malfen,  • 

Cette  Iranfaflion,  fi  dt^fadrcufc  pour  Ils  M 'i  tjienncr, 
(iitpalUe  a  Montbrifon,  le  a»  mars  (N.  S.),  entre 
le  Duc  Jeen  II    Ibn  oncle  Lmat.  Le  Comte  ûuit  fin 

•  reconnu  en  fionV-fTirm  du  Comté  de  Montpenfier,  de 
toute  la  ruccefTion  des  Dauphins  d'Auver^gne  en  quelque 
pays  que  ces  biens  Te  truuvenl,  du  Dauphiné  d'Auvergne 
tt  du  comté  de  Clermont,  de  ta  baranaie  de  Meroixur, 
de  la  MgneiiriedeCamIiraill»,  de  la  ftMcelHon  d^hlieeu 
d»  Erurb-Di'..  Fil  iiiifre,  il  jouira  de  1800  livres  de  rente 
perpétuelle  alTiks  sur  des  terres  ci)  ISourbofinois  II  en 
FoKti  11  aura  de  plus  10,000  écus  d'nr  payables  en 
dis  termes,  k  Pâques  i  la  Touffaint.  11  rendra  hom- 
mage pour  le  tout  au  Duc  de  Bout  bon  noh.  Moyennarrt 

ce,  il  fait  |.r-ir1i-  mé:n>-  rt^elet  wnonc  ar luiis  niivanles: 

•  Et  mondit  feigneur  de  Monlpancier,  onric  de  mondit 
fe^liMur  le  due,  moyennant  h*  terres  ic  reigiveuries, 
joÛoea,  am,  rentct,  rcvcnuslt  autre» chofesd-dcHU 
déclarées,  h  lui  aînA  binées,  cédées  It  (rsnfportées  par 

la  forme  ci-d'jlTMb  iIl'i  l.irre,  s'eft  letm  4i  tifn;  |-:i.ir  bit-n 
content  b  puur  bien  appané  li  contenté  de  toutes  les 
•ulKt  tairei,  efaevaneai,  Mgineuriet,  biens  meublât  k 

Hmneuliles,  dro>iiz  li  aAicms,  querelles,  pourfuiles  Se 
queftions  qu'il  a  U  peut  avoir,  peut  II  pourroit  deman- 
der a  caufe  des  fuccf-Hn      ii>-  f-.-ii/  riif-fd  is  feigrieurs  fc* 

père  II  mère,  It  de  msdîte  damoifeile  Ifabeau  de  Bour- 
bon, fbtanle,  *  tm»  «utiti,  par  1*  peribnne  ou  peribnnei 


I  defquelc  potirroit  aucune  chofe  demander  OU  quercHcr 

ii  mondit  feigneur  le  duc  ou  aux  fiene...  A  tn  euirv 
moniir  feigntur  it  Mmtfoncitr,  pour  bn,  fit  hoin  €f 

'  fuccejj'turi  fi»  qui  de  l:h  .lurc^nl  rjuff,  j  rf^.onit,  ijviâe, 
deljijfir  Sf  trjnfpone  dts  mjtnlinjnt,  du  tout  en  fouf, 
J  mondii  fttgntur  U  Jui,  j  ce  prffer.t,  accepunt,  bc, 
I  tout  u  droit  (r  aûicn  fut  momiit  Japttta  le  ccntt  ,i  & 
I  ptut  atcir  &  pmnrii  dêmanitr  em  &  pjr  Ir  umpi 

.idvfnir,Cf{ut  peut  tt  imi  Ccinprûer  t/  .ippivicu!,  com- 
ptât &  appanitmt  par  fiulque  nom ,  titre,  oâion  ou 
mtfett §tt et Jwi  AU  tuarius  du  autkis  ts»mi, 
Sil6Mtit*itS,  cent,  rentes,  revmUf  dittoiKes ,  Hens 
mnUn  ^  hnmtMe»,  drcit;  S>  affiont  quticcnquet, 

dtl.iijfr{  par  Ui  dtctp!  dt  ftiif  m,-!Jif  jf^-., ..  d'.. 
I  Jthjn  Cr  Mjdjmt  M,iri(  dt  Dfrry  fcs  père  6r  mere,  ù  du 
I   dtcts  df  Udite  /eue  djmci/elle  IfilUfM  it  89ll^m,fi 

IUnUf  fi»  411!^  M  futpiuf  det  jutrei  tenu  & feigitturitl 
iotin/ei  i  mendtt  J'eigneur  de  Mcr.tpjncier  pjr  fifditS. 
p(re  t/  mat^  ,Vj,  !  dti^  procwart^  en  f.'.xw  de  fon 
premier  nuinagt,/rutti,  profits  &  tmolunttittt  d'uelStS  Ce 
mtamngti,  Ge,,  tt  gcneiallanent  tout  ce  €|ui  iuA|ues 
I  aujourd'hui,  deâe  de»  prefentes,  (icut  eompeflcr  k 
appartenir  è  mondit  feîpneur  le  comte  lie  Monipaiicier, 
par  le*  caufe*  defTus  diéles,  kc.  ■  (Communication  du 
très  obligeant  M.  Huillard  BrélioUcs,  fous  Chef  de  la 
feAion  admlniRrative  aux  ArcMves  de  Ff mpire.)  La  nou- 

vc!l<*  rnnî^iiiiilon  ^jn-igi:  ['.ifTcc  pjr  Duc  de  Bour- 
ht.m  Jean  11  ell  en  dati-  du  î3  iiiai>  14^9  [N.  S.)  (Arch. 

!de  l'tmp.,  PP.  i}6?,  c,  1548.  Voir  dans  ce  volume  la 
Note  de  la  page  afi.)  M.  Huillard-BrélioUcs  me  fait 
l'honneur  de  m'écrîre  qi/ît  n'a  pas  trouvé  jurqu^è  pré- 

feiit,         An  liivc-  do  l'f  TijiTc,  d'jiilrc^  r.'-.p  cint  n  ,v 
I    rpecialcs  faites  au  profit  de  Jean  II,  Duc  de  Bu4ir|jon,pai 
le  Comte  de  Montpenrier,  II  qui  font  mentlonnéef  par 
MariHac  comme  oyatrt  été  faufcriies. 

L'Editeur. 

'3]  F:i  ff|ïtiTi-.f irr'  i4('i('j,  lurv  do  IVii'.rcf  a  Lvor.  ili- 
CItaries  de  Bourtion,  en  qualité  d'ArcItevéque  de  cette 
«m*,  en  «rit  figurer  dans  le  cortégnie  Comte  Loui»  de 
Montpenfier,  ainfi  quedens  le»  cérémonies  de  la  confé- 
cration.  (Voir  ci-deflbs  te  Chapitre  XXX,  conracré  au 
Cardirtisl      Bu  irlmM  ]i 

Le  17  juin  1468,  fut  paUé  le  contrat  de  mariage  de 
Chnrioltedc  Bouriwn,  niede  Louii,  Comte  de  Mom- 
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du  Duc  Jean  II,  Ton  neveoj  qui  lut  afliira  de  nouveau»  pour  leconnoifllanoe,  la  fufiUte 
rence  de  i  ,800  livres,  qui  lui  fi»  depuis  payée  par  (e  Tiérorier  de  fim  Domaine  du 

Comté  de  Forez. 

Or,  Louis  de  Bourbon  eut  de  Gabriellc  de  La  Tour,  fa  féconde  époufc,  fon  fils  & 
fuccefleur,  nommé  Gilbert  de  Bourbon,  duquel  il  (êra  ci-après  parlé,  &  deux  BUes, 
dont  la  premièfe,  Gabridle  de- Bourbon,  époulâ,  fan  1468,  Louis  II,  Seigneur  de 


liriincr,  avec  Wolferd,  Comte  de  Bouchlill»  (Aldk  <fa 
l'Emp.,  Inv.  du Bourfa.,  T 

Lon  du  eontnt  tmtkgt  d'Anm  de  Frane*  li  du 
Un  de  Bmi^M^  fiOi  la  )  novembr»  14^},  Louis  XI, 
ftt  Ibndant  fiir  le*  renonciations  faites  en  1459  par  Louis 
tic  Bourbon  Moiilpenfier,  tiv  tntmr  ijuc  fur  les  difpo- 
ntions  d«»  aârs  palTés  en  1400,  lors  du  martage  de 
Jean,  Comte  de  Oennoiit  (Jean  1*  Duc  de  Bourbon), 
avec  Maria  de  Beny  (voir  le»  H**  119  to,  laa  5,  fs 
laa  e  denos  Pmivet),  Ht  inférer  la  elaufe  Privante  dans 

le  corilrol  ;  ■  El  -lujji  monda  feigr:eur  !e  rty  j  vju'j  S- 
conjtntj  <[ut,  au  cat  qat  ncjlie  du  Jfigneur  (r  frerf 
{Pitn*  dt  Beaujeu),  trcii  de  rit  j  irffpjs,  fins  ho-n 
ratifies  de/eendaiu  it  Ja  rhjir  tv,  dreiu  iifnM,  *n  Uyal 
mariage,  ftitctiUntt  &  puijjicns  Jucciêtr  en  toutes  tfdiO' 
>  unn  d,-fd.tc'!  ducht',  ccmu;,  !e:Ui  Cf  i>.f  r<u/ ic.  dejTu. 
diu,,  /uni  tiiuusfcif  tn  ntn  prtjuduitr  ne  déroger  ju 
di^ujirt  dt  Madame  (f  fmr  itam  i$  ftamu,  imiufi 
de  Bovfhon,  Crc.  ■  Ceft  par  eiraur  que  noui  avant  dit 
dans  taie  Noie  de  la  pa^  395  deee  volume,  que  fierre 
«le  Eir..il.ii,  r  lurcnni  S  cette  ciaufe,  maigre  les  drcin  dt 
Jubjiituuon  rxifiant  en  fareur  des  Montpai/itr.  Comme 
noua  l'avons  vu  phia  haut,  m  droit*  n'ariftoîawt  plus 
alon  par  ftihe  da»  reooncîatiam  faites  en  1419,  par  la 
Comte  Louis  ;  mais  nous  veirora  plus  lard,  en  ion  tieu, 
commriil  I"  5!,-T_'  h  1 1  nr.tm-  tic  Bf.iii|ri!,  u  une  epo<ji.e 
uu  ils  [t'a^uieiil  paà  tl'eitfùnlf',  rccuiitltUjèrent  ces  droiu 
au  pnifit  du  Comte  Cillvert  de  Mi>m(ienrnT,  fils  de  Louis. 

Le  Comte  Louis  de  MootpcnQer,  difent  le»  frères 
Sainte  Martlie,  «ne  mourut  paa  en  l'an  147),  ainfi  ciu'un 
»ullie\jr  de  ce  Icinp»  a  efcrit,  |)uifi|ii';  en  r  m  1480,  il 
pafla  procuration  j>our  trajtcr  le  ir.aïuy!'  .le  fon  fils 
unique  Gilbert  de  Bourbon  avec  Claire  de  Contague, 
liNe  de  Frédéric  de  Gomague,  Marquis  de  Manioue. 
(Arch.  de  Itmp.,  Inv.  du  Bourt».,  ^  89  ;  —  1  )  no- 
vembre.) 

El)  148),  le  CiHiitc  Louii  lie  .Mon[|ja"iner  affilia  au 
Cscrc  du  Roi  Charles  VI 1 1 ,  It  y  repr«f<iila  le  Comte  de 
Flandre,  un  dea  ancieoa  Pairs  (Anfeiine}.  —  Le  6  avril 
de  la  tnême  année,  il  pellb  un  accord  avec  quelques 

liBtjitsiit5  de  MoritTi-rrEind  81  le  Prorun-ur  cîu  Roi  audit 
lieii  •  fur  (juififi  rs  <  xc<'i  U  ap[>ellalions  iniciietées  par 
lefdite»  parties.  •  Cet  accord  fut  homologué  |.  ir  Ir 
railement.  (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  }7,  e.  «$£4.}  Le 
S}  oaobf*  de  ia  mCnw  anctli^  Il  afliOa  *  la  tddaaioa 
dei  lattret  paletMca  du  Roi,  <|ui  iwmaMient  Jean  II, 


Connétable,  Licutco.int  gcn  ral  II  Gouverneur  du  Lan» 
guedoc.  (Voirdat»  ce  votu.-ne,  p.  jay,  kss  Notes.) 

Le  Comte  Lods  1^  lie  Mootpenlier  mourut  au  moi» 
de  mai  14S6,  Il  fut  enterré  dana  ta  Chapelle  de  Saint 

Louis  d'Aigiiep«-fe ,  qn'il  avoit   fondée.  (Anfeln»e.) 

•  Tmit  y  a.  ijifcnt  lef-  fr.-rc-.  Saiii'e  M.nrilic,  ij'ic  lecorpis 

du  mefine  comte  a  elUi  enfevely  dans  la  chapelle  de 
Saint  Louys  de  ta  «Ht  dVUgiNpcffc  en  Auvergne,  qu'il 
avoit  dotée  kbadée  de  vingt  chamiiMa;  kht*  croire 
que,  comme  il  eftolt  arrière  petit  lîlt  de  ee  pileux  éi  faint 

roy  &  [■orlo.l  fon  nom,  atifti  fni-il  à  f  tr.  exemple  excité 
il-'  conduire  toute*  le*  aftioii»  aiec  tant  de  pieté,  de 
douceur  d  de  modération,  qu'il  en  a  rem|Kjrtc  le  glo- 
rieux titre  II  le  fumam  de  Bon,  lequel  avait  efté 
donné  au  Due  de  Bourbon  Louis  II*  du  nom,  Um  ayeul 

paler:  .-!,   .   (Sai  te  M.irl!,.- ,  .M., -;  !I.ir.) 

Le  CuniSe  Louis  de  Moiitjieririer  cul  de  fa  feCond"- 
femme,  Cabrielle  de  la  Tour  : 

I'  Gilbert,  Comte  de  MoMpenOer,  qui  M  fon  fucoel- 
feur.  Archiduc  de  SelTia  li  Vioe-Rotde  Naplas; 

a"  Jean  de  Boui  bno,  mort  jeune,  apréi  le  m  5  ri  n^i- rie 
fj  F.cur,  Cabrielle,  avec  Uniitdc  La  Trcnvouille,  U  qui 
t  a  :ii  mmé  dana  le  contrat  da  mari^ga  de  oatla  Prin- 

ceno; 

)*  Cabrielle  de  Sourbon,  mariée  i  Montlerrand,  le 

0  in'I.  '.  1481,  à  l-juis  II*  du  nom,  Amiral  de  Guyenne 
il  de  Breldgrie,  premier  Chambellan  du  Roi,  Gouver- 
neur k  Lieiitenaii!  général  des  Duchés  de  Bourf^ogne  li 
de  Milan.  Ce  mariago  fo  fit  par  l'eniremiiis  d'Anne  de 
f  ranee,  è  qui  La  TrémoulHe  «voit  rtndu  d'impartants 

fenicf-;.  •  Au  bout  d'un  «11  leur  naquit  un  fîls,  auquel 
on  doiiii.i  I  I  (jualité  de  Prini-e  de  Talmoiit,  fctue  depiirt 
ù  .Marigiian.  Ln  PrincelTe  fa  mère  en  mourut  de  chagrin, 
au  château  de  Touars,  en  Poitou,  le  dernier  novem- 
bre ifté.  Elle  IM  inhumée  en  PégHIii  collégiale  de 
N  idri-  Dtime  du  mefme  challeau,  laquelle  fon  mari,  le 
feigiicur  lU-  l;i  I  nmouille,  k  elle,  «voient  fait  fompuicu- 
fenv  i  i  I  illii .  {Annales  t Aquitaine.)  tTeetloit  un  patron 
de  pi^te  h  de  t^efl!»}  avott  un  erpril  remply  de  fçavoir, 
félon  le  temps  tt  fa  qualilé;  Juft|uei  M  qu'elle  compara 
en  pTore  fron'-oife  ptufictirs  œuvre?  de  pi<té,  comme  Ibnl 
ceux  qu'elle  intitula  :  le  tpyage  du  pénitent;  Le  temple 
du  Saint  E/pht;  Les  contemplations  de  l'ime  dmu  r-'' 
lu  ngjtirn  d<  tittcanuHou  Se  pajfiea  dtJt/ut  Chrifi,  il 
autret  dont  le  maAne  Souctat  hit  eaanlian  «n  fci 
AmaUi  fAfûuàie,  U  au  mallna  panégyrique  chi  M- 
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la  Trémouiiie,  Comte  de  Guines  &  Vicomte  de  Thouars  j  6c  la  reconde^  Charlotte  de 
Boufbon,  épouiâ»  la  même  amiée,  WoJâr  de  BodêUe,  Comte  de  Boucan  en  Ecofiè, 
de  Gnnd  Pré  &  d'Ofliemmi,  Seigneur  de  la  Brie. 

Ledit  Prince  Louis  décéda  chargé  d'années.  Tan  1483,  &  fut  inhume  en  la  chapelle 
qu'il  fonda  &  dota  en  l'honneur  de  Saint  Louis  en  l'égliie  collégiale  de  la  ville 

d'Aigueperfe,  capitale  de  fon  Comté  de  Montpenfier. 

Venons  à  fon  fucceflcur  qui,  de  fon  vivant,  étoit  appelé  le  Comte  Dauphin. 
Gilbert  de  Bourbon  ,  Comte  de  Montpenfier  &  Dauphin  d'Auvergne  (i),  fut 


giKurde  la  Tremouille,  fon  mari.  Lequel,  ainfi  que  fon 
filf,  mourut  au  lit  d'honneur;  car,  après  avoir  rendu 
phifieura  figniléi  lenricei  «ux  rois  Lou»  Xi ,  Qiar- 
kt  VIII,  LcNNt  XII  François  1",  qui  de  temps  en 
tBifW  l'honorèrent  de  hautes  charges  &  dignités,  il  Tut 
lui  co  Iulie,  aux  piadi  de  (on  Prince,  «  la  bataille  donnée 
devant  Fawe,  le  «4  ttvrier  1534,  étant  igé  d'environ 
6î  ans.  Son  corps,  apporte  ei>  France,  repofc  prés  celuy 
de  CabrieUe  de  Bourbon,  Ta  première  fenune.  La 
Iteende  h»  iMuMt  Borgla,  liile  de  CéCu'  Borgîa,  Duc 

df  Valcntiiiois,  do  !a(|uoll.>  il  ne  lailTa  t>iir.Hiits.  •  (Sainte 
Marthe.)  L'épiiaplie  de  Cabricllede  Eourboii,  quidoone 
la  date  de  b  mort,  eftia  1 9*  de  celleacompoféea  par  Jean 
Bouchet.  Le  tombeau  de  marbre  de  la  Trcmouillc  k 
de  Cabnelle  de  Montpenfier,  fur  lequel  uti  vu>uit  leurs 
deiix  flalue»,  étoit  placé  au  mSleu  de  l'églifc  collégiale 
de  Tliouart.  (Voir  dans  le  Père  AnCebne  leur  pofiérité, 
au  Chapitre  des  Ducs  <i  Pair»  de  France); 

4*  Charlotte  de  Bourbon ,  mariée  par  contrat  du 
iT  juin  14M  à  Wolfar  de  Borfdle,  Seigneur  de  La 
Vere  en  Hollande,  Comte  de  Grandpré  en  Champagne 
t  de  Boucan  en  EcotTe  ;  déligné  comme  Maréchal  de 
France  dans  un  compte  de  Mathieu  Beauvarlet,  de 
Pan  1464.  Il  lut  depuis  créé  Chevalier  de  la  ToHbn  d'or, 
le  mourut  I  48- .  ne  lailTaiit  qiK' deux  filles  :  i"  L'biufc 
fut  Anne  de  Borrelle,  Dame  de  La  Vere,  qui  époufa 
Philippe  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Beures,  Chevalier 

dtrOfdredelaToiroii  d'or,  Amiral  «t  Coiivonipur  dos 
Comtés  d'Aitato  de  Nemur,  puis  du  Comte  de 
Flandre;  s*  Jeanne  de  BorMIe,  qui  époub  Walrave  ou 
Valeran,  Seigneur  de  Bnderabe.  (Anfelme;  Sainte- 
Manlie).  L'Editeur. 

(1)  Gilbert  de  Bourbon,  Archiduc  de  SelTa,  Comie 
de  Monlpcnfter  li  Comte  Dauphin  d'Auvergne,  Baron 
de  Meravur  h  Seigneur  de  Combraille,  Gouverneur  de 
Paris  &  de  l'Ile  de  Fraitce,  Vice  Koi  de  Rouffîllon  &  de 
Ccrdagne,  Vice  Roi  du  Royaume  de  Napies,  fc  Lieu- 
tenant général  du  Roi  dans  ce  Royaume,  portoit  du 
vivant  de  fon  \>^rc  k-  til;c  dt-  Comte  Dauphin. 

En  cette  qualité,  étant  encore  )eune,  il  affilia,  en  1467, 
•we  un  rang  honorable  paimi  las  autres  Prineec  du 
fang  royal,  h  Palfanblée  daa  Etala'génénus  tenus  ft 


Tours  fous  Louia  XL  (CcrmiiMiiat  dtf  Aott  dt  Franc*, 
publié  par  Théodore  Godeiroyf  P.  AnMmei  SaiMe 
Marthe.) 

•  En  l'ige  de  d&i>huit  ans,  il  Ak  Setitenant  général 

du  roy  Louis  XI  ès  premlëre<i  armées  t\\.K  ledit  Heur  a 
tenues  en  Bourgongne,  éi  y  fit  de  grands  exploits  d'armes 
k  ...  gagna  tine  bataille  ...  contre  le  due  Charles  de 
Bourgongne.  qui  vim  ;iv<-i:  tuuit.-  fa  (.iiinViiice  .j  l'fiiconlre 
dudil  comte  Gilbert,  lor»  ikommé  le  Comte  Dauphin... 
leeluy  qui  n'avoit  avee  iuy  un  lieul  homme  d'armes  das 
ordi  irii-anc>-B  dr%  François,  mais  roulern'Mii  le>  çitis  du 
ban  b  arrière-ban,  It  des  franc»  archers  des  pays  voj- 
fifl*...  ehallii  «t  délk  le  due  Charles  ...  il  ftirent  morts  è 
Indite  hi.itaille  de  huit  ou  dix  mille  perronneS}  k  fut 
ladite  bataille  au  moi»  de  mars  1470  (1471,  N.  S.).  Et 
depuis  icetugf  oonle  Gilbert  fut  es  autres  guerres  qtie 
ledit  roy  Loys  eut  contre  ledit  duc  Charles,  tant  és  duché 

comté  de  Bourgongne  qu'ès  pays  de  Picardie  II 
d'Arthois,  Icfquek  pays  furent  tOUS OOfXptis  par  ledit  roy 
Loys.  a  (Marillac.)  La  bataille  que  gagna  Gilbert  fur  le 
Duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméraira,  lut  nommée 
la  bataille  de  Budy,  du  nom  du  lieu  oïi  elle  fut  livrée. 
•  11  obtint  une  autre  viâoire  à  la  journée  de  Cluny  Is 
affilia  encore  aux  guerres  bites  dans  le  duché  k  comté 
de  Bour^;opinî  t  .mx  pft\s  di,-  P:c.ir>lif-,  il'Arlr.i>,  Miiiimut 
It  Flandre  contre  la  matfon  de  Bourgogrte.  •  (Sainte 
RCaithe.  Voir  aufli  le  P.  AnMrae  U  la  Note  de  b  page 
2S7  de  ce  vcl'jme.) 

Ce  Prince  epoufa,  le  34  février  148a  (N.  S.),  Claire 
«le  Comague,  liHe  dii  Marquis  de  Manloue.  (Arch.  de 

l'Emp.,  PP.  J7,  c.  1461,  Bibl.de  la  F.i  l  U'-  de  mt-dc- 
cine  de  Montpellier,  Titres  rtiueiUif  pur  Sainutl  Guiihe- 
lum,  t.  IX,  n'  47.) 

En  1414,  c'en  lui  qui  eA  défigné  dans  le  Regiflre  du 
ConliEil  privé  fous  le  itom  de  Comte  Dauphin.  On  le 
voit  affilier,  6  Montargis,  aux  feance»  des  aa  U  2^  ofto- 
bre  ai,à  Gien  tut  Loire,  aux  féances  des  1",  |,  4,  8  fc 
10  novembre. 

Il  fut  établi  par  Charles  Vtll  Lieutenant  général  en 
Poitou,  •  tt,  pendant  les  guerres  contre  les  ducs  d'Or- 
léona  kde Bretagne,  il  prit  Aveux  Parthenay,  b  ehalleMi 
de  Saint  Aubin  du  Canner  tt  b  viBe  de  Dol.  •  (P.An- 
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482  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Lieutenant  général  pour  le  Roi  Louis  Xf  ez  pays  de  Bourbonnois,  Forez,  Beaujolois, 
LyonnoU,  Cévaudan,  Languedoc»  Auvergne,  Limoufîn»  CombraiUe  &  BefTyi&  il 


rdme.)  On  voit  dam  une  lilfluire  du  Duc  d'Orlean<i  par 
un  anongruie,  hiftoire  publié  dww  le  Rtcatil  de  Gode- 
bùf,  qatto  I4t5,  Gilbert  d*  Mgni|i«iOcr  eammandoit 
un  coq)»  (TarmAe  en  Bieiagne.  Il  élgii  eniitraaimt 
d<!'VOiJi;  à  Madairxr,  •  rerum  .1  rrge  pr^ftâlU,  Amur 
nettffat'ats.  •  (H\fi.  docu  aurelitin.) 

Le  Caste  de  Monlpeafler,  Leuis  i",  fim  pire,  étant 
imH  au  ffloii  de  mai  14M1  Gilbett  lui  ftMcMa  avec  if 
ffléflie  iKre.  Au  moii  de  |uîn  de  la  mtmt  annfe,  Te 
troiiv-mt  .1  P.iris,  au  momont  t>  j  M  ix  iiiilirii  v./i  :i  t  ■!■• 
|«nccr  fon  maiiifcHc  conln'  U-  Sirc  U  I.1  Dititst'  de  Ik'aujfu, 
Gilbert  de  Bourbon  fr  claii»  l'alTeinMi^u  ou  avoit 

été  iotraduit  le  héraut  du  Duc  d'Aubiche,  U  déclara 
hautemenl  <|(ie  le  Duc  «  i  tort  U  fan*  caufa  li  contre 

vrritf,  avoit  cliargé  m  ind  t  fci^rciir  de  Bcaujeu,  k  le 
offru  de  les  fervlr  cotUrc  io'it  diic  d'Aulnctie  It  toui 
tM  .  (Jaligny,  llij.  dt  Chjrltf  VUh  Vclf  dam 

ce  voiunM  la  note  de  la  page  )490 
Pendant  l'année  14I7,  le  Conile  Gilbert  eommandolt 

un  de-  i  .:.r|  -  do  l'rirm.:'»'  i- r.  jlo  <_m  BrHïifiiii*,  (ous  leS 
tirdres  du  CoiiiicKiii'c  Jean  de  boiirlion.  (Jaligoy,  Lobi- 
iicau,  tic.)  Il  Fut  chargé  avec  La  Trémouille,  de  garder 
durant  l'hiver  le»  placée  prifea  en  Bretagne  pendant  cette 
eeinipa|[ne.  (Voir  dam  ee  vohane  la  Note  de  la  page  )  f  ; 

k  Sifmoiidi.)  Il  fut  aufTi,  (icfiilaiil  cpltt-  ntm«;^,  Lisule- 
nant  général  du  Roi  eri  Pùiiou,  h  en  Brctagmr.  (M»- 
Hllac.) 

Noua  awoM  vu,  ci-dellua,  au  Chapitra  XXXI, 
i^'Anne  de  BeM^eudéfarpérant  dlavoir  de*  anhcMi,  k 

craignant  de  fe  voir  rnsOrrc,  aïiin  ijue  l«*s  Tiens,  0*1 
peul-éire  mime  les  enfants  qui  |>ourruicril  naître  d'elle 
d'un  autre  nijiriage,  de  la  riche  fuccelTion  dont  ton 
mari  étoii  l'héritier  préromptif,  fe  fit  donner  è  Anceni*, 
au  mol»  d'aoAt  i4lr,  ilet  ieltraapatente*  du  Roi,  déro- 
gatoires de  fnn  rii-unit  de  mariage,  k  qui  l'aulorifoienl, 
atiifi  <{U«  fon  mari,  è  fe  faire  l'un  11  l'autre  donation 
réciproque  de  tout  leur»  biens.  Le  Comte  Gilbert  ayant 

apprie  oatle  grave  nouvelle,  combien  lui  étoient 
pr^itdictabtes  le*  renondationa  <)ue  Cm  pire  amil  Mie* 

au  prnfi"  du  Dur  de  Biiiirlioii,  Jean  II,  intenta  un  prxi- 
cès  à  Pierre  de  Bourbon  k  à  Anne  de  FraïKe,  en  fc  fui)- 
daot  fiir  ce  (|tie  le*  renooclalions  de  fou  perc  n'étoient 
pat  valable*)  attendu  <|u'il  «voit  (ubi  de  iiM-te»  léCon» 
dan»  le  partage  quil  avait  iltit  avec  ton  Mre  Cb8i«- 
let  1",  k  que  les  coinf^iifatinns  qiio  lui  avoil  données 
le  Duc  Jean  11  etoicnt  iiifuffîfaiiles.  Fii  conféqueiiee.  Il 
demanda  au  Parlement  l'annulation,  pour  caufc  de 
Mion  gnwe,  de»  renonciatiom  d«  fon  père,  de  même 
que  cella  de*  ieUret  patente*  que  CbaitesVi  II  venait 
d'aeoonlcr  i  fe  four.  Fer  ee»  icnaiHiitigai,  oomaie 


nous  l'avons  du  plus  haut  dans  nos  Notes  du  Cha- 
pitre XXXI,  k  dans  les  Notes  qui  coocement  Lou'is  I", 
Comte  de  Montpenfier,  ce  dernier  »'éloit  décleré  iniubile 
k  renieillir  le*  Duché*  de  kourboonoii  *  d'Auverigne, 

airiTt  It>^  Conili'S  de  ClrTmwnt  en  BcdMvoifis  It  de 
Forei ,  fur  lelqueU  le»  afte»  du  contrat  île  ma/-iage  de 
Jean  I*',  Duc  de  Bourbon ,  avec  Mnne  de  Berry,  lui 
confbtuoient  de*  droit*  irrécufeble».  (Voir  noa  Freuvet» 
N"  1 19  lit,  lit  b,  13*  c. 

V'rirj  jij  fiirpli;!  ce  ijuc  dl  (e  vendiqii''  M..- 'lu-, 
Iccrtrlauc  des  Maalfiettrier  :  •  Or,  faut  entendre,  dil-il, 
que  ledit  feu  comte  CBfaeit,  «A  fan  14IS,  connoifTant 
que  Imquiuanoealtrananeietianiqua  MitcooMeLogr* 
fon  père,  avoltraiie»  avec  ledit  due  Jean,  luy  pour  rotent 
k  a  f«-*  hiwrs  t  iw  i>'^  t;riind  dommage,  k  l'cmficfcher  de 
ven-r  à  U  (ucceniun  de  la  maifon  de  Bourboii,  mcfme- 
mcnt  é«  duché»  <l<  Bourbonnois  k  d'Auvergne,  comté* 
de  Clermont  is  de  Forefia,  Mquellc»  ne  pouvoient  eller 
Il  mie,  lent  quil  y  auroit  malle  dcftendant  de  ladite 
ni'iif '11,  iiii-riiu-nii  Ml  d:i  iiinii:ii,-f  dudit  duc  Jean  le  I", 
k  de  ladiîe  diime  Mane  de  tk-rry,  iluul  il  elloit  def- 
reiiilu,  ci-mme  dit  eft.  Car  par  le  traité  du  mariage 
de  ladite  dame  Marie  ciloitaiaB  cQavent.(pourplulïeiam 
grattdea  CMft*  <i  raMbo*  eentenue»  audit  eonirat  de 

mariage,  k  mermemcnt  y<ouT  twijours  tenir  grande  k 
I  grolTe  ladite  mairu:!),  (que  ladite  fucceffion)  vicndroil  01 
'  ligne  direâe  mafculme.  Et  (i  enoit  en  outre  convenu 
eudlt  eoniral  que  ladite  duché  d'Auvergne,  qui  efbi* 
venue  d'openege  de  Frence,  fc  ledHe  comté  de  Mont* 

lieiifier,  laquelle  ledit  di>c  de  Berry  avoit  donnée  au  roy 
k  à  fcs  hoirs  malle»,  k  d'ioelU;  mife  qu'en  apanage,  ne 
pouvoierit  par  ce  moyen  venir,  o'eRre  donnée*  à  ledUe 
dame  JKarie  de  Berry.  Mai»  moyennant  ce  que  le  my, 
qui  eltoft  lort,  oonfimtR  que  leMites  duché»  d'Auvergne 

k  comte  de  Montpenficr  peufTciit  cflre  données  n  lad:t<' 
dame  Marie  k  mu  hoirs  iiiane>  qui  defi  eiidroient  dudii 
mariage,  ledit  duc  Loys  de  Bourbon,  qui  Irattoit  ledit 
meriage,  voulut  Is  conlieoiit  que  ladite  dticfaé  de 
Bmrbomral*  lOt  (^etle  A  retourner  i  la  couroMie  de 

Frjncf,  ,,  Uli'l-  d'Ii  j:r  ln.iri''  dcr  cndint  diidit  mariage, 
i  .iiiiiie  !i  iceUcj  doche  fut  venue  d'apanage,  efquelle» 
tem-s,  duchés  île  Bourfaonnoit  k.  d'Auvergne,  coml<^ 
de  Ctermont  II  de  Foreila,  ainfl  qt»  dit  eft,  réCervée* 
aux  malle»  defeendena  dodit  mariage,  dont  ledit  comte 

Gilbert  cftoil  venu,  k  n'y  avoil  enTe  drux  que  ledit  bon 
comte  Loys,  luy  ne  fes  fuccefTeur-.  [.'ouiTent  jamais  |>eii 
1   venir  h  lefdites  n'iirsiicint'ims  tnilTcsd  eu  lieu.  (Voir  dans 

no» Preuve*  le*  n  *  tiçiif,  laa  b,  m  c,  dontMarillac 
donne  une  Irèaenae  ana^.)  Et  k  cette  cauft,  lechigr 
comte  Gilbat  C*fil  rdevcr  dleelleilrenanciatioMj.cMe- 
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ponoit  cette  qualité  qui  dénocoit  une  ooRumffion  de  Gtand»  Jouis,  en  Tannée  1473. 
L*annie  fiiivante»  il  leva  pour  le  Roi  le  ban  &  rière  fa«n  de  la  noUefle  d'Auvergne, 


me  dcITus  a  cfté  toucdf,  k  tVn  «■nfiiivil  proc«  en  Incour 
ik  parlonent  cnirt  ledit  oomlc  Cilbot  d'une  pert,  k.  ledit 
due  rteiTBdWi*.  Lequel  due  PiernavoUlmeprehcndé 
la  fuccelTion  de  ladite  mairon  de  Rnnrbon,  nprèsl»  mort 
b  trépas  diidit  Jean,  fon  frfre,  qui  mourut  le  i"  jour 
d'avril  1487  (1488,  N.  S.),  avant  Pafquci, eftoit  «  ce 
iMu  ledit  comte  Gilbert,  car  il  voyoit  apparanee  pour  luy 
m  ke  liew  maflet,  attendu  que  |i  Mil  due  Jean  ellolt 
tréfMilTé  fan»  lioir  malle  defcendu  de  (a  chair,  (t  «uffi 
tous  les  autres  mades  de  ladite  maifon  de  Bourbon 
«Roienl  trépaiTés  fan»  hoir  malle  de  leur  chair,  refervé 
ledit  due  Pien«,  que  combien  qu'il  euft  demeuré  long 
tmfê  m  mariage  avec  ladite  danw  Aime  4e  Rwice^ 

n^WOH  eu  aiii  lins  fi.f.ii  i<,  St,  li'aiilrf  fiarl,  y  avoit  plu- 
RCOT  «afants  dcicendus  des  fiiln  dudtt  Charles,  qtiî 
rnflhnt  dAouAé  daUile»  IbOCefrions.  Parquoy  ledit 

eomte  Gilbert  ne  fe  tint  paa  faulament  à  la  vcye  dudit 
procès,  encommencé  ixwir  avoir  le  fien,  car  la  \oyf  eft 
rigoureufe,  mai*  (<•  r<-i  r.i  itrver^  mmitiit  lifur  Ir  ihir 
Pierre  h  devers  madame  la  duchelTe,  a  leur  remontrer 
Mlln  Mfwneliliont  luy  ellm  trap  pnjudIcMite  à 
fe*  hoirs  mallei,  dont  il  en  avoit  d^h  un,  k  en  difpo 
fition  d'en  avoir  d'autres ,  comme  il  eut  depuis,  leur 
fuppliant  de  vuiiloir  faire  en  façon  que  fi  le  cas  avcnoit 
que  d'eus  ne  dcfcendit  aucune  lignée  mafculinc,  que  let 
dMn  tcftei  vbilfcnt  entièrement,  comme  3  elloit  con- 
venu, plus  totl  à  luy  II  à  Tes  hoirs  maflesqui  eftoicnt  venu» 
Il  yfTiis  de  ladite  maifon  b  en  porinient  le  nom  It  le* 
armes,  que  0  icellcs  feigneuries  efloient  démembrée»  it 
diviiiéM  entre  le»  étr«ngert,  enfants  deTditM  filict,  «fin 
que  ladite  mallbn,  qui  a  1}  kmg  tempe  duré,  fe  puft 

entretenir  ontiérc  en  prar.deur  «chautcfTc  fntis  lemefme 
nom  de  France  dont  ils  font  venus  »t  defcendu*  ;  lc(- 
quel»  mefdits  lieurtdue  Pierre  It  dame  Anne  de  France, 
incfinana  libéralement  à  la  requefle  dudit  comte  Gilbert, 
comme  ratfennaUe,  lui  accordfrenl,  par  tranfliAlon  toile 

tt  [MtTi'-i-  a  CliiriLh,  ■[(1-  iiMii.  iMlfl'l  Icriiilo-  ()uîlt»nces  U 
renonciatwuii,  au  cas  qu'ils  dcccderoicnt  fans  hoir  mailr 
Mbendant  de  leur  chair,  ib  vouloient  que  ledit  comte 
Gllbeit  ou  lea  mdlea  qui  feroient  deteendu»  de  lujr  en 
marisite  peufllmi  venir  è  la  fuccefllMt  d'etix,  tout  ainfl 

i|i»e  li  lefditei.  quittances  it  renonciation*  nViilTent  poim 
Mé  (met  par  ledit  comte  Loy»  It  le»  fient.  El  de  ce 
hmtnt,  tkitcsit  palRSes bonne» leltrca,  parce  moyen 
cefTa  ledit  pracè»  eonuncneé  a  caufe  de  ce  en  la  cota- de 

IMtrlemerrf.  • 

D'après  le  récit  non  équivoque  k.  iî  (ùr  de  Mnril  i'  ,  1 
l>arali  que  le  Parlement  avoit  déjA  déclaré  nulle*,  à  la  re- 
tfûÊte  de  cnbcrtf  le»  renondatiaiw  Uiet  par  Loni»  1", 
Ibn  pèie^  au  profit  de  Jaait  il,  Duc  deBeorbon.  «Drf- 


qiu'llr^  (rcncrciiitiori'l,  ,  ledit  CiMnle  r.i!|  ert  fe 

fil  relever  è  l 'encontre  dudil  duc  Pierre,  (uccelTeur  dudit 
due  Jean,  dadan»  lo  ttwtiefino  an  aprt»  ieeUc»  renon- 
ciations, comme  faites  contre  raifon  U  équité.  El  eft 
advenu,  ajoute- t-il,  que  les  fiicceffeurs  defcendus  dudil 
comte  Loy»  ont  recutiliy  tonte  la  fiicccfTion  <ie  ladite 

I maifon  de  Bourbon,  moyennant  le  mariege  dudit  duc 
Chariei ,  qui  eft  i  préfent,  «t  de  madame  Sunnne, 
fille  de  mrmdit  Tienr  le  iliic  Pirrre.  « 

Comme  l  a        Marillac,  le  dilTéreml  entre  C.ll>ert  <t 

i Pierre  de  Boiirl>im  li  Anne  de  France  fut  terminé  par  un 
accord  paK  i  Chinon  le  19  mare  1489  (N.  $.)  Nou» 
awan»  donné  en  entier  le  texte  de  cet  aAe  important 

[  dans  lei.  NutP';  ;1f>  ce  \'  ■lu'nc,  [i.-ij;es  418  h  411;. 
j  bn  I49{,  le  Comte  Gi'.bcrt  etoit  Vice  Roi  te  Couver- 
I  neur  des  pays  de  Roufllllon  êl  de  Cerdagne.  Nous  igno- 
I  roos  à  <|u(de  époque  lui  (ut  conUe  celte  haute  fonAion. 
I  Le  9  décembre  de  cette  mime  année,  le  Roi,  pour  le 
mmai:-!-  ilt- 1 1  l'erîe  de  cette  Vice-Royail.',  Ii-  imniina 

ILiculeiiant  général  tt  Gouverneur  de  Pans  It  de  l'Ile  de 
France,  fcde  ta  i  tophee  du  Due  d^é«i»qui 
avoit  été  pourvu  du  Goueemement  de  Normandie.  (Preu- 
ves de  l'Hi/f.  de  Charles  VII t ,  par  Codefroy,  p.  674. 

—  Regirtrcs  du  Parlement,  À  la  date  du  19  juin  1494, 

—  voir  auffi  dans  ce  Volume  notre  Note  A  la  date 
de  149),  Chapitre  XXXt,  p.  4^7). 

•  Et  en  l'an  1494,  le  roy  Charles  enlri-pnnt  te  voyage 
de  Naples,  auquel  voyage  ledit  comte  Gilbert  alla  avec 
hiy,  comme  fon  lieutenaM  gAiéral ,  conduifanl  fbn 
avant-garde,  comme  cdiqr  qui  le  favoit  bien  CUre,  k 
qui  elloit  un  des  meilletirs  ChevaKera,  plus  liardis  k 

meilleurs  cr.nriiii'tcnr-i  de  ce  royautne.  •  (Marillao  ; 
I  André  de  la  Vij^ne).  Aprèi  la  co«>quélc  du  Royaume  de 
Naples,  le  Roi  l'y  établît  fan  tiiutenant  général  k  Vice- 
Roi,  «  li  le  lailTapourgouvemar  enfimabrcnee,  >  an 
le  créant  Anfaidoe  de  Seflb,  Seigneurie  ftluée  au  même 

Royaume  de  Naples,  <  &  d'c"  la  .'.  i|if  [  ar  ■  <■  ni' lyrri  il 
ne  pouvotl  vaquer  au  gouvernement  de  Paris  it  des  pay« 
adjacens,  I*  roy  en  pourvut  Charte!  d'Aaiboife,  feigncur 
de  ChMimoot.  *  (Sainte  Marthe.)  Le  Roi  lui  donna , 
pour  défendre  fa  conquête,  huit  cents  lances  francoife* 
;48oo  clieva-jx;,  2\oo  ^«lilTef.,  un  «ITe?  ^;rand  nonitre 
de  gens  de  pied  franfoii,  It  joo  lances  ilaliéiines,  fous 
le»  ordres  des  Colonna  u  de»  Savelli,  grands  Sefpwur» 
Romains  qui  dévoient  bientôt  le  trahir.  Malheureufement 
Charles  VIII  ne  put  lui  lailTer  ri  nr^rent,  ni  provifions 
(A'oir,  dins  ce  volume,  !a  .Note  fou*  [»  date  de  l'.nn- 
néc  I49(,  Cliapître  XXXI).  Peu  de  tcmp«  après  le 
départ  du  Roi,  GUbert  liit  vivemeRi  aflhilli  par  Ferdinand 
d'Ar^pn,  Roi  de  Naplei,  k  les  EI(iagnols.  fe»  aMié»,  qui 
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Foftt  &  BeaujokMt,  &  il  en  fit  de»  cnwtpes  avec  klqoèllet  3  lemic  au  devoir  b  ville 
de  PeifMg^n  qui  s*étoit  révoliée.  Sept  ans  apiès,  à  Ikvinr  Tan  1480,  le  13  novenbw, 


Matant  plu»  de  vin^t  mille  contetlàntt,  tandis  que  Itii 
n'en  a«oit  q>ic  cm\  mille  (Guiecftirdini).  Oiltxrrt,  •  hardi 
chevalier,  dit  Comminc?.  mais  peu  fagc  St  irdolciit, 
qui  M  (e  levoit  qu'il  tuft  midi,  •  eut,  ce  jour-U,  U  lér»^- 
lÂéde  brtir  de  NaplM  ««ec  toute  U  g*miron,  pour 
iTeppoler  au  débarquement  é»  terdiaani.  Iliia  i  peine 
eut*n  qtritté  Is  ville,  que  toui  le*  habiiano  de  Naptet 

î^'iiifur^'-rcnt  ri\i  fn:i  (1<'>  cliK-bt,'^.  Ir  Comlr  Ciii'Orl  s'ef- 
força en  vatn  de  compnmcr  l'infurreflion,  k,  afttés  un 
CMiglant  conbat,  livré  dan»  le»  rues,  il  lui  ooniraint  de 
le  retbcr  ■veetetRMipetdamteChilaaui  de  la  eké, 
tandi»  qtie  Ferdinand  d'Aragon  entrolt  dam  le  vile. 
(7  juillet  1491  )  P»-niI,Mil  ciluj  inoii,  Gilkicrt  foulinl  un 
Mgt  dans  le  Château  iieul  de  Naples  ;  mais  faute  de 
«ivres  k  de  fceoun,  D  fut  obU||éde  c^Mtuker  le  6  oao- 
l>re,  avec  pnonwBè  d'dvaeiter  touM  le»  forteniEMde 
Naples,  at  de  fe  rrttrer  en  Provence,  sll  n^Moii  ■  recouf 

.Içdari'i  trrvAr  j(,.nf-^,  »  P»»ndflht  qur  1<*  Pru.ri*  fi^rKiil  ci-i 
accord,  le  Sire  de  Préci,  qui  conimaddoil  un  des  corp« 
de  l'armée  françoife,  battit  les  troupes  de  FercDnand  U 
parut  devant  Naplet.  Mai»  leCooMe  Gilbeft,IM  par  la 
trêve,  ne  put  joindre  fe*  traupes  aux  Hernie»,  It  le  Sire 

lie  Prcv  i  :<i*  ['II'  (itMif^lrer  (lan^  Ifv  Cii^'itH-niix  N.1;  J<-i. 
A  quckpics  \aun>  iJr  \n,  pourtant,  Gilbert  t'embarqua 
ftativement,  une  nuit,  avec  deui  mile  cinq  eaott  bocn- 
mes;  il  aborda  à  Saleme,  k  recooimençB  b  fHBTre 
malgré  la  capitulation.  Après  fon  départ,  IctChllMux 
de  Naplr»  (r  reivlireni  par  fmine.  (GuM.  de  vite- 
neuve,  lâc.,  H.  Martin.) 

L'année  tUivante,  1496,  il  M  dlroUcment  afflég*^ 
don»  Atda,  vifla  de  la  Bafilicate,  d  menacé  fans  cefTc 
par  les  révoltes  de  fes  troupes,  a  qui  il  ne  poiivoit  payer 
l'arricP' d<- Iriir  Tulilf.  Li-i  SuilTes,  au  nnmlin-  ilc  1500, 
lui  rcftcrecit  ocaimioiJi*.  fidWe»,  mais  il  perdit  fept  cents 
lenftiuenets  qui  paffèrent  i  l'ennemi.  EnAn,  après  trente- 
dauK  jours  de  lîége,  manquant  de  vivres,  enveloppé  par 
des  farces  fupérieives,  il  fut  obligé  de  capituler  une 
fecondr  foi*  (ao  jir.llet  ■4(>6).  •  il  iViigs^çp»,  -.'il  r  'rin  t 
feCOuru  avant  un  înnl- ,  .S  rendn-  Atella  It  Ifi  autres 
places  qui  dépeii'l  i'-'i  1  'Sr  Im,  l'artillerie  romprife,  a 
condition  qu'on  laîflit  chef»  k  loldat»  retounter  en  France, 
•  vies  tt  bagues  flnives.  •  Cette  trille  capitulation  ne 
hit  pas  mcm'-'  oLTervi-p  -li.!'  l'cnruTni  ;  apr*^  la  reddition 
d'Alella,  Ferdinand  protenJit  que  le  Vice-Roi  dcvoit  lui 
livrer  toutes  1rs  places  rmocnif»-»  du  Royaume,  i;u  in|iii- 
Montpeofier  eût  apraiTénient  réfervé  Gaête,  Venofa  k 
Tarante,  dont  Charles  VIft  avait  nommé  dîreAement 

Ifîs  pfii:MTiirv;rs,  •  (M.  Martin.)  Ferdiii.ji  il,  .nu  tprme» 
de  la  capitulation,  s'étoit  engage  a  renvoyer  Gilbert  en 
ireace,  avce  toutes  Ces  Inxifies  •  en  nombre  de  trois 


mille  ou  environ.  Si  de  «henl  deut  mille,  u  les  leia 
embarquer  h  Csllataner  (Csfleltsmara).  Et  depuis  fein 

mettre  !••  ff  i^ii^nr  Virgille  en  terre,  contre  fa  voulenté 
k  i  force,  k  le  déliiu  |>r<foni)ier,  iMoobftsnt  la  feureté 
qi^a  bqr  eisnft  donnée,  k  par  telle  hçon  qu'il  nnourui 
en  fes  prMbns,  U  aulD  feift  «otiHr  monbqpeur  de 
MontpenRer  par  le  meuvels  IraîKntent  u  longueur  de 

lenip*  qu'il  le  détint  fur  l»  mrr,  '-■  |  I  firijr»  autres 
gens  de  bien.  •  (Cuilisume  de  Vilk;neuve.)  •  Ils  furent 
ai4n  ntaOMs  de  fe  eandre  encm»  per  eonspoNllan, 
difent  he  Mrcs  Sainte  Hartiie,  i  Ferdinand,  leur  ennemi, 
qui  promit  le»  ffivoyer  par  mer,  jiifquesen  Provenee, 
ti.it^iie^  fftuve<  ;  cf  qiio  ti.i:jf'*s  f'-iv  il  nr  fi*  i'i*s  .  ni.*iii  les 
fît  palier  en  l'Ile  de  Procida,  fous  couleur  de  leur  y  faire 
déOncr  nawiraspour  ierstour;  Isift  forentfi  long  tems 
(TAragonois  prenant  pour  prétest*  que  Im  VOilTeaus 
n'eftoient  pa»prefU),  que  la  ptufpart  motinirent  de  cha- 
Iriii-,  de  mauvais  air  h  de  faim,  mermcinrni  le  pricii-e 
Gilbert,  comte  de  Montpenlîer,  qui  de  ftèvre  ou  de  poi- 
fon  finit  fe*  jours  dans  Is  vile  de  POBOi  (Paipulo), 
ou  fan  corps  fut  rolennellemsnt  nalené,  depuis, 
ir.tnrpor<é  en  France,  di^|>nié  dsns  Is  ehspeBe  de  Saint 

Loiiii  lî'.Sipijcporfe,  près  I'.'  f'-pul'  rr-  drf.iri  |i<Te.  S.i  mort 
advint,  r*n  1496,  le  ^  ^out  d'oéiobre.  •  {Sainte  Mar- 
the; Guiccierdini.)  •  Iftsnt  en  ce  lieu  de  Ponol,  U  At 
Ton  tellament  par  lequel  il  fe  quelHe  ercUduc  de  Soflb, 

dauphin  d'Auvergne,  vicaire  ÊL  lieutenant  général  pour 

le  r  iy  trén  chreftiefi  «u  rii\.'iiimf  il<-  Sitili-,  Il  fait  des 
legs  pieux  ;  inHitue  fe*  héritiers  univerfels  Louis,  comte 
Dauphin,  fon  fils  aifné,  Charles,  François,  louife,  Ajwie 

Renée  de  kurbon.  Ces  autres  cniurts,  deiquels  il  baille 
la  garde  k  edDiimftratîon  t  CIsira  de  Contague,  fa 

femme,  t^iit  (fuV!!f  l'.urcrcit  ei\  vid-uilê.  nirMiUnir 
k  tnadairie  de  Bciurbon  (qu'il  ordonne  exécuteur*  de  ce 
tefUmcnt),  de  faira  payer  (es  deUes,  k  fupplie  le  roy 
d'eoquitter  oeHe»  qui  fe  trouveront  dum  pour  les  sAim 
de  Se  MajeRé,  «  laquele  II  raeonmisnde  CélSer  Buflhto, 

chév.ilier  de  Napleç,  h  frs  enfanta,  qj'il  ilAi-lare  nvfnr 
efté  bon»  k  loyaux  au  mefme  feigneur  roy.  Qttotqur 
Cuicfaardin  (emble  déprimer  la  vertu  k  généroUlé  de 
ce  prince,  fi  cftce  quTil  ne  menquoit  point  de  eonngek 
de  valeur,  dont  il  «voit  rendu  tant  de  preuves  sus  guerres 

de  France.  Maïf  la  fortunv  Iny  ayont  cflc  '"onlraire  en  les 
derniers  jour»,  fc  n'eflanl  fecouru,  comme  il  efpéri»it, 
on  ne  .Hoit  pa-.  lin  irn[ioter  le  tjiauvais  fucce^  de»  affai- 
rm.  •  (Ssinte  Marthe.  —  Voir  pour  plu»  de  détails,  ferla 
conduileque  tiniCiibcft  de  Montpenlier  dans  le  Royaume 
de  Wsples,  les  Mémoire»  de  OulHaume  de  vi 'U-.^euw.) 

L'fditeur. 


Digitized  by  Google 


Livre  troifîème,  Chapitre  XXXIV.  48^ 

il  épouïaCUire  de  Coozaguc,  fiik  de  Frédéric  de  Gonzaguc,  Marquis  de  Mantoue  & 
de  Maigueriie  de  Bavtèie,  de  laquelle  il  eut  ooit  fiU  &  mm  filles  (i).  L*alné  de  Tes 
fils  qui  fut  fon  fuccefleur,  fur  Louis  de  Boi  rr n,  fécond  du  nom,  duquel  il  fera  parlé 
ci-après,  le  fécond  fut  le  Duc  Charles  III,  duquel  nous  parlons.  &  le  rroifième  fut: 
Fnnçrvn  de  Bourbon,  Duc  de  Châtelleraut,  duquel  il  fera  parlé  en  la  delcripcion  de 
la  vie  de  ce  même  Duc  de  Bourbon,  fon  frère  (x). 

Quant  aux  mm  fiUes,  eUes  fe  nommfcKne  Louilè,  Renée  &  Anne  de  Bourbon, 
defi]tteUes  il  y  a  plufieun  belles  lemarques  en  la  même  defcripiion  de  la  ine  de  œ 
Duc.  Et  par  avance ,  il  eft  à  remarquer,  concernant  Taînée  qui  eû  Louife  de 
Bourbon  (3)  qui  Bit  la  principale  hétittère  de  ce  Duc,  qu'elle  lût  maiiée  deux  (cm. 


(1)  U  Mure  eommel  un*  «mur  de  deus  an».  l« 

coTOrat  de  mariage  de  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  Dau- 
phin d'Auvcrgiie  «vrc  Claire  de  Conzague,  fui  [■oiïc, 
non  en  148^1  mai»  le  «4  février  148a.  (Arch.  de  l'Emp., 
PP.  %f,c.  i4*a.  ^  MbU  de  h  F«eult<  de  médecine  de 
Montpdiiar,  TilMi  têOuWt  far  S.  Cuichrnon,  t.  iX, 
n*  47.)  L'Edili-ur. 

(a)  Franço  ^  dv  !'<  ,irbor.  Duc  de  Cliilelleraut  it 
ConM  de  La  Marche,  aflifta  tu  facre  de  Fnuiçoia  I", 
oftil  Tcpréfenta  le  Duc  de  Guyenne.  Ceft  en  h  bveur 

<|ue  le  V'cûnit'''  d--  CîiôîlolîrnLit  fii*  rri^r  o:,  Dui^*,*''  ru. 
moi*d«  février  1514  (Anfelme).  il  (u;  lue  a  la  bataille 
de  Mirigniri,  le  ■)  (eptenibre  mm,  fai>s  avoir  été 
m«i«.  L'Editeur. 

())  Nou  conMtIRmi  de  cette  Prineeffe  tm  {«ton  fort 
<Mi-gftiit;  nous  donnons  ledefTn  l.  Ii  i!t  (.  .i'id  1  .-.r  ectte 
pièce  qui  offre  au  revers  l'un  des  emblèmes  de  la  maifon 
de  Bourbon  :  lovii  .  di  .iovtioii  .dvchiik  .  di  . 
HoWTreiifjer  entre  Itelc».  i^éneti».  Icu  en  Mange 
aà-ptui  de  Bourbon-Montpenlîer  (branche  ducale),  fe 
de  Bourbon .M.i  iti,<  :ini.r  (jvremière  blanchi).  Cet  écu 
timbré  d'une  ci>un3nne  ducale. 

*  4*  ■  ^1  •  BONI  N*  •  IMt  ATI  .MON.  COrVNDAK 
entre  filet»  k  gréfietis.  Dans  le  ctiamp,  un  ceinturon 
portant  la  devife  Efpérjnce,  Te  détachant  fur  un  fond 
rearté  de  lettres  L  fe  de  dcmi-volt. 


Alg.  (Cabinet  impérial.) 


la  braneba  ducale  de  MontpenOer  brifoit  l'écu  de 
Bourbon  d'un  croifTant  d'ai]gent  plaeé  fur  la  btton  de 
gueule»  en  chef,  fe  la  pranièn  branche  de  Montpenlier 
fariMt  drtin  quaniar  diar,  ait  daupbind'aïur,  placé  é§f 


Ileinent  Tuf  le  blton  eci  chef.  Ces  brifiires  n'ont  pu  être 
figurée*  fur  nntrs  jeton,  »  caufede  la  petite  dimenrion 
1  ;i<-  l  i-cu.  Nous  n'avons  pas  f>eroin  d'expliquer  que  le» 
dtmi-»oh  ou  aile»  qui  (èment  le  champ  du  reven, 
donnent  en  nha  la  lettre  Initiale  du  nom  de  celle  Prin- 
celTe. 

Il  eft  firoliaWc  <iue  ce  jeton  que  nous  vcnoiks  de 
décrire  fut  frappé  peu  apr^s  l'année  M}8|  data  de 
l'Crcaioncn  Oueh«  du  Comté  de  Motilpenrier. 

C*  DC  SOULTKAIT. 

I  I  iiiir"  r|.-  Bourbon,  fille  du  Comte  Gilbert,  fut  mariée 
drux  f  ui.  rile  époufa  en  première»  iiocc*,  Aridré,  Sei- 
gn<Mr  de  Cliauvigny  fe  de  ChAtcauroux,  Saron  de  Ray* 
U  de  Briolay,  Vicomte  de  Bcoflb,  ftls  unique  II  fcul  héri- 
lier  de  Fianfoia  deChauvigny  u  de  Jeanne  de  Kayi.  le 
irailé  de  mariage  fut  |nT._-  1  S  .1  ,1  pierre  le  Moiinifr.  Ii» 
17  juillet  1499.  •  Celle  nlii.iiK  «•  Uiira  |iru,  car  André  de 
Chauvigny  mourut  I Vi  j  1  <  0:1,  fans  enfanta.  Il  flt  don  t 
Louife,  fa  femme,  de»  (cigncuhei  d'Ai^genlon,  d'A^u- 
rande,  de  Outa-deibut  k  du  ChaKenet  en  Berry.  ■ 

(Sainte  Marthe:  Anfelme,  it.Ii  ficninSs  noce»,  elle 
ëfioufil  Louia  de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche  fur  Yon, 
«s  Seigneur  de  Cbaraplgny,  piAié  de  Jean  de  Bour^ 
bon,  CoiBle  da  Vaitdâme,  fe  d'Uabelle  de  Beauvau,  fa 
fenune.  «  Cette  alliance  Ftit  contraâée  â  Moulin*  en 
Bourbonnois,  le  ]i  mars  de  l'an  mo)  !<v3;v.  Paf'^ues, 
(■{04, N.  S.)La  Princefl'eftudouéedcaméatcschAteaux 
de  la  Rflche  fur  Yon  <i  deChamptgny,  u  de  4000  livrea 
de  rentes.  Par  le  contrat,  le  Prince  confcntit  qu'au  cas 
que  (a  femme  furvéci'it,  ce  qui  advînt,  fe  que  le*  héritier* 
d'iceluy  voululTent  contrevenir  aux  douaires  feaux  avan- 
tagea k  donations  qu'il  lui  MCoil  par  le  contrat,  die 
eilt,  par  donation  entre  vib,  lei  mêmes  fcjgneurie»  delà 
Roche  fur  Yon  fe  de  Champigny,  fe  par»;  Ilemr'M,  au 
cas  qu'il  furvécùt,  fi  le»  héritiers  de  Louife  vodloienl 
controverfer  les  avantages  par  elle  à  lui  faits,  elle  lui 
donne  lealiHgneuriesqu'elieavoiteucidelafticcefliondu 
Iri  ieignaivda  Chauvigny,  Ibn  premier  mari,  a 
i1i|.  ararle  iratiéduéaoAt  iti|,l«DueCha(tea 
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Car,  en  pmniëfct  noce»,  elle  époulâ,  l'année  1499,  Andié  de  Chauvigny,  Vtooate 

de  BroHe,  Baron  de  Reyt  &  de  Bciolay,  Seigneur  de  Qiiceauroux ,  Aigennm» 
Aigurande,  CIuvî  &  Chaftellet  en  Berry.  Duquel  étant  veuve,  &  n'en  ayant  eu 
aucuns  enfants,  elle  le  remaria  avec  difpenfe  à  Louis  de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche 
(ut  Yon,  Seigneur  de  Champigny,  Gouverneur  &  Lieutenant  général  pour  le  Rot  en 
Brie  &  Uè  de  France,  Sk  aîné  de  Jean  II,  Comte  de  Vendôme,  te  dlfiibeau  de 
Bcauvau  &  Touche  de  la  (êoonde  brandie  de  Bourbon  Montpenfîer,  rameau  de  celle 
de  Bourbon  Vendôme,  comme  il  fcni  vu  plus  amplement  dans  la  fuite,  au  fujecde  la 
l'ucceûîon  de  ce  même  Duc  duquel  nous  parions. 

Et  il  eil  à  remarquer  que  Madame  Anne  de  France,  Ducbeflê  de  Bourbon  &- 
ufiifiiûtière  de  Fores,  donna  pendant  quelques  années  une  penlkm  de  nûUe  livres 
Air  le  domaine  dudit  pays  à  ce  Prince  Louis  de  Bourbon,  qui,  fur  les  éiats  du 
Trélbricr  de  Forrz,  cft  appvclé  Louis  Monlicur  de  Vendôme,  Seigneur  de  Champigny. 
Ce  qu'avou  tau  même  avant  elle  le  Duc  de  Bourbon  Pierre  11 ,  par  le  prmupe  d'une 
aAâion  &  ptotedUon  générale  qu^avmt  ce  Duc  fur  louee  la  Mmfiui  de  Bowbon, 
dont  ils  écoient  les  aînés.  AulB  fiit*ce  ladite  Dudieflè  Anne  de  Fnnce  qui  traia  dC 
négocl  1  le  mariage  de  ce  Prince  Louis,  cadet  de  la  Mailbn  de  Vendôme,  avec  ladite 
Louite  de  Bourbon  Montpenfîer  &  en  fit  célébrer  les  noces,  Fan  if04,  au  mois  de 
mars,  dans  Moulins  en  Bourbonnois. 

Ce  fiwtlesenfimcs  (1)  qu'eutdeChiredeConsague  le  Prince  Gilbert  de  Bourbon 
père  de  ce  Duc.  Leqnd,  huit  ans  après  fim  mariage,  reconnoiflànt  que  les  quittances 
&  renonciadons  fufmcndonnées  que  le  Comte  Louis  1**  fim  père  avoit  faites  au  profit 
de  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  fon  coulîn,  le  pourroicnt  empêcher  ôc  fes  enfants 
mâles  de  venir  à  la  luccelHon  de  la  maifon  Ducale  de  Bourbon  à  défaut  de  mâles  en 


■le  Bourbon,  frbe  de  ta  PrirKM>ne,  lui  tranCporta,  U  au 
Prinee  de  la  Roche  (br  Yon ,  Ton  é|Kiu« ,  l«  feif^ncurie 

«l'Efcoile 'je.  Biiort'i.i moi-,  [stur  d^^incjrrr  'j.jittc  tfr*  la 
romme  d«  r»  miUe  livre»  rellanu  «iu  dol  de  la  mime 
MnedAt,  iMfidl»  SeigiMuria  toolt  mtoonafale  «p^ 
déofis  de  Ciifcstoe  du  SouHkm,  dme  de  Rochebft  H 
deCunon,  ferar  du  Prinee  louto.  loulTe  de  Bourbon 

v^cnr  ,111  proiiJ  Vco,  tt  inipiilfl  procès,  n'f.'iuiri'.  Fraii- 
ço»  1',  pour  l«  biens  de  ta  mairon  de  Moiuptriiftcr,  lieS- 
<ftek  «Ne  eut  partie,  entra  mum  cette  Seigneurie  de 
MoMpenlier.  laquelle  a  h  priAc  fut  «r^en  Oucbé  tt 
Fafrie,  comme  nom  diront  ci-aprèf .  De  fan  alQanee 

avec  ]>■  Pri-M  f  ili"  la  Roolic  fur  Yon,  f. .rt  rci  i  1rs  D  ^r'. 
(If  Monl|>rnrirr,  dont  l'hîAoire  eA  traitée  ci-après  au 
ChapitrcXXVIlt.  •  (Frères  SeiMe  Marthe).  iBeiaounii 
le  %  juillet  1561,  &  lut  cnicRéedim  la  teinte GhapeOe 
de  Champigny.        Due*  de  Montpenfîer,  menitonn<t 

«11  %  VI  il  1  Cliji(  iii''  Cul  rurrf  I  ;ii  1.-  P.  Aii.'i-lmr  niix 
Ducs  ilf  Binirlion,  font  iffi»»  de  cp  fccond  msnagp.j 

L'Ediicur. 


{«)  le  Mure  neperie  point  id  de  Rente  de  Bourbon, 
ni  d'Anne  de  Bourbon,  la  première  M  mêriét  k  An- 
tome,  Duc  de  Cdiabrr,  ili?  Lnrrflinr  h  tir  Bar,  Mar- 
quia  de  Pont,  Co>mle  de  Vaudemont  U  île  BlamoiU,  fth 
aliné  deBanéll,  One  de  Lorrain^ <|ui  Te  qualiAoît  Roi 
de  Sicile,!»  en  portait  leaarmM  avec  cetic*  de  Lorraine, 
ft  de  Philippe  de  Guetdrei,  Tonépoure.  (Sainte  Marili<>.) 
If  Irait',*  ilr  in.ir  .^^zc  Firt  |i:iftr  rr:  <l;i  I  ij  ni.irx  ii;i4. 
en  préfence  d'Anne  de  l-rancc,  DiKiielTc  de  ikiurbon,  de 
Charlea,  Duc  de  Bourtxm,  Connétable  de  France,  It  du 
Due  de  Lorraine.  Charica,  Duc  de  Bourbon,  donna  i  (a 
Iceur  Ren<e  cent  «ingl  nrille  livret,  •  moyennant 

l.ii  ji.i-ll.'  fii.TinM-,  t;:  prlii ccIT"?  rc  looça  à  toutes  fucceffions 
dirfik*>.  St  ci>llatt>rali-s,  au  profit  de  foi  frère  u  ilc  fe^ 
enfants,  (t,  a  leur  défaut,  de  Frairçoiî  de  fkiurlxjn.  Duc 
de  CbaOellenut,  aulTi  (on  irèie,  k  de  fet  hoirs.  Le  Duc 
Antoine  doua  Ik  future  époufe  de  la  fomme  de  iept  mffl» 

lr»rc<-  .le  roiitc-i.  |,,,,ir  \'^f:,-Ui-  d'irrll.-,  liy; .otliifqua 
le»  châteaux  dv  l'Ecute,  Aiigerot  en  Lorraiite,  it  deGon- 
dicconitcn  Bamia,  le  eootrel  peW  m  prihnpo  de 
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la  ligne  dircélc,  fe  fit  relever  d'icelles  pour  Ibn  chef,  &  cnfuite  fit  procès  en  Parle- 
ment au  Duc  Pierre  1 1 ,  aulfi  fon  coufin,  lequel  demeura  enfuite  indécis. 

Ce  même  Gilbert  de  Bourbon  fut  chef  &  Général  d'armée  pour  le  Roi  Louis  X I 
en  Bourgogne,  où  il  gagna  pour  lui  les  journées  de  Bully  &  de  Cluny.  Depuis,  il 
fut  Lieutenant  du  Roi  en  Flandres  &  Hainault,  &,  enfin,  le  Roi  Charles  Vlil  le  fit 
Gouverneur  de  Paris  &  de  file  de  France,  &  l'ayant  depuis  emmené  avec  lui  en  fon 
voyage  de  Naples,  il  l'y  lailTa  fon  Vice  Roi.  Ce  fut  en  ce  Royaume  qu'il  mourut  au 
lieu  appelé  Pouzzouello,  vulgairement  Pouzzoies,  l'an  1496. 

PalTons  de  lui  à  fon  fils  ainé  &  immédiat  fuccclTcur  : 

Louis  de  Bourbon  (i),  fécond  du  nom,  Comte  de  Montpenficr  &  Dauphin 


Louis  Boorbun,  (innce  de  la  Roche  fur  Yoii,  Je  Fran- 
çoii  devienne,  feigiieurde  lifteriois  tiautm  feigiieurs. 
La  folcnnitc  du  mariage  d'Ariloine  U  de  Renée  Fut 
faite  è  Amboife,  préfeni  le  roy  François  1",  au  mois  de 
juin  n  1 S  ('e  36).  Aprèi  l'arrdt  donné  contre  le  duc 
Charles  de  Bourbon ,  connétable  de  France  ,  le  duc 
Antoine  k  l«  duclieflc  Renée,  fa  femme,  fceur  de  ce 
prince  infortuné,  fe  pourvurent  par  dever»  le  roy  pour 
raifo«i  de  fa  dol  (t  du  droit  fucccnifqui  appartenoit  a  la 
princefTe  fur  les  biens  de  La  mai  Ton  de  BourL^on  u  de 
Mo«iH>enfier.  De  forte  que  par  tranfjflion  d'entre  fa 
roajeflé  t  Louyfe  de  Savoie,  di>cheire  d'Aiifioulefme,  fa 
mère,  d'uiic  part,  Il  les  duc  k  duchelTc  de  Lorraine, 
d'antre,  k-ur  furent  délailTée»  la  baronnic  de  Mercueur 
en  Auvergne,  avec  les  terres  de  Fromental,  BLailTe  & 
Gerfac,  lefqiiellei  avoieiit  été  engagée»  par  ceux  de  la 
maifon  de  Bourbon  ;  U  jufques  u  c<-  i|u'ils  en  pulTent 
jouir,  leur  fut  [iromife  la  fommc  de  deux  nul  livres  de 
rente  fur  la  recelte  ordinaire  d'Auvergrve.  •  (Titres  de 
la  Maifon  de  Muntpcnlier.)  •  La  tranfaAioii  fui  palTee  'i 
Fontainebleau,  le  isi  juin  1^39,  mais  d'autant  que  le 
bail,  IronffKjrt  lu  conflilulion  de  la  rente  fus-mentionnee 
furent  faits  fous  convention  du  rachat  (lerjièiuel  |>our 
cetit  mil  efcus  folcit  payables  à  une  fuis ,  depuis,  par 
autre  contrat  fait  A  Pan»,  le  22  H}o,  le  Roi  leur 
tranfporta  aufTi  cette  faculté  de  rachat,  u  confentit  que 
cette  baronnie  It  fcigneurics  fus  -  mentionnées  leur 
demeiiralTcnl  en  propriété.  • 

•  Ce  Duc  Antoine,  en  fa  jeunefle,  fnivit  la  cour  du  Rm 
Louis  XII ,  h  fut  avec  lui  aux  voyages  d'Italie,  a  Genncs, 
Il  contre  les  Vénitiens  a  la  bataille  d'Aignadel  ;  et  dqiuis, 
avec  le  Roi  François  1",  a  celle  de  Mangnan  contre  le> 
SuilTes.  C'efl  lui  qui  défit  une  grande  trou[>e  de  Luthé- 
riens a  Savcrne,  environ  l'an  1  ^3^.  I!  deceila  0  Bar,  le 
i^juin  l'ai)  1  }44,  k  la  DuchefTe  Renée  (k-  ^  mai) 
en  l'an  I5J9,  à  fàge  de  ans.  S<jn  coqi»  gît  dans 
l'églife  Saint  Nicolas  de  Nancy,  prés  celuy  du  Duc  fon 
tnan.  •  (Saillir  Marthe,  Hiji.  gtne.il.  dt  U  Rcyale  iM.if- 
fon  de  franct.) 


Anne  de  Bourbon,  (troifième  fille  de  Cill>ert,  Cumie 
de  Montiienfier,)  •  belle  V.  ngréable  pnncefTc,  fut 
nourrie  avec  la  reyne  de  France,  Anne  de  Bretagne,  & 
mourut  en  tfpagnc,  elle  avoil  accomjiagnc  CennaiiM: 
de  Foix,  reyne  irAragmi,  fecoode  femme  de  Fenlinand  V, 
roy  de  Cadille  te  d'Aragon.  •  (Les  miîmes.)  Elle  n'avoil 
jamais  été  manée.  L'Editeur. 

(1)  Le  avril  M97,  fut  tenu  à  Riom,  fous  la  pré- 
fidence  du  Duc  de  Bourbon,  Pierre  11,  une  afTemblée 
des  trois  Etats  du  Haut  II  Bas  pays  d'Auvergne,  à  laqueik* 
affifla  le  iKiuveaii  Comte  de  Monli>eiifier,  Loui*ll,fils 
aîné  du  Comte  Gilbert ,  mort  l'année  précédente  A 
Poui/ole».  (Bibl.  Imp.,  Gaigniércii,  898  ',  copie.  Note 
de  l'année  1497,  nu  Cliap.  XXXI  de  ce  volume.) 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  Su/annc  de  Bourbon, 
fille  de  Pierre  11k  d'Anne  de  France,  étant  née  le 
Lû  mai  1491,  fes  père  b.  mère  regrettèrent  vivement, 
de|Hjis  cette  éfxyjuc,  d'avoir  pafTe  avec  le  Comte  Gilbert 

!  la  Iranfa^ion  de  Chinon  (19  mar«  1489  (N.  S.)  par 
laqiK-lle  ils  s'etoient  engagé*  vis.A-vi»  de  lui,  »'iU  n'avoient 
pas  d'enfants  mâles,  a  lui  lailTer,  ainfi  qu'à  fes  héritiers 
mAles,  toute  leur  fucrcfrion.  Lorfque  Gilbert  fut  mort, 
U  que  Louis  XII  fut  monté  fur  le  lri'>ne,  Madame  &  le 

'  Duc  Pierre,  fans  tenir  aucun  compte  de  cette  tranfac- 
tioii  U  des  droits  rju'elle  conféroit  au  jeune  Ciunte  de 
.Montpenfter,  Louis  II,  fils  aine  de  Gilbert,  circonvinrent 
le  nouveau  Roi,  tt  obtinrent  de  lui  des  lettres  déroga- 
toires de  leur  ctintrat  de  m.Hri»ge,  tt  des  afles  palTé* 
lors  du  mnnagc  de  Jean,  Comte  de  ClermonI  (dej>ui5 
Jean  I",  Duc  de  Bourboo)  avec  Marie  île  Berry,  en 
1400.  ,Voir  nos  Preuves,  n"  1 19  4i.,  i_u  b  (t  LU  c.) 

I   Par  ces  lettre»  |>alei île*,  donnée*  au  Bo  n  de  Vïncennes, 

;  en  mai  1498,  Louis  XII  renonçoil  au  bénelici'  de» 
Conventions  flipulces  dans  cesafles  qui  transformoicnt  en 
apanage  le  Duché  de  BouibiMiiioi»,  hc,  fc.  il  déclaroii 
eonfentir  a  ce  que  cette  Seigneurie ,  originairement 
patrimoniale  dans  1»  Maifon  dr  Bourbon ,  ne  f>'>t  pask 
revendiquée  (>ar  la  couronne ,  &  palTil  lur  la  lélc  de 
Suzanni»  de  Bourbon.  De  plus,  le  Roi  ne  faifoit  nulle 
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d'Auvergne,  forma  oppofition  contre  les  Lettres  du  Roi  qu'obtinrent  le  Duc  de 
Bourbon  Pierre  II  &  la  DuchcfTe  Anne  de  France,  afin  de  rendre  la  Princefle  Suzanne 
de  Bourbon,  leur  tille,  habile  à  recueillir  la.  luccellion  de  la  Mailon  ducale  de  Bourbon. 
Ce  procédé,  exécuié  avec  précipitadon  &  lant  avoir  âit  kt  dviiités  couvenaUes, 
détourna  lefdiis  Pieire  &  Anne  du  deflètn  qult»  avoient  fomé  de  hii  dooaer  en 
mariage  ladite  Princeflê  Suzanne  leur  fille  qu'ils  vouloicnt  loger  en  la  branche  de 
Bourbon  Montpenfier,  parce  qu'ils  voyoient  qu'elle  alloit  devenir  chef  du  nom  &  des 
annes  de  la  Mairon  de  Bourbon.  Ledit  Duc  Pierre  étant  décédé,  cette  alliance  li 
fimablè  n'ayant  donc  pat  léufli  par  k  conoe  wnp»  de  ces  procédure»,  ce  Prince 
Lom  II  s'en  alla,  pour  le  fcrvice  de  la  France,  au  Royaume  de  Napks,  où,  maicbanc 


acnlian  4«  b  tnnDiftion  de  Chinon,  palTfe  au  profit  du 
Camle Qlbert  pirle  Duc  de  Bourbon  Pierre  II,  *  par 
Anm  d*  Franc»,  pcnlknt  pouvoir,  de  fa  pleine  autorité 

royale,  rompre  un  conlint  fyiiulliij^-nisti.n:!-,  f.M.s  mi'.iK' 
ConfuJler  l«  yarlic  interefTée ,  le  Cumtc  Louis  11.  Le 
Due  Pian*  k  Madame,  dit  Marillac,  •  voyant  quiif 
i/aivoicnt  micm»  cnfam  maflei,  tt  qulla  tOoient  hors 
dX^lr  d'en  «M(r,  obth<rwn  EtcHMiient  dudK  roy  Loys 

une  lr:ttrr'  .■  T  une  .II-  chartrr'S.  |i.<;  'efqiiell»-»  i<N'Ii:y 
roy  [>eniietu<il  i^ue  lailiie  daine  Suranné  de  Bourbon, 
Inir  fille,  pât  fucoMer  a  ladite  duché  de  BourbonnoU, 
nonoUlant  ee  <|ue  ladite  duché  deut  revenir  à  la  cou- 
ronne de  firanee,  è  fmite  d'hoir  malle...,  lu  avaient  le 

roy  k  Icfdits  duc  &  diii  ïicfTc  Ipur  confideration  fur  ci- 
que  ladite  duché  nVIloil  venue  de  la  mairmi  de  France, 
nj«>s  efloil  veiiue  jiar  fcnimr  ii  ladite  mailon  de  Bourbon, 
c'cft  aHàvoir  par  dame  Béatrix  de  Bourbon,  tanme  de 
Robcft,  flt  de  fcini  Loyt,  roy  de  France...  Deflquellet 

Irlln-s  I..-rd  is  dur  «4  diichcfr'- fi  rrjiil  .Ji-ninn.l<T  i'oNtoii- 
iicment  en  la  cour  de  Parlement  k  en  la  clianiljie  ili--. 
COmptea  à  Paris.  Mais  la  clujfe  venue  «  la  connoilTiioi  e 

dndh  comle  Loya  de  Montpenfier,  il  entendit  par  (m 
tenrilaim  qtw  cette  impétration  cfteit  grandement  k 

fan  préjudice,  pour  ce  <)ue,  comme  1»  nutres  Icip-vcu- 
riei  fus-dèclarces,  c'cll  à  lavoir  la  duclir  d'Auvetgue, 
Comté  de  Clermunt  «t  de  Ftireds  efloienl  >r(ftyfi-t  aux 
malle*  qui  leraicnt  descendus  du  mari^  defdits  duc 
Jean  f  It  dame  Marie  de  Berry,  tellement  que,  tant 

qu'il  y  auroit  inafli-  ijui  ff.-i  il  defci-ndu  dudit  miir  npr, 
lefdites  Teigneuriei  ne  dévoient  |iaitir  de  leur  main  ,  niai<^ 
plus  toll  y  devoir  hériter  que  le  roy  ny  que  let  lillc«.  Par 
quoy,  fi  lefditca  letnct  «voient  lieu,  il  rcroit  fniOré  de 
ladMe  duché  de  Sowtonnoi»,  tout  aînfi  comme  tll 

n'eftcit  point  dcfccndi;  <l,ii!it  in.iriaf.^e,  ce  i|u'ileftii.t  (i3r 
lemoyeo  de  Ton  pere  k  fjraml  (jerc;  k  hû  cuiuV  lie  île 
i'op()ofer  -1  .'enr^TiDement  defditc*  lettres,  ce  qu'il  Ht. 
(Voirei-deiru&  dani  le  Chapitre  XXXIl,  la  Note  de  la 
pa^B  410.)  EtIîitliMofiwIltian  «nr^gUbd^  la  matièie 
plaidde  en  plein  paitanent,  oâ  II  (Si  déduira  ht  oaufaa 


de  Ton  oppafition,  luy  prercnt.  Et  combien  que  plufieiM 
gent  de  bien  diMent  que  lefdttea  lettm  ne  kiy  pou- 
vaient ntiire,  eomme  ehofe  fiiite  en  fon  aMimee,  k  fana 

iju'il  y  filîl  mentiijiuié  k  .'ifn.ele,  tiitili  i  Idîs  la  plus  part 
de»  fage»  difoMMit  qu'il  devait  Umni-i  ladite  opporilion, 
eonme  ne  pouvant  ignorer  une  churc  de  Ti  grande 
ifflportanoe,  oipédiée  du  my,  où  il  eOoit  tou»  le»  joun, 
i>  publiée  en  le  cour  de  Parleroent  oO  fl  a  fte  procu- 

reu.'S,  a^u'^als  k  i.'.'iifeil.  Mai»  ledit  fieur  ne  tint  (  a'  en 
cela  la  loritte  lie  fane  qu'avoil  tenu  ledit  feu  comte 
Gilbert,  Ion  |>èrc,  quand  il  fe  fit  relever  de«  quiltancca  U 
renoneiation»  faite*  par  le  comte  Lqya,  fon  fau  pira, 
comme  dit  eft,    retirent  en  humilité  devert  leldltt  duc 

k  liu'  ic-îre,  l'onr  i  .l-terir  d'eux  |>ar  douceur,  i  e  i|jic  luy 
euil  (x»ii  cùijltcr  beaucoup  en  procès  ;  car  ledit  comte 
Loy»,  encon-  qu'il  full  prince  d«  bonne  nature,  fe  laifTa 
perfuader  U  oonfeiller  à  quetquet  fervileun  fient  qui  le 
conMItrent  tri»  mal ,  li  le  firent  pertir,  oomme  tout 
iJepit  rie  la  compagnie  defdili  duc  k  duchefle  fan»  leur 
en  rien  dire,  ny  prendre  congé,  combien  qu'ils  le  trai- 
lalTent  en  bon  k  prochain  parent,  le  faifans  ordinaire- 
ment oaai^er  4  leur  table,  fc  eftani  foigineuii  de  luy  ^ 
de  fe»  aflaire»,  lefijueli  te  commcnçotent  de  pcendre  en 

moin  ,  <|iii  lui  l'iinfe  ijui*  lefdir^  Ttu  vitrurs,  craignant  que 
i  iin  en  mill  d'autre*  qu'etiic  au  lervicc  dmlil  c  om(e  loyt, 
l'en  firent  par  mauvais  confeîl  partir  fji  -  ge,  k  en 
telle  haine  contre  Icfdittduc  Isduchcffe  qu'il  ne  fe  vou- 
loit  trouver  mile  part  où  H*  lUISent.  El  cauToîent  leTditt 

r<TvMeiin  que  lefdits  dtic  k  'luclicrTe  ne  vonluient 
attraire  ledit  comte  Loy*  que  (HJi.r  luy  faire  cunfcntir 
l'entérinement  defdites  lettres,  k,  par  ce  moyct),  le  frut- 

trer  dudit  duché  de  Sourbonnoi»,  ce  qu'il  cral  trop 
obflinéraeni.  Si  y  «tH  plufieun  gran  peribnnege»  pra- 

tidl.^  k  fâges,  q.ii  luy  rerm  utrcrent  que  leTditt  due  k 
diirlielTi-  n'el1(iM-:il  en  Celle  Vinuiile,  luaii  CroyOll-OCl 
iju'tls  avaicr:!  bonne  envie  de  tenir  leur  maîfon  glBAbSl 

que  quand  ledit  comte  Loy*  t'huipilieroit  à  a»,  comme 
aHoitnKbii,  coflons  au  cM  da  la  mailbn  It  dm  ami», 
il»  feroicni  bien  confeiNé»  de  fam  lamariagede  Iny  ft 
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Cm  les  brifées  &  traces  des  exemples  de  fon  pire  Gilbert,  il  fie  bouc  ce  qu  on  pouvoit 
mendie  de  (à  valeur  pour  Tavantage  des  deffiâns  d»  Roi  Louis  XII  dans  ledit 

Royaume.  Mais  il  arriva  qu'an  jour,  ayant  pris  la  dévotion  de  faire  faire  un  (èrvice 
folcnnel  à  Pouzzoles  pour  Tâme  de  fondit  feu  pî-rc,  i!  s  abandonna  tellement  aux 
relfentimcnts  de  douleur  que  lui  infpira  la  piété  filiale,  qu'au  rapport  de  Guichardin 
en  fon  Hijioire  d  Italie,  il  expira  de  lefl'ort  même  de  fa  douleur  fur  le  fépulcre  de  fon 
père,  fle  rendit  Tâme  dans  les  fanglots  èt  correnis  de  lames  qu  il  vctû;,  le  14  aoôt  de 
Tannée  1  f  01 .  Son  corps,  embauraé  &  mis  dans  un  cercudi  de  plomb  avec  celui  de 
fon  père,  fu[  conduit  en  France,  &  fun  &  l'autre  furent  enterrés  en  la  lûidiie  chapelle 
de  Saint  Louis  d'Atgueperre^  où  étoit  celui  du  Comte  Louis  1''. 


de  HMdaM  Sunnne,  leur  fille,  k  par  oe  moym 
toute  la  maifon  viendroit  à  luy,  h  le»  dites  lettr»,  ainfi 
4|uc  dil  cfl,impétréi-v  !uy  )i<>urroiemfervir  pour  k-s  filles 
<|ui  «leiccndroicnt  duciit  mariag* ,  n'y  avoit  aucuii 
Stoi  «I  phiGcun  «ilic*  bonne*  ehofca  liqr  «Aotant 
rwnontrëes.  Tcllcmenl  que,  comme  enfant  de  bonne 
volonti',  Il  fe  retira  «)uel<|uefon  devers  le»  dit*  duc  li. 
duchefte  ;  mais,  par  l'enhortement  8t  confcil  de  Tes  dits 
lerviwun,  il  M  a'y  pouvoit  tenir,  It  ne  vifitoit  fouvcnt 
lefdHt  duc  *  ducficA  en  leur  maifon.  LcA|tielf,  voyant 

tes  f!\r<:<m  ilr  fairr  h,  doutans  de  fa  bonne  vo!of.(ë 
envers  eux,  Imi'i-rrnt  dff  doiuu;r  leur  dite  fille  ''n 
mariage  a  monluMir  If  Duc  d'Alençon  ;  k  de  laitfurLTjr 

tÊueàt  enfcmbJe  au  chadd  de  Moulini»  au  meb  de 
ttfTferfan  150e  (1501,  N.  S.),  en  la  préfcnee  du  Roy 

Louii  XI!,  lequel,  par  Ifltres  de  thartreï,  ri-liabilila 
ledit  Cliaric»,  Duc  d  Alcnçoii,  nonobflant  U  cuiififcatiun 
de  corps  U  de  bien&  déclarée  par  arreil  du  Kiqf  Char- 
les VU,  en  le  prélenoettas  fein  de  France,  eonlre  le 
grand  père  dudlt  Due  Ctiariei  d'Atençon ,  pour  crime  de 

léfc  rnaji-flé,  (t  davantage  voulut  que  ladite  liucf.i»  île 
lourboKiiou  peull  demeurer  a  la  dite  $uutine  li.  à  tes 
hobs  vullea  KemcHe*  c|ai  dcCaoïdroient  dudit  me- 
riage.  LeAjuclle*  lettres  fuient  tanUéblement  prefentées 
au  Parletneot,  enruie)!**  Mit  Comte  l'oppota  ti.  fut 

reccu  d  i:ipip-D!"itirii,  ']ui  a  d--meiirr  'ndoriie;  toutefois 

elle  a  conCervé  fc  coiiferve  ledit  Comte  Loy«  li  tes  tuc- 
eefen  en  leur  bon  drah.  •  (Marillac.)  Voir  dent  ce 
vdme,  au  chapitre  XXXI I ,  notre  Note  pour  l'annoe 
ifei.)  •  Le»  Pafques  enfuivant,  Moi,  continue  Maril- 
lac, ledit  Roy  Loys  envoya  le  Heur  d'Atdligny,  Ton  Beute- 
nmtgtaéral,  au  royaume  de  Naples  potr  ioalui  noan« 
«lirfrir;  hcanilNenqueleiiitCamiel.oys(deMo«tpeniiV) 

ii'eufl  i  liarçc  aucune,  néanmoln*,  pour  s'eiprciter  aux 
anne»  U  chercher  le  chemin  de  vertu,  il  fut  confeillé 
d'aller  à  ladite  conquelle,  II,  du  congé  du  Roy,  y  alla  i 
tel  dcpem  U  t'y  monlre  Irit  hardy,  preux  u  vaillant  ; 
Ce  trouvant  des  promien  t  tafltot  de  lavflledeCapoue, 
atome  Ibr  la»  murt  tt  Ibt  abattu  par  dei»  loik  N<an- 


iiii.iiis,  r<"imiiil«  k  fil  rcmdrilfr  tes  peiis  <|ui  el\oicnl 
autûjr  de  luy.  Tellement  que  la  ville  Fut  prifc  d'affaut, 
il  par  conrc4|ueiU  la  ville  de  Naples  k  les  autre»  villai 
du  royaume  Id  rendirent}  n'oneq,  eprèe  ledit  alhut 
prife  fie  la  vîB»,  ne  IW  trouva  rMllanee.  Et  dHàit  Ibuvent 
ledit  Roy  Loy»  qu'il  lenoit  le  n^yn.imi-  de  Naples  dudit 
Comte  Loysi  dètlors  propofa  de  luy  donner  en  marine 
inadanaa  da  Voiit,  Ht  nièca,  «pd  dipuii  fat  niyne  dl^ 
pagne,  U  le  faire  vice  roy  de  Naplet.  Mais  ledit  Cocnte 
Loy»,  eftant  à  Puffol  (Pouztole»),  faifaot  Ctire  un  fervice 
pour  l'honneur  du  feu  Comte  Gilbert,  fon  (iere,  qui  y 
eltoit  enterré,  prît  une  fièvre  continue  qui  liiy  olla  la 
vie.  Avant  que  de  mourir,  i  fe  lit  porter  à  Naplat,  oà  I 
irefpaira  le  14'jour  d'aoufl  1501.  Son  corps,  embafmé  k 
mis  dedans  le  piomb  où  efloit  celuy  de  fun  père,  Ibl 
rapporte  en  France  ;  k  font  le  père  (t  le  fils  enlerTét  an 
la  diapeile  Saint  Uyt,  en  la  ville  d'Aiguaperfe,  avae  la 
corpadu  bon  ComleLeg*, leur  piic,  qui  a  fondé  k  doué 
ladite  cha^wlle  de  vingt  hnbilii<  «.  nm  y  font  journellement 
le  fervice  de  melTc  It  heures  iniiiuniale».  Et,  depuis,  a 
efté  enterrée  en  ladite  cliaf>elle  Madame  Cl u ire  de  Con- 

caguc,  tanme  dudit  Comte  Gilbert  «.mère  dudit  Comte 
Loy*,  laquelle  trtpaAb  le  a>  jour  de  Juin  llm  ifa|.  ■ 

{HiJIoirt  de  !.!  M.iifcn  de  n,"ufjrn,  &;c.,  p.ir  Mr>nllac, 
dans  li-s  Oejjesn,  Jf  pmftjj'wtii  nobles  &■  publiques,  tic, 
par  Antoine  de  Laval,  Foréfieo.) 

Jean  d'Auton,  dans  fon  Hi/lçire  ie  Lmis  XU,  patte 
ainff  du  fiége  de  Capoue  auquel  fe  eonduilit  n  vaiNam- 

iiieiit  Lu, lis  de  Eiiuil-iin  :  •  Le  Scif^neurde  Montpenlier, 
lequel  cdoit  jeune,  hardy  II  bien  udrmt,  là  fe  trouvait  a 
tout  heurts,  tamofl  è  cheval  It  tantoft  A  pied,  «c  fit  dure 
guerre  eus  Napolitain»,  eonMne  A  ceux  fur  lefquels  il 
vouloit  par  arme»  venger  la  mort  de  fon  r>ére,  que  par 
|)oif(in  avu  ci;l  Iraiflreufement  fini  mcn  rir,  doiil  f  ilulicurs 
d'ireux,  fous  le  braiide  de  fa  main,  paillent  par  la 
pointe  du  glaive.  •  Jean  d'Autan  a|Diita  :  •  qi/A  im 
aOMik  da  la  place  il  nonu  0  hardiment,  qu'evee  le» 
mainsMfViactaaAuliaiidroil  durampart,  ic,  l'efpée  au 
poing,  eombaiit  main  A  main  avec  fetaniantiifcracaut 
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Deux  ans  après,  à  favoir,  le  fécond  jour  de  juin  de  l'année  ifo^,  Claire  de 
Gonzague,  veuve  du  Comte  Gilbert  &  mère  de  ce  Duc,  fuc  inhumée  en  ladite  chapelle 
de  Saine  ixtuis,  en  l'églife  d  Aigueperie. 

Ec  c'eft  tout  ce  qui  regarde  la  bmille  &généala^e  de  ce  même  Doc  Chaile»!!!, 
qui,  ayant  Aiccédé  à  fon  fiire  Louis  II  aux  Seigneuries  poflïdéet  par  la  branche 
collatérale  de  b  Maifon  des  Ducs  de  Bourbon,  recueillit  encore  toutes  celles  qu'avoient 
les  Ducs  mêmes,  par  fon  mariage  avec  la  Princefle  Suzanne. 

Reprenons  le  fil  de  la  vie  au  temps  de  ce  mariage,  où  nous  lavons  iaillée, 
préfupporant  que  le  jour  de  là  naiflànce  fi»  le  17  fihnier  de  Tannée  1439,  6<  que 
dans  fa  fiuniUe  ont  1  appelait  ordinairement  Chartes  Monfieur. 


pUilteur»  coup»  de  ptqim  II  halebaftiet,  bn*  jamai* 
Ufoher  fa  prife  li  tant  qui-  ili-s  pn-mim  fut  au  dedan»  du 
txMilevart  ;  tort  «prt*  In  ville  fm  rurf>hrr  d'altaiit,  pui^ 
enfiiite  calla  de  Naple*  k  autre*  Ce  rendirent  aux  Fraii- 
çoi*.  L«Ro7  ht  tcUamnl  btitlik  dlun  A  gMiatn 
exploit,  qu'il  rendit  cet  honorable  lAnoignagc  du  prinoe 
Louis  qu'il  lenoit  de  Uiy  le  royaume  de  NaptM;  u  dH 
lors  propofa  de  luy  donner  ••n  rtinnufif  fn  ii  rc  <-  C.rr- 
maine  de  foi»,  depu»  reyne  d'irpa^jne,  li  de  le  faire  roy 
de  Na|)<«t.  Mai»  Dlttt  en  ordoiMwaHtmnent,  cette  belle 
Oeor  n'ayant  «lé  4*  iDn|M  toée;  esr,  comne  le  Jeune 
eomie  efloit  en  la  ville  de  ?ttnal,  raifant  faire  «jn  l^îee 

|K)ur  Ir  Cnfiir»*  r.i.l.iTï,  f  n  [  ci»*,  cnitj  ans  a'jpa- 

ravant,  y  rftoii  tlcccdc,  k  «lur»  etitem^,  oomiiie  il  euft 
bH  etivrir  le  tombeau  pour  voir  bn  corps,  autnioll 
queeeflb  veid  bn  père  mort,  H  innllt  tout  defrayetir 
h  fat  IbtaiaîiMnient  faili  il^me  f)  poif^nte  doubiir, 

qu'après  avosr  rejiantln  |lwrn-ii:>  K-inii''*  l.-i  ficvrr  l« 
faiCt  i  II  de  là  t'cftani  fut  porter  i  Napics,  il  y  mourut 
le  I4*tfteulk,  fan  ifei,  •  à  l'Ige  de  dix  huit  am, 
bn*  avoir  M  mari^',  •  laifTsnt  un  extrême  n;p«t  de  fttf 
i  tou«,  U  lin  Tingiilirr  exemplp  h  l«  polUfM  de  fice 
l>  >-if  nilair  qur  GuirharrJiK,  fr'rhn-  hinorian  du  lifltpi, 
*  fort  recomnvandée.  •  (Sainte  Marthe.) 


I  Voici  raniment  Guichardtn  racont<-  la  ntort  de  ce 
Prince  :  •  Non  i  ia  prturmtttftt  iinj  cofa  gr,injijfima, 
t.inr  fiii  nirj,  qvjnto  t  rjrc  J  lempi  lo/Jn  l'amort  dt 
fgtiuoU  rtrfo  il  paire  :  t  fit^e  <  (ht  tjènio  anéau  d 
PtjfHttù  f»  Mitn  S  fipihro  fom»»  mw  Ufyfiaàt 
a  Ci&trtù  ii  Mrni/pfnfieri,  ccmmoffb  ia  gnnffimo  Jù- 
lort,  pei  cfu  fiMe /pj'/f  tnfiniu  iagrime,  caiiè  morte 

Ainclol  de  la  Houdayc,  daii»  (es  Mtmeirtt  htjîffriqut^, 
yaiirifiiM,  Cre.t  t.  Il,  p.       cite  le*  ver*  fuivenlc  bH» 

br  la  mort  de  Louis  de  Miititfxmrier  : 

Dum  pAtt<oi  t^irytmt  ti~.ttei,  l^tia.^-t,  nt^.t^ai, 

Ssttiftt  ha%i  étm  fetermi,  ^uam  metn.  mudtU 
EnHHgtl  ménH  miu  aaai*  Mw. 

Pur  ne  pe»  nimwii|ife  nnMicflkM  «Ml  de  Jean 
d'Aulon  a  lie  Marilae,  non»  avam  omii  de  dire  c|iie 

iorfquc  Lo<iisXII  fî'  fnri  cntrèi-  •'.air-  l'.ins,  pai  luimcte 
Saint  L>anis,  le  Comte  Lou»  1 1  de  Moaitpeiirier  faifoît 
penie  du  cori^  royal.  On  kd  pHbnle  pour  cMr»- 
met*,  au  feAin  qui  fo  donna  à  h  table  de  OHrbre  dtt 
Palaii,  un  chàitau,  comme  fon  embVttr*. —  Fn  ifoi,!» 

Comte  LofJH  fil  fon  trflommt  fn  U  vilk-  de  Na[.Ic*.  {ArCb» 
de  l'Emp.,  PP.  )7,  c.  190).)  L'Editeur. 
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CHAPITRE  XXXV. 


Suite  di  la  vie  du  Duc  Ckarles  III,  depuis  fou  mariage  avec  Vhéntiht 
de  %>urhon  jufques  à  la  mon  SoAm  de  tourhon  fa  fœur. 


■  OUIIBON 


D'opr,  à  trois  fleurs  ii  iyt 
d'or. 


E  mariage  de  ce  Duc  (ij  le  tic  avec  Suzanne  de  Bourbon,  tilic  unique  & 
bclilière  du  Duc  Pierre  II,  au  mois  de  mai  de  l'an  if  of ,  comme  d-devanc 
il  a  écé  vu  au  Chapitre  XXXlll,  0c  par  ce  moyen  fe  termina  le  difflhend 
qu  11  avoïc  avec  elle  pour  la  fiicoeffioa  de  la  Alaifim  ducale  de  Bouifaon,  &  ce  procès 
(aioli  qu  on  dit  alors)  fut  marié. 


(i)  Charte*  de  Bourbon  Montpenn«r,  qui  devint  (>lu» 
Mrd  Duc  de  Bourtian,  d'Auvergne  de  Châtellerault, 
Comte  d«  Claimont  «n  iMuroîQt,  de  Mon4>eQlicr,  de 
font,  <le  It  Marehet  de  Gicn  u  de  dcfimat  en 

Auvergne,  Dauj  lnn  d'Auvergne,  Vicomte  de  Cariât  & 
de  Murât,  Seigneur  d'-  Er.iujolois,  de  CombraïUcS,  de 
IhroeEur,  cTAnnonay,  de  Roche  en  Rejsnter,  de  Bourbon 
Lancjr,  Prince  de  Dombet,  Gouverneur  du  Languedoc 
It  de  Milan,  lieutenent  gAiCrat  du  Roi  en  Bourf{0|];ne, 

Pair,  Chambrier  k  Connctatiîc  de  Trancc.  rjaf;uit  le 
17  Mvrier  1490.  (N.  S.)  (Miinilac,  P.  Aiifelmci  Frère* 
Selme  Marthe,  Hift.  génial,  de  la  Mai/en  ie  Frmee,  *c.) 
Il  4loît  le  deuxième  fil*  de  Gilbert  de  Montpenlîer  k  de 
Claire  de  Conzague,  fille  de  FrédCric,  Marqms  de 

Mantoue.  Il  etoit  arrièrc-p*tit-fils  de  Ji-ni.  I",  Duc  [ii- 
Bourbon,  h,  en  vertu  de*  fubfUtullons  infcrites  dans  le 
coBtret  de  mariage  de  ce  Prince  evee  Mairia  de  >«ny, 
a  fe  trmiwoH  appelé  à  la  ftieeeffian  de  la  Maiftm  duoile 
da  Bourbon,  par  ftrite  de  IVi tInAlon  de  la  poRérM 
nafculine  dars  la  I  gné  dorit  Chartes  I",  Ton  grandotvcle, 
iite  aine  de  Jean  1",  avort  été  te  chef.  Ecouiona  l'inté- 


relTaiil  récil  de  .Manllac,  tour  a  tour  Secrétaire  de  Iroii 
Princes  de  la  Maifon  de  Mont(>enrier,  qui  fut  long- 
leoif»  au  (crvice  du  jeune  Chariw.  •  Ledit  feu  Comte 
Loye  (Mre  ainé  du  ConntiaUe),  quand  il  elle  è  Napte», 

lailTa  en  In  garde  du  Seigneur  de  Chauvjgny,  fcn  beau- 
frère  (mari  de  LuuilV  ili-  Bdurlioii  .Moiuprnrier),  Mon- 
fcigneur  Chartes,  a  ^irefent  Duc  de  Bourt>un,  (jni  pour 
Ion  fe  noaunoU  Cbarle*  Monfieuri  êi  filoA  qu'icekiy 
Comte  Loy>  fut  trépaRté,  mondH  fieur  le  Due  Tlene  la 

cnadilc  dame  Anne  de  France  écr.vircnt  audit  lieur  de 
Chauviguy  qu'il  leur  amenât  ledit  Cluirle»  Monfteur,  leur 
neveu,  qui  par  le  trépa»  de  fondit  lirère  éloil  demeuré 
CooiB  de  MamiMnfier.  Ce  qull  lit  Ml  «oiaMîafB,*  ht 
vint  trouver  i  ta  Chauffière  (maMbn  de  pbiAr  i  fepi 

Iie\jc5  de  MouUrij.j,  où  ils  ct'iienl  pour  lors,  6i  qui  fiirenl 
très  aifcs  de  la  venue  de  leur  dit  neveu,  qui  pouvoit 
hnawoirdouMm  ftuicment.  Mm  dili fleur  k  dne 
D«c  la  Dudwflb  le  retinrent  avee  eux  %  quelque  petit 
nombre  de  fervheur»  qui'3  avolt. 

•  Er.viroo  le  Noël  rnfuivant,  l'Archeduc  d'Autriche, 
pour  plu»  fùrcment  palfer  par  France,  allant  prendre 


49^  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

AufltiAc  après  ce  mariage,  le  Roi  LovitXIl  confim»  à  oe  nouveau  Duc  Toffice  de 


poAeflion  (kt  icffumm  d'E^p*gM,  daaiand*  tu  Roy 
loft  I  II  ^gi'l  tfti  «laflhnt  dameurer  *  Vriendwiiw  Juftpwt 

à  ce  qiw  l«Hlit  Arclieduc  fi'it  patTé.  (Voir  Cliroii.  do 
Motinet,  k  dans  ce  vuliiine  In  Note  I  itr  l'miiive  1 501, 
ptge  460.}  O11  y  envoya  ledit  Comte  Charles,  en  la 
enapagnie  de  mondit  Geur  d'AIcnçoo,  des  Comiet  de 
Vcndoto*  d*  Fais,  101»  latMMi  Princn,  qui  jr  demeu- 
rèrent jiisques  à  ce  que  ledit  Archeduc  fût  de  rctour.eii 
fes  pays,  qui  r»t  environ  PAques  1^04-  Et  lors  ledit 
Comte  Charles  s'eti  retourna  t»  Moulin»,  dever»  mefdit» 
Aeur  k  dune  Duc  fc  OucheOé  de  Bourbon,  comme  il 
élott  MjparmMt,lell|iMl>  lui  faOtatont  bomm  dwn,  tt  à 
François  Monlîeur  Cm  frère  qu(  <toit  avec  hiy.  Or, 
comme  dit  el),  n'étoil  aucunei  nou*eUe«  du  cAté  dudit 
Conte  Charles  ny  de  Tes  ferviteurs  de  pourfuivre  lefdites 
oppalhiom  h  c|uerdle»  cominencéc»  par  ledit  Comte 
Càft  eoiMK  nwlintt  fieur  darne  Due  k  DudieflW, 
h  iif  faifoit  autre  chofe  que  vivre  en  la  bonne  olM^ilTance 
de  merilit*  Geur  k  dame,  en  leur  romplairaiit  de  fa 
puilTance,  k  gaigt\a  toii$  les  ferviteurs  de  ladite  Maifon 
de  Bourtmi,  le((|iMli,  à  la  vérité,  étoient  tout  pour  luy, 
Il  léiiibtiUement  lea  Bbiwm,  Scignaun  U  geivifc- 
hoimnea,  bourgeois,  morchans  dudil  pait,  k  générale- 
ment Unis  le»  fujels,  lefquel»  dcfiroient  af^<^Aueu^en1ent 
<|ue  le  mariage  commencé  avec  Irilu  Ll  jr  d'Alcnçon  fût 
nmfNl  tt  délait  fc  que  ledit  Comte  Ciiariet  épouCàt 
HM  dke  dane  Smamw  d*  louiton,  afln  i|ue  leMlli  Ikjeli 
demeuralTent  en  plus  grande  pait  fina  la  nom  de  ladite 
llairon  de  Bourbon,  011  ils  avoient  fi  longuement  été  k 
fi  bien  lra:ti_'5,  aimo  U.  t  ln'ii>,  ijni-  bi-:.  n.vii  [•nnti, 
contre  letu-  gré}  eulTent  «imc  un  étranger  qui  (ùt  venu 
prandre  domlnatlea  de  ladite  ten«{  mais  iiéaiauetwaon 
n'en  ofa  bonnement  parler  è  mendit  Oecr  Dur 
Pierre,  ("ère  de  madite  dame  Suiamie,  Idiuri  «-toit  jb 
fur  la  virillelTe  U  l"n;  m.il.iiri-  <!<•  l'i  fpnt  k  de  la  fanté, 
provenant  d'une  fièvre  quarte  qui  le  lourmentoit  fi  Ibrt, 
qirti  en  mourat  w  cMtei  de  Moulim  la  n  oêete* 
ifoj.  (Lifez  looAobre.  Voir  ci^Mill^ deM W «oKime, 
la  Note  de  la  page  46).)  Et,  pendant  fa  malaiSe,  avoil 
cnvoy*'  qtiénr  le  Dui'  ri'Alençun  [Xjjr  wtut-  époufer  fa 
liUe  avant  qu'il  mourut.  Mais,  comme  G  Dieu  le  vouflt, 
per  nnieneOen  k  «oHÉDuele*  prtèK*  de  loue  le»  fijei» 
qiti  lugr  en  IM4WeM  liimMei  U  inftenlet  wiuClee  en 
faveur  du  Comte  Charles,  mime  de  tous  le*  ferviteur* 
'li>mfrtii|ue»  de  ladite  Maifun,  Imlii  Duc  d'Alniv,  .,  .j  .1 
vint  en  la  compagnie  de  fa  roére  le  phi»  luiuveraeiu 
tff/i  liqr  bl  paÎDble,  tfainaauaditlletr  leDuerSefre 
Mépall^  bjwemntquniairrifitAJIqiittn»!*  quand 
n  hA  arrivé  ne  Kil  pet  queOion  de  hire  noeet,  mais 

plutât  de  porter  le  deuil  k  faire  Ici.  obfcr|iirs  qui  furent 
grande»  k  foo^ueufc».  Et  fut  eitterré  ledit  Duc  Pierre 
t  Sooeignf »  où  eft  fhneienM  ClptAiM  de»  Due»  de 


Bourbon,  laqucUe  Tépulture  parachevée,  ledit  Dite 
d'Alcnçon  perte  kilt  pÂW  par  fa  mère  ft  Hedeeae  Anw 

de  France  pour  l'accomplilTement  dudil  mariage,  laquelle 
s'excufa  fur  le  deinl  de  fon  nian,  k  aufTy  qu'après  ledit 
trépas  étoil  bien  requis  qu'elle  eill  aucun  parlement 
à  fes  fujett  touchant  cette  matière.  TcHement  que  lei 
ehele»  dtetwnt  en  dehjr;  k  t'en  mouma  Mil  Duo 
d'Alcnçon  en  fa  maifon  fans  autrement  époufer  ;  k  |iet>. 
dant  que  Iviy  k  fa  m^re  furent  audit  MiMiluis,  Irun  fervi- 
'eurs  connurent  alît  /  i|uf  !<-»  fujet»  du  pais  de  Bourbon- 
!KM  n'aimoient  guère  les  gens  du  Ouc  d'Aleoçon, 
CMBoa  ieeux  farvilein  dudit  Due  d'Alenfan  dirent 
depui»  en  pluOeurs  lieux.  Mais  toujours  demeura  ledit 
Comte  Oiarie»  «ve<-  Madame  de  Bourbon,  fon  état  k 
ir.iiii  if  V  <|  M-  .Ji'vant,  mieux  aimé  k  entretetiu  de  tous 
tes  fervîtcur»  k  (ujet*  de  ladite  tiaifon  fc  pais  de  Bour^ 
bonneit,  ei^nc  que,  puififue  le  Due  d'Alenfon  «te 
Moh  aU,  enoore  te  pourroit-ll  faire  le  mariege  de  kqr  li 
de  ladite  dame  Surantie  de  Bourbon.  • 

Ni  iiv  «v.>ii>  liii  ■■i-d<-lTii-.  .ij  -  la  Note  3  de  la  page 
46a,  que  le  Duc  Pterre  de  Bourbon,  en  failant  ton  tefU- 
meni,  k  momn  tout  *  Ml  oufalieu»  de»  dioto  de» 
Montpenfler  è  Ih  Aiceeinon,  droit»  qu'il  avoit  cuprcil^ 
ment  reconnts  avec  fa  femme,  par  la  iranTaéliOA  de 
Noyori,  .m  ii:\pfil  ilt-  Gil!i.-rl  .ir  .Sli^n^penfier,  père  du 
jeune  Cbarict.  Il  les  paOa  complètement  foui  filenoe 
dena  fim  tellemcnt,  lis  llndent  far  le»  letM  pniHiM 
dnCberiaeVIll  qui  riMilmifoient,  ainOque  le  Dtjciieft 
h  famrae,  à  fa  bSn  rtm  è  Pautre  de*  donations  réci- 
proquc5  de  tous  leurs  bien»,  il  inftitua  cette  PrincelTe 
Ton  héritière  univerfetle,  dan»  le  cas  où  StMaone  de 
Bourbon  fa  Bile  aoimit  avant  die  fan»  Mlbr  de 
portent,-.  Nou»  ewom  vu  eu(B,  den»  celle  nlme  Noln, 
•{i.i-  le  j.-iine  Comté  Charles  de  MontpenOer  fa  i«ndit  1 

^i.'iiv  gny.  le  o-'td'tii'f  ï^cj,  ['nury  ai  r-(i[rip:n;nrr  la 
dépouille  du  Duc  défunt  i  que  le  16  novembre  il  aRKia 
avec  fon  Mer^  Freoçei»  de  Montpenfler,  è  un  far«te 
qui  filt  ctiébré  à  Moulin»,  k  que  le  iS  du  m«me  moi» 
il  retourna  a  Souvigny  avec  fon  fr^re  pour  le  fervice  de 
<juaraii'  ,i  1  i-  '■.■■.\     r       1  !r  19. 

Peiidaiit  cette  même  année  ifo),  le  jeune  Prince 
•voit  eu  le  melheur  de  peidi»  fa  mèrt^  Cliire  de 
Cweaguet  fc  Ann»  de  tanœ,  qui  lui  «voit  fani  de 
Ceconde  mère,  qui  avait  runreillé  le  mieus  qu'elle  avoit 

I  f'-.  I  r-  m  i-res  ettidi-s,  qui  lui  avoit  fait  apprendre 
le  [atjri  k  qui  n'avoit  rien  négligé  pour  développer  fa 
remarquable  inteUfganee^  Anne  de  France  retint  euprt» 
d'elle  l  orphcimi  A»  ^li  d^à  elle  awtt  porté  le* 
vues  pour  la  ffife.  H<il  taillim  la  pMWlaau  véridique  k 
nsif  Manilac.  ''■moui  cxrulaire  hnaaill  'wHHf^ 
de  tous  ces  événemeois  : 
•  En  cet  allât  pab  llqwer  (le  Came  Chérie^ 


Digiii^uu  oy  Google 


Livre  troiiième.  Chapitre  XXXV.  49^ 

Cbamberier  ou  Gfand  Chambrier  de  France,  Se  Ini  continua  le  gouvernement  du 
Languedoc  qu  «voit  eu  le  Duc  Pierre,  Ton  beau-père  &  prédécefleur. 


ntadite  dame  la  Dudicffc  de  Bourbon,  environ 
Nn<^lj  rtiiin  <Jii  Ticv/r  Ir  Corntç  Charl«  Irouvn  moyen 
que  Matiatw  Ixtjffe  de  Bourbon,  l«  fceur  aifnée,  qui 
cOoil  H*»  gutati  «ahe  du  Oaur  de  Chauvfgny,  taa 
■wiy,  Krt  mandée  venir  à  Moulint  dcven  madlle  dame, 
U  y  demeura  jurquet  envîron  ?aR|ueft  enlûivant,  qu'elle 

fut  ilutri'f  cil  f*M'oi:iifS  i  nce-<  av<>"  Miiurit-iir  Lijy-i  tir 
Bourbon,  maîrné  de  Vendofine,  Prince  de  la  Roclie  fur 

Yod  f  êt  pendant  la  tcmpa  inidiM  daflw  Loyili  da 
Bourbon  fut  avec  msdite  daRW,  die  eut  awee  dfe  plu- 
(îeurs  bcMis  propos,  luy  reeammartdant  mondH  fleur  fon 
frère,  fes  affaires  k  fa  niaifon,  fan*  luy  ofur  parler  plis 
avant  de  la  matière.  Touteafoit,  ladite  dame^  qui  aimoit 
Mlla  dame  b  nièce,  rayant  nourrie  dèt  fou  «nlhnee  U 
mariée  audit  fieur  de  Cliauvigny,  telten:>ent  qu'elle  efpe- 
roil  tuusjouns  bonne  yfTue  de  l'affaire  de  Monficur  fcwi 
frcrc,  auquel  néanmoins  madite  dame  de  BourtMn  n'eii 
faifoK  aucun  lemblant  iiy  demoailration,  attendant 
qU^nec  le  temp*  elle  pull  raidiâre  ton  aiaire  ahli 
qu'clli-  rt»n(fiii3iji1,  (JmiiI  lit-  f<_-  ilf fcouvruil  u  (jcrfonni-, 
ou  bien  peu  en  y  avuit  -,  toulcsfciis,  c'ctloit  fa  feule 
kitencioii  U  volonté,  comme  depui»  elle  a  tnonlré  par 
effet  de  marier  fadiie  fille  à  nondlt  fieur  le  Comte 
ChariM  de  Mentpenner,  qui  luy  eRolt  trop  plus  agréa- 
ble (Jr;(*  l(-;Iil  Duc  J'Alêl'.rtKi,  iji.;jllfl  vcililtMl  kitjllr- 

nient  rompre  les  prumcITcs  U  fiançailles  commencées. 
Et  è  ce  la  muuvuient  grandement  let  ramontraneai  qui 
liqr  atrniant  eAé  b  efloient  Ibuvcnt  raila  par  plufteurs 
bons  k  groa  prrfonnagca,  tant  des  Comtes,  Baron», 

Seigneurs,  Genlilsbommes  te  fiijiU  dr  ladlc  MaiCm, 
mebnes  des  domeftiques  efqueU  elle  avo«i  plus  de  fiance, 
qui  luy  dlToicnt  l»  remonftroient  qi^eOe  devait  faire  la 
mariage  dudït  Comte  Oiarica  av«e  madite  dame  fa  Aile, 
le  point  audit  Duc  d'AIençon.  Car  par  ce  moyen  elle 
amrrti(Toit  les  qucrt'IIcs  rji.r  Icdil  Comte  C'..irlfs  avuit 
a  ladite  Maifon,  k  acqueroit  madile  dame  paix  entre 
te  hj/Ht  11  en  fa  mailbni  lelquel*  fljels,  tant  grana 
que  petits,  indifféremment,  demandoieiit  ledit  Comte 
Charles  h  n'aimoient  point  ledit  Duc  d'Alençon  ny  f«« 
fcrvitcur»,  <jui  eftoient  contraires  à  leurs  moeurs  II  façons 
de  vivre.  Mai*  à  tout  cela  ladite  dame  de  Bourbon  ne 
rd^wndaït  rien,  llnon,cn  lennei  gcneraui,  qu'elle  feroit 
oe  qu'elle  troveroK  par  confeil  de  fes  bons  parens, 
fiqet»  k  ferviteurs.  Tant  foy  defclarer  et)  particulier  de 
fa  dite  volonté. 

•  Bien  (aiMt-aile  nourrir  u  entretenir  le  Comte 
Chariei,  luy  faifant  apprendre  le  latin  t  eeitaintt  hetra 

du  jo'jr  ,  Si  (jiiclquefois  à  courir  la  lance,  piquer  les  che- 
vaux, ijrer  de  l'arc  où  il  eAoil  enclin  ;  autres  foi*  aller  i  la 
diaOh  ou  i  la  «ulartei  k  anfll  an  tout  autie»  daMuttt  Is 


(talfe-ienips  oà  fon  a  aevoultumé  d^nduire  tel  grana 

fci^  rir-  Il  11  tû'.it  lod't  Comt!-  Cliar:is  s'adonnoit 
très  bien,  b  l^y  fcuit  bien  de  (aire  tout  Ce  où  il  fe  vouloil 
employer,  coome  «  jaune  bigneur  de  boni«  nature  U 
de  bonne  inclinalion,  k  qtli  dtt  b  naiffance  ■  apporté 
celte  grâce,  qui  eA  don  fpecîal  de  noilre  Seigneur,  qu'il 
il  «-n»-  td.  l'rt  nlTilili-  ,1  tilutc*  gens,  k  n'cft  aucun  qui  le 
n^arde  qui  ne  l'aime  votonlieri.  Aufli  elUI  è  croire 
que  Dieu  avait  déterminé  que  ledit  Comie  Chariei 
viendroit  à  eflre  Due  b  Seigneur  drfdi(e«  SeigT>e«jrle* 
où  il  eft  à  preTent;  b  ainli  le  prcfumoit-on  pour  le» 
fpeciales  grâce»  qu'il  avoit  par-delTns  fes  autres  frères  ; 
voire  que,  vivant  encore,  ledit  feu  Comte  ioy»  foo  Crere, 
qui  aveit  cnviitm  lia  ana  devant  luy,  il  y  eut  queWon 
entre  les  femme-,  (jm  nourrilToienl  k  avoient  en  garde 
lefdits  enlans,  fur  ce  que  une  vieille  damoifelle,  qu'on 
tenolt  pucelle  en  l'âge  de  faisante  ans,  qui  eAoit  eommife 
à  la  garde  dudit  Comte  Cliar)es,que  l'on  appeioit  alors 
Chéries  MonOeur,  hiy  dibit  buvent  ;  Voua,  Cbartea 
Monfieur,  fere»  Duc  de  Bourbon  ;  k  réitéra  le»  parole» 
fufdite»  plufieurs  foisk  en  iliver*  joiir*.  A  qnoy  la  femme 
qui  avoit  la  garde  dudit  Comte  Loys  refpondit  en  fe 
courroutant  qiu'elie  ne  difoit  pas  bien,  car  ii  ladite 
Seigneurie  de  Bourbon  vcnolt  è  b  Maifon  de  Mont- 

pcnfier,  il  falloit  q\ic  "cdil  Corrui?  Loys,  q-ji  eftoi'  r.iifiié, 
en  fufl  le  feigneiir,  mi  autrement  qu'oîi  Uiy  feriiit  lui  l. 
Mais  ladite  dame  lui  refpondit  tout  hardiment  qu'elle 
elloit  k  vooiloii  tousjour»  demeurer  en  fon  opinion  ;  lelie- 
ment  que  les  propos  en  vïndrent  devant  madile  dame 
Claire  dr  Clijr/^giie  leur  nicrc,  '.injiii'l'r  bl.ifin.i  hidite 
damoifell«  de  ce  qu'elle  en  «voit  dît,  k  après,  à  part 
tt  en  bnct,  hjgr  dcnenda  qui  b  nouipait  da  dira  cet 
prripris;  laqucle  kf  Ht  ral^anea  qu'aHe  eraipaitqi/Biaa 
Il'i  oit,  fans  en  dire  autre  raifon.  Et  quand  ladite  dame 
leur  mere  luy  n'jdujiui  <|ue  <levier.dn'it  d>jiic  ïcd  t 
Comte  Loys,  ton  enfant  aifné,  elle  dit  qu'il  (croit  un 
autre  plu» grand  bipMnr  «ivaUti  b,  wftabi— tant, 
ledit  Comte  Loys  fut  (i  mal  confeillé,  qu'il  mit  les 
chofe*  en  tel  inconvénient  qu'il  cuida  ddounier  i  toute 
fa  maifon  ledit  mariage  de  MaïUnie  Suzanne;  mais  aufli 
il  fe  monilra  tel,  b  fi  bon  b  tiardy  prince,  que,  s'il  ne 
fbft  fi  tell  mort,  B  etdt  eilé  Key  de  Naplet  li  d^u- 
fant  la  nièce  du  roy  loys,  ainfy  qii'  l  a  eflé  cy-delTui 
déclaré  j  k  a  prefeni  cil  à  croire,  veu  la  bonne  fm  iju'il 
ru,  qu'il  en  citoyen  du  paradis,  bc.  {H\fiotre  dt  la 
Maffon  dt  Sourient  cearmonr,  aitrt  aatrts  àujftt  mi- 
nmMtt^  ia  vit  Sf  Ui  gtfttt  figntiUt  i»  MimflSgiuiir 

Chjrlts,  âfr-f  du.  de  a.-u'b:r.'.ois  S-  d' /li.-.ergni. 
Comte  dt  Montftnjitt,  dt  fortfii,  (fc,  CunntjlMt  dt 
fmutt  6v.,  cferile  par  bo  Ifecrataire  Mirilnc  tianf- 
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Ce  Duc,  après  les  magnifiques  folennités  de  Ton  mariage (i  ,  pafTa  le  redc  de  l'été 

de  ladite  année  i^ofavec  fa  belle-mère,  la  Duchelîe  douairière,  Anne  de  France,  & 
fon  époufe,  Suzanne  de  Bourbon,  &  l'employa  à  viliicr  leurs  nuuibns,  terres  &  feigneu- 


CrilCf  mot  H>m  Hulre,  fans  aucun  cliangcment,  quel 

qa"A  IWl,  ftir  l'origin*!  de  f«  mtin  cflant  «n  la  Bîblio* 
iMcfue  de  IbmI.  •  ) 

C«  Mémoires,  Ti  precîpux  pour  l'hlfloire  du  Ccn 
ble  juCqu'è  ta  défeâiot),  ont  él&  infère*  fmiir  la  pren-.u  rt- 
foi*  dans  les  Dtffnns  it  prc  ftjjiont  noblti  tt  pubU- 
fuif  6c.,  par  Antoine  de  Laval  (Fcréiien),  géographe 
du  loi,  capltaiM  de  fen  parc  tt  cMlemi  de  Mo«dlM 

an  Bourbonivois.  Pans,  160^,  111-4*.  La  dcuiirmc  édition 
parut  en  161  j,  iri-4',  clie;  la  veuve  Abel  t'Angdier. 
Une  (lualricrne  h  <U-ni>ère  édition,  «lin  in-4%  ptIVl 
chez  Claude  Cramoify,  i  Parii,  i6aa. 

—  In  donnwit  eMcÎRn,  p.  475,  lee  pertraKa  gravta 

dr  Surar.nnc  do  Btiurbon  b  du  Connct.îljlo,  r.uu'  avons 
omis  de  fs.re  nicntion  ili-  <|iiolquc4  autres  portraits  jro»- 
dîls  de  ce  Prince.  L'i:ii  efl  defTiné  aux  troii  cr/ivi  n*  h 

rail  parue  de  la  colleâiondu  Maréchal  d'UneOca,  t.  V 1 1 1, 
P      qui  appartientk la BibUothtqne impériale; ratrtrefe 

trouve  dar\&  la  colleAîon  Caignièret  de  la  Bibliothèque 
d'Oiford,  I.  I",  f"  jj  fc  J4,  n"  14.  De*  arlides,  «ui 
gages  de  ce  cclcbrc  amateur,  l'ont  reproduit  d'aprtk 

de»  viiraus  où  ligurotent  le*  portrait»  de»  Prinoea  de 
Boufton  de  la  branche  de  Moâlp«ifier.  Au  même  Min 

1)  du  même  volume,  n'  1;,  on  voit  un  portrait  de 
Suzanne  de  BourliiM».  Il  exiRe  un  grand  nombre  de 
(Portrait»  grave*  du  Connétable  de  Bourtn  ii.  .I  n'  il 
femt  trop  long  de  donner  la  nomendeture.  La  Biblio- 
thèque impMrie,  fetten  de»  tAampee,  en  pefltde  une 
bdie  coOeâion,  alnA  que  la  Bibliothèque  de  Lyon,  Ibnds 
Cofie,  depuii  le  n'  lurqii'au  n*  i)]8e.  Le  portrait 

de  Suranné  de  Bourlmn,  que  nou»  »vo«ii  donné  ei  delTut, 
P'  47  Si  ■  ^tè  delTmé  d'apré»  une  photographie  de 
M.  SUpbane  Ctdtnf,  banquier  à  Rnanne,  meBibic  du 
Comité  de  le  Sociélé  hiftoriqur  li  archéologique  de  la 
Dunj,  qui  a  bien  voulu  nou»  accompagner  à  Mmilint 
h  à  Souvigny  pour  y  repro<luire  les  monuments  origi- 
naux  d'aprè»  Mfteh  ont  eie  delluie»  phiAeur*  de  no» 
faoi»  grand». 

—  La  30  décembre  150),  Cachet,  l'un  d««  officiers 
d'Anrw,  DucticITe  douairière  de  Bourbofi,  mit  en  adjudi- 
cation la  ferme  de  la  clulTc  mu  i  -r  inx,  au  lieu  de 
Thomaflbn,  dans  la  paraiffe  de  Bellcgarde.  Le»  nommé» 
Ken*  tL  Aninine  ThomaObn  ftirent  adjudiealaim, 
moyennant  •  une  demi-fierdrix  rte  cenj  k  40  fols  tour- 
nois d'entrée.  •  (Inv.  Luillier,  P.  J9,  c.  i)io.)  le  jj 
(lu  tnrme  indis,  lu  PhncelTc, étant  it  Mm  Ins.  tant  en  fon 
nom  «  que  comme  ayant  la  garde  k  admimllration  de 
Suamne  de  BenriiM  fli  Me,  ponrmt  Chude  GiRquin 
deroMw  delimameal<ntepa3Ftdeae«4clWi,tMl 


à  la  part  du  Royaume  que  de  l'tmpire.  »  office  vacant 
par  la  mort  de  Nicole»  de  la  Beffee.  Elle  donna  cnfiiite 
de  neuowHM  pioviliont  «  Mua  Un  oKcier»  dto  fcaijoloi» 

Si  d<'  1.1  n  iiiil'i--,  <jf!lrii.  ei.ni  t.  <  <irniiie  nousI'awoM 
dii,  cei.fe»  v»c»ii!k  d  la  murl  de  cliâm».  Prince. 

L'Editeur. 

(1)  Voici,  d'aprte  le  récit  de  Maiittac,  fecrttaire  du 
jeune  Chailesde  Bourbon,  Comte  de  Montpenfter,  quel» 

furent  les  prelirr.m^urc^  il»  fn*       :  .n  ni  .demor.t  ovec 
Anne  de  franct-  U  de  d  n  mnnage  avec  Suzanne  de 
Bourbon.  Il  nous  a  paru  mdifpenfable  de  citer  en  aMier 
Cétémoîn  oeulain,  fi  peebe    ft  bien  ranleigpé. 
•  Or  oauroH  le  tcmpa  de  Pan  du  tnf|iaa  dudil  Due, 

dedans  Ie<)ucl  cfloit  expédient  audit  Cornlr  Charles  de 
faire  loote»  fc»  diligences,  tajil  e«ver»  k-  Roy  pour 
l'hommage  qu'enver*  madite  dame  de  Bourtyin  U  ma- 
diie  dame  Suxanne  la  fiHe,  louchant  le»  duchd»  de 
Bourbonnoi»  ti  d'Auvergne,  comté»  de  Cleniiont  k  de 

Forerts,  qu'il  prelleiidnîi  lui  eftre  avenues  par  le  trefpas 
dudit  Duc  Pierre,  afin  de  conferver  la  polTelTion  qui  fe 
perd  nu  acquiert  dedans  l'an  ttjoiir;  It  rie  ce  y  .-ivoil 

peti  de  gen»  qui  en  ofaiTent  parler  a  madite  dama.  Ta»- 
tesfol»,  la  condulîon  prffe  en  la  praAnee  dudk  Comte 

Cliarle»,  par  M.  le  Pniio-  <)e  la  Roche  fur  Yun,  rn.i  U-aii 
frère,  en  la  prefeiice  du  lieur  de  Cn  nlr,  Ki-nvcrncur 
diiijil  Comie  Charles,  êi  Anluine  ,i>-  K;,ii;r.,  gouveitieur 
de  Franfois  Monfteur  (frère  puîné  du  Comte  Charte»  de 
MontpenTier)  de  megr  (Mafillac),  ftit  •vH»  que  ledit 
Prince,  en  prrfeocedudlt  Comte  ClmrU-.  u  tlefdits  pt  n- 
vemeiir*,  en  parleroil  »  madite  dame .  ce  qis  il  fil  au 
toinnier cerne; il  ilii  ni'.is  de  juillet  1504,  k  qui  etloil  le 
9*  mat»  du  trefpas  du  Duc  Pierre,  k  luy  dit  le  fieur 
Prince  teVea  paroles  ou  flmblablaaen ftibAance  :  ■Ma- 
dame, Rionfieur  voftre  neveu  efl  icy,  qui  a  trouvé  par 
fon  confcil  qu'il  vous  devoil  faire  remonArer  aucune» 
chofes  lie  fiin  affaire  coinirw  a  perfonne  du  monde  i 
laquelle  luy  II  tous  fes  parens,  ami»  k  (cnriMun,  ont 
plu*  de  hf,  Aanee  *  tfyètmcti  R  luy  a  pieu  ii^ar> 
donner  que  je  porlaffe  la  parole,  laquelle  chofe  je  n'ay 
ofé  refufer  pour  deiw  rsifons  :  la  première,  c'cft  l'al- 
liance qucj'ay  .1  liiï  (l'flvntr  rCpu.ifu  fi>  di-nr  aifnée,  qui 
me  meut  d'avoir  Ton  aflairc  à  coeur,  mefmement  k  cette 
hcHicqu^  eft  njcum  qura  m  le  pourmit  ay  lauroit 
faire  i  Joint  qu'il  ne  «eut  ny  prétend  autre  chofe  de  voii» 
que  voftre  bon  avis  k  confeil  en  fon  «flaire,  duquel 
comijirii  (ji;'il  peu'  loi  cher  vous  U  madame  voftre  fîlle, 
il  vou»  tient  n  bonne,  lî  droite  k  fi  entière,  qu'en  rien  oc 
voudrié»,  pour  MAra  proBt  fWrt,  ne  d*  aMdilÉ  dMw 
«oftie  iSlle,  hiy  poiter  aiieun  dama^,  Ifcnà  a  fedcB- 
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ries  communes;  &  fpédalemenc  le  Comté  de  Fctex,  qui  écoic  du  douaire  &  ufiifhiit 


bcrc  d*  demeurer  voflre  très  liumLle  U  i  '  ('iffaiil 
fujet  U  pauvre  parent  de  vo(U«  Maifoii.  L'autre  raifon  fi 
«fi  que  js  vaut  ay  trouvée  loufjoun  «ncHm  h  fimurir 

jeunes  Prinrei;  qii;  ont  recours  à  vous,  Il  meftnc- 
ment  ceux  qui  font  yiTus  de  celte  Mai  foi»,  dont  vous 
«Ad  dame.  Et  pour  ce,  Medaoïe,  Je  «ou»  (upplie  n'en 
élire  mal  contente  de  moy  fi  je  porte  cette  parole,  li 
aulTi  fije  faus  a  bien  parler,  car  moiidit  fieur  le  Comte 
Cbarle»  cft  en  preCtnce,  iH  luy  plaill,  fuppl«era  i 
ma  butai,  *  tint  y  «  que  lâ  bonne  «olofit^  de  kiy  qu'il 
nontrere  toute  b  vie  par  effet  à  voui  vouloir  frire  tout 
humble  fervice  n'empirera  point  pour  mon  mal  parier.  » 
A  quoy  Madame  refpondit,  avec  bon  ouvert  vibge, 
qu'elle  evoit  tou^oun  aimé  le  bien  h  profil  de  mondit 

ficur  le  Comte  Charles,  fou  neveu,  ii.  qu'elle  r.iroi'  Irès 

votontiera  tout  ce  que  l'on  diroit  pour  luy.  Et  alort  com- 
OMnça  mondit  fleur  le  Frinœ  à  luy  dire  ee  qU*eHe  nefine 
entendoit  trè5  liieii,  r'cf\  a  favoir  que,  par  le*  traitéi  j 
fait*  entre  ledit  Duc  Jean  1"  b  Madame  Marie  de  ilerry, 
entre  eutrat  diofet  elloit  eonvcnu  k  acoonM,  du  con> 
fentement  du  Roy,  Ion  régnent,  lide  feu  MonOctir  le 
buii  Duc  Loy*,  lors  vivant,  pere  dudit  Duc  Jean  ;  que 
le»  malles  qui  deCbendroient  de  ce  mariage  auroient  b 
leur  demeureroicot  les  diicbds  de  Bourtionnois  Is  d'Au- 
vergne, comtét  de  detiDont  tt  de  Forells.  Or  eftoit-il 
advenu  que,  par  cette  mefme  raifoo,  fou  M.  le  Duc 
Pierre,  fan  efpous,  après  le  décès  dudit  (eu  Due  Jean  le 
fécond,  qui  eHoît  treljMiré  Cins  fuir  mafle  delî»ndant 

de  luy,  avoil  reciieilly  lefdile^  terres  ii  (eigneurics.  Par 
quoy,  après  le  trefpa»  d'iccUuy  Duc  Pierre,  duquel  n'ef- 
loit  demeuré  aucun  enfant  mafle,  leittt  Comte  Charles 
pretcndoit  Icfdi'es  Icrrc*  luy  appartenir,  Jl,  <ivec  ce, 
ciloit  contieillè  d'en  faire  apprehenfion  de  fait,  uu,  quoy 
que  ee  tbit,  exploit  equipoUent,  dedans  fan  du  Wfp» 
dudit  Duc  Pierre,  porr  I.t  confersation  de  fa  pcifTeffion, 
autrement  il  |)crdroil  l'aftion  d'y  pouvoir  venir  punipiroi- 
rement,  fupliant  à  madite  dame  que  fon  plaifir  full  de 
«ouioiir  entendre  è  ladite  requeAe,  li  i  ioelte  faire  telle 
ref^fe  que  mondit  fleur  le  Canneflabie  Charles  tt 
tous  Ces  parents  b  ferviteurs  eulTent  caufe  d'ellre  con- 
tents, Is  qu'au  tcffipa  advenir  Ton  ne  peull  imputer  audit 
Prince,  ne  eus  ferviteurt  qui  eftoient  autour  de  luy, 
qu'ils  luy  euffenl  laifTé  perdre  fon  droit,  mefmement 
qunnt  au  poirefToire  qui  (e  pert  dedans  an  fc  jour. 

•  Aquoymadiiedaraefltraponrequ'eMe  n'avoitpasi» 
tiré  k  n'entretenoit  pas  auprès  d'elle  mondit  fietir  le  Comte 
Charles,  son  neveu,  pour  luy  faire  perdre  aucune  chofe 
de  fon  bien,  mais  pour  plus  toft  le  erailbc  k  augmen- 
ter, &c  qu'elle  n'aimoit  pa?  mietiK  à  gar<Jer!e  droit  de  fa 
tille  qu'elle  voudrait  faire  ccluy  de  fondit  neveu  ;  mais 
qiM,  touchant  le  fait  defdites  duchés  fc  comtés,  qui 
font  les  principales  pièees  de  la  Maifian,  qu'elle  n'enleo- 


diiit  point  qu'autre  ijn'elle  ii  fadilc  fille  y  pUifTciit  que- 
reller aucune  chofe  ;  neanunotns,  qu'elle  ferott  chercher 
les  titras  de  la  onaHbn  Is,  par  exprès,  ledit  oonirat  de 

manace  dudit  Duc  Jean  I"  avec  Marie  de  Berry,  pour 
favoir  li  par  iceluy  mondit  heur  le  Comte  Charles 
pouvoil  prétendre  le  retour  deliStes  terres,  le  eufll  de 
Tes  autres  titres  ès  pièces  au  eentnire,  Is,  cdeMt,leur 
feroii  refponfe  l>rie«e. 

<  De  lac]uelle  chofe  mondit  fieur  le  Comte  Cheiles, 
mondit  fieur  le  Prince  Is  autres  ferviteurs  fufditi^reeMr» 
eieretit  en  grand'humilité  médite  dame,  la  fiipUant  ne 
vouloir  mettre  la  chofe  en  delay,  veu  que  l'un  du  tref» 
pas  de  mondit  fieur  le  Duc  Pierre  n'y  avoit  que  trois 
mots  è  edieoir  It  le»  neuf  mois  eftoient  peflUs. 

•  Et  ne  ilcini-.ii  y  rniidile  daim- lu  DuchcfTe  liuitjoiirs, 

qu'elle  rappela  mondit  fieur  le  Comte  Charles,  mondit 
fleur  le  Mnee  It  leTdiU  de  Condé  II  de  Mom,  tt  leur  dit 

qu'elle  avoit  fait  voir  b  vifiter  ledit  contrat  de  tnnriage 
dudil  Duc  Jean  1"  b  autres  titres  de  fa  maifon  fervans 
è  ce  propos,  mefmement  les  eonmts  de  mariaige  dudit 
Duc  Jean  le  fécond  avec  Madame  Jeanne  de  France,  fa 
tante,  b  celuy  d'elle  li  de  numdit  lieur  le  Duc  Pierre, 
fon  erpoux,  b  ne  trouvoit  poillt  que  mondit  lieur  le 
Comte  Charles  euft  les  droits  qu'il  pretcndoit  etdiles 
terre»;  li  tè  oii  il  y  auroit  aucune  chofe,  ce  feroft  eus 
cl  large*  du  contenu  aux  contrats  de  mariage  de  madite 
dame  Jeanne  de  France  b  de  madite  dame  de  Bourbon, 
It  euflî  dca  dotietions  it  eutres  contrats  Mis  A  fon  proflt 
(«r  feu  moi  di!  fieiir  !e  Duc  Pierre,  fon  efpoux;  b  néan- 
moins, voulant  ufer  de  UMine  foy  envers  mondit  fieur  le 
Comte  Charles,  Ibn  neveu,  luy  dit  loie  que  eUe  commet- 
Iroit  aucuns  de  fon  confeil  |x>ur  aller  j  Paris,  &  tilec 
alTemblcr  les  gens  de  leur  ctmleil  d'uiie  part  b  d'autre, 
les  meilleurs  deres  qu'on  y  pourrait  tmuter,  k  que  par 
devant  eux  les  matières  fuffent  confultées  ;  b  ce  qui 
feroit  conclu  b  avtfé  que  mondit  tieur  le  Comte  Charles 
devolt  faire  dans  ledit  an  pour  la  conbrvetien  de  Cm 
droit,  icelle  dame  l'accorderoit  facilement. 

•  De  laquelle  refponfe  mondit  fieur  le  Comte  Charles 
b  ledit  fieur  Prirtce  fe  contentèrent.  Et  de  fait  madite 
dame  ordonna  maillrc  Philippe  Kilon,  Ton  confeiller  It 
trcforicr  général,  pour  aller  4  farïs  pour  elle,  It  illoe 
prendre  maiftres  Jehan  Decoulonges,  fcigneur  de  la 
Moitié,  fon  lieutenant  d'Auvciigne,  pour  eflre  appelé  è 
ledite  efltaiibXe,    ledit  COmle  Charles  y  envoyé  de  fa 

part  ledit  de  Kutm  b  n.oy  Mrn'iac,  fon  ri-crelnire,  lef- 

quels,  arrivés  a  Paris,  firent  faire  d'une  part  b  d'autre  les 
confljltations,  ehaeuite  partie  A  part,  k  après  oommuni- 

qu^Tcnt  enfemble;  b  fut  cnnclii  b  avifé  que  mondit  fieur 
le  Comte  Charles  devoit,  dcdaivs  l'an,  faire  les  foy  b 
hommage  au  Roy,  toudiant  leCdHas  duchés  Is  oonUs, 
It  avec  ce  prendre  lettres  de  le  chaneeNerte,  pour  iSira 
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de  faitice  beUe-mète,  &  ob  leur  fiit  fine  une  lolenneUe  entrée  en  h  ville  de  Mondm- 


•joumer  maH:te({»m<r  de  Bourboo  k  m»ditp  Hsmp  Sii/ann* 
leur  filU.\  r:i  (naf.irr<!  de  c-iHJVi'liCti*.  en,  la  <  our  de  P-irU*- 
ment  A  Parit.  LeCquelle*  refolution»  de  confeit  li  lettres 
iuNM  ippoïKw  à  mondit  TiMir  le  frinee,  91I  |ieur 
Im»  «IMt  M  fil  marfan  i  Champigny,  k  da  M  retoiir- 
nferent  à  Moulins  deven  moodit  fleur  le  Comte  Qiari''^. 
qui  illi-c  <-Im  I  PII  1,1  i  .rnp*fpin!  dr  fnadile  dnrne  de  Ei nr- 
boii,  à  laquelle  toutes  te*  cbofes  deflb*  dite*  furent  com- 
munîqutaMt  hndfmùt  giwltdlt  ^jounnnwnt  Utnéaàéf 
et  Jbi  r«{i,  u  In  jounrfa  aDgiitfc  Paricanls  fc 
•un  lb(  entrpf^Tins  par  ledit  Aeur  Comte  Charici  d'aller 
d'_->crs  If  Rmv  I.jv  (Hv^  iUi-r  l'hommagi'  defd.tfi  lerrt-i, 
auquel  niadilc  dame  prêta  de  l«  vaiRelIc  d'argeut  pour 
y  «lier  plut  honneftemaot. 

•  laquai  falgneur  Com!e  Chsrlcs  vnt  (rouwrhlUiy 

an  bn  confeit  de  Blois,      >ir|  n  s  r-n  i.in.t  pour  aMer  t 

OrU'jin»,  «D'jiM'l  Ikmi,  II-  )•  j.riir  ilii  m  jn,  d'oflobrr  i  504, 
mondit  Geur  le  Comte  Charles,  tout  jeune  qu'il  était, 
nmonllra,  en  la  compagnie  de  mondit  fiet»  le  Prince  u 
autitt  ha  farvilcun,  audit  On  Roy  le  droit  qui  lui  eAoii 
advenu  eMl*  duchés  d'Atnrer^pie  b  de  Baurbonnolt, 
Cointi-s  dr  Clemiwit  k  de  Fcrrfls,  .i|  n  v  I»-  iri  Ti  ilcdi' 
Duc  Pierre,  liiy  requérant  que  d'îcellcs  le  vouitl  rccrvoir 
en  foy  k  hOOMnagOt  lequel  neur  Roy  pmir  lors  drfTcra 
da  la  raee«air}teuleifoit,%  bailla  un*  foulfreoce  de 
de  faire  ledit  hommage  jufquet  è  un  ecftain  temps,  U  k 

1fi:-4.^  fl.l  .  I  liji-iili- ■(■.j'i!  Il-,  (a^^'-UkI.         H  l:i  Cl  :iriT-\aîi' ■!! 

de  fini  droit  iL  fioITeffion»  H  dil<-*  duché*  «t  rotules;  U,  çe 
fart,  print  congé  du  Roy  lide  la  Royne,  U  s'en  retourna 
devcr»  madiie  dame  A  Houlloa,  u  avec  elle  demeura 
comme  peravani,  toutiours  btcn  entretenu  de  madHe 

d-i;;ii- Si 'le  madile  dame  Su/annc  fa  fille  Stliiy  ti  nfjr.u-- 
s'exercilant  en  aflesdejeunePrince;  U:iU-menlque  toutes 
gen  dat  ferviteur»  de  ladite  mairun  U  \es  fujets  le  fui- 
«ilent  comme  t'il  euft  allé  leur  (aigneur.  Et  cependant 
hiy  ne  ta  fefekeurs  ne  (Ufolent  point  autre  granile 

p<-;irfi:lle  ^iii-Ii.-int  le  U\i:  rii:(li(  |ir'.ri-ii,  U  i/i-lli  1  iivil 
cofifeillés  d'en  faire  plus  grand  elfroy,  tneltncmcr.t  par 
M.  d'Onral,  prochain  parent  dudil  Comte  Charles, 
lequel  eapreffienant  deCmdil  auiditt  lènriteun  de  n'en 
iiîre  aucune  pourfiilte,  car  ledit  droit  eftoit  eonfiirvé. 

Et  d'uulio  f  arl  il  frlcnJoit  que  madite  dame  aMiil  fi 
borioe  vulonié  enver*  mondit  fieijr  le  Comte  Cluirle», 
quTala  hroit  plut  par  douceur,  h  d'elle  mefme  U  de 
fon  mouvement^  qtt'eUe  ne  lèroit  A  la  requefie  d'autre, 
ny  par  pouiltiRe  Tigoureulk  da  praotei  b  que  Ton  eull 

foiivfiioni  i|uc  la  rÎROure'jfo  pourfijite  que  «'efforra 
faire  ledit  d  irige  Loys,  h  ère  aifne  dudit  Comie  Ciiàfies, 
fut  coufe  li'irr, ter  ledit  feu  ficur  Due  Pierre  li  aiifTi  la- 
dite dame.  Teilement  qu'il*  dloignèfent  ledit  Comte 
Loy»  la  ne  l'eulfcnt  «ouln  «air,  n'oulTi  dont  il,  «omme 
«MM^aré,  l'an  alla  au  royatma  da  Naplai,  oA  11  mou- 


rut, &  cela  mouMitt  teTdîls  liHvHeuri  i  dlfllmuter  Wdite* 

I  ■  il  .1  I  I  I  te-i,  j< ti'it  que  c ha fcM I  jciiir  les  fervi'i'irs  lir-  I  tdi'f 
dame  noeltoioil  mondit  Tteur  le  Comte  Charles  It  fetdit» 
fenhaura  an  bon  ai^r  que  tout  viendrait  à  An  Obu- 
halt  pWlIr»  k  fue  par  «a  eheBin  de  dounaw  mondK 
Heur  le  Comte  Chariet  viendroit  non  feulement  eMltei 

ilix.hi'S  It  comtés  ,  m--iis  «iiITi  autres  fripne>in<->, 
meubies  b  t réfort  de  la  maifun  ;  mai»  unt  feulement 
continuant  da  Cinrir  u  ofacir  i  macfite  dame,  eomma  il 
aeoitMl.Ca  qiwledit  ConueCharle*  Mbitlau^oim 
de  bien  au  mieux. 

Or  eft  à  fdMi  r  que  madilp  dame  de  Bwrbcii  n'av.  j' 
p««  fon  entendement  i  délivre  fur  ledit  affaire,  qui 
ellolt  la  phM  gra»  qu'elle  euft  pu  avoir  ;  car,  combien 
qu'elaltmanditlieur  leDuc  Pierre  Itan  efpoui  eulhnt 
cenireAé  pour  le  mariage  de  madite  dame  fa  IMIe  evee 

le  Du'-  (l'Al'-iM  iiii,  ti<-n:ifivi'Mk  r.lc  voynit  clairement  que 
fa  Maifon  cntrcroit  en  grofle  qucrclte,  U  où  ledit  Comte 
Chartes  pretcndoit  è  luy  lefdites  quatre  prindpala*  piaeat 
de  laillte  Mailbn;  Il  A  voyoit  bien,  par  plufieurs  evidens 
argumen»,  que  tous  lÎBS  fujett,  tant  gro»  que  mmiit,  k. 
auPTi  tuus  fc«  ferviteurs  inclinoient  plus  (on  audit  Comte 
Chariet,  qui  eftoit  de  la  maifon  de  Bourbon,  portant 
mefme  nom  aiaaa,  quHi  ne  MMeot  audil  Duc 
d'Alentia«,qiii  leur  eOoit  eftranger,  comme  afioHaulR  la 
nourrittve  de  tuy    de*  fieni,  au  pab  de  Normandie, 

dfvit  le^  m  ri  n-  u  couftumeî  fu  it  l  untmire^  .1  l;t  dou- 
ceur k  façon  de  vivre  du  pais  de  Bourbonnoiîi  k  fi  fe 
penfoit  madite  dBnrke,quequand  elle  retirerait  ledit  Comte 
Charles,  qu'elle  avoit  nourry  long  tampi  prto  d'elle, 
u  duquel  Hk  connoiRbil  le*  condiliom  habituée*  k  loula 

vcri'  i  doiicf  U  hOi'i^T.il.''.  elle  en  pourroit  eflrc  mipiix  fefk 
vie.  Il  madilr  dame  fa  fîlle  mieiii  chérie  II  entretenue, 
faifoiit  fn  dcnv^uraiice  tousjours  en  fefdi(s  p»î»,  qu'elle  ne 
ferait  audit  Duc  d'Alençon,  duquel  elle  ne  coiuiaiSbit  lea 
moNir*  eAre  ainfl  paiflUes,  meflnemeni  avec  la  nourri» 

lurc  d''*  Nurmans  qui  l'avoienl  eu  en  gouvcrr-cmeiit  ; 
d  niitrc  [ifirt,  qu'il  eft  un  gros  feigneur,  k  euft  voulu 
deii-.i-ui!T  111  fe*  pals,  augmenter  eccroiftre  le  nom 
de  fe  Maifon  d'Alençon,  k  diminuer  ou  de  tous  point* 
ebdir  fc  aniehiler  le  nom  de  la  Mailbn  de  Bouibon,  qiii 

1  fi  In.-i^'  tenifi^  Hii.'v  im  France  ci.  hiens  k  Ii;inrii'i;r«., 
tellemetil  qu'eliç  efl  réputée  la  première  k  [)rint  i|i*le 
Maifon  de  France  ;  k  loumfui»  ne  pouvoit  bonnement 
madite  dame  entendre  à  retirer  ledit  Comte  ChaHea 
par  mariage  de  té  (Oie,  que  preelableroent  elle  ne  tiwi- 
vaf^  honiwfle  moyen  de  foy  départir  du  mariage  traité 
ivec  ledit  Duc  d'Alençon,  duquel, comme  dit  a  ellé  cy- 
delTi»,  le  Roy  ê'efloil  méfié,  à  la  requefie  de  feu  mondit 
fieur  le  Duc  Pierre  k  de  madite  deme  metatei  k,  par- 
lant, eAoit  bien  neeeSMre  de  ouyaonar  avae  hqr  qun 
irotivalb  bonne  la  fiykira  dudit  mariage  d'Alençon, 
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fon,  capitale  dudit  pays,  &  une  réception  i'plendide  au  château  de  la  Balbe,  où  le 
GnndEcuyer  d' Urft,  Bdlli  de  Fbm,  &  Ancoinene  de  Beauvau  ùl  femme,  parence  de 


ppur  «ccomplir  icdiqr  nwriagc  avec  ledit  Comte  Cb«r- 
Im.  laquelle  dame,  qui  eft  <Sige  fc  prudente,  «voit 

conduit  *t  tVmpné  par  Ton  bon  fcns  avec  fcridil  cfpoi;x 
les  grans  affaires  du  royaume,  letlil  Roy  Cliarli»  fuii 
frère,  efUiU  mineur,  h  fous  leur  potivemcment  te  depuis 
•voit  eu  le  maniement  de  ladite  maifoo  de  Bourbon, 
dcflrant  îeeluy  entretenir  fc  obferver  en  b  main,  pour 

(liiiv  l  Orr-  j  rist"  k  ivrerN'Wî  en  ladite  maifon,  comme 
rairtin  «A,  veu  les  grands  biens  qu'elle  avail  port^  en 
ladite  OMKan  li  qu'die  y  avoit  falU;  laquelle  chofe  eUe 
CTlftwIlriff  nieui  faire  en  s'alliant  dudit  Comte  Charles 
bien  obeHIbnt  It  morigéné,  qui  eftoit  fetii  k  n'avoit  père 
ny  |i.-iieui  ciifl  |<'u  f'iirliciper  .i  fon  gouvernement, 
fujet  lous  la  miici  «le  ladite  dame  i  ce  qu'elle  n'cuft  peu 
fi  Ufartramt  Mre  avec  Mit  Duc  d'Alençon,  qid  twoit  le 
mere,  U.  plufieors  leurs  fervilctir>  rnrmins  cauU  It  fub- 
lils.  Madite  dame  eguiTn  fou  «  fi ni,  i.  tii  tant  euver»  le 
Roy  qu'.l  fut  rof  tcnt  te  cor.fcritit  au  département  dii  Jjt 
mariage  d'Alctiçon,  <i  que  ledit  Comte  Charte*  cf(KHiraft 
ladiie  dame  SunMW  de  kouibon,  k  ioeb  kn  aida  bien 
Madame  Anne  de  Iretaigne,  Royne  de  France,  laquelle 
«  lousjiiurs  àimi  ladite  maifon  de  Montpenficr,  à  caufe 
d'une  tîilc  de  ladite  maifon,  nommée-  Madame  Anne, 
qu'elle  avoitnowrie,  U  pour  lors  elUMten  fa  compagnie, 
tenue  b  réputée  une  de»  plus  belles,  plus  vertueufet  U 

mieux  condittpnri5.:î  i!nr:ioife'l(>»  de  ce  royaume,  ^ que 
toutes  gens  grans  k  p«lits  annulent  ;  k  eut  bien  alTalre 
médite  dame  à  conduire  ledit  affaire  ;  car  on  fut  arPcz 
avarty  qu'il  y  eut  auomi  qui  gultoe  n'aimaient  le  bien 
hpeitdefdîtspeTa;  *  dît  on  que  ce  fiit  le  lîew  de  Gra- 

viltr,  «niirrtl  de  Fjjiucr,  i^-ii  iM  .'i-.i  Ri  y  qii'  I  bien 
perifer  d'accorder  le  mariage  Je  jnad;ti'  Jaiiie  Suzanne 
audit  Comte  Charle»,  car  fi  «înTi  eHoil  ce  foroil  la  plus 
gronfeiMiliMidu  royaume  de  France,  la  plut  forte  4i  qui 
a  plue  d'homme*  «  de  Ai}et>  de  f'il  *  fon  commande- 
ment pour  grever  k  endomm.i^fi  I,i  .  uuni  iic  k  \c 
royaume  s'ils  en  avoient  volonté,  U  que  mieux  feroit 
iaiflhr  parachever  ledit  mariage  d'Alençon}  car,  com- 
bien que  ladite  maifon  d'Alençon  en  luft  bceiicoup  pk» 
grande  qu'elle  n'efl,  neatUntoIna  ne  ftralt  en  fi  groffe 
force  pour  clt:'-  les  fngneurie*  fép>3rées  <!<■  <  riii  i  ii  Hx 
vingt»  llcucï  entre  deux }  it  d'autre  part  que  tedjt  Comte 
Chailet  y  pMlendeit  querelle  qui  Ihrait  eaufe  de  depar» 
lirfigrolfc  maifon.  Mais  neentmoins  madite  liame  de 
Bourbon  conduiRt  n  fagement  les  chofe«,  k  à  l'aide  de 
Dieii  qu'elle  fallicitoil  k  ftiifoit  folliciter  fouveiit  par 
prières  is  bonnes  <i  dévotes  religions  b  par  toute*  bon- 
ocspcnonnes,  qu'elle  gaigna  ledit  conAnicmcnt  du  Roy 
ft  Paris  au  mois  de  janvier  H 04  (V.  S.).  • 

On  remarquera  qu'Anne  de  France,  dans  cette  difcuf- 
Ren,  amit  firini  d^gnorar  las  fiifaftituiions  leiifcimées 


dansleeomratdeJean  l' Is  deMariedelcny  (voir  nos 
Piemes,  119  tir,  laa  b.  *i  laa  c),  qui  Rxoient 

d'une  manière  certaine  le';  drn  i^  <tc>  Monlpenfirr  ,, 
l'héritage  ducal,  it  qu'elle  palTa  aufli  f<ia>  fiicncc  I» 
convention  de  Ghlnon,par  laquelle,  ainfi  quf  fou  rpt.Mjx, 
elle  avolt  recoonu  comme  hériiicr  légitime  ai  fubOiiué  le 
Comte  Cilberl,  père  de  Charles  de  Montpenller,  dans 

le  cas  où  anct:n  et  fan I  iiuMe  c  e  n.nirnnt  de  Ton  nmri.if;.- 
avec  le  Sire  de  Beaujen.  En  polTeflîon  des  droits  fort 
conteftable»  que  lui  avoit  coniiiriis  fbn  épow  par  Cm 
teAament,  It  voulant  défendre  par  tous  hs  noycnt  les 
droits  fort  ineertaiiw  de  la  fueeelfion  de  fa  Me,  la  Prin- 

cefTi*  ne  vit  plii^  (l'aiitr'f  l'fTrnte,  }n  Mir  t.'vitrr  iin  d.inge- 
reux  procès,  que  de  confondre  fe»  droits  k  ceux  de  fa 
fille  av«e  ceux  du  Jeune  frinoe  par  un  mariage.  Hais 
revenons  un  peu  fir  flos  pM.  On  trouve  aux  Aichivesde 
l'Empire,  a  la  date  du  iS  août  1S04,  une  pièce  dont 
Luillier,  dans  Ton  Inventaire,  duni>e  ainfi  le  fommaifie 
(P.  )7,  c.  U40)  :  ■  Copie  de  lettres  royauls  du  sa 
eoAl  1504,  per  hfipHlhs  Charles  de  BowlMn,  Comte 
de  Montpenfier,  réclame  les  duchés  de  Bourbonrxjis  k 
d'Auvergne,  comme  lui  appartenant  tant  |>ar  le  dè<:ès 
du  Dur  Pierre  de  Bourbon  que  par  le  moyen  des  conve- 
nances matrimoniales  de  feu  Jehan,  Duc  de  Bourbon,  k, 
de  Marie  de  lerry,  duquel  ledit  Charles  éloit  neveu.  ■ 

A  la  fuite  <le  celle  pièce  (fou*  le  même  t.",  P.  ij?), 
c.  3240),  fc  trouve  le  procès-verbal  de  publication  tie» 
lettres  rci>  ilrs  <l mile  Bourbonnoi* :  «Almuceulx,  hc., 
falut.  iavolr  faifons  que  par  devent  nos  amës  Is  feaub 
Hugues  Chemri,  Jehan  Cllhsrditlaoqiies  Galon,  elerftt 

no/  n.ilftiri'?  jurés,  k...  honnrriiMi'  liruiimo  k  fitige, 
maiAre  Antoine  Chouveau,  licencie  en  luix,  advucat  iîf- 
eul  au  duché  de  Bourbonnois poUT  Madame  la  Ducheffe 
de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  ■  requis  leâura  It  puUi» 
cation  efhe  faiéle  au  nom  liparollîeedemadiAedame 

Ui  Or.rhfiTf,  tiuil  111  f'iii  niiin  i|iie  <:ciiniiw  ayant  l'admi- 
niftracioii  k  gouvenicmenl  de  très  excellante  Phnceffe 
Suianne  de  Bourbon,  tt  Mie,  DMehelh  de  Bouiboimeii 
fc  d'Auveiipei  par  MUm  neiah«s  ou  l'ung  d'eux;  u  a 
fait  lediA  maiRn  AniheiineCheuveau,  advocat  fufdii,  h 
tximine  par  nom  de  madile  dame  la  DuchefTc  par  Pierre 
Place,  dit  Caufat,  trompeter  i  fon  de  trompe  fc  cry 
pufaKe,  •ideurd'hul  Jeudi»  XV  Jour  d'aoull  mil  eînq  «ns 
quatre,  par  fanne  de  puMieatton  des  letre»  royaulx,  ac- 
quiefccment  fc  entérinement  d'icelles,  â  Monfieur  le 
Bn  lly  de  Montferrant,  kf:.  • 

—  Le  (4  janvier  1  {04  (N.  S.),  la  DucheOfe  douairière 
donna  mandement  eu  Beill  de  Forée  d'y  publier  le 

han  k  rarri^Te-bnn.  (Arrh.  de  l'Fn;| .ire,  P.  1403,  r, 
I33).J  A  cette  pièce  ell  joint  le  proces-verbal  d'exécu- 
tion du  mandamanl  de  la  FrineoBk.)  U  }S  JuWot,  eOe 
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h  Maifon  de  Bourbon,  ks  régalèrent  nct-fnagntfiquetnent,  coaune  firent  aiilfi  pin» 
fieurs  autres  Seigneurs  dudit  paya  qui  fiirenc  honorés  de  leun  viHtes  (i  ). 

L'année  précédente,  étoit  arrivé  le  trépas  du  renommé  Matthieu  de  Bourbon, 
Amiral  de  Guyenne,  premier  Jcs  Iviiards  du  Duc  Jc;in  II.  qui,  étant  mort  fans  être 
mané,  lalHa  a  la  coulinc  Suzanne  de  Bourbun^  lemme  de  ce  Duc,  les  Seigneuries  de 
Rodie  en  Régnier,  en  Velay,  Si  de  Bothéon  en  Fbm.  Et  ceae  dernière  en  effet  Ivt 
temîfe  èi  mains  de  ladite  Ducheflê  douairière  Anne  de  France,  comme  urufruidère  du 
Forez,  en  fuite  des  procédures  que  fit  audit  château  Louis  Taillefer,  alors  Lieutenant 
dant  le  fiége  des  officiers  dudit  pay»,      depuu,  lut  vendue  par  la  Maiibn  de  Bourbon 


dsfflM  oomniinM  *  toa  lècrMaiN  roMbi»  Cagmi 
dnAr  un  «at  <h  loiiut  ta  aequIOtion  Mtet  da|iiw 
vingt  «ni  par  le»  étrangers  dam  fa  fouvertinclé^IeDoin- 

bes.  (Mémoires  mis.  d"Aubre«.)  Le  mtme  yjiiT,  fur 
Kfliontraiioea  de  fon  Procureur  g^éral  en  Dombes,  eiUr 
4oiMM  une  dtclaraUm  portant  défcnte  i  tout  étrangers 
d'acquérir  da  btam  «ta»  <b  tommiaUéf  laur  ordun- 
nanl  de  vider  It  dtandonner  ceui  qiJlli  auroicnt  acquis 

drpuis  vingt  ans,  à  moins  ijij'i's  n-  <-oiifi-iitilT.  ;it  n  étn- 
in^Mfitt  aux  dont  gratuits  comme  Tes  ou<rrt  fujru.  Lf^ 
IcUrat  paMMlaa  Kimi  ■nreglftr^e*  i  ViDefianche  h.  |>u- 
bMH  dam  isuie»  I»  chêldlanies  de  la  Ooate.  Enfin, 
le  i*  août,  alla  IH  une  ordonnance  par  laquetle  die  trau- 

lllt  que  chacun  de  fujets  fût  colik-  nu<  iluu»  ^rat.nis 
dans  la  chàtellenie  oùéloient  Tes  biens,  afin  de  confcrvcr 
plua  foeHamt  rtgalilé  entra  le*  oontnbuablei  a  ces 
dOM.  OetM  ordonnance  fut  aulR  enfegiHr*e  a  publiée 
dam  le<  chMéllaniFt  {Ibidtm).  Noua  temm  remarquer 

qu'Aiiiir  d<'  France,  après  la  m-  r:  r'i-  Kimm-  !I,  ne  cefTa 
de  conferver  l'adiriinillratiofl  du  bc.i  j  :      u  de  U 
Dombei  que  Ibn  dpoui  hii  avoit  amgiu-^  |x>ur  fon 
dMiiil*.  L'Ediiaur. 
(i)  Anne  de  France,  pour  tviier  les  Ineonwftitenia  d^in 

Pfoei-s  avec  le  jeune  Chnrlc-».  de  Monliieiifier  It  jjour  | 
fuivrc  les  mo»i*ementi  de  (on  coeur  en  faveur  de  ce 
Mnoa,  téMm  de  rumpre  le  manaj^e  |>rajel^  de  fa  fille 

Suaanne  avec  le  Duc  d'Alançon  a  de  la  lui  donner.  Lail- 
Ibni  la  parole  t  Maitllac  : 

•  Moi*  r;f*;uilriKillis  t;i  lifr  cî.ltiu-  tlf  Iî(i',irliii:i  l'n-Mjuîftl 
fi  (agemeiil  les  chofes,  it  à  l'aide  de  Dieu  t^u'elie  lullici- 
toit  It  faUbil  MKejter  buvant  par  pnéres,  és  bonnes  tt 
dt^votes  raHgkini,  ii  par louM bonne»  p«ri<Dnna»,<|u'elle 
goig:  »  ledit  oonfèMemcnt  du  Roy  é  Parii  au  moit  de 

janvier  1504  (\  emt  rtylr).  ft,  (oui  incontmen",  fans 
fejoumer,  envoya  devers  k»dii  Uuc  d'AVonçon  h  fa  mère 
leReurde  Dyurs  II  ledit  Heur  de  la  Mothe,  leur  deiivn- 
carque  laageii»  d'Eglifi»,  comic»,  baron*,  gcntilahom- 
nief ,  boumeoia  ft  gcna  de  commun  «Rat  de  Gea  paya 

l'évoiiTit  i'e(|ii.re  1  grande  iiidance  'foe,  voyant  le^ 
graiidk  troubles,  guerres  U  divirioii»  qiu  puurroicnl 
«mir  an  faa  paya,  lorrea  <s  fiÉgneuriea,  i  caule  de  la 


quareUe  que  fur  icda»  pratandoit  ledit  Conte  Cbariaa, 
qu'eue  «oufit  tramer  moyen  de  foy  départir  du  ma- 
riage traiti  audit  Duc  d'Alenfun ,  k  iccluy  accomplir 
nvi-i"  li-ilit  C. unie  Cli.vrli-i,  chofe  madite  dame 

de  Bourbon,  de  prime  face,  avoit  trouvé  aftrange,  veu 
mefmement  qu'elle  mefine  avoit  OOOlraAé}  OIBia  «le 
Bvoit  eAé  fi  fort  preffée  de  te  ft|ietl»  qu'elle  CB  efluit 
venue  parler  au  Koy  (<our  en  avoir  ton  conReS,  plaifir  fc 
ïuglù.r.  Lti;nel,  c./nr.iler..ul  !.i  grMlTi-  ofTailion  tin 
fujets  de  ladite  niaifon  de  Bourbon,  qui  defiraieot  le 
marii^  dudit  Comte  Cbarlea  de  ilwilpaoBai,  pour 
la  bien  II  pali  dcTditt  pa/s,  k  par  eodbi|iient  du 
royaume,  hir  aaoH  «onCdllé  qu'elle  y  devoll  entendre, 
(■riant  mmidit  Heur  d'Alençon  qu'il  ne  fnrt  di'  ce  mal 
content,  fc  que  ce  qu'elle  en  faiCoit  n'eQtMt  pour  aucun 
mal  talent  qu'eUe  euft  fur  luy  ne  b  maifon,  da  Hfin'lr 
aile  eitoit  k  «MiWt  eftrc  bonne  ania^  le  priM  walatr 
tiàR  faire  de  fon  eolU,  Is  qu'il  Touflt  avoFr  regard  h  la 

grolTe  prelTe  k  împortunite  que  ferdits  fnjrts  luy  avoieni 
fait  le  faifoietit  de  cet  alTaire.  Lequel,  quand  U  faroit 
conduit  autrament  u  qu'elle  voudroit  paradMMer  Mit 
mari^,  is  ioeltqr  Duc  d'Alcnçon,  ele  n'en  powioit 
bonnement  «eniri  bout;*  ferolenl luy  belle «n p«r- 

p('Ujelle[>einek  eiiriuy,  douta.  <I  quu  li-Ji^  CocntcCbÉriM, 
à  i'ûccarian  de  ce  qu'il  eft  du  imxii  k.  des  amca  de  la 
maifon ,  b  y  prétend  gfuBe  querelle,  Ut  porté  4.  hvo- 
filé  defdîts  fujeta. 

•  Laquelle  parole  ledit  Dur  d'Alanfon  print  en  gi«, 
(■  confenl  de  Ca  |  art  mut  1  Hcp.xrtemcnt,  ti,  ce  fait,  ma- 
dite dame  de  Bourlion  lit  drelTer  le  contrat  de  mariage 
dudit  Comte  Charles  k  de  madite  dame  Sunnne  de 
Bourbon,  a  avec  ce  lea  fit  fiancer  par  penilctde  pre- 
fent,  par  la  maîn  de  Monftigneur  Gcoige  d'Aonboîli^ 
Cardinal  de  Rouen  k  l<'pat  J"  France,  lequel  difpenb 
fur  le  lignag''  d''  i.i:e  mondil  fieur  le  Comte  Cbarlea  Is 
madite  daiix'  bn/nn  te  de  Bourbon,  qui  elloienl  couOm 
féconds,  enten»  de»  deus  couAnt  fenoalnai  b  djljpenla 
euffi  lUr  oe  que  Mît  Comte  Chailaa  allait  flDaid  de  nm- 

d  te  dame  dr  Boirh  ^n. 

•  Or,  ledit  ccNiiiai  de  mariage  eft  (ait  de  Ibrte  qu'il 


Digltized 


Livre  troHième»  Chapitre  XXXV.  499 

à  Jean  de  Se  Chomond,  comme  il  fera  tu  dans  la  fuite.  D'oii  vient  que  kdite  Maifon 
de  Bourbon  n'en  prie  jamab  le  âne,  à  caufe  de  la  bnève  jooiflânce  qu'elk  ea  eue 
après  ledit  faAnud.  Qoancàodle  de  Roche  en  Régnier  <|aieft  en  Vclay,  dkdeneuHi 

en  la  poflfeifion  de  la  Maifon  de  Bourbon,  &  la  Ducheflè  douairière  Anne  de  France 
impofa  fur  icelle  le  revenu  de  dcuK  perires  prébendes  ou  commiflïons  de  melfes  qu  cUe 
fonda  pour  l'âme  dudit  hàrari  Macthieu, quelle  indtulefon  crèt  cher  &  amé  neveu» 
après  le  décès  de  ce  Seigneur,  a  lavoir  Tannée  ifof. 

En  cette  même  année,  i  bglilc  Collégiale  de  Notre-Dame  de  MontbriTon  eut  pour 
fon  vingt-unième  Doyen  HeiSie  Claude  de  Saine  JMarcel,  Chanoine  &  Comte  en 


Charîrt  fur  ladite  maifon,  ti  fi  contiiTl  unp  difp'ofition 

entre  vif»,  en  faveur  dudit  maria^,  par  laquelle  madile 
dune  de  Bourbon  *>■  aulfi  ma  daine  Suzanne  veuleM  qtw 

ledit  Comte  Charles,  h  les  cnfaii*  defrcndanc  de  fon 
corpé,  11,  faute  d'eux,  François  Monficur  son  frère,  ou 
tetddbcndw»  de  hqr»  viennent  à  leur  fiicoelDon  de  tou- 
tes leurs  terre*  fe  feigneuries,  Il  de  tous  autre*  biens, 
tant  meubles  que  immeubles  ;  h  depuis  fureiU  lesefpou- 
faille*  Il  noce*  faites  au  (xirc  prés  de  Moulins,  au  mois 
de  mai  cnTuivant»  iW,  lequel  Comte  Charles,  depuis 
quTil  euR  fîaocé  k  Paris  madite  Sutanne,  fut  appelé 
Duc  deCdites  duchés  de  Bourbonnois  II  d'Auvergne, 
Comle  d«  ClenxMnt  en  Beauvoiro,  de  MontpenCcr,  de 
Foielb,  de  la  Merehe  It  de  Oennotrt  en  Auvergne, 
Dauphin  d'Auvergne,  Vitctntc  de  Ciir'at  &:  df  Munit, 
Seigneur  de  Beau|otois,  de  CombraïUe,  de  Mercosur, 
d'Armonay,  de  Roche  en  Régnier,  de  Bourbon  Lan- 
fcys,  Pair  4t  ClianiUrcr  de  France. 

•  £t  demeura,  pour  tout  l'eie  dudit  an  1)05,  eu  Bour- 
boMMit  11  en  Au«ef|^  en  la  compagnie  de  madile 
d«me  &  madiic  dame  Suzanne  avec  elle,  vifitaTi*  leurs 
maifons,  terres  U  (eigneuries,  d  aucunes  maifoni  de 
leur»  fujeis,  bircna  bonne  chère  avec  eus  Um»,  ioeux 
fujets  louant  Dieu  fc  le  remercians.  Il  aufPi  madite  dame 
de  ce  qu'elle  avoit  fait  U  accompli  ledit  mariage,  par  le 
moyen  duquel  elle  avoit  acquis  poix  en  fon  efprit  U  en 
toutes  fM  terre»,  k  gaigné  l'amour  te  le  oaaur  de  tout 
fei  fujeu,  qui  avolent  entièrement  leur  elfeAion  audit 
Comte  Charles,  dont  elle  elloit  tenue  louer  Dieu  &.  le 
mercier  comme  elle  fsifoiti  car  elle  eftoit  Iwrs  de  gran» 
•muiySi  guerres  k  diviOont  qui  eullhnt  eAé  eildiu  pay  a 
Û  le  premier  narii(ge  dudit  Due  d^Alençon  Ce  liift  ac- 

m  Le  rupture  duquel  on  croit  élire  précédée  de  Dieu, 

vfu  mefmemerit  que  le<lit  Duc  Prerre  l'flvoit  trai'.t^,  fait 
tL  confenty.  Il  fi  avoit  contraâe,  fourni»  Il  obligé  tous 
lèe  biaoe  k  ieeliqp  tenir  kaeeomplr,    pour  phii  grande 

Teureté  le  Roy  y  avoit  pfté  prefent  II  l'avoit  autorifé,  t 
les  paâa,  convenances  le  accords  contenus  en  Iceluy  ; 
tellement  que  oe  Tut  quafi  miracle  qti'  i  fe  foit  ainfî 
dKttHf  (àne  qualeqnque  noMe  b  débat,  con&deré  que 


ledit  Comle  Charles  n'avoit  père,  mère,  tiy  ai;t  r  (  .irent 
pour  luy  de  telle  étoffe  qu'eftoit  ledit  Duc  d'Alen^on, 
qui  portoit  l'affaire  de  kqr  qui  cAoil  11  Jeune,  «omrae  de 
l'âge  de  quinre  ans,  où  il  n'piifl  feu  conduire  fon  affaire, 
tt  a  n'avait  que  bien  peu  de  ferviteurs  qui  en  euffent  ofé 
porter  parole^  qui  Kqr  eull  pu  ferrir  envers  eeua  è  qui 
la  chofe  touclioit.  Par  quoy  eft  évident  argument  que 
Dieu  a  voulu  qu'ainO  fufl  II  qu'il  connufl  que  ce  Prince 
full  plus  digfie  que  tous  les  autres  pour  avoir  lefdîtes 
feigneurïes.  Et  en  cela  avint  la  prophétie  de  la  vieille 
damoyfelle  qui  eftoit  fa  garde,  quand  die  prédit  que 
ledit  Charles  eflant  n  la  manuiieile,  fc  vivnnt  fon  frère 

aifné,  feroil  Duc  de  BourfaM,  It  comme  delTus  eft  tou- 
ché. Dieu  qui  eft  jufte  U  dont  tes  Jugeraens  ibnt  un 
abifme,  quant  à  la  connoifTancc  des  hommes,  voyaiis  le 
petit  partage  fait  par  le  Duc  Charles  (1")  audit  Comte 
Loys  de  [Moiripenfier^,  Um  feui  Crère;  cardes  Uene  de 

l.idite  riLiifun  de  BourtKjri,  ((ui  nîors  tenoil  quatre  vingts 
ou  ceiit  mil  livres  de  revenu,  il  n'en  bailla  pas  à  fondit 
Mrs  huit  iilii  Hvres  de  rente,  ne,  depuis  Cm  tra^MS,  Un 
fils  le  Duc  Jehan  le  f'— end,  pour  fupplement  de  par- 
tage, ne  luy  bailla  que  tml  huit  cens  livres  de  rente,  k  Q 
luy  fit  faire  les  reranciations  li  quittances  dalbs  dclide- 
recs.  Et  faut  ainfy  prefuppofer  que  Dieu  n'avoit  point  de 
regard  à  ce  que  ledit  Duc  Otaries,  ior«  du  partage  de 
fondit  frère,  avoit  beaucoup  de  fils  II  de  filles  ;  Car, 
comme  deflUs  a  efté  touché,  il  avoit  fu  fils  k  quatre 
Rlle*,  car  potwtant  ne  devoit-ff  point  Mre  de  tort  è  fon- 
dit  frère,  mefmes  pour  luy  donner  fa  portion  contin- 
gente, afin  d'aocroiilre  cella  de  feCdits  oif  ans  ;  It  aui& 
nous  pouvons  direque,  fi  aucun  tort  luy  Ait  bre  fait, 
que  la  recompenfc  en  cfl  averme  non  pas  a  luy,  qui  n'a 
pas  vefcu,  ne  pouvant  noAre  nature  durer,  mais  efl 
venue  aux  cnfans  de  Cm  flls  qui  Ibnl  réputée  laa  flena; 

Il  le  fait  icM  ainfi  croire  quant  on  confidere  q':e  les 
fix  cnfans  inaflet  dudit  Duc  Charles  font  allés  de  vie  * 
irefpas  fana  boilsaMilaa  deibcndane  de  leurs  corps,  lef- 
quels  II  chacun  d'eux  fuccefTtvement  fuffent  plus  tofl 
venus  a  ladite  duché  fc  Geigneuhe  que  ne  fulTent  ledit 
Comte  Loys  b  (u  Ibceelinirs-,  fc  encore  y  a-lnl  auii* 
occafioode  plus  renumrar  ledit  Comte  lafti  oar  par 


f  oo  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

r^glilê  de  LyoOt  Prieur  de  l'Hôpital  Je-  Rochdon  en  ToTvA  &i  Confeillcr-clerc  jxjur 
ce  Duc  au  Parlement  de  Dombcs.  Il  le  rendit  infignc  bicntadcur  de  cette  Collégiale 
par  les  diverfcs  i'undauuns  &  réparations  qu'il  y  Ht,  entre  lerqucUcs  fut  la  conftruétion 
<ie  k  facriiUc  &  la  réédificadon  d  une  chapelle  dédiée  en  l'honneur  de  Cunc  Edemie, 
oè,  fur  b  glande  vitre  qui  montie  encore  auiourd'hiii  fa  repréfentaôon  avec  b  foutane 
rouge,  à  caufe  de  fon  dit  office  de  Coiifeiller-clcrc,  il  fit  dépeindre  l'écuflon  de  b 
Duchcfle  douairière  de  Bourbon,  hellc-mèrc  de  ce  Duc,  ufufruitière  du  Comté  de 
Forez,  vis-à-vis  d'un  autre  eculiun  qui  marque  ledit  Comté  de  Forez,  ainfi  que  1  un 


Ib  moyen  ili- ce  li'<M  Oik;  Prrif,  |.rir  ,\f  Miiilsiiu- 
Suiannc,  iceite  liawc  a  (i(i)K>rt^  (t  arniitiule  .1  la  feigimt- 

rte  prétendue,  iîir  le*  principale*  quatre  piaeei  dudit 
Comte  CiMfIeH  ioulct  lei  aune*  cooiié»  h  fcagneurica 
de  Mile  nwifbn  de  Bourbon,  qui  n'eDeieni  fti{eac*  i 

ri  jP'  -.  </  ■  " :'  I''-  inMiix  gr«nd»  meuble*  ilr  loiliSr  mai- 
foii;  k,  uMm.  I  l,  jkfli  lii  roifod  doit  furctrjtr  a  niaditi:' 
dame  An»e  <!«  Fraiioi-  Ta  ni^n^,  Ui|ii<-ll<-,  en  hvcur  dudit 
nwriife,  a  difpolé  *  leur  profit  de  fe*  bien»  «anMM  de 
la  «RAé  de  Gyen,  viramté  de  Chatelleraud  *  pUilicin* 

«utrrt  tfrr«  k  ciMiquefls  tju'ellc  a  fait',  cci  ladite  mairon, 
tant  du  vivant  «luiiil  Duc  Pi<Tn- <iuf  Je  put»,  kauxgrsris 
hypotecques  It  avenliRct  qu'elle  s  eu  en  ladite  maifon. 
Teilcfnent  que  œ  qui  efl  ajoufté  par  ce  moyen  à  la  fci- 
^fleurie  dudK  Due  Chariei>  par  le  moyen  dcTdite* 

dame*,  vaut  «leux  foi»  plu»  qi»r  ce  qu'il  prrtCTnloit  i 
du  retour  de  ladit»-  maifon.  Par  q(Hiy  il  i  n-iit  dirt-  i  (Ire 
eiilrt'  en  H  l)onn<-  u  grolTe  mai(i>.i,  cninn-  i-ll  In  maifon 
de  Bourbon,  non  pa»  comme  titulaire  derdile»  quatre 
pièce»  principale»  (Auvergne,  BcurtMMinai»,  Fom  tt 
ClanMMl),  aaiseDOMM  •11  aullcllé  propre  fils  dudit 
Due  Kerre  k  de  ladite  dame  Anne  Je  France,  paililj'c- 

nir:  t   &   I II .1.1.-11  i.'i  I,  .'m   iv    &L  riii.ffi itiMliei .1  df  Iiiits 

tant  griMidt  que  |xHil»,  lujcl»  tt  nou  fqjct»,  4t  de  tant 
plu»  cft  tenu  louer  h  mereier  IMeu  noAi*  eicatew.  Auliy 
ieehijr  Duc  Charie»,  conum  il  cft  A  craiic^  te  ognnoifl 
ainiy  ;  car  II  a  velcu  honneflemeni  «i  chafteme ni  en  m»- 

ri.i^je,  ''fN-orr  que  .Madaini-  f  i  ffiume  ne  furt  de  celles 
où  l'on  peut  prendre  l>e»ucoup  de  plaiiir,  maii,  au 
dcmenranl,  bonne,  (âge  b  vcrtueure.  Et  fi  ifttt  h  Ouc 
Charle*  tou^it  ewrcité  en  cbofei  de  «cfUi  It  auira» 
«Ae*  appartenan*  k  ce  grand  frmce  ;  en  fa  maifim  ell 
Wltoniticr<  k  li  ri^'ij.Ti.i-ii'  ..'n  ..-oiifeil  .av.-.-  Madame  I» 
inèrepowr  avifer  n  leij.->  alTaires,  h  liiirs  le  ciHifeil  n'cft 
peint  cyfeua,  ton  «  courir  la  lance,  lïnr  de  l'arc,  ruer  la 
terra,  courir  à  cour*  de  courfc,  Jouer  à  la  paume,  ou 
Mre  autre*  apertifet  où  jeunes  gen*  l'appliquent,  It, 

<)n.ilHl  |.irulli  .i  ••fti',  ^'l'O  trouv.'.  ou»  t  iMili.jii  b  jCMJXteri 
jwbltï|ur>,  U  en  à  r«|>|jr>rtt^  autant  d'iionneur  t^ue  piCce 
de  la  compagnie  ;  It  neantmolns  a  toujours  pris  grand 
pdne  d'entretenir  louie*  naniere*  de  fei^neiir»  gcn- 
tiWMnunct,  tant  rktie*  que  pauvre»,  teBeoMnt  qaTII  eft 
ai^ourd'hagr  cIliBié  k  lanu  l'im  dn  plu*  aaiiM  prince» 


qui  fuit  a\i  royaume  de  FrHUCe,  non  fen'i-int'iit  y-^r 
toute  la  rtoblrfTe,  mais  par  loulc»  les  boiiiu-s  it  grolTea 
ville*  dudit  royaume  -,  li  non  fans  bonne  It  julle  caufe  a 
«oqui»  ce  noble  trefor  de  réputation^  d'amour  It  de 
rencmirfe;  car  en  tou»  le»  Kcu«  où  M  a  efté,  foit  en 

puerrc  foit  en  paix,  il  t'cfl  fi  lin  i  rllf  ni-it  tt  miKirlle- 
rncnt  comporte  entr«  toute*  g<t>*.,  qu'il  a  acquit  letir 
bonne  grâce  II  amour.  • 

Pour  compléter  le  récit  «le  Mariliac,  noiM  diran»  <|imi, 
pour  «taulier  le  praeè*,  Anne  de  France  it  le  Jaune 

Cliarlei  de  M<>iiti>eiirier  firent  leur  tranfafiion  à  Par», 
d  t'hùlel  de  Bourbon,  le  février  i  ^05  (M.  S.),  en  pré- 
tencebde  l'avLf  d'un  Kr.nul  m  niliredePrince*,  de  Sei- 
gnewi»  Il  de  Prêtai»,  (>armi  lei(|ueU  on  remarquoit  :  la 
Cardinal  George»  d'Amboile,  ArcfcevCque  de  Rouen, 

légat  de  FrAiice;  Ldii  sde  Buurhim,  PniK-e  de  la  R.x-he 
fur  Y'îii  ;  Eiigilbcrt  de  Cli  ves,  Comte  de  Neveri  j  Cliac^ 
le»  de  Bourbon,  Comte  de  VeftdiSmr  ;  Alain,  Seigneur 
d'Albret  i  Françoi»  d'Orltan»,  Comte  de  Dunoia^  Loui» 
d'OrUan»,  Maiiquit  d»  Rolelini  Jean  d^Albret,  Seigneur 
d'Orval;  kc.  Il  fii'  arrllé  que  le  Comte  île  Mnnt(>enrier, 
m-Liyennaut  dir)ie:ife,  époufeTOil  Suiaiine  de  Bourbon; 
•  ((n'en  faveur  dr  ce  mariage,  la  DuclicfTe  Anne  de 
France  fa  mère,  pour  «lirrtenir  en  Ton  entier  la  maifen 
de  Bourbon,  leur  donnoit  *  à  leur»  anhnt»  Un»  ta 
biens;  qu'au  caf  <iti  Sutanne  motaroit  Tan*  poflériii',  ils 
n|>p.inieiidrcier.i  au  Comte  de  MontpenRer  h  .1  fes  en- 
fants ;  h,  s'il  n'en  laifTot  (hj  ut,  fi  François  de  Bour- 
bon, fon  frère.  •  (Ardiive*  de  l'Empire,  P.  1167,  c. 
If  fC,  IKjt»  iibiDmKèu  par  Guiehenon.)  Cet  aAo 
étoit  n  In  foK  une  tranMicn  <i  un  ccmnH  de  mariage. 
loui«  XII,  ij'ii  avoit  confenti  i  la  rupture  de  l'union  pro- 
ictce  enlrt-  M  .-..r  n..  k  le  Dur  d'Aleni  tin,  donna  fon 
entier  conrentenient  au  co<itrat  de  mariage  des  deux 
fiitura,  tpit  fe  falfoient  una  donation  rteipnque  de  toiH 
leur»  bien»,  a  Ledit  Seigneur,  dit  Claiida  de  ScylU, 
chroniqueur  contemporain,  non  pas  tant  feiilmient  en 
j  été  i.Li  iti  ;  t  f  II  .  e  manage},  mais  0  confenti  libérale- 
ment que  le»  diichr^t  de  Bourbonnois  li  d'Auvergne,  It 
autres  terres  qu'il  pr«te«doit  devoirratourncr  *  la  Coo- 
ronoe,  demcuraflimi  audit  Comte  de  Montpenfier  li  au» 
San»,  It  lé  lieni  li  npule  »  grande  gloire  que,  par  liin 
mcym  fc  tk  lîberaililé,  ta  maiftin  de  louibon  Ml  U 
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&  l'aone  y  paroiflènt  enooie  maintenant.  Celai  de  ladite  douairière  Anne  de 

ftaoce(i)  eft  parti  de  Bourbon  &  de  France,  avec  la  couronne  ducale  au-dclTus,  &, 
autour,  la  ceinture  chargée  du  mot  Efpâance,  qui  étoit  devenu  le  cri  &  la  dcvife  de  la 
Maifonde  Bourbon  depuis  l'inllitution  de  Ion  Ordre  militaire.  EtpourceiuiduComcc  de 
Forez,  il  eft  tout  le  même  que  le  porcoicnt  autrefois  Icfdits  Comtes  de  Forez  de  la  féconde 
lignée,  defquds  ledit  pays  Ta  emprunté  &  pris  pour  fet  arme*  locales,  i  favoir  :  it 
gueules,  au  iat^hin  d or  aèté,  oreille  &  harbeU de  gueules,  avec  une  couronne  de  Comte 
au-dclTus,  &,  autour,  plufieurs  hraiiclies  J'arbrcs  revf'  nic  s  de  fleurs  &  de  feuilles  fervant 
dorncments  ou  de  fupporr'i,  i,c  qui  marquoit  l'aHulion  iS:  reiremblancc  qui  fc  trouve 
en  la  proiu)nciauon  du  nom  JuJit  pays  à  celle  du  mot  de  forêts,  qui  iigniiie  les 
grands  bois  garnis  d'ailms,  quoique  ce  nom  Ac  ce  mot  le  doivent  néanmoins  écrire 
d'une  manière  diflerenns. 


demeure  plu*  grande  li  plut  puiflkile  que  jeiMi»  ne  fui 
•n  nul  tmif»,  e*  que  ledft  Roy  leuit  XI*  craignait  Tiir 

toutes  chofcs  &  de  celle  <i.  des  autres.  •  louis  XII,  cti 
approuvant  le  contrat  dt-  m«ri»ge  ii  la  doivatiiMi  réci- 
proque de*  drm  ruliir*,  reconrioifToil  fol.'iiiirr.i  tuiTit  les 
droit*  de  Charte*  de  Bourbon  à  la  (ucgcOmmi  ducale  ; 
il  abrogeait,  par  le  fift,  fe>  lettre*  patente*  donnée*  au 
moi*  i!f  niiii  141)8,  (  âr  l''ri)ii>-ll'<,  fir  5  tenir  compte  de 
la  tranfaâion  panw  a  Cliinoii,  le  19  mars  148g  (N.  S.), 
fiiln-  Piem;  II,  Anne  de  France  li  Gilbert  de  Montpen- 
ûer,  il  avoit  renoncé  «un  droit*  de  la  Couronne  fur  le 
Beurbonnob,  en  vertu  de*  dauTea  du  mariage  de  Jean  I" 

Duc  dp  !kiur!-ir.n.  svccMnrie  (i>-  Ecrry  [V  nr  nos  Trcnvis, 
n"  119  bu,  113  11.  U  >12  c],  ti  décide  que  ce  mtoïc 
Duché  de  Bourbonnoîs,  roumis  à  la  rigle  des  apanage*, 
redeviendrait  terre  patrimoniale  en  bveur  de  Suzanne 
de  Bourbon.  (Voirei  deflli*,  dans  ce  volume,  p.  44S,  la 

Noie  I,  3' col.,  Il  1»  Tnili-  il»"  i  ru>-  N  i.',  449.)  Le 
Roi,  en  donnant  (on  conreniemeni,  au  ctMilral,  aux  dona- 
tion» rMproquc*  de*  deux  Iblur»,  eonberoh  donc  le* 
droit*  de  Chaiie*  da  MoMpenlier  i  la  Hmellon  dw 

Due*  de  Bourbon.  Il  ne  faudra  pas  perdre  de  vue  ce 

point  erfentiel  lorfque  non*  ejumiin-nm».  l'inique  proo** 
qu'intenta  au  Connétable  Louire  de  Savoie,  ntire  de 

Anne  de  France,  fe  trouvant  i  Ablon  pré*  CorbeU 
le  dernier  jour  de  liévrier  1  jo^ ,  écrivit  atn  Gens  de  fon 
Confeil  i  MortbriKMi  (xuir  leur  annoncer  qu'elle  venoit 
de  faire  le*  Rançaillei  de  (a  fiUe  du  jeune  Prince,  Is 
pour  leur  ordonner  de  Ure  {tir*  des  procefllons  de 
urand'ir pfîe,  pour  célébrer  cet  événement,  dans  toutes 
les  villes  k  châtcllenie*  du  Forci.  (Preuves,  n'  ij).)  Les 
iujc«r>  furr-i  t  1  !■  élin^i".  nu  mois  de  mai  ruivanl,  au  cliA- 
leau  du  Parc  les  Moulin*,  maîTon  de  plaifance  des  Ducs 
de  Bourbon  dont  H  ne  reftephi*  que  quelque*  veftige*. 
{Ane.  Bourb.) 

—  le  10  janvier  1  50),  Jeanne  de  i-rance  lit  fou  lefta- 


osciil,  par  lequel  elle  iiiftilu*  puur  (on  Ikéniière  Anne  de 
Fiwwe,  Oucbein»  do«airiii«  dé  Bourbon,  là  fisur.  (Areh. 

de  l'Emp.,  I".  37.  c.  1567.)  —  Lci)  mars,  Pierre  de 
Rohan,  Maréchal  de  France,  céda  ii  AniH>  de  France  la 
Vieomié  de  CMlellerault  fc  la  (eigneurie  de  Gironde, 

•  aa^yennant  40,000  Kvra*  d'une  part  fc  ),ooe  écut 
corortne  d'autre  part.  ■  (Arch.  de  PEmpire,  f.  )y, 

c.  67J.  —  B"bl.  Imp.  St.  Germain  Français,  m'^s.,  1.  1, 
p.  147.— Voir  nos  Preuve*,  n'  1^2  te.)  —  Le  3  juillet, 
ta  PrincelTe  donna  au  Cliapitre  de  l'églife  collégiale  de 
Notre  Dame  de  MoolbriCon  de*  tettra*  patente*  relativa* 
eut  prtoendc*  par  eHe  fondée*  pour  le  repo*  de  rime 

du  bêlard  Matthieu  du  Bourbon,  inliumé  d:it:>  cett- 
égMb.  (Voir  no*  Preuve»,  n*  1)4.)  —  Pendant  celte 
année.  Madame  fit  diilribuer  aux  pauvres,  h  caufe  de  la 
difette,  de*  blés  de  Tes  terres  fc  faigneurïaa,  koHonO' 
voya  des  eommlITaire»  pour  faira  vendra  à  bon  marché 

ceux  qu'elle  i>e  donnoil  ptt  grMuitrment .  (MénioIrM 
mt»,  d'Aubret.)  L'Editeur. 

(s)  *  L'an  1506,  le  Roy  loy*,  è  prêtent  r^nent, 
Xll*  de  ea  nom,  voulam  traiter  le  mariage  de  Madame 
Claude,  b  fille  lors  unique,  avec  MonFeigneur  François, 
Duc  de  Valois  h  Comte  d'Angoulcfme,  qui  eft  le  plus 
apparent  pour  venir  ii  la  Couronne,  au  ca»  que  ledit 
fleur  Roy  daeedaft  fan*  hoir  mafle,  appela  en  la  vUe 
de  Tours  fc  aux  Montils  lé*  Tour»,  où  il  eftoit,  tous  le* 
Princes  fc  Sarons  de  Ton  Royaume,  tous  Tes  pentton- 
naires  fc  les  deux  cents  gentilshommes  de  fon  hoAel, 
tous  lefquels  y  vindrent  le  mieux  équipé*  fc  le  plu* 
ttMiaphalcincnt  monté*  fc  habiPis  que  Pon  aïft  jamal* 
veu  en  France  de  l'âge  de  vivans.  Er.tr<>  les  .nitri-5  y  fut 
inadite  dame  de  Bourbon  ti  mondit  heur  le  Duc  Cliarles, 
accompagrwïs  de  cent  ou  Gx  vingts  gentilshommes  de 
(a  Mailion,  fc  vingt-cinq  arebai»  ordinaire*  de  fa  garde, 
toiK  auffi  bien  en  point  monté*  fc  aocoiifirC*  qull 
efliiit  pnfTible,  auquel  lieu  ledit  mariage  fut  traité  fc 
furent  les  tiançaiUes  faites  fc  célébrées  ioleooellemenl, 
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Or,  ce  Doyen  eut  bien  raifon  de  laifler  en  cette  églifc,  par  cet  écuflfon  de  la 
douainère  Anne  de  France  qu'il  fît  encore  relever  fur  les  tiéges  det  célébrants,  la 
mémoire  de  cette  Princeflè,  qui  pendant  (a  viduité  eut  l'ufu&uit  &  joaiflânoe  du 
Comiè  de  Fom,  vu  qu'elle  ea  itak  une  de»  bieaâAiket  ft4|tt*oii  mwfe  Bonjoun, 
de  fi>n  temps,  fur  les  états  du  Tréfoner  du  domaine  dudit  ptjrs»  quelque  fimae 
employée  pour  U  réparation  ou  décoraiioo  de  cette  égiiiê  (i). 


Il  aprÈ»  icriiri  fumil  drcITés  joutico.  u  imiriini»,  plus 
bMBK BHgnlfiquct  que  l'on  cud  encore  |rt^<iiil  vi-u  en 
FiMMa^  cir  tau*  ict  Prince»  k  iwWefle  de  france 
eRoient  en  eette  tÊteoMét.  Et,  entrt  autre*  TYînce»,  y 

rftoif  ledit  Dur  Charic»,  monté,  aquipp^  (>  acco  jUt»!  en 
Pnnee  ma^^nanimo,  avec  un  vitage  plein  de  hardielTe, 
<lo(>L-<'iir  ii  iTiajefté,  fc  en  rap(<orla  le  prit  de  Imi»  les 
jaune»  Priooea,  car  il  D'awil  ior»  que  tSiAipt  m»;  k 
aprèa  que  Mdicet  AançaiDea  ftmnt  M  te*,  madhe  dame 
Il  mocdil  fieiir  re<o«meret)(  en  leur  fuiî».  •  (M.-irill.^t'.) 

•  Afirv»  le?  fiançailles  faite»  (le  jour  do  l'Afi.cnfion, 
dedans  la  grande  falle  du  Pleflit  lés  Tours),  dit  Jean 
d'Anton,  l*i  Prince*  k  Seigneur»  de  France  tt  autre» 
fwrtiUHKWiNa  4  ^foAi  bMdei  ptvpsrèfwit  à  bfitt 
foufle»  Il  tournois,  dont  deffoub*  le  PMfls,  ptt*  le 
coll*f50  des  Bons  homme»,  entre  la  muraille  du  Parc  a 
la  r.vifip,  frrri-iit  fjii'li-^  Ir»  lire*. ..  Dru»  joiini  apr^«... 
Meflire  Cuyon  d'Amboife  teint  un  pa»  aux  lice»,  tt  avec 
hv  MafllrM  Françoif  de  DaQIen,  fnncoto  de  Meaugiron, 
la  fleur  de  Glmei,  le  baftard  de  Liippt',  Chevrièrr», 
Rochebaron,  le  (leur  de  Beaumont,  le  ffcur  de  la  Fayete, 
le  fieiir  de  Caftelpcr»  Il  un  nomrnf  Lf  Crm',  lefquels 
tinrent  le  pa».  Le*  abiUan*  feurent  le  Duc  de  Bourbon, 
liqiMl  oimïthpM,  le  CMMe  de  Vcndoftm,  le  Prince 
de  Taineni,  Guy  de  levai,  Jaoquca  de  Iwrbon,  Conte 
de  Rouflîllon,  Meffire*  jaeque»  de  Fahy  k  François 
fi'Ar>.  Icfqucis  conib-alircnt  ;t  riicval  &  Ft  li  l.srr.i?re  a 
pied,  où  furent  U  donnez  maint»  coup»  de  lance  k 
d%^ée.  TeltaBMH  <|iie  cbefcun  dw  combaieur»  j  eut 
hamnar le  w»  puinr.  •  (Ciron.  de  J.  d'Anton.) 

—  Le  i6  fivrier  1^06  fN.  S.],  Anne  de  France,  Te 
trouvant  i  Moulins,  u  -nir:;'  l'  ^in  P.iyf;!,  [Kiur  unriinnér 
feulement.  Juge  ordinaire  du  Beaujoloi»  k  de  la  Dombes. 
(lUm.  ma.  dTAulmi.)  U  M  Mnnbi*,  «aM  è 
MeuHnit  ele  peutwul  Ctoude  letiHbt  de  rofRce  de 
ChMcMn  fc  n^rde  de  la  garMmede  MonlmeHe .  {Ibidem .) 

le  13  décembre,  le-  "en-  \a  Chambre  des  compte» 
d*  Pari»  donnèrent  commifTion  pour  faire  faifir  la  terre 
4»  Cwlei  b  fa  epperteneneet,  réeemment  eequire  par 
IMhiw,  Cdone  diail  de  l'ancien  domeiiM  de  la 
Couronne.  La  Duchellk  avoii  pris  polTefllan  de  ertie 

Ir;      ,      ;l  m-  Jiânnt  pas  que  [f  Rnr  ail  ilorlDf*  îioiU-  ^ 

procédure»  de  U  Chambre  de«  comptes.  (Archives  de 
ITf<lil,  t.  }y,  e.  l«4y.)  L'Editeur. 
(1)  En  ifey,  Anne  de  Franoe  Ht  dieObr  par  Jeen 


Diipuy,  Sei^Timir  de  Maumofit,  Aiitcmie  de  Riom  k 
Cu  lUnmr  <le  Maffllac,  Tf^lbrier»  de  Montpaofier  ft 
d'AiguqMiie,  un  imenieire  dea  meuUe»  k  de»  livra 
manufiTit»  k  imprimé»  qui  fe  trouvaient  dan»  la  maibo 

i!*-  ftn  piTidrr,  le  [>iir  dr  !l(iiirlw.n.  fi  Aipuefierfe. 
L'uivcntâire  lut  cu(mTie(K«  le  it  novembre  k  do*  le 

3 1  d<H-r<n|]fe.  (Bibi.  jmp.  ReoieiL  Hdt  de  France,  ma. 
Fr.  St.-Vtâar,  n*  1 1  (4.)  Void  le»  {M^ndpew  enida  de 
ce  eurieuK  doetenant,  t|ue  noua  ne  pouwona  ivinedulre 

en  entier  à  cauTe  de  Ton  étendue. 

TAPmmin.  —  I.  UiiR  (>elit  ciel  cfcartHIé  de 
n  '  .  'Td  11  de  reiieu  lire  fur  ledit  (affi  f/i?,  les  pen- 
dan»  de  velous  cramoifi  frangea,  k  deux  nddeauh  de 
ommIoi  veid,  de  Ibye.  ii.  Aimi,  le  tjutiveitiare  dudil  Ht 
fcte  i  efctiiquier  de  fatin  gris  k  de  tcIoux  noir,  i  i  i  .  Item, 
trois  petit»  pièces  efcarteflees  de  taliFtas  noir  b  jaune. 
Lrfdit/  ciels  II  pielTes  pour  fervir  au  rah  net  de  Madame. 
V.  Item,  Gx  pièce*  de  laptiferie  de  chambre,  (eta  de 
lafltu»  noir,  feméei  de  laniieide  braquait  dVr,  dont  la 
quatre  IbntdoubMei,  la  ira*  de  tr>itle  noire,  tes  autre* 
de  toiOe  Manche...  vt.  Item,  ung  ciets  de  grant  liA  k 
docieU,  gamy  des  p>endans  fait  A  bandes  de  veloui 
noir  k  de  fatin  ^aune,  doublé  de  lotlle  noire,  vu.  Item, 
éma  riddaubi  de  talMat  «erd.  viii.  Ami,  m  doAlaC 
à  bandes  de  drap  d'or  cramoill,  frifé,  à  banda  de 
veloin  twïir.  ix.  Ittm,  unjç  ciel/  de  (çrand  llfl  Mis 
rie  damîs  cT.imiin  fig'.  rf  d'^ir,  D'.r.-  le.  |icn  lans  k 
franges  de  doctels,  k  la  pièce  de  la  ruelle  avec  la 
rlcheulit,de  tiifctei  eraBoM  blanc  g.  HMm^uagdeb 
k  dociali  pour  le  «a  de  enp,  hU  de  dena  bbo^ 
Fem^  de  fleur  de  lit  d'or,  avec  le*  pendlni  de  meAna 
fra:  II.  PK.-^  qiiatrr  ritlca  jlx  pour  le  petit  lifl  de 
camp, qui  ibiit  de  laffcta,  viuUè  k  lafné.  Xii.  Item,  une 
eonuepoinae  de  lalirtM  «ad  pour  fervir  A  un  bnilheu. 
XIII.  Ami,  le  tapHfcrfe  de  l'yftoire  d'EBtr,  dont  les 
haultes  couleur*  font  de  Toye  li  à  dx  pMAs.  Xtv.  Item, 
la  tappTrric  do  i'v  fi' 'ire  lip  Ce/ard,  oii  il  y  a  cir^q  gran» 
pièce»  k  troys  petites...  xvi.  La  lapiflene  de  Toifilal 
d'amoun,  où  II  y  a  huH  pieoa,Conipi4i  le  dd».  tvii. 
iMm,  ima  piace  de  fainAz  Symeon  leeevent  >fu*  Qirift 
au  temple,  xvtii.  Uhe  petite  piene  de  haulte  lylTc,  où 

il  y  »  uin-  iiotirr  Dnrnn  fc  fnj/  Munreigrwur  le  Comte 
Loys,  Madame  Cabrielle  de  La  Tour  k  leur»  enfan*. 
X I X.  La  tapUlkne  d^ne  ehembre  de  meiuie  verdure  Air 
cbioip  Jaune,  o&  il  y  •  dis  pieoa  k  le  delà  k  pendana 
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On  trouve  «nffi,  en  oene  nême  eanée,  que  les  pnndpaox  offidert  qui  comporotenc 
le  fiége  de  jufliee  qui  écoît  i  Monibrifiia  &  qui  l'appeloit  alon  h  Cour  piéfidiale  de 


d«  iteiM  ime  l«  ridMubi  d*  hrg«  nobc  k  jaune. 
sx.UMclMiidM«detappiflleri»<leiiicniw«tr4iii«,  Me 
4  iMndM  verte,  blanches  k  rouges,  où  il  y  a  dil  pieoM 
k  tt  eialt  fcfNadaM  à»  wttam.  xxi.  /mm,  dm  gram 
pièces  de  menue  veithira  iîir  champ  werd.  xxit.  htm, 
deux  cieli  de  groffe  verdure  k  leurs  pirMlBn*  ■n,.-,- 
aulim  piec»  de  manue  verdure,  xxiii.  htm,  neuf 
pleMi  de  froflb  tapillMa  eiafe,  irta  de  graa  rauge, 
ci.im'.rr-'c  'le  r.i)ir  b  de  jaune.  >xiv.  /rrrr,  nfuT  («ece» 
de  (irge  bleudie...  vieMa  êl  à  (ikiiiAure  d'ef^ierancv. 
KX«.  INM,  ekiq  gnM  la^  vriM,  dont  9  y  an  a 
rez.  XXVI.  Item,  dix  neuf  autres  tappi*  velus,  tant 
moyens  que  petit,  bona  k  mauvais,  xxvii.  htm,  ung 
autre  ciels  de  giolfc  «erdure  avec  fes  pendans  tt  h» 
rideaiilK  d*  tega  varte  «  deux  autrae  piacaa  de  mm» 
«erdura.  xxviif.  hem,  ph»  ung  cieli,  docieli  It  roetc 
de  grofle  verdurf.  St  In  deux  pendans  di-  farg'- 
U  jaune.  XXIX.  /wm,  <)Mtfe  grens  pièces  de  vielte 
lapUhrie,  eomprina  ledab,  fcte  *  perifannages  du  tcnapa 

paffé...  XXX.  hem,  t*uf  pièces  de  la]i:>ilTene  fcte  a  pcr- 
bnnages  k  à  beAcs  Tauvaiges,  vielte  k  caducque. 
Kxxi.  Hm,  MtpieeeBda  tapUMa  4a  fayt,  doiihléa 
de  toille  bleue,  de  ptufieur*  couleurs,  c'efl  affavoir  de 
jaune,  de  blanc,  de  gris,  de  verd,  afTez  vielle  k  caduc- 
que.  XXXIU  hem,  treire  pièces  de  Targe  ro<ige  k  troys 
cieb  de  mefinee,  afin  ufès,  dont  l'ung  cA  merparty  de 
blcufk  rouge,  xxxiii.  hem,  ung  dels  de  drapt  noir  k 
êtM  piatW  de  mefmes...  xxxviii.  hem,  dix  neuf 
caneaulx...  couverts  de  laine...  xxxix.  /r<m,  neuf  petit 
caiMaaiK,  etwTCrta  paitla  da  veloux  cianoMI  k  autres 

ïeloux...xt.  Itim,  q\iatre  gran«  cfirrofij!.!  ^i.- i!.-ap  il'i.r. 
fa<e  de  craotoill,  le  deffoufaa  de  velous  noir.  xii.  hem, 
dM  ««MM*i  devetoijt  cfaaiwMI,  *  leONi  deCI  dfor  è 

la  Iby.  Xtll.  hem,  autrei;  dçiix  carpfaiifx  de  veloux 
aNMM,eguretouvréekde  fil  d'orautour...  xlii  ii.  htm, 
dan>  aubaaearfaautadaftUttblaHr,  Cméadaflaan  da 
m  d'OT...  xtvi.  hem,  ung  pavillon  de  taffetas  gris  k 
tafne,  p^é,  eiifetnble  k  ung  petit  chappellet  de  faiin 
cramoin  avec  le  poumeau.  xi  vi  i.  Item,  ung  wM-diap- 
palict  de  pavillon  da  Ittin  cramoifi  avae  fon  paumaau.... 

tv.  Uim,  tm  iWer  vent  ft  eaWaa...  tvtit.  hem,  dix 
arbaleftesd'afTicr  k  n;  '-  U-  S  i,  ■  en  camw^irin  l  xi.  hem, 

H  n«  grande  chaise  de  boix  dore  avec  le  (iege  de  drapt 

d'or  11  la  pialfe  darriara...  txiii.  iMm,  «ne  autraehayse 

de  fer  qui  eftoit  gamye  veloux,.. 

L  I N  Cf.— i  X  V.  Dix  linceulx  de  quatre  toiUesd'Olande. 

tKvt.  iMHi,  pla  ung  inccui  da  traya  lofliaa  k  damye 

d'Olande.  lxvii.  hem,  Viui»  lirfipux  dp  rroys  tr,:\ir', 
ifOlande.  lxviii.  htm,  quatre  Imcieulx  de  quatre 
foiHca  da  tailla  de  CaHbrajr...  lu.  fUm,  plua  uqg 


autre  lineeulx  de  toille  de  lin  de  quatrv  toilIe»;  k  en 
toutes  les  couftures  eft  ouvré  de  foye  k  de  fil  d'or  lin  ; 
dans  une  des  toilles  eft  ouvré  à  fil  d'efpine.  LXXI.  fhm 
un  auu«  iiocieult  de  lin  de  quatre  toîHca,  où  U  y  a  dans 
l«t  eouftnret  d'ouvraiga  da  toille,  très  ouvrée  de  fUlei 
dVrpîne.  ixxii.  Plus  deux  draps  de  piedz  de  fine  toille. 
LXXI  il.  /Mm,  vingt  deux  drapt  de  toille  d'Olande  «vae 
deux  franges  au  bout,.,  à  la  bfion  d'YtaKe.  t  x  xit.  ftmii 
vingt  quatre  linceubidaloinaoadeflne  chanvre..,  M. 
Lt  NOMtai  OtI  TAMIAVX  OOVais.  — LXXVIIl. 

Dana  ledia  aolfra  y  a  une  pieea  «oManant  dix  nauf 

aulnes  pour  ra:re  d«  fablyaulx,  k  n'efl  fia-;  trsnrh.éf 
ladite  pièce,  lxxix.  Plus  vingt  fepi  grau»  tableaux 
beaux  k  fins  mit  dans  ladile  «vbe;  iiii"  ploa  quinae 
(9f)  pailla  tabkaux  beaux  Uns  mit  dana  ladile 
arcbe. 

Dans  un  grand  colTre  de  chaytte  :  iiapfie*  gn)(I«, 
tant  bonnet  que  mauvaito,  trenlei  plut  dotae  dfaffairs 
pour  la  panciariali  cuyfliM^  de  gralb  tailla.  ~  Dma 
lin  petit  o'jifre  de  chayne,  y  a  lixdounliMa  dii  ftiilatioa 

fine»  ouvrées,  kc,  kc. 
LiTX  IT  couCMtTia.  —  HoU  grana  IHa  qwna 

couftii  de  Flandre»  k  r3e  [iav5  avpc  les  ciiyrTins  (cout 
fins,  Cîojliire  du  centre  de  U  fraixct  par  le  Comte 
Jaubert.)  Am,  nouf  ooudiaMat  aiVBO  htm  eugrUaB,  kc. 

ClOI  MlUBLIt  Dl  MAISON  IT  AUSSI  Dl  t/STIN- 

ciLtit  Ot  euriiNt.  —  Doute  tables  grandes  k 
moyennes  k  aufli  de  petitet,  dont  les  dix  font  de  chayne, 
les  deux  de  fappin,  gamiet  de  treleaulx...  Ittm,  htiit 
bancs  toumit,  dont  Hcnya  ung  qui  eft  fait  pour  ferrb  de 
codcliettc. /f/m,  une  rh.i /i-  ^li-  Fh  t'-u- i-, . ,  herr.,  ijuln/e 
efcabellet...  htm.  Tu  buffets  ou  dreUbtrs  de  chayne, 
fennana  è  clet.  fwai,  law  chaiae  de  bob,  d'ouvralge 
de  Nappes.  Item,  img  petit  orloRe  foimanl,  dans  ung 
efUiy  de  fappin.  hem,  troys  cbaixet  pliant.  Ittm,  ung 
grand  coffre  de  chayne  ob  Ton  («wloH  tenir  reTpilMa 
h  la  vielle  chappeile.  /Mm,  troys  quartes  d'eftaing,  troyt 
pichiers  k  deux  petis  brocs  d'eftaing.  Plut  ung  autre 
pichier  (pichet,  petit  broc,  Cloffaire  àt  ««MW  d*  la 
France)  k  utte  pinte  d'eftaing.  iwm,  deiB  gnna  bioa 
k  ung  flaeoon  tUm  bouchon,  «faftalng.  Plut  auiret  daiu 
flacons  d'eftaing  a  tenir  vin  U  ung  )i«*lit  flaocon  «  tenir 
hutlle.  Ittm,  trente  deux  plais  d'eOatng.  hem,  trente 
quatre  afleuallaa  d'eftaing.  Item,  ung  mouHawHar 
d'eftaing.  hem,  dix  t.  i.!  r| iflii-l.-li.-r^  li-  Ictiîi...  hem, 
quatre  rofiiilMrt  de  fer  k  ung  variet  de  fer...  Item, 
datagroOka  «bwdlciia  de  «uhm.  hum,  qualra  gnn 
poilet  k  deux  ^x^i  'ie^  d'araing.  htm,  troyt  portas  d'acier, 
quatre  poilet  a  quelieue  d'araing,  taig  poilon  k  une 
taflb  è  prandra  oaua*.«  Imh,  doux  lashaltaii...  fMai* 


f04  Hîiloire  des  Ducs  de  Bourbon. 

FoNSj  étoient  :  le  BttKî,  qui  alors  écoit  Pierre  J  Urté,  Grand  Ecuyer  de  France  ;  le 
Juge  ofdinaire,  Licttoenant  du  Bailli,  qui  étoit  alon  André  Hippolytej&  le  Juge 


ung  mortier  rie  melall  h.  Tan  batoir.  htm,  piis  auirr^ 

dciu  ir.i  .rlKT-  .l»-  [ii;ii  r.-,  I r.ji  >  ki  iT.-s  i.ii  hi|:(iiiT  iJr 
fer.  Item,  une»  graii»  balUiici-*  a  |jui(eT...  Uiic  roiuimi*- 
de  ter  (une  romaine)  tirant  deus  quintaulx.  Ittm,  wi 
balRn  ItvMMina...  fwm,  tra»  grot  dMnett  pour  la 
euyfine  b  d»  hyit  MiM  pour  h*  chambrai,  lum,  le 
boix  d'cing  lit  de  camp  prall  à  nwotcr,  dana  det  eftiiyt 

de  Cuyr.  • 

Voici  iiiAirviriiaiii  le  catalogue  des  livres  iruuuiri^nu  k 
imprimé*  de  U  UtraitU  (bibliotMque)  du  cliàtea» 
d'Aigucfierfe,  que  nota  damom  dan»  tan  entier.  U  a 
par  M.  Icnnui  de  Liney  pibrairie 

Techcncr). 

Lieait  IN  fRANÇOTt.  —  1.  Lr  froprittJttt,  en 

llrMÇoyti  cfeript  è  le  maw  an  pardiemyn,  couvert  de 
vemn  cnunoni* 

I.  Jclian  BoucafTr,  du  cjt  dti  maltureulx,  eTcripU 
<i  la  m»i:i  611  parchemyii,  couvert  de  veUiux  cramoifi. 

j  t  .i  prtmi*tt  ptutU  ieciidt  d*  Tirrn  Liriui,  m  frau- 
foyt,  efcnpt  à  la  main  en  parcheoiyn,  couvert  de  veloux 
crunoltl  noir* 

4.  Lit  ffgendt  &  tierct  partit  itcadt  titnha  (fo,  pour 
Titus  Ltviu»),  efcn^rt  a  la  iiM)ii,  couvert  de  veteui 
crarooill  h.  noir. 

1.  ta  eilé  ie  Ditu,  cCeripie  en  parcbcmyn,  couvert 
de  «etotni  noîr. 

6.  O^iJe,  MAtifor^MBbr  Ofe,  pour  MMamoiphoTc»), 
rfcn|>t  a  U  nMin  en  parchcmyn,  couvert  de  vdoiui. 

7.  UMiroi>x/f«riaI,  eftriplilamainenparckmngrn, 
«ouvert  de  «elous  noir. 

I.  U$  tnmqm  ét  Fimut,  eTciipie*  i  la  main  an 
parehcflty»,  couwit  de  vdmix  noir. 

9.  Le  litre  ia  fait  des  Roumjint,  cemmançant  aux 
far^  dt  JuUiui  Cejjr,  couvert  de  vclou»  tadi.-. 

10.  Le  fegond  volume  de  la  Bible,  couvert  de  daava» 
tefné. 

I I .  !.< /onge  du  rergier,  eTcripI  è  la  main  an  paidie- 

myn,  couvert  de  cuir  rouge. 

la.  Unf  yj^^'Uf  ie  l'rpye,  i-f<  ripte  k  la  IMin  Ml  par- 
chemyn,  couvert  de  Caliii  tainé. 

I}.  U$ ewritfm  mi»Mir«i,  aferiptes  i  la  mam  en 
pappier,  rotivert  de  cuyr  noir. 

■  4.  Tnjian,  c(cr;p(  (^n  imprcfrion  eti  pappirr,  roiwert 
de  cuyr  tafiie. 

■  Ltt  qujirt  Aymcnd,  efcnpu  a  la  ntaifi  eu 
paidicaqin,  couverti  de  eivrnoir. 

16.  Parcefid  U  CoUeif,  efeript  à  la  m«n  en  rime, 
en  parcbemyn,  rellié  fc  couvert  de  «ugfr  noir. 

17.  fh.ilippt'  !•■  v.iu'i.i.'K  ^  tiâorieàlx,  KtIM  t4mi$, 
cicfipil  a  la  main,  couvert  de  cuyr  lafilé. 


■  I.  Le  premier  «elume  de  MeHin,  efeript  en  anprcT- 

flou,  rcllié  h  rouvert  do  cuyr  rriii.''- 

t<f.  Frère  Gilles,  du  gouterntnuni  ii/>  elcript 
<i  La  main  en  paiclicmyiii  iclli4     couvert  de  oujpr 

jo.  le  deunefme  livre  du  Chevalier,  efeript  è  la 

main,  rellié  k  couvert  de  cuyr  v:l 

31.  L*  rtgnard  !f  Ui  fjbtti  dt  Tjape,  en  nme, 
recouvert  de  Ciqrr  rvui^r. 

aa.  Le  premier  volume  de  la  Bible,  en  b«nçayi, 
ffcripl  h  la  main  cit  perclieiiiyii,  couvert  de  ctiyr 
tAiiué. 

aj.  Le  temedt  it  ffiiunt  bt<nne  Sf  maurai/e,  couvert 
de  cuyr  blanc. 

«4>  La  w  det/amâi,  en  pappier,  i  la  main,  couvert 
de  cuyr  noir. 

Jt.  Ung  petit  livre  de»  Chevaliers  de  la  Tatile- 
runde,  efcrip*  à  la  mam  en  (jarcheinyn,  emivert  de 
cuyr  noir. 

a6.  U  lare  des  ejckei,  elcript  a  la  main  «n  parche- 
iiQfn,  couvert  de  ctiyrtann^ 

jf .  Ir  Vnrt  dt  Vy  fioin  dt  Ttofe,  en  proM,  efeript  è 
la  main  en  f>arclic<nyn,  couvert  de  cuyr  bUnc. 

a8.  Le  chtinUet  Htreh,  fiU  du  toy  Lac,  aferf|ila  h  la 
main  en  pappier,  couvert  de  cuyr  tafoé. 

a^.  La  lit  4t  Jefiu  Clin/1,  en  Mapreillon  en  pappier, 
rouvert  dr  cuyr  lafné. 

)o.  Hefues  de  jUi-hmice  ft),  eTcnpt  à  la  main  en  pa|>- 
fpier,  couvert  de  cuyr  0. 

)  I .  U(  cronicfues  de  tout  let  reji  de  fronce,  efiaiptea 
•n  proae.  — la  rk^Jki/it  CKri^,  en  rime,ilaiBrt«, 
en  parchemin,  reHié    couvert  de  cuyr  tarné. 

)a.  Cerari  de  Nereri,  efeript  i  la  maki  en  pappier, 
cixiverl  de  cuyr  tadie. 

il-  Le  ch^flelliiiu  de  Cmigr,» elcript  en  |iarehemyn, 
en  rime,  couvert  de  cuyr  vcvid. 

)4.  Le  Verre  d" Arihut,  fans  commeticenicnt  k  fana 
lin,  efeript  n  la  inain  en  pappier,  couvert  de  cuyr  taTné. 

)  \  Jehan  an'-alTr,  du  cettiit  NMlItinnHt,  «  pTOM, 
couvert  de  cuyr  verd. 

}6.  U  Um  aamit  fi«,  à  ta  main,  en  papplar, 
couvert  lie  cuyr  tafoi*. 

^7.  Le  Jejfe  femenyn  cemt  houthe  mtfUfant,  a  la 
main,  en  (iai  i  ior,  r.iiivcrl  de  cuyr  noir. 

)8.  Le  litre  du  grant  Ifon,  efcnpt  *  la  mam  en  pap- 
pier, coutwrt  dneiiyr  MM. 

19.  Maitoa  Jehan  GaHtan^  efeript  i  1*  main  en  parw 
chemyn,  relllé  fli  eoomitde  cuyr  rouge. 

40^  Fhnmcr.i,  efeript  cfl  parchamyn,  Ibrt  vieus  k 
(ant  couverture. 
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41.  Le  Inre  d'.lufin,  en  rime,  ercript  à  b  HMin  €0 
parchemyn,  couvert  de  coyr  noir. 

49.  Troy»  «olunet  <ie  Oenkqiia  de  Amw,  «n 
icrifireinon,  egiwwlM  de  cuyr  talhé. 

4}'  Ung  livre  de*  Croniquts  du  monde,  rfcnpl  à  1« 
main  en  par<:li(^niyri,  nujvrr'.  lii*  cii)r  itoir. 

Aumcs  Livkt»  tN  F«*NçoTS.  —  44.  Et  pnoitc- 
mnent  le  livie  «ppiM  t  Guide  dt  l'on  d'Miran,  *  te 
main,  couvert  de  cuyr  tarné. 

45.  Le  Ihre  i*  Pierre  it  Prevtne*  Cr  it  Mcuhvnr.e, 
k  !fl  main,  pn  (■spipior,  couvert  de  cuyr  jaune. 

46.  yifiiltt  dt  mort,  «feripies  a  la  main  en  par- 
chcBijFfi}  couvert  de  fetln  iwCr  t  les  formeHs  d'argent 
doré* 

47.  Sjinât  Oitherme  de  Saint  (Jic),  i  li  ninin,  en 
pappier,  c' mvrrt  de  parchemyn. 

4t.  Lt  litre  dit  grtgeit  k  é*  jii^eun  jifiotres,..,  à 
la  main,  en  pappier,  eouvert  de  cuyr  talM. 

4  ,.  i'i'xfinplt  de  Vhcmme  t>  de  îj  femme,  eIMptè 
la  iiiaiii  m  |Hi|i|iier,  couvert  do  cuyr  tanné. 

f «.  te  frohgue  de  BoyJJt  {BmKHnfàtdt  em^tacion , 
an  rime^  afcript  à  la  main  tn  pappier,  oouwert  de 
«uyr  taihé. 

st.  Le  quadrehgue  maigre  /IhiH,  à  li  IIMin,  en  pap- 
pier, couvertz  de  cuyr  lafné. 

5a.  Le  Hvre  de  TuHe,  d*  Amytii,  à  la  main,  en 
pappier,  «ouvert  de  cuyr  RMgc. 

t].  Ltîhrt  detfarf  ia  rcf  Aïtxanda,  <.ftTi|  i  ,>  l;i 
niKiii  <•:  I  '  I  ''  '  ,  Couvert  de  cuyr  noir. 

)4.  Le  romaa  dt  la  r^<,  elicripl  en  ioipreflïon  à  la 
«min  ifié^,  couvert  de  ciiyr  lalM. 

55.  lirre  fainâ  Augujlin  &  le  ckajieau  périlleux, 
rfchpt  à  la  main  en  pappier,  couvert  de  cuyr  lafné. 

{6.  L'<Ar*gement  de  noble  hoome  Vcgcce,  è  la 
iMin,  en  peppier,  couvert  de  ci^r  noup. 

{7.  ifVR  Êourgts,  k  la  main,  en  pappier,  couvert 
de  cujpr. 

f8.  lt  livre  de  Charicm^tine,  a  U  main,  eii  pappier, 
couvert  de  pnrchemyn. 

$9.  Le  livre  (mot  iUifible},  eCeript  à  ta  main  en 
pappier,  couvert  de  perchemyn. 

fio.  Le  Ittre  dt  n\tjire  Bertriind  DugUfq^iin,  connef- 
luble  de  France,  efcript  e«i  pappier  a  la  main,  couvert 
de  cuyr  tarntf. 

Al.  Lu  ccmpofiiimi  dt  la  fainàe  e/ayiart,  à  la 
main,  eu  papfiier,  couvert  de  parchemyn. 

f'2.  Le  livre  de  l'amiir,  r.ir.du  ccdellter  .i  /,j  'Wifipn 
dtamouis,  è  la  main,  en  pappier,  couvert  de  cuyr  noir. 

*).  V^im  da  dames  de  Cnte,  à  la  nain,  en  pap- 
pier, couvert  de  eivr  tafné. 


64  Bocce,  De  cn^dacmif  dbript  A  b  main  en  par- 
chemyn. 

6).  1<  Une  des  cens  k^adet,  eferipi  à  b  main  en 

pappier,  rouvert  de  paRÉien^n. 
66 .  Ung  livre  de  médecine,  k  la  main,  (km  eouvertuf». 

6^    L.i  .iirrtfi.'j.rtt'?!'       defr.vr:!  (lu),  J  troi'  perjim~ 
niiiget,  à  la  main,  en  pappier,  fans  couverture. 
4t«  Vmàujdht  «a^bnif,  aftripi  i  te  main  en  pnp- 

pier,  couvert  de  parchemyn . 

60.  Le  teji.iment  de  maiftre  Jehan  de  Mun,  k  la  main, 

cit  pajijiirr,  ■"'■iniTt  de  cuyr  l/iriio. 

70.  La  dan(t  macabre^,  à  la  niain,  en  pappier,  cou- 
vert de  perdwmyn. 

71.  L^  débat  du  l  vi  -  &  de  f  VmR,  è  b  main,  «n 
['Bppier,  couvert  de  pèfcln-myii. 

73.  Let  an0i  du  parlement  tamem^  cTciipl  k  la 
main  en  pappier,  couvert  de  perdiemyn. 

7].  i<  tore  da nnitar, detaiergitrt  Ùdeh  fttte- 

rme,à  ta  main,  en  puppier,  couvert  d<-  par.iipm)n. 

74.  la  ne  dn  ftun^  pem,  a  la  niam,  en  |>«ppier, 
couvert  de  parchetnyfi. 

7{.  I<  lin*  dei  kiUades  £r  comfkinaet,  à  ta  main, 
en  pappier,  couvert  de  perdMflDiyn. 

7^,.  riuPiei^rs  cayeraenftMçay*,  «Ibriplienperciie- 
inyn,  fans  rcllicr. 

77.  Le  Um  de  BÊcauhmtài,  è  b  main,  en  pappier, 
couvert  de  pardiemyo. 

78.  Le  Km  de  Parit  &  yienui,  efcript  h  la  main  en 
pBppiiT,  rouvert  de  parr tiPinyn. 

79.  Un  autre  livre  de  médecine,  à  la  maio,  en  pap- 
pier, couvert  de  perdMmyn. 

80.  La  Paffion  de  Jhe/a  Chrijt,  en  ItmfogF*,  en  per- 
rliemyci,  couvert  de  cuyr  rouge. 

Ri.  Le  pelenr.jge  de  leru/alem,  en  Impnffioii  en 
pappier,  couvert  de  ctiyr  verd. 

Sa.  Autre  Nvre  MIWii  mencten  de  Chericmajme,  en 
imprefTion,  rellié  &  couvert  de  cuyr  lafné. 

8).  Lit  dejfrvcion  de  Trojt,  far  per/cnniiige',  »  la 
main,  en  pappier,  couvert  de  cuyr. 

I4.  Deux  volume*  de  VSi^fiHen  du  gfiudtitr,  en 
anpreinon,  couven  ue  mQfr. 

a  <i  Livre  de  PonAus,  A  te  main,  en  pappier,  couvert 

lie  (mot  en  blanc). 

86.  La  eompofieion  de  l'crji/on  N^tre  Dame,  en 
rranfoye,  *  perlimMiges,  efcr^  en  parehanqm,  cou- 
verte de  velmnt  noir. 

87-  Le  jouftued,  eDeiipt  k  te  main  en  pappier,  eou- 
vert de  ciqrr. 

n.  Le  Une  de  fièrent  Fhreme,  i  te  mein,  en  pappier, 
couvert  de  cujrr. 
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f  o6  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

fes  comptes,  fon  Chancelier  &  Ton  Tréforier  de  Forez,  &  même  il  y  avoic  im 
Héiauc  d^araies  en  dtre  d'office  indtulé  alon  fourefts,  à  cauTe  du  nom  du  pays  mène. 


89.  Le  Urre  dtt  extfjgtmts,  Jtryant  tu  Jiàl  Jttomts, 
eo  pappter,  couvert  de  cuyr  blanc. 

90.  £f  Iwrvir  AoloT  leOioUe,  à  la  tntin,  en  papfrier, 

couvert  de  parchttnyn. 

91 .  La  Itgtndt  dti  faint\,  en  ung  volume  en  pappier, 
itdKé  k  couvert  de  euyr  rouge. 

<)i.  Le  I.vrc  a|>|)e1é  Le  duc  dei  vrays  OHUmit  à  h 
main,  en  parciiemyn,  couvert  de  cuyr  lafité. 

9).  U  fuira  it$  fuymmùat  è  b  maiis  en  peppicr, 
couvert  de  parcheflnyn. 

94.  U  Inrt  de  Jtur  CouUene  de  Saiaâe  Claire,  k  la 
nuin,  en  pappier,  couvert  de  cuyr  telné« 

9).  La  fomme  rvrai,  en  tapreflion,  en  pippiar,  cou- 
vert de  cuyr  rouge. 

96.  Lj  vie  de  Adam  &  Aw,  à  ta  meio,  eo  pifipter, 
couvert  de  parcheinyn. 

97.  Ung  livre  de  La  hauSSti  it  TwfUÉ,  è  ta  mein,  en 
|>»ppier,  couvert  de  cuyr  rouge. 

98.  Le  line  det  conuaandemtns  noftte  Seigneur,  à  la 
mata,  en  pardwwyn,  couvert  de  cuyr  laihé. 

99.  Le  roman  du  devi^  tfrt  chiens  &■  oyfeaubt,  à  la 
■nain,  en  pappier,  couvert  de  dama»  tafiké. 

leo.  Le  Une  appelé  :  LTmage  du  monit^  k  ta  awin, 
en  parehemyo,  couvert  de  cuyriarné. 

lei.  le  thre  dé  Tpolyie,  rcyr.e  de  Silyii,  i>  la  main, 
eo  parchemyn,  couvert  dp  cuyr  noir. 

loa.  La  ^Jfion  nofite  Seigneur,  en  rime,  à  la  main, 
en  pappier,  couverte  de  ctiyr  noir. 

loj.  Le  li^re  a[i(i<-It-  :  Le  douhnl  fortune,  en  linn-, 
efcfipl  è  la  main,  couvert  de  cuyr  noir,  en  pappier. 

t«4.  Lt  lim  de  MHtfiu,  en  prafe,  efcript  è  ta  nain 
en  pappier,  couvert  de  cuyr  noir. 

AuTHtS  LIVHt»  IN  LATIN. —  10 J .  Premièrement, 

quatre  «okmee  dbriptx  4  ta  main  en  pareheoiqm,  con- 
lenaot  les  quatre  parries  du  livre  do  Scnleneei,  tous 
reliiez  <t  cuuveriz  de  cuyr  ruuge. 

106.  Camtiqaa  emtifUnun,  Il  ta  gloze  efcriple  k  la 
mahi  en  parchemyn,  couvert  de  cuyr  verd. 

107.  L'entngiUe  fainâ  Jehan  U  ta  gloie,  «rcripte  a 
la  main  en  parcln'rnyn,  couverte  drj  ir'  i  i'  n)'  '. 

I  oS.  Le  livre  De  tttbui  virtutibus  theoiogius Janâum 
(Jie)  dlr  eeguim  8*  i*  Vatàu  de  Noe,  h  ta  main,  en  pap- 
pier. Couvert  de  cuyr  roui^e. 

109.  Compendtum  linetahs  cen/us  tonus  divine  fcrip- 
ture,  h  ta  main,  en  pappier,  couvert  de  cuyr  teliné. 

1 10.  Ung  Catholicum,  ebripl  à  ta  main  en  pappier, 
couvert  de  cuyr  hlanc. 

111.  Ung  autre  livre  commençant  :  Tria  gênera  théo- 
logie, «fcript  à  la  main  en  pappier,  oouvert  de  cuyr 
verd. 


I  ta.  La  fie /ainâ\  franftp,  k  ta  main,  ee  piffiir, 

couver!  de  cuyr  noir. 

II).  \}n(^y irgille ,en  imprenion,cauvertdeeiiyrlalhé. 

I  14.  Uiig  T(rjr;e,  eTcript  .1  U  main  en  parchemyn 
II).  Ung  autnt  livre  ootxunartçaflt  :  Prim«  ^eiam 

de  euniuae,  i  ta  mein,  en  peidiemyn,  couvert  di«i|r 

rouge. 

itb.  La  généalogie  de*  dieu*  gentûi,  efcripte  à  la 
main  en  pappier,  couverte  de  oqfr  noir. 

117.  Panliis,  r»r  lef  CirnimliiMi,  è  ta  mata,  an  pi|^ 

picr,  couvert  de  cuyr  blanc. 

118.  UngCiV/rc,  c:i  jmprelTiuii,  couvert  de... 

I I  •)   Ung  petit  trai&é  De  Symonia,  efcript  à  U  naia 
i-ii  parchemyn,  couvert  de  cuyr  rouge. 

1 30.  Ung  livre  d'Ariftote,  efcript  è  ta  meta  en  pa(^ 
chemyn,  couvert  de  cuyr  jaune. 

lai.  Ung  autre  Cîcfr»,  en  împreffion,  en  papfiir, 

couvert  <)•■  ruyr  Ll""!  ... 

laa.  Une  gkuc  de  logicque,  elcripte  a  la  roam  en 
pappier,  couverte  de  pareheoiyn. 

131 .  Le  pfjuUier  u  la  glo/e,  efcripli  en  paithcaqn 
à  la  main,  couvert  de  cuyr  rouge. 

134.  Les  fommes,  efcn'ptcc  *  ta  main  en  pap^i 
rouverte",  de  cuyr  noir. 

1 3  <; .  Le  premier  volume  de  la  Bible,  efcript  i  li 
msiii  en  parchemyn,  couvert  de  cuyr.  verd. 

136.  Ung  Ovide,  à  ta  main,  en  percliemyn,  couvert 
de  parchemyn. 

la?.  Le  'livre  de  Ij  reiUe  fatnâ  Frur<,oy',  efcriplàb 
main  en  parciiemyn,  couvert  de  cuyr  blanc. 

let.  riuOeun  ceyen  de  Ttlue  LIvius,  ecuvartid» 

ruyr  blartc. 

139.  Digejie  nove,  efcript  à  la  main  en  parctiemyi», 
couvert  de  ouyr  mug/e. 

1)0.  L'arcediacre  U  ung  autre  Irai Aé  citant  an  pir> 
chemyn,  couvert  de  cuyr  blanc. 

ni.  Le  Saint  Floret,  eToript  •  ta  main  en  perdMqm. 
couvert  de  cuyr  rwîr. 

1)3.  La  VI*  glc^e  if  la  gloje  de  Jehan  André,  eCaiple 
.1  il  ir.LMti  CM  ]>ar<.licm>n,  Cuuvcrt  de  cuyr  blanc. 

■  ]  ) .  Une  glo^e  /ur  Therentt,  efcripte  i  la  main  en 
I  >appier,  couvert  de  cuyr  verd. 

1)4.  Un  liorrinal,  gloze,  efcript  A  ta  mein  en  perd» 
myn,  couvert  de  cuyr  verd. 

UegNvre d'Une gloaeAir  tae OeoMaOff , eferipi 
à  la  main,  couvert  de... 

ij6.  Le  code,  efcript  a  la  main  en  parchemyn,  cou- 
vert de  cuyr. 

i)y.  (Uemenmet,  9khç*t*  •  ta  mein  en  peccbeMvn, 
couveriM  de  eivr  bbnc 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXXV.  f 07 

L'année  i  f  07,  environ  Pâques,  ce  Duc  accompagna  le  Roi  Louis  XII  en  fon  voyage 
de  Gênes,  y  mena  grand  équipage  &  phifieurs  Gens  dTarmei  à  fet  dépens,  &,  après 
la  vidoite  emponée  fur  les  Génois,  s'en  levint  avec  lui  en  France  (t). 


1)8.  OtattaUti,  e(cnptex  »  la  maiu  en  purciiemyr., 
eouvcrtas  de  cuyr  rouge. 

Jahm  André,  aCcripi  à  la  main,  couvert  de  cuyr 

UHie. 

140.  Ung  petit  traiflé  en  iMin,  envoyé  à  Laurens, 

fiU  de  Piem-. 

141.  La  gloze  Tur  les  Cltmtntints-,  couverte*  ée  blanc. 

142.  Ung ifirgilU,  <•«  imi>r<?ITioii,  i-ouvcrt  de Cuyr ta/né. 
14;,  Ung  Donal,  efchpt  à  la  main,  couvert  de... 

144.  Unp  Itvrt  en  latin,    <ir  Albeni  Mjgr.i. 

LlVREl   TANT   CN    TTALTfN    QJHl   IK  ANCLOli, 

rtAMAHT  tT  iivikeNOL.  —  -i4f.  Ui^  petit  Rvre 
cicript  *  ié  min  en  parehemyn,  appellé  La  n<  fitaâe 
faiU,  couvert  de  cuyr  rouge. 

146.  Uii^  «iilrr  Sivri.' (!>'  loi'Iadps  en  pappîar,  elbni  i 
en  lounne  b  couveru  de  cuyr  rouge. 

i4r  •  Ung  autrepaiit  livre  en  |M(ipier,  appdléltf  mira- 
tir  nofirt  ùamt,  couvert  de  rauge. 

145.  Ung  autre  petit  livre  appelW  :  tu  *it  Jainâ  Cle- 
MMM,  i  la  main,  en  parehemyn,  couvert  dr  i  iiyr  rouge. 

V*  livre  de  Titua  Liviué,  qui  raconte  de*  fait 
ivnaâia,  en  papp^,  en  inipreflkin^  couvert  de  cuvr 
rouge 

no.  Le  livre  ii|>peilé  :  Mffqumf,  en  pappier,  en 
impreflion,  couvert  de  cuyr  rouge. 

If  I.  L'autre  livre  apptUé  ;  t'owrejw,  en  impreirion, 
cmiveit  de  cuyr  noir. 

1^3.  L'iip  ai  l'o  livrr  apprili»  :  PattOr^U  {Jtc,  pour 

Pétrarque),  en  impreCTion,  couvert  de  aqfrnuge. 

if|.  ia  rie  àafiinét^,  en  impieflioa,  couvert  d<! 
cuyr  roogo. 

I  ^4.  Ung  autre  livre,  en  imprefTion,  appellé  :  Le  l»rt 
de  la  dmni  prudence  de  Dieu,  couvert  fie  Hamris. 

1}].  Le  livre  appelé  :  Poupuni,  en  impreflion,  cou- 
vert de  cuyr  rai^. 

t^i.LimiM  ySrin^,  avec  le  vicui  linauvaau  lafta- 
ment,  euuveit  de  cuyr  rouge, 

I  $  7 .  Le  livre  appelle  :  L«  /jij  dts  pères  de  France, 
en  impreflion,  en  pappier,  couvert  de  cuyr  grw, 

15t.  Ung  autre  Bvre  appelé  :  Mommft,  en  ImpreT- 
flon,  couvert  de  cuyr  rouge. 

159.  Utig  autre  livre  en  impreffion,  appellé  :  Les/er- 
aient  frère  "Rfibert. 

160.  Autre  livre  appellé  :  LemuraincnOmi  (Jk)  4t 
cfttifr  Mbimim,  en  impraHlonj  couvert  do  ciQrr  noir 

I  \(>i.  Lâ  gwnwMnwn*  ia  mampr,  en  impidOon, 

cottvert  do.u 

tto«  Im  Nvre  de  nme  «n  impraOSon,  ooinert  de 
ouyr  rouge. 


lOj.  Livre  li'Yfofjel,  en  imprcffion,  Couvert  a  dcmy 
de  cuyr  rouge. 

164.  Lirr«  it  la  fr^fauacwn  dt  PamphiU  d  UHg 
bègue,  en  pareheenyn,  «feripi  è  la  main,  couvert  de 

niyr  rcni;5e. 

lO^.  Livre  apfiellé  :  Itgtndf  fainât  Culhtnne  de 
Stent,  couvert  de  cuyf  rouge. 

166.  Le  livre  de  Blanfaafure,  couvert  de  vieub  ciiyr 
ta(M. 

1IJ7.  Ung  autre  livre  de  hiallfl^l-^,  i  i'uvitI  dO  llllin 
noir.  (PrinAé,  —  pour  prellc,  —  a  Molins.j 

iM.  iinw  i»  TtKfofi^M  itt  tmm^it,  «n  wiglali, 
flamant  ou  aHeraant,  couvert  en  eiqrr  noir,  «to^pt  i  la 
main  en  parehemyn. 

t'iM  chnil:,  rji>  crpagpMl,  ofeript «n  impnOlon, cou- 
vert de  parehemyn. 

Lee  titre*  de  ce»  livret  fbnt  de  précieux  documents 
pour  nous  initier  un  |hmi  dans  la  vie  intellc^luellc  II  lillt'- 
raire  de*  liomme>  du  X  V*  t  du  X  V T  fiis^le.  Ccî  manuf- 
erits  k  volumes  imprimes,  ralTembleî  depuis  de  l(ioguc<. 
année»,  compoloicnt  la  bibliothique  de*  Prinoet  de 
la  MaMbn  des  MuiitpenBer,  qui  avaient  leur  prlnetpale 
rëfidence  ti  leur*  tnm(if«ii«  Hf  f.Tmiîl'-  à  Aipuepcrfc. 
C'eft  dîiivs  celte  lutilioihètjue  qtie  le  C<iiinc(ablc,  qui 
(■Uni  un  homme  inftruit  li  lettré  h  qui  connoifToil  plu» 
fieur*  langiue*,  dut  faire  fe»  premiérei  leAura»  u  le»  pn- 
mlère*  élude».  On  trouve  un  autre  tmientalfe  de  me» 

bfcs  o['p-:trt'_'nant  ou  Dur  ér  Biiurbn.-i,  drcffL-  e(i  rcHc 
nttiice  1507,  a  la  Bibliothèque  in)pèri«ite.  (Fonds  Saiiil- 
ViAor,  mfr.  1 1 14.)  L'Editeur. 

(1)  .  Et  en  l'an  ifoy,  «nviron  Pa(c|ua^  dit  Mirila^ 
te  Roy  entreprit  de  palfer  le*  mont» poordlielr guerroyer 

^  ror  rjucnr  la  fei|^i  curie  de  Gf!r.i-s,  qui  s'eftoit  n^brllrc 
Il  avoit  citalTe  te  Tieur  de  Ravaflain  que  le  Roy  y  avoit 
aabponr  Gaummeur,  k  pour  ca  Mra  aftnalila  leRojr 
te  force»,  ttnl  dnfcndauncrie,  gens  de  pied,  qu'artil- 
lerie, pallh  le»  montf  parle  Dauphirtd,  II  appela  pour 
lui  ar'rinnp.-ifii  IT  li-(lii  fiiMir  CI'..iHi-s,  Dui;  de  Bourbon, 
qui  encore  n'avoit  que  dix-huit  ani,  lequel  y  alla  trè» 
volontler»  fc  y  menn  bou  II  grand  équipage  dt  chevnu» 
Il  harnois  avec  cent  homme*  d'armes fc  autant  d'arcliier» 
de  fo  maifon  ;  le  tout  À  fes  <leficns,  fan»  <|iie  ledit  Roy 
Itxy  aidaft  d'un  Teul  denier.  Et  fi  n'avoit  encore  tor» 
aucun  eftat  du  Ray  comme  Duc  de  Bourixin,  fors  feule-' 
ment  deux  mille  livre»  de  penAon  quH  avoll  luy  eflant 

feiitcmcnl  drrjtc  de  Monlpcnfirr.  I  ci|ucl  Duc  Charle» 
iSLn  néanmoins  autlit  voyage.  Il  y  «ccoii!(«igua  le  Roy, 
<(  fi  tint^roflb  maifon  durant  tout  ledit  voyage,  fullaux 
villc»ou  M  camp.  Tellement  qu'A  fa  ubl«  ordinairement 
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Madame  la  douairière  la  belle-inèfe,  ufuirmtîife  du  Comcé  de  Foies,  fit  fiuie,«Q 
cette  même  année,  au  mois  de  fcptembre,  une  afTemblée  des  gens  des  crottEiaadiiilit 

Comté  en  la  ville  de  Moncbrifon,  qui  en  eft  capitale,  où,  s'étant  rendue  en  perfonne, 

elle  ratifia  &  amplifîa  ks  Ordonnances  qu'avoit  faites  Ton  défunt  époux  le  Duc  Pierre  II 
pour  le  foulagement  de  ceux  duditpays.  Et,  deux  mois  après,  à  favoir  le  novembre 
de  ladite  aimée,  ladite  douairière,  avec  le  Duc  Ton  gendre,  vendit  au  Grand  hcuyer 


b  irauvoienl  let  pim  apparcns  U  plu»  grans  pcrfon- 
na^  u  mieux  entendu»  au  bit  de  la  guerre,  qui  Ichb 
honoroient  U  rerpefiotent  ledil  fieur  Due  Charte*  k 

avoient  grande  opinion  b  efpcraDre  de  Itiy  (car  M  les 
metlott  cootiinielleinent  tf^  propo$  de  faits  li  meftier  de 
guerre),  noioit  U  retanolt  ce  qu'il!  en  dilbicnt,  U  com- 
prenoit  k-urs  )ivprti(Trmfn^  k  rfr|miire*,  il'aulnnt  t  plus 
que  l'oii  n'euil  oré  efperer  d'un  fi  gencreux  Prince  cuouiie 
il  eAoh.  El  quand  ce  «inl  fur  llalMre  I»  oonqueAe  de 
ladite  fcigtR-iirtf  île  Cefnes,  là  où  k-dil  fieur  D'ic  fe 
trouva  en  la  compagnie  dudit  fiour  Roy,  en  la  vallée  du 
Rapailie  près  de  Gefnes,  où  l'armet-  d<-«  Geiwevoli  eftoit 
tur  la  montagrve  par  où  il  falloit  que  le  Roy  k,  ton  armée 
pairafTent  puur  aller  audit  Cerne*,  fc  fi  falloit-i!  combattre 
iewlits  Gennevois  qui  eftoient  bon  nombre  ;  là  oit  furent 
faitea  mait^  apertifes  d'armea  par  let  Françoii,  cd 
montant  ladite  nontagne  par  tant  k  fi  divers  lieu>  qulb 

mirent  le*dit*  Cfimevoi,  en  r.jule,  (ir;iirviit  fur  eux  tui 
baftilkm  qu'iU  avoient  fait  &  les  mirent  en  fuite  ^  b  toR 
aprte  prinrent  la  viMe  deCemte»  par  oompolltloa  dedein 
cens  mil  efcus  [xjur  éviter  le  fac.  En  laquelle  ville  U"  Roy 
f^^ouma  quelques  jours,  U  après  s'en  revint  en  fa  Ducfaé 
de  Wlm  Itdalk  en  hmee.  Auquel  voyage  iwmdit  fieur  le 
Du*"  Charles  fut  malade  d'une  fièvre  tierce  qui  lefil  li^our- 
ncr  quelques  jours  àSicnne;  mais, après  fa  gucrifoo,  ils'en 
revint  en  France  par  le  pat»  de  Savoye ,  la  iju  il  trouva 
Mgr  ChaHea,  Duc  de  Savoye,  ton  courut,  qui  le  (eftoya 
grandement  It  i  bonne  chère  en  h  viHe  de  Charabfry, 
b  en  fa  propre  maîfoii  où  il  le  fit  loger,  U  lui  fit  montrer 
ce  beau  reliquaire  qui  y  eft  :  c'eft  à  lavoir  le  faint  fuaire 
où  le  eorpe  de  noftic  Seigneur  Jëlba-Chrift  Ait  enve- 
loppe aprc*<)u'il  fut  eiifpvely;  qui  ert  une  âo^  |)1i;a  helles 
reliquei  de  noAre  redeinpiio«i  qui  foit  demeurée  en  terre, 
it,  au  partirdudii  lieu,  vint  trouver  le  Roy*  Lyon,duquel 
print  Congé  &  s'en  vint  en  fn  maifon  devers  médite  d.ime 
de  Bo4irboit  ÊL  madilc  daine  fa  Teftime,  qui  pour  lurs 
allaient  en  leur  chaReau  de  Chamelle  •  [cliéteau  fort  il 
huit  lieues  de  Moulint).  Robert  de  la  Mark,  Seigneur  de 
Reurange,  dit,  dans  ftâ  HUoiBlrea,  que  le  Roi,  en  partant 
pour  fon  expédition  d'Italie,  palTa  par  Lyon,  accompagné 
•  de  M.  de  Bourbon,  chef  dts  pt^oimairts.  •  vVoir  auffi 
iHiJt.it  Loait  XII  \imt  Jean  deSt.  GHafi, kla  chronique 

de  Je.^n  ti'A  j-i;  i  ]  Ci'  .li  rnier  i-hroiiiqucur  dit  que  lors- 
que le  Roi  lit  fun  entrée  dans  Gènes,  le  a8  avril  1507,  il 
était  aeeoflBpagné  de  MUS  let  Mnoasli  Selgnaurs  de  Ibo 


armée.  ■  Puis,  aflîa  loignet,ajaule4-il,  mareholtChirlc», 
Due  de  Bouibootiur  un  grw  courtier  bien  bardé,  àiiy 
armé  h,  richement  netMuhré,  lequel  eflolt  chef  de  uia 
le»  archers  de  la  garde  du  Roy,  ai.c.,tic.  •  Dani  Isfijitc 
du  Roi  on  vqyoit  aufO  un  jeune  Prince,  Cootfe  de  Ve» 
dAme,  Ht  Jacques  de  Bourbon,  Comte  de  Rouffilk«.  Le 

34  nin;,  !•■  Duc  CUarle'i  de  Bourton  fe  tr:.'.:*":: 

aufn  dans  le  cortège  de  Louii  X 1 1  lorCqu'il  lit  (on  entrc« 
ibIenneOo  dans  Mlan.  H  éloil  i  la  Mie  de  aoegcnlV- 
hommes  de  la  maifon  du  Roi,  «  bien  motilM,  Wun 
haches  au  F>oing,  tt  tous  veflus  de  robe»  d«  vdou.'s.  • 
(Cluon.  de  Jean  d'Autan.)  Le  Due  aflUU  aufTi  è  un  gr«Hl 
banquet,  des  plu»  romptuem,  qu'offrit  au  Roi,  data  lim 
palais  de  Milan,  Jean-Jaoquea  de  Trivulce,  Marichil  de 
France.  «  Tantofl  que  leRoyfeutlà  venu  It  mis  en  cha.rt, 
dit  J.  d'Auton qui  affilia  â  ce  ttanquet,  le»  danfescoomtn- 
cèrent.  Mais  U  y  eul  fi  grand  |>re»e  que,  pour  doansr 
(jlfu  e  aui  dame-,  autres  qui  vouloient  danfer,  Uhlt 
que  le  Roy  mefme»,  qui  eftoit  à  mont,  defcendift,  pov 
faire  flrire  plaoe.  Ce  qtill  fdt  k  prsfcit  la  halMierdt  d'to 

de  fcs  archers,  puis  à  tour  de  bras  commença  s  cliarirrr 
fur  ceuU  qui  faifoient  la  preffe.  Tellement  que  foubdai- 
nenem  In  place  fa»  wiMe  fc  dtlÎMBipefchée^  tsntqee 
chafcun  eut  lieu  pour  danfer.  Charles,  Duc  d'Alençon, 
Charles,  Duc  de  Bourbon,  Charles  Duc  de  Ssvoye, 
Antoine,  Duc  de  Calabre,  k  les  autres  Pnnces,  Sei- 
gneurs k  gentiUiomme»  de  la  maifon  du  Rqy  qui 
feurent,  danftrent.Dont  lesaueuna  danArentenmafipa. 
portans  habilicmens  couverts  de  fleurs  de  lys  (ur  leur» 
chappeaujt  is  grandes  piuoMS  perses  (l  jaunes,  faiâes 
en  manière  de  IletBt  de  lys,  les  atitret  en  habHs  de 

Cordeliers,  8t  le*  autres,  en  diverfcs  nnii  •  r.-!.  &  eflrsuge» 
habiUemens.  Quuy  plus  ?  les  dames  dénièrent  à  relai», 
les  une»  après  les  autiei,  toute  la  jesande,  jufipMiirle 
vetpre,  que  labla»  Itunnl  aouvartoa  *  la  banquet  loK 

prefl. 

Puis  le  Roy,  avec  toute  fa  nobleffie,  »'en  alla  foupper. 
Là  dedans  eftoient  falles,  diambres,  cabineU,  garde>n>iM 
■1  galleriesordoitnées,  les  tiitespour  le  Roy,  les  autres  pour 
les  Princes  b  Ambaffadeurs,  kc,  kc,  lefqueU  furent tuus 
fervis  de  viandes  eaquiiies  k  de  divers  mêla,  avec  très- 
bons  vins,  k  de  toutes  fortes,  Ikn»  œ  c|u1l  y  euft  MA 
r^-i  iii.  c,  ifli.t  .Ir  luif'i  e  <(iip  lie  buffet,  que  tot:i  <i!  '•'"f- 
telle  d'argent,  toutes  le*  pièces  marquée»  aui  armes  du 
Soigneur  Jean  Jooquea,  oe  qui  eftoit  un  giamluîoniphe 
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d'Urfê  &  à  Ancoinette  de  Beauvau  Can  époufe,  qui  émit  leur  ptrieim,  leur  diâteau  & 
Châidleiiie  de  St.  Juft  en  Cbevallet  audtc pays;  après  quoi  k  Docheflè  Siutanne  en 
ratifia  le  contrat. 

L'année  ifo8,  ce  Duc  vifita,  en  la  compagnie  Je  Madame  fa  bellc-mèro  (i),  fes 
paySj  terres  &  Seigneunes,  &  nommément  le  Comté  de  Forez,  qui  étoit  rpécialement 


hmerveïttcurerichcflb.aPMHianttiixjouri,  ilycutdtntMî' 

laii  drijoiilciktles  li>urnoi>  .riiqui-lsafTifta  IcDiicde  Bour 
boo,  qui  fut  chargé,  avec  te  Comte  de  VendAme  d'au> 
ttm  fiinùÊt,  d*  raltar  avec  Icun  gaite  dtm  Ict  liect 
pour  réparer  le»  combattans,  fur  un  fign*  du  Roi.  Pen- 
dant le  Tcjour  à  Milan,  le  jcutir  Duc  ChaiSn  Tut  au  r>om- 
brada*  Princes  k  Seignc-uf.  <|Lir  Louis  XII  envoya  a  l« 
rmeonlre  du  Caixlinal  de  Sainte  Prajièda,  L^gai  du  Pape 
en  LomiMPdia.  lMft|iie  te  Soi  d'Aragon  vini  è  Savonne, 
le  Duc  t'.e  Bourbon  fut  rncore  défigrv*  |Nir  le  Roi  pour 
(aire  parlic  du  corlége  qui  fe  re«idil  ti  fa  reocontre. 
(Jean  d'Aulon.)  A  fou  retour  d'Italie,  k*  jeune  Princt 
favintè  CbaiiteUe,où  il  trouva  Anne  de  Fraoee,  fa  balle- 
mèra,  fc  h  femme,  tmnne  de  Bouribon. 

Pt-nil-mt  cttlt  ail  lée  150-,  inic  frîlt-  fil  >li' grîm.ls 
ravages  dans  la  viil<;  de  Montbnfon.  A  ce  (rr<j[Mj«, 
M.  AiuguRe  Bernard,  dans  Ton  Hijiwrt  du  Forej,  cite 
cet  «m  pour  laa  avoir  lu*  iiir  un  «iein  milM  ayant  ap- 
paiteiiu  tune  ancienne  boriSe  de  Cumise  depuis  long- 
lampe  «leînie: 

Al  fan  Mi7  cmq  («ni  &  ftpt, 
Qji*  Monthri/cn  eftoit  inftél. 
Il  €n  mourut  de  ii  mpr<>/jiiS 

Trû:>  m:Vif  JfV:  Cf  Ifpi. 

■  La  tradition  rapporte,  ajoute  M.  beriMrd,  que  la 
terreur  ftit  telle  dani  llonll)fifion,iiue  towlce  haUlante 

l'abandonnèrent,  lei  uns  fe  fauvarrt  fur  les  montagnes 
d'ElTertines,  les  autres  du  cAté  de  Sury,  où  vinrent  fc 
loger  le*  onîdpri  du  bailliûgc,  crpcraTit  fans  doute  que 
nnfluenoe  de  la  chaux  qu'on  y  fabrique  ferait  aflex  forte 
pour  Im  préfcrver  du  fideu.  L'herbe  poufh  haute  dons 
les  mes,  qui  n'étaient  pas  pavé«s  alors.  • 

—  Le  ao  février  1 507  (N.  S.),  Madame  publia  ui»e  or- 
donnance |iar  laqueilè  elle  enjoignoit  au  Bailli  de  Beeu> 
joloi»  de  tenir  le»  effilée  en  parfimne.  Elle  lui  allouoit  poiv 
cela  40  fuit  toumeii  par  |eur  d  ao  fbb  fculemeni  eu 

L  I  i:ii-naiil,  ou  .K>e<'  urilinairc,  h  l'Avf>cat,  a-.i  Procurtjur 
h  au  Greffier  de  la  même  Seigneurie,  pour  la  dépenfe  ; 
h  die  dMidB  quTon  ne  les  taxeroii  pas  davantage  pour 
laiia  amm  «egfagei.  Qiiant  è  toue  le*  autres  oBicief» 
de  luRlce  fubaltemea,  elle  ne  leur  allouoit  que  10  fols 
par  |i  iir  ;m  ir  i  '.  >iir  cheval,  7  fols  6  dr?tiier*  |x>ur 
le  fergent  a  clieval,  \  fols  pour  le&  fergents  A  pied. 
—  Le  8{  fflan,  Jé  trouManl  A  MouilM,  aHe  pounnit  Am 
ConMIer  Is  médecin  ordlnaira,  Antoine  Meeu,  de 


l'olOce  d-.-  C>i|  de  Chalamoiil,  vacant  par  la  dtffiif* 
non  de  PIhI:|  tli-î  Ffciiré».  •  On  v  1!,  (ifirci-s  lolln-s  Se 
par  plufieurs  autres...,  que  nos  Princes  donnaient  fouvent 
ces  oOieat  A  des  perlÏMnaa  qui  ne  dévoient  pas  le*  lem- 
plir  en  perfunne  ;  car  le  médecin  n'auroit  pas  abandonné 
la  PriwwITc  pour  venir  commander  aui  habitants  de 
ClLilninonl  k  0  la  (.'.-i-iifii  i  sju'il  y  (luroit  pu  avoir  en 
lemp*  de  guerre.  Mais  fes  officiers  prenaient  les  gages 
de  eepiteinm  li  fubftiluoieni  des  lieuienanis  A  qui  ib 

donnolent  très  peu  de  clinfe.  AinPi,  ces  offices  fervoient 
de  récompctife  à  ce»  officier»,  qui  frrvoieiit  d'ailleurt 
no-i  Prince»  dent  d'euires  emplois.  >  (Mémoire*  mlT. 
d'Aubret.)  L'Editeur. 

■  En  Pan  1  )ol,  dit  Marilec,  iceluy  Due  Chartes,  en  la 
nimpaf^iiii'  (!.•  Mailiimi'  fa  mère,  vifita  &  fit  vifiliT  ti^s 
pays,  terroi>  k  reignetines,  pour  favoir  s'il  y  avoil  aucuns 
torts  faits,  afin  de  le*  faire  reparer,  k  pour  donner  mcii- 
leur  ordreitedKipaw^Sfit  aHeinbler  les  Etats,  pour 
entendre  les  plaintes  des  petits  li  eRligés  qui  «vcrieni  efté 

foi;I<'i  (ijr  U  s  Crans  ou  par  le*  Ofllci.T»,  )Kjur  cr-  Faire  la 
punition  requife  b  les  (aire  venir  a  la  raifMi  ;  car  il  enten- 
deit  preliifw  teWte  ftjetadelousirouMee  fc  eaaaioae, 
mefmement  de  ISss  Juges  h  Officiers,  dont  les  meslUla 
lombeii»  fur  la  confcience  du  St'igneur  qui  les  y  fouffre. 
lef<)Ufls  gens  des  Eftals  d-.'  toui  (efdils  pays  luy  tirent 
prefeiit  de  la  valeur  de  cent  mil  livre*  pour  luy  aider  i 
Aipporter  les  grens  frab,  mHés  fc  depcnlits  qu'il  avolt 
faits  au  fcrvice  du  Roy,  tant  deçà  (|ue  dd*  leemonis,  dont 
le  R<iy  ne  luy  «voit  encore  rien  donné,  ne  (wur  ce  accreu 
de  rien  fou  Ellat,  comme  dit  eH.  • 

Il  Et  pour  parier  en  particulier  de»  lieux  où  il  s'eft 
trouvé,  le  Roy  Louis  XII,  à  fr^hu  ngnutt  (ce  qui 
)irot:vr  <ji)e  Marillac  écrivoit  fou  Hiftoir*»  fous  lui  k  non 
après),  eftant  a  Roueti,  l'an  1 508,  Rt  drefTer  unes  jouxtes 
publiques  auxquelles  ledit  Duc  Charles  fe  tnniv»  en  bon 
dquipege,  fc  fit  bon  fc  grand  devoir.  ■  Pendant  cette 
niCme  eiaiée,  le  17  novembre,  Il  prêle  ferment  eu  far- 
lemeiil  de  Pari^  Ciinime  ?fi  r  di'  France;  il  .>lni?  ,ï.'ci>m- 
pagné  de  François  Monlîeur,  ton  frerc.  (Rcgillres  du  Par- 
lement, cité*  par  le  P.  Anfelme.) 

—  Le  a8  février  ifeS  (N.  S,},  Louis  Xil  donna,  par 
lettres  patentes  edreSSet  au  Peitement  de  Paris,  h  Anne 
de  France  le  droit  •  de  jouir  <!'•  !n  garde  du  Prieuré  ^\•^ 
Souvigny  après  la  mort  du  Pneur,  Louis  de  Rocbe- 
chouart;  le*  lettres  lujalua  lîmnt  cntériikées  au  Parle- 
ment la  ffltae  Jour.  {àUmmm  mf,  pour  finir  à  tUf- 


f  lo  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

aflcfftionnc  par  la  dite  Dame  &  étoit  de  fon  ufulruit,  pour  s'y  informer  en  perfimne  îles 
exacflinns  donc  fcs  fujcts  avoient  été  foulés,  pour  en  faire  U  punirion  requife.  Et,  pour 
cet  effet,  il  y  Ht  allemblcr  les  gens  des  trois  Etats,  pour  entendre  leurs  plaintes,  le 
iàmedi,  dernier  jour  du  mois  de  feptembre,  en  la  ville  de  MombrîTon,  &  y  donna  le 
meilleur  ordre  donc  avec  ton  Cotéai  il  pue  s'avifer.  En  cecte  année,  an  cmninen- 
cernent  du  mois  de  juin,  les  offiden  de  Afontbrifon,  au  (iége  duquel  reflTordfloit  alors 
la  ville  d'Annonay  en  Vivarez,  comme  Seigneurie  de  la  Maifon  de  Bourbon,  firent, 
après  de  grandes  informations,  le  procès,  dans  ladite  ville  d'Annonay,  de  certains 
impies  &  Ikcrilégcs  avant-coureurs  de  l'hugucnotirme^  qui,  audit  lieu,  firent  des 
infultes  étranges  aux  cadioliqoes,  julques  à  fimner  le  locfin,  ce  qui  eft  iiomble  k 
dire,  en  vinrent  jufques  à  Hnlnâton  &  profanation  du  Saint  Sacrement  de  fantel, 
comme  en  fait  foi  le  premier  compte  de  Noëi  du  Crozet,  créé  Tréibrier  du  Domaine 
de  Forez  en  ladite  année  l  f  08. 

Sur  la  fin  de  k  même  année,  i  &voir  le  10  oâobre,  mounit  le  Bailli  de  Fbiei, 
Kerie  d'Urft,  Grand  Ecuyer  de  France,  en  Ibn  Château  de  h  Baffie  audit  pays,  & 
fut  enterré  au  Couvent  des  Cordeliers  dudit  lieu,  qu  il  avoit  fondé.  Par  fentiment 
d  huinilité,  1!  voulut  avoir  fa  fépulcua'  hors  de  leglife  &  au  devant  de  la  porte  d'ioelle, 
en  un  monument  élevé,  orné  de  la  Bgure  &  de  l'on  épiuphe. 

Seiie  jours  après,  à  Gwoir  le  vb  dudic  hkms  d'oÀïbre,  la  Duchcflê  domiriére, 
comme  Comteflê  &  ufolruiaère  de  Foiea,  dont»  l'office  de  Bailfi  dudic  pays  de 
Capitaine  du  château,  ville  &  mandement  dudit  Montbrifon,  à  Mcflîre  Gabriel  de 
Lévis,  Seigneur  de  Coufan  audit  pays  qu'elle  intitula  dans  fcs  lettres  fon  amé  &  fèil 
coulin,  à  caufc  que  ce  Seigneur  avoit  époufé  Anne  de  Joycufe,  parente  de  la  Maifon 
de  Bourbon,  qui  eft  caufe  que  cette  Frinceflè,  uliifiuitière  de  Fores,  donndc  à  ce 
Seigneur  de  Coulàn,  fur  ton  domaine  dudit  pays,  une  peniMm  annuelle  de  deux  cents 
livres.  Ce  nouveau  Bailli  de  Forez  étoit  fils  aîné  de  Jean  de  Lévis,  premier  du  nom. 
Seigneur  de  Coufan,  &  de  Marie  de  Lavieu,  &portoit  l'éculîon  Je  fcs  armes,  ccartelées 
premier  iSc  dernier  quartier,  de  Lcvis-Quélus,  alors  troihèmc  branche  de  la  Maifon 
de  Lévis,  qui  portoit  t  ttor,  à  iroU  cktvron$  it  fiAU  hrifi  ét m  lamM  dt  gueidet  demU 
plictty  dUmau  ehargée  de  mis  befimts  tCor,  a  ^  )  ;  de  Damas-Coolkn,  qui  étoit  :  ttor  à 


tout  du  Ptxtuii  dt  Somgi^.)  Pendant  cHte  année,  k>r*- 
tfm  ht  Elata  dat  dncite  Scigneuriaa  du  Duc  M  ueeot- 

dfacnt  un  don  de  100,000  livre»,  le  Beauiolois  donna  ii 
Madame  J,ooo  livre»  feiilpmenl.  Le  17  juin,  la  Princeffe 
(irclevn  I ,  JOo  livres  qu'elle  avoit  reçues  (fur  une  amende 
de  a,ooo  livre»  à  laquelle  le»  monnoycur*  de  Trévoux 
•voicni  <té  oondMiMiéi),  «la  ta*  «aiphqra  i  tai  CMillnie> 
tian  du  porM»  dis  tégilh  de  ViHefranche  ;  fur  le  furplu», 
eHe  créa  une  rente  de  {o  livre*  au  profit  du  curé  h,  de» 
fociét«irt->  i!r  î'i'glife  dr  St.  Symphonen  de  Trevoui.  • 
(Mém.  mff.  d'Aubret.)  —  Le  )  teptembre,  la  PrioceSe, 
fc  iKMwmt  A  VMcftmchc,  donna  une  dtfctandon  pnr 
taqudta  H*  «rdoonoil  qw  louM  tat  eauGat  <|ui  ttanni^ 


ncroaent  fon  domaine  dan»  la  Oombe*  ne  feraient  phi» 
Ji«iaBà  Tféwmn,  OMisàViltalIrMMlM,  *  que  ta» 

ments  reraiait  enfuite  prononcés  &  Trévoux.  Le  6  ofto- 
brr,  Irt  Etals  de  Dombes,  «nenitili^»  Hntif.  cette  ilemifre 
ville,  votèreiil  un  do  >  cri'luit  [mur  Charloi  de  Bourtwn, 
fur  la  demande  de  la  Princeile  It  i  caule  de*  grande* 
ddpanta*  que  ta  Jaune  Due  a«olt  hita*  davoH  fiire 
en  Italie.  Ils  accordèrent  atdS  un  don  de  6,000  livra*  A 
Madame ,  payable»  en  trr>i5  année».  (Mémoire»  mit. 
ifAiiî'rT'r;  —  Ir  Roi  .-tri-nT-Jj  rfltc  .Tnr;cr  .tu  Duc  dr- 
Bourbon  le»  revenu»  de  la  terre  U  du  granier  de  Vienon 
pour  quam  ana.  (Afcb.  de  rimp.,  r.  jr,  c.  ild9>) 

L'EdHeur. 
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la  eroi*  anerér  dt  gueules;  &  (br  le  tout  dt  Lavieu-le-Moderae,  autmietit  dit  lavieu- 
FougeroUes,  qui  étoic  :  de  ffietdes  au  chef  vaîré  de  deux  traits. 

Avant  la  fin  de  ladite  année  ifo8,  à  favoir  le  troifïème  jour  de  décembre, 
Madame  Anne  de  France  pafla  tranfacîîion  avec  Madame  Jeanne  de  Bourbon,  veuve 
du  Duc  Jean  11,  qui,  nonobftant  Ton  lecrec  mariage  avec  François  de  la  Fauiè,  le 
qualifiait  alon  Comceflc  de  Boulogne  &  d'Auvergne  &  douairière  de  Bourbon. 
Piv  oetie  tranfa^Hon,  le  douaire  de  cette  ancienne  douairière  fut  modéré  il  la  îoma» 
de  quatre  mille  livres  annuellement  fur  le  Domaine  du  Comté  de  Forez. 

L'année  i  f  09  (i),  la  valeur  de  ce  Duc  &  fon  zèle  pour  la  Couronne  lui  firent  rcpalier 


(i)  Louii  XII,  pw  l'antNMiHé  du  CwdïMl  «fAmboife^ 

ayant  formé  la  ligue  «Je  Cambrai  (en  1508)  av«<;  U; 
Pape  Jules  1 1,  l'Emptreur  Maximilien  k  le  Roi  d'Efpagike 
ferdiiiaixl,  ligue  formée  dans  le  but  de  reconquérir  fur 
l«»  Vénitien»  œ  «|u'i)»  a*«cat  prii  k  cet  divan  rrinow, 
Unh*  XII  partit  pour  lltalia  mi  ocmfflmeaaMnt  d* 
l'ancét*  Tu: Vitiitf,  M°9- 

•  tu  Vâ-.t  1)09,  ledit  Roy  (LouisXII),  dit  Marilloc, 
ciitr>.iirit  de  rtpsBèr  k*  monu  pour  lUar  ricouvrer  le 
Comté  de  Cramonc  que  l«  VcniUeM  «votait  ufarpé  b 
liqr  dotanotatt  d*  h  Duché  da  Milan,  enramble  \»  villa 
ds  ClWlc,  B«rgafne,  BrelTe  k  niilifi.  Il  .ip;ifl»  inulit 
vajfagaladit  Duc  Charles,  fans  qu'il  luy  donnait  mi  feul 
écu  de  croylDmoe  d'eft»t,  ne  charge  aucune  de  gens 
d'amiei  ;  mats  avec  Too  train  it  eOat  de  le  aM^Um  ledit 
Saur  Duc  y  alla,  qui  n'eAoit  paa  moim  accompagn<^ 
i|ue  de  ci-iii  on  Tu  vingts.  iKinirni-s  d'arme*  des  geiiSiK- 
liomincs  de  fadite  maifon,  k  autant  d'arcbiert  lou»  bien 
canMa  k  «néi,  fe  CMibian  n'aull  cneoic  que 
dbl  neuf  an,  k,  pour  le  regard  de  l'âge,  00  ne  luy  euft 
•nCOn»  baillé  charge,  neandnoins,  le  Roy,  voyant  ledit 
DtH'  Cliarl<->  fi  ;ii!r[)il  U  fi  praiit  vul.jdli-  do  luy  faire 
fenrics,  k  qui  mettoit  fi  grand'paine  d'entendre  ket 
alUrw  de  la  guarn,  kqr  baill*  ta  chargu  da>  panGon» 
mifca  tant  du  Royaume  de  France  que  du  Duché  de 
Milan,  qui  eftoieni  bien  en  nombre  deux  cens  gros  Sei- 
gneurs k  grans  perfonnages,  accoinpagivé*  communc- 
meot  chacun  d'etM  da  dis,  quinie  ou  vingt  parfoonc* 
d^i^iliiit.  LacpNlIe  clMW)|e  ledit  fleur  Due  eeeepla,  i  ta 
rcquefle  k  grande  rcjouilTance  defdits  fieurs  penrioo- 
naires,  qui  cfloienl  une  des  principales  forces  de  l'armée, 
<|ui  eduit  au  demeurant  belle  k  grande  k  digite  de 
l'aCkflance  du  Roy,  toquel,  par  ligua  laite  avec  le  Pape 
Jutai,  Ion  ragnani,  fEmpereur  11  ta  Rey  d'EI|pagm, 
qui  tous  s'pHoif'it  \\fi^<jii,  pour  courir  W.-^  auxdits  Véni- 
tiens, s'eJtoit  de  premier  mis  aux  cliamps  k  les  alloit 
trouver  afin  de  les  contraindra  k  foidre  ce  qu'il»  ufur- 
poieM  fur  le  Duché  de  Milan,  oaaaoM  dit  «1^  oomm 
aufli  îb  uTuipoîent  lùr  ta  Pape  eertalnei  terrât  de  ta 

Marche  il'Ancnne,  fur  le  Roy  d'ETpagne  le  porl  <le 
Brandis,  Tarenle  k  autre*  pl«c«>  du  Royaume  de 


Naplaa,  li  fur  l'Empereur  Trevic,  Vérone    Mouev  It, 

par  ledit  traité,  le  Roy  de  France  «voit  promis  tenir 
camp  quarante  jours  contre  lefdits  Vénitiens  avant  que 
les  autre*  commençalTeiii  de  leur  collé.  Et  à  cette 
caufe  avoit  le  Roy  dreffé  une  grolle  armée,  oà  il  y  avoit 
phia  de  troii  mille  laneea     vingt  cinq  «u  tranle  mîl 

hommes  de  pie,  k  la  pljs  l...iulp  d'ariillafle  qUC 

l'on  eull  encore  *eu;  avec  laquelle  armée  le  Roy  en 
perfonne  partit  de  Milan  awue  bdite  armée,  au  commen* 
cernant  du  moit  de  nuy,  pour  eller  trouver  l'armée  de» 
Venitiena  f{u3  eRait  h  Trevi»,  lacfiielta  année  taMtt 

Vi  riiliofis  ovoicii!  failc  f^rsndck  grolTe,  fnfbaiit  avoir  n 
faii-e  a  fui  te  partie  \  k  eftoit  leur  chef  de  guerre  un 
Seigneur  Colonnots  k  Barthélémy  d'Alviane,  Ton  coad)t»> 
teur,  bien  eRimée  bona  condufieur».  Le  Roy  avait 
baillé  la  conduite  de  fim  avant'-garde  au  Seigiveur  de 

Cliniiniunl,  "nrv  G< u.vt-r: irui  de  Milan,  avec  l.iut  i:eil» 
hommes  d'arme»  k  dix  mil  hommes  de  pié,  k  bailla 
•U  Itaur  de  Dunoi»  l'arrtar»^rde  avec  le  furplu»  dè  ta 
gendarmerie  k  des  gei»  de  pié}  *,  quant  eudit  fleur  de 
Bourbon,  il  luy  ordonna  eRre  Tur  réHIe  avec  leTdlt» 
l>enriuiinaire»,  retncHiint  ,1  f:i  ilifcn-t  ou  l'.f  nim|/ri-  «• 
donner  dedan»  à  l'heure  qu'il  verroit  eAra  befoin.  Letjuel 
Due  de  BourbotH  qui  «voit,  ceome  dit  eft,  beoueoup 
de  grand»  Seigneurs  en  fa  compagnie,  prit  eonfiail  avec 
eux  comme  11  avoit  è  fe  conduire  pour  avoir  honneur 
ce  bon  J<jur  la,  lefquels  prcnoient  mervetllcufemcnt 
grand  plaiGr  k  ailbrance  de  bonne  yllbe  à  la  coiuenaitce 
Il  bonne  volenid  de  oe  jeune  Prince  qui  prameltait 
beaucoup  df  luy,  k  luy  dirent  leur  avi».  Et  jvar  expris 
y  avoit  GLux  Clirvaliers,  l'un  fon  Chambellan  ordinaire, 
fleur  de  Diors,  l'autre  le  fieur  de  La  Queulhe,  Cham- 
beiian  du  Roy,  lequel  mondit  fleur  le  Duc  eimoit  flngu- 
Itarement  potir  oe  qu'n  ««oit  eRé  neuny  bien  jeune  avee 
MM.  fe*  predecelTeurs  en  la  Maifon  de  Montpenller. 
Lefquels  Chevaliers,  romme  ge«i>  de  grande  expérience, 
luy  difoient,  félon  l'heure  k  le  temps,  ce  qu'il  "vuit 
bire^  k  il  le»  favoit  fort  bien  croire.  Et  quand  lefditea 
deux  année»  Airent  approchée»  pour  eombaltre,  ledit 

fici.r  de  Cliaumont,  qui  mcuoit  l'ovaiil-g.inle,  marchoil 
à  rencontre  de  l'avant -garde  defdits  VcniUeiis,  que 


f  1 2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

les  monaj  au  mois  de  mai,  avec  fedit  Roi  LouisXII,  pour  la  guerre  qu  0  alla  fiûre  aux 
Vémdens,  en  laquelle  ce  Duc  Tauda  beaucoup  aux  belles  conquêtes  qu^d  fiten  Italie. 


menoit  ledit  Barthctomy  cl'Alviane  ;  &  fe  reticonlrprpnt 
tellement,  que  noftre  avant-garde  branla  II  recula  en 
•nricic.  Par  quoy  mondit  licur  le  Due  de  Baurbon 
autres  qui  cRoicnt  en  Ta  compagnie,  wqranl  que  cette 
retraite  pourroit  eftre  caufe  de  la  perte  de  la  bataille, 
de  la  perfoitHe  du  Roy,  de  fa  compagnie  li  de  la  Dudié 
de  Milan,  marcha  à  rencontre  dudit  d'Alviane,  I»,  rooi- 
pant  par  le  coftc,  enfonça  de  fi  grand  liirïe  k  roidcur, 
quil  rompit  It  fit  ec;irter  Iniiiti^  avnut-parde  vénitienne, 
ce  qui  donna  coeur  audit  Geur  de  Chauuiont  I»  i  fa 
troupe,  c|ul  ratoumaml  bride     docmarent  dadeni 

ladite  avant-gaale  vénitienne,  ainfi  ébranlée  U  «•rrTrK'r, 
de  forte  qu'il»  les  mirent  en  fuite}  k  CemblaUement 
tadil  Saignnir  CotoniMte,  qui  manolt  le  bataHla  deldiu 

Vénitiens  ;  k  fut  iceluy  Barthélémy  d'Alviane,  U  aucuns 
providado<ir8  defditi  Vénitien»,  U  plufteurs  autres  de 
leur  party,  pri!i  II  arreftés  prifonnier»;  la»  BMIU  ftirent 
au  nombre  de  douie  *  quinae  nll,  li  par  eemagm  fut 
l'année  deCilitt  Venitieni  delUte,  leurs  nunillora  li^ 

artillerie  perdue.  Sur  quoy  ta  plupart  des  gens  de  bien 
cte  France  dirent  que,  fan»  l'enlrqirife  U  cMCutton  dudit 
OucdelourtMm,  liîle  comme  dit  ell,  l'ermée  de  henœ 

eftoit  en  grand  danger,  kdllintplu!;  que  ledit  Duc  de 
Bourt>on  feui  edoit  cauie  de  le  vîâoire  ;  en  vertu  de 
laquelle  viftoire  le  Roy  reeouvre  bdlle  Conté  de 

Crémone,  Crème,  Bcrgame,  BrcfTc  U  autres  villes  qui 
eltoient  de  la  Duché  de  Milan,  (t  puis  s'en  retourna  en 
france. 

•  Toulefoil,  ledit  Duc  Charles  demeura  malade  plus 
d'un  mois  d\ine  fièvre  chaude,  après  qu'il  en  fut 
guery,  »'en  retourna  en  fes  pais  de  Bourbonnois,  plein 
de  gloire  U  bonne  renommée,  fort  réputé  de  tous  ceux 
qui  i'elloient  trouvée  en  ce  voyage,  dont  luy  ell  accrue, 
parmy  le  Rdyaiiim-  iIc  Fi  .iuce,  la  reputoliixi  d'eftre  l'un 
de»  plu»  gentils,  fages,  hardî»,  vertueux  li  honnefie» 
frineea  qui  tait  audit  Royaume  de  Frenee.  Et  combien 
qu'audit  v<iyflc>'  durant  iceluy  ledit  firur  Duc  <lr 
Bourbonnois  ait  fait  de  grands  Trais  iL  depenfct  pour 
pluB  de  te  OU  Se  mil  Ihrrea,  neaotmoln»  ledit  Roy  oneq 
ne  luy  en  donna  un  ecu  d'avantage,  ny  en  croilTance  de 
penfion,  ny  en  bienfait,  ny  autrement,  &  fi  ne  luy  dit 
un  (eul  merey  du  fervice  qu'il  luy  avmt  fait  pour  ce  jour 
de  bataille,  qui  eOoit  le  ph»  grand  que  Prince  fauroit 
iîiire  h  fon  Roy.  Il  peut  bien  eftre  qu'il  le  faifoit  à  bonne 

Cftufe,  ét  c'cfl  de  peur  (Je  mettre  en  gloire  ce  jeune 

Prince.  Et  aufly  à  la  venté  mondit  ûeur  le  Duc  ne 
demanda  oneq,  ne  fit  demander  audit  Roy  une  Mk 

recompenfo,  pour  luy  donner  à  connoiftre  qu'il  ne  le 
lervoit  pas  pour  Ton  argent  ou  bien  fait,  mais  feulement 
pour  Pamour  quni  avoil  à  hqr    A  la  Couronne  <le  France. 


Bien  fe  difoil  II  ti»;ir.;t   rptnnrirenient  rjue  ledit  Roy 

a  voit  grand'envie  d'avancer  le  Heur  de  Foix,  toa  nctea, 
fiis  de  b  Coeur,  qui  eftoit  de  l'âge  dudit  Duc  Cherlo,  li 
auiïi  d'avancer  le  fieur  de  Dunoi»,  qui  eftoit  defeendu 
de  l'un  des  baftard»  de  ta  Maifon  d'Orléans,  Il  pour  ee 
raeuloit  ledit  Due  de  Bourbon  pour  donner  les  prtnd^ 
pauR  cAMs  m.  change»  à  fodit»  prochaina  paranti.  El 
fi  un  tel  ce»  liift  advenu  A  Ptm  diceui,  ib  en  euflbil  cRC 
gmiidenieut  reniuuerés  &.  ex;mcéf,  l.i  nu  dudit  Duc  de 
Bourbon  n'en  fut  aucunes  nouvelles  a  la  Cour.  TouieS' 
fois  efUI  demeuré  en  la  mémoire  de»  plue  eppHim 
hornmrç  de  Fr.inee  que  re  fut  ledit  Tieur  Dur  de 
Bourbon  II  fa  bande  defdiis  penfionnaires  qui  firent  ce 
grand  fenriee  «i  Roy  à  ta  Ctouronoe  de  franoe,  dont 
luy  eft  venu  tel  proufït  II  avantage  qu'il  eft  grandetneol 
révéré  ét  reff>efté  de  tous,  craint  h  redouté  des  ennemis, 
teilemeni  que,  quartd  il  a  efté  queftion  que  lefditi  enne- 
mit  ont  o«qr  dire  qtie  le  Roy  cnvcgFoft  ledit  Oeur  Duc  de 
Bouriwn  contre  eux,  ils  l'ont  pVis  craint  à  db  ■> 
hommes  muiii<>  que  nul  des  autres  Princes,  Capitaines 
ou  Seigneur»  de  France  i  és  le»  gens  d'armes  de  Fruice 
l'ont  tant  aimé  aiment  encore,  qu%  rnclti  uiein  kui* 
corps  b  vies  en  tout  dangers  la  où  ili  feroi.t  ei.  h  cnro- 
pagnie,  contre  quelconques  entvenus,  la  où  il  voudra 
faire  exploit  pour  la  eenfance  «juIIb  ont  de  là  bonK, 
honneneiA,  valeur,  feooun  is  amitié  mum  tous  tant 

graiis  que  petits.  • 

Cette  bataille,  dont  Marfllac  ne  donne  pas  le  non^ 
eft  nommée  par  le»  chroniqueurs  la  bataille  de  Chu- 
radin  ou  d'Agnadel  (14  mai  1 509).  Fleurange,  dan.'>  ta 
Mémoires,  tout  en  rendant  juftice  à  la  bravoure  du  jeune 
Duc  de  Bourbon,  ne  donne  pas  4  fou  attaque  llmpar» 
tance  que  lui  attribue  MarUlac.  •  Et  firent  auflt,  dit4l, 
le»  penfionnaires  que  menoit  M.  de  Bourbon  merveil- 
leufement  bien  leur  devoir,  Itc.  •  •  Mgr  de  Bourbon,  dit 
de  Ion  tM  Jean  de  Saint  Geleis,  «  |iune  des  eiOes, 
menoit  les  penfionnnire!;  fc  beaucoup  d'autres  gcut  lf- 
hommes  qui  n'avuicnt  aucun  capitaine,  qui  de  leur  gre 
le  mirent  fouba  fon  enfeigne...  Et  eue  aMIee  de  caue 
affaire,  ajoute-l-il,  les  aucuns  louent  beaucoup  Monfei- 
gncur  de  IkMJrbon  ti  ceux  qui  eftoieni  avec  luy,  qui  y 
fervirent  bien}  d'autres  en  donnent  louange  .1  l'avan(> 
garde  fc  à  ceux  qui  eftoient  en  l'autre  aifle.  •  Le  jaune 
Prince,  de  retour  en  France,  ne  reçut,  comme  nom 
venons  de  le  voir,  aucune  indemnité  du  Roi  pour  les 
énorme»  dépenfe»  qu'il  evoit  faite*  A  fon  lervicc.  •  Celle 
noUe  réibrve,  difenl  le»  auteurs  de  YtAnàeti  Kmt» 

bcnnais,  cloit  prifc  n  la  Cour  pour  de  V.  l.nitfur  It  de 
l'orgueil.  L«uis  XI 1  troiivoit  le  jeune  bourtxxi  trop 
filrieuR  H  trop  tacitume  ;  à  fasyeaii,  cas  dehov»  eullèKt 
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Sur  la  fin  de  cette  même  année,  TEglifc  Collégiale  de  Noue-Dame  de  MontbriTon 
eue  pour  vingc-deuxièine  Doyen  Meffiie  Jacques  de  Vicry-Larière^  Comte  &  Chanoine 
en  l'Eglilë  de  Lyon,  Prieur  de  Rn  en  Auvergne   Chancelier  de  ce  Duc  en  Bourbonnds. 

L'année  if  to(i),  mounic  en  Efpagne  laPrincefle  Anne  deBouibon,  dernière  des 
fœurs  de  ce  Duc,  après  un  féjour  qu'elle  y  avoir  fait  de  cinq  ans  prés  de  lu  Reine 
Germaine  de  roix,  nièce  dudit  Roi  Louis  Xil.  Laquelle  ayant  ete  accordée  pour 
époule  à  Ferdmand,  Roi  de  Cafliiie  &  d'Aragon,  par  une  alliance  qui  mit  la  paix  entre 
Us  deux  Rois,  emmena  avec  elle  cette  jeune  Pirinceflê  qu'dle  aimoit  beaucoup,  &  de 
laquelle  elle  eut  la  douleur  de  voir  les  funérailles.  Sa  mort  ayant  été  ci-devant  prefcrite 
pour  terme  à  ce  Chapitre,  conduifons  le  fuivani  julqu'au  mariage  d'une  autre  de  iès 
fœurs,  qui  fut  la  féconde  qu'eut  ce  Duc. 


eachoicnt  une  ambition  dangereurc.  k  il  Jilnit  >|ui-lquc- 
iaii  en  pariint  de  l'clèvc  d'Anne  de  France  :  Ne  ngus 
Sam  pas  trop  *  ce  grand  h  fage  garçon  ;  it  n'cR  |ms 
pire  eau  que  l'eau       lîi  rt.  • 

—  Par  lettre»  tUtcrt  de  Montbrifon,  en  tivril  1509, 
Anne  de  France,  qui  t'y  intitule  Dtichelfe  de  Sourbon 
tt  d'Auraqpw,  Comleft  de  donnant  k  de  Forez, 
Vîeamtelfe  de  Cariât,  de  Mural  k  de  Chlldierault, 

Dùinc  ii>'  B''.Tirrti,  .l'Anii'.iiuiy,  tir  R^tr'îie  «^n  Rt^fiii'T  &: 
de  Bourbon  Lancy,  accorda  un  amortiflcmenl  de  rede- 
vanoeaaus  Hdigieufèa  de  Seinte-Oaire  de  MontbrHim, 
qui  le  plalgnoient  de  ne  pouvoir  les  payer.  •  Leur  Feui 
acheplé,  dit  1»  Charte  Ci(èe  par  M.  Augufte  Bcrnanl 
dans  fon  Hiflcire  du  Fcrei,  k  baille  trois  maifuns,  fnvoir  ; 
la  maifon  qui  (eut  feu  Jehan  de  la  Croix,  fc  la  maifon 
qui  Sit  de  MaMca  du  Piqr>  *  h  mailbn  qui  fut  de 

Thomas  (lu  Clou.  •  Les  redevances  pour  ce*  InM-;  m.ii- 
foo»  Oli)i<t>l  de  1  fols  2  deniers  tournoie  •  h  une  gelme 
h  demie  de  cens,  payable*,  c  hacuti  >in,  r-s  mains  de 
nofire  Prevoft  de  Itombrironi  letquelt  debvoir»  cik* 
ne  rauratent  bonnement  payer,  ebllant  qu'elles  n'ont 

neii  St  ne  vivent  i)ue  de  nos  aumorne*  k.  df  ■  flli  s  ilr 
bonne*  geiii  qui  a  peine  leur  fouffilent...  l'ar  quo>, 
oomme  leur  fondaterelfe,  donnoot  It  quittons,  uc.  > 

L'Editeur. 

(1)  •  En  l'an  1510,  dît  Marillae,  mondït  lîeurleDiic 

(de  BwirtHin)  fut,  In  iji.iiidv  |>art  du  temps,  avec  le  Roy. 
tant  ù  Blois,  Paris,  qu'autres  lieux  du  Royaume.  •  La 
Reine  Anne  de  Iretagne  dlent  eeeouchto  d'une  fflle 
le  s$  ùSuibrtj  ■  le  jeune  dame  fut  nommée  fur  les 
fans  Renée  ;  b  furent  commères  Madame  de  Bourbon  éi 
Madame  du  Bou'  Iiai^ic,  U.  r  i  mi^-Tc  !<■  5<-igt>eur  Jean 
Jacquet  de  Trivulce,  Marefciial  de  France.  ■  (Jean  de 
StfntCeUs.) 

—  le  S  Janvier  15 10  (N.  S.),  Madame,  étant  au  ChA- 
idard  en  Dombes,  donna  )  00  livrer  par  an,  pen<lant 
fu  aii4,  •  à  Demoifelle  Catherine  de  1  halaru,  veuve  de 
Brémont  de  Viiry,  Seigneur  de  Le  Lière,  eu  récompenfe 
dce  CHviece  que-  ee  Seigneur    celle  Deme  lui  emieni 


leiiJiis,  &  pour  r.iider  ,(  p.iycr  les  dettes  du  difunU  a 

(Mero.  mlT.  d'Aubret.)  Le  lendemain,  la  Princeflfe  pour- 
vut PhiDppe  du  CroTet,  Seigneur  de  Crcigncux,  Maître 

ili-  1,1  Chembre  aux  deniers  U  TrefiirifT  iln  IW.i  jji.  lr  ii, 
lie  l'ofHce  de  Maître  des  eaux  b  forâts  du  Beaujolois  tt 
de  la  Dombes,  vacant  par  la  mort  de  Piirre  de  Seiltt» 
Romain,  Seigneur  de  Lurcy.  Le  af  man,  Florimond 
Robertet,  cjui  avoii  aerjuis  précédemment  du  Duc  de 
Bourbon  la  i  mr  rnir  de  Roclie  en  Regmcr  pnur  io,cco 
ce  us  fol,  fous  faculté  de  réméré,  fut  obligé  de  la  rétro- 
céder eu  Due  Chertce  ti  i  AïKie  de  Frmee  en  éehenge 
lie  lu  mfmc  fomme  qu'ils  lui  Brent  compter.  {Arch.  de 
l'tmp.,  P.  ijq?!,  c.  6a8.)  - —  le  34  août.  Madame, 
étant  en  fon  pcir'?  >lc  Beaumanoir,  pnS  Moulins,  donna 
k  CoUn,  •  te  Grand  Archier  de  la  garde  de  ion  corpi, 
l'cffioe  de  Capiteine  ée  Villeneuve  en  fan  peys  de 

Domhcs...,  que  tericit  nup.ir.iv.T^it  Jean  de  Lagay,  qui 
él<"l  aufTi  An  liicr  de  la  garde  de  fon  corps.  •  (Mém. 
mIT.  d'A  lijrei  )  —  Le  )  I  eoOt,  le  jetine  Duc  deBourbon 
donna  ordre  à  Ces  oRîcieri)  pour  obéir  aux  letiretpilen» 
lee  du  Rei,  de  publier  le  ban  li  arritre-ban  dans  tou- 
tes Tes  Seigneuries.  (Arch.  de  "'Emp.,  PP.  j7,  c.  3610.) 
—  Le  19  oflobre,  le  jeune  Printe  donna  en  mandement 
a  fon  Sénéchnl  du  BiKirhonnois  <  d'impcifer  fiir  Tes  fujet* 
la  taille  à  lui  due  pour  fa  nouvelle  cbevelerie,  ■  q^  kii 
Rit  conférée  de  la  mein  du  Roi  après  le  viAoiiv  rem- 

porlAe  contre  les  Vénitiens.  i'Aj  ,  h.  i'Fcnp.,  PP.  j  7, 
c.  80.)  —  l.e  18  novembre  de  l'année  précédente, 
Anne  de  France  evoH  noané  Jecques  de  Craflay 
Ectiyer,  Seigneur  de  Oyon»  CwAiller  fc  dHoibellen  du 
Due  fon  gendre,  BdlR  du  Reatijalois  li  de  ta  Dombes. 

Ce  Seigneur  fe  rentlit  :i  Moulins  pour  prêter  ferment  le 
a)  mai  1)10;  le  Duc  de  Bourbon  fe  trouvoil  alor»  « 
Le  Cheuffière.  De  plus,  Anne  de  Firanee  nooeun  Jteques 
de  Gralhy  Capitaine  de  Beaujeu,  poRe  vacant  pv  le 
mort  du  Seigneur  de  Vitry.  —  Lettre  concernent  le 
drtiil  de  leyde  elalili  dans  le  marché  de  Bocn  par  le 
Seigneur  du  lieu.  (Bibi.  de  la  ville  de  Lyon,  fonds  Colle, 
n*  >yii7.}  L'Editeur. 
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CHAPITRE  XXXVL 

Suite  de  la  vie  du  'Duc  Charles  III,  depuis  le  décès  do4nne  de 
Bourbon  fa  fœur  jufquau  mariage  de  ^Rpiée  de  Tourbou fon  autre 
fœury  ùdefa  promotion  à  Vétat  de  Connétable  de  France. 

I  vicuil  du  décès  d  Anne  de  Bourbon,  dernière  fœur  de  te  Duc,  étani 
écoulé,  ce  Prince,  étant  près  du  Roi  Louis  XU  en  ibn  château  de  Bloisl'an 
]  )  1 1 ,  reçut  ordre  de  oe  moDarque  de  iàiie  choifir  ès  pays  des  terres  doma- 
niales de  Bourbon  400  hommes  d'arme*  d*étite  pour  envoyer  en  Guyenne  en  raimée 
royale  contre  les  Efpagnols  &  Anglois.  A  quoi  ce  Duc  làtufit  par  les  foins  qu'il 
en  donna  au  Seigneur  de  Saint-André  en  Forez  ;  et  enfuite,  s  étant  rendu  à  Mouliiii 
en  fon  Duché  de  Bourbonnois,  il  en  partit  le  i  f  juillet  à  la  tête  desdits  400  hommes 
d'armes,  qu  on  appeloit  alors  400  lances,  &,  étant  ainfi  aile  joindre  l'année  du  Roi, 
qui  le  reconnut  pour  Généraiiirimc,  il  mit  les  ennemis  de  l'Etat  en  fuite  &  ôta  tout 
Aijec  au  Roi  de  rien  craindre  d'eux  de  ce  côié-là  (i). 

En  cene  même  année  if  1 1,  un  ikvant  Corddier,  natif  de  la  ville  de  Montbrifon, 
appdé  Laurenc  Mouton,  fut  pris  pour  SufTragant  en  l'Evêché  de  Clermont,  &  y  fin 
pour  cet  effet  lacré  fous  le  titre  d'Evêquc  de  Laodicée.  En  la  même  année  encore, 
fut  élevé  fur  le  fiége  de  l'Evêché  d'Alby  au  haut  Languedoc  un  autre  Foréfien  ifTu  de 
ladite  ville  de  Montbrifon  &  Chanoine  de  l  EgUic  Collégiale  diceile,  à  ivioïi 
Charles  Robertet. 


(  I  )  La  Mure  commet  une  «mur  d'une  année.  Ce  ne 

fut  en  fffet  que  l'aniioe  tuivanlc  qu'eut  lieu  cette  expé- 
dition en  Guyenne.  •  Et  en  l'an  dit  Marillac,  le 
Roy  voulut  envoyer  delà  Im  monta  ledit  Duc  de  Bourbon 
lu.  le-dit  fioiir  iic  Dunn-s,  pour  ror du: rc  V^irrrx'*- que  ledit 
fieur  y  avoit  contre  le  Pape  Jules,  lequel,  contre  le  Irailé 
d«  VanMiam,  vedoik  «voir  la  cité  de  Fcrrare  \  U  quand 
lerdits  Duc  de  Bourbon  h.  Comte  de  Dunoîs  ibrent  per 
deli,  il*  trouvèrent  la  guerre  livrée  fc  «'en  revindrent, 
Dinthiic  aucun  exploit,  chafcunen  Ta  maifun.  Ledit  Duc 
de  Bourbon,  aprè»  qu'il  Ait  de  retour  A  Moulina,  prini 
une  fièvre  quarte  qui  lui  dura  le  fwpkil  de  l'arrière 
faifon  U  tout  l'hyver,  juR|ucfl  au  priiHeiiipt  Ik  Commen- 
cement de  l'an  i{ia.  • 

—  Le  I)  juillet  ffii,  Anne  de  France,  Dame  de 
Beaujeu,  publia  une  ordonnance  par  laquelle  ell»"  enjui- 
gnott  a  (es  oflicters  de  juftice  du  Beau}0)oît  d'y  tenir  les 


aflMiK  une  lb(»  chaque  année.  Ih  avaient  celK  de  ka 

ouvrir  depuis  (juc  !a  PriiirpITc,  ronuiie  noiK  l'avon»  vu 
plu»  haut,  avoii  réduit  leura  frai*  de  déplacement  k  de 
vaeationa.  (Arch.  de  llmp.,  f.  ifH,  e.  f)t,lillta. 
mIT.  d'Auiirot.)  Lp  %  iiovpmli;f ,  oll-  '.-onfinna  Phiiipf» 
de  l«  Platière,  fon  Panctier,  dans  les  onîce*  de  Capi- 
taine <t  de  Châtelain  du  ChlMlwd  en  Dooafcaa,  qWtl 
oeoupoil  du  vivant  de  Pierre  II,  Duc  de  Bourbon.  Le» 
officiers  du  Beaujolois  avoient  contedé  fet  pouvom, 
parce  quil  n'y  réTidoit  pa*  ;  ntais  Madame  l'en  di^Mfe 
k  lui  écrivit  pour  l'auuiriCer  k  commettre  *  fa  place  u> 
délégué  qui  confenrit  Te»  droits  9t  eierçflt  (ès  fonfUaoa. 
Il  clioifit  nnlile  Jartjues  de  Mnnibernon,  fc  ce  dernier, 
le  2i  décembre  fuivant,  prêta  ferment  pour  le  Geur  de 
La  riiHèra»  oamM  fen  ibfldé  de  procuration  fpéciale. 
fMém.  anir.d'Aubitt.} 

L'Lditeur. 
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Livre  troîfième.  Chapitre  XXXVI.  5 1  f 

Lannée  if  12  (1),  parut  un  nouveau  Juge  de  Fotei,  nommé  Philippe  de  Chaftillon, 
qui  pienotc  qualité  de  Coni^r  d*ExcelIenâflime  Prinoeffe  Madame  la  Ducheflè  de 

Boarbonnois,  Comtefle  de  rorcx,  &  pour  elle  Juge  en  Ton  Comté  de  Forez  j  ce  qu'il 
faut  entendre  Je  Madame  la  Duchcdc  douairière  Anne  de  France,  laquelle  avoit  pour 
partie  de  Ton  douaire  l'ufufruit  du  Comté  de  Forez.  Mais  le  fceau  de  jullice  avoit 
|K)urunt  1  imprcûiun  de  i  éculTun  du  Duc  l'on  gendre,  parce  que  la  propriété  en  appar- 
tenoic  à  la  Ducheflè  Sussanoe  fa  fille.  En  effet,  le  fceau  de  b  Chancellerie  dudit  pays 


(1)  Fardintnd,  Roi  d'EfpagM,  |)nfilant  <lc»  «mbtr- 
iw  06  toufe  Xtl  (è  trouvDÎt  eit  ifia,  t'emptr*  du 

myiinin'.'  df  N  iMirrr'  fur  Jv.ui  il'Albret,  allie  'I  i  Riii  dû 
France.  Le  Duc  du  Bourbon  cloil  alors  aujjrci  df 
LdUbXll.  •  Aui)ucl  lcm|>s,  dit  Marilisc,  il  s'en  Alla 
lf«um  le  Roy  en  bn  disIleMi  de  Bkiit,  ii  OÙ  %  cftant, 
fufvîndfcm  nouvenes  que  let  Aogloii,  •iwieM  «rawmi» 
de  In  Frrtr.i-i-,  i.-f.:i  ■•ni  (L'^  ciidui  en  BreU^ne»  de  la  en 
Cuyeruie,  du  code  de  Bayonne,  U  où  let  gam  du  Roy 
dn|i«giM  fe  dévoient  trotMMr,  pour  venir  «nfemble 
devant  Beyonne  l»  BourdcMiX)  par  quoy  le  Roy,  qui 
■voit  te»  genc  d'aimés  elpandus  parmy  ce  royaume 
partie  ili-li  11.-,  mil  K,  1.1  ,iù  '^l^l^e>  Si  Itiilifns  le> 
««nient  chaffés  hors  de  Milan  <t  s'en  revenoient  à  la 
ibuie,  ordonna  queleDuedeBeuriion  IhdMiKren  tti 
pais  le  nombre  de  400  honnntes  d'armes,  lequel  Duc  de 
Btiurbon  à  cette  fin  envoya  en  fes  pai»  le  fieur  de  Saint 
Aiidri",  «uqui-l  il  «voit  laiJTé  fuii*  luy  la  con-Juile  de  100 
dcfttite*  lanoe«,lt  tanioft  vintaprte  luy  oiondit  fieurie  Duc 
pour  fa  mettre  en  éqtiîpege  k  partir,  k  mener  lodil* 

400  liomme";  d'.sr-irn'i.  en  Cv.yvr.uf,  cf  qu'il  fit  le  1  5  juil- 
let, partant  de  Moulins,  tirant  droit  le  chemin  de  Bour- 
deeux  li  de  Ut  à  Bayonne,  k  (e  rendit  de  la  |>art  où 
dUrit  le  Ceur  de  Ounob,  Couvcmeur  ckidit  païa  de 
GiQfcnne,  Ce  Joignent  anree  IcAllies  400  lenee»  avec  le 

lîirplw  de  l'onn^  du  Roy  qui  eftoil  pgr  di-lii.  Laquelle 
armée  lie  renforçoit  de  jour  en  jour  fou«.  Icfdits  Ik-urs  de 
Biiorlion  it  Comte  de  Diiiiois.  LefqueU  par  ciifemble  le 
Roy  avoit  commia  pour  conduire  le  fait  de  ladite  ann^, 
detoqueUe  ledit  Dunob,  peur  ce  qu'il  cfta4t  Gouvemetn- 

duditpell,  eftoit  L-ful.Tant.  Et  quand  tr.iitclr.i:  1.  ii  .-.  c 
ftlt  affitmblée,  il  y  «voit  environ  ),ooo  hommc<>  li'oi  nKS 
|o,eooliommaade  pied,  fcpliw  de  i,{oo lances  d'ar- 
rière bail.  <\«'  rOoit  imagralfa  eompegnio.  Par  quoy  fui 
tMHéq^'f  iViii  prt^ndroit  le  chemin  du  chalMdeMantialoie, 

(lour  rocher  l'ennrjmy qui  eftoit  il  St.  Josr'  Pu-  de  Pcrf. 
AuqueJ  chadel  de  Montialoti»  y  avott  quelque»  Efpai- 
gnebqwl  letenoient;  l'une  des  bande*  de  monditlieur 
de  Bourbon  s'avança  pour  aller  audit  Montialous  ;  mais 
tes  Clpaignob  qui  eftoient  dedans  fe  retirèrent  avec 
grolTe  amicc  morr  hci;  en  bonne  conduite,  &  vint 
ju(ii|ue«  A  my  clieflun  dudit  &t.  Jean  k  dudit  Montialous, 
où  ibtrouferait  environ  cent  ou  fil  vingtt  homme*  d'ar- 
metdeeamquiaiveitnlpriale  devant  pouralleraudilMon- 


tiakMis,  que  conduifoit  le  Capitaine  La  Clayette,  Lieute- 
nant de  100  homme*  d'arme*  de  mondit  fieur  de  Bout- 

tu:  .,  u  I  ;rninrii.  t  t'r>jcarmoiiche,  laquelle  il  foulioti  fc 
envoya  avertir  mondit  Tieur  le  Ouc  foninaillre  k  ledit 
Tieur  Ounol»  afin  qu'il*  BMrehalSmt }  car  lerdit* 
gnol*  venoient  en  ordre  pour  combaiire,  li  fitiedit  fieur 
de  La  Clayette  le*  avertilTemenis  par  pluAeun  foît,  leur 
envoyanl  genliklionimp-  c!i;:ii.-»  (]■■■  fuy  nm  a'ilnipnl  h. 
venoient  en  dtligecvce;  car  rtoilre  armée  n'cilott  cju'à  une 
petite  lieue  de  là.  Maîaoneq  ledk  fieur  Ounol*  ne  bou- 
gea de  là  où  il  elMt,  *  te  voulut  raMIUiir  Ic  boire, 
difarit  qu'il  ne  falloit  point  mettre  Teftal  du  Roy  en 
liarardî  U  c<im!ili-ii  ■!  le  l'on  lin  rcmonftraft  qu'il  avoit 
la  plus  belle  armée  qui  fuA  vingts  an*  enCemble  en 
France,  k  que  leMMa  HtMgnoli  ne  fiAnl  en  tout  pi* 
plus  de  10,000  combattans,  it  qu'ils  enoient  en  bellc 
place  marchande,  tL  tju'a  l'aide  de  Dieu  ils  Teroient 
aift's  t>  emporter,  vcu  mefnTement  la  grande  volonté 
que  chafcun  avoit  de  cambattre  k  faire  bteii  fon 
devoir,  neantoMini  ledit  fieur  Dunoi*  ne  voulut  oneq 

bouger  de  trois  ou  quatre  heures  du  lien  mi  il  eftoit. 
Tellement  que  letlil  La  Clayette  b  fa  compagnie,  qui 
entretenoient  l'efrarmouche  en  tri*  grand  danger  U 
n'eulTcnt  efchappé  d'avoir  pis,  fi  mondit  lieur  de  Bour- 
bon n'y  euft  envoyé  Françoi*  Monfieur  de  Bourbon  ton 

frerr,  ,iv.  i^  --niini -i-  l.-i  i  ■  ■  .pji  fe  inonlro  ce  jour 
gentil  k  I  ardy  j  r  n:-.-  vuir  les  Efpagnols  de  bien 

près,  lequel  fut  depuis  fuivy  par  plufieurs  aii!res  capi- 
taines qui  aUoieni  d'eus-mémesjister  les  noftres  hortde 
danger.  Et  voyans  lefdits  Efpagnoli  que  les  nelire*  le 

retiforçi'icil,  &  uvcrti^  an  vray  di  1  1  m  "If  force  dO 
nodre  aniier,  ils  cuminencereiU  â  eux  retirer,  <t  cepen- 
dant le  jour  fe  paMi,  fc  eAoit  quafl  ftir  balte  «eljim 
quand  noiln  année  marcha  k  vint  juA|urau  lieu  de 
refcarmouche.  Mais  les  Etpagnots  s'eftoient  déjà  relirte 

il.  Ptirrnl  dcd-'iii-.  ledit  de  St.  .Ir.MMii- pu-tir  ['di  t.  Par 
quoy  ladite  armée,  pour  l'heure,  ne  les  fuivit  plus  k  (e 

relira  chafcun  en  Ibn  logi»}  neammoin*,  durant  ladite 

efcarmouclie,  y  eut  environ  a  ou  joo  ïfpagnols  tué*; 
kauffi  aucuns  k  bien  peu  des  noDres  ;  fi  y  a-t-il  plufieurs 
gens  de  b  i.'ii  te  d'cftefc  or.t  deu  dire,  ayan!  vri.i  ]i_-t 
choCes  comme  elles  aliereiit,  que  fi  ladite  armée  eull 
maicM  au  premier  a«e<tllBBBent,eft  à  emlre  vnyhm- 
blable  qonUeufllènt  daftonfitt  MKk  El^gnol»,  car  le* 
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de  Fores  &  du  6égt  des  ofliden  établi  à  Mondsiilbn,  ekm  appelé  la  Cour  piélidnk 
du  Comti  de  Fores,  portoit  alofs  en  fon  impieffion  le  pur  toiflbn  des  annct  de  œ 

Duc,  comme  on  vérifie  en  des  fbeaux  de  ladite  Chancellerie  &  dudit  fîcgc,  pendami 
endes  aâes datés  de  oene  même  année  if  i  »,  où  eft  le  plein  écunbn  de  Bourbon,  ayant 
pour  cimier  un  hâton  de  commandant,  qui  marquoic  alors  la  charge  &  dignité  de 
(JliatrjbLTu  r  ou  Grand  Chambrier  de  France,  qui  avoir  cré  comme  héréditaire  en  la 
Mailon  des  Ducs  de  Bourbon,  6c  pour  lupports  deux  dauphms,  donc  1  un  marquoiten 


Ff.iuçtKS  y  cllo  pnt  fix  contre  un,  8t  Imj»  en  grur  J^'M). 
loitté,  U,  aufn  iceux  EfpAgnols  firent  grande  diligence 
d'cuK  ratirer  quand  fls  connurmt  I*  force  det  noftm. 
Fl  pour  ce  que,  lorfqu'il  cfloil  queflion  <lp  faire  m.irriier 
l'armée,  mondit  Heur  de  BourtxNi,  monté,  armé  b  prell 
k  combatif»,  eRoit  venu  au  logi»  dudit  Geur  de  Dunoit, 
luy  remontrant  qu'il  edolt  temp»  de  partir,  que  tedit 
Dunoift  luy  reffioiidit  qu'il  ne  falloit  tant  Te  hêller,  mais 
mettre  les  cliofcs  en  coiifcil,  afin  qu'il  n'y  eutl  point  de 
hstani,  mondit  fieur  de  Bourbon  Itqr  refpondit  qu'il 
tfttMt  poînl  d'avii  de  mettre  rien  en  huard  ;  mail  * 
moins  ne  pouvoit-on  c|ii<"  <l'.i!ler  voir  leur  conlenanoi? 
k.  prendre  avis  comme  l'on  fe  devroit  lors  conduire,  U 
que  cependant  l'on  CMouruft  ceux  qin  ftwflenoient 
IVrcaminuclif.  Mais  pour  Inul  rela  cn-q  li-ilil  Dunois  ne 
lie  vouJut  avancer,  dont  clieut  quelque  guurgouil  entre 
eux,  Utfy  »  point  de  doule  qulinefiiit  facile  dejufcer, 
fur  ce,  qui  d'entre  eux  avoit  tort  nti  ilroit  ;  rnr  aii<-i:n»>ç 
roiseA-il  beToin  fe  liaAercn  tels  ofTairc-.,  .jutrt-i  fois  eft- 
i1  bon  fejourner,  CdoO  que  le*  maticrp;  (  uni  ilirpiofées  de 
oeliv  qui  conduit  UM  année  fc  aul&  du  codé  de  Tes 
ennefflit  ;  neantmoina  il  ell  clair  k  commun  que  tous  les 
plus  gens  de  bien  de  ladite  année,  qui  entcndoient  plus 
le  medier  de  la  guerre  U  voyoiem  la  difpofition  des 
chofea,  dont  ib  avaient  bonne  k  longue  expérience, 
efloient  tous  d'une  voix  (t  opinion  qup  l'on  .!i-voit  mar- 
cheri  11  cela  elloit  la  caufe  qui  en  fit  avant  parler  mondit 
Iteurle  Duc  de  BouriMn,  pour  lîiivre  l'opinion  dea  bges 
h  qui  entendoient  bien  le*  matiirei;  k,  le  lendemain, 
quand  l'on  feut  que  l'armée  defdit»  EfpagnoU  s'efloii 
retirée  audit  lieu  de  St.  Jmh,  là  où  le  Due  d-Albe  «floii 
chef  pour  le  Roy  d'Ffpajçne,  fut  avifé  de  le  faire  fom- 
mer  de  venir  A  la  bataille,  li)  ou  il  fit  refponfe  qu'il 
n'avoit  de  ce  cliarge  du  Koy  fou  maiDrc ,  mais  qu'il 
l'en  avertiroit;  (c,  pour  oe,  furent  d'avis  mondit  fieur  de 
BtKirbon  li.  la  plupart  des  bons  capitaines,  que  l'on  de- 
volt  alfïéger  ledit  Duc  d'Albe  audit  lieu  de  St.  Jean,  car 
il  ne  le  pouvoit  longuement  tenir,  «i  fi  ne  pouvoit  avoir 
feeours  de  fon  maillre,  pour  eib«  lea  montagnes  de 

Niivarir  r  n!:  .-  ciij  driix,  defquellcs  IM;- p"-'  >•  tcun  cut 
la  paiïagcs,  Il  li  n'cduiciit  le  rhaneau  ne  la  ville  dudit 
St.  Jean  gufere  forts,  linon  de  certain»  rempart*  de  terre, 

It  q\)e  nou<-  oviuiiî-  en  nodrc  armée  plus  de  60,000  com- 
battans,  force  artillerie  It  munitions,  li  les  vivres  au  dos, 


I    qui"  l'on  m-  iiiniviiif  ofiiT-  Pfli  qiioy  facilemeiit  i'nii  riiv 

porterait  la  place  tù  tous  ceux  qui  efloient  dedans  ;  4  de 
faitrionpourroit  legeremiert  palfer  autre  k  emporter  le 

roy.Ttmf  de  Navarre,  oîi  il  n'y  avo-t  que  pens  de  com- 
mune b  bien  peu  de  gens  de  guerre,  voire  entrer  ai 
Aragon  k  porter  (rend  dommage  audit  Roy  d'Eipagne; 
ce  nonobftant,  il  tfy  eut  conl^H  njr  opinion  qui  feut  in- 
cliner ledit  fieur  de  Dunoit  k  mettre  ledit  fiégc,  ii  avoit 
avec  luy  aucuns  de  fon  opinion  qui  l'ont  «01^  peilar 
contre  la  plus  grande  k  lUne  partie  da»  capitain»  de 
ladite  armée,  qui  n'eftimoit  ledit  lieu  plus  ibrt  ny  pi» 
mal  aifo  à  prendre  qu'un  coulombier,  difanr  lo<1i'.  Du  •  * 
fc  ta  feéle  qu'il  eftoit  imprenable.  Dont  le  Koy  fut  «vert} 
par  plufieun,  k  melniement  par  ledit  Due  de  Boiatoi, 
<|ui  vint  ,t  la  foiuKiilTiiiiCf  (li;i!''  Diinni',  «lunt  rlenuu-» 
différend  entre  lefdit:»  fieurs^  luutesfois,  le  Roy,  par 
après,  fbt  bienaverty  delà  «Mté,  k  que  ledit  lieu  de 
St.  Jean  ne  pouvoit  tenir,  U  eftoit  la  roin|>*gnie  li 
troupe  de*  Ef|>»gno'.s  perdue,  dont  fit  eiK'ore  plul  de 
foy  le  peu  de  fcjour  que  fil  le  Duc  d'Albe,  q  ui,  dè»  le 
lendeiDoin  qu'il  y  fut  arrivé,  l'abandonna  Te  retira  au 
royaume  de  Navarre  avec  la  fleur  de  fe«  gens,  pour 
garder  ledit  royaume,  s'affeurant  que  les  François  ein- 
porteroient  facilement  ledit  lieu  de  St.  Jean  de  Pië  de 
Port  k  puis  entreroient  en  Navarre;  car  il  ne  poinoil 
^>enfer  qix-  If--  François,  avec  une  fi  grai  di'  ft  r  li 
grolTe  armée,  encore  qu'ils  euflent  faïUy  a  combattre 
i  leur  grand  avantage,  laillWfcnt  perdre  une  fl  bele  k 

n  f.irilt-  nrcafirn  dr  [v  tivnir  r^rotjvrrr  le  ro\  Tum*"  !< 
Navarre  occupe  par  les  Hpagnols,  u.  s'alTturaiii  bni 
que  ledit  lieu  de  Pié  de  Port  ne  \>--  l'i  cvoii  de  nen 
empefcher  ny  détenir  qu'ils  ne  palTaffcnt  a  leur  aile 
Sl  vinfTent  audit  royaume  de  Navarre  ;  mais  ledit  lieu  de 
St.  Jean  ne  fut  oncq  afTiégé,  d  tint  l'opinion  dudit  Duoois 
b  de  fes  adhérant,  k  fe  retira  toute  l'armée  à  Euftaiy», 
qui  en  A  dix  grandes  lieues  loin  dtidil  St.  Jean  de  Pié  de 
Port  Et  crjK-inliint  r|u'iU  «-nnicir  audit  lieu  d'tullarys, 
fut  mandé  par  le  Roy  audit  fieur  de  Dunois  qu'il  en- 
voyaR  un  nombre  de  gens  d'armat  k  de  pied  audit 

ri  rvaiimc  df  N.iv.irre,  &  \  iilli  li^  fit'ur  iV  I  ;i  P.il;fTb, 
Craïui  Maiflre  de  France ,  le  feigneur  de  Saint  André, 
Lieutenant  de  leo  hommes  diarme»  de  mondit  fieur  de 

Bourtwn,  Il  aiicua';  .•sutrei,  jufques  à  û  ou  7C>o  lance*, 
Il  une  bande  d'arlUlerye  &  une  autre  de  gens  de  pied. 
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ce  Duc  le  Comié  de  Fors,  qui  avoir  retenu  en  Tes  armes  le  dauphin  des  Comtes  de 
la  lêconde  lignée,  &  lautre  te  Dauphiné  d'Auveigne,  qui  avait  retenu  aufTi  un  autre 
dauphin  en  fes  armes^  des  demteis  dauphins,  avec  ces  paroles  autour  :  SigUbm  CaroU 


lefqviels  fe  rflirereut  audit  myaunif  de  Navarre  ti  mi- 
rent le  fiége  devant  la  cllr  de  Pampetiinei  mais  pour  ce 
que  la  pcuiTance  dt»  Erpagnol«  elluii  enfemMe  k  que 
ji  tenoit  tt  eux  tout  le  paîs,  iinpoCfible  lUt  auadto 
FrMÇOil  avoir  vivres.  Parquoy  lurent  COntrainL<<  par  faute 
4e  «ivm  de  lever  le  fiége  It  eux  en  venir.  Et  pour  ce 
qu%  ne  pouvaient  rapporter  todîte  ertillerye,  ilt  la 
rompirent  II  laiflercut  Id  le*  pièce*  ;  êi  j.j  ellions  en 
l'arriére  faifon,  fe  chacun  f«  retira  en  fa  maifoni  tcUe- 
ment  qi/il  Rit  NoCl  quand  mondit  fleur  de  BouriMn 
arriva  à  Moulin^,  où  il  fit  bontic  clii-re  !<•  r,ir|>Iii';  de 
l'hyver  avec  maUile  dame  de  Bourbon  ta  belle  mèrv 
U  médite  dame  fe  femme,  tb  où  le  vint  voir  Mademe  la 
PrincefTe  de  la  Roche  fur  Yon  fa  fœur,  (i  fui  avec  luy 
tout  l'hyver,  faifant  l>onne  chère.  »  (VoiraufTi  les  Mé- 
moires de  Du  Bellay  ;  Stc.  Marthe.)  Ir^  li  tiri'i  |)alcntc5 
de  Louis  Xll  <|ui  étebliSbient  le  Duc  de  BuurtHMi  Lieu- 
tenant gMnX  {bnl  du  a?  Juin  i  s  ■  i.  (Arcli.  deiTmp., 
FP.  ir,  c.  ai  59.) 

Voici  commeitt  Martin  du  Seltay,  dans  fe»  Mémoires, 
rend  compte  de  la  défunîon  (|ul  eiifte  en  Guyenne  entre 
Dunoiï-,  Dii'  <le  Longueville,  ït  Oiir  il''  Bourbon  :  Le 
Roi  •  étant  adverty  que  lefdits  de  Bourbon  fe  de  Lon- 
gueviie  ne  t'aeeommodoient  gutres  bien  cdimble,  co- 
(tnoinant  ijne  tcHe^  d  vifinns  peuvent  eflrc  caufe  de 
grand  defordre  fe  cwiruriou  eu  un  camp,  fe  bieii  fou- 
vent  de  lUre  perdre  le»  betaillea,  depellelia  Mottfeigneur 
François,  Duc  de  Valois  h  d'Angoulefme,  qui  efloit  le 
plus  proche  héritier  de  la  Couronne,  &  lequel  depuis  a 
t  roy,  afin  de  le»  accorder  fe  afTopir  la  jaloufie  cfu'ils 
:  avoir  l'un  de  l'aiita*.  Ft  Ion  eilant  arrivé  avec 
cui,  encore  que  tousjoi  ir,^  la  principale  autorité  demoii- 
raft  au  Duc  de  Longueville,  à  ra  l  i  i  «  ftcit,  criTirn'- 
dit  eR,  Gouverneur  du  pais,  il  marcha  neantmoii»  juf- 
quec  au  Mont  Jaloux,  0b  la  bataille  Rit  prefenlée  eus 

FTpagnol*  qui  l'fl  •'"•ui  .1  Si .  JrMn  de  (h-lmI  dcp  nrr  :  la(|tiellc 
il»  refuferent,  difaos  leur  cftre  deffendu  du  Roy  Ferrand 
de  rien  henrder  par  une  feule  bataille.  Puii,  aprta  avoir 
fait  p.ifrcr  Ru  iCi-v/iiiU  .ii:  Pue  d'Albe,  Lieutenant  géné- 
ral dudit  Roy  ferrai  d,  le  Duc  d'Angoulefme  fe  ladite 
ermèe  ftffent  contrcmander  du  Ruy  pour  retourner 
tout  court,  à  l'occafion  que  le  Koy  d'Anglel«n«t 
Fienry,  huiAiefme  de  ce  nom,  Isl'efleu  Empereur  Mairi* 
milian,  à  rinlligation  fe  par  la  pratique  du  Pape  Jules..., 
bifoient  grands  préparatifs  pour  alTaillir  la  Picardie.  > 
Au   retour  de  cette  malheureuTe  expédition  de 

r.uyeone,  Autin-'  pl.'fe  un  polcrinapo  i\t:c  le  'Jitc  de 
Bourboii  auront  fait  au  Puy  avec  l'auionfatioii  du  Roi. 
—  Le  7  février  ifia  (K»$0>  I*  Ducbelfe  douairière 


fit  une  Iranfaâion  avec  le  Doyen  fe  le  Chapitre  de 
Cltllelleraull  pour  terminer  un  procès  rdatif  atui  mai^ 

chés  de  celte  ville  fe  à  la  chapelle  Sie.  Catherine.  (Arch. 
de  l'Emp.,  PP.  )7,  c.  670.)  Le  14  du  même  mois,  le 
fieiir  Mathieu  de  Guuisbeliii  forma  une  requête  pour 
conflruire  un  moulin  fur  la  rivière  d'Argent,  en  la  pa- 
rolife  de  Suffi,  à  la  chRrg<>  d'un  qiiarton  de  feigle  de 
cens  fe  40  fols  toiirriiii>  ir-  ntrée.  (Inventaire  Chaveron- 
dier,  PP.  )9,  c.  i}i6.J  Au  mois  de  juin,  Anne  de 
France  aulorib  par  lettres  patentes  le  Seigneur  U  les 
haiiitant'i  de  St.  Trivier  à  tenir  un  marché  tous  les 
jeudi».  (Titre  de  la  Charité,  cité  par  Aubret.)  Le  { 
juillei,  étant  è  Moulins,  die  pourvut  Antoine  Bonnet  de 
l'office  de  Juge  ordinaire  du  Beaujotois  b  de  la  Dumbes, 
vacant  par  la  mort  de  Jean  Payen.  Il  fut  reçu  le  la  du 
même  mois.  (4*  vol.  d'enregiilrament,  cité  par  Aubret.) 
Le  7  )uille<,  eut  lieu  un  arbitrage  entre  te  Duc  de  Bour- 
bon fe  le  Chapitre  de  Lyon  pour  régler  plufieurs  diffé- 
rends qui  exifloieiit  entre  cui-  (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  J7, 
C.  I  jaç.}  Le  4  fqj>lerobre,  Anne  de  France,  le  Duc  de 
Bourbon  fe  Suranné  fen  épeufe  firent  un  traité  avec 

l'An  ii'-vô  |uc   k   !e   Cl;a]>ilrr  do  L>ni;  pour  fixer  lc4 

limite»  de  leurs  potTefTiorts  entre  la  Dombe»  fe  le  Lyon- 
nois.  Le  Prince  k  les  Prinoeifes  avoient  envoyé  i  lytm, 

pour  le*  rcpri-fcnler  ;  J.irqne';  de  Viry,  fînileur  en  droit, 
Chancelier  de  Bourbunnui»  h  Chunuinc  de  l'Eglife  de 
Lyon  ;  Jean  de  Colonges,  Seigneur  de  la  Motte,  Lieute- 
nant général  de  la  féfiéchaulTée  d'Auvergne  ;  Philippe  de 
ChAtillon,  Juge  de  Foret;  Jean  Palmier,  Juge  d'appel 
de  ce  Comté,  fec,  fec.  Parmi  les  repréfentants  du  Cha- 
pitre  Is  de  f  Archevêque»  fe  irouvoit  Hi^;ues  de  Talaru, 
Archidiacre  de  PEgUfe  de  Lyon.  (Areh.  de  l'Emp., 
P.  1  j  67,  c.  1^21),  k.  ?.  I  )8S,  c.  ao,  4)  fe  5 1.)  Le  39 
du  métne  mois,  te  fieur  Louis  Midiel  donna  reçu  aux 
Auditeurs  <lcs  comptes  de  Montbrifen,  per  ordre  de 
M.iH.'ime,  de  deux  cailTc»  pleine  de  lettres  appartenant 
au  Seigneur  de  la  VouUe,  pour  les  lui  porter.  (Arch.  de 
rSmp.,  Forei,  PP.  ]ç,  e.  nr.) —  Le  la  novembre,  le 
nommé  Jean  Cofand,  de  Ffaute  Rivotre,  au  mandement 
de  Virignieu,  prit  à  cens  la  chalTe  des  fierdrix  fur  fa 
terre,  moyennant  une  }>erdrix  de  cens  par  année,  paya- 
bleiia  recettede  Virignieu  }k  le  nommé  Pierre  Mdiqf, 
demeurant  k  St.  Jean  de  Panffflère,  Chitellenie  de 
Doniy,  prit  a  cens  la  1  IiafTo  .jiix  cunniU  (lapins  de  ga- 
renne), au  ténement  de  Uaiolettes  fe  des  Vaulx, 
moyennam  {fat  cotmlls  de  cens  par  an,  fc  la  chalfe  des 

p4T.lrix  ju  mi?me  lieu,  ni.iyrniinit  une  prrtlnit  rouge 
de  ceiM  par  au,  |>ayable!i  à  Donzy.  (Arch.  de  l'Emp,, 
Forex,  PP.  |9,e.  1114.)  L'EdItaur. 
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5  i  B  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

dueis  Vmimm^,  &  au  revers,  pour  conta-fcel,  un  autre  pedr  ccuflon  de  Bouitwn 
avec  ces  mots  autour  :  Sigillum  curiet  Forenfis  (l) 

El  non-fculemcnt  cet  écuilon  de  Bourbon,  foutcnu  par  des  dauphin»,  etoit  employé 
pour  le  fceau  du  plus  haut  fiége  de  juftice  du  pays  de  Forez,  qui  étoic  établi  à  Mont- 
brifon,  mais  eneofe  pour  le  foeau  du  reflbrt  de  plufieurs  pardilès  diidît  pays  de  FoKSt 
fituécs,  pour  le  Ijpinniel,  rière  le  diocèfc  du  Puy  en  Vclay,  alors  nonnmé  le  reflbrt  de 
Forez  en  Vclay,  &  depuis  appelé  le  Bailliage  du  Chauffour,  ce  qui  fe  vérifie  par  le 
caclict  en  cuivre  du  fceau  dudic  lîégc,  ufité  au  tcmp  de  ce  Duc,  qui  s'eft  trouvé,  & 
lequel,  autour  du  pteni  ccullbn  de  Bourixin,  a  deux  dauphins  pour  i'upports  avec  ces 
mots  :  Si^Uum  r^ôni  fortnfis  in  V^tia, 

L'année  1^13,  le  4*  jour  daoût  (a),  fut  fiitte  la  montre  du  ban  &  riére-han  ,ks 
nobles  du  Comté  Se  rclTons  de  fowt,  pa^devailt  metTire  Gabriel  de  St.  Piieft, 


(•)  Nau»  ne  CMmoiObn»  mu\m  fcMU  <lu  CwméttUe, 

quenotii  durmon»  d'après  une  empjipirvte  de  i  f  i4,(Areh. 
de  l'Emp.,  J.  io)7.;Q-  ktau  fort  ftmplc  pori»  l'écu  de 
Bourbon,  fiirmond  d(  :  i  .  i  jroiinc  ducale.  On  lit  auloiir 
(ur  Ml  niben  :  .  cAtoiui  ous.  «oukionii  .  iT  . 
ALUIK  NI  i.  Au  contre  TotM,  un  petit  <ciiflm  de  Bour- 
bon. Cm  de  Soutirait. 

(s)  Ce  n'eft  pas  le  4  am'ii,  <  omme  le  dit  La  Mure,  mais 
le  8  fejjleinbrc,  qur  le  Duc  de  Bourbon  ordemna  la  montre 
du  Uon  II,  de  l'arri<>re-ban  dem  le  Forei.  U  y  ootnpanii 
•4$  ImiMHs  feulement.  (OUigaanle  eomminioitiandu 
Tavanl  M.  Huilisrd-Bréhotics,  Tous-cher  de  feAion  aux 
Archive»  de  l'Empire,  a  qui  efl  dû  le  jçrand  Imfntaire 
des  tilrti  dt  ia  Maifon  Ju<j!t  de  Bourbon,  dont  le  tome  I" 
a  pani  defHiis  quelque»  mou.)  Ce*  hommet  furent  rat- 
IcnibM»  à  rooeefioci  de  ftnnlioa  de  te  Bourgogne  pir 
le»  Suiflki,  dont  lutut  parienn»  à  la  fin  de  cette  Note. 

Aprte  le  fuceta  que  le  Roi  Lotirn  X 1 1  avott  remporta 
f«r  les  Vi  :  iin-iis  I  1  1  bataille  d'Agnadrl  ,  il  ■r.  ■  ren- 
voyé let  Suiflet  de  ion  année  retute  de  payer  aux 
Ligue»  une  penrion  annueMe  de  dix  ou  doute  nille  livre» 
■  laquelle  II  e'Moit  eiigagc.  Le»  Sufflhe,  fàii  oiéoonlonti 
do  oe  iinM|ue  de  parole,  ■>' attendaient  qu'une  occiAan 
de  le  venger,  torique  le  Roi  eut  gagné  eooire  le  Tape, 


le»  VAiitifiH  II  Ir»  Fiiwigdolv  la  balaiiif  de  Ravennes, 
Julc«  1 1  le»  appela  au  fecours  de  l'ariTMV  «lli<^r.  lli  »'«n- 
preS^rentd'accounr,  eovahimit  le  Miianait,*,  apfiuye» 
par  l'EinfieKurai  ke  VMtiem,!!»  enirirent  dam  la  eapl- 
lalc  du  Duché  en  proclamant  Maximiluti,  fils  de  Ludovic 
Sfor/a,  Dm-  de  Mil«i>.  le  Seigneur  de  U  PalilTo,  Graod 
Maître  de  Vrance,  ne  fe  troiivoit  |>as  e»"  force  k  fut  obligé 
de  revemr  en  f  rance  avec  les  foible*  gamifam  qu'il  cooi' 
Otandoîl.  loui»  XII  eut  d*abard  le  penfite  de  oonfole 
commandement  d'une  notnelle  expédition,  pour  recou- 
vrer ce  Din'ln',  an  Dm-  deBourlxm.  .  F(  environ  le  coin- 
menœmciil  du  moi»  de  morb  enfuivant,  i^i^  {'S 'h 
N.  $.},  dit  M«nUac,  le  Roy  efcrivtt  à  mondil  fleur  de 
Bourbon  qiill  s'en  «ooltt  venir  devtr*  luy  i  BMi,  car  il 
luy  voukMt  parler  du  voyage  qu'il  eritendriii  lu>  faire  faire 
Ji'l.i  It'S  monH.  («nir  la  rvcurwjuene  <ln  royaume  de  Milan. 
Par  nijoy  mondjl  ficur  le  Duc  s'cr»  partit  mcontioent  tt 
arriva  dever»  ledit  ftetir,  audit  Stot»,  environ  le  1  {'  de 
«natS}  1»,  filoll  qui!  hil  arrivé  audîl  Moi»,  fe  préfenta 
audit  lieur  Roy,  qid  liqf  lÊL  beau»  «hera  11  luy  paria 
d'aller  deik  fe»  mont»  pour  ta  reconquefte  de  fa  Duché 
de  Milan,  tt  <|u'il  luy  baillcruit  !>-!:>■  t  H  boni»-  cum(Mi- 
gnle  de  gen»  d'arme»  fc  d'artiltcric  qu'il  ne  craindroit 
aucun  qui  luy  «anli  «ciïir  à  fenoontre.  Et  pour  celle 
eaufe  ledii  lirur  Roy  «voit  grofc  «mie  de  recouvrer 
ladite  Duché,  qui  tant  avait  cmfté  de  recouvrer  keAoR 
fi  légèrement  (jeniije,  pinfii'  1  m  m  i  t  '^^••ur  de  Bourbon 
que  de  la  conduite  de  l'armée  a  la  reconquérir  il  vomit 
prendre  peine;  lequel  Due  de  Bourbon  S  ce  fecanfenlil. 
Il  ledit  fleur  le  fit  accompagner  de  tel»  forte  qu'il  y  eût 

profit  pour  luy  It  tmnncur  pour  ledit  DuC,  ce  que  letBt 
h<  I'  K  .  .  accorda,  ti  fil  alTembler  les  capitaine» 
de  fc«  guerre»,  qui  pour  Ion  eiioient  audit  Bto»,  potr 
avileravee  feu  confeil,  en  la  prafenee  de  mondil  fieur 
d'Angottleftne,  ee  qui  elloit  necefTàirc  à  l'aimée  qu'il 
convanoit  mener  audit  Mflaoi  l«(quels  capiiainei,  eftant 
enfemble,  aviferent  qull  elloit  «apédicnt  envoyer  pour 
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Se^neur  dudit  lieu  ic  de  St.  Erienne  de  Fuian  audit  pays,  Chevalier  de  TOidie  du 
Roi,  commiflaire  à  ce  député  &  commi»  par  ce  Duc.  Et  cet  annement  Te  fit  pour 


Ib  reduélioii  du  pays  te  nombre  de  i)1oo  hoOUnM 
d'armçi,  18,000  himime»  Jf  pii-d,  Il  une  Ixnde d'artil- 
lerye  jçarnie  de  miinitiuiis  II  de  tout  autre  équipage, 
lequel  avis  fut  notifié  au  Roy  par  monciit  fleur  d'Aii- 
gouiWhM.  Et  pour  ce  que,  pendint  le  temps  que  ledit 

lire  Roy  avoil  mandé  moiidit  fieur  de  Bourbon,  Il  qu'il 
luy  avoit  déclare  qu'il  le  vouloit  envoyer  <i  lu  loiiqucfte 
de  W :'aii,  11-  fieur  de  La  Trimouille,  <|ui  «-doit  jjour  ion 
en  ambaflMe  pour  le  Roy  en  Suiffe,  pour  pratiquer 
••ec  eui  qu%  vouOlfefit  fenrir  le  Roy  au  bit  de  ladite 
t;on<]nfnt.',  -m  qvioy  qw  cr  ftt  jn'ils  \' .iTi(T''iif  fUri' 
neutres,  k  a  Laquelle  ambaffade  il  ne  conquclta  gui-rr 
nec  lefditB  SuifTes,  car  ilt  defdarerenl  qu'il»  ne  ferment 
point  pour  le  Roy  H  fi  aideroient  audk  Maiimilian  qu'ils 
«voient  mis  dans  Milan.  Parquoy  ledit  lieur  de  La  Tri* 
rin.ui.l'.- v'-vi  n-louni.'i,  k,  di'  111,  fju'i'  fil  |ii fit-quer  avec 
ledit  fieur  Roy  d'eftre  envoyé  lieutenant  pour  le  Roy  au 
reooummam  dudH  Milan}  li  à  eela  y  «volt  aucuM 
entourle  Roy  qui  Iqy  icnolcnt  h  liwin»  »  UleiiwiH  que 
ledit  fieur  Roy  prini  i  tantaiOe  dVnvoyer  ledit  Seigneur 

de  l;i  Triii. ouille  fou  lieulrnaui  dcl.i  k'-.  iiumlIs,  ii  n.jri 
point  M.  de  Bourbon;  mats,  pour  tfx>uver  iKMineftc  moyen 
de  n«  oMeanlaniar  ledit  fieur  de  Bourbon,  ilhqrfitdire  par 
le  Treforier  Robertet,  apr^s  qu'il  eufl  ouï  l'avis  des  capi- 
taines delTus  dits,  qu'il  luy  baillerolt,  pour  aller  delà  les 
monts,  liuit  cctis  lames  U  fept  mille  hommes  de  pté, 
avec  une  bande  d'artUlerye,  dont  inoodit  fieur  de  Boui^ 
bon  liit  eflnerveillë  U  reTpondit  ragemcnt  quil  ne  pou- 

loit  Ta.ri'  ft-rv  r,_-  nu  Rfiy  avec  fl  pc1il<";  brir  d.-»  de  Reiii. 
Si  qu'il  ne  vouloit  point  )eter  l'aiTaire  du  Roy  en  tel  incon- 
vénient comme  il  lerait  tll  y  cfioit  6.  faible,  de 
pirt  n'en  iauroit  tapporier  honmur,  par  quoy  o'aeeep 
teroit  en  ladite  quafitri  ladite  chaïf^,  fe  de  oe  pai  l'en 

alla  parler  au  Roy,  qui  luy  tint  loui  propos  de  dîfrmuU- 
tton;  parquoy  nion  lii  fic  ir  de  Bourbon  enleiidit  alTe; 
quo  ledit  fieur  avoii  nutrv  ranlafie,  au(n  qu'il  y  eut 
MKun»  qui  dirent  qu'il  avoit  tourné  la  fanufie  fur 
îedit  fieur  de  La  Trîmoutlle  h  qui!  elloîi  bim  aife  que 

mondil  fiem  <li/  B<ri.rb(  n  n'y  allaft  point.  Panjuoy  itcluy 
lieur  Duc,  lantoA  ap(«*,  dit  à  mondil  fleur  le  Roy  qu'il 
awoh  è  Mra  un  pelerina^  è  Noib«  Dame  du  Âiy  en 
Auveri^ne,  luy  |iriaiii  de  luy  donner  Oongé  de  CO Cure, 
Ce  qu'il  fit,  81  s'en  partit  ledit  fieur,  fc  t'en  vînt  faire 
Pafqties  a  Moulina,  ti.  delà  faire  fou  pèlerinage  audit  lieu 
du  Puy,  k,  après,  s'en  retourna  audit  Moulinsi  k  cepen- 
dant Mit  aeirdalaTRiiMwllerutapcdi«dudhfieur 
pour  aller  ddi  les  monts,  &  luy  bailla  ledit  lieur  d:x  huit 
cents  bommes  d'arn>es  It  vingt  mille  hommes  de  pied, 
la  où  il  y  avoit  dix  mille  lanfquenets,  avec  grolTe  bande 
d'anillerye,;qui  cRotC  trop  plu»  quafi  des  deiui  lien  qu'il 


n'en  avoit  prefenté  a  mondit  fleur  de  Bourbon,  qui  fut 
évident  argument  pourquoy  il  fut  dcftoume  de  n'y 
envoyer  morvdit  fieur  de  Bourbon.  Mais  fi  tofl  que  ledit 
fieur  de  La  Trimouille  fut  arrivé  en  ladite  Dudié  de  Milan 
avec  ladite  année,  H  trouva  lea  Suifti  qui  elloient  partie 
dedans  Novare  avec  ledit  Duc  Maximilian,  Il  partie 
d'eux  i]ui  arriva  cependant  que  luy  It  ladite  armée  ef- 
toierit  dcvaiit  Novare,  lefquels  le  recueillirent  de  teOefoite 

qu'ils  le  deconfirent  (6  juin  ifi))  •>  firent  retourner 
deçà  le*  monts,  Tara  guière  perdre  de  gens;  mais  diton 

ijij'.l  V  "'11',  l'îii-  J'-"  Si  iITts  tut-5  qu'il  n'y  eut  de  Fran<;oi*, 
^  !<•  Il  iRiige  &  l'artilleryu  furcnl  p-rilus,  6.  le  furplu* 
,r  i  :ii  :r.ée  s'en  revint  ainfi  qu'elle  put  deçà  le*  mont», 
'  u<  «I.  leurs  chevaux  bien  las  bien  fouiés  tt  gaiUa. 
HarijUdy,  les  nouvelles  ouyi-s  par  ledit  (leur  Roy  de  ladite 
défaite,  ne  fut  pas  fans  fr  r(-|M-;i!ir  de  ff  q-.t'i]  avoil 
envoyé  mondil  fieur  de  Bourbon  i  joint  que  tixis  les 
LonfaMd»  do  ladite  Duché  du  MflM  Is  d'oilleurt  denmv 
dolent  ledit  fleur  de  Bourbon  k  Ji  en  avoiaiit  parié  m 
Roy,  difans  ({u'il  eRoit  aim#  parddk  detooS  1H  unit  du 
Roy  k  craint  di-  to  ji  les  <|,)C  fn  ;i^rfi.i-ine  y 

vaudroit  dix  mille  hommes  davtmtoge.  Mais  néantmoins 
il  ffcn  veuftt  rien  bire,  »  hiy  en  print  la  daoonBtm 

ci-deffus.  • 

Fleurange,  dans  fes  Mi^moires,  confirme  le  ricit  de 
Marillac  fur  ce  point  que  ce  fut  La  TrénKKiille  •  qui 
pourchafla  tant  qu'il  eut  la  charge  ■  de  commander 
fcKpMition  de  Milan  t  la  {daoe  du  Due  de  Bougon. 

Lâ  T.'ëmoiiitlc  avoit  épmifc  Cobrielte  de  Bourbon,  fitur 
de  Càberl  de  Monlpetirurr,  père  du  Duc  de  Bourbo«i. 
far  conféqnetrt,  fl  étoit  fon  onde  par  alliance. 

Pendant  la  même  année,  IfmpcrNr  Hasimilien  is 
Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre,  tmii  par  It  traité  de 

Miih;-!-.,  ,'iI!iii|ii;toii'  If)  F  nie  rr  ,1,1  nord  II  en  Picardie 
u  i'empaj'èrent  de  riiéronanne  II  de  Foumai.  Le  Duc 
de  Boivbon  (It  partie  de  l'expédition,  à  la  téte  de  joo 
lances.  Le  Due  d'Ar^puiMine  k  le  Comte  de  Loi^uevile 
y  f>erdrrent  le  betaille  de  Guinegate,  o.i  Joanétdet^e- 

rons,  dans  la<iiic"Ii'  I  nr  E.u'villf  û.l  fait  (.rirû.nnicr,  ainfi 
que  le  chevalier  Bayard.  C'eft  par  erreur  que  les  auteurs 
de  fÂnâm  ^mtamuSs  faut  rafler  le  Due  auprèa  du 
Ro).  Voici,  au  furplus,  le  récit  de  MarillM:  :  •  Vendant 
lequel  tem{i8  ladite  armée  alla  k  vint  en  ladite  Duché 
de  Milan,  le  Roy  d'Angleterre  fit  defcendre  groffe  armée 
à  Calais,  ddi  en  Artois  k  en  Picardie.  Parqui^  ledit 
fire  Roy  manda  fes  gena  d'armes  It  les  Princes  de  fon 
f.ing,  Il  pntre  autres  mondit  fieur  de  Bourbon,  lequel 
s'en  partit  a  la  fin  de  maa  dudit  Moulins,  It  s'en  vint 
devers  ledit  fleur  R«y  qui  eAoit  i  Paris,  te  delà  s'en  alla 
avec  luy  i  Boauveis  k  i  AaiCM,  k  après  en  l'armée 
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le  Tecourii  de  la  Bourgogne,  attaquée  par  les  troupes  du  Km  des  Romains  &  par  1k 
Sttiflès,  qui  s  y  éloient  jetés  &  avoieac  nus  le  fiége  devant  la  ville  de  Dijon.  Lequel 
enfuiœ  étant  levé,  par  la  compofinon  que  fit  avec  eux  le  Seigneur  de  la  TrénoulHe, 
alors  Gouverneur  de  ladite  ville,  ce  Duc  (ùt  envoyé  en  ladite  province  en  qualité  de 

Lieutenant  Général  pour  le  Roi.  Et  étant  arrivé  à  Dijon  le  15'  novembre  de  ladite 
année,  il  mit  des  ordres  merveilleux  pour  faire  ccller  les  ravages  que  faifoicnc  en 
cette  province  plufieurs  bandes  de  gens  de  guerre,  qui,  le  retirant  du  fervice,  avoient 
pris  le  nom  de  pillards  &  Aventuriers,  auxquels  il  donna  ladiafle,  tant  par  lestraiipei 
qu*il  dépêcha  fur  les  principales  avenues  de  Bourgogne  que  par  tes  lieutenants  qui! 
donna  aux  Prévôts  des  Maréchaux,  en  chaque  bonne  ville,  pour  en  faire  capnire& 
punition.  Et  même  à  MontbriTon,  un  gentilhomme  de  Gafcogne  noouné  Hallon  de 
Trye,  Capitaine  d'un  tas  d'aventuriers  qui  faifoicnt  des  vols  &  ravas^cs  étranges  en 
Forez,  ayant  été  arrêté  par  MM.  de  Sarre  &  de  Chavagnac,  y  tut  exécuté  par  jugement 


que  Mil  Tire  avoit  fait  aflcmbler  en  Picardie  pour  refifler 
«HdHa  Angloi»,  dont  fnondM  fleur  d'AngouMme  eAoit 

\o  riif-f;  &  y  fut  mondil  Ticurdc  B'i'irl  rii,  av<'''  fi-^  l'iini- 
pagiite»,  où  y  «voU  joo  lances  j  mai»  n'y  fut  fait  aucun 
«aploil,  Gnon  feuhrâeni  unir  camp,  pour  ce  (|ue  lai 

Anf^ini'i  tindrrnt  Innp'icmpi't  le  ncgf  devant  Tlipmupniie, 
Il  le  Roy  de*  Romains  avec  eux,  u.  de  fait  jirindrent  par 
liMnine  Icdîte  ville  de  Therouenne,  fc,  «pré»,  par  trahiron 
h  par  menace  la  ville  de  Toumay,  U  fut  environ  la  Touf- 
faints.  Parquuy  les  garnifons  furent  afTiii»  pour  l'hyver 
Il  ladite  armée  rompue. 

•  Or,  cependant  que  ladite  année  du  Roy  eftoii  en  Pi- 
cardie, k  durant  te  lûge  dea  AngMa  devant  Thcrouetme, 
les  SuilTc.-.  fc  HiinjLit  fuî  U  s'oii  vindrent  bien  50,000. 
avec  aucutts  des  |{ens  du  Roy  da  Rooiaint,  dont  le  Sei- 
gneur de  Vangy  cAoit  conduAeur,  toua  Jeter  en  lour- 
gofîiir  U  mrltrc  If  ficj^t  lifVsnt  Dijnn,  là  où  ertoit 
le  fteur  de  La  Trimouille  qui  ell  gouveri>eur  du  pays 
pour  le  Roy,  auquel  Mge  ils  firent  beaucoup  de  maux 
aux  habitants  de  ladite  viHe,  car  leuK  vignes  furent  gaf- 
lées,  pour  ce  que  c'eAoil  environ  vendanges,  u  leur» 
liuxbourg*  bruflés.  Or,  ledit  ficur  de  La  Trimouille, 
pour  faire  lever  ledit  liège,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  lon- 
guement  tettir  k  qu'il  ne  |x>uvolt  avoir  recourt  du  Roy, 
qui  avoit  fûii  arir.i'L-  occuj'cc  en  P  i  -inlii-,  f  idiinn'  il- 
eft,  lit  appointement  avec  le(dits  SuilTes,  par  lequel  il 
print  en  eharge  pour  le  Roy  qu^H  fe  dcpeitiroir  du  droit 
qu'il  prétend  ,i  la  Ducht  de  Milnn  k  à  la  Comté  d'Aft, 
tL,  n  leur  bsilleroit  aoo,ooo  écus  d'or;  U.  par  ce  moyen 
ila  •'cRpartirenl,  It  deçà  eurent  ofiagMi  lequel  appoin- 
tement, ainfi  fait  &  notifié  au  Roy,  ledit  fleur  ne  voulut 
avoir  agréable,  U  H  ne  fut  oncq  content  dudil  fieiu"  de 
La  Trimouille,  accumulant  cet  article  avec  <rr\ii\  do  U 
défaite  de  Milan}  iMtt  envoya  ledit  Tire  Roy  Le  Grawt 
de  Bourgogne  devant  MUitoSwires,  pour  leur  remoARrer 


beaucoup  de  bonnes  raifons  par  lerquellc»  ils  ne  pou- 
voieni  entretenir  ce  que  cfit  eft,  afin  de  les  pnUqiNr  i 

meilleur  |  '.irty  k  k-s  fairi^  ft^s  .mjys;  ir.siï  ilsul'y  VOuhi 
rent  jamais  autre  cliofc  faire,  Tinon  ce  qui  cllsit 
tenu  en  rappointeniant  dudH  La  Trimouille,  a,pMrfl» 

qit'nn  ni'  leur  vrjiîk-it  p.nyer  IpCd:!";  de-.ix  r^nls  mil  tiiEUI, 
fc  dclibcrerent  derechef  de  venir  en  Bourgogne,  aini 
que  le  Roy  lût  deuenMot  averty }  lequel  fire  Roy,  «ou- 
lant  pourvoir  k  la  fanlc  dudH  pays  d>-  Bourgogoe,  dcfi> 
bera  d'y  envoyer  Ton  lleiMenant  gencr.ji,  mondittar 
de  Bourbon,  &  de  fait  l'cxpedia  en  l'abbaye  de  Cvbie 
(feptembre,  Aubrel)  près  d'Amiens,  ii  le  fit  fan  Lmiie- 
lenent  générât  audit  pays  ti  ès  pays  voiflm,  tt  pcodtM 

t.i  d-  fcenlp  des  SuirTrs,  U  Iny  imilLi  |  ■ 'ur  et  fairf 
t, 600 hommes  d'artnes,  U  de  la  où  l'aOaire  le  requer- 
rait luy  bdierolt  tant  de  gena  de  pied  quil  en  auntt 
efTr". ,  81.  c*.r%  lors  luy  donna  4,000  lanfquenetj  qui 
efloieflt  venus  du  pays  de  Cueidrcs,  U  ) ,  000  gens  ik 
pied  de  France  qui  efloient  déjà  fur  ta  Duché  de  Bour- 
gogne, Itiy  donnant  cdarpr  di»  vifiter  les  villes,  chaf- 
teaux,  places  fortes,  palTagcs  <<.  avenues  dudit  pays, 
iceux  fortifier  II  reroparer,  fc  donner  partout  fi  bon 
ordre  eudit  paya,  queleCdiu  Suiflies  ne  luy  peuOcnt  mal 
faire  de  ce  quartier  II  ;  h  cferivit  audit  0eur  delà  T>^ 
mouille,  qui  ertoit  audit  j^vs  de  Bourgofjnc,  k  auSà* 
gneur  de  Saint  Vallier,  Gouverneur  du  Oaupitiiié,  k 
auin  è  teuB  atitrei  Caplteinea  u  gena  de  boonei  tta, 

qu<- toij«  obeilTcnt  audi!  firur  de  Bourbon,  .-f.mmc  .1  f' 
propre  perfonne,  en  tout  ce  qui  feroit  neccflaii*  pour 
l'elbire  dudit  pays;  leqad  monditaeurie  Duo  errimtu- 
dit  pays,  en  la  ville  de  Dijon,  le  15*  de  novembre  (M  '4)« 
k  y  fut  receu  en  fi  grand  honneur  comme  fi  la  per- 
lonne  du  Roy  y  filkterrivée-,  car  la  Cour  de  rariemeol, 
laagena  de»  ewapieik  autres  Officiera  du  Rqy,  Capi* 
laines,  MIBIk  «t  «Htrta,«we  leMeire  ft  Echeiiin»  de  la 
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du  Firévôt  des  Maiéchaux,  nommé  St.  Ouln,  aflifté  de  fon  Lîeuœnanc  en  Forez,  nommé 
Jean  Laichier,  Capitaine  &  Chfttelain  de  la  Tour  en  Jaies.  Et  cettt  exécution  ayant 
été  &ite  le  39  num  en  ladite  ville^  en  pcéfence  de  Monlieur  de  la  Plaliflè,  Maréchal 


ville  «indrent  m  <levaM  4e  ktf,  U  uM  tel  igHIin  «vec 
la  cro!>  It  reliques,  bien  avant  hors  la  porte  de  ladite 

ville,  It  Iffdili  Ca)>ilnuMr<<  ()ui  «voient  leur*  co<npagni« 
audit  Dijon,  tant  de  cheval  que  de  pied,  vinrent  bien 
tvaitt  au  devant  de  mondit  fieur  le  Due  pour  le  reetieB- 

lir.  Ft  tlptix  jmir<  <lfvnnl  cflolt  (inrly  tnn-;rtit  fifiir  tlp  la 
Trimouiilf,  Gouvers<C'ur  duciit  fajs,  [juur  vcii.r  ou  de- 
v«iit  de  mocidil  fieur  It  Duc,  It  eftoit  avec  luy  .i  J'eiUrw 
audit  jour}  auquel  lieu  moodit  Reur  le  Duc  fut  logé  a 
IImAcI  du  taj  ïllec,  qui  eft  bel     grand,  h  en  i«elui 

iiKiiuIit  Cifr.f  rniiri<I;i  t  Rt  vr-nir  tcitis  li-^  Cifiiln  lus  <Irs 
gens  d'arme»  It  grands  Sti^neurs  <jui  flluiein  audit 
p«i»  de  BoiB^gDgM,  piHjr  dc-vifer  avec  eux  des  affaire! 
dtidit  pays»  quand  ik  (wk*.  eniemble,  c'eft  i  favoir 
mendit  fieur  le  Due,  M.  de  la  TrihMuille,  Gouremeur 
diulil  [■.iy'>,  !»■  Scij-i.Hi.r  lie  l.'i  QwiUie  ti  le  fieur 
d'£fchei)icros,  chambellans  du  Roy,  icfquels  mondit  (ieur 
it  Duc  avoil  demandé  au  Ru)  pour  l'accompagner  it 
eonliriler  audit  voya^,  la  fieur  de  Prye,  le  Gouverneur 
d'OrMaiw,  le  Seigneur  de  Bulli,  de  Savoye,  tei  Reurs 

de  Florcl  It  Jflm'''ls  &t  âi.lre:s  Cepilûin-jf  ((ui  M'.riicril 
leurs  cotnf>agni«»  audit  pa>»,  It  a'ifli  le  PreTidenl,  li 
aucun*  autre»  ConfeMen  du  Parlement,  (t  des  compte* 
dudit  Dijon,  b  le  Maire  de  ladite  ville.  El  lors,  nrondil 
fieur  le  Due  leur  dit  It  d^lara  la  caufe  de  Ta  venue,  U 
le  f  ôtjvuir  que  le  Roy  luy  avoit  baillir  diidit  païs,  comme 
il  le  monAra  par  cfcrit,  li  fit  lire  devant  tou*.  Aufli  ledit 
Sire  Roy  twoit  eferit  en  particulier  maSM»  Caphainea, 
^•er'.  de  parlement  tt  de*  villes.  Laquelle  charge  mondit 
fieur  le  Duc  «voit  acceplce  par  er()ér.incc  d'y  faire  linéi- 
que bon  fervice  au  Roy,  â  l'aide  de  tous  les  gens  de 
bien  c|ui  y  eAoient,  confiant  plu»  d'eux  It  de  leur  fem, 
eenduiie  fc  pradcnee,  que  de  la  fienne  pnpre,  le*  priant 

que  cliafcun  d'en  y  VQuIit  cnlmdrc.  tân'.  jinir  te  pr^-u- 
fil  du  Roy  It  de  la  Chofe   publicjur  ilud.t  pil;,^  u  p.-lr 

conféquent  du  Royaume  que  pour  l'honneur  chafi  lu  de 
foy,  It  auIR  pour  l'amour  de  mondit  fieur  qui  avoit  mu 
en  cette  aiaire  fa  fiance  enttferenient  en  eux.  Or,  la 

prirnpal''  r  tinrpc  r!n  mordil  f;cur  cnoîl  dr-  (  ourvoir  a 
l'afTaire  du  pays,  en  forte  que  le»  buifTes  qui  fniCoient 
grat  brait  de  defcendre  audit  pals  n'y  filTent  dommage. 
fur  quoy  priait  ehafeun  de  dira  ce  quil  leur  fcmbleroit 
de  ce  qu'on  devroit  faire,  afin  de  le  faire  eiéc\jter,  it 

félon  la  voluntr  duriit  Sir*-  Rr^y,  U  V'ur  dit  cii'rr  ijuc 
ledit  Sire  Roy  l'avoit  exprelTéfnerit  encharge  de  donner 
ordre  i  ce  que  le*  grandat  piKerie*  qu'on  lui  avoit 
rapparié  qui  lé  faiibicnl  au  psyt  eeMfeiil,  It  chafcun 
tf'cim  penbft  i  cete  pour  à  tant  inatti»  ndre  -,  it  ce 
fait,  mondit  lieui'  de  la  Trimouilk,  tout  le  pramier, 


print  la  parole  It  dK  à  mondit  lleur  le  Duc  qu'il  fuft  le 
trt«  bien  venu,  It  quil  avoit  autant  de  plaifir  h  le  voir 
en  ladite  charge  comme  il  auroit  la  pcrfoniic  du  Roy, 
auquel  il  ne  voudroit  plus  obéir  qu'il  feroit  à  mondit 
fieur  le  Duc  Ibn  lieutenant,    que  de  b  port  il  II»  voo> 

loit  employer  à  faire  feri'ice  nit  Roy  en  l'.'ilT.iirc  dudit 
fiays,  comme  it  cfl  tenu,  It  encore  fous  la  c!i.nj^e  de 
M.  le  Duc  plus  vùtonliers  que  foui  nul  autre  Hrincc  de 
ce  Royaume  ;  It  n'y  en  avoit  aucun  qta  s'en  fuft  venu 
aivec  telle  charité  que  mondit  fieur  le  Due  a  eue  audit 

pays,  iceluy  mondit  rn'iit  d-  l  i  TrinKnii'lf  ;.c  Te  fi-fl 
trouve  fur  le  lieu  -,  maii  s'en  fuit  allé  on  fa  maifon,  |t 
luy  eufl  lailTé  tt  conrigné  l'affaire  dudit  pays,  ainfi  qu'il 
«lit  entendu  i  mai»  qu'en  la  compagnie  de  mondit  fieur 
le  Due,  il  le  fervira  It  eonfeSlera  de  tout  ce  qu'il  pourra. 

Ti-Hi;<->foi?.  ".uulut  fiir.ir  lors  parler  du  fait  des  pilleries 
U  niiiiigeries  dudit  pays  dont  le  Roy  avoit  cAé  averty, 
It  expreiTement  fiqguliarefflent  awoit  eharfé  mondit 
ficur  le  Duc  y  donner  onlre,  It  dit  qu'il  enoil  vray  qu'il 
y  «voit  de  Ift  pdlerle  matif[erie,  «t  y  en  avoit  eu,  fe 
combien  qu'j  luy,  elloit  ri<nivfi'heiir  iln  ii.-i',s  (Kjur 
le  Roy,  fuft  d'y  donner  ordre,  ncantmoio»  il  n'avoit 
eAé  en  (a  puHSmee,  pour  ce  que,  quand  tes  Suifliss  vin- 
drent  devant  Dijon,  en  fi  grand  nombre  comme  delAis, 
It  fi  foudainement  que  l'on  n'eiifl  peu  afTembler  gens, 
auffi  qi)c  tout  les  gens  d'armes  d'ordonnance  ennient 
avec  le  Roy  It  l'armée  en  Picardie  contre  le»  Anglois, 
mondit  ficur  de  b  Trimouille  fit  venir,  le  plut  diligem- 

ment  qu'il  peut,  le*  gen*  de  l'arriére  ban  de  Bourgo- 
gne, Daufiné,  Cliamfwigne,  Beri^,  Nivernoif,  Courbon- 
nois,  Limofin,  Auvergne,  forefls,  Lyoonols,  It,  en  outre, 

le»  gen»  de  pied  d'ordonnance  de  tou»  lefdii»  paya,  qui 
loiM  It  de  tous  coIWb  «îmfrent  le  plu»  diHgemment 

qu'ils  penrciil;  loutesfoij  cemlwen  ipi'iîs  feulTcnl  en 
grdnd  nombre,  neantmouis  ù  n  cftûiml.iU  paiy  e;i  tel 
nombre  It  telle  puifTance  que  l'on  ne  fuft  confeillé  de 
combattre  lefdit»  Suiife»,  ne  de  le*  oAer  du  fiége  qu'il* 
avelent  déjà  mto  i  IMjon.  Parquoy  il  liit  contrrint  de 

faire  apointement  d  fux,  er  fnirint  l<-<|ucl,  le  tout  par 
«VIS  de*  gcn»  de  bien  qui  tftoient  autour  de  luy,  il  dit 
avoir  fait  au  Royaume  <l<-  France  un  grand  lèrvioe,  poir 
deux  raifon»  :  l'une,  car  la  ville  de  D^on  n'elloil  en  rien 
forte,  car  les  muraillei  ne  Ibnt  baftie*  que  de  terre, 
[lar  r  (,iire<|uent  n'euft  peu  losipuemcot  le.Mr;  l'autre 
que  l'année  defdiu  arrière-ban  It  gens  de  pied  qu'il 
avoit  hit  «WwbWit  n'eftoit  ftdifanle  pour  battre  lefdiis 
SuiflSH,  line  la*  eullimt  peu empefcber  qu'As  n'eulfent 
4  leur  aife  pUlé  le  Royatane  du  cofté  de  Bouigt^gne, 
NifCfiNii,  BoiifbonMil,  Auveijgney  FonA»  Beaiqo» 
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fil  Hfftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

de  Fnnce,  ledit  Seigneur  Marédifl  aocorda  C|ii0  le  corps  de  ce  potieoc  At  emenè  en 
ùinte,  dam  le  àmaob»  de»  Coddie»  de  MondnifiHi. 


loi»,  conrKi^r^  i(ue  \cs>  aii(re«  geus  d'armes  du  Royaume 
«llaiant  an  PicHdi«i  k  quand  ledit  apoinlcflwnt  fait, 
lafiSt»  SuMht  «te  liireM  alks,  teeluy  (leur  de  la  Tri- 
rnouiOe  en  fit  retourner  1«$  gens  dudit  arricrc-ban  It 
retint  partie  defdil»  gant  de  pied  d'ordonnance  pour 
les  mettra  en  gamifim  k  le*  autre*  en  envoya,  votre 
la  plus  part.  Toiite^roi^  il  avert  i  Couvent  ledit  Sieur 
Roy  pour  leur  bailler  leur  payement  j  mais  oncq  n'en 
peut  rien  avoir.  Parquoy  ib  ftiroient  le*  pttaries  li 
mangeries  do  T  I»  Roy  s  ouy  les  plaintes,  leCquclles 
venoient  beaucoup  plu»  lolt  6  la  notice  dudit  Gouver- 
neur, mais  il  ne  Cmît  tt  pouvait  bonnement  punir  II 
reprendre  lerdil»  geoe  d'armes  de  ladite  mangerie,  là 
où  ils  n'avoieni  eu  payement  du  Roy  ;  parquuy  de  ladite 
plainte,  ledit  Roy  li  ceux  qui  eftoicnt  autour  de  luy 
en  eftoient  caufe.  Et,  «pris,  chafcun  des  autres  Capi- 
taines Il  gens  de  bien,  après  qtiTlls  eurent  hit  le  bien 

venant  à  mondit  ficur,  Il  qu'ils  fp  furent  préfcntéS  à  luy 

(aire  fervice,  ils  fe  mirent  a  devifer  de  l'alTatre  ditdit 
pey*,  le«|ual  eonlIAoit  prtelableattent  à  donner  ordre 
auxdiU,  pilLipp";  &.  msuRfriP!;,  U  apris  à  pourvoir  au 
fait  de  la  fortilicattoi)  b  garde  dudit  pays;  li.  quant  au 
fait  deOille*  pilleria*,  ftit  rapporté  A  mondit  Aeur  que^ 
par  plufieurs  contrées  dudit  pays  de  Bourgogne  &  de 
l'environ,  y  avoit  plufieur»  grofles  bande»  de  gens  de 
pied,  aflbiibMs  pour  leur  plalfir,  qui  couruient  u  man- 
gaoiant  la  pays  fans  avou,  pour  lefquels  départir  fit 
aHMiler  à  cheval  le  fleur  de  Prye,  d'une  p^rt,  avec  (a 
compagnie  de  lances,  pour  fuivre  une  contrée  du 
pays,  le  Gouverneur  d'OHéanc  avec  autres  50  lances 
en  «ne  outra,  U  leTditt  de  tufli  de  Sevojre  avec  autres 
50  lances  t-n  une  autre  contrée,  pour  cluitTcr  te  fairr 
départir  krdites  compagnies  d'aventuriers  «t  gens  de 
pied,  M)uelt  altérant  IVm  Air  le  collé  de  la  Chaapagna 

tt  de  l'AiilToi?,  l'autre  Tiir  le  quartier  d'Aiiierr<-  U  Ve2e- 
lay,  U  l'autre  fur  la  haute  Bourgogne,  MarcunncNS  It 
Fordli,  It  toiries  les  compagnie*  dcAUi*  «venluriCf» 
qu'il*  troinrèrent  iirent  dcfpartir  h  palTer  outra  hors 
derdits  pays,  charcun  en  fa  maifon,  fur  peine  d'eRra 
pendus  k  ellranglés.  Et  pour  ce  que  on  dit  après  que 
•ooore  fe  trauvotent  defdit*  aventuriet»  par  tout  lefditt 
quartier*  k  petite*  bandes  de  quatra,  lîx,  dix,  doute, 
mondil  li-m  I"  îîtic,  prtr  l'avis  defdit?  Cai>îlairies,  des- 
quels leurs  compagnies  «voient  leur»  garniCons  par  les 
bonne*  vflles  du^  pays  k  de  fenvlRm,  ordonna  quTt 
chacune  defdiles  compagnies  auroil  un  Prcivofl  des  Ma- 
refcbaus  qui  leroit  pendre  tous  lefdit»  aventurier»  qui 
braient  trouvé*  ainli  vaguona  fc  ptlan*  par  kêH  paye» 
parquoy  la  pilerie  defdits  aventuriers  celTa.  Mais  on 
rapporta  en  outra  audit  fieur  le  Duc  que  lefdites  corn- 


pagoies,  qui  eftoient  en  gamifon  aux  dites  tonnes  ville», 
biltaient  ptufieun  grandes  pilleries,  tant  fur  les  villes 
de  letir  gemilbn  q«ie  Air  le  pays  d'environ  ;  car  èt  dîtes 

villes,  les  uns  prenon^nt  inr.t  dp  vivres  qu'ils  vouiolenl  ; 
outra  ce,  faifoienl  porter  efdiu  villages,  U  n'en  payoïeni 
rien  ou  peu;  tellement  que  le  pays  ne  te  pouvoit  liip- 
porter;  les  autre-,  fe  melto.ent  aiit  rtiimpr.  (uer  leur» 
chevaux,  prenant  occafton  d'aller  voir  les  uns  le»  autre* 
d'Vme  gemilbn  en  entra,  It,  par  œ  moyen,  demeuran»  U 

plupart  du  temps  fur  les  rliampç  fant  rien  payer  -,  p»T 
quoy  mondit  fieur  le  Duc  connoifTant  que  le  f  revoft  It 
Lieutenant  cpi'il  avoit  ordoimés  fur  diaeune  compagnie, 
à  peine  reprandroient-ils  leurs  oomp^nons  d'abus,  créa 
deux  autres  LIeutenans  du  Prévoit  des  Marefchaia  It 
leur  commanda  aller  par  tous  les  quartiers  deCdiles 
garnirons,  pour  laira  oelliBr  leUits  ebus,  It,  pour  lai 
eonfeilter,  leur  baila  I  chaetm  un  Clerc  Avocat  en  par* 

li'Mient,  Ici  i|iic  laditi;  Coi:r  de  p.'irli-inent  luy  d«'''lfira  ; 
II,  non  content  de  ce,  rooodit  fieur  ie  Duc  bailla  cfdjts 
Lieulenanls  un  gentilhomme  de  fe  maifon,  auquéi  il 
encliargca  exprelTcment  de  tenir  la  main  avec  ledit  Pl^ 
voft,  u  que  juftice  fud  faite  defdits  abus,  It  que  rien 
ne  pailhft  par  dMOmulatian,  pour  prièra,  pour  raenaee, 
pour  argent  ou  autrement  ;  car  il  vouloit  à  toutes  fins 
que  lefdites  pilleries  cefTafTent,  U  de  (ait,  la  com- 
mifTion  dtidit  Piévon  exécutée  ovac  la*  dellh*  dits,  a 
fait  efdite*  compagnie*  qu'eUc*  ne  vont  pbs  vofiiaat 
de  gamifon  cn  aiitra;  U  que  fur  le  lieu  ils  vivant  k  la 
taxe  que  mondu  Heur  le  Duc  leur  a  fait,  qui  n'efl  pat 
A  grande  que  celle  du  marché,  ne  A  petite  que  le  mar- 
chand ne  té  pdlfe  Ikner  fur  toutea  marchandifes  at 
vivre?  ili-nt  Ici  gens  d'armes  ont  afTairr.  Tt  quand 
vient  à  la  montre,  s'il  y  a  nulle  plainte  du  coilé  de  ceux 
qui  ont  Ibucny  lerdlls  vhm*.  A*  font  te*  premier»  payés, 

tellement  y  a  pourveu  M.  le  Duc  que  les  fujets  en  font 
tous  contents  fc  confolés,  8c  en  eft  mondit  Gcur  le  Duc 
loué  de  toutes  perfonne*.  Et  quant  au  hit  dudit  pqra» 
pour  ce  qull  elloit  doute  que  lefdit*  Stiilfes  devaient 
detbendre,  fur  ledit  hyver,  mondit  fieur  le  Duc  par 
édit  81.  ordoiinaiite  fit  retirer  dedans  toutes  les  bonnes 
villes,  places  fortes,  les  praviftont  de  blés,  vins  Is  de 
foins  fc  paiUcs,  qui  cAolent  eux  champs;  fit  très  bien 

remparcr  D  jun,  Bcaiir.e,  Ctiâluns  ii  Tournas,  i|iii  font 

fur  les  entrées  dudit  paysj  fc  pour  le  regard  d'Auflomtc, 
il  eft  trfe*  bien  IbitMé  It  y  a  trë*  bonne  garde;  is  le*> 

dites  fortifications  a  faites  entretenir  &  fait  encore  de 
plus  en  plu».  Tellement  que  fi  lefdits  SuifTes  viennent 
audit  pagrs,  fl*  no  trauvaraM  itan  ou  peu  aua  cfaamps} 

fc,  s'ils  s'amufoient  à  prendre  nulle  derdite«  villes,  ils  y 
irouveroient  greffe  réfiftaïKe;  fc  fi  auront  aux  cliamfiv 
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Livré  troHîème,  Chapitre  XXXVI.  yij 

En  cciie  même  année.  Madame  Anne  de  France  ia  belle-mere,  Comtt^tTc  urufrutuére 

de  Forez,  paflk  contrat  de  vente,  qa*U  ratifia  dcpan  «vec  fi>n  époufe,  au  profit  de 


mondil  Ticur  le  Duc  k  la  puifllum  qu'il  aura  du  Roy, 

qni  lu  vifitcra  fouvrtit,  b  mettra  peine  que  pou  dp 
vivre*  leur  Teront  |K)rte$i  U  toute  icelle  ordonnance 
qu'il  a  Mt  touchaitl  MMct  (néparctioni  k  vivres  en 
Udile  Duché  de  Bourgogne,  autant  en  a-t-il  fait  en 
Lyonnoit  fc  Daufiné,  b  aulti  en  Champagrte  méme«, 
avilit  grandement  dudit  iifT.nic  M.  d'Or\'al,  Gouverneur 
dudit  pais  de  Cbampi^ne,  lequel  mondit  iteur  le  Duc  a 
prié  de  le  venir  «oir  pour  ladite  ciufe  jufques  h  Dijon, 
comme  il  a  fait,  u  ont  efle  enfcmbU.  fur  II-  lieu,  troii 
feinaine»,  faifan»  bonne  clicre  b  devifan*  defdtte» 

AlIlOine  île  L.-ival,  qui  publia  pour  la  prc:niere  foi^ 
lot  lléiaoiri»  de  Jtlarillae,  comine  nous  l'avon*  dit  plu» 
haut,  Ciit  la  remarque  que  ea  damier  ha  téoficiii  ocu- 
laire de  ces  événements,  qu'il  alTiftoit  au  Confeit  du 
Duc  de  Bourbon  II  qu'il  fut  charge  par  ce  dernier  •  de 
ianir  regiCire,  ■  jour  par  Jour,  «  de  ce  qui  fe  paflbtt,  du 
Icmpc,  du  lieu  U  dm  ciroonOanccs.  •  New  ne  pomaa* 
diNK  niein  fiire  que  de  lui  céder  la  parole  toute»  Ict 
foia  oit  il  parie  de  Ton  maiirc.  Aubret,  dam  let  Mé- 
moin^qui  tant  aulE  fort  intéreflanu,  net»  raconta  las 
événeonentt  du  Beaujolois     de  la  Dombes  k  la  mime 

époque.  Di^?-  1  "in  les  de  voleurs  tt  de  pillards  fe  jetèrent 

fur  la  Souveraineté  k.  y  commirent  de  grand»  ravage». 
Di  étaient  commandé»  par  un  nommé  Jean  FrayuRer, 

dit  Jacquemot.  Anne  de  France  avoit  j'romis  20  écu» 
d'or  de  recompenfe  a  ceux  qui  l'arréteroient.  Il  fut 
capturé  à  Lyon  per  Jcen  Gra»,  gerde  de»  porta  de  la 
ville,  d  qui  Madame  fît  payer  cette  fommc  ;  tl  fut  déteuu 
dant  la  prifon  de  Roanne,  <i  Lyon,  puis  conduit  a  Tré- 
voux où  il  fut  jugé  par  les  Juges  ordiiiuins  k  let  Juges 
d'appeL  a  Et  cooame  il  appela  de  la  CKoode  Icnlenee, 
k  qu'il  aureit  été  long  k  diffiendieiB  d'envoyer  (on 
procès  au  grand  Coiifeil  a  Moulins,  Madame  commit 
françoi»  Defcbampc  k  Mathieu  Vauzellcs,  Avocat»  de 
Lyon,  pour  Juger  eet  appel  en  dernier  rHIbit.  Ib  le 
rr-tidaiTinèreiit  à  être  décapite,  qui  fut  exi-f  ut'  ,  M  1- 
dame  paya  la  dépenCe  de  ce  jugement.  Cette  (entence 
bit  voir  quTon  ne  croyoit  pe»  «More  olor»  quU  fallait 
ni  cinq  ni  fept  Juge»  pour  juger  k  nort  k  en  dernier 
relTort.  >  (Mém.  mfT.  d'Aubret.) 

Cependant  Madame,  pour  proléger  le  fceqjploit  k 
la  Dombei  Toit  contre  le»  pillard»,  flrit  eonm  une  invs- 
lion  de»  SuiBe»,  ordonna  de  faire  toriKer  Villeneuve, 
aux  Seigneur»  de  garder  leurs  rhéleaux,  k  à  tous  le> 
iMbitaol»  de  défaqdre  taur»  ville».  De»  valeur»  ayant 
enlevé  dent  habitante  de  la  Dombe»,  fa  Frinceffe  tes 
réclama  an  Dv.r  ili-  Savii  r"  A;  M.Hrpuer:Ii-  d'Autriche, 
«1  les  priant  d'exercer  de  rcprefliuii»  contre  les  pillard». 


I  Le  Duc  hii  Ht  rendre  fe»  deux  ftijete  k  lui  At  Kvrer  le» 

I  cntipahles  pour  qu'elle  en  fît  jijftire.  Fn  rrrrru'  temps, 
il  ordonna  a  tous  fes  fujels  de  vivre  en  paix  avec  la 
PrincefTe,  de  commercer  avec  le»  hebitant»  de  fe»  Sei- 
gneuries fc  de  difperfer  les  bandes  de  malfaiteurs.  Ma- 
dame enjoignit  aux  pontonniers  de  la  Saône  de  tenir 
leurs  bateaux  au  mHicu  de  fa  rnière,  aveo  défanCk  de 
faire  pafTer  tout  incotinu. 
Le  )o  juillet,  Madame  ordonna  que  le  bao k  l'arrière- 

j  ban  fe  liendroient  prfts  pour  défendre  la  Souveraineté 
de  Dombe»  contre  le»  étranger»  k  le»  voleur».  Elle  fit 
acheter  de  le  poudra  k  de»  ennilion»  de  guerre  k  Lyon 
(lour  fes  places.  Un  fieiir  de  Ratis,  à  la  tèlc  ri'  .i  p  h/mde 
de  80  ou  100  liommes  venant  de  la  Bourgogne,  s'èiant 
conpaf^é  de  h  petite  vile  de  St.  Trivier,  on  iniorme  con- 
tre enx  &  l'on  fît  enfoncer  tous  les  bateaux  pour  la 
empêcher  d'entrer  en  Beaujolois.  Le  Seigrteur  de  St. 
Lagier  fa  joignit  è  cette  bende  k  voulut  faire  furprendre 
Villeirancfae  de  eonoert  avec  le»  SuiOès.  Mais  il  fut 
arrèlé  k  nodiilt  au  Duc  de  Bamboa  qui  le  fit  juger 
par  un  ConiâH  deguem.  Aufanl,  à  t|iil  nous  entprun- 
tooe  ton»  ea  déleitt,  ne  dit  pat  œ  que  devint  cette 

Le  P  II  '11-  Fi;  lilmn  li^ifTy  l'hiver  en  Bourgogne  k 
une  partie  de  l'anitee  fuivantc  pour  furvedier  les  SuiiTa. 
Le  14  décembre  s^i),  il  écrivit  à  fa  bcMemèm,  tane 
de  France,  pour  lui  donner  miffion  de  gouverner  toutes 
(es  terres  fc  Seigneurie»  en  fon  lieu  k  place,  tant  que 
dureroitfon al!lenee.(Areli.  defEmp.,  tf.  )f ,  e. an».) 
M.  MIchelel,  qui  fe  montre  fort  hoftilc  au  Duc  de  Bour- 
bon dans  Ton  Hijioire  de  France,  ne  peut  s'empêcher  de 
le  louer  de  f<in  talent  k  de  Ton  attitude  en  Bourgogne. 
•  Dans  le  danger  de  fa  France,  dit-il,  cet  homme  de 
vingt.quatre  en»  montre  beaucoup  dr  fnng-froid  k  de 
capacité.  Nommé  Lieutenant  du  Roi  en  Bourgogne,  è 
l'avant-gerde  de  la  France,  du  côté  de»  SuilTes,  au  mo» 
ment  o&  il»  a'élolgnaiem,  H  devait  gémir  ha  pteea  k 
les  réparer,  enfin  fermer  fi  bien  la  porte  qu'ils  ne  fulTcnt 
jamais  tentâ  de  revenir.  Il  fa  Ht  â  merveille  ;  contint 'la 
gan  de  guerre,  pacMb  la  eomp^gnei,  éMMil  im  mmti- 

mum  modéré  k  raifonnable  auquel  le  foldat  devait  ache- 
ter, au  lien  df  prendre  pour  rien.  Cela  lui  gagna  fort 
le  peuple,  k  tellement  le  bon  Louis  XII  qu'il  eut  envie 

I  de  fa  faire  Connétable,  d'en  faire  l'appui  k  l'ami  de 

'  fon  rueoelllnir  Frençoii  1".  ■ 

I      Le  17  juin  le  Duc  de  Bourbon  céda  a  Jean  de 

I  Chamigny,  Seigneur  de  Pfancy  k  de  Brière,  fa  moitié 
de  1»  juflice  do  Heu deBritre.  (Arch.  de  ramp.,  PP.  |r, 

1  1-,  iHfii.]  —  Le  5  J"i^l't,  Madame  fit  une  Ordonn.ince 
j  relative  aux  Notaire»  de  la  Principauté  de  Dombe»,  par 
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Claude  Uuiendn,  bou^eois  de  la  ville  de  Lyon,  de»  Sâgneurie*  de  Riverie,  Châ- 

ttUus  &  Fontanez  audic  pays. 

L'année  if  14  (t),  l'églifc  collégiale  de  Notre-Dame  de  MonibrUbn  eut  pour  fi» 

23*  Doyen  noWc  Pierre  des  Efcures,  natif  de  Bourbonnois. 

Ce  fut  lur  la  fin  de  cctcc  année  que  le  Roi  Louis  XII,  furnommé  le  Père  du  peuple, 


laquelle  elle  défendit  à  ioM  clercs,  prêtre»  fc  gen» 
d'Êglife  d'ttre  Noiaîra  k  d'en  mnfUr  Im  lianftiefw,  è 

|t»*in^  <If*  f.'iiix  U  tie  i.iillili'*  dps  .H^t'^  f:ii'ils  rt»-  t*vrr>i*'nt. 
Elle  fu|>|>rm)a  toute»  les  provilion»  exiftarite»,  U  refolut 

de  fiaer  *  «m  eertain  nonfaralw  ehwga*  det  Ntnain». 

FUe  «iéfpndif  fes  Baillis,  Sénéchaux,  Jii(;p«.  St  Gardes 
dc4  fceaux  de  iie  plus,  créer  ouciins  Notoire*,  U  elle 
•*cn  réSen»  la  nominei  im.  l\ic  interdit  aux  Notaires  de 
Tes  pay»  d'aoeefrter  les  mfmcs  fondions  d'auMs  Sei- 
gneur», Il  aux  Notaires  apciflol  ques  de  (lipder  eucwi 
contrat  daiii  ft-s  Seigneurie*  j>onr  chofcs  leiiiporelle<.. 
Elle  ordiMuia  que  fes  Notaires  tiendroient  des  notes 
Il  preleeolet  de  loua  les  aâes  t^uTHs  reeavroient.  «  Je 

t»e  fai^,  ii:t  AubrtI  a  i]ui  iioii*  i.'iTi|'ni:i'jjn-.  i;c^  ilo'.iti's, 
ii  c'elld  caufe  de  cette  ortlonrkance  que  i'Arclievéque  de 
Lyon  aieeinmuRie  les  oOciers  de  noire  PrinccAb.  tl 
leva  leur  rxcomm'jnxation,  mats  il  nj.pcl.i  de  fon  ordon- 
nance au  Parlement  de  Paris  pour  ce  qui  regardoit  le 
leaiijolois  au  Royaume.  Je  cix>i$  qu'il  y  perdit  Ton  pro- 
cès, car  Madame  n'avoit  rien  ordonné  qui  ne  fikt  coi^ 
forme  aux  ordonnances  du  Roi.  >  (Mém.  mlT.  d'Aubretk 
Afchives  de  l'Empire,  P.  i)88,  c.  130  :  Ordonnance 
d'Anne  de  France  fur  le  fait  daa  Noiaim.)  Le  ay  aoâl, 
la  hinceflk  Te  trouvant  i  Moulina,  donna  ain  Religieus 
dt-  S'iiivigiiy  lies  If'lri's  di^  rriiirirmrit  iiii  lii'  proleflion 
ét  de  (auvcgarde.  (Mcin.  pour  fervtr  a  l'iiill.  du  Prieuré 
de  Souvigny.)  Ce  fut  pemlant  cette  même  année,  fulvant 
Aulweli  t|ii'Afuii"  ili>  France,  •  su  nom  <li:  Duc  <lc  Bnur- 
bgn,  Is  afin  qu'il  pût  routciur  les  dépenfes  qu'il  avoit 
lUte»  pcnir  le  fenrioe  du  Roi,  vendit  k  Ctaude  Leuren» 
cm,  bourgeois  de  Lyon,  les  terres  de  Riverie,  de  CliS- 
telus  Ii  de  Fontanez,  moyennant  la  fomme  de  4,000 
éCW  couronne,  valant  lors  54  marcs,  }  onces  k  deniy 
d'or.  •  ■  Le  grand  train  du  Duc,  dit  M.  AuguOe  Bernard 
dans  fon  Hijfoirc  iu  Ferq,  flil  caufe  qu'il  engagea  plu- 
iicnr^  SoiqiH-urieS,  comme  Roanne,  Viripti,  Mallevul, 
Chavanay,  BulTy,  Soulemon,  fcc.  Il  nous  refle  eitcore 
des  lettres  d'Anne  de  France  par  leliiueltet  elle  accorde 

I  Arttms  r.ouffifr  'a  niaitit*  de  la  Seîgpeurîe  de  Roanne, 
appartenant  au  domaine  particulier,  a  (Juillet  1 5 1 5.) 

L'fdiieur. 

(1)  Pendant  une  grande  partie  de  l'anniT  1^14,  le 
k)uc  de  Bourbon  réjounia  en  Bourgogne  afin  d'y  fur- 
velller  les  SuIlTes  qui,  pour  attaquer  cette  Province, 
atlendoient  une  defcente  de  Henri  VIII,  Roi  d'Angle- 
taife.  Mais  ce  Prince,  avec  qui  Louis  XII  avait  entamé 


des  pourparlers,  n'ayant  fait  aucun  mouvement,  le»  Suil- 
fte  furent  condamnés  ■  l'inaflian.  Le  Dye|iraneit,pw- 

il.-iii!  (cmps  l.*!,  Ici  plii-'  prarulei;  [iri-i-»utio<iS  pour 
fortifier  h  garder  Ici  lieux  par  ou  il$  p»jiivoi«it  enirtr 
en  fmm.  Il  il  déCmfe  de  UMer  peiTer  dans  le  Mkoi» 
nois  aucune  perronne  de  cette  nation  /ans  jftu  &  Jai^ 
conduit.  Il  de  lailTer  circuler  de»  grains  fur  U  Ssdne. 
De  plu*,  il  ordiuma  a  tous  U  ^  vap.îi  1  Mtier  le 
Màconnois.  (Arch.  de  la  Cote  d'Or,  B.  }I47,  Ke^fHn; 
f  47  k  54.)  Il  avoti  envoyé  en  Lyonnoil  une  tnw|ie 
de  mercenaire»  Albaimi*,  fous  les  ordres  J.i  k's  ieir 
de  Fonirailles,  It  ce  dernier  le»  avoit  loge»  près  de 
Lyon.  Les  Confeillen  de  ville  s'empreIRreni  de  rfcli- 

[IRT  ai.pro  l'c  liji.is  XII  le  iimvuï  <[i-  re^  mcrceinlff*, 
Si  le  Roi  s'emprelTa  d'écrire  au  Duc  |Miur  qu'il  fatisGt  a 
leur  demande.  En  même  tempe,  ils  ensuyfaeiit  un  àet 
leurs  aiiiTcs  de  Charles  de  Boi^rbon,  afin  de  le  fupfliw 
de  tie  |>as  faire  loger  de  garnifoii  dans  leur  ville  k  dm 
les  faubourgs,  It  de  leur  lailTer  faire  des  approvifiorme- 
ments  de  blé  pour  LjFOO.  (Arr-h  v'->  l  «  ville  de  Lyw, 
BB.  )).  Regiftre.  a  février  1514,  N  ^  j  Le  lendetntia, 
le  Soigneur  de  Foiitrailles  ayant  detnSTid.-  aux  Fcheri» 
de  loger  tes  Albanois  dans  la  ville  même,  les  Confcilcn 
lui  répondirent  que  •  jamais  ils  n'ont  aeooutumé  4r 

foiTiir  des  loyers  ;h.x  c.ipil.iiiie^  fc.  ij'i'il  liiy  plaife  fo»' 
loger  uu  luy  plaira,  car  II  y  a  affez  louyers  ti  hclleilerie» 
oA  te  pourra  laellcment  knifcr  en  payant  eowae  4> 
rf/Linume.  •  (M*me>  Archives,  PB.  ;  j ,  Repiflro,  —  No«> 
devons  communicatton  de  ces  mtcrelTants  documents  à 
M.  RoNt,  la  Uta-oMgeant  I»  très-diudit  Caofanniaur 
de  ce  riche  dépôt.)  le  même  jour,  les  Confeiller»  éui- 
virent  à  M.  de  Tournoi),  qui  fe  trouvoit  auprès  du  Due 
de  Bourbon  en  Bourgogne,  afin  qu'il  les  Dt  difpenftr  de 
recevoir  ce»  mercenaires.  (Mêmes  Archives,  Bl.  i).} 
Le  Prince  s'empreffli  de  leur  répondre  : 
•  Meineiiri,  M.  de  Toumon  irt'a  prie,  aRiri  de  vow 
foulag«r,  de  oller  les  gens  d'armes  qui  font  en  gamifon 
en  vM  bubibourgs,  ee  que  j'avais  delibéié  fieç»  dt 
foire.  11,  en  oblem|>eraiit  j  fn  requefle,  j'ay  ordonne 
qu'ils  foient  mit  en  gamifon  en  mon  pays  de  Forefi», 
mais  il  faut  encore*  pour  quelque  peu  de  tcnfs  \ogit 
cinquante  Alhfttioy-i.  en  vos  faulxbourgs.  Touttcsfoy», 
j'efpérc  bteiitufl  vous  en  derchargcr,  car  je  defire  vout 
foulagcr  autant  que  me  fera  poffibla.  AiA  n'a  parié 
ledit  lieur  de  Toumon  que  je  vous  vouiniTe  permettre  tirer 
quelque  nombre  de  bledz  de  ce  pays  pour  volbm  vie, 
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tomba  en  la  maladie  de  laquelle  il  mourut  le  i"  jour  de  Tannée  fuivante  if  if .  Ce 
Roi  avoit  delTein  de  rcconnoître  tant  de  fcrv  ices  lîgnalés  qu'il  avoii  reçus  de  ce  Duc 
par  l'ofHce  de  Connéuble;  mais  étant  prévenu  de  mort  avant  l'exécuter,  le  Roi 
françois  I**,  ùm  fucceflèar,  k  fit  dit  fon  avènement  à  la  couronne,  oomune  noua 
allons  voir.  Mais  auparavant)  remarquons  que  les  armes  du  Roi  Louis  XII  ayant 


jiiMii  ce  que  ave/  i  t'LL-fTi'.é.  J'a)  jccurJd  fiu.iit  ij>.' 
Toumon  que,  y  a  ^uclqllci  marchcii*  qui  oi  veuillent 
vcnb  Inor  «a  b  Conié,  je  pMinallraijr  qulb  I»  puMhnl 
mener  li  dcreendrr  eii  voflre  ville  ;  nuii»  He  n>n  lever 
de  Ccubi  de  ce  dit  pays  qiw  je  ne  vuys  quel  train 
l'affaire  de  SiMiy(T<-  (  ivfKlr»,  je  ne  fui*  délibéré  de  le 
foullnr.  Toulc«ro>»,  entre  cy  U  doute  ou  quinze  jour». 
Mtt  fieur  cfo  Tmmon  m'an  pmim  eferipn,  U  Mon 
la  dlfpofitioo  des  chore»,  je  y  potirvoiray  II  ineflray 
de  vout  y  bire  tout  le  ptaifir  que  je  pourray,  ainfl  que 
plue  à  plain  j»  ttqr  «y  donné  charge  le  wnit  dire,  u  k 
OieU|  IMBran,  qui  voi»  gtfde. 

Efcript  I  Sourfaen,  le  VTde  lewier. 

AiiiH  Vif^ne  :  Voftre  Bourfaonn,  Cliarl..  >.  . 

ie*  Conreillcrs,  apri-si  s'jlre  entendu»  avec  le»  inar- 
duudt  de  bit*  qui  «ppraviDonaoleat  la  «Ole,  efwoyè- 
ranl,  le  II,  deux  àâégaét  pour  nmeteier  la  Frince  »t 
lui  •  oRKr  tout  let  ferments  eceoutumÀ.  •  •  El  ftront 

leur*  deviiii ■.,  diP  ienl-iU  dans  \c\irs  inllruflions  d  leurs 
délégués,  que  aucuns  geii»  d'anne*  ne  foient  louget  en 
ceila  vile  ne  èe  faulilMur^g»,  pereilleinent  pourruivroiit 
le  biilté  de  falei  fNtur  k  fnmiBaa  de  oeOe  «iUe  a 
montreront  que  b  letm  de  permlMIon  envoyée  n'eA 

i(iic  tir  joj  ffni ;,  II'  -.,  ce  [qui]  n'ell  rien  au  regard  'ic 
la  provilion  de  ccfle  viUe  ncccOairc,  lie.  •  (BB. 

Le  14,  ht  ConlUllert  Nrent  de  nowdlee  inflancee 
aupré*  du  Baron  de  Montagny,  délégué  de  M.  de  Tour- 
noit,  pour  qu'il  éloignât  les  Albanols  des  faubourg*,  lift 
lui  eavayèrent  un  des  leurs,  Jean  Sala,  pour  lui  renton- 
tnr  que  •  le  Boy  ne  M.  de  Bourbon,  (on  lieutenant, 
ne  veulent  que  f  on  louge  en  le  ville  m  (•  iiuxbourge 
aucuns  ficns  île  guerre  par  manière  de  garnirnn,  b 
qua^id  on  les  y  vouldroit  louger,  que  la  ville  ne  le  fouf- 
frira  pas.  •  —  Le  Seigneur  de  Montegny  répondit  A 
Sala  ■  qu'il  ne  foet  où  !«•  lougcr  ailleure  que  eWts  faus- 
beuf»  pour  ce  que  le  peyc  eft  tout  plein.  •  (BB. 

l<-  11  mar-i,  \c  Duc  ilr  Buuflioii  ufliuya  aux  Ciinfeil- 
lers  la  penniilion  de  l'approvilÉonnemciit  tic  bJes  en  tous 
pay*  (hors  le  Duclié  de  Bourgngi^e  &  la  Viconité  d'Au- 
aonne),  It  de  les  traorporler  par  la  Sadne  juftju'i  Lyon, 
les  CMirelliers  lUram  peu  IkliilMis  de  cette  eulorflh- 

'l'jii,  i:ui  ne  jKMivoit  s'appliquri-  <jii'.'i  la  Cîiânipa>^iie  &c 
a  la  Comté  de  Bourgogne,  d'où  ils  ne  jugèrent  pas  a 
prapMdefiiievenlrdn  bltft  àceufede  la  dieitédu 

le  a6  avfil,  le  Due  «knoe  «oauidiRoo  à  un  de  fc» 


lieutenants  de  cunduire  50Q  larir<|iifi:i  t>  :>  Deci.'i  .  -, 
le  Nivemots,  U  de  leur  faire  fourntr  les  vivres  necei- 
fiiiics.  Dent  cet  «de,  le  Nnee  praod  le  queiti  de 
Couvaroeur  de  Languedoc  li  de  Lietitenam  général  du 
Roi  en  bn  Dudlé  de  Bourgogne  U  es  lieux  Circonvui- 
fiiis.  (Arcli.  de  rtmp.,  J.  10J7,  n"  6,  (ignat.  aut.  fceau 
en  cire  rouge,  appofé  fur  un  fragment  de  la  pièce 
ennpé  en  manifetc  de  queue.) 

Le  7  mai,  le  Seigneur  de  Montagny,  envoyé  par  le 
Duc  de  Bu^irbon,  cominuni<|iig  aux  Confcillers  de  la 
ville  de  Lyon  une  lettre  du  Prince  leur  annonçant  que 
les  SuiOies  avoient  rcfufé,  dans  leur  dernière  ailembièe 
tenue  à  Bcnie,  de  treilcr  avec  ie  Bol,  fc,  comme  cette 

(.inivflle  lui  raifolt  craind'c  une  [>roc!iai. lu  invanon,  il 
leur  ordcMinoil  de  •  faire  biHiuc  diligence,  de  t>croigner 
aux  remparts  II  fortiHcatii>n>.  •  •  Aprei  laqudie  leAure 
a  été  mi*  en  terme»  (par  le  Confulat)  de  trouver  moyen 
d'evoir  argent  pour  fulnenlr  è  befoigner  prompiement 
au  fait  derdil*  remparts  &  fori  fïcnt.i  n-.  -  ilbid^tn.) 

Dans  leurs  réunion»  pre<'cdentes,  les  ConCeiUer» 
ovulent  déjà  voté  la  conftruAion  de  quelqtxs  fortiR- 
cations  pour  la  ville,  a  lait  faire  des  praviGaiia  de  fal» 
pétre  :  •  A  cAé  ordonné  que  Jean  Says  it  Jean  Brolet 

ii\in.n'  c;i.-iri;!-  d'.:i(  h.!!|itcr  b  .i.'ii-fîiM-  ln.i-.  ral[:■l•ltre^ 
qu'il»  trouveront  eu  celle  ville  pour  la  fourniture  de 
la  viDe,  u  ce  qu'il  maniera,  meCdlli  fleurs  les  eooape* 
rans  ont  voulti  eftre  tenus  It  ont  oiTerts  avances,  chacun 
fa  [part]  dudit  falpeRre  aufdils  Jay*  «i  Brotet.  (Comptes 
rendue  du  prix  des  rorlilications.  BB.  )  J  • 

Le  1 6  mai,  le  Seigneur  de  Montagny  avertit  ie  Coa- 
rulat  que  le  Duc  de  Bourbon  hii  avait  ordonné  de  loger 
Albanoi*  en  Lyonnoiç,  on!rc  ceux  qui  y  iStoient 
déjà,  k  il  leur  demanda  de  les  inilaller  dans  les  fau- 
bourgs. Mai»  le»  Confeiller»  s'y  op|>ofèrent  vivement  It 
lui  dépêchèrent  un  des  Içuri,  Benoit  Berton,  pour  •  le 
prier  qtiTH  ne  veuHIe  aueuncmem  innover,  contrevenir  h 

1.1  vciiileiitr  lUi  Roy,  ne  i-s  pr  v  ilcgirii.  de-  la  ville;  ti 
ncantmoins,  s'il  perfide  de  les  y  louger,  a  cflé  ordonné 
efcripre  a  M.  de  Bourbon,  le  fuppUant  qu'il  veuîHe  matK 
der  II  oélroyer  (es  lettres  (pour  l'en  enpMier).  •  (Rag. 
Conful.  BB.  })  ■) 

Le  19  mai,  le  fieur  de  Montagny,  qui  avo  l  et  j:ii- 
rnis  par  le  Roi  pour  furveillcr  la  conllruction  des  rem- 
paru  u  fenMiaation  da  la  vile,  déetart  bnilquemem 
eu  ConAllet  •  qtfli  mettra  U  logera  aux  fauxbourgs  de 
ville  fat  Albanoii,  autre»  que  ceux  qu'il  y  a  mis 
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pour  fupporcs  deux  porcs-épict,  que  la  Maifon  d'Orléans,  dont  il  étoit  forti,  avoit 
pris  pour  hiéroglyphes  &  fymboles  de  Ton  Ordre  miliuire,  paroiflent  encore  aujour- 
d'hui relevées  en  broderie  avec  leldits  lupporo  l'ur  un  des  plus  anciens  &  riches  pare- 
ments dTtnittl  de  ladne  églife  oottégpale  de  llond>rifon,  êc  nênoe  fe  voient  eq  lefief, 
■ndit  peyt  de  Fom,  en  «ne  des  deft  de  la  voAte  de  la  nef  de  Féglilê  paroMBalf  de  la 


pois  Irùi»  moi»  en  r»,  cofnlv.rn  ijiw  Mgr  H<-  Bi  i]r1j..ii  Iwy 
•Il  mandé  \ogeT  lefdils  gens  d'armt-s  «u  pajs.  dr  lyoo- 
nois,  fan*  faire  mention  defdil»  faubourg».  •  (B6.  )  ;  } 
Lm  ConWttais  h  héUmii  d*  porur  pUml*  au  Duc 
d*  louffaon,  «|id  Irar  mâiwBk  la  btlre  fuiranla  ; 

•  MrlfiMjr»,  j'ay  r*ceii  vo»  l*tlrci  par  ce  porteur  fai- 
(•nt  ineix-ion  que  je  nr  veuille  mettre  nuUc*  gamifoii» 
de  gent  d'armes  en  voftre  ville.  Vaut  pouvez  aflrr 
•Muret  <|w  j'ay  imajoun  <MM  «i  Mn  «bw  fouHa»- 
ger  *  Ml*  aulani  4e  ptafflr  qut  è  «ce  pnfww  «Uw» 

que  voua  n'aurer  gamifon,  Ti  ce  n'ed  i  l'MtrtaM  k 
que  l'alTaire  le  requit-re,  te  mmt  que  M.  de  Tounan 
palTr-  H  V  c!i"vrr»  irioy,  <|in  fera  de  bnef,  Je  luy  ei>  diraf 
plu»  ampiuiant  mon  vouioir  pour  le  vaut  dit*,  tyàmiH 
noSraWgiHiir,  qni,  IWBew«,«MN4aiinecequeiMI>- 
m.  Efcripi  à  Saulyeu  le  la*  jour  de  may,  Voftre  Bour^ 
bonii.  Charlet,  •  it.  au-dcflui  •  À  Medieun  ks  Iche- 
vin*,  manant  It  habitai)»  de  la  v^Ile  de  Lyon.  •  (BB.  )  ) .) 

Le  1"  août,  le  iacréuire  du  Saignaur  «k  Monu^ 
«int  anMiiwar  au  ConMat  qaTuna  Mw  de  M.  d*  Tau»- 
non,  adrelKe  A  Ton  mattre,  l'avenifToil  •  que  les  Suylfca 
fcnt  granl  provirion  dr  farine»  a  Befançon  It  te  font 
ouyr  venir  en  Lyonnais  l  U  c:.  Danlplnni',  laquelle  exl  i- 
bilion  Eaite,  leâure  dudit  arttde,  il  t'a  mirée  (la  lettre) 
dMtnhqr.  > 

Le  3s  aoôt,  laa  Confeil'r-i  '  rp.-urent  du  Duc  de  Bour- 
bon, qui  «toit  tenu  en  évni  jur  cette  latiife  alerte,  une 
lotira  dani  laqualh  H  tai  prMt  de  hif  aiw^yai  teula  laar 
«rtilerie  : 

•  Ctat  U  hkn  mam,  fnur  e»  que  femum  «eeite- 

nei  pour  «vrité  de  la  defr-ente  que  veuUent  faire  la* 
Suyfl!>ii  en  ce  pay»,  je  vi  m  (.nr,  lîvwntînent  cet  lettres 
riir  .  r-tir  (jliflc!,  amener  i)iiir.rc  pièces  de  voftre  .irlillr- 
ne  julquea  é  Chalon,  pour  le  (ervtcc  du  Roy,  ti  je  vous 
ftvmettt  que  raOrir»  dudii  Icipiair  «uydé.  les 
von  fcire  rendra  fan*  y  fnifhr,  parqiiny  n,e  ferei  plaifir 
de  IMfe  (auhe,  *>.  ou  pl  is  to(l  qu'il  voii>  fera  polfi- 
blCf  l£  a  Dieu,  chers  k  bien  ^n^e/,  iju.  vous  donne  ce 
que  vous  deTirc  ECcripl  »  Di|uii  ce  J}'  d'aouft,  ainft 
figné  Cbarlet,  It  au  dcflbubt  :  Petit.  U  fiiparfetiption  : 
A  aot  ciien  ktiian  ama,  laa  ElidMvini,  uiaMM  k  faWti- 
tant  ée  la  «Me  de  Lyon  k  aulrea  olSeien.  • 

avec  quelques  iiotabies  pour  t'cnloidre  fur  la  reponfe  a 
M«  au  Duc,  nçmrn*  du  Prince  dew  «OHM  liMna 
.non  moitM  preflhMe»  : 


le  Duc  i*  BeurbcmufM  fÂmmgKÊ,  Ummant  fa» 
nval  tn  Bourgogne. 

•  Cliers  11  bien  acnez,  noua  vaut  eferipvifmea  hyer 
hiru  amen»  à  Chalon  quinae  pMna  de  «oAra  attillaria 
qui  ell  dadana  «aa»a  viMa,  k  a»  pair  la  IMeadu  lUqr} 
à  cefte  caofe,  je  vous  prie  de  diligcnler  de  le*  y  faire 
mener.  Et  me  feâe»  favoir  le  jour  qu'elle  y  pourra 
arriver,  aiîii  que  j'ordonne  (t  y  envoyé  quelqu'un^  pour 
en  faire  oe  qui  tera  advifé,  k  sic  ferai  plaifir  è  œ  m 
Ui«  fcukt.  f  t  è  Diw,  ctH»  k  bien  imm»  ^ 
doini  cv  que  délirez.  Efcript  é  Dji^M  tt  *«*  dTaoulL 
Vcfitt  Bourbenn.  CharUi.  • 

■  MefTieiir*,  voir»  ave/  («ii  favoir  (>ar  Anne  Pelouz 
que  i'ay  envoyé  par  délia,  oomine  It»  SouyBat  defcen» 
dent  *  (iHii  dUgmea,  k,  *  «e  que  fiy  •lll•ndl^  9» 
nanalkil  Ibrt  «oIIk  vHle.  A  ceA»  caufc,  damaa  màm 
de  la  (aire  aeliew  de  rempart»,  au  moiaiii  ce  que 
en  pourrez  faire  promptemeni  es  lieui  plus  neceffaires, 

fc  que  «oui  faiâc*  provifion»  de  vivre*  tant  pour  la 

envoyer  par  deçà,  mefinement  det  «tna,  car  lia  mm 

clians  qui  en  amèneront  feront  bien  payée.  Si  n'y  veial- 
Irv  (.1IK-  (;iulti\  Il  .1  Dieu,  MefTit-ur!.,  c|m  vou»  domt  ce 
que  délirez.  Lfcnpl  à  Oyjon  ce  34'  jour  d'aouft.  Vajtft 
eMtftami.  Clailn.  • 

•  Lerquritai  dauai  talM»  ««im  u  «M  ■l»«»tann« 
i(uvl  refponfe  l'en  devra  faire  i  raondh  fieur  delodriMMi, 

fi  l'en  Iiiy  *-n'.i  ,  ■  r  ;i  Ic!itiîe*  f'K^'es  ii',^rti[l«'rt*- <iu  non. 
Il  quel  refponfe  l'en  Ujy  fera.  Sur  c|uoy,  par  Wa  oppiniow 
eoMorden»  defiMa  eompnwa,  •  cA«  i«Uu  emuyur 
quelque  bon  parfenralge  dwcfs  Mtt  Se%neur  d*  Roww 
bon,  avec  bonnet  letta<ei  mUlivet  k  advertilfemenlt  pour 

iuy  remo:  trer  qiio  lad.'tf  viile  n'a  que  quatorze  pieçe> 

de  grude  artillerie  appartcttan*  au  cotnmuii,  It  que  la- 
dite «Ole  aft  IbltCn^rfe  k  nMaaAIa  par  eaCtttt  SiqiAa» 

det  eftrangert  qui  y  font  k  dameurant  antre  deui  foiret, 

aulTi  que  ledit  Seigneur  efcript  qu'on  fe  meâe  en  def- 
fence  k  qu'on  {»ce  municiont  de  vivre»  k  autre»  chofet 
oeeefliiirct;  au^  lauwnlUui que  6 on  fe deRhiOflbil 
daCdilea  XIIU  |riècaii,  k  aMre  y  venoil,  le  peupla  fe 
poumiii  eAnewrafr  «entre  le»  apptran»  fc  perdMeM 

I  courage  de  eulx  mettre  en  deBenfe  i  Ik  ani  efleu  pour  y 
aller  en  poOe  ledit  Jehan  Sella  auquel  ont  ordonne  bail- 
ler au  «feu»  d'or  «allant  })  Ihmt  dont  on  •  puM  mai»- 
dwiawi.  —  J.  GfMiar,  feadMi*  du  CuoIUbi.  • 
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viUe  de  Roanne.  Et,  en  eflfet,  ce  Roi  pafTa  en  ce  pays  &  y  fit  des  dons  à  plufieurs 
égUfes  dans  le  ceoiM  de  fon  toyagie  de  Gênes,  &  y  ravît  le  peuple  par  les  démonf- 


Le  6  (epttmbn,  te  Conlulat  reçut  la  repuiic  ilu  Duc  : 

«  lldBflun,  j'ay  receu  le»  leUret  que  vous  afmtei 
eCerïptM  oy  bien  au  long  le  c^ppitiine  de  Lyon.  Tou- 
diMt  voRre  artillerie,  tenes^a  toute  prefle  pour  la 
m'envoycr  fi  Ti  fTiMn'  a>JveiK>it  de  |»«r  ili-r.',  vriioit 
de  voftre  cotte,  je  ne  vous  en  vouldrois  en  pièce  def- 
ftMHltr,  mai»  plue  loft  voua  «n  kcoufir,  camaae  mon 
intemioa  eft,  Q  le  cai  le  requiert,  k.  h  Dieu,  Heflie«n> 
qui  votif  ayt  en  fa  garde.  Efcript  à  Dijon  ce  •o'd'aotift. 
Vojire  licurbonr.  Chjria.  • 

Le  1 1  f«p(erot>re,  le  Confukai  envoya  ion  Secrétaire 
Ml  Duc  de  lowbQn,  è  D^fea,  pour  le  AippUar  de  lae 
eietnpler  de  recevoir  de*  Albanol*  qui  «rrivoient  è  Lyon 
en  grand  nombre.  Le  17  Teptembre,  les  ConfciUers, 
réunis  dan*  l'églife  de  St.  Jean  au  Chapitre  U  aiui 
geoe  du  Confeil  du  9m,  reçurent  réponfe  du  Duc. 

le  Pifnee,  pienent  en  eenlUérallon  lae  nombraoli» 
charge*  de  l^i  vlïle  qui,  pendant  cette  année,  avuit  logé 
un  grand  nombre  d'AIttaiiois,  li.  qui  avoit  eu  beauCuup 
à  fouHrir  d'une  lernpête,  leur  permit  •  de  Toulager  ledit 
pays  dca  iaotijuenet».  »  U  avoit  rtfiandu  i  l'anvoyi  du 
ConlUai  «qiÂl  eureheufll  grand  deOr  de  fiNilager  Mil 
payl  comme  le*  de  [ mp;'  -,  Jt  que  ie  Roy  tuy  avoit 
mandti  envoyer  leldits  laiilquenciz  fur  la  Ufierr  du  Lyuti- 
nois  pourleiv  hire  la  monflre,  fe  qu'il  a  efcript  au  Roy 
lue  chai)|H  k  povreté*  dudit  p^r»,  hiy  lupplieat  qu'il 
ibli  Content  lea  envoyer  en  Prouvence^  dont  i  eâetMi 
d'heure  à  autrrr  refjioiifc,  la'juelle  fue,  il  le*  fera  def- 
condre  audit  pay*  de  Prouvence,  amfl  que  ledit  Seigneur 
de  tOuilHin  Vû  eieripi  *  merdiu  fieun.  •  (II.  j}.}  Le 
Heur  Gravier,  fecrAeiic  do  Confulat,  qui  s'était  rendu 
en  Bourgogne  aupfte  du  Due,  reçut  pour  fa  d^penfe  tt 
celle  des  chevaux  iJc  fiorte,  a6  livri-s  1  2  fol*  loonKus  tL 
6  écus  foletl,  en  tout  }8  livre*,  de»  main»  du  TréCorier 
de  r<gllfi»dnSt.  JeMt  (19  hptenbiv). 

A  la  date  du  34  Teptembre,  on  lit  dans  les  Regiftres 
confulsires  cette  délibération  :  •  MefTieurs  avoient  eflé 
alTemblez  pour  advifer  le  moyen  de  faire  promptemcnt 
peflier  les  Unfqueneu  qui  (ont  à  l'emour  qui  appro- 
cfaeM  ceAe  ville  pour  pafhr  tt  aller  en  Prouvence,  met- 
mement  pour  faire  deOoger  le»  cinq  cfn-  hif^/^-^  a  In 
Guillotière,  U  a  efté  advifé  prier  k  ont  paye  ledit  heur 
do  Vilmoilt  de  vouloir  faire  te»  diligence*  k  envoyer  k 
mander  gens  k  meOsges  fur  les  ehaiape  aux  commit' 
hirea  peur  lea  faire  pramptement  peflhr  Cant  Mre  fou  H» 
ne  preffe  en  la  v  llr  ne  .î.jx  cl.fiinps  U  pour  fnire  les  fraii 
ont  ordonné  luy  bailler  vini^t  c:  .12  Roy  dont  il  fournira 
aurditz  fraiz  ken  ont  pafTé  ma  lii  iiu-iii.  •  (BB.  )).) 

Vold  flnmment  ifnftm  M.  Mignet  fur  la  conduite 
du  DuedetoitffaandiMit  «Ht  année  mi4  :  •  Lorf< 


que  1.1  défaiK-  «le  Novai  e,  (a  perte  de  l'Italie,  l'invalioii 
de  la  Bourgogne  par  les  SuilTea  eurent  atlriAé  de  revert 
nombreux  le  règne  de  l'eacelcnt  k  iobabile  Loui»  XII, 
le  Due  Charles  de  Bourbon  avart  été  chargé,  en  1514, 
flr  c  t.uvrir  I.i  frnninTi-  iïi*':i:icer  <J<'  i'rll  k  de  repoufTer 
les  périls  auxquels  était  expofé  le  territoire  même  de  la 
France.  Il  atail  lUt  «He bien.  H  avait  milan  état  dn 
déCanfe  les  prarinece  «uecitcs,  qu'M  daKvni  dm  fUdaia 
d^bcndés,  k  il  avait  introduit  une  rigoumdè  dilbipUhe 
parmi  drs  tnujprî.  tjui,  ji  cette  éiKxpjr,  n'en  luppor- 
taient  pas.  •  (Arvur  des  Utuic Mondtf,  février  liée,  k 
Marillee.) 

Pendant  cette  même  ennée,  Anne  de  France  convo- 
que,  au  moi»  d'août,  les  trois  Etats  du  Beaujolois  pour 
leur  demander  un  don  gratuit,  <  à  caiife  des  grandes 
dépenfea  qu'elle  étoit  obligée  de  faire  pour  garantir  le 
pejrs  des  SuMès  l*  plus  encore  des  «rieurs.  •  (Mém. 

inIT  d'Aiilirft.) 

le  18  ma:,  jvoit  eu  lieii,  fiu  clmtcau  de  it.  Germain 
en  laye,  le  mariage  de  Fraiiçi-i.,  Duc  de  Valois  k 
Comte  d'AngouMme  (depuis  François  1"),  avec  Madame 
Oaude,  IMe  alMe  de  louiis  XII  li  d'A<Mie  do  Bi«lagne, 

i|ui  etoit  mo.-le  le  gjanvi'T  cii-céder.l.  Le  Duc  di»  Bour- 
liou  «iflilla  <i  CCS  iKX'cs  tt  fe  dilbr.gua  aux  tournois  qui 
furent  donnés  ii  cette  occanon.  •  Il  y  eut  pareillemnl 
de  belles  joufles  qui  durèrent  pluflcurs  k  diwn  iours. 
Monfeigncur  de  Ravel,  de  la  MaiCon  d'Amboife,  k  Mre 

de  Monreifiiie-.jr  If  Grand  Ms'lif,  eHoil  rulrrpretieijr;  k 
des  lenans,  MelTeigneurs  de  Bourbon,  de  Fois  tL  de 
Vandotate  y  jouttemit  k,  muinoyewiitltlet  d'aeirae 
gcntiisbommes  que  jniwoii  Ifopdo  pdm  è  ko  nomnûtr 
tout.  •  (Chronique  de  J.  de  St.  Gehik.)  Anne  de  France 
II.  f.i  v.Wf  fiuenl  aiiffi  luvfeute»  4  ce»  fêti-r.  (Ibidem.) 
Louis  Xll  avoit  invefii  le»  deux  jeunes  époux  du  Ouctié 
de  Bretagne,  bien  quCoui  teiBMS  de  Ibn  oentrat  de  aan> 
riage  avec  Anne  de  Bretagne,  il  eAt  été  (lipulé  que  le 
Duché  apparliendroit  au  fécond  enfant  k  naître  de  leur 
manage.  On  trouve,  A  la  date  <Ui  1 7  feptembre,  la  fop- 
mulo  d'un  UxmtM  du  Duc  de  Bourbon  par  lequel  il 
s'engago  è  Ihrvfar  envers    eonlra  tous  le  nouveeu  Doc 

r'r  RrrOipiie  qui  fut  dpjiuis,  Franniis  l"  :  •  Clinrli-'.,  [lu- 
tte Bourboonois  U  d'Auvergne,  prommetz  fa  jure  fur  U 
foy  k  fermant  que  je  tyeti*  de  Dyeu,  de  byen  k  leeu> 
ment  fsrnr,  lecourir  k  ayder  de  tout  mon  pouvoir  mot^ 
dit  hm*  le  Due  de  Brataigne  U  de  Valois,  envers  k- 
contre  toui  fan»  milr  i-irppter,  reWvi-  -  uurf  N-  njyau- 
me,  k  an  tbemoyn  de  ce  j'ay  cfcrii  k  fyné  de  ma  main 
Tes  prefantes  k  fellé  du  fceau  de  me*  arme*.  Fait  à 
Di»jon  le  XVII*  Jour  de  feptambro,  fan  mil  V>  H  XIIU. 
Signé  :  Chflrf».  ■  (Bibl.  imp,  MB*,  françois,  n*  ai^io,  - 
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tndoiu  de  borné  plus  que  paternelle  dont  il  l'honora,  félon  les  Mémoifei  qin 
s'en  font  trouvés  en  la  ville  de  St.  Bonnet  le  Chaftel  audit  pays. 

Ledit  Roi  Louis  XII  étant  décédé  le  i"  janvier  de  l'année  if  if ,  ce  Duc  fe  rendit 
près  de  fon  fucccffcur,  le  Roi  François  I**"  (i),  qui,  par  fcs  lettres  patentes  datées  du 
12*  jour  dudit  mois,  lui  donna  l'office  de  Connétable  de  France,  vacant  depuis  la 
mort  de  Jean  II,  Duc  de  Bonfbon,  onde  de  Madame  Smanne  de  Bourbon,  fou 


Bélhtifie,  inc.  8450.  Picce  autograi  hc,  Tipiicc  :  frciiu 

a  trait  fleura  del^t  Uà  l«  bande  des  Ducs  de  ftourbon, 
•vce  eelta  teganda  :  Canlat  éa  ^nhttm.  £■  Anem. 

Le  7  août,  Louis  XII,  Agé  de  ^  5  ans,  époxita  la  Prin- 
c«fl°e  Marie  d'Angleterre,  foeur  de  Henri  Vlil,  qui  n'en 
avoil  que  Maa«  La  Due  da  Bourlian  aMfta  à  eelte  eAié> 

monir»,  laifTsnt  en  Boiirgoprie  poiir  fon  Lieutennni  le  Sei- 
gneur de  St.Aiidré.  Il  s'étoit  rendu  à  Boulogne  avec  plu- 
fleurs  des  Princes  du  fang  pour  y  recevoir  la  jeune  Reine 
la  conduire  k  Paris.  Par  fuHade  ce  mariage,  Louis  XII, 
ayant  fait  la  pais  avec  Henri  VIll,  porta  de  nouveau  fe$ 
vues  fur  le  Milanois.  «  Le  Roy  fe  voyant  en  patience  avec 
l'Anglois,  dit  Martin  du  Bellay,  ddibera  de  drelliv  une 
aimée  pour,  au  printemps,  reconquérir  Cm  Duché  de 
n,  dont  il  donna  h  rhnrpe  su  Duc  de  Bourbon, 
U  avoit  refufée  quand  le  Seigneur  de  la  Tri- 
moujUc  y  aRa,  paive  que  faniiée  hiy  femUoit  Ibible 
I  rur  'irc  frlle  rnni-jncne,  aiiiH  qu'il  appan;!  H  la  roispte 
(ludil  Seigneur  de  la  Trimouille.  Et,  pour  exécuter  ladite 
entre  prife,  tàl  lirar  d'Allemagne  quinte  ou  fête  iwUe 
lanfquenets,  (o"jb«i  la  charge  de  plufieurs  capitaines,  b, 
entre  autres,  du  Comte  Wolf  k  du  capitaine  Brandhec  ; 
puif-taveiye  mondit  Seigneur  de  Bourbon  devant,  à  Mou- 
tinti  iwiir  lausjours  faira  actieininer  la  gendarmerie. 
Mah  le  temps  ne  luy  donna  leifir  de  parachever  ftdite 
entrepriTe;  cor,  le  premier  jour  de  janvier,  environ 
minuit,  1  f  14  (1  )  1  $  N.  S.},  il  rendit  réine  à  Dieu  en  ta 
maHbn  dea  Toumalet,  è  Paria,  Itc.  •  Marillac  afibre 
ipif  Ip  Roi,  •  avant  Ton  trépas,  voulant  faire  foci  éi  u  k 
bouclier  de  mondit  Tieur  de  Bourbon,  pour  Tes  prouelTe» 
k  «aitut,  luy  avoil  dh  quTH  «ouioit  qu'il  ftiA  CMnaAa- 
ble;  mais  à  caiife  qu'il  fut  orctipé  de  la  maladie,  n'y 
put  entendre.  •  Le  Duc,  qui  s'éioit  rendu  à  Mouim» 
pour  les  Mtaa  da  Nod,  hil  averti  trop  tard  de  la  mala- 
die du  Roi  par  Anne  de  France,  fa  bclle-m^re,  b  il  ne 
put  alTifter  à  Tes  derniers  moments.  Madame  avoit  été 
plac^  par  Louis  XII  auprèt  de  la  nauvalle  Raim  •  pour 
l'inAruire  det  façon*  «le  France.  • 
—  le  I  *  janvier  1 1 14  (N.  S.),  le  Due  de  Bourbon,  qui 


commniiiloil  |<iiiii        F,i  1 


iÇiif,  ayant  fait  dp- 


fenlc  de  laiflicr  fortir  les  vivres  li  marctiandires  de  celte  I 
Pnwlnee,latfan»ian  dea  péage» delà  Dombeedeman-  | 

dércnt  une  r^duftion  fur  le  prrx  de  Içiji^  fiL-rmcs.  f.M^m. 
mir.  d'Aubret.)  —  On  trouve  a  la  date  de  cette  année, 
k  las  Archiva  de  le  Célo  d'Or,  B.  1 1471  det 


li'uii  niiininé  Antoîne  Beniard,  où  font  configné*  divers 
prélèvements  fur  la  rêve  de  MAcon,  au  profit  d'Anne  de 
Ffmoe,  Ducheflb  deualribiia  de  Bosirbon.  La  Prineeft, 
qui  efpcroit  recevoir  la  Reine  à  Moulin;.,  donna  ordre 
aux  (ermiera  de  la  chaiTe  dea  perdrix  dans  le  Bcauiolots 
ts  la  Donbei  de  lui  an  eonraiyer.  EBe  awoit  pendwi 
cette  année  un  procès  contre  le  célérier  de  l'Ile-Bsrbe 
•  qui  barroit  la  rivière  de  Saône,  ik  l'erulroii  de  Notre- 
Dame  de  IHe  Barbe,  ce  qui  caufoit  un  grand  prrjudioe 
au>  bennes  que  notre  Princcllè  avoit  A  CeCan.  ■  (IIAb. 
mff.  d'Aubret.)  ElleavoitcnméraaiciBptdauxMtretfM» 
eèa  contre  l'Archevêque  de  Lyon.  •  L'un  étoit  (comme 
on  fa  vu  plut  haut)  pour  iec  pratoeolaa  daa  prtMS 
qui  avaient  été  Notaires,  qui!  prétendait  ka  appailaéf 
ït  dont  il  fut  déboiitf  ,  il  1  r-  r-'-ndoit  aulTi  la  conDoifTênce 
des  affaires  des  (impies  clercs,  qui  lui  (ut  au(&  refufée.  • 
(Mém.  mir.  d'Aufarett  —  voir  dan*  la  noie  précédente, 
pour  '.'snnée  t<it],  l'tirdonnanre  de  Madame  fur  les  No- 
taires du  Beaujolois  k  de  la  Dombes.)  Pendant  cette 
mime  arniéa,  la  Mieeft  «t  délMé  *  fis  Bifet*  du 

Bcaiijolois  h  de  la  Dombes  de  jurer  le  nom  de  Dieu  II 
de  porter  des  poignards.  {Aubrft.)  Au  nwis  de  novcin- 
bre,  fe  trouvant  à  Moulins,  elle  accorda  aux  habitant! 
de  Vîllefranche  le  droit  d'ajouter  un  daef  de  Bourbon 
i  leurs  armes  qui  étoient  de  gvaJt$  i  mu  tour  tardât. 

L'Editeur. 

(i)  Louis  Xii  éunt  mort  le  1"  janvier  i  { 1 1  (N.  S.), 
un  da*  premier*  aAe*  de  Prançoi*  f*,  fon  tbeeelfeur,  M 

de  donner  (le  12  du  même  mois,  fuivini  I»-  P.  A  feltM} 
au  Duc  de  BoiirlMn,  pour  lequel  il  s'Cioit  epris  d'aboid 
tftin  grand  enihaullafine,  Pépée  de  ConnétaUe,  «l  dele 
f-onfirmcr  dans  fcs  ofiïces  de  Gouverneur  du  Lur  ruril-/-, 
de  Chambner  de  France  U  dans  (es  autres  charge»  fe 
penlions.  Comme  sll  eOt  voulu  réalH^  le  plu*  Idt  poP 
fible  un  des  derniers  voeux  de  Louis  XII,  il  lui  conféra 
cette  dignité,  la  plus  haute  fe  la  plus  importante  du 
Royaume,  même  avant  fon  arrivée.  Le  Duc,  qui  fe  rendort 
i  Pari*  en  toute  bile,  en  apprit  la  oouveiie  en  cbamin, 
de  fon  Rdèle  fecrétaire  UarMae. 

Le  Duc  île  Bourbon,  cr.mme  Connétable,  Iwichoit 
34,000  livres;  comme  Gouverneur  du  Languedoc,  la 


f  Ibnune  \  14,000  Rvrec  comme  grand  Cbambrier 

lie  France  ,  14,000  livre--.  Tir  t,:  lli-i  d-i  BourlionnotS 
accordées  à  fes  prédéceflieurs  depuis  l'éiablilToroent  de* 
VH,  «Mt  eemplM'  ht 
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épode.-  De  plus,  il  hà  coofima  aiec  ledit  oflice  celui  de  Chamberier  ou  grand 
Chambrier  de  France,  avec  les  penfio»  que  les  Ducs  de  Bourbon,  Tes  prédéceflêu», 
avoient  accoucomé  d*a?oir  fur  le  Tiéfiir  royal,  &  il  lui  donna  enooie  là  émolumena 


revpniiî  dr  fr5  (çrrrî.  Aprr*  tf*  R  r,  il  '-toit  devenu 
l'homme  le  plus  puilTanl  du  Royaume,  ayant  le  pas  Tur 
lOM  Im  Saigimui»  fiv  tma  les  Maréchaux,  fur  tous  les 
hîncc*  du  bng,  k  Cooi mandant  (uprtiiw  de  fannée. 
(llvillac;  Du  Tillet;  Anfeline;  Frtrai  Sahite  Minhe  ; 
Ancien  Bourbonnais,  kc.  ) 

•  Mondit  ficur  arrivé  qu'U  fut  davcr*  le  Roy  Franfoii, 
luy  et  la  revcrenee,  duquel  il  Rit  trto-grandennnt  reçu 
Il  honoré  fc.  fi  rt  fj;-r,i  {l'chère,  It  de  la  Royrie  nouvelle 
»uSfyi  laquelle,  fuivant  la  traoa  da  la  feue  Rojrne  Anne 
de  tft^pe,  h  mère,  woMt  grand  bien  è  iwmdlt  fieur 
de  Bourbon.. .Et  dudit  offîre  de  CnnrieftnWe,  ledit  fieur 
Koy  receut  mondit  fieur  de  fk>urbon  en  hommage 
feraient  de  Ad<lltf,  Il  dudit  office  de  Languedoc  au  fer- 
mert  tant  rpulement,  car  ledit  office  de  CoonefUble  eO 
office  à  vie,  k  n'eft  point  ofté  fan»  mort.  Et  pour  ce  que 
ledit  office  de  Connaflalile  a  principAl  regard  fur  la 
gendaimarie  de  Franee}  mondit  fieur,  citant  à  Paris, 
afTembla  les  Heurt  de  laulree  a  de  la  Paltlb  tt  fleur 
Jean  Jacques  de  Trivulce,  marefchaux  de  France,  It 
pluficurs  autres  Seigincurs,  Couvemeun  de  pais  u  Capi- 
ta&Msdesgcnsd'aniMade  pledkleuralieutenansjufques 
en  grand  nombre,  pour  drcfTcr  k  mf"rr  p^r  crcrit  les 
ordonnances  fur  le  fait  de  la  guerre  le  de  la  police  que 
Itcgenadtemea  auraient  *  lanlr,  aiUana  k  venant  *  la 
Rin-rre,  en  !cur?  parnironç  &  dehors.  Pour  lerqueltes 
ordonnances  faire,  mondit  Ticur  en  fa  perfonne  h  lefdits 
MeraKhauK,  Coinemeura  k  CapHaioas  furent  enfemble 
plijrienrs  journées,  «i  jufques  à  ce  qiie  leUiles  ordon- 
nances furent  faites  it  accomplies  qui  femUèrent  bonnes 
k  légales  !i  chacun,  qui  les  a  veucs,  combien  que  depuis 
ont  e(\é,  très  mal  gardées  u  entreienues.  •  (Mariilac.) 

Voici,  d'après  Camier,  deuxième  eontinualeur  ée 
Vtiy,  la  fubftance  de  cette  remarquable  ordonnance  fur 
Ica  gens  de  gucrra,  telle  qu'elle  a  été  extraite  par  lui 
du  Haoue?)  de  Fontanon  ;  ■  Chaque  lance  fera  «féfor- 

miit  COmporée  fie  huit  chevaux.  Les  compagnies  ne 
poiiiwot  r<||ourr>er  plus  d'un  jour  ailleurs  que  dans  les 
villes  murées,  oA  les  bourgeois  annAs  pour  leur  dëfenfe 
commune  font  en  état  He  r<^^nu^^er  ou,  du  moins,  de 
conflater  la  violence.  Il  ne  fera  permis  à  aucun  homme 
d'armes,  écuyer  ni  valet,  de  fc  répandre  dans  les  viUa» 
gea  voifina,  fous  prétexte  d'y  acheter  des  pnmfiooa  ; 
a»  reeawont  des  ollieiers  municipaux  Im  ïAm»  k  fes 
uflanfile*  néeaflhtoa»,  au  prix  qui  fera  réglé  par  daa 

•  les  officiers  immicipaux,  chargés  de  fournir  la 

ruWiflflnce  d'une  compof^r  ic.    i.t;  dcmandcro.nt  point 

aux  vHiages  voifins,  pour  avoir  droit  de  les  rançonner,  \ 


des  denrées  ni  de?  rrcrii:,^  or^  r;  r-  Ir-jrfol  leur  refufe,  du 
vin  à  ceux  qui  n'ont  point  de  vignobles,  du  bots  A  CCUX 

qui  habitent  des  prairiec.  U  Capitaine  idOdera,  au 
Rioina  pendant  quatre  mois,  en  temps  de  paix,  au  quar- 
tier de  la  compagnie  :  pendant  fon  abfence,  le  lieute- 
nant ne  pourra  s'abfenter  fous  aucun  prétexte.  Lorfqu'il 
s'^ra  de  délivrer  la  paye  «  la  compagnie,  le  commir- 
ftire  fera  publier  à  fen  de  trompe,  quatre  joun  au- 
pariivart,  que  tout  marchand  ou  bourgeois  A  qui  il 
peut  être  dù,  ail  è  fe  préfenter,  k  il  oommeoeera  par 
les  payer,  fous  peine  de  punition  corporeHe  fc  de  la 

perte  de  fon  emploi.  La  m?me  proctani  irl  i  «lura  lieu, 
It  avec  plus  de  foiennité  encore,  toutes  le»  foi*  que  la 
cenpegnie  changera  de  quertîer.  Le  eoa»riAîr«  );ac- 

OOmpagJiara  jufqu'au  lieu  de  fa  nouvelle  dcflinatiôn, 
sll  obfeeve  quelque  défordre,  il  en  avertira  le  capitaine 
OU  le  lieutenant;  k  fi  ceux-ci  négligeoient  d'en  hli« 
JuftJee,  lien  inlbnnara le  Connétable  ou  les  Maréchaux. 
Indépendamment  du  eonunilftire,  le  Prévôt  des  Maré- 
chaux, établi  dans  In  province,  fuivra  la  compagnie, 
accompagné  de  Ces  archers  :  U  s'informera  des  piilerim 
ou  melvcffeliont  qui  auront  été  eommifes;  il  airMera 
tous  ceux  qui  s'ecurteroiit  du  grand  chemin  pour  fe 
rendre  dans  les  villages  voifins.  Tout  homme  d'annes, 
arehar,  p^oa  valet,  portera  fur fee helsils  la  NvNek 
l'éciifTon  de  fon  Capitaine,  afin  qu'on  fâche  en  te  voyant 
à  qui  l'on  peut  s'adrefTer  pour  avoir  juibce.  Quiconque 
fera  furpris  fansle  livrée  ou  l'écidlbn  de  Ibn  Capitaine, 
fera  calK  pour  cette  feule  faute,  quand  bien  mc«me  fa 
conduite  DmH  Irréprochable  :  s'il  efl  prouvé  qu'il  a 
quitté  la  livrée  &  l'éculTon  à  delTein  de  n'être  pas  connu 
en  eommetlant  quelque  violence,  il  litra  puni  oofparaU 
kment.  Qu'aucun  homme  d*anneB  ne  puHfe  avoir  ni 
|>age,  ni  v.ilet,  iii/-  le  ^^J-i|tli^  de  dix-fept  ans;  qu'il  ne 
métte  avec  lui  ni  femme  ni  fille  ;  que  celles  qui  fuivrant 
la  troupe,  raarehcnt  i  pied.  Piennlt  h  cpuconque  en 
rcficontrcra  une  à  ehe%'al,  de  la  faire  defcendrc  tt  de 
s'emparer  de  fa  monture.  •  (Nouv.  Ni/1,  dt  Ftaact, 
T.  XII,  p.  <.)C«  eatrah de  l'ordonnancea  4t«  repni- 
duit  dans  VcAncien  Bourbonnais, 

•  Etoe  temps,  pendant  que  mondit  Geur  (de  Botirbon), 
dit  Manllee,  Ait  audit  lieu  de  Paris  en  la  comprit  do- 
dlt  nouvel  Roy,  mondit  fieur  avec  madite  Dame  Anne  de 
France,  fa  belle-mère,  traitèrent  le  mariage  de  Mada- 
meifelle  Renée,  fa  forur,  avec  Monfeigneur  Antoine  de 
LotTMine  k  de  Bar,  de  quoy  ledit  fieur  Roy  fe  mella 
trto-vokmtiert  k  tcBcment  y  entendirent  tpieie  mariage 
'^ut  ir.j'.'r  V  11  "ordé,  tt  donna  mondit  Heur  le  Duc  à 
madite  Oamoifelle  fa  ioeur,  la  fomme  de  fix  vingts  milie 
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des  greniers  à  fel  de  toutes  lès  terres  &  feigneuries,  et  lui  conanua  le  gouvernement 
de  Languedoc,  enfin»  k  (k  conlidéiiiioD,  érigea  en  Dudié  3t  Faine  de  France,  par 
lès  lettres  du  if  ISviierde  ladite  aiinée,  h  Vioomté  de  Qiftfiel]ei«itqu*il  «voie  doaôie 

en  apanage,  du  confentement  de  fa  belle-mère  ôc  de  (on  époufe,  au  Prince  Françoâ 
de  Bourbon,  fon  frère,  qu'il  faifoit  appeler  François  Monfieur.  En  forte  que  ledit  Fran- 
çois Monfieur  prit  dès  lors  qualité  de  Duc  deChâtelleraut.  Et,  enfuite  de  cet  apanage, 
le  Roi  ratifia,  au  mois  de  juin  de  cette  même  année,  tout  le  contenu  du  contrat  de 


livret  tounmt,  dont  luy  lut  payé  content,  le  jour  de» 
«IjpoullriUet,  )o,oaoli«re»,  klerurptutSdfatiBihlivm 

par  an.  fEt  non  120  mille  éctis  d'ur,  OOdUM  ToOt  Acrit 
Im  «iteun  de  l'Ancttn  Bourbonnait.) 
•  Et  Mit  mvtage  bit  *  acoordé,  le  Rcjr  dAliiMra  de 

-.'fr.  allrr  faire  facrer  ït  couronner  à  KieiniÊ,  è  It  liiçoii 
accoutumée  de»  autres  Rois  de  Franco^  te  prédécef- 
Cmm,  Il  de  fait  y  «Ib  «ecanvegiid  de  le  Royne,  fa 
femme,  de  Madame  Loyfe  de  Sevoye,  Dame  d'Angou- 
leftne,  h  mère,  Il  de  tous  les  Princes  fe  grands  Seigneurs 
de  ce  Royaume,  ti  par  exprès  de  mondit  fteur  de  Bour- 
bon Il  Gonmftable  de  France,  «i  de  fait  il  fut  facré  k 
couronné,  eudh  lieu  de  Reints  par  l'Archeverque  dudit 
lieu  h  la  manière  accouflumw,  u  y  fervit  inondit  ficur 
de  BouriMn  en  lieu  de  Duc  de  Guyenne,  l'un  des  dou«e 
nifSde  mBeeifOi  oiNveiH  ni  vue  auoR  leoreMcounm' 
nement  ;  tt  ledit  facrt;  fait,  mondit  fieur  fervit  de 
Connellable  au  difoerdu  Roy,  en  pleine  faite  de  l'hoflel 
de  Mna,  e^  4  fiwoir  demeure  debotit  dunot  le  dNher 

du  Roy,  tenant  Vefppi^  niie  OU  poi^g  Mille  droite,  Cm* 
fby  bouger  de  la  place.  > 

a  Etiedit  fteretUt,  te  lagraBeaBpegné  comme  deBus 
Cen  vint  prendra  eneore  la  couronne  k  Saint-Denis  en 
France,  là  où  mondit  fleur  de  Bour)>an  eiloit,  «t,  après, 
vkA  faire  Ton  entrée  à  Paris,  qui  fut  la  plus  triomphante 
que  l'on  euft  feu  voir}  i  laquelle  entrée  lut  mondit  fieur 
de  lourlxKi  trèeridienMnt  wooulM,  <t  fan  cheval  k 
fes  efcuyers,  pagf-'  ^  j.nqui!  s  .1  IflJiti-  n  irée,  tu  encore 
mieux  au  Couper  du  Roy  au  Palais,  la  où  ledit  fieur  avoit 
une  robe  loQ||ue  de  dnp  d'or,  conlanenl  douK  eunei, 

qui  avoit  confié  qnatorre  vingts  ècus  d'or  au  foleil  (380), 
l'aune,  payée  comptant  (c'eft'â-dire  )7,{{S  livres,  8  (ois, 
9  dentan  teumel^,  ioarrie  de  onrlne  Midhici,  Ion 
bonnet  chargé  de  bagues  jufques  i  ta  valeur  de  cent 
mille  écus,  U  fut  dit  qu'il  n'y  en  avott  aucun  en  la 
eeaipegnie  qui  full  fi  bien,  ne  fi  richemefil  nccouHrè 
«ll/eiloit  ledit  fieur  de  Bourbon  Connenable  de  France. 
Et  ledite  entrée  Mie,  le  Koydrelh  unes  jouxtes,  u  après 
un  toumoy  à  cheval,  U  un  autre  3  j'icd,  auxquelles 
Jouiles  ouxidit  fieur  de  Bourbon  eiloit  l'un  des  tenai», 
Ik  où  it  fe  trouve  eooompagné  de  ta  eidaa,  le  tout 
accouftré  de  drap  d'or  Ri  M--  velours  cramoify,  le  plus 
ricbement  du  muiKle  ;  auxquelles  jouxtes  It  lounKNS, 


ciiaoua  fit  Ton  acquit,  roela  SBOodit  fieur  de  Bourbon  y 
ftit  bMn  au  brai  gaudw,  teileinent  qu'il  ne  put  pis 
achever  lefdites  jouxtes,  81  fejouma  en  fon  logis  jufques 
à  tant  qu'il  fut  guéry,  auquel  lieu  le  Roy  le  vint  voir  k 
«ifiler,     eprèa  hqr  tout  le*  eobw  Princia  f/mét 

Seignei:r:  k  Capitaines,  Il  néantmoins  0  deUMUl*  igl» 
rir  plus  de  trots  feoiaineft.  ■  (Jlariiiac.} 
Annede  Awnt  amH  ememp^né  è  BeiMiembv 

du  Roi,  Louife  de  Savoie  (Fleurang»-].  Le  facre  en'  In 
le  a5  janvier  1515  (N.  S.)  (Mém.  de  Marlm  du  BeilayJ. 
Du  Bellay  dit  par  erreur  que  le  Duc  de  Beutbou  ne  Ile 
nommé  Connétable  qu'après  cette  cérémonie  ;  le  récit 
de  llerillae,  téonoin  oculaire,  prouve  le  contraire.  Sui- 
vant les  auteurs  de  V/4ncitn  Bearbonnab,  œ  fal  é 
roccafion  du  iacre  du  nouveau  Roi,  que  le  CorniéuUt 
prit  pour  fil  dcvife  cet  mois  :  t4  um  fom  mauf 
commp  riri  ^mge  d'étemelle  fidélité  p  .v.-n,  \r  jeune  Rji. 

Il  eft  probable  que  Louife  de  Savoie,  bien  que  les 
Wflorie»  conleBBporaine  fiaient  muets  fur  ce  point,  ne 
flt  accorder  lr<  fonfiinns  de  Connétable  à  Chirics  de 
BourbMi  que  dans  l'eCpoir  que  Suzanne  de  Bourbon, 
malade,  contrehlle  *  «MMve  eoeune  elle  l'éloit,  ne 
vivrait  pae  loqglempa  Is  qu'dle  pourrait  fe  (aire  épouTer 
par  le  Due  de  Bourbon  qui  devenoit,  après  la  Roi,  le 
plus  grand  Seigneur  du  Royaume.  •  Malgré  fon  Igc^  dit 
M.  àlicfaetet  qui  va  plus  loin  eneoie^  bot  indiqu» 
b  fijurce  où  À  euroit  piëfé  cette  fingiiière  penieu- 
lariti?,  malgré  fon  'ige,  la  Savoy 'm  Jl-  fc  crut  di^'ja  fa 
femme,  &  lui  mit  au  doigt  Jen  anaeau.  Cet  anneau 
eniralMH  répée  de  Conoétabb.  A  hil  naiiMaiiaM,  eive 
cette  ('pée,  de  fe  faire  Ton  chemin.  II  flatta  le  fils  ti  la 
m^re  par  la  devife  «  A  tout  jours  mais!  •,  en  écrivant 
une  tout  aube  (devifa)  Ibua  fm  épée  :  •  Pmmktf 
BUt  mtnra.  > 

Ce  récit,  qui  nous  (imble  quelque  peu  spooypbe  au 
fond,  11,  dans  fes  circonftances ,  peu  probaUs^  a  été 
reproduit  en  partie,  par  M.  Henri  Martin. 

Ptufleun  de  nos  hiftoriens  nodonee,  (e  fondant  tmi- 

f;'.j«:mi-;  I  fur  quelques  récit?,  fufpefls  de  Brant/im''  ou 

d'autres  conteurs  du  x  v  1 1*  fiècle,  ont  béti  tout  un  ramao 
tir  b  pafltoo  qunauroft  éprouvée  LouMe  de  Sevoiapeer 

Charies  de  Bourbon,  k  fur  la  prétendue  humeur  ga- 
lante de  ce  Prince.  Le  plus  fikr  «ft  de  s'en  leotr  aux 
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mariage  de  ce  Dttc  avcc  la  Dttdieflè  Soiaime,  &  toinlet  avantages  mutuels  qu^ili  s*y 
étoienc  ùàa. 

Ce  fût  en  ce  même  mois  de  juin  de  l'année  ip^*  (i)  que  ce  Duc,  avec  madite 
Dame  Anne  Je  France,  fa  belle-mère,  traita  le  mariage  de  fa  féconde  foeur  Renée 
de  Bourbon^  avec  Antoine  Duc  de  Lorraine,  de  Calabre  &  de  Bar,  fils  aîné  de 
René,  fécond  àa  nom,  Duc  de  Lociame  &  de  Bar,  Comte  ck  Vaudemonc,  Guife, 
Aumafe  êc  Havcourc,  lAavqnb  de  Poii(4t-Mouflbn  &  Baion  de  JoinviUe,  &  de 


dirgniqueun  du  lampe  qui  ne  dHknl  rien  de  pvill. 

R»(>pelr>ns,  avant  depanV>r  outre,  f|ue  Louifc  de  Savoie 
étant  wnèra-pctite-filie  de  Jean  1',  par  (a  vain  Margue- 
rite de  Bourtwn,  «toit  couflne  MA»  de  gennein  du 
Connétable,  ég«lenient  arrière-pelit-fils  di-  J'  =ir.  I"  par 
(on  père  Gilbert,  li  que  LouUe  étoit  plus  rapprochée 
d\n  i^QB"^  ^  Suwnnede  Bowbon»  LfdHeur» 

(i)  Au  c-i:nn>enrt»nifnt  de  celte  année  1^15,  te  bniit 
(e  répandit  de  iMHiveau  que  les  SuiITes  Te  propuroicnt 
d'envahir  la  BeOfgegne  U  le  Dwpltiné  It  de  marcher 
fur  la  viUe  de  Lyon  pour  la  mettie  au  piUage.  Ce  bruit 
prit  une  telle  conGAance  que  le  Maréchal  d*  Trivulee, 
•  Marquis  de  Wigefve,  •  Lieutenant  général  pour  le 
ftoi  dans  le*  paya  de  Dauphioé,  Lyonnoit,  Forecli 
Ieei4oloi»,  fe rendit  auprte  ém  ConMlen  de  le  «Wede 
Lyon,  le  la  r.  ril,  pour  leur  faire  part  de  fes  craintca. 
le  Marécital  leur  annonça,  Mil  dit  dant  le*  RcgiAre* 
eonUMm  (BB.  })),  •  eomme ta  SuiOht,  «MMinyt  du 
Roy     de  France,  fe  font  feil/  ouyr  voulloir  venir  en- 
vahir ce  royaume  li  faire  la  guerre  au  Roy,  b,  qui  pis 
cA,  qu%  «lendwwt  une  |Mrtie  par  le  Dauphinë,  une 
partie  par  la  Bourgongtie  II  une  pntie  enceAe  ville  qu'il* 
ont  grand  envie  de  prandre  li  endommaiger  ;  U,  pour 
y  obvier,  le  Roy  l'a  icy  envoyé  pour  y  prandre  (^arde  k 
donner  la  provifion  neceflUre.  Lequel  Seigneur  Maref- 
cbat,  qui  a  tousjours  aymé  le  «ilte  de  Lyon,  k  pour 
defir  qu'il  a  de  faire  fervice  an  Roy,  è  pnn*  la  charge 
de  y  venir  pour  faire  fervice  au  Roy,  fc  prouEBt  à  ladite 
«Hé;  parquoy  eonfidCrant  que  leMitt  Satiy<tedèt  long- 
tema  ont  pu  grand  dcfir  k  i  iit  vcn  r  en  oefte  ville,  icelle 
prendre,  piller     endommaiger,  pour  ce  inefmement 
queladNe  «Ha  eft  de  grand  bniyt,  de  grand  nom  U 
exttmation  d'eftre  riche  U  opulente  en  biens,  que  RufTi 
pour  ce  que  c'efl  une  des  clef»  du  royaume,  tic.  •  Le 
Mai*rlial  lauraBaan«a,aoconréquence,  qull  avoiltrilW 
le*  fortifications,  romwwnréae  dapui*  dam  «m  pour 
protéger  leur  ville  contre  une  hnalloa  dea  SuUta;  U  leur 
déclara  '^ju  il  crtoit  néceffilire  de  les  continuer.  Mais  les 
CooieiUers  de  ville,  pour  edievar  ta  imvaui,  ne  purent 
U  offrir  qu'une  levfe  de  ),oeo  livre*. 

Le  19  du  même  mots,  le  Mariklial  leur  annonça  qu'il 
avait  reçu  des  nouvelle*  de  le  Cour  lu  donnant  la 


làire  la  gueire  au  Roi,  •  k  ftnt  nuHe  faute,  ajouta-t-il, 

lU  font  dcfiilwrez  venir  en  Oauphiné  II  principallemeut 

en  cette  ville  pour  icelle  prendre,  piller  Is  endommaiger. 
A  ipioi  cil  beIMng  obvier  Is  pour  ce  eft  befoing, 
à  toute  cxtrcrme  dilligenoi',  befoingnrr  h  la  répara- 
tion de  ladite  ville,  mebnement  a  refaire  le*  bollevars 
Ma  au-daAn  la  aiantaigne  Sajnd^ebaOan ,  qui  ont 
edé  faiz  de  terre.  »  «  Et  entend  (led:t  Mari-'clml),  conti- 
nue le  Secrétaire  du  Coafulat,  aux  procès- verbaux 
duquel  nous  empruntons  ce  récil,  ta  faifC  relUra  da 
pierre  h  bonne  maffoonerie,  perpétuel  U  durable  ;  ii 
pour  ee  hàre,  il  a  Ja  communique  cette  affaire  à  certains 
mafTons  de  celle  ville  efquclz  il  a  convenu  accorder  à 
prix  fait  pour  faire  le  bolevart  SaioA-SebeAia),  ainfi 
qu'il  a  j«  adviClfc  traIR,  au  pris  de  dli  huit  livres  lo«r* 
noii,  chacune  taiTc  lir  n.i.r.ii:!c.  ,  u  chacune cannonlere 
il  dix  livres,  (t  une  grande  porte  à  y  entrer  a  quinv 
Knea  toumolB.  A  «pioy  il  voiM  *  entend  bire  befeingner 
dès  aujourd'huy  on  demain  pareillement  audit  prix  ; 
entend  befoingner  a  la  tour  commancée  près  Sainâ- 
Clerc  fur  la  Rofiia  Is  aux  murailtai,  qui  bnt  troyi  licui 
où  il  entend  hire  belbiiigner  ;  u  pour  ce  faire  provifion 
d'argent  i  toute  diligence.  •  Les  notables  furent  convo- 
ques par  les  Confeiller»,  féanoe  tenante,  pour  le  diman- 
che ruhnnti  mai»  an  attendant,  comme  on  le  voit,  le 
Maréchal  «voit  conmiandé  le*  travaux  qu'il  jugeoit 
iiécelTaires  U  il  les  faifoit  exécuter  .iftivemeot.  Il  (iré- 
fenta  aux  Coaicillcn  (le  1"  mai)  un  homme  habile  pour 
diriger  ta  IbnilleationBkcauK-ti  lui  alouèmt  loKvre* 
de  traitement  par  moi»  •  pour  toutes  ^  ifc;  f<  fuis 
qu'on  luy  fourniife  loyers  ni  autre  chofe  que  lefdites  dix 
liwaa  par  naoî».  •  (Aroh.  de  la  «nie  do  Lyon,  regifere 
BB.  j).  Obligeante  communication  de  M.  Rolle,  Archr- 
viflc.]  Il  e(l  fort  probable,  fans  que  nous  ayons  pu  en 
découvrir  la  preuve,  que  le  Maréchal  de  Trivuloe  tt 
pouflhr  alTex  avant  ta  travaux  da  détoife.  Les  arme- 
IMM*  des  SuilTet  étaient  doeenu*  8  OMnaçanU  que 
François  I"  voulut  les  prévenir  en  allant  les  attaquer 
daM  le  ililanoit  dont  Ile  l'étalant  emparé*.  Il  efpéroit 
en  même  temps  reconquérir  oa  Duebé.  En  oonréquenoe, 
il  donna  ordre  au  Connétable  de  Bourbon  de  prcITcr  les 
préparatiti  de  l'expédition,  que  Louis  XII  lui  avoit  d^ 
eenïiéapaudajouftawnt  bmon. 


j-  3  2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Pliilippic  de  Gueldrcs.  La  defcription  de  la  folcnnité  de  ce  mariage,  qui  fc  fit  au 
Château  d'Amhoiic  cii  préfence  du  Roi,  le  mardi  26*  iour  dudic  mois  de  juin,  eft 
amplement  dccncc  en  une  ancienne  relation  manuTcrite  qui  t'en  eft  trouvée  en  ce 
pays  de  Fores,  de  laquelle  en  groi  voici  Ié  AibUbiioe  : 

Monfieur  le  Connétable  de  Bourbon,  Monfieur  le  Duc  d^Alençoo»  Meflkttn  les 
Princes  de  La  Roche  &  de  Talmont,  Monllcur  d'Albrct  &  autres  Seigneurs  éunt  en 
Cour,  &  encore  MelTieurs  les  Chambellans  &  CenôUhommes  de  la  Chambie  du  Roi, 


«  It  «  pendant,  dit  Muiliec,  Parque»  apiiracliièrcni 
de  fan  ifif;  duiant  leqiMl  tHBpi  h  Roy  cnheprim  de 

recouvrir  lad  te  duft.i'  de  Milan,  It  la  cboff,  lOOflU^ 
ment  confulte«  avec  mondit  fieur  de  Bourlion,  letroanf* 
chaux  et  euttei  capitaine*  de  France,  mondit  fleur 
fat  cnwytiBcaalktenia|irt»ralque«àllioulint,liqu'«n 
chemin  il  donnaft  ordre  d*  Wra  approcher  le*  eompe- 
fçfuei  de  t'ordonnance  de  France  parmi  le  chcnln  d*antra 
Pan*  U  Lyon,  Tan»  en  faire  bruit)  k  rwatMnoiii*  en- 
lOjtrent  gen»  U  meflagers  par  tout  le*  lieux  lA  ou  Mom 
cÂatt  pour  la  conduite  de  telle  enUefirife.  Auqud  lieu 
de  Monline,  ttnA  que  nondit  Oeur  y  M,  0  fli  eolide 
MOUne  Conivenable  de  France,  donnant  à  OUMMliftie 
qtfi  n'cfioit  lik  que  pour  fon  aflaire. 

■  ft  tout  ce  nonobilant  mondit  Heur  menoit  entrvprde 
de  neouvrer  le  viUe  de  Cenne*  pour  le  Roy,  k  tant  ûi 
Il  pratique  que  par  fon  moyen  k  conduite  le  fieur  Ofte- 
vian  Frcgoufr-,  <|tii  avoit  gaigné  ladite  ville  de  Ccnne* 
ftir  Tadverfe  partie,  qui  font  les  Adomet  (Adomi),  k  fe 
difigit  ledit  Fregoufe,  Duc  de  Oe«>in-^,  nu,m!it  fieiir  dr 
|0uil>on6ttente¥ecbqr«|u'il  detaiffa  le  nom  de  Duc  de 
Ccnnei,libbeilleanlloy  k  hq  r  «t  fanent  de  bien  * 
loytumciit  le  fervir,  k  luy  garder  ladite  Irignetirie  de 
Cennes  de  par  luy,  k  il  n'aroit  k  n'eut  rtOOl  que  de 
Cotieemeur.  Maû  *  ladite  menev  mondit  fleur  eut 
grend'peine  U  grand  foin,  k  y  fil  de»  promeOie»  k 
fanMi  beimoup  eudH  lleir  Vragoufe,  lequl  ite 
avoit  Bance  telle  qu'à  luy,  à  prince  ne  felgneur  du 
royaume  de  France.  Laquelle  reduâion  de  ladite 
gneuric  de  Genne*  en  la  main  du  Roy  clloit  ri^ceflaire 
A  mondit  fieur  plu»  que  choie  du  monde  k  mondit  fleur 
le  comiolflbH  fc  eotaodea  fort  Men,  eer  to»  cele  fautr» 
enmpcib  de  Mien  ne  (b  pouvoit  bonnement  conduire. 

■  El  pendant  ladite  menée  qui  Te  fit  pendant  le  tempt 
que  mondit  rieur  fit  le  voyogc  de  Moulin»,  i'- 

proche  de  faire  le»  ixicc»  de  mondit  fieur  de  Lorraine, 
de  aMdlM  DmboNU*  Iné^  CoMurde  oondh  Iteiir  le 
Due  kOanneftable,  lilyiiilit  imit  Brilaieu  comwa- 
eement  du  mois  de  juin  ifif;  pour  fe  trouver  eux- 

queUcH  :riL-'<i_lil   Tirin-   Ir  Dkii-  n'en   ^iii',  Jijdil  WlujI  ni  .1 

Amboifc,  là  où  le  Roy  eftolt,  la  floyne.  Madame  mtre 
dkRoy,  ■HdhedMieÀmM  dePiMM,  aondltlMrde 
LoivriM» 


a  Mai»,  aprè*  avov  parié  au  Roy  de»  afairmde  letv 
•ninprila^  tant  dt  MBen  que  de  Gemea,  mondit  Beur 
iTcil  nitoUIM  pour  aller  au-devant  à  Lyon  faire  aSiem- 
Mer  tout  le*  capitainei  k  geni  d'arme»  qui  devoiciit 
aller  a  ladite  cntreprifr  de  Milan  ;  k,  en  retournent  du» 
dit  Amfaoife  à  Lyon,  eftant  eu  chefteeu  de  Benegon  an 
l«iitaanoii(è  la  thum  de  MmdlM,  farlmeoatodu 
Berry),  mondit  fleur  eut  nouveta  de  l'entreprife  dudil 
Genne»,  comme  ledit  duc  Ofievian  Fregou»  avoii 
accepte  k  agrée  In  article*  qui  avoti-nl  rCi'  iflTc  giour 
la  rcduâion  dudit  Cenne»  en  l'obeiOance  du  Roy,  le»- 
<piali  mondit  flewenvoya  devcn  le  Roy  qui  ta  tram 
bom,  k  l«  aulorifs  k  en  commanda  lettres  fur  ce  necef- 
faire»,  h  |>ar  ce  moyen  te  Roy  fut  lait  Duc  k  feigneur  de 
\  Cennes,  k  ledit  Meflire  Oâavian  Fregoure  fut  gouver- 
neur dudH  Cenoe»  de  par  le  lUqr  -,  k  liy  donne  le  Roy 
ieetietge  de  cent  homme»  de  faidoiwinea  de  lironM, 
le*  dnquanie  Frençoi*  k  le»  euU«(  Lombard»  -,  k  ti  laiffa 
ledit  Meflïne  OAarian  Fregouie  que  le  Roy  mit  un  capi- 
taine au  chaftelei  de  Genne*,  k  y  fut  mit,  à  la  immina- 
lion  de  moodil  fieur  de  Bourbon,  le  Getir  de»  Faf)gM 
dnprib  de  BauriMnaoh,  quia  dépote  tenu  ladtt  dnAe- 
let,  kfyeft  ir»i  bien  conduite 

•  Ce  fait,  mondit  (leur  de  Bourbon  pertil  de  Mnulint  le 
jour  dr  SBiiil-Jraii  1^,  accompagné,  outre  fa  inaiCon 
fc  (*  compagnie,  de  plufieur»  cooiipegnie»,  capiiainm 
k  MilKt  nolefata  pctfamegoi,  k  print  le  chemin  de 
Lyon,  euqud  lieu  le  vindrem  trouver  MM.  le»  maref- 
chatix  de  Lautiec  k  de  la  Paliffe  k  lire  Jean  Jacquet  de 
Trivulce,  avec  piuTieurt  aiiirrs  '.i  ;  ^  mrnieurs  du  pajs 
fc  capitaine»,  tant  de  cheval  que  de  pied.  •  (Marillac.) 

U  omNolB  de  rwiMo  du  CenaMaUe  do  BewboB  i 
Lyon  ayant  «é  iiuwiiiuiilini<ill  au  GoaAiiat  par  le  Maré- 
chal de  Trivtdce,  UaetananKiétiMI  du  Roi  dan*  le 

l  .  Il  ijisk  (^kar  lo  Sfiitchal,  le* Confeillert  délibérèrent 
let  10  k  II  juin  1 5 1  i  lur  le  queftion  de favoir  A  on  bi 
feroit  une  entrée.  llfatd«ridtfi|u'eHeeiWDttlau,  que  Im 
nm  famaot  iMHhM  de  ctaqpn  eM  Itir  iba  peMbge, 
que  le*  ConfeBlenireleiA  au-davantdelul  e«ee  un  grend 

nombre  de  notable*,  Il  i|u'(ki  lui  frn.wt  •  quelque 
hiftoire  a  la  louauge  de  la  meiloada  Bourimo  k  de  hè.  ■ 
CepeodoDt  ^fulqm  CmÊOÊw»,  dwt  !■  tnlM  dedé- 
pWre  au  Roi,  aaprintiwt  h?Jii|ini  lUWt  eoiiidHr  de» 
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conduifirenc  par  ordre  de  Sa  Majefté  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  en  l'cglife  de 
St-Rorentin  au  Château  d'Amboife,  où  Monfieur  le  Cardinal  du  Mans,  Philippe  de 
Luxembourg,  fe  rendit  avec  Monfieur  le  Cardinal  de  Clermont,  Légat  d'Avignon, 
qui  fe  nommoit  François  Guillaume  de  Clermont  Lodève,  Archevêque  d'Auch,  ôc 
^uiîein»  autfet  hélat»,  pour  lepouTer  avec  ladite  PrinceiTe  Renée  de  Bourbon. 
Laquelle,  en  habit  de  Dudieflê»  lût  conduite  par  le  Roi,  du  logis  de  la  Reine,  où 
elle  «voit  hé  paiée  de  tous  kt  joyaux  de  la  MaÛbn  du  Roi  auffi  bien  que  de  ceux  de 


gam  «péflnwnlë»  pour  bvoàr  6  foiMe  Aait  due  wi 

1)1  n  au  Connétable.  (Nos  Preuves,  ti*  i  j  5  j-)On  envoya 
donc  en  toute  liAte  à  Moulina  un  da»  membre*  du  Coii- 
ftiltl,  Claude  Bonnet,  pour  îmenogw  M.  de  Onflhy, 
Gentilhomme  de  la  maifon  du  Prince,  U,  le  a)  juin,  il 
annonça  aux  Coiifeillere  que  le  Coonétable  vouloit  k 
eatcndoit  qu'on  lui  fit  une  entrée.  U  Ait  donc  décidé 
4|il*cle  aurait  lieu  :  on  ne  rétém  que  la  cpieftion  de 
bwrir  fi  le  FrinM  marclieroitfous  un  daia  ou  pode  It 
quels  p<^rents  on  lui  feroit.  (Arch.de  la  ville  de  Lyon, 
BB.  )}.  Conununication  de  AL  RoUe,  Archivifte.)  Le  24 
juin,  en  préilEnee  de  •  MaiArM  Jéhan  Yvonnet  k  Mian 
Rîcher,  commis  .1  la  conduite  des  yftoires  de  l'entrée  du 
Roy  11  de  Mgr  le  Coiuieftable  a  cM  refoiu  de  faire  une 
feule  yOoirv  aux  Changes  pour  ladile  entrée  de  M.  de 

Boiirb'in,  r'i-;}  ,'ifTrivriir  ;1r  (icatrf  filles  Tignifians  quatre 
vertus  u  au  milieu  uiic  grande  cfpve,  femce  de  fleurs  de 
Ijra,  Cgnifiant  l'efpée  de  ConncAable,  U  perieront  IcAlitee 
fiOes  à  Ta  louange.  Pareillement  a  ellé  ordonné  faire 
faire  un  poille  pour  prefenter  au-delTus  dudit  Seigneur 
Connellable  fc  le  luy  porter,  s'il  luy  plaid,  k  à  Tadite 
entrée,  li  pour  deviCer  achapler  u  marcbandcr  ledit 
peïUalboteaaimislefiBta  fleunde  Pofemieu,  Grollierli 
Fenoil.  •  Il  fut  de  plut  décidé  que  l'on  feroit  préfent  au 
Prince  de  doun  poinçona  de  vin.  (Arcl>.  de  le  ville  de 
Lyon,  BB.  »•) 

Dans  rinlerv8!!r,  ]••:.  Ci  ir  r>'il'if:Ji  avuieni  écrit  a  F]c  r.- 

mond  Robertet,  l'un  de*  Secrétaire*  du  IUm,  pour  lui  de- 
mander (bn  «ri»  fur  la  qucAion  du  pode.  Le  aS^,  Ut 
reçurent  f«  réponfe.  Il  leur  annnnrnit  qu'il  avoit  fournis 
l'affaire  au  Chancelier  U  à  MefTieurs  du  Cotifcil  i  qu'il* 
panibiaiit  que  l'on  pouvait  •  Wra  heoneur  k  enlide  • 
au  Pnnce,  comme  Connétable,  aller  au-devant  de  lui  en 
bonne  &  greffe  compagnie,  mais  que  l'on  ne  devoit  pas 
porter  le  \x>à{c,  non  plus  que  le*  clefs  de  la  ville,  hoo- 
Mm  quiétoient  réfervés  au  Roi  feul.  (Amboife,  aa  juin) 
DOS  rrauves,  n*  I  { j  a.)  £n  conféquence,  il  fut  décidé 
dan  la  (éance  du  lendemain,  39  Jpdn,  que  le  poUe 
ferait  tuppriné. 
Le  nnaané  Cuiefaard  David  reçut  du  Conftilat  )  livrea 

pour  aller  .1  Tf.rare  s'inCormer  du  jour  Ji?  l'arrivée  du 

Connétable,  qui  eut  lieu  le  }0 ^n.  Les  rue»  étoient  len- 
dtMK  dipuia  Bl'Jean  JuBuuTA  lapofia  Bouig4laur.  On 


drelh  dea  échabudi  aux  Changea,  eu  Palaii,  au  Bomg- 

Ncuf,  «u  Crifîoii.  Celui  du  Bourg-Neuf  ctOit  uriié  d'un 
cerf  tolant,  emblème  du  Prince,  It  d'une  saLunandre, 
emUiaie  de  IPrinçoitl*.  Cchii  du  Change  était  eouwerl 
de  gazons,  (t  avoit  fur  les  côté*  deux  grands  arbres  por- 
Unt  •  des  pommes  d'or  •  ;  au  milieu,  on  voyoit  un  foleil 
isd'autrea  «fUmaa.  >  Une,  BBa  ntlm  d'une  rotedetalb- 
taa  violet,  tenant  une  épée  nue  li  le  main,  reprérentoil  la 
Forer  ou  la  Puiffanct  royale;  une  autre,  vélue  de  même, 
la  Di/crétioni  elle  lenoit  le  fourreau  femé  de  fleurs  de  lys 
4s  una  ceinture  portant  le  mot  B/férance,  devife  du  Duc  i 
une  tfoilième,  enroibe  de  taBbtas  rouge,  faifoit  le  per- 
foriri.ii;.'  !r-  la  vil'e  de  Lyon  ;  une  quatrième,  en  robe  de 
taffeu*  turqum,  figuroit  ia  haidte  Voltnté  (la  Haute 
Volonté)}  une  tinqirième,  en  robe  jaune,  une  dlUgorie 
doot  le  nom  cfl  eifacé  ;  une  autre  repréfcntoit  U  r.cble 
Coraige.  Deux  de  ce*  vertus  •  exhaulTèrent  l'honneur 
dudit  idgneur;  >  ka  enhntt  du  heriOatn  de  l'cglife 
de  St.  Jean  faifoient  les  anges  h  portoient  un  écriteau 
ou  on  lifoit  ces  mots  :  Preibis  ante  fjciem  Domini parare 
viam  ejui.  •  Enfin,  tjn  lioouae  vétu  d'une  hucque  aux 
anne*  du  Prince  Is  portant  une  grande  épée  avec  cein- 
ture dorée  (louée  $  Ibb  *  m  armurier),  TaRUt  lepeiw 
fonnage  de  Connétable. 

An  otilieu  de  la  Sadne,  (e  dreSbit  avec  le*  mâta,  lU 
grand  bateau  pavoifé,  couvert  de  tentée,  de 

:iLirnLrc;ir'-b  toril. ci  Si  orné  de  peintures.  (Arcli.  dr  la 
viUe  de  Lyon,  comptes  de  Veran  Chaiendat,  de*  entrées 
du  Roy,  delà  Royne  fcdeM.  le  ConneAafale  de  Awioe. 
Communication  de  M.  Rolle.) 

Les  Confeillers  de  ville,  bccuiii  pagnes  d'un  grand 
nombn  de  notaUaa,  aBkrant  au>devant  du  Prince^  è 
qui  Mefltre  Franc  Defchamps,  Confeiller  ti  Préfident  du 
Confulat,  fît  une  harangue.  Le  Connétable  étoit  précédé 
par  un  Héraut  d'armes  U  par  des  trompette*. 

Jehan  Yvont>et  Is  Jaban  Ricbiar,  iei  ordoonateurt  de 
la  féte,  reçurent  pour  teurt  •  vacationa  •  U  pour  avoir 
•  conduit  II  devifé  i'eiivre  de  ladite  entrée,  •  chacun 
a%  livre»  tournois.  On  donna  a  «  Jehan  Pingoult,  eiicrip- 
vain  Is  tHumineur,  pour  tous  laa  «oBas  k  elM|Mauli 
de*  perfoiLi.iges  efdites  entrées  (du  Roi  II  du  Connéta- 
ble), )5  livres.  «  •  Jehan  de  St.  Priet,  ym^ier,  • 
racttdos  ConMOers  de  viUo,  pour  «vair  Mt  a  la  piat- 
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la  Maifon  de  Bourbon,  &  y  fut  fuivie  de  la  Reine^  Madame  la  Mère  du  Roi,  Madame 
de  Bourbon  la  mère,  Mefdames  les  Duchefles  d'Alençon  &  de  Bourhnn,  Madame  de 
Taillebourg,  tante  du  Roi,  Madame  la  PrinccfTc  de  La  Roche,  loeur  de  léfxjufe, 
Madame  de  la  Trémouille,  leur  tante.  Madame  la  Princeflè  de  Taimont,  coulme  du 
Roi  &  fille  de  madite  Dame  de  Taillebourg,  MefdemoiièUes  de  Valendnoia,  de 
Boulogne  &  de  Laval  de  pinfieun  autres  Dames  &  Demoifelle»  qui  énient  en  Cotr. 
Ledic  Caidiml  du  Mans  fit  les  promeflèt  de  l'époua  &  de  Tépoufe  à  la  porte  de 


peft  •  «fun  cflrf^volwM,  cTtmt  fthninidre  u  dVme 

licorne,  34  livrr-;  !i  ;in':iis.  Enfin,  le*  Conffillfrt,  outrt 
ks  aulm  dépcnfes,  firent  donner  k  Mont  Joye,  Roi 
«ramei  U  max  autret  Mnnil*  k  iwwpeUo  dn  Roi  k 
du  Conni'tsble,  6  éru?  fol,  valant  13  livres,  pour  les 
étrennes  II  parce  qu'ils  jouèrent  le  famedi,  ]0  juin,  i 
l'entrée^  Due  de  Bourbon.  (Nos  Preuves,  n*  ij)  a.) 

Ces  Fêtes  terminé,  le  Prirvce  partit  de  Lyon  avec  les 
Maréchaux  de  Lautrec,  de  Trivulce  k  de  la  Palîflls.  •  Et 
vtndrmt  k  Grenoble  où  il»  flrent  quelque  petit  féjour, 
porkmlou^un  de  l'aibire  It  mefUi»  peine  par  efpion* 
liaulren«tdeb*oircequiCBlMibitdoiilaiiMnt>  k 
audit  Milan.  Laquelle  viDe  de  Milan  eftoit  lors  tenue  & 
occupée  par  ledit  MuinlBan  Sforoe,  Wt  de  Ludovic,  dit 
la  More;  nuit  il  n'!a«oît  que  le  nom,  car  lee  SuIIRm  qui 
«voient  chalTé  ic  rompu  le  fieur  de  la  Trimouille  (t  l'ar- 
mée du  Roy,  dominoieflt,  li.  en  faifoient  ce  qu'ils  vou- 
lodent.  Lon  roondft  fleur  de  Bourbon  Ait  averty  que  ieF- 
dits  SuilTes,  fous  la  conduite  k  pcrruafion  du  Cardinal 
de  Syon,  efloienl  (iefcfiisdus  de  leurs  pa»  u  caoïoos 
en  troupes  de  plus  de  )  5  ou  40,000  hommes  des 
meikun  combaltaos  de  toutes  Ica  Ligues,  qu'ils  avoient 
ehoilit,  comme  pour  détendre  leur  terre  fc  le  païs,  qu'ils 
pretendoient  élire  à  eux  &,  en  faire  comme  de  leur  héri- 
tage, Is  que,  pour  mieux  cuider  cmpciclier  la  defcente  u 
venue  deaFrençoh  enltatle,  f'dloientdepartii  fc  teperts 
par  grofTes  liandcs,  ct,.'i:-i:.nr  il<-  i!  x  01  ,!,  n/.-  mill'-  hom- 
mes,  pour  garder  le  pofTage  des  monts  k  entrée  de  f  ié. 
nMMtt,feni«llantl«uneà  Suie,  leaauiraa  àngnerauii, 
It  les  autrea  ailleurs,  efpandus  par  le  Piémont,  pour 
tirer  ia  part  où  l'on  verroit  i'aifaire.  AulTl  furent  avertis 
inondil  lictir  do  lourim,  k  lat  deAiidit»  (eigtteurs 
narefthaui  k  eutrei  cepiiaines  que  de  la  ligue  k  intel- 
Hgenee  defdit»  Suiltes  y  avoit  deux  groflies  bande*  de 
gens  il  cheval,  rouans  par  ledit  priide  PHoMM,  ifth  à 
fivoir  le  fieur  Profpcr  Couloono,  a«oe  400  hommes 
donnes  napoGtefne  k  le  marquis  de  Pefeaîre,  avec  5  00 

hommes  d'armes  efpngnol*  t,  5  ou  600  hommes  de  pied 
audi  efpagnoto,  lesfqueis  eftoient  venus  à  l'aide  ddidita 
SuHIba,  k  vouloietit  empefeher  le  deftaiM  de  noAre 
armée.  Mrfdits  (leurs  de  Bourtxui,  marcfchaux  »l  capi- 
taines partirent  de  Grenoble,  vindrent  jufqucs  i  Embrun, 
k,  bcaneoup  eprèe  cet  nouvellea,  annt  avenocr  he  gma 


de  Cbevel  k  de  pied  juliquee  MiH  Beux,  k  è>  environi 

firent  drelTer  étapes  k  muniliri  =■  f  ir  l--^  grands  chemins, 
tant  pour  ia  gendarmerie,  qui  pouvoit  efire  800  ou  1,000 
lancM, que  pour  lOyoee  lenAïueneH  k  autant  d*  ge» de 
pied  François  qu'ils  avoient  à  l'entour  d'eux,  k  (îrent  pu- 
blier audit  lieu  de  Briançon,  k  es  environs  que  noftre 
armée  deCeendroit  par  le  mont  Genevre,  k  tiendrait  le 
chemin  de  Soie,  k  aufll  paflbroit  per  le  col  de  Cabre, 
qui  eft  au-deffiia  de  Sahieai,  k  H  environs,  k  fit  Pm 
femblant  d'y  l'aire  étapes  k  munitions  de  vivres  pour 
mieux  abufer  les  ennemis.  Au(G  mirent  gens  fur  in 
chemins  pour  garder  que  mil  ne  paflbft  de  fnnce  par 
di-  u,  pour  porter  ooamtade  no»  «mraprMkt  kdit 
cente. 

•  D'autre  part,  raondil  Saur  le  due  de  Baurlwn  k  W- 

dits  marcrrhaux  k  autres  capitaines    1  l  i  fi  ■■H'  - 
comme  l'on  dit,  de  M.  le  marefchal  de  La  Pahfle,  firent 
lMfBBBeaiilwpritid^iaell»frtlem»l4omoolio— as» 

d'armes  def cendre  audit  Piémont,  inopin<'ment,  envîiwi 
le  paflage  dudit  col  de  Cabre,  pour  voir  A  on  pourrorl 
trouver  au  dépourvu  ledit  Profpcr  Coulonne  avec  tet 
quatre  œnlaboramca  d'anses  qtii  ne  faifoiem  ipie  rouir 
k  efbaudir  le<Bt  palii  de  Piémont.  Et  de  fait,  cAans  bien 
avertis,  tirèrent  outre  à  leur  entreprife,  dont  ledit  maref- 
chal de  la  Paliffe  eAoii  chef,  k  cfioient  avec  lui  le»  W- 
gneurs  «TAuUgny,  de  Ymberoouit  k  le  eepHalne  leyart 
kplufieurs  .v.i'.n:--        (-■ilTèrciil  les  monts  en  Picmoiit 
au-deffus  de  Saluccs,  ou  par  de  nouvellea  efpies  furent 
aveite  que  ledit  Prel^  Gotihinne  k  tm  400  knm 
cftf>ienl  venu!  difner  k  rt^iftre  en  une  petite  viDette 
apelée  Ville  Franche  [yiUa/ranca),  qui  efl  fur  la  rivière 
du  Pa,  laquelle  S  firiMt  pafliir  peur  y  vanirj  a»  pelfercat 
outre,  k  vindrent  jufques  à  ladite  rivière,  Inqiielte  iNt 
traverièrent  k  nagèrent  leurs  chevaux  plus  de  deux 
hrafti  eu  plus  profond,  k  ayant  palTé  ladite  rivière, 
coururent  k  bride  abattue  julquc*  *  ladite  ville  qui  n'eft 
loin  que  pour  ebreuverundiewl.  Aulll  à  l'heure,  Mk 
Profper  k  fes  gens  edoient  k  table  fe  rafraifchilTans, 
quand  furent  a  ia  vue  de  la  porte,  la  virent  ouverte,  pai^ 
quojr  piquèrent  de  plus  grandtbrce,  k  moyennant  ce 
que  ledit  Ymberriiurt  mit  fa  lance  entre  les  lifui  («inc-. 
pour  les  garder  d'eilre  fermées,  ce  que  les  garde», 
«qptna  venir  notgen»  de  Idle  raideur,  MkySeMt  de  ce 
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réglife,  à  la  manière  alon  «ccounimées  après  quoi,  il  célébra  la  Saince-MeflTe,  au 
chant  des  plus  mélodieux  motets  que  purent  faire  retentir  les  clercs  &  chancres  de  la 
Chapelle  du  Roi.  A  rofTcrtoirc  fût  tenu  le  voile  nuptial  fur  lepotix  5c  lepoufe  par 
Moniteur  l'Evêque  d'Avranches  &  Monfieur  l'Evéque  de  Séc/.  ;  &.  mondit  fieur  le 
Cardinal  célébrant  leur  donna  la  bénédiction  nuptiale,  conunuantla  Saince-MeûTe, 
ficpour  eux  fur  la  fin,  ièlon  qu'il  fe  pnitiqiK»t  akm,  k  cérémonie  de  k  paix.  Et  les 
iblenniiés  de  rEglilê  étant  achevées,  fe  firent  an  Châttau  les  magnificences  du  fêffin 


tlàn,  U  cailknt  fcmé  MStM  poftet  Ihra  l'cmpefiHM- 

nent  qu'y  J  iTiiin  lrd;t  Tieur  d'Ymbcrcourt,  lequel  U  Tes 

CompagiKMis  entrèrent  en  ladite  vtUe  de  VUlerranche,  U 
prindtcnt  todit  Prafjper  Coulomwk  tout  Dm  gens,  che- 
vaux, meubles  II  hardes,  fan*  qu'il  crrliappafl  aucune 
chofe,  qiie  tout  fut  butiiM^,  b  (e  trouva  le  butin  gros  êt 
grand,  l'entreprire  belle  fc  honnoraUe,  »l  bien  erfcolée, 
liqiMlle  eomt  le  «nir  aux  François  «i.  donna  grande 
crainte  eux  Suiflht  II  sint  autres  ennemis,  k  meCme- 
ment  aux  Erpagnob,  leB|lld*,  incontinent  aprte  ladite 
cotreprire,  tt  retlrtrant,  firenans  le  chemin  da  PlaiCtooe 
fc  PsiTM,  fans  jameli  vouloir  approcher.... 

•  Et  quant  a  tu  ;  i.lll  fi-ji.r       Bourbon,  <")ut  efloit  de- 
meuré audit  lieu  d'Embrun,  h  avec  kiy  le  marefcbai  de 
Leubce,  li  plulieun  eulras  eapîtaine»,  il  n'aMendIt  point 
è  pertirjurques  avoir  nouvelle»  dudit  fieur  il.-  l'j  P  i  i^'- , 
car  foudain  après  il  deflogea  ii  fit  defloger  toutes  tes 
biadci  qui  ellolant  Ic^éas  èscnvirane  dudit  fmbniii  U 
Briançon  k  paBrr  à  la  fil«>  toute*  If*  m'M:fi?prir«,  qui 
durotent  deux  jouniéei  d'boinmc  à  clieval  U  ne  voulut 
fieftr  par  aucuns  des  lieux  oo  il  coH  Tell  bniit  de  vouloir 
palfer,  à  fsvolr  par  le  mont  Genevr^  ou  par  le  col  de 
Cabre,  mais  aller  palTi  r  par  le  pas  Saînâ  Pal,  u  la  mon- 
tagne de  l'Argentière,  venant  defrendre  i  Vivoix  k  A 
Roques  Parvière.  Et  fit  le  chemin  en  deux  jours,  le  veille 
k  jour  St.  Laurens,  151),  menant  avec  hiy  pitis  de  fht 
cet'!';  l:omm»'=.  d'.'irn^''-,  8t  plus  df  doure  niillf  h.jinmcs 
de  pied,  allemands  k  françois,  qui  (ont  les  deux  plus 
grande*  tournées  que  l'on  faurott  Ure  pour  telWs  ban- 
des de  gens,  mermement  qu'il  y  avoit  de  fuite  tant  vi- 
vandiers, ferviteurs  qu'autres  bagages  plus  de  6,000  eti 
oombiei  k  tRMweroit«n  è  grind  meniadle  d'ewoîr  dut 
faire  G  grande  diligence  à  fi  grand  nombre  de  gens,  en 
tel  paîs  que  celuiJà.  Et  fi  avoit  une  bande  d'drlùl4:rie 
avec  les  boulets,  poudres  ti  rauniltons  necelTaires  qui 
pefftrent  ledit  pays  k  arrivèrent  en  ia  plaine  un  jour 
feuleroent  plus  tard  que  mondit  lieur  li  tk  compagnie  ; 
lequel,  arrivé  au  lieu  de  Vivols,  qui  ell  au  bas  de  la 
taoatmgpe  fc  k  l'entrée  du  Piémont,  il  fut  avcrty  de  la 
prifc  dudit  Pra^crCoulonne,  dont  il  Ait  k  eut  grande 
oooeiîon  d'eftre  fort  aile. 

•  Atiin  fut  averti  que  l'une  des  bandes  defdits  SuilTes 
qui  cuidoient  enfiefaliar  iai  pifl^i^  «raketA  audit 


Vivob  U  s'en  elloient  allé*  aHleuit  pour  le  bruit  qui 

avoit  couru  que  le»  Françoii  vouloii.iit  palTcr  [lar  autre 
palfagc,  comme  le  col  de  l'Aignei  ou  le  mont  Genevrci 
k  elloient  ieftIHe  Swifta  è  Salaces.  Per  quoy  mondit 
fieur  fit  fecrèle  entrepriff  de  les  aller  illce  trouver  k 
furprendre,  dont  il  avertit  le  Roy  qui  venoit  après  luy, 
mais  ledit  fleur  luy  manda  par  ptuGeura  meIftaM  qurO 
n'y  touchafl  jufques  A  ce  qu'il  fuften  pcrfonne;  k  com- 
bien que  mondit  fieur  luy  ranandall  que  c'efloit  entr^ 
pritiB  qu^  convenoit  prendre  dwudement  ou  autrement 
la  diaiB  viandrait  Afian,  namlmoins  le  Roy  ne  voulut 
IbuflHr  que  mon^  fleur  de  Bourbon  esenHaR  ladite 
rnirfprife,  U  lui  remanda  k  défendit  de  n'y  loucher 
jufqucs  k  fa  venue  i  k  cependant  lefdits  Suilliss  defio- 
gèrant  dudit  lieu  de  Sahieec,  k  fe  joignirent  è  Peulie 
Ir  ii.--.  leurs,  qui  elloient  vers  le  quartier  de  Sute. 
Cepeitdant  arriva  le  Roy  en  Piëmonl,  k  dts  lors  fe  mi- 
rent à  tenir  camp.  C'eft*  Ikwair  mondit licur  deBour- 
bfin,  condiiifant  l'avant  garde,  le  Roy  h  I  .iniîle,  k 
Monfifur  d'Alençon  l'am^nr  garde.  Et  faifoit  le  Roy 
eflat  d'avoir  ){,ooo  hommes  de  pied,  tant  lanfquenets>. 
Lombards  que  François,  lé  ou  1,800  lances,  fans  le 
train  k  piefence  de  MM.  les  ducs  de  Lorraine  k  de 
Cueidres,  k  autres  grands  feigneurs  françois  ;  tellement 
que  l'armée  eiioit  trèsgrofle  k  très  belle.  Si  le  mirent 
h  marcher,  i  lavoir  Pavant  garde  1  part,  fc  la  betette  k 
arrièn-  garde,  chaciini-  .i  p.irt,  lîans  ledit  ftyi  de  Pit- 
mont,  faifana  chacun  jour  deux  ou  trois  lieues  k  (e 
logeen*  les  lUre  èt  plut  «iwraiMides  lieux  que  l'on  pois- 
voit  trouver  pour  foLiniir  le  camp  d'eau  principalnmrnt, 
car  de  tous  autres  vivres  y  avoit  grande  abondance,  pour 
le  bon  ordre  kpallea  que  mondit  lieurhiMt  tenir  que 
tous  marchands  fulTent  bien  contentés  de  leurs  marchan- 
difes,  afin  qu'ils  continuaffent  tousjours  de  mener  force 
vivrai,  ce  qu'ils  firent,  k  n'en  y  eut  oncq  faute  un  fMI 
jour  ;  k,  en  cet  eflatt  allèrent*  jour  après  autre,  parmy 
ledit  pays  dePtànont.  Et  leldilt  SuilTes,  voyans  fi  grolTe 
armée  contre  eux,  fe  mirefit  en  une  troupe,  fe  rsITem- 
blant  tous  ceux  qui  elloient  efpandus  pemay  le  Piémont, 
marchent  an-devent  de  Pkrmée  de  France  huit  ou  ifii 

Iii-i]i'<,  u  <''iiii]o'}-\  l'ii  t>'in  n-.:lrf,  riirii^  f  njvpnl  n-veillé» 
par  les  François  k  en  fut  tué  quelques-uris  tant  de  coups 
de  Infli  que  de  haïquebui.  Si  eR  ce  qu%  pelllnnt  le 
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des  noce»  en  deux  caUe»,  Tune  pour  l'éponx  oà  préfidoit  le  Rd,  &  rantie  pour 

répoufc  où  préftdoit  ta  Reine,  &  où  Monfieur  de  Boify  porta  le  bâton  de  Gnml 
Maître  au  fervice  des  viandes;  et  fut  appelé  en  celle  du  Roi,  outre  la  fufdite  Compa- 
gnie, Monfieur  l'AmbalTadeur  de  Venife;  &  toutes  chofes  s  y  paflerent  d  une  fi  royale 
manière  qu'on  tomba  d'accord  que,  depuis  longtempSj  ii  ne  sëtoit  fait  à  la  Cour  de 
n  magnifiques  noces.  Mais  (î  ce  joyeux  inckient  donne  clôture  \  ce  Chapitre,  il  ne 
fera  pas  de  même  du  fiiivanc,  qui  (ê  cenmneta  à  un  trèe-afHigeant  rencontre  pow 
ce  Connéteble,  qui  fut  b  mort  de  fim  époufe. 


Fiènontpcntrirant  en  la  duché  da  Milan,  h  prindrent  la 
plus  part  d'eux  le  chemin  de  Gafcna,  qui  efl  le  lieu  par 
où  l'on  va  en  leur*  payt.  Et  cependant  firent  drefTer 
moyens  d'appointement  avec  le  Roy,  auquel  ils  olTr;t<-iii 
laiflier  la  duché  de  Milan ,  qui  à  la  vérité  eiloit  en  leur  puîf- 
hnce,  comme  dK  eft,  moyeimantla  fonnne  de  deux  cenla 
niil'.o  érus,  i\i)f  le  Roy  leur  devroit  bailler,  à  favoir  la 
moitié  comptant  ii.  l'autre  moitié  à  certain  jouri  ce 
que  le  Koy  leur  accorda.  Et  Ict  aralielhdeun  deldlla 
^irifTc!!  prindrcnt  quelque  tempi  pour  rapporter,  faire 
agréer  It  ratifier  ledit  appointemeot  A  leun  majeurs  U 
fauMeieinadcfilHaaligiiaafccanlam,  licependantranaée 
du  Roy  furfoya  de  faire  aucun  exploit  de  guerre,  h  ne 
faifoit  que  fejoumer  è  plaifir  parmy  ledit  duché  de 
Milan.  Et  neantntoins,  dedans  ladite  ville  de  Milan,  y 
iwrit  une  groffe  bande  de  Suifliea  u  «vee  eux  efinit  le 
cerAnat  de  Sion,  ennemy  morid  de*  Françeit,  lequel  de 
toute  fa  puilTancc  empefchoit  ledit  appointement  ;  fc.  de 
(ail  gaigna  la  plut  'grande  partie  de  l'armée  defditt 
Suîllb*,  lec  Avenir  Midh  iden,  li  Ice  pratiqua  fi  bien 
que  la  plufpart  de»  cantons  ne  voulut  confentir  ne  rati- 
fier ledit  appoinlement;  les  autres  le  ratifièrent  fc 
inandtteM  eu  Ray  quHb  ciloient  prMs  de  agnai'  ledit 
«pj-x-iintetnent,  St  qu'il  pnvnyaft  auflit  li^ii  de  Calerai 
lefdits  cent  mil  écus  qui  fe  dévoient  payer  comptant.  Ce 
que  le  Roy  trouve  bon)  Il  pour  ce  que  km  il  n'ivoit  en 
(a  puilTance  lefdits  deux  cent  mil  efcus,  il  emprunta 
de  tous  les  princes,  marefchaux  ,  capitaines  U  fei- 
gneurt  de  Ion  armée  ce  qu'ils  avoient  comptant  b  dont 
ils  le  pouvolenl  CBCourir  li  Mgr  de  Bourbon  y  fournit 
de  la  pan  la  femme  de  dix  mil  écus. 

•  Le  roy  envoya  icp!i)y  [.ayemont  dp  cent  mille  écus 
ausdits  Suiflies,  par  M.  te  marefchal  de  Laulrcc,  accompa- 
gné de  quatre  cents  lenecajuli[)ue«  audit  lieu  de  Caleras, 
auquel  lieu  les  rcclles  des  Irais  rantnns  dt>s  SuilTes.  qui 
avoient  confenti  <t  agréé  ledit  a(^>o<nlemcnt,  arrivèrent; 
Mliuals  ledit  fleur  de  Lautree  etwoya  au  Roy  en  (bn 
camp.  Et  ce  fait,  entreprit  de  compter  ledit  payement 
au  lendemain.  Or  faut-il  eiuendre  que  ledit  cardinal  de 


Sion,  mortel  ennemi  delà  nation  françoife...  aurait  fi 
bien  preiehé  II  perfuedé  ceux  qu'H  avoit  tiré  è  la  part, 
qu'il  en  avoH  alftinblé  jufquet  è  vingt  miBe,  Tana  auMs 
dix  mille  Lombards  qu'il  avoit,  leTquels  loua  perenfem* 
ble,  luy  eflant  monté  en  chaire,  prefcha  k  hrmMM  t 
bien,  fi  amptement  k  de  fi  grafl^  aRliftion,  en  colaudmt 
b  extollant  la  nation  des  SuifTi  ;-  j  iri]u<r*  au  ciel,  leur 
difant  qu'il»  elloient  le»  vrai»  dompteurs  des  princes,  car 
il  nV  avoit  prinee  qui  tint  fen  ellat  pouraflliré,  sH  nTatait 
la  nation  d«  SuilTcs  ;  car  du  coflé  dont  ils  efloifnl, 
l'on  tenoit  la  viâoire  pour  certaine  ;  fc  au  contraire,  du 
eoAéflù  fl  nV  avoit  aucuns  SuMhs,  l'on  n'accroît  qae 

toute  perte,  ruine  b  perdition        Et  pour  leur  CTwftre 

le  cœur  b  augmenter  leur  gloire,  ledit  Cardinal  leur 
remondra  b  ramenleul  OOSane  l'an  ■  ^  i  ] ,  lU  avoient 
vaillamment  défait,  rampa  k  cfaaillt  l'armée  du  >ay 
Loys,  dernier  deeedé,  t  Novara,  Coua  fa  dtarge  duflor 
de  la  Trimouilic,  qui  ne  put  tenir  ny  arrefter  devant  eur, 
dont  ila  ont  acquis  telle  réputation  ii  honneur  qui'ik 
Dont  craints  k  redouté»  de  tout  le  mande  kque  laRey 
Ips  recherche  d'appointement  pour  la  crainte  feule  qu'il  i 
d'eux  i  par  quoy  ce  leur  Teroil  une  trop  grande  tafcheié 
delailTerefcfaappar  une  figrandek  fi  haute avcrtare,  qw 

f'^  pr^^fTitr.it  d'avoir  devant  eux  l'armée  de  France,  en 
laquelle  eftotent  en  perfotine  le  Roy,  lei  phnces,  k  fei- 
gneurs  de  toute  la  France,  evec  letns  piMnpes  b  richcf- 
Tes,  delquelles  ledit  Cardinal  leur  promeltoit  la  jouiffanoe 
b  viâoire,  b  la  leur  laifoit  fî  facile  que  rien  f^us, 
par  ptuCieurs  raifons,  Itc...  Et  après  toutes  ces  perTua- 
fions  k  autres  phis  amples  que  ledit  cardinal  de  $ieo 
lit  auxdils  SuifliM,  n  demanda  *  ta  compagnie,  queeeus 
qui  voudroient  faire  ce  qu'il  difoil  levalTcnt  la  main,  ce 
(|u'ils  firent  univerfellement  difans  k  crian»  en  leur  ba- 
gage qi^ii  vouloient  aller  combattre.  Far  quof  Uk 

Cariiinal  fit  dfToncer  fur  l'tii-  :rc  rju  rip  '?.  vingt  vaisseaux 
de  vin  b  leur  bailler  de  la  chair  b  du  pain  dont  chacun 
d'eux  but  k  mai^.  • 

M.irtin  du  Bellay,  dans  Tes  Mémoi  res,  confirme  lur 
plus  d'un  point  ce  récit  de  Manllac.  L'Editeur. 
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CHAPITRE  XXXVII. 


Suite  de  la  vie  du  Connétable  Charles  de  'Bourbon,  depuis  le  mariage 
de  T{enée  de  'Bourbon,  fa  fœur,  jufques  au  décès  de  Suzanne  de 
^Bourbon,  fon  époufe. 

|ar  le  récit  qui  a  fini  le  précédent  Chapitre  (i),  il  parolt  que  le  Roi 

François  I",  prenant  une  fpéciale  part  en  ce  qui  touchoit  la  Mulbn  «le 
Bourbon,  fit  célébrer  on  (a  préfence,  avec  une  royale  magnificence,  les 
noces  d'une  Phncefle  de  cette  Matlon,  qui  étoit  la  féconde  Toeur  de  ce  Connéubie,  à 
frvoir  Renée  de  Bonibon;  &  même  la  rdadon  aianufoiiie,  d'ob  ce  rédc  cft  tiré» 
ajoate  que  ce  Roi  donna  à  biKte  Princefle  de  tiès-iidies  pannes  &  haUlleaienis  pour 
fèfdites  noces.  Ce  qui  montre  la  grande  efttne  &  affedion  que  ce  Roi  avoit  pour 
la  Maifon  de  Bourbon,  de  laquelle  auffi  on  remarque  qu'il  voulut  avoir  en  fon  facre 
tous  les  chefs  de  famille,  et  qu  outre  l'office  de  Connétable  qu'il  donna  &  autres  grands 


(i)  Fwir  eanpMler  te  récit  de  Mariltee,  iiillM 
Il  précMente  note,  fc  pour  mieux  apliquer  In  préfi- 

mirwires  te  circon(Unce«  d«  la  bataille  de  Marignan, 
noo»  diron»  que  l'armé*  de  Fraiiçoi»  1",  deflinéc  à 
reconquérir  le  Duché  de  Milan,  fe  compofoit  de  18,000 
lanfi^uemta  (dent  raifoit  partir  la  tdwb  noirt,  légion 

rrdrrîi:-!'  "  cpji  crimjiloit  6,000  v  eu»  fclJflH),  A<:  ^,000 
aventuriers  traiiçois,  crimmaniic'ii  par  Pietro  Navarro, 
l'un  de»  preniitT>  r  ui  i  eurs  de  ré]io(^uc;  de  4,000  fol- 

datt  gafcon»,  de  »,%<><»  homme»  d'arraet  (*a,seo  che- 
vaux) (  de  I ,  {OD  cheram-légei*,  de*  Gentibhomiiws  de 

l.-i  Ma  fou  <lii  Ri,l  Si  .ir>  Ihts  tîc  l-i  p.iniç,  I.'iH'  .irlil- 
Icrie  formidiible  (74  pièces  de  gros  U  de  fjetu  caiibr«}, 
tow  le»  ordres  du  Sénéchal  d'Armagnac,  fuivoii  l'arméi! 
dont  te  Connétable  commandoit  l'avant-garde.  Fran- 
çois I~  y  a*o!t  joint  j  oo  petite*  piices  à  orgue,  tabri- 

(j;](^es  i'i  Lyon  d'jprt'i  un  nouveau  l'yllénip,  <jui  rluirnt 
Axcu  par  féne  à  un  cbcvalet  qui  pouvoient  lancer  50 
bolicte  t  h  Ibli  par  bancrie  ftiée.  le  Roi  é«ta  depelTer, 
eoaHMon  l'a  vu,  par  le  imnt  Cania  ii  kmont  Ce^v- 
«rc,  de  peur  de  furpnre;  Il  nranchlllecel  de  PArg'.-'  t  <  rc 

iWVC  toute  fon  armer  k  fon  arlillcrio  de  campagne,  ,1 
(raven  mille  obRaclc»,  &  déboucha  en  Italie  par  la 
«allée  de  te  SiaM.  LatSuifts,  décaoecrMs  par  leteoèt 
de  CCMC  marche,  Te  retirèrent  ver*  Milan }  te  Kol  te» 
ftiivft  de  prés;  pour  empêcher  leur  jonAion  avec  les 
lr<.up<'sdu  Piip<-  *i  l'aniici-  erp.igr  iilr  riilTcinti'L'Cs  <i  Crc- 
moiie,  It  pour  faciliter  en  niénie  temps  la  Tienne  avec 
rannée  dm  VénitteM  poOée  *  Lodi,  Il  plafa  Ibn 


Air  te  loula  de  Marignan  è  Mlhn.  Son  année.  Air  la 

droite,  s'étendoit  jufqu'4  la  petite  rivi^rf  de  Lambro. 
Il  la  difpofa  fur  trois  ligne».  L'avant-garde,  placée  (irte 
du  village  de  San  Giuliano,  étoit  fous  les  ordrea  du 
Connéubte  qui,  dan»  fon  aâe  de  fondation  dot  Jmmh 
bin»  de  Moutim,  nomme  ce  Keu  St.  Donnât  ;  b  batallte, 
commandéi'  por  François  I",  fe  trmivcil  .nppuycc  fur  la 
cafîinc  de  Samte  Brigue  j  i'arricrc-garde,  fous  les  or- 
dres du  Duc  d'Alcnçon,  étoit  A  une  (velite  diftance,  en 
arriére  du  corpo  de  bataille.  Chaque  divifion  d'infan» 
terle  éteH  praMigée  Air  tel  dteapardeccmpadccm- 
ier>  k  par  rartiUirte,  difpaléeen  ballcrtetpaur  baUycr 
les  avenues. 

Pietro  Navarro,  à  la  téte  des  arbalétriers  k  de»  aven- 
turier» françoi»,  t'étoil  retranché  fur  la  droite,  darifa* 
dtt  IbIR»  tout  hériflUa  de  pleus  U  de»  ruilfeaini  fervent 

aux  irrigfllitjn,".,  afin  Je  (.rotèper  ;'»rl;Ilt'rie  de  l'avant- 
garde  du  Connétable.  (Paul  Jove,  Beaucaire,  Uc.  OEmtti 
de  Napoléon  III,  £>a  fa£i  6r  it  tmmit  éi  fai^krk.) 

Le  I  ;  feptembrt  if  ij.  les  Suiffes,  an  nombre dlcn- 
viron  ;  0,000  hommea  de  pied,  diviféi  en  trois  gros 

I  ni.-i  Ik  15,  dif[>orés  fuivaril  l'ordre  prufii'  il  U  «niiês  de 

longues  piijiies,  n'ayant  k  leur  fuite  que  dix  petites 
pteoe»  de  etnon  li  m  petit  corps  de  eevatcfte^  brtircnt 
de  Milan  Tou»  te  banniire  pontificale.  Enflammé»  par 

leur  chef,  te  Cardinal  de  Sien,  qui  s'avançoit  i  cheval 

m  lieu  d'eux,  en  vres  par  ic-s  rétitf  de  quelque^-unt 

de  leur»  vieux  compagnon»  d'arme»  qui  avoieni  com- 
battu i  liant  k  A  Nanqr,  ib  s'mneèrent  en  I 
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f  )  8  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. . 

bienfints  qu  il  fit  à  ce  Duc  &  à  Ibn  ftèie  Irançoii  de  Bpurbon,  il  donna  le  Couvert 
nemenc  de  rifle  de  France  à  Charles  de  Bourbon,  Comcc  de  Vendôme,  qui,  depuii, 
comme  nous  verrons,  fuccéda  à  ce  Duc  au  droit  d'aînclîe  de  la  Mailbn  de  Bourbon, 
&  en  faveur  duquel  ce  Roi  éngea  ledit  Comté  de  Vendôme  en  Duché  &  Pairie.  Et 
ce  tut  le  premier  Duc  de  Vendôme  qui  eut  pour  petit-fiis  le  Roi  i-ienri  IV. 


Umbourins  ni  trompettes,  efpérant  furprendre  le»  Fran- 
çois dons  leur  camp. 

Le  ConrviMable  <k  Buurbon,  bien  qu'il  eût  connoif- 
ftnce  lies  (x)urparters  du  Roi  tvec  let  Cantons,  qui  Tem- 
bloient  devoir  aboutir  à  un  accord  iireRjiic  inlain,  n'en 
furveilloit  pu  moins  avec  la  plus  grande  attention  l'ar- 
niée  mwaiie  campée  è  MilaD.  Il  fe  tcnoit  oonftamment 
fur  1^  Rardes  &  avoil  femé  la  campagne  d'erpions. 
•  Il  Rt  fâire  groflc  garde,  guet  li  efcoutes,  jour  li  nuit... 
dh  fen  Sacrétaiic  Marilae,  qui  l'awoit  fuM  dana  cette 
eipédition  ;  ne,  pour  faveur  U  confiance  dudit  appoin- 
temeflt,  il  ne  fe  coucha  onequtt  deranné  de  tout  har- 
noit,  k.  que  ledit  guet  &  écoules  ne  fût  aflia.  El  le  mot 
du  guet  baillé,  enooK  fur  la  minuit  Ik  au  ramueOMOl 
du  guet,  voire  i  tom  avertlffEments,  tant  petits  fuHtot- 
vouloit-il  eflrc  cvcil'.f,  ii  fjvuii  <  omnje  tout  alloit. 
Et  fi  avoil  ordinairement  a  Tes  defpcns  dix  ou  doute 
étales  qui  alloient  k  venoicnt  fur  le  quartier  dea  «nn». 
inii,  fKnii-  r.ivoir  ce  quMir  fairaii-'n;  ;  &  bien  liiy  >''n  prit; 
car  ledit  jeudi  matin  que  lefdit»  SuiITes  partirent  pour 
«enir  eontelti»,  h»  daMlt  nommé  Miehal  de 
L'Eftrade,  Lombard,  partit  fur  l'heure  de  Milan,  traverfa 
les  canals  des  eaux  qui  font  grands  k.  profonds,  b  s'en 
vint  devers  moo^  fieur  de  Bourbon,  environ  iteuf 
heures  du  matin,  étaot  è  table  prêt  à  dtner  en  fan 
logîs,  •  <i  lui  dit  il  roraille  que  les  Sultfca  s'approchoient. 
Le  Duc  lui  lémoi^^naul  tjuclcjuc  duulc  de  cutle  ciuiut'lli-, 
L'Eftrade  oifril  fa  léte  à  couper  ■  au  cas  qu'il  fût  trouvé 
menlew,  •  k  le  Due,  après  Favolr  denné  en  gente  è 
un  fi-i  Cnulilslionimr;,  «  bout»  la  tdblr  poi:r  Te  lever, 
difant  à  la  compagnie  que  liumme  ne  bougeâtj  le  de  ce  pas 
s'enala  monter  A  cheval  «s  pîqua  en  diligence  devers  le 
Roy.  •  Fraiii  i  1",  t.'c  Ton  rôlé,  r«»fi:fa  d'abord  de  croire 
a  la  nouvelle,  aunonçsot  au  CuiiiicUbk-  que,  le  jour 
même,  plurieurs  Cantons  lui  avoient  envoyé  leur  accord 
4gné  U  feetté^fc  il  lc«  m  placer  fou»  Tes  yeux.  Charles 
de  BouriMHi  «l'en  |>criiaB  pas  moins  k  Ibutenir  que  l'en- 
nemi marchoit  en  avant.  Sur  ce  propos,  arrive  un  Ccn- 
lilhootme  dépéché  au  Connétable  par  un  de  fes  Cap«- 
talnet  pour  favertlr  quHme  grolfe  pouffiére  i^élevoll 

dans  r.i  r  Ji    I  "it'-       Milan  b  que  les  Suiffes  cloiciit  en 

marche.  Meurange,  l'auteur  des  Mémoires,  fils  de  Robert 
de  U  Mardk,  le  Sangler  das  Aidannas,  vint  aadhât 

confirmer  cette  nouvelle.  Le  Roi,  enfin  convaincu,  ren- 
voya fur4e<:hamp  le  Connétable  à  l'avant-garde  U  fit 
martre  fan  armée  fous  les  armes.  Le  Duo  cflfcmbla  en 


toute  héle  fes  principaux  Cepiteines,  •  (H  crier  li  fonner 
à  l'étendart,  «  h  ralTembta  fes  troupes  fous  leurs  enrei- 
gnes.  Puis,  fur  l'avia  de  fes  C^iMaims,  il  envoya  ■  (bu- 
vent  au  devant  des  Suîlfts  pour  entendre  leur  façon  de 

venir  II  le  chemin  qu'ils  tenolcnt  ;  cir  ei.lre  deux  v  avuit 
un  grand  canal  d'eau  venant  de  Milan  qui  eft  profond 
It  hffge;  ^Jt  d'heure  A  autre  il  avo'it  nouvelles  de  leur 
venue,  voire  de  moment  en  momenl  ;  cnr  l'un  n'étoit 
arrivé  que  l'autre  ne  fût  parti  pour  aller  voir  lefditi 
SuilTes  <t  en  faire  Ton  rapport.  •  Jean  Bouchet,  bien  ren- 
feigné  par  La  Trémouilie,  dit  de  fou  côte  que  ce  fut 
grâce  à  la  vigilance  du  Connétable  que  le  Roi  fut  pré- 
venu à  temps.  Suivant  François  1",  il  étoit  j  heures 
environ  de  l'aprés  midi,  it  4  ou  f  heures  fuivant  Mariliae, 
témoin  oculaire,  lorfque  l'afTaire  commença.  «  Et  cepen- 
dant, mond.l  fieur  (le  Co.nm-t.ib'.e),  continue  Marillèc, 
At  mettre  en  ordre  les  gens  de  guerre  de  ladite  avant- 
gerde,  tant  de  cheval  que  de  pfed,  pour  attendre  leHib 

SuilTcS,  tcCquels  vindrcnt  en  trè*  b.i-i  r  r  î-r-  Sc  m" 'If'ur-' 
contenance,  abandonnant  leurs  chapeaux  k  bonncu  k 
déchauSMit  lenn  (talicfs  pour  miaux  k.  plus  lifatmeat 
combattre.  Mais  en  premier  lieu,  ils  envoyèrent  la  bande 
de  leurs  enfants  perdus,  qui  etoieni  environ  »,eoo, 
frapper  droit  Air  l'artillerie,  mais  ils  fun-nt  fort  bien 
reeueillia,  iwnpus  k.  défaits;  après  eux  vint  ta  grofle 
Rotie  des  SuiiTcs,  (ur  laquelle  mon«fit  fleur  de  loiêban 
il  le  Tiirplus  des  gens  de  bien  de  l'avaiit-garde  dotmnriit 
à  travers,  où  il  en  demetira  de  tués  des  deux  coftct  k 
Ueflîis  «tix  11  leurs  chevaux,  mais  les  noRres  ne  purcM  «»• 
fof.rrr  la  crofTc  Hotte,  mais  furent  coMrainIsd'cux  retirer 
AulTi,  à  la  vérité,  peu  y  en  eut  qui  donnaflent  à  travers 
ladite  floue,  laquelle,  voyant  qu'à»  étoicnt  entitn,alfe- 
rcnt  contre  la  bande  defdits  LinTi^tienf  t?  «je  l'avant  garde 
k  la  firent  reculer  tellement  t^ue  I  on  fc  douta  une  foi» 
avoir  perdu  h  bataille.  Mai&  mondit  fieur  de  Bourbon, 
qui  rallia  tout  ce  qu'il  put  de  la  gendarmerie  4e  l'a»M*> 
garde,  retourna  pour  vefdr  donner  Ibr  la  flotte  des 
SuilTes,  <t  lit  aufTi  retourner  tout  Ce  qu'il  put  lanf- 
queneis  Is  des  aventuriers  françois  qui  firent  très  bien 
leur  devoir,  far  quoy  la  betallle  Kil  prolongée  UHt  que 

il  fui  nuit,  r.'irellf  ii'avuit  ertc  commc.-icee  qu'eiiviroo 

les  4  OU  )  heures  du  foir  dudit  jeudi  i)'  fcpiembrei 
tant  pour  la  nuit  que  pour  la  grende  pouffièraquly 

ertoit,  on  ne  connoitToit  point  de  dilTi^rence  entre  Fran- 
çois U  builles,  mats  efloieiu  tes  uns  avec  les  «utres  fans 
diCnetioii.  •  Martin  du  Bellay  confirme  pteinament  le 
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J'ajoute  encoie,  pour  llioniiear  parncalwr  de  ce  psy»  de  Foies,  que  ledit  Roi 
François  1**,  ayant  en  ponr  Gouvemeor  en  là  jeuneflÊs  le  Sdgneur  de  Boify,  Ardu» 
Couffier,  Foréfien  de  naiflânce,  puifqu'il  étoit  né  au  château  de  Bolfy  en  Roannois, 

le  fit,  comme  il  a  été  déjà  vu.  Grand  Maître  de  France  &,  de  plus,  Surintendant 
de  fa  Maifon  Royale,  lui  donnant  pour  adjoint  en  ladite  Surintendance  Florimond 


rfeîl  de  MirillK  en  ce  qu)  roucfie  le  Cbiw<lab1e,  k  II 

IIP  faut  point  oulii  I  r  nii'-  fin  lcmoiçn-i|iç<'  rft  du  filu* 

grand  poidt,  puifque  Tes  Mémoire*  root  écrits  a|»rès  la 
àtkOion  de  Charte»  de  Bourix»  liq^iéMl  «HK- 
nsnent  favorable  à  la  Cour.  Le»  Suiliks,  dlNl»  donnè- 
rent fur  l'avani-garde  <  de  laquelle  avoit  b  randitHe 

le  Doc  de  Bourbon  ,  Cr,iin.  rtiibl<-  Frjun-f  ,  innis 
îk  trouvèrent  ledit  Connellable  en  armes,  lequel,  a 
Mtle  prmàtn  ■bonite,  ht  raeueiilit  «%eumitanenl, 
mais  non  fans  portr.  •  Dti  BHlay  explique  la  panique 
qui  s'ctoit  mife  d'abord  parmi  le*  lanfqucncts  l'avanl- 
gMtde  per  le  faufle  cramlc-  nu  iU  étnient  d'être  trahis  it 
iierte  à  la  haine  des  Suiffec.  Mais,  malgré  ks  perles 
qu^lt  avoîant  Mtaa  «n  tiwerfimt  tm  Mit  pnolbnd,  k)rf- 

((u'ils  vircrl  Ceiiî  tfarmes  du  Connétable  U  le  Roi, 
a  la  ttflc  de*  bandes  noire >,  de  fc&  Cens  d'armci  b 
de  l'artillerie,  engagé  dans  l'aâion,  iU  (e  ralTurèrenl  II 
minrant  avec  vigueur  i  la  charge.  Suivaitt  lui,  U  (m- 
«ant  fvi  Ja««,  Heurange  it  Baaueaire,  ce  fbl  danc  celle 

attaque,  ap^iuyc*  par  la  cavalerie,  one  fut  h:i'  Fr.jiirnA 
Monfleur,  frère  du  Duc  de  Bourbon.  Manliac  ne  dit  [Mi 
fi  le  jeur»e  Pnncc  trouva  la  mort  ce  jour-U  ou  le  lende- 
main ;  U  François  I",  danc  la  lettre  quil  écrivit  à  fa 
mère,  le  jour  fuivant,  pour  hil  annoncer  Ib  «ïScrire,  ne 

fait  pa^  :iici^tiii  '  tif  Fi.i:  riiis  ilo  Bon  il  h  m,  I;irf(ju'il  citf 
Ici  itoins  des  Centilshomnws  qui  fuccombcrcnt,  ce  qui 
pcimatlrait  de  Ibppofer  <|ue  ce  Prince  ne  M  peut^lre 
lué  qu'i  la  féconde  batailla  k  ven  la  Hp,  riragoBinc» 
qui  peut  feule  expliqiK-r  le  filence  du  Rol  Aircepolni. 
(Juoi  qu'il  en  foil,  François  I",  <laiis  Ih  lettn-  i  Ti  irn  ri- 
(lettre  reproduite  par  Antoine  de  Laval  qui  en  polTédoit 
l'odginal.  Il  quH  a  InliMc  dm  les  MCntobee  de  Maril- 
lac),  prétend  que  cc  Ait  lui  qui  dégagea  le  0>nn<«able 
il  les  l«iir<|iienetR  qui,  apr*»  avoir  difperfé  les  enfants 
(:erilu'.  d'  Ê  SjiITcs,  liAttoiont  en  retraite  devant  l'un  des 
trois  gros  bataillon*  de  leur  armée  U  s'étoient  repliés  der- 
rière le  cerpa  d'Hintecammendé  par  le  Roi.  Les  SuHfcs, 
dit-il,  •  trouvèrent  les  gens  de  cheval  à  l'avant-garde 
par  le  code  ;  fc.  cumbien  que  lefdits  hommes  d'arme» 
chargealTent  bien  k  gaillardement,  le  CoimelUble,  le 
Mard'cbal  de  Chabaiinc*,  Ymbcrcourt,  Telligny,  Pool 
de  ReRqr*'e*Xre>qui  efloient  tk,  6  faicnt  Ils  reboMés 
fur  leurs  gens  de  pied,  de  forte,  avec-  gr.nid'pc.ufTicrc 
que  l'on  ne  fe  pouvoit  voir,  auffi  que  U  nuit  venoit,  il  y 
eut  quelque  peu  de  défordre.  Mais  Dieti  me  fit  la.grèce 
d'arriver  fur  le  coAé'  de  ceux  f|ui  les  cbalToient  un  peu 


chaudement.  Me  ftmbla  bon  de  les  charger,  it  le  furent 

'le  fnr^c,  il  vimi  pn  in-  Is,  Madarnf,  fi  I  ie:i  nt  i  iinijiagnë*. 
Il  quelque  gentils  gallans  qu'ils  foient,  deux  cents  hom- 
mes d'armes  que  nous  ellions  en  defifmes  bien  queue 
mille  SuiCTes,  le  les  repoiAfiMa  eflhi  nidoment,  leur 
faifarts  jeter  leurs  piques  I*  Crier  ;  France  f  Laquelle 
rhofe  donna  !i.i:i-;iim  i  r.i:i4  gens  de  !n  (i|ii(jj,-irt  de  noAre 
bande.  Et  ceux  qui  me  peurent  fuivre  allafmes  trouver 
une  entre  bande  de  I,mo  hommes;  tai]uelle,  k  Pappre» 
cher,  ruidions  que  fulTenl  lanfquenets,  car  la  miil  étoit 
dejd  bien  noire  ;  to<ites  fois,  quand  ce  vint  à  crier:  Franc*! 
je  vous  afTeure  qu'ils  nous  jetlerent  cinq  ou  fix  cens 

piques  au  nex,  nous  nMntrans  qu'il*  n'eftoi«it  point  nos 
ends.  NanabOMt  cela,  fi  brant-ils  chargée  Is  remis  en 

dedans  leurs  tentes  en  telle  forte  qu'ils  lain^rcnt  de 
fuivre  le»  lanfquenets.  El  ivjus,  voyans  la  eu  t  nojre, 
n'eull  efté  la  lune  qui  aidoit,  non»  eufTiont  bien  efté 
arapefGfaai  k  coonoiOre  l'un  l'autre  ;  U  m'en  allay  jeter 
dans  Partilcrle  It  II  reKer  cinq  ov  fis  mille  lanrqncnets 

Si  qiiÉÎqu.'-;  jco  hommes  d'armes,  âf  ti'l'p  ftirte  que  je 
tins  ferme  a  ia  grolTo  b.ir'dt-  rjr>  builTci.  —  It  cependant 
niftt  frère  le  Conn/jlnblt  uHu  tous  le^  piétons  franftit 
(f  quelque  nonbrt  gens  d'armes,  Sr  leur  fit  une  chargt 
fi  rude,  qu'il  en  UuBa  ànq  oit  fix  mille  en  pièces  6r  jeta 
catebjnde  dehors.  Et  r.miq,  p.ir  r.iime  >  f  rt<-,  ![iir  fiTmea 
tirer  une  voilée  d'artiUcnc  a  l'autre  bande,  u  quant 
les  chargceûnce  .-de  forte  que  les  emportafmes  a* 
leur  fifinea  paS^  m  gué  qu'ils  avoient  paffil  fur  noue. 
Cela  bit,  rsliannes  tons  no<  gent,  u  reteumaflnet  i  Par> 

l  lloric.  te  mon  fr<'rr  I  C  :  l  '  Ilahle,  f.jr  l'aulrc  i'o.ii  du 
camp,  car  les  &uifles  fc  logèrent  bien  prêt  de  nous,  fi 
près  ipie  feuflb  bien  iM  an  émâ,  U  eveit  quiW 
feffé  entre  detix.  —  Tmte  la  nuit  demeurafmes  le  cul 
ftjr  la  felte,  la  lance  au  poing,  ti  l'amtet  h  la  teftei  h 
nos  ,l.if,fi;iiciii  r^  i-n  ordre  pour  combattre,  Si  pour  ce 
qu'eftoy  le  plus  près  de  nos  ennemis,  m'a  fallu  faire  le 
guet,  de  ibrte  qi/lte  ne  noue  ont  point  Airpris  eu  malîn. 
Et  faut  que  vous  entendiez  qup  le  combat  du  fmr 
dura  deiiuis  les  trois  heures  après  midy  jufqucs  entre 
oiue  II  douze  heures  (minuit}  que  la  lune  mm  faillit. 
Et  y  eut  fait  une  trentaine  de  belles  charges.  La  nuit 
nous  depertit  Is  raifines  le  peil»  pour  recomineneer  eu 

matin.  El  croyez,  M»d«mf-,  que  nous  avons  efté  a$ 
heures  è  cheval,  l'armct  a  la  telle,  fans  boire  ni  fans 
manger,  a  Fleurange,  qui  adifta  è  cette  alTaire  <A  II 
conmandoit  <|ueh|U(a  Gensd'armeS)     Marfllec,  cpii 
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^40  Hiftoire  des  Ducs  <Se  Bourbon. 

Robenet,  auffi  Fbr£fieo  de  nuffince,  qu'il  nomma  Secrétaire  d'Ecac.  Ce  fut  audit 
Seigneur  de  Boify  que  Madame  Anne  de  France,  DuchcfTc  dou  iirièr  ■  de  Bourbon  & 
Comtefle  ufufhiitière  de  Forez,  donna,  en  la  même  anncc  que  le  pallercnt  les  luldites 
noces,  à  favoir  en  l'année  i  f  i  f ,  au  commencement  du  mois  de  juillet,  la  racMÙé 
qu'elle  avoit  par  indifis  à  Gaulé  dudie  Couué,  avec  ledit  Sdgnenr,  en  la  ville.  Chip 


fut  «ufli  téawin  oculaire,  m  difeltt  rien  du  renrior  que 
te  lloi  aiuxitt  randu  m  CoinMiU»  «  MtMt  m  divM^ 
Odii;  iMit,  aoalgtA  Imr  timeu,  te  récit  du  ]«m  toi 

par  itt  rtn-  l'exprcfOon  m^c  rfe  l«  v*ril<  fur  ce  point 
Il  doil  être  adopté  par  TbiAotre.  Fleursnge,  qui  n'écri- 
vit re*  Mémoires  i|tH  dbi  Ott  douie  m  ifirH,  lorfque 
Cbvl»  ite  Bourbon  oamoMdoit  tes  «mta  ds  OMriM 
Quint,  h  qâ  Mt  «nUèKiMM  dAvnwé  i  Françob  I",  i 
qui  II  (Icvi)ii  d'être  Mnréch»!,  rw?  dit  pa»  un  mol  Hu 
glorieux  rnir  du  Coiiiietabi«  a  Mangnati.  Mais  Jean 
Bduirhct,  U  icyal  ffrr\ttur,  qui  écriwilfa  chronique  pour 
anafi  dire  foui  la  diâéa  da  La  TrtaouiHc,  l'épouK  <te 
Cabrielk  da  Bourbon,  tante  du  ComtaUe,  «ft  pho 
jufîf»  l'i  f  jn  égard,  lorfqu'il  déclare,  comme  nou»  l'aron» 
dit  pki4  haut,  que  ce  fut  grice  i  fa  prévoyance  que  i 
l'armée  de  François  1"  ne  fut  pat  viflimr  d'iiii<-  furprifc, 
tt  kKfqu'U  cloute  <|uo  te  gnb  bmàe  ém  Suiffat  qui 

Il  fes  Ceni  d'amtet.  EnÂi,  Beaoeaire,  qui  étoit  prefque 
contemporain  des  évéramentt,  dit  dans  Ce*  Rtrum  Cul- 
licarum  ccmmtnlarii,  que  ce  fut  la  rigoureufe  attitude 
da  Cbariet  de  Bourbon  à  te  Mie  da  fa  cavateria  qui 
«Mtennina  ht  tanS|uanatt  ft  ralawnar  au  oemlbat 
Cependant,  malgré  ces  héroïques  efforts,  il  retlc  évi- 
dent, d'aprte  quelques  pafTages  des  Ménmires  de  Fleu- 
range  It  certain»  faits  rit^  pur  d'autres  chroniqueurs, 
que,  oa  jour  U,  l'armée  franfoife  fut  rcpouSite  de  fan 
«nap  II  perdit  un  peu  de  Icmin. 

Le  clair  de  tune  avoit  permia  aus  coffibatiaoU  de 
prolonger  la  bataille  jufqu'i  une  heure  fort  avariée, 
mais  la  poulTiere  (•toit  fi  iiitrnr<-  k  la  nuit  devint  tout 
ft  coup  fi  profonde  que  les  deux  armée*  furent  oootrain- 
MdnoMimbaftheanBca.  le»  SiMk*  a  ha  tançoii, 
qui  portnienl  égatement  lUrU  poitrine  une  crofat  blanche, 
fie  pouvoient  fe  recann«ltre  au  milieu  de*  ténèbres,  k 
UI1  grai  i!  n  ::iibrc  d'entre  <-ux  fc  (rouvoiont  cwiché» 
péte  mêle  daiu  lec  deux  campa,  lit  ne  purent  Ce  rallier 

lattrompcllv  du  «mp  françoi»,  iMwrtna  et»  hanii 

eon  dUri  fc  d^ndmvaid  qui  «volent  fi  fort  «Arayé  let 

Briorgii'gnons  à  Granfoii  4t  i  M  ïi  flt 

Le  Roi,  aprè*  avoir  reuiù  une  bonne  partie  de  (ei 
troupei  dU|Mfliiai,  amoar  da  im  attOMe  que  te  Séné- 
chal d'AmwiMe^au  moment  de  l'atlaque  dea  Suiifca, 
•«oit  M  obligé  de  braquer  plut  en  arrière  dan»  taie 
■Milloii*  pontlan,pr<l  «vae  tea  cbdk  qui  rcntouroieni, 


les  La  Trémooille,  les  La  Palice,  les  Trivulce  k  le  Cou- 
néubie,  toutes  letmeftiret  néoeflUrttpourtelandeBMia. 
Puis,  apite  avoir  ritancM  Ifa  feif  aeae  un  peu  d^aau 

!k>i;i  '  ff  k  f.iiigisnie  ijiic  lui  offrit  un  foldal,  il  l'eo- 
dorniit  («n»  «luitter  fou  armure,  fur  une  charrette  d'artii- 
lerie.  (Voir  Manltac,  Fleurange,  Paul  Jove,  Beeucatet, 
Martin  du  BcUagr,  lie.,  fc  le»  OSmrm  de  ilmparaur 
NipoMonlIlqui,  dans  Isn  remarquaMe  mHé  du 
Cf  it  f  jtmr  Je  VaiiUtrie,  a  npliqur  ^vit  tv-.nK-oup  de 
precirKMi  II  de  clarté  lemécanifme  li  les  mouvements, 
jutipie-u  confat  pour  ht  Mttcitem,  de  calU  ■Uwarabte 
balailh.) 

DfttquUfltJour.telteicfaaa^MilVMlic  de  batalBe. 

Il  Te  p!»çi«  au  milieu,  l'arrière  garde  s'étendit  fur  fa 
gauclte,  «k  l'avant  garde,  Commandée  par  le  Duc  de 
Bourbon,  fut  chargée  d'occuper  la  droite  fur  l'une  dr> 

avenun.  ffaul  Jove;  Beaucalrej  Wapotéon  111.)  U  Hoi 
■*oitre>idétMpautopefltion,fcptoeéau  «nti«,diiw 

rière  un  iotfé,  la  plus  grande  partie  de  fan  artillerie, 
fou»  U  gordi-  de  6,oao  lanfquenet*.  Les  Suifre»  ayant 
occupé  le  terrain  où  fe  trouvoil  la  veille  le  Connétable, 
ce  dernier  eut  foin  de  laiffer  entre  eux  fc  lui  un  la/ige 
MK,  tar  fat  boidt4ui|iHl  il  phça  Ite  niBte  tonApiMM, 
fc  I)  protégea  auin  le  front  de  ibn  camp  avec  de  l'artil- 
lerie. L'ernlée  fe  déployoit  ainfi  fur  une  ligne  ;  ainli  dif- 
pofée,  dit  Paul  Jove,  elle  avoît  deux  ail».  Ltrt  SuifTe*, 
pour  auaquer  le*  iroii  divifton»,  (e  tonnèrent  en  troi» 
œiyt  s  h  plut  ijftndt  bande  du  eanlrt  it^nança  coiMM 
te  bataflte  du  Roi.  <  El  comme  il»  merchoïent  boit  de 
leur  las>i,  dit  Frençoi*  I"  dans  Ci  lettre,  leur  fit  drcdbr 
une  dou/ainr  de  roufis  de  catwjn  qui  prindrent  en  pied, 
de  forte  que  le  grand  trot  retournèrent  en  Ictir  logi».... 
fc  pouretipw  tawrh|||b«lloltlbtl,  fcqotneiatpov- 
vianacbifl^,  ih  me  laURnnt  ft  wm  net  huit  mil  hom* 
me*  fc  toute  leur  artillerie.  Et  le*  entre*  deux  bandes,  le* 
envoyèrent  aux  il<-u»  roins  du  rarnp,  l'unr  ii  mon  frère 
le  Coteieftable  fc  l'autre  à  mon  frère  d'Alençoo.  Le 
picmIferaBit  auCnnaAaUequl  Ibi  vcmiMdteBnt  ra- 
ndit  par  ha  avaaiiiitofa  Éançoit  da  Fetre  ite  Na*aiia } 
ïk  Rmnl  fipouflli  fc  tafltti  outre  grand  nombre  de* 

eurs  II  fe  ralli'T''  r  ■  i^;  m  T:i  mille,  lprc(iift*  (inq  ou  fix 
miUe  aventuriers  dcftreni,  avec  l'aide  du  Cooneftafate 
qui  IbiMia  pamqr»  awcqurfqua  ftombre  da  te  gaadar> 
mafia*  L'aiiteabmde  qui  elnt  ft  mon  frère  ftit  très  iiicn 
raeuaMa.  •  •  Et  da  lait,  dit  MarOlac,  qui  Ambte  palfcr 
^^hwaiiquiiiianl  faut  fhnea  Miit  et  que  ai  te  itei,y 
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Livre  troffième.  Chapitre  XXXVII.  ^41 

tdlenie  &  Seigneurie  de  Roanne,  par  Lettres  où  elle  qualifie  de  coufm  ce  Seigneur 
Grand  Maître  &  lui  fait  ce  don,  fauf  le  fief  dû  au  Comte,  àcaufe  des  grands  & 
recommandabics  lervices  qu'il  lui  avoit  rendus  &  à  ce  Duc  fon  pendre,  êc  conunuoit 
de  leur  rendre  près  de  Sa  Majefté.  Et  lefdites  Lettres,  qui  turent  ratifiées  par  ce  Conné- 
nétable  &  (on  époufe,  fiiient  «oiegifirées  à  MonlifM  le  14*  jour  dudit  mois  de  juillet 


eut  grolTc  b»Hene  de  part  li  d'«t)lre,  tant  de  gens  de 
ciMval  que  d«  pM,  laaliqiMfwtt  U  MeMurien;  car  les 
dil»  tulflkf  Aolcnt  mcrveMcufement  deBbem,  preux  U 
hardis;  néanmoins  ils  furent  frol'.é»  («r  les  François.  • 
Dai»  la  mélic,  une  bande  de  &ut(re»  étolt  parvenue  a  Te 
^yfar  dani  le  quartier  de  GbviM  dt  Bouriwn,  pendant 
fu'Sfaifoit  iiM  chaige  flir  un  auiR  point  à  ]«  t«te  de 
(Sn  Cm  d'an!!».  Et  en  eonibattant,  ^otNe  Marillac,  y 
<-ul  une  partie  defdiU  SuifTcs  qui  tu  retirèrent  au  logis 
de  mondit  fietir  de  ftourboo,  où  iU  beurent  une  cliar- 
NMtdeviM  deBeMiw,  qu'A fattUt  conduire  après  tuy, 
mak  te*  ■«•oiiiifen  laa  pourMvIrant  4e  ft  priaqull» 
brtlèrcnt  les  poHMdudil  logis  It  entrtrent  dam  ieehqr. 
tefqucit  SuilTe*,  eux  voyans  ainn  p<ourruivib,  inwitèrent 
laa  ulu  èi  greniers  de  ladite  mairon,...  le»  «ulret  defcen- 
dirent  siixcavM,  li  où  kidits  aventuriers  le*  brâlèrant. 
Il  ceux  qui  eftoient  au  haut  des  oioifons  en  tombèrent  è 
demi-brùles,  fc  ceux  de»  caves  y  furent  ruRbqués  h  force 
de  feu.  •  Beaucaire  fait  auffi  mentiuti  de  <  et  L-infixie 
aiofi  que  Fleurât^  qui  raconte  que  ce  fut  lui-même  qui 
it  mettra  la  fcu  dent  la  canne  oft  lea  SuiA*  «"éloiaiil 
réfuR  i'"''  Si  oii  ils  périrent  au  nombre  do  800, 

•  A  la  droite,  dit  l'Empereur  Napoléon  1 1 1,  le  Connéta- 
ble de  Bourbon  avait  contenu  les  SuilTes  avec  les  aventu- 
riara  Uraotais»  lu  CafiDoni  de  Piètre  de  Navarre  *  la 
cmiefie  Mgère  qui,  Caeiiant  deHère  eOe  fon  artiHerir, 
«'ouvrait  tout  k  ooup  pOUT  IMlC  6»  dielHi|e*  fur 
l'ennemi.  • 

Ifi  SiuPres,  repouffés  au  centre  par  la  formidable  ar- 
tillerie duKoi,  dirigée  par  le  Sénéchal  d'Anm^c  k 
mtniz  placée  que  b  veille,  k  bien  q<fayam  flibi  des 

pertes  grave»,  ëtoicnt  revenus  i  \ii  charge  avec  plus  de 
fureur.  Maigré  le  feu  terrible  de  nombrcures  batteries 
qui enlevoient  des  files  entières  de  leur  Luitailluii  mar- 
«bant  fuivant  l'ordre  profond,  ils  rcpouOfawt  las  Cent 
d'aimes,  li  l'un  de  eet  vaillants  feMaia  paivint  même 

à  toochrr  un  de»  canon*  r!i.  Ki;  ,  •  F',  r.'.ir.  Ji"  Fran- 
çois 1",  eAois  vis-i-vis  des  lanfiquenets  de  la  grolTe  troupe 
qid  boaabaidlam  hn  rauii^k  «lolt  à  qui  défage- 
rait;  Il  avons  tenu  bute  huit  heures  è  toute  l'artillerie 
des  SuilTes,  que,  je  vous  aCTeurc,  qu'elle  a  fait  bailfa- 
beaucoup  de  telles  ■  •  .Mm^  â.nri,  dit  Napoléon  III, 
les  deux  ailei  de  l'année  françaife  (qui  n'ont  plu*  ri«i 
A  cralndnilk  «temant  tt  prfelpier  hr  le  «iMra.  Le 
ConnAable  cherche  h  entamer  les  SuilTes  avec  fa  cava- 
letie  par  leur  Banc  gauche  ;  la  groffe  phalange  fe  divîte 


en  deux,  afin  d'oppofer 
It  de  faire  face  de 
les 


tau  |rill*  laige  aux  Français 
Û)  manwK,  elle  lutte 
gafeon*  fbrvîennant 

leur  tour,  St  fe  réiin-fTant  au»  ;in|ueburiers,  iU  font  des 
décharges  confécutives  de  ileclies  &  de  balles.  Vaincus 
par  le  nombre,  ces  héroïques  foldats  fe  retirent  i  mais 
les  t,ooo  botrowa  qui  étaient  le  plus  engagés,  font 
prefque  tout  tul*.  •  •  II*  ft»«nt,  dit  François  1",  fi  bien 
recueilli»  de  roups  rf«  haquebutte,  de  lance>  U  de  cft- 
nons,  qu'il  n'en  réchappa  ta  queue  d'un,  car  tout  le  camp 
vint  è  I*  huée  ftjr  ceux  II  It    raUlnM  Ibr  «ui.  •  «  Et 

defdll*  Sufflbi  tournèrent  la  doa,     s^go  retournèrent 

cnfemble  à  leur  petit  pas,  dont  y  en  av.i  t  j.liiruMr-.  qui 
portoient  les  traits  qu'on  avoit  tirés  fur  eux,  les  un*  à 
latolle,  leaHdiesèa  toM,«ulibs  It  aulret  portiaadu 
corps,  qui  ne  les  vouloient  tirer  jufques  ils  fulfent  fur 
l'appareil  U  t'en  retournèrent  dans  Milan  la  plufpart  ;  k 
les  outres  furent  tiransen  la  SuilTe,  jufquei  fur  le  pied  de 
la  montagne.  «  Suivant  Fleurai^  It  Jean  Boucbat,  la 
M  netradntpaaqiiiVmaMKfaMA  Ieurpew1blte.l>1q)rta 
François  I",  Barthélémy  d'Alvianr.,  q  ;!  {rn.-nmandoit  les 
Vénitiens,  li  qui  étoit  poflé  à  Lcxli,  put  arr.ver  au  milieu 
du  combat  li  contribuer  vaillanurkem  a  la  viâoire  avae 
un  petit  cotp*  de  caralerie.  Martin  du  Mlay  It  Jean 
BoudMt  confirment  h  niallon  du  Koi,  maii  ilt  ne  la 
font  arriver  qu'è  la  fin  de  la  ba;.^Ji:(",  i  >ut  en  lui  attri- 
buant le  dernier  coup  qui  détermina  ta  retraite  des 
SuilTes.  ManlUe,  ftu*  la  diâée  peut-être  du  Conné- 
table,  (ioutient  au  contraire  que  Barthélenv  d'AMaoo 
arriva  trop  lard  pour  preiKlre  part  k  PalMra.  «  Or^dlt» 
il,  faut-il  entendre  qtie  les  Vi-i nie  i-,  alliés  du  Boî, 
avoient  mit  fut  un  certain  nombre  de  gens,  tant  de 
cheval  c|ue  de  pied,  ii.  en  voulurent  aider  au  liqr»  It  de 
fait  vindreni  de  Cinq  ■  Es  ecnla  hommea  armés  à  cheval 
le  Tix  ou  fept  mil  tMNnmct  de  pied,  mais  ils  arrivèrent 
environ  midy  a  h'-.jre  qur  Itfcils  SuilTes  fe  retiraient. 

Porquoy  iisne  Irappèreni  ooct^es  coups  it  ne  feirentque 

fou*  la  charge  du  feigneur  Barthélémy  d'AMsn,  Véni- 
tien, &  qui  ne  bougea  gueres  d'avec  le  Roy  It  mundit 

ficur  de  ISi  LirLor  » 

Le  Loyal  Serviteur,  dans  Ci  chronique,  évalue  la  parte 
daa  Suiiké  k  t«  ou  i»,oe*  heoMBea;  Martin  do  leiar 

k  15,000;  Marillac  è  9  ou  10,00a.  <  El  de  al.ooo 
homme*  qui  U  efloient,  dit  Françoit  1",  n'en  réchappa 
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en  ladite  année.  En  ce  même  mois  de  iuilleCj  cette  Duchcfle  donna  au  frère  du  Duc, 
fbn  gendre,  à  favoir  à  François  de  Bourbon,  Duc  de  Châtellerault,  pour  lui  aider  à 
foutcnir  les  frais  &  dépenfes  de  la  guerre  d'Iudie  où  il  allott,  &  où,  comme  nous 
verrons,  il  lût  tué,  la  Ibinine  de  fiz  mille  Kvm  &r  le  domune  du  Comté  de  hm, 
diK|uel  elle  étoic  urufruidère. 


qi^  } ,  :>o  .1  iju 


fiollres  j'sy  lait  taire  revu*,  It  n'eti  lrou»«  a  dire  ijuVii- 
viron  4,eOO  ;  &  le  tout  j«  {Mmb,  tant  d'un  coné  qttr 

d'aulM,  à  trente  mil  haamM.  •  •  La  bataille  ■  «Hé  lon- 
gue, cMitiiMM  leRot,  hdivadepuilhIvIetliviilMiM 

de  l'uprès  midy,  jufqurt  «ujourd'huy  dcuj  hrures  f.in* 
favoir  qsii  l'avoit  perdue  ou  gaigné«,  tant  céder  de 
comliàtlrc  ou  d<:  tifr  nr-illerie  joUT  k  IMlit.  Et  vow 

afliwre.  Madame,  quej'ajr  v«u  lialanA|iMiMli  mcftirarla 
piqiwttttSiiMte,  li  lance «uigcnid^nM*.  Etiwdlira* 

r^n  plus  qui-  le*  Rcii»  d'arme*  font  licvr^i  »rm«i  car, 
fans,  (.oini  de  faute,  ce  font  eux  qui  ont  fait  l'exécution 
ne  penfcroi»  jioiiit  inciitir  que  par  cinq  cens  U  cinq 
ecM  il  n'aift  eAé  hit  irenta  balle*  charge»  avant  qua  la 
bataMe  (bft  gaignia.  Et  tout  bian  daiiatlu,  depoii  dti» 

mil  anî  rn  r»  u'n  (Hiiiil  ellé  veue  une  fi  fiere  ni  fi  cruelle 
bataille,  ainitque  dieni  cevi»  de  Raventw-*,  que  ce  ne  fut 
AU  pris  qu'un  tiercelet...  • 

Suivant  un  de»  vieux  préjugé»  de  fan  lemfii,  Franfoi*  I" 
attribue  l«ml  k  Aieotoda  catia  balaîBe  à  ta  Gcm  d'ar- 
me» ;  mai&,  fans  le  vouloir,  il  rend  auflî  juftiea  i  fin 
lrou|>e»  de  pied,  le  furtouti  Ton  artillerie  fort  bien^firi- 
géc  par  le  Sénéchal  d'Artnagnac  h  (|ui  fil  futir  aux 
Suilfe»  de»  parte»  énotme».  U  cil  fort  probable  «|ue  fi 
ce  Miee  n^kvoit  pa>  eu  i  fin  ferviea  eeMa  easdciiN! 
artillerie  qui,  pendant  le  combat,  changeuit  rapidement 
de  pofitio»!,  U.  (lan<)uoit  fc»  colonne»  d'attaque  k.  fn 
cavalerie.  Ton  armée  eut  éprijuvr  le  Ti-.''mr'  furi  «l'.rr 
ecUe  de  Charte»  le  Téméraire  à  Cranfoo  k  i  Morat. 
•  IUdaina,<cri«oitteRoi«b  mire,  le  Sinddial  dTAfw 
nagnac,  avec  fon  artSIeria,  ofe  bien  dire  qu'il  a  dié 
caufe  en  partie  du  gain  de  la  bataille,  cor  januis  hom- 
me ri'i'ii  tfn.l  (itieux.  ■  Guicliard-ii  dit  lir  fuii  i  i':.tf 
avec  raibn  que,  fan»  te  fecour»  de  l'arttUcnc,  U  viâuire 
brait  nilée  aux  Sulffn.  (OAhtm  de  l'Empereur  Napo- 
iden  III.)  •  Cette  bataille,  que  Trivulce  appelait  le  com- 
bat de*  géanu,  n'ed  donc  pat,  comme  le  prétend  Servan, 
une  lultc  à  coup*  <!•■  i«i nj^N ,  r'-U:  oïïtr  .tu  ;  onimire  un 
exempte  remarquable  dn  progrès  immenfcs  (ju'avawnl 
hittl»  ranillaiie  francaife  fc  l'an  de  ranger  lettra^iee 
It  dak*  mettre  en  aaion.(/MMi.)  a 

Primatice,  dam  ft%  magnifique*  bai-relieft  du  tom- 

Ix-aii  <li'  Friinfois  1"  â  St.  DcniS,  a  rcprefenté  cette 
tiataïUe  It  figure  le«  diver»  coiiumel  des  combaKanta 
dat  dam  années.  Ces  bas-rdicfs  ont  été  reproduit»  par 
la  g^wmre  dan»  l'HiJlcirt  it  France  de  MM.  Henri 


Bordier  fc  Edouard  Cl  artûn 

Françoi»  I",  qui  «toit  juile  alors,  fans  arrière  penfee, 
ti  qui  n'avoit  pa»  encore  été  «veriglé  par  la  haine  que  fa 
mèw  voua  pha  tard  au  Connétable,  rend  pleine  juftke 
i  ee  Mhoe  poir  ton  habflMéfc  fan  courage  à  labalalRe 

Mari;;'i»ii.  •  Fl  vn-.ii  vi-in  .ifTi-uri'i ,  dil  I  ru  (inilTanl 
la  lettre  qu'il  adrcITe  à  la  Régente,  que  mon  frère  le 

ConnellafalefcM.de  St.  Montaufli  bien  rompu  boit 
4|ue  gemUthonuMe  de  la  eantpagMe,  quel»  qu'il»  tMcnt, 
fc  de  ce  fen  parie  ceoime  echqr  qui  Fa  «eu;  ear  Ih  ne 

s'effiargti' Ir.  il  |«;iin;  r.m  plu»  que  fangliers  pfrhaiilTes, 
fcc.  •  Ce  «in'il  y  a  d'étrange,  c'eftque  Marillacnedtl  pref- 
que  neii  du  n'ile  du  Duc  à  la  deuxième  journée  de  Mari- 
gnan  ;  U  fe  borne  i  dira  qb'il  dt  enterrer  ie»SuUb*qui  ref- 
liremAirlecliampde  totaMe  euquiavoleni  étdnoyd» 

en  traverfant  le*  canaux,  le  PriiK-e  fut  moins  oublieux  que 
fon  Secrétaire  de*  fervice»  qu'il  avoit  rrndus  au  Roi  dans 
ce»  deux  |oumées.  Pour  accomplir  un  vœu  qu'il  avoit 
hit  pendant  l'aâion,  il  fonda,  en  i)i6,  è  Moulin*,  un 
ceinwnt  de  Jacobina,  fc  il  a  biet»  Cain,  dent  I»  rédaAien 
de  t'afic,  de  fe  faire  la  part  belle  à  Marignan,  •  dont  la 
vifloire  tr<H  glorieufe,  dit-il,  en  demeure  «  mon  Seigneur 
(le  Roi)  fir  à  nous Jcn  CcnntfiaUt...  Et  d'icelle  liataille  fc 
viétoire,  a|oute-i-ii,  moodit  Seigneur  forlit  fc  aufly  nou» 
lan*  bleAire*  autre»...  Jaçoli  ee  que  audit  conflit  ail 
efté  tué  fou*  nou»  un  courfier  fc  un  antre  grondenwnl 
bMTé,  de  toutes  lerquelles  chnfes  nous  rendon»  gr&res  fc 
louanges  a  noUre  dit  Seigneur  Dieu...  Fl  en  Ce  faifanî, 
afin  que  nou*  ne  fufliont  noté  de  vice  d'ingratitude,  luy 
fcire  q|iieli|He  prafent  fc  oblaâon,  m  lignt  de  peipe- 
tuiMe  incBioire,  fcc.,  (aous  avon»  M)  vcu  fc  promelfc 
de  faire  édîlSer  fc  eonftruïre  dam  noftra  vilte  de  Metrfint 

un  cûu^ijM!  de  la  rcl  pi  iii  de-.  T'cro^  d'*  St.  Di-'iTi:iti(]iii!, 
dits  <t  appelés  Prefclieiifs.  {Voyage  ftitortjqut,  p.  96, 
dana  l*^iici<ii  SaerfteniMif .)  M.  WlffM,  ^  hit  autorité 
dane  toutes  lecqueltKinchifiariqiMdiMni  abonle,  e'ei^ 
prime  ainA  tin*  le  WHe  du  Connétable  A  ta  bataille  de 
Mar  gnan  :  •  Il  (irt  ('«rt  .1  \n  r.irnji.TfTTic  J'Ii.îlie.  qm 
fuivit  l'avéncinent  de  ce  monarque  (François  I")  au 
trdne,  fc,  pendam  le»  deux  joun  que  dura  la  nide 
baiaiRe de  Marignan,  H  commanda  «n  eapitaine  fccom- 
battit  en  homme  d'amai .  a  •  Il  mena  l'avant  garde, 

dit  Brantàmequi  avoit  conni:  p  Lir'"i;r5  ccritcnij^ra  r.".  du 
Connétable,  comme  à  lui  apparlcncut  de  raifon,  4  1* 
bataille  de*  Suiffe*,  ei  il  fil  divinement  bieti,  k  y  perdit 
Françoi*  HonAeur,  fon  frtw,  pré*  de  lui.  • — Lldiiair. 
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Livre  troifième.  Chapitre  XX  XVII.  f4j 

Le  Forci  donna,  en  la  incinc  année,  un  fécond  Evêquc  à  l  Eglife  cathédrale  d'Alby 
en  Languedoc,  en  la  perlonne  du  pieux  Jacques  Robertet,  natif  de  Montbrifon  & 
Sachftain  &  Chanoine  de  l'Eglife  collégiale  de  ladite  ville.  Lequel  eut  cet  Evêché 
par  h  rélîg nation  de  Ion  frère  aloé,  Charies  Robertet,  daquel  il  a  écé  ci-devant  parlé. 
£c  ccd  ce  fécond  Evcquc  d'Alby,  de  la  Maifon  des  Robertet,  qui  a  fait  conHruire  en 
en  ladite.'  Collégiale  de  Montbrifon  une  agréable  chapelle  en  l'honneur  de  fainte  Cécile, 
vierge  &  martyre,  patronne  de  ladite  Ej^life  Collégiale  d'Alby,  en  laquelle  fou  corps 
fut  inhumé,  comme  Ion  cœur,  luivant  la  diipofition,  le  fut  en  ladite  chapelle. 

Le  14  du  nurit  de  feptembre  de  ladite  année  if  if,  ce  Connétable  fe  trouva 
avec  Françob  Monfieur,  Duc  de  Châtellerault,  fon  frère,  à  h  bataille  qoe  le  Roi 
livra  aux  SuilTes  à  Marignan,  près  de  Milan,  &  fut  caufe  en  partie  du  gain  de  cette 
bataille,  appelée  la  journée  de  Stc  Brigidc  ou  de  Marignan.  Ledit  Duc  de  Châtellerault, 
fon  frère,  y  fut  tué  combattant  auprès  du  Roi  (i),  &  il  courut  lui-même  un  fi  grand 


(1)  Un  de?  premiers  foins  du  Connétable,  apré»  la 
bataille  de  Marignan,  fut  de  faire  rectiercher  fur  le 
champ  da  batailla  la  corps  da  Ion  frèra  Fraiiçuta  âi  da 
le  faire  tranf(>orler  à  Souvigny.  Le  cercueil  pafTa  à  Ly«i 
l«  a6  oâobr«.  Voia  l'arréia  que  prirent  la  veille  les 
Coafuk  da  catta  «ilte  :  •  le  feudy  «xv*  dudiCt  mois 
d'oAobrt  aril  dnq  een  qiiina,  «n  Utollal  eomniun, 
•pria  dilher.  —  MeOtre  Frane  IMfchampt,  doAeur, 

Benoifl  M^'ilier,  tiiri-ii'  iL-,  Jjcr_jii«  Fcmi:.iI,  Jelian  Tl.vquJ, 
Fnnçoy*  Martin,  cunTeiller».  —  tour  ce  qu'on  •  edé 
admtjr  que  la  corpa  da  Françoya  Monflanr,  Mic  da 
MOMlteur  If  Conneflabir,  Icqual  ftit  tué  en  la  journée 
Sainte  Bri^nde,  de  là  les  montz,  en  laquelle  journée  le 
Roy  Doftrc  Sire  (c  fon  armét;  deffeireiit  les  SuilTes,  enne- 
mic  dudift  fcigneur,  qui  luy  deftenoicnl  fa  duchi^  de 
llillaa,  doit  damain  «otrar  «a  ealla  «ila^  «  «IM  ny>  an 
tannât  de  lliDiineur  qu'on  kf  doit  faire.  Et  a  «lié  aulTi 
advifi  ti  ordonné  mander  bon  nombre  de  Mellieurs  les 
notables  à  euU  treuver  en  l'hoftel  commun  pour  accoi». 
paignar  lediA  corp»  avec  mefditt  Reun  lat  confeillan, 
4  y  faire  pourter  quatre  douainet  ta«eha*,  am  annaa 

de  fa  vUa,  C^all  afTavoir  .'  xx)iv  torct.t.>s  vii-illps  (■na:.'. 
H  arcl»i««f,  qui  rtflent  de  l'obfccque  de»,  feux  Roy  k 
Roynp  (Louis  XII  «c  Anne  de  Bretagne),  It  unze  neufve» 
torchas  qu'on  achaplera  pour  parfaire  ladiA  nombre 
de  quatre  douiainet  pour  aceompaigner  Itdift  eorp« 
pcriny  Iddifli-  villr-  ,  (Aflos  c  iriOilairci  de  la  ville  d<- 
Lyoïi,  BB.  j4,  r*  99  v*.  —  Obligeante  communication 
da  H.  RoNa,  ArebivIAe.)  Le  corp*  fut  enfuile  tnnl))orté 
à  MeuKnc,  d^poM  dam  l'^fe  de  Nr>ir(>^Dame  de  oeHe 
«ifa,  put*  conduit  è  Souvigny  ob  il  Tut  placé  dam  lat 

caveaux,  les  oiïi<  ilt--  miirn  ijiaui  di'  Moiilini  «v;i;eiit  pn.s 
un  arrêté  pour  aller  au  <levaiit  du  ccf«ueil  du  jeûna 
PriMa.  (Aae.  SoÊih.  It  M^'ra  du  Bamèmam,  par 
M.  de  CoURer  DemoiM.) 
Le  landaraain  de  b  betaille  de  Marignan,  la  Roi  fa 


rendil  aupreâ  de  Milan  U  aiinitdl  ICB  liaMianIt  lui  appoT- 

tèrent  lea  cléa  de  la  ville.  Mail  il  ne  voulut  y  «nlrar 
qi/apris  la  reddition  du  chMeau  qui  Anit  occupé  par 

Maximilicri  Sfcr/a  Jt  [i.ir  ij.or.c  S.ilITr^  •  Ft  fui  riivoyé 
M.  de  Bourbon  avecq  l'avatil  gardf  loger  dedaii*  Milan 
tt  afliéger  ledit  chtteau.  •  (Martin  du  BcUay.)  Le  Duc 
&  fes  capitaine*  •  donnèrent  ici  ordre  qu'il  n'y  eut  point 
de  pilleriei.  •  le  Cennétabla  fit  affiéf^r  le  ehileau  •  Il 

II-  Cii^iûMncr  fùiiveiit,  k  ci-ft-iM],i  '  |  1;  '.<■  romli-  Pcdru 
Navarre  lit  miner  la  cafemate  dudit  château,  c'ell  à  dire 
le  boulevert,  fc  icdugr  Ht  tomber,  au  aok»  verfer.  • 
(Mariflae.)  Pendant  que  le  M  «ait  retiré  è  Pavie,  ou 
•  il  faifolt  bonne  cKère,  •  le  Duc  pouRbit  le  fiége  avec 
aàiviti-,  t  Lien  que  MaximiUen,  au  dire  de  Marillac, 
eût  encore  avec  lui  1  a  ou  i{|000  Suîflin,  0  entra  an 
pourparien  a«ac  k  Prince  pour  régla'  h  capiiulBtîan. 
Par  ce  traité,  qui  fut  préfenté  par  le  Duc  à  François  I" 
tt  approuvé  par  lui,  il  fut  convenu  que  les  SuilTei  te 
rctireroicnt  dans  leur  pays,  •  leurs  bagues  fauves,  •  que 
le  chiteau  ferait  rami»  au  Roi  par  Maûmilian,  avec 
celui  de  Crémone  li  le»  autres  places  du  Milanais,  que 

i;e  df.-:ncr  lu  ccdoruil  les  drûi!^  <^\i'i'.  |  rtto.'idoit  fur  le 
Dut  lie,  qij'j.  livil  rcfidiT  en  Fraiite  que  le  Roi,  fa  vie 
durant,  lui  feroit  une  penlion  de  60,000  ducats,  fuivant 
Martin  du  Belfay,  li  de  73,000  fuivant  Atarillac,  qui 
devoit  être  mieux  rcnfeigné.  Lea  articles  lignés,  le  Due 
prit  fur-le<hamp  poffcffiou  du  i.i.àlcau. 

Le  ■  s  uAobre,  le  Rui  lit  (un  entrée  a  Milan,  <  la  plus 
triomphante  qu'il  eft  polfibfa  de  voir.  •  Il  étoit  accom- 
pagne du  Connètabfe,  du  Due  d'Aiencon,  du  ConMe  de 
St.  Pol,  du  Duc  'de  Lorraine,  de  Claude  de  Lorraine, 

Comf  de  Cuifc,  tlcb  CentiUliuiiKiii'S  di-  fa  MiiifuM,  l'âr- 

nwt  en  téte,  de*  penfioiinaires,  conduiu  par  Louis  de 
Rouiton,  Prinoe  de  b  Roche  for  Yen,  beau*M(e  du 
Connétabb;  de  1,800  hoomas  d'amas  tt,  de  34,000 
hommes  de  pied  François  k  Allemands,  tous  an  armes. 
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danger  de  fa  vie  que  fnn  cheval  y  fut  tué  dcflnus  lui,  &  un  autre  qu'on  lui  donna 
après  y  fut  bielle.  De  forte  que  le  voyant  en  un  tel  péril,  il  fit  vœu  à  Dieu  de  fonder 
un  couvent  de  l'Ordre  de  St.  Dominique,  comme  en  eflct  il  le  tonda  à  Moulins, 


marchant  en  bataille,  c|ui  le  (UvireM  Juiqu'au  Dvlcne,  où 
il  ddcendii  pour  faire  une  onHiM,  li  de  I*  i  (on  logia. 
(Martn  du  B«my.)  U  IM  k  le  CoraiMeUe  tè  6rant 

remeltre  toutes  lef  places  fortes,  châteaux,  villes  u 
bourgs  du  Milar>ot(,  Françoii  I*  mit  partout  des  Gou- 
verneuii,  des,  Capilaion  It  de»  Officier*  de  juftice.  Il 
rétablit  un  Sénat,  •  li  le  furph»  occupa  en  banquet* 
Mtineaime  lat  damea  dndR  Hibu,  k  en  bonne*  cMm, 
nuiant  b  plut  qtie  l'on  en  ait  vpu  faire  audit  Milan.  ■ 
(Manllae.)  Le  Koi,  accompagné  du  ConnMable  It  d'un 
grand  nombre  tle  Pnivce»  k  Seigneurs  François  fc  Ita- 
lien*, partit  enfuite  pour  Bologne,  où  l'atlcndoit  le  Pape 
Idon  X,  avec  icquci,  pour  fcn  IWre  m  «BM^  Si  un  iraiM 
où  fut  facrifiée  la  Pragmatique  SanAIon  du  rojraume. 

•  les  oflic»ers  de  Bologne,  dirent  les  auteurs  de  fÂncitn 
Boutbcnnaii,  le»  officier»  du  Saint  P^,  carLlmaui, 
vftus  pontificaleaMnl,  reçurent  Françoi*  aux  porte*  de 
le  «Ile  k  le  eendiiibm,  eue  aedaniaiiani  du  peuple, 
qui  n'avoit  jamais  tWti^  à  un  Ti  brillant  fpeâaete,  <lan» 
le  palais  occupé  par  le  Soiiverain  Pcintife.  Après  un 
fplendiile  repas,  le  Ri  i  Je  France,  vétu  o'vinr  Innpiir 

lobe  de  dnp  d'or,  fourrée  de  martre*  iibelines,  accom- 
^  CMnélifali,  dm  DuH  dt  VmMim  k  de 
Lomine,  du  Canne  de  St.  Pol,  du  Mnee  dt  le  Rflche 

Air  Yon,  du  Cheneelter,  du  vieux  la  TrfniMillle,  du 
Maréchal  dr  Lniilrrc  t  cIk  ^\rl',';-)  G.Mifii.r-Biiir'.  , 
Grand  Maître  de  France,  tou»  vêtus  de  drap  d'ur,  entra 
dene  wie  lUIt  eft  Léon  X  trénak  eu  habile  ponlileaux, 
la  tiare  furta  tH^  kWtoin-^  de*  Awbeifcdeuwde  iQUict 
le»  pulflknce*  de  Kurope.  Fran^  «ooMt  belDir  la 
mule  du  Souverain  Pontife,  mais  celui-ci  le  pr<Wint  cti 
lui  ouvrent  fes  broa  It  en  le  baifant  fur  la  bo«)che.  Il 
embrelh  euffi  tout  let  Prfawe»  du  flinBi  en  CHmnntant 
par  le  Connétable.  Le  lendemain,  le  P«(>e  voulM  oM- 
hrer  lui-même  la  melTe  d*n«  I*  chapelle  du  |>a1ai»  de  la 
Srigiieuric,  en  pr^fettce  du  Roi  k  de  toiH>-  f,i  C-  iir  ■  le 
Connétable  It  le  Duc  de  Lorraine  (Antoine),  Ton  beau- 
IMre,  folfidlèranl  l'honneur  de  tenir  la  mefle  du  chef 
de  la  chrétienté i  «•  déUI  Princes  rempliront  donc  le* 
humbles  fonAions  de  deret.  Qm  ei'ii  ))r*vu,  en  ce  lao- 
rrvcnt,  le  fort  que  le  fier  Cliarle<.  lie  B  url  .  ;i  |  fé|  iroit, 

*  douze  an*  de  li,  au  fuccefléur  de  Léon  X,  a  la  capi- 
tale du  monde  efaidlîon  k  4  la  plupart  des  Cardiruiux 
témoin*  de  fon  humilildf  •  Le  Roi  iTeehemlae  auOitdk 
aprts  vers  Lyon,  où  fatlendolt  fh  mire  k  la  jeune  Reine, 
«prH  avoir  nommé  le  Connétable  fuci  Lieutenant  géné- 
ral dans  le  Duché  de  Milan.  (8  janvier  i  s  i^,  N.  i  )  lu 
One  de  louibon,  dit  M.  Mignet,  •  reconnu  pour  l'un 
dee  principeaBaifleun  de  cette  viftoire  (de  Manipan}, 


fut  laifTe  par  François  1",  oonnie  bn  Lieutenant  général 
au^iel*  de»  mont*.  Il  «Mit  ooMiibué  è  oonquMr  le 
MUaneit  liir  le  Due  Sitana  que  feuteneient  ta  SuiAa, 

refti'»  jufq'i'jilori  ir.vir  eiiile»  ;  it  fut  le  conferver  contre 
les  agrefiioiis  de  ri:ru[**rcijr  Maximilien  qui  était  def- 
cendu  en  Italie  à  la  tète  d'une  armée  formidable.  Ces 
grand*  (enrice*  qu'il  avait  rendu»  i  la  Couronne  furent 
pnApM  eulDtdt  Uvit  de  U  dirgfice.  (1(mw  in  Dtn 
Mondes,  n  février  i86o.) 

—  Le  a  avnl  ■{■$,  Anne  de  France  vendit  k  Phi- 
lippe du  Crafct,  Receveur  du  Foret,  ta  chtldlemc  de 
Monlmciai,  en  Iceyjoloi*,  pour  buntir  •  au  payement 
du  neriifle  ■  profeid  de  Rende  de  lourfMMIonipeniier, 
fcetir  du  Duc  de  Bourbon,  avec  Antoine,  Due  de  lor- 
raine. (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  (7,  c.  8 g f.)  Le  mariage 
ayant  eu  lieu  le  16  juin  a  Amboife,  li  la  jrunc  PnncHTe 

Renée  devent  pelTer  par  ViUefrandic,  la  Ducbefle  douai» 
tièiv  Anne  <lonne  de*  uiihe»  en  eonUSquince  pour  fi» 

réception.  (Aul>r<-i.) 

•  le  i"  juin,  ;e  p.ii  -»..  Lroo  X  établit  un  Evéclié  il  Bourg 
on  BrelTc,  fe  fondant  fur  ce  que  la  ville  de  Bourg  étcit 
remplie  d'un  grand  nombre  d'ecdéiîaftique*,  geivtîU^ 
honuM»  k  §on»  de  conmereet  qjuH  y  avoil  UMChia»* 
lire  des  cofnptes  pour  le*  Comte*  de  Brefle,  Duc*  de 
Savoie }  qu'il  y  «voit  un  Confell  de  juftice  ;  que  la  ville 
'  toit  fitucc  dans  un  pa>^  *J'ùl.iod  eri-TC,  lia'-^  la  p^arlfc 

du  diocèfe  de  Lyon  appelée  l'Emptre,  qu'elle  èto«t  d'un 
autre  domaine  ou  fbuvereineté  que  l'Arcbevtcbé  de 
lywt}  que  le»  habitant»  awaieni  d'autre»  OMinnoie»  k 
d'eutre*  images  que  ceux  de  Lyon  -,  qu'il  ne  leur  éloit 

\MS  facile  d'y  «lier  f.ni.r  utitcnir  le^  vifa  It  provifions 

fur  le*  roandatc  apodoUquc»,  le»  chemint  étant  mauvai» 
k  ligila  i  phillew»  denger»  kdonuoegai^  pamqiM» 

ne  poueotent  pas  |K>rter  leur  nwnnole  de  lorâie  è  Lyon, 

ni  Ibriir  de  Lyon  telle  qui  élOit  eu  ««in  du  Roi.  •  Par 
ces  ra  Fims,  le  Pape  érigea  Bourg  en  BrcnTe  1  1  te  h  y 
établit  un  Evéque  i  il  lui  attribua  tout  le  territoire  du 
diocMIr  de  Lyon  doot  fAMbevéque  jouiHtatt  ftr  le 
doneiiM  du  Doc  de  Seeote  k  dans  ta  fouveraioetri  du 
Duc  de  Roorbon,  du  cdié  de  l'Empire,  c'eA4-dire  en 

Dombe»,  du  Colé  du  nord,  depni»  le»  limites  du  Royau- 
me pré«  de  Lyon.  Il  lui  attribua  de  plus  tous  le*  Ucnt 
que  l'Archevêque  k  l'EgUfe  de  Lyon  avoient  en  tfeffi 
It  fur  les  terre*  du  Duc  de  Bourbon,  Mt  coi^ioinlenMnt, 
foit  fcparément,  en  dhne*,  terre*  k  firigneurie*,  en  ta 
dememljr  i  ■  ]■  Artl.e^écde  i!e  Lyon,  mais  n  la  charge, 
fwr  le  nouvel  Fvêquc  de  Bourg  It  par  fc*  fuceetTeurs, 
de  donner  chaque  aimée  cent  florin*,  monnaie  de 
Savoie»  à  l'Archevêque  k  au  Qiapiire  de  Lyon  pour  ta 


Livre  trotfième.  Chapitre  X  X  X  V I L  y  4  y 

capitile  de  foa  Duché  de  Bouibonnatt,  rannée  fiiivanie  if  16.  Au  commencement 

de  laquelle  année,  le  Roi  panant  de  Milan  pour  venir  en  France,  à  ftvoir  le  8  jan- 
vier, le  laiflTa  en  fa  place  Gouverneur  &  Vicc-Roi  de  ladite  viUede  Milan  (i),  oik  éant 

attaqué  par  l'Empereur  Maximilien  avec  une  armée  de  fnixanre  mille  hommes,  il  lui 
tint  tête  &  lobbgea  de  s'en  retourner  en  Allemagne,  le  vendredi  après  Pâques,  ians 
coup  ferir.  Et  en  cette  occafion,  fe  fignala  fous  les  ordres  de  ce  Connéuble, un  vaillant 


dédommager,  le  Due  d»  BourliMi,  Anne  de  Franee  li 
Ih  ttle,  ayant  apf  ris  i-ftie  ércflion,  s'y  opporèreni,  alun 
que  la  Chapitre,  l'Archevêque  h  le  Roi,  fans  l'aveu 
deftiueb  cet  EvMié  «volt  été  aéi.  Le  Due  de  Bourbon 

fit  fignifier  .1  ri\''i;  if  l'c  Majri<rtiiic,  le  ikiuvcI  rlu,  (>ar 
fun  Procureur  général,  (on  oppofition  U  ton  appel  con- 
tre le  bulle  d'éreéUoo.  L*Evlque,  voulant  té  faire  racon- 
urittrc,  roiivcvqtiB  un  fynodc  dc«  rtirc?  de  la  Dnmbr^ 
i^ue  le  Pape  avoit  mis  Tous  fa  jurîdiâion  fplniucllc,  mais 
aucun  d'eux  n'qnnt  voulu  ^  trooirer,  il  le*  eieom> 
munia  tous.  •  On  en  alla  avertir  Madame,  qiii  étoit  à 
Lyon,  revenant  de  Grenoble.  Ce  fut  aptparemment  ce 
trauble  qui  porta  françois  I"  k  noire  PrincefTe  à  fe 
pourvoir  plus  promptemrnt  à  Rome  pour  la  fupprafllon 
de  cet  Evéehé.  •  Le  Pape,  voyant  cette  rëfiftanee  una- 
niflia,  &lf>prima  le  nouveau  fiége  par  une  butle  du  1" 
oâabfC  t\t6.  (Mtei.  mIT.  d'Aubret.)  —  Au  mois  de 
(uniet  1515,  Anne  de  France,  fe  trouvant  i  Moulins, 

Cf.ia  ti  traurpoi t.i  ,1  A  t'iu*  Coiifficr,  Scigiici;r  1i-  d  iT. , 
ConleiUer  U  Chambellan  du  Roi,  U  Grand  Maître  de 
France,  loua  fas  droHa  Air  la  Seigneurie,  Air  la  ville  le 

rhéteau  de  Romne,  riu'plle  pofTf^Hoit  par  indivi';  avec 
foo  gendre  le  Connétable,  en  fe  réfervant  feulement  le 
llef  li  llumwuge,  à  caufe  de  Ton  Comté  de  Forea.  Arthu* 
Couffier  prit  polTefTion  de  fa  nouvelle  Seigneurie  te  18 
■oût.  Pierre  Coufiier  fon  fila,  It  neveu  de  Bonnivet,  fut 
tué  plus  tard  a  la  féconde  journée  de  Marrgnan,  &  le 
frtfc  du  Grand  Maître,  qui  étoit  alors  Evéque  de  Cou- 
lance»,  filt  fah  Caniinal  au  mob  de  décembre  de  la 
même  année. 

Pendant  cette  même  aiinéc,  Anne  de  France  eut  ilea 
«MRcultét  avec  Mathieu  de  Sure,  ((ui  bffeft  barrer  la 
San  ic  II  i-.J'-(TL!.  de  V/jife,  fflutiourg  de  Lyon.  La  Prin- 
cefTe ftretendoit  que  ces  barrages  empéchoient  le  poiffon 
de  mer  de  ramonler  julqu'cn  Bcwjokni,  qu'Qi  dépeu- 
p!o;e-t'  Il  rivière  de  poiffone  tt  nuifoienl  à  la  liberté  de 
la  n<i^igatio«.  Elle  obtint  une  fenlence  qui  en  ordonnoit 
la  Aq>|ire(non.  MatlUeu  de  Sure  en  appela.  Madame  Ht 
fvoquer  l'affaire  au  grand  Confeil  du  Roi,  qui  ordonna 
de*  er>quéteï  It  envoya  fur  les  lieu»  M*  Codon,  Confeil- 
|>T  Les  Comtes  u  habitant»  de  Lyon  intarviMvnt  dam 
le  procès,  mais  Aubrel,  A  qui  noua  empruntons  cee 
détails,  ignore  quelle  en  fat  la  faite.  La  FrïnrelTe 
ordonrifl,  .1  la  tnéme  éi'<iqin>,  .1  Ton  M.iîire  de'i  eam 
U  forét<i,  «Je  vifilcr  les  hiels  des  [léclieurs  (ivur  voir 


■11b  étaient  t  la  mefure  fixée  par  les  ordonnances. 
CMém.  mff.  d'Aubret.)  Pendant  celle  même  année,  elle 
fit  une  tranladion  avec  la  dame  de  Varax  à  propos  de 
l'eiang  de  Culaleur,  Ittué  far  la  paroilfe  de  MarKaux 
•  •n  Pombcs.  ,'Arch.  de  la  C<'te  d'Or,  B.  10)6.)  —  Il 
cxifte  A  la  Bibliothèque  impériale  (mff.  ir.  7^%,  ane. 
n*  fat),  un  mamiferit  dont  nous  n'avons  pu  découvrir 
la  dale  précife  k  qui  porte  ce  lilrc  Dif  oun  iid'ejft  à 
Charles,  Connefiablt  dt  Bourbon,  &  Jum  d'une  me£e  it 
Av.  Am,  Cé  volume,  far  vélin,  de  fermât  in  4*,  orné 
de  grandes  initiales,  a  une  reliure  en  veau  fauve,  avec 
fleurs  de  lys.  L'Editeur. 

(■)  Le  Koi,  ayant  quitté  l'Italie  au  mois  de  janvier 
1)16,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  y  laifTa  le  Duc 
de  Bourbon  comme  fon  Lieutenant  général  en  Lom- 
bardie,  avec  quelques  troupes  de  Gens  d'armes  tt  de 
pied.  Le  Duc  pourvut  avocaftivité  k  la  délimf^  de*  villes 
k  des  places  fortes;  il  réorganif»  un  Sénat  dans  Milan, 
tint  rigoureufement  la  maîn  à  une  bonne  admininration 
delà  julliee,  noama  Jeand*  Selve,  •  homme  de  bonnes 
lettres  te  de  honnes  mœurs,  "  premier  PrcTident  U.  Vire- 
Chancelier  de  la  haute  Cour  de  juflice  k  choifil  quatre 
Chanbsiiana  de  Ib  imliba  Is  deux  Mallraa  des  requêtes, 
pour  tenir  confeil  chaque  jour.  •  Il  donnoii  ni!"  e-irt-  j 
tous  ceux  du  pays  qui  voublent  luy  parler,  tellement 
qu'il  efloit  grandement  aimé  h  révéré  dudil  peyS.  • 

Peu  après  le  départ  du  Roi,  le  Due  ayant  appris  que 
l'Empereur  Maaimilien,  ila  téte  d'une  armée  de  {o  A 
6o,ooohommes,  fe  préparoil  è  attaquer  le  Duché  It  étoit 
en  marche  du  côté  de  Trente,  écrivit  i  François  1",  qui 
Ib  tmivait  «teore  k  Lyon,  pour  Un  demander  des  Ib- 
roncs  .iflii  lie  lui  rnnrerver  le  Milanais,  •  à  quoy,  lui 
(lifoit-il,  il  ne  vouloit  efpargner  fa  vtc  ne  fes  biens,  mais 
que  c^efloit  oeuvre  quil  ne  pouwoit  faire  fans  gana,  hijr 

remontrant  qu'il  ne  Iny  eftoit  demeure  (iliiç  de  fîx  ou 
fe(M  cents  lances  mal  complètes  le  qu'il  n'avoit  point  de 
gens  de  pied,  refervé  qu'il  avoit  cmrayé  quérir  cfflrtiwi 
6,oeo  ianfqueneu  qui  eftoicM  ancere  parmy  Ica  OMnla- 
gnes  de  Savoyc,  pour  eux  en  retourner,  s  Rançois  1" 
s'emprelTa  de  doiuter  au  Connétablequelques  Capitaines 
Il  quelques  Gentilshommes  de  fes  pcnllonoaires,  k  comme 
après  Marignan,  il  avoit  eu  de  nouveeu  avec  le*  Canton* 
SiiilTes  •  aucuns  |iro['os  d'amiin',  •  il  leur  fit  ilt  rù.ni  1er 
ia,ooo  homme»  pour  le  Duc  de  Bourbon.  Bien  que  les 
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Gentilhomme  nouvellement  établi  en  Forez,  nommé  Meflîre  Humbaud  de  La  Rivoire, 
Seigneur  du  Palais  lez  Feurs,  qui,  depuis,  eut  pour  récompeiile  de  fcs  exploits,  en  ce 
rencontre,  U  juilicc  de  fadite  terre  du  Falais.  Ainli,  ce  Vicc-Roi  illuOre  conferva  heu- 
reufemenc  le  Duché  de  Milan  en  b  jcraiflànce  du  Roi,  qui  le  rappela  fiir  b  fin  du 
mois  de  mai  de  ladite  année,  &  prévenu  des  confeik  de  Madame  Louife  de  Savoie,  fa 
nète,  qui  avoit  écé  Régence  en  France  pendant  (on  voyage  de  Milan,  au  lieu  de  lui 


Liguf^  (niiTrni  fminii  a  rïm(>eri"iir  ptivrron  vingt  mille 
hommn,  elle*  permirent  que  qtidque»  copiutines  filtent 
eelie  tcvée  tn  leur  iwin.  Créoe  i  l'aAivité  da  l'un  d'entre 
«un,  Alben  4e  ta  Pierre,  le  contingent  lut  bienUM  fur 

pio<i.  Le  Cor«iétflbl'\  ^  irr  .-il''-  f*f  rr'u-  H' :-tivf'lf,  ei*- 
voyoil  metTageri  fur  rnclTjgi  rs  pour  hâter  lamarciie  de» 
SuilTe*  t  (KHir  élrv  r^nfcigiit'  fur  leurs  étapes  U  leur 
itinéraire.  De  fon  cO«é,  U  leva  un  certain  nombre  <le 
geni  de  pied  Lombard»  U  obtint  d'André  Criti,  Pm 

vér!tti''-r  cjf  la  RifpLibUiiiir' ilt-  WiiiTc,  ur  r.iqis  dr  CfiK 
d'armes  *i.  de  genç  .le  [m-l  qu'il  fii  cnlnr  ila;»  MiUsi. 
Averti  bienlAl  qiw  i  •  '  ir  mnrcho  t  fur  Crémone  on 
éloit  enfcnné  Emard  de  Prie,  Capitaine  de  50  lance»,  it. 
craignant  qtw  cette  ville  CM  emportée,  le  Connétable, 
d'api*s  l'avjs  d.-  f.  n  C.  .nr.  il,  1^  rr„  \r  Maréclial  de  La 
PaliBc  comme  ion  Lie^iKManl  li.iu»  Miliin  ;  il  nul  un  Ca- 
pitaine françois  à  chaque  porte,  fe  rendit  à  Crémone 
avec  un  détachement  ;  fit  reoonftruire  de  vieux  rem- 
paru  hor»  de  la  viKe,  •  p«r  deik  le  couvent  de  St.  Fran- 
çois, ap|ielc  St.  Aape  &  I<-4  fit  fi  bien  arcouHrer  <|ne 
l'Empereur  eiift  efle  bien  cmpelché  p-ar  rc  code  d'ap- 
procher lie  la  ville.  •  Majiniiliens'alteiiilbnt  a  ur  en^ou- 

reufe  réTiftance,  leva  fon  camp  it  marcba  fur  Milan.  Le 
Duc,  k  cette  nouvelle,  part  de  CMmone,  après  y  avoir 

lalfTé  i]iM'lqiM"4  troupes,  U  Te  rend  à  Pifzigliitone,  fur  U-v 
bords  de  l'Adda,  c-ottime  pour  en  diPputcr  le  pafTagc  à 
fEnpereur,  qui  arriva  fur  ce  point  le  fan^edi,  veille  de 
Mquat,  a»  mm  iti6  (N.S.J.  Ce  jour-là  le  Connétable 
fit  faidévotiom;  ayant  appris  que  le  perti  Gibelin  famen- 
t.  ut  une  r.'vnlie  dans  Milan  éL  n'étant  pas  en  force  pour 
livu  i  t>ai  j  Ile  artmpercur,  il  prit  toute?  (es  difjKirition'S 
pour  le\<  r  fou  camp,  k  le  lemlemain,  jour  de  Pâques,  il 

entra  dan»  Milan  fur  te  foir  avec  U  petite  armée.  Il  fît 
IbrtiAer  la  ville  avec  la  plus  grande  «AMté,  ■  ear  il  n'y 

avoit  autre  force  que  les  feules  muraille*  avec  lei  folTt's 
à  fon»  de  cuve,  efi|iiels  defcendent  le*  canaU,  <|uel- 
ques  portaux  alTej  0[>paren5  é»  (lorte»  de  ladite  ville 
feulement  i  leiquete  remparts  encommencé*  par  te  conir 
mandement  de  nondit  lieur  ftveni  beau*  Il  Iriorapbam, 
4t  encore  plus  toft  faits;  car  en  vingt  quatre  heures  ils 
furent  parnchev*»  du  côté  de  la  venue  diidit  Empereur, 
k  dedans  autres  vingt  quatre  heure»,  tout  a  l'cntour  du 
fur|>ius  de  ladite  ville  qui  eft  de  grande  enceinte  comme 
ebacaniUl.  AiuquelireBipomyavoit  tut  le  bord  d« 
IbIKto force  gro*  boii$    daniere  loeua  deux  ringa  4e 


piquiers,  4c  au  demcre  d'eux,  un  peu  plus  tisut,  les 
harquebuiirrs,  fc.  un  peu  plu»  haut,  la  grolTe  artillerie  ; 
Il  tout  cet  ordre  ne  bougeoit  diU  jour  ne  nuit,  eftani 
fouvent  vffités  par  le*  gens  que  mondit  fleur  avoit  eom- 

mi*  fur  e*'!!  ^  it-nrv  tMji  i.urM-v^  u  (uir  luy  rncfriie  qui  ne 
failloit  ne  juur  fn-  i  ii  t  de  U-s.  vililcr  le  plus  iMjvenl  q\i'il 
pixjvoit.  Et  pour  la  doute  qu'il  avoit  defdits  Gibelin*  de 

I»  ville,  I»  s'aireurer  d'cui  k.  de  leun  portiiena,  il  dé- 
feiiiKt  qtfil  n'y  euft  docbea,  dortMtlea,ny  horolage  qui 

fomiaft  en  ladite  ville.  •  (Mar  lUr.)  •  Incontinent,  dit  de 
fon  c<5te  Heurange,  qui,  maigre  lui,  rend  hommage  aux 
rares  i|ualit(S  du  Connétable  comme  organifaleur  I» 
comme  ttommede  guerre,  inoontiocot  que  M.  de  lour- 
i  i  in  ettft  entré  en  la  ville,  il  4el|iartU  ton*  tes  quarw 

tiep.  ne  lire-l  toute  In  mi  t  i|ue  reni|iarer;  y  avoil 
(>Ui»  de  cinq  mille  hommes  ouvrnns,  &  y  «voit  dedans 
400  hommes  d'arme»  h  4,oooliommesde  pied  Véiiiiiena 
dont  H  en  bailla  i  M.  de  leuirec  une  partie,  I»  eu  Tieur 
Jean  Jacques  Trivuke  l'autre,  k  hil  en  prit  deui  part*.  • 

—  Le  Connétable  fit  défer  fe  'iin  li.if  ilsn^  fc  trouver 
deux  enfemble  dans  les  rues,  depui»  le  cnucUer  du  fo- 
It  il  |iilijij'n  Ion  lever,  fou*  peine  de  la  vie  tt.  de  fortir  de 

nuit  de  leur*  ntaifon*  fous  aucun  prétexte,  il  fit  faire  •  le 
guet  de  pied  fc  4e  cheval  Jour  h  nuk  •  dan*  toutcales 

rue»,  k  fil  gariler  U  plarr  du  fWme,  Il  mit  ordre  à  la 
diftribution  des  vivres,  atlii  d'éviter  la  famine.  Il  iI 
envoya  les  Seigneurs  de  Lideixiis  h  de  l'Efpin  fnur  hâter 
l'arrivée  de*  SuilTcs  qui  étaient  à  Novare.  •  Mai*  lefdit* 
Sulllîtt  les  voulurent  tuer,  dilkn*  cpie  Ton  les  vouloit 
mener  a  la  boucherie,  faclians  la  cran  le  )i-.ji(T.iiice  que 
rimpereur  «voit  tant  de  leur  nation  quauire»  Alle- 
mands, joint  qu'ib  tenoient  pour  certain  que  le»  Frau- 
{oi«  s'eofuiyoicnt  è  cauie  de  ce  qu'ils  evoient  reculé  de 
Crémone  Jurques  i  Milan.  •  In  eonféquenoe,  les  enibn* 
des  Alf*i  vonloient  retoijriicr  dans  leur  pays.  De  leur 
roté  la  plupart  des  Capitaines  françois,  voyant  la  force 
de  l'armée  de  l'fmpercur  fa  la  foiblcITe  de  celle  du  Con- 

Qéiable,  qui,  n'avoit  tout  au  plu*  que  quinte  mUle  hom- 
me* peur  détendre  MUan,  ei^  le  paru  Cibein  éUtit  lait  t 
craindre,  étoient  d'avis  que  le  Duc  fe  retirât  i  Pavie 
avec  fon  armée.  •  Ce  qu'il  ne  voulut  faire  en  aucune 
manière,  donnant  liien  à  connoiftre  au  vifagc  que  ceux 
qui  tenaient  ce  propos  ne  kiy  faifoient  aucun  plaifir.  Et 
tant  lit  «veo  eut,  ayant  gilgné  quelquca  capttainca, 
quIiiaeeordtrenldadamaHrar  audit  Milan  avec  hqr, 
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donner  de  nouvelles  récompenfb,  il  le  fiuffaa  des  penfions  deiquelles  il  evoit  joui 

jufqu 'alors  fur  le  Tréfor  royal. 

Ce  fut  le  commencement  de  la  difgrâce  de  ce  Connétable,  laquelle  s'augmenta 
toujours  depuis  en  Cour,  &  procédoit  alors,  comme  a  remarqué  le  Heur  de  Langeyen 
fet  Mémoirei»  de  le  jaloufie  qu*aToic  depuis  longtemps  conçu  madite  Dame  la  R^nie 
de  h  faveur  qo*avoit  en  Cour  MeTdames  les  Ducheflès  de  Bourbon,  mire  &  fîlk. 


ronfians  de  ta  preudhommie,  prule'.ce  b  diligence,  u 
at^i  voyans  que  luy,  qui  cftolt  (cl  [>erfonnage,  prenoit 
hardiment  l'bmrd  u  ne  craignoit  d'attendre  to  fortune. 
Dont  il  fol  tort  aife  it  leur  donna  bien  à  emnoiara 
avait  envie  de  ne  Ict  Mre  partir  de  celle  demeure.  Car 

fâchant  que  lerillU  SuilTes  s'en  voulf'icnt  roti/iimor  k 
ovoicnt  voulu  courir  fut  à  fe>  gent,  il  envoya  quérir 
Albartde  La  PIciTe,  l\in  ém  capitaine»  deAKts  Suilfcs, 
lequel  vint  en  poAede  Novare  julques  i  Milan,  le  mardy 
de  f  afque*  au  matin  ;  auquel  mondit  (leur  fit  irH  bon  u 
grand  accueil,  Uiy  ilunnant  a  entendre  l'occafion  qui 

l'avoit  meu  de  reculer  de  Crémone  è  Milan,  où  il  éloil 
en  bon  dpulpage  avec  foo  maéf  *  oele  dca  Véritlena 
qui  «iloieni  tou»  en  bonne  volonl4  d'attendre  l'Empe- 
reur, lui  monftrant  à  l'oeil  l'ordre  qu'il  avcMt  mis  à  ladite 
ville  pour  réfifler  i  l'ennemy  k  o  l'inlelligence  qu'il  svoil 
en  ladite  ville;  d  tant  lit  par  beitet  remontrance»  li 
prièna,  li  peur  ramour  que  tedn  la  Pierre  portoR  au 

Roy  U  il  mo-^idit  ficur  de  Bourboo,  &  aulTi  pour  Us  t'ii.is 
éL  gros  préfrns  que  inonrdil  Heur  de  Bourbuii  luy  fit  en 
rol>r^,  chevaux  (t  argent  comptant,  que  ledit  de  La 
Pierre  luy  promit  que,  dedan»  le  lendemain  mercredy  de 
Pafques,  il  luy  aurait  amené  loule  la  bande  dafdil» 
SuiOe*  dedans  Milan,  leurliiiÉntMraieeciampIctranle 
ta  mille.  •  (Marillac.) 

Le  laiMtantin,  en  eflei,  les  SuifTe»  venoient  eouchar 
dBn$lM  tuàmtt^  da  Milan,  où  le  Connéiabl*  eut  Caia 
de  les  bire  bien  traiter,  It,  le  jotir  (bivant,  jeudi  de 

P4i|in-^.  il  1rs  fil  •  entrer  eu  !jel  urdre,  fix  à  fix,  les  eu- 
feignet  déployées  It  tambours  fonnan»  jufque»  è  leur 
quaitiar,  ià«â  IbfbrantblenlafeilitniUatfcanhlCoil 
mondR  Itigneiir  grand  compte,  qui  fervoil  beeucoiq>è 
l'erm^  françoire.  •  (Manllac.)  Ils  reçurent  chacun  envi- 
ron trente  florins,  fans  compter  les  riches  préfentsque 
le  Duc  fit  à  tous  leura  Capitaine».  L'Empereur  en  s'a- 
vnnçant  vera  Mian  •  ibt  mcrveïHeufcmcnt  elbahy  •  de 
voir  la  ville  dérerxiue  par  des  SuilTes.  Mais  bientôt,  ces 
mercenaires  travaillés  d'après  Tes  ordres,  par  leurs  com- 
patriotes de  Ton  année,  U  rappelés  de  plus  per  les  Ligues, 
quittèrent  la  ville,  peu  de  Jour*  aprfei,  au  nombre  de 
é,oùo,  rfttfu*  fer»!  Françiiia  I**  que  pendant  tauitjouiv. 
Touteff  is,  Alt  cr'.  ili-  Ln  Pierre  tint  bon,  U  trfla  dans  ta 
ville  avec  6,000  hommes,  •  en  dépit  de  toutes  les  Ligues 
It  de  tout  le  oMiida,  dont  i  Ail  Um  PéeoMpawIfe.  • 
(Reonange.) 


Lr  jfudi  de  la  fenjair.e  île  PAi^i;e5,  ',f  Di.r  tie  H'u  rlioii 
étant  a  dîner,  on  lui  ameita  un  Efpagnoi  qui  avoit  été 
un  pribnnier  li  qui  liri  apprit  que  l'Empereur  fa  pid- 
paroit  au  fiégeltque  <an  anDte  h.  toa  «rtitlerie  étoient 
en  marche,  le  ?rinoe  lui  lit  dbnner  vingt  écus  te  Ta 

ranron  pour  qu'il  allât  dire  à  l'Empereur  ij  u/  le  Conné- 
table •  luy  avoit  apprefté  fort  bien  à  difner  au  lende- 
main malin  dedans  IMIan  où  HfaNenduit.  • 

En  arrivant  darnit  la  v3le,Masim9ien  trouva  les  fau- 
bourgs rnfevelîs  feus  lcur«  ruine»  funtantes.  Le  Duc  de 
Bourbon,  atiii  de  niietix  «(Tiin-rla  dérenfi-  de  l<i  place,  le» 
avoit  incendiés  la  veille.  L'Empereur  comprit  qu'il  auroit 
èlbulcnif  un  long Mge ;  lea  lonli|uenal»ls  laaSuilliHde 
fr>n  armée,  ne  recevant  aucune  folde,  Il  alTamés,  grice 
au  Connétable  r|ui  «voit  fait  ravager  tout  le  pays,  me- 
naçoient  de  Te  révolter.  Il  Ht  oonienla  donc  de  faire 
tira- fur  la  ville  cpieique»  coHp»  perd»,  dont  funatlei- 
gnHto  janiindu  Prinw,  Is, la  nule  Ifaivaato,  Il  t'Milwt 
firli'.  rment  À  la  téte  de  quelques  c.A'fiIiers,  abandoomnC 
(on  armcc  qui  fc  difp«rfa  (ur-le-champ. 

Ce  prodigieu»  fuccès,  dù  principalement  à  l'énei^e 
«s  *  l'babiteté  du  Connétable,  fut  le  fignal  de  la  di|i|rloe. 
lateourtifitw  ite  voyoicni  que  d'un  cpiljakMn  eefle  hairte 

fortune  jiir  Isut  i.lr  nién'.r.   Lmiirf  de  SiiM_>ie 

fouifroit  impatiemment  la  puilTancc  d'Anne  de  France; 
ëir  avoli  d'aMeun  conçu  peur  Charte»  dtlouritoauiv 
haino  mortelle,  dont  le  tecm.  moUT»  fiihwil  qtidquu 
hFRerîen»  du  iem|>s,  auroit  été  un  kAjs  de  f^pouIVr. 

Fra.MÇoi?  1",  circoiivenu  de  toutes  parts,  fir.il  fi.ir  céder 

Il  révoqua  le  Duc  de  Bouriion  de  ht  fondions  de  Lieu- 
tenant Cén<ral  k  «Mfit  i  (a  plaoc  Odet  de  Foix, 
Vicomte  de  lautrec,  frire  de  la  belle  madame  de  CM» 

teaubriand.  Martin  du  Bellay,  un  descourtifans  de  Fran- 
çois l",  a  dit  dans  fes  Mémoires,  [lour  effacer  l'odieux  de 

celte  révocation,  que  ce  fut  le  Duc  de  Bourbon  qui, 
^lontanément,  rentra  en  France,  laiAbnt  Lautrec  à  Ib 

place.  SimondI  a  ntrproduil  cette  alTcrtion  ;  Beaucaire 
prétend  même  qu'il  écrivit  au  Roi  p>nur  lui  demander  un 
fuccelTetjr  :  .  Borbomui...Jpenue)us  aiminiflrationt  ctf- 
firat,  tf  rtgi  ut  dftam  Jmogmt  monir»,  in  Coi/iam  re- 
tfifivtf»  a  Mai»  wHi»  préMMn»  le  véritfque  témoignage 
de  Marillac,  Secrétaire  du  Prince,  qui  dit  ronnellement 
qu'il  fut  rappelé  :  •  L*  Roy,  dit-il,  manda  a  mondit 
Geur  de  Bourbon  qu'il  s'en  retourna  It  en  France  j  i  quoy 
mondK  fleur  {i  prépara  Is  partit  de  Miiao  à  la  lin  du  moi» 


f  48  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

En  ladite  année  If  l6«  un  illuHre  Eccléfiaflique  Foréfieo,  à  l'avoir  Antoine  d«  Lbm, 
Seigneur  de  Châteatimorand  en  Forez,  fut  promu  à  l'Fvêclié  de  Saint-Paul-Trois-Châ- 
leauz,  après  laquelle  prelature  il  eut  Tucceflivement,  depuis,  1  Archevêché  d  Embrun 
fc  l*Evêdbé  4e  Sainc-Floar  en  Auvergne. 

Le  f  odobre  deb  nAne  «mie  if  i6|  la  Oudiefle doiMÎrièfe  tiim  de  Philibert  de 
Beao}ett,  dernier  de  oe  nom  8t.  Maifon  qui  panic  dam  le  fiède,  un  aâe  de  renondaiion 


àè  Mbv  «  ^  MarteiMl  de  nwnn|t,  dm  fc» 
IMiMin*,  cft  eneare  pha  tmfÊtdàê  t  ■  Qwnd  rCmpe- 

retir,  dit-ii,  fui  D'^imnié  Wl  AlWi^ng,  M.  de  Botirlu  n 
tIrSift  toute  foo  «rmi-*  «t  donna  COfif^é  auji  VfdHiens  v 
aux  SuiflÏH  qui  elloiem  avw:  luy,  6r  après  Jtv:  muniii  pjt 
it  Ktyftur  timàt  «a  fraac«,  leut  Uifle  Lttuunant 
GMnl  an  luIteM.  dcUume.  Et  revint  Mit  Soignmr 

de  Bourbon  «fié/  mal  cooict.t,  uonol.ft.iiii  qiie,  quand 
ii  vint  à  Lyon,  le  Roy  luy  tU  mervcillcuicnuMit  bonne 
chère.  •  Edienne  Pa(c|uier  ii'efl  \>»%  inoins  affirmalif  fur 
eapotnl  :  ■  Le  lloy,  diuil,  «it  încontiiicni  av»  d'un  D 
tMoraus  fuecAt,  li  bien  quTil  en  reçut  du  oocMentenant, 
fi  eft-ce  qu'un  tel  fl(i<.  ilc  lin-iiic  fiifinrc  au  jeune  prince, 
kqf  eftant  fufpeâ,  /îr  rtjoudit  dâ  rogntr  Itt  aiUs  d  cet 
aiglM,  alin  de  ravaler  Ton  vol.  Ce  Fut  pourquuy,  il  le 
Nvoquadu  fuwneroaineM  de  MUan,  atM|uel  il  (ubrogea 
Odttdefoic,  Vfasoniiede  Lauttec.*  •  HuH  moto  eprta 

la  balaillf  '\f  M«rignaii,  dit  M.  Mignet,  deux  moi»  aprt-» 
l'évacuation  de  la  Lombardie  par  l'tinpereur  Maximr- 
Men,  françoi»  I"  rappela  le  Ctwinrlable  de  Bourbon, 
fiiiMiiiJàmféUDitdudeMilui,ikatoAkU  plaoelc 
MwMial  de  Latitiee,  qui  dewit  le  fMndr*.  Dta  ee  ai»> 
inciit.  Toit  par  une  ingrate  Icgcrdé  de  François  1",  Ton 
par  uoc  défiance  prématurée  de  fa  part,  le  Connétable, 
tombé  dans  la  défaveur,  avait  été  dépouillé  de  toute 
auloriK,  n'avait  point  été  rantiourCè  de  ce  qu'il  avait 
dtfpenn  pour  INililiK  du  Iloi  anilafo,  ni  payé  date 
pentioni  comme  Grand  Chambrier  de  France,  comme 
Gouverneur  de  Languedoc  It  comme  Connétable.»  {Rt»u* 
dit  Deux  Mondts,  i<i  février  1860.)  Le  Dur,  dit  Ma- 
riUac,  avoit  dépenCè  dana  le  Duclié  de  Milan,  •  piua  de 
crnimMelivrei  dufien  pfa|m,dantft  aMoSlptuBeum 
pïèeaa  da  taite  enga^én.  Eiconmeileftvraifemblable, 
mondit  Seipteur  fut  grandement  farehé  It  ennuyé  de 
vivre  (t  entretenir  luy,  fa  (naifui),  toute  cette  armée,  (ans 
avoir  un  ieul  denier  d'Eftat  du  iU>y,  Laquelle  choCe,  h 
allelHytoduw,oraftd»mef»alWM,  mehaentent  là  ad  il 
vernit  de  fauvcr  U  garder  de  perdre  le  Duché  de  Milan 
C(ui  vaut,  (>ar  chacun  an,  un  million  de  francs.:  k.  mcore 
luy  fut  [ilui  fafcheuz  qu'en  IttiJn.-  nrr  ■■■■  ni'  il  m 
tous  let  autre*  iVinoes  le  Sci^oeur»  du  Koyauoie,  nmi 

UU,  OMil  latuM  aHgpDcnléi  a  (ratlMt(ciiidement  u 
litaii|pioa»dBlachaaalm  Mt»  dépanlh  à  dafroy.  le* 
umé  «boindeplaiRr,  laaaMraacnaeqiâlilianifclwlii' 


ImenUafigraadaafamnMtda  daninli  fi  grande  toiiip» 
ttwAtéqtie  diaeun  itwn  pouvait  fart  elinerveileri  k  oo- 

"lobftant  tout  ci\  .t.hik'.i  feijçtH-ur  ik-  vi;ii!ni  innmiei 
I    fmlhr  à  faire  fou  ilcvoir     vint  dcvcr*  luy  n  Pari*.  • 

En  revenant  d'Italie,  le  Duc  s'eiwt  d'abOfd  Itndllè 
Ljfoa  eupiéa  dBFtwiçoi»l''qui  avait  afliede,  «onow  noa» 
l'a*aM«i,delui  Mreleplui  «redeuiaeeuaii.  Pid*  Hé 
.ill^rni  enfemble  a  Moulins,  •  ta  où,  dit  Manlla  \ 
Koy,  la  Royne,  madame  fa  mère  (Louife  de  Savuiej, 
M.  de  BouriMn  li  madame  (a  belle-mere,  enfemlile 
madame  (alienaiBifirmi,  pendant  quatre  ou  cinq  jour*, 
tiéa  bonnechèi*.*  Aprte  le  départ  du  Roi,  la  Due  pour 

fuppléer  aux  ni  l-m  nirs  qup  lui  rffufoit  le  Tr^for 
royal,  contraâa  de  (<ros  em(<riuiL>.  [Aii:..  Baurh.)  Il  (e 
rendit  à  CbaiiteUe  o<i  il  cuiiv(x|«ia  Ir»  liât»  d'Auvergne 
afin  de  leur  demander  dm  (ubfidea.  U  ka  peéOda  en 
paritaime,idfanna«)uelqueeat»ua  fceMni  d'autondon 

de  50,000  livre*  loumolt,  ;  .v>  il  1.-.  <-i'  e  ncans  par  an- 
nuité» de  10,000  livm.  Il  vii  pfvit.aiile  ^kx  cet  exemple 
fut  (uivi  daiii  les  autre*  domaine*  du  Prince;  car,  dit 
aSu  naïvement  le  bonMenliac,  •  tout  ledit  pej»  portoii 
6  grand  amour  audit  lei|neur  ik  revoit  en  II  grande 

cilimation  qu'il  ne  luy  pouvoit  tn)p  donner.  •  A(inS 
avoir  terminé  fe*  affaire»  domrftiquci,  It-  Uuc  partit 
pour  Pan».  M.  Henri  Martin  prclend  que  ce  fut  Louife 
de  Savoie  <|tii  a'tatit  à  le  ComteŒe  de  Cbèteeubriaod, 
ahm  maiireib  du  Roi  foo  Sb,  pour  bire  layyeiei  le 
Connétable  d'Italie  It  pour  envoyer  a  fa  place  Lautrec, 
frtr»  de  la  ComtelTe,  u  il  ajoute  ces  détail»  fult>eAt, 
puifés  dans  quelque  Innurieii  île  fort  |iru  d'autorité; 

A  ton  retour,  ■  BourixM  ne  6jt  point  cactter  ton  dépit  I» 
ibn  dégoM  (coolra  Unie  da  Savoie) }  il  Joi/fl  fMNrd 
Loitijt  qu'il  «'Mit  aRiearnM^  ma  fat  d'tllt,  mair  dt  fj 
jiUt  l'aimahU  ^jrgutriu.  L'afflour  dédaigne  fe  changea 
en  haine  i  Louife  n'épargna  nen  pour  redoubler  l'anti- 
pathie de  lun  lil*  contre  le  Duc  Cbarle*,  en  attendant 
qu'elle  pilt  pouflhr  plua  loin  b  «aogaanee.  •  M.  MielNlM 
renchérit  encore  fur  ce  nman.  InnldOW,  qui  vivoit 
fous  le  régne  de  i-lei>ri  II  It  qui  favoit  le  fond  de  bien 
des  I  ^,i>(<-*  |i.ir  >!,  i  oiiiemporains  du  Connétable  U  de 
Françoâ  1",  dit  tout  funptenient  que  le  Roi  eut  quelque 
aiéeoMenteaMnt  du  Duode  Bourbon,  •  par  la  pafflMflan 
de  Madame  la  Rrgnnie  (]tit  luy  demandoit  ton  douaire 
Av  Ii  maiion,  voire,  h  qui  plu*  eii,  déiiroit  fort  de  l'ef^ 
paurerjBiait  itif  la  déidaignaai  k  en  parlaot  irt*  laal. 
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à  tout  le  droit  qu'il  pouvoit  avoir  en  la  Baronnic  de  Bcaujeu.  Le  20  novembre  de  ladite 
année,  xnadice  Dame  la  Douairière  donna  une  décharge  de  vingt  mille  livres  au  Con- 
oéaUe  fim  fiU,  le  voyant  Sn&té  de  (es  penHoiu  de  la  Cour,  fur  les  Trélorier^  des 
lemt  de  foo  tifolhiit  &  domiie,  de  laquelle  lômaie  une  perde  àic  payée  fur  le  Dooiaine 
du  Comté  de  Forez. 

L'an  ip7,  Madame  la  Connétable  de  Bourbon  accoucha  d  un  liJ»  à  Moulins,  au 


t'^nuM  contre  luy  teUcmoit  qu'elle  Uiy  raidit  bien,  (jue 
«rcftqwdel'iHMurfcd'un  dMiln!  Or  til»  n'aAoilll 

vieflle  iqr  eM*  qu'elle  ne  vouMl  enoor  remwier.  •  le 
manulirril  9t7t  de  U  BiblioUiique  impériale  dit  d'une 
manière  encore  plu'  vive  :  •  C«r  la  bonite  dame  n'elUHl 
fi  vieille  ny  caffée  qu'elle  n'en  voulut  talter  en  bon  im- 

Voici  un  curieux  palTage,  relalir  au  CoiiiiélabUr,  t^ui 
le  trouve  dan»  la  Relation  adnHTée,  cette  aiin*f  ménic, 
au  Confeil  des  Pregadi,  par  le  Provéditeur  Vénitien  de 
taCeié,  Andréa  TrevUaiii,  AmbaSadeur  de  la  Mpubliqua 
S  lldan  i  Queflo  duea  di  Borixin...  a  ami  39.  f rolpe- 

rofo  trarc  uno  ps'o  di  ffrro  mollo  gajardamcntc,  tenr- 
Dio,  4  detata,  liumaii  e  libersiaTimo  i  lia  de  iiitrada 
Tcudi  1 20  milia,  e  per  il  llado  di  la  madré  (AlMW  de 
Franoe), Ceudi  ao  Êaàhm;  poi  h*  par  l'olGeiDdi|iraacnv 
leftablte  in  Freina  feudi  e,oee  al  mefe,  b  ha  grande 

autorité,  ecomcli  d^tTeMo.nf  di  Longavi^la,  govcmator 
di  Pavia,  pot  difponer  di  la  mita  dcl  exercito  del  Re,  «ncora 
cfaeTI  re  non  votcffe  a  quai  imprefa  II  par.  >  {Mf.  fu- 
mjrio  di  la  Mtptntéijtr  Âaittà  Trmmù...fmii  in 
prtgadi  <i  d't  penmtri»  1 1  iS,  dani  Senulo.) 

(1516) — Nou*avon«  vu  dans  ce  volume,  qu'Edouard  II, 
dernier  fcigneur  de  Beaujeu,  qui  a'avoit  eu  qu'un  fil», 
Cutehwd,  mort  au  beneau  en  i}rei  6t  dooalion  à 
Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  de  toulet  Tet  lerrtf*,  y  com- 
pris le  BeaujokMS  U  la  Dombes,  le  n  juin  1400.  (Voir 
p.  88,  dans  ce  votume,  les  notai  e  It  ].  —  Arch.  de 
rEaop.  t.  i)69>c.  I4S),  f.  i)yitC  1916,  f.  i|y», 
e.  81  pei|e  >)  dan»  noe  Ptkt*  fipfUmmàhtt, 
Ib  G/nr'jiiig  V  Ji  .  Jint  de  Bejuifv .dviïrr  (ior  M-  Cu^gue, 
notre  collaborateur.)  Jac<|uM  Beaujeu,  Baron  de  Li- 
gnitre»,  U  d'AmplepuU,  qui  derccftdoil,  par  ton  père 
Cuillaunie,  de  Cukhard  VI  le  Grand  (voir  Càttdogit 
in  Jbtt  itBtttujtv  par  M.  Guigue,  danaiwaPircri  /ap. 
fltmtiitiiirei ,  p.  a)),  intenta  un  (iroccseii  pélitoirc,  de- 
vant le  Parlentent  de  Parit,  i  Anne  de  France,  *  Sutactne 
de  laurbon  bttie  au  Duc  Chaile»  pour  revandiquar 
le  iMi^Dloii.  Il  mourut  pendant  le  prooèi,  OMlt  ton  fib 
niNliert,  qui  hit  depui*  ChambeOan  de  François  I"  fc 

Seiir'  ii'il  J'Auveriïiie,  le  ruritir  iia  en  fon  nom  II  au  nom 
de  la  femme,  Caibcriite  U'Amboife.  L'affaire  fut  arrêtée 
M)l«wiiHtuiwtniilil0ioR,te  $  oAobru  iti4.U  Sei- 
gneur k  la  Oauie  de  Ugnitoie  remnetrant  i  loui  lai 
droiu  qulh  pouvoiml  prMndre  ftir  b  Seigneurie  de 


BeaqtohM,  k  Anne  de  France,  le  Connétable  It  la 

pour  eux  fc  leurs  héritiers  légitimes  direâs,  la  Tonrune 
de  mille  cinq  cents  livres  tournois  de  revenu,  tant  qui 
leur  lignée  dur troit,  k  de  plus  les  t«rw»  SejgWUfk»  de 
Jarmge,  Riotière  Is  VecherBfll^  fiiuéai  en  pay»  de  la 
Marche  8tde  Combraflie,  en  toua  droits  de  JirfUee,  Ibut 

r^rervedc  Iji  f-r  h  hi;:mrnîiL;i.',  I.-:  tr-rr?.  it  Seigneurice 
d'Amplepuis,  Clievaguy  le  LwjntNird  {U  non  Cbevenu, 
comme  l'a  écnt  par  erreur  le  P.  André],  les  Tours,  li. 
lUocbal,  fito  m  Baaujolois.  11  était  fiiputé  que  fi  le  Sci- 
grnur    la  Danw  de  Ligntère*  mourolcnl  fluw  poftérité 

''•f;-tim<',  l«->  1 ,  soo  li%  rtf,  ijij  revenu  cici  i''- '  f  lire  retour 
a  Arme  de  France,  a  ta  Aile  li  a  loti  gendre,  U  que  »'ils 
nVwimt  dirpofé,  de  leur  vivant,  des  terres  k  Seigneu- 
ries qui  letr  élolcnt  cédées  dana  la  llarcbe  fc  k  Ileai4&- 
lois,  elles  reviendraient  aufll  I  la  Katfon  ducale  de  BcMir- 

bon.  Le  trailtful  fourmi  i\  l'!iijri;i:  i.i;:iii  )ti  r.jrl'-inenl 

de  Part»,  pour  qu'il  'dédsrit  formellement  que  le  Beau- 
jolols  appartenait  en  tmle  peopiîété  fc  Mgneurte  i  Ma- 
dame^ 4  Ta  fille  it  i  A>b  gendre.  Les  témoins  préfents  a 
faâe  de  tranfaâion  étolent  :  Louii  de  Bourbon,  Hmicr 
de  la  Roche  fur  Yon,  beau-frère  du  Connétable,  P. erre, 
bétard  de  Bourbon,  Seigneur  de  Bulfet  fc  Jeait  d'Alboi*, 
Seigneur  de  St-André.  On  lemeRpieni  que  riem,  Sei- 
gneur de  Buffet,  efl  qualifié  dans  cet  aAe  de  biltard  de 
Bourbon,  ce  qui  prouve  une  fois  de  plus  que  Cliar- 
les  Vtll  n'accorda  pas  de  lelire*  de  légitimation  I  ces 
Seigneurs,  ainit  que  l'ont  prétendu  les  auteurs  de  Mn- 
dm  Bearïennufo.  Ce  ne  Rit  que  dcui  ans  eprls,  le  it 
jitnvifr  1519  [N.  S.),  que  le  Parlement,  à  la  requête 
d'Anne  de  France,  du  Duc  de  Bourbon  it  de  fa  femme, 
confentit  enfin  à  entériner  des  lettres  royales  approuvant 
l'acoord  fc  è  y  donner  Ibn  bomologetion.  (MIT.  du 
P.  André,  Kfaliothèqtie  de  Befonçon.  Voir  nos  Pretives 
11'  Sui»»iil  Aubret,  qui  eut  connoifT)i;iCc  de  cette 

(ranfaâion,  k  de  riiumotogation  du  Farlemenl,  les  def- 
cendants  des  Beaujeu  avoieiit  inquiété  déjà  (buS  LouisXl 
les  Ducs  de  Bourbon  fur  la  poiTcflion  de  ceueaneiaone 
Seigneurie  de  leur  lunille. 

Le  a6  décembre  de  cette  même  année  iîi6,  le 
P.  Pioet,  Général  de  l'Ordre  des  Minimes,  é<»ivit  à  Anne 
de  home  (qidkilnsoh  bit  lenallra  une  lettre  «uFiqie) 
poir  lui  recommender  de  Mre  achever  U  ctHiftru&iao 
ifiin  couvent  deJllnimeBi|tMI«  evnit  Ibadé  é  Glen.  Il 
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f  f  o  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

nuMi  de  jnllet  (i).  Ec  le  loi*  jour  de  ce  mêine  mois.  Madame  Anne  de  Itaiioe,  b. 

belle  mère,  avec  le  Duc  &  elle,  échangèrent  à  noUe  Antoine  de  Varey,  Seigneurde 
Balmont,  bourgeois  de  Lyon,  la  Baronnie  &  terre  de  Virieu,  Malleval,  &  Chavanay 
en  Forez  avec  celles  de  Marignane  &  Gignac  en  Provence,  &,  en  cette  même  année, 
firent  vente  à  Madame  Antoinette  de  Beauvau,  leur  parente,  veuve  de  Monfieur  le 
Grand  Ecuyer  d'Urie,  des  Seigneurie*  de  Bu0y  &  Souflemon,  audit  pays  de  Fore. 
An  noi$  d'oâobte  de  cette  même  année,  le  Roi  nnc  tenir  à  Moulins  fur  ^  âiiiii 


la  fuj  plinit  «  de  faire  amnti  r  ce  qu'elle  donnoit  en  la 
nommant  la  bienfaitrice  (c  fondatrice  de  leur  Ordre. 
Enin  il  finviloit  é  preffer  le  Pape  pour  la  canonMhtkxi  de 
Fnmçoit  de  Faute,  (ftém,  tnlT.  d'Aubret.) 

Pendant  cette  ant>ée,  Madame  (Il  faire  à  Lyon  Os  me- 
Tures  de  cuivre  pour  fervir  de  modèle  aux  mefurcs  du  fel 
dai»  fon  paye  de  Beaigolow.  Elle  «voit  depuis  peu  Mt 
aii^^iuciilei  la  contenance  de  ces  meAirca  dans  nt^rtt 
du  public.  Elle  ordonna  de  plus  qnc  toutes  les  tnefurcs 
de  botf  feroient  marquées  *  fe»  armes,  fc  elle  défendit 
que  l'en  tb  ftrvll  dt  cdin  qui  faroieot  wm  anaea  de 
l'Arehev«que  de  Lyoo.  {OUtm.) 

L'Editeur. 

(i)  Le  Due  de  lourbon  ewit  réelamé  en  «ain  le 

payement  de  l'arriéré  de  fes  charge»  b  de»  avances  qui! 
avott  faites  en  Lombardic.  Non  feulement  François  1" 
nAifa  de  faire  droit  à  de  fl  juftes  réclamations,  mais 
encore  U  donne  l'ordre  de  ruppriiner  à  revenir  toute» 
fias  penRone  ti  fl»  appoinlement*  k  partir  du  {"jan- 
vier I  \  I7.  Ce  déni  dp  jitflico  éloit  d'«ijlarit  plus  mani- 
fefle  que  le  Roi  combloit  alors  fa  mire,  fa  nwltreffe  U  fes 
favori»  de  lil><i»mie  fleandaltulisa.  Le  ConnélaUe,  ffls 
d'une  PrirvcenV-  italienne  II  qui  avoit  toute  la  diffimula- 
tion  d'un  Italien,  fut  fe  coolenir  ;  nais  Aiine  de  France, 
qui  «voit  pour  k»  un  Kand  Indpuiftbl»  de  tendrelb  II  que 

tant  d'injijfltces  révoltoienl,  forlit  de  fon  calme  habituel  ;  | 
elle  eut,  au  château  d'Ambuife,  avec  Louifc  de  Savoie, 
une  explication  fi  vive  que  le  Roi  fut  obligé  d'intervenir.  Il 
fil  venir  le  Conntalile  à  Paria  lui  proinit  de  lui  rendre 
tout  n»  traHemeMi  au  mois  de  Janvier  de  Pennée  Hif- 
«ante,  It  en  même  temps  de  lui  rembourfer  toutes  Tes 
avaneea.  ■  Au  moia  de  may  1517,  dit  Marillac,  le  Roy 
cAentloiséeuxTaumetles,  auqiiel  lien  y  eut  quelques 
paroles  entre  eux  de  riicuflrotncnl  l'ir  mir'jfA"  f;.  n  r  1;  us 
<{ui  avott  efté  è  Aroboife  entre  merdites  dames  la  mère  du 
Roy  It  belle  mère  de  mendH  fieur  de  Bourton,  h  eeulit 
du  mat  traitement  de  mondit  fieur.  Par  lefquelles  pa- 
roles, mondit  Heur  fe  contenta  de  ce  que  l'on  luy  dit 
qu'en  l'année  enAiivant,  on  luy  ratoumcrolt  t»  ellats, 
penflone  U  bienfaits.  Et  lors,  par  le  commendement  du 
Rogr,  mondit  (ietir  vint  en  Ikmrgogne  voir  fbire  les  mon- 
iretgetterales  des  gens  d'armes  eflans  en  gamifon  audit 
peyede  Bourgogne}  Il  tftH  avoir  veu  faire  lefditc* 
meniree,  iCtn  retourne  en  Cm  ctnWeeu  de  Moulina,  ati. 


quel  lieu  il  pafTa  le  temps  avec  fes  gentilshommes  en  tous 
déduits  de  Pnnce,  faifant  bonne  chère,  comme  il  avoit 
aecouftumé,  fe  encore  mPlUeure,  pource  que  Mailiiiw  h 
femme  eftoH  greffe  d'enfant  bougeant,  fe  luy  k  tous  les 
fujets  eftoient  fort  res)ouis,  fe  le  tenotent  pour  une  grsmf 
gréce  de  Dieu,  car  veu  la  diformlté  b  indifpoGlion  de  li 
perfonne  de  jnadit»  dane,  l'on  n'cvoil  opirian  qu'dk 
portait  jamei»  enfans.  Et  quand  vint  au  mois  de  {nid 
rnf.iixiii  !  ili  r.'.i  un  l<i7,  mondit  fieur,  qui  avwl  toujours 
un  gentilhomme  en  Cour  pour  fes  aSaires,  fut  sveity  que 
le  Roy  fe  le  RoynesTen  elloicm  feire  leur  entrée  i  Rem. 
Pur  qiiny  [inr'il  de  Moulirvs  h  s'en  alla  cxprrfTwnwl  éf- 
vers  le  Roy  Si  la  Royne,  fe  iceux  accompagna  à  Ladite 
entrée,  laquelle  Ait  *  dhwni  joun  fe  hit  fort  bdk  4 
trieoBfliaoïe...  Auquel  wgnge  hwmKi  fleur  it  pdb 
dépenfe,  tant  pour  la  grtnd'compagnie  quTI  avoit  «v*c 
luy  que  pour  les  jeux  II  feftins  qu'ils  firent  lors.  Ladite 
entrée  faite,  mondit  fieur  fut  averty  par  Madame  b  bde 
mère  que  Madame  fk  fcmmeapproéhoit  te  terne  dtllMi 
enfantement.  Parquoy  il  print  congé  du  Roy,  fe  mit  f*i 
chemin  potir  retourner  en  Ton  peys  de  Bowbonnois,  fc, 
A»  le  eharain,  eOanl  k  CoAie  flir  Loire,  ftil  evirty  pir 

maditp  dame,  fa  belle  m^re,  que  fa  femme  efto't  jj  nr.s- 
lade  du  mal  d'enfant.  Parquoy  mondit  Heur  s'«i  «l'a  du- 
dit  lieti  de  CaRw  en  dl%Hwe  fur  eheviadeiKiAe 

jiifqup<i  il  Moulins,  âc  1o(^  apré*.  Ton  arrivée  madHediM 
fa  fcininc  accouclia  d'un  fils  ijui  fut  le  tris  bienvew 
comme  celuy  qui  efloit  defiré  ;  de  quoy  toute  (s  msitiNi 
«c  fujets  de  feapaiyB  lurent  merveiltaufemcntnjeuiskcn 
firent  partout  fiNtt  de  joye,  car  en  ladite  miMndt 
Bourbon  (dans  la  branche  ducale),  n'y  avoit  point  eu  de 
fils  depuis  les  enCanu  du  Dtjc  Charlea  S",  quatre  vingts 
ana  avoit.  De  laciuene  ebofk  mondit  Se^pienr  il  averti 
le  Roy  par  un  Jfs  afi:i>ir<-i:(s  ..le  frs  cfii:r^h?mrTTS, 
fuppliant  le  Roy  de  le  vouloir  tenir  sia  fonts  du  b«p- 
teftue  fe  le  Mpb  chreUan,  •  oe  que  le  Roy  eoeordal- 
heralement,  &  manda  à  mondit  fieur  que,  pour  cette 
caufe,  il  fcroil  à  Moulins  le  plus  toft  que  poITible  luy 
feroiti  «qu'il  ne  faSlit  de  faire,  arrivant  à  Moulins  ao 
mois  d'oSobre  fuivant.  A  la  venue  duquel  mondit  Ss^ 
gneur  fît  aller  au  devant  de  luy  pluTieiirs  bsodiide 
gi-ntitstiommes,  les  uns  habillés  k  l'albanoife,  les  autres 
i  rcfpagnote,  autres  armés  u  bardés,  leCqucIs,  fur  it 
efaennin  du  Roy  St  |Kiur  luy  donner  plailir,  viitAe*  MM* 
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fonts  de  Baptême  le  fils  qui  étoit  né  à  ce  Connétable,  avec  Madame  Anne  de  Fiapoe, 
grand'raère  de  l'enfant,  qui  en  fut  chotfie  marraine.  Et  le  Roi  lui  donna  fon  nom  de 
François  &  le  fit  baptifer  par  Mcflfîre  Jean  Le  Veneur,  Evoque  de  Lifieux,  qui  fut, 
depuis.  Cardinal  Se  Grand  Aumônier  de  France.  Et,  comme  premier  né  de  la  Maifon 
de  Boufbon,  le  pedt  Prince  fiit  qualifié  Comte  de  Oermont,  felon  l'ancienne  cottcume 
obfervée  en  icelle,  du  pcemier  apanage  qu'y  avoir  donné  St.  Louis,  Comte  de  CIcr- 
mont.  Et  quelque  temps  après,  k  l'ioflanoe  de  ce  Connétable,  il  lût  fiui  nouveau 


prr  laiice»,  U  faire  bon  lioiirdi^  «i  foule,  que  If  Ro) 
trouva  fort  beau  ti  le  print  bien  a  gré.  Et  après  qu'il  fut 
■irivéi  MouliM,  Ait  te  b«ptiCetiwnt  fait  du  petit  ficur, 
quf,  comme  l'iiné  lie  la  maifon,  poitaletHiv  4e  Comte 

Jp  C!fnTion%  &  l<"  nomma  le  Roy  par  fon  nom  Frnnco-ç, 
ti  fut  l>«plkfe  par  M.  l'Fveftjue  de  Lificu».  •  (Marillac.; 
Le  petit  Prince  reçut  le  baptCme  dans  la  chapeUe  A  . 
chAieau  de  MouiiM,  •  au  bout  de  la  grande  cour  de  la 
ffantalne.  •  (Note  d'Antoine  de  Uval.)  •  Il  y  avoit  U, 

difent  dans  leur  Rt-lit^an  If-  Anit>afr»deurs  Vénitiens 
{CoUtâioniet  ilccumtnis  in^Wict,  T.  1",  p.  ){}, un  palais 
magnifique,  confirait  par  les  Duo,  avec  de  beaux  jar- 
dtiB,  dec  forêts,  de*  fooiainet  li  toute*  fortes  de  fomp- 
tuofltéf  digne*  de  la  demeure  d^in  l'rince.  •  Ce»  Met 

fartueufc-  durcrcii'.  quinie  jmirs.  Vuicj  if  tjij';iji nitr 
BranlAme  :  •  Le  iMptefine  k  le  fcAin  furent  li  fuperbes, 
4|iAin  Roy  defranee  Mi  cAé  bien  ampeMid  d'en  Mre 
un  pareil,  tant  pour  la  grande  abondance  de*  vivres 
que  |KHjr  le>  tournoi»,  mafcaratle»,  danfes  Sl  alTcmbIces 
de  gentiUUommes  ;  car  il  1^  en  trouva  force.  Il  y  en 
Mail  cioqoem  habilM»  tout  de  «doun,  que  tout  le  monde 
neportoitpeecn  eetemp»  M,  u  diafeim  une  eliaiiflw 

d'or  au  col,  faifant  trois  l<":r>-.  qui  i-floil  pour  llll^c:ne 
grande  l>«rade  k  figne  de  iKibleiTe  h  nclii-fTc.  Le  Roy 
Françoii  luy  en  porta  fort  envie.  Aufly  qu'il  y  avoit  l'ad- 
mini  lonnivat  qui  ne  l'mtraolt  pas  U  luy  faifoit  de  trèa 
mauvali  ollleei  A  TendroiA  du  Roy,  encor  qufl  Mt  fon 

feigneur  k  ■' .  i.i-.  vaPfal  à  caufc  lic  la  J.ict.o  d<-  Cluifii-l- 
lerault,  >  •  Ajoutons,  difent  de  leur  roté  les  auteurs  de 
t Ancien  Bow^onnah,  que  les  appartemenli  du  ciiitMU 
It  le»  elbadee  Maient  décoré»  de»  ph»  prteieufe»  tentu- 
re». La  place  des  liées  elle-même  était  entourée  d'écha- 

fauds  drplTL-5  pi  j:  I>  ^  i  ur  iuii,  J'uii  le  pcu|;le  t  l.n  Cmir 
voyaient  le»  jot>tes,  U  la  galerie,  préparé  pour  le  iUii  li 
Ik  (uiM»  «lait  TCGOuwrte  de  <lnp  «for...  ToiM  élail 
ntes  •  joie  dans  Moulins  ;  on  y  éteît  ■eoouru  de  toute» 
le«  province»  voirine<i.  Le  Duc  de  Bourbon  avait  reçu  dans 
los  valles  appartemens  de  fon  chAteau  ducal,  le  Rni,  le» 
grand»  Seigneur»  k  leur  fuite  :  pour  le  peuple,  il  cam- 
pait <bui  lei  lanlet,  hora  de  ta  ville.  Toutes  cci  Miaa 

pourtant,  toutes  ces  prodigalité»  étni'^iit  faitpi  pour  \in 
enfant,  héritier  d'un  grand  nom,  être  faible  U  chct:f. 
que  la  mort  devait  enlever  bientôt  aux  plus  I  rillantt's 
drlliiiée».  Cefteii  vain  que  Bayart  l'avait  armé  Chevalier 


dans  le*  bras  de  fa  nourrice...  »  Deux  ans  apr«  ces  (é- 
tes,  l'enfant^lolt  moft  (Ucyagt  pnottffut,  dan»  r.4ncim 
Sour^MMît,  pp.  44  11  4t.)  AvaM  l'arrivée  du  Roi  4 
Moulin»,  Bayart,  qui  avdl  été  mandé  à  Pari»  par  Fran- 
çois I~,  avcsit  q  jit'é  fon  goiiveni<;menl  .!<■  D'iuphiné  h, 
,  iii-inin  f.iifjiHj  il  i'cloit  arrêté  à  .MouUiis  pour  y  faire  f» 
cu.jr  au  Duc  de  Bourbon.  •  Le  Connétable,  dit  M.  de 
Terrefaaflic,  dan»  tonHiJioire  de  Bayart,  accueillit  la  bon 
Chevalier  avec  le»  plu»  grands  léniot|e;nages  d'effime  Si 
d'aPTfiflioii,  k  \u  fiii.i  lif  r.iu-i'  Clirv.ilii  r  ri.jii  filv  iiinc,  en- 
core au  berceau,  •  eAiniant,  dibit-il,  cet  lioraieur  te 
plus  Indgne  que  Son  fil»  pAt  recevoir  <i  du  pha  haut  pré- 
Cage  pour  fefloun  do  •■van  iisprCu  aveccom- 
ptalfimee  au  délir  du  Prfatoe,  It  ne  tarda  pas  i  continuer 
fa  nnite.  fAyiu.iri  Rivallii,  dr /4J/<iif(»jiiui /lin,  fol.  j44) 
AUT.  de  la  Bii>l.  Imp.,  n*  6oi«,  cité  p«r  M.  de  Tenv- 
bÊÊk,HyhiniiBufan,p  ^t^.)  t  ^jaràaai  ngm 
profiâtis  tfi  Sf  Mclinii  dacli  Borbenii  primcgen<fjm  m 
cunabults  militem  inter  tran/eundum  cr(a»ii  :  magni  rnini 
dux  Borboniut  ip/um  BKtyardum  faitbat  £>  hottum  omtn 
tJitftdAM  jiahvgfQ  6<ri<Mi»  mUt$  fitta.»  Le  Conné- 
table, difcnt  É  propn  de  Ces  IHtes  le»  auteurs  de  VAnân 

fïrurfti'nr.in,  (■.ir-n  Inif.  !i>i:i  l'ofli-ula^ion  du  farte  &  de 
la  f  u  fTaiic-e  :  le  Roj  e:i  fut  plus  blelTt-  f.irpns,  &  fut 
furtotit  cITriiye  d'avoir  pourfiljetun  >'ri:ice  qui  pouvoit 

marclier  fon  égal.  ce  moment,  il  fut  plu»quejamai» 
difpofé  à  fuhm  lea  eonléil»  que  hii  avoient  donné*  la 

Cr-nin-fTe  ili- Cli'iif.iiiVir;.i:,i!  u  In-jifi-  S.ivi.lc  ,  il  falloit 
empêcher  le  Connétable  de  s'élever  davantage,  (/ii- 
dtm.)  a  JuCqu'i  ta  dirgrice,  cocnme  nous  l'avons  dit 
pluibaiM,  le  Prince  avoit  eu  droit»  oomme  Connéubie, 
A  un  traitement  de  14,000  livret,  comme  G<iuveineur 
du  L-juRui-di/i-,  .1  j4,oco  Iatc^,  I  ii;:irne  Cbambrier  de 
France,  à  14,000  livre»,  il  toudiott  de  plut  annuellement 
i},4ao  livras  lur  las  taiUaa  du  lourbonnaî».  Oélah  un 
droit  que  les  Roi»  de  Franco  avoient  accordé  aux  Duc» 
de  Bourbon  en  échange  du  oonftntement  qu'il»  leur 
avoient  donné  de  lever  des  tailles  en  Bonrbonnois,  à  la 
réferve  de  la  ville  de  Moulin».  •  Car  no*  Roi»,  dit  Au- 
bret,  na  levirieni  la  taille  que  dans  les  lems  kiur  h» 
hommp'i  de%  Grands,  Ducs,  Comtes  tt  Barons  qui  rele- 
voiciit  de  la  Couronne.  •  (I  falloil  donc  que  le  Conné- 
table, privé  de  y|,oeo  livres  de  traitement,  eut  d'ini- 
menfatrevanut  pour  vivra  dan*  le  lux*  ble  lane,oemme 
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Chevalier,  félon  les  formes  encore  alors  ufitéM,  par  k  lenommé  Chevalier  Btyut» 
Pierre  du  Tcrrail,  paflant  par  Moulins  à  Ton  retour  des  guerres  de  Lombardie. 

Le  If  décembre  fuivant,  fut  faite  en  la  ville  de  Montbrifon  Taflemblée  des  gens  des 
Troi*  Etats  du  pays  &  Comté  de  Forez,  par  ordre  de  madice  Dame  Anne  de  France, 
Ducbcflê  dooairtire  &  Conteflê  ttfafraitièfe  dudit  payi,  par  devant  mdfire  Gabriel 
de  Lévit,  Chevalier,  Baron  de  Coufan,  Seigneur  de  Fougefollet}  Cumte,  Chalain  & 
Nervieu,  Confeiller  de  madice  Dame  &  Ion  Bailli  de  Forer,  Commiflairc  par  elle 
député  pour  y  aifil^r  de  fa  part.  Et  en  cette  ailemblée,  le  Doyen  de  Montbrifon  porta 
la  parole  pour  tout  le  Oeigé  de  Fbfez,  &  Meflire  Antoine  d'Apinac,  Chevalier,  Sei- 
gneur dttdUc  lieu,  y  parla  pour  la  nobleflè,  &  Maure  Jacques  Qepier,  Avocat  fifcal, 
powleTieri-Etac 

On  trouve  encore  qu'en  cette  même  année  i  f  17,  un  Jurifconlulte  Fordicn,  nommé 
Claude  de  Tournon,  qui  fut  depuis  Conlèiller  au  Parlement  de  Dijon,  portoïc  la  qua- 
Giéde  Jo^  dea  AppelaïkMMdttCoaMé  de  Foiea. 

L'année  if  t8,  le  peôc  Prince,  Monfieur  k  Cboate  de  Cknnont,  Fiançois  de 


il  ru  nvnir  foiin  i  la  |  r<iivi'  an  1  Bpli^mr  <!<•  T'ii  fils.  A 
l'occBrK)nd«c«U(!naifrance,ilyeut  aiiffî  (t«  réjoiiiflTiitior» 
daM  toute»  k*  auim  teires  du  Duc.  Les  offidcn  du 
laiytott,  par  fon  ordre,  écrhrireot  t  tow  h*  ChMdbin» 
dupayi  dehlre  faire  dw  pfoedBoM  dtMloulithi  pa- 

roilTr-N  pour  Tendre  grim  h  IXcu  de  CH  <|i<imil«nt. 
(Mém.  mlT.  d'Aubret.) 

Tant  dp  p<iilTan(e  k  de  fftfte  avoicnt  de  phi*  en  plu* 
porté  ombn^à  Françoii  t*.  •  B  faut  vgir,  dit  M.  Mi- 
cImM,  r^nonniM  du  ixtjpaiMie  que  ce  Baurbon  Mail  «n 

Frfl:b  II  riMi  iilTni*  driix  DvK'lic^,  frufllrr  Comte*,  driix 
Vjcl:>m1^''^,  un fiomtire  i^ifiri  de Chiiteiiftîiit*4li  Setgi»eunes. 
Sonbvarrr  F:n(  irf  iir  •omptwail  pa» fpulMjirnl  Ir grand 
M  central  U  nuflîf  de  Bourbonoail,  Auvw)gne  it  Marche 
(pWWm  dfpenonoit»),  mais  de*  pofiMiiM  excentriques 
tort  hnporlanlcs,  'r  Bcsujolai»,  le  Forpz,  Ifv  Omnl.i-s, 
Mil  anneaux  pour  eiirrrrer  Lyon,  le«  rudn  moritsc^  cf 
da  IVMèche  (AinHirtay),  Ck-k  pour  dominer  !n  Lu  rc, 
pub,  taMt  au  Nord,  Clannont  en  Beauvaifla.  On  com- 
prend è  peine  un  damier  de  piteei  fi  Mléfogènea.  Ce 

qui  l'expliijiic,  rVn  qu'uni^  Ixiriue  partie  venait  dcf  COQ- 
Kfcatinii»  diverfe»  de  Louit  XI  qu'il  mit  aux  mailH,  qu'il 
croyait  fOres,  de  b  fille  li  de  fan  gendre.  SlltiaiW  de- 
pouillet  dea  Aimagnae  11  autre»...,  *c.  • 
->  L«  t|  atrril  t^ty,  MadanwMani  è  MouKn»,  potir- 

vut  Jean  d'Albon,  Ecuyer,  de  l'oliîce  de  Biii!!i  du  Kcm- 
joloii  d  de  îa  Dciml>e*,  vacant  par  la  mort  du  Seigneur 
deCiCflay,  •  à  caufe  des  bo<is  It  rerominaiidable»  fer- 
trteaaquTU  avoK  ftiu*  Mgr  le  Dix  Pierre,  fon  «poux,  it, 
députe Ibntrépat,  i  fco  trèa-cherfls  leCanneftaUe  de 

France.  •  Jean  d'Alt'on  •'■lu  I  eu  mi'me  tprrifK  Cotiver- 
neur  cie  la  Principauté  de  tkimbcs,  Chambellan  du  Duc  k 
capitaine  de  t«  hooMne»  dTamm. —tei'  juHet,  la 


I  PixIiflT''  (l^iuairi.Tf  d<*!ivrfl  uu^  q'jitNinrr  ninfi  cruiruet 
qui  prouve  qu'elle  ne  reciitoil  jamais  devant  aociiii  facn- 
fioe  iorfqu'il  s'agiffbit  de  l'intérêt  de  la  France  :  •  Noua, 

Anne  d«  France,  fille  k  Teur  de  Rcya»  Ducfacffè  de  Bou^ 
bonfwia   d^Ativerpie,  eonVpflbnt  avoir  reçu  d^  Jehan 

Lalemant,  Rerr-M  i,r  ^i.'  .  '  /  fii  enf-rs  ci  Normandie, 
l,7^olivre4  faiffiiii  la  ijujiinttne  |iartie  de  7,000  livreaà 

nout  ordoni>ée«  par  MonfejgneurlaRoy  pournoAniMB- 
botaiemcnl  de  pareille  Toaiine  par  noua  i  lujr  preSte,  en 
510  mare*  f  onera  devaMHie  d'argent,  par  ntiua  mlha 

main--  de  merr^nr  Philibert  Babou,  Confeiller  du  Roy, 
te  (>«r  luy  commis  a  faire  le  payement  des  frais  extraor- 
dinaire» de*  guerre»,  dH  le  19  avril  1^16,  |H>iir  em- 
ployer au  fait  de  iaiiile  oommiflion.  •  (Bibl.  Imp.  Cal- 
giiij^iw  fçli.  Sîgnattire  autographe  &4nne  èt  P^anrr.) 

—  Ir  36  fi-pii-mbrr,  le  r>uc  de  Bruirbrui  fil  r  i-T.rn  ii  Ar»- 
to.iie  de  Varcy,  ieigrveur  de  Balmort,  des  terres  de 
Malleval,  de  Vineu  k  de  Chavanay,  fiCei  en  PoK8,cn 
«change  de  la  Baronnie  de  Marignane  k  de  CigiMean 
Protfcnee.  (Areh.  de  ITnip.,  ?P.  jr,  e.  j  104.)  —  tav 

dani  celle  nifinr  aiini-r',  comme  il  y  avoil  •  bieaucoiip 
de  bops  k  de  louveteaux  dan*  le  |>ay»  de  Beaujoloi»,  du 
fioyaume  k  de  l'Empire  qtii  dévoroient  les  beftiai»  k 
m<me  les  homme»,  notre  hincelfe  (Anne  de  France) 
commit  Landry  de  Chalet  pour  Mire  faire  la  chaHh  de 

ces  bWes,  aiTembler  dr«  pcr  f  jrfu  r  le<  prendre  h  tirer, 
I»  la  charge  qu'il  y  feroit  toujours  en  perfmirie  ptr.dant 
dix  ans,  k  tous  les  loups  qu'il  Iroiiveroit,  il  lui  feroit 

donné  par  tou»  le»  tiabilana  è  deua  litucat  la  ronde,  qui 
n'auroiant  pa*  affilié  à  fa  cfaaflk,  lorA|tinii  auraient  été 

appelés,  3  deniers  pariHs  k  4  deniers  [^>ariris  chacun  pour 
Chaque  kiuvetrtu,  loup  k  louve.  •  (  Mém.  mit.  d'Au- 
farat.)  LldMeur. 
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Bourbon,  BU  ou»  dbéri  du  ConncttUe,  lui  mourut  (i);  &  Madame  la  CoonétaUe, 
mère  de  ce  cher  poupon,  conçut  une  telle  douleur  de  ce  cr^Ntt,  qu^elle  fe  Ueflk  de  deux 

fils  jumeaux  qu'elle  portoit.  De  forte  qu'après  cet  accident,  étant  jugée  en  état  de 
n'avoir  plus  d'enfants,  elle  ne  fongea  plus  elle  même  qu  à  fc  difpofer  à  la  more. 


Duc  de  Bourbon  reiU  à  Moulins  (  i  { 1 7  J  jufqu'au 
•  anoitile  jimier  en  lUwtnt  (i  (  f  •)  qtiV  t'en  «Ita  dcwi 
k  Koy  A  AnbcMs  où  il  f^ourna  pour  lai%  *  h  tiofim 
•iifll  <|ui  elloil  (brt  groITc  u  iiuan  preA»  «TMceuther.  El 

Ij  monciil  fieur  Te  mil  a  poiirfuivrr"  If  rclalilifrrriif (il  ilf 
(et  cftats  ÊL  penfions,  dont  l'on  luy  tenoit  tousjpur» 
boww  pwotci  tutiê  fftn  peut  onoQOM  âvoir  cspsdkfion 
de  fait.  El  cependant  que  mondit  (leur  fut  eudit  Ueu 
d'Amboife,  tenant  compagnie  au  Roy  d  la  chaflW,  k  par 
tous  les  lieux  où  il  alloii  fuei  cirr  paiïe  lemp»,  la  Boyt>e 
•oooueba  de  foo  prunier  fîls  qui  apporta  le  nom  de  Oau' 
pMn...  qui  ftit  une  mcrvdNeufe  *  grande  joye  k  toute 
la  cmr,  U  univerreHement  «  lout  le  royaume  de  France, 
te  fut  la  nalivilé  dudit  Sergneur  Dauphin,  le  dernier  jour 
de  février  1517.  Pour  la«juclle  nai/Tance  furent  faites 
io«Mle»  U  lownoi»,  eiiqucile*  mondit  fieur  Ce  Umiva  en 
peribnne,  ecenntMipié  de  dom  gcmiWMWimei  qui 
IfMinèrT.I  loiii,  vfllij^  d'imp  parure,  tt  richement  aux 
dcipens  de  kiy.  ■  (Manllac.)  Le  parrain  du  nouveau  nr 
Moit  le  Pape  Léon  X,  rcpréfcnté  par  le  Duc  d'Urtj:ri, 

fan  neveu,  u  le  marreine  Anne  de  France.  {/Inc.Bourb.) 
lebeptCme  liil  fuivi,  trois  }oun  aprè*,  dee  neeet  du  Due 

d'Urbin  .ivr<;  M"'  fir  BoiiIobtk-,  de  Tortc  que  tes  fo 
prolongèrent  encore  pendant  plus  d'un  moU...  (/ii- 
dem.)  •  Le  Roy,  dit  Fleuneige,  6t  faice  une  viHeeenlr^ 
faite  de  boi»,  envif  année  de  fai8l,  tout  en  plein  champ, 
alfez  grande;  b  y  avolt  bit  mener  i|u,ilre  grofles  piè- 
ces d'ari  II'  i-. .  p  'inons.  fit  doubles  caiirns,  &l  tiiniçnt.i 
volée  par  detrul  ladite  ville,  comnte  Ti  on  cuil  voulu  faire 
bancrie.  ttellsit  l%rd**lénçon  eveeqoca  qniti*  cent 
hommes  d  armes  à  pied  bien  armés,  dont  edoient  I» 
cent  SullTe*  de  la  Carde.  Or,  alloil  ledit  Adventureux 
(Flciironpc)  ou  fccours,  fc<ptinn1  de  fecour  r  U  ville,  o{l 

cRoit  Mgr  d'Alençon  ;  It.  ta  tenoit  afTiégée  Monfieur  de 
Bourbon,  «eecquee  eent  bommet  d*amoi  i  cbeeel,  k 

M.  de  Vendofme  avecqueteent  hommes  d'arme«  h  pied, 
comme  fi  rAdvcntureial'aUoK  fecourir.  Et  commecela  Te 
falfoit,  le  armé  de  toutes  pièce»,  fe  vint  jettcr  avec 
rAdventwctnt  dane  la  vile.  A  la  poinâe  de  l'artillerie 
quTïli  avaient  dadem  k  eWe,  eftoienl  de  grae  eenom 
fsils  de  boiih  cerclés  de  fer,  rjm  h-oiciH  av).-c  de  la  pou- 
dre, tt  les  boulleU,  qui  edotent  grofles  baile»  pleine»  de 
«eot  anffi  {raffB  <fae  le  cul  d'un  tonneau,  qui  frap- 
poieni  au  travan  d*  ceux  qui  lanoient  le  fiég^  It  le» 
nioient  par  teire  fana  leur  lUre  aucun  mal  ;  h  elloil  chofa 

liart  plaifante  à  voir  les  bonds  qu'elles  rairoient.  Or,  tous 
tes  pafclctnp»  faits,  M.  d'Alenfon,  avecques  loua  fes 


gens  d'arme»  à  cheval,  faillit  hors  de  ta  ville  ^  <t  le  Roy 
Il  fAdimlurcWiaMequc»  tout  ta  §m  de  pied  avec 
tagr,  kirafa  gpoab»pièee»d'ai1ilhri%<owiiouc<wnt* 
Irrer  comme  en  champ  de  baleille.  Ifiutr«  collé,  eon> 

Ire  M.  d'AlfiK.ciii  vint  M.  de  B(nirl;-;iii,  .r.i-c:i[i(e»  cent 
hommes  d'armes  fort  bien  en  ordre  ;  &  M.  de  VeodoAne 
M«e  le»  feo»  de  pied,  centre  le  Roy  li  l'Adventuram; 
fc  donnèreni  dedans,  tant  des  gène  de  ehevel  que  de 
pied,  tout  i  un  coup.  Et  fut  le  plus  beeu  combat  qu'on 
ait  oncqucs  veu,  le  plus  approchant  du  naturel  dt  la 
gutnt.  Mais  le  paJTelemps  ne  plut  pa»  a  tous,  car  ilf  tn 
ttlWnempieViii  ù  tffilêi.  Cela  Mt,  on  fedéperiît, 
qui  fut  chofc  malaifce  à  faire  i  it  euft  été  bien  pire,  fi 
chevaiu  u  gens  n'eutTent  ellé  hors  d'haleine  ;  car  tant 
que  haleine  leur  dura,  ils  combattirent.  >  •  Et  après  le- 
dit  loumoii,  <|oute  Merillac,  mondit  fieur  (le  Duc  de 
Bourlion)  /t»  revint  i  MouNna  *  y  fat  jali|ue»  è  ta 

ToutTaints  qu'il  entendit  qu'M  vcnoit  à  la  cour  une  groffe 
nmhalTade  d'Angleterre  ;  par  quoy  ail»  trouver  le  Roy 
é  Pans  qui  recueillit  hautement  ladite  ambalTade,  fe.  Ri 
un  beeu  banqutt,  fc,  aprts  luy,  mondit  lieur  leur  en  fit 
un  autre,  fc  qui  Ait  beau  fc  grand,  avec  danfes,  farces, 
mor!rqiie<,  momnier^.'s  8t  autres  rrjrniilTan<:c<.  rn.ignifi- 
qoes.  Et  tofl  après  la  (eSïo  de  No»'l  s'en  retourna  en 
Bourbonnois.  •  (Marillac.) 

—  U  9  Janvier  tsit  (N.  S.),  les  Etats  du  Beat^olois 
firent  don  au  Connétable  de  15,000  livres  pour  l'aider 

I  fupporter  les  fr.ilv  ipi'il  nvoit  fn  is  au  Iwpu'un-  clc  fou 
fils.  •  Des  quinze  mille  livres,  il  y  en  eut  mille  pour 
noire  jeune  Miee  (nouveau-n^,  qui  n'en  prtiAbi  pas, 
car  il  mounit  peu  de  lemp»  tprtl  ce  don  fait  4  mire 
Prince  It  A  lui.  •  (Mém.  mit  d*Aubret.)  Le  34  du  même 
mrns.   Madame  recul    pur   .uiliripuliuii    15,600  livre» 

fur  fa  ferme  de»  péages  par  eau  fc  par  terre  de  6elte- 
ville,  Trévoui  fc  Monifaollet  pendant  quatre  ans.  •  Outre 

cette  fomme,  Louis  Gayanl,  fermier,  promit  r!e  j>ayer 
le  quint  du  péage  de  Belleville,  a  l'Abbe  de  Belleville  à 
qui  il  appartenoit.  Il  Madame  lui  promit  que  s'il  furve~ 
noit  quelque  guerre  en  Bourgogne  ou  d«n»  le»  pty»  voi» 
lin»,  au  moyen  de  laquelle  le  coure  de  le  ntarehandifa 

fut  fmf.éch^  ou  q'jp  Ic4  foires  de  Lyon  TufTent  (."ti'fs  ou 
abolies,  on  lui  (eroil  une  diiiiirmtion  coovcniible.  Ma 
dante  fut  obligée,  je  crois,  de  prendre  cette  fomme  d'a- 
vance pour  la  fournir  à  fan  gendre  è  qui  le  Roi  refufoit 
toujours  de  faire  peyer  Tes  gages  fc  appolnletnents, 

quoiqu'il  le  lui  promit  de  temps  en  temps.  ■  (Mém,  mff, 
d'Aubret.)  Le  9  février,  Huguc»  de  Nagu,  Seigneur  df 
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f  f  4  Hiftoîre  des  Ducs  de  Bourbon. 

L'année  if  iç»  nn  mois  de  lèptembre^naaâite  Dame  k  Connétable  lit  fon  cefiament 
en  Ton  châœau  de  Monduçon  en  Bourbonn<H»  (i),  par  lequel  die  inlKnia  le  Conné- 
table fon  époo*  Ion  héritier  umverlel«  ratifiant  &  confirmant  ce  qui  avok  été  flipiilé 

entre  eux  en  leur  contrat  de  mariage. 

Le  7  oélobre  fuivant,  iMadame  Anne  de  France,  l'uivant  rufufruic  qu'elle  avoit  du 


Varennes,  fut  établi  Maître  u  ViCieur  d»  inefcien,pour 
le  Beaujolois,  par  le  Due  de  Bourbon,  fc  pour  la  Dombes 

par  Mad  un'-.  (Ibidem.) 

Le  a8  mars,  la  DuchefTe  de  Berry  fit  don  pour  quatre 
■M  i  Summe  de  Bourbon  du  revenu  du  grenier  à  M 

de  Vicrzon.  (Airl-..  <\f  fFmp.,  PP  )7,  c.  iS68.)  le  ii 
juin.  Madame  ordonna  a  Tes  Trérorîer»  U  Receveur*  de 
déllvier,  pendant  dnq  ans,  toe  liviet  par  an  à  Guil- 
laume dr  Panceton,  C.ipitsine  de  Monlmerle,  pour  ré- 
parer les  toitures  du  château,  uiiin  que  lei  murailles 
qui  tomboient  en  ruine.  (Aubret.)  Pendant  le  mime 
mois,  elle  fît  une  ordonnance  fur  le  droit  de  fceau  aux 
contrats,  qui  éluit  de  deux  déniera  par  livre  fur  la  va- 
leur de*  biens  qui  il'avoicnt  fioi  été  eflimés  dan»  les 
contrais  U  lis  ti-ftaments.  Pour  le  biai  li  le  foulagement 
de  fet  rujeis,  elle  remplaça  ce  droit  proportionnel  par 
un  droit  fixe,  en  Beaujolois  U  dùii>  Ifl  Di>iiili»-s,  f  Pc  fit, 
le  même  mois,  une  autre  ordonnance  •  en  41  ou 
4a  aniclei  qiii  regardent  ta  rormaKlé.  Cet  ordon- 
nances furent  impi  i.ni'rs  à  Lyon.  Madame  en  paya  la 
d^penre.  •  (Mém.  mIT.  d'Aubret.)  Le  2  )  Juillet,  elle  donna 
un  brevet  *  Antoine  Charreton  •  pour  alTifter  i  tous 
Te;  confciK  du  Beaujolois  •(  de  la  Dombet,  d  le  2O  fé- 
vrier fuiïant,  elle  écrivit  une  lettre  au  Juge  de  Forez, 
où  elle  déclaroit  qu'elle  vouloit  aufTi  qu'ils  l'appelalTent 
i  leurs  délibérations.  Louife  de  Savoie  lui  confirma  cet 
lettre»,  le  ]  mars  1  {a;.  •  Comme  on  le  volt,  c'Aoît  un 
InQloâeur  pour  furveiller  l'adinininralion  en  fjcni-rni  u 
let  décinom  judiciairet.  {iMtm.)  Le  )  1  août,  elle  pour- 
vut le  mCme  Antoine  Charreton,  Seigneur  de  la  Ter- 
rière.  Ton  Mailn- d'hotcl,  dr  l'ofTiCf  di-  CipiloineCliâte- 
lain  de  Chalamont  en  Dooibe»,  vacant  par  la  mort 
d'Antoine  Feydeao,  <bn  médcdn.  ■  {IhUtm.)  Pendant 
celle  année,  la  PrincctTe  fut  oblipi^e  de  vendre  les  prés 
de  Loyc  h  de  la  Calandièrc,  fitués  dans  la  Chàtellcnie  de 
Thoifley,  pour  en  doiii>er  le  prix  a  fon  gendre  le  Coft- 
nélable,  le  Roi  refurant  toujours  de  lui  payer  Tes  gagc« 
It  appointements.  Pendant  celte  même  année,  le  7  août, 
par  ordre  de  Madame,  fut  dreffé  un  inventaire  des  meu- 
bles du  cliÂie«ude  Monlluçon.  (Arch.  del'Emp.,  PP.  {7, 
c.  )  78.)  Ce  furent  Louis  Desbon,  licencié  en  lois,  Lieu- 

leriBiitdf  Moridiiçon,  d  Ar.loinf  B.ii  im  1 1 ,  f:i  i  Greflier,  qui 

furent  cliargés  de  ce  foin,  en  pncfcncc  de  Jacquet  Oii- 
drae,  ayant  le  charge  de  déTunt  Nlit  Jehan,  teptRIer, 

qui  avoit  la  garde  de-.  in'Mil-.li-;  v  i!f--  f-lefï  du  lugii,. 
•  Et  premièrement,  a  eité  trouvé  en  U  rliambrc  de  Ma- 


dame trois  lia*  garnis  de  coeAe  k  ooiffin  -,  Kern  fia 
pielTes  de  tapilhrie  de  verdure  It  ung  ciel  ;  item,  quatre 
pieiD^S  de  tapilTcricb  d  chardon;  item,  un  grand  tapis 
de  ouvraige  de  Turquie  ;  item,  ung  ciel  de  farge  vert  ; 
ttem,  trois  peths  tappis  de  Turquie;  item,  une  vidbe 
couvprrtirp  1  fli'iir  de  li/;  ilem,  img  tappis  u  nicflre  fur 
une  table,  tout  neuf,  que  ledit  Jacques  nous  a  diA  que 
fim  dift  msiAre  l'avoît  faia  k  le  vouloH  pourter  en  la 
maifon  b  Molins,  maij  s'il  efloif  a  Vadnm'',  nem  n'en 
fed  (fait);  plus,  ung  grand  tableau  où efl  l'imaige  de  Notre 
Dame  ;  plus,  une  pielTe  de  tsppilDerie  dat  bgoaieuns 
plus,  cinq  piefTes  d'orange*  rouges;  plus,  quatre  peliMI 
pieffes  d'orflfiges  ;  plus,  au  logis  haut  avons  trouvé qiÉve 
liflf  garniz  de  ciiifTins  dont  il  y  en  a  deux  petîs;  pIlM, 
dix  pieflies  tant  lodiers  que  contrepoinAcS}  ilem,  que» 
lom  couvertures  blanches  que  ledit  Jantues  dM  que 

ni.i'licle  dame  \r=.  .'ivi,it  Te'/  Tii-e  en  ccdr  vri'e  en  fun 
dernier  voyage.  Ilem,  audit  logis  de«M  cieii  de  verdure  ; 
plus,  quatre  pielDn  de  verdure  It  ung  ciel  dedianloAi 

[il'.is,  tro-ï  ridr.iiix  vers  b  rouge?;  item,  iirp  andre  ri- 
deau de  veitj  rouge &jaulne.  Item,  cinq  pielTcsde  cou- 
verture de  farge  h  verte,  tiia,  ung  petit  ciel  de  brge 
blanche  li.  violée,  enfemble  le  doux  ciel  b  trois  ri- 
deautileljt  ijnelz.  Item,  neuf  piefTes  de  farge  ronge,  ung 
1    u  el  le  iing  rideau  de  large  ronge.  Plus,  deux  parements 
d'autel  en  façon  de  Turquye.Pii«  ung  tabouret  dcsbncé 
de  l'ung  des  coûtés.  Plut,  a  ellé  trouvé  dans  ung  er^ 
nic'ie  ung  I  lai  &  une  faulcicre,  le  tout  d'eflainçl.  Plus, 
en  la  chambre  de  nous,  lieutenant  dclTut  dtA,  trois 
«iélleB  pieflks  de  lappIflMe  A  chardon.  Le  tout  laiW  ef- 
difles  chamljip';  d-.idit  cliaflel.  — Signé:  Desbon,  Ba- 
reau,  Alexaivdre  Lebreton.  •  L'Editeur, 
(t)  Au  eemmenoement  d»  cette  année,  le  Due  de 

Bourbon,  de  plus  en  plu;  ti'cérc  des  injunires  de  Fran- 
çois I"  4c  toujours  prive  de  fes  penlions  ic  des  appoiii- 
temenii  de  Tes  charges,  s'étoit  mis  en  relation  a*eo  le 
jeune  EmpcreurCharlei  Quini,  qui  lui  aum,  par  les  Fem- 
mes, defcendoilde  Jean  l*',Duc  de  Bourbon,  fcqui  éioit 
fon  coufin  ilTu  de  geniwin  au  8-  degré.  Le  Duc,  avec 
ragrémeot  du  Roi,  envoya  un  de  Tes  aHùMa,  Pliihbert  de 
St.  Romain,  Seigneur  de  Lurry,  auprès  de  l'Empereur 

(lôor  l.ii  r.-cl.'imer  In  refîini'itm  du  Uiicfié  de  ScITa  IX 
d'autres  terres  dans  le  Royaume  de  Naples,  qui  «voient 
été  ilonnéet  A  Ton  père  Gilbeit,  lors  de  le  cenqute  de 

ee  pays.  A  cette  ocenrion,  St.  Romain  oPfrt);!  en  (.n'-fe  it 
a  Charles  Quint,  de  U  part  du  Duc,  des  cl>evaux,des 


Digitized  by  Google 


Livre  troHième,  Qiapitre  XXXVII.  ^  ^  ^ 

Comié  de  Fom,  paflâ,  du  confentemenc  de  œ  Connétable  &  de  fon  époufe,  fa  Bile, 
oanÊiâion  avec  Meflîre  Jean,  Seigneur  de  Se.  Chaomonc,  pour  la  Seigneurie  de 
Bodiéon  audit  pays  ;  bqudle,  enfuitt  de  diven  payemenn  faits  par  ledit  Seigneur  de 


t-.acfucnét'Ç.  de*  lévriers,  des.  arbalète*  k  des  i^pieux  de 
chafle,  (t  l'Empereur,  de  fon  cote,  dc(>6cl;a  vtri  le 
CmnélaUc,  pour  négocier  celle  «ITaire,  \c  Seigneur  de 
Loqgueval  k  un  Centilhomine  nommé  TroUière  (DépoO- 
tiom  du  Chineetier  de  Bourfaonnoii,  Popilkm,  de  SI. 
Bonoet,  de  m»  Patil  IM,  dant  le  volume  484  de  la 
ooUeéUon  Dupuy,  qui  contient  toute»  le*  pi^ft»  du  Procè» 
crtnrinel  du  Connétable  de  Bourbon,  eux  mlT.  de  le  BiU. 
Imp.)  L'tmpcreiir,  q'.ii  cotif  i-iiToit  les  rn>.'<'iMit<.'rilemenl5 
de  Ton  coufin  fe  ({ui  devinoil  tout  le  parti  qu'il  pouvoit 
tirer  &unt  teHe  fllueUon,  n'eut  ijerde  de  repoulTer  un 
(irrarigement  avec  lui.  Tout  en  reri;r.mt  de  lui  ren<irp  le* 
Seigneuries  qu'il  réclamoit  dan»  te  Royaume  de  Naples, 
il  lui  offrit  en  oompenbtioo  une  temne  de  oant  piMe 
francs,  payables  par  annuité-*  de  dix  mille  franc».  Le 
Connétable  accepta  cet  arrangement,  bien  réfolu  peut- 
Are,  dè>  cette  époque,  à  tirer  parti  le  mieus  pollîble  de 
cette  puifflmMpiKnté.  Tellet  furent  let  premièfeare- 
lationt  qui  ("dtablirent  entre  le  Duc,  mécontent,  It  le 
jeune  Souverain,  fort  defireux  déjà  d'exploiter  a  (on  profit 
le»  fiera  raflkntiroenis  de  fon  coufin.  Voici  le  texte  des 
lettre»  que  hii  expddia  CharleaQutnt  pour  ooncfare  cet 

accord  qui  fut  le  f^oint  de  déi.a.t  d'une  alliance  pli;i  lard 
U  fatale  ■  la  France  k  qui  jufqu'à  préfent  a  échappé  à 
l'attention  de»  billorien»  ; 

«  Charles,  parla  grâce  d«"  Diei.,  R.  ly  île  Caflllle,  de 

Léon,  de  Grenade,  d'Arragon,  de  Navarre,  des  Deux 
Sicile»,  delénifolem,  de  Valenee,  de  Majorque,  de  Sar- 

deine,  deCorfice,  k  Arcliedue  d'Aunriche,  Duc  de  Bour- 
gongne,  de  Lolhier,  de  Brabant,  de  Slicr,  de  Carin- 
the,  de  Camiole,  de  lemboorg,  de  Luxembourg  It  de 
Gucldri-ç,  Crmre  de  Flindref,  de  Hasbourg,  de  Thi- 
rol,  d'Arthoii  li.  de  Bourgongne  (Franche  Comté),  Pa- 
latin, de  Heyneut,  Langrave  d'Alface,  Prince  de  Zn- 
banes,  Marquis  de  Burgaw  fcde  St.  Empire,  deHoUandCt 
de  Zellandc,  de  ForreMe,  de  limhourg:,  de  Namour  U 
de  Zutphen,  Comte  U  Seigneur  de  Frife,  de»  Manhe* 
de  Sclevonnie,  dePortenaw,de  Salins  fc  Malice»,  k  tout 
cetut  qui  ce»  prêtante»  lettre*  verront,  fahit.  Comme 

noftre  trè»-clier  u  ires-  .nw  eiMiHn  le  One  de  Bonrbnn 
U  d'^Uiwrgne,  Connenable  de  France,  ayt  envoyé  de- 
vers Itou»,  tant  en  no»  paya  de  Flandre»,  que  en  nw 
Royaume!,  de  par  <lera,duc-.jris  fe'  Confciller^  b  Dept;ter 
par  Icfqueux  il  nous  a  fait  remundrer  certain  droiA  II 
•aion qu'il  pr«tend  lugr  epirimir  «n  hDuehé  de  Ceffit, 
Comté  de  Lifche,  Seigneurie  de  Somme,  It  autre»  terres 
U  Seigneuries  en  noftre  Royaume  de  Naples.  Et  nous  a 
fait  requérir  luy  vouloir  faire  rendre  lefdiu  Duché, 
CooHé  fc  partie»,  ou  tuy  donner  pour  iceile»  aucunes 


rer<jrTif>enfes  :  lt'r<|ii'-ll'-'-  Ht-rn  n  r!'--  !.■  I'^mi  le  rtii<.  en 
avant  par  noflrc  d  i  Coufin,  avons  fait  ineuremenl  dé- 
battre f>«r  les  Cens  de  nollre  Conferl.  En  l'advb  def- 
queux  veulans  ufer,  envers  luy,  de  grece  <s  libéralité, 
ayan»  regard  à  la  proximité  de  linage  dont  il  notis  attint, 
à  caufe  qtioy  luy  partons  bonne  (c  fingulierr  amour  Is 
afleAion,  le  voulant  en  ce  k  autre»  chofe»  favorable- 
ment traiSer.  Pour  ce»  caufe»  It  en  recompenfe  defditet 

prétendue',  de.n.indcs  tt  aflions,  luy  avonii  promis  k 

accordé,  promettons  fc  accordona  par  ccAes,  donner  U 
finouM  de  oentmUle  franc»  pour  une  fait,  toqudlehjy 
ferons  payer  en  dix  ans  prochains  venans,  de  nos  deniers 
venant  de  nollre  Royaume  de  Naples  :  à  fçavoir  dix 
raille  franc»  par  ehalbuo  en, dont  lepremicr  terrao  It 
payement  efcherra  du  joiird'huy  datte  de  cefte»  en  un 
an,  4t  de  là  en  avant  d'an  en  an,  jufques  à  l'entière  folu- 
tion,  It  payement  diceux  cent  mille  francs.  Si  mandoo» 
Is  eommandon»  è  noa  Trélbricrs  de  Naple»  ou  i  fbn 
Lieutenant  que  ainA  te  feeent,  Ikns  attendre  de  noua 
autre  commandement  II  ordonnance  :  cor  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  tefaioing  de  quoy  nota  ewm»  figné  ce»  pré^ 
fente»  de  noftremain,  is  à  ioailaa  fait  appandre  noAi* 
M.  Donné  en  noAic  eiNt  de  VaïUadoly  le  azi^ 
mm  ran  de  grâce  M.  D.  XVI  II.  Mil  d'Efpagne.  Et  de 
noAreregnele  iij,  «s  li^ié  CNARte».  •  (Hifiwtit 
h  vie  ù-des  fdin  itLouhée  Rcwt»—  fti'-rmmrU  Bon, 
premier  Duc  de  Mmtfmfitt,  Pair  de  f  rimrf ,  Souverain 
dt  Damier,  ttc,  ttc  par  M"*  Nieola»  Couftnreau,  Sei- 
gneur de  la  Jaille,  Confelller  d'F.flat  des  Roys  Char^ 
les  I X  b  Henri  I  II,  mife  au  jour  II  aiigfltentée  de  quel- 
ques additions,  &c.,  par  le  Heur  du  BouclMlf  Ol<e>Hei 
de  l'Ordre  du  Roy  «s  l'un  de  fe»  GentilitMmme»  Semna. 
Rouen,  in  4»;  164^.) 

Le*  trois  premières  annuités  de  celle  fornmc  de  cent 
mille  franc*  furent  feulement  payée»  au  Coottétable.  On 
troinv,  en  cilict,  k  la  Aille  d\m  Mémoire  de»  pierrerie» 
que  ce  Prince  engagea  plus  tard  fKiiir  le  compte  de 
l'Empereur  Is  lorfqu'il  étoit  à  fon  fervice,  Mémoire  qui 
fût  préicnté  è  Chariat  Quint  par  le»  héritier»  du  Due, 

longtemps  aprci.  fa  mort,  la  note  fuivante  :  •  AufTi  efloit 
deub  audit  ficur  de  Bourbon,  lors  de  fon  deceds, 
foimle^lix  mille  livres  rellans  k  payer  de  cent  mille 
livres  que  Mit  ficur  Empereur  kiyMoit  baillées  is  affi- 
giiées  pour  fa  recompenfe  des  droiâ»  qu'il  pretendoit 
fur  le  Duché  de  CelTe  II  autres  terres,  n'en  ayant  receu 
que  le»  trot»  première»  année».  •  (Additiona  de  Du 
Bouehet  è  VmjMr*  A  fe  vît    fa  Jmtt  d*  tenir  de 

Hourbon,  Le.,  [mr  M"  Nicolas  CouAunaU, lM.Voir«î- 

après  les  note*  de  l'année  1 144-) 


V 
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y6  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

St.  Cbaumonc,  lui  demeura  acquile.  Et,  ic  même  jour,  madicc  Dame  Anne  de  France 
donna  audit  Coiinétid>le,  fon  gendre,  une  décharge  de  deux  mille  Uviet  fur  Noâ  de 
Cnnet*  (on  Tiélbrier  de  Foret,  dont  elle  lui  fit  préîént,  &  lui  en  donna  encore  anMu 


•  El  l'  ii  I  î  19,  au  moi*  de  juin,  dil  Murillar,  (le  Coi. 
néUbte)  retourna  derechef  vers  te  Roy,  pourfuivaiti 
iQujoMi»  Joucunt  fc  honnBH»Bnm  te  WBOuwtawm  Je 
pf>"?'  Auquel  voyagr  il  fu»  jirH  de  trois  mois;  & 
voyant  que  fa  pourfuite  ne  luy  rcrvoil  de  rien  le  qu'il 
n'en  liroit  aucun  profit,  t'en  revint  en  Bourtxxinois  «1 
en  fon  cbaftel  de  Montluçon  ;  auquel  lieu,  madJt<  D«me 
fa  femme,  faifint  aulli  bonne  ebèfe  qu'on  liiy  iA  one> 
que*  faire,  voulut  faire  ton  teflameitti  I»  de  fait  le  fit 
«t  inftitua mondit  finir  flm  naiy.  A»  Mfilfer  univertU} 
en  quoy  elle  montra  la  grande  U  cordiale  omaur  quVfe 

luy  porto:!.  Ft  (inm  f'if  U'  ■.i^y  ni  ih-  ne  porter 

enianis,  carl'aifné,  Comte  de  Ctcrmant,  elloit  trépafré, 
IteOe  eltoit  awortée  diMiIre*  deus  Kb  qt/dte  «toit  de- 
puis conccii.  »  Suranné  tlf>  Boiirhon,  l'igée  alors  de 
viogl-iteuf  an»,  mal  conflituée  k  d'une  fanté  fort  déii- 
cat«,  tort  dpmivde  par  cette  ooucbe  de  deux  jumeaux 
morts  à  leur  nailTance,  craignoit  de  ne  pM  vivre  loi^- 
tempi.  (Ile  avoit  réfolu  de  faire  fon  teftament  en  faveur 
«iu  Duc,  Ton  mari,  «fin  de  Tuer  Te*  droit»  autant  qw 
poOilile  U  de  fouOraira  toua  fea  bient  à  i'impatienie 
Mîdité  de  Louife  de  Savoie,  fli  eouflne  germaine, 
A  un  degré  plu»  rapproché  que  le  Connélahle.  Ce  fut 
le  f  5  décembre  1519  qu'elle  fit  cet  a Ae  fuprénie  de  der- 
nière volonté,  *  Montluçon,  en  préftnce  de  Ibn  époux. 
Flic  décliroil  rormellprr.pnt,  au  commencement  de  col 
«âe,  qu'elle  Taifoit  Ton  telUntent  •  pour  obvier  aux  qut/- 
rims  <r  dj^irrimdt  •  qui  poumiant  flui^aprèalh  mort. 
Elle  élit  fa  fépulture  &  Souvigny,  dan*  le  caveau  ou  re- 
pofe  fon  père,  Pierre  11,  Il  elle  confie  a  fa  mère  le  foin 
de  les  funérailles,  ne  penfant  pas  Un  furvivre.  Elle 
nomme  le  Duc  fon  héritier  univerM  fc  lui  fubfUtue  les 
«bats  il  petits  enfants  qui  pourraient  defeendre  de  hii 
<t  d'elle  ;  k  comme  elle  prévoit  qu'elle  n'en  aura  plu», 
dte  lîibfthue  au  Prince  les  enfants  qui  pourrotvt  naître 
de  hli  kd^in  autre  mariage.  La  jouiibnce  de  toute*  les 
terres  ctoit  LnilTôc  à  f,i  nn  rr  Aini"  ili- FrsiiCf  ,  le  Duc  k 
fes  enfants  à  venir  ne  pouvoiciit  li  ne  dévoient  en  être 
mis  en  poffcfrmn  réelle  qu'après  le  trépas  de  Madame, 
mais  alors  Suranné  k-  i!r-^l .iptM  a  en  jouir,  •  fam 
pouvoir  rire  inquiètes  pjr  qui  que  lY /ou,  dcfignant  fufK- 
famment  par  œs  mois  Louife  de  Savoie,  (a  counne  ger- 
maine, pli»  rapprochée  d'elle  d'un  degré  que  leCotmé- 
lable.  Elle  confirma  de  plus  par  ce  même  teftament  les 
conventions  li  ordonnances  contenues  dan»  les  lettre»  de 
fan  contrat  de  mariage,  en  vertu  defquelles  elle  Is 
Anne  de  France  déclaraient  Chartes  de  Bourbon  epte  A 
recueillir  toutes  leurs  terres  Si.  feigiie-.irli's.  (Voir  ci^deffus 
lo  Note  iif  l'année  ■  50) ,  |>.  498;.  Le  CoiiiiétaUe  accepta 


lesdifixifitionsdu  tellameiit,  «en  tant  qtir  In-riiin^  fH,  . 
diibit-ii,  Aipulant  pour  lui  même  h  pour  les  enfanii 
fubllitoés  qui  pourraient  hri  nahre.  U  OutihaffeSoimw 
Appofa  fa  fignature  fur  la  minute  de  fon  icnament,  <■ 
préfence  de  Pierre  Popillon,  Seigneur  de  Paray,  Ch«v 
cdier  de  Bourbonnois,  de  François  des  Tanlfanes,  Cbt- 
valier,  Seigneur  de  Cftezelles,  Confeiller  Si  Chambdlau 
du  Duc,  de  Philippe  des  Efcures,  Seigneur  de  C.inçajr  fc 
d'Eftrées,  de  Pierre  Daulezy,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bof- 
buart,  premier  Ecuyer  d'écurie  du  Prince,  de  Louis  étt 
Efcures,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pontctwinult,  de  MiiSic 
François  de  Barbançois,  Maître  des  requêtes  du  Duc,  if 
Jean  Dinel ,  Avocat  lîfcal  du  Bourbonnois,  It.  de  CwUaume 
Merillae,  Sceiétaire  du  Connétable.  (Nos  frearai,n^i}4 
fr;Arch.  di-  l'Fmp  ,  P.  i)70,  e    1004. 1 

•  Ledit  tedamciit  fait,  dit  Marillac,  mondit  fieur,  to<l 
après,  partit  dudit  Monliiiçoii  at  ■l'en  aUa  I  ChaAelkraiA, 
pour  recueillir  le  Roy,  la  Royne  ii  Madame  mtre  du 
Roy,  qui  y  dévoient  venir  faire  les  fefles  de  Noél  ensIlM 
à  Coignac.  Et  arriva  mundii  fieur  audit  Cbaildlerault 
huit  ou  dix  jours  avant  la  venue  du  Roy,  où  il  fit  «tnir 
force  bons  vins  pour  Mloyer  le  Roy  1k  oonpagnie. 
Lequel  y  féjouma  trois  ou  quatre  jour^.  avant  la  fcftr, 
(t  n  y  palFa  toutes  les  Ctlbs,  faifant  grand  clitreh  chaln 
tousies  joursà  la  garenne  dudîtChefleUcraull,  biot  pce. 
(liée  de  belles  roulTes  tt  noires,  car  ladite  gaicMieCftlW 
des  plus  belles  de  ce  Royaume.  Lefdiles  leflMpliltoi 
le  Roy   las  Damas  s'echeminètent  «ers  Poiltfn,fcdttt 

prirvdreiit  le  chemin  de  la  Rochelle  k  de  Sain»  Jehan 
d'Angely,  k  à  Cougnac,  ou  motidit  fieur  print  cong^du 
Roy,  l'ayant  accompagné  jufquea  lA.  •  •  Lorfijue  Fran- 
çois I",  dit  M.  Miginel,  awilt  pereouni  te  reiiw  h  h 
Gufenne,  te  ConnélaUe  était  aNd  te  recevoir  dm  fai 
Duché  de  Chètellerault,  où  il  lui  avait  offert, avec  la  fim 
difpendieufe  hofpitalité,  les  ptsifirs  recfaercbés  des  fka 
belles  chaflbs.  Ceft  I*  quête  Roi,  vifltant te  laagnitique 

îiiiti  ai)  qi:'îvait  fait  élovrr  i-,  i-  K-  ■.  iifinaf^c  frin  faV'Wi 

i  Bonnivet,  demanda  au  Connétable,  comme  en  le  iw- 
I  guanl,  oequ^  en  penlbtt.  •  Je  penTe,  féponditJl  aise 
J  fon  cfprit  altier  k  acéré,  que  h  ''^f,''  '^ft  'rop  grande  It 
trop  belle  pour  l'oifeau.  • — •  Ce  que  vous  en  dites,  ajout» 
I  le  Roi,  c'eft  par  «wte.  >  —  •  Comment  Votre  M^efié 

|peut<«lte  eraira,  répartit  le  Connétabte,  que  jt  port* 
envte  A  un  gentilhomme  dont  les  ancêtres  ont  été  hnf 
j   reiix  d'être  les  éeuyers  des  miens?  •  (Bibl.  Imp.,  rof- 

!Béthune,  vol.  849a,  f  a,V;  Bramdme,  yies  d«i  grandi 
Cafitaints;  ftowt  4et  Dmt  Mtndes,  1  j  février  itéa, 
Rnalifè  dâ  Frmtms  f  9t  Âi  tSnrUi  Qpbu,  par  M. 
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Livre  troHième,  Chapitre  XXX  VII.  j  j7 

fur  ledit  Tréforier,  l'année  fuivante,à  favoir,  20  (i)>en  laquelle,  depuis  le  mois  de 
mars  jurquet  ven  ta  fin  de  Télé,  ce  Connétable  voyant  MeTdaines  fes  belle  mère  & 
époulè  affligée»  enraoïdinairement  de  la  mon  de  lès  trois  enfants,  vifita  avec  elles, 
pour  les  diverdr  de  leur  douleur,  Tes  terres  &  belles  maifons,  tant  en  Bourbonnois, 
Auvergne,  FoKE,  fieaujolois,  Dombes,  La  Marche,  qu'ailleurs  où  il  en  avoit  bon 
nombre. 


—  Le  y  oAobiv  1519,  Acme  de  France  ordonm  ifet 

offificrb  <fi-  I  fiti-rtrf  eritrf»  les  n'.ii  i-  'I  -  Jehan  de 
St.  Chaïunoni  les  titres  de  la  Seigneurie  de  Boulhéon 
qu'elle  lui  errait  céd<e.  (Ardi.  delfmp.,  Inv.  CtM««» 
rondfer,  PP.  59,  c.  633.)  —  Le  n  df'cembre,  Su/nnne 
de  Bourbon  (it  foii  tefUmcia  par  lequel  elle  inibtua  fci 
hërilien  te  Connétable  de  Bourixto,  ion  mari,  It  Ice  en- 
fant» qui  nattroicnt  de  leur  mariage.  Noul  doilftona  pliM 
haut,  dans  celte  note,  ranalyfe  de  cet  important  docu- 
ment. (Arch.  de  I  Dinp.,  PP.  j7,  c.  1904  ;  PP.  57, 
e.  t^ùifUm»  Preuvei,  n*  1)4^.)  Le  16  décembre,  è 
la  ftiiw  d'une  plainte  faite  par  Anne  de  France  contre  le 
Seigneur  de  Chitain,  qui  avoit  adrelTe  su  Roi  pluOeurs 
paroica  injurieulitt  fur  fan  cookie,  le*  fieft  de  ce  Sei- 
gneur fiirent  conflliiués.  (Arcli.  de  fClnp.,  Ff.  \t, 
c.  1455.)  '  ■'  Pri.r«'(Ti»,  qui  avoit  donné,  comme  nous 
l'avons  vu  dan»  une  note  précédente,  la  moitié  des 
laedi,  A  dire  dca  drain  perçut  lùr  Ica  eontrai»  de 
vrnii-  Beaujolois  &  '!p  !-i  Doinbes,  pour  con^r^l^r^•  le 
yorlail  de  l'églifc  de  Villefranche,  jufqu'en  1515,  n'en 
voulut  plut  donner  que  le  ticit  jufqu'en  1^9,  puis 
iuiqu'en  itt).  Aubrci  donfv  pour  motif  de  cette  réduc- 
tion la  fufpenfion  des  gages  de  (on  gendre  par  le  Roi. 
(Méin.  mit.  d'Aubrei.)  l'Editctir. 

(1)  Aprèt  avoir  prit  congé  du  Roi,  oomma  nous 
favona  vu  dm*  la  note  précédente,  le  Connétable  revint 
à  Chûlellera-.ilt  retrouver  «  merdairi---.  Ti- .  !j-lle  mère  (» 
femme,  b  avec  elles  fit  Pafques.  Et  tofl  après  s'en  partit 
advint  èStoitvoir  M.  le  OeupWn  k  letautretcofaMadu 
Roi.  Et  aprè*.  s'en  alla  devcrî  le  Roy  à  Paris  pour  fac- 
oompagner  a  la  vcuc  de  luy  le  du  Roy  d'Angleterre,  qui 
fit  derait  faire  le  ("ftajuin  l'en  1  f  ao,i nqr  chemin  entre 
Ardres  It  Guynes.  Auquel  lieu  mondit  fleur  fe  trouva  en 
équipage  de  Prince  It,  pour  jouAer  contre  les  Anglois, 
a  «voit  douce  gentitehoOMIMt  veftut  li  acrouHres  d'une 
parure,  où  Ut  furent  bien  rcganUa  k  irouvét  iHeo  fai- 
Kana  leur  devoir-,  lefquels  gentihhonimet  mondit  fieur 
amena  luy  meftne  jufqnef.  nv.x  lice»,  eftani  monte  fur  un 
gentil  courfler,  ayant  le  faut  aufli  liaut  qu'il  elloil,  dont 
mondit  fieur  le  lit  trèt-bîen  acquitter,  it  pour  ce  que  le 
Roy  d'Angieierre  montra  au  viTdfjc  de  jiirr,ij;f  plaifir 
Midit  cheval,  mondit  fietir  defcendit,  le  luy  preCenu  b 
doiiM,kleiKt  Roy  le  reeeut  A  grand  gré.  Auquel  lieu, 
cho!fi  pour  ladite  veue,  fut  faite  tt  jurée  paix,  U  le  propre 
jour  de  Si.  Jean  Bapttfte,  entre  lerdit»  deux  Rois,  par 


devant  le  Cardinal  d'York  f|ui  dit  la  melll»  fur  un  échaf- 

faut  d(^v•aIlt  lerdits  deux  Rois.  •  (M'ii  ll  ir.) 

C'elt  à  cette  fameufe  conférence  que  les  hifloriens  Mit 
donné  le  nom  «le  Cani|>  «bt  Drap  J'tr,  i  canfe  du  kaie 
inoiii  qui  fut  ('l.ilé  fiflr  Ip>  deux  Roi";  u  leur  cour. 

«  Le  Coniictable,  difent  les  auteurs  de  VÀncitn  Soer* 
Agmoif^  fti^d^  ruttcntion  de  toute  rEurope;  le  Roi 
d'Angleterre  porta  de  lui,  en  cette  droonllance,  un  juge* 
ment  qui  prouve  qu'il  l'avait  bien  étudié  Is  que,  fou»  des 
apparencetaulfi  frivoles  que  celle*  du  Roi  de  France,  il 
!  »  <  IT^  dait  un  coup  d'wil  plut  fikr  tt  une  eonnailhaoa  plue 
d[  (  .ufondie  du  eerar  humain  :  •  Monfrèra  de  France 
a  dan.«  .Monrieiu  le  C>i.iiiétable,  dll-il  au  Cardinal  de 
Wolfey,un  fujet  dont  ne  voudrois  mie  être  le  inaiUV{ 
dont  tout  kt  cet  llm-t-il  bien  de  ne  pea  trop  ftrrer  le 
mors  de  ce  fier  courfier;  cir  il  me  paroîl  prompt  i  re- 
gimber ;  c'en  un  vaffal  qui  aimera  loujoun  mieux  feittir 
la  main  dVm  ami  que  «elle        mettra.  ■  Martin  du 

Bellsy,  dan^  fM  .Mémoires,  ne  fait  pas  parollr»»  le  Ci>n- 
iiétable  au  C.imp  du  Drap  d'or,  mais  c'cll  évidemment 
un  oubli.  •  Et  mena  le  Roy  de  Frartce  avec  luy  M.  de 
Bourbon  «i  M.  l'Admirai,  •  dit  FIcurange,  témoin con> 
lemporain,  qui  vient  ainli  confirmer  te  récit  de  klarillac. 
M.  Michelet,  dit,  fans  indiquer  la  fource  où  il  puife  ces 
détails,  que  le  Connétable  portait  l'épée  royale  devant 
François  I**  lorfque  celui^  raardioit  4i  la  rencontre 
d'Henri  VIII  l'.iis  il  ajoute:  •  L'œil  péiiélrjrit  d'Henri 
avait  fort  remarqué  la  figure  de  celui  qui  portait  l'épée. 
Il  rut  qui  ilétahliditauRoi  :  •  $i}*e«oit  un  uà  fuJet, 
je  ne  lui  laifferois  p.is  Il1nf^femp^  la  téte  fur  les  épaules,  a 

Ce  récit  n'offre  aucun  caraâèrc  de  vraifemblance  k 
doit  êtra  tenu  pwr  fiifpeA.  Coauncot  Henri  VUI,  qui 
venoit  de  recevoir  un  cadeau  du  Prince,  offert  de  la 
manière  la  plu*  gracieufc,  aiiroit-il  pu  porter  de  lui, 
prefque  auffitM,  un  tel  jugement  qui  n'iloit  fondé  aiort 
fur  aucun  féricui  motilT 

fn  quittant  le  Camp  tu  Drap  ttor,  le  Connétable  ac- 
compagna le  Roi  de  France  à  Thérauanne,  à  Abbeville, 
i  Amient,  à  Clermont  en  Beauvoifts.  «El  deifc  t'en  alla 
ft  Chaftelleratid  où  efloiait  meAlItca  damet  te»  -belle 
iTiére  i:  femme  avec  lefqucllc>  il  fut  le  fiirplui  de  l'année 
H20  k  juiques  au  mois  de  mars.  (1 5  J 1 ,  N.  S.)  •  C'eft 
parecamottque  flnkmiaoiredele  Meilbn  de  Bour- 
bon Monqienllerpar  Marillac.  Son  continuateur,  Antoine 
de  Laval,  bien  qu'il  foa  un  guide  moins  fùr,  puifqu'il 


f  f8  Hifioire  des  Ducs  de  Bourbon. 

L'année  if2i,  le  3  février,  monnic  Philippe  de  Chaflillon,  Juge  de  Forez,  en  la 
place  duquel  fut  nommé  en  cet  office,  par  Madame  Anne  de  France,  Vital  Cha- 
lençon  qui  avoit  auparavant  porté  l'ofTice  d'Avocat  fifcai  &  eniuite  celui  de  Procureur 
Général  de  Forez. 

Cene  même  année  (i),  madtie  Dame  Anne  de  France  wtàk,  avec  le  Connétabk 


¥lVn:l  .1  epfqUC  êITc7  cloigmV  tIf»  <■  Vcl lirncIllS,  foU6 

Henri  1 V  ti  fou*  touit  XIII,  n'en  eft  pas  moiti*  cligtio 
d'être  «onftilé,  k  plut  d'une  foi*  omb  aimiM  recoun  & 
hâ.  m  Durant  eetie  mnéé  (i^M),  nom  dH-ll,  M.  de 
Bourbon  vifiu  ta  terrei  k  belle»  mtifom,  ImM  «n  kour- 

M^u^he  qu'fiillcarboii  il  ru  .-ivoit  bon  i.'ijmbre.  Cependant 
•'«floU  au  conir  des  Damn  (Loulh  df  Smoïe  ti  Anne 
de  Franee)  b  tovain  de  mécaniciMMneai  que  ce  hinca 
woll  r*çti  i  h  Cour,  depuis  quatre  «nt  qyfA  te  «il  M 

de  IV'Ml  ilii  K.IIV,  faoi  ctâts,  gflgrs,  [>ciirio<i»  m  Iv.ciifnil»; 
ne  iXMJvant  deviner  rorenrum  de  celle  défaveur,  finon 
que  Madame  Loyle  de  i.-t\oi<-,  m^re  du  Roy,  liiy  eiil  Tait 
quriqua  mauneit  «ttce.  Ceux  qui  ont  été  de  ce  temi»  I* 
le  tnoient  pour  tout  alAirf .  Nmt  mont  n  jlafitun  ptr- 
fuam  it^alite  de  l'un  Cf  de  l'jutn  (txr  qj\  tn  au  pu 
fineir  itt  nontiUi  pour  i'eue  approcha  it  i€<  frircei. 
Ik  noua  COntoient  avoir  oui  dire  a  Uaiiemr  Anne  de 

fnnet  que»loi<((n'ellB4lDiii  la  Cour  du  Roy  Uni»  Xil 
avec  ta  Keyne  Anne  de  Bretagne,  Madame  Lojrre  étoH 

iiifimir-.tiil  ja|r.iiV  de  l.i  fnvçii'  iin'n*  >'<  ..\  I  "f»  n'ij.]  '.- 
dame  de  bin>rtu>ii  {a  tille  prés  de  la  Hoync,  l'humeur 
de  laquelle  ctoii  nufn  dirpefieicMrir,  akmr  hearcffer 
lai  Prinoelba  cte  Bourtian,  CMMM  «Ne  ne  poutwil  voir 
de  bon  orii  celle  de  Savoye.  A  cela  fe  rapporte  oe  que 
i  I  M  '!<•  laiigey  (du  B^'ti'.),  i-ii  fi-i  S'.'-mi.ires  dont  je 
veux  [iipportcr  les  rruts  fc.  Ir  IrxU'  (n  lu-r  puur  ce  «^ii'il 
Tert  à  ce  propoi  :  •  Au  mois  de  mai  1514,  François,  Duc 

de  Valoia  Conle  d'Angoul6iie,  apparent  héritier  de 
ta  Couronne  de  Fienee,  dpouh  h  St.  Germain  en  laye 

Miiilume  Clini.î.-,  nil.-  <i;;..-r'  du  V.u\.  niuhrlTr-  d.-  Bre- 
laglie  par  la  fucrelli<Hi  dtr  la  huy  nf  Anne  f.i  iii'tc  .  i''qiH-l 
mariage  ne  i'^loil  Tu  faire  du  vivant  dt-  l.i>:  le  Ri  yne 
Anne,  pour  la  haine  qu'elle  partait  *  Madame  Louilie  de 
Savoye,  mii«  diidit  Duc  d'AngouMme,  ke.  •  A  ce  que 

dit,  M.  du  Pellay,  In  renommée  commun-  eft  .iITf/  ru-i- 
formci  car  tous  ceux  qui  cyM  vi'C'j  de  ce  tc(n|is  U  difent 
4|lie  Im  humeurs  de  ces  fiamt^^  t-ttuent  coiitratrei  U  m. 
eempatiblea.  Madame  Arme  de  France  étoit  fiUe  k  teur 
de  Roy,  awoH  été  Régente  dorant  la  minorité  It  abfenee 
de  fon  frère...  L'autre  fLr  uift-  il.-  f,.-iv.  if)  ilnll  venvc 
d'un  Prince  Souverain,  mere  de  rhénlicr  prcfomptif  de 
la  CMiranne}  ainA  le  rang  de  l'une  faifoit  mal  au  eawr  de 
hmln,  k  y  avoit  d'autm  caulca  cachée*,  comme  il  n'an 
manque  Jamaiaentralei  Priiiulhi  qui  fe  voyent  trop.  • 

l'Edheur. 


{l'j  Siiiaiitif  de  Exiiirbon  elaiii  m'^rt'*  It*  j8  jtviil  dr 
celU*  année  1  SU,  a  l'i^ge  de  trente  an«  moiiu  un  tnoia 
fvoir  la  dernière  Noie  de  ce  Cliapltre),  Anne  de  France 
It  le  Coonéuble,  afin  de  ne  rien  lalAr  d'inceitela  dent 
leun  droits  rel|pfAlklltr  la  ftieeeflUm  de  cette  hHnoalfe 

Si  de  r>T:ricr  '.1  [  fi''."  0  tunr.'^  les  conleflâtio  is  qnr  [oi.r. 
rutt  iûultïver  Luuife  de  Sftvnie,  prirent  tinjlei*  le*  pré- 
caution» nécefT.iire».  Le  juillet ,  fe  trouvant  au  chAteau 
de  Chantalle,  Anne  de  France  fit  d'abord  une  donation 
de  toia  te  bien*  t  fon  gendre,  en  prélénee  de  Kelitra 

l'n|ril  ti  1,  Chevalier,  Seifçr'  i  r  d"  Paray,  Chancelier  de 
BonrbonnoH,  de  Pierre,  l>Alard  de  Bnurtion,  Seigneur  de 
Bulfei,  de  CiUxrt  de  Oiauvigny,  Seigneur  de  Blot,  BaBli 
de  Moniaigu.  Dant  cet  «Ae  oit  elle  s'intitule  Duchelb  de 
BourboAiwis  k  d'Auvergne,  ComleflV  de  Ctennonl,  de 
>  d._'  la  Maiche  U  de  C.icn,  Vicom'elTi'  l'.r  drlnt  U 
di-  Murât,  Dame  dri  p^yv  <le  Bi-any>!nis  L.  de  Com- 
braillc,  d'Annonay,  de  lkHirt»ori  l  ;iiK:ey.,  de  Thory  fur 
Allier,  kc,  la  PrinceOe  déctare  qu'elle  donne  auCono^ 
table,  Ouc-propriétaira  dcMits  Durhés,  Comtés,  Sel- 

i;  iruncs,  kc,  •  [lar  donalion  en'ri'  v/v,  |  nrf.iil'-^  irré- 
vocable, •  pour  luy,  «(«efent  k  «cceplaiit,  •  k  jiour  fe» 
hnirs...,  lefdiu  Comtés  delà  Marche  fa  de  Cien,  Ica 
Comi^  de  Cariât  k  de  Mural,  le  paya  de  Combnille, 
la  Seigneurie  de  Bourbon  laney,  les  r rerien  t  fel  du 

Berr>,  l'-î  S<' pi ii-ur  l'r  Mjin^ii.uK'  iVii  Pim'ence)fc 
Tliory  rm  A.liff,  avec  leuiâ  places,  château»,  lie.  Elle  lui 
donne  de  pli3  fe»  Irrre*.  Seigneurie»  k  Chèlelkniet  de 

Moulins,  de  Vemeuil,  de  Chanldie,  de  Bourbon  l'Ar» 
ehambault,  de  HérIflbn,  de  Murat,  de  ta  CHauftière.de 

Sotivigny  fc  de  Belleperche  m  •iirb^iiiiio'^ .  ".3  rrf^ôir 
de  Riuiice,  le»  Chif  liemes  d'Aïuun,  de  NumieUc  It 
Bellef;arde,deRemy,  C.nmay,  Meyeti»ille,Sacy  le  Cmrtd, 
Bulles,  Batlleul,  Sutrin,  Alilly,  Bonneuil  k  la  Donnelle, 
Tiiiiées  dane  le  Comté  de  Clermonl  en  BteuvoMIs  k 

ri lôtel  de  Bourhi if  n  Foi  i'-.  T^'iitr-*-  r>^<r  'erres.  5eigr>euries 
Il  ChAlelletiie<>  avoient  éti*  c«m<^  k  iranfjxjrtre»  »  Anne 
de  (rance,  eft-ildit  daiM  faAe,  par  le  Due  Pierre,  ton 

épowi,  pour  le  peycment  k  la  rellitulion  de  la  dot, 
a  montant  ft  M,6M  éeue  k  dcui  HcfS  d'écu,  Rslhm  lté 

deux  tiers  drrriit  mi'Ic  ♦S.u'.,  ."*iirn  peur  le  po>rmcttt 
Il  la  reHitution  de  la  dot  de  Madame  Jeamte  de  France  • 
(femme  de  Jean  II,  Duc  de  Bourbon),  montant  a  fem- 
blabte  focnme  de  M,AA6  éeus,  de  laquelle  tiinetBk, 
Ame  de  Rrence  4toil  héfltièfei,  comme  nttcei  Aime 
refrifimait  rurulrail  de  toulet eet  lams fa  vie  duraali 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXXVII.  ffç 

Ton  gendre,  la  terre  Se  Seigneurie  de  BcUegarde  en  Forez  à  Mcfllrc  Guillaume  de 
Bron,  Chevalier,  Seigneur  de  U  Liégue  audit  pays,  ce  qui  fut  ratifié  par  Madame  la 
Connétable. 

Dès  rentrée  <le  cette  même  année,  le  Roi,  averti  qulldevwt  avoir  bientôt  fur  ks 


d»  rai«noit  de  plM^  Ciir  tn  ehoCet  donnée»,  le  fomme 
«le  dettt  eeni  mille  livne  leunwî»,  pour  «i  dirprircr  » 

foti  gré,  b  dir  d<ïclaroit  que,  fi  elle  n'en  ilifiiofoit  pas, 
cette  fomme  reviendroit  au  ConnéteUe,  Enfin,  il  éloii 
fU|Mié  que  A  Charht  d*  •ourbon  mourait  «vent  eUc, 
Udonellon  fenÊt  non  «vtwtK-.  (Nm  PmivM,  n'  1 14  c.) 

le  même  Jour,  l"  juillet,  devant  le*  mém»-»  Icmoins 
Il  su  même  lieu  de  Chantelle,  file  fit  fon  tcftsmont. 
Aprèt  y  «voir  étu  fe  fépulture  è  Souvigny,d«n»  le  cevenu 
oft  repofait  le  Due  Kenv,  elle  inRiluoit  pour  fon  héri- 
tier iii'ivcrf'-!  Charli'».,  Duc  t  prnprietSiiT  c)c  Bf'-url'jrir.- 
nois,  (l'Aiivrriïni-  h  de  Cliilleiicrauil,  fcc,  kc.  Dans  \e 
CM  :i  nsutirroit  Tans  cnrant»  dercenclants  de  Ton  Corfie, 
•  PU  de*  ou  femeaulx  •,  Anne  lui  AibAituoil,  poiir  les 
biens  «lent  ïl  n'eurolt  p«»  MfxM  de  Ton  vivant  (ce  que 
l(iy  ffl  [■i-rm  -  'i<-  tif).  lo<iis  de  Bourlioci,  Pnti<:»-  de  Lu 
Roche  fur  Yori,  neveu  du  Duc,  k  a  Ton  défaut  Charles 
Honlietr  dt  lowbon,  lintre  de  Louit,  A  la  dierge  toute- 
Mi  de  MAr  i  tcur  mère,  Louib  de  Bourbon  (fo-ur  du 
ConnétaMe),  tutufraK  de  toute*  les  Seigreuiies,  tant 
qu'elle  rrnerriit  eii  vidiiîté.  Fiïfiii,  par  re  trfl.iiiient,  Anne 
coofirnKMi  les  dirpofitionA  inféréet  au  contrat  de  mariage 
de  tk  fflle(af  février  1  {of ,  N.  S.),  friuth  donetion  entre 
vifs  qu'elle  vcrwit  de  faire  le  jour  mfme,  un  p*u  avant 
fe»  dif|xjri(ii)cis  K-Dameiitalret.  L'ode  doit  revêtu  de  fa 
ligna ture  &  de  celle  det  NoUiM»  tt  lémoitN.  (Nm  Preu- 
«M,  n*  I  )4  d.) 

EnAn,  le  mCme  jour  k  eu  mCme  lieu,  la  CoimAeMe 

Stfor'  IfRiment.  Après  avoir  ù'ii  Ta  r''f"illi,;rp  k  Siiiv  pny, 
1  inAilua  pour  fes  héritiers  uinvcrlcls  les  enfants  miile» 
eu  femelle»  qu'il  p<nirrf>il  avoir  en  luyal  iiioriage,  en  ré- 
fervanl  à  l'alné  des  niAle»  le*  droiu  d'alneOe,  t  la  cSarf^e 
per  lui  d'apanaper  fe«  Mrct    Ami».  En  eas  de  prcde- 

0*4  de  ces  enfants,  il  leur  fubllituoit  fa  tx  llf  intrt-,  Au  if  <!>• 
FraïKe,  pour  tous  les  bien*  exiftant  dans  fa  fuccefTion  au 

nionmt  de  bmort.  Il  «toit  IHputé  <|tie,  dm  le  ces  où 
il  n*eiiroil  pu»  dTcnGifili,  Aime  CËfoit  fan  lidrillÉra  uni- 
«erfene,  avec  hetihé  de  dirpotcr  det  bien»  dont  die  h*- 

rilerii  t,  u  il  lui  fi  Ijftili  ml,  f  uur  ('xa  ceux  qu'elle  n'au- 
roît  pa»d<)iinës  ou  aiiétiéa,  Luuif  de  Bourbon,  Prince  de 
le  Roche  Air  Ton,  Ibn  neveu,  m»  de  ftu  Louitde  Boui^ 
bon  de  Louife  de  Bourbon  (foeur  germaine  du  Duc]  ; 
è  fon  défaut,  It  dan»  le  cas  où  il  ne  lailTeroit  pet  de  poRé- 
nlé,  il  lui  fubftiluoit  Charles  Monfieur  de  Buurbon,  fon 
frère,  à  la  charge  par  l'un  ou  par  l'autre  det  deu«  jeunet 
Plinec»,  de  peyar  t  Renée  de  Rouriwn,  autre  foMir  fin 
Con[>étable,  Dudielfe  de  Lorraine  &  de  Bar,  la  fomme 
de  1 00,000  livre»  tournoi»  en  dix  ans,  c'eR  a  dire  1 0,000 


livre»  par  année,  le  Conn^fable  app^ifa  fa  fiftiiature  ,i 
l'ofle.  (Noï  Preuves,  n'  1  j  ^  b.)  C'efl  par  erreur  que  le 
Père  Aiifelme  a  dit  que  le  Prince  lailTa  par  cet  a&c,  à  ti 
bielle  mère,  la  bciillé  de  cboifir  pour  Gon  héritier  Loul» 
de  Bourbon,  Miee  de  la  Roche  ftir  Yen.  Ainff  que  nou» 

vcnonsdclevoir,  1  c;.--!!.' Fri  ii-i-  fui  fuMl  t-j.-  f.ar  le  Oi»c 
a  cette  PriiiccfTe  Les  fri-re*  Sainte-Marthe  ont  reproduit 
celte  errrvir  en  cof.lant  le  Père  Anfelme. 

Cette  même  année  ifai  «anolt  de  voir  fwgir  entre 
François  I'  «t  Charles  Quint  cMlekingue  li  lltnglanle 
i  .'.,il  11'  çii'it".  léguetent  i>  leur;  furri  Toi  r; .  Le  Rui,  atta- 
qué brufquemetil,  tu  nord  de  fcï  H.it>,  p-.ir  les  troupes 
de  l'Empereur,  fehim  de  lever  une  année.  Il  fe  vURlMé 
d'evoir  recourt  au  Connétable,  ■  lequel,  aufli  prompt 
que  jamai»,  «'enpage  de  nouveau  *  mettre  fiir  pied  Boo 

r  'icvmix  «1  <  ,0  i  II  icTimes  de  pied  que  !<■  F.  ui  ]■  i  it:iiii'lf  di- 
lever  proinjitemenl.  Ce  Prince  croyoït  que  fon  obéifTance 
It  (•  freneliliè  apporteroientsqudque  ehengement  en 
Pefpritdu  Roi  li  de  fa  mtra,  ea  qui  le  fait  bafler  d'aller 
trouver  Sa  MajelW  11  lui  mener  ft«  tronpr«.  •  (Antoine  de 

Laval.  )  Pnnni  le». Seigneurs  qui  nccompiiBnerenl  le  Prince 
en  Picardie,  on  voyoit  les  Seigneurs  d'Efcar»,  de  Rocbe- 
baron,  «le  lallifefe.  (Martin  du  Bellay.)  A  peine  arrivé,  le 
Duc  de  Bourbon  cul  i  eRiiyer  un  cruel  atTront  :  •  Le  Roy, 
pour  départir  fes  cbarges,  dit  du  Bellay,  m-f  fcn  edai 
en  quatre  grHivcn.ctncnt*  ,  au  Duc  d'Alet  r<  .].  ..,  -,  U 
charge  de  la  Champagne,  au  Duc  de  Vendofnie,  de  la 
Picardie,  t  meflîre  Odct  défais.  Seigneur  de  Lautree, 

itii  r^r  rlii*  drMitfiu^  11  niffrirr  Cuillniimc  t^'^'iifTiT,  Soi- 
giietjr  de  Bonnivet,  de  la  Guyenne, «ta  M.  dt-  buurbon, 
qui  les  précédoit  tou»,  ne  luy  donne  m  charge  ni  eflats.  • 

•  Void  un  autre  alBront,  ajoute  Antoine  de  Laval,  capa- 
ble de  déferp^rrr  un  moindre  «rue  n'elloil  ee  Prince  gé* 

mueiu  ;  Le  I^iil  rliî  .t  eu  Pirdf<lti',  «  .1  Fervaques  fit  au 
Mont  St.  Martin,  ordonna,  dit  du  Bellay,  la  forme  que 
devoit  marcher  fon  armée  :  au  Duc  d*Alençon  beHIe 
l'avant-garde  fc  avec  luy  le  marefcbel  de  Cballillon  eyent 
foubs  luy  la  principale  fuperintendance.  Le  Dtie  de  Bour- 

iioil  mit  i.;i|i-l' n.r  i:i<-i:iil:ti-rtr.'t.rv  I,  pl-i».  qu'il   l.'cn  lit  ilr 

démonllratHNi,  de  qttoy  on  luy  avoil  levé  la  coiiduite  de 
l'event-genle,  attendu  que  ^eflott  h  dierge  comme 
Conncftable  de  France  ;  toutes  fois  il  le  fupporta  pa- 
tiemment Il  fut  ordonné  k  la  bataillé  avec  le  Roy.  Au 
Duc  de   Vendofmc   fut  ordoimée  l'arrière-garde.  • 

•  Celte  foi»  encore,  difent  les  auteur»  de  l'Ancien  Boar- 
^mn«,  ClierlH  de  BouilMn  rcfoi4a  danabncceurlbo 
rcfTentlmctil  U  fon  jullc  dépit-,  pas  letlement  néanmoin* 
qu'il*  ne  Ce  filTent  jour  à  travers  de  fourds  imirmum. 
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560  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

bras  les  force*  de  TEmpereur  Charles  Quint,  manda  à  ce  Connétable  de  lever  pMBp* 
tement  huit  cents  chevaux  &  lix  mille  hommes  de  pied,  &  les coiuiiiiie enlbn  armée. 
Ce  Prince  exécuta  cette  commîflion  avec  diligence  &  mena  ces  troupes  au  Roi  ea 


On  lui  attribue  ce»  paroles  :  Pourquoi  fout-il  (|ue  le  Ko> 
r*  lailTe  mener  par  (et  Aiggcftiomd'unc  feniine  qui  n'a 
ptê  plut  d'équilé  que  d'honneur!  {Art  de  vérifier  Us 
iMt.)..,  •  Il  alTeâoit  de  répéter  foitvent,  dans  le  cercle 
de  tes  ami^,  h  métne  en  préfeoce  de  Te*  ennemis  fccrets, 
celte  répon(e  d'un  Seigneur  gefcon  è  Chérie»  Vil,  qui 
lid  evoit  dcmendé  II  rien  ne  lèroit  ctpeble  d'ébnnicr  fa 
fidélitt^  :  •  Noo,  Sire, non!  pfl>  ini-rmi-  r<il!'rede  troi» 
royaumes  comme  le  voflrc,  ma»  bien  un  aflironl.  • 
(AiK,B«urim.)  m'Bwhmm...  m  AaiMet  Âfitiimi 
ejus /citum  re/ponfum,  qui  rcgiitui  à  Catolo /rptimo,  que 
tandem  ptamio  tmpeUi  pojjei,  ur  jiitm  Jibi  toi  magmi 
t^s  perffeâam faUeret  :  ■  Non  fuo,  in^ urr,  A<r»,  nfee, 
non  eih'xi  imptrio  jdduci  pojfim,  coniumtha  ramen  le 
fiomatho/ii  injurm  pojfim.  •  (Ffrroniu^,  De  rebui  geftis 
CàBomUf  fce.,  in-bl.,Barile.'e,  lil>.  VI,  f  1  ]6.) .  A  l'épo- 
que de  la  riipiure de  François  i"  li  de  Charte*  Quint,  du 
M.  Mignet,  dont  Parrlteft  décifif  en  pereOle  matière,  & 
que  nous  tenons  «  cilcr  tMluelk-rnent,  le  Connétable  ne 
fui  point  comprii  dan*  la  diftribulion  dat  quatre  grand» 
eommendemeiMi  mlNtatret  de  la  Picardie,  de  le  Cham- 
pagne, delà  Cuicnnc,  ('._■  Ii  Li  rt  S' irdio,  qu'avait  formés 
Françoti  1"  pour  faire  face  a  l'ennemi  fur  fet  diverfet 
honlièfet.  Cet  grandt  ooaunandancnii  aweicnl  dié 
domdtau  timide  Duc  d'Ali^iiçon,  au  médiocre  Duc  de 
Vendtaie,  à  l'arrogant  Bonnivet,  a  rinconfidéré  Laiilrec. 
(Marillac,  du  Bellay.)  L'aflhMrt  d'une  aufTi  opimiire  dé- 
feveur  fut  vivement  reirenti  par  le  Connélable  de  Bour- 
bon, qui  reçut  bienldt  une  injure  plut  «Biefte  It  moins 
fupporlable.  Mandé  à  l'armée  de  Picardie,  lors  de  la 
pitnièfe  eanpegne»  il  éuît  vemiavecfix  mille  hommet 
de  pied  k  trois  cents  hommes  d'armes  levés  dan*  fet 
Etal».  En  celte  rencontre,  où  les  force»  qu'il  amenait 
devaient  <tre  d'un  (i  grand  fervioe  fc  méritaient  un  fi 
haut  prie,  il  fUbit  «me  Impardonnabie  humiliatian.  L'oit 
fice  de  Connétable  donnait  droit  au  rommanHi'mrnt  rie 
l'avant-garde.  Ce  commandement  dont  il  s'étail  acquitté 
e«ee  tant  de  gloire  an  h  qiHI  ameit  rempli  v««c 
non  moins  de  fueeèa  en  1  s  1 1 ,  lui  fut  alors  àié,  fmt- 
çois  1"  en  chargea  le  Duc  d'Alencon,  qui  te  fervit  mol- 
lement vert  VaJcficiennes,  U  qui  plus  tard  l'abandonna 

Udtemem  fur  le  chemp  de  bataille  de  Pavie.  Placé  fou» 
let  yeux  u  comme  fbut  la  ftireeiRanee  du  Roi,  le  Con- 
nétable fut  profondément  bleffe  de  cette  oRToiirc,  dont 
il  ne  Te  plaignit  point  mai*  qu'il  n'oubiia  jamais.  llfemUe 
que  rranfoii  1*,  en  butte  *  tant  d'cnnemit  «iMrieurt, 
n'aurait  pas  dfi  leur  donner  un  redoutable  auxiliaire  dans 
(on  propre  royaume.  Ayant  contre  lui  l'Empereur,  le 
Roi  d'Anglelerre,  le  Papa^  le  phipart  dea  ElMt  dUaBe, 


étant  expulfc  de  cette  péninfulc  «1  vouiant  y  rcMnr, 
difpoK  à  continuer  la  guerre  k  prdperani  total  pnr  ft> 

oeuvrer  MRan,  la  politique  comme  l'intérêt  lui  cooM- 
laicnt  de  ménager  le  Co«inétable  de  Bourbon  k  de  k 
fervir  de  lui.  Il  fit  tout  le  contraire.  A  la  cont  nuité  dt 
la  difgrice  t'ajouta  alors  pour  le  Connétable  la  mcMce 
de  la  fpoliation,  «t  après  l'evoir  fi  fertenwnl  oHimré, 
François  I"  le  dcrefpri  fl.  De  concert  avec  Louife  «Je  Sa- 
voie, fa  mere,  il  revendiqua  le*  bien»  de  la  Maifon  de 
Bouitwn.  •  (Renie  in  Dm»  Mvnin,  i  f  ttvricr  iNe.) 

lePnn  r,  |  t ofoodément  iiti.cré  de  tant  de  dcrisd? 
judice  II  d'affront»,  n'en  continua  pas  moin*  a  fervir  \e 
IM,  dana  cette  eapÎÉdilian,  avec  fidéliié  I»  hebiMé.  «n 
le  commencement  de  novembre,  François  I"  l'tf.voyi 
devant  Boucliain  dont  il  s'empara  auffitot,  h,  vers  la 
fin  du  même  mois,  i  Hefdin,  qui  en  ce  mament  était 
fantganiiion.  •  Parqu^yle  Hqy  oondut  ify  envoyer  m 
exineltaie  dîligenee  M.  de  Bourbon,  avec  h  troupe  lju  ii 
avolt  amenée,  4i  M.  de  VendofiT>e  avec  fon  amère-garde, 
Il  le  Comte  de  St.  Pol  avec  les  foi  mille  hommes  def- 
<|tielt  n  éveil  te  charge.  Leii)ue1s  partant  d*AndinliEr,qoi 
eftoil  à  trois  lieues  de  Arras,  encore  que  le»  pluyes  ffuf- 
fent  continuelle*,  feirent  telle  diligence  que  ccui  de 
Hedin,  devant  qti'iit  lieeuifcnt  le  penement  de  noire  ar- 
mée, la  virent  devant  leurs  porleî.  La  ville  foodain  fut 
alTaillie,  Uquelle,  après  avoir  endure  40  ou  )0  coups  de 
caiiun,  fut  emportée  d'afTaut  i  <t  y  fut  trotivé  uoMtVCl' 
leux  buUn,  œr  le  ville  cAoit  tort  marctiande,  parce  qne, 
de  loule  eweienneté,  let  Dues  de  Bourgogne  y  avaient 
faifi  leur  demeure  principale.  ■  Une  cfaanfoo  faite  i 
propoe  de  le  prife  de  la  ville,  par  quelque  avanluriar  de 
renn«edu  Coieiélable,  •  été  publiée  par  M.  Guiiipqri 
dans  Ton  appoodiee  è  Crenifae  db  Jtei  FMaçuh  !**• 
p.  473: 

Gtta&UmtitHtfiin, 
En  Art  on  hier,  afjije. 
Tu /culois  ejbt  bourgiêigMH, 
iUii  k»  fiwMfeii  l'enr  frifi. 

Uftmkr  fut  vont  deJ<in . 
Se  fit  Tvng  des  fix  mtUes, 
Il  a  menitf  deffui  let  muri 
L'aJ^  i^tiUe.,.. 

Il  advij^i  ]ti  Bourguigntna 
Fuiant  far  ro|  la  riile, 

ySrorrijrârd'elmtMif  p«r 
Avprts  lii  grand  e/gUfe, 
Qfi  Je  arriérent  dedans  ung  pan 
^Bfrir  b  gnati  ^gS§t.,. 
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Picardie,  oà  il  écotcavec  fim  aimée,  oè  écant  anivé  aflêz  à  temps,  il  fîitlnen  étonné  de 
voir  que  le  Roi  ne  le  comprit  point  dans  Tétat  du  département  de  iêt  diaiges  &  donna 

la  conduite  de  lavanc-garde  de  faimée,  qui  étoit  due  à  fa  charge  de  Connétable,  à 
Moniteur  le  Duc  d'Alençon*  Dont  ce  C(Kinécable  reçut  plus  de  méconientement  qu  il 


•  La  chanTon  funrinte,  qui,  par  Ta  naïveté,  rappelle 
un  p«a  o«ll«  d»  la  mie  du  bon  Roi  Hmri,  eft  cirtniie  du 
même  recueil  que  la  précédente  •  t 

//jrr '?:'(":<•  Ju  Fft  Fmti.  rys 

Du  premier  coup  qu'il  frappa 
Fat  au  bourdeau  de  la  ville, 
£t  du  fécond  coup  d'après, 
Pm  à  l'entour  de  la  vittc. 

Vite  le  Hcy! 
Lts  adventuners  François 
San  iKtrts  dedans  la  fSUi 
llf  mentirent  fur  les  murs 
Lmrmftigne  defploiee, 
S»  flùKtant  la  fleur  it  Ut 
Bh  tnmt  *iU«  gaigaét. 

VnehRtft 
Les  dames  font  aux  cantaàbt 
Qpi  fiuujtmtnt  t'tfmtm  i 
H^t  !  Jf  eii/tair  it  Bourbm, 
ydcy  pitevfe  jufiice 
De  prendre  mnji  a«f  barons, 
Mttirt  UfN  dcddu  la  «iUr. 

VinURtf/ 

:ir  feu  1  rii  f't.  effet  i  le  trille  par  acddcnt,  le  lende- 
main de  la  reddition.) 

iancffiiemrf  &  "Bmugûigiuia 
Dis  pierres  nous  ont  gettieSf 
StJoM  retirés  au  font, 
St  ma  tantfmt  dr  la  WMe; 

aivtnvjfterf  François 
£n  ont  fait  la  baULkerU. 
VûettRtyi 

(Bibl.  Imp.,  rcfonic  Y.  44'7  ) 
Le  Coonélable  mit  auITitM  le  fiégt  devant  le  château, 
dont  il  fit  tôua  les  défenfeurs  prilSannlen.  Parmi  eus  te 

iRMlVOit  la  Dame  de  RcuU,  r-n  af  f  Ftn.Mir,  t  a  l'illuftre 

Ueifbn  de  Craf  It  qui  jotiifToit  d'un  grand  crédit  auprès 
de  Chéries  Quim.  Le  Due,  eprte  une  antimue  lècrile 

avec  la  Dame,  l-ii  n>n<lit  la  lihcrt'>  ;  {1  lui  permi!  dWii 
porter  tout  ce  qu'elle  putTéduit  de  prMettt  It  il  la  (it 
ndme  eonduire  feus  cCeurte  en  ieuffir.  Quelles  peroles 

furent  érhan^çées  entre  le  Connétable  &  la  noble  Dame, 
c  efl  ce  l'on  a  toujours  ignoré;  mais  ce  qu'il  y  a  de 
r>>rtaiii,  c'ed  que  Ce  fut  un  membre  delà  Maifon  de 
Cn>{,  le  Seigneur  de  Beaurain,  qui,  un  aniL  demi  après 


cette  époque,  Te  rendit  fecrètcroent  i  Monthrifon  pour 
lier  le  Connétable  à  l^mpcreur  par  un  traité  (ecret  doM 

nous  donnons  pour  la  ['ri-mi6rf  foin  le  t<-xt<-  Jain  nos 
Preuves,  n'i  )  {  c.  Quoi  qu'il  en  foit,  bientôt  tous  le*  petits 
ehSIeem  eui  environs  de  Hefdin  Inmbirent  emre  les 

mains  du  Pnnrc,  (;u!,  aprèi;  avoir  laiiïe  d;in>  te  château 
de  cette  dernière  ville,  cumme  Gouverneur,  le  Seigneur 
du  Kee,  ewc  trente  hommes  d'armes  fc  dem  eenit 
morte-payes,  k  mille  hommes  dans  la  ville  fou«  les  or- 
dres du  Seigneur  de  Lorges,  revint  trouver  le  Roi  à 
Amiens.  (Martin  <lii  Bellay.)  «  Tous ceu» qui  efcrivcnl  ce 
voyage,  dit  Antoine  de  lavai,  ne  peuvent  taire  la  valeur, 
le  jugement  tt  la  réfoluiion  de  M.  de  Bourtwn  u  hmt  un 
cas  mpf.i'  "i  ■  !i-  r.j  Lonic,  de  fon  affeflîon  iiu  bien  de 
la  Couronne,  le  de  fa  patience  «  fupporter  la  débveiH' 
duKoi,  U  te  nMuveis  traitement  qtTil  en  recevoit  en  ré^ 
compenfe  de  r.t  rxli^Iitc.  »  .  Arr.v.'  <jii.'  f-.it  M.  de  Bour- 
bon à  Amiens,  dit  Martin  du  Bellay,  le  Roy  ordonna  de 
Itperer  Ibn  année,  k  k  la  pha  grande  peit  des  geniiir« 
hommes  qui  avoicnt  mené  la  cavalleriede  M.  de  Boui^ 
bon,  donna  charge  à  chacun  de  vingt  cinq  hommes  d'ai*- 

mes,  U  .1  i|uol<|iic%  uii'-  de  M.  de  VecKlorme ;  pereWe 
charge  de  ceux  de  M.  de  Bourbon  au  comte  de  Dam- 
martin,  au  vieomie  de  Turenne,  au  vicomte  de  Lave- 
dan,  à  Dcfcar»,  seigneur  de  la  Vaiiguyoïi,  au  setgneir 
doLUIenay,  au  seigneur  de  Rodiebaron  d'Auveigne.  • 
Aprfes  cette  expédition,  le  Connétable  Te  retira  dans 

le  Boiirif.ini  oi>,  on  Te   trniivoil  Anne  t1'-  France,    i  Se 

voyans  tous  deux  privé»  l'une  de  fa  chère  te  obéiiTanle 
Mie  unique,  k  t'outre  de  Di  chère  moitié  u  légitime 

époufe.  Ia<|uell<'  avoit  fiir\r'en  n  trpi«  cnriîrt«.  mile*  dé- 
cédé», avant  elle,  prefTenlireiit  bien  qu'il  ne  fe  patTeroit 
pas  longtemps  que  l'on  ne  fit  éclore  quelque  mauvais 
effittde  le  haine  dont  orandil  lieur  avuit  été  déjà  perlé- 
cuté...  Après  avoir  tcoonnu  la  iiroideur  dont  on  les  en- 
voya vifiter  en  cette  aflliflion,  ils  reçurent  aufliliU  la 
nouvelle  du  defliein  que  Louife  de  &avoi^  mère  du 
Itoi,  avoit  de  quereller  la  ruecelRon  de  la  maifon  de 
Bourbon,  qu'elle  prelendoit  lui  appartenir  ab  inteflj!,  f  ar 
le  décès  de  Madame  Suzanne, />i  tcufine  germaine,» 
laquelleelle  étoit  plus  proche  parente  que  n*éloit  M.  de 

Bmirbor:,  fijn  mon.  •  (Anln-re  de  1  .iv.jl , ;  le  C'nnitM.iMc 
defccndoit  de  Jean  1",  Duc  de  Bourbon,  par  fon  père 
Gilbert  k  fon  grand  père  Louis  de  Bourbon  Mon^ien- 
fier;  Suzanne  en  defccndoit  égaicmeni  par  fon  père 
Pierre  1 1  k  Ton  grand  père  Chéries  I*;  its  n'étaient  donc 
que  coufkM  ilTut  de  germains,  du  côté  paternel.  Louife 
de  Savoie,  per  fa  mère  Mai^guerite,  femme  de  Phil^qte 
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n'en  fit  de  démonflration,  ne  JailGuit  pas  de  bien  fêrvir  avec  quelques  troupes  qull 
demanda  à  commander  à  partj  car  il  prit  la  aSk  de  Bouchnn  &  emporta  d'affiuic 
cdie  de  Hefifin^  &  par  ce  moyen  mit  lonie»  les  places  voifines  en  l'obofliinn  db 
Roi. 


de  Savoie,  dercendoit  de  Cbaiias  l",  Duc  de  Bour- 
bon, qw  étoil  Ibn  grand  pèra,  de  mCnwqiw  eehii  de 

Suzanne  He  Bo-.irhon  ;  par  confcqnenl  elles  étoicfit  COU- 
Tines  germaines,  c'ell  «  dire  au  4'  degré,  tandis  que  le 
Connéleble  II  Suzanne  n'éloîent  parents  qu'au  6*  degrr 
Mai»,  en  vertu  des  fubditution»  exiftmt  «1  faveur  de» 
miles  dercendant  de  Jean  I",  Duc  de  Bourbon,  par 
confëquent  en  faveur  du  Cont>étable  Charles  do  BiHir- 
bon,  k  en  vertu  du  oontral  de  mariege  de  fa  femme, 
'du  teftement  de  eette  derrière,  de  la  doiHrtîon  k  du 
leftairiCiit  d'Anne  de  Fr.inci-,  te  Pi  iiici-  i-xclvuiit  complp- 
teineiil  Louite  de  Savoie  de  tous  les  biens  meubles  li 
îmnieuUes  de  le  f  uoceflion  de  ta  Maîlbn  duoale  de  lour- 
hon.  La  mt-rc  de  Frnnroiii  1",  qui  ètoil  àprc  au  gain, 
n'hérua  pa»  ccjiciidanl  a  In  revendiquer.  «  Pour  entamer 
cette  pottifuite,  dit  Antoine  de  Laval,  elle  te  fcri  de 
M.  te  Chancelier  Du  Prat,  auqud  elle  promit  de  donner 
rècompenfe  Hc«  bîeiis  mêmes  de  cette  fucceflton,  sll 
poiivoit  lui  fournir  quelques  moyens  b  indm^ions  pour 
y  parvenir.  (Il  en  eut, ejoute'4-il  écrire  parenUiifes, deux 
belles  terres,  Thycm  k  Thory  fur  Altier.)  Du  Bellay,  qui 
ctoil  de  ce  tem|  s  iir  l'a  pas  oublié  b  n'en  dit  toutf- 
fois  que  ce  root  en  paflant  (a*  liv.  des  Mémoires,  an- 
née MS))  :  •  Etant  Madame  Suzanne  morte.  Madame 

•  la  Rtfgefitc,  ii  l'iiin-p.itîr.n  Ch..inrf>'irr  Du  Prn!,  mil 
<■  en  avant  qu'au  Roi  appartcnolcnt  les  terres  tenues  en 

•  apao^,  venue»  4e  le  fucoelBon  de  Pierre  de  Bour- 

•  bon,  tL  à  Madame  la  Régente,  «mime  plus  proche, 
«  étant  filie  de  l'une  des  fœurs  dudit  Due  Pierre,  mariée 

•  avec  le  Due  de  Savoie,  dont  elle  étak  autn  fille,  ap- 

•  partenoient  les  ten-es  n'cAani  cn  apanaBe»,  fce.  • 

•  Mais,  sjuute  de  Laval,  no*  ancêtres  de  ce  tcinp*  U, 
qui  voyoicnt  les  affaires  de  cetti»  maifun  U  y  prcnoient 
garde  de  bien  près,  comme  intérelTés,  nous  ont  appris 
et  qtfUs  mmm  w  (ehofe  aifiie,  n'y  ayant  pas  encore 

qiialri-  vii.^ls  au*},  qui  l'ioit  un  artifice  du  Chant.clicr. 
bien  fublilemetit  ourdi,  |x>ur  faire  réufTir  l'intention  de 
Madame  la  It^cnta,  laquella  0  perfliadoit  avec  las  ral- 
fon*.  qui  s'enfuivent  :  •  le  mariage  de  M.  Charles  de 
Bourbon,  difoit-il,  avec  Madame  Suzanne,  n'éloit  autre 
ebofe  qu'une  pure  tranfaâion  pour  aflbupir  le  proete 
«|iie  Charie*  de  Bourbon  étoit  prêt  h  mouvoir  contre 
Madame  de  Bourbon  le  fa  fille,  à  raifijn  des  terres  d'a- 
panages h  autres  riibUituées  au  mariage  de  Jean  de 
Bourbon  U  de  Marie  de  Berry.  La  feule  appréhenfion 
de  ee  débat  y  fit  eondefeendre  madite  Dame  de  Bour- 
bon, laquelle  Ht  diPTouJre  pojr  i.r  f.iji'l  le  coiilrsl  [..ifTé 
entre     d'Alençon  II  Madame  Suzanne.  C'eil  pourquoi 


il  y  a  apparence  que  feinblatle  appréhenfion  d'un  (iro- 
cés  i  mouvoir  pour  toute  la  liiewlfiaa  de  la  mltan, 
par  deux  phN  fortes  parties  que  n'éloit  alors  aModtt 
fieur  de  Bourbon,  lequel  n'avoii  ni  l'ige  ni  la  force  dt 

le  (x>urfu(vrc,  comme  auront  le  Roi  tt  Madanic  fa  mcrt, 
pourront  faire  faire  quelque  ouverture  d'une  psrt  M 
d'autre  pour  tranfiger  Se  iilTuupir  M  difémtd.  M.  de 
Bourlinn  n'i)  iiiair.rei  anl  que  {3  ans,  (l  Madame, 
mère  du  Roi,  n'en  fauroit  avoir  que  40  au  plus,  qui 
n'eA  point  âge  trop  dlf^roportlonné  pour  une  (S  gmdc 

'  dame,  belle,  riche  U  Ti  hautement  (;i;alifîr-e  Qi  (i  l# 
Duc  entend  à  ce  mariage,  la  voiU  où  elle  fe  défire,  Ou- 
chellb  de  Bourbomioti  k  d'Auvergne  k  Dame  d>  toolc 
cette  grande  fuccefTion.  SI,  au  eonirnir»',  il  en  f«it  ref-ji, 
il  faut  intenter  celle  aAion,  la  pourfuivre  vivfn>eiit,  y 
employer  l'auioraé  du  Roi,  de  Madame  fa  mère  fc  nfy 
rien  épargner.  Ctla  U ftt\X  ftnjtr  à foj,  fltî^tfmÊ' 
che  qu'il  pmjft  èirt,  Cr /frj  bien  aift  it  rentrer  en  fntm 
par  et  moyen.  Sinon,  comme  U  efi  Prince  courafttx, 
lor/qu'il  fe  ferra  meaati  de  la  perte  de  teui pt  heak 
de  fes  litres  &  dignités,  it  fera  quelque  Ma  tr  amm 

rmeux  alunicnner  Ja  patrie  (eiimine  dil  M.  d:i  &tl!3), 
livre  3  des  Mémoires,  année  1  (33),  que  d'y  mrt  en  ni- 
e^té;  if  fi  retirera  Aort  «b  rayraasr,  l'cnfafiMifMt 
tjise  p.irti  icUfpf't  ;  en  ce  fjifjnt,  en  jc^fifquera  tout  : 
tellement  qu'il  ne  peut  faillir  défaire  ce  qu'on  défirten 
qadfujom  4»e  ce  /oit.  ■  Tel  4iok  le  plan  owl  pw 
LoiMfède  Savoie  k  Du  Fret. 

On  remarquera  que  le  Chancelier,  dme  baffe  k  vé- 
nale, lorR|u'!l  prapolbit  *  Louife  ce*  honteux  k  dwge- 
reux  moyen»  fwomoiflMt  pourtant»  nuiff*  Ui  ^ 
légitimité  det  droits  du  Connélable,  en  vcftu  da  Sibllî- 
tutions  iiifcrites  dans  le  contrat  de  mariage  <le  Jcaol", 
Duc  de  Bourbon  k  de  Marie  de  Berry. 

•  Ce  qui  feît  croïrv  que  le  Régente  embraflbft  ee 

conreil,  cuiititine  A  i'  i  le  Lavjl,  outre  que  l.l  conf- 
tante  renommée  de  ce  temps  l'a  témoigne  d'une  voix, 
lea  lUmoires  dudit  Actir  du  Bdlay  k  des  aulMsde  mtae 

fairoii  vérifietil  aîTe?  que  IVfprit  de  cette  Prn^elTe  'quel- 
que fage  U  avîfée  qu'elle  fût)  tenoit  un  peu  de  U  vio- 
lence. Car,  eneon  cp/B  y  «Ot  ■pparcneed'apprrihaadsr 
quelque  firriOre  événement  à  cet  état  par  le  méronten- 
tement  d'un  fi  grand  Prince  que  M.  de  Bourbon,  ék 
vouloit  néanmoins  obtenir  Ton  dcMn  à  quelque  prix  que 
ce  fut,  ayant  d'ailleurs  l'Iiumtfur  avare,  «înfi  qu'eik  le 
fit  p«roîl\re  au  grand  défavantage  des  affiliref  du  Roi 
foti  fiU.  Hic  bannit  du  fervice  de  S.  M.,  j^r  fon  Avance, 
I  l'Evéque  de  Liège,  frère  de  meflire  Robert  de  la  Mardi, 
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Au  ccKMir  de  ce  voyage,  ce  Prince,  haiafô  de»  ftiigue»  qu'il  y  avoîc  eue»»  endené 
des  dépeniês  qu'il  y  avoic  finies,  &  couché  des  mépns  qu'il  croyoit  y  avoir  reçus  en  fa 

peribnne  &  en  fa  chargt,  s'étanc  vendu  à  Chàcelierault  près  de  Madame  Suzanne  de 
Bourbon,  fon  époufe,  ne  put  fe  retenir  de  lui  découvrir  fes  dépiaifirs}  donc  eUe  eue  le 


Duc  de  boujilon,  qui  s'ctuil  retire  du  fcrvicc  liv  l'Em- 
pereur I»  «voit  prie  celui  du  Roi.  Il  pafla  au  fcrvicc  de 
r&npennir  par  mécontmlement,  «infi  que  le  fit  le 
Prinea  ifOrange,  André  Doria  li  phifieufa  autres.  • 

■  Tous  ces  titres  (du  Duc  de  Bourbon),  dit  de  fon 
cM  le  Préfidcnt  Aubret,  ne  purent  rien  fur  l'erprit  d'une 
dame  împérieufe,  violente  k  avare  ;  elle  avait  le  crédit 
k  l'nutorité  pour  elle,  m  iléf.iiit  <!p';  tîtres  U  des  lois. 
Le  Roi  l'appuyoit  ti  le  Cliancdîer,  (ùr  de  fa  récompenfe, 
tentait  de  tout  reiwerfer  pour  bvarHier  la  pallkin  de  la 
tnèrf  fin  Rr:i.  Notre  Prinrp  n'avoi'  qiK'  trente  on  trente 
trots  ansi  la  Régente  n'en  avuit  que  quarante;  elle 
CTDyoit  pouvoir  encore  avoir  un  mari.  t4«  uMun  oe  la 
regardent  pai  comme  une  velUle,  (k  c'eft  peul-<lrc  ce 
qui  rebuta  le  plus  notre  Prince  It  te  porta  à  en  mal  par- 
ler a  ceux  qui  lui  firent  la  prapofitton  de  ce  deuxième 
iiMriage,<(  ce  qui  augmenta  la  haine  de  cette  Princeire.  > 

•  Bourbon,  dit  SAnondi,  demeuré  veuf  l'ige  de 
trente  trois  ou  trente  quatre  ans,  defimit  cpoufer  c«i  fé- 
condes noces  Renée,  fille  de  Louis  XII  fc  teur  de  la 
Reine  Claude,  qui  de  R»  edté  ddflrait  ce  nariage  (Rr. 
EcV  arii,  Ci''vmfr.t.,L.  XV!I,  p.  ^aS.jMaisIa  Duclieffe 
d'Angouléme  (Louife  de  Savoie)  fe  fit  offrir  eile-méme 
à  kii;  «n  ftéai,  ajouta  Sllinondî  un  peu  tégéranenl, 

'lu'il  y  nvr  it  f.\  (Vj.i  pnlre  eux  des  ga'sntfrief..  &: 
c'étoit  a  l'appui  de  la  inere  du  Roi  que  Bourlxjsi  «voit  eu 
rép<^e  de  Connétable  h  le  gouvcnicmcnt  de  Milan  (Gail- 
lard, T.  I  II,  p.  I  (.) Quoique  égée  de  quarante  fept  ans, 
Louife  pouvcHt  encore  palTer  pour  belle,  mats  on  afftire 
qua  BoiiriMOT  répondit  è  Tes  avances  qu'il  n'épouferoît 
jaiDiia une  iMninabnB  pudeur.»  (Camier,  p.  a6).  — Ut- 
moiraa  de  Tevannea,  T.  XXVI,  c.  i,  p.  9.)  (Ce  d«r> 
nier)  dit  feulemf-m  ipie  Bourbon  refufa  Louife;  mais  il 
a|0Ute  •  que  le  Roi  haulTa  la  main  pour  doniter  un 
bHjIBet  i  M.  de  BouilKin.  •  Soit  que  le  reRia  de  Boui^ 
bon  rOt  fait  il  elle-même  U  en  prt^frn'^e  du  Roi,  fnit  i^o'il 
lui  fût  rapporte,  elle  en  conçut  un  profond  relTentiment. 
ERe  oonMu  Du  Prat  liir  la  inanièiv  de  lie  v«ii|gar}  fl»* 
lui-ci  Uii  annonça  qu'il  ne  fcrostpas  impotliblede  ruiner 
fon  ennemi.  •  Sifmondi  ajoute  ailleurs  que  le  Maréchal  de 
Cïé  avoit  été  l'amant  de  Louife  de  Savoie,  b  il  rappelle 
qiK  BcaïKaire  accufoit  d'impudicité,  en  termes  exprès, 
eett« TOneeire.  (Belcarii,  Commtm.,  L.  XVII,  p.  509.) 

•  Lmiife  de  Savoie,  fe  demande  l'illullre  hiflorieu  de 
Charles  Quint  fc  de  François  I*',  voulait-elle  époufer  le 
Connétable  ou  le  dépoulNerT  Les  conteroporwna  tes 
mieux  intlruils  oii!  cru  qu'elle  rr(i<'Tait  l'amener  .'1  i:iic 
tranfa£Uoii  malrinuNiiale  fcmblable  à  celle  qui  avait  ter- 


miné en  i^o(  le  différend  entre  le»  deux  lignes,  par  le 
mariage  de  Charles  U.  de  Suzanne.  Si  die  ne  parvenait 
pas  à  y  décider  le  Connétable,  plus  jeune  qu'elle  «t  qui 
reflfentait  t  ton  égard  un  dégoût  mêlé  d'animollté,  elle 
comptait  fur  fes  titres  (pécieux  comme  plus  |.ror!i.i  [  a- 
renie,  fur  fon  autorité  comme  mère  du  Roi,  fur  la  (ai- 
blelfe  do  Parlement,  fournis  a  linfluencedu  Chancelier, 
pour  l'en  punir  en  \c  ilt-|  ".iTriLiui . 'Heyiit  de<  Dtij\  Mcn- 
dts,  I  i  février  1 860  :  Riruhu  de  Charles  Qfint  6*  d(  Fran- 
çais l«r,  par  M.  Mïgnet)  M.  Mignet  Ibomil  fur  la  queftion 
un  précieux  dr..n:mpnt  ror  temporain  ,  cmanan!  de 
Henri  Vill,  Rui  d'Angielerrc,  qui  devoit  être  bien  reiv- 
felgné  par  fca  AmballMcara  è  la  Cour  de  FraHa.Ca 
Prince  difoit  donc  è  l'AmbaiTadeur  de  Charles  Quint  ; 
•  Il  n'y  a  eu  malconteiHement  entre  le  roi  François  It 
le  dift  de  Bourbon  JSnon  li  cauje  qu'il  n'a  valu  efpoufer 
Maiamt  la  régente,  fai  taime /on,  •  (Dépêche  de  Louis 
de  Prail  k  PEmperetir,  du  S  mai  Archives  impé- 

riales fc  royales  de  Vienne.)  M.  Migoet  cite  de  plus  un 
paOTageconcluatit,  dans  le  mémefens,  de  l'hiilorien  pre(^ 
que  contemporain,  Beaueaire  s  Coreb  Boihmh...  Ah 
fer.fj  crjf  L'jdo>i:^i  S. ihiiitduir.il  FrjiîCiJd  m.iter  :  qu'thus 
de  caufis  non  Jatu  pradiiur  :  abi  piod  famuta  jam  natu 
gmubor  wtium  Amimm,  car  faorfiiai  &  trk^bmim 

-!r-.::m  tgtr.tis  ntJtnmcnium  jmhirei,  J  quv  tundem 
jbhorrtrt,  rtjàijfet.  *  (Belcarius,  Commentani  rtrum  Gal- 
/iamntflib.  VII,  P  fal.)  ■  Antoine  de  Laval,  Capiuina 
du  chflteau  de  Moulins  h  continuateur  de  MariNac, 
ajoute  M.  Mignet,  dit  exprefTément  :  •  Il  (le  Conné- 
table) fait  dfs  rL'(.ijnfes  rudes  k  ceux  qui  lui  parloicnt 
de  (aire  une  féconde  trantaâion  femblable  à  celle  qu'il 
lit  avec  lètie  madame  Suianne.  On  dit  encore  panai 

t'.oui  IrL-i  tTi'its  duut  il  ufiji!,  qui  font  un  peu  Irnp  nni>  fc. 
piquants  pour  être  redits.  •  (DtffltÙU  dt  proJtJfiOM  no- 
M«,  lu:.,  I*  *•»  V*)  •  Louife  de  Savoya,  dKént  lea 
frères  Ste  Marthe,  indrgnéf  de  ce  i\i:p  Charles  avoit 
refufé  fon  alliance  par  mariage  (comme  aucuni>  ont 
dcrR)ls«nOuamée  d'ire  It  devengeenoepourcennépcii, 
Id  qunWa  cette  ample  fucceinon,  fe  difant  plus  proche 
lignage,  comme  Hllede  Marguerite  de  Bourbon,  tante 
paternelle  de  Suianne.  Ainfi,  réfoluc  de  remuer  toute 
pi«n«,  aiin  de  parvenir  à  fon  defliein  de  ruiner  le  Con- 
nétable It  fe  trouvant  avantagée  de  f  autorité  du  Roi  R» 
Ris,  elle  intenta  fon  aâion  it  demanda  les  bien»  qui 
n'étoient  procédés  d'apanage  ;  Mmt  en  forte  que  le  Roi, 
de  fa  part,  demandât  auffi  laa  aiiHc»  icrrea  tenue»  «n 
!)|inii  ig-'  ït  venue?,  de  la  fuocainan  de*  Duc»  de  I 
bon...  Jean  1"  «i  Jean  II.  •  L'Editeur. 
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coeur  fi  fàifi  qu'elle  en  tomba  malade  à  la  mon.  De  fone  que,  quelques  lècounqu  on 
lui  tôt  apporter,  die  décéda  le  16  aviU  de  ladite  année  (i).  Et  le  la  maifuivant,  fon 

corps  ayant  été  porté  au  Prieuré  de  Souvigny,  près  de  Moulins  en  Bourbonnois,  mau- 
foiée  ancien  des  Ducs  de  Bourbon,  fcs  ancrtn  s,  y  fut  inhufflé avec  les  honneur» du» à 
fa  mémoire  en  la  Chapelle  Neuve  dudtt  Pneuré  (2). 


(t)  •  Lt  mort  d«  Suzaiiite  de  Bourbon  a  été  placée  par 
Anbrct  le  98  avril  M».  C'eft  te  st  swil  ifai  qurcNe 
eut  llcii,  non  après  la  rnmp.iciM»  tjp  i^ai.  mais  av;inl. 
Cette  erreur  eil  empruntée  a  Antoute  àe  Laval,  qui  la 
tire  lu(«nCaM  de  Du  Belley.  U  GonnAable  trait  éé^k 
l>crdM  Th  rcmme  lorfqu'il  revint  de  ceUe  CMipegne  o<i 
le  conimaiidefuent  de  l'avant  garde  ftit  donné  au  Duc 
(TAlençon.  Elle  ne  mourut  donc  |>a5  do  f«s  cdagrin» 
■  qu'il  lui  fit  poitager.  •  Le  Mure  tombe  dan>  la  même 
emur  qu'Antoine  de  Laval  et  Aubret,  en  faifant  mou- 
rir la  Ducheffc  Sutanim  a|.ri  -  la  campagne  <lf 
It  H  y  qoule  en  donnant  le  t6  avril  comme  date  de  fa 
mort,  au  Keu  du  st.  (Note  canmunk|u<e  à  rCditcur  par 

H.  Migr.el  ) 

—  La  Pnncefle  dLxeda  a  CliAlcllerautt,  comm  cnous 
IVvons  dit,  des  lUlea  d'une  couche  où  elle  avoii  mis  au 

ri)(ii;iji'  dr-.ix  jumeaiu  qui  nioiiriirt-nt  prerque  auCTilât 
apréï  leur  naifl°aiic<:i  ic  12  mai  fuivaiii,  elle  (ut  enterrée 
ft  Souvifny,  dans  le  caveau  de  la  Chapelle  Neuve  ou 
repotoit  fon  pire,  fierre  1 1.  {Ménmu  fwfirw àthif- 
tout  du  Pritaré  it  Soutigny;  le  P.  Antelme;  frires  Ste 
Marthe;  Ane.  Bcurb.)  Elle  avoit  eu  du  Connétable: 
I*  François  de  Bourbon,  Comte  de  Qermont,  né  au 
cMtceu  de  MouNns  au  mois  de  }uînet  iti7,  <Weul  de 
François  l",  fait  CIhv.iIilt  nu  iKTiremi  par  Bayart,b  qui 
mourut  en  ba»4gei  a'  U»  deux  jumeaux  dont  nou» 
venons  de  parler,  roortsè  leurnoinuxe.  Celle  Prineaflb 
doit  petiu-,  dilîornic,  insladlve}  l'exlrV^me  i}êvp!opp«>- 
ment  4i  la  forme  de  fes  lèvres,  eoaune  on  {«eut  en  juger 
par  le  périrait  do  trypHqne  de  Moulins,  auribué  à 
Ghiriandajo,  femblc  indiquer  qu'elle  éloit  atteinte  d'une 
affeâioii  fcrofuleufe.  Llle  n'étoitpas  «  de  celles,  difoit  le 
naiiT Marîllae,  ou  l'on  pût  prendre  bcnucou].  <ic  ûr, 
mais,  au  demeurant,  U>nne,  fage  It  veitueufe.  >  Mal- 
gré ces  défaut»  ph)  Oques,  ces  in6rmilés  fc  cette  laideur, 

il  pârott  que  le  Connétal  lo  rcfta  fiddo  j  <  i.-ltc  Prim  «■|T>' 

0  difgraciée,  U  qu'il  ne  ceiTa  de  lui  témoigner  une  tou- 
chante alTeAion.  Tout  ce  quVmt  dit  les  hMIoriens  rao- 
dcr.irs,  fur  la  foi  riif['r1c  i!'-  Br.nitômf,  r.'i-n  iii;'un 
roman  ârraiigé  a  plaifir.  Le  Prince  etoit  tout  entier  à 
Ibn  amblitoa  u  fe  piquolt  peu  de  galanterie.  Le  Père 
Anfclmc  &  les  frères  Ste  Marthe,  empruntant  cette 
erreur  au  bonhomme  Severt,  l'ont  fait  père  d'une  bS- 
tarde  du  nom  de  Catlic-nnc  qu'ils  donnettt  pour  femme  a 
Icrtrand  de  Sallamard,  Seigneur  de  Rellit.  Ce  Semeur, 
«NeliRt,époub  un*  uiiarde  de  Bourbon,  iMiB  an  1469) 


elle  ft'appeloit  Jeanne  ic  non  Catherine,  It  étoit  tille  de 
Pierre  de  Bourbai»<:arancy,  appartenant  *  une  bran- 
che «Im  Bourbon  la  Marche,  rVo;r  dans  ce  voHime  U 
page  a8  )  b  la  Noie  de  la  m#me  page.)  L'Editeur. 

(a)  Le  M  avril  ifJi,  Anne  de  France,  DuchcAe 
douairière  de  Bourbon,  ii  le  Connétable,  ton  j^endrr, 

I-  ublièrent  é  Moulins  les  nouvelles  Coutumes  générales 
du  Duclié  de  Baurbonnoi»,  qu'ili  avoient  foigneiifemcnt 
lait  recueillir  par  leurs  Officiers  de  juftice.  Elles  furtot 
hjcs  par  Maître  Jean  Divet,  Itoencié  an  lois.  Avocat  ds 
Madiinu-  &  Ji;  Duc,  par  ordo  r.ancc  b  en  préfence  de 
Roger  Barme,  Préfideiit  du  Parlement,  It  de  Nicole 
Brachet,  Confeiller  en  la  ntime  Cour,  commis  k  dépo- 
tés par  le  Roi  pour  cette  publication.  Il  fui  or  Jor.r,,^-,  e  i 
ménvt  temps,  au  Sénécital  de  Botirbonnou,  «  fon  Lieu- 
tenant *,  tm»  las  Juges  du  Duché  de  juger  tous  le*  pro- 
cès pendants  k  ceux  à  venir  d'apnès  le*  prefcriptiom 
lies  nouvelle^  Coutume».  La  charte  d'oâroi  fut  fignée 
par  la  PrincefTe,  le  Connétable,  François  de  Vienne^ 
Chevalier,  Seigneur  de  Liftenois  u  Sénéchal  de  Bour- 
boiMiola,  MAlln  AiMine  Chauveau,  licencié  en  droit, 
LieulenanUMnéraldelkSénéchaulTée,  h  Maître  Philippe 
Chambon,OKllîer.  te  teste  des  nouvelles  Couti  imcs  fut 
imprimé,  ta  même  année  ifst,  en  tm  volume  gotinque 

II-  4", il  f'ari^,  c!i.v  Cd^lint  du  Pu-.  File»  furent  re.mj-n- 
(nces  en  1  ^27  dans  le  Cuutiunier  général,  ainfl  que  dans 
phiBeurs  autres  éditions  poSériewes  de  ce  même  Cou- 

tiimirr  ^t^n^ral.  Le  tcxtp  d«  ,inr>iK)«  C!>d1umes  du 
Bourbonnoii  avuil  cte  impnmé  pluficurs  foi»  dqà  du 
vivant  du  Coonétoble,  dan»  Ict  CouUmien  gfnîraiii 
gothiques,  en  1517,  1^19  k  1)33.  Voici  les  titres  ds 
prtncif>aiix  ouvrages  des  commentateurs  de  la  Couiunie 
du  Bourbonnois  : 

I.  Jodnflif  Papenis  Cre{<fi«  Fortnfit  pmincM  jntUxtf 
in  Bmhenitti  atnfaemiauteommniùtia.  Lugdum  apud 
Jo.3:ir  cin  Tomaerium,  i^^o,  petit  in-folio,  490  pages, 
iton  compris  la  table  qui  en  a  18.  Le  privilège  du  Roi  eft 
eonirefigné  par  la  Maréchal  de  Saitvt.André,  à  la  date 
du  7  mai  isS'^' 

II.  Paraphrajts  Jur  U  jiylt  it  la  Stneihaujfee  du  pan 
tf  Duché  it  Bouritimeit^  ke.,  par  Jean  Duret,  Avocat 
en  la  Préfidialité  &  SénéchauiTée  dudit  pab,  é(e.,cbet 
Barthélémy  Vincent,  «571. 

I II.  Ccmmentairts  aux  Coulumetiu  Duché  it  Bom- 
honnoif,  kc.,  par  Jtan  Ouret.  Lyon,  151),  Benoift 
Kigaud. 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXX  VIL  f6f 

Ce  décès,  qui  mit  fin  aux  profpérités  de  ce  Connétable,  mettra  aufTi  fin  à  ce  Cha^ 
pitre,  pour  voir  dans  ies  fuivanu  l'enduinure  de»  malheur»  qui,  depui»«  l'accueillirenc. 


IV.  AlUemct  dtt  Imi  nnuànu  attc  U  droit  Jraaçmt, 
tOKUiui  «nr  urèvmmnet»  in  Rwi,  anitt  itt  Gwrt  fin- 

ftninti  O  Ccuwmf!  ]--y,n:.,i!es,  U  tcut  r,ippc'Tf  jux 
anicUl  dti  Coutumrf  de  iiL^urbonnotf,  par  le  mèmr  Jean 
Duret,  in-4',  Pans,  1600. 

V.  Lti  Coamnwi  dii  pni  (f  Dudu  <U  Bovàmunkt^ 
cwmiuniA*  i»  nsmwm  par  JMqtM  Potier,  Avocat  au 

Farlcmcnl,  kc,  in-V,  Parit,  f\\^'    vi-nvr  Loirun,  16^4. 

VI.  DtJptTtatioit  chroBcJogtque  de  la  reprejen;jitcn 
fur  fartidt  |e6  4é  la  Coutumt  du  Bcurhonnci<,  1  ir 
M.  Cl.  BTroyer,  Avocat  au Parieouni,  in-ia,  Jacques 
ilorel,  169V 

On  trouve  dan»  l«  Coutume*'  K(-n<  ralrs  t|  1  Boiirtion- 
iKNi,  publiée»  en  1 531,  par  Anne  de  France  u  le  Conné- 
taUé^  d*  fort  euriaiis  détaHt  far  la  valaur  mayaMiade 
qudquef  dcnrtea.  A  «ene  date,  le  lowicau  de  vin  valoit 
<lans  te  Duch^  )o  Toll  tournoi*;  le  tonneau  de  m>rl,  ;  % 
fols;  l#  lodnpau  de  verjos  i!e  grain,  jg  f  j|>,  lo  tGnr.esu 
de  vinaigre,  20  (ois  j  le  tonneau  de  verjus  de  poRintct, 
Il  IbiB  »  denicrt;  la  quarte  de  M,  a  feb  tounioiai  le 
txtilTpsii  de  Teigle,  6  deniers;  le  boiflfeau  d'orge,  4 
deniers;  le  boilTeaii  de  froment,  8  denier»;  le  boilTeou 
de  févc*,  6  deniers;  le  boifTeau  d'avoine,  j  deniers. 
(Et  Se  baillent  les  blét  li  grain»  deffu»  dit*  à  la  raifon  de 
dounboiObaut,iiieAjf«  deMolni,  peur  Aplier,  qid  eft 
le  Teftier  de  Saint-Porçain,  combien  que  au  C^tier, 
nnefiire  de  Molms,  y  ail  feue  builTenin.) 

Un  paon  éloit  évalué  3  fol»  6  deniers  ;  un  cygne,  30 
denier»;  une  perdrix,  9  denier*}  uii  Jc^m  •  h*uif<tsa 
ae  danlera;  une  grue,  ao  denien;  un  chapon,  la 

den'ei'S;  i^n  cSapoiicnu,  (<  ilenier»;  une  oie,  8  f!-^- lii-n. . 
un  oîfon,  4  dénierai  une  geline  0<oule),  4  deiiiei'»; 
on  poulet,  a  dénient  cpwtre  ceub,  i  denier;  un 
pigeon,  un  denier  -,  un  mouton  «we  lain^  f  fol*  ;  un 
agneau,  1)  deniers;  un  veau,  5  Mis  un  chevreau,  1^ 
dciiKjr.i;  un  coiinil  (.m  1,   18  deniers;  un  .:ijc  l:i;;i, 

lo  denier»;  U  chair  d'un  moulon,  4  foli  ;  U  toifon  d'une 
bn^iii,  ij  deniciSi  une  Swc  de  poivre,  )  Mi;  une 
livre  de  boum,  4  denier»  ;  une  livre  de  phmc,  I  deniers  i 
une  livre  d'huile  de  noix,  4  denier»  ;  une  livre  de  fuif,  4 
deniers;  une  livre  de  C:re,  18  deniers;  une  charretée  de 
foin,  pefant  la  quintaux,  10  fol»;  une  charretée  de  foin 
en  pré,  f  fabi  tmecharretée  depoîlle,  afah. 

Par  lettre  du  7  août  \  Madame  ordo.'in a  an  Séné, 
chat  de  Boiirtwnnoi»  de  Taire  publier  le  ban  h  l'arrière 
ban  ■  pour  rclifler  ausadverfaires  du  royaume.  •  (Arch. 
«le  l'Emp.,  PP.  )  7,  e.  1  fo^.)  Le  a  oâobrc,  elle  vendit  à 
GuiUauinede  LaLiégue,auprtcde4  ,000  livre*  tournoi*. 

la  Seigneurie  de  Bcllcgardc  en  Forer.  (Arch.  de  l'Fmp., 
PP.  )7|  c.  i}77-)  —  Le  1 1  oâobre,  Anne  de  France, 


fondée  de  procuration  du  Connétable,  i  qui  le  Koi  rc- 
fofoit  loujour*  de  payer  tn  appointements  t»  penfiona, 

fut  obligée  de  vendre  fa  terre  te  Seigneurie  du  ChÂtelard 
en  Dotnbc»,  a  Louis  Cayand,  inarctiand  de  Villefranche. 
La  vente  fut  palTéc  au  prix  de  10,000  livres,  avc<;  faculté 

de  léméré.  (Mém.  mlT.  d'Aubret^  Arch.  de  l'Emp., 
P.  t]&4,  e.  1)7].)  —  lemêmejeur,  h  Prineeflbqdlè 

troiivoi*.  dans  (on  château  de  Chantclic,  nomma  le  mfme 
Luuii  Cayand  fon  Ccmfeiller,  avec  droit  d'entrée  tt  voix 
delibérative  dans  fes  ConfeiU  du  Beaujolois.  [Ibidtm^ 
— Le  I }  novembre,  le  Pape  Léon  X  rétablit  un  Evèché  i 
Bourg  en  Irelfct  il  hii  attriliua  tout  les  revenus  q  ue  rfglife 
de  Lyon  avuit  du  cOté  de  l'Einp  rr  (c'cft-^i  iliii-  ilf  la 
Doimbe»},  It  il  déclara  que  le»  terres  du  Duc  de  Bourijon 
k  de  ngliii»  da  Lyon,qui  CatiouralantdaMeetle  partie, 
étoient  foumilè*  au  noued  EvCcM)  ■  que  le  tout  étoit 
domaine  médiat  ou  immécfiat  du  Due  de  Savoie  que 

le  Roi  de  France  n'.-ivn.I  .lui  iin  iiilcrél  iit-  ^^^| '(xifer  « 

celte  éreâion.  L'Archevêque  de  Lyon,  qui  s'étoii  rendu 
à  Ronae  pour  demander  la  fijpnOon  du  nouvetu  fUge 

qui  erafii^-ioii  fur  fe*  droit*,  ne  put  d'abord  rien  obtenir. 
Le  Pape  fouienoit  quil  ne  caufoit  par  cette  éreâion 
aucun  préjudice  au  Roi,  attendu,  difoit-il,  que  le*  Arche- 
vêque* de  Lyoït  ne  pouvoient  lui  rendre  foi  boaunage 
pour  lea  terraa  que  cette  EgMè  a  du  cdié  de  PEnpira, 
•  paifieque  le  l'.linr-.c  !t  l.i  S.'ioiie  d  vifetit  !<•  Rr-y.mme 
de  l'Empire,  U.  que  tout  ce  qu'il  avùiî  afligne  à  i'Evèclié 
de  Bourg  éloit  dans  l'Empire  au  deçà  de  la  Saonc  >  li 
par  conféquant  hora  du  Royaume  de  France.  «  Ce  qui 
fait,  «jotiloil  te  Pape,  qu'il  n'y  a  que  fon  tr(»  cher  filt 
Charles,  l^oi  dct  U:jr:i^  u,  fc.  tj'f  r[  npiic,  q-ii  y  nït  intérêt, 
ti.  qui  en  a  requi»  le  retaDIiffeinent,  qu'il  accorde  d'au- 
tant pUi*  voiontiara  que  la  IraB*  eft  pay»  d'obédience  è 
fnn  écard  «t  que  Lyon  ne  l'eltpee.  Cet  Evéché  ne  fub- 
iiihi  iji  c  lui  I j'en  •  (Mém.  mlT.  d'Aubret.)  —  Voir 
:i-d<  iTn-  I  l  Ini  de  In  Noie  de  la  page  544. 

Le  3  K I  Mjveinbre,  Anne  de  France,  afin  fans  doute  de  fub- 
veniraux  grandes  dépenfes  de  fonget^drelcConoétafaie, 
qui  était  privé  de  tou»  fes  gages  li  penlïon»,  vendit  è  Ama- 
ble  de  Cérie»,  au  prix  de  3),oao  livre*  tournoi»,  fa 
Seigneurie  d'Aïuance  ti  de  Cro2ac  qui  faifoil  partie  de 
fon  Comté  de  la  Marche.  (Arch.  de  l'Emp.,  PP.  {y, 
e.  1)7».)  Au  moi* de  décembre,  cde donnai  Medeme 

Claude  de  Talaru,  •  veuve  de  Pierre  de  Saint-Romain, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Lurcy,  le»  revenus  de  la  Chàlellenie 
de  Juliênat  en  Beaujolois,  en  oonOdération  des  ferviw» 
qu'elle  lui  await  rendus,  de  cous  de  fon  mari  1»  doceus 
de  FtoncoifeDuboil,  Dame  deTahru,  fo  mire.  •  (Mim. 
mir.  d'Aubret.) 

L'Editeur. 
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CHAPITRE  XXXVIÎI 

Suite  de  la  vie  du  Connétable  Charles  de  'Bourbon,  depuis  le  décès 
de  la  Trincejfe  Suzanne  de  Bourbon  fa  femme,  jufques  à  celui  de 
dMadame  e4nne  de  Francetfa  belle-mère, 

Ia  Duchefle  Suzanne  de  Bourbon,  époufe  de  ce  Connétable,  étant  décédée 
'  au  mois  tfavcil  de  Tan  21,  &  certe  Princeflè  ayant  fiît  ce  Frince  fin 
I  héritier  par  fim  teftamenc»  comme  il  étoit  Ton  donataire  par  fon  nuuru^, 

il  continua  à  Madame  Anne  de  fnncc,  fa  bcllc-mcrc,  rufufruit  des  plus  belles  Sei» 
gneurics  de  la  défunte,  &  nommément  liu  Comté  de  Fore/.  En  l'adminiflration 
deiquclies  cette  DucbelTe  douairière  ne  voulue  plu»  s  inuculcr  icule,  nuis  y  mettoit 
toujours,  depuis  cene  mort,  ce  Connétable»  Ion  beau-fils,  en  qualité  avec  cUe*  en  ces 
leimes  :  cdmu  tU  htmce,  Dueheffe  u/ufruidin  it  ^«tahumois  &  i^iuvtrgne,  Comiêgi  de 
Chtmoni  &  de  Forr{,  &  Chjrhs,  Duc  6-  Comte  propricidire  defiiits  "Duchés  &  Comtù. 

r  ^  Chamelle  en  Rnurbonnois, 


Ft  même  elle  fit  fon  teftament  en  faveur  Je  t  >•  iVinci 
le  i*'  juillet  de  bdite  année  IJ21,  par  lequel  eilc  1  mlluua  ion  héritier  univcrfel,  & 
lui  donna  tous  &s  drain,  noms  &  aâions  à  elle  appartenant  en  la  Maifen  ducale  de 
Bourbon.  Et  lui»  lédpioquement,  en  fît  un  autre  audit  lieu,  le  même  jour,  où  il  lui 
donna  tous  les  avantages  en  fes  biens  qui  lui  furent  pf)iribks,  ainli  iju'on  peut  voir 
chez  MM.  de  Sainte  Marthe;  ce  qui  porta  encore  faJite  hclie-mère  de  lui  ikire  don 
entre  vifs  de  pluficurs  grandes  Seigneunes,  alléguées  par  ces  auteurs. 
Or,  après  la  mort  de  madiie  Ctame  la  Connétable  (i),  ce  Prince,  fon  veuf,  6c 


i'i)  L^i  filiuli-jH  .iiL  CiiiMH't.nt  Ir  rlii  t  jdn»  en  plu» 
menacée.  Il  élo<l  entoure  il'eiiiienii»  puiJTants,  que 
n'Motent  Janoi»  épaiignét  fe»  propo*  amers  (t  liauiains. 
Ik  ■voimt  Juvé  h  paît*.  L«ii|iM  Lautnc,  fon  fucocffieur 
dam  le  Milami»,  «Ut  Mi  oMij^,  aprt*  fan  déhftte  delà 
Birorjrie,  jle  fvntrer  'i.  Fi  si  —,  le  Duc  de  Bourb:  n,  |  "  i^ 
te  vctigcr  de  Luuite  ck;  iavoie,  »lor»  »  Lyon  «*«  la 
Cour,  força  la  porte  du  Roi,  malgré  l'onlrr  <]ii'il  avoit 
dooné  de  la  fcnner  *  Uuirec,  k  le  mit  en  préfenoe  du 
favori  di%racié.  L'allercalJepn  Ait  des  plus  vive*.  François  l" 

nrcnfa  Lautrec  de  lui  avoir  perdu  ■  fn  i  f  rr  i  .!r 
Milnn.  •  •  CVft  Vi)tre  Majedé  t)ui  l'a  fit/Ju  t  iiuii  pat 
moi,  •  repl iqua  fièrcmeiil  Lautret,  qui  fe  fenloit  f<irt  <ie 
Pappui  du  Connétable.  •  ia  gendanneiie,  aiouta-l-il,  a 
ttpA  dix-huit  mail  Dm»  (nicher  denien,  It  par^lement 

les  SuifTcB,  Icrqucis  ne  m'culTent  coiilr.iri  t  li-  -  irn!i.i(tre 
a  mon  déCavanUge,  t'ila  avotent  eu  payement.  •  — 
•  J'ai  cmioyé  4e«»oeo4a»,  P«n  pnfllt,  Hir  volK  deman- 


de, repnt  le  Roi.  •  —  Ti>ul  i'eipliqua  féanc  l-  t  nnliv 
C'éluit  Lou^tc  de  Savoie  qui,  à  deux  reprife^,  nta- 
rice,  k  auffi  pour  perdre  Laiiirec  h  Lefcun,  fon  frtrc 
(de  la  maifon  de  Foii},  avec  etix  la  belle  Duchefle  de 
Chileauliriand,  leur  four,  a  la  oultralb  du  Roi,  s'étoit 
emparée  de  toutes  les  fommesdellirvees  a  rarm-  <■  il'Ii  i  ie. 
•  Oli  '  qui  l'auroil  cm  de  ma  mt-re,  i'écri»  le  Koi  anéan- 
ti \  m  Telle  fut  la  première  rf'()oiife  du  Connétable  au 
perfécutwas  de  Loiiife  de  Savoie,  A  qui  il  atthbuoit  prin- 
cipalement la  perte  du  commandemenl  de  l'avant  garde 
0  la  fin  de  la  CBmji«(Kne  de  i  i  j  i  T  Belcarii,  Comment. 
lib.  XVII I,  p,  ^o8.  Sifmcincii,  H.  Marlifl, MIchelel,  ttc.) 
Cette  terrible  n-vélation  n'altéra  pM  «pendant  le  cré- 
dit de  la  mire  du  Roi,  mai*  on  peut  ji^gw  de*  implaca- 
bles ivIfcMimenti  qu'dle  alluma  dam  Ten  Ame.  Det 
hinorieii»  oui  prétendu  que  le  Duc  de  Bourb<  i ■  f'c^nnu  la 
à  cette  époque  la  main  de  Renée  de  France,  fille  de 
iQuiiXfl,  Ibrareadttlede  h  Rctoe,  a  qtie  ee  hitt  llnlli- 
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Livre  ti^ifième,  Chapitre  XXXVIIL  ^6y 

Madame  (k  beile-nère,  après  «rair  veooniiu  ia  fioidenr  des  compliments  qui  leur 
Inrent  fiûts  de  k  part  du  Roi  en  leur  affliéUon,  reçurent  auflitôt  nouvdk  du  del&in  que 

Madame  Louilë  de  Savoie,  mère  du  Roi,  avoic  de  quereller  &  enlever  à  ce  Cdnnéobk 
toute  la  fuccefnon  de  la  Mailbn  des  Ducs  de  Bourbon,  pour  les  terres  patrimoniales 
qu'elle  prétendoit  lui  appartenir  par  le  décès  de  madite  Dame  la  Connétable,  fa  coufine 
germaine,  à  laquclli^  irllc  étoit  plus  proche  de  parenté  que  n'étoit  le  Connétable,  fon 
mari,  étant  fille  de  l  une  des  lixursdu  Duc  Pierre  II,  père  de  cette  Princefle,  à  l'avoir 


gation  de  Louife  de  Savoie  qu'eltc  lui  fut  rudertieiil  rvUi- 
Cie.  Ce  fut  alurs,  d'après  de»  UAoriaai  de  la  géivératiuK 
finvanle,qiie  Louilie,  cédant  mu  pernicieux  confeil»  du 
Chancelier  Du  Frat,  Ton  confident,  fit  propoTer  au  Duc, 
per  l'enlremirc  du  Comte  de  $L  Pol,  coufin  &  ami  du 
Prince,  l'alternative  ou  de  l'époulier  ou  d'èire  ruiné  par 
un  procès,  k  que  le  ConnAable  la  icpauOb  avec  méprit, 
an  déi'tar;  1  !  i)  1  1  I '  -  rcpieroit  jamais  la  main  d'une 
fcnune  Tan»  pudeur.  Louife,  née  le  ii  feptembre  1476 
(1  fwit-d'iUn,  en  Brelfc),  élolt  Igée  de  quarante-dnq 
ans,  k.  te  Coii;i'-labli/,  ili'Ti!  i-lle  Ho'',  courmo  i(Tiie  de 
germain  par  leur  auteur  commun  Jean  I",  Duc  de  Bour- 
bon, n'an  avoll  que  irenle-deiB.  A  la  haine  praCMida 

qu'il  relfentoit  pour  celle  qui  avoit  été  la  principe  caufe 
de  fa  difgr&ce,  fe  joignoit  l'invincible  dégoût  que  lui  inf- 
piroit  la  femme,  il  ne  put  fe  réCgner  à  peiïer  des  brai 
d'une  Princcife  maladive»  laide  êl  contrahite,  dana  eaux 
d'une  doueiriti»  aulfi  niôre  k.  qui  nTawoil  étt  rien  nioîna 
quTtine  «eftate.  A  quelques  année»  de  diflance,  Louife, 
«neore  Eaua  le  coup  de  ce  fanglant  refus,  écrivant  fet 
Mérooiret,  Mflbit  tomber  de  fa  plume  oca  tignea  tout 
cmpn-Intes  île  f(S  immortels  rcfTenlimcnt'.  corilre  le 
Prince  qui  l'avoii  H  cruellement  offenfée,  u  contre  fes 
coa^tOoei  :  «L'an  tfaa,  en  décembre,  won  fib  <t  moi, 
par  la  gricedu  Saint  Efpril,  commcnçafmes  à  cognoiflre 
Icf  hypocrites,  blancs,  noira,  gris,  enfumés  k.  de  toutes 
CDulaunt  M^udt  Dieu,  par  fk  clémence  k  bonté  infi- 
nie, nous  veuille  préferver  li  défendre  ;  car  fi  Jéfus- 
Chrift  n'eft  menteur,  il  n'eft  point  de  plus  dangereufe 
génération  en  toute  nature  hum.iiiio.  •  {Jrurn.i!  de 
LMiJe  iavoye.)  Il  cfl  probable  aufU  qtie  le  Duc 
n'avait  |>;<s  t-rargné  Tet  amen  flmafknet  au  Chancelitr 
Du  Pral,  ce  fervile  iaftninior.t,  cette  âme  damnée  de  la 
mère  du  Koi,  que  Reynier  de  l«  Plandte  appelle  «  l'un 
dca  plus  pemîeleu»  hommes  qiii  hiftencques  >  iHiJMrt 
de  l'ttji  i.'r  Fr.i:  /pur  Fr.infn't  tl'),  4t  Ei-aucairc  «  le 
plus  méchant  de  tous  les  bipèdes,  •  biptdum  omnium 
MfMifSRMi».  «  (Lib.  XV,  p.  4)5>)  Du  Prat  avoH  eu  ■  la 
prétention  d'effacer  le  luxe  du  chAtfan  Hr  Chantcîle  par 
le  luxe  qu'il  prodiguoit  a  orner  le  agrandir  fuii  cliâte<iu 
de  Verrières,  à  quelques  lieues  de  là.  •  {Ane.  Bourb.) 
Plus  urd,  après  la  confilinUon  des  biem  du  ConnAUble, 
ce  même  chlteau  de  Chantaila  devint  ta  proie  du  Chan- 


celicr,  U  loii  nche  mobilier  lervit  .<  orner  le  cliâteaii  de 
Verrières.  (M.  Bouillet,  TMtttti  tùfiori^fUt  il  l'tAvtV' 
gne,  T.  1 1,  p.  {60.)  Le  château  fort  de  Murât  avec  Ica 
dépendances  fubit  le  même  fort,  U  Louife  de  Savoie 
détacha  suffi,  en  faveur  de  ce  fatal  confeiller,  parmi  les 
biens  qu'elle  avoil  fi  honieufemeiit  acquis,  la  Saronnie 
de  Thiers,  l'un  des  plis  grands  Reb  de  l'Auvergne, 
Cclk-  (le  Thiiury.  Mais,  Imcii  <|ih-  FrariÇuib  I"eùl  r  onfirmé 
les  deux  dernières  dutiations  en  1)37,  uit  arrêt  de  1)69 
dépouilla  de  ces  deux  terres  le  petit  fila  de  Du  Prat  k 

les  rï«nilu.i  .111  Comte  de  Mr,nt[iciiricr.  {I^êt  tAM^Kt  Dtl 

l'rai.  Chancelier  de  France,  par  le  Maïquit  Du  Pral{ 
iii-8*,  Paris,  Techener,  itf  y.) 

Le  Connétable  reffenlo-t  p!ire  de  haine  eivcone,  s'il 
étoit  pofTible,  contre  Bonnivet,  de  ia  famille  des  CoufBcr, 
l'un  des  plus  intimes  favoris  de  François  1".  11  étoit  outré 
de  voir  un  Gmple  Gentilhoinme,  fon  vafTal,  comblé  de 
rieheflbs  k  d'honneurs,  bqui,  en  fa  qualité  d'Amiral  de 
France,  ofoit  fe  croire  fon  égal.  Bonnivet,  voifin  du  Duc 
à  ClkiteUerauU,  avoit  fait  conftruire  fur  une  émincnce 
un  magnifiqiiechêlaau  qui  écrafoit  celui  du  Prince.  «  On 
cul  dit,  félon  Brant,5mi',  <ni'il  i-ùt  voulu  dominer  en  ca- 
valier la  nvaifon  de  M.  de  Bourbon,  qui  ne  fetnbloit  qu'un 
petit  fiM  auprès.  •  François  1*,  recevant  on  Jour  du 
Connétable  une  myale  hnfpiljilité,  le  cotidiiifit  vers  le 
domaine  de  fon  favori,  h  lui  dit  avec  une  iiucnliuii  ma- 
licieufe  :  •  Que  penfcz-vous  du  château  de  Bonnivet?  — 
•  Je  penfe,  lui  répondit  ironii|uenient  le  Duc,  que  la 
cageeAbeaucotjp  trop  bellebtrop  grande  poiirl'oireau.  • 

—  •  Vous  n'en  parler  ainli  que  par  envie,  s'écria  te  Roi.  • 

—  ■  Comment  Votre Majeftépourroit-cllc  croire,  répar- 
tit avec  hauteur  le  Connétable,  que  je  porte  envie  A  un 

Centilhomm--  i..  ii  'r-  ,1,1  étii-N  fe  font  trouves  liieii 
heureux  d'élre  les  écuyers  des  miens  7  •  (Brantôme, 
AHurai  Benm'wr.  —  Sifioondl,  iénc.  Jfour*.,  11.  Mi> 
gnet,  uc.)  Nous  avons  déjb  cité  Cette  aneodole  dans 
une  note,  page  {{6. 

La  haine  fc  la  jalouOe  daseouitillHia,  laa  relwlimeiits 
il  la  cupidité  de  Louife  de  Savoie,  les  craintes  du  Roi, 
fon  ambition  de  détruire  le  dernier  de*  grands  valTaux  de 
la  Couronne  U  de  s'emjjarcr  de  Tes  domaines,  toutconf- 
piroit  contre  le  malheureux  Prince,  Jufque  U  fidèle  tt 
dévoué,  k  qui  await  rendu  de  fi  grandi  feteieesi  l'armée 
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de  Margucriœ  de  Bourbon,  qui  fat  mariée  i  Philippe  I*',  Duc  de  Savoie,  duqud  aucao 
det  eo&nn  n'étoit  alors  nvanc,  hors  die,  ce  qui  fiîToic  qu^elle  éioit  feule  en  droit  de 
cette  infiance,  à  fai  repiélcntacion  de  fa  mère;  auquel  procès  le  Roi  devoit 
encore  intervenir  pour  les  terres  venues  de  la  Couronne  6c  ofiginaiiement  données 

en  apanage  à  la  Maifon  de  Bourbon. 

Ladite  mère  du  Roi  en  ufoit  ainfi  &  pouiioïc  le  Roi  à  en  ufer  de  même,  indignée 
qu  elle  étoit,  comme  l'ont  écrit  quelques  hiAoriens,  de  ce  que  ce  Connétable  avoit 


It  t  la  France.  Le  Duc  de  Bourbon  étoit  le  dernier  de 
ces  grands  fcudaïaïres  qui,  jufqu'a  la  fin  du  XV*  fiècle, 
n'avaient  celTé  de  lutter  contre  la  ttoj/muté  qui  avoiaM 
menacé  fl  ftwveni  (bn  eiiftcnoe.  Maître  des  Dudiét  de 

Bourbi  iKiu  s,  J'Anvcrc"'-'  ^  df  Cliili.'IliT.3i;ll,  D'iii- 
phiné  d'Auvergne,  des  Comtés  de  Forez,  de  Ctermont 
<fc  de  la  Mardie,  dea  Seigneurietde  Cmkt k  de  Murât, 
de  Combr/iillfs,  de  Foche  en  Régnier  h  d'Aiinonny, 
Seigneur  du  Beaujolois,  Prince  de  Oombes,  Seigneur 
d\ai  grand  nonabre  d'autres  fiefc.  Il  peilMolt  comme 
un  royaume  au  milieu  du  Royaume.  Il  avoit  dlmtnenfcs 
revenus,  des  vafTaux  nombreux  Se  dévoués,  une  Mai- 
Ibn  de  $00  Conillshommes  ;  comme  Connétable,  il 
avoit  l'armée  fous  Ta  main,  te  ton  Inliienoe,  k  une 
époque  où  le  régime  derpotique  It  ruîneinde  François  I** 
avoit  fait  un  grand  nombre  de  miîconleiils,  balançolt 
celle  de  la  Cour.  Au  lieu  de  ménager  un  Prince  qui 
fHxmiit  devenir  ft  dangereux  pour  l'Etal,  rien  ne  fut 
iitgligi',  comme  à  plsifir,  pnur  \f  poufTcr  .1  IVitrf>nnilé. 
François  1",  Tans  tenir  compte  des  grands  fervices  qu'il 
■volt  rendus  tant  de  fois  è  fcn  Royaume,  i/écouta  que  les 
avc\ig!c?  paPTiois de  Ta  mère  St  dp  fes  coiin-fani,  u  mal- 
grêle*  dangers  extrêmes  qui  les  mcnaçoic.it  a  l'extérieur, 
il  réfolut  de  Cicrifter  i  utte  vengeance  de  femme  k  à  u  1 
(ttjufte  défir  d'agrandilTement  ies  draita  lea  plus  légiti- 
mes de  fan  redoutable  vafflil. 

«  A  la  continuité  de  la  dirgréce,  dit  M.  Mignel,s'ajoiti'> 
akira  pour  le  ConnéUble  le  meiuce  de  la  fpoliation,  u 
après  l'avoir  fi  rortemeni  otTenTé,  François  I*  le  défef- 

péra.  Hf  côiicrrt  avc<:  Louifr  tir  Sovuir,  fa  mcrc,  il 
revendiqua  les  biens  de  la  maifon  de  Bourbon.  ■  Le 
Connétable  avoit  perdu  là  femme  en  i^aigls  lea  enfants 

qu'il  avoil  cin  d'elle  (>t.M  r  nt  rnorls  ni\  berceau.  Mais 
Suzanne  avoit  confirme  par  Ton  leftanient  en  1  s  19,  au 
profit  de fim  mari,  hdeaaiion  quTcNelui  avoit  lUte,  en 
1505,  de  fe?  dro>(>.  St  de  fes  biens.  •  «  le*  nombrcufes 
poffefrions  de  la  mailon  de  Bourbon,  ajoute  M.  Mignel, 
qui  a  oclairci  cette  «{ueflion  fi  peu  connue  jufqu'a  prc- 
Cent,  avec  fa  pénétration  ordinaire,  lui  revenaient  donc 
(au  Connétable),  ou  de  bn  cbet ou  du  chef  de  Ci  femme. 
Ce  qui  pouvait  être  cooOdéré  comme  tranfmiffible  aux 
femmes  lui  était  dévolu  par  la  donation  U  ie  teftameni 
delaDochellb  Suranné,  k  il  ternit dudroil  Sfodel  Isde 


le  conftilulion  monarchique  ce  qui  était  réfervé  am 
mâles.  Louife  dr  Savoie  réclama  néanmoins  les  poffiicf- 
iioni  fiminine*,  François  I"  voulut  faire  letoumcr  i 
le  Couronne  les  polMlkMis  marculfnef  comprifet  dans  cet 
immenfe  héritage,  ouvert,  frloii  eux,  par  la  mort  de 
Suxanne  de  Bourbon.  Cette  revendication,  fi  peu  oppor- 
tune poGtlquemeM,  était-elle  eu  moins  fondée  en  fuP 

tire'  Le  droit  d'après  lequel  fc  tranfincltaien;  Ic^  discr- 
fes  provinces  appartenant  a  la  maifon  de  Bourbon  avait 
varié.  Le  Comé  de  Clermont  en  Beauvoills,  doané  an 
apanage  à  Robert,  le  fixième  fîls  de  faint  louis,  fc  le  fon- 
dateur de  cette  grande  maifon,  était  d'abord  feuJ  fournis 
4  la  loi  falique  de  la  mafculinilé  <i  devait  revenir  à  Is 
Couronne,  fi  les  héritiers  mâles  nwmiuaiem.  •  Le  Duché 
de  Bourbonnoii  le  Comté  de  Forer,  antérieurement  I 
1400;  la  Principauté  de  Dombe* ,  la  Seigneurie  de 
Beaujolois  aoquile  par  donation  du  dernier  Sire  de  lea» 
jeu,  einS  que  toutes  les  autres  Seigneuries  eci|uifcs  par 

donation  ou  par  acl'..jl.  par  manacv  on  rurCi-fTini i,  •  ne 
recontiailTaient  dans  leur  tranfmifTiun  que  la  régie  fé> 
dale  ordineire.  Les  mMes  y  avaient  le  préférence  fur  le» 
frmmf?,  mais  k  défaut  de  mâles,  1rs  femmes  en  héri- 
inient.  •  En  1400,  la  conllitution  qui  régiffœl  jufque 
la  le  Bourbon  no  is  u  le  Forez  changea,  lort  du  mariage 
de  Jean,  Comte  de  Clermont,  fîls  ainé  de  Louis  1 1,  Duc 
de  Bourbon  Is  de  Marie  de  Beny.  Marie  de  Berry  était 
fille  uniquede  Jean,  Duc  de  Bt-rry,  fr,  :v  <Je  Ciisrles  V, 
Roi  de  France,  en  faveur  de  qui  le  Roi  Jean  avoit  conf. 
titué  en  apanage  le  Comté  de  Poitiers  li  les  Duchés  de 

Berr%'  Il  d'Auvergne,  It  qui,  ii  fonrcîoiirJ'Ar  gK-l'rr*-,  où 
il  fut  longtemps  confervé  comme  otage  pour  ie  Roi 
Jean,  avoït  été  meinlenu  per  Chéries  V,  fbn  frfere,  en 
pofreffioii  de  ces  mômes  apanages,  maf.  15-4,  N  S. 
Iiivcnt.  Huillard  Breholles,  N'  )38).  Archives  de  l'Em- 
pire, f.  >}64*,  e.  t)4t.)  Mais  comme  le  Due  de  terrjr 
n'avoil  point  d'enfanU  mi^îes,  felrsn  la  rf>gle  ordinaire  des 
apanages,  toutes  les  Seigneuries  ci-de(Tus  dofignées  dé- 
voient faire  retour  à  la  Couronne.  Il  obtin»  louti-fois,  en 
mariant  ts  lille  Marie  au  Comte  de  Clermont  (depuis 
Jean  1",  Due  de  Bourbon),  que  te  Duché  d*Atiii«rgne  fc 
le  Comiéde  Montpeiifier  fcroient  donnés  de  nouveau  en 
epenage  A  la  Maifon  de  Bourbon,  à  la  condition  toule- 
foisquc  le  Bourbonnois  fc  le  forec,  Irenfints  julque  là 
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ÊàhR  Ton  alliance  par  mariage,  qui,  par  Ton  fçu  &  agrément,  lui  avoit  été  propole 
(ans  qu'il  y  eût  voulu  entendre,  fon  inclination  étant  pour  Madame  Renée  Je  France, 
jeune  Princefle,  féconde  BUc  du  Roi  Louis  XII.  De  forte  que  ladite  mère  du  Roi, 
touchée  en  fon  âme  de  ces  mépris,  lui  querella  cette  ample  fucceflîon  de  la  Maifon 
ducak  de  Bourboii)  «*y  éftnt  f^us  prodie  lîgnagère  que  lui,  5c  ftilant  agir  le  Roi 
San  fîls  pour  les  terres  venues  à  ladite  Maifon  de  la  Couronne  de  France.  Ce  qui  étant 
venu  à  la  connoilTance  du  Connétable,  ce  Piiace,  s'anachanc  aux  avis  de  Madame 


parletleminMGaimnefMrlctinélei,  ■  paRèroicnt  de  la 
loi  ttroiiiine  de  ruoeeflian  tàm  la  loi  mafeulim  dat  apt- 

naRf-ç  •  (MariHar-  U  M,  Mipnet.)  ;  rVn  .i  dire  que  !<■«.  f«ini- 
mes,  comme  aiitrefo)»,  ne  pourroient  plus  Cuccédcr  a  ces 
dam  MgneuriM,  tLiftê»  Ibumifts  dtfhnnait  é  U  lui 
Wique,  ctict  hroiant  mour  è  ta  Oouraane  en  ca»  d'ex- 
iMiwt  da  tout  le*  mllas  defeandanK  en  KgM  direAe 
de  Jf  .m  1"  U  df  M.iriedc  B«rry.  Le  Roi,  par  ce  conlrst, 
oonCentoit  a  retarder  la  dévolution  à  la  Couronne  du 
DueM  d^ÂWtttfftë  II  du  Comté  de  Montpenricr,  mai«  en 
revanche  fc  en  eompenratioii  de  cette  nouvelle  conftiiu- 
Hon  d'apanage,  il  sSliroit,  dam  un  lap«  de  tempe  phis 
ou  moins ^loigtir,  in  rcM-rfiril  lc  -i  la  Cnuronnedu  Ducht 
de  BourbocMiois  U  du  Comté  de  Fore/,  pinrque  défor- 
■leis  lae  fenoM  en  diolant  éeefléas>  {Voif,  dane  nos 
Pmivef,  le  N*  1 3»  >  ,  Traité  de  mariage  de  Jean,  Comte 
de  Clermotil,  tt  rte  Marie  de  Berry;  le  N*  1 19  bh  : 
Donation  au  Roi  par  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  du 
Duché  de  Bourbonnoi»,  fc  de*  Comté*  de  Clermont  k. 
de  forex,  en  ce»  d'eztinSkxi  des  mâle*  defcendanta  de 
J«?an,  Comte  de  Clermont,  fon  fili  aîné,  k  de  Marie  de 
Berry  ;  fc.  N*  ua  b.  Lettre*  du  Roi  Charles  VI  relatives 
a  Ce  mariage.)  Nous  avon*  fouvent,  dans  les  Notes  de 
cet  ouvrage,  donné  l'enalyièdeceipiéce*,  U  nou»  devont 
noui  borner  maintenant  i  n'en  wfyelef  c|ue  le»  dilt»- 
fit-ons  le'i  plu«.  f ITrn'fni-t.  lr«  droi(<;  futurs  ân  Moril- 
pcnficr  a  la  fucceCIion  de»  Duchés  de  Bourbonnoi*  U 
d'Auvergne  II  de*  Comtés  de  Forez  k  de  Clermont 
éloient  kicinelleiaeM  Micrit»  dam  lom  ce*  eAe*  du 
eontrat  de  mariage  de  Marie  de  Berry,  fMiirqtill  étmt 

flipuN-  ertrc  Ir*-  [-nnict,  .tvc<:  î'-np]ir^if  t.i' i. -n  du  Koi,  que 
tou*  tes  enfants  mâle*,  nés  U  .1  niirtre,  di-fci-inlnii!!.  d'eux 
an  loyal  mariage,  Grlet  hoirs  mjUs  de  leurs  dm  enfjntt. 
Met  comme  ^ih  itfetadtmt  ftu  ligaâ  iutdt  dt  htir 
mAlir  en  hoir  mtSe,  MrSteroient  dea  Otichéi  de  ltour> 

bonnois      I  l'Ai  : I  rpne,  It  des  Comifs  de  Man;f -cnficr, 

de  Clermont  u.  de  Foret,  lou»  également  fourni*  à  la 
rè||e  4e»  «penagee.  (Pour  ee  qui  ooneeme  le  Forex, 
nIilItMinent  eia  drolu  d'Anne  Deuphine,  femme  de 
Lmiii  II,  Duc  de  Bourbon,  antérieurement  à  1400,  voir 

les  N~  Jo6$,  )l8*,  (.403,  ;sris,  ]  jod,  II  \\0% 

de  l'Inventaire  HuiUard-BréjioUe*.) 
Dh  mariege  de  Jeen  l'iDnede  loiwlion,  dellerie 


de  Beny,  naquirent  deiM  fU»,  Charic»,  l'aîné,  qui  fue* 
eédeà  Hm  père,  Istotiif  l'qui  M  le  lîgedeeOiiaileide 

Montpenfier.  Lcr<.  prcinirr  rnr>r:.ipr  Hc  Lf>,ii5  de  Bour- 
t'on-Montpenfier  avec  Jeanne,  Dauphine  d'Auvergne,  le 
8  décembre  1416,  Marie  de  Berry,  fondée  de  procura- 
tKMi  du  Duc  Jcen  1",  Ibn  mari,  alor*  prifonnicr  de*  A» 
glots,  eonftîlm  à  Lmnt  en  apanage,  fous  réfefve  de 

l'urufruil,  leComl^de  Montpcnfier,  la  Eiimnrnr  df  Brau- 
jcu,  la  terrie  de  Trévouï,  avec  la  jouifTance  de  la  CUltel- 
lenie  de  Moniîuçon  w  les  droits  à  la  fucceffion  de  Bérawl, 
Dauphin  d'Auvergne.  (Voir  U  Note  1  de  la  page  474 
ei-deflb».  Communiealion  de  M.  HulitaRl-Bréhonet , 

Siiu^-Clit-r  dr  1.1  îcf^inn  iidmcvflrativc  m.x  AreS  vi-s  de 
l'Empire.)  La  ComleHie  Jeanne  vécut  du  an*  aprè*  (on 
meriege,  a  mourut  taxé  met  I4}d>  4g<e  de  vingt  cinq 
ans,  laifTant  k  Iba  mari,  qui  n'evoit  pea  eu  d'cnlinle 
d'elle,  la  jouifTaneeduDauphïnéd'Amergne  11  des  Cam> 
tés  de  Clermont  (en  Auvergne)  le  de  Sancerre.  (  Même 
note.)  Le  ij  février  144]  (N.  S.J,  peu  de  Jour*  avant  fon 
fécond  mariage  avec  Cebifeie  de  le  Tour,  Mie  ehiée  de 
Bertrand  VI,  Seigneur  de  La  Tour,  h  de  Jacquetle  du 
Pefcliin,  le  Comte  louis  de  Montpenfier,  en  faveur  de 
cette  union,  fut,  par  un  nouvel  aâe  de  partage,  con- 
firmé per  fon  frère  Charles  l".  Duc  de  Bourbon,  dan* 
la  poflfelfion  du  Comté  de  Monipenficr  a  de  la  Sei- 

c:nrr;TM'  fff  Cfirnf'r.*t  Mr.  nvrr  Irnis  droit*  &  a^iont 
qui  lui  appartenotent  dvia,  aaiTi  <)u',i  fa  tante  Ifal>elte  de 
Bourbon,  aux  Comtés  de  Clermont  en  Auvergne  A  de 
Senceme,  U  «wt  Beronnie*  de  Mercceur,  de  Cbefcnlan 
•i  entra*,  fituéa*  an  Berry  k  en  Bouriionnai*,  défaHKes 

par  leur  oncle,  le  Omite  R<-raiid,  Daiijit m,  Ue .  (Nofc  i 
de  la  page  477  de  ce  volume.  OireAion  géi>ér*le  de* 
Archives  de  l'Fmpirc,  inventaire  rofe,  J.J.  {91, p.  «49  } 
Arch.  de  l'Emp.  Bourbon.,  f  P.  i]e];iMMt, 
r.  I  f  f  ) .)  Mais  le  Comte  de  Montpenfier  dut  renoncer, 

mi'ine  temf>»,  s  l-i  dnn.iii'jn  d.i  Brii'ijnliiis  q;)i  lui 
avoit  été  faite  lors  de  fon  premier  mariage  avec  Jeano^ 
Daupliine  cTAiMergne.  Le  1*  février  tliivent,  iiiteélAMié 
fon  mariag eavec  Oabrieltede  ta Toor. (Arch.  de  l'Fmp., 
PP.  }7,  c.  36;  \bid.,  c.  i5f7.  — Note  de  la  page  iSt 
de  CI-  vùliiiiif.)  •  Lrdii  C:i.-irl<-^,  d.i  M.uillnc,  comme 
Bifné,print  lefdit*  duchés  de  Bouriwnnoi*  Si  d'Auvergne, 
comté  de  hraft  a  ledii  pab  de  le«i|aMi,  a  apana 
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là  beUe-mère,  fixma  dam  Ion  e^t  une  telle  aliénation  de  Madame,  mère  du  Roi« 
qne,  dans  les  vmcs  d'accommodement  qui  finent         piès  de  lui,  il  ne  reçut  qn'amc 

dédain  &  avec  des  rcponlès  rades  les  propofitjons  qui  lui  furent  ^tes  deredicf 
d'alToupir  cette  affaire  par  un  accord  fcmblable  à  celui  qu'il  avoit  fait  avec  déflinte 
Madame  Suzanne  de  Bourbon,  à  lavoir  par  un  fécond  mariage  avec  Madame  la 
Régente,  qui  n  etuit  point  en  un  âge  trop  difproportionné  du  fïen,  n'ayant  que  huit 
ans  plus  que  lui,  car  il  en  avoit  alors  trente-deux  &  elle  au  plus  quarante. 


Mit  Loj»,  fim  Mre,  de  Mite  comté  de  Montpenilerfc 

dudit  pais  de  Comli  a  11  ',  d'iiri  tiers  de  la  fucccrfion  du 
Comte  Dauphin  d'Auvergn«...,  tour  Uquei  apanage  ne 
fomnb  mmur  Ok  miB*  timi  it  rmutt  qui  InablaH 

bien  petit,  vctl  qu'en  Itdite  maffon  ri'avo>(  c(iic  deux 
frère».  •  Aufii,  peo  de  jour»  apr<^5  f<jn  managc  avec 
Cebfteie  de  la  Tour,  le  Comte  Loui>  lit  une  protefta- 
lion  contre  ce  nouveau  f>artage  qui,  difoit-il,  lui  «voit  été 
extorqué  par  force,  alléguant  que,  lort  de  Ibo  premier 
manage  avec  Jeanne,  Dauphine  d'Auvergne,  outre  le 
Comté  de  MontpenGer,  on  lui  avoit  donné  la  Seigneurie 
de  Bemjeu  k  toute  h  ruecelllen  de  Béraod,  Dauphin 
«l'Auvirpiic.  (Mar;ilac.)De  la  procès  au  Parlement,  in.ii^ 
te  Duc  de  Bourbon  Cliarie*  1"  opporant  loujour»,  comme 
fin*  de  iion-Kee«oir,  fian  droit  dTalnelllt,  le  Comte  de 

Mont p^nCipr  ne  pu*  obtenir  trnin  df  raufe.  (ObKgetOle 
communication  de  M.  Huillard-Breholle».) 

Demie  oontret  de  meriage  de  Jeon  i  I,  Duc  de  Bour- 
bon, avec  Jeanne  de  France  {a\  décembre  1446),  on 
paflh  Tous  nience  (comme  nous  l'avons  dit  dans  tes  Notes 
de  ce  volume,  p.  3)4)  les  droit*,  cvenliiel»  desMonlpea- 
Ûer,  ti  Ctiarie»  VII,  Roi  de  France,  eut  même  foin  de 
Mre  inCirer  une  daulè  par  laqudie  il  étoit  Ilipulé  que 
le*  DucliL'4,  Coiiili-'-  &.  S<:-ii;in-ur:i_-s  di-  Ii  MmiTiih  ilur.ili- 
de  Bourkjon  (ceux  du  inoini  Tournis  à  la  règle  de»  apana- 
ges) feroient  retour  é  la  Couronne,  à  début  de  mélee 
deifcendant  du  mariage  d»-  Jfiii  1  I  U  tlp  loantif  <le 
France.  Par  cette  daure,  le  Roi  clicrctvoit  k  éluder  le» 
diljpolItlaoBen  hrcur  deLoukde  Montpcnfierl»  deGe» 
defcendants  mâles,  fi  rormeilcment  inferiies  dam  Ica 
lettres  patentes  de  Charles  VI,  dortflées  en  mai  140e, 
lor»  dti  mnriage  de  Jean,  Comte  de  Clcrmont,  avec 
Marie  de  Berry  (Preuves,  n'  laa  b)f  dans  le  traité  de  Ton 
mariage  avec  cette  Frineeflls  (Preu«c«,  n*  1  aa  r),  b  dans 
la  donation  faite  au  Roi  par  Louis  1 1,  du  Duché  de  Bmir- 
bonnois,  en  cas  d'extinâion  des  miles  direâs  des  fils  fc 
pelïtslUtdoJean,ComiedeClennont,lbnelné.  (Preuves, 

n*  119^11.)  En  invoquant  f<'?  droits  fur  In  fiicccrHon  du- 
cale, droit»  maintenus  h  réfervés  par  l'opporuion  qu'il 
avoit  fermée  doiraM  le  fariement,  lande  fen  Itaond  ma- 
riage, le  Comte  Louis  de  Montpenfier  menaça  vivement 
te  Duc  de  Bourbon,  Jean  II,  Ton  neveu,  de  faire  cafler 
le  pitagis  qui  avoit  eu  Nau  à  cette  oocadcn.  le  Dur 


Jean,  qui  avoit  beaucoup  de  IMras  It  de  Aiun,  It  qia 

étoit  obligé  de  leur  conflitiier  drs  apanagfi  dci- Joti, 
réftila,  autant  qu'il  put,  à  ce»  iniWices.  Enfin,  il  parvint  a 
feire  aeeepieràfen  onde  Louis  un  accord  qui  mainlanit 

l'état  des  chofes,  avec  un  fimple  f'jp|>lémcii(  de  dix  îi  n' 
cent» livre»  de  renie».  (Archives  de  l'Empire,  FF.  ijO", 
c.  ■  548.)  Le  Comte  Louis  de Mompenlier,  dit  ioeprs» 
pos  Ton  Secrétaire  Marillac,  •  après  le  trépas  dudii 
Charie»  (I"),  fo«i  frère,  fe  fit  relever  dudit  paitai;*!  * 
eut  pour  recompcnfc  de  fa  déception  mil  huit  cent  livres 
de  rentes  davantage,  où  il  n'avoit  pas  fuffiraDie  récom- 
penfe,  eu  égard  i  ta  grandeur  de  ladite  Mailbnfiri 
de  qvjtrf  iingti  mille  lirrti  de  tenta  eu  (r.wtcn.  Toutes 
foi»,  ajoute-t-il,  ledxt  Je»  comte  Loyi  pout  Ion  sVn  cm- 
ttnM ^  Jf  p^^fliffkm  eau»  aûtt  & mmiMtu, 
fort  préjud'tdjbles  J  /es  fuccejjeurs,  cjr  pjr  tceUet  hy  rte 
Jet  Juueffeurs  ne  pouvaient  retenir  a  lajuuejjion  de  U 
mai/on  de  Bourbon  tant  ^Ûyim^  JSs  nefiUet  defita- 
diints  de  liidttt  mai/on.  Cette  tranbâion  fi  défaAicufe 
pour  les  Monliienfier  fut  palTée  i  Monthrifon,  le  M 
nvjr>  14^9  l'N.  S.).  Le  Comte  Louis  fui  mainie;iu  en 
pofleflion  du  Comté  de  Montpenfier,  de  toute  Ja  (uccef- 
fion  des  Dauphins  d'Auvergne,  du  Dauphiné  d'Au»ef||nr, 

liuConilc  df  Cli'rniijnl  Pii  Auvergne,  iu-  '.a  BéfL  iinn' dr 
Mercoeur,  de  U  Seigneurie  de  Combrsille  de  la  fuc- 
eellîon  d'Yiabeaude  Bourbon.  Las  i,SoeUvras  de  renies 

d'(iri:roi(Ti:tiient  élrm^nt  jifT.fcs  ]ierpt*t-,iipllcmpnl  fur  de» 
terre»  eti  Bourboiuioi»  U  en  Forent;  de  piu>,  le  Duc  Jean 
accordoit  h  fon  onde  a  0,000  écus  d'or,  payaUaien  dis 
termes,  il  Péqites  tt  à  la  ToulTaint.  Enfin,  il  étoit  lli|lltfé 
que  le  Comte  Loui»  rendroii  hommage  pour  le  tout  au 
Duc  de  Bourbonnois.  Quant  aux  renoneiaiion»  de  ce 
Prince,  elles  étoientainGoonçucs,  comme  ngus  Pavoa» 
dit,  dans  les  Notes  qui  lui  font  oonfacrécs  :  «  Mondit 
feigneiir  de  Montpancier. ..  moyennant  les  terres  II  (ei- 
gneurics...  ci  deiTus...  à  lui  ainfi  baillées,  cédées  li 
tranfportées...  sNtft  tenu  li  tient  pour  bien  eonicot  k 

pour  tii>'ii  appanr  &t  coiitenti»  de  toutes  les  jiitri>  torres, 
citevaitce»,  feigneurie»,  bieiH,  meuble»  Il  immeubles, 
drois  •»  aftiims,  querdles,  pourOiHes  U  queSions  qu'il 
a  8l  peut  avoir,  peut  tt  pourroit  demander  .i  caufe  dei/ut'- 
cejfions  de  feiq  mejdtts,/eifneursjei  pereù-  nwr«(Jeani'' 
IsMaeiede  Bany),  a  de  medHe  danoiTdle  IMieaude 
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Cette  voie  d'accommodement  n'étant  donc  point  ouïe.  Madame,  mère  du  Roi,  par 
les  inftru<?lions  du  Chancelier  de  France,  qui  étoit  alors  Antoine  Duprat,  forme  com- 
plainte en  Parlement  en  cas  de  nouvclleté  contre  le  Connétable  &  Madame  fa  belle- 
mne.  Et  nêne,  comme  on  appclok  la.  cn^,  die  demande  que  let  qoatiiéi  nfdinaim 
de»  Duchia  &  Comtés,  que  ce  Piince  prenoit,  lui  fiiflenc  fayées;  &  le  Roi  auffi,  de  là 
part,  fît  faire  des  faifies  fur  plnfîeun  de  Te»  Seigneuries  revafibfes  à  la  Couronne. 
Dont  &  du  tout  le  Connétable  le  porta  pour  appelant,  foutenant  qu'en  vertu  de  Ion 


Bourbon,  (s  tante,  It  loubi  autm,  par  2j  fttjonnt  ou 
f€rfonntt  iffyu*l{  pourrait  aucun*  chef*  i*mai)i*r  ou 
ftU^lUtàmùiiiiifiiptUuU  du-  eu  jux  fiem...  Et  tn 
mm,  mcnHr  ftigntarit  Montp-rmur,  pour  lui,fei  hoirs 
£f  fucceffeun,  £.  j^i  le  'jj  auront  cjufe,  A  binonc», 
QUICTI,  OlLAISM  tr  TIIANSrOITi  0(t  MAINTt- 
NAPIT,  PU  TOUT  fN  TOUT,  A  NOMDIT  tllONIUR 
tl  o\iC,âctfreftntyaeceplant,&v.,toux  it  dkoit 
IT  ACTION  qat  mondtt  j'ugntur  le  comte  a  Sr  pfut 
awoir  tf  peurroit  dtmander  crts  (t  par  le  temps  adtenir, 
tf  hu  ftm  ù  doit  tomptâer  U  afparttnit,  tmgtût  &  af- 
fanïM  par  ^tutqa*  tum,  ritr»,  «Km  mt  mtyiu  q»ê  et 

/cil,  «Plus  DES   AUTRES   TERRES,  MICNfU- 

Rltï,   ETC.,  IT  ACTION»  VJ.  VI  tLCON  1^0  ES,  DELAIS- 

stt  par  If!  dcctp!  de  feus  mejjiii  /eigneurs  le  duc  Jehan 
(e  madame  Mon*  dt  Btny,  jet  piie  fe  mire,  U.  du  décè$ 
de  hdîte  reuedamoKielle  Ilhbeiu  de  Bourbon,  lii  kenic, 
&  aujfi  au  fuiplus  des  aui'ci  xttn,  m  ij^in  iii  ifrdOIWto 
è  monda  Tcigneur  de  Montpancicr  par  ferdits  pire  II 
mère,  ou  leun  dit*  procureurs,  en  faveur  de  fon  pranier 
auriege...,  k  generallament  tout  oe  qui  juTciue*  au- 
)Burd'hul,daAe  de»  preTente*,  peut  eompefler  b  appar- 
tenir «  mondit  fe  qui", ir  le  comli-  cji'  Mrri'i  aiic:rr.  y.» 
le*  cautet  denofdiir«,  kc,  •  (Communicalioci  du  trci- 
oUigenitM.  Muilbrd.Srëholles,  SouvCherde  te  ScAim 
•duMSnrtive  «uc  Archive»  de  l'Empire.) 
lor«  du  central  de  mariage  d'Anne  de  France  k  du 

Sirv  ilc  B'';ui^i'i;,  palTr-  j  nuioiriluc  1471,  L  im^XI,  fp 
fondant  trn  liabilcmeiit  fur  ce*  mioncialiona  de  Louit 
de  Moalpcnficr,  «ii  bin  d«  fWra  Mérer  dant  l'aAe  um 
daufc  par  laquelle  il  était  Ripulë  que,  dans  le  ca»  où  le 
Sire  de  Beaujeu  mourroit  fans  enfants  miles,  defcendant 
de  lui  1(  d'Annr  de  Fronce,  tons  les  Duché*,  Comtés  te. 
Saigneurietde  la  Maifon  de  Bourbon  appartîendroiertt  au 
loi.  Piem^  loulalbit,  «mit  Ifaind'qaiitar  quil  ne  faibit 
rtMir  cetllon  éveiAucle,  fH'm  lanr  ^'A  h  touekoit  ou 
pourrcit  toucher.  •  Ce*  mots,  dit  Pafcjuier,  apportèrent 
une  obfciintf,  favoir  «voit  entendu  préjudicicr  a 
toute  la  famille  de  Bourbon,  ou  bien  aux  filica  feulement 
quIdeCeendroiant  de  Ibn  imrtege.  Parole»  qui  apprêté* 

rrni  matifrc  jiiik  avf>cals  lie  fi»  joiit-r  ilivcrfrineiil  de 
leurs  langues  au  Parlement  de  Pans.  ■  Le  Sire  de  Beau- 
jeu  eut  nrfme  PinOgne  bOMk  de  dMarer  que  c'Aoit 


de  l'unique  faveur  du  Roi  (qui  lui  avoil  tnfinuc  cette 
é^mgt  dédiratian)  mm  de  fet  dnritt  perfMincbqu'U 
tietidnit m jeur  itiéritafe  de  fan  frire  Jean  1 1,  comme 
«'il  erSt  été  Ilipulé  dans  le  contrat  de  mariage  de  }ean, 

Com'.f  J>'  Cli  riniir.t,  Stde  Mor  e  de  i>i:Try,  que  les  alnès 
/euh  parmi  let  màlet,  qui  defcendruieiu  d'eux  direâe- 
nwnl,  fèroicnl  appelé»  i  leur  ruceeffian.  Tout  eonl^lroll 
donc  «iepuis  kmglemp»  contre  le$  dn;ils  de«  Moi-.tpet>- 
Tier,  U  leurs  propre»  renonciations,  u  les  IlipulatitMi»  tt 
ccMivcntions  des  Ducs  de  BiKjrliori,  ti  de»  Roit  de  France 
qui,  par  tous  le*  moyens,  hâtaient  l'heure  où  ce»  riche» 
domainca  dévoient  fUre  retour  è  la  Couronne. 

Après  quclfiucs  années  de  mariage,  Amif  ilt-  Fronce, 
défefpëranl  d'avoir  des  enfants  de  Ton  mon  Fiurell, 
plus  âgé  qu'elle  de  vingt  ans  U  valétudinaire,  u  i  rsu- 
gnant  de  fe  voir  un  iour  privée,  ainfi  que  lei  fient,  de 
eetle  imnienlè  fuccellon  de  la  lll«fon  de  Bourbon,  dont 
Ton  nur:  éioit  df-fi;;!!.:.  rnmme  l'héritier  f'r.-fr  mjrir,  U-  fil 
donnera  Ancenis,  au  mois  d'août  I4l»7,des  lettres  pa- 
tentes du  jeune  Roi  Charles  V 111,  Ton  rrèr<>,  dérogaloi- 
re.s  de  Ton  contrat  do  mariage,  li  l'autoriloiant,  ainS 
que  fon  époux,  ife  faire  Pun  i  PtaMre  une  donation réci- 

jin  leurs  biens  fans  exception.  Le  Roi  renonçoil 

«iiifi  d  réunir  à  la  Couronne,  après  la  mort  de  Pierre  1 1, 
Due  de  Bourbon,  le»  Duché»  de  Bourbonn^t  Is  d'Au- 
vergne, 1»  haCoontés  de  Fores  h  de  Clermont  en  Beau» 
voifis  qui  {levaient  lui  échoir  h  titre  d'apanage».  A  cette 
prsvi-  ■.uiivij;!.-,  "r  Com"c  toliiort  de  Monlpcnfier,  llli 
•ine  de  Luui»  1",  Cùiiue  de  Moiiipenrier,  intenta  un 
pniois  A  Pierrod*  Bourbon  k  à  Annada  hwm,  ifefbi^ 
dont  fur  œ  que  le»  renonciations  de  fon  père  étolent 
nulles,  pour  caufe  des  énormes  léfions  qu'il  avolt  fubie» 
lors  du  partage  de  !a  foccefrioii  de  Jeon  I"  avec  fon  frère 
Charles  1",  fc  fur  l'infuflifanoe  de»  compcaifations  que  lui 
Bvoit  donnée»  l«  Due  île  Bouibon,  Jew  II.  En  oonli^ 
<|uence,  il  deni.-iiKla  au  Parlement  de  Pari»  que  œ»  r*> 
noncintirios  fulTent  annulées  pour  caufe  de  léAoo  gmve, 
lie  im'me  que  les  lettres  patentes  accordée»  par  Chatw 
les  V 1 1 1  à  fa  (tmr  Anne  de  France.  Ainb  que  nous  Pavon» 
dit  dans  les  Notes  du  Chapitre  XXXi  It  dan»  eelleare- 

V->tiv.'5  ,.  lrni:v  I",  Cr'.u'-'  .!>•  M'>iil|>eiirier,  ce  Prir;Ce 
s'étoit  déclaré  lui-même  inhabile  a  fuccedcr,  non  feu- 
lement «tu  Duelié»  de  Bourbemol»  It  d'Auwcfigne,  au« 
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conoac  de  nuuiage,  &  par  la  lenonciadon  qu'ftvoit  hiss  Je  Roi  Louis  XII  en  6mm 
(fioelui,  il  tt  crouvotc  légidmeinent  revêtu  de  la  fucceifîon  du  Duc  de  Bourbon 
Pierre  II,  foie  de  Ton  chef^  foie  de  celui  de  la  défitnte  époufe,  fiUe  de  ce  Duc,  laquelle 

avoir  même  confinné  le  contenu  de  fon  contrat  de  mariage  par  une  dtfpofîtion  tefta- 
mentaire  en  fa  faveur.  Mais,  d'ailleurs,  maJice  Dame,  mère  du  Roi,  inllruitc  par  ledit 
Duprat,  alors  premier  Prélident  au  Parlement  de  Paris,  aulfi  bien  que  Chancelier  de 
France,  fe  «fifoic  héridère     iuuftM  de  Saut  Madame  Suzanne  de  Bourbon,  comme 


Comté»  de  Forez  It  de  Clennont  en  SituvoîGB,  maii 

encore  ;i  'ijulf^  !m  autres  Seigneuries  &  t!'rres  de  la  Mai- 
fon  ducale  de  fioarbon  ijut  ne  (airoient  point  partie  de 
ton  ifianage.  l«  Comle  Glbot  lè  Ht  donc  rdntr  de 
CM  renonciations,  dit  Marlllse,  le  le  procès  (ut  intenté  au 
moment  où  Pierre  1 1  venoit  de  recueillir  l'héritage  de 
Ibn  Irèfe Jean  11,  mort  le  i"  avril  1488  (N.  S.)-  LeDuc 
jMn  éloit  mort  fam  laiffer  d'enfants,  li  juTiiue  iè  le 
Due  Pitrren*enavoit  pa*eu  de  lafilte  de  louis  XI.  En 
même  temps,  le  Comte  Gilbert  joignit  les  prières  b  les 
IMBeitatiom  i  la  metwce  d'un  procès,  liil  fit  Ti  bien  que 
Pieirell  fc  Aime  de  Frwce,  qfA  n'avoient  alors  aucun 
intérêt,  n'ayant  j-as  cîVur.iiils,  h  l.rîTcr  ptT.r  1p  nom  de 
Bourbon,  conrentirent  a  un  accord.  Par  cette  tranradioii 
qui  fut  paffite  h  Cblnon,  le  19  mars  1419  (N.  S.),  le  Due 
&.  lu  D'icVicfTe  confcntirpnt  à  anmiVr  l'effet  des  renon- 
ciation* de  Louis  de  Mujilpciiricr,  &  a  lailTer  leur  fiiccef- 
lion  eu  Comle  Gilbert  &  a  Tes  cnTants  mâles,  dans  le 
cas  où  ein-mCmes  •  iUeiitrmmt  Jans  hoir  nwfi*  iefctn- 
dani  it  Itur  chtfiV.  •  Cet  accord  mil  f(n  au  procî*  erv 
tamé  devant  le  Pariement.  Mais  loKque,  deux  années 
après,  le  10  mai  1491,  naquit  Suxannede  Bourbon,  le 
Due  k  la  Dueheffe,  fes  père  fc  mère,  regrettant  vK» 

ment  d'asoirT.iit  cette  ti  anfjiflluii,  r;iir.rent  l'occafion  de 
la  mort  de  Gilbert,  fe  fans  teiur  compte  des  engage- 
ments qui  les  lioient  envars  toute  la  Kgne  mafculiM  des 

Mor.tp-eiîfier,  iK  rireonvinreiit  le  débonnaire  louis  XII, 
•ufTilôt  aprèi  fon  avènement  fe  obtinrent  de  lui  ■  troi» 
palemet  diverses,  de  mCmedale  fubllance,  l'une  pour 
le  duclié  de  Bourbonnoiî,  l'autre  pour  celui  d'Auvergne, 
fe  la  iruinéme  pour  le  comté  de  Ocrmont,  par  k-rqueilcs 
le  lUii  perraettoit  que,  fans  avoir  égard  à  la  dédarallon 
de  f  ieire,  portée  par  fon  contrat  de  mariage,  Svtanne, 
h  fnie,  U  tes  enfants  miles  ou  femelles  qui  defcendraient 
d'elle  pulTent  jouir  des  deux  duchés  fe  du  ti  itiic.  De 
ce»  lettre»,  préreiilées  •  la  cour  du  Parlement  de  Pans, 
fff  àtux  emKtïïnmt  fAwttrpu  &  CUrmtmt  ne  /îrmir 

puh\:ci\  iiliis  feulement  i-t  lles  qui  CDiicernoient  le  Bour- 
bonnots,  fe  à  la  publication  »'oppofa  Loui»,  aîné  de  la 
maifon  de  Monlpenrier,  dont  il  eut  ate;  k  pour  le 
furp!u5  fut  dit  qu'îles  étoient  lues,  publiées  fe  vérifiées 
trti  tant  que  loucboit  l'intérit  du  iU>i  feulement.  Sage 
arrêt,  a|ocM  PaA|uicr  i  qui  nous  empruntons  ces  détails, 


I  pour  ce  que  la  Cour  eilkna  que  le  BoiwlMnnaîs  éloil 

iiaf urelleinerjt  de  l'ancien   efloc  fe  (i^lrimoine  des  fei- 

gneurs  de  Bourbon,  auxquels  no»  Roi»  ne  pouvoieni 
rien  prétendra  bits  la  clauh  centraftudU  de  Pierre,  à 

laquelle  le  Rn:  pouvoit  facilement  renoncer,  fe  faire  re- 
tourner ceschofesen  leur  première  nature.  Mais  quant 
au  duché  d'Auvergne  fe  Cdînté  de  Clermoni,  qui,  ori- 
ginairement, étaient  du  domaine  de  Fnooe,  cViâtéK 
pécher  contre  les  règles  rondamentales  de  notre  Etal  de 
les  faire  tomber  en  quenouille.  •  Le»  lettre»  p«r  lefqiMll*» 
Louis  XII  renonçoit  pour  la  Couronne  au  bénéfice  ds 
cenventiona  du  contrat  de  mariage  de  Jean  1*  k  de 

.Marie  de  Berry  qui  avoicnl  transformé  en  apa-iage  le 
Duché  de  Bourboonot»,  |u(qu'en  1400  terre  patruno- 
nialeâ  laquelle  les  flUes  avaient  llieoédé,kparWi|ucl(S 

il  confenloit  de  nruvcaii  à  le  laifTer  palTer  fur  la  téte  de 
Suianne  de  Bourbon,  furent  donnée»  au  boi»  de  Yta- 
cennes,  en  iMi  149S.  Le  Roi  ne  feifoit  aucune  mention 
dan»  ces  lettres  de  la  convention  de  Cliinon,  k,  de  b 
pleine  autorité,  fe  croyoit  en  droit  de  rompre  un  conMI 
ou  profit  du  Comte  Louis  II  de  Montpenfier,  fib  aîné 
de  Gilbert,  fans  même  lui  offrir  uoe  compenfatiiMpréa» 
laMe.  Il  ne  fout  pas  oublier  d'aitleurs,  comme  vient  de 

le  iJirr  Fflii-iiiie  P.'ifcjti  er,  ijtie  re>  lellre-^  i  jMile-  ■e  («jr- 
toient  toutefois  aucune  atteinte  aux  droit»  esentueU  de» 
Mompenfier  fur  le  Duché  d'Auveigne  k  le  Comté  de 
Clennont,  puirq-ie  le  Parlement  en  refufs  la  publication. 
Les  dilpofitions  de  la  convention  de  Chitran  revoient 
donc  fur  ce  point  daos  loul»  leur  intégrité.  Noos  «mm 
dit  plus  haut  (|Me  le  jeune  Comte  Loids  II  de  Monlpcn> 
fier  s'opi>ofa  à  l'entérinement  des  lettres  patentes  de 
Roi,  fe  <iue  fon  oppofition  fut  reçtie  pour  celles  concer- 
nant le  Bourbonnois.  ■  La  matitre  fut  plaidée  en  ptein 
Parlement,  où  fl  Bt  déduire  les  caulks  de  fon  oppoTitioo, 

lui  prefeiit.  •  Au  lieu  d'employer,  comme  fon  frère  Gil- 
bert, le»  voies  de  la  douceur  aupri;»  de  Pierre  fc  d'Anne 
de  France,  le  jeune  Prince  les  quitta  bruftiuemaM  fins 

prendre  r.ingé  d'eux,  «fe  en  telle  hiîi  ie  .  cntn-  lefd '.s 
duc  fe  ducliefle  qu'il  ne  fe  vouloit  iro<iver  nulle  part  où 
ils  Kilftnt.  ■  Méfiés  de  fes  procédés,  le  Due  k  la 
DuehefPe,  qui  eufTent  pcut-<?tre  confenti,  pour  apaifer 
l'affaire,  a  lui  donner  leur  lîUe  Suunnc  en  mansge, 
rtfalurent  de  la  donner  nu  Dtw  d'Ahnfon,  k  las  flan- 
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fa  plus  proche  lignagère  au  temps  de  fi>n  décès.  Car,  pour  le  teflamenc  par  elle  6k 
au  proSr  du  Connétable  fbn  maii,  elle  le  fiwtenmt  nul,  d'aunnt  qu'en  ioelui  elle 
avoic  omis  Madame  fa  mère,  &  que  d'autres  claufes  &  folennités  nécefiâires  de  droit 

n'y  avoient  été  gardées.  Et,  pareillement,  elle  foutenoit  nulles  les  conventions  de  leur 
manage,  pour  la  minorité  d  âge  en  laquelle  étoit  alors  conllituéc  ladite  Princeffe 
Suzanne  de  Bourbon,  fa  coufme,  qui  n'avoir  alors  que  quatorze  ans,  &  pour  d'autres 
«miiffions  de  claufes  néceflaires.  Et  quant  aux  anciens  traités  &  contrats  de  la  Mai£>n 


çiilles  ayant  eu  lieu  au  chAtcau  de  Moulins,  au  mois  de 
février  1501  (N.  S.),  Louis  XII,  qui  étoit  préfent,  con- 
fentit  que  le  DueM  de  Bourtwnnoît  *  pût  demeurer  h 
Suzanne  fc  à  Tes  hoirs  mAles  U  femelle ■  qui  defcendroîent 
dudit  awri«g«.  •  Ces  nouvelle»  lettre»  titrent  également 
prtLfciHét»  Ml  riricment  pour  y  être  cntérinéci,  mwi  le 
jeune  Comte  de  Montpcnficr  s'y  nppc/a  encore  «  &  fut 
reçu  â  oppontion  qui  a  demeuré  indéciCe  ;  toutefois, 
ejoute  Manliac,  elle  a  confcrvé  fc  conrerve  ledit  comte 
Loys  U  Tes  fuccelTeurs  en  leur  bon  droit.  •  Ayr''^  U  mort 
de  Louis  II  de  Montpenfter,  arrivée  ft  Nani<>-,  .c  14  août 
i;oi,  le  Duc  Pierre,  dans  Ton  tenament,  te  montra 
laut«èofait  oublieux  des  droite  du  frère  putiié  de  Louis, 
Charles,  devenu  Canute  de  Montpcnfler  par  la  mort  de 
Ton  aîné.  Malyr.-  les  claufes  fi  formelles  l  i  riinuMi- 
tion  de  Cbinon  au  profit  de  Gilbert,  dont  le  bénéfice 
poflfait  fur  la  télé  de  Ibn  fib  Cherlet,  il  le*  omit  eom- 
plètcmenl  lians  fon  irflampnt,  ît,  fc  fniui.Tit  fur 
lettres  patente»  de  Charles  VIII,  qui  l'autorifoicnt,  ainfi 
que  la  Diidiefli»  iii  Cmune,  è  fe  faire  l'un  à  l'autre  des 
donations  réciproques  de  tous  leurs  biens,  il  inftitua 
cette  PrinceiTe  fan  héritière  univerfelle,  dans  le  cas  où 
Suxenne,  leur  fille,  mourroit  avant  elle  fans  laifler  de 
pglftérité.  Four  tous  lei  aoquta,  tt  va  fana  dire  que 
nerre  U  pouvait  en  dit^oTer  à  ton  gré^  mais  il  ne  pou- 
voit  en  <>tre  ainfi,  i-vi  JiMid.ent,  du  Duclié  d'Auvergne 
la  des  Comtés  de  Forez  It  de  Clermont  en  Beauvoilîs, 
grevés  de  fubilltutians,  inaliénables  U  incefTible*.  Il 
ne  pouvoit  y  .'ivoir  ilnuli^,  tuiit  .m  pliK,  que  p^j  ir  !c 
Bourbonnois,  par  fuite  de»  lettre»  de  Louis  XII,  dont  la 
vetîdilé  étoit  brt  oonMllable.  A  la  mort  de  Pierre  11, 
ce  fut  donc  Charte*  de  Bourhon  Moiil|>cnfier,  deuxième 
fils  de  Ciiberl,  qui  fc  trouva  legilimciliciit  appelé  a 
(•cueillir  ces  apanages  de  la  Mal  fon  ducale  de  Bourbon, 
par  fuite  de  resiinâion  de  la  branche  aînée  mafculine 
dont  Charles  I**,  fon  grand-onde,  fils  de  Jeen  1",  avait 
été  le  chef.  Qiielques  mois  après  la  mort  de  Pierra  11, 
le  jeune  Comte  de  Montpenfier,  eiin  de  fixer  Tes  droits 
vle-t  vis  d'Aiwie  de  France  li  de  fe  fille  Sussnne,  qui  fe 

prt-lci  'Joieiil  i\  tort  lii^ril  du  Dur  df"uiit,  pour  la 
totalité  de  fa  fucceiTion,  eti  vertu  d'une  donation  <>  d'un 
Mftament,  l»,  afin  de  ne  pas  perdre  la  polMlion  des 

quatre  grands  fiefs  qui  lui  reveriolf>nt,  k  dont  l'aflion  au 
polTeffoire  eut  été  périmée  après  un  an  U  un  jour. 


rèfulut  d'en  rendre  foi  &  hommage  au  Roi.  Le  14  Juillet 
I  (04,  par  l'inlennédiaire  de  fon  beau-frère  te  Frinoe 
de  le  Koehe  fbr  Yon,  il  fit  part  de  fbn  projet  i  Madame 


k  a  fa  fille.  Le  Pi 


ce  dn  h  Ror;,. 


Yun  fil  \aloir 


auprc»  d'elle»  le»  droits  établi»  en  faveur  du  jeune 
Charles  par  la  Irahé  de  mariage  de  Jean  1*  k  de  Marie 

de  Borry,  fur  les  Durhcs  d'Auvergne  b  de  Bourbonnois 
iL  les  Comté»  de  Forex  4i  de  Clermont  en  BeauvoiQ». 
C'eft  en  vertu  même  de  ees  difpoAtions,  leur  dit-il,  que 
le  Dite  Pierre,  qui  n'étoit  lui  auCIî  qu'un  héritier  colla- 
téral après  le  décès  du  Duc  Jean  11  fon  frère,  avoit 
recueilli  ces  Sragneunes  par  fubUilution.  Et  c'ell  pour 
la  même  raifon,  Pierre  étant  mort  (ians  enfanu  mâles, 
que  le  Comte  Charles  de  Montpcnfler,  en  vertu  des 

cl-jur(_"i  de  fuliflilut ion,  qui  n'ex;(loicnl  feulement  qu'au 
protît  de»  mâles,  étoit  appelé  m  recueillir  ces  terres 
d'eponege.  11  ajouta  que  fon  jeune  beei^lrère,  tin  de 
ne  pas  perdre  Ton  aflion  au  polTeffoire,  qui  s'étcipioit 
après  un  an  b  un  jour,  fe  voyoit  forcé  de  faire  hom- 
mage au  Roi  de  ces  terres  en  temps  utile.  Anna  de 

France  parut  un  peu  étonnée  de  cette  ouverture;  clic 
ré]KMidil  d'abord  que  t  touchant  le  fait  defdites  duclié» 
&  Comtés,  qui  font  les  principales  pièces  de  fa  maifon, 
elle  n'entendoit  pas  qu'autre  qt^elle  <s  fa  fille  y  puiflcnt 
quereller  aucune  choTe.  ■  Elle  promit  cependant  de  foire 
examiner  le  contrat  de  mariage  de  Jean  I"  U  de  Marie 
de  Berry,  pour  favoir  fi  le  Comte  Charles  •  pouvait 
prétendre  le  retour  defdito  lerrest  •  k  huit  joint  après, 

ajanl  appelé  iiupres  it'elle  le  jeijiiL"  Priiu-e  Cl.eirles  &  le 
Prince  de  la  Hoche  fur  Yon,  elle  leur  déclara  qu'après 
avoir  Mt  eaaminer  lee  aâes  de  mariage  de  Jean  !■*  k 
de  Marîe  de  ftern.-,  de  Jean  II  Si.  de  Jcar.nc  de  France, 
de  Pierre  1]  U  autres  titres  de  la  Mdifon  de  Bourbon,  il 
ne  s'y  éioit  rien  trouvé  qui  put  conférer  des  droiu  au 
Comte  Charles,  k  que  cet  droits  n'appartenoient  qu'à 
eUe  fcule  k  à  fh  fille,  en  vertu  de  ees  aAes  k  des  done- 
tions  «t  autres  contrats  fiafTés  è  leur  profit.  Pourtant,  la 
Princeflie  leur  dit  •  que  voulant  ufer  de  bonne  tof 
envers  le  fieur  Comte  Chéries  fon  neveu  ■  (ft  la  nmde  de 
Bretagne),  fil-'  1  ii.uK-ttroit  des  gens  de  l'-.  rLiifei! 
qui,  avec  les  arbitre»  choifis  par  hii,  examineroient 
l'a&ire  plut  à  fond,  '•  k  que  ee  qui  feroH  conclu  k 
avifé  que  mondit  fieur  le  comte  Charles  devoit  faire 
dans  ledit  on  pour  la  confervation  de  fon  droit,  •  elie 
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f74  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

«les  Ducs  de  BoHrbon  en  faveur  des  mâles,  elle  difoit  que  Louis  de  Bourbon,  premier 
dp  ce  nom,  Comte  Je  Montpcnficr,  aïeul  du  Connétable,  y  avoit  renoncé  par 
pluiieurs  iois.  De  l'orce  qu'elle  fondoit  fa  demande  lans  préjudice  des  droits  de  la 
Couronae,  pour  lefquels  le  Procureur  Général  formoit  celle  du  Roi,  &  i'appuyoic 
fpédalement  pour  le  Duché  de  Bourbonnois  &  le  Comté  de  Oeimonc  ca  Beauvoifii, 
for  la  claufc  du  Ceflament  de  Louis  II,  Duc  Je  Bourbon,  qui,  au  dé&ut  de  b  droite 
Ugne  des  eniàna  m&les  defcendant  de  lui«  les  dédaroit  lun  &  l'autre  réverfibles  à  la 


•  rMtordernil  fMîlcnicM.  •  It  fbt  àM6é  par }»  «rb(- 

ire»  commun»,  qui  U-  ri'unire  (  i  Pnriî,  que  le  Comte 
Charles  dcvoit,  dan*  l'anriw,  •  faire  le»  fuy  «c  hommage 
au  Roy,  loui  li»iit  lef.rjitr»  diichci  li  comtél,  li  WCCfie 
prendre  IcMm  de  la  Chancdterie  pour  Mre  ijfdumtr  • 
en  la  Cour  du  Pariemenl,  i  Parii,  Anne  de  franee  h  fa 
P.Hr,  •  cil  mil  •  Tf  de  nouvelleté.  •  Moclmne  C  iiif.'  i  t  . 
l'ajoumcmenr,  nux  eut  heu,  •  It  la  (oumée  (fui}  affignec 
au  faftenient.  •  ERe  donna  même  (on  conTenlctnent 
pour  que  fon  neveu  Ce  rendil  4  Oiléana,  auprès  de 
Louit  XII,  afin  de  lui  rendre  ki  U  hommage.  Le  jeiine 
Prince  y  arriva  le  j  oilnhre  i  (d4,  i:n  *  le  Rm  rrruli  de 
le  reccirair.  •  Toutes  foi»,  dit  Manllac,  liiy  bailla  une 
fiiulbaaeede  Ure  led^t  liommage  juTque»  è  un  cerlain 
tempe,  è  tempe  fut  ooolaillé  qu'il  hqr  ruffilbii  pour  la 
eonfermion  de  fon  droH  k  poflMDen  H  dlet  duchés  k 

cnmlé».  •   Apre»  crtle  ■It-ni.Tr.  li<-,    r  y  11.'  Curl  le  de 

MontpenGer  revmt  à  Moulms  aiifires  de  Madame  U  de 
Ci  nie,  de  <|iH  M  fut  fi  bien  reçu  qu'il  cft  HMAlMIe 
qu'Anne  de  Frar.ce,  avec  là  Rnefle  k  fon  habileté  ean> 
fommées,  a\rii!  ;  r-fiAn^  elle-m(Rie  celle  haute  comfdie 

«fin  d'en  ïen:r  .-«ir  lu  t  iï-rrri  '|ii*i'lr  f.-  inpi  fui.  ilc 
rompre  (e  mariage  (<rujelc  de  fa  Iule  Sumkiic  avec  le 
Due  d'Aleoçon.  En  BUendant,  la  pnuriuita  du  procès  liil 
ftdficndne. 

Anne  awii  flevè  le  Comte  Oiarie*  dès  h  plut  tendre 

irun^fT'"'.  k,  cnrrmf  l-"  j-'urte  îVuiC'^  n'.ivtjil  ceff»-  li,-  lui 

iémuagner  affeâion  U  tvSpeA,  cile  Te  promettoil  bien 
de  le  geuMMMT  *  flm  gi*i  vën,  H  portolt  le  nom 
■etermetdela  Maflbn  deleurtan,«lont  Medaneamlt 
élevé  fi  haut  te  fortune.  D'ailleurs,  par  k  mariage  de 

Sujanr.e  avec  Clmrlf-,  1'-^  iIim  u  i|iii:!''i:t  <'li>iciil  con- 
fondu», Il  la  PrinccfTc  H  fa  fille  rchspfoieni  ainfi  à  la 
nuoaea  dN»  proeèe  dont  nUbe  pourait  bien  tourner 
contre  dles.  Le  Due  d'Atençon  étok  étrtitgtr  au  Bour- 
bonnoii;  tous  In  fujels  de  Madame  lui  étoteni  auffi 
hr,flil,>;  i-i'.'i!'.  .•■i.-ii-  alinçlie*  au  jemie  Cunile  Je 
Montpcnfier,  de  la  famille  de  leurs  Princes,  Il  en  €|ui 
fe  révMent  défè  le»  phit  généreux  tnllbias  «t  ks  phn 
nobles  qualités.  •  Madite  dame,  dit  Manllac,  qui  a  l'air 
de  prendre  l'inlripje  «u  tt^neu»,  mais  qui,  au  fotui, 
fâil  .1  f.Mi'ii  «.'en  tenir  fur  le  fccrci  de  !:>  cnmetlie,  m  iditt 
dame  égmja  Jon  tjfiit  k,  6t  tant  envers  le  roy  qu'il  fut 
eoiilnt  It  eenfimtil  eu  départaeaewt  dudit  maiiage 


d'Alençon,  ii  que  ledH  comte  Clieilea  épouM  madite 

dame  Snianne  de  Biirlf     (Janvier  N.  S.)» 

Le  Le^ieur  aura  reman|U<-  avec  qttelle  artiftciwife  pré- 
caution Anne  de  France  «voit  feml  d'igtwn-r  les  fubdi» 
lulion*  renfermées  au  profit  de  fon  neveu  dans  te  con» 
trai  de  mariage  de  lean  1"  li  de  Marie  4e  Bcny,  alnfl 
']•-•-  "rxilleiice  de  la  convention  de  Chinon,  fmr  ln(|nelle 
elle-in^me,  aiiifi  que  fon  époux,  «voit  reconnu  comme 
héritier  leg  timc  b  fubllitué  de  la  Maîfon  de  Bourtion, 
W  Comte  Gilbert  de  MonipenGar,  père  de  Charles.  Ele 
vouloit  que  Ton  neveu,  en  époubnt  Ai  fille,  parM  ne 
nrii  t!*'Voir  qu'à  elle  f'-u'i*,  K  il  i.it  i  ].tM;n  v  i'irjrin* 
fon  impérieufe  domiiuit:c>n  par  rt-cornoilTance.  Avec 
non  moins  d'habileté  U  d'aftuce  elle  fut  dTnjfCr  le  Due 
d'Aknçon  Air  les  chances  cuineufts  d'un  procès  avec 
fon  neveu,  s'il  vouloit  p«f^  outre  li  exi^r  la  main  de 

fil  fi'l'-  •^|  /n-.wr:  i-Wr  lin  fit  ■  nnil  ■m  irirr*  (Nir  fi-v  rmif- 
fnire*  qu'il  (>iiuirc>ii;  perdre  d'un  fcul  coup  les  Duchés 

d'Auvergne  U  de  BourtMHmois,  fc  les  Comtés  de  Foret 
It  de  Clermonti  eUe  lui  lit  inlinuer  que  iica  ftqels  de 
taules  les  conititlons  fe  montroient  auffi  oppoTés  que 

fjfifrili'e  a  ce  manage  avec  fa  fille,  Si  qu-  If  P'  i  iiii- 
m^me  ne  voyoïl  plu»  <:r  projet  d'umon  qu'avec  crainte 
il  défaveur  ;  bref,  elle  fit  fi  bien  que  le  jeune  Duc  coo- 
(éntit  ailes  facilement  A  renccicer  è  la  main  de  Suxanm, 
Cette  difficulté  furmontée.  Madame  ne  perdit  pas  de 

Irtr-|>>.  tlt  <Irr[Tf^r  Ir  Cf>ntr«t  de  mariiige  de  fa  fille 
mineure  avec  le  Comte  de  Montpel  lier.  (Pans,  aj  février 
Ifej,  N.  S.)  Ce  COOlret,  dit  Manllac,  fut  •  fait  de  telle 
finie  quH  abolit  tomes  las  quamHas  prétendues  par  la 
comte  Chéries  Air  tadile  mairon  de  Bourbon.  *  n  een- 

Iriioil  une  i\JfcJxUO':  cWt  v  ,  <■::  ''.uyu'  m.i'ijgtf 
par  laquelle  Anne  de  Fraisce  It.  fa  llilc  deoduient  que  le 
Cemie  Charité  •  Ai  le»  enAaHs  defecndanis  de  fixi 
corps,  h,  feuta  d'étal,  Françoii  MonHcur,  fnn  r^^re,  ou 
le»  riefcendans  de  Itiy,  •  vïendroient  •  â  leur  fucct^m 
de  (.  i.rc.  .Vu-  ■  rc'.vi  ;V  i'ngneur:ei.  Sf  de  rcu<  juve^  fii":-, 
tant  mtubiet  qitt  tmmeubltt.  »  Aiiin,  pour  tous  le* 
eequêtt,  fl  ne  pourait  y  evoir  fombre  dN»  doutai  le 
f  Duveau  Duc  de  lourbon  fe  trouvait  par  cet  aaeinweti 
iTiin  droit  inconteftable  fur  toutes  les  Seigneuries  li 
terre",  de  f.i  bellr-mcrie  U  de  fa  fetnine  ;  It  quant  au 
Bourbonnois,  à  l'Auver{;ne,  au  Forez  k  au  Comté  de 
dennonl  en  leeuvoUI»,  Il  les  lenoil  de  fce  droits  petti- 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXXV IIL  y/f 

Couronne,  ainfi  que  l'éioit  le  Duché  d'Auvergne,  comme  procédant  d*af>anage  de  la 
Maifon  de  France 

Voilà  fur  quoi  éioit  tbndé  le  procès  important  de  cene  riche  fuccelTion  des  Ducs 
de  Bourbon,  mu  contre  le  Connétable  ant  par  madite  Dame  Louife  de  Savoie,  mère 
du  Roi  François  I*',  que  par  ce  Roi  même,  &  pour  lui  par  ton  Pn>cureur  Général. 
Quatre  avocats  célèbres  plaiJ^^c^t  en  ce  grand  pr<Kc-,  pour  les  illuflres  parties.  lizet. 
Avocat  Général»  plaida  pour  le  Roi,  &  Se»  plaidoyers  lui  valurent  l'office  de  Premier 


cutten.  loulfè  dt  Savoie  ne  put  donc  fe  fond'  r 

tard  fur  aucune  rairiKi  vnlaMc  [>i  m  irv-vni  i(r.«T  lu  uiiiiii- 
dre  parœUe  de*  acquits.  ■  Le  Roy  n'y  eiloit  prefent  («u 
conUM)  p«Cft  qu'il  «toit  gnmdwimrt  «IBgé  de  r« 

gCKiltes,  mais  l«-5  article»  eftan»  apjiorte/,  il  te*  fuiilifi- 
gna,  It,  au  mois  de  may  enfuivant ,  i  <o^,  fui  le  màna^u 
coofommé  ;  la  mire,  la  iîllc  1>  le  gendre  raiTarit  une 

demeure  enCenble,  la  nrtre  pr^ietidiiit  être  ufurruiiière 
de  Bourtownoit,  Auvc«ign«  tt  Oermant  par  les  tnb  kt- 

tre>  |wil<'..t.->  >i«- 1498.  •  'f!\if\u:f?iU\uirT.  Rechtrchti  de 
Ij  Frur.ce,  T.  1",  \  \S-,  H.ir  le  conirat  de  mariage, 
Louis  XII  rro  111  ijiiî.jii  .lui  I  foioniiellcmern  1rs  droiu 
de  Charte*  de  Bourbon  à  la  romHion  ducale,  k  il  abro- 
geoit  iflipUdicfiient  par  le  fait  fea  Letirei  fiaienics  du 

mois  de  mai  1408.  par  kriucllcs,  fans  len  r  comjile  des 
droits  dei  Moritpeiilier  II  de  la  cotiventiùn  de  Cliimm  a 
leur  prctit,  il  avoit  renonce  aux  droits  de  la  Couronne 
fur  le  Bourboniiois,  eu  <;oii(en4anl  que  ce  Duché,  fourni» 
k  la  r^te  des  apanages,  redevIefMiroH  terre  petrlmo- 

iii.tif  i-n  tuveiir  de  Su/annt  d"  Bourbon.  Il  iw  faudra  pa& 
perdre  de  vue  ce  point  efleiUicl,  lorfque  noua  exainine- 
MM  nniqua  practa  bMentd  au  ConnéUMe  de  Bourbon 
p*r  le  Roi  k  f>ar  Louife  de  Savoie  fa  mère. 

Le  mariage  de  Suiaiiui-  &  de  Oiarlis  ayant  été  célé- 
bté  BU  moit,  de  mai  150;,  le  Comte  de  Moolpenricr 
prit  les  litre»  de  Duc  de  Bourbonnoi»  d'Auvc^ne,  de 
Comte  de  demont  en  BcMjvaiHa,  de  Hon^ienlîer,  de 
Forez,  de  la  Marclie  ti  de  Clermotit  en  Auvergiic,  il'' 
Dauphin  d'Auvergne,  de  Vicomte  de  Cariai  II  de  Mural, 
de  Seigneur  de  Beaujoluis,  de  Combriiillc,  de  Mcrci-fur, 

dVIanBC^y,  de  Roche  en  Régnier,  de  Bourbon  Lancy, 
de  Frinee  de  Dombe»,  kc,  lic.  Anne  de  France,  touie- 

fûis,  fe  rèfe.-va  rurufriiit  de  la  plupart  de  ce^  Icrn-s. 

L'un  de»  principaux  «rgument»  fur  lefquds  (k  (unda 
louilii  de  Savoie  pour  mendiquer  le*  fieb  de  la  Mailon 
de  Bourbon,  qu'elle  prétendolt  lui  appartenir  k  titre 
d'acijuéts,  ce  fui  l'inliabileté  de  Suzanne  de  Bourbon, 
mineure,  au  moment  de  la  donation  qu'elle  fit  à  foo 
époux  de  tous  fe»  bien»  par  coalrat  de  mariage.  Mais  il 
eil  belle  de  prainer  eomblen  tm  tel  meycn  étoll  dénué 
de  fondement,  puifque  d'une  part  Anne  de  Beaujeu,  qui, 
aux  terme*  du  tellamenl  de  fon  mari,  dtoit  (on  héritière 
univerfelle,  tn  cas  it  piitm  d*  Su\annt,  «fTifluit  au 
oonirat  u  oédoil  die-fliéme  lou»  fca  droiu  éventuel»  i 


Charles  de  Montpenfier,  par  anticipation,  ti  que,  d'autre 
|>art,  le  Roi  ralifioit  toutes  les  claufes  de  ce  même  con- 
trat. Et,  à  (uppofer  n>ime  que  le»  droit»  de  Sufanne  ne 
pulDeni  éti«  cédé»  alon  per  elle  à  eaulè  de  fa  minorili, 

majrure  en  WM),  lortqu'el'e  fît  fon  tcflamcnl,  il  lui  Tut 
alurs  (KTmis  de  :iil|<jfer  de  tuu»  fes  biens  particulierf 
eu  faveur  du  Ctn.nci.ïl  Par  fuite  de  ce  teflamcnt,  qui 
inlbtuoit  ce  Prince  Ion  héritier  univerfei,  il  e(l  manifefle 
qtw  Louife  de  Savoie  ne  pouvoft  pas  frius  prétendra  k 

un  feul  \>ow-e  d"  terr  i  1;  des  terres  d'acquév.  que  îles 
terre*  d'ai>Bnages  de  cette  fuccerTion.  (Vu  r  ce  tcfta- 
ment  dan*  no*  Preuves,  n*  i)4  b.)  Su/anne  avoit  fait 
drcfller  ce  demi«'  aâe  de  Ta  volonté  afin,  préciféateai, 
de  frrmer  la  porte  aux  injuftes  rédanatlons  de  fa  oou- 

Tiri-,  ilii  it  Ifi  çouvi.iilire>  i'etoient  déjà  fait  jour  k 
avutent  tranfpiré  jufqu'a  elle.  Elle  y  déclarait  formelle- 
ment que,  pour  éviter  li  efaîcr,  que,  agirèt  fon  w^fos, 
qa^iont  ù  ^jfvmu  n'en  /oi«m  (Air  fa  fucoeifion},  die 
nommoh  te  Connétable,  Ton  mari,  fon  héritier  taiiverfel, 
Il  lui  fubUituoit  même,  dans  le  cas  où  elle  ii'auroit  |>*» 
d'enfant»  de  lui,  le*  eikrani»  qui  pourroienl  naître  d'un 
autre  mariage  de  ce  Prince.  De  plut,  elle  conAmioit 

exi>rerrément  les  ;.  tlri'i  .1"  i>r.  contrat  do  mariage  Sf  Its 
convenucni  &  aciordi  ijui  y  Joni  (.cnunUi.  •  (Arcluvo 
de  rFni(>ire,  P.  IJ70,  c.  1904.^  Par  le  décfei  de  Suzanne, 
Anne  de  France  fe  prétendit  fon  héritière  en  vertu  du 
tellament  de  fon  ntarr,  fc,  de  ptw ,  en  vertu  du  Sénaïui- 

Ci.uru'.'e  Tcrt ii'.iaii,  «  er.  tous  le<  tien?  fin  iln.  i;  cirit, 
comme  pareillement  aux  tneublei  II  acquêts  au  pays 
ooâtumler,  ftrivant  la  oodluine  générale  de  fitnea  It  fin- 
gjulièfemant  en  tous  k  chacun*  les  meubla,  parce  que 
leur  domicile  étoît  en  la  ville  de  Moulin»,  fc,  qu'en  rw 

tiiTi- <!<•  IlH'  jli  iS,  !i.rils  le>  .ril.'is,  iT.  qilélijt.o  [Oys  qu'ils 

fotent,  fuivent  la  nature  du  domicile  des  parties,  droits 
qu'elle  céda  puis  apràs    tranfporia  avant  q«w  mourir, 

cnfemMe,  le  viromi(>  de  CtiAtclleraiilt  te  cooMé  de  Gin, 
de  fon  acquêt,  à  Charles  fon  gendre.  •  (ERienne  PaF- 
quier.  Recherches  de  la  France.) 

Quelque*  mois  aprè*  la  mort  de  fa  fille,  Anne  de 
France,  par  une  donadon  entre  vift  du  ■■*  JuiDat  1591 
'vu  r  nf«  PnMiK-;,  n"  1J4  r),  donna  au  Connétable  laf 
Cuinles  de  U  Ma.  cdc  II  de  Gieii,  le*  Vicomte*  de  Cariai 
Il  de  Mural,  le  pays  de  Combrailke,  la  Seigneurie  de 
Bourbon4.ancy,  le*  grenier»  a  fd  du  Bcny,  le*  Seigneu- 
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Rtéfident  de  la  Cour,  qui  lui  fut  depuis  donné  k  cette  confidération.  Poyet  plaida 
pour  Madame,  mère  du  Roi,  &  les  fiens  lui  procurèrent  la  charge  de  Chancelier,  après 
le  Aifdit  Antoine  Duprat,  lequel,  ayant  embralié  l'état  eccléiîallique,  fut  promu  à 
rAfchevécbé  de  Sens,  &  depuis  créé  Cardinal.  Bouchard  &  Mondielon  plaidoient 
•Itemadvenent,  caot  pour  ce  Connétable  que  pour  Madame  Anne  de  Fnmce,  b  belle- 
niére* 

Ce»  quatre  grands  hommes  dreflèrenc  donc  leurs  plaidoyers  fur  une  caaiè  de  fi 


rie»  de  Marignane  f«i  Provence)  *  ée  Thofy-nM^Altîcri 

lie  fi  11^,  l<'^  iriif",  Scii;  .i  i.ri'^  4.  C^  .iii-llfiii'-^  (tf  Mrm- 
luu,  de  Oiajitdlc,  de  BtHirtKni-1  Arcliâiiibaull,  de  Hcri- 
fon,  de  Hurat,  de  la  Chauiricrr,  de  bouvigiiy  h  BellF- 
puchc,  lift»  en  Bwrfaonnoii,  U  Prévdié  de  Rîouoe,  le» 
ChSteMente*  cf  Auion,  de  Nonnetle  h  Sellegarde,  dt 

Rcmy,  Cfi-um.  M.->criv:llc.  Siry-lc-CrDnd,  Bljllct,  BtH* 
IruI,  butnii,  Miilin,  buini«uil  II  la  Dontwite,  fitu<e«  au 
Comté  de  ClermonI  en  Bvduvoifis,  fc  enfin  de  l'Hàtel 
ck  lourbon  4  Parte.  Setgneuriee,  lerm  I»  immeuble»  i 
de  tranfinif  par  le  Due  Pieire  Ion  mart  pour  le  pwament 

h  la  refl  liil-ixi  ilc  Ta  dot  k  de  i>-'l<-  il<-  Ironie  <!<•  Fr,iiiir- 
Cb  fcBiir,  femme  de  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  dont  elle 
étoit  héritière.  Anne  de  Fnnee  fc  réCervoit  l'urufruii  du 
tout,  fa  vl<.-  durant,  fc  3oo,(voo  livre»  à  prélever  fur  lef- 
I  Seigneuries,  pour  en  difporcr  comuse  bon  lut  Am- 


Le  ntme  jour,  la  Princrfre  fit  fon  teliament.  Elle  y 
prenoit  kt  titre»  de  Oucheiïe  (ururruitière)  de  Bourbon- 
noi»  k  d'Auvcf^,  de  Comteffe  de  Oermoot  h  de 
Foret,  de  la  Marelie  It  de  Cfen,  de  Vieomielfe  de  CaHat 
fc  de  Murât,  de  Dame  ']>•  F.i-.tiiji  Ii  i.,  tl'A-inon.iv,  <lf 
Bourbon  Lancy.  Après  avoir  élu  ia  fepulture  a  Souvigny, 
I  la  diapellt  où  avoit  été  inhumé  Ton  époux,  elle 
ton  gendre  fon  héritier  unnerfel,  en  lui  don- 
nent la  qualité  de  Seigneur  propriétaire  du  Bourbonnol», 
dtPAwvergnc,  de  Cliâlelleraulf,  Str.  Ditn»  !<•  coi  ci'r  le 
Prince  mourniit  •  fans  cnfans  dercendans  de  Ton  corps, 
mafles  ou  reinctiiilx,  ou  que  iceux  enfans  d<céderoi«n( 
ftm  dcfcendane  de  ieut»  corps  en  loyal  mariage,  ■  Anne 
fubilîtaott,  pour  tau»  le»  bien»  dont  le  Duc  n'auroft  dif^ 

[yt)[r  en  fon  v^ant,  Louis  de  Bourlxiii,  Prin,'-  .Je  \,i 
Roche  fur  Yon,  fc,  a  fon  dcr«ut,  Charles  M  inrpur  de 
louifaoo,  fon  frcrc,  j  la  charge,  Imilt-fi.is^  ijui-  la  mère 

d«  cw  dem  Prince»,  Louifc  de  Bourbun,  aufoil  rufufruit 
jeulflknee  deTdit»  Mena  k  ftiecefflons,  le  vie  durant, 

tant  qu'elle  drï^rurmi  !  .  viLÎiiilr.  Dr  (  lus,  i-I'f  fcinfir- 
moit  les  dirpoGlions  du  contrai  de  manapt-  ik  f»  tillc 
avec  Charte»  de  Sourbon,  la  la  donation  qu'elle  venoit 
de  faire,  le  jfior  même,  eu  proAt  du  Connétable,  de 
pkflem  de  In  tttret  k  Selgiicuiles.  (Ne*  Picuvee, 
f  «Î4  d.) 

Enfin,  torfque  te  proce»  du  Roi  fc  de  Louife  de  Savoie 
)  contiv  le  Gonnétabiei  Acme  de  Pkvnoe,  pour 


confirmer  le*  droit»  de  Ton  gendre  Air  tmit  le»  bien» 


l'i-  |.:i|To.ir.;> 


fil. 


peu 


în  m  irt,  le 


6  novemlire  i  ^ïj,  luie  nouvelle  dotation  entre  vifi.  Flic 
«'iiitiluloil  toujour»  den»  teAs  DuchelTc  ufuFruiticre  de 
Bourbonnoi»  d'Atneigpie,  fc>e.,  fc  elle  donmit  à  iiaa 
gendre  le»  <|ualll4»  de  Duc,  Cemie  fc  Seigneur  preprr/* 

r.ii'f  ilrfiliti.  Duclic*,  Comict,  kc.  Par  cette  d:  lu'ion 
etdre  \ih,  •  pure,  fimple,  inVvocabIc,  •  clic  codoit  fc 
iranfixirtoit  a  ChariM  de  Bourbon,  •  pour  lui,  fe*  boiie 
fc  ayan»  caufe,  fcc.,  tau»  le»  con(|uéu,  meuble»,  droMt, 
nom»  fc  aaion»,  •  qui  lui  appanen<Hent  par  te  déet»  de 

Char!»  Vil.  de  ij  R-inr  \<.«,,r  .l'Anj.  n  f.-i  rrriMu.-,  ilr 
LciJl^  XI,  de  Cliarles  VIII  ;  de  plu»,  Amw  lui  dontunt  le» 
l  ii-iis  iL  Irs  duls  de  fa  mère  Charlotte  de  Savoie,  Reine 
de  France,  de  fa  (ceur  Jcenne  de  France  fc  de  Margu^ 
rite  d'Anjou,  fa  grandtante,  Reine  d'Angleterre,  i  quri- 

qiie  litre  q  r  ccv  1 10  -5  lui  fuflent  eclius  fc  advenu». 
Elle  lui  ccduit  auffi  hjia  les  droit»,  nom*  fc  aArans  qui 
lui  *pf>arin>oicnt  fur  les  t-iens,  meubles  fc  immeubles, 
droit»  fcaaiow  de  la  fucceaio«deCba(k*d'An|au,  Roi 
de  Sielle,  de  MruMem,  Cemir  it  frvmtt,  de  Foredk 

<ji  irr,  fcr  ,  T'  ill  ,;i  \ntejijt,  foit  par  teftament  ou  autres 
ditpo(itiori.4  dudit  Roi  de  Sicile,  ou  d'autres,  fcC.  Elle  fe 
réferva  f<-uleme)it  l'ufurruit,  fa  vie  durant,  de  lou»  MB 

bien»,  fc  déclara  dan»  l'afle  que  cetia  donation  dieit 
faite  en  outre  de  eefle  qu'elle  fit  k  Charte»  de  Bourbon 

dans  fofi  contra'  Je  ni  iriag*'  avec  fa  fille.  Oit'-  der- 
nière  donation  fut  failr,  le  6  novembre  i  ^33,  au  chi- 
teaii  de  Chanlelle.  (MIT.  du  P.  André,  n"  i}4  r  de  no» 
Preuve».}  Le  la  novembre  Advint,  la  PrinccO^  fe  inM^ 
vam  encore  t  Chanlelle,  fit  tm  cedleiOe  i  Ton  teHament 

<!':  i"j>jillfl  iisi,  Aiir<~  ;iv.iir  rt-i^'.j  loi  âfri^iifltionî  des 
fondations  qu'elie  avL.il  faites  p«iiir  la  Maifoii  de  St.  Ju- 
lien, pour  celle  de  $1.  Cille»  i  Moulim,  fc  de  l'Annon- 
ciade  k  Bouiget,  aflignatians  qu'elle  mit  A  la  charge  de 
fon  gendre,  fc  Plivolr  chargé  de  payer  toute»  ftt  dette*, 

e!l>'  f  [iiifii  fi-.n  ru  f.i  r.ivf  r  les  av.inlapcs  h  diFf-iifLUon» 
qu  elle  lui  avoit  faits  dans  fon  traitt!  de  mariage  avec  fa 
fille.  Llle  ratifia  les  difpoOtiona  entre  vifs  faite»  par 
Suaanne  fa  fille,  la  l' Juillet  •  jai,  au  profit  de  ton  mari  ; 
elle  confinma  la  donation  qu'elle  mCme  «eneti  de  fhire, 

le  6  nùvcml'ir,  en  faveur  de  fon  gendre;  cl>  confirma 
aufTi  le  (cfUmcnt  par  elle  fait  le  i"  juillet  iS'i|  per 
gendre  fcn  bériUif  lail* 
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grande  confiquenoe.  Monthelon  plaida  pour  le  Connétabk,  le  jeudi,  13  fênier  de 
l'année  ifSl}  Poyec  (^atda  le  même  jour  pour  Madame,  mère  du  Roi;  Bouchard 
plaida  encore  pour  Madame  Anne  de  France,  douairière  &  ufufruitière  de*  Duchés 
&  Comtés  contentieux,  &  Poyct  répliqua  encore  le  même  iour  contre  Bouchard, 
comme  auiFi  Lizct  pour  le  Procureur  Général  du  Roi. 

Sur  ces  plaidoyen  6iu  de  part  &  d'autre,  la  Cour  ontonne  que  le  Conuéafale  dt 
Madame  là  bdle-mète  auront  dâai  pour  venir  défendre  à  la  complainte  piîjê,  & 


verfiel,  •  Uàtvtnttgt,  <ut-»<ll>  fom  d'aiouier,  pour  qu'il 
n'y  ait  point  d'éqtrivoqtie,  let  cefTIens  fe  tninf|wrts  que 

madile  dame  (Annp  i\<-  Frn:.i-i-,  .>  fa  iv  ii  monfcigiicur  k- 
due,  fet  héritiers  èi  ayani  caufe,  Ici  droits  le  aAïutis 
qid  lui  pourroient  compéter  It  appartenir,  fuftdi  inttfiat, 
eùmmt  mire  &  f;>  plu\  prochjwt  hjbilt  J  faeudtf  à 
maiite  dame  Su^arine  fj  fille,  &  jujji  pjr  rerta  de  la 
fubjitrutun  r\:ft  £f  .ippcfef  ju  profit  df  mjdiu  djme  au 
ftfiamm  d*  /ta  monjtigneur  le  dac  Pierre,  J'on  efpoax, 
par  Icfiwl  t^fiamott  tBe  Aoii  fiAfitvit  à  murfinr  datât 
Suzanne  fa  fille,  au  en,  <\\v  <>n  advenu,  i)nVllr  cloil 
déccdcc  faiii  hoirs  defcendanb  lie  i  ji  ci>rf>i,  U  (çénéra- 
Icmfiil  »  ratifier  toui.  luilrc»  rontrats.  '(u'cllc  puill  avoir 
Céiâi  au  profit  da  mondit  tsigneur  le  duc.  ■  (N*  ■]4  f 
de  noa  Preuvet.) 

DfMX  j^J^Jrî  après,  le  14  n- .'.•■niiirr  i  ^  :  j .  'ii  r  niil>-f  ili- 
chagrin  de  la  mort  de  fa  (îïlc  k  de  la  calaflrophe  qui 
menaçoit  fin  gendre,  la  grande  Frinoelfc  mouroit  k 
aMlMllef  en  Bourbonnoi»  (fc  non  a  CliAlellerault, 
eoRMlte  Pont  avancé  quelques  hifloriographes,  La  Mure, 
entre  anlrrv).  FUc  i-rfr  t  iil;''!'  i!c  fmxanlc  &  un  ans. 
(Frcret  Ste  Marthe.  Ane.  Beurb.)  L'auteur  des  Mémoires 
ftw finir  i  Mùfidrt  Prieuré  ie  SumgHf  a  dit,  par 
erreur,  qu'elle  mourut  ff  4  ncyembre.  La  date  tic  I1  dniia 
(KHI  du  6  novembre  (t  de  celle  du  todicillc  du  1  j  du 
même  moia  montrent  rtn«-<aaiiuiir  de  ceiic  date  de 
ia  mort  placée  au  4  novembre.  U  exiOe  d'aillcwn  uii 
teirte  ibnnel  qui  ne  peut  laiIRn-  aucun  doute  fiir  ce  point 

k.  qm  .1  rir-  'Mnpninté  |iar  Ir-  p.  rc-  Aii:lr>-  .1  ne  Kcgirtres 
de  la  Cti.iinbre  des  com[)Us  ilc  l'an>  :  ■  Le  14' jour  de 
novembre  i]»»,  madame  Anne  de  France,  duclielTe  de 
Bourbonmiit,  traffiaini  en  tan  ch^ftcl  de  Chanlelle»  h,  le 
4*  jour  de  décembre  enltifvant,  fut  enri  pultnrée  en  la 

chapelle  neuve  dps  ducs  l'.c  int  i  ;(,  ■jii  .'i't-  ilr 
Souvigny.  •  (Neuvième  Rcgiftrc  des  chartes  des  Ducs 
de  BouritM,  pour  !••  aimëet  1593  II  i$a}0  •  Le  i{ 
juillet  it)o,  dit  M.  Michetet,  Madame  la  Ducheffb  d'An- 
gOuMme  paibnt  en  IkMirbonnai»  U.  vtGtant  l'abbaye  <le 
Sowrigny,  fépulture  des  Ducs  de  Bourbon,  le  fit  ouvrir 
Um  caMauit  u  voulut  laa  voir  daro  leur»  cercuak. 
Tout  était  poufflère,  ofbmenta  dM^eriSét.  Un  de  ce* 

mort"i  avj  t  mxi:x  rcriflc,  1  gardait  fcs  cheveux,  d<? 
longs  cheveux  châtains  j  c'était  Aune  de  france.  •  (Voir 
Littraa  d'Anne  de  Franee  b  Latlrei  ftirelle.  Bibliothèque 


impériale.  St.  Germain  françait,  n"  846$,  (*  S;  I4A6, 
r*  1 1,  t  M  11        MIT.  Dupuy,  I*  loj.) 

R<'|ir<-lli  m-   le  fil  ilf   unlri-  f'it.  rCluTilK-   P.ir'j.jlrr  a 

donikë  une  anaJyfe  auCfi  exaAe  (|ue  piquante  du  procé* 
intenté  au  Cannélable  par  Louifa  de  Savoie  fian- 

voi»  1".  Nou<.  ne  fauriom  mieux  dire  que  d'en  citer  les 
paffâges  les  plus  faillanls  :  «  Je  vous  réciterai  ici,  dit-il, 
une  hiftoirc  non  écrite,  mais  que  nous  tctions,  depuis  ce 

tcmps4i,  de  main  en  main,  pour  vraie,  par  forme  de 
tradition.  Toutea  ce»  lingularités  que  l'on  voyait  reluire 

Ml  ce  Pnikcr,  lors  âgé  feulement  de  ;  3  ant,  convièrent 
Louirc  de  Savoie,  inere  du  Roi  François  I",  de  fouhsiter 
Ton  mariage,  choie  dont  elle  le  fit  rechercher  avec  Irèt- 
grande  inilance.  A  <|uoy  il  ne  voulut  entendre;  de  voua 
en  dire  la  raifen,  ee  me  font  lettres  clebs,  rehia  <|De 
ifl'.r  Priiiri'ITi'  piTta  fort  imp.ricinrn'-n;  f.'i  f..ii  flme, 
bien  délibérée  de  s'en  venger  a  quelque  prix  k  condi' 
tlon  que  ce  Mt. 


Judicwm  l'jrtdis  (pieia  que  tnjuna  fcuntr. 

<  Elle  éloit  dame  abfokie  en  Tes  volontés,  derquellos, 
bonnes  ou  nMuvaifet,  «H*  vouloit  étreerue,  qui  fiiteaui» 

par  von  commimp  dti  p<>iipli^,  un  fit  cet  ana- 
fj;roni:iie  de  iors  nom  4i  furuorn,  ià!j>  cl.ani^rmi^iit  *t  iranf- 
(xirt  d'.nii  iiiic  lellrc,  Lcyfe  de  Sarcye,  /  ry  fe  de/aroye. 
lilie  eOoit  amiUe  de  MelTire  Antoine  Du  Prai,  Chancelier 
de  France,  qui  avoit  pris  la  première  nourriture  dedans 
le  P  il.ii:  Jr.'  ['.iri-,  or  cn  .ilTi.-mcri;  .te  fortune  par  la  Mai- 
fou  il  Aiigoulénie,  fou$  le  regaede  Louis  Xll',l(  accom- 
pliiTement  de  grandeur  faut  cchli  de  François  1",  de 
manière  qu'il  s'était  du  umi  troué  «ai  o^ntom  dé  la 
nwRreire,  u  \o  voyant  réfolue  i  la  nilne  de  ce  Prince, 
nu  du  m;iii;ige,  il  lui  liailla  ce  coiifeil  :  ipie  Un  lileni 
dont  JouifToit  le  Connétable  étaient  de  deux  natures  :  les 
uns  provenant  do  l'ancien  «Hoe  de  la  famille  «le  Bour- 
bon, auxpicU  cette  PrinceCTe  devoit  Aiccéder,  comme 
plus  proche  lignagèrc,  ti  les  autres  fujelS  h  réverlion  à 
a  couronne  par  conventions  contrsâucllcs  ;  partant  y 
devoieiU  être  réincorporés,  qui  lèrwt  tm  parti  que  le 
Procureur  Général  loullendroit  pour  la  néceflSté  de  la 
I  'iinqi',  Au  demeurarit,  qu'il  y  avoit  une  oncicrinc  leçon 
dedans  l'efcole  du  Palais  que  jaman  le  Roi  ne  plaidott 
dffSi[/i.  Et  parect  magrcm  il  poumH  advenir  que,  Qm» 

7? 
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que,  cependant,  inventtiie  fera  &ic  des  kctre»  &  noet  de$  tenes  &  Setgnenriet 

contentieufes  fans  rien  dcplaccr,  fauf,  après  l'invcncairc  fait  &  npporté,  £tre  Ofdonoé 
par  la  Cour  fî  lefditcs  lettres  &  titres  feront  féquellrés  &.  mis  en  lieu  neutre. 

Le  26'  jour  dudic  mois  de  février  furent  plaidées  les  délcnfes  pour  le  Procureur 
Général  du  Roi  en  cette  caufc  par  Lizet,  Avocat  Général,  qui  en  fit  deux  autres 
plaidoyers  les  16  &  17  mars  enfuivaDt.  Poyet  fût  tes  Tiens  pour  Madame,  mère  du 
Roij  les  23  &  24  dudit  mois,  êc  duplique  encore  le  26.  Mondielon,  pour  le  Contié- 


involulio"  <lfl  procei,  Ir  Comiclahlr  Icrtm  très-aife 
d'entendre  au  m*ri*g«  dont  étolt  <|ueftlon,  tout  ainfi  que 
U  Dudieflis  Anne  avait  fait  pour  fa  fille  Smanne  larf- 
({u'elle  ftrt  mtrMe  avec  lui.  —  Veilk  le  pramier  plan  de 

cette '  fliifr. ..  Lt- lundi,  iiiiiièmf  jniir  d'am'il  i  çaa,  après 
que  le  premier  huiiricr  eut  appelé  à  l'aïuiiotce  l'intitu- 
latimi  dat  rôties  du  Bouiiionnoi*,  Auvergne,  ChaRelle- 
nnât,  Clairmont,  U  Mardse,  feus  les  noim  de  Cbvie* 
de  Sourtion  k  Anne  de  France,  douairitfe  It  ufuISraiKère, 

Maître  Gin'l.i  hd.-  Puyet,  Avocat  ilf  Loiilfr  de  S«*Oie, 
mire  du  Rcm,  s'y  oppofa,  u  (ortna  complainte  en  cal  de 
I  k  nouvetleië,  licMitenaiU  que  toute)  cet  qualité 
:  tmabar  en  b  partie.  Ce  Jour  y  eut  ecntefta- 
tîons  d>ine  part  U  d'autre,  It  par  aniÉt  la  partie  Ait 
rpntif*-'  û»i  k*.i'ii-iiMi:i  I  It  rMTi.vr.t-  .!-■  Mi-fTie  Jeatt  de 
Selva,  htt%  premier  Prëddcnlau  i'tirlemcnt.  Auquel  jour, 
TofA,  reprenant  le*  tthma»  du  Jour  précédent,  par- 
tieularih  tout  au  long  ta  moyano,  p>ar  lel^ud»  il  pré- 
tendoil  la  ruocefRon  devoir  échoir  i  le  m4re  du  Roi 

dfiii3  iili.-rffTt-.  Boiiciiani,  pour  Anne  de  France,  fuiitinl 
que,  par  le  l>c»efi<.'e  du  Ttrtulitin,  comme  tous  le»  biens 
aiOîtMpajrtdeflraildcrit  lui  dmient  appartenir,  pa- 
nlMcmant  Ict  meuMcf  acquêts  au  piiy»  coAtinMcr. 
A|outant  h  tout  cela  qu'elle  élolt  Dame  ururruiliéfe  de 

tous  II  chacune  \rs  l>iens.  Maître  Frimçois  de  Montclon, 
Avocat  du  Connétable,  que  loi»  cet  grands  bietts  ne 
'  en  queniHiille,  Ica  unt  de  leur  nature 
ptMiga,  Ict  autre*  par  conventiom 
dirporrtiom  ancienne*  :  partant,  lui  apipertenolent 

comme  plus  proche  mile  U  principal  In-ra.er  ;  eu  i-pard 
ffiémentcnt  a  (on  contrat  de  mariage  k  tcn'uneiit  de  Teuc 
taaine;  ndanuMine  demandoït  délai  pour  venir 
déAmdn  pérenaplairement  u  à  toutes  flm.  Maître  Pierre 
LIfet,  Avocat  du  Roi,  pour  le  Fraeureur  Général,  ref(uil 
avoir  Ct'tiiin  11 1 1'  .i' 1011  des  litres,  difaiHque  tel  failoit  fou- 
vent  lever  le  lièvrequ'il  ite  prenoil  pas,  ains  tombuit  inef- 
péidnantés  imbis  d^m  sutre  qui  n'y  penfoit  ;  que  cela 
pouwoit  «dwenir  en  U  caulè  qui  tt  préfenio(t(  qu'eprès 
que  les  titres  auraient  été  par  lui  vus,  pe«t-«tre  fe  trou- 

»croit-i!         les  di-iix  )iûrlie>  d  T;  utoicnl  de  la  chappe 
a  l'Evéquc  (ce  (ont  le*  mots  dont  il  utaj,  is  que  nui  n'y 
avait  Micin  droit  tiue  It  Itoi. 
•  U  Cour,  par  fan  anSt,  ardanmi|ueloulcslcs  paitics 
dMndreA  la  eanpbMs  le  tendamain  de 


Sairil  Marlui ,  |>ciidant  iequel  temps  le  Procureur  Gene- 
ral auroit  cnnimimication  de*  titre*  U  enMgntnanta 
defquels  teroit  hit  l'imrentaire.  Ca  qui  eft  fait. 

■  Advient  entre  temps  que  Madame  Anne  de  franee 

decede,  f.ii  lice  tant  de  la  mort  de  ta  tille,  (]  :l  lui  (»Toii 
fi.r  le  conjr,  que  de  cette  nouvelle  molene,  U,  par  (on 
lUcH,  Charle»  de  Bmifian,  fan  donutabc  wiiUwW,  Ait 
fait  maître  Seigneur  de  tots  &  elineuns  de  Ikt  Mmi, 
Is  mCmement  de*  prétention»  rpic  cette  grande  Mwelfe 

avilit  fur  ■:  <•  iv        i.\  lilif. 

«  La  csuTc  étant  apiicMc  é  l'audience  le  II*  décembre 
enfuieant,  Montelon  demanda  nouveau  4M  pour  <n 
venir,  afin  d'dtra  AiBramment  Mbmd  de*  droits  nou- 
vellement échu»  t  r*  partie.  Choie  emp<feh«^  par 
PiiV'-l,  f  i'  1. 1  nul  ijue  f'éti  i'  ':ur  li.pornnedu  Uirreau, 
It  que  Montelon,  |>ar  fou  premier  plaidoyer,  s'étoit  tel- 
tcnent  ouvert  que  malaiMment  y  pmimit-il  appoitar 
aucune  chofa  de  phis.  Il  lut  ordonné  par  arrItquNmai 
viendrait  au  lendemain  de*  Roi*. 

•  Je  Iruiive  en  Mui  leltiii,  roj.ttnuc  PaTijuier,  deui 
grands  Iraiisdc  prudence  :  l'un,  quand,  le  i2  outil,  fai- 
fant  contenance  de  ne  vouloir  défendre,  il  étala  touls- 
fois  d«  telle  mani^  fon  lait,  quTobtenant  le  délai  par 
lui  re<|ni*,  Il  lailT»,  pour  cUMure  de  fon  plaidoyer,  une 
bonne  LioDche  de  fa  cmife  ii  toulelii  Cvimpiigriie  i  l'autre, 
quand,  le  1 1*  de  décembre,  combien  qu'il  fijt  armé  de 
toulai  pièces  pour  parer  eus  coups  de  fan  «dtMrfata*, 
ce  néanmoins  il  rechercha  loM  kt  moyens  4  lui  poO- 
bles  pour  n'entrer  en  Ike,  voyant  it  la  puiffitnoe  It  Tant- 

mofile  de  la  Prioci-iTe  ci>ii!re  I.im.:i  re    I  .avu  ',  ii!Î!iii-.., 

•  De  vous  reprefenter  maintenant  toutes  les  fleurettes 
des  plaidoyer»  de  ces  gnndi  Avocatt,  telle  que  porlolt 
la  rhétorique  de  leur  lenpa,  ni  tes  raifons  par  «ur  dhm^ 
femcM  déduites,  c'en  un  ouvraf^r  i|tie  je  n*ei  ici  entre- 
pris. Je  me  coiilenter/n  de  vous  dire  que  Pnyet  plaida 

I  pour  In  protiiniié  de  lignage  ;  Moiitelon  pour  la  maCctH 
linité,  orcc  qu'en  plus  4Mffié  dijgré,  Êt  lifat  pour  le 
droit  de  réverbon  eu  Roi  &  â  la  Couronne.  Voità  quel 
étoît  l'air  général  des  trois  plaidoyers,  b  crfni  rjtii  fera 
q'-el.j  IL-  |eu  i  ir.rr.  .511  tarrt'dii  pnurî.i  r>-rii<-.llir,  gu  d  f- 
cours  ijue  j'ai  ci-dclTus  fait,  tt  pièces  jtar  moi  alléguée*, 
les  railona  fiir  Icrquellas  chaque  AMwat  fa  bodoil. 
Grande  caub  vériiaMement,  n  jamais  il  s'en  préfenu 
de  grande  en  te  Frmee,  (oit  que  vom  ooofidériet  la 
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table,  répond  aux  gens  du  Roi  le  même  jour  &  fait  un  autre  plaidoyer  contre  maditc 
Dame,  mère  du  Roi,  le  23  juillet  enfuivant.  Après  quoi,  madite  Dame  la  Régente 
requiert  qu  en  conféquence  du  dernier  arrêt,  féqueflre  foit  iait  de  ladite  fucccdion 
GoiMinideiife.  MoQdielon  empêche  formellement  ]e<fit  féqueUfae  par  (on  pl^doyer  du 
6  août  enfiiivant.  Enfin  Madame,  mère  du  Roi,-  preflê  &  IbIGcice  fi  fort  pour  avoir 
l'arrêt  de  fcqueftre  qu'elle  l'obtient  avant  U  fin  duffit  mois.  Ce  que  Madame  Anne 
de  France,  belle-mère  de  ce  Connétable,  ayant  appris,  en  fut  fi  affligée,  que  cette 


grandeur  du  fiijet  ou  dM  iMrtim,  ou      AvocMticar  il 

étoit  quellion  '',<■  clciix  Du»  lu  "-,  i.irro  Cunitrî,  -f<»iix 
Vicomtes,  plufKMjrî  B*ro«ituc»  k  CliâtcUetiics  II  une  infi- 
nité d'autres  Seigneuries  |  Irai»  ilUiAres  pcrlic»,  une 
mèrade  Roi,  un  Prince  du  rang,  Connétable,  Il  fînnle- 
ment  le  Kolmême;  troi^  n^niMt  Avoeati,  Poypt,  depuis 

Chancelier,  M'  itt  l  iii,  Garde  des  fooaui,  Lifcl,  premier 
Préfidcnl  au  ParlcmciU  de  farit.  Une  cboTe,  Tant  plus, 
me  déptek  que  J«  ne  poi»  palhr  fou»  Itlence.  Les  eonven- 
liom  concernant  teuri  drotl»  éioient  claires,  (nm  an, 
Tam  fard,  avec  une neïvelé  leHe  que  l'on  pouvoit  rouh4ii- 
ler  eti  princes  non  nourrit  en  ta  pcuriicre  des  écoles. 
ToulefaM,  quand  ta  vint  aux  lances  bailler,  qui  lut  le 
sa  tterfer  ifaa,  je  voit  que  ces  trati  grands  guerriers 

'l'srrrjCTmt  d'une  jurirprudence  ftédér  u■f,^,:r■^  rnendi«^e 
d'un  lAS  d'écoliers  italiens  que  l'on  appelle  Ooâfun  tn 
Mr,  vrApravigneur*  de  procte.  (Telle  étoit  la  rhéto- 
rique de  ee  Iainps4i.}  Et  tout  ainfi  qu'il  eft  aifé  de 
s'égarer  dans  une  touffe  de  bois,  atjfli,  dedans  un  p^-le- 

■1  l.'iir<"  ir  11  r-illfe, 


ir.é'i'  il'iiliiv.it 


on  y  apporte  latit  d'obfcurites  U  ténèbres  qu'enfin,  par 
rnntx  donné  ftir  la  coaunencement  <rMat,  la»  parties 
hMM  appointes  au  Confeil,  U  cependant,  par  provi- 
Ron,  ordonné  que  tous  les  biettt  contentieux  reix>ieiit 
féquicdrés.  Ce  n'ctoit  pas  fatfir  le  Roi,  mais  bien,  met- 
tant toutes  CCS  Ouclics,  Comtés  Vicotntcs,  Baronniet 
fc  Saïgneurla  en  mains  tierces,  Céloit  une  prwifion  qui' 

femUoit  réiliiire  AU  petit  pied  définitivement  t.-»  Kr.intleiir 
de  ce  Prince  (le  Ccinètable).  Quoi  fnifant,  combien  que 
la  merc  du  Roi  diV.  avoir  la  moindre  part  au  gâleait,  fi 
obtint«Ue  viAoire  de  fes  peiifées,  s'élant  par  œ  moyen 
vengée  de  celui  que,  pour  evotr  dédaigné  fon  marine, 

elle  nvnii  f.ir  tous  les  l-.ommes  du  rrmi  '""ontret 


Vciigeancequi  fut  depuis  ctièrement  vendue  u  la  France.* 
(EfUenneFalquier,  RtAerAtt  delà  Franct.  —  Apanages  ; 
pièces  du  procès  d'entre  Loulfc  de  Savoie  tt  Charles  de 
Bourbon,  au  ftijet  de  l'apanage  de  Suiannede  Bourbois, 
pour  le  Bourbonnois,  fore/  U  teaujolois  (Jic),  eu  i  ^22  ; 
un  vol.,  tn-l*,  Bibliolliéque  impériale,  N"  89,  Hariay.) 

laproets  commença  le  ta  «oAt  ijas,  fut  continué 
le  31  du  même  moi»  it  le  11  décembre  de  la  même 
année.  Ce  jour  là,  Montholon,  Avocat  du  Duc  de  Bour^ 
bon,  demanda  un  ntMiveau  délai  a  caufe  des  droits  ^ui 
étoient  échus  S  fon  dtent  par  le  décès  d'Anne  de 


Traneet  fur  h  demande,  la  caxife fiit  renvoyée  au lande- 

main  des  Rois.  François  1",  Tans  mi^me  aHOndre  fWrIl 
du  Parlement,  avoit  donné  a  fa  merc  le  Comté  de  Cien, 
*  la  Kéfente,  le  jour  même  oii  Monlhalon  avoit  récla- 
mé un  «létai,  le  11  décemfaea  ifsa,  fil  eoregiftrar  las 
Lettres  du  Roi.  (Carfain,  Suite  du  droit  dt  patronage, 

pp. ,  7  j  I  »i  fuiv.  —  Mémoires  mIT.  I  Ai.br'  "  )  Lr  [  roccs 
fui  repris  le  7  janvier  153),  êt  il  (x:cupa  les  audiences 
de  la  Cour  du  Fariemcm  de  Paris,  les  10,  la,  19,  a<  fé- 
vrier ;  16,  ir,  19,  3).  a6  mari;  16  avril,  af  juin,  3,  9, 
3  j,  )o  juillet  U  6  aoAt  I  {3).  (BiM.  Imp.  Hariay,  N'  89  ; 
mtt.  de  610  pages  in-4*.  —  Plaidoyer»  pour  le  procès 
entra  LouiCa  de  Savoie,  mère  de  François  1",  Anne  de 
France,  Oudieflb  douamfera  de  Bourtionnais  k  Charica 

de  Bourbori  Ci  inclablc  de  frnrcr  -,  un  vol.  in-f*  f.apier; 
St.  Gcmi  m;  fr;i  içais,  t.  Il;  Catalogue  84/3,  art.  aja. 
—  Voir  aiilli  7/ jififf  concenunt  l'Hijicire  de  Frjnce,  kc, 
par  M.  Dupuy,  Confeiller  du  Roy  en  les  Confdis,  Garde 
de  fa  Bibliothèque,  troa,  In-ia.)  Le  continuateur  de 

MuriHi.'',  Al  de  L.ival,  qui  jvo.t  hm^  le-  vt'i-x  lu.i; 

copie  des  procédurcit  k  des  |4aidoirie»,  en  «  aufTi  donité 
une  longue  aoaly&  fort  in  1ère Ifhnte  pourlesdéialli,aiaiiA 
caufe  de  fon  étendue  nous  oepouirans  en  eherid  que  les 
l>artie«  les  plts  raidanleB.  t'Avocat  du  Ctennétable, 
Monthelon  ou  Moutlioion,  diiii»  fou  pluidoyer,  ijui  fut  fort 
remarquable  au  point  de  vue  de  la  difcuffion  du  droit, 
oemmil  cependant  une  erreur  en  avançant  <)ue  le  Força 
ii'oliirt  ]>as  terre  d'apanage,  pu '"Ti'il  avoit  fubî  cette 
Iransronnation  dès  1400.  Poyei,  <jui  pL:iiduit  pour  Louîfe 
île  Savoie,  foutint,  contre  tooie  erpèci-  de  droit  fc  de 
raiton,  qu'elle  devoit  fuocéder  ai  mttfiitt  i  Suianne  de 
Bourbon,  puilqiie  cette  PrineeOlt  avait  par  fon  teftament 

validi'  les  claufes  de  fou  coillra:  r'e  \r,AT  n-^f  pnr  IdjUL-l 
elle  faifoit  u  fou  epoiut  une  donation  entre  vifs  de  tous 
fes  acquêts,  tt  que  de  fou  côte  Anne  de  Firanoe  «voit 
fait  une  donation  par  le  même  aâe  de  tout  ca  qui  lui 
appartenoit  dans  la  AieceAîan  de  Bourbon.  Bouchard, 

Avocat  d'AniH'  <li'  l  i  uicc,  foutint  au  nom  de  fa  noble 
cliente,  •  que  par  difpofition  du  droit,  riKmrr  mairt,  on 
M  peut  déMrer  les  biens  de  la  mie  è  couGns  germains, 
en  pays  de  droit  écfit.  Et  quand  au  pays  coûHiffller,  3 
u'ea  pa?  pofTible  d'Aterà  la  mère  les  biens  meubles  fc 

cotiqudls;  que  ladite  Dame  ell  fondée  pr<  ni  Lremciit  en 
fon  dot,  douaire,  ufufruit  ès  (erres  appartenait»  a  fon 
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douleur,  jointe  à  fnn  grand  âge,  la  jeta  dans  une  maladie  dont  elle  ne  put  relever. 

Cette  Princeflc  tomba  donc  malade  à  Châtellcrault,  en  Poitou,  6c,  à  la  première 
attaque  de  ùl  maladie,  fit  fon  codicille,  le  12  novembre  de  ladite  année  if22,  par 
lequel  dk  confiimB  les  diTpolÎQoiu  «vantageufes,  cï-devant  par  elles  faites  au  profit 
de  ce  Connétable,  qu'elle  y  appelle  fon  fib  &  héritier  univerfel,  &  le  charge  de 
l'exécution  de  fes  œuvres  pics.  Et  deux  jours  après,  la  maladie  cmpinr.t  beaucoup, 
elle  décéda  audit  lieu  de  Châtellerault,  le  vendredi,  14  novembre  de  ladite  année. 


genài*  M.  le  ComiMble,  qifell»  «  ditiïl  è  faorniM  eon- 

vfiiliii:is.j  leflsmeins,  irniliS  <!<■' nsni^'i»  t  «  n  h.''.  !ti.T<- 
ab  intefiiit  de  Ta  lîilc,  kc.  •  Liicl,  Avocat  du  Ku(  jx^ur 
lePrOCuretir  général,  plaida  pour  laCouranne  contre  le 
Connitabta  Anne  de  Franoe.  A  travm  un  (Muge  de 
ettatlon»,  pour  obfiniKlr  lei  débet*,  il  eut  foin  d'omettre 

l'oppiinhci  fut"*  ]''jr  Ci'l'cr'  o'r  M ^inlf^rrifirT.  n-iifi  ipi''  l.i 
CiMivetitlon  <!»■  Clunon.  De  flus,  il  fcHjrmi  un  tiMte  aiierè 
de  k  donation  hite  «u  Roi  en  1400,  U>n  du  coiurai  de 
meriagcde  Jcen  fli  de  Marie  de  teny^ptr  le  Duc  de 
fcwfbea  Leuii  If,  du  OucM  de  Sourbonnob,  en  em 
d'eitinflion  des  mile*  (|u  lîrrrrintr  i  i-n!  ilf  fu  >  fil»  u  de 
Marie,  Il  fuppofa  qu'il  y  avoit  ces  man  dans  la  donation  : 
/4  dffattt  Mtin  mâUt  tn  Ugnt  Httât,  tandi»  qu'il  y  • 
daw  le  mte,  que  Uval  a  eu  igahnMnt  (buf  le*  yaui, 
eei  mots  earaâdriftiquet  qui  ifanehent  la  <|ueA(on  con- 
tre Friin'7'  iil"  :  •  S'il  adver>oit,  dit  Louis  II,  que  nous, 
noftre  dit  (ils  (Jean,  Comte  de  CIcrmont)  k  no*  autrri 
enihm  mades,  t\H  k.  A  naiftre  de  loyal  mariage,  aillent 
de  vie  à  trafpaa  fant  hoir  ou  hoire  malle*  dcCccndan» 
de  noua  «■  ifta»,  ou  itn*  hoir  ev  hoirt  ittéâtr 
fant  laijft'  heit  ou  hoir'  mj/Ifi  J'tux  procrées  par  Icyal 
mariage,  pour  amji  que  la  droite  ou  dirtût  ligne  di  hoir 
eu  hoin  majles  dt  nous  tf  de  nos  £tt  u^aut  miles 
(les  MontpenHer  dont  l«  chef  n'iMoit  pM  «ncoce  né), 
cejpiji  &  defaittift,  fee.,  nos  dilt  ducM  de  Bourfaonnoii 
k  comté  de  Clennont...  foient  k  tlemetui-m  |ni;irfs 
héritages  It  domainet  de  mondit  Scigiwur,  de  It*  luc- 
ecflbmrafci  kdeleeounwMdehMM...  (Nos  Pieu» 
wa.  M*  119  Ail,  |Mgt  tft'i  •  Abifi  ce  n'Aoit  qv'4 
texiinâiim  ie  tout  Ut  mdtrf  <|til  dafbeitdroîent  de 

Lo  i>  Il  «i  rli-  Jr.iii  1",  fon  fils,  que  le  Bourbonnois  II 
le  Comté  de  Clcrmoni,  fana  parler  du  Foret  li.  de 
rAuvcfipie,  deeoient  bire  relour  à  la  Courgime  de 


En  ce  qui  touctie  le  Foret,  voici  un  curieux  patTage 
ejttrait  piir  Aiituin**  <lé  Lnvril  du  [jl.'iirîoyt^r  MûntLiJcn  : 
«  Jeanne  de  Bourbon  donne  à  (a  fille  Anne  Dauphine, 
dueheflfc de BourboniMi», h.  k  Loy*,  Conroari,  fcau  fur- 
vivam  d'eux  en  héritage  peipétoel  le  comté  de  Forez, 
pour  eux,  leur*  hoir*  h  fticceflWjrt.  Reynaud  de  Forez, 
l  'iiclc  kcurateurde  Jcon,  CrMntc  tir  Furr/,  .ivmt  vrrulu  le 
oomté  de  Fore*  au  duc  d'Anjou,  k,  depuis,  pour  alToupir 
les  prétMiionc  dodit  due  d'Ai^ott,  loys,  due  de  Imrten, 


marfdedame  AnneDauphine,  donne  )o,ooo  ft«netaudil 

d  )t  M\U  lU-tm-nn  ]„rf  ti'r  |  --,)T'.jTi--;r  duiV.^  fimW.  Bien 
vft  vrai  que  le  roi  Charles  V  vouiul  (jreteiiilre  que  ledit 
comt*  lui  fût  arciDi»  k  confifqué,  pour  ce  qu'il anoil  dié 
aliéné  audit  duc  d'Anjou  Cum  (ion  confentcmcM  k  fit» 
mîflîon,  comme  étant  Axwerain  duquel  relève  ce  flef  ; 

i-iiflii,  r<'ri  .iit:  .fTniit  'a  nati.ir        ii.,,-.ficf-  rilr.l- 

moTitains  eft  diffcrenlc  df  ftnjx  d  liahr,  que  les  n<itres 
font  hM^ntàntt  ftKrimoniaax  &  aliénables,  ledit  roy  fe 
dépaitit  It  quitta  tout  audit  Loy*  de  Bourfaoït.  »  U  € 
aoAi  1)3),  Hoflthdlon,  Avoeat  du  Due  de  Bourbon, 
s'o[>|xifa  formdlemeiit  au  féqueflre  |  :ir  I  iiife 

de  Savoie,  foutenant  avec  raiCoii  qu'elle  n'y  avoil  aucun 
droit,  m  l^ialeme»!  quant  aux  terres  k  fe^neufles 
fubllituée*  au  mariagie  de  Jc«n  de  Bourbon  k  de  Marie 
de  Berry ,  qui  ne  peuvent  venir  qu'aux  mStef ,  k,  à  défaut 
des  mâles,  ù  la  coiirniiMi'.  Q j;!ni  .mx  .lutres  terres  de 
droit  écrit,  îpf^rt  aiifli  (»rf.>mp!ement  qu'clJe  n'y  a  aucun 
dro  t,  quand  tire  la  fucccfTion  ab  inttfiM  auroit  lieu,  car 
alora  Madame  Anne  de  France,  mère  de  la  défc«ie, 
fesduroit,  kr.,  kc.  •  Le  Parloncm,  dit  SiOnoodl,  (ie 
refufi  il  .1  fir  infMiciT  Tur  ce<  diverfe>  prctcnriun-.  Il 
favuit  bien  que  dans  toutes  tes  fuccelTions  de  grand* 
fiefs,  dans  tous  les  partagea  entre  le*  membrei  de  la 
fiamilk  royale,  la  loi  «voit  toii|oursélé  fufaordonnéa  *  la 
voionlé  du  Roi,  kqua  ce  n'était  pa*  l'alliée  du  Farlemeni 
il',i:;ri-,jl..-r  des  afles  Ci„.::.'S  VII,  li.msXI,  Je 
Charles  VIII  k  de  Louis  XII,  faits  en  faveur  de  leur* 
proehcti  aulTi  accordoit-il  des  délait  au  Due  de  I 
bon,  comme  s'il  rraignoit  d^énoocer  une  opioîm  1 
de  n  puifTunis  perfonnDf^.  ■  L'affiiireavoit  été  renvoyée 

au  mois  de  novrmSirr.  iti.u'-  Lnuifr  <)c  S.nv.iic,  iniiLitic  ite 
de  fe  venger  k  it'atiendrc  jufque  là,  lit  preder  Ti  vive- 
ment lei  membre*  de  la  CouT,  quTcle  Obtint  un  anM 
de  réqueftre  pendant  le  miiit d'août  t^»\.  Le  ad  juin 
précédent,  avant  que  la  Cour  prononçât  le  féqueflre, 

r-llt*  iivrut  flrrarlio  ,i  la  fcililniTc  de  Fi\ir;c:i;â  1",  U  fait 
enreginrcr  le  même  jour  une  dotiatioii  è  fon  profit,  du 
Comté  de  la  Haute  tildlklloivhe^  de*  Vieomide  de 
Cariât  k  de  Murât,  fc  4e  ie  telgnouile  de  HeiMalgu. 
Monthoilon  t'oppofa  vrimment  k  la  vérMealîon  de  eee 

lettres  k  n'obtint  qu'un  d^lai  de  tru  ■  r.  ::,.i  i;.  ;  i  Mi^ 
moires  m(T.  d'Aubret.  • —  Voir  auffi  Titres  relatifs  au 
Caoïé  de  h  Merche^  è  Monielgu  en  i 
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Son  corps  fut  apporté  au  Prieuré  de  Souvigny,  en  Bourbonnois,  maufolce  ordinaire 
de  l'ancienne  Maifon  ducale  de  Bourbon,  &,  y  étant  arrivé  le  mardi,  fccond  jour 
du  mois  de  décembre  enfuivant,  il  y  fut  enterré  le  lendemain  avec  des  obleques 
fblennellet  dans  la  Chapelle  Neaw,  ainfi  qu'il  eA  porté  au  Livre  VIII*  det  Antiquitét 
de  ce  nonaftère.  Et  ce  Connétable  vit  en  même  temps  toute»  fe»  joies  &  lèt  elpé- 
rances  enlêveliea  avec  elle»  comme  nous  apprendra  le  rhipiirc  faivant.  Mais  nous 
ranaïquerons  ai^mavant  que  la  peAe  étoic  fi  grande  en  la  ville  de  Montbnfon« 


lerrcf  de  Bourbon  fc  d'AmugMC.  KM.  tmp..  St.  Cer- 

main  frar-...!.»,  — 946,  1064,  N'  nùo.) 

Exaininotk»  in*ii>teiiant,  «uni  brièvement  <{ue  poCTiblr, 
IM  opinion»  de  no*  billoricn*  le*  fb»  iWMiiit  farce 
proeèii  j«mit  célèbre.  Siftnondi  n'a  hil  qu'cHleurer  la 
queftion  ;  non  rpulrmcnt  il  n'a  confulié  aucun  titre  de* 
«rcllivet,  mai»  il  a  m^me  négligé  de  lire  Marillac  qui 
jette  tant  de  lumières  fur  cette  queftion  C  complexe.  Il  Te 
bon»  i  amIyCtr  Efti«me  f  «iSquier  It  Ituflorien  Camier, 

U  foiiliciit  €|iie  Louiff  <ie  Savoie  pouvoil,  comme  nièce 
de*  derniers  Ducs  de  Bourbon,  rcclainer  leur  héritage 
fi  elle  parvenoit  à  faire  cadSer  la  donation  que  Suzanne 
•voit  laitt  à  fan  mari.  Quant  «us  bien*  qui  étaient  de» 
apanage»,  il  avance  que  ee»  bien*  dévoient  Cire  rtfii»- 

l'orporés  au  dnnuuswr  royal  fi  Rfi  lis  rifr',,mr.it .  Sif- 
mondi  ne  s'cfl  (>ar  rendu  compte  des  irat^rormations 
^'«Miant  ftiMe*  «n  1400  le*  pcfacipaus  iieh  de  la  Mai- 
ton  de  Bombon  oonOthié*  on  apm^g*i,li  qui  de«<Ncni 
pefl^r  fur  la  tite  de  totM  k»  defcendanlt  fntle»,ycrat 
«c^pfion,  de  Jean  1"  ti  dt-  Munc  de  Ei  rn, ,  Il  n»- ron- 
noh  aucun  des  ades  poncncurs,  tL  diflerte  daiit  le 


vemion  do  CMnon  li  de  la  ratification  donnée  par 


Loui<  X  II  a  l«  ili  i.iii  jii  i!r  Si 


M.  Henri  Martm  commet,  de  Um  cM,  un  grand  nom- 
bre d'erreurs  capitales.  •  A  l'avènement  de  Louis  XII, 
dit-il,  (Amie  de  France)  ayant  une  fille  b  n'efpérant  plus 
ovoir  de  fili,  avait  obtenu  de  Loui*  i'annulailon  du  paâe 
c|ui  aflbrait  à  b  Couninne  fhéntagr  it  Bamhn,  6  te 

Duc  Pierre,  Ton  mari,  mourait  funs  onfant;  ri.Sli-;.  ■  Il 
eftvrai  que  Pierre  «voit  confeiiii  n  cette  claufc,  ioridcfon 
OOMratdOIMriafO  WCC  Anne  de  France,  mais,  depuii, 
éUH  imovinue  te  eoneaniion  de  Chinon  dont  IL  Henri 
Martin  ne  dit  mot,  U  d*aHleuri  tes  lettre»  de  loui»  XI  t, 

.iccordtjcs  df."['iiiN  ^'rt  nP.t*  ,  n»?  s'nppl:({u:i;rnt  <]ii'.iu 
Bourbonnois.  M.  Fienri  Martin  «joute  que  SutAnne  de 
lourben,  «pcè*  la  mort  de  Ton  ptre,  a  ovait  pour  die 
la  coutume  Ipéciale  des  domaines  Bourbonnais,  incon- 
teflablement  fieb  féminins  «va<nt  qu'ib  eulTent  été  tranl^ 
mis  aux  Bourbon»  de  race  capétienne.  •  Jufqu'è  l'année 
1400,  époque  du  mariage  de  Jean  I"  de  Marie  de 
Seify,  le  BowLuhmji*  ftit  en  effet  un  fief  fifminin,  mai* 

depuis  ctîttc  ây-ry^t::!',  comme  non*  n'iv-ni  ■•  ^-elTi'  dr  le 
dire,  il  avoil  eié  cosivcrti  en  apanage.  Il  ,ij  '.arleiicnt 
donc  au  Connétable,  en  vertu  des  fubftittj-  >  ^  1:  :>rites 
•uoonirat  demari^  de  ton  ateui  Jean  1",  de  la  con- 


conlrat  de  mariage,  U  qui,  par  le  (ait,  anntiloit  les  lettres 
patente»  de  ce  Roi  raconRituant  le  Bourbonnois,  au 
profit  de  Susann^  en  tel  féminin.  M.  H.  Martin  avance 
pkis  loin  que  le  Connétable  revendiqua  contre  Stnannn 
fi  jî  i'hèrittige  de  U  ma\J'on  it  Bcurbon.  C'efl  une  grave 
erreur  ;  U  ne  put  rédamer  It  ne  réclama  que  le»  a^> 
nege»  tleBourbonnoi»,  le  Duché  d'Atmi^e  éi  le»  Cenv 
tés  de  Fore/  tt  de  Ctermont.  Plus  loin,  M.  H.  Mirfin 
ajoute  ijiM*  Carint  U  Murât  avoient  été  détachés  de 
la  Courotine  au  [  roTii  d'Anne  lie  tanco  par  Loui»  XI. 
Noo»  reléveron»  plus  loin  oatia  oncur,  reproduila  par 
M.Micbelet. 

M.  Michelet,  d.i;>>  I,-  rome  VIII  de  fon  Hifl.iirp  d.- 
France,  a  traité  cette  queftion  du  procès  avec  autant  de 
palfion  que  danégllgaoendana  i«*  nchetebe».  Il  fblil 
de  le  citer  tattueUcfflent  pour  <|ue  le  LeAeuren  toit  jiige. 
•  Quel  était  fon  droit  ?  dit-il  en  parlant  du  Connétable. 
U:i  f<  nl,  la  tii .nation  de  f»  femme,  dofietion  d'un  en- 
fant de  quaior<e  an»;  donation  de  biens,  non  toui  pa- 
trimoniaui,  raab,  en  bonne  partie,  biena  de  condamné», 

dont  Louis  XI  avait  donné  un  lÀjiifru:!.  Q\w\  tiait 
droit  de  la  mére  du  Roi?  Ccmme  r.u^e  du  dernier  duc 
de  Bourbon,  elle  e'utt  i'ircfni/jhbie  héritière  des  bien 
Jféiiau*  dê  ctttt  maifon, Jouitnt  tianfmis  par  Us ftmmt 
au  trei^imt  Jlède,  tr  nrfmr  r^etmmtnt  par  Sujannt  de 
n!-.:i.  't'j  StuU  rfjftat  dti  j'trti',  eUe pajfjit  éridemmaU 
arani  lei  Monipenjier,  dejcendus  d'un  cadtt...  CtUt 
aBilre  fut  un  grand  coup  pour  la  vieille  Anne  de  Beau- 
jeu,  coupable  d'avoir  rétabli,  OOMra  la  volonté  tie  Ibn 
pérc,  cette  dangereufe  puHhnœ.  Ce  ftlt  conuneti  Tom- 
brr-  tic  Loii  i  XI  fût  venue  lui  demander  compte  de  fci 
dons  n  mal  employé*.  BUt  «n  ana  de  rage  &  4t  dtpis. 
(14  tiovembr»  t  f  aa.)  Sa  mort  précipiiail  le*  cMô».  Ella 
iMibit  de»  fleft  perfonnel*  qui,  fans  procH  ni  jugement, 
revenaient  d'eux-mêmes  i  ta  Couronne.  C'étaient  Gien, 
palTage  important  de  la  Loire,  It  deux  pofitions  militaires 
de»  montagne»  de  l'Awcf^gnc,  Cariât,  Muret,  arracMe» 
à  grand'peine  par  Loui»  XI  aua  Armagnac»  fc  donnée 
par  lui,  rxin  pas  aux  Bourbons,  m-iis  à  fnn  alter  ege,  à  fa 
tilte,  Anne  de  France.  A  i^uei  lilre  le  Connétable  les 
eût-il  gardés?  On  ne  le  voit  pas.  Mais  il  kieoMritda- 
la»  rendre,  incgrporé*  qu'il»  étaient  depui*  trente  ani  au 
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que  les  oflidien  de  cem  capitale  de  Fores  liirent  conoaina  de  fe  truirponer  pendant 
quelques  mots  à  Sury  le  Comtal,  ville  voiflne,  où,  par  tenitoire  emprunré,  ils  y 
exercèrent  la  jufiice  à  leur  ordinaire.  Et  la  pe(k  étant  ceflee  en  ladite  ville,  le» 
Gmletîeit  léformét  on  de  TObTervance  léguJîèie  fiucnc  éiablii  par  ordre  du  Roi 
dau  le  Couvent  des  Coideliers  de  ladite  vUie,  au  mois  de  janvier  de  l'année  fuivanœ 
If»}. 


royaume  des  Bourbon».  Gieii  éUit  bn  avant-garde  (ur 
te  Loifc.  U(  fic&dTAtiiwflgM  Atianl  CsA  Isit,  lu:.,  «e.  • 

Autant  de  moU,  autant  d'erreurs, qu'il  fera  facile  au  lec- 
teur df  redrcITcr  en  p«rcour»nl  noire  dinêrlation  fur  le 
procc»,  coiiflumment  appuycc  fur  de*  texte»  <l'afles 
MiUientiquef.  ContentooMXMi*  de  relever  deux  alfertiona 
mnmnitê  tue  Gin,  CMal  a  Mont.  Ce»  dcw4ernien 

fiffs  étant  dc6  a'  quélu,  ecnuiiont  pouvoi<>nt-ils  foire  rr- 
tour  a  la  Couronr*  de  Frar.cc,  larfqiie  Cf  '.lf  <\ii\  li-»  pi  T- 
fédoit  en  avoit  difpofé  •ulremenl?  lU  n'étoient  point  et» 
ilcihércnce.  Le  Comté  de  Cicn  avort  M  donné  en  dé- 
eembi*  ■«■i»  par  fm,^qit  fi*  itténeMi  JtiMtiwi, 
par  Loiii»  X I  a  fa  fille  Anne  de  France,  pour  rf/*,  cooime 
pour  Jis  tnfjnu  mJiVi  &  ftmtUtt.  Se»  enfanu  morts, 
elle  poiivoit  donc  eti  cl.fixiW,  Il  il  n'cft  iit;l!emcnt  qi>ef- 

tiondan»  l'«âe  que  cette  terre  dùl  (aire  retour  è  la  Cou- 
ronne de  Année.  (Net  Preuve*,  h*  1  |o  a.)  Quant  eus 

Vicomics  <lr  Cariai  k  de  Murot,  il*  furent,  il  eft  vrai, 
•pri4  corJifcatioii  fur  les  d'Armagnac ,  donnes  par 
louis  XI,  iKjn  pas  au  Sire  U.  i\  la  Daine  de  B^  ai 
oonune  l'avance  M.  MiOidet,  mais  aux  Sires  de  St.  Pierre 
k  de  l'Ifle.  Ces  Acfa  éuml  fcvim»  filue  tard  i  Jean  k 
Lf.'  U,  tr  far  <V  U  Maifon  d'Armngnac,  le  Dus  Pierre 
k  Anne  de  France  Ui  Uur  ai  ht'trtnr  en  i^Si,  pour  eux 
klaunhoin,  avec  le  Vieomlé  dpCarladè»,  [>our  k-  pn« 
k  k  feOMM  de  cent  oMt  livres,  k  ce  fut  alors  qu'il* 
eédèicnt  aitt  d'Annagnac  le  CooMé  de  111e  Jourdain, 
pour  partie  du  paiement  de  celle  fi>mmc,  êic.  (No*  Preu- 
ves, n*  Ijûi;.)  Le  C'MTiti'  de  Cliitelleroult  étoil  nuffi 
une  terre  d'actiuifition  (Nos  Preuve*.,  n*  ija  ttr),  de 
■«me  c|ue  la  Seigneurie  de  Bourtioo-Lancy.  (Preuve*, 
N*  I  )o  h.)  Quant  ain  Comtés  de  la  Haute  k  Balfe  Mar- 
che, qn'Fl"  HK.r  (].•  C > jr: ii  ta  Mnrctie  avuil  apportes 
dans  la  Maifui)  d'Arniagnac,  le  Roi,  lorfqu'il  les  cunrif- 
qua  fur  cca  frineae,  en  fit  don  eu  Sire  de  Beaujcu,  e» 
iepiembre  I4rifi  «onime  une  teife  aneiennemenl  patri- 
monUto  de  la  MalRm  de  Bourbon  k  dont,  Cmw  doute,  il 
ni-  fl;|  u'^i  (i.ii,  il  ce  titre,  le  relniir  n  la  Couronne.  (Voir 
tes  Note»  de  I»  page  joS  ci-delTns,  a'  colonne.) 

La  Mur«  fe  conlenlc  J'onalyfer  l«  procès,  fans  entrer 
dmb  queftion  de  droit,  foit  par  un  (mtimeflt  de  crainte, 
C*îl  bute  de  ravoir  ruffitonment  élnifiée,  k  il  nfeaptioM 

aucune  0[M  . un  [  i-rr^nn.-'li-  bien  orrétëi-  pour  dotinef 
tort  ou  raiion  au  ConnéKtUle.  —  Remarquons,  en  pêt- 
tint,  quil  a  dit  par  erreur  dansée  Chapitre, que  Du  Pral 


étoil  alors  •  prtmuT  Préfidtat  ja  Parlement  de  Pitnt, 
aagi  Mm  Ouatéitr  èt  tnmet.  ■  Il  éloit  fao- 
tement  Chancelier  t  le  Préndeni  éloit  Jean  de 

Selvc.  (Note  communiqu*!*  i  l'Editeur  par  M.  Mi^^el.) 

Il  eloit  refervé  a  M.  Migivel  d'expliquer  le  premier, 
avec  celle  rare  pénétration  dont  il  [ait  conflammem 
preuve  dent  (ea  «ludaa  htAoïiquea,  ha  polnia  prindpaui 
Hf  rrtte  difficile  affaire  du  piwè*,  fi  ïi!i'>  :rri"  juCqu'i 
(  I  rit  nl  i>ar  le»  HiRoriens.  Citon*  quel.jDi  i  [  .iiTapes  de 
fn  rcm.irquabtc  diirerlalion  <|in,  fiour  les  clmfe»  effen- 
tiellet,  eA  un  dernier  mot.  ■  Les  biens  de  la  Maifon  de 
kurban  (le  Duché  de  Bnurbonnoie  k  le  Cwnlé  da  Fo- 
ret), dit  M.  MIgnet,  étaient  trentibrmés  en  epanaga  par 
le  ncHiveau  contrat  (de  1400)  qiu  en  changeait  la  nature 
k  la  Iranrniifnoo...  Lurfque  Snraiine  mounil  en  i^ai, 

ne  laiffaitt  potni  d'héritier  qui  perpéluit  la  race  k  qui 
Mtât  les  donainea  des  BouriMn*  delà  branche «M^ 

la  eontfHatioo  eonnmfnça,  bien  que  Su/nnne  eiil  pris 
lousies  moyens  de  la  prévenir  (t  do  l'eviier.  Ce  peu- 
vjil  lui  reri-nn,  tilt  /'jTinf  ctii  J  Jcn  m.iri  j>jr  une  do- 
nation Jonijiie  J'va  teftamtnt.  Y  avaii-it  quelque  incer. 
tilude  fijr  le  Innhniineo  de  la  totalité  ou  d'une  partie 
de  l'Iiéritagef  Si  l'on  Confidérail  le  caraAère  excliiPive- 
rnecil  niafculin  qu'avaient  pri»  depuis  1400  le*  Dnchr^ 
de  Bnurbonnais  fc  d'Auvi-rpne,  le  Comte  de  Forer,  »tc.., 
le  Connétable,  comme  dernier  reprélentani  mêle  de 
celte  branche  de*  Beurbene,  en  était  le  pollbifcur  ftiUU- 

li»'.  Si  l'on  coiindérait  la  nature  particulière  de  certain» 
biens  traolmifribleî  aux  femme»,  leli  «pie  la  Sei^oeune 
de  Bcaujolais  k  la  Principaiilt*  de  Dombe»,  le  Conné- 
table, comme  donataire  d'abord  k  légataire  enfuite  de 
Sucanne,  enéteit  le  Ugilime  tadriiier.  Ainfi  le  vodait  è 
cette  époque  la  rëplc  des  héritage*,  t  ce  n'était  p«  i 
uo  autre  liire  que  Louif  XI  avait  acquis  le  Comt*  de 
Provence, dont  le  tcftameut  de  Cl-.arlei  III  avait  difp>o(é 
en  (a  faveur,  fcqui  fan*  cela  ferait  revenu  au  Ouc  Kené  1 1 
de  Lomine,  parent  le  phit  reppreelié  de  Chérie»  III. 
te  double  droit  du  Coonétable  ne  (»irailTait  donc  pas 
douteux  ;  il  lui  était  «ITnr??  par  la  loi  monarchique  de» 
apanages  <*n  ce  qui  ronremait  l<rs  grand»  fiefs  de  fa 
Mijroo  reftés  ou  devenus  mafculins,  par  la  loi  romaine 
A  par  YvXng»  en  ee  qui  eoneamait  lea  poOMBan»  dont 
lel  femmes  pouvaient  être  héiitlére»  ou  donatrice».  Ce- 
pendant la  trtére  du  Roi  lui  contefta  les  un»,  k  le  Roi 
lidHnliiie  re«cndii|ua  loi  autre*.  U  DucfaaA  d'Aogien- 
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CHAPITRE  XXXIX 


Suite  de  la  vie  du  Connétable  Charles  de  Bourbon,  depuis  le  décès 
de  Madame  fa  belU-mkre,  Anne  de  France^  jufques  à  fa  finie  du 
Royaume» 


I  ht  s  la  mort  de  Madame  Anne  de  France,  Ducliciic  douaincrc  de  Bourbon 
&  Comtefle  ufufruidère  de  Fores,  beUe-màre  de  ce  Connétable  &  fa  lnen-> 
6ârice(i),  Madame  Louife  de  Sav<Me,  mère  dtt  Rm  Ffaiiç(mI*',alontégnant, 

veillant  à  rcxécution  du  fcqucftre,  qu'elle  avoir  obtenu  à  la  Cour,  de  la  fucccflîon  de 
la  Maifon  ducale  de  Bourbon,  fans  préjudice  des  droits  du  Roi,  Ion  fils,  pour  les  terres 
d'apanages  venant  de  la  Couronne,  Ht  commettre  au  régime  &  adminiiirauon  du 


Un» defecndait  par  le*  fcnnM  de  I*  Mnlàadc  loup* 

bon.  Nir-ri'  da  Duc  Pierre  &  co.i'^.iif  perrnainc  de  ta 
DticlielTc  Sujinii*,  file  était  d'un  degrc  (iic  Jeu»  ek-- 
grés)  plut  rapprochée  de  iliéritage  4)ue  le  ConnéUble  de 
BaurtM».  S'auioriTant  àa  cette  praminuié  pliK  (omte, 
«ne  rtelama  comme  AiM  ouverte  h  rueeelTion  de  la 

DiiiliefTi-  ^K-.r-T-Ki-.  fT':'  iiiv-ninj  "..-i  inuriiiiif  .ru->niic, 
mais  depui»  1400  annulée,  qui  rendait  tranlmiITiUv*  aux 
tamnet  le  lourbonnaii  fcc  dépendances,  U  die  t'a^ 
puya  ^tenant  fur  la  egdecffion  réccnle,  mais  irr^gu- 
liire que  Loui*  XII  avait  Mie  en  i4<>S  i  1«  fille  du  Due 

Pierre,  fcc,  Itc.  •  (M.  MiRnet,  Riviihu  Jl  Chjrlt'-Quint 

&de  FranfoU  f.—Le  ConntiaUt  dt  Bouriron. — Sa  con- 
iatûâan  me  CllwJ«t<2pim  &  Heui  Vlll  eomn  Frm- 
feffj**.— JUvMJaOMwMmto,  du  1$  livricr  tl6«.) 

Ltdileur. 

(1)  On  a  pri  ir-nJu  que  François  l"  auroit  fait  offrir 
au  Connélable  de  lui  rendra  tout  fea  biena  dana  le  eut 
o&  Il  perdrok  Ibn  proett  contre  la  Couronne  fc  oonliv 

Louife  de  Siivfi  1'.  M.il'-  Il  v.Tie  pareille  offre  fut  faite  H  ce 
Prince,  ce  dont  il  cil  permis  de  douter,  comme  le  Roi 
ne  filfticndit  aucuricmcnl  tes  pourfuites  faites  par  te» 
Oflkiende  |u(tice,  le  Connélable  dut  cain|ii«ndre  com- 
bien elle  étoii  niuToire.  (Antoine  de  lavai.) 

«  Lïi  ]iiûLjv:iiro  %p_^l<jiilc  td.  la  ï'oirTt-fi^.'L*  de  Tes  adver- 
faires,  dit  M.  Migiicl,  lui  firent  craindre  une  fpoliation 
complèle.  la  ruine  allait  a'aioulcr*  la  dilgrAce,  li  «elle 
imminente  iniquité  mit  le  oomtiJe  è  toute*  ta  anciennes 
offenfes.  Près  de  tomber  de  la  plus  haute  pofition  dans 
Pabaifiement  le  plus  inrupportiible  à  Ton  urçueil,  d'une 
opulènce  prelque  royale  dan»  une  délrelTe  liumiliante, 
il  nTjr  tint  point*  Sonegeur  akiar  le  rtvolla  «  «elle  peiw 
«ie,  H,  tout  «0  famaiMot  todrota,  il  pNpara  Cm  veo- 


geanoei.  •  Ajoutons,  d'aprts  le  témoifiitage  d'Anleine 

de  Laval,  qu'il  craignoit  peiit-#lrn  .iii?fi  pour  fa  v\f. 
N'oublions  pas  d'apf>clcr  i'attcntion  du  Lcileur  fur  un 
(juini  l'ITeniiel  ;  c'ed  que  le  Connétable,  c|ui  fut  conduit 
par  la  plut  déplorable  fatalité  i  «'«nnar  contre  Fran- 
folt  I',  k  è  menacer  t'unité  de  la  France,  ne  fauroft  être 
«■<|uit»bl<*nii-iii  j  't;"'-  livcc  la  jullc  févérilé  de  nos  iili'cs  & 
de  nos  fenlimeiiti  a^ueis  fur  le  patriolirme.  Prince  à 
peu  près  indépendant  dana  ptuOeuitde  As  Sclgnwriei, 
iorfque  Ses  droits  les  plus  inewiteilable)  étaient  méconnus 
Il  violés,  il  étoit,  au  point  de  vue  des  ufages  féodaux, 
délié  de  Iwil  feniiont  de  fidélité  envers  fon  fuze- 

rain  ;  valTal,  il  étoit  affranclii  de  tous  fes  devoirs  fc  ren- 
trait dans  le  droit  de  légitime  défenfè,  de  rsconquérir 

fes  Etals  contre  l'envalilircur.  Ce  droit  de  guerre,  ce 
recours  rupréme  a  la  force  nvoit  (ubnftc  pendant  tout  le 
moycii-âpo,  h  CliBi  t-s  il-  Eniirboo,  s'il  n'eût  été  Con- 
nétable Il  grand  Officier  de  la  Couronne,  ne  feroit  pas 
plus  coupable  devant  la  JuRIc»  de  l'hUloira  que  no  le 

font  les  d'Armagnac  fc  Ici  r>i  (le  Bnurgogne  tt  de 
Bretagne,  pour  avoir  firi&  les  arn>e»  contre  Ici  Rois  de 
France,  le  le  plus  fouvcnl  pouT  de  moins  jufles  cauAs. 
Plulitnirs  des  chrooiqucuri  contemporains,  fi  l'on  en 
excepte  Martin  du  Bellay  it  quelques  autres  tout  dévouls 
à  la  caufc  ro)a!i: ,  que  t.iic^  ii'  s  ir.fme  de  cetu  de  la  fin 
du  XVr  fiCclc,  ainfi  «juc  plufieurs  correfpondanccs des 
plus  grands  pcritannages  de  l'époque,  ne  ïailTent  percer 
aucun  bltme  contre  l'UtuDre  révolté.  (Voir  tiotamrnent 
une  lettre  de  Baldalfar  CaDiglione,  dans  les  Liutrt  de' 
Prinapi  h  d'autres  lettres  du  même  Recueil,  pjjfim;  Vit 
du  ConndiitbU  dt  Bourhon,  par  Brantdme,  bc.J  Bien  des 
houMnes  de  l'époque  jogcoient  Ibn  aftion  au  point  de 
vue  Modd  s  le  fiMtinwit  national.  U  noUe  euh*  de  rin» 
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Comté  de  Forez,  fuivant  ledit  féqueflre,  Mefltre  Jacques  de  Chabannes,  Seigneur  de 
La  PalifTc,  Confeillcr  &  Chambellan  ordinaire  Roi,  Chevalier  de  fon  Ordre,  Maré- 
chal de  France,  Gouverneur  &  Ion  Lieutenant  Général  ez  pays  de  Bourbonnoii, 
Auvergne,  Forez^  Beaujolois  &  Oombes. 


vwtobilité  de  !•  patria  n'caMoit  alon  qoTfc  un  felMa 
degré,  U  il  n'eft  foint  douteux  que  la  NoblefTedr  France, 
que  le  Parlement  lui-même  b  la  liaule  bourgcoifie,  en 
haine  du  gouvernement,  des  favori*  U  de  Louife  de 
Savoie,  n'aient  fait  akm  de»  voua  pour  le  triomphe  du 
Connétable. 

Les  auteurs  de  VAncien  Bearhcmittil  ont  parfaitement 
compria  la  poGcion  du  Duc  de  Bourbon  k  l'égard  de 
francoif  1*,  au  point  de  vue  de  la  retjjionrabilïlé  morale  : 

•  Depui»  îro  B  ruclca,  difenl-ils,  on  ne  irouve  point 
d'cjipreflion  «flez  forte  pour  flétrir  la  conduite  de  ce 
Priooe,iereul  train»,  e-t^  dit,  t|ue  le»  Bourbon»  aient 

jamais  rtimptr'  dans  leur  racr.  Miii*.  tout  et)  admrlti^rit 
la  réalite  du  fait,  il  noi»  femblc  que,  pour  comprendre 
la  conduite  de  Charte»  de  Bouriwa,  pour  le  voir  fou»  fan 
jour  vériublenient  hiftorique,  il  ne  faut  pa»  fc  placer 
cacluTivemeni  au  point  de  vue  de  nos  moeur»  4i  de  rtotre 
Ofjganifalion  politique,  telle  que  l'a  faite  le 
de»  fiëcles.  Reportocs-nou»  donc  à  trois 
airière  -,  d<>g«geon».nou»  un  InRant  de  no»  idée»  d%inilé 
natiociolc  &  dVlif/itc  fubordmation  dans  les  rapports  du 
fuiet  au  monarque  ;  on  éuit  fur  la  voie  de  cette  organi- 
flMion  eompefle  k^Me  du  territoire  *  de  la  nranar- 
«  tiie  en  France  ,  o;i  n'y  ctail  pa-.  e_-ii<  iiri>  arrivé;  la  ms.:n 
de  Richelieu  n'avait  pa»  encore  achevé  t'ouvre  com- 
aanoée  par  louii  XL  Qu'on  fo  rappelle  donc  que  te  Due 

de  Bourbon  était  le  dernier  appui,  dm*  no?  contrcp^, 
d'un  régime  fociaJ  qui,  bien  que  iniiic  daiii  fa  bafe,  lut- 
tait eoCK*  «HC  quelque  énergie  coiitre  l'envaliifTeinent 
de»  OMmn  nouvelle».  •  Il  repréfentalt  dans  Tes  terres 
de'fîrance,  dit  trèt^en  Chiteeubriand,  la  puilTance,  la 
vie  tt  les  mopurs  d'un  ancien  grand  vafTal  de  la  Cou- 
ronne. •  {Etudtt  hijtoriqun.)  n  jouilTait,  a  ce  titre,  d'une 
aulorilé  égale  (i  peu  de  cfaoTe  près)  à  la  puilTance  du 
Roi,  dans  fcs  propres  domaines.  Il  Ifvuit  des  l'ulifldes, 
il  indituait  de»  jugei  ;  la  juAice  fe  rendait  en  fon  nom, 
k  il  publiait  de»  ordonnance»  oâ  (e  reirouvaît  cette  for- 
mule  du  pouvoir  abfolu  :  C.ir  te]  fji  notre  pljifir^  Il  pou- 
vait mettre  fur  pied,  en  coiivoquant  le  ban  k.  l'arriérc- 
ban  de  fc«  Etat»,  jufqu'à  quarante miltetMranieaaméa; 
Enire  un  vaffal  fi  puifTani  it  fon  fuurain,  les  rapports 
pouvaienl-ib  être  abfolument  les  mêmes  que  du  fimple 
fujet  au  monarque  '  Pour  un  Prince  qui  peut  appuyer 
fur  de»  b«fe»  auOi  forte»  le»  vdléité»  d'iod^ndanoe, 
on  oomprend  que  la  fIdéBté  n'cft  pa«  Itriacmenl  un 
devoir,  jna  5  fculprncnl  un  afle  fubordonné  au  droit  ou 
aux  intérêts  de  celui  dont  on  la  rédame.  Dès  que  le  leu- 
faiit  aflki  fort  pour  bMcr  avec  le  Rot,  la 


I  léwotte  cil  loVenent  pour  lui  une  tentadon  de  lo»  bi 

jours,  qu'elle  ceffc  de  fe  préfenter  à  fa  confcin'T  nirr 
l'idée  d'une  trahifon.  Le  Duc  de  Bourbon,  qur  ne  le  re- 
gardait plus  comme  Connétable,  depuis  qu'on  kà  ailit 
enlevé  le»  fonâion»  k,  les  privilège»  de  cet  afioa,  ptar 
le»  donner  *  un  autre,  pouvait  fe  confidém  par  cda 
même  comme  parfaitement  délié  du  ferment  qu'il  avait 
prêté  è  François  1"  en  celte  qualité;  u  fe  vgjraot  lé(é 
dans  fes  droits,  bteffil  dam  fon  orgueil,  menacé  1 


.In 


fu 


rfrjda'p,  |  i>iirqijoi  fp  cr  .irsit-i'  f'Iuk 
tenu  à  i'obéiiTance  paffive  envers  le  Roi  de  France, 
qu'autrefois  un  Due  de  Bretagne,  un  Comte  de  Handres, 

un  Duc  de  Bourgogne,  qui  n'avaient  pns  pluspuilTsrU 
que  lui?,..  Ce  n'ert  point  un  pauvre  Cl;ev4lier,  qui  bnfc 
fon  épée  U  voile  fon  éculTon  pour  paAhr  dam  le  camp 
ennemi,  c'eft  l'époux  d'Eléonor  d'Autriche,  c'eft  b  loi 
«Je  Provence,  c'eft  un  Prince  indépendant  ii  fort  qui  IB* 
pule d'égal  a  égal  avec  l'Eiriport-  ir  «i  Ir  Roi  d'AnglMerre, 
qui  déclare  te  guerre  a  Françoi*  1"...  Nous  m  juHiSon 
point  h  conduite  du  Connétable,  cH  s'en  iécB«MM 

rfi.du  r?_u|:abl'--  de  la  trahifon  qu'on  lui  in  |ii>l'\  r» 
l'expiiquon» -,  nous  mettons  à  nu  les  dangers  h  Inviccs 
de  ce  ryfttate  féodal  dent  il  était  en  France  le  dcniff 
reprérciitiinl.  Ce  n'cft  qu'en  fe  [ilaran(  a  ce  l-iiisl  point 
de  vue  hifVonque  qu'on  peut  fc  rendre  compte,  d'til- 
ieurs,  du  (tetinent  générai  qui  fe  manîEeAi  en  France, 
à  la  nouvelle  de  la  défcftion  de  Charles  de  Bourbon  1 
car  il  y  eut  beaucoup  plus  de  douleur  u  d'indipnalon, 
beaucoup  plus  de  fympathie  pour  le  grand  Cap  Uine 
méconnu  que  de  riipulfion  |Kiur  le  trattre  klc  |iar)Ufe. 
(Du  Bellay,  Btkanu^.)  On  plaignit  le  noble  Doc,  an 
bl.ima  haulcmeiii  les  ennemis,  kc  • 

Ces  réferves  faiiei^  àtons  en  entier  le  beau  portrait  de 
Chérie»  de  Bourbon,  que  l'on  doit  ft  te  phne  dt 
M.  Miguel.  .  Le  Connétable  de  Bourbon,  dil-li.  était 
autn  dangereux  qu'il  était  puilTaiit.  Il  avait  de  fortes 
qualité».  D'un  el)>rit  ferme,  d'aune  éme  ardente,  dV» 
caraélcre  r^rolii,  >!  [louvait  ou  t'ifii  fervir  ou  beaucoup 
nuire.  Tr«»-atiit,  iori  applique,  non  moint  audacma 
que  perOvénnt,  il  était  capabte  de  concourir  avec  ^âàr- 
leté  aux  plus  patriotiques  defTeins  k  de  t'engagOf  f 
orgueil  dans  les  plus  déteftable^  rébellions.  Cétlit  on 
vaillant  capitaine  Si  un  politique  hafardeux.  Il  avait  une 
douceur  froide  à  travers  laquelle  perçait  une  intiaiubte 
fierté,  Se  fouS  les  apparences  les  plus  tranquiRes,  il  es- 
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ce  portrait  faifiifant  qu'a  tracé  de  lui  la  main  du  Tiii<:fi, 
lorfilue,  dépooiBé  de  fea  ElaU,  réduit  * 
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Ce  Commifl'aire  fit  9t  charge  dès  le  commencement  de  Tannée  i  f  2  3 ,  axM  hkn  que 
les  autres  qui  fiirent  nommés  pour  les  autres  tenes  qui  avoienc  appartenu  à  ce  Con> 

nétablc,  du  chef  de  la  défunte  époufe.  Et  parce  que  M.  le  Chancelier  Duprat,  qui 
avoit  dirigé  madite  Dame  LouiTe  de  Savoie,  mère  du  Roi,  en  cette  pourfuite,  étant 


Roi  St  prft  a  envahir  fon  pays,  le  Connétable  fugitif 
avait  changé  la  vceille  It  prophétique  devife  de  fa  Mai- 
Ton,  f^jfÂmiee,  qatm  BouriMM  davâk  réalifer,  avMit  la 
fin  du  fiècle,  danscp  qnVIIc  avsi!  de  plus  haut,  en  cette 
devife  terrible  It  extrême  :  Omnu  fpts  m  /eno  tfi,  toute 
mon  eTpéranoe  eft  dm»  te  fer.  Sur  et  Bnnt  hauuin, 
dtni  ce  regard  pënArant  u  fombre,  aux  moumoents 
décidés  de  cette  bouche  remne,  tout  Itf  traits  hardis 
da  ce  vifage  patTionné,  on  reconnaît  l'humeur  altière, 
en  «perçoit  les  proiandeur»  danjercules,  on  furprend 
lesdétenninaliont  vMeotes  du  perfonnage  MtfpM  quf 
aurait  p  j  «'trp  iM  grand  Prince  fc  qui  fut  réduit  j  deve- 
nir un  grand  aventurier.  Cell  bien  Ik  le  vaflel  orgueil- 
teux     vindîcelif  euquel  «n  avait  entaodu  dire  (|ue  fo 
fidélité  r^nRcrait  n  l'offre  d'un  Royaume,  mai'',  ne-  réfif- 
terait  pas  à  un  aUront.  C'cd  bien  là  le  fervileur  d'abord 
glorieux  de  Ibn  jhjs  qu'une  offienfe  b  une  injullice  en 
rendirent  rent>ein1  funefte,  qui  répondit  à  l'if^ure  par  la 
Iraliifon,  à  la  fpoliation  par  la  guerre.  C'eft  bien  lA  le 
célèbre  révolté  te  le  fougueux  capitaine  qui  vairnjijit 
Tnnçois  1"  à  Pavie,  cfliégea  Clément  VII  dans  Rome, 
•i  finit  fa  tragique  deftinée  les  armes  ft  ta  main,  en  mon- 
tant à  l'affaut  de  la  villi-  <j;ltii>.Hc.  «  (Rt-.ve  da  Veux 
Mondes,  du  i }  février  1 860.}  Comme  dernier  trait, 
rappelons  que  Charles  de  Bourbon  éleit  fils  dNine 
Gonzague  U  qu'il  y  eut  bien  df  l'It.iïicn  dans  tou'o  fa 
conduite,  furtout  dans  cette  prvfof^ide  diiTiniulation  dont 
il  uA  emnt  d'édaler.  Un  eonlemporaîn,  faolo  Giovo, 
Evêquc  de  Nocera,  qui  avoit  recueilli  bien  des  rrnfeigne- 
mentS  fidélt»  auprès  des  Pnnce-i  u.  Capituines  de  fou 
ttnptf  a  laUTé  du  Connétable  un  purtruit  aufTi  onginal 
que  remarquable.  On  fent  qu'il  peint  fon  perfon- 
nage dtvifu  U  qu'il  fa  connu  i  tond  :  •  Brmt,  hercU,  in 
Borbonio  muhn  fruclart  vinutei  fuprj  tegii  Jjnguini^ 
nobilitaum  Crdteora  militta;  fcrttmis  ntc  qfiuui  lAtra- 
tirât  f  mlitmis  rigor,    Mihirr  Umia  gmriMte  ai  atti- 
ciendos  hommti  acccmmodj;vi.  Cciterum  ing:-;       .  i  s 
rtpeatiaam,  nulla  Jlahtli  raiient  rtl  iifcipluia  conjirma- 
fum  magiivftre  femrhabat  tuàtua  inmmiSa»,  întcr 
rariai  f^^c  fem^tr  ,inrep':,  5-  notar  gloria  jppettns,  vcl 
Q         turpi  faCHiore  (Kiraretur,  ob  id  in  omni  ccnfiiio 
trfiuofiuSrprttceps  na/trat,  tt  quod  inCinic  proximum 
fuit,  in  tota  domtfiica  difctpUns  rationt,  arque  ordine 
ufyut  (tdeo  intempefiirus,  ù  dijjîpjius,  ut  amuLiiione  rtgii 
Jfîtnimis,  pr opter  bumiiitoifumptus,  muUo  <rre  aliéna 
prtmtnniT.  QfAia  nwrihu  Jadk  fiehut  ut  primam 
/«euadamngma  rtgno  GaDw/HOnam  fapdirenat 


certe  cent  muer  et;  modi  vtl  levés  injutus  erijm  cum  turpi 
liibe  ncmtms  uUi/ci  nderetur.  Itaque  nefitrio  Jujctfio 


François  1"  avoit  fait  don  à  fa  mire,  comme  nous 
l'avon»  dit  dan>  la  note  précédente,  des  Comtés  de  la 
Marche  U  de  Gieti  fur  Loire,  (i  le  36  janvier  ifS),  le 
Connétable  forma  oppolîtion  devant  le  Parlement  pour 
empêcher  l'homologation.  Le  Parietnent  reçut  l'oppo- 
fition  du  Prince,  It  traina  l'affaire  en  longueur  pour  évi- 
ter de  la  juger  au  fond.  {Journal  ttm  bourgeoit  it 
Porît.)  •  Pour  la  première  fols,  dit  M.  Henri  Martin,  qui 


f(ir  ce  point  a  faifi  au 


In  queflio:!,  le  Paitcrru^iit  ne 


munirait  aucun  léle  à  foutenir  La  Couronne  contre  un 
grand  vaflhl.  Le  concordat,  les  créations  filieeles  de 
Diipr.1t,  les  violences  II  les  dédains  d'un  Roi  (|iii  mé- 
prifait  tout  ce  qui  cil  forme  <t  régie,  avaient  profondé- 
ment Mené  la  magiftraluM  k  AiTeilé  un  eliwk  de  parti 
inconnu  jufque  l.'i  dans  ce  grand  corps.  Au  retour  du 
voyage  de  Bourbonnais,  où  les  commilbires  du  Parle- 
ment avaient  été  fort  bien  reçus  per  te  Prince  qu'on  les 
chargeait  de  dépouiller,  des  remontrances  avaient  été 
préfenlées  par  le  Parlement  au  Otaneelier  fur  les  affiiires 
publique*  ;  le  Cliaiice'ier  avait  mis  les  députés  en  pri- 
fon.  Ce  n'était  pas  le  moyen  de  regagner  leur  corps  1  ■ 
Au  printemps  de  cette  année  153),  le  Connétable 
avoit  cIT.jvé  iii"-  deri  ii'-rè  i.-nlarive  p<;nir  obtenir  du  Roi 
de  fa  mère  un  défiRcmeiit  improbable.  Pendant 
que  fon  procès  te  pteidoit  au  Parlement,  entre  deux 
voyages  de  Bcaurain,  Anibaffadeur  de  Charles  Quint 
auprès  de  Henri  VIII,  pour  négocier  fa  dcfcâion,  le 
Cont>étable  s'étoit  rendu  à  la  Cour,  a  l'heure  ou  Fran- 
çois 1"  k  la  Reine  Claude  étoient  à  table  dans  des  fallea 
réparées.  «  IMbrmé  de  fon  arrivée,  François  I"  acheva 
rapidement  de  dîner  <t  vint  dans  la  chambre  de  la  Reine. 
Le  Duc,  en  voyant  le  Roi,  Te  leva  pour  lui  rendre  lies 
devoirs.  •  Il  paraTt,  lui  dit  brufquement  le  Roi,  que  vois 
i'-tc5  marié  OU  fur  le  point  de  VC'M-f.  fd-il  vr.ii''  •  —  Le 
Duc  répondit  que  non  ;  le  Roi  repliqiia  que  fi,  U  qu'il 
le  favait  ;  il  ajouta  qu'il  eonndflUt  les  pratiques  avec 

l'I  mpcTC'jr,  &  répéta  plufirnr^  fais  qu'il  s'en  fouvien- 
drait.  •  Alors,  Sire,  répartit  le  Duc,  c'efl  une  menace; 
je  nTai  pas  mérité  un  femblable  traitement.  •  A|>rte  te 
dîner,  il  fe  rendit  i  fon  hdiel,  (Uué  près  du  Louvre,  où 
beaucoup  de  gentilshommes  l'accompagnèrent  en  lui 
reliant  cortège,  a  (M.  Mignet,  ilwlmi.  Cette  fctoe  fot 
raeentéa  par  PEaipcreur  au  dofleur  Sampfon,  qui  l'écri- 
vit è  Wol%dam  fo  déplebe  du  S}  mars.  HuMelri- 
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nanf  d'Auvecgne,  prit  afre<nion  pour  la  Seigneurie  de  Thie»,  fituée  «idit  pays,  qui 

fc  trouva  en  cette  fuccefïîon,  non  feulement  cette  Réf^ente  en  fit  nommer Commiiïaire 
fon  fils  aîné  Antoine  Duprat,  mais  même  elle  lui  tit  ccKïon  de  tous  les  droits  qu  elle 
y  pouvoir  prétendre.  Enfuitc  de  quoi,  il  fcmic  en  podènion  de  cette  Seigneurie,  qui. 


tMinique,  Verpancn,  c.  ii,  f  117,  origintl.  Note  de 

M.  Mlg...:t.) 

Peu  après  (a?  mars  i^ij),  il  «Jt  miflioo  d'alicr  dif- 
pfrfer  de*  bandes  d'avcnlunrr»  qui  ravagri>ic-:\t  impuné- 
ment les  rronliim  de  la  Chanipa^,  de  la  Brie  tt  de 
la  Bourgogne,  du  cM  de  farit.  (Traerragaioire  de 

d'irciin-,  ui(T.  4S4  ,1e  lu  clloam. ,  D>i[  uy,  f"  j^i.}  le 
ConnètaWe  tailla  cv*  bande»  m  pièce*  U  fit  pendre  un 
grand  nombre  de  pillards;  puis  il  fe  rendit  dam  le 
lanitMXinajt  oîi  d'autres  bandca  «'Ploient  répandues, 
ainn  que  dans  la  Kareha  h  te  tInMHiAn.  •  Onle»  Appe- 
lait 1rs  cirij  miUf  d:M/s  :  d'abord  par  allnf,!  ;i  3  le.jr 
nombre,  enfuile  porre  que  à  ceux  qui  leur  dejnandaieiit 
étàà  Hl  «aiHient,  ils  répondaient  :  du  diatil;  It  06  fl» 
allaient  :  M  ^uiile.  Ccs  bandit*,  armé*  en  gens  de 
guerre,  levaieM  des  CDntrîbtltktns  fur  le  pays,  pillaient 
U  malTacrBlent  l^v  s  de  jM^i^  f  u.  d'i-pl  f'',  U  s'atln- 
Chaient  furtout  à  détruire  le«  gibets  k  fourches  pati- 
faoliira*...  UConnMaU^  pourdébairalferfes  domaines 
k  la  firanoe  de  oeito  peâe,  arma  eonlra  «mt  les  eom- 
mone*  de  la  'Marche  fc  du  Bwirbonnate,  fc  leur  At  une 

chafTe  aflive.  Un  d'?  lojr?  cjpitni.  f-s,  nommé  Monlclou, 
fc  <|ue  les  eiinoniqucurs  du  temps  défignent  comme 
Mant  du  Bourbonnais,  lé  taUh  prcndi»  «hrani  :  n  Ibt 
condamné  iltredearlcM.  Enfin,  on  ne  par-vint  &  purger 
enlîtranewt  le  pays  de  ces  vauriena  d«ngprci:i,  quVn  Ici. 

rairunt  PirdivirquLT  [  :iur   IT'-ijfrr  i  j  \r  Dur  d'A.'i.'iriie 

promettait  de  le*  empk>>er.  Ce  fléau  était  né  du  mcpri* 
que  l'on  GdUt  dapois  quriqun  tompi  dm  ftgm  oidon- 
nanem  du  Connétable  pour  b  dHtipline  dm  gem  de 

guerre.  •  {Ânàtti  Boathetmait.  leferren,  Gamier,  fcc.J 

M-  Mitliclct  fnpfxifr,  fan*  Il  rniiii  ,lre  iirruvr,  <|iie  Ici 
brigands  auiqueb  le  Duc  de  Bourbon  donna  la  chalTe 
pomoiantbitn  10*  dm  portifam  fecrci*  de  ce  Princo, 
^  «uraimt  Wl  IM  avant  rocdro.  Quoi  quil  en  foii, 
aprfes  avoir  accompli  cette  miflîon,  le  Duc  revint  dan» 
l<-  BiiuiSionnois,  •  difant  tout  Imul  ipi'il  renverrait  à 
FrançcNt  1"  (on  collier  de  l'Ordre  de  St.  Michel  fc  Ton 
dpte  do  Connélabiei  parce  quil  aimait  micm  alcr  vivra 
pauvre  hor»  de  France,  qt>e  d'être  Ti  pou  eQhnë  dans  le 
Royaume.  •  (M.  Mipnct,  ibidtm.) 

Il  rrriit  l.n  viTi'f,  .-1.1  •  Ii.-iWm  1  de  Moulin»,  de  deux  Sei- 
gneur* de  la  Cour.  Ayant  demandé  à  St.  André,  l'un 
d^Ma,  en  quoi*  Roi  eomploit  Citre  do  lui  fc  co  qu'ils 
■voient  entendu  de  fe*  projets,  fc  St.  André  l'ayant 
aJTuré  que  le  Ko>,  loin  d'avoir  l'intention  de  s'emparer 
de  fo  domaineB,  émit  bien  phildt  dii^i  à  Im  h]i  don. 


ner,  le  Due  leur  prepoTa  de  reraetb*  ft  français  1"  une 

lettre  [-'iir  'e  rrnicrcter  de  Cf^  bonnes  ['ftrr/les,  Mail 
comme  ils  s'excufiTent  l'un  it  l'autre  de  celte  commif- 
Tim,  le  Prince  vit  dan»  leur  refus  le  Hgne  manirefte  dm 
Hcbeufm  inmotions  du  Roi  i  ton  égard.  Il  traita  em 
deux  Seigneur*  A'afftâe{,  parce  qu'il»  n'auraient  pm  dik 
l'enifcr  frir.  nielTage,  fl  le  Roi  eut  réelîrmcnt  témoigné 
de  bonne»  intention»  pour  lui.  (Dépormon  d'Antoine  de 
Chabannes,  Eveque  du  Puy,  mlT.  4S4  de  la  coUeâion 
Dupuy,  ^  !•)  r  fc  V.)  Loin  de  là,  il  apprit  biantM 
que  le  Chancelier  Dupral  avolt  conlMM  ■  de  le  rédulm 

.1  l.i  fi-ndilion  d'un  genlillionimt-  de  qi;alre  mille  livres 
de  rente.  •  (M.  Mignet,  liiicm.  —  Interrogatoire  de 
l'Eviqu*  d'Aulun  du  36  oAobre  1  fs)  -,  mfT.  Dupuy, 
n*  484,  f  311,  V'.)  Exafpéré  d'un  tel  propoo,  n'rfpé- 
mut  plu»  neii  du  Roi,  craignant  que  le  Parlement,  bien 
que  tout  difpofé  a  détendre  fe»  droit»,  ne  finit  par  flé- 
chir, il  ditavcc  amertume  :  •  qu'il  attcndoii  des  nouvellm 
de  Ibn  praeis  pour  fnoir  teoit  Dtic  ou  Charim.  • 
(InlemirTniulre  de  St.  Bonnet,  du  «4  Teptembre  i(a)  { 
Bibi.  Im|i.,  inIT.  Dupuy,  n-  484,  ^  4]  r".)  B>enl«l, 
•  fous  la  piclli'-.n  irrrrilbblr  de  l'inilnMtt'  rtjy3,f,  le  Par- 
lement allait  prononcer  le  féquellrc  des  bien»  cuntcAè* 
(fUile  de  tmjMM  il  Bourbon,  par  Antoine  de  Laml)^ 
comme  prélude  de  la  dépoReiTion  du  ConnjtaMe,  fcC.  • 
(M.  Mignet,  ibidtm.) 

L'aiiiH*  précédente,  au  momer  1  même  mi  le  Con- 
nétable étwt  menacé  d'une  ruine  complète,  Charles 
<]uint«*olt  l'ooEofion  prapioe  de  le  fonder  fc  dele 
gagner.  •  Il  étoit  «U»  efeoMmi,  dk  EiliemM  Pafiqiuler, 
four  voir  quel  événement  auroït  cette  eaufe.  «  Bien 
qu'il  ne  fiit  pas  encore  en  liodilité  avec  Frençoi^  I",  il 
avoit  tout  intérêt  de  faire  une  puiflanle  diveriiuti  en 
France  pour  «mptchw  te  jcww  Roi  de  looler  de  nou- 
veau la  conquête  du  Duché  de  IliloA.  Il  KilUHl  donc  de 
«'«ITurer  d'av.-ince  l'appui  du  Duc  fc  loi  8t  dm  ouvcrturm 
par  l'entrfiii  fv  du  l'r<_-v6!  d'L^ii'-i  lii,  Pliililierl  Natu- 
rclii,  fon  Ambafladeur  à  U  Cour  de  f  rance  :  «  Monfietir, 
dit  00  dernier  au  CMnélabte,  vous  Am  malnianM  k 
marier}  l'Empereur,  mon  Maître,  qui  vous  aime,  a  tMW 
fcEUr  dont  J'ai  charge  de  vous  f>arler,  fi  vous  y  voulez 
entendre.  ■  (h  lfrr_'gatoirc  de  l'Lvt-iji.ic  d'Autur»;  mIT. 
Dupuy,  n*  484,  C  3|o  r*  fc  v*.}  Le  Prince  lit  remercier 
Charim  Quint  de  cetlo  oflhe,  Cws  M  donner  Aii<4o- 
champ  une  réponCe  poillive.  Mais  un  peu  plus  tard,  lorf- 
que  la  gucrTB  atlt  éclaté  entfc  Fnnçoit  1"  fc  l'En^iereur, 
fcloifipie  le  procès  «Ht  été  entamé,  00  hinen  acbOKlM 
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p«r  ce  moyen,  coaunença  i  éne  défanie  du  jnys  de  Fofe»  ayquel  die  avoit  éié 
annexée  depub  deux  (îècles,  à  favoir  depuis  racquificion  quen  avoir  faite  Jean  I", 
Comte  de  Forez,  de  fon  coufin  Guillaume  de  Thien,  comme  il  a  été  vu  au  Cha» 
pitre  XLV*  du  Livre  précédent. 


dm  ee  msritge  un  moyen  de  fe  foutcnir  ou  de  fe 
venger,  a  (  M.  Migmi,  Rhalité  de  Charles  Qyuit  &  de 
François  l",  &c.;  Revue  du  Deux  Mondes,  n*  du  15  fé- 
vrier 1860.)  La  Dame  de  BcMijeu  eile-mtaie  «voit 
de  cet  «vis.  •  Le  fille  de  Leid»  XI,  qui  avail  gouverné 
le  Royaume  de  France  ovcc  tant  de  fcrmctc  It  de  bon- 
heur pendant  la  jeunellê  de  fon  frère  Charles  V 11 I,  en 
maintenant  è  l'autorité  Ai  fbrce  au  tenflolre  fea 
aprandifTomcnt?,  avoil  c!.aiif;f-  c!c  maximes  en  ch.)ng<*anl 
de  poruion.  La  DuctielTe  de  Bourbonnai»  ne  penfait  plia 
eomme  avait  agi  la  Régenta  de  France.  Ellechercha  dea 

appuis  a  laprandr-jr  de  la  Maifan  dani  liiti-jf'Ue  e!le  étoi! 
entrée,  &.  dont  l'édifice  était  pr^'S  de  crouler  par  la  mort 
de  fa  fille  Susarute.  Cb  qu'avaient  fait  tous  le»  grands 
feudatainK  du  Royaume,  cequ'avaiertt  fait  tous  les  Prin- 
ces du  tang  royal,  lorfqu'its  étaient  en  oppofition  d'in- 
térêt avec  la  Couronne,  ce  qu'avaîefit  fait  réceminent 
ancore  lea  Ducs  de  Bourgogne,  lesDucs  de  Bretagne,  k 
louia  Xt,  n'étant  que  Dauphin,  fc  ee  qui  devait  b  Ciira 
dwt  tout  le  cours  du  X  V  t*  k  jufiiu'au  milieu  Un  X  V 1 1' 
Jièele  par  les  Rois  de  Navarre,  les  Ducs  d'Orléait»  k 
ht  Princes  de  Condé,  «Ile  le  eonMIla  au  Connétable, 
fon  gendre,  avant  de  mourir.  •  Mon  fils,  U:i  avnit-ellc 
dit,  cwnGdérez  que  la  maifoii  de  Bourbon  a  été  alliée  de 
le  mailiM  de  louiigogne,  Is  que  durant  eeti»  aiiaMe 
elle  a  toti^ours  fleuri  U  été  en  profpérité.  Vous  voyez  i 
cette  heure  ici  les  affaires  que  nous  avons,  b  le  procët 
qiMOn  vous  met  fus  ne  procède  quta  faute  d'ai:iance. 
Jm  vous  priek  commande  que  voua  preniez  l'alliance  de 
fempereur.  Promettet>moid'y  Faire  taules  les  diligences 
que   vous  pourrtv,  U  j'i*n  mourrai   plii".  coiitt-iite.  » 
(Odpofition  de  l'Evéque  d'Autun,  niCT.  Dupuy,  n*  484, 
r  9]o,  eilée  per  M.  Mîgnet.)  Le  Connétable  tfeut  pas 
de  peine  à  fuivre  un  cuiifeil  «[u'Aimc  de  France  croyait 
conforme  i  fon  intérêt,  tt.  que  lui  fuggérait  fa  propre 
pefflen.  •  0».  lOgnel,  ibUm.) 

Nous  avons  vu  plus  liant  que  le  Duc  de  Bourbon 
«voit  déjà  noué  des  relations  avec  Chartes  Quint,  quatre 
mm  avant  npoque  «ù  noua  Ibmmci,  «i  quil  avoit 
ofataim  de  lui,  en  échange  de  fea  prétentions  fur  le  Du- 
ché d«  Seflb  au  Royaume  de  Naples,  utw  fonune  de 
100,000  francs,  dont  il  avoit  déjà  touché  quelques 
À-comptea  de  10,000  francs.  Ce  fut  pendant  l'été  de 
1533,  lora  delà  campagne  fur  te  IWMtièredes  Pays  Bas, 
qu'il  entaina  des  négi>ciation$  p<:iur  obtenir  la  main  delà 
Coeur  de  l'Empereur  que  ceUit-ci  lui  avoit  fait  offrir. 
Blak  curant  Iteu  par  taitanife  dedTEtan,  MgiMurde 


la  Vauguyon,  Sénéchal  de  Bourboiinuis  h  Capitaine  de 
cinquante  hotnmes  d'armci,  un  des  Centilshoounes  de 
Bourbon  fcqui  lui  éloit  Tort  dévoué.  D'Efcars,  qui  étoit 
alors  dans  Hiérauanne,  aflîégée  par  l'armée  impériale, 
obtint  de  Chabot  de  Brion,  favori  de  François  1",  qui 
commuiiil  i  !  t  ii  chef  dans  cette  pilace,  lu  pf-rmifiion 
d'aller  trouver  Adrien  de  Cray,  Seigneur  de  Beaurain, 
fteond  Chambellan  de  l'Empereur,  pour  traiter  avec  lui 
de  r<TÎi.inge  d'une  terre  qu'il  [nifTi-doii  en  Fl.mdre. 
(Dépuniioii  de  Pérot,  Seigneur  de  Wariy,  du  17  (cptem- 
bre  tfa),  mit.  Dupiqr,  n*  414,  F  w*  fc  )>  i*.  — 
Itiftnjflirins  donnée»  par  Henri  VIII  -i  Tti.  Eoleyn  h  i 
Ritl.ard  sampfon,  envoyés  auprès  de  l'Empereur  en 
oflobre  i^aa;  dans  Sute  l'jpers,  T.  VI,  p.  104,  Lon- 
don,  in-4°,  1849.  M.  Mignet,  Rewue  des  Deux  Mondtt, 
n*  du  15  février  1860.)  Profitant  de  cette  occarion, 
d'EfMrs  fi;  r  II  in.îire  u  Bciurain  les  mécontentements 
du  Duc  de  Bourbon  St  ton  intention  d'acœplar  l'oSic 
de  la  m^  de  la  fcsur  de  l'Empereur.  •  Le  Ctemélable, 
dit  M.  Mignet,  ne  déHrait  pas  fc-  i'ement  de  s'allier  à 
Chartes  Quint,  il  propoCait  de  fe  révolter  contre  Fran- 
çois l*.  VUlime  de  nfijulliee  royele.  Il  h  préfenlelt 
comme  le  futur  liLiératdir  de  fun  pays.  Il  s'élevait  cor»- 
tre  le  gouvernement  defordonné,  arbitraire,  onéreux 
d'un  Prinee  plongé  dent  ke  ptaMn,  livré  wik  empan», 
ment?  de  fes  pafTions,  k.  il  fe  difait  réfolu  h  réformer 
l'Eial  U  à  redrefTer  l'infolente  conduite  du  Roi,  qui 
accablait  le  Royaume,  l'apiiauvrifTail  U  le  mettait  fur  le 
penchant  de  fa  ruine.  Si  l'Empereur  lui  donnait  l'une 
de  fés  fcMjrs  en  mariage,  il  était  dirpofé  è  té  foulever 

dans  l'in'énriir  di>  la  France  U  .i  joindre  fes  forces  aux 

forces  efpegnolcs  k  aiiglaifes.  »  [Statt  Pafers,  pp.  lo], 
104;  pallhge  d'une  lettre  de  Henri  VIII,  en  angMt, 

cité  p.:ir  M.  .M  gi-.el  d.ms  la  Revue  det  Deux  Afcrn.'-''  ,  Ju 
If  février  1860.)  Le  14  janvier  i)a),  l'AmbalTadeur 
d'AnglMcrre k  Madrid,  Thomea Boleyn,  At  eonnoltreè 

Henri  VU  I  l'état  des  rliofes  de  la  part  de  rFmf>ereur,  & 
le  Cardinal  Wolfcy  répondit  à  Boleyn  en  louant  fort  le 
•  vertueux  Prince  (Charles  de  Bourbon),  •  qui,  •  voyant 
la  mauvaife  conduite  du  Roi  li  l'énormité  des  abus, 
veut  réformer  le  royaume  tt.  foiilager  le  pauvre  peo- 
ple.  •  (Henri  Martiiu  Michelet.)  Henri  VIII  dilbftdant 
fa  lettre,  citée  ci-deffue  (ira»  Paftrtf  pp.  te},  le^ 
que  le  Due  de  Bourbon  avait  été  indoit  à  cette  elllhe 
fa -.c  :i  l'Eirifi'-irM-  |-.r  i  lufieurs  iniportanls  Conr.-illrp,. 
Le  Connétable  promettoit  à  Charles  Quint  de  faire 
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Le  Connétable  (e  voyant  prive  de  la  jouinance  de  fcs  prindpaux biens,  qui  étoienc 
ceux  qu'il  tenoit  du  chef  de  fa  défunte  cpoufc,  &  prévoyant  que  ce  féqucftrc  ctoit  un 
préjiif^c  qui  k-  tnctKic<>it  de  la  perte  de  ce  j^rind  procès  en  déhniiivr,  en  re(,-ut  tant 
d  ariiiclion  «^uc,  pour  la  conlolatioii      ccUc  de  fes  valiaux  qui  iaimoicnt  beaucoup] 


hemine*  de  pied  «u  marnent  oii  la»  «dn^M  de  tlmpc- 

mjrk de  li-"  i  i  VIII  [.t  i.'  in  rourni  ru  fri'^'r.  Il  ilfmai»- 
doit  que  l««  <]eux  Mo<iar({Uc»  cnvoyalTent  lo  plus  tôt  pof- 
nUe  d«s  homme»  de  eonKanee  |irè«  de  tk  Frineipiui^ 
de  I>ombei,  A  lowig  m  BreRSe,  aiifirte  defqiids  il  dépé- 
eheroK  de  Ton  ciXà  Hm  Chaneener,  «An  de  régler  l« 

[icir  ts  'i  s  pin,  .iii|"rMnlv  fc  de  drolTcr  un  traité  en 
règle.  (M.  Mignct,  ibidem.  Stait  Papeit,  p.  104.) 

Adrien  de  Cray  <U  conmiira  m  Cbmt*  de  Swrey, 
Mnl  d'Angletam,  qti  ëioit  h  la  i«te  de«  iroiip<^ 
dTUemi  Vîl  f  fur  le  eontinent,  !<•»  ouwlure»  du  Duc  de 
Bourbcpn,  p  i.i  •)  l'il  i  runmcniquât  à  (on  maîire,  Il 
lui-même,  ver»  la  fin  de  l'automne,  le»  porta  en  Efpegne 
où  fit  trouMil  llmiiereur.  ■  Dè»  ce  moment,  dei  ra|»> 
ports  ftrivil  k  IMMII  t'établirent  «ntrc  le  Connétable, 
rCmpemir  k  te  Rot  d'AnglcimT,  pour  r»»>certer  la 
révolte  ainlcdans  U  l'invarion  du  dehors.  •  (M.  Mipnel, 
ibidtm.)  Henri  VIII  Te  montra  d'abord  Irts-emprelTé  i 
uoKiKr  kt  ûUnt  du  OinnMéfale,  It  prit  i  figiier  une 
alilMe  ame  lui.  «  Il  fit  mtaie  preiTer  Charies  Qiiint  par 
fee  deux  AmbaflMeurt,  Riclianl  Sampton  «1  Tliomof 
Bolcyii,  d'rnvoyrr  nu  phr-  'm!  î'i.vnr.iiit  m.iiii  lir-,  r  ftnic- 
lions  11  des  pouvoirs  nécenaire»  (Miur  traiter.  •  (M.  Mi- 
gnei,  iMm/  $tau  Paptn,  p.  104,  le).) 

Au  oommencement  de  février  tpf,  tb-nuniln  arriva 
en  Anf^elenre.  (Dépêche*  mIT.  de  rîv.-quo  de  B.idnjrv 
u.  A<-  I  •  Il  s  1.-  rr  u  t,  Amha^adem-s  <k'  Cf'.ar'.t-s  Qinnl  cr, 
Angleterre,  du  f  h  du  i}  février  i\2\. —  Archim 
bDpdrialc»  U  n/iln  de  Vienne.  Maia  le  atle  qii'avoit 
montré  Henri  VI II  pour  fe  liguer  contre  François  I" 
avoit  bientôt  fait  place  i  l'irréfolution.  Il  panil  même  fe 
repentir  d'avoir  rompu  aveM:  le  Biii  de  Frarre,  ce  qui, 
difoit-il,  l'exporoil  A  de»  dangert,  à  des  armemenu  rui- 
neux, A  de»  taeriflee*  tm  compenbtîon.  Il  fe  plaignit  A 
Beaurain  de  n'avoir  p«»  été  payé  de  1 50,000  écua  d'or 
qu'il  avoit  prètéi  à  l'Empereur,  de  n'avoir  reçu  aucun 
Â-compte  de  la  (omme  cle   100,000  écus  d*or  que 

Charte*  Quint  lui  avoit  promife  pour  le  dédommager 
de  la  penlion  aanudls  que  Itd  donnait  françoii  I*.  H 

prétexta  tfu'il  .nvoft  â  fe  d<'-rpnjr<»,  fur  la  fftjnii^rc 
d'EcolTe,  d'uîie  alt«<|ijr  du  Duc  d'Albany,  contre  lc<^ucl 
il  «lloit  envoyer  une  armée  de  )0,oo3  hommes,  Il  .1 
repouOier  des  cdte*  d'Angleterre  Richard  de  la  Poole, 
dernier  repréfenlent  de  le  Roft  Ntmdke,  qui  le  menaçoït 

d'une  defcenle;  il  lui  di^claia  enfin  qu' iv  1  ■  f  voir 
pourvu  à  la  fùreté  de  fon  Royaume  It  d'avu.i  (ullilatn- 
mcnt  d'aiigem  pour  payer  pendent  un  an  le  Mde  de 


fe*  troupe»,  il  ne  pourroil  s'engager  à  auciaie  eipédMan 
contre  la  fronc"-.  (Dfp>Vlir  de  l'Fvêque  de  Badajoj  II 
de  Loui»  de  Praet  à  Charte»  Q^iint,  du  jo  janv  cr.  — 
Archivât  ImpirMeifcnjrale»  de  Vienne  u  Sute  Pjpen, 
T.  VI,  p.  Il)  A  lao.  —  IL  M^net,  JUnu  its  Dtmt 
Mondei ,  du  t%  février  il<e.)  Peu  confiant  dant  la  pulf- 

f.ir n-  lir  1  i  ni|  ■Ti-iir,  ipr,  faute  d'nrpeni,  lui  p.iroilTi^it 

ihon  d'état  de  lever  des  années  k  de  tenir  f«»  pro* 
meiftt,  il  vouloii  ajourner  A  l'année  i{af  le  grand 
projet  d'invaCion  do  la  TranOt.  Ce  iilt  dam  Ce*  dit^ioli» 
I  tiors  qu'il  rc<;-vit  U  congédia  Ailrien  de  CToy,  Seigneur 
de  Beaiiram.  Mais  tieritot,  avec  fa  m  I  '•-  'r.l  iiiir-',  il 
changea  d'avis  U  envoya  l'ordre  a  fes  AmbalTadeur* 
auprtt  de  Chariot  Quint  de  tout  prépeter  peur  la 
fiétmheda  Connétable  m.  pour  l'bnwnon  de  le  firance^ 

•  Touchant  l'aRaîre  de  Bouft>on,  dirolt-il  A  loiA  de 
Prii-i.  Ainli«(Tsde".ir  île  Cliarici  Q^rnt,  piiilque  l'Empe- 
reur l'a  tant  à  cœur,  j'envoyerai  par  deli  mon  povoir  i 
met  Ambelfadtui»  etee  ioaruéUant  taHet  dont  l'f  rape> 
reur  aura  cairfé  d'ettra  eonlent  peur  beAji^giNr  coc)|oyv^ 
tement  fur  lediS  allB»<e.  •  (IMpéehe  de  Loui*  de  truet 
.1  Chnrles  Qurut,  du  8  mai  i\2\.  Arirhivcs  impériales  Si 
royales  de  Vienne.  —  M.  MIgnet,  Aidtm.)  Il  donna  pleine 
pouMohe  A  Jeminghem,  Chevalier,  m.  A  un  dottcur  A» 
tiiiii,  en  date  du  17  m^  ifS),  pouFtrailar  «vec  ieDuc, 

•  ({'jnlifiéde Prince  Séréninîme,otiaveefetAmba(r8de(irf, 
de  concert  avrr  rriix  cle  rFm(>ereiir  <*lu  U  pour  recevopr 
du  Duc  le  ferment  d'hommage  d  de  fidélité  par  lequel 
H  rarannollraA  Henri  comme  vrai  Koi  ^0  ftainie  9t 
s'engageroit  à  le  fcrvir  II  à  lui  obéir  *  {tgnÊtfMÊâ,^. 
T.  XIII,  p.  79',  c  l'T  Sifini.iidr.)  Il  ofliît  A  Ifmpe- 
ret:r  de  ro:  trduirr  pour  rr  >  *  fr  i:-  .î--  Li  levée 
de*  troupe»  que  le  Connétable  mettrait  fur  pied,  4t  il 
autorth  fe»  AmbeBMeuit  A  fiatr  le  contingent  dca  ibrcet 
Il  le  moment  de  l'attaque  contre  la  France.  ■  Le  double 
négociation  du  traité  avec  le  D«ic  de  Bourbon  (t  de 
l'eipetiitiini  en  Fra;ire,  après  s'être  pnurfuivie  quelque 
lempi  A  Valladolid,  fut  continuée  à  Londres,  où  les  plé- 
nipMenUairc»  de  Charie»  Qyint  dUénri  Vlll  convin- 
rent, en  mai  M  3]  (Dépêches  mlT.  du  1"  juin,  de  Lotiii 

.  de  Praet  .1  rFm(>ereur,  li  de  Louis  de  Praet  u  de  Jean 
de  Mamix  au  même),  des  moyens  U  de  l'épocjkie  de  la 
grande  agreffion,  u  où  Beaurain  arriva  de  nouveau  le 
19  jwn,  pour  régler  tout  ce  qui  pouvati  feeflticr  la 
rcbelllnn  fc  la  pnfe  d'arme*  du  Dur  de  BourboM.  • 
^M.  Mignet,  ibidem.  —  Dépêche  d'Adrien  de  Croy  It 
de  Louii  de  Praet  A  l'Empereur,  du  aiiinn.) 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXXIX.  589 

il  vifîta  pour  la  dernière  fois  Tes  principales  terres  &  Seigneuries  &,  entre  autre*}  le 
pays  de  Forez,  où  il  fe  rendit  au  mois  de  juin  de  ladite  année  ifi^. 

Il  y  donna,  audit  mois,  des  Lettres  que  l'on  peut  lire  dans  les  Preuves  (n°  ijyjjen 
&veiir  de  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  de  ladite  ville,  au  cMtre  de  laquelle  îl  fe 


D'après  Ck  MIniAiom  (at  mti,  i  Valadolîd.  Stm 

PapfT',  T.  V!,  p.  Ml.  m  le  i  u  p.  i<;a),  fk-aurain 
devoil  exiger  avant  tould 'Henri  VIII  qu'il  contribuât  à 
la  £slde  de  500  liommes  d'iRMa  ^  lOiOflo  hommet  de 
pied  que  devait  IcMer  tt  MaMBander  fa  Connétable. 
(Dépêches  de  Beaunb)  a  de  Louis  de  Prset  du  13  juin  ; 
Arcliive*  lmfw'ri»l«  U  royalri  dr  Vieiirif .)  Ct-  piiint  erten- 
lid  obtenu,  il  devoit  aller  i  Bourg  en  BrelTe  où  le  Duc 
de  Bourbon  avoit  pinons  de  b  rendre,  a  là  négocier 
fon  mariage,  foU  avec  la  veuve  du  Roi  de  Porlugal, 
EWonor,  la  plus  jgéc  des  fa;ur5  de  Charle*  Qu'.iil,  foil 
avec  Catherine,  la  plu»  jeune;  exijffer  du  Duc  la  pro- 
mafle  que,  dans  les  dix  jouis  qui  fuivroient  fîmrarion  de 
la  France  par  Ifmpemir  a  Henri  VIII,  il  fe  cMctorerott 

Il  c^I  .iVr-tsi  t  :  eux  ta  jon^^iO'l  tir  tri  irpeS.  &eftu- 
rain  devûit  de  plus  lui  garantir,  des  <\n"i\  auroit  pris  les 
ames,  le  payement  Tucceflif  de  300,000  couronnes 
pour  fcniretien  de  Ta  pelile  armée  ;  de  Ton  t6»é,  le  Duc 
devoft  s'engager  h  ouvrir  Iks  villes  «m  troupes  alliées  fc 

À  leur  fournir  des  vivre*.  Boauram,  après  avoir  c  ncln 
avec  lui  une  ligue  oITenrive  U  défenfive,  devoit  lui  pro- 
aeilK  «  quHI  ferait  IbuieiMi  envers  a  coniK  tous,  a 
<|ua  rEmperaur  a  le  Roi  d'Ai^ieterre  ne  feraient  ni 
paix  ni  trêve  Tans  Vy  comprendre.  •  Enfin,  îl  avoîl  m\(- 
fion  de  s'enquérir  du  Prince  •  fur  quel»  point»  de  la 
France  il  convenait  le  mieux  de  diriger  l'invalkm,  quels 
étaient  las  perftmnages  qui  tenaient  Ibn  parti,  li  le  Duc 

de  I (.rr.-iifif.  fon  lienu-frène,  le  Duc  de  Vendôme  Ci  le 
Comte  de  St.  Pniil,  fe*  coiirins,  Jean  d'Albret,  Roi  de 
Navarre,  partagcBient  fes  mécnfitefiienients  te  odlié- 
reient  à  (iss  delfains.  ■  (M.  Mignet,  ibidem.  Inftruaions  de 
trCmpereur  è  Beeurain,  du  si  mai  151;;  Stare  l'jpen, 

T.  VI,  p.  ISI,  ..iil"  J,  ciît'..'  p.ir  M.  M.,;- 

Au  moment  où  B«aurain  quitta  l'Angleterre,  le  Car- 
dinal  Wolfay,  prenaier  Minilire  dTKanri  VI 1 1,  lui  remit 
des  articles  dans  le  m^me  Cens.  {Memori^  iontm 
dominât  it  Baurtyn  naâahit  cum  iliujlrijjimo  iuet  Bur- 
bonic  pro  commuai  betiefiào  ulnufque  majfjijt:',  dans 
Statt  Papen,  T.  V I,  p.  1  )  )  li  1  {4.)  Le  DoAeur  Kniglit, 
AmbaOUeur  cmenri  Vtll  auprès  de  Marguerite «fAu- 
triclic,  liiii'c  de  Charles  Q '  int  t  Gouvernante  des  Pays 
Bas,  dut  aicfimpagner  Bcaurain,  chargé  d'une  milfion 
femblable  a  !a  Tienne.  •  Le  Duc  de  Bourbon,  difoit 

Henri  VIII  dans  Ces  inftiuAion*,  qui  eft  un  homme  d'im 
noMe  a  vertueux  coursge,  voyant  cemUen,  par  le 

défnrdre,  ]'•  nMi;v.ii>  p;"incrnemrnt  y  l'cxlravaganlc 
conduite  du  Koi  Françoi»,  le  Hoyaunrte  de  France  eft 


I  tombé  dans  un  mirérable  état,  finchargé  quil  eft  de 

j  taille»,  d'exafliM     &  ^l'  inîn-s  iinfKifilions  indue<,  outre 

Ile»  autre»  grandes  U  jinirnaliére»  îndtgnitc*  b  iniquités 
dont  l'accable  le  Rw  des  François,  II,  fcniantquele  com- 
mun ^-uple  r.e  peut  pas  les  fuppoirler  plus  langleai|is,  il  a 
appliqué  fon  efpnt  a  mis  lics  foins  i  lui  donner  aRtl^ 
tance  11  ofierer  le  redrelTemetil  <  r>  orinilc».  » 
(Inftru&ionsde  Henri  VI U  dan»  Staie  Pagtn,  T.  VI, 
p.  r)i,  eilées  par  M.  Mtgnat.)  ■  Il  ajoutait  que,  fort 
aimé  k  fort  enimé  da:is  le  Royaume  de  France,  dont  il 
voulait  la  réforme,  le  Duc  de  Bourbi:>n  b'cla.t  adrelTé  a 
l'Empereur  u  i\  lui,  Roi  d'Angleterre,  U  qu'il  ferait  fanS 

doute  fuivi  de  beaucoup  de  nobles  bonunes  h.  du  peiH 
pie  réduit  en  fervitude  a  défireux  d'en  fortir.  Il  prefcri'- 

v.i  (  iiii  D'.'C^i'i.r  Kmght  de  fe  lendre  en  ï'À'.r, 
comme  (Xjur  aller  en  SuilTe,  u  de  (e  tranfporter  de  là, 
fous  un  déguifenicnt,  jufqu'â  Botrg  en  BrelTe,  où  il 
irouvaieil  Beaurain  a  le  ConnéUble.  Henri  Vlil,  qui 
prétendait  être  l'héritier  légitime  de  la  Couronne  de 

Fr.'inrr',  <'xi5<-3il  'i  ir  Ir  Diic  dc  Bûurboii  lui  prétAt 
ferment,  après  quui  il  aulorifail  à  conclure  tout  les 
arrangements  prapoMs.  •  (M.  Mgnei,  iftticm.) 

Le  Duc  de  Bourbon  devoit  le  reconnottre  pour  t  ■  lus 
fiippreme  and  fofentjn  lord  mah/ng  otke  and  fidelitie  as 
ro  ihf  righi/ul  inheriteur  eflhe f.iid  ■.  rcvnt  of  Frjunct.  • 
{State  Pttftn,  T.  VI,  p.  1  jy.)  ■  Le  doâeur  Knighl  partit 
de  Bruxelles  à  la  dérobée  a  s'ecliemine,  en  Riivant  le 

rnrtirntx  itinoniirf  (jiii  lui  étnit  tr^ri-,  viTn  !a  ville  de 
I    Bi  iirj;  en  Hir'df,  oi;  Beaurain,  arrive  isu  tummenccmenl 
drj  jii  11.  ',  s'étoit  enfermé  dans  l'Abliaye  de  Brou.  ■ 

(DépcVhe  de  Louis  de  Prael  k  Chéries  Quint,  du  9  aoiit 
1 5  3  ;  ;  Archives  impérialea  a  royales  de  Vienne.  M.  Mi- 

gnet,  Reyut  des  Deux  Mendet,  du  i{  lévrier  i|6o.) 
Lorfquc  le  Connétable  appni  l'arrivée  de  leaurein  A 
Bourg  en  Bretfe,  it  ne  Jugea  pas  prudent  de  s'y  rendre, 
amTi  qu'il  mit  été  «onvanu  d'abord.  Surveillé  de  prte 
comme  il  réteilt,  H  craignit  de  donner  l'éveil  fur  fe« 
pro;ets  U.  de  les  ci  rupr  i.-i-j  -.t.'i  [  ar  un  voyage  qu'un 
peKonnage  tel  que  lui  n'auroii  pu  faire  impunément 
ftna  être  découvert.  Mais,  Itaut  prétexte  é*im  pèlerinage 
&  Notre  Dame  du  fv.y.  il  fc  rc-'rîit  à  Moii'brfnn,  r.ipitalo 
du  Fore/,  avec  In  plupart  des  Gcntilihotr.inei  de  fa 
Maifon.  Dc  là,  il  envoya  vers  Bcaurani  (que  n'avoit  pu 
r^oindre  Afe/lrr  Knighl)  deux  de  les  Gentilshommes 
qui  le  eondoHlrent  h  travers  la  Dombes,  le  Beaujolois, 

le  Forer,  j'jfijij'.j  Mur-ilinfiin.  1  .1  il  .;i  rna  ]f  17  juiilot  .'in 
foir,  accon)pagné  de  Loquingham,  Capitaine  au  fervice 
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logea.  Et,  le  mois  fuivant,  il  y  fit  tenir  en  fa  prcfcncc  rafTcmblée  des  Trois  Etats,  aux 
Députés  defquels  il  fit  de  grandes  careflTes,  &  partit  de  Monibrifin  le  l<f  dudit  mois. 

bt  de  là  s'ctant  retiré  en  Bi);irbonnt)is,  il  s'abandonna  de  rechef  à  une  il  grande  rrif- 
celle  qu'elle  le  jeta  dàm  une  lièvre  quarte  dont  les  langueurs  le  retmrent  en  la  ville  de 


de  Ctmrlrs  Qi^jini,  b  de  Chèl«au,  ((M SccTétiIre i  mai», 
conimo  l'a  prêK-nJ»  La  Mwe,  (t  tlTélINt  pM  filivi  d'un 
Ev«qu«  erptgnol  dtguiCi. 
M.  MielMlet,  dont  1m  rte»»,  Atitwt  pnar  Mut  c»  qui 

touche  .1  l'BlTaire  du  Connéubit,  M  repcfcnt  la  pjupart 

du  icrii|>«  >|ii«  Tur  des  hypolh^re*  tt  dc<  intuitions 
déiiut'os  de  tù  Jlc  cr|M-<:<-  <!<.•  |j|f<:si>,  riipinif»-,  jiar  cxoin- 
pte,  ({ue  le  Duc  de  Bourbon  va  fouvenl,  dans  le  plus 
grand  fecrat,  m  Swroie  It  en  Brelfe,  que  «"cft  tk  qu'il 

corrcrpuiiil  avec  les  rnnerni^  de  la  FraflCff  Ib  quil  nçoit 
les  agents  di|!lom:illfliies  dp  ITmpcreup  kd« Henri  VIII, 
•  qui  (l'culTcnt  |iu  pénétrer  dans  Rdy.iiirnr  rnn»  s'e<(<>- 
far.  •  ■  C'efl  d'Aiinecy  en  Savoie,  dit-il  avec  la  plus 
grand*  ■fluraiiee,(|iic,  tel»  imi.BoMrbonaawoie*  Wo(- 
firy  ;  c'en  a  Bourg,  fur  terre  favoyairle,  <|u*tl  reçoit,  le  )  i 
juillet.  Beaurain  {dr  Croy),  fils  de  la  danoe  de  RwuU, 
•ge«l  de  l'Enif'Orejr.  •  tr.fi:i,  M.  Michclrt  [.rclcnd  que 

le  traité  fut  paflît  i  Bourg.  Ce  qui  eil  encore  plu»  grave, 
c'ea  que  M.  Henri  Uarlin,  dan  (bn  édUian  i»  rH{fUin 
it  Ftance  de  fans  tenir  te  moindre  compte  du 

travail  définitif  de  M.  Miguel  fur  cr»  im|)ortanl  ^pifode 

de  lios  8n:ijl<!>,  fin>  même  le  riicr  une  teule  fuis,  tomhc 
dan»  le*  mtme»  erreur»  que  M.  Michelel,  U  avance, 
eamme  lui,  quels  CoimAaMa  vint  traiwer  Baturaîn  i 

Bourg  en  BrelTe  le  )  t  juillet,  b  que  ce  fut  en  ce  li«>  que 
fut  figné  le  Irailé  du  Duc  avec  l'envoyé  de  Charles 
Qiii[ït.  Ce  qui  a  pu  donner  lieu  J  Terreur  de  ces  deux 

hUloriens,  c'eft  que  Bourg,  en  effet,  éloit  d'abord  le  li«u 
alfigné  pour  le  randei>traitti  mai»,  pour  les  motib  que 
nous  avon»  fait  connallr*,  le  Duc  ne  Jugea  pai  à  prupos 
de  s'y  rendre  It  fixa  i  Mombrifon  le  lieu  de  l'entrevue. 
Si  MM.  Michelet  U  Henri  Martin  avoient  ronfn'ié,  A 
début  des  ncwveaux  documents  produits  par  M.  Mignet, 
lei  dépoOtiona  de  St.  VaBier  It  de  quelques  aulraa  des 
com|<tices  du  Duc  de  BourtMO,  ill  M  Cffoient  pM  tom- 
bés dans  celle  grave  erreur. 

Quoi  qu'il  rii  ft>iî,  Beaurnu»,  pendant  deux  ]n^.irs,  fut 
eoferraé  au  château  de  Monlbrifon,  dans  une  chambre 
«elfine  de  celle  du  Connélabie,  d'ob  il  ne  Ibnail  que  la 

nuit  pour  conférer  b  traiter  avec  lui  dans  le  plus  grand 
fecret.  («Dans  fa  dépêche  du  9  août,  L.  de  Praet,  «pré» 
avoir  «ppri»  de  CliAleau,  qui  était  envoyé  à  Londres  par 
Beaurain,  tout  ce  qui  s'était  palTé  à  Montbrifon,  l'écri- 
vell  à  rEnpefeur  en  lui  envoyant  copie  du  tnild  conclu 
avec  le  Duc  de  Bourbon  :  •  Ledit  Grafien  revint  accom- 
pagné de  deux  gentiblionunes  qui  menèrent  ledit  Beau- 


Mi>ntbrilbn.  ledit  BourtMn  vint  parler  audit  teauninde 

nuit,  ti'-.  •  Archives  impériales  b  royales  de  Vienne.  — 
D<^|x>ritioii  de  Saint-Bonnet,  mIT.  Dupuy,  n*  4)14,  f*4| 
r-  b  V*.  —  DépcGlion  d'AiM*  du  Moux,  iiid.,  f  *  y  s  V  ; 
citation  de  M.  Mgnet) 

Le  Connétable  avott  amené  avec  lui,  k  Monttvrïfon,  un 

grand  nombre  de  r^-'  r.i-nliN!.  nini"-,  U-^  |  ;r':f;ins: 
Antoine  de  Chabaraics,  Evéquc  du  Cuy,  (lere  du  Maré- 
chal de  la  tMk,  It  Jacques  Hunuk,  fvéque  d'Auhin, 
(ea  ConClilkn  II  fe»  confidents  ;  •  Tanfanne,  Seigneur 
deChefellet,  fhillppede»  Hfciires,  Seigneur  de  Quinray 
le  Challel,  Tes  Cliambellaiis  ;  Jean  de  Bavant,  Anne  du 
PelcMM,  Jacque»  de  Beauroont,  Seigneur  de  Saligny,  f«» 
Maître»  dliAtel;  le  LieuteiMni  de  Ci  eompagnie  dlMMB- 
mes  d'arm<^,  Antoine  d'Erpinat  b  d'Efpinat  le  jeune, 
Seigneur  de  Coulombiert  (dan*  le  ni(T,  Dufniy,  on  lit 
tantdt  f  /f  .ndt,  tantùt  E/pinars,  tantôt  Bfpnac.  Ci  lté  der- 
nière forme  dl  la  bonne.  On  lit,  en  effet,  dans  Itt  fuft 
de  F«re7,de  Sonycr  du  Lac,  h  fAiliele  St.  Meicellni  :  ■  Ai 
1  )  )  5 ,  itjn  MjrfjChj!,  Seigneur  tApituK,  ftita  thamt- 
mjge  de  fa  mjil'cn  Crfiff  du  Cclombitr,  «  Ce  nom  d'A- 
pinnc  nu  d'tfpinac  fut  adopté  au  XV*  fiècle  |>ar  les 
St.Prîeft  du  nom  de  Marefchal.  Cette  branche  a  donné 
unArehev«que  de  tyonàla  flnduXVl'Oède.  > 
]  mcriiil  da  Lyonnai',  Fcrf^  Er  Btaujohh)  ;  Robert  de 
'  Gri)lTiir!e,  Se  pneur  de  Montcoubelin  ;  HeAor  d'Angeray, 
Seigneur  de  Bruron  ;  Hngiie*  Nagu,  Scigrvcur  de  Va- 
renne»  i  le»  Seigneurs  de  La  Souche,  de  Pompérant,  de 
lanière,deLwcy,  deChanney,  k.  m  Ibule  dejeunea 
Gcntibhonunet  du  Bourbonnais,  de  l'Auvergne,  du  Fo- 
rei,  du  Beau^olai»,  attaché»  i  fa  perfonne,  dévoués  à 
(es  projets.  .  (M.  Mignct,  AHtm,)  Toua  tftoicai  prlM  * 
6'armcr  pour  fa  caufe. 

n  avolt  feit  venir  eiuprka  de  lui,  de»  rive»  du  Khdoe^ 
k  Montbnfon,  le  plus  cunridérabtode  fes  partifans  (après 
René  de  Bretagne,  Comte  de  Penthièvre),  Jean  de  Poi- 
tiers, SeigrMTur  de  St.  V'allier,  Comte  de  Valentinoit, 
bc,  qui  defoendoit  de  l'une  des  plus  noble»  famille»  de 
Fnnee,  qui  «voit  ooeii|iéde  hauts  cmptoii  fe  qui  avoit 
rendu  d'éclatants  feriice*  k  la  Couronne.  Gouverneur 
du  Daitphiné  fous  Louis  Xll,b  tenu  h  l'écart  fous  Fran- 
çois I",  bien  i^ue  Chevalier  de  Ion  Ordre  bCapitaine  de 
cent  homme»  d'arme»,  il  avoit  aulli  fort  è  le  plaindre  de 
lamauvaUtfMdelouMiideSaraiaqui,  malgré  Cn  pr»> 

meffcs,  refufoit  de  lui  refl-tuer  fnn  Comté  de  Vnicntir.ois. 
St.  Vallier  avoit  pour  gendre  Louis  de  Brézé,  Comte  de 
1  llÉuleRtortGnadSMcbildeIfoaHiidto,*qpdi««it 


Digitized  by  Google 


Livre  troHîème,  Chapitre  XXXIX.  ^91 

Moulins.  Le  Roi  y  palTant,  à  k  faite  de  l'anBée  quil  envojroic  en  Italie  pour  le  veooa- 
vremcnt  du  Duché  de  Milan,  s'aboucha  avec  lui,  &,  après  Tavoir  entretenu  des  aiTaires 

du  Royaume,  venant  au  déplaifîr  qui  lui  tenoit  au  cœur,  TafRira  en  foi  de  Gcntil- 
hommej  félon  les  termes  rapportés  par  Dupleix,  que  s'il  venoit  à  perdre  le  procès 


inuië  fa  fille,  la  fameufe  Diane  de  Poitien.  (M.  Mignet, 
Btnuitt  Dtm Mondes,  du  1 5  février  iSAo.) 

Dnc  fut  pas  difficile  au  Cor.ni'lablp  rfr  le  papncr  à  fa 
crafe  :  ■  Coufin,  lui  dit-il,  tu  t*  aufli  maltraité  que  moi  ; 
«auMu  jurer  de  pe  rien  dire  de  ee  qaa  je  vda  te  con- 
fier" >  San  t  \'3llicr  l'ayant  juré  fur  du  hois  <1p  la  vrait^ 
croix,  enferme  dan»  un  reliquaire  <]ue  le  Connétable  por- 
tait A  fl»  eau,  te  Due  lui  fit  pert  de  la  eooQiiration  « 
larjiwlle  il  adhéra.  (Interrogatoire  de  St.  Veiller,  du  a] 
oâobre  1 5a);  mfT.  Dupuy,  n'  484,  f*  aoj.) 

Sur  he  onze  heures  du  foir,  dans  la  nuit  du  famedi  1 8 
julet  f  S*},  l'AmbeflUeur  de  Charles  Q>iint  fut  ameoé 
nqpflérieurcflwnlauprfetdu  Connétable,  b,  en  préfcncc 
de  St.  Vallier  qui  afTina  è  l'entreme,  il  lui  remit  les  let- 
tre» de  créance  de  l'Empereur.  (DépoTition  de  St.  Bon- 
net, du  94  feptembre  15a],  mlT  Dupuy,  n*  484,  f*  4) 
•  Mon  c<i\irin,  pcrivoit  CLorle";  Quint  .111  Princi-,  je 
voua  envoie  le  Tieur  de  Beaurain,  mon  fécond  diam- 
faelen*  Je  voue  prie  de  le  croire  comme  moinnéme,  ii, 

cefaifant,  vous  me  trouverez  tonirMip';  \  r.nre  lion  rn-.ifin 
Il  amy.  *  Seaurain  ayant  mis  fous  les  yeux  de  Bourbon  les 
•rtctaf|ii1ldtottcbei^deM  IbiJinetU*  delà  pert  de 
Charles  Quint  Se  d'Henri  VMI,  ti  le  Duo  les  ayant  ac- 
cepte*, le  traité  fut  rédigé  fur-le-champ.  Le  Duc  de  Bour- 
bon, en  Moeptant  une  alliance  oSenfive  Isdâbniive  e«ee 
I^Empereur,  jura  de  le  (enrir  enveri  u  contre  laai,^nf 
mà  excepter,  u.  par  ce*  mott  il  dëftgnoit  fuffiftmment  le 
Roi  de  France.  Q^iant  au  Roi  d'Angleterre,  il  offroit  de 
rabordonoer  le  conduite  envers  lui  eu  bon  vouloir  de 
fEnpcnur.  En  retour  de  cee  cngegenwnu,  il  fut  ilipulé 
que  Chertés  Quint  donneroit  en  mariage  à  Bourl'oti  la 
Rtine  de  Portugal  fa  fœur,  ou  fon  autre  foeur  Catlierine, 
que  Pune  ou  l'autre  finxiit  twrét  event  le  dernier  du  moi» 
en  la  ville  de  Perpignan  pour  y  C(»!éhrer  la  ronfomma- 
tion  du  manage  ;  que  la  dot  feroit  de  300,000  cens,  tu:. 
Le  Due  «'engageait  de  fon  c4lé  &  donner  à  le  Rilure 
époufe  un  douaire  de  quinie  mille  éctB  par  an,  efngnés 
b.  hypothéqués  fur  le  Bcaufolois  II  autres  terre*  Il  Sei- 
gneuries. Il  fut  ftipulc  que  l'Empereur  ou  un  de  le*  Lieu, 
tenants  marcheroit  fur  Narbonne  avec  une  groflb  ar^ 
mée,  Toit  pour  afTiéger  cette  ville,  foil  pour  pénétrer  en 
France;  que  dix  mille  piétons  allemands  feroicnt  rd  iruis 
par  l'Empereur  au  Duc  de  Bourbon,  avec  cent  mille  écu» 
pour  leur  laide  h  ceHe  de  teu»  fes  gens  de  guerre  ;  que 
le  Due  fc  mettroit  en  campagne  aufTitLlt  aprè^  l'entrée  en 
France  de  l'Empereur;  que  le  Roi  d'Angleterre  feroit 
daftiodia  amnt  ta  fin  duaoit  unt  anndo  m  Nonnan- 


die  II  que  le  Due  lui  emerroit  tout  ce  qu'il  pourroil  de 
fes  GentiistKnnmes  tt  fervlteurf;  qu'Henri  VIII  iburw 

niroil  .'lurri  rr-iit  mille  t-i  us  pour  l'ctitrclicn  des  Allemands 
U  gens  de  guerre  ;  que  l'Archiduc  Ferdinand,  Frire  de 
PErapereur,  feroit  ceoipriadantle  ireité  de  cette  elKanee 

offenfîve  St  rk-fenrive,  h.  qu'.iucun  accord  ne  feroit  con- 
clu entre  les  parties  intércirécs  fan«  y  comprendre  le 
Due  de  lourbon.  EnAo,  H  fut  décidé  entre  le  Connéla- 
t>ie  II  Beetinin,  l'affaire  demandant  le  plus  grand  (ecret 
Isune  prompte  exécution,  que  le  traité  ne  feroit  pa^  ré- 
digé, comme  il  étoit  d'ufage,  fous  forme  de  lettres  pa- 
tentée, par  de*  honunea  de  robe,  mais  que  le»  articles 
fcrolent  écrits  en  deux  faillels  de  bi  main  de  Beeurain,  U 
fignés  de  fon  feing  manuel  &  de  celui  du  Connétable, 
aprte  fennent  prêté  par  eux  fur  les  laints  Evangiles.  L'uo 
des  deux  biNels  relia  entre  les  mains  de  Bourbon,  Paulre 

entre  cetles  de  Eeaiira n  pour  le  retnettrc  à  Charles 
Quint.  Une  copie  de  ce  traité,  dont  St.  Vallier,  dans  fa 
dépcfltion,  a  rapporté  afléi  fldètcaient  les  articles,  lut 
portée  en  Angleterre  par  le  Serrétairc  Château,  l'autre 
envoyée  à  Charles  Quint  par  Loua  de  Praet  dans  une 
dépêche  du  9  août  1  f  a| .  (Arcbives  impériales  b  royales 
de  Vienoe.  Ceft  Air  une  copie  de  cette  dépêche,  que 
nous  devons  Ai»  haute  bienveiHanee  de  M.  Mignet,  que 
nous  omns  donné  d-deflla  l'enalyfe  de  ce  traité,  dont 
nous  avons  publié,  pour  la  première  Ibis,  le  lesta  dans 
no»  Preuves,  n*  i)î  e.) 

«  Dans  ce  Chapitre  XXXI X,  La. Mure  parle  du  déplaifîr 
du  Connétable  de  ne  pouvoir  fe  marier  avec  tiadaoïe 
Renée,  fillede  toub  XII.  Mais,  comme  on  vient  de  le 

voir,  c'efl  une  erreur.  A  cette  ^pii;^|uc,  le  Cnnflét/itile 
avoil  conclu  fon  mariage  avec  Eléonor  d'Autriche,  foiur 
deCturiceV,*,  Aftmrefia,  avec  Catherine  d'Autrieb^ 
fa  plus  jeune  fœur.  a  (Noie  Communiquée  è  PEditeur 
par  M.  Mipnet.) 

M.  Mignet  {Revue  des  Deux  Mondety  du  1$  M- 
vrier  1S60)  ajoute  que  l'Empereur  devait  pénétrer  cn 
France  avec  dix  huit  mille  Ef^tagnols,  dix  mille  lanfque- 
net* allemands,  deux  mille  hommes  d'armes,  quatre  mille 
bomBnes  de  cavalerie  légère  ;  le  IUm  d'Angleterre  avec 
qwnie  mille  Anglois  U  500  chevaux,  auxquels  <è  join- 

ilroiei-.t  l.-iji^  mil"f  lu'n'.me>  de  pie:!  Si.  tmi^  mille  l.ommes 
d'armes  levés  dans  les  Pays  Bas  ;  que  l'invanon  auroit 
lien  dès  que  Fienfois  I"  aurait  quHié  Lyon  où  H  derait 
fe  rendre  vers  le  nn"lieii  d'.i<T."i;,  pour  aller  en  Italie  y 
commander  fon  armée,  iu  que  dix  Jours  après  l'agrcffion 
dUemi  VI II 4»  de  Charles  Qsiint,  le  Connétable  Ib  met. 


yp2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

qu'il  avoit  contre  Madame  fa  mère  &  Ton  Procureur  Général,  il  avoir  volonté  de  lui 
rendre  tout  ce  qui  leur  feroic  adjugé.  Mais  le  Connétable  fc  voyant  par  le  fufdit 
féquellre  dépouillé  de  la  jouillance  de  fes  plus  grands  biens,  qui  étoient  ceux  de  la 
fucceffion  de  k  Mai(on  ducale  de  Bourbon,  de  d'ailleun  écanc  finifiré  de  (es  penfiont. 


trait  «n  moOTcnMnt  trm  I»  troupei  qaH  «uraii  lavAw 
les  dix  mille  Unrqiwnete  que  devoit  lui  HeURlir  Vtmpt' 
rcur,  h  qui  de  VMWmagoe  fe  dirigeraient  vente  fnn- 

ehe  Oomti'.  RobenfcDO  ,  dsn.  f  in  Hi^virt  de  ChjrUs 

Qllint,  qui  (ounnille  d'erreur»,  a  prétendu,  («nt  le  moin- 
dra  pnuwe,  que  1*  Cttim^uble  oB^it  «Ion  à  rf  mpenur 

de  le  fcconiwlire  pour  Ton  rouverein  Mturd. 

Auffilât  après  la  figtiature  du  traité,  le  Due  de  Bour- 
bon, vcri  minuit,  fit  a|ipclcr  un  <li'  fr-i  Ci-ntil.'ilionuTics, 
$t.  Bonnet,  Seigneur  de  Bruzon,  li  lui  dit,  après  avoir 
màgé  de  lui  k  Cmnent  «le  garder  le  fccret  :  «Je  tous 
veux  envoyer  devers  l'Emperetr,  auquel  vota  direz  que 
Je  me  recommande  tr(s  humblement  h  Ta  bonne  gr^'icr, 
que  Ji-  I*  prie  de  mv  1  •!  :  rr  Ti  l'  i-  i;  ■u  ;;i.snagc,  k  que, 
en  me  faifant  cet  lioimeur,  il  me  trouvera  (on  fcrvileur, 
fon  bon  frèi*  k  uni.  •  (D^poTitioa  de  Bonnet,  du  94 
fcptembre;  Blbl.  Imp.,  toK.  Ouptqr»  n'4S4f  '*  4]  V.) 
St.  Bonnet  ayant  accepté  celte  nMon,  le  Due  lui  remit 
une  lettre  lie  créance  k  dit  ,i  rFti\n\r  irnpen.il,  >i  i'- 
dres  duquel  étoit  fubordonnée  Ta  conduite  :  •  Mutifitrur 
de  Bcmimn,  v«iiei  le  gcntilhofflm  qui  ira  avec  vous.  • 
<2ueU|uM  beure*  aprts,  aivatit  le  jour,  ils  partinnl  pour 
Céncs.  Lalliërc  k  Françoh  du  Peloux  leur  fervirent  de 
guider  dans  les  moiitngnr*  du  For»'/,  juri|'i  -  i  li  rnlH- 
où  le  premier  les  quitta,  ble  fécond  rte  revint  auprc»  du 
ConnétafalB  qffêptH  les  «voir  conduits  juA}u'cn  Braib. 
là,  plus  en  fAreté,  ITnvoyé  de  l^mpereia'  adreflk  pli^ 
fieurs  dépfche*  chiffrée*,  avec  une  copie  du  Irrité,  i 
l'AnliidiK  Ferdinand  parle  Cap-itainc  Lrx]iiinj;ti«m,  U  à 
Henri  VIII  par  le  Secrétaire  Château.  Au  premier,  il 
deiMnda  la  pranqtte  levée  des  dis  millfe  tanfquenaltdeF» 
tinos  an  Connétable,  au  fecond,  il  propora  la  ratification 
du  I raillé,  011  la  conclufion  d'un  fcmblable.  Puis,  il  fe 
rendit  eu  io>iie  bile  u  G^nes  &  de  la  en  Efpaglie  pour  y 
rendre  compte  de  fa  miflion  A  l'Empereur. 

S'il  hlloit  en  croire  St.  VaUier,  qui,  arrélé  fc  bus  le 
eoup  d'une  aeoufaUon  capitale,  icnia  de  Es  donner  un 
beau  Me  pour  fauver  fa  tétc,  îl  auroit  elTayé,  le  lertde- 
mflin  m^me  de  la  fipnalure  du  li  aitt^  de  I  F  iiV(iy<i  de  l'Fni- 
pcrcur  avec  le  Connétable,  de  difluadcr  ce  dernier  de 
donner  fuite  k  oellu  coupable  cnticprife  :  •  Monfleur, 
lui  aurolliJI  dit,  «vec  cette  alliance  que  Ton  VOUS  pré- 
fente, vous  devex  être  caufe  que  l'Empereur  tt  le  Roi 
d'AnpIelerre,  lei  Allemand»,  EfpagnoU  U  Angluis  entre- 
ront en  France.  Penfex  au  gros  mal  qui  s'en  fuivra,  tant 
«a  eAdion  de  hnf  btMwin  que  defiraaion  de  villei, 
bonnca  aMâflMia,  éffUtt,  fareamanU  de  femmes»  fc  mt- 


Iras  calamités  qui  viaflnacvtde  la  guerre,  fc  conQdéMa 
que  viius  edes  forti  de  la  mifan  de  Fraue  fc  Pub 
des  pruKipaux  pnnces  qui  fencnt  auioufdtitd  dans  le 

royau'.me,  U  tant  aymé  h  ellin»^  de  lotit  le  monde  que 
chafcuii  fc  réjouift  de  vous  vcoir.  Et  fi  vous  vene<  è  «Are 
ooeafton  de  ta  raine  de  ce  rayeulme,  «ou*  ferai  la  pi» 
maudMe  perRwne  qiii}meis  ftjft,fc  Ict  meMdilUoai 
qu'on  vous  donnera  duivrant  mile  ans  «près  voftrr 

uifrr.  S'  ii^f/  .<.ii:\  o  la  grande  Irabifnn  que  vou*  'j 
après  que  le  ruy  fera  party  pour  l'Italie  fc  vout  aura 
laift  en  Franee  fe  liant  de  voua,  ««w  irax  doonerà 
d<)*  fc  le  ddlruire  ainQ  que  Ton  royautuMe.  Je  vous  prie, 
pour  f  amour  de  Dieu,  deeonlldérer  tout  cetk,  fc  H  voua 

n'avez  égartl  au  ri>y,  u  madame  fa  iiien',  !■  fi|i;.jls  ^ous 
dites  vous  tenir  tort,  au  motns  ayez  égard  à  la  reitie  ii  è 
mellleuiafea  enbnts.  Ne  wuillM  caulèr  la  pertftion  da 
Ce  royaubne,  dont  les  ennemis,  après  que  vous  les  aurcc 
Introduits,  vous  chalTeront  vouwnéme.  •  (Interrogatoire 
de  St.  Vallier,  du  3j  oflohre  citc  par  M.  Migrwt  ; 

Bibl.  Imp.  roir.i  Dupuy,ir  4>4,  ('  314  r*  fc  V.)  U  Con- 
nétable, ému  au  dira  dn  St.  Vallier,  répandit  :  •  Cou- 
fin,  que  VCUS-tU  que  Je  Mk  ?  le  Roi  Si  Madame  me  veu- 

[  lent  détruire.  Déji  ib  ont  pris  une  fiai^e  de  ce  que  j'ai. 
'  Mi'xififur,  rf'pliquà  St.  Vallier,  lailTe/,  je  vous  prie, 
toutes  ces  méctiantes  entreprifesi  recoaunandet-vous  à 
Dieu  fc  parle*  rrancbemcnt  au  roy.  »  ■  Le  CcnnAaliie, 
ajoute  M.  HIgneljdont  noua  IWvons  pas  à  pas  le  lidttefc 
patliétique  récit,  fembla  difpofé  à  abandonner  fcS  per» 
nici<ii.t  delteiiis  ;  mai»  s'il  Tut  cl.ranlé  un  mument,  il  fe 
remit  bientôt.  *  Tout  entier  è  fa  vengeance,  il  envoya 
dans  fea  deux  feiles  places  de  Clianiclle  fc  de  Mural 
•  Force  vivre»  fc  «rtiDaric  a  avac  des  gamifuns.  (  lettre 

',  du  Capitaine  de  la  Clayette  i  la  Ducbeired'Angniil^mc. 

'  MIT.  Dupny,  n"  484,  f"  1 14  r*.  )  Pendant  l'été,  Icrfqu'il 
ordonna,  a  Montbrifon,  la  montre  de  fa  compagnie,  Il 
avait  mandé  aupria  de  lui  le  Capitaine  St.  Sapherin 
(St.  Symphorien),  qui  avoit  fervi  fous  loi  en  Italie,  ti. 
qui  bientôt  devoit,  d'après  fes  ordres,  fe  rendre  d.int  le 
IMiys  de  Vaiid  II  le  F.i\iri;i;ny  pour  y  lever  quatre  mille 
hoRunes  de  pied.  (Oépodlion  de  Baudemanche,  arefaar 
du  Connétable,  du  »t  novembre  15a}.  MIT.  Dupigr, 
r*  3^4  r*.)  Le  )■  août,  il  avoit  dép^cbé  Baudemanche 
aupre'i  de  St.  Sympborien,  en  lui  <lifant  :  •  Allei-vous 
en  devers  Uiy  k  fa<;bcz  fi  les  quatre  mille  tiommcs  bot 
préu  il  en  quelle  forte  ils  veulent  être  payés,  combien 
^êteam  il  lui  faudra.  •  (DépoTiiion  de  Bwidemanclic, 
du  a)  Icpicmbra,  mR  DuinVi  a*  «Bé»  K  )B  t^.)  Il  «1- 
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qui  lui  avoient  été  déjà  depuis  longtemps  rayées,  ne  put  ajouter  foi  à  ce»  promelTes 
du  Roi.  il  témoigna  à  Tes  amis  qu'il  étoit  bien  plus  aifé  à  Sa  Majcfté  de  £dre  ceilèr 
CCS  pourfuites  contre  lui  que  de  le  rétablir  après  un  arrêt  obtenu  à  fon  préjudice.  Outre 
quoi,  û  reflentoit  un  autre  dépUufir  feniîble  de  ce  que,  nonoblknc  le  rang  qu  il  avoic 


vojia  auprè»  «le  (04)  par«rit,  le  Duc  de  Savoie,  l'Evéque 
du  Puy,  Antoine  deChtbaimes,  ton  confident,  pour  le 

prier  de  Te  déclarer  p^nr  lui.  (Interrogatoire  <Je  t'Evê- 
quedu  Puy,  du  6  !<.  7  replembrc;  Bibl.  Imp.,  miT.  Du- 
fUff  n*  4<4,  r*  tt  r*;  du  ai  oAobre,  f*  tl(,  i*.)  Il 
iMloitaufn  enteiidi!  avec  Ayntard  de  Prie  qui  coRunan- 
doil  h  DiitMi,  (^]  ir  qu'il  fît  entrer  mille  hommes  de  pied 
dans  celle  sille  afin  de  s'en  emparer,  après  en  avoir  ex- 
fHiiré  Ton  Lieutenant  Beaumont,  rcAé  fidèle  «u  Roi. 
(Dépofitkmded'Argoiiges,  d'aprè»  Lvrcy;  ibidem,  t"  6.) 
Le  jour  m^me  où  de  Prie  fem  !  <  <•  <  cu|.  <Ji-  ira'n,  l<-  D  ic 
lui  «voit  promis  de  fe  mettre  à  la  téte  de  deux  mille 
CuBlahwnniwqtfil  dilbit  engagé*  dans  !■  eonrpiration. 
PMpOTitinn';  de  TEvCque  du  Puy,  mIT.  Dt^i-nv,  48.». 
f*  tl}  r*,  tL  1 89  r*.)  En  même  temps,  il  écrivit  j  Jacques 
d>MMignon  le  i  Jacques  d'Arpouge<,  jeunes  Seigneurie 
NoniMndt  qui  «voient  fervi  fous  Tes  ordres  tt.  qu'il  croyoit 
fort  de  Tes  amis,  pour  les  engager  à  Te  rendre  h  Ven- 
dôme, où  fofi  fidèle  agent,  le  Seigneur  de  Lurcy,  leur 
ferait  de»  ouvertures  de  Ta  part.  (D^pofitions  de  d'Ar- 
gouges  tl  de  Matignon,  OtÂm,  h*  {  v*,  li  7  r*;  M.  Mi- 
giict,  iiiJtvri.)  Il  totii|:t(i't  par  lour  cntrcmife  facilitpr  l'in^ 
varion  de  la  Normandie  par  les  troupes  d'Henri  Vt  1 1. 
Aprtsavoir  bim  Umu  ces  préparatib,  rime  en  proie  k 

mille  inquiétudes  tt  le  cr-rp5  I  r  f",  il  quitta  Montbrircxi 
en  liticrc  (Dcporuion  de  ITviquu  d'Autuii,  ibidem,  {'32 
r^,  k  fe  dirigea  vers  Moulins  «  petite*  journées,  afin  d'y 
attendre,  pour  éclater,  que  Franfoit  1"  eût  palTé  les 
Alpes,  <t  tilifil  Ibn  Itoyaume  (tas  détenTe. 

Le  Roi  av  i.t  |  ■r'.'|  .un!'  .1  grands  frai*  fon  ex|  tiI  tio.  i 
d'Italie,  en  tirant  de  l'argent  de  partout  4s  en  aliénant 
des  bien»  de  la  Cowwme.  11  avoit  fait  marcher  vers 

l'cfl  le  corps  pr.rj  'tijl  de  f'-s  Ini-ipi-s,  <"(jn"lir..liKli'  p.ir 
l'Amiral  Bonnivct,  qui  paflTa  par  Lyon  k.  (e  rendit  le  pre- 
mier en  llaKe.  Lautrae  avoit  eu  miflion  de  déCmdre  la 
Gafcogiie,  fc  Lefrun  le  Languedoc,  contre  les  ETpagnoU. 
Quant  à  rinvnfion  qu'il  avoit  à  craindre  foit  en  Picardie, 
Ibit  en  Normandie,  de  la  part  d'Henri  VIII,  Fran- 
çois 1"  eijpérait  la  prévenir  an  le  ataraçant  de  faire  dé- 
barquer fur  tes  edtes  d'Angleterre  Kichard  de  la  Poole, 
le  ilernicr  di^rcendant  de  la  maison  d'York,  k  en  envoyant 
avec  une  flatte  fc  des  foldat»  le  Dtw  d'Albany  a  Edim- 
bourg, qui,  de  ce  point,  devait  attaquer  le  nord  de 

rAn,;'elf  rr.-   fM.Mi^^nft,  ibidi-m.) 

Le  Roi  partit  enfuite  pour  Lyon.  Des  bruits  vagues 
de»  inuNlgeneci  du  ConnétaUe  avec  nSoiperciir  k 
Henri  VIII  ir«ei«Btfiit  Jmr  Juftpi'à  lui,  Is  on  M  avoît 


donné  le  conTeil  de  ne  pas  laifler  en  France  un  ennemi  li 
redoutable.  (Inierrogatoire  de  PopHlon,  du  7  oAobre 

i^aj.  Bibl.  I.-Tip..  iiifT.  Diip'iy,  t.°  f  166  v*.  Ci- 

tation de  M.  Mignet.J  Ayant  rencontre  a  Oien  d'Efcart, 
l'ùn  des  complices  du  Due  de  Bourbon,  il  liit  avait  dit  : 
«  Si  j'étois  auin  foupçonneux  que  te  feu  roi  Louil  XI% 
i  j'.'turoi<  grande  occafion  d'entrer  en  défiance  du  feigneur 
I  Connétable,  car  on  m'a  rapporté  qu'il  cft  curieux  d'avoir 
des  nouvelles  d'Angleterre,  d'Allemagne,  d'Efpagne,  de 
quoi  il  pourroit  bien  fe  pailSw.  >  (Interrogatoire  de  Po- 
pillon,  7  ofliibre  1535. Bibl.  Inip.,  mlT  D'iiniy,  11*484, 
f*  166  V*.}  Le  Roi  eu  favoit  ou  en  fuupv'uiHiuit  bien  plus 
long.  Ayant  eu  vent  de  tès  démarches  auprès  du  Due  de 
Siivrir,  il  fiipf-'ifoit.  non  Ttin*  rîifon,  rpj'il  avoit  d'autres 
intelligences  avec  [15  cii.icniis.  11  prétendit  même  que 
l'AngloiS  Jemingham  étoit  venu  de  la  part  d'Héltri  VI  11 
pour  traiter  avec  lui  en  Bourbottnois.  Il  ajouta  (|u1l  avoit 
le  projet  de  le  voir  en  Iraveriîint  Moulins,  tt,  après  une 
nette  explication,  de  lui  ordanncr  de  l'accompagner  en 
Italie.  D'Efcars,  troublé  par  les  paroles  du  Rot,  tt  peut- 
être  tun  de  repentir,  mais  gardant  un  fllenoe  Inviolable 

fur  1  1  CDiTpV:)!  I  ii: ,  .ijipn 'Uvfi  vivenieiil  1'-  projet  qu'avoit 
François  1"  de  ne  pas  lailfcr  en  France  le  Connétable. 
(M.  Mignet,  lt«me  iet  Oour  Mmêa^  du  1 5  février  i8«o. 

Surlo  roule  du  Boiirbonnois,  le  Roi  re<;i  11  des  nouvelles 
encore  plus  préCiTei.  Lci  deux  CeiUilsliommes  Nor- 
mands auprès  defquels  s'étoit  rendu  Lurcy,  de  la  part 
du  Connéiable,  ayant  appris  de  lui  les  points  prineipaui 
de  ta  coiijtiralion,  venoient  de  bire  des  révélations. 

S'étar.t  rrti  a  Vendôme  fur  rinvilatioii  de  Lurcy, 
celui-ci  les  prit  a  l'écart  dans  VHàtetitru  dit  Troii  Roit, 
ob  ib  étoîent  logés.  Apris  leur  avoir  fait  Jurer  de  garder 

le  fiteitce  le  pli:5  nîifi  l.i  fur  cr  qu'il  û'lr;il  Ir  jr  rrvéler, 
il  leur  parla  du  projet  de  mariage  du  Connétable  avec 
ta  CDBur  da  Chartes  Quitit,  du  voyage  de  leaurtin  à 
Montbrifon  pour  le  conclure,  du  corps  des  dix  mille 
lanfquenets  qui  dévoient  pénétrer  par  la  Bre/Te  dans  le 
Royaume,  après  le  départ  du  Roi  pour  l'Italie,  de  l'inva» 
fion  projetée  de  l'armée  efpagnole  en  Lai^guedac  par 
Perpignan,  de  cdlé  de  l'armée  angloife,  de  la  manière 
dont  AymarJ  de  Tr  c  Jc\i  it  !.'rni;i3ror  de  Dijon,  des 
bandes  d'UoRunes  de  guerre  qui  dévoient  être  placées 
fous  les  ordres  de  lalUère,  d'Anne  du  Peloux,  de  Godi- 
nicrcs.  Puis,  ccimpMnl  fur  le  dintiucment  de  d'Argouges 
li  de  Matignun  o  I.1  caufc  du  Connétable,  il  leur  propofa 
de  Ibeilllcr  le  débarquement  de  l'Amiral  d'Auglci' rre  ii 
l'oeeupatioa  de  la  Nonnandie  par  Ces  troupes.  (Dépon- 
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au  Royaume,  il  ne  pouvoir  parvenir  au  mariage  qu'il  fouhaitoit  avec  Madame  Renée 
de  France,  fillc  puînée  du  Roi  Louis  XII,  bclle-fœur  du  Roi,  laquelle,  à  fon  mépris, 
fut  promifc  à  Joaclum,  Marquis  de  Brandebourg,  qui  ne  l'eut  pourtanr  pas.  Car  cette 
PrincelTe  attendit  la  mort  de  ce  Connétable  pour  fe  mancr,  &  époulà  depuis  Hercule 
d'Efte,  fécond  du  nom,  Dac  de  Femie. 


tier  s  dp  «J'Argouge*  ti  de  Mst'pnon.  Bib!.  Imp.,  mfT. 
Dupuy,  11*484,  f"  î  V*,  6  fc  7.  M.  Mign«t,  tbidem.)  Il 
leur  promit  qulk  Cmitnt  placés  »  la  téte  de  cette  Pro- 
vince, dhi  que  le  Duc  de  Bourbon  fe  ferait  «BfMld  d« 
Lyon  U  du  centre  du  Royaume,  dont  il  fe  feroit  Couver^ 
neur,enfuileRoi.Lurcy,  ruppofant  mime  ce  qur  n'exilloit 
pas,  alla  jiiiii)u'è  prétendre  qu'U  «voit  été  ré(o\u  de  faire 
In  Roi  prifennier,  de  hii  mettre  m  tkapermt  tn  gorgt  u 
de  l'cnfcnTiiT  dnr.^  le  chèteau  de  Charile'Je.  I!  vrjiiloii 
même  d'avoir  propofé  qu'on  le  tuât,  •  ce  à  quoi  le  Con- 
nétable n'avait  pa*  vmdu  eonlénlir.  •  Le»  deux  Cendlf- 
liommes  normands,  fains  d'horreur  k  d'effroi,  reful^rent 
non-feulement  d'entrer  dans  la  conjuration,  mats  ils  la 
dénoncèrent,  fou*  le  fceau  de  la  confelTion,  a  l'Ev<î<(uc 
deLifieux  qui  fe  hAla  d'en  prévenir  le  Seigneur  de  Urézé, 
Grand  Sénédial  de  Normandie.  (Lettre  du  Grand  Séné- 
chal il  François  I",  diitic  d'Harfleur,  10  aoi"lt  1  jaj.  — 
mif.  Dupuy,  n*  4V4,  f  to8.)  San»  perdre  de  lempa, 
cdui-d  fit  partir  dem  oourrien  porteura  d'une  lettre  an 
duphcjtj,  dam  laq.irllc  il  p.ir!c/it  ,v:  Poi  de  l'invoflon 
projetée  par  tes  ennemis  b  par  •  l'un  des  plus  gros  per- 
Jmiu^  de  /on  Refoamt  Cr  il  Jmfiaf.  ■  Sire,  lui 
dcrivott-il,  il  eft  befoin  auffi  de  vou$  garder,  car  il  a  eflé 
parole  de  vous  elTayer  à  prerxlre  entre  cy  <<  Lyon,  ti  de 
vous  inifiier  en  une  place  forte  1411!  cR  dedans  le  pays  du 
fiourbontioit  ou  4  l'entrée  de  l'Auvergne.  ■  (  Même  MflT. 
r>  109.)  Ce  lût  t  St.  Pierre  le  MtHiftier,  le  1 5  «oAt,  l'a- 

varit-vi'iilo  diij'ii;r  où  il  dfvoi'.  anivp.-  .i  Minjlms,  i|  le 
Roi  re^ut  cette  lettre.  Sans  montrer  le  moindre  iraublc, 
il  prit  fea  précautlona  pour  n'avoir  rien  A  er^ndra  en 
traverfant  !e  Bcurbnnnoi^.  le  Cnniélahie,  à  la  nouvelle 
de  fon  approche,  lui  <iep*cha  Roberi  de  CroiTone  avec 
une  lettre  pour  s'excufer  de  ne  pou\  oir  aller  A  b  rer»- 
contre,  empêché  qu'il  étoit,  difoit-il,  par  une  maladie 
qtil  le  forçait  a  garder  la  ehambre.  (Dépofltion  de  Ro- 
bert de  GrolTone,  mflT.  Dupniy,  n*  4B4,  f  79  V.)  Auf- 
fitdt,  Françou  1"  envoya  l'ordre  au  Grand  Maître  de 
Aanee,  qui  l'avoit  devaneé,  de  revenir  à  Moulina  avec 
Tes  lanfq,i<Ti(>t>,  t  ayar.t  Tii'  e<[<lorer  !•  Campagne  par 
une  forte  troupe,  fous  le»  ordres  du  Due  de  Loogueville, 
environné  de  fea  gardaa,  il  fit  fon  eittrée  dama  la  ville 
dont  il  occupa  le  château.  Un  de  Tes  premiers  foins  fut 
d'aller  voir  le  Duc  qui,  n-ellemcnt  malade,  feignoit  de 
l'être  encore  phii.  François  1"  aborda  fans  hcntcr  la 
«pieftion  brûkanla.  Sans  nier  fea  retationa  avec  le»  enne- 
mi» du  Roi,  ta  Cocmétableeilhya  d'en  diminuer  fimpor- 
>  Il  fimtint  que  Ifinpereur  lui  ayant  amoyé  im  de 


feî  confidents  pour  rechercher  fon  alliance,  il  av.--'  re- 
poufTé  fes  tjfff«».  Il  defavoua  .néme  fon  projet  de  ma- 
riage avec  la  Reine  de  Portugal.  Le  Roi  feignit  de  feca»>- 
tenter  de  ce  débveu.  FluCeur»  de  fe»  courtilana  lui 
eenfeillolent  de  faire  arrélerle  Due  lUrJe^hampcoaune 
un  traître,  mais  il  s'y  refufa,  foit  faute  de  preuves  fuffi- 
fanie»  pour  le  convaincre  de  trabifon,  foit  qu'il  craignit 
l'etTet  ifm  tel  aAe  ita  vigueur  contre  le  premier  djgnl» 

taire  de  (cm  Rovriume.  (Mt'moires  df  M  irt-r.  du  Bellay.) 
•  Préférant,  dit  M.  Mignct,  l'iiidulgetKc  â  la  rigueur,  il 
alfeAa  unegAnéralHd  habile,  quoique  un  peu  tardive. 

Il  promit  au  Connétable  la  reflitution  de  fe*  biens,  fî  le 
Parlement  lui  était  défavorable  dans  fon  arrêt,  it  lui  ofTnt, 
en  l'emmenant  de  l'autre  coié  des  Alfies,  de  partager 
avec  lui  ta  commaiidement  de  l'armée  dont  chacun  d'eus 
Conduirait  ta  moitic.  (Ce  qu'il  lui  fît  répéter  par  Pérotde 
Warty.  Dép.  de  ce  dfmipr,  A\:    17  fe;  Ictnlre  1  1  a  j  ; 

MIT.  484,  r*  a8  V*.  —  Mémoire»  de  Martin  du  Bellay.) 
n  eroydt  apaiibr  par  lA  cette  Ime  fareuelie,  guérir  ee 

rrpi;r  uiccrr.  pnpncr  rrt  cf"|irit  fupcrlir-.  Il  fe  flattait  fur- 
tout  de  rompre  fcs  delTeins,  quels  qu'il»  fuifent,  là  de 
prévenir  tout  danger  de  fa  part  en  rmdantpw  pni- 
fence  en  Italie  fa  défeflion  impofTible  en  France.  C'efl 
ainii  qu'il  partit  de  Moulins,  après  s'être  alTuré  que  le 
Connétabta,  qui  fe  montra  fournis  St  nH-onna  lTont  (In- 
terrogatoire de  Popillon,  Qiancelier  de  Bourtioanaily 
ihii.,  f  167  v*),le  fbivrait  bienidl  A  Lyon.  Il  fil  cepen- 
dant demeurer  .lupr  i  s  de  lui  La  Roche  Beancourt,  qui 
ne  devait  pa»  le  quitter  avant  qu'il  ftit  prit  A  fe  mettre 
en  route;  Is  ce  qui  prouvaK  que  françoi»  I" avait  moliw 
de  cof.flancc  qu'il  n'en  rrjoritrail,  c'cfl  qu'il  laiîTa  derrière 
lui  le  bâtard  de  Savoie  h.  les  lanfquenet»  comme  pour 
couvrir  b  marche.  ■ 

Les  auteurs  de  VAncttn  Bourbonnais  ont  avancé,  fsnj 
la  moindre  preuve,  ce  qui  ■  été  répété  par  queUfoes  hif- 
torient,  que  le  Ko!,  avant  de  quitter  fe  Connétable,  lui  iH 
figner  uM  pramelfe  de  lîdéUié.  Ce  qu'il  y  a  de  certain 
c'efl  <tue  le  Duc  avoit  promi»  au  Roi  de  ta  fuivre  en 
Itflli!»  t  il''  le  r>-j:j:r.iî-r  b  i_-.  i!.jt  à  L> o  1,  maisfans  la  rr>oir>- 
dre  inlcnlion  de  tenir  cette  promeffe.  U  éloit  engagé  trop 
avant  avec  l'Empereur  pour  revenir  fur  feapa».  Baaisrain, 
comme  on  l'a  vu,  av  ii'  pi^rté  en  Efpagne  le  trutp  f;pné 
de  la  main  du  Duc,  U,  com.Tie  St.  Bonitet  qui  devoil  ac- 
compagner l'Envoyé  da  Chark»  Quint  étoit  revwnu  de 
Génei,  fan»  avoir  pu  accomplir  fa  roiCfion,  le  Duc  avoit 
expédié  deus  autre»  de  fa»  ferviteur»  auprè»  de  Charles 
Quint  avec  de»  lettre»  par  lefipiallea  il  1 


Digitized  by  Google 


Livre  troifième,  Chapitre  XXXIX.  ^  9  ^ 

Cependant  l'Empereur  Charles  Quinc,  qui  foutenoit  les  Sforce  dans  l'uliirpatioii  du 
Duché  de  Milan,  &  ne  fouhairoit  rien  unt  que  d'cmpcchcr  le  progrès  des  armes  de 
France  du  côté  de  1  Italie,  ayant  été  averti  du  mécontentement  du  Connétable,  crut 
qu'il  ne  pouvoic  nuenx  fidie  «éuffir  Se»  defleinf  qae  de  lié  prévaloir  du  duigrin  de 


gtgecnents.  (Dépofiiîon  de  St.  Bonnet,  du  a  {  fefMembra 

1^3).  —  MT  Dijpuy,  484,  f  51  V*,  cité  par  M.  Mi- 
gnet.)  Le  Connéuble,  d'aîUeurs,  ne  cooiplant  iiuilement 
farl>OMMlédulU>i,qtrila««>it  eu  tint  de  aMtftde 

tenir  pour  rufpeA»,  s'obftin«  df  plus  en  plui  dem  b  ré> 
Tolution.  L'important  pour  lui,  afin  d'aflVirer  le  fuccètde 
fon  entrcprifo,  c'cloit  de  rcftcr  cr.  I  r  iiice.  Avec  une 
efluce  tout  italieane,  il  feignoit  d'ttrc  fort  difpoM  k 
idvre  Frençob  I*,  oieii  en  nCme  tempe  II  ehcrelMll  à 
gagner  du  Icmp*  it  a  traîner  les  chofes  en  longueur,  ef- 
pérant  que  le  jeune  Roi,  dam  fa  bouillan'i-  im|  ilicncc, 
fc  d'V'ideroît  enfin  a  partir  Cm  lui  pour  l'Italie  u  lui 
leitTeroit  le  chemp  libre.  Il  gàff»  einfl  deux  remaince, 
nwie  Frençoit  1',  dont  ce  ménage  cCevoîl  pu  endonnir 
ta  difi»i>ci',  perPifta  prudemment  k  l'attendre  à  Lyon. 
Impatienté  de  ces  long»  retards,  il  fit  partir  en  poHf  un 
defeeCentillboOMne^,  Pérot  de  Warty,  pour  prelTer  Ton 
wy^.  Wartjr  trouva  le  Primx  étendu  ftir  Cm  lit.  Il 
Acquitta  de  Ton  melTage,  en  lui  renouvelant  de  la  pan 
de  Ton  rrr."iTi'  (..uif^  l''^  jin  .ir.i'iTr .  ij.r  avaient  l'tc  | 
bile*  p«r  lui  à  Moulins.  (Dëpolilicin  de  Warty,  uilT.  Du- 
fUf,  n*  4S4,  f  *  «*.)  Le  Coan<table  •  ciwi^  Warty 
de  ronereier  Franfoia  1"  h  de  lui  dire  qu'il  (e  Tentait  un 
peu  mieux,  qu'il  s'était  prtmiené  quelques  inflanls  fur  fa 
mule  dans  la  matinée,  <)d  il  irait  le  lendemain  jiu  Parc  de 
Moulins  pour  «'accoutumer  a  l'air  U  au  mouvement,  qu'il 
dflogerait  dent  iroto  Jour*  «u  plUa  tard,  li  Icrvirait  le 
R.ji  p.irlotii  l'ii  il  voudrait  le  inetlri'.  «(M-  Mi^n''".  Htrae 
du  Dfux  Mondef,  du  15  février  1860.)  Etci>imnele  Roi 
avoit  témoigné  le  plu»  ar<lc:it  drfir  d'<>lre  fur  l'heure  en 
Lombardie,  •  ou  pour  cent  mille  écus,  faifoit-il  dire  au 
ConnAable,  il  voudri^t  Ctre  déjà  (D*po(ition  de  Robert 
iU  CrolTu  r,  niir.  Dupuy,  n"  484,  f  80  r-},  .  '.<■  C,  n:  ,■- 
table,  par  l'entremife  de  Wany,  lui  duiuia  l'infidieux  cun- 
Ml  dt  a'y  rendre  au  pk»  (At,  •  en  foutcnant  qim,  fur 
toutet  chofes,  il  avoU  befoin  de  dUjgence..  (Dépolition 
de  Warty,  ibidem,  t"  v*.  —Voir  dans  no»  Preuvei  te 
n*  ij<;  t,  fijus  lri(uol  Ortie  dt-pofitioti  fe  trouve  en  en- 
tier.) Mai»  le  Roi,  plein  de  défiance,  fe  garda  bien  de 
donner  dana  le  piège.  Le  1*  feplembre,  n  expédia  de 
nouveau  ver*  lui  Pérot  de  Warty  qui,  cette  fois,  trouva 
le  Prince  en  roule,  A  S(.  Gérard  <le  Vaux,  a  ur.e  licuc  de 
Varenne.  Il  avoit  reçu  l'ordre  fecret  île  ne  plus  (x-rdre 
4e  vue  le  Connétable,  de  preffer  ton  départ  tt  de  l'in- 
fonner  <|ue  le  Roi  laîllicraît  près  de  Lyon  une  troupe  de 
4  .'1  5,oon  îirmmév  [Miur  (.[.[..Tt-r  mi  Ix-foin  ou  grand 
nombre  de  Unfqueneli  qui  s'amaffoient  du  cOté  de  la 


Bourgogne.  C'éloient  ce*  mimes  lanfqueneta  «|ul,  ré- 

'."fintnem  c .  rûlcs  <-ii  Ailomsgiic  Si  fous  la  condu/.;-  des 
Comtes  Guillaume  II  FcI:x  de  hirAenberg,  devoieiit 
joindre  le  Connéuble,  que  fmtsdê  1*  auroit  quitté 
U  France.  Le  Due  de  Bourboi^  qui  «ogrageolt  fort  lente^ 
ment  en  litière,  Te  traufoit  à  La  Faillie  le  jeudi  matin, 
j  feptembre.  Il  dit  à  Warty  que  le  letidcmain  il  fe  ren- 
droit  k  Latliire,  de  la  a  Cliangy,  puis  à  Roanne,  U  qu'il 
«antimienNtlaniiileiuftiu'k  Lyon,ennchirant  queiroia 
lieues  par  jour.  Mai;  dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi, 
comme  le  mal  du  Prince  parut  s'nggraver,  d'après  le 
rapport  qu'en  lirenî  a  Warty  les  mcdecîns,  le  Cuimé' 

table  ne  voulut  pas  quitter  La  PaliOie.  Le  lendemain,  ee 
Rit  bien  frit.  Fendant  toute  la  nuit,  fiea  géra  avoient  été 

fur  pied,  ro  irant  k  p  clant  des  nTn'-des,  b,  le  jour 
venu,  les  nu-dci  iiis  prévinrent  Wariy  que  le  Prince,  en 
proie  i  la  fièvre  tt  bien  pUi>  malade,  ne  |ioi!rroit  fe  mettre 

en  roule  fans  courir  des  dangers.  Warty  «yant  viAlé  la 
Connétable  étendu  ftjr  Ibn  lit,  le  Frinee  lui  confirma  te 

I  r<:'  \\  du  IV-  n  i'ilu'  11-.  :  •  )i-  in--  Vu*,  lui  dit-il  d'une  vm» 
dûleote,  U  |)«rro4in«  la  plu»  maltieureuCe  du  monde  de 
ne  paa  pouvoir  fervir  te  Roi.  Si  je  palRiiaouIre,  leané» 
deeina  qui  font  là  ne  répondrotent  paa  <te  ma  vie,  k  je 
fuit  encore  plits  mal  q<.ic  ne  te  croient  tes  médecins.  Je 
ne  fera!  jamais  plus  i-n  ftai  de  faire  fervice  au  Roi.  Je 
raloume  «ers  mon  air  naul,  li  H  je  retrouve  un  jour  te 
fanlé,  j'irai  vera  te  Roi.  (Dépolîtion  de  Waity,  dans  noa 

Pri'iivei,  n-  jjç  f.)  Il  ti  ir-  n  cnfuite  le  do<,  1  Wirty, 
comme  s'il  etoit  accablé  (e  garda  le  filence.  t'eiivoyc  de 
Franvoii  I",  qui  n'étoit  pat  dtipe  de  cette  Comédie,  lui 
témoigna  fa  furpritefcle roécontentenMntquCéprouvcroit 
te  Roi.  •  Il  en  IWa,  dcMI,  terriblement  marri.  •  BtentAt, 

ayant  fu  que  le  Prince  devoille  mémr  jn  1:  ,i'I--r  :  :iichcr 
à  Cayete  It  faire  quatre  lieue»  eti  nebro'.iiTfliit  chemin, 
tandis  qufil  aiAiroit  ne  pouvoir  en  faire  trois  en  fe  diri- 
geant vert  Lyon,  il  n'eut  ptua  aneun  doute  fur  fa  dupli- 
cité  k  il  courut  k  franc  étrter  en  prévenir  te  Roi ,  auprès 

duquel  il  arriva  le  mOuie  fuir  ver*  minuit.  François  1"  le 

voyant  joué,  n'béfita  plu».  Dans  la  nuit  même  il  fu  arrêter 
Jean  de  Poiiieta,  Seigneur  de  St.  Vallier,  Capitaine  de 

cent  Genti!s(  ommcs  de  fa  Maifon  St  qui  fe  trouvoit  au- 
prtS  de  lui  ;  Aymard  de  Prie,  Capit.iiiie  d'une  de  f«-s 
Compagnies  d'ordonnance  ;  .\riloinc  de  Chabanncs, 
que  du  Puy,  qui  itoit  revenu  de  Savoie,  lacis  recueillir 
«leun  fIruM  de  h  mtflion,  u  quelques  atitresdesconfurés. 

Enfin,  le  6  fcf'leniîire,  d.\iii  l.i  niutir.i'e.  il  dc|K^i.iM  Warty 
pour  la  U'oifiémc  foi»  vers  le  Duc  de  BourbMi,  afin  de 


Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

déplaifir  où  étoit  ce  Prince  pour  l'ôtcr  à  la  France  &  l'attirer  à  fon  parti.  II  trame  donc 
ligue  avec  lui  par  l'cntremife  du  Seigneur  de  Rcux,  fécond  Chambellan  de  fa  Cham- 
bre impériale,  &  d'un  Fvêque  Efpagnol  qui  fe  traveftit  en  Cordelier  pour  faire  plu» 
fecrètement  fa  négociation.  Par  l  organe  de  lès  envoyés,  cet  Empereur  promit  au  Con- 


lui  exprimer  combien  il  trouvoit  étrange  qu'il  eOt  affez 
de  force  pour  rrtnuwwr  à  MouRm  landi»  <|u"il  en  man- 

qtjoil  pour  venir  le  ri-joindre,  <{ue  s'il  «voit  jurqu'alors 
refuCé  d'ajoiiler  foi  aux  projets  (\n'on  lui  attnl'uoit,  fa 
conduite  «Audle  ne  lui  pcrmettoit  plus  d'en  douter  -, 
qu'il  ne  lui  avoil  di'clarc,  lorfqu'il  éloil  h  MotlIUM^  (|UC  U 
inoitic  tie  ce  qu'il  f.ivoit,  ne  fijppofaiit  pas  le  refle  vni, 
&  que  s'il  en  avoit  eu  la  rerliludo,  il  n'auroit  pas  man- 
qué de  le  faire  arrêter.  «  U  l'engagccit  a  (onger  à  fon 
bcMweur,  U  k  prelbil  de  fe  {uAlfier.  U  qoutaH  que,  s'il 

ypirvennit,  (-.«Nfoiine  en  fon  royaume  n'en  ferait  plus 
•ïfe  que  lui,  i'il  reftait  quelque  chofe  à  fa  charge,  il 
uTerait  plus  en  ton  «ndrait  de  miKriearde  que  de  juf- 
tico.  .  (M.  MiRncl.  —  Dépofition  de  Warty  ;  no»  Preu- 
ve», n*  I J  S  '0  Comme  il  n'y  nvoll  plus  de  temps  à  per- 
dre, le  Roi  envoya  fur-le-champ  eu  Eourhonnoi»,  fon 
onde,  te  bâtard  de  Savoie  (fritre  de  Louife  de  Savoie), 
Grand  Maftre  de  France,  li  le  Mirécbsl  de  La  TalifTe, 
Jacques  deCliabamie*,  avec  »iuelf]ii<'<  m  lliers  d'homme* 
de  pied  U  quatre  ou  cinq  cents  chevaux  pour  fe  faifir  du 
Connétable,  s'il  ne  eonfenlolt  k  partir  pour  Lyon  i 
rhciire  inHme.  (Moni  -'  -  Martin  du  Bellay.)  Le 
Prince,  de  fon  côté,  avoit  comprii  que  les  moment* 
étoient  pricteim  pour  fonger  à  fa  défcnlé  u  mettre  fes 
dcITeiiis  à  exécution.  Il  avoit  f«it  convoquer  'Je  ban  b 
l'arnére  l>«ii  (Uns  fes  Seicneiinrs,  k  le  }  i  août,  le  jour 
m^me  où  il  s'étoil  mi»  en  n nl^      i  r  feindre  de  fe  rcr.dre 

à  lyoD,il  avait  envoyC'  Biudemanche,  un  de  fes  «tx^rs, 
auprit  du  Capitaine  St.  Symphorien,  aRn  de  favofr  (i  les 
quatre  mille  luimmes  qu'il  dcvoil  lever  |  i  i:  H  n  cnm[ite 
dans  le  pays  de  Vaud  U  de  Faucigny  feroicnt  bicntiM 
prêts  à  fe  mettre  en  route.  (Dépolillon  de  Baudemanche, 

du  35  r.'plenibre  ;  mIT.  Dupuy,  u*  484.  f-  ;S  :■".)  C<- 
qui  avoit  dt^terminé  peut-être  le  Cmmélolile  a  rwcnir  li 
ptomptamenl  Air  Te»  pas,  ce  fut  probablement  la  nou» 
veDe  qui!  dut  recevoir  alors  de  l'arrivée  de  Sir  John  Ruf- 
fell,  qu'Henri  VÎII  envoyoit  auprès  de  lui  ;  k,  ce  qui 
vient  à  l'appui  de  cette  fupponinm,  c'ell  que  le  l'rince, 
dan»  la  nuit  du  6  feptembre  qui  fuivit  fon  départ,  le 
trouva  i  Gayete.  Kdfcn  éto^t  accompagné  du  Secrétaire 
Château  U.  du  Capitaine  Loquinglinni,  les  mi'iiii".  ijm 
avoient  fuivi  Beaurain  à  Montbrifon.  Il  était  muni  des 
plefai»  pouvoir*  d'YIenri  VIII.  (InAruSions  ttpouvoiie- 
de  Sir  J  iîiii  P.i!ffelL  —  Mufée  hritanniijne.  Verpafien , 
c.  Il,  66,  ét  Slale  Papers,  t.  VI,  p.  16)  It  lûô,  citée* 
par  M.  Mignet.)  C'étoit  Lallière  qui  étoit  allé  chercher 
l'Ambalhdeur  d'Henri  Vltl  à  Bourg  en  Breffe.  (Lattre 


de  CIvAieau  à  Louis  de  Praet.  Mufée  brit4Minique.  Vef|M- 
fien,  c.  t  ),  Il  qui  l'avoit  eonddt,  non  fans  péril,  è 
Cayete,  où  le  Duc,  pendant  la  nuit  du  6  au  7  feptembre, 
figna  avec  lui  un  traité  d'alliance  offetirive  &  défcntivc, 
remt>l;iljti'  .1  celui  qui  avoit  été  palTé  i  Monlbnfon,  au 
nom  de  l'Empereur.  11  fui  Ilipuiê  que  Charte  Quiot 
ayant  fait  au  Duc  la  prooielfe  ■  de  brre  deteendrc  Ibn 
armée  par  le  quartier  de  Narbonnc,  •  avant  In  («n  d'août, 
te  Roi  d'Angleterre  promettoit  de  fon  cdté  que  ton  annéa 
defcendrait  avec  de  l'artillerie  en  Pieardie,  pour  en  bB^ 
per  tes  villes  ou  peur  livrer  ba'a  Ile.  Le  Duc  d<^  En  -^.w 
promit  fon  anuUnce  a  l'armée  d'Henri  V 1 1 1  fe  >'c.'^»- 
gea,AleRfl)  delhfiiicevouloit  ■  dontier  la  balaiille^  •  a 
la  recourir  •  avec  Ce»  gem  de  guerre  de  cheval  it  de 
pied  fe  les  10,000  lanfquenels  ■  que  l'Empereur  li:i  «voit 
promis.  Henri  VIII  s'engageoit  a  livrer  ^1  Dol^,  d»os 
cinq  foTttainaa,  cent  mille  écua  d'or  pour  la  paiedet 
lanrqueneli.  Le  Roi  d'Angleterre  li  le  Connétable  pie- 

noiciit  l'engapemcnt  de  ne  yri-  frilrr  I :i  paix  l'm  Uns 
l'autre  avec  François  I".  RulTell  ayant  demandé  au  Duc 
de  recwmoltreHenriVIH  «pour  fon  naturel  fc  Ibuvctain 
$r  -r,  •  r'eft  ii  dîn' criim'.i'  Boi  rli'  Fntire,  le  Pnnce 
rcfula  de  lui  prêter  fenneol,  fe  il  lut  dechic  dans  le  traité 
que  ce  point  feroit  fournis  à  Pafbftrage  de  l*EiBpcrNr, 
qui  feroit  juge  de  la  queflion  en  dernier  refTort.  Da 
niéiii'-  que  le  traité  avec  Charles  Quint,  !e  traité  avec 
Henri  VIII  ne  put  être  rédigé  par  des  gens  de  robe 
longue,  A  caufa  du  danger,  mai»  le»  paiticB  jurèrent  fur 
la  VTBÎe  crois  Peiécution  de  fe*  article».  (Voir,  dana  noa 
Pi  I  ijv.'i,  le  II"  I }  5  d,]  Le  traite  Tut  cent  en  Irançois.  L'un 
des  originaux  fui  emporté  à  Londres  fe  Henri  VIII  y 
traça  cea  nott  deb propre  main,  t  «  Thanidit  ft§fi 
w'  ;he  Duit  cff  Èa'hon.  (Il  fe  trouve  dai»  Vev  M'\fctW. 
Uttitt  Henry  Vlll,  y  férié,  vol.  vin,  n*  ao,  fe  «  été 
publié  pour  la  première  fois  dan»  le  Tome  vi  des  ilMtt 
Papers,  p.  174  fe  17).  M.  Mignet,  ihidtm.) 

Les  bafes  de  ce  traité  avoient  été  préparées  è  Londres, 
le  4  aoOl  précédent,  entre  un  agent  du  Connétable  fe 
Henri  VIII,  qui  kii  avoit oBert  de»  condition»  lignée» 
de  fa  main.  Le  Roi  demandoit  au  Due  qu'il  s'oMigell 

avec  tous  fes  amis  ,i;iif>  .1  l'.iîclfi',  lui,  le  Roi  d'Ai'cie- 
terre,  a  recouvrer  fes  prétendus  droit»,  poCTefTion»  fe 
Seigneurie»,  détenu»  par  Tirançoi»  I".  Henri,  d«»  eet  aâe 
préliminaire,  avait  promis  d'envoyer  en  Picardie,  i  la 
fin  d'août,  une  puilTanle  armée,  à  laquelle  te  Due  de 
Bourbon  devoit  fe  joindre  avec  une  armée 
mande.  Il  étoH  dit,  dé»  lor»,  en  léfnnfe  k  ta 
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nétaUe  que,  s'il  quitroit  la  France  pour  aller  à  lui,  il  lui  promettoit  en  mariage  ik  fœur 
EKonor  d'Autriclic,  Reine  douairière  de  Portugal,  l'affiiroit  qu'il  auroit  la  Licutcnance 
générale  de  les  armées  6c  que,  de  plus,  il  feroic  en  la  laveur  une  nouvelle  éreclion  du 
Royaume  de  Provence,  auquel  il  prétendoic  avoir  grand  droit  quoique  ceiftt  un  droic 
imaginatie. 


dUenri  d'être  reconnu  par  le  Duc  de  bourbon  pour 
fon  naturel  It  Ibuverain  Seigneur,  que  ce  pohil  tenit 
nmb  à  It  dédflon  de  l'Empereur.  {9^égocia$i9M  aan 
b  FfoiK»  fi»  Mirirrcft^,  T.  II,  p.  58o-î«>»1  I>»n«  le 

traité  defir  ii  F,  n  i  |ii  ,i  CaNi  ip,  ce  futdoi'',  (  t  irla  f(-- 
conde  fois,  cuimtM  cmi  vient  de  le  voir,  que  le  CuonétaUe 
raRA  de  ncoimeltre Henri  VIII  comme IM  deFranee 
fcqtj'It  remit  è  Chéries  Qumt  le  roîn  de  ]uj;er  cette  quef- 
lion  capitale,  bien  alTurc  d'avance  que  l'impcrevir  ne  le 
recooiiollro  t  jarnnis  fn.j*  cr  titre.  •  La  |>Br(  que  c  ïmciiri 
de*  deux  fouverains  allî^»,  dit  M.  H.  Martin,  devait 
prendre  à  la  proîe,  la  part  à  faira  è  leur  compliee,  ne 
pouvaicr.t  l'Ire  r>'gicc*  H  vile,  Jijfqu'oti  alînietit  \c>  cfi'é- 
rai>ce»  de  Bomlioii  "  CVfl  cdore  rlifFiiile  ,i  dire;  m«is  il 
^hlda  ri>igi'.etiremcnt  (alors)  k  le  ferment  qu'eut  voulu  ob- 
tenir Henri  V  t  II,  comme  Km  d'Angleterre  h  de  France, 
rengagement  d'aider  Henri  è  fei  droits  It 

ponefrion*»  lUi  conlioenl.  D'un^'  >i  l'r f  i,i  t,  -I  -'>r";/) 
d'accepter  la  Toifon  d'Or,  qui  l'eût  oblige  au  ferment 
«mmCharictC^itat.  •  H  cnlendoit  traiter  d'égal  «  égal 
avec  let  deux  Touveralna,  u,  tmit  en  laa  femnt,  ne  le 

foumeitre  i  leur  égard  à  aucun  Ren  de  valTalllé. 

M.  M  cticlct,  non  fans  raifon  [leul  •'•(re,  fiipi-nfe  que 

le  CooiWtable,  en  refurant  le  ferment  de  MHité  à 
Henri  VI 1 1,    ta  Toiron  d'Or  i  Clieriet  Qtdni,  eut  akna 

une  arrière  pcnféc  d'une  extrOme  ambition,  q.j'il  porta 
les  yeux  fur  la  Cininonne  de  France.  «  Il  femble,  dil-il, 
4)U*il  ait  cru  r.nre  dri:x  «lupes  qui  feralefit  !a  i!<  - i  nfe, 

pour  qu'il  eut  te  profit.  Le  Roi  déirâné  ou  tué,  le  Parle- 
ment eitt  dMaré  Tan*  doale  que  la  France  voulait  un  Roi 

Français —  Ci-i1  '..\  Friui- 1- «  IV'-mr'ine,  liifTi' dfçidèment 
des  Valois,  qui  pafTcra  aux  Bourbons,  menée  a  eux  par 
fo  fariamenu.  Mais  pour  eda,  il  Mait  reOer  libre,  fuT' 
tOUlnepa«  fe  faire  angine,  • 

Quoi  qu'il  en  foit,  dés  que  te  traité  «ut  éléfiftiNii 
Cayfp,  J'-'l'.ii  l'.iiiT.li,  llnv  i\r  l'Hriin  V'ill,  ,n  -  '  re- 
gagne l'Angleterre  pour  remettre  au  Roi  le  double  refté 
entre  Ce*  mains  ;  le  Seo^laire  Château  ifétaSt  dirigd  ven 
les  Pays  Bas  pour  prier  le  Comte  de  Eurcn  de  joindre  les 
troupes  (liimandes  .1  l'armée  ariploife,  débarquée  en  Pi- 
cardie, ti  le  Capilairw  loquingham  »'étoit  Ml*  d'aller 
au  devant  des  laniquenets  que  La  Molhe  des  N«tyen, 
Gentilhomme  du  ConnélabTe,  evoH  le*<«  pour  tan 

Cnitîpte  r-n  All''Trinpnf>,  .iftn  d'-  li-.  pu  i'.t  .-i  (ruvcr^  le 
Bcaujoloi»  11.  le  Fore/.  (Lettre  de  Loqumghrini  (c  de  Cliâ- 
ta«i  t  Baaurdn, du 9  feptcmbre  ■  f a) ,  dan*  let  MIT. Du- 
pqr,fli*4t4,(*  I}].— Cette lattraa«oit «té  fam doute 


interceptée  par  les  ef|>i':>n».  lie  Fr.inçoii  1",  puifqu'elle 
figure  en  cop  e  d.ms  ce  Recueil.)  Ce*  Allemarids,  au 
nombre  de  dix  ou  doute  mille  bomincB,  k  commandé» 
par  les  Comtes  Guillaume  li  Félix  de  Furflenberg,  de- 

ï'ii-ii'  p.-iîTer  par  CtufTy  Si  Chaumont  E  -rîVuy  [lour 
vciiir  fe  joindre  au  Duc  de  Bourbon  qui  cf(>éruit  rafTcm- 
bicr dans  fea  Etait  trsia  eenis  hommca  d'armealc  lli 
mille  bnmme?  de  pied.  De  Ton  c<5l^,  le  Duc  de  BourtXM 
avoit  cxfK-dié  lurcy  auprès  de  l'Arcliiduc  Fcrdirantl  pour 
le  prier,  le  cnt  tfclii'aiit,  de  venir  it  foo  fecours.  (Dejuv. 
rttion  de  l'Evèque  d'Autun,  mff.  Dupuy,  n*  4>4»  ('  ao)  ^ 
piês  0  evoit  annoncé  i  Loquingham  ai  à  Chileau  quH 
n'.loit  s'enfermer  dans  une  de  Tes  [.laces  fortes  p'cndnnl 
quelque  temps  fxnir  y  otleiulre  li-  nnHiveiiienl  de  Ce* 
alliés.  •  Ledit  Seigneur  de  Bourbon  nous  a  di^l  que  de 
celuy  pas  s'en  alloit  retirer  en  taie  fienne  mairon  bne^ 
laquelle  II  aveil  MB  Ibumlr  de  vivres,  artîllerye  k  au- 

Tr  S  '  fr-  elTniros  fuflîriimmf  :  t  o-  m  tf  g.inler  deux 
ou  trois  mois.  >  (Lettres  de  Château  k  de  Loquingham 
à  Beaurain,  du  9  feptembre,  iHiem,  f*  i}4.) 

A  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  bUard  de  Savoio  k  du 
Maréchal  de  La  PalifTe,  le  Due  le  dirigea  en  ellbt  «en 
Clianiolle  que  l'on  croyoit  autour  de  lui  prcfque  impre- 
nable, kloin»  Ibuflrant  ou  dominant  fan  mal,  il  avoit 
quitté  fa  litière  *  quelque  dillanee  de  Gejrele,  poir 
mu:i!T  1  •  lirvol,  *( ,  après  imiir  p.'ilTé  l'All  er  au  bac  de 
Vareiiiie,  il  aviMt  p.trciMiru  fix  lienie^  ti>ni  tlVine  traite  8t 
l'tdil  «rrin-  Il  Cliji  telle  à  une  lioure  de  l'apn'-s  midi. 
(DépoTitions  de  St.  Bonnet,  mlT.  Dupuy,  484,  f.  48  ;  de 
l'Evèque  d'Aulun,  ^  «y  «•$  de  Oefguières,  f  58,  v*; 
<le  \V;uty,  f  )  )  M'g"''',  liiirR!.) 

Pérot  de  Warty  l'avoit  ferré  de  près.  En  .imvani  à 
Chantclle,  R  trouva  le  pont-levi»  bmlTé  fc  on  le  fit  atten- 
dre quelque  temps  avant  de  le  laiflier  péttétrer  dans  le 
château.  Enfin,  le  Connétable  donna  Perdre  de  Pfnlro- 

duire.  W.-irty  tiouva  le  Prince  •  afiis  fur  fon  lit,  vétu, 
comme  un  malade,  d'iute  robe  contrepoiniée,  It  ta  téte 
cnvdappée  d'une  coiffe  de  laffista»  phpié.  •  (H.  Mignel, 
—  Déjornioiis  de  Waity,  mff.  Duptqr,  ^  j  j  **.)  •  Mon- 
fieur  de  Wariy,  lui  dit  le  Duc,  VOUS  me  chauiTez  les 
é|x-iiin5  de  bien  prè*.  —  Monfcigncur,  vo«»  le»  avex 
meilleurs  que  je  ne  croyoil.  —  PenTa-voua,  rqait  le 
frince,  que  je  n'ai  pet  agi  fagement,  ft,  n'ayant  quNm 

doigt  de  vie,  je  l'ai  mis  en  nv,i"t  p.-jiir  ovlv-r  l;i  fureiir 
du  Roi?  —  Comment!  Monfcigncur,  rcpii^jua  Warty, 
le  Roi  n'a  jamais  été  turiaui  cnwn  aucun  lioRane,  k 
la  btolt-H  en  voire  endroit.  —  Non,  non, 
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Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Le  Connétable,  ulcéré  en  Ton  âme  des  déplaifîrs  qu'il  avoir  reçus  de  la  part  de 
Madame  la  mère  du  Roi,  depuis  la  mort  de  fa  défunte  époule  &  de  la  belic-mëre,  & 
les  mépris  que  le  Roi  avuit  iaiis  de  lui  aux  occafions  ci-devant  touchées  (c  rcprcfcntant 
vivonent  en  Ion  cfprit,  ouaé  d'eimvî  &  de  dépit,  lé  kiflânc  d'ailleurs  appâter  aux 


enilimM  k  ConnOMet  i«  M*  Irim  qui  II.  le  Crwid 
Mattre  II  M.  h  Martchil  de  Cbabnia  fiiak  puii»  «fa 
Lyon  Av«c  let  deux  oenli  CenlRilMiiunes,  tet  «rchcfs 

de  la  garde  k  cjijntre  ou  cinq  mille  laiilqurticts  i-  nu- 
premlKi  c'tQ  ce  qui  m'a  fait  venir  en  cette  m  ai  Ton  en 
alindent  que  le  Roi  nw  wuilfe  otiTr.  •  (DéponUon  de 
Warty,  Aiim,  1**  }]  V*  ]4 1*.)  U  rferimiiM  «Ion 
amèrement  contre  ceux  qui,  fuivant  hii,  l'avoleni  IIm/> 
femcnl  mi  iifi  ,  ri,  in-  fon  Cl.aricclirr  Popilion,  contre 
fon  Chambcilan  d'Efcare,  contre  MAtignon  u  d'Argou- 
gm.  fvàt,  «yent  hilK  Warty  fied,  i  téutùl  le«  Tien*  en 
fionMl  facMt  pour  favoïr  devolt  eu  non  fe  défendre 
dan*  Chamelle.  Malgré  l«  quinae  ou  léfa*  ptfoe*  d'anil- 

Itric  dont  citir  éloil  munie,  U  place  fut  jugi>e  moins 
Ibrte  qu'on  ne  l'avoit  (up(io(é  d'abord,  U  il  fut  rtfolu 
Bit  te  champ  que  le  Moee  na  devait  paa  attandfv  le 
lendemain,  où  elle  feroit  invetU^  peur  en  Ibnir  k  pour 
gagner  Cariât,  «  pSsce  d'un  plut  difficile  8CC(t  dana  let 
mo:i^-"ii;"  itu  ■  <*;iïr<-.  •  Ces  refolLitiotïS  pnfcs,  U  pour 
donner  le  change,  le  Connétable,  ayant  fait  appeler 
Warisr,  M  mnlt  ttne  icttie  poor  le  lUii  li  dtuz  auiras 
pour  le  bAtard  de  Savoie  k  le  Maréchal  de  Chebannci» 
par  lefquf  lies  II  demandoit  i  ceui-ci  de  rufpendre  leur 
marchf  juriju'ao  lendemjLn  deux  Iicitl^  ii'  i''iprc<  midi, 
leur  jurant  de  ne  pas  quitter  Chant«il«,  leui-  oifrant 
une  entrevue  pour  te  juftifier.  ■  n  ajouta  devant  Waity 
que,  iTil  Torlait  de  CbaoleUe,  ce  ne  ferait  que  pour  fe 
rendre  i  qurlq  «s  lleuet  de  li,  U  qu'>l  ne  s'éloignerait 
(Xfini.  •  (M.  Mignet,  Hevue  dis  Ofax  A/ciiff",  du  15  fé- 
vrier 1860.)  —  ■  Et  où  iriecviwi,  Monfeigneur?  lui  dit 
War^;  fl  «wt  wuHaa  fartir  du  royaume,  veut  ne  le 
ihufkt,  le  Roi  y  e  pourvu  pertouc-  —  Non,  non,  répon- 
dit le  Due,  je  ne  «eux  point  fortir,  cir  j'ni  des  arnit  h 
des  fervitcurs.  •  (DepolUioii  de  Wanv,  mfl.  Dupuy,  1 
4I4,  I*  )  j  V*.)  Warty  n'ayant  rien  pu  obtenir  du  Prince, 
partit  pour  rendre  ooniple  ém  t»  niffion  à  Frençoii  I^. 
Il  dloit  Mvi  de  tM^a*  d'Autun,  qui  porlelt  eu  Rni 
cette  fbrte  d'eTn'marwn  du  Connétable  ;  «  Pourvu  qu'il 

pUife  aLi  roy  liiy  rendrr  i-'-  iims,  mo(ifi''igrieiu*  lir 
Bourbon  promet  de  bien  le  (ervir  u  de  bon  corur,  en 
low  «ndrails  la  touiei  le»  fait  quil  lui  jOonviendre.  In 
tetoioing  <!•'  cf,  il  a  ligné  let  prelienlei  li  prie  le  ny 
qu'il  luy  (  la  le  pardonner  h  ceux  auqueh  il  veut  mal 
(xmr  celle  afîiiire.  —  CiMdtfS.  •  (Lrtlnfs  U  li.rtnic- 
tions  donniéet  i  l'Evéque  d'Autun,  envoyé  vers  le  Roi 
par  te  Due  de  Bourbon;  mir.  Dupuy,  4(4,  f*a5  Ua6.) 
Ot  n'ell  pee  que  te  Duc  tendit  te  moindre  c^ioir  Air 


cette  démarche  ;  il  vouloit  feulement  amufer  Françoitl^, 
afin  de  l'empédier,  pendant  qudquet  heura»,  de  pran- 
dre  det  mcTuret  décifnret.  Il  avait  réMu,  die  ce  no- 

n:i-iil,  d'aller  :itip:és  ilt-  Charles  Quint.  En  effet,  primant 
congé  de  l'Firïjuc  d'Aiiluii,  il  lui  dit  :  •  Adieu,  mon 
Evéque,  je  m'en  vais  gagner  Cariât,  It  de  Cariai  Je  me 
déroberai  avec  cinq  ou  lix  cbeveaux  pour  m'achemi- 
ner  en  El^agne.  ■  fEvéque  gagna  le  camp  royal,  k, 

peu  après,  il  fui  retenu  prifonnier  par  !<■  lij'.nni  de 
Savoie.  Quant  au  Maréchal  de  Cliabaiinrt,  un  fieii  trop 
confiant  d'M\i  la  lincerilé  du  Connétable,  il  avoit,  fur  te 
demande,  fufpcndu  te  marche  de  tet  troupe»,  li  lui 
avoit  dépéché  te  leron  de  Curton  pour  lui  dre  que 

l'armt^  ne  dépalTeroil  pas  La  PnliTc,  k  li  1  dcrr.arder 
de  fixer  le  lieu  pour  une  entrevue.  Curton,  en  pcitélrant 
dans  Chamelle,  y  apprit  te  fuite  du  Prince.  LlHTdt  de 
féqucRre  fur  tou»  te»  bien»  de  fa  Miitea  «mA  dlépra> 
noncë  par  te  Pariemcnl  dan»  te  court  du  moit  d'août, 

k  11'  II,  comme  le  prétend  M.  Henii  Mi.'i  1,  .i;ir^^,  le 
départ  du  Prince.  Le  Duc  appnt  donc  cette  grave  nou- 
veite.  Cm»  aucun  douM,  avant  Cm  déport,  It  dte  dut  te 
cgolfaner  pHi!^  qœ  jamaitdta»  te  fatate  réitateimn.  •  tt 
ne  doutait  |ki<.,  difent  tet  auteurt  de  fÂneitn  Seerton- 
TidK,  qLie  le  Roi  n'en  fût  informé  li>r»  de  fan  iKilfage  à 
MouImi*  ;  il  accufait  Franfoit  1"  de  l'avoir  indignement 
trompé,  de  l'avoir  bcreé  de  bidfts  pratcRaliont  dn 
bicnvefltenee  It  de  metiletifc»  promeflht,  au  moment 
même  où  te  ruine  de  oelui  qu'il  eoeetilaîi  de  Tes  careiTet 
était  procinc-ci^c  en  fon  nom  k  n  fon  pnjfit.  Alors,  notre 
Duc  fut  convaincu  que  le  Koi  ne  voulait  l'attirer  i  Lyon 
que  pour  fe  tejlir  de  te  perfenne  k  te  IKirer  è  Cti  enw 
mi»,  a  n  Jt^  quTR  était  perdu  fenc  rdTource  t^il  refloit 
en  France  k  ne  vit  plu»  de  falut  que  d«n«  une  prompte 
j  fuite,  D«[iS  lit  MUif  du  7  «u  8  feptemb'c.  vers  une  heure 
du  matin  (it  non  le  aj,  comme  le  dit  La  Mure),  le  Con- 
nélaMe,  monté  fiir  fa  mute     dieorié  de  tou»  fe»  Gcn- 

tilshi>mmet,  s'enfonçs  dans  les  montagnes.  (Diipotltion 
de  St.  BiK'.iiel,  nifT.  Dupny,  f  48  r".  .M.  .M  giiet, 

ibidfm.)  Il  l'ètoit  mur.i  lic  vingt-cinq  A  Irrnle  mille 
-  écus  d'or,  contenus  dan»  doute  ou  quinic  Tacs,  dont 
Chacun  éleit  porté  par  un  dca  cheveux  de  fan  eteorle. 
(Dépofition  de  St.  Bonnet,  mtT.  Dupuy,  P  {«}  dépofition 
de  Symone  Brjo.i,  f-  56  r*,  le  de  Defgui^rei,  f*  5!  f.) 
Après  avoir  fail  fept  lieues  de  pays  rrune  feule  traite,  3 
entendit  te  meife  »  Monlaigu  en  CombratUe  ;  puit  II 
paBh  •  par  te  cbÉiaau  de  U  liiyetle,  06  II  prit  fim  irtB  te 
dont  te  Moteur  eut  un  loog  «ntwiiao  avec  lui  te 
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Livre  troifième.  Chapitre  XXXIX.  ^99 

propofitioittqui  hû  étoient  âices  de  la  pan  de  cet  Empereur,  lui  pionit  ès  main  de 
Su  entremeRenn  de  joindre  iës  aimes  &  fes  aventures  aux  fîcnnes,  &  fb  lia  avec  lui 
par  fOUS  les  articles  requis  en  une  ligue  oflrcnfivc  &  dcfcnfivc.  Et  pour  cet  effet,  il 
sengagea  de  parole  de  fortir  de  Fiance  &  fe  rendre  à  lui  le  plus  tôt  qu'il  lui  feroic 


l'aocompagpa  pmdant  quelqut  tanfN.  •  (M.  -Migneu) 
Dmt  ccftts  pranièra  loufti^^  U  eut  Ift  coufi^^  plulM 

que  la  force,  de  [jarcciirlr  dix-tiuit  Iicucî.  •  le  Conné- 
table, dit  Derguiéres  dan»  fa  d^poriuon,  fe  trouva  fort 
Im,  tellement  que  par  deux  fait  II  defleeiKlit  feub»  quel- 
ques arbres  fort  cfvanoy  ti  portant  Iri-s-mair^'ais  vifagc, 
«ml)«gu>ni  d'un  couvre-chef.  »  (Mff.  Dupuy,  484,  f"  ^8.) 
Avec  b  flihe  de  cent  vingt  chevaux,  il  alla  coucher  le 
même  foir  au  château  d'Hennent^  où  feuendoient  des 
logis  préparés  par  le  CMldiin  k  lei  Conrub  de  la  «ille, 
qu'il  svoit  fait  avertir  par  Tes  fourriers.  (Déporition 
d'Henri  Aniautd,  Chttelain  d'Herment;  mff.  Dupuy, 
4t4,  F  9f  V*.)  Aprtt  avDir  dcmiiidé  eu  Chttdeln  ta 

diflnnce  entre  Hcnucrt  tt  Cariât,  il  écrivit  une  Icttn.-  ■< 
la  noblelTe  d'Auvergne,  convoquée  à  Riom  pour  l'arriére 
ban.  Ut  après  Itauper,  U  li»  Jeta  Tur  un  lit  pendant  quèW 
heures.  Le  lendemain,  verî  !«  <ifux  heures  r\]irH 
niinuil,  Icî  Gentilshommes  qui  l'avo  cnt  efcortc  fc 
tcr>oiefit  «  cheval  devant  le  château,  prêts  à  le  fuivre  à 
Cariât,  aïnfi  qu'il  avoii  été  dit  la  veille  (O^poQtion  de 
St.  Bonnet,  mff.  Dupuy,  f  48  r*),  lorfque  le  valet  de 
chambre  du  Prince  leur  annonça  faufTcmenl  qu'il  ëloit 
parti  en  petite  compagnie.  Profitant  du  premier  mo- 
ment de  (bfprire  U  de  mécontentement  que  leur  eauGi 
cette  r.ouvclV,  Frâ(i>;oî5  du  Peloux,  qui  IcmpiliiroH 
fan»  doute  un  mol  d'ordre,  s'écria  :  Saoft  fui  fOttJ  A 
ce  eri,  la  troupe  b  difperh.  Le  ConnAaMa  l'anmit 
pour  li:i  plus  dangereufe  qu'utile,  fc  il  e«oH  Ulé  de  <!* 
ftratageme  pour  s'en  débarrafTer, 

Beaucairc,  qui  eut  f<Hir  parrain  François  de  Monta- 
Ipiae-Tanfannea,  l'un  detaâeurs  de  ce  drame,  prétend, 
dans  &  ehromque,  avoir  entendu  de  Ta  bouche  un  fëeit 
dilTércnt  de  Cet  épifode  de  la  fuite.  T.niin.ir^  lui  coma 
donc  qu'un  peu  avant  le  point  du  jour,  ayant  pri*  les 
vêtements  li  le  cheval  du  Prince  par  ton  ordre,  H  quitta 
Hcrmeni  à  In  de  la  petite  troufie  de  (es.  Ccn'.iir- 
hommes,  à  la  clarté  des  torches,  li,  qu'après  avoir  fsit 
imnllle,illewdéelanauIe«erdellBura«*,  qid  ildloit, 
leur  annonçant  que  Bourton  s'étoit  enfui,  les  remerciant 
en  fon  nom  U  les  engageant  i  rentrer  cher  eux.  Beau- 
caire,  alors  âgé  de  dix  «m,  affurc  qu'il  vit  Tanfarmcs 
dam  le  château  de  PcguiUon,  près  Moiitmarault,  en 
Bourbonnois,  qui  appartenoit  i  là  famillt",  li  ajoute 
qu'après  s'être  coupé  t.i  li.'irin»,  '.\  s'enri.it  Ions  un  habit 
de  prêtre,  cians  le  Comté  de  Bourgogne,  d'où  il  alla 
trouver  >■  Duo  de  Bou-bon  i  Milan. 

Qgcii  qtfil  en  ibi^  Du  Moo^  laKère,  TanCMOCi» 


St.  Bonnet,  Defgtiières,  Brion  fc  quelques  eutras,  qus 
étaient  dans  le  facret,  «"enlunent  dans  la  Manche  Conilé 

emportant  avec  eux  quelques  uns  des  bcs  remplis  d*Or. 
(Dépolîtion  de  Derguièrcs,  mlT.  DufHiy,  f  $9.} 
A  la  peinte  du  Jour,  le  Connélable  monta  A  cheval 

air.fi  que  fa  petite  efcorte,  compcft^c  feulement  de  deux 
lie  fes  Gentilshommes  les  plus  dévoué.s,  Godinières  fc 
Pompèrent,  de  Ton  médedn  Jean  de  l'Horpital,  père  de 
l'illullre  Chancelier  de  ce  nom,  fc  de  deux  de  Tes  valets 
de  chambre,  à  qui  Airent  eonMs  des  face  remplis  d'or 
(Jacques  le  non  Jacques,  comme  on  l'a  lu  par  erreur) 
fc  une  petite  malle  fort  pefante  qui  oontenoit  probabl». 
ment  te*  pierreries  fc  les  Joyaux  du  Prince.  Le  Due, 

p<iur  n'être  pas  rcconr.u,  nvoit  qiriltc  la  rcbc  de  velours 
qu'il  portoit  la  vetlle,  fc  s'étoit  vdlu  d'une  robe  courte 
de  laine  noire.  U  ChSIelain,  Henri  AmaiM,  blMaul  de* 
Arnould  de  Port  Royal  {Me'mcires  d'Am-iuld  d'Andilly), 
avoit  été  force  de  fervir  de  gu.de  à  la  petite  troupe.  Le 
Prince  lui  avoit  interdit  tout  témoignage  de  refpeA  afllt 
que  rien  ne  trahit  (on  iacegntto.  Tous  maogaoient  en 
commun  è  la  mime  taUe,  fc  le  matin,  avant  le  jour, 
ils  abando<inoient  le  gite  où  ils  s'étoient  réfugiés  la 
veille.  Tous  ces  détails,  ainli  que  l'indication  de  l'itin^ 
Faire  lUvi  par  le  Due,  font  tirés  de  la  ddpofîlfaMi  dllenri 

AniautJ,  qui,  pendaiil  plufieurf.  jo;ir-.,  rcfcort  i  rlij- 
teau  en  château.  (DépoTilioii  du  Châtelain  d'HermenI, 
mir.  Dupujr,  «84t  f  9*  *9'-  Nous  l'avons  publiée 
dans  nos  Preuves,  fous  le  n*  155/",  d'après  une  OPplB 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Mignet.) 

Le  premier  jour,  le  Connélable  arriva  à  CondaU 
Amauld  ne  conooiflîuit  plus  la  roule,  le  Prince  prit  pour 
guide  un  cordonnier  du  pays  qui  le  conduifit  jufquTA 
Farricrcs.  Mais  là,  ni  le  Châtelain  ni  le  cordonnier  •  ne 
favoient  plus  chemin  ni  voie.*  Le  Prince  jugea  cependant 
à  propos  de  ne  pes  les  congédier  sAn  qu'ils  ne  pulhM 
donner  l'éveil,  U.  il  lecr  (-onfia  le  fuiii  de  |';ir.rer  les  che- 
vaux. Ce  jour  là,  les  montagnes  du  Cantal  avoicnt  été 
franchies,  fc  la  petite  troupe  étoit  allée  coucher,  aprte 
bien  des  hélllalions  dans  fa  marche,  à  Ruynes,au<leflous 
de  St.  Hour.  Lè,  peu  s'en  fallut  que  le  Connétable  ne 
fût  découvert.  A  deux  lieues  de  la  ville,  il  fe  trouva,  fur 
la  route  mteie,  en  préfenoe  d'une  compagnie  de  fcpt  à 
huit  cents  hommes  de  pied  Cafcons  qui  s'acbeminoient 

de  Lyon  vers  Bayonne,  fans  iluute  f)rMir  renforcer  l'ar- 
mée oppofée  à  Charles  Quiiit.  Le  Priiic«,  fan»  fe  cacher 
ni  fetroiibler,  les  regarda  dtfler,  fc  aucun  ne  le 
fans  fai  dégullienwnt.  Le  I 
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poflîble.  De  quoi  k  Roi  lyant  eu  quelque  avis  &  lui  en  ayant  mandé  quelque  diofe, 
&  même,  fur  cet  avis,  ayant  fait  arrêter  plufieurs  de  fa  Maifon,  &  même  l'Evêque 
d'Autun,  Ton  confident,  nommé  Jacques  Hurault,  ce  Prince,  voyant  que  Ion  entreprife 
ètBàtdkomtm,  fîit  nuiSieiii«uliêiiieiit  coidèillf  ^exécuter  fa  ligue  de  dtSarâ  promp' 


on,  il  Ite  eomiull  «i  diMMu  de  !■  Gwde  par  faufté- 

«nt,  qui  en  étoit  Seigneur.  Il  y  {fynirni  qiiBtrf  jours, 
gardant  fon  hvimbl«r  coHuiiie  fa  fp  ('loçniit,  (•endi»al  les 
repaï,  au-dcITous  de  fou  li.ite,  qui  c>ccupoit  le  haut 
bout  de  la  taUe.  Aprè*  avoir  envoyé  i  U  découvert*  ton 
valet  de  chambre  Ba/tholnté,  pour  l'enqufrlr  da  nou- 
velles, il  rendit  «"nfiii  lil  liluTlr  à  fes  lifiu  piml,  I.- 
cordonnier  h  Meiin  Aniauld.  Ce  dernier,  .j  fiji;  M_li>iir. 
s'il  faul  en  croire  les  Mémoire»  d«  fini  dcfie-idant, 
ArnatiU  d'AndUiy,  trouva  (a  mailiin  prife  u  p«Uée  par 
cnn  qui  avaient  IVndre  d'arrfter  le  Prtnee  ft^llif. 

Le  mardi  mal:n,  i  ^  fe|!ii'ml  rc,  !i'  Cu  n.;t,>M4-  fc  remjl 
en  route.  Quel  ilinérarre  iuivi"i-il  Ji^pj-^  ce  iii.nupnt? 
Sohnnt  la  judiceufr  rectuiri|ue  de  M.  Migtx-l,  Il  n'eft 
pu  probable  qu'il  fongeAt  à  fe  défefMlre  dan»  Cariât, 
•  aprèt  arair  fieenci/  lei  bravée  fc  nombreux  GentlV- 

lionrrcs  dr-voués  à  fa  fortune.  •  Vr  r  iuIl'~  f  aili  'i-:- 
chi'niii.i,  f'.oient  (çonlés  [mr  \ei  lrMii|>*>  di-  Fr^ui.Mii  1", 
rpji  «volt  foit  [njLilier  à  fon  de  trompe  la  trahifon  du 

Connétable  pcomt*  une  (orte  ibtnme  d'argent  i  qui 
W  Nmrail.  «  Voulona,  dKoit-il  dan»  fa  prndamotian 

lancée  de  Lyon  dtH  la  fin  de  feplemiire,  voulon*  eftre 
puMié  0  (on  de  trvmp«  que  ?'il  y  en  a  aucun  qui  nous 
livre  h  mette  entre  nos  main»  la  perrnniie  dud.t  Coonef- 
lable,  que  nota  liy  donncrom  la  funune  de  dis  mille 
efetii  d'or  foleil,  k  liiy  lerom  d'autre»  bien»  It  honnetir» 
toiit  f|,)'il  en  fera  mémoire  perpétuelle  du  fi-rvi  (|  T  ' 
aura  fait  ii  la  ctnironi».-  fa  chofe  publique  de  France.  • 
(Bibl.  Imp.,  Mrr.  Clairembault,  MélaDgei,  wt.  XXXVI, 
I*  1777}  dlation  de  M.  Migoet.) 

Le  Connétable  parut  dan»  Cariât,  mais  hm  t'y  arrtter. 
(Dt'i"  n'.i  <ii  ilii  Cli.'ilt  lai  id'Herment,  mIT.  Dupuy,  f"  97  V, 
no»  Preuves,  n*  i  )  5  /.)  A  partir  du  1  (  Tcptembre  jufqu'au 
]  oAebie,  Jour  od  il  arnvii  u  BeTançon,  on  peid  à  peu 
prt»  fil  trace.  (LeUre  de  Louû  de  Praet  i  Cbiilet  Qtiint, 
du  7  novembre  1  (  a) , — ArcMvei  Impériale»  fc  royale»  de 
Vienne, —  dans  laqî)fllr  1  iii:  dit  que  Marguerite  d'Autri- 
che, Gouvernante  des  Pays  Ba»,  lui  a  annoncé  l'arrivée 
du  Duc  à  Berançon  ver»  le  )  oâobre.)  •  Il  eft  è  croire 
fculcinent,  dit  M.  Mignet,  qu'il  jpgna,  è  tmcn  le»  ré- 
gion» moniagncures  du  centre,  la  ftontière  orientale  du 

Languedoc,  qui  étoi;  a  Ç;liit;fi,  an-lririi-.  ilt-  Niir!  1 1  Ml iif , 
pour  fe  réunir  h  r[;iîi[»ercur  dont  le»  troupes  auraient 
dû  fe  trouver  en  RoufTilion.  La  frontière,  cependant, 
était  gardée  par  le  Maréchal  de  Fois,  U  l'armée  de 
Cfattlet  Qinat  n'avait  point  parti,  a  M.  Mignet  emprunte 
eadétiflii  inelMlnadieflteèrEBpaniirptrloui» 


de  Preet,  qui  le»  tanoit  hil«aême  d'un  GantH homme 

envoyé  à  Londres  par  le  Connétable  pour  y  réclamer 
l'cxcrution  du  traité.  «  Ce  genliUinmmc,  écrivoit  Loui» 
de  Praet  h  Cliarles  Quint,  m'affura  qu'il  avoit  entendu 
que  ledit  fieur  (Ouc  de  Bourbon)  «voit  ellé  juiques  mat 
marche»  ai  ftnniiéfc»  de  Sanlce,  k  rbitenthm  de  Te  drar 

l!^■ver^  vnfire  rTWjrné,  mnii,  voyant  qu'il  ne  povoit 
pafTor  fan»  grand  péril  h  dong'er  de  fa  perfonne,  s'eftoil 
ml»  au  retour,  t  .,iT,ir.i  .1  ir.>i»  OU  quatre  lieue»  jiréi.  de 
Lyon,  où  eftoit  Ion  le  roy  Francoil,  anwa  à  St.  Claude 
en  voftre  comté  de  Bour^joiegne,  eucpiel  Ueu  févefqua 

de  Cetiéve  l'affifln  de  gem  fa  de  montures,  fa  l'accom- 
pagna jufques  audit  Eefançon.  •  (Dépêche  de  Loui.*  de 
Praet  A  l'Fmpereur,  du  9  novemhre  ip).  — Archivée 
impériales  h,  royale»  de  Vienne.)  Que  le  Connétable  ait 
hit  une  tentaUve  pour  aller  «'entendre  avec  Charlai 

On  ni  o'i  FTp-aRne,  ovnnl  de  fe  rrndr<-  en  Frnrn'!,':-  Crmléj 
r.t  ii  n'eft  plus  vraifemblable.  L'intention  qu'il  eut  de  lé 
diriger  de  ce  coté  l;i  eft  fufflfamment  prouvée  par  la 
dépoTitioo  de  l'Evéque  d'Autuo,  dont  nowavoia  pvM 
pitti  haut. 

A  fon  retour,  en  remontant  vers  Lyon,  •  il  (MifTa  le 
Bhc^rie  0  deux  repnfes,  dit  M.  Mignet,  non  fans  difficulté 
fa  furttmt  fans  f>énl,  en  «liant  du  Viv.irais  dans  le  Vien- 
not»  U  Ut  Oaupliiné,  U  du  Daupbiné  dam  la  Franche 
Comté.  Apré»  de  dengereufes  renconirei  (d'aprts  te 

r-iril  df  Du  Bellay,  t.  XVI*  de  t.i  rol'r.'ti,  .11  Pr-ildt, 
p.  41 S  fa  418),  ayant  plulieurs  Iù;s  traverse  ou  cûioyé 
des  bande»  de  Ibldats  qui  fe  rendaient  au  camp  de  Lyon, 
OU  t'aefaeiBinaïeiit  ver»  lltaUe,  aprè»  avoir  failli  icmbar 
entre  le»  main»  de  ceux  qiri  le  cherchaient,  H  arriva  A 

St.  Claude  fa  j'y  tro'n.i  çrfin  en  fi'irr'é.  te  C.irdin.nl  de 
La  Baume,  Evéque  fouverain  de  Gentvc  fa  /ele  pa-îlfan 
de  l'Empereur,  kli  donna  une  forte  efcorle  de  cavalerie. 
Il  bientét  il  lut  joint  par  Lurcy,  Lalliére,  du  Pelous, 
Ef^inat ,  Montbardofi  Tanlknne» ,  le  fefthîn ,  It  la 

pliip.iri  il"  ''..ix  inii  l'avaient  quitté  1  Ut-rmeiii.  Il  fît 
fon  entrée  dans  Bcfançofi  le  9  odobre,  fa  «pré*  un  moi» 
perdu  depuis  fon  départ  de  Chanlt^le,  il  comptait  té 
isettraA  le  lile  de»  dis  mille  lanlquenets  que  leeCorniea 
CuiHaume  k  FéKs  de  Purfleiriierg  avaient  levés  pour  hii, 

.]'•-»  qiiihtM*  mille  Vnudi!  -*  q'i'iî  .-lynil  d"rna:ïdéi  au 
capitaine  Saint  Saptïorin  (St.  Symphorten).  •  (AmirdM 
DtUM  Mondes,  du  1^  février  liée.) 

Martin  Du  BeHey,  dona  la»  Mémoîiw,  a  donné  uA 
Itinéraire  iout-*-hlt  diStreot  de  celui  indiqué  par  le 
ChÉtahio  d'ftemail,  témoin  «cideii^  *  jufiinrA  ptrttet 
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Kmenc  &  recrètemem  du  Royaume  &  &  reorer  vers  feu  confédéré.  A  quoi  on  le 
réiblatdsucuitpla*  «liaient  qu'on  rafliira  que  le  Roi  avoir  donné  ordre  à  Monfieur 
le  Grand  Maître  &  à  MonHcur  le  Maréchal  de  Chabanncs  de  fe  faifir  de  fil  perfonne  ; 
ce  qui  lui  fut  perfuadé  par  des  perfonnes  qu'il  avoir  près  de  lui  &  qui  avaient  été 
gagnées  par  les  Envoyés  de  l'Empereur. 


Car»  rieît  imnA  •  ferwi  d<>  bafe  a  tou»  lo  hiDoncii^.  i 

Voiri  dcw.r  fi)  vcrHon,  abfnlumenl  controuvre,  pour  la  I 
première  parue  de  l'itintraire,  U  qui  doit  «ifli  founnil' 
1er  d'erreur»  pour  Ib  faconde,  ni  moiiM  quant  mm  «Mtailt. 
Le  Connétable  Tcroit  parti  de  Ctiantetle,  fans  (-âpc  m 
valet,  n'ayant  pour  unique  compagnon  de  fa  fuilc  ijue 
fompénnl;  la  nuit  fuivanlr,  il  feruit  allé  coucher  dans 
la  mairon  du  SoigiMxir  de  Lalliire,  un  de  fca  vieus  CenliK- 
homiBM;  IthndMTMin,  ayant  brufqueiiMnt  ehangé  énH' 
néraire,  il  auroil  loumc  a  main  droile,  feroit  iil'.o  clitv  ' 
Pompérant,  dont  la  demeure  n>ft  \tM  niém«  drfigne*,  ' 
puil  il  fe  feroit  rendu  au  Pii/i      Aunergnt  C/îc).  De  ce 
point.  Ou  Bellay  conduit  lit  deuc  lu|iiif»  *  St.  Bouv«t- 
i»-fimid  (il  faut  lire  peut-Are  St.  ■onnet^e.Fraid,  hameau 

.1  trois  lit  5  1t  L  ,nn,  au  fcvnimet  d'une  minilagM»-,  fur 
la  roule  de  FcurtJ,  où  il  tea  (ait  (paumer  quelque*  heu- 
nt,  a»  1*  Mr  mêmt  d*  hur  «irMa,  il  lat  mène  « 
yauqaelles,  village  A  deu«  '.'•rur^  là,  puis,  à  minuit  A 
Danct  près  de  Vienne.  Du  Belldy  Orne  fa  narraliim  de 
noinbreufei  péripéties.  Ici,  c'cft  une  hôtelTe  qui  recon- 
nut Pomp^ant,  là  oe  font  dca  bande»  de  fotdat»  au 
naku  defquch  les  deux  fbgitib  donnent  tfte  baHMe.  Il 

leur  fait  îiafTcr  le  Rhône  à  un  bac  filui'  j  une  Jonii-lieii." 
au-defToc»  de  Vietiiie,  icur  fait  fuivre  le  grand  chemin 
de  Grenoble,  les  fait  tourner  À  traver»  les  boit  |yli|uri 
St.  Anioine^le-Viennaii,  lo^er  à  Naagp  che*  (me  veuve, 
puii,  i  rutlieuMde  Ik,  «i  un  lieu  où  ib  palTentun  jour; 

••hfin.  II-  mardi  fiiivant,  il  It-ur  fail  Ir.ivrrF'-r  \f  Pi.ni  di- 
Beauvoifin  pour  tirer  droit  a  Chambéry  où  il*  arrivent 
ivoMTeradi  fiair.  U,  hiivMk  la  ideit  du  mêmedirani- 
<(ueur,  le  Connétable  li  fon  compagnon,  fe  propcftM 
de  prendre  la  pofle  jufqu'a  Suie,  <i  de  palTer  fur  les 
terres  du  Duc  de  Savoie  pour  aller  a  Savonne  ou  ii 
Cfaea,  afin  de  «'embarquer  pour  l'Efp^gne,  apprirau 
que  IcCooMde  St.  Pairi  iirivoH  te  cKemin  de  Suae,  ce 
qui  le»  obligea  de  changer  de  roule.  Ils  aiTnicrt  pn^ 
alcr»  le  chemin  du  Mont  du  Cli«t,  près  du  lac  du  Eoui  - 
get,  auroient  repalTé  le  Miânc,  u  ferotent  arrivés  a 
St.  Claude.  N'y  ayant  paa  tiwiv^  la  Cardinal  de  la  Baul- 
me,  Evtque  de  Genève,  ib  ferotent  repartît  le  lendemain 

f<jur  l'allf';  Jmti  tir  ■  la  Tour  dr  May^  maifoti  dc(>eri- 
dante  de  l'Abbaye  de  St.  Claude  ou  il  faifoit  fa  demeure, 
h  la  Oaimllihh  t'dlaM  découvert  k  lui,  te  Cardinal  lui 
iuroit  bit  donner  ptr  YAIM  une  bonne  eCrarte  de  cava- 
terio  qui  rwmtt  «onduft  è  CèU^ny  (Tolignyl),  It  de  lA 
à  P^fimt  aA  il  aurait  li|journé  huit  ou  dit  Joun.  CM 


de  ce  dernier  point  qu'il  feroil  allé  â  Befançon,  CoHMDt 
on  le  voit,  le  récit  de  Du  Bellay  n'efl  conforme  que  fur 
detut  point»  à  la  kttre  de  Loul*  de  Preet  i  l'Eapaitur, 
du  9  novambre  cttde  ci.dellbB.  D  y  eft  dit,  «n 
l'ffet,  que  le  Pntice  apré»  avoir  élc  jufqu';!  Sm'ct",  |xiur 
ticlier  de  fe  rendre  auprès  de  Char.ci  Qii  nt,  n'ayant 
pu  y  rèuflîr,  avoit  rebrouffé  chemin,  avoit  palTe  le  Rhtee 
a  trait  ou  quatra  Hauai  prte  de  Lyon,  pub  gi^né 
St.  Claude  b  de  M  Betonçon.  Quant  «un  wlm  iMtaîl» 

■  Inii.-ii's  [i.ir  Du  Bellay,  ncn  ne  prouve  leur  authfnt:i"iu'. 
De  befançon,  le  Duc  de  Bourbon  le  rendit  à  Lière  en 
Ferreite  où  f  atlendoient  oei»  de  lé»  CcntitahomaHt  «(A 
avoient  prit  la  lùila  *  tfeimant,  e'étoicnt  :  Lurcy,  Lal- 
liire,  Monlbarbon,  du  Peloux,  la  frèraa  d'Efpmai  (d'E  fpl- 
nacj,  Le  Pcichin,  Tanfannes,  auxquels  Bedur «ire  .iji>ute 
Jean  de  l'Hofpital,  médecin  du  Duc,  BaïUi  de  Mont- 
panfier»  b  Chaitet  de  I*.  Aubin,  SoigiMur  de  la  Jlolhe 
de»  Noyers.  Les  auteurs  de  VAntitn  Bourbonnnii  difent 
qi>e  ces  Seigneurs  avoient  cherché  un  refuge  en  ce  Iteu 
fous  la  proieâion  delà  DuelMah  da  Lomin^ bnirdu 
Connétable. 

On  lilit  que  c'cft  i  Litre  que  vinrent  le  trouver,  de  la 

part  du  Rrif,  Ir  r.ipit.n  ne  Imb.i'jll  ti  l'Elu  Pelil  Di*  pour 
l'ergager  «  rentrer  en  France,  iui  promettant  la  rellitu- 
tion  immédiate  de  tou»  les  iMens  de  la  Maifon  de  Bour- 
bonj  le  remboiirtwnent  de  fe  créance  fur  te  tréfar  royal  j 
le  réablHIimicnt  de  fet  penfion»  U  appointements  -,  une 

dmnKlic  (.;én>'rali-- en  f.iv<  ni- de  Idiis  ''eux  .luruKMi;  pu 
fe  trouver  Implique»  dans  fa  révolte,  bc.  Le  Duc  leur  ré- 
pondit qu^l  éioit  trap  tard,  lifur  leur  injonâion  de  rao- 
dre  fiw  épée  de  Connétobte  *  te  collier  de  l'Ordre  de 
St.  Mehel,  il  ajouta  :  <  Vous  direr  au  Roi  quel'cpéede 
Connétable,  il  me  i'.i  oN-e  le  j^'Ur  même  i>u.  en  préfence 
de  taule  l'armée,  il  m'6ta  le  commandement  de  l'avant- 
garde  pour  te  donnar  4  M.  d'Atençon.  Quant  au  colter 
de  fon  Ordre,  on  le  trouvera  à  Chantelle,  fous  le  chevet 
de  mon  lit.  a  (Mff.  delà  Bibl.  Imp.  Clairambault,  Mélan- 
ges, vol.  )6,  f*  8771.  Du  Bellay  i  Braiilùine,  Vîtt  iu 
grands  Cofitmiui;  Bourbon.)  Françoit  I"  eut  reoour» 
auin,  pour  ramener  Bourbon,  i  te  Duchcife  de  lorraine, 

fa  fœur,  qui  ne  rcumi  pas  odcux.  Apré^  I'hvh  r  fait  fon- 
der, elle  écrivit  a  François  1"  que  le  Duc,  fon  frère,  •  étoil 
délibéré  de  fuivre  bn  cntrcprife,  k  qu'il  fe  pi^opofoitde 
tirer  v«r»  te  Fteodiv^  par  te  Lorraine,  avec  dh-buit 
ecnii  cbeveiB  fe  dis  miRe  hommet  de  pted,  fe  de  le 
joindre  eu  rai  d'Mgtetcrre.  a  (Lettre  de  Kenée  de  Botw^ 
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Ce  Frince  panic  donc  de  nuit,  en  habit  déguifé,  de  Jbn  château  fine  de  ChanieUe 
en  Bouifoonnott,  accompagné  feulement  de  dnq  ou  6m  Gentilthommet  de  fes  fiuni- 
lien,  dont  le  plus  connu  émit  un  nommé  Pompérant,  le  23  feptembre  de  ladite 
année  1  f  23.  Et  ayant  Sût  toomer  àoontiepied  Jet  fen  de  leurs  chevaux,  il  déguiià  H 


bon  à  Fraijçoii  1",  du  14  oflo!  i>-  1  <  3  j ,  MtT.  Dupuy. 
N*  4>4,  ^  loa.  M.  Migoet,  Rnue  dts  Dtux  Mondes,  du 
If  «vrier  it6a.) 

De  Lière,  toujours  (Taprts  le  r^it  de  Du  BoUliy,  !• 
Duc,  accompagné  de  60  4  80  chevaux,  aurait  ttÊMtlié 
•  Ut  AtUnuignes,  ■  puit  •  au  boui  de  Jix  femaiMS,  ■ 
feroit  arrivé  i  Traite  OÙ  ilauroit  (éiourné  deux  ou  trait 
jours,  de  li  n  fooit  elle  voir  le  Menjuk  de  Miniout,  A» 
l  oufiii  germain,  qui  lui  auroit  don  ir-  de»  armes,  des 
cheveux,  de*  muleU  k  toutes  le»  chores  nécelbirct  pour 
hii  k  pour  les  lient.  Queire  jour*  «prêt,  a  fe  hrait  rendu 
1  C  i  n-one,  puis  le  lemlemaln  à  Plaifance,  avec  une 
efcorte  de  chevaux,  C'eft  là,  fuivant  le  même  chroni- 
queur, que  Teroit  venu  le  trouvtr  Chtdct  de  Lennogr, 
Vieo  Roi  de  Naplet,  quoriapwmr  «malt  de  nommer 
fon  Lieutenant  Général  i  It  place  de  Pral^wre  Cotonna, 
dangereufement  malade.  Puis,  de  Plaifance,  le  Conné- 
toble  remit  allé  i  Cénet  où  il  auroit  réjoumé  cinf  /t- 
HiaÏMi  pour  y  attendre  te  retour  de  Lwejr  ((Ull  auroit 
envoyé  d'AIIemagi  t- en  T^\i»gur  (mur  lui  liemander  dp!^ 
infirufittont.  Ne  le  voyant  pat  arriver,  il  aUoit  s'embar- 
quer, ioHi|ue  Adrien  de  Cragr,  Seigneur  de  Baaurain,ls 
Lurcy  lui-même  lui  apportèrent  la  réponfe  de  l'Empereur 
t|ui  lui  auroit  donné  h  opter  ou  d'aller  en  Efpagne  ou 
de  dpm%iirei  en  Italie  avec  l'armée.  Du  Bellay  ajoute 
que  le  Duc  fe  feri^  tenu  k  00  dernier  parti  k  quil  Te 
feroit  rendu  i  Binali»  auprèt  de  Lannoy. 

La  Mirrc  dit  par  erreur  dans  le  Chajutrc  XL  ijui  fuit, 

que  le  Connétat>ie,de  Beiançon.apr»  avoir  vtfité  l'Archi- 
duc Ferdinand,  Irère  de  rampereir,  Te  randit  cnfutte 

fluprèî  df  r-  d'-n  ler.  «  Il  ne  v:t  l'Frnpcreiir,  non*  dit 
M.  Mignet  dans  une  Note  qu'il  veut  bien  nous  commu- 

niquHV  ^  «i*"*  ''^1^  9f*  '*■'*''  bataille  de  fa*ia. 
L'Enpereur  kii4ilnie  rappela  alon  en  Efpagne  pour 
qu'il  intervint  dent  le  traité  avec  François  1"  &  qu'il 
délMttil  fes  intérêts.  > 

Beoucaire,  qui  étoit  prefque  contemporain  de  œt  évé> 
nemenlt,  prétend  que  l'Empereur  donna  au  Duc  le  chois 
lie  vi'nir  fit  Ffpsgrif  >'n  de  refter  avcr  !<--.  iriMi|:H-^  Im- 
périale» dans  le  Duché  de  Milan.  Il  ajoute  que  le  Duc, 
ayant  lil|oumé  quelque  lanipt  dana  la  Comté  de  lour» 
gogne  h  e:i  AllemaRne,  f«ns  avoir  reçu  de  Charlp»  Quittt 
l'argent  necelTairc  pour  lever  une  armée  futR^aiite,  avoit 
renoncé  au  projet  quTîl  avoit  formé  d'envahir  le  Duché 
de  Bourgogne  ;  que  lors,  il  eut  hâte  de  (e  rendre  en 
Elpagne,  où,  fuivaiit  le*  promelTes  quî  lui  avaient  été 
Wlcii,  il  cMiipioltépoNbrEléonor,  tourderEinpereur; 


n^ais  que  Charles  QuinI,  qui  n'avoit  pas  tiré  de  la  cyuf- 
piration  de  Bourbon  le  parti  qu'il  en  efpéroit,  entendoit 
différer  le  pltn  poflit^  fon  mariage,  Is  que,  bien  qu^ 
«ùt  donné  au  Due  l'opHon  da  «anir  an  Efpagne  ou  <fe 
niter  dan*  le  Milanoit,  il  aimait  mieux  au  fond  qu'il 
reliât  en  Italie.  Beaucaire  dit  enfin  qu'Adrien  de  Croy 
eut  l'habileté  de  lui  perfuadcr  de  fe  ranger  è  ce  dcroior 
paiti,  rfnN  qu'il  en  avoit  reçu  la  miffion  feerèi*  dm 
l'Fmpereur,  U  que  rc  fut  nkirs  que  Bni.rln.>ii  fe  décida  à 
fe  rendre  à  Binaico,  auprès  de  Charles  de  Lannqy. 

Prudeneio  de  Sandoval,  Evtque  de  Ptnifielunet  dana 
Ton  >iino  r.'iIe  Charles Qilint  [Hiflcrij  delà  viijjr  hechoi 
dei  Entfi-uidcr  Cjrlos  l'.  max.  forlij^mc,  Rey  catholiat 
de  EJpj'nj,  por  el  maeftro  Don  Fray  l'rudencio  de  Sai>- 
doval,  fu  coron ida,  Obiipo  de  Pampiona),  a  copié,  en 
l'abrégeant,  Hllnérttiv  «tonné  par  Du  Béday.  DiKans, 
toutcfuis,  que  Sandoval,  parmi  de  fort  nombreufes  er- 
reurs, cite  des  iaiu  autlwntiques,  alors  inconnu»  de  foa 
temps  k  qtill  Ice  pulb  dans  les  Arehivis  de  Sîmaneat. 
Il  parle,  i  ""'  '-M-  'ij-k-,  ou  iraid.^  que  Sir  Joh  1  RufTell,  au 
nom  de  fon  mailre  Henri  VIII,  conclut  avec  le  Cooné- 
lablo,  traité  alora  relié  feeret  dana  la  poutOèie  de* 
archives. 

Les  autetirs  de  V Ancien  Bourbonnait  difent  que  le  Ouc 
de  Bourbon  t'arrêta  à  Hmimii^  dont  la  Capiuine  cltète^ 
lain,  aJoutent.ilt,  an  eommaltant  ma  anaur,  émit  le 
fieur  de  Lallièfe.  Nous  avons  dit  plut  haut  que  ce  CMte- 

laiii  viuit  Henri  Ariiau'.d.  Ces  mêmes  hiftor.i  graphes, 
qui  n'ont  pas  connu  (a  curieule  dépoTition,  rqproduifent 
ntinér^  {nexaft  donné  par  Du  Idtay.  Ib  ajoutent  de 
plus,  de  même  que  la  Mure,  que  '<■  CninieinViV,  pour 
donner  le  change  aux  émilTaires  ti  aux  troupes  du  Kot, 
envoyé*  è  pourfuite,  iît  ferrer  le*  chevaui  de  fen 
efcorte  k  rebours.  C'eft  là  un  conte  inventé  à  plailir  ; 
la  dépofilion  d'Amauld,  fi  pleine  de  détails,  n'en  dit 
pas  le  moindre  mot.  M.  Micbdet  reproduit  toutes  ces 
erreurs,  It,  en  partie,  Sifmondi  U  M.  Henri  Martin,  qui 
copient  auflî,  en  l'abrégeant,  le  récit  de  Du  Bellay. 
dfriu<'r  liifli'irieii,  <i  1  -  T.  ili-rnipre  édition  rie  186^.  n'a 
tenu  aucun  compte  de  l'analyfe  qu'a  donnée  M.  Mignet 
de  la  cuileuCi  dépoGtion  du  cMldain  d'Hennant. 

Rc%-cnr)ns  un  peu  fur  nu?  ]>ai.  Après  la  fuite  du  Con- 
nétable de  Chamelle,  le  Maréchal  de  Chabaivie&  U  le 
bitard  de  Savoie  arrivèrent  fwiS  let  murs  du  chAteou, 
rn8i>  quatre  ou  cinq  Jouia  fituleawnt  après  que  le  Princv 
1  eut  quitté.  A  la  pranlèfcibnmailion,  le  Capitair>e  leur 
en  ouvrit  le*  ponat.  «  En  laqueHa  place,  dit  Du  teUagr, 
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Livre  troifième,  Chapitre  XXXIX.  6o} 

bien  Tes  bril'ées  qu'avant  qu'on  eût  pu  découvrir  ù,  muche,  il  fe  nouva  étfe  hon  du 

Royaume,  comme  nous  allons  voir  au  Chapitre  qui  fuit  Mais,  remarquons  aupara- 
vant, en  cclui-ci,  que,  le  propre  jour  de  fon  départ  de  Chancelle,  fe  firent  en  Forez, 
dans  la  ville  de  Monibrifon,  capitale  dudu  pays,  les  montres  du  ban  6c  rière-ban  de  la 


ib  Irouvèrent  lou»  \ti  meubles  de  la  maifoi)  de  Bourbon, 
éloient  les  plus  beaux  qui  fuifent  en  mairon  de 
prinn  de  ta  chriticnlé,  <|u'iU  mireot  entre  Ict  imuw  du 
rai.  •  Le  chiteeu  de  Cirht  u  Im  autre»  places  du  Dt>c 

furerii  égalemeni  livrés  fani  la  moindre  rérulaticc.  •  On 
trouva  auIQ  un  fplendide  U  fomptueux  mobilier  dans  les 
ehaïaaui  d»  Mouline   de  MombriTeii.  >  {Ane.  Veur^.) 

fnnçois  I",  inqiiie!  de  la  d^reflion  du  Conoétable  h 
do  toeflet  contétiuencet  qu'elle  pourrait  eiilralner  à 

Pélranger  eenrae  à  fintérieur,  ijounw  A  K^ret  fin  es- 
p«dhion  d'Italie. 

les  troupes  alliées  dévoient  envaliir  la  France  fur 
plldeurt  pouns.  Charies  Quint  avait  donne  l'ordre  à 
Profpero  Colonnaj  ton  premier  Lieutenant  en  Italie,  d'aip 
laquer  la  PmwHce,  l0rfi|u1l  auroft  eipuifé  l'Amiral 
Bonnivel  tlv  la  Lombardie.  (Lettre  de  l'Empereur  au  Duc 
deScAa,  du  i|  juillet,  dan»  ta  Corieffondanct  de  Charles 
<2|ri»r  ont  Â4ritH  VI&U  Due  dr  Stgà,  publiée  par 
M.  Gschsrd.  In-8",  Bruxelles,  1850,  p.  103  •)  Henri  VIII, 
avant  in£me  de  connoltre  les  rerultats  de  la  négociation 
dont  a  avait  Awgê  Sir  Jolin  Rulllell  auprèt  du  Conné- 
table, avoit  envoyé  à  Calai»,  avant  la  fin  d'aoM,  qubiie 
tntle  hommes  de  pied  II  mille  chevaux,  fous  les  ordres 
de  fon  beau-frère  le  Doc  (l<>  5ii(Ti>lk.  {Hijipry  of  the 
ràgn  çf  Htnn  y  III,  Itc. ,  by  Sfaaroa  Turoer,  third 
édit.  tSatt  1. 1*,  p.  t  la,  kc.)  Le  Comte  deBuren,  dès 
le  commeiiccmcnt  de  feplembre,  avoît  joint  l'armée 
ai^toife  avec  trots  milta  chevaux  li  trois  ou  quatre  milta 
imlqiimla.  (M.  Mlgnet,  SUtm.)  Ven  la  niênieiani|», 

les  dbl  mille  lanfquenets  levés  en  Alirmagne  p,ir  Ip^ 
Comtes  de  Furllenberg,  pour  renforcer  le  Connétable, 
^étoient  réunis  du  cAlé  deBcCincoa,  «u  Aid,  les  Efpa- 
gnoli;,  auiqucb  s'étoit  joint  tn  corpt  de  gens  de  pied 
venu  de  Zélande,  fe  dirigeoient  i  travers  les  FyrénfeK, 
du  coté  de  Bayonnc  L.  vers  la  Guyenne.  (Lettre  de 
Ourles  Q^t  au  Duc  de  Sefla,  du  4  oâobre  1  }a).  Du 
Mhy,  t.  XVII,  p.  494-  M.  ftCgnet.)  La  poTitlon  de 
François  I"  fembloit  *(rr  des  plus  rriti  lues.  II  avoll  eu 
l'imprudence  d'envoyer  ta  plus  grande  partie  de  fon 
anaée  Ibit  en  EooOb,  fbilen  Italie,  k  de  prendre  IToAn- 
ftve,  fans  fonger  preCque  à  la  défenfe  de  f»";  propres 
Etats.  A  part  quelques  viUcs  froulièrts,  telles  que  Boulo- 
gne, Thérouanne,  Doulens,  bc,  en  état  de  foutenir  des 
A<ics,  les  villes  de  l'intérieur  «toient  dépourvue*  de 
fottHIcaliaiw  tt  de  gamifbns.  Paris,  ouvert  de  toutes 
parts,  pouvoit  devenir  facilement  la  proie  des  alliés. 
Nais  rhabHe  U  vailtant  la  Trémouilta,  malgré  le  peu 


de  trouptrs  qu'il  avoit  fous  la  main,  ii'ovoit  ceffe  dlhl- 
quiéter  la  marche  des  Anglo-FlaniAnds.  Doutena  leur 
ayant  réfifté,  iJ»  avoicnt  été  obligés  de  paSer  outre,  h. 
après  avoir  pris  ft  Incendié  Bray-fur-Somme,  ils  avoient 
franclii  I»  r:vlère,  malgré  les  efforts  de  la  TrémouiUe,  k 
s'étoient  emparés  de  Roye  U  de  Montdidier.  De  ta,  ils 
firent  des  oourTes  jufciu'è  Compiègne,  Clemumt  en 
Beauvoifis  U  Senlîs;  mflis  :'-  i:',X,-rr;  r  -crolùmcnt  mir- 
cher  fur  Paris  avant  l'arrivée  des  lanfquenets  du  Duc  de 
Bourbon,  quTili  altandolentde  iour  en  four.  Hn»  étaUt 
dans  la  cooftemation.  Le  Frévdt  des  marchand»  tes 
Ecbevins  envoyèrent  en  poAe  un  mellager  à  Lyon  pour 
avertir  François  1"  du  danger  k  pour  hli  demander  du 
fiMours.  Le  Roi  fe  borna  d'abord  à  envoyer  ain  Pariliene 
le  Doc  de  VendAme  en  qualité  de  Gouverneur,  li  fan 
favori  Chabcit  de  Br:un,  pour  les  raffurer  h  les  encou- 
rager à  la  dérenfe.  Brion,  dès  le  jour  de  fon  arrivée, 
convoqua  le  Perienent  au  nom  do  Roi.  (Rdalion  de 
cette  f(''anre  dans  les  mIT.  Clairambault,  Mélanges,  vol. 
)6,  r>  8739.)  Il  expofa  avec  véhémence,  en  l'exagérant, 
le  pian  de  ta  conjuration  du  Connétable.  Il  prétendit, 
pour  effrayer  les  Parifiens,  que  Klenri  VI II,  Charles 
Quint  It  le  Duc  de  Bourbon  avoient  juré  de  partager 
la  France,  que  le  Duc  devoit  foire  couronner  le  Roi 
d'Angleterre  dans  Paris }  tfm  Paris  ferait,  avec  l'Ue  de 
France,  la  Picardie,  ta  Nonnendta  tt.  ta  Cuienne,  le  lot 
d'Henri  VIII,  que  celui  de  rFnip«-reiir  feroil  la  Bour- 
gogne, la  Champagne,  le  Lyonitois,  le  Dauphîné,  le  Lan- 
guedocls  ta  Provence;  qatmt  Due  de  Bourbon  feraient 
donnés  le  Poitou,  l'Anjou,  le  Maine,  la  Toiirairie,  le 
Berri,  l'Auvergne,  réunis  à  fes  terres  palrimi.»iiiaies,  avec 
If 0,000  ccus  d'or  que  lui  paieroient  Charles  Quint  ti 
Henri  V 1 1 1 ,  •  qui  le  reconnottroient  Is  ta  taiBèr oient  Ré- 
gent du  Royaume.  •  Chabot  de  Brion  annonça  que  ta 
Roi  s'occupoit  à  défendre  les  Provinces  cnvahie$,  fit 
appel,  au  nom  du  Roi,  au  patriotifme  des  membres  du 
Pariemcfit,  affn  cpiHs  poumAnt  «  t  la  eonfervation  • 
de  l'Etat.  Le*  Préfidents  U  les  Cnnre;IIerv  du  Parl.-m.Mi, 
dont  les  prérogabve*  avoient  été  fortement  amomdries 
d'après  les  ooôleils  du  Chancelier  Duprat,  Is  qui,  au 
fond,  blâmoient  le  procès  civil  fait  au  Connétable, 
répondirent  d'utw  manière  aiTcz  évafivc  :  •  qu'il  leur 
déplaifoit  que  MefTire  ChaticS  de  Bourbon  eût  été  G 
mal  cenfsillé  de  prendre  autre  parti  que  celui  du  Roi, 
&  qut  e'Aoïmr  U  its  matUrts  dt  greffe  tmponanu  ami- 
quelles  la  Cour  nt  fjuroit  pourvoir    •   Cr(.i-  rl  n  ■.  k 
ijoutèrent  qu'ils  obéiroient  aux  ordres  du  Koi  comme 
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Nobleire  Foréfiennc,  fous  rintendancc  &  préfîdence  de  Mclïire  Gabriel  de  Lévis, 
Seigneur  de  Coufan^  ikuUi  de  Forez,  qui,  dans  ce  temps  de  guerre  auquel  on  étoit 
menacé  de  cronbles,  avoic  eu  cette  oominiffioii  de  lapin  de  Sa  Majellé,  tant  pour  con- 
fènrer  le  calme  audit  pays  de  Foici  que  pour  po6v  enfuiie  d'autani  l'année  royale 
pour  rialie. 


devralf  A  toyMH  AjoU.  L«  Imtaattn,  k  Due  da  Von- 
di5me  ayant  fait,  è  l'Hôtel  de  Ville  où  s'étoimt  rétini«  I» 
Prévit  des  marchwicti  h  \e»  Echcvins,  des  rommumca- 
lk>n>  (emblable»  a  ceWn  fait»  par  Brioo  au  Paricmont, 
il  fut  rétatu  «{ue  l'on  pourvoiroit  tuf  l'heure  à  la  défenfe 
«teFarit.  (Voir,  pour  In  d<tali,jMiimitdtelMr|Wiir 
de  Pam,  f^.  trt  iSo,  Il  H.  M|§rM,  KtntiaÙem 
Mondti,  du  M  février  iS6o.) 

François  l*%  ni  (irérence  du  péril,  fil  les  plus  grands 
«Ibitt  pour  !•  conjurw.  U  donna  l'ord/e  au  grand  Hat- 
ehal  d*  Irété  de  matchar  fur  Faria  avec  fia  nflla 
liommcs  de  pied  levés  k  la  hète,  let  Ceiitilthoaima  de 
Normandie,  les  ccr-t  lances  de  la  compagnie  de  Lude, 
fc,  en  même  tenip*,  il  fit  tranfporter  d'Orléans  à  Paris 
«ingtFCKMi  groffcs  pièce»  d'artiUcrie  fur  roue».  Il  avoil 
ranfaraé  la  petite  aimée  de  le  Trémouille^  «n  PieaRBe, 
de  <)uatre  cenu  homme»  d'anM*  qid  étoicM  en  Bm«- 
gne,  k  il  avuit  confie  aux  Comtes  de  Guilè  h  d'Orval, 
fes  LieutenanU  en  Bourgogne  h  en  Cliampaf^ne,  la  mif- 
fion  de  défendre  cet  deui  provinces  Is  d'emptchar  par 
tous  les  moyens,  par  le  hr,  per  le  Iku,  per  le  dévaltaiion 
de  tout  le  pay»,  la  marche  des  lanrquctvets  que  le  Duc 
de  Bourbon  avoit  fait  lever  en  Allemagne  par  La  Mothe 
de*  Nojer»,  un  de  fes  GenltUlionimes  les  plu»  d^voiK*. 
Ib  Bveleni  peOé  le  Rhin  dé*  le  ai  aoât,  k  t'éioient 
réunis  en  Frandw-Gomié  eu  mmbre  de  dte  ou  douie 
mille  hommes.  (Lettre* de  Frsnfois  I',  du  »J  oélobre,  i 
l'Amiral  Bonmvet  k  au  Maréchal  de  MoalniMeney,  mlT. 
Baluw,  n*  8471/1,  190.  Joutnjl  d'an  AMVfMÏt  de 
Pmt,  pp.  ilo,  lit.  léartin  Ou  Bellay.) 

O^,  dès  le  M  (ispteiiibre,  dens  la  crainte  4]ue  celte 
troupe  de  lanfquenels  ne  marthil  fur  Lyon,  François  I", 
(|ui  fc  tru«j*uji  alor*  »lan»  celle  ville  (lii^té  à  l'Archevê- 
ché}, avoit  donne  l'ordre  aux  Membres  du  Confulat  de 
fortifier  en  toute  dtUgence  ta  oàte  il.  Sébailien,  4i  il  leur 
amoil  dannandé  un  eBspnmi  de  at,ooo  livras  momois 
pour  contribuer  aux  frais  de  la  guerre.  Afin  (|ih>  l'on  pttt 
difpfifer  d'un  plus  grand  nombre  de  manufuvres  pour 
travailler  aux  fortifications,  le  Sénéchal  fit  défenre  de 
bitir  dan»  la  ville,  einfi  qu'i  trois  touc»  è  la  ronde.  Eo 
mADM  temps,  le  Rsl,  (|ul  evoit  convoqué  les  Memfaras  du 

Cnr.riilar,  !r»iir  fit  part  de  la  trahifoo  du  Connétable  tt 
de  la  l'iiualion  cr.tique  ou  il  fe  trovvoit  ;  puis  il  fe  rendit 
fin-  la  montagne  St.  Sébailien,  afin  d'y  vifiter  les  rem< 
parts  k  boulevard»  que  fon  élevoit  au  moyen  de  tcrraf- 
faneMs,«delMiskd«itagals.  •  ionloinadelaindcs 
«t|»s  peurtrenlIwterlaMnvdBsMIIfaH-deflbtdn 


rampvtH  k  au  Sénéchel  de  falftmWar  dès  le  lende- 
main deux  mille  pîonniert  pour  travailler  bns  défem- 

[Mirer  aux  f«jr1ifical<o<>»,  que  dirigcrojent  trente  Centilt- 
hommes.  Des  pnvili'pcs  U  do-,  franchifes  forent  priMnis 
par  le  Confulst  aux  particulier»  qui  bélinNcntdesoMi- 
Ibm  I»  atlinraisnt  ainfl  la  popuiaiian  dane  le  neu«eeu 

ipartier,  compris  entre  tes  porte»  Si.  Vincent  h  St.  Mar- 
cel k  le»  rrmfMirl»  de  St.  Sebaflien.  Quant  k  payer  en 
entier  les  fommes  néccITaires  aux  nouvelle»  fortifications, 

le  Confulat  ne  voulut  pat  y  contenir,  k  demanda  au 
MqUH  contriboU*  celle  dépenfe  Air  Ise  denian  des 
gabelies  levéesi  Lyon,  •  car  fans  fa  bonne  ayde,  diro^l  i!, 
ladite  ville  n'y  pourroit  bonrnrment  furvemr  ne  conli- 
rnirr.  •  Lc  Roi  fit  droit  a  Celle  ri^lainalioii.  Le  lendemain, 
a  ordonna  que  l'on  drtint  ■  les  eAablIc»  ■  (tâte*  de  la 
mUioe)  pendant  le  rafle  du  mois,  peur  priperer  le  mon- 
tre (ou  revue)  de»  habitants  en  ^tat  de  («rter  li-s  armes  . 
de  plui,  il  demanda  au  Confulat  que  les  ileux  mille 
pionniers  employés  aux  fortificaliuns  fulTent  payés  au 
moyen  d'une  levée  de  dcnicn  (ur  la  ville.  Le  Coidiilal 
ne  M  pas  de  rffiftatMe,  fc  «aigce  la  eetKetlen  de  chaque 
habitant  fous  peine  de  U  prifon. 

Peu  »pr*-s,  de*  nouvelles  plus  graves  étant  parvenue» 
An  floi,  1!  r'[ivoy4  ail  Confulat,  \e  1%  feptembra,  Lans» 

bert  Megret,  fou  CoMrdleur  général  des  guBies,  pour 
fevrrtlr  que  les  lanfifwneu  ralftmbléi  dans  la  Ctonté 

rneiiaçoient  le  Duché  de  Bourgr,«  c  t  lyn-i.  Mcprei 
Ictjr  aiiiiun^a  que  le  Roi,  pour  faire  [ai  c  nu  il.inftcr,  avoil 
réfolude  lever  bon  nombre  de  SuilTe»,  ;  (  1  lu.  étoil 
pour  cela  nécelhîra  d'avoir  de  grande»  lamines,  de 
même  que  pour  tenir  fur  pied  lès  emiées  d7talie,  de 
Picardie,  de  Bourgogne  h  .lutre^  F  1  ror,féf|u<:';>cc,  le 
Contrôleur  gi^iéral  demarnia  aux  Coiife.llers,  i!e  la  part 
du  Roi,  un  emprunt  de  vingt  a  vingt-ci!>q  mille  éCUt  fur 
les  riches  habitants  fc  élrangcrs  •  tenant  tianque,  • 
potvtadéfsnfedullaifcdelaviNe.lesConfeillefB  sien 

défendirent  d'atiord  en  objeflant  t."i  grande  pauvreté  de 
ta  ville,  k  les  grandes  charge»  qu'elle  avoit  à  fupporter 
pour  les  travaux  des  i^parls  de  la  oéto  St>  SébeHiew  ; 
cependent,  ils  promirent  de  conwqiuar  ■  les  appersnis 
fc  ks  notable»  a  pourdAibérar  fiir  le  demande  du  Kel. 

Le  jS,  il-*.  Ci.ii'f'.lIrT*  k  les  rorable?  offrirent  au  Roi,  è 
litre  de  prtH,  la  fomme  de  vingt  mille  lures,  •  en  pre- 
nant alTuranee  du  rembourfcment  fur  les  gabelle»  k 
réve  a  des  deui  anoéea  fuivantes.  Us  lé  rendirent  à 
l'ArdiesMié  auprès  de  ftwtai*  f»  qui  leur  dédara 
qitH  aurait  bien  pris  cnUtrameoi  è  la  chaifs  lia 
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CHAPITRE  XL 


Suite  de  la  vie  du  Connétable  Charles  de  Bourbon,  depuis  fa 
fortie  du  Royaume  jufquà  la  guerre  de  Provence. 

Ie  Connétable  étant  parti  de  Ton  château  de  Chamelle  en  Bourbonnots, 
pour  Texécudon  de  &  ligue,  le  23  Teptembie  i  f  23,  tira,  avec  fa  pedœ  fiibe 
enlevant  décrite,  du  côté  d'Autun,  au  Ducbé  4e  Bourgogne.  Et  de  U  il  fe 
rendu  en  Fnndie-Conué  appaitenanc  à  TEapeFeur,  ibn  cmilëdéré,  oii  U  fiic  leçu  de  fa 


•irnCrs  de  f«  armi^«  il'ltslip,  de  Ciiyerme,  de  Picardie 
fa.  de  Bourgogne,  de.  ;  •  mai*  (qu«)  depuis  eft  Tiirvenu 
que  OMMbfgMur  da  laurhoct  Miraiit  enireprins  avec 
l'einpCI*ur«  te  ennnny,  de  venir  preiKlr«  k  envahir 
ce  royeutitie  li  l'abuiyner.  Il  ont  quelque*  Alleinant 
hmHijuenetz  amafTez  en  la  Conté  en  nombre  de  quinze  à 
vingt  mil  deux  mille  chevwite  qui  iont  leur  compte 
venir  «n  Bmifgeîgne  li  en  eeAe  «Me,  pour  le  pnndre, 

piller  5t  abutincr;  pour  à  quoy  obvier,  luy  eoovicnl 
dreiter  une  nouvelle  armée  de  fix  mil  SuyfTes,  quatre 
mil  laniqtienetz  k  fix  mB  edventurlert  (nnçoy*  It  une 
bonne  bende  de  gens  à  chevel  pour  aller  au^evant  def- 
dht  annemyx,  b  les  deffaire  rebooter  è  l'ayde  de  Dieu, 
ce  qui  ne  peuli  faire  fans  avoir  ayde,  car  par  la  faulte 
de  dcnien,  ajoutoit  le  Rai,  luy  a  Ealki  fondre  toute  fe 
veyflUie  It  empiwSer  b  vcyflUle  de*  prinoet  li  fei- 
grieurs.  fuyva;!';  I^i  n.rl,  aufTi  lies  ff inneur--  ■  v'.'riiii  ^; 
tellement  que  ce  ne  peut  badcr  fxiur  roumyr  a  ladite 
attnée;  perqtny  a  Mquteeftwfteauni  de*  habilantde 

cette  ville,  d'une  fomme  de  deniers  par  forme  de  prell, 
dont  il  baillera  telle  fenreté  k  rembourfement  que  l'en 
«ouidra.  Toit  fur  Tes  gabelles,  rentes^  revemit,  dommay- 
nea,  nl^once  dea  gens  de*  finanoea,  ou  auiins  qu'on 
MMfera.  Piour  te  plus  feur,  a  remonllré  davantaige  que 
quant  les  SuylTes  vindrent  au  devant  la  ville  de  Dijon, 
ladite  ville  de  Dijon  Iburoyft  prompiement  vingt  cinq 
mïlefeut  è  M.  le  gouverneur  de  Boufigoigne,  Il  que 
c«fte  ville  offrit  en  fournir  autant,  i  )  <r  ,  prereni  l'af- 
faire ie  requiert  plus  qu'il  ne  faifoit  alors,  auITi  que 
c'ailolt  k  la  raquelle  d*ung  Keulenanit  de  roy,  aAvoir 

de  M.  de  La  Tremoille,  tt  que,  à  prefenl,  liiy  qui  eft 
nofire  roy  U  nollre  prince,  requiert  avoir  ayde  en  pro- 
pre perfonnc,  U  par  forme  de  preft  faulement,  que  la 
ville  de  Lyon  qui  eft  autre  d.  plus  grolTe  choie  que  la 
ville  de  Dijon  (eonine  fl  difoit),  fe  doit  paribrcer  de 
(Silic  plui  11  davanla^p  que  k  l'autre  Ibyt.  ■  —  ■  Auquel 


feigneur  a  efté  remonflré  par  mefdits  fleurs  les  confeil- 
lers  le  par  la  voix  dudit  maidre  ftellièvre,  les  charge*  de 
iftdite  viiif  Si.  mermement  les  fraiz  qu'il  a  «onvcnu  faire 
aprèi  la  pefte,  deTpuia  cinq  ou  lia  an*  en  ça,  <pii  ont 
couM  cinq  ou  fix  mil  Kvrâa  tournois  par  an,  eonune 
f.eflc  Ville  luy  a  fourny  par  oftroy  grant  femme  de 
denien  pour  fortiCRer  ^4erbonne,  d'ailleurs  que,  l'année 
paJSie,  ladite  vtUe  lui  a  Ibumy  par  oArogr  trenla  nO 
livres  dont  elle  en  redevable  de  quatom  oA  folvns 
qu'il  convient  empruiiâeri  d'aultre  part, ClMWianllMCoi- 
gner  aux  rempart  que  lediA  fcigncur  MA  preCmloiMni 
faire  i  grant  diligence  qui  coudent  grans  deniers,  ai  que 
cefte  ville  n'a  aucungs  dcniera  pour  y  (brvenir,  It  que 
lea  baiiilani  Itant  iart  paouvret  k  qu'il  y  en  ait  peu  qui 
aiyant  quilqua  cholb  pour  vivre  tant  feulemeni,  k  que 
lea  elinngien  qui  fréquentent  la  ville  font  te  bnyt 
qu'elle  efl  fort  riche  It  que  \»  richi-rTe  efl  aiifilils  eflran- 
gier»,  luy  fuppliant  vouloir  exempter  dudiâ  preft  ladite 
vWe.  -  Et  aprlaque  Icdi^  liBlgneura  dia  qu'il n'atfaiitpol^ 
fible,  luy  B  erté  offert  prefler  vingt  mil  livre*,  en  baillant 
remboiirfcinent  fur  les  gabelles;  lequel  leigncur  a  ref- 
pondu  4i:e  de  ladite  Ibnune  il  ne  fèroit  relevé,  k  qu'on 
fe  ralTemblan  pour  remonlber  ce  qu'il  avoit  dift  pour 
luy  fournir  la  pU»  grant  Tomme  qu'on  pourroit,  k,  B 
l'urTiIre  or  s'enfuyt,  qu'il  ne  deoMndera  riens.  > 

Le  I  "  oâobre  fuivani,  le  Roi  «yant  centimti  ft  recevoir 
celte  Itamroe  de  vingt  milte  livret  toumoîa,  k  titre  de 

(■rét,  le^  notables  furent  c.j;n  i.- t  li-  C.i.iriil.i',  fe 
fentant  fort  de  leur  appui,  (it  de  nouvelles  objeâions,  k 
déclara  au  Chancelier  que  le  Roi  hii  avoit  envoyé  pour 
faire  mOance,  qur  -r-tte  rorr:mc  •  ne  feroit  accordée  aU 
roi  qu'en  cas  d'attaque  des  lanrquencL>  fur  la  ville  ds 
Lyon.  •  Le  Chancelier  ayant  innfté  avec  énergie,  k  ayaoi 
olfcrt  leutea  letgMintiatdt  la  part  du  Roi  pour  le  ieiD> 
beufAnanl,  la  Ibnm  ftA  «afin  comptée  le  i  f  oéteim 
k  Jourt  faivan».  EHe  ht  parfait»  «u  moyanidiaaipnnla 


6o6  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

part,en  un  château  nommé  la  Tour  du  May,  par  Melfirc  Pierre  de  La  Baume,  Evéquc 
de  Taiiê,  Abbé  commendataire  de  St.  Claude  &  depuis  Cardinal.  Et  de  là,  ce  Prince, 
wanc  Ytn  Belânçon,  prit  fon  chemin  pour  rAUemagnc,  où  il  fat  reçu  par  Ferdinand, 
Ardiiduc  dTAttiriclie,  frère  dudic  OiaHeB-Quim.  Et  bientôt  apiès,  dkoné  de  plnfiean 


•«WilllMUftirdivenp«rti<'ulicr»,  de  cotifaiioii.<i  fur  l<-^ 

babittiili»  k  «i  mcym  dw  g/tbMm.  (Archive*  de  la 
«ilk  de        férié  BB.  Regiftre.  Obtigeante  oommuti^ 

cation  de  M.  R-illr,  Arr!..vinp  df  l.i  v  Hrv) 

Tmit^foii,  le  p<îril  fc  d  nipa  hieritdl,  gr^ce  aux  len- 
tri;rs,  nui  hériKtiont  li  «  rimpuifTiiiice  d«  «itiemi»  de 
Françoit  t".  L'année  angb-flamande,  au  lieu  de  coati- 
nuer  <b  Rwithe  Air  Fiarit,  avait  wuhi  auparavant  tt 

joindre  au»  lan.rqijcriet?  du  Duc  do  Bourbon,  <(  s'ë(oi( 
dirigée  ver*  1rs  liinîti-s  dp  'ia  Champagne  k  de  !«  Pinr- 
die.  Le«  latirquenets,  conduit*  parteComtet  Guillaume 
U  Félia  de  Furflenberg  qu'aoeompagnoil  la  Molhe  de* 
Noyen,  avotentanendu  d'abord  pendant  quelque  temp« 
que  le  Connétable  vint  fc  rtiei;rc  i  If  j;  'Yt.  Kl  r  i-- 
avons  vu  comment  il  en  avoil  el«  e)n}>*c,if  pendant 
quelque*  fiemaines.  Pui*,  pnnant  leur  chemin  entre  la 
lowqgmna  u  la  ChampagRC,  U  fa  dirfgènni  ver* 
roueft,  aSn  d'opérer  laiirJonéUon  avec  farinée  anflo- 

namande.  (Dép*che  de  Louis  d^•  Pr.sM,  d  i  lo  uflol  rr 
H  î  j .  Archive»  impériale*  k  royale*  de  Vrenne.  —  Mém . 
de  Martin  Du  Bellay.)  Le  Koi  donna  l'ordre  auffildl 
au  Due  de  Guife  qui  eammandolt  en  Boui|qgpie  k  à 
IL  drOnal,  Cduvanieur  de  la  Champagne,  de  défendre 

CM  daiR  provioce»,  U,  f.nnr  V«  rcur>.rriT,  il  teur  envoya 
la  compagnie  de  cent  homme»  d'armes  du  Duc  d'Aleti- 
çon,  Il  celle  du  Duc  do  Wmiiime,  en  menant  Ce*  deux 
rrinceaauprtade  (apcrfonne.  D'abord,  le*  laniquanet», 
bna  étr»  inquiété*,  «'cmpertrent  ranaeoup  lérir  da  la 

petite  vitle  dp  CoilTy,  u  IVrilr/'c  de  la  Franche-Comte, 
»  fii  lieu*-*  le  Langrcij  puis,  ayant  UilTe  Mootigny-le- 
Roi  à  moifi  gaui-h«,  il*  peffèreot  la  Metife  au-defTus  de 
Naul>Ch*td,  I*  t'enpacteant  du  chitaau  da  NontecMre, 
alfi*  ftr  une  montagne,  prè*  de  ta  Mama,  entre  Chau- 

miml  en  BiifTiEiny  U  Joi.'ivil'r  M^^is  turiiïriî  le  Duc-  de 
Guife,  Lieutenant  du  Roi  en  Bu.ii  giignc  f(i  l'abfeijcc  de 
la  Trémouille,  qtù  éloit  aior»  en  Picardie,  averti  de  la 
perte  dace*  plaçai,  réunit  toute  ta  cavalerie^  la*  oom- 
pagniet  dilemmes  d'arme*  des  Duc*  d'Alenfon  k  de 

Vendt^me,  &  vnéI  .1  Clmumon*  jcundre  fe*  force*,  â  celles 
de  M.  d'Orval,  Gouverneur  d«-  Ctiamiiagne.  ia  petite 
armée  fe  compoToit  environ  de  cinq  a  Tix  cents  hommes 
d'annea,  fan*  compler  le»  arrière-ban*  <|ui  lurent  mis 
en  gemilbn  dana  Chaïunont  fc  autra*  plaças.  ■  las 

rniicmu,  fc  confiar^j  à  la  cavalerie  que  M.  de  Bourbon 
leur  devoit  fournir,  n'en  avoient  amené,  de  forte,  dit 
Du  Bellay,  que  noftre  gendarmerie,  qui  allait  ordlnaire- 
meot  è  cheval,  fc  les  ennemis  n'ayiM  aucuna  eavalaria 


(Jour  faire  rk',rte  11  lenr«  fourrageuT*,  anpaudojoun 
y  furent  aflamet,  de  farte  i]u'îl*  birent  ftwwinta  da  Wra 
leur  retraite,  prenant  le  chemin  de  Neuf-ChaAal  an  lor- 

rfline,  jiour  niidit  Vru  pifTer  !.i  rivière  d<-  \',r  rr  •  Mais 
au  paiTage  de  celle  nviere  leur  arru-re  gurde  fut  taillée 
en  pièce  par  le  Dm*  de  Cuifc,  (Martin  Du  Bellay.)  Bcau- 
caire  prétend  auffi  que  le  Duc  de  Bourbon  avoit  d'aboid 
r*Ma  d'envahir  la  Bourgogne  è  la  IMa  des  "fH^ptaHr. 

mfli'.  (jne  ii'ny8..t  [.u  rt-<-rii'rr  de  la  cavalerie  (3  i  of<<i- 
Lrcj,  faule  d'arf^e:,! ,  il  l  eruf»  de  fe  joindre  à  eux,  pré- 
voyant fara  doute  un  ikhec  certain  cn  tlÊt  CÊÊBÇêffm. 

A  la  nouvala  da  la  débita  des  Allemands,  fannéa 

aiiRlo-llamande  n'ofa  faire  un  pat  de  y'.ui  en  avant. 
Henri  VIII,  décourage,  fuf|>er>dil  l'envoi  d'un  renfurlde 
troupe*,  il  la  Gouvernante  de*  PayvB'i>,  Marguerita 
d'Aulricht^  déclara  de  fon  cété  qu'aile  a'avoit  piiM  un 
denier  pour  payer  la  Mde  de*  troupe*  du  Comte  de 

Bureii.  (M.  Mi«iiet,  Rtruf  ir<  Dr-ix  Mcrtit^,  ,ii  n  fe- 
vner  iSdoJ  Henri  VIII  fe  plaignit  amèrement  du  brut 
que  départ  des  lanfqucnets  qui  avaient  beliu  en  retraila 
bnt  avoir  nndu  da  fervica  important  è  la  coalillaa  \ 
da*  lenlaim  duConnélaUe  ■  qui  n'avait  fti  ni  Ibulavar 

Tes  ftfiK,  ni  rejoindre  A  lemp*  In  tn-,u(«-  Icw  pour  lui; 
de  l'abai.dun  ou  la  Gouvernante  des  P&y^Ba»  laiTail  les 
Anglais  en  Picardie,  s'il  ne  prenait  pas  a  fa  folde  le  corp> 
auxiliaire  levé  par  l'Empereur;  de  la  difcoiilinuation 
d'une  guerre  qu'on  s'était  engagé  k  pourlliivre  pendant 
l'Iiivei.  It  ifi.um  i|iie  c'e'.iil  !e  charger  de  tout  le  far- 
deau de  l'cntreprife,  dont  les  avantages  étaient  cerlaiiu 
pour  rfm(>ereiir  (c  fort  éventuel»  jxiur  lui.  Il  refufa  de 
garder  à  oe  pria  le*  troupes  Oaraandes,  qui  Ctute  de 
paiement  IV  repKferent  ftir  Valeneiannas.  l'armée  angiaife, 

.<  foii  tour,  fu'  olilipée  di-  rep^lTer  la  Somme.  N'ayant 
plu»  de  cavalerie,  réduite  chaque  jour  cti  noinbre  par 
le  mauvais  temps  II  les  maladies,  elle  abandonna  Mont- 
didicr,  Raye,  Bny,  qu'elle  pila,  fc  ia  Duc  da  SiéhUi  la 
reoonduiftt  i  Calai*,  où  aile  rentra  vers  la  fin  denovem* 
hr<-.  (Di  f^clie.i  de  Inii  s  de  Praei  n  i'Fmpereur,  des  9 
Il  19  txjvembre,  fc  du  9  dccrmlire.  Archive*  impériale* 
fc  royale*  de  Vienne.  Lettre  de  Wolfay  i  faiTirflm  fc  A 
Jernir^gham,du  4déccinbre.  AdttPd{pirf,p.aoi  A  aa*. 
.M.  Mignel,  fttvar  i*f  Dm  Mtnitt,  du  if  Mvriar 
1860.)  > 

L'invafion  des  troupe*  de  Charles  Quint  ite  réuflil  pa* 
mieux  dan*  le  wdl.Ce  fiiiioe,  fHUeda  nAmreafiiC- 
fHiMi,  n'avait  pu  awwiyai  au^dalk  dai  Hiiéntii  «pAm 
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Allemands  qui  lui  fiirent  envoyés  pour  l'accompagner,  il  fe  rendit  vers  cet  Empereur» 
lequel  s'étant  éclairci  par  fa  bouche  des  intelligences  &  correfpondances  fecrètes  qu'il 
avoit  en  France,  defquelles  il  pourroit  l'aider  pour  y  mettre  le  trouble  (  ce  qu'il  ne  put 
néanmoins  taire),  il  le  Bt  d  abord  Ibn  Lieutenant  Général  en  Italie, où  ayant  été  hono- 


folble  contidgcitt  de  troupes,  au  lieu  des  viiigl-cinq 
fldlc  bomine»  de  (>led,  de»  troi»  mille  Cent  d'armes  k 
àm  trait  mille  chevauJé^en  qu'il  «voit  firaaiii  à  la  eoali- 
don.  Cet  tiQupet  «Mient  palTé  lat  moiMi  m  Aptanbi*, 

non  du  côté  de  Pcr|  iii;;!.!!!,  iiiiiH  «voit  été  d'abord 
convenu,  m*n  du  cûlé  de  Bayonoe,  dont  l'Empereur 
djpéPOlt  t'enfiarer  par  tuiprife.  Cependant  fa  petite 
armée  trouva  la  villa  6  ënafigiqueaMnt  défendue  par 
Lautrec,  qii'apréi  ptufteun  auaque*  inbiiAueures,  elle 

fut  obligée  d'évacuer  les  [irovi  .cc.  du  fud-ouc-ft  de  la 
France,  a  nooitié  décimée  (>ar  le»  pnvalHxa,  le*  fatigue» 
k  let  oMladtat.  AMI  fe  traim  dlMpée  c«tn  pren^bc 
roalilion  «fe  rEmpereur,  d'Henri  Vtll  II  du  OlW  de 
Bourbon  contre  la  France.  (M.  Mignet,  ibidm.) 

Ce  qu'il  y  a  de  myflérieux  li  de  vraiment  étrange, 
c'en  Unadion  prefque  ablMue  du  Connétable  pendant 
pluBMri  moit.  Cell  k  peine  fi,  pendant  ee  «empt  It,  fl 

doiinp  r^f^^ic  dr  \ic.  •  Q^i'a!le'"ii!!iit  -  il  '  ff  d^'mandp 
M.  Michclel,  fra|>iKf  il.-  f'in  atlilude  iiiCiplicaijle,  que 
la  France  vînt  i  lui?  lllc  ne  bougeait  pas.  »  ...  •  Paris  fe 
fCM  défendu?  ajoula-t-il.  Ix  Parlement  femblait  ne  pa» 
y  tenir.  It  reçut  allfci  mal  ceux  «jue  le  Roi  envoya  pour 
organifer  la  Jt-renfc...  Bo'-rLt.:.[i  u  foit  ['^rii  ".'(M'ii^nt 
mutuelleincnt  attendus.  De  feptcmbre  en  décembre,  il 
était  nlU  immoMe,  i  croire  que  la  nobMfe  de  France 
•liait  vanir  le  rejoindre.  Soit  loyauté,  foh  intérêt.  e>le 
t'attacha  su  fol,  ne  remua  point.  •  l'tme  lroub'>-''  i  ir 
tant  de  décepliori»  It  de  vicifTiludes,  le  Dur  .i'-  E.  .iii|)iui 
fe  dirigeoit  Irillemcnt  vert  Cénet,  pour  aller  demander 
en  Efpagne  la  main  dlEltenor,  tttat  de  Cbariet  Q^iial. 
Mais  fEmpereur,  prévenu  de  ce  pH^I*  potir  le  iUl* 
échouer,  envoya  Beauratn  au  devant  de  lui  pour  lui 
offrir  d'être  fon  Lieutenant  Général  en  l\alir  d'y 
rapréltnter  fa  perfonnne.  (Dépêche  du  i8  décembre, 
écrite  de  Pampelune  par  SampCan  It  Jerningham  i  Woi- 

fey,  StJtt  P.iptr<,T.\'],  ji.  31  V,  rilnlion  lie  M.  MigiitM.) 

Autirct  [i.-tifi.i)  les  ordres  de  l'tmpcreur  lui 

Sirent  alors  tranfmts  par  Philibert  de  St.  Komain,  Sei- 
gneur de  Lurcy }  malt  M.  Migoat,  «tem  une  note  inédite 
que  noua  devoni  k  h  Menveinance,  relive  ainfl  cette 

♦-rreur  :  ■  lî  Irs  rrçiiî  par  Adri**'i  Je  Crtiy.  Setg.-in^r  de 
Beaurain.  Ce!)  ce  qui  réfutte  d'iuie  dépêche  écrite  le 
it  décembre  t  f  t}  de  Pampelune  au  Cardinal  Wolley, 
par  ftidiaRl  Sampliin  la  lUclianl  Jetningham,  AmbalTa- 
deurt  de  Heniï  VIII  euprtt  de  Charie»  Quint.  L'Empe- 
reur, <lirent-ilj  A  Wolfey,  ayant  appris  que  le  Duc  de 
ftnurbon  avait  le  projet  de  venir  en  Efpagne  par  Cènes  : 


«  was  deterniynid  wilii  diligence  lo  fernj  inom'  de 
Beureyn  in  to  Italie,  eCpetially  li^at  muni'  de  Burbvn, 
who  elt  intendith  to  oom  hilhir  (rom  Jean  (Cénca)  be 
«nityr  (pmt  mar)...  Aitd  the  Dtiha  fiehal  be  there  th 
Fmperour»  lieuîenanî,  wiih  i>»  ni.uh  powrr  os  lliow 
prefent  in  perfun.  >  Et  le  Duc  doit  y  être  Lieutenant  de 
l'Empereur  avec  autant  de  pouvoir  que  tll  y  éloit  lui- 
mthne  préimt  en  perfonne.  •  (State  Papt/t,  «ol.  VI, 
|i.  3 ■  ; .  Voir  el-deniM,  p.  603,  Note,  (  j  .) 

François  1",  malgré  les  dangers  <lr  /ic  voliuri,  n'en 
avoit  pas  moini  perfiAé  à  reconquérir  le  Milanot»,  d'où  il 
i^avait  rappelé  pour  fii  déitafe  «icune  de  tm  tnupee. 
Elle*  éioient  fou*  lec  ordre*  de  l'Amiral  Roiuuvei  u  Te 
compofoiem  de  i,%oo  hommes  d'armes,  de  a;, 000 
hommes  de  pied,  levés  dan»  le«  Cantons  Suilfes,  la  Lor- 
raine,  le  Duché  de  Gueidre*  Il  quelque»  provincet  de 
France  k  d'Italie.  (Martin  Du  May.)  Cette  armée 

rom;'"jlt  J.ir-s  fcs.  rJin^'S  :  If  Crip-laii'"  i'.v,  ni.  Jean  de 
Cliaiijiniies,  frcie  du  Maiéclia!  <!«■  La  i'diiiTi-,  Keiito  da 
Ccri,  de  la  Maifon  des  Orfîni,  tous  chefs  renommés  k 
habitat,  mait  rendu*  impuilTants  par  l'incapacité  de 
Bonnivct.  Celui-ci,  aprè*  s'être  emparé  de  toute  la  partie 
du  Mitanois  à  la  droite  du  Terfui,  (.anit.  le  14  fcpMlll» 
bre,  fur  le*  bord*  du  Aeuve.  Les  troupe*  kcnpériatM 
éloient  oominandéee  par  le  «iaoït  f  raljpeN»  Colonne, 
qui  tet  avoit  Ibuvent  menéet  à  la  viâoire,  mai*  akm 
elles  fe  troim>ient  fort  réduite*  en  nombre.  D'habilet 
vaillants  Capitaines  éloient  fous  fes  ordres  :  Alarcon 

k  Antonio  de  Leyva,  k  riHuftre  Condottiere  Jean  de 
Médicit.  Avec  le  peu  de  relibuicct  dont  il  pouwit  dO)^ 

fer,  il  fui  impornble  i  Profpero  Coîonn»  de  défendre  la 
Lombardie  ;  il  fut  contraint  de  s'enfermer  dans  Milan, 
qui  etoit  fans  fortiKcalions  fufEranlel  k  ouvert  de  toute* 
part».  Hon  d'état  de  pouvoir  y  (MMnir  un  iiége,  il 
éloit  fur  le  point  de  l'abendonner  avec  le  Due  Franedto 

Sforza,  lorfqu'  I  apprit  l'arrivée  de  Buiir  ivct  fur  ie  TêfHn, 
Au  la-u  de  iiiarclier  fans  i.clitor  fur  Milan  U  de  s'en 
emparer,  Bnniiivet  penlil  un  temps  précieux  k  laillh  ■ 
Colonna  le  temps  de  fortifier  la  ville  &  d'y  organiter  la 
réOIkanee.  l'armée  impénale,  forte  de  13,000  hommet 
de  pied  fe  de  800  chev-nu,  t-m  hit-n: 'it  pour  auxiliaire 
toute  une  population  en  armes.  Bonoivel  ne  pouvant 
l'emperarde  la  ville  de  vive  farae,  Ci  téOg»  àle  falo- 
qtwr,  «i|4nM  que  ramée  impériele,  dépoumw  de 
vivrat  k  de  ibidé,  ne  tarderoit  pal  1  (é  débander. 
Cf-fM-iuloiit  les  niïiêgf*  montrèrent  tant  de  fi-rmeli;  dani 
la  rérUUnce  que  Bonnivet  fut  ofaiigé,  a  caufe  dei 
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mUement  reçu  par  Charles  Je  Lannoy,  Vice-Rd  de  Naplcs,  il  fe  rendit  i  Mibn,iibil 
reçut  ordre  de  commander  les  armées  de  cet  Empereur  dans  le  Milanois. 

Mais  avant  qu'il  eût  paiTé  les  monts,  le  livre  inutulé  la  Vu  des  "Bourbons  pone  par 
exprès  que  le  hinoe  François  de  Bourboo,  Comte  de  St.  Faul,  (bn  coufin,  (bti  fpécîal 


rigueun  <te  lliiver,  •  dr  dégager  m  nord  la  trilc  blo- 

qu<!ç  de(«ii»  un  niiiis  &.  di'm  ,  al'm  de  protf'ger  à  l'oueft 
(a  propre  ligne  d'o(>érttions.  •  Bientul  il  Tut  coiilrsinl 
de  Te  retirer  eomp^étement  U  de  Te  replier  Tur  le  Tef- 

lin.  •  La  conquélc  du  MiUiMls  lui  dc««(Mil  irapoflible... 
Le  meweuient  de  ictnîte  ne  devait  plut  t'arTMer. 

L'Amiral  Bonnivrt  elail  cciHÎninnr  it  ^i^'ilti*  ce  q  j'iî  tenail 
encore  fur  la  rive  gauche  du  TefTin,  Il  à  êtrr  enfin 
dépolTéd*.^  de  imitr  la  partie  de  la  Lombardie  Gtuée  à 
le  droHe  de  ce  fleuve.  •  Qi,  tÊigntt,  Huas  i»  OflW 
Menfcr  du  i*Biei«  ilAe.)  Vendent  ce  tein|N  li,  far» 

IT1<V  iiniièrl.llr  s'cMit  ,i  |k-u  rryUittér,  Il  IC  «iCIII 

Profpero  Coloiina,  avant  de  mourir  (28  décembre}) 
•voit  pu  voir  le  ruocte  de  fce  fagcs  merure*  1»  de  fe* 
eopiliiiiailbii»  Cavaoïea.  (fMm.)  le  chef  récent  de  ta 
ligue  lialieMie,  Adrien  VI,  ^1  moft  le  14  fe].i«nbrr, 
mais  il  avoit  clé  remptocé  (lar  Clément  VII  (iH  novem- 
bre) qui,  d'abord,  ne  fe  montra  pu  moina  dévoué  que 
lui  i  û  cauCe  impériale.  Cliarict  Quint  revoit  appuyé 
de  toute  Ton  inllHcnee  eu  lein  du  Cenclevi^  ipnlt  aenr 
longtemps  flMié  le  Cardinal  WoUiey,  premier  MinlUrt 

<l'Hcnn  VIII,  dr  l'rfpoir  >l<'  la  Tiare.  Un  des  premier» 
aâe»  du  nouveau  Pape  fut  de  promettre  eus  Priiicce  fc 
Etala  ildiaM  eoniMéfét  de  Cunir  ame  eue,  ti,  ca  enan» 
dant,  il  envoya  •  une  partie  du  contingent  pécuniaire 
i|ue  le  Sn'int  Si^ge,  Florrncr,  lucquet  h  Sienne  devaient 
fournir  pour  ;''  ir^t  c:i  lrmj(H-4  i!r  l;i  [ijr.ir  laliertne 
U  la  pourfuite  de  la  guerre.  *  (M.  Mignet,  tbidtm.) 

Afti  de  m  paa  trap  feinder  le  fédt  des  événoBanli, 
nflWOTOMdâ  placer,  è  la  te  aeccW  Woo,dn  balladw 

det  reitdetiiix,  qui  furent  liiîla  h  feeeaSon  de  la  fuite 
du  Cù  iii  rai  ;.  ,  si.  qui  furent  femi^i,  fcli  n  ii.ii'c  appa- 
rence, dans  le*  ran^  du  peuple,  par  ordre  de  la  Cour. 
Pour  Jeter  plu*  d'odieut  f tr  la  dtfeaion  du  Prince,  on 
l'eecufolt,  dant  ces  coupIcM,  d'avoir  Voulu  tuer  le  Roi. 
le  poète  prétend  qu'au  moment  de  fe  luite,  il  pnt  cette 
difviff    nr9.      ou  i^ii  rr  '  •  L'édition  gothique  qui  con- 
ttenl  ces  poefies,  impnmen  de  le  manière  la  plut  incor» 
icat,  lit  eaaapBfa  dt  quatre  isnlilc^  de  faraiat  petit 
in*4%  fana  âidicitioii  de  lay  napraRion  k  fans  nom 
Anprimeur.  te%  caraAirc*  (Ingulîert  employas  dant 
cette  édiltoD,    ,1   îi  r  iirftir.(ii»  probaljlemrm  .1  être 
répandue  parmi  le  peuple,  en  France  It  en  Italie,  relTem-  1 
blent  betucoup  i  eeus  dont  Gérard  do  Uctt  Aft  fcrvi,  I 
è  U  fin  du  XV  Itcie,  dano  phifiam  de  fe*  «ditiom  I 
impriméat  è  ikman,  aotaoïmnt  daD»  l'An  dts  Jtp  \ 
imm...  On  voit  far  le  premier  feuMcl,  aindefta»  du  I 


litre  fermant  deux  ligne»  (amfi  conçu  :  TmfiifHm  ph' 
fitun  hjUaiei  centre  Bcuibcn),  uni.  grande  (leur  de  lis 
florentine,  gravée  en  boi>,  avec  troit  petit*  boi*  repré- 
fcntant  dei  fujeu  de  chalTe,  k  provenant.  Ma»  loi«e 
vraUeablanee,  de»  encodremenla  éfm  livre  d'heures. 
Cette  impreflion,  pleine  de  faute*  grallMre»,  de  paffages 
iiiconnprrîit-nniilr!.  (1  ilf  trr^  mi.iil»^,  a-l-eUe  été  faite 
en  Fraticc,  ou  bien  a  Lyon  où  s'était  étal)lie,  *  cette 
époque,  une  efpèce  de  colonie  SercMlna,  enrichie  par 
le  commeiee,  trticppeféc  eux  guerraa  dllaKe  k  trè»- 
ettaehée  è  te  nranee?  f.  L.  ■  (SalOrin  iu  mbUophiU, 

murs  18(9-  Paris,  T"<:he.ii-r,  p.  177.  C'efl  dans  le 
même  Recueil,  même  page  tt  |iaget  (uivaiUet,  que  ce* 

poéOai  ont  été  télayrimém  d'aprèa  fédiMoH  gathiqua.) 

s  ENiUWINT  PtUniUM  »AUAMS  COMTCt  MlflliON 

aaiLADi.  (ClefttoïKbon  qui  parle.} 

l'iâoir€  ey  moni  J'ay  uni  arcgjnct, 
Et  mm  auar  mil  fi*  <n  lire  àtfftranu, 
Prutt  itf^jtmrtp&ar  riittkaiimi 

P.'i.  i  Icjf  mourrait  nui  proprt  nuiion, 
Soit  droit  ou  tcn,  que  nt  prngrte  oaigenc*. 
L*  c*rf  idant  fu^  chajfé  en  foufranct, 
Qai  ajp  ^perdu  Âmiu    kemuait  en  FrMU, 
t>Mjtmjfm€f  far  hm  nUHM 

•  (La  devife  de  Charles  III  de  Bourbon  etoit  un  cerf 
volant  ave  ce  mol  :  ftnttrakt,  •  «otilent  dire  qu'avec 
extrdtae  diHganee,  qté  cft  déflgnéa  par  ragilelé  du  carf 
tt  par  ta  légèreté  de  fe»  aile»,  il  viendroit  «  boni  dç  fe* 
deffeins.  •  (Scévole  k.  Louis  de  Sie  Marthe  :  Hi_/i.  geneji. 
de  ta  Mdi/on  de  Frjnce,  T.  1 1,  P.  lo).  —  P.  L.  0iiiZrfia 
du  BibhofhiU,  loco  dteto.)  •  •  Le  fameioi  fai  fta 
grogat,  qiAm  aUrifaue  anffi  ans  Duet  de  Bret^ne,  hit 
dit  par  loul»  Il  de  Bourbon  contre  les  bourgros  qui 
t'alarmeient  da  la  conftruâion  d'une  tour.  •  (Micbelet. 
—  Hyi.  fmnm  mmmmma,  T.  Il,  r.  aoi.) 

De  mort  fuii  feur,  il  n'y  j  refifame, 
N*  4*  viâoiit  en  mojr  n'^  la  fuigiiMt 
Ccmmt  mm  rajr,  aïoir  gnaarfiiglIbaptiM 
M'a  mft  au  irait  &  m'a  par  rtxoy  (Ile) 
DMai  &  pour  fur  li  oiitrrdn<:r 

Kjtftire  «a  men. 
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SBÛ,  &  Ibn  ancien  compagnon  de  gucnei  loi  fut  envoyé  par  te  Roi  pour  k  plier  de  le 
remettre  en  Ton  devoir  &  ne  Te  point  âcher  du  procès  intenté  par  Madame  fa  mèie 

contre  lui,  d'autant  que,  s'il  le  perdoit  en  définitive,  il  lui  promettoit  derechef,  comme 
il  avoit  fait  de  vive  voix  à  Moulins,  de  lui  rétrocéder  tout  le  droit  qu'il  y  auroit  pour 


KONDIAU. 

(CeK  l'aaeur  ou  le  pofele  «|ui  répond  dm»  k» 

piices  fuivanles.) 

.Mort  Jlmt  mtTcy  (t  kowu  faat  nâmn 
Tu  ponerat,  car  il  ejl  tcm  Mtùre 

Qut  ton  pèche  ejt  trirp  n/ &  infim» 
O'atctr  conçtu  trahjfon  en  amour. 
Contre  fi>n  rcy  ferat  tfi  feremptort ; 
Du»Jm  tun,  d  ijui  ejl  deu  !a  gU^ire 
Ov  ta  riéMre,  Jtnjî  le  peu\  tu  croire; 
L'autre  fuirai,  te  dcnnaiH  foër  un  daîn 
Viâoue  ou  mort. 

Rtteurne  toy  Ce  mef^  en  la  mémoire 
Ta  granit  erteut  nt  prends  ajjuûoin 
Ton  fol  conftil  Cf  orgiuii  qui  finfmnt 
Otyiant  porttr  ée  fiâoirt  la  pahu, 
Non,  ni'H,  mai!  peur  irvurc  iwvftetnr 
Viâoirt  ou  mort. 

•  AttAOl. 

ViCToïKt  01  mort'  ru  as  [  pris)  fmitt^y 

Par  iefefpoir,  dent  it  te  f^iuli  c^mprenirt 

(2}tt  mort  nefauh,  nur  j  h  /  i-f  •trije, 

Trop  (/I  muaUe  6f  dij/iaU  a  prendre. 

Car  €*b^  DUa,  fui  fiti  jttjtite  rtairt 

A  ung  (hafim,  la  tient  en  fa  puijfince 

Si  quant  du  droit  a  trayt  congnoijfance. 

Il  luy  départ  Cr  en  rttùnt  la  floir* 

Pour  dtmonfirtr  qiu,J(mt  ft^fut  doubtuce, 

Oîm  ofit  m  init  tritU  tnmt  iriâtin. 

Vty  ienc  cemmma  à  tty  finit  pnmifi 

Qpe  a  confeu  ton  rry  J  mrrr  furrrf.irf, 
Aujft  Jon  fang,  i>  cueur  plam  de  faintije, 
Commt  ofi  nr  im^  rW  aifnt  ttunprtnin, 
Amm  M  tmf  M  U  fwmit  compraién, 
Sbun  nrie  tr  tm  oiàtrtemimee 
Se  ta/ihf  .  ifnt  fan  mettre  ajin  l'tjjfùtt 
De  la  mm/on  qui  n'i  ejl  pai  encore, 
Aau  tlemoura  fur  reprinfe  à  la  iance; 
Dwt  ayde  au  droit  [&]  de  là  vient  inâant, 

£tp»  aiiffi  ^tmit  ta  derift. 

Dent  par  tes  iitj  d  la  mort  te  faut  rmdrt; 

Mais  quelle  mort  ir.fjnse  vu  de  main  mtfi, 
Commâ  ncjer,  ejcartàtr  ou  pendre, 


Mort  reprcikabie  pu  Jt'j  ne  pruit  ejlandre. 
Car  ton  vouloir  ejlctt  meit'e  .1  cutranu 
Lejimg  royal  puis  fiipere[r'\  la  feantt 
Par  enemyt  d'ejlrange  territoire. 

Mai}  toy  ne  eux  oVt  .jur,  nr  joyif.ince. 
Dieu  wfie  au  droit  Cr  delà  xent  viâoire. 

Prince  Bombon,  retourne  il  repentante. 
De  repentance  entent  à  pmitentt. 
SoAtJiàfmt  à  ton  m/m  notwt, 
Lan  ttKgnÊÎfhat  fu  aprit  tuât  arogmet. 
Dira  aydt  au  droit  SrieU  rient  tiâoire. 

VirroiRi  ou  moiit!  par  iefefpoir  a  prit 
Le  cerf  volant,  qui  jadi  <  au  pcurpris 
Dei  fleurs  de  lis  vivoil  en  affeurance; 
Mail  la  ceinture  eftriptt  ^'(f  piranci, 
Hompue  il  a  par fm  trifaie  tr  mefprir. 
Voyant  que  :e  qu';'  ino'.t  ertrepri<: 
S'avoii  eu  lieu,  rage  l'a  tant  furpris 
Qste  FuniaU  9  dmaitdt  à  tmrmttt 

ViûToiRf  OU  mort! 

Bafty  avait  par Jies Jauitifi  e/prit^. 
Tuer  fim  prince,  en  mettant  a  iejpnt 

Sa  fcy,fon  prince,  fon  honneur,  fa  naijfaitaf 
Apres  faillir  il  fe  met  en  la  chance, 
Soub^  fort  douteux  tanoir  hantt  an  ^*|U.... 
ViCTomi  ou  MO**  ! 

AUTRt  IlONDf  AU. 

VlCTOlM  «U  «««ri  i/tierife  ccnfufe; 
L'un  S*  certain  S>  ie  l'autre  on  abu;e. 

l  e  plus  fcuvent  foub-J  fonure  ir;  y^Mi  ci', 
Maii  tout  gyl  en  la  puijfance  haultuine. 
Qui  ie  fufiice  enren  ung  Aafam  ufe. 
Cueur  fans  efpoir,  que  la  fortune  amii^f 
Soubi  auliiuy,  force  ave:  cautellt, 
Prent  pour  confort  cefle  ierife  tette  t 
Vicioim  ou  «om  ! 

Ta  fiiy  rompue  £>  Utile  facuje 

De  trahyfon,  donner     peubc  exaft. 

Car  Vm  reoit  Imb  cohiim  ton  cai  fe  maine,- 

Par  ta  deriji  aroir  peu*  mort  prodtainty 

tterittautre  ,irn,  :jr  u  dr.^:t  \»\ragi^ 
ViCTOIItl  ou  MORT  ! 
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les  KiKt  venues  de  la  Coufoone  en  la  Maifon  ducale  de  Bourbon,  Se  d'obliger  fadiie 
mère,  par  le  moyen  d'autres  terre<;  &  Seigneuries  qu'il  lui  donneroit,  de  lui  céder  le  refte. 
Mais  on  l'a  voit  LiilTé  aller  trop  avant  pour  le  dilpofer  à  en  revenir.  De  quoi  le  Roi 
pourtant,  ne  perdant  pas  efpérance,  nevoulut  jamais,  quelque  inAance  que  lui  Ht  fon 


AUTRI  aONDtAU. 

ViCTOim  ou  MotTt  u  pnn<  pour  afiurawe 
Cil  qui  n'j  flus  en  [ci  fjii  d'e(ffi>ir,(e ; 
Oàiantfar  l'un  dt /es  deux  points  ejiandft 
Sa  tféhyim,  mab  il  n'y  ftuU  attandre, 
Car  irait  ne  «fldr  fall  oi  air  la  fnffantt. 
Defiofoutè  fui  ta  mi*  m  la  iantt 
Dfs  malheureux,  piU  folle  cuUreculdaïKt, 
A/aiâ  £«  moti  à  Ja  dtnjt  franitt: 
ViCTOUI  OU  KOKTl 

A  Vm  t^Jafinrmi  {"«Mna, 
C*fi  à  la  mort  fuiifila  rccMopmef, 
Oifenferfmt  rwU  f m  et  fitnne  fnnébt; 

De  l'dutre  arct'  en  a  d^wbw  </  crùind'i, 
Omh  <<a  dtfo»,  non  l'humain*  ttrofanu, 
VlCTOUI  OU  KOaTl 

riMit. 

Dam  le  valmm  CoflnM  it  frauftfy  1^,  te  tiwwe 

une  cS«nfor»  irM-m^ct.ante,  Tsite  à  lyoïi  contre  Ip  Chan- 
edier  Duprat,  ou  l'on  r«avarque  entre  autre*  ces  deuji 
couplets  s 

Pmt  aftr  de  ta  Jorcerye, 
Ta  /«if  m  rty  thafftr  Bowktn  t 
D^ttl  tt  eonfeil  tftoit  hou: 
Il  nuyfcU  à  ta  mengerit, 

On  Ckjnce'lier  ' 

Chacun  dt  toyfaiâ  mocquetye, 
ydlain  patl'ian,  puant  perua». 
Si  la  C«w  nt  ngmt  Itfitaut 
Sâitftiu  ffrmfab  thtmift! 
Oit  OmmiOitrl 

—  Le  i<)  janvier  i  f  i) ,  le  Connétable  vendit  à  Jean  dr 
Befcnt,  Se^neur  <le  Fierre-Vilk,  ton  ConTciUar  u  pre- 
nltrlMli»  dlidtai,  b  Sognaurie  d*Vllmu«ecn  Dom- 
be»,  au  prix  de  5,000  livre*  tournoi»,  quil  reçut  en 
a, ^00  écu5  d'or.  Il  fe  referva  la  faculté  de  réméré  pour 
fi»  an».  (Métn.  mlT.  d'Aiibret.)  le  Prince  ne  to»ichant 
plut  de  traitements  de  FrançoM  1",  en  était  réduit  à 
vendre  le»  terret  Ittnbceus  per  lambeew.  H  ne  parait 
fxt  que  cette  vente  ait  été  reconnue  Comme  valable, 
les  biens  de  ce  Prince  étant  dé^è  menacét  de  réqueftre, 
car  on  volt  4ana  In  MadeM  kyMftttfir  Ut  f^t  » 


paraiffn  iam  farrgttiUfàniitt  4r  IVAmur,  par  M.  C. 

Ciis"!*,  noire  coil»l>or«lcur  (p.  qnï  Henri  II 

revendrt  celte  Scigneune  de  Villeneuve,  au  mois  de 
décembre  »  Jean  dt-  Clelierg,  fi  Cfiainn  foui  le 

nanti  de  l'Hcmtiu  dt  la  Rocht.  —  Le  q  avril,  le  Conné- 
lable  nomma  Philippe  de  ?wieetan  <b(i  Pneiireur  Géné> 

rnl  en  Bt-Jinj  il.nv  «1  en  l>oiiil,<-v,  (M.  m.  .i'AnlTi-1.)  Le 
13  juin,  te  trouvant  a  Mofibut^un,  il  piourvut  Claude  de 
ftouflet,  Ecuyer,  de  l'officr  de  ChAtelain  de  Montnaria. 
a  Le  Frince  difoit,  dana  l'ade  de  nominaiion,  que  eet 
ORMcr  aveil  élé  eommb  i  ed  oIRce  pour  deu>  ana( 

■  ji.o  It'i  ofTrrs  i le  Cl , Sic'ai I is  .ivc"  icnl  élé  rellr»'  nti  .'i 
judicaturc  rculecncnl,  (ans  qu'iU  pulTent  s'entremcllre  a 
(ccevoir  les  aorandc»  même  le»  euploita  de  luftke.  ■ 
(Mém.  flaff.  d'Aubrat.)  La  a}  du  même  aMia,  (b  tiWK 
«ant  h  La  Chaullître,  Il  GullUume  Cariât  Ibn 

vacant  par  la  mort  de  Guillaume  Ciliquin.  (Votr  dana 
les  Preuves,  n*  1  ]  f ,  un  Mandat  du  Connétable  en  tewur 
d«  TEglife  colMiBiale  de  Noire  Ome  de  MonibriTon,  en 
date  du  I)  (uin  i^a).)  —  Le  14  replembre,  François  1" 
don:. H  I',::  11.-  .,  Pierre  dt-  li  i  .1  .  I  >%  Bmili  de  Màroii, 
de  le  mettre  en  podeiTioti  du  Beatijolui»  «i  de  la  Souve- 
rahwlé  de  Dombes.  Le  ■  $ ,  ca  Saigneur  a'élaDt  Iran^iorté 
dan»  le  kanjobii,  lit  prCiar  feniwnt  de  Méiié  au  Roi 
par  tout  le»  Oflïcîeft  du  Duc  de  Bourbon.  Le  17,  il 

rendit  11  Trrv-tnx^  iin  U'v  luii'ilfl:;fs  lu  rejirért-n'.erfiil 
que  leur  pays  n'étoît  ni  du  Royaume  de  France  ni  de  la 
feuverabielé  du  Koi  I  B»  lui  dédartrant  opandant  quV» 
étalant  prCtt  à  lui  obéir,  le  priant,  par  l'eniremire  du 
Bailli,  de  le*  eonrerver  d«n«  leurs  privilèges  u  de  les 
exempter  de  l'appel  aux  farlcments  d  j  Boynnme  dont 
il»  étoicnt  trop  éloigné».  Le  Bailli  l«»  engagea  a  fe  pour- 
vor  euMitlOMt  auprte  du  Roi  bu*  ta  queAion  de  leur» 
privIMgca,  I»  il  Te  contenta  de  mettre  de  nouveaux 
OIBcîei*  dan»  les  châteaux  de  Trévotix  It  de  Toiffey, 
qui  éloient  le»  plus  furts  k  fiuics  «ui  dem  exirémilèi 
de  la  Souveraineté  de  Dombes,  fur  la  riviire  de  haine. 
(Mém.  nff.  «TAnbnt.)  Las  habitants  s'élMt  fiumis  è 
Françoi»  I"  furent  maintenus  dans  leurs  privilé)^,  It 
le  Roi  créa  cti  leur  (avrur  le  Parlement  de  Domlies.  Dés 
le  mois  d'oflobre  HJj,  le  Maréchal  de  France,  Jacques 
de  Chabanne»,  (ut  nommé  Gouverneur  de  l'Auvergne, 
du  Bourbonnaii,  du  lyamais,  do  Font,  du  ImÎBloii 
b  de-  U  Dombes.  (4*  vot.  EiniigMIw—il,  f  tS|,  cM 
par  Aubret.) 

LldUmr. 
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Livre  troiiième.  Chapitre  XL.  6t  i 

Ptociirettr  Gén&il,  qa*on  en      à  auire  conilaniiiation  oonoe  ce  CoonéoUe  que  de 

le  condamner  à  une  (impie  faille  de  biens,  dont  aufTi  bien  itnétoit  pas  jufle  qu'il  jouh 
tant  qu'il  ferait  hors  du  Royaume  Et  même  ce  clément  Monarque  fut  fi  doux  envers 
ceux  qui  furent  trouvé*  de  fintelligcnce  de  cette  ligue,  qu'ayant  été  par  la  juftice  ou 
emprifonnés  ou  pourfuivis  par  inforinabons,  ils  furent  cous  remis  en  liberté  ou  abfous 
par  une  amnifBe  générale.  Teb  liirent  les  Setgneun  de  St.  VaUier,  de  La  Vauguycm, 
de  Lévtt-Charius,  de  Pompéran,  de  Lallièie,  de  Montbaidon,  d'Elpinas,  da  Pelchin, 
d'Eflanrannes&  du  Pebux  (i). 


(i)  l'état  intérieur  de  ta  France  nlnl^iiratt  pm  moint 

d'inquiétude  à  François  1".  Toutcri  i?,  il  suppofoit  bien 
plus  étendues  qu'dlct  ne  l'étoient  en  réalité  tes  rimifVca- 
twft*  de  la  e<x\junlion  du  ComAlabl*.  Il  nlgnoniit  p«» 
les  fourd»  méeaamMnNnli  qui  ciillaiMl  contre  Ton 
gouvemenMflt  li  t»  fawMït  au  feln  du  Pariement,  dans 
ta  noblf  ffr  V  [i.irmi  les  t'*'ii|ile».  A  cliatjiie  niomriit,  il 
craignoit  une  expiofion  en  faveur  du  Connétable,  tg  pour 
he«i|unr  ilamitdonnélVirdreaiBieainmiflkiretchoi- 
Ite  par  lui  au  feln  du  Parlemcnl,  de  juger  le  plus  tât  pof- 
fible  fet  complices»  Plulïeurs  d'entre  eux,  parmi  li>rquel» 
h  Comte  de  Penthièvre,  avoleni  |>u  fe  dérober  aux 
poiMfkàlati  wmà  quelques  «ina  avoient  été  (ait»  prifoo- 
nicti.  Fran(0ii  1*  avait  fait  tranafiirer  au  ehltcau  de  L(k 
'  hci  Saint  Vallier,  Ayinartl  rk'  Pnc,  Ic5  Evoques  d'Aulun 
It  du  Puy,  Popilloji,  W  CliaiiCplicr  iJc  Bourbomiou,  k 
d'Efcars.  Pour  les  interroger,  il  avoit  ctioifi  de  Selve, 
rremier  Préndcnt  du  Parlentent  de  Parît,  de  loynca, 
Préfident  de«  enquête»,  Salât,  Maître  de»  requête»,  k  le 
Ciirifr5II<-r  Papillun.  Mais  ce*  CommilTaires,  qui  |niii  i 
geoient.  Tans  aucun  doute,  le»  fympalhies  de  tout  le  Par- 
:  pour  ta  Connétafah,  fi  infunemant  menacé  de 
n,ne  procédoient  qu'arce  ta  plus  lente  régularité 
k  avec  daa  ménagement*  eitréme».  François  1**,  étran- 
pemen!  fiirpn^  <tr  Ifiir  altilude,  les  prrfTa  vivement  de 
recherclier  la  vérité  par  (ou*  le»  moyen*  k  de  décoti* 
*rir  feCanddetclMto  :  «  IMBreChaîfta»  de  Bourbon, 
leurécrivtiil-il,  cft  avec  un  gro»  nombre  d'Allemands  entré 
en  armes  dan»  la  Bourgogne  ;  les  Rois  d'Efpagne  II  d'An- 
gleterre font  auffi  on  armes  contre  nous  k  noftre 
royaukne  à  grailSe  puilbnc^  fur  le  fondement  de  cette 
eonjuralion,  prétendant  y  «voir  dea  inteWgcnee*  qaH  0» 
déclareront  quand  ils  feront  dans  le  pays.  Il  efî  doncbe- 
Ibin  que  va«{uiez  a  cette  affaire  avec  la  plus  grande 
ditgenee  k  que  iMn  h  «drM  da  taus  qut  mhi*  avez 
entre  te*  main»,  par  torture  ou  autrement,  toute»  clK>r<.-s 
eeffhntes.t'allàire  en  foi  efl  priviléf^iée,  k  îl  nVft  requis 
(l'y  c:\rch-r  U-t,  rii,iTiir-iir7  que  l'on  fait  en  au'trcs  ca>.  la 
vérité  fceue  6  lieure  U  k  temps,  on  pourra  obvier  a  plus 
jw> iueutwéutaiit,  ce qulfèrafl inpoiHble  •prèaqueiet 
feuteur»  de  la  conjuration  fe  reroient  déclarés  en  ponant 
faveur,  aide  k  fecour»  i  no»  ennemi».  Nou»  vou»  prions 
da  nchef  de  Iwn  peler  «ta  k  de  non»  oAcr  de  ta 


peine  e&  nou»  Ibmmei.  ■  (Lettre  de  François  l",  écrite 

de  Lyon  le  ao  nflol  rr  1535,  dan»  les  mlT.  484  de  la 
Bibliothèque  Impériale,  ColleAion  Oupuy,  f*  129.)  Les 
Commniiiraacantinuanl  à  procéder  avec  la  même  len- 
teur, k  n'ayant  obtenu  que  dat  aveux  InfufBfants,  Fran- 
çoi»  1",  de  plus  en  plus  irrité  de  leuf»  dirponitom  A  l'in- 
dùl^ejicr,  Irur  iiftrffTn  iii.r  -'iiilrr  lettre  eriforc  plus  vive  : 
■  La  confplration,  déloyauté,  parjuremenl  k  Irabifon  de 
Chariea  de  Kourbon,  leur  dHbit-ll,  eft  plui  que  notoîie, 
puifqii'il  efl  en  «rtrics  contre  nous  &  nnftre  myriiilmc 
avec  nos  ennemis;  mais  ce  qui  efl  iiécefTaiic  d  fiavyir  U 
où  gift  le  fondement  de  l'affaire  pour  la  ctnifervation  de 
nou»,  de  nos  fuieia,  eftat  kroyaubne,  eft  d'entendre  quels 
(ont  eeui  qui  ttanncnt  ta  main  i  ladite  cenl^retian,  car 

il  n'cft  pas  vra:fcmhlable  qu''  Charles  de  B.»iirl/ori  eut 
entrepris  une  telle  folie  s'il  n'eiit  trouve  gens  fur  lefquels 
il  comptât  pour  en  conduire  l'exécution...  Afin  que  nou» 
fâchions  à  qui  nous  devons  nous  fier  k  de  qui  noua  de- 
vons nou»  défier,  il  eft  belbin  de  connaître  ceux  qui 

hei  iiiem  le  pdrti  diidll  Bourbon        •  (Citation  de  M.  Mi- 

gnct.J  •  Nous  ne  voyons  caufe  ne  fondement  qui  nous 
doive  mouvoir  k  pardonner  è  icdluy  SainA  Valliar,  ne 
que  fil  oonfcflîon  dagpw  «lire  tenue  fecrète  ;  k  vous  or- 
donnons advîfer  de  meâre  prompte  fin  à  celle  alTsire 
qui  cil  de  l'imponnr  if  u  cc>nf<r<|ueiiee  que  cdafcun 
congnoift,  aiiquel  ne  fault  procéder  froidement  airis  viri- 
lement k  «ertuenltanent^  k  n'e^paitgner  ceuk  qui  ont 
eflé  (1  raefehants,  larcfws,  defloyauix,  paijurK  it  iraif- 
tres  d'avoir  fceu  la  menée  qui  Te  faifoil,  fc  que,  de  pre- 
fent,  noi  ennemys  s'efvertueiit  '-xi-:  ult-r  (lour  ruyncr  en- 
tièrement nous,  OM  enliaas,  fubgeâz  k  royaukne,  fans 
ieeUe  nous  ravaler;  k  fi  ne  tauRqua  aucuns  de  noc  bons 
b  loyaulx  fubgcctr,  <|ui  ptlfiient  prafliqiic/  piHn  entrer 
en  icclle conjuraiiciii,  nmii  reuffenlrevellet,  nuus  tuffionj 
palTé  les  monts  It.  laiffé  iccHuy  de  Bourbon  avec  Ma- 
dame noftre  mère  pour  la  défiance  de  noftre  royaulme, 
qui  euft  exécuté  ton  mauvais  vouloir  k  mit  en  ruyne  k 
jw-rdu  li  n  li>td!If  noftre  dnl  royaulme.  •  (Bibliothèque 
Impériale,  mlT.  5109,  f"  m  v*  k  Comme  le* 
CooMdflhina  avotaot  muhi  hdégager  delImmenfereT- 
ponfabUilé qui  pcfitit Ikir  eus  k  quel*  Kait>  émit  tw 
lUé  t  •  Nous  voua  atran  choliîs,  kiir  dilUMl  è  ta  llii  da 
btatlra,  pour  wollrell;avoir,voAi«pnidbeiniiita,  k  fin- 
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Mais  Madame  la  Régence,  nacre  du  Roi,  n*en  ttlk  pat  avec  même  modécaôon,  vu 
qu'ayant  fiit  même  fouies  les  tenes  5c  Seigneuries  qu*avoit  poflSdées  ce  Connétable 


gulicrc  foi  qu'avons  en  vous.  Montre/  (|ue  voit»  eAes  tels 
que  JufqiMS  ici  nous  vom  avons  eftimés,  fc  ne  nom  don- 
nez pei  k  connoiflre  que  par  pufiNinbiiité  vous  voulu 
vous  defchnrcr  <!f  cplte  sff/iiri'.  Il  faut  découvrir,  &  par 
torture,  fi  befoui  ell,  quel»  font  les  cunjuratcuni  tt  cotif- 
ptriMun,  iSn  que  mut  y  poumytoM»  k  tenp»  k  m 
ItayioMpas  fuiprli.  Saint  VaRier  h  d'Efcai^  rçsvcnt 
tout...  Nos  ennemis  font  de  tous  codéi  en  noflrc 
royaulme,  k  Bouit)on  fait  gros  ain«s  de  gens  du  cofté 
de  cette  vilte  (de  Lyon,  où  le  Roi  le  trouvoit  ak>n).  Vous 
voyn  nmminenoe  du  péril  qtd  «ft  i  nos  portes.  Par 

•^iK.iy  jiMnrv'ovf /-y  •-ri  fiirli.-  que  mal,  dont  Dim  non», 
veuille  garder,  ne  ikmjs  advienne.  •  (Bibt.  Imp.^mfT.  LHj- 
puy,  r**  139  V*  i  t{i  V*.)  Le  Roi  lerminBlt  en  enjoi- 
gnant au»  Juges  •  lie  donner  Teiifencc  drfinit'vc  cnntre 
lescoulpablcs  U  icclle  promptctneiU  faire  exécuter,  aiîn 
que  ceuU  qui  pourroient  élire  d'ioeDe  oan|uraeioa,  par 
l'CMinpIe,  fe  retirent  de  leur  mauvais  voukrir.  •  Ces 
IctlmAoientdatto  du  •"novembre  ifa).(Bibl.imp., 
nir.  fto9, r**  III  v*i(  lia.) 

En  Aivant  l'ordrapuramant  chronologique  det  loqgiwt 
firocéduraa  qui  Airent  Ibivies  contre  le  ConnAaUe  U  fts 

nous  ruITiotis  jrtt^  une  ^rfliui**  rrnirunon  tjjjris 

notre  récit.  Nou»  «von»  préféré,  pour  plu*  de  clarté, 
adopter  une  autre  ndtliode,  «'«ft  de  Un  conOolIre  au 

Li-leur  <i';  quelle  na'rère  on  procéda  cootre  to  Prince 
d'abord,  puis  contre  les  autn-s  cot  jures,  en  confacrani 
i  chacun  d'eux  un  article  parhc  jwer. 

Le  8  mars  1534  (N.  S.J,  le  Roi  Te  rendit  au  Parle- 
ment, accompagné  des  Dues  d'Alençon  li  de  VendAme, 
Pair»  laies  créé»,  k  desEvéque*  île  Langreskde  Noyoïi, 
Pairs  ecdéfiaftiques.  Au  RcgiAre  lin'eilpiBS  fait  mention 
d'autres  Pairs  laïcs,  parce  que  le  Koi  poRMolt  alors  tous 
je-s  Diirin^s  &  Comtci  crig^'S  en  Pairies,  exccptr^  le 
Comté  de  Flandre»  qui  spparieitoit  a  l'Empereur.  Le 
Cooile  d'Eu,  mincor  Is  en  bas  âge,  nTavoit  pas  été  af^ 
pelé,  kles  autres  Pairs  ecclériadiques  mandés  n'avolcnt 
pu  fe  rendre  i  la  féance,  l'Archevêque  de  Reims 
l'Evêquc  de  ChAlons  étant  malades,  l'Evéque  da  laon  1 
Rome  u  l'Evdquede  Beauvois  à  Avignon. 

■  Liwt,  pour  le  Proeurctir  Général,  apris  avoir  rédié 

en  préfence  du  Roi  leb  crimes  de  rebelliod,  félonDie, 

transfi^st  U  lé(e-maje(U  commis  fksr  Charles  de  Bour- 
bon t  Penrantre  du  Roi     du  royaume,  dont  II  aft 

ctiariiçé  par  les  firoc^-b  fini*  à  fei  complice!.,  rcrjuil  qu'at- 
tendu que  lefdits  cas  font  notoire»  de  notoriété,  de  fait 
pcnnancnt  I»  que  ledit  Chariet  eft  è  préfenlcn  aperte 
rebdlioo  contre  ton  Seigneur  Souverain,  attenant  netol' 
rcBWM  pard  contraire,  le  bon  plaiGr  du  Roi  Ibit,  Uns 
gerdcr  autre  forme  de  proeèt,  ni  ordre  judiciaire  (ce 


qui  n'efl  requis  où  il  y  a  notoriété  de  Tait  permanent, 
comme  once  cas,  aina  audit  cas  le  vrai  ordre  eft  de  n'y 
garder  peint  ordre),  déclarer  ledit  Charles  de  Bourbon 

n-bclli-  &.  (.riniiiK-l  de  léfe-ninjeni'  *t  comme  tel  le  con- 
damner à.  être  décapiie  ét  lou»  k  chacun»  fes  biens 
Uodauz  qu'a  tenoit  de  la  Couronne,  tut  iMdarCs  le- 

tnurnés  ti  réunis  à  icelle.  Se.  fes  autres  biens  ConfifquéS, 
Il  où  le  bon  plaifir  du  Roi  ne  feroit  tel,  d'ordonner  que 
ledit  de  Bourbon  feroit  pri»  «u  corps,  finon  ajourné  à 
trois  briefs  jours,  k  procédé  contre  lui  par  défauts  en  la 
manière  accoutumée.  Sur  cela,  les  Eviques  Ptfrs  pnv 
porérent  .(ii'i'f.  avoieiU  entendu  que  b  malicrc  ctoit  Cri- 
minelle Il  difpofée  à  procéder  extraordinsireroent  è  pi»- 
nhïBn  coqiorelle,  4  quoi  ib  ne  dévoient  oflMIer  ni  à  la 

délibéra^oii  ri  .-i  la  roii:  lufio-i  i  toutefois,  oi'i  il  feroit 
queftion  de  délibérer  touchant  la  cléricaturc,  ou  de  eco- 
lîfcaiion  b  déclaration  de  privatloo  U  réunion  des  fieft 
dudit  de  Bourtion  tenu»  du  Roi,  ib  étoietit  prêts  d*afliiler 
k  la  délibération  qui  en  feroit  faite  quand  il  plaira  au 
Rold'y  procéder  i  h  fe  retirèrent  le»  Evéques  de  Lar^re» 
de  Noyoo,  Pairs,  tt  tous  les  CooleiUera  derca  du 
Pariecnent.  a 

•  Apres  ce  intcrvin;  arrêt,  le  Roi,  préridanl  en  fi  O  -isr, 
qui  ordonne  que  Charle»  de  Bourbon  fera  pris  au  curps 
«liam  m  lace  fatre,  u  II  pris  ne  peut  être,  lim  adjoumé 
à  trois  brier*  jours  à  fon  de  trompe  à  comparoir  en  per- 
fonne  à  la  Cour,  fur  peine  de  banniffement  de  ce 
royaume,  confifcation  de  corps  k.  de  biens,  k  d'être  at- 
teint fc  convaincu  des  cas  A  lui  impoEto,  k  reront  iea 
meubles  fc  immeubles,  lettres  fc  titres  dudit  de  Bourbon 
rfiifis,  u  nus  en  Im  mrim  du  Roi.  •  •  Enfuitede  cet  arrêt, 
le  premier  Huiflier  de  la  Cour  eut  commillkm  de  Caire 
Pajoumemcnt  i  trois  brîeft  jours  contre  le  ConnélaUe. 

Son  procès-verbal  cft  au  Procès  qui  porte  qu'il  fut  fait 
perquifition  du  Connétable  a  Moulins,  où  il  ouit  de  phw 
Ocun  témoins  du  temps  que  ledit  Connétable  en  étoit 
parti.  De  là,  il  fut  à  Lyon,  pour  être  ville  limitrophe, 
qui,  da  toute  ancienneté,  eft  le  lieu  où  on  a  accoutume 
de  foire  les  ajournement»  contre  tous  ceux  qui  font  hois 
le  rayeulne  de  ce  cdté-U.  Il  fit,  en  ladite  ville, ta  pro- 
clamations ordinaires.  ■  (rr^irq  roncmianr  PfK/leirr  d!r 
FriJriLf,  Uc,  par  M.  Dupuy,  Cor.fcillcr  du  Roi  en  fes 
confeils,  Garde  de  la  Bibliothèque,)  —  On  avoit  inler- 
cepté  piuReurs  lettres  du  Connétable  quni  avoit  écritea 
depuis  qu'il  ('toit  ,-ju  Tervice  de  l'Empereur.  Le  Parle- 
ment commit  deux  Confeillers  pour  procéder  â  leur  vé- 
rMeatioo,  k  S  fot  conBaté  qu'elta  éloient  écrilas  de  fa 
main  fc  fcellées  de  fon  fceau.  —  Le  Roi  revint  au  Parle- 
ment le  lendemain  (9  mars  1  f  34,  N.  S.}  fc  fe  fit  rendre 
compte  par  le  Premier  Préfldam  de  toutes  les  procé> 
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Livre  troifième.  Chapitre  XL.  6lj 
fous  la  main  du  Roi  &  de  judice,  faufSc  fans  préjudice  de  (es  droits  fur  celles  du  pa- 
trimoine (jpécial  de  la.  Maifon  ducale  de  Bourbon,  &  ayant  hk  faire  cette  fai(ie  uiuver- 


duKt  contre  les  coin|ilic«3  de  Cliarivi  de  Buurbuii.  •  but 
quoi,  la  Roi  dit  qua  Ton  deroil  en  Ici*  cm  Ii  telle» 
aSmre»  qui  concernant  de  H  prêt  Ta  petfonne  1^  tout  bn 
royaiilme,  y  rrgardcr  aulranent  que  l'on  ne  hirolt  en 
matiero  Criilr. . .  .  qu'il  ci;lend'iil  f>'j  r-'  r  di.",  âjin-s 
court  de  Parlement*  (du  Royaume),  it  autre»  lieux, 
aMIqurîl  advWmil,  phillcun  grand»  pcribnnagct  par 
tefcjucLi.,  en  la  compapnie  delTus  dite,  il  feroil  revoir  lef- 
diU  procès  ;  U.  <]ue  Cependant  les  phronnieri  ne  bou- 
gcaOtatd'aii  ib  dbiicni.  Cette  OMnaoa  «ut  Ton  eflht  trait 
■Boitaptèe.  • 

le  i6  OMi  1514,  il  adrcfh  de*  letti«>  palemca  au 

Pii.-"t-nii-iit  .iai;v  lcfi:i;clle>,  oprèi  «voir  fail  un  i-xpiTi-de 
la  coo!|)iratior»d«"  B<iurlwr>  it  de  Tes  complices,  il  d»rclar» 
qu'il  n'y  tvoitque  les  Conreiller^  laïcs  de  cette  Cour  qui 
pulfcnt  le*  juBer  i  que  pkiTicun  d'entre  eux  ^t  perenti 
dee  eceufiH  ne  peiwoient  Mre  leum  }ti(^,  h  que  le  nom- 
bre qui  rt-n  i^!  l'Ioit  I  i'M  [■'■'  i:  |f  "..r  une  .ilTairt-  fi  iinj.f  r- 
tanteique  cette  raiCbi)  l'avoit  (iHenimif  <i  dii>irir  im 
œrtain  nombre  de  Fréfidents  U.  Conreillers  des  autm 
parlements  pour  fe  Iranfporter  eii  la  Cour  du  PeriemenI 
de  Péris,  •  pour  ajfijler,  cpintr  fir  jugtr  me  Ut  Frffi- 
dints  (/  Cpr/V;. '.'<•'>  it  ldi:!t  Cour  fui  rtfitnt  pour  ètrt 
au  jagtmtnl  dtjdttf  pn/oiuutrt;  tçavoir  :  du  Pariement 
deTouleulk,  unfr<fkienifccinqOsnlhMer«;du  Nrle- 
mT.t  df'  B  irdcaux,  <1eu»  PréAdcnt*  k  quatre  Conreillert  ; 
du  Parlcnu-n!  de  Rouen,  un  f^fldent  It  cinq  Coofcil- 
lers  .  du  Gr.i'.d  Confeil,  deux  Confeillcrt  It  le  Prefidefit 
de  ftretegne.  Le  Procureur  Cénérel  t'oppoCi  i  U  vérifi- 
eellon  deoetletiret,  dlCbntf|ue  le  oonfiiquenoe  était  pé- 

ril'ei.fc  de  i-eso.r  drç  procès  j»  jugé^.  Sur  .juni.  !;i  Cour 
ordonna,  les  Clian>bre»  alTetribl^e»,  que  le»  |jrot;è»  non 
figé*  feroicnt  vus  It  jugés  par  trente  dei  Préndents  li 
cëoliiillefe  de  ladite  Cour  qu'elle  nommera,  It,  au  Ji^ 
ment  dleeus  eflilleront  lea  eanunîUbîre»  de*  eutrei  Per- 

lemenls  nommes  |Hir  l<>  Roi,  co  qui  fui  cxiciitc.  Ci-', 
commiflaires  alGIlèrent  au  jugement  des  procès  des  |>n  - 
ftmnien  qiâ  rellaieM  i  Ju)^,  mal»  nTAoient  prtffenu  à 
aucune  féance  où  il  t'agMbil  pwwnant  du  lett  du  Con- 
nétable. •  (Dupuy.) 

Le  3  juin  fuivant,  le  Roi  étant  a  Tour*,  éeri\:t  au  Par- 
lement qu'étant  «npMié  pour  la  délènle  du  Royaume, 
il  ne  pouvait  eflWer  en  perfonne  «  eu  Perlemem,  eu  Jour 

afdn  i'"  I  C>iirlf;  Jo  B  u't  ûn,  qui  éloil  le  4 Juin,  pour 
comparoir  devant  Sa  Moj'-ric  i  il  ordonne  que  ladite  Cour 
procédera,  tent  fur  l'oâroi  defdiu  défauu  qu'à  l'inftruc- 
tion  du  practa  juli^uca  a  la  dtfnilive  exdufivement,  tout 
■inll  que  fl  $a  Majelléy  «toit, noooMIant  lea  MU»  een- 

•raires.  •  [Ibidtni.]  —  L>-'  10  juin,  le  Rui  Tt-  lirHivanl  a 
AJnboile,  écrivit  au  ParlciiWMit  qu'il  ne  pouvoit  Te  rendre 


a  ia  Cuur  pour  cnlctKlre  dùtiner  le*  déUuls  Contre  Char- 
les de  Bourbon,  <t  qu'il  a*oit  cooMni»,  pour  la  mnpiaer, 
le  Comte  de  St.  Paul,  ton  Lieutenant  k  Gouverneur  da 
Perd  fc  de  rifle  de  France.  Mai»  le  14  jum,  |>ar  d'autre» 

f'A;-:--  il  flvfUt  l>-  P.,:  Iit:,i-.  .1  c|ii'il  ovoil  li'-ri:n  Jill'-iir- 
des  (crvices  du  Comte  de  Si.  Paul,  6t  lui  ordonna,  en 
fitn  abrence,  de  procéder  fan*  cMIai  à  donner  Mdfts  d^ 
faut*.  •  Le  premier  Préfidenl  récita  i  la  Cour  qiie  le 
Maréchal  de  Montmorency  lui  «voit  dît,  de  la  part  du 
Roi,  que  Sa  Mnjené  n'c;o:t  )iai  contente  de  ce  que  l'on 
n'avait  donné  défaut  coiUre  le  Conn<iable  fuKrant  fa» 
ordre»,  nonobllant  que  le«St  Seigneur  It  le»  Nirt  de 
FranccnefulT.  nl  (tiHcuN  ,1  d  ii;;ior  l.-fil  t-  ilt  f.n  i  .,  Ce 
qui  fut  fait,  k  fut  doiiiie  dL-fjul  au  Pruturfur  (>i-iwiil 
contre  Charles  de  Bourbon,  appelé  à  la  Table  de  Mar- 
bre (du  Palai»),  préfantt  deux  Cunteilier»  de  la  Cour,  k 
depuis  rapporté  k  1»  CouT  par  le  premier  HuHIler  ;  k  ce 

i  .n'tr-i'flan'  i|iielt'  P,in   l'v  fut  [ irêft-nt ,  it  que  îd  C'  iLiriif 

fût  garnie  de  Pairs  (17  juin).  •  —  *  Le  {  |UilUrt,  fut  ap- 
pelé en  la  Cour  le  llioond  défaut  contra  ledit  de  lour- 
Lion,  en  l»m<metolawpiléq«elepramier}fcfirceque 
la  Coitr  avoit  dllli>ré  de  donner  le  treintme  défaut, 

iiirijuci  .1  l'c  iiH"-  If  Pu;  J  fût  )jiefei.l,  accompagne  dei. 
Patr»,  pour  être  plus  Tcklemnel,  le  Roi,  par  lettre»  (datée» 
de  Bourse»)  du  af  JiuMat,  oidonna  à  fa  Cour  de  peAr 
outre,  attendu  qu'il  n'y  pouvoit  être,  étant  obligé  d'aller 
en  Provence  (xwir  s'oppofar  audit  Bourbon  qui  >  étoit 
avec  une  armée  ennemie,  It  ainfi  la  Cour  donna  (le 
I"  août  I  )a4)  fa  troiOème  défaut  en  la  rorme  de»  euire*. 
—  în  ce  temp»,  le»  pourftjhcf  de  ce  procé*  oHl^fent  du 

tout.  Lf  Roi  fut  en  Proverce  en  clialTir  Bniirbon,  Sic.  • 
{Tfiiilef  conctrnanl  l'Htfieitt  dt  f;jn.f,  itc,  par  M.  DiJ- 
puy,  Confciller  du  Roi  an  te»  Confeils,  Carde  de  fa  Bi- 
btioUiique.)  Ccil  par  efreur  qu'Ellienne  PaCiiuier  a  dit 
dan*  fa»  KtdkttAtt  delà  Frmtt,  T.  t",  pp.  ty)  U  fyy, 

que  le  Duc  de  Bourl.iiu  fi;l,  par  arr^l  do  i6;aiivirr  153) 
(V.  S.),  dégradé  de  tout  r«  honneur»,  It  fe»  bien»  acquis 
*  fa  Couronne,  k  Roi  fitantan  fan  lit  de  JuRioc.  Ltertt 

de  dégradation  «1  de  conilfaation  ne  t»  pmnonoé 

qu'après  fa  mort,  en  1)37,  comme  nou»  fa  verront  plu» 

tard.  AiriTi  (|ue  noU'.  vci^ioiiS  d«*  ic  dire,  on  ne  |:riii;ouça 

pendant  l'aiwée  1  $24  que  le»  troi»  arrêt»  par  défaut 
contre  Chérie*  de  Bourbon.  (Bibliotbèque  Impériak, 

m(T.  françon,  n"  85},  Procfi  criminet  du  ConniutU it 
Bourbon.  Ibidtm,  mfT.  étran,jen>,  n*  aïo,  )  vol.  pelSl in- 
folio. —  Ibidem,  mOf.  françois,  n*  jy,  j  vol.  in-folio.) 

En  mime  temp»  qu'il  exerçait  fa  plut  grande  preflion 
fur  fa  Pariemem  pour  quil  punn  ifgoureufemant  te  Con- 

iit'lablp  b  tei  complices,  François  I"  jctoit  l'épouvante 
parmi  ceiu  qui  étoient  parvenu»  à  (t  dérober  aux  pour- 


Digitized  by  Google 


6 1 4  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

felle  &  annotation  de  biens  contre  ce  Connétable,  par  toutes  les  rigueurs  dont  on 
procède  contre  les  rebelles  &  les  criminels  de  lèle-Majeilé^  elle  fît  pcendre  encore  tous 


foilM.  Un  malheureux,  accufe  d  avoir  tente  de  porter  au 
Duc  de  Bourbon  un*  lettre  écrite  a  mot»  couvert*,  fut 
condunné  à  Lyoo  par  I*  juOice  liibalierm  du  Roi,  ou 
peut-être  nitaw  Ibnt  aucune  forme  de  pracit,  au  pU» 

affreux  fupphce.  Voi^'i  do  ijm/ m  ■  '  -  ii  i  nn-nï  lovifllr 
keCliaiKclier  Duprat  raronioit  au  Premier  Prctideni  de 
Selva,  cette  cruelle  eiécution  :  «  Samedy  Tut  elcartelé  en 
fl«nt  ville,  è  cauft  du  eoniMilaUe,  un  homme  àe 
Kucme,  htm  em^agnm,  natif  de  Ctillonc,  pour  avoir 
(<ir^- iif  .r  Irttre  en  lermi*4  dff;  jifi'*  lir  ut  ■!  Travrrt  l'i'i- 
terprciatiiio.  Cela  fervira  beaucoup  pour  eiemplc  <>  [wur 
Faire  retirer  ceux  <|iillbnten faerèle  inlelhgence.  •  {Le'- 
Ire  de  Dupnii,  lyon,  j  oovembf*  ifj),  dant  Im  mff. 
Dupuy.)  En  mAim  tampa,  de  nambKui  ef|f)tom  Aoient 

fffni's  fur  \es  rrMntiiTi'^  |Viiir  lrit<T<-epler  tnule»  le*  lettre» 
U  les  fecoiir»  d'argent  deftw>é*  au  Connétable  i  le»  tnai- 
fonj  rufpeAea  étotent  roiilllees  avec  foin,  11,  en  ddion 
dca  princjpaus  coniurét,  dont  l'biAoira  •  fait  connottre 
Im  fHMM,  il  y  eut  beauiroup  d'arreAailont  de  gei>s  plus 

ou  moiii^  ',l.fcur-x.  Ninjs  iviK(\  f.i  f  ronnortre  en  If  jr  lifu 
le*  «iéfiofilioiis  de  Matigivx)  kd'ArgougeSfOes  deux  Cen- 
tUriioaune*  N<irmandi  «|ul,  Im  piMBim,  finni  eomiolira 
«j  Roi  la  confptration.  (■{  aoAt  ifayt  A^fî/frmi  |ra- 
ttfitt aiminahi,  fcc,  temn  Canbim  it  Boihtm»,  %  «ol. 

in-folio  m(T  ctr  ,  n*  aïo  de  la  Biblioth*^)  jo  Inipt-rlale.) 
Nous  avons  donné  aulli,  dan»  la  Note  préctdenle,  l'ana- 
lyfe  de  nmerragMeii*  fi  «mua  «te  Nnt  de  Wariy, 
quefonpMmiimdBMnMFfeuvM,  foiiale  M*  i|f  9, 

•t  celui  non  meina  Im^rtflhnt  dYf  cnri  Amaold,  Ctiltdaîn 

d'IÎ'-— ^p  i  !,  qui  fe  trouve  Opratemer.f  eri  fan  e:itjfr  tlans 
noi  Preuve»,  n'  i  )  {  f.)  Enlir>,  nu  ut  avon»  (ait  corutoitrs 

dmBwywuiiM,iif*nf  f  t}t  ft,  h*  dcu«  plu*  ifff 
portante*  fKpoItlIona  de  Jean  de  ftoitren,  Seigrteur  de 

St.  Vdllirr. 

Le  jo  décembre  i  i^rançciM  1',  par  une  Ordon- 
name,  renvoya  datMM le  Parienent  de  Mlle  procès 4e 

St.  Vallier,  d'Aymsrd  de  Pr>e,  de  dTifcin,  8t%n>ur  die 
la  Vauguyon,  de  Pierre  Poplllon,  Chancelier  du  lour- 
bfjniir^,  ilr  Bertrand  Simoo,  dil  Bnon,  d'Hrd'>r  tl'An- 
geray,  dit  de  St.  Bonnet,  de  Gilbert  Guy,  dit  Baude- 
nandw,  d*Aiiiaine  d^rgiaérai  4i  autret.  H  atteignit  au 
Parlement  de  proe^der  contre  eux  ■  par  torture,  réité- 
ration de  torture,  fi  befoing  y  eftoit,  ju(que*  a  fentence 
définitive.  •  (MIT.  Dupuy.) 

■Itm  dt  Pùitàtts,  Stigntur  it  St,  Vallitr,  âgé  de  c(ua< 
faiiie-tiuitana,i|id  avait  M  andité  è  Lyon,  le  f  fcplêm- 
brc  I  ,  fut  d'abord  conduit  A  Tararr  k  y  (ut  interrogé 
le  7  (eptembre,  par  le  S'  de  Brinon,  Premier  PréAdent 
de  Rouen,  4|ui  avoit  la  garde  d'toi  pelH  fceeu  prte  du  Roi, 


It  qui  étoit  afitfle  du  Grand  MaltiT,  le  tÂtard  de  Savoie, 
<tii  ,M.:irécbal  de  Chabanne»,  de  Cuillatme  hlàé,  Sieur 
de  Mailiy,  Maître  dM  raquttca,  lid>in  iccrtoire  du  Roi 
luiipniwiH  I  oiuuvwv  vranMr*  uena  œ  i^wiRer  nwenv^ 

gatoire,  il  ne  voulsii  faire  a  jriKi  avi-ii  fur  aucun  point. 
(MIT.  Dupuy.)  De  Tarai-e,  St.  Vallwr  fut  Irain.'ere  è  Lo- 
che«ou  fe  Irouvoieiil  tous  le*  autre»  acruféi.  C'ed  U  fau> 

ieiivent  qu'ayant  été  confronté  avec  Heâor  d'Angeial, 
Seilfnwur  de  St.  Bonnet,  le  ai  fcptembre,  Il  IMt  per 

fa  rf  'i'^    iveux        [ûm  explicites.  (Voir  nos  Pre^-ve», 
11"  I  )  s  (  h  I  ;  5  A. y  Oc  Loche»,  ton»  le»  pnfotimcr»  fii- 
J    rent  conduits  a  Pari».  St.  Vallier  fut  enfermé  à  la  Con- 

ciergerie  du  Palaii.  Le  lamedi  lAjanvkr  •$a4  (N.  S.), 
la  Ciwr  le  dédere  •  eriminetw  de  letae  niijelté,  1^  «etnae 

tel,  l'a  ;iriK'  k.  delu/uif ,  ji-ivr  U  ittiliciite  i!e  loin  hoo- 
i>eur»,  dignité»,  prérogative»  li  precmmciK-es.  <(u  il  a  dU 
Roy,  It  pour  raifon  dudil  cas  l'a  coodemné  li  condemae 
k  eftre  décepité  en  cette  «Mie  de  Paris  U  dédare  loua 
Il  diacufia  de  fai  bvena  eonff R|tirfa  li  appertenir  au  Roy. 

Fl  cft  rfffiiii,  in  mfnrt  sl'ijt,  qv.i-,  a\i:A  que  prc>f'<'der  n 
l'exccutioci  de  ce  préféni  «rw 11,  Udilf  Cour  *  i>rdunne 
tt  ordonne  ledit  de  St.  Vallier  eOre  mit  à  la  torture  l> 
quefUon  euraor^neire  pour  fçevoir  par  fa  bouche  la  vé- 
rité plu»  ampiemcM  dw  aoim  comfdtce*  qui  eftoiem  i 

faire  ladite  confprrat'wi,  h  p.O'jr  refi'ondre  an»  iiilerrn- 
gatoire»  qui  luy  femieni  p<r  ladite  Cour.  >  Dé»  le 
a6  novembre  15J),  il  avoit  été  ordiHiné  que  St.  Vallier 
bfairoit  le  queftion  modérée,  mai»  de  favi»  des  méde- 
cins, i  eaufe  de  la  fttvra  à  la(|uelle  II  éloit  en  proie,  on 

avn  t  fiirPi»  .1  In  lui  ap{ilii]uer.  Apré«  fa  condamnation,  k 
malgré  l'opimon  de»  médeouv»  qui  déclarèrent  qu'il 
ne  potirroit  la  fupporler  fan»  danger  a  caufe  de  la  grewa 
maladie  dont  il  étoit  atteint,  •  le  Cbancelier  Oupie*  bt 
d'advis  k  d'opinion  que  on  debvoil  beMereiMlt  St.  Vel- 
li<T  ladilr  fiueninr,  iioiifliiloKt  ladite  maladie  k  re  faiA 
prii-'cdor  dedans  ledit  jtMJr  a  l'extauration  {^c  )  de  l'Or- 
dm     rxécutioo  dudit  arreft.  • 

•  Ouye  laquelle  refponfe,  fuft  oonclud  par  ledila  Cm» 
que  dedans  ledit  Joir,  fereit  (kutement  préfamé  ledile 

quefti.'ii  .ludit  finit  de  Si,  Valiirr.  •  Chfirle»  de  Luxenft» 
bourg,  Comte  de  Ligny,  du  chargé  par  le  Roi  k  par  un 
eivSt  de  procéder  è  l'exatitoration  de  l'Ordre  du  Rm, 
c'en  k  dire  d'Ater  l'Ordre  à  St.  Vallier,  en  prétence  dtm 
PréAdent,  de  cinq  Confeitler*,  du  Greffier  Criminel  U  de 
cim^  ou  fix  Gcntilthomme».  Le  Comli-  de  L'pny,  affiné 
de  cette  compagnie,  prononça  l'exautorstiou  k  demanda 
a  Jean  de  Poitieie  où  étoii  fen  Ordre.  .  St.  Vallier,  fe 
jouant  ftn-  ce  mot  d'Ordre,  dit  qti*!!  n'en  avoit  plus,  dia 
qu'il  n'étoit  plu»  au  limtoe  du  Roi  j  malt  qu'à  l'égard 
de  IXMre  de  St.  Miebel,  Il  Pavcit  pcnhi  le  Jour  quTU 
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les  meuMcs  qui  lui  apparcenoient,  qui  étoient  let  plus  magnifiques  qui  fiiflènc  en 
maifon  de  Prince  de  la  Chrétienié$  témoin  ik  robe  longue  de  drsp  d'or,  fourrée  de 


fol  pns.  le  Comte  de  Ligny  lui  prMMiia  «Ion  un  colKer, 
•fin  (ju'il  le  l'Ht  U  qu'un  |>ùi  Taire  la  cMmonie  de  le  lu] 
ôter;  k  comme  il  refufa  de  le  mettre  a  Ton  cou,  le  pre- 
mier Préfident  lui  remontra  qu'il  fâllotl  obéir  au  Roi  : 
•lonil  lefwit  kontchevacellc  oérémonie.  m{Ciiufisce1i- 
irts  recutiUies  par  un  Avocal  au  ParÎL-mcnt,  t.  X  I  ;  Proi.es 
in  Cométi^lt  dt  Bourbon,  d'après  les  regidres  du  Par- 
laMnl.)->Aaufe<lelbn«atdeinatodle,  flibt  Ma- 
imnt  préfenté  à  la  queftion,  mai»  il  ne  la  fubit  pas.  Il 
étoit  alors  prifonnier  dans  ki  Tour  l  arrec  Jes  galeries 
du  Pliait  :  c'eCl  là  qu'il  entendit  la  leflure  de  ton  arrêt. 
Comme  il  demanda  a  Taire  Ton  tenamertt,il  lui  bK  ré- 
fiondu  qu'il  ne  le  pouvolt,  attendu  (jue  tôt»  fes  bieflf 
étoient  confifques.  —  «Et  ce  fait,  ledit  de  St.  Vallier 
priM  fc  mené  jurqties  fur  le  perron  dea  grand*  degrea 
du  Palaii  (tf  Mvrier  1)94  (N.  S.),  la  mm  t{9|  comme 
l'a  «^crit  M.  C.  Cuiffrey,  en  téte  de  Ton  intérefTante  pu- 
blicaUon  des  Ltttres  inédites  d€  Diannt  d*  Peytim),  où 
Mw,  a|Mét  Am  cry  MA,  a  «lié  mil  tt  nonli  fi»  uim 
mulle  l(  derrière  luy  en  Croppe  un  archer  de  cette  ville 
de  Paris,  tu  de  la  mené  en  la  place  de  Grève.  Et  a  le 
mener  U.  conduire  eAoient  les  archer»  b  arbaleflrierr, 
CHjganaàve^lsdu  guei  de  c«tli  ville  de  Pari».  ElUlac 
k,  apr(!S  qu'il  a  «M  réconcilié,  a  cfté 
monté  fur  l'eTchafaut  illcc  préparé  fK)ur  faire  rncitrc  ledit 
arreft  à  rencontre  de  luy  a  exécution.  Et  incontinent  eft 
furverm  François  Gobe,  archer  de  la  garde  du  rojr,  le- 
quel m'a  prfTenté  deux  lettres  d  j  rcy,  l'unes  patentes, 
(cellées  de  cire  verte  Tur  lacs  de  Toye  It  luie  autre  lettre 
miRWe,  par  Wquelz  leUres  patente»  ledit  seigneur  com- 
muoit  la  peine  de  mort  en  laquelle  eftoit  ci-nli^nii  !fdit 
de  St.  Vallier  à  priToo,  U.c.  •  (Procès  verbal  droite  su  pied 
de  l'échaTaud  par  l'Huiffierdela  Cour,cliifBéd'aflifter 
a  l'eacécution.  Nous  donnons  tous  ces  textes  d'aprè«  le 
mamilierit  intitulé  :  Regijiram  procejfiis  criminiihs,  €k., 
contra  Carolum  de  Borbonio,  (quexl]  fjûum  fuit  per  me 
NiuLnim  Maton,  noimum  (t  /icretartum  rtgu,  necnon 
fmt  iBéH  Forfamfait  Carkt  grofkrantm  erMHnHm^u  qui 

Tait  partie  des  manufcrits  de  la  Bibliottiéque  Inipp:  iale, 
mir.  étr.,  n*  aïo,  ]  vol.  in-(ol.)  Les  lettres  de  grâce 
ftmnt  donnée»  à  Moi*  par  fimnçai*  r,  au  moi»  de  lé- 

vT-er  1  ^34  fN.  S-)  ;  la  date  préciTc  du  mois  n'y  e(l  pas 
indiquée.  Le  Roi,  en  téte  de  ces  lettre*,  difoil  qu'il  »c- 
cordoit  é  St.  Vallier  la  remife  de  la  peme  de  mon,  en 
conBdératiûn  de»  lervieaa  que  hn  avoicnt  rendu»  le  gen- 
dre du  condamné,  leubde  KrM,  Comte  de  Maulevriér, 
Grand  Sénéchal  de  Normandie,  •  It  les  parents  k  amis 
diamai»  de  Jehan  de  Poiftier».  •  N'ètoit-ce  pa»  en  eSet 
la  GMnd  SéadeM  le  pmnier,  lui  ewit  Mt  eoo- 
\  b  eoq|iintlon  k  qui  rkwail  CMWé  da» 


périls?  Cette  feule  raifon  «qpliquc  alTu  l'ade  de  dé- 
mence du  Roi,  fan»  qu'il  (oit  néceflTaire  de  TuppoTer, 
comme  l'ont  bit  fans  preuves  dire^^cs  un  n  grand  nom- 
bre d'hifioiicra,  que  le  Roi  n'accorda  cette  grioa 
qu'aprte  avoir  obtenu  de  Diane  de  Poitiers,  ftUe  de 

St.  Vnllicr,  k  femme  du  Grand  Senechal,  le  facrifîce 
de  (on  honneur.  Et  ce  motif  elTentiel,  capital,  de  faire 
grtoe  eu  eoupeblen'ell-il  pe»  d'eilleurt  exprimé  dan»  le» 
lettres  du  Roi?  •  El  meTmement,  ajoute-t-il,  (mis  nagnères 
lediâ  grand  fcnefchal...,  en  monilraiit  la  loyaulté  ti 
fidélité  quil  a  *  nous  k  *  noilre  rayaulme,  nous  a  def. 
couvert  les  macbitielion»  k  confpinitions  faiâe»  oonne 
noftre  perfonne,  no»  enffins  k  noilre  diA  royaulme,  k, 
en  w  ftiîlknt,  nous  a  préfervé  des  maulx  qui  par  ieelie» 
s'en  povoient  eniUyr,  noilre  plaMIr  ioit  comuer  k  dian» 
ger  la  peine  de  mort  «n  laquelle  lediA  de  PuiAiert  aurait 

«^né,  un  poiirroit  eflre  cy  après  fcc  qui  prouve  que  les 
letue»  étoient  déjà  préparées  avant  l'arrêt  de  mort),  par 
arreft  de  noftre  court  de  pericmenti  oondcmpné  oocnme 

criminel  de  léze  msjcfîé  à  autre  peine,  favoîr  ijue 
nou4,  a  ces  ciiofe»,  ayans  regard  &  (.onfideracion  ausdits 
fervices,  &  pnnàpàiltmtnt  à  ctUuy  que  Itdiâ  grant  s*- 
ntfchal  nous  a  Jùif  camnw  diû  ifis  l»  diâe  peine  de 
mort,  avons....  commué  k  ecmmuon»  en  la  peine  cy- 
après  déclairée,  c'efl  alTavoir  qu'icclluy  de  PoiAiers  fera 
mis  II  enfermé  perpétueileaieRt  entre  quatre  muraille» 
de  pierre,  malibnnée»  ddAi»  k  dcflbub»,  elii|uclle» 
aura  iju'tine  petite  feneflre,  par  laquelle  on  luy  aJmi 
niflrera  fon  boire  menger,  demeurant  au  rcRe  le 
eonlenu  en  Pamll  de  la  dlAe  court,  centre  luy  donné 
ou  J  donner,  en  toutes  autres  chofe5,en  (a  forre  k  vertu, 
Uc,  kc.  >  (Ces  lettres  ont  été  publiées  par  M.  Georges 
GuifTrey,  dans  fon  Introdutiion  aux  Letlrei  médites  dt 
Dianne  de  Poyttert,  p.  XXIX,  d'après  le  mil.  de  la 
Bibliothèque  Impériale,  n*  5109,  f*  a86.)  Il  eft  à  croire 
aulfi  que  Diane  de  Poiliers,  ,  fii  fi  qualité  de  Dame 
d'honneur,  avoit  un  libre  accès  auprès  du  Roi  k  de  la 
Rcine,mit  è  proit  te  moi»  qui  féeeula  entre  la  con- 
damnation k  le  jour  fixé  pour  l'exécution  de  Ton  père,  k 
que  Tes  larmes  k  Tes  prières  TufTirent  pour  attendrir  l'&me 
eli«vaterefi|uedulUii,ftnBquaroalUl  oUlgédedMr- 
cher  ta  cauTe  de  la  grlce  de  St.  Vallier  dans  le  déahoiw 
neur  de  Ta  fîlle.  —  Dupuy,  è  qui  nous  empruntons  plu- 
fieurs  textes  cités  avant  cette  lettre  de  rémiTTion,  donne 
les  détail»  fuivanl»,  irè^^Aliantiquc»  k  iort  peu  coonui 
Tur  h  deAinée  de  St.  Vallier  depui»  qui!  ftit  conduit  k  b 
pla  -i-  lie  Ci  pv-?  :  •  Peu  de  jours  après,  dit-il,  le  Roi,  par 
lettre  de  cachet,  OMnda  à  la  Cour  de  furfeoir  l'eaéculion 
de*  kUmei-deA»  k  deUflhrSU  VaHer  o&  ttétoH 
(e'eft  è  dite    la  OoneieiVHie).  MU»  le 
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martres  zibelines,  dont  il  fe  fervolt  en  la  chambre  du  Roi  pour  Ton  office  de  Con né- 
cable,  laquelle,  au  rapport  de  Ton  Secréuire  Marillac,  écoit  de  douze  aune»  dont  cha- 


■  {34,  «|irc«.  Pâques,  S.  M.  til,  fw>r  le  liiîiir  <)»•  Vaii»,  Cji- 
|lltaine  itefes  gardes,  tirer  Si,  Vjilllerde  la  Tour  CArn-c 
pour  W  mener  au  lieu  que  Sa  Majefté  lui  avoll  ordonné  ; 
fc  A  quelque  tempa  il  fui  iMli«r<...  EnBn,  en  t^»f,  le 

Boi  Iii   >|i  .nna  letin'î  de  rejtilutwn,  ithc'il:-': , 
fiipptl,  «ilrefTaiites  Ji  tous  fes  ParlcmeoLs  de  Fraricp,  dans 
laA|lienci>  lou!  le  foil  rf>  pamciilicrcmcnt  i>iirr#,  eiifrmlile 
le*  caute*  qu'avoieni  alléguée»  St.  VaUîer  de  n'avoir  pa» 
rMIé  au  Itol  ee  qu'il  «veil  lU  de  la  conjuration  du  Con- 

ri<>tal)le,  qui  font  lo*  mêmes  dnnt  il  s'i-toil  f<*rvi  au  pro- 
«e».  •  (ffuitr}  cenctrnjnt  l'Hifiairt  it  Frjme,  kc,  par 
M.  Dupuy,  Conreiller  du  Roi  en  fcs  Confeits,  Carde  tic 
fi  MUiotMque.}  M.  Guiflirey,  dans  (on  tntroduâlon  aux 
Umvt  niAitWf  ie  Oiamt  it  Pcryiim ,  p.  X  V 1 1 1 ,  Note», 

Cite  lin  palTage  Ju  tiflairjonl  d-"  .Ii'sii  ■)(■  l'riiiiiT'.,  «"i  date 
du  3(1  uuùt  ■  ^  ;9,  d'après  le  Cj^in^r  dts  iitrei  dt?  la  Bi- 
b1iotiié<)uc  Impcnalc,  doITicr  Poilitn.  Il  fc  trouvoi»  «lor« 
•UcMicau  de  PiMctfon,  fur  les  bords  de  l'Ilire,  malade 
Il  au  lit,    il  eft  probable  qu'il  y  mourut  p««i  «pris.  Ceft 

donc  à  tort  ((uTnieiirM"  Pafquier  U  après  lui  d'auln  e 
tiiilorienv,  parmi  Icfquels  M.  Hcnrt  Martir,  le  font  inc>ii- 
hf  Je  ftur,  peu  de  jours  après         eût  ëlc  conduit  a  la 

place  de  Cr^.  Pendent  longlcmp»  en  France,  jurqu'ti 
Nfiquier  b  aprte  lui,  au  lieu  de  dire  IremUer  de  peur, 

•  Il  (lifi  'il  1.1  fiiA.-''  lir  St.  Vallier.  (Voir  ce  que  ili! 

fnU\\}\vT  àc  ia  ficrrt  dt  St.  Kijjlir',  T.  I",  p.  819,  de  fcs 
Rtchaditt  ie  la  france.)  Voici  cominent  le  PréPideiit  de 
Tbott,  dan»  Cm»  Hiftoire,  explique  ce  diâon  :  •  Cemna 
on  eondulMl  St.  VaBïer  au  fuppliee,  la  frayeur  hii  caulh 
une  fiévrp  fi  violente  que,  li.>rfqu'il  eu"  ■  1  (•■,:ii  '1  ,rr.i.  »•  ,:[■ 
Françoii  1",  ce  ne  fut  qu'avec  peine  k  après  avoir  été 
Mgné  pluAcua  M»,  quil  reviiA  t  iiil-inéiiie  It  quTri  m- 
couvn  la  hnté  :  c*q|Ui  a  donné  Kw  au  proverbe  en  ufage 
paiml  noui  :  la  fihn  ie  St.  Vaïïier.  ■  (Voir  ci-«|irrs, 
pour  ce  qui  coocernc  St  V.>ll t  &  Ir".  nuin-s.  complices 
du  Connétable,  les  Notv>  de»  années  ija}  u  i^iO.) 

AnÊthuit  Ouéamus,  Erfque  iu  9af,  âgé  de  qua- 
rante ans,  fiit  arrêté  tt  conduit  à  Tarare,  06  il  fubll  un 
interrogatoire  le  7  repiembre  i^aj.ll  fouilnl  d'abord 
qu'ctant  privilégie  Cf mn-.r  1  w^quo  tt  conniti.c  en  dignité 
ecclèriadiquc,  iln'cloit  pas  tenu  de  répoïKlrea  un  juge 
laie,  u  qu'étantft!|etlmmMiatduSainlSMge,e'étailaux 

feul»  dépulé»  du  Pape  qu'il  apparlenoit  de  llnlcmger. 

Cependant,  il  déclai  >  ■y-:-  )m  ur  r  in  |  l.'ure  au  Roi  il  rc- 

pondroil  è  fes  commitrf^ii  Il  d>.  i:ii';l  i\  |:ni  lîe  la 
bouche  mime  du  ConitclaUlc  Tes  relations  avec  i'Fni- 
pamir,  It  de  LalièM  fertnanie  do  Bamrain  avec  le 
Mnee  à  MontMbnjqurU  Ail  Unoiii  de  qwdquw  mou- 
vsnanU  de  ooMre  du  Due  ctnitre  k  loi  Ifar  I*  refus 
qu'avait  Ml  Franfoia  I*  de  RwlMre  i  eeitainei  da- 


mflr.di-i ,  qu  ii  s'emfxjna  mé/nc  au  [«_>»ii  lir  hk ;.»ircr  de 
prernlrc  le*  arm*'S  cutitre  le  Roi  Cl  d'apf>eler  a  fou  fecourt 

Jtt  Mffin*  d'MUmagiUi  qu'à  Monibriliao  il  lui  donna,  à 
lui  Chafaannes,  une  miHlon  auprtedu  Due  de  Savoie  pour 

rivfiirs'il  voiulrott  fe  di'fljirrr  eii  fa  faveur.  nvfTiiin  que 
le  depofant  accepta  pour  lui  complaire.  Châl)sii<t>es  dé- 
clara qu'il  fe  rendit  A  Genève  ou  fe  trouvoit  le  Duc  de 
Savoie,  U  que  ce  Prince,  apréa  •  anair  HJfimiilé  fiialfiif 
rrmpi  /j  ftpenfi,  >  •  luy  dit  qu'il  vouloit  bien  elfav  amy 
'I'-  uiii.  rirnr  le  rr)iinef\.iLv!e  j:.<iurr»ire  '.'iip|M,itï^etneol  rie 
madame  la  focur  &.  de  luy,  k  que  plus  loft  il  ne  feilî,  il 
iroilen  perfoniie  oii  il  envoyerrut  le  prinn|.al  II  premier 
iiommc  de  fa  maiCon.  •  De  plus,  il  fit  connoilre  à  Cha- 
bannes,  f«r  l'Evéque  deCcnèva  h  par  tm  Cenillhomme 

nommé  Chàteaufort.  les  projets  d'attaque  du  Ri  i  •I'At- 
^etcrrc  II  de  l'Empereur  couire  la  France.  Sa  miflion 

terminée,  l'Evfi|ue  du  Puy  vint  en  rendra  coHiple  OU  Con- 
nétable, aloi»  à  Montbriibn.  Dan»  ioo  iiMeiregMoii*,  i 
prétendit  que,  devant  plufiaun  perfonnaa,  il  avait  haute* 

ment  t<Um<-  le  projet  du  Plinœ,  d'éfwufer  In  f  1  i:r  dc 
I  l  mpereiir,  rr  qu'il  «VOil  apprit  par  Lalltcre  II  Cu^ 
gr.artl.  Il  n{i>uta  que  le  Duc,  avant  dc  fe  rendre  k  llont- 
brifon,  liù  avoit  annoncé  tlntention  de  faire  un  voyiage 
au  Puy,  mai*  qu'H  demeura  h  MonibrHbn  d'oc  il  re- 

•  iiir;n  j  Moulins.  Clialiauries  révéla  celte  intérelTante 
particularité  •  que  quelqueCotS  le  CiHinedable  luy  dit 
vouloir  rendre  fon  e^lée  Is  ordre  au  r«y  h  les  envoyer 
par  un  gentithonme.  •  —  A  quoy  il  luy  demanda  t'il 
vouloit  aller  à  Pempereiir,  fcc...,  H  (biivent  réliéra  ce 

piuiiiis  t'Hlcmiiii  'i'.'-  i'-d.i  1  r_,' nolViti''-  fc '■nmmeoça  à 
nieiiier  de  luy  II  pnlt  la  connoifToïKie  U  fumi  iarilt'  diidit 
d*eft|ue  ffOftun,  dCpUi»  laquelle  il  s'en  fort  rel.i(Te  de 

hanter  Is  fréquenter  en  iSi  maifonjitc  >  {PreUs  criminel 
du  ConnàMt  it  Boertea. KbI.  bnp.  m)r.,^r.  n'ato, 

j  Vi  l.  i  .Ti'".'i  L'Fvf^^iie  du  Puy  ayant  été  :ranifcié  à 
Lc<hes,  dacks  la  pnlon  du  diéteau,  une  (crtteivce  de* 
coinniUbiree  du  Roitcn  date  du  y  novembre, dont  noua 
allons  donner  l'analyfe  après  l'Article  conberé  A  JaBquea 
Huraint,  fvéque  d'Autim,  le  renvoya  devant  un  tribunal 
ecclcfiaflique  pour  y  être  jugé.  {ïb\dfm  ] 

■iatquet  Huraull,  Eviqut  d'Amun,  igé  de  quaranle 
ans,  fût  arrMé  Is  inteifqgé  *  Mhyi  le  16  Siptembre 
M  3  ; ,  f>ar  GuilaiNne  liiiiner,  Chetwiar,  Sc%iMiir  dX>ar> 
Anes,  Confnller  fc  Maître  de*  requIteB  ordinaires  de 

l'Holel  du  Roi.  1    r>-r;l[tc  dc  f.n  riepi.fltion   i.'!'-  !<■  Ci  ■:  il  i  ••- 

table  l'ayant  pné  de  venir  ie  trouver  à  Montlirifon  d'où 
il  devait  fe  nndre  en  languedM  per  ordre  du  Ket,  il 
s'etoit  cmpreflSt  de  lui  obéir,  k  que  le  Prince  auflilAt  lui 
avoit  déclaré  ■  qu'il  Pavoit  mandé  pour  le  prier  d'a^ 
eeplar  la  charge  de  toua  ta  alhiM,  quCil  Pajiaioit  Is 
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cunê  coûioic  quanne  vingts  écm  d'or  au  lôtdl,  &  fon  bonnet  pour  ledit  office,  qui 
émit  chargé  de  pieneries  inappréciables.  Elle  lé  lâifii  donc  de  tous  lefilits  meubles,  fit 


(lé}CCnfïoit  cil  luy  5"ilu5  ijuc  en  nul  ai;tre  <li:  mnnilP.  » 
Huitnk  prétendit  qu'il  refur*  rur-le<l)an)p  le  mandat  du 
Duc,  àoniili  ét  tà  d^nM,  •iptfw  qu'il  4toii farvtaur 
du  Roi.  .  Après  qu'il  fut  arrivé  à  Montbrlfon,  le  cor>- 
ii«ftablc,  en  continuant  Ton  premier  propos  dont  il  a  ci- 
d«(Tus  parié,  pria  il  qui  deppofe  d'entendiefai  lAbires  k 
fit  porter  paroUe  li  foire  le*  itaKmftraneei  mi  peuple  de 
ForelU,  aprè»  Ton  entrée  IMAe  audlA  Mentbrifon,  oomme 

il  ovoit  bon  vouloir  do  leur  Taire  bociid' juftice  <t  les  cn- 
ireleoir  en  leur*  Ubertex,  efquel»  le»  duc»  de  Bourbon 
<c*  prédécdftura  le*  «voient  entretenu»,  en  le»  remer- 
ciant (te  !a  Tomme  de  dix  mille  livr>î>  n  li»  peuple  luy 
ÉVOit  préfeiitéc  pour  fa  nouvelle  entrée.  Et  dè»  lor»,  il 
ifoi  dépoife  print  la  diAe  cherge  pour  lors  de  donner 
ordre  aux  affaires  joumellement,  (b)  fut  orrupé  avec 
les  officier»  di>dlâ  Foreftz  k  autres  tant  qu'il  téjouma 
audit  lieu  de  Mooibriron  qui  Fut  environ  l'erpace  de  vir^ 
deux  jours.  Et,  pendent  Mât  teno}»,  ledit  fe^gtteur  cot»- 
neReble  cMlibéra  liin«  te  «oyege  de  Noilre  Dame  du 

Puy,  apri>s  qu'il  Tu!  .nlverly  par  lelîrfidii  roy qu'il  ne  vou- 
Imt  qu'il  allad  en  Languedoc  i  il  eut  faiâ  ledit  voyage 
n'eull  eAé  le  m^Mlie  qui  lui  Rirvînt  huiA  Jours  après 

ou  rnviron,  au  retour  de  Sainfl  Raml+Tt  où  il  efloit  al!é 
n  l'esikat.  Auquel  ïie^i  de  Muiitbnfoii,  demeura  depuis 
tousjourf  malade  jufques  à  ce  qu'il  s'en  reloumaft  è 
Moulins.  ■  —  Hurauli  prétendit  igrMirer  le  projet  de  mo' 
riage  du  Connétable,  l'envoi  de  TAmbaiSideur  de  Char- 
les Quint  pour  traiter  cette  alTairc  ;  il  dit  qu'il  n'avoit 
s  jamais  oui  parier  de  l'entrevue  de  Beaurain  avec  le 
«ofmeftable  à  MoMbrifim.  ■  Il  déclara  que  parmi  ha 

Gcntllslaimme';  qui  Te  trouv-  iicnl  dans  cette  v-'lc  avpt  ]c 
Pnnce,  il  en  connoiflbit  pluGeurs,  entr'autres  Tanfannes, 
fan  Chambellan,  le  fleur  d'Efpinac,  Lieutenant  de  la 
compr>pnir  r)u  Cci'!in'»»He,  fous  les  ordres  du  Capitairie 
La  Clayette,  le  licur  .  r|e  Cuifay  {Jii.),  diA  de  Guignard, 
Chambellan,  Jr m  da  bavant,  premier  maiilrc  d'huflcl, 
Lallière,  efcuyt  r  d'eiicuyene,  I»  iurey^  lequelil  vit  feu- 
letnent  un  jour,  Il  un  nommé  Péteux  <i  phifleurs  autrss 
feaftUsbORimes  en  grosoombre,  parce  que  \on  la  monllre 
de  la  compagnie  dudiA  fieur  conneftable  fc  faifoit  audit 
lieu  de  Monlbriftm.  •  lldit  ■  que  du  lempa  que  le  con- 
iifftabîc  fVLiM  h  Montbriflm,  il  ftjt  bien  fort  rnal  i.îf  & 
prit  pluReur»  médecines  par  ordonnance  de  Te.  méde- 
«ina,*  (lit  feigné,  I»  lorll|Hll  partit  de  b  compagRla 
audit  lieu  de  Monlbrifon,  il  efloit  encore  malade  It  oyt 
dire  qu'il  (e  M  porter  en  une  litière  jufques  audit  Mou- 
lina. ■  11  prétendit  ignorer  (i  Lurcy,  LaDIèraoudu  Pe- 
loiB  «oient  été  envoyés  à  l'Empcraur  par  le  Conné- 
table. —  n  doMM  de  fort  curieux  détails  ftir  quelques 
cireonftaneeB qui  précédèrent  i*  Uiedu  Prineeà  Cfaan- 


telle.  Voici  le  texte  de  ce  palTage  de  iou  iiilcrn  paloirr  : 
■  Dit,  fur  ce  enquis,  qu'il  y  a  environ  dix  ou  doute 
Jours,  iorfiiuo  ledit  ui^wir  eonnellable  eRoit  allé  I» 
arrivé  à  La  Paliffe  pour  aller  à  Lyon  vers  le  roy,  comme 
il  difoit,  furvmt  audit  feigneur  co<itien«blc  foudain 
quelijue  effrui,  ne  fçait  de  par  qui  ny  de  quel  lieu,  pour 
lequel  il  fut  adverty  que  le  ray  le  vouloit  iairc  preiKtre. 
De  ce  eflttu  li  eoumnieé,  il  fe  deflibera  retirer  en  Botir^ 
br>iiiniis.  Ft  lors  Lurcy,  aufTy  eftonne  defdites  nouvelle», 
difant  qu'il  y  avoil  coounifrion  décernée  pour  le  prendre 
au  eorpa,  demanda  coagé  audit  feigneur  eonoellafale  de 

Te  retirer  en  ATerringiu-  rîever-.  l'ari  fi iiinr,  Trére  de  l'eni- 
pereur.  .  Le  Duc  ordonna  .1  Lurcy  de  faire  •  fes  recom- 
mandations audit  archiduc,  fuii  courm,  en  le  priant  fUf 
s'il  oyoit  dirt  fit'ii  fufi  en  xiecejfttè,  il  U  temlafi fecoarir. 
Et  de  li  s'en  partit  Lurcy,  tt,  depuis  ne  le  vit,  il  qui  dé- 
po(e,  Il  le  fçait  pore»  quTil  eftoit  lors  préfent  en  la  eoR^ 
pagnie  dudit  feigneur  conneftable,  U  oyt  ledit  propoa 
tel  que  defllts,  dont  il  fut  bien  eftonné.  ■  Jacques  Hu- 

rai:lt  iliTuru  qu'il  iLMjiI  eu  i'iriteiilii'ii  tl'dveri'r  le  Rui,  avant 
d'être  arrête.  Trot»  feinaines  après  fon  départ  de  Mont- 
fariloa,  il  reçut  ime  lettre  dena  laquelle  lé  Due  «  lui  man- 
dait \,i  vint.'itif.i'.  u  liontse  cl:ére  qtip  le  nny  CT  p.in"ant 
(i  Mctulins)  luy  avoit  fait,  U  qu'il  avoii  proini»  de  palTer 
les  monts  avec  ledit  leigneur  0  fa  Tanté  le  pmivoit  por- 
ter. •  Le  Duc  appela  Hurault  i  Moulins,  où  il  (e  rendit 
b  il  accompagna  le  Prince  fulqu'è  La  Palice.  Hurauh 
prétendit  qu'il  ignoroit  fi  le  Duc  avoit  eu  des  relation» 
avec  le  Duc  de  Savoie,  l»  G,  depuis  un  an,  il  avoit  ■  tait 
avilaNler,  munir  fc  gémir  de  vivres  fc  outres  munitions, 
Charitcllc,  Murât  k  autres  placer  du  Bu' irlii-iKiMis.  . 
•  Enquis  pour  quelle  caufe  ledit  feigneur  eonnellable, 
au  portement  dudit  Moulina  pourvenir  vers  le  roy,  bi- 
fott  n  petites  journées,  comme  d'une  lieue  par  jour  tant 
feulement,  fc,  au  contraire,  â  fa  retraifle  de  la  Palice, 
il  en  fit  quatre  ou  cinq  tt  dnvantage.  —  Dift  n'en  fçavoir 
aucune  cbofe  finon  qu'il  en  vray  que  lediâ  Uifpeut 
conneftable,  au  départir  dudit  Moulins  en  allant  le  che- 
min de  Lyon,  fc  mirt  en  litière,  U  faifoîl  bien  (>ctitc» 
journées  parce  qu'il  difoit  qu'il  n'efloil  pas  bien  guéfy  fc 
par  le  rapport  mefme  de  fea  médecins,  mais  quand  il 

Tiil  .'ludift  lit-Il       La  Piilire,  ;i  !'fieraf:on  de  l'efTrny  qu'il 

eut,  —  ne  fçail  dont  ce  procédoit,  —  le  délibéra  fe  re- 
tirer en  fauretéfc  vint  la  pramièf*  Jouméa  au  challcau 
de  Cayctte,  près  de  Varenne*,  diflant  dudit  lieu  de  le 
Palice  de  quatre  lieucs  nu  environ.  El  le  lendemain,  ne 
bougea  dudit  lieu  de  la  Gayette,  tant  pour  fe  repofer  que 
pourentemfav  au  vray  nouvelles  dudiA  effrqy  qui  hqr 
avoit cfié  donné}  fc,  rautmjonr  en  fulvant,  alla  jufi|iiet 
4  Chanlalle  en  ftiyant,  diftant  dudit  lieu  de  Gayetle  de 
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rompre  les  fceaux  qui  étoient  fout  les  armes  de  ce  Connétabk,  dans  ks  Rira  iiiû  lui 

avoient  été  pravifionneiieiiiem  adjugées  &  Son  préjudice,  ob,  d'oidinaiie,  récuflon  de 


doq  liauM,  parc*  qu'il  (ut  advwty  du  parUKnail  de 
mcIBeunle  grand  imilire  (te  Ulerd  de  Sevote),  le 

il  geiiî.  dv  (ntti,  clloienl  d<^r(x;fctie$  »vec  conimilTKKi 
de  le  prendre  it  courir  ftM.  Et  fçait  le»  chofe*  deffU* 
diâ»  (le  déflorant)  parce  quH  elloit  low  joni«  préTcnt 
en  la  eampo|piie  dudIA  fnw  cormeftaUe.  •  —  Huriull 

raconta  i!f  [  I  -iî^icIl'  R  -i  eyaiit  envoyé  eu  Connétable 
une  lettre  (lar  Perol  dp  Warly,  celui-ci  dit  au  Duc  que 
•  i'il  lui  plairoit  envoyer  un  de»  ficus  vpr>  le  roi,  qu'il 
feroitelbauté  «olontiera  U  lana  craiale  d'eftre  arrelU.  • 
La  CoantiaUe  ayant  fait  choie  «te  Horauli,  lui  remit 

pour  le  Roi  une  IClrr  tinlTivc,  /i'  fi:in|  figtiée  dp  Tes  iiif- 
ttufiîOM  par  écrit.  Voici  le  texte  de  la  lettre  :  •  Mon- 
Is^neur,  —  je  vous  ay  ercnpt  LMen  amplement  par 
ranit  de  Wtrty  %  dcpuia  ]e  voua  ajr  dafpefché  M.  d'Oflun 
pour  de  tant  plut  par  luy  vcmi»  faire  entendre  la  vu- 
l  iiiti-  niK-  j'ay  de  voui  foire  fervice  ;  je  v,nit  fu[>|iiie, 
Moiitteur,  le  vouloir  croire  de  ce  qu'i!  vous  dira  de  par 
moyll  vous allisurei  fur  mon  honneur  que  je  ne  viMi» 

fengr  ^mai»  de  Cmic.  —  Monlkur,  je  prie  Dieu  vota 
donner  trt»-banne  vie     loi^ue.  —  Efcript  de  noAre 

maifun  tîi-  Clnui'i  l  i-,  i  7'  r.-[  icmbre,  —  V'oftre  trê» 
humble  U  liés  obcilTani  fubjea  U  Cerviieur.  —  Charles.  • 
—  lif^lnitfiMS.  —  ■  Mai*  cju'il  plaife  au  roy  luy  rendre 
tefakiia»  MiiMlleiirdtItMHtcnproinci  de  bien  rervir  le 
roy  k  de  bon  cceur  fans  y  faire  hute,  «n  toui  cndroii» 

lÀj  il  plaira  à  itwirilii  fcigneur,  toutes  11  quantes  fois 
«{u'illuy  (dsira,  h  de  cela  il  e<i  alTure  jurque»  au  bout, 
Et<|llf(lluy  piaife  pardomter  a  ceux  à  qui  le  roy  veut  mal 
pour  iecRugr  abire.  En  idiDMing  de  ce,  il  a  ri^'né  le» 
prëfentef.  —  Chartet.  »  —On  Mt  comment  Jarq-jcs 

Hurault  fut  arn  |  ir  1  nirr  du  MaMH:lia!  di-  Ctialtaïun-» 
au  moment  où  il  (e  rendoit  a  Lyon  pour  accomplir  fou 
mcAhge.  A  la  requiie  de  Ufet,  agiOhnt  au  nom  du  Pro> 
ciM«r  GMral  du  tariMoant  de  Paris,  Jean  de  Selva, 
Premier  PrMîdent,  Jean  Sallart,  kbltre  des  requftet, 

François  de  loines,  Cn  Tr'  l'rT  en  la  Cour  h  Proii  lcni 
aux  en({u<te*,  It  Jean  Papillon,  Confelllcr  en  la  m£nie 
Coiv,  dmirant  Hairis  qu'en  ce  quieoneemoit  les  Etrdques 
du  tâf  u  d'Autun,  ils  ctoient  ineompélaiita,  qu'il  fallolt 
les  a  renvoyer  u  IVglile  pour  faire  teur  procts  II  obtenir 

ciïmii'j.lTiu:)  .1j  |  ;i|ic.  Lift't  rciiii  t  qn'iU  fiiITt  ir  cr.n- 
irainl*  par  la  pnfe  k  faifie  de  leur  temporel,  k  qu'il  plût 
au  Roi  d'derira  au  Pape  afin  qu'il  nomittit  par  un  referit 
deux  Evoques  du  raywnne  pour  jt^pr  les  aeeuCIs.  Il  de> 
mandoit,  fi  le  Pape  reliilbit  le  relierit,  quil  fOi  ordonné, 

i:tîrir>rmômLMit  rux  ctiiii'iiii.  qjc  le  MétropoUle'ri  avec 
deux  Ev^ues  provinciaux  fuiTent  appelés  en  diligence 
pmv  jiigir  le  procès  des  deux  Ptélaii,*  firle  défit  com- 


mun, 4  la  charge  du  cas  privilégié,  mac  inharitîoi»  * 
delfenfes  de  ne  procéder  i  rétargtlfcmeni  de  leurt  per- 

foirifi  j-.jn|il<->  1  ■■•<•  iji;'  '  (lit  rti''  ■  i/li  ii:  ti  dc.  ujc  du  rm 

pnvilefi  c,  •  •  k  <J'àvdtii;ige  que  ia  cour  ordonne  (que}, 
avec  lefdits  cverques,  |<our  l'irler^t  du  roy  II  de  la  cboCi 
publique^  aiCftcrant  deux  de*  confeillert  d'églife  de  ta- 
dile  cour,  qui  faroM  commit  par  icctie  jurque*  >  An* 
tencf  ilfifitiii  ve  iiiclufivement,  Tu lffi|in-li.  Irfdiis  cv-jf- 
que»  délégués,  melropi>litaiii  U  comprovinciaux,  ne 
pourront  faire  aucune  chofe,  Itc.  •  (Proet»  dit  CotmkaUt 
4t  Bouthon.  Kbl,  Impér.,  mlf.  étr.,n*  aie.)  Suivantlea 
aiMcurt  àeVAiKttn  Bomitmalt,  les  f  vaques  d'Autun  li 

du  Pi;',  fi  rriit  retenus  pnfoniiiers,  h  l'ii  juge- 
ment n  eûl  Clé  prunoDcé  contre  eux  (par  l'autorité  cc- 
clef'ialliquej.  Il»  ne  furent  délivres  qu'en  ifaé,  Cn  axéCtl» 

1 1 on  du  Traité  de  Madrid.  (/ttdcM.}  •  L'é«aA|ue  d'AulUH 
dit  Martin  du  Mlay,  «s  du  IIm  général  Hurauli,  façoit 

que  luo»  les  biens  tant  de  luy  que  des  rinii  f  jfTffit  venus 
du  roy  It  de  fe*  prédéceffeur»,  fut  (uufpeçonné  d'avoir 
eRé  du  oonreil  de  ladite  Ule,  parquoy  ftit  mil  pHfawiier, 
puis  apréa  délivré)  mai»  eOant  délivré,  fa  retira  auprè» 
mondil  lieigneur  de  Bourbon,  It,  aprH  le  trcfpas  de 
Hiértmynie  Moron,  M.  ili-  E.n.jrîn  ;i  !<•  fi-  r;jaf  ,-|:,.r  ,jç 
MiIaii.  Toutes  (ois,  depuis,  le  roy  luy  pardonna  k  le  re- 
mifl  en  tous  fct  biem.  Par  Ict  cfaoR»  piddilei,  «o  pcidt 
facilemenl  raeoignaMb»  la  gmnde  litimmilé  du  roy, 
lequel  ellanl  offimlil  de  ceux  qui  avoient  receu  les  bien» 

Il  lioriKCUt-"  l  ;  I  iir  inni  \c'ip.:-Mf".j  l'ui,  fri:|,  jinj 
pardonna  à  tous  ceux  qui  relountéreni  ver*  luy  chercjians 
mifëricofide.  ■ 

Stmani  Simon,  dit  Bncn,  Ectqfier,  Igé  de  vingt-cinq 
ans,  natif  de  Chileauneiif,  prêt  deValoiee  lide  Monté* 
liman,  fut  arrêté  en  FraiK  lie  Comté.  Interrogé  f>ar  le 
Sieur  de  Brinrn,  le  fcptembre  15a}, il  confeifa  qu'il 
n'y  avolt  qu'un  an  qu'B  Mqucntoil  la  Mailim  de  loUi^ 
bon,  oii  il  amil  été  iniraduit  par  Du  Pdouii  que  le 
bruit  étoK  en  la  maifon  iplll  était  venu  tm  CentiBiomme 

'  :c  l'f  TT  [ 'i-reur  ver>  le  Cr-nnéloble,  qui  lui  avoit  apporté 
des  lettres.  It  un  diamant  ^  •  li,  difoit-on,  que  c'étoit  a 
caufe  des  paroles  de  mariage  entre  ledit  conneflablefc  la 
(mar  de  l'empereur  à  iatîuelle  le  oonneAable  cnwiya 
auflt  un  diamant.  ■  It  dit  que  bchant  que  le  Roi  vouloit 

arrr-'iT  '.i*  C> 'ii:  ir-1 ,1!  Ir,  il  1  1  .il  vehii  f  -iiiii  '.u:  p.irlrr,  ni  lis 
qu'il  en  (utcmpéctic  par  Du  Peloux,  lequel,  («r  ordre  du 
Prtnoe,  l'envia  porter  dea  Mtra*  à  St.  Bonnet,  *  la 
PaKeasqunda  là  St. Bonnet  li  lu  allèrent  trouver  le  Duc 
i  Gayete,  fc  fiaecampagntrent,  fans  le  quitter,  jufqu'i 
Hcrni'T  1,  1; Ml  I"  Connétable  «  fe  déroba  de  fes  gens,  • 
ne  menant  avec  lui  qu'un  valet  de  cliambre  U  Pompé- 
ranli  qifonqtiltlanl  la  ville,  dffgidCres  fc  lui tmuvtnnl 
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ce  Prince  avmc  pour  rapports  deui  épées  nues  à  caufë  de  fon  (fie  office  de  Conné- 
table, ou  d'aanefbis  y  paraiffoic  fk  repréfeniation  en  ibnne  de  cavalier  tenant  l'épie 


Lnllièrp,  St.  Bonnpt  U  Ou  Peioux,  8t  qu'il*  alirrcnt  «  juf- 
ques  au  lieu  ou  il  (Bnon)  a  e(ic  prins  ;  •  que  par  les 
dMinii»  LaUière  &  Du  Pekmx  difoient  que  le  mariage  du 
Connétable  avec  le  fonir  de  l'Empereur  alloit  fe  faire  ; 
que  tes  Allemands  dévoient  venir  en  Champagne,  le»  An- 
glois  en  Pic«r\lie,  les  ETpagnols  en  Guyenne;  que  le 
Connétable  le  devoit  joindre  èa,ooo  linfi|uenela  qui  de* 
«oient  venir  «en  Lyon  ;  qtrti  davoil  avoir  dis  mille  ham> 
tiics  dont  Du  Peloux  '"Il  iJcvoil  commander  mille,  Lsl- 
lière  autant,  Codiiiicre»  autant,  b  autre»  qu'il  ne  pouvoil 
mniawr.  Il  ajoute  que*  fi  lerain'eâtéléwrÉlé&  Lyon, 
b  qu'il  fi'it  parti  Ic  jour  qu'il  y  entra,  qu'on  lui  eût  fait 
un  fi  beau  fervice,  qu'il  ne  fut  pas  rcloumé  .1  Ton  aife  «n 
Rrance.  •  ■  Interrogé  quel  argent  ledit  connétable  avoil 
ewpowé  avec  luy ?  —  Dit  quil  «voit  feite  Cacquaa  (taa) 
en  ctMCune  derqurilet  y  avait  deux  mil  cinquante  efcus 
fo  (KiltiTeiil  liiiipiirirn'iii  Efi^iiiércs  k  luy  chacun  un, 
Icfquela  il»  ont  lailTé  a  St.  Amour  entre  le»  main»  de  Lal- 
liènfc  Peloux.  •—- Interrogé  aH  rt**  point  ibett oA  eikoit 

ledi'.  conncflable,  a  répondu  que  Lailit-rc  jiiroil  tt  difoil 
parles  chemin»  que  La  Fayette  l'avoit  dérobé  4i croit  qu'il 
le  penfoit  ainll  fc  oulie  ehoft  n'en  lUt.  •  (Pnth  trimi- 
ntldu  ConnètMt.  Bibl.  Imp.,  miT.  étr.ato.) 

Antoine  D'E/guierei,  Seigneur  de  Ckerjncy,  homme 
d'arme*  de  la  Compagnie  du  Connétable,  Agé  devingt- 
cinqou  vinigl^  ans,  habiieiu  à  Charlieu,  ferrait  depuis 
huit  ane  dans  la  compagnie  du  Due.  Il  flie  arrêté  h  Inler- 

KOgé  le  même  jour  qu'-Bi-rlraiid  Si:n'.i;i,  dit  Brion.ll  avrHi.n 
qu'il  était  du  nombre  des  douze  hommes  d'armes  que  le 
CorniétaUevoidoii  mener  «vee  Itii  de  II  les  mont*.  CoRime 
Brion,  il  accomp.ign.i  'c  Prince  ,i  Chaiilcltf  U  de  là  ,1 
Hermciit.  Il  dit  que  le  Duc  •  s'en  alla  fur  une  mule  juf- 
quriUontagutietCombraiBes,  yant  meO^  *  repeut,  <» 
fe  mit  en  chemin  ;  fe  trouva  fort  las,  tellement  que  par 
deux  fois  H  defcendit  delTous  des  arbres  fort  efpaury  u 
l'fiitfti  t  iris-mauvais  vir«gc,  cmbeguinc  d'un  couvre- 
chef...,  fe  remonta  à  dieval,  it  alla  à  ia...  maifon  de 
La  hyette,  en  laquelle  il  print  Ion  vin  li  y  liit  bien  deux 
gro!Tc>  (iciirrs,  !i  [  .ir!  i  .1  !il  La  Fayette  à  une  fen#tre 
feulé  feul,  une  heure  U  plus;  ce  faiâ,  monta  à  cheval 
peur  l'en  ttrerven  Itomeiit  le  eomoya  Mil  La  Payeti» 

A  pied  environ  deux  jc(?  de  pierre,  .luqiiel  lien  d'Hi-r- 
ment,  il  fjuji'j  h  coucha  s'en  partit  ia  nuit,  uc.  •  Il 
ajouta  qu'il  y  avoit  un  chifTre  entre  IcDuc  b  l'Fmpereur. 

Le  relie  de  la  procédure  contre  cet  deux  accufés  fut 
confié  par  te  Rot  eu  ^mier  f  réfkleni  du  Rarlement  de 
Parii  11  è  quelques  Conreilleo  di-  lo  même  Cour.  Le 
»l  oâobrc,  Brion  li  d'Efguiéres,  qui  avoient  été  tranf- 
féri»  au  cfaMeau  de  LoeiM*,fimat  de  nouwau  interrogés 
Is  perGSèrent  dans  leurs  piai>ifeie»  dépelitiona.  Las 


Commiffaire»  déclarèrent  que  fur  la  conferrion  de  Brion 
il  n'y  avoit  lieu  J  géhenne  (d'appliquer  la  queltion),  It 
fur  celle  de  d'E%uKres,  aihil  cum  eo  agtndum.  •  Le 
Roi,  méconlanl,  ranmya,  le  ao  décembre,  ces  procès  au 
Pariefl»enl  de  Parts.  Par  un  arrêt  en  date  du  37  janvier 
1534  (N.  S.),  ils  furent  •  condamné*  à  faire  amende 
honorable  au  perqtiet  de  ladite  cour,  à  la  table  de 
marbre,  k  Air  tes  grands  degrés  do  palais,  en  chemife, 

pieds  U  tête  nu5.  Icnan^  une  torche  en  lour  main,  difans 

que,  mal  confeillés,  ii»  avoienl  commis  les  chofe»  ruCdiie» 
tt  (celles  tenues  tt  céléea  fens  en  avertir  le  roi,  dont  Ht 

fe  repentent  :  ce  fmt,  être  réi-ilé~rè<;  en  tel  chaftesii  11 
place  qu'il  plaira  au  rui  jurqucs  a  'rois  ans.  Et  H  a  privé 
ledit  d'Efguières  à  tousjours  de  tous  honneurs  fc  (lipen- 
dies  qu'il  e>in  pu  avoir  du  roi,  1»  l'a  déclaré,  k  aulB  1^ 
dit  Brion,  indigne»  a  jamais  d'élr»  des  ordonnances  du 
mi.  ■  —  Le  Roi,  outré  du  peu  de  févcrité  d'un  tel 
arrêt,  vint,  le  9  mars,  en  demander  raifon  au  Parlement. 
Le  Premier  Préfident  lui  déclara  que  Irîon  fc  d'Etguièref, 
après  avoir  été  pliifit-urs  ftvs  interrop-*,  jm-ient  été 
condamné».  —  Sur  quoi,  le  Chancelier  Duprat  dit 
aigrement  :  ■  Et  leur»  bien*  fen^b  eoa6ft|uéat  —  le 
Premier  Préfident  répondit  que  non,  ti  que  la  peine 
n'étoit  qu'une  relégation  qui  n'emportoit  pas  coiififca- 
lion.  Sur  ce,  le  Roi  dit  avec  force,  «  '(  je  l'on  devait  en 
telles  affaires,  qui  concernent  «ie  fi  près  fa  perCorme  d 
tout  fbn  royaume,  y  regarder  autrement  que  l'on  ne 
fuit  en  matière  civile  ;  là.  que  IpTdit^  Brion  d.  d'Ffguières, 
quand  ils  furent  pris  è  Lyon,  pcnfoicnt  être  pendus,  li 
c|Ull  ne  voiAiit  tolérer  telles  voies,  U  qt/H  entendait 

r.iire  venir  dc»<.  cours  de  parlement";  en  aulrci;  lieux  , 
ainfi  qu'il  avifera,  pluncurs  juges,  par  lefquel»,  en  la 
comp^nie  deflW  dite,  il  fera  revoir  Iddits  proeès)  k 
que  cependant  il  vouloit  que  ces  deux  prifonniers  demeu- 
ralfenloù  ilsétoient.  •  —  <  Le  19  mai,  le  roi  écrivit  à 
la  cour  pour  lui  déclarer  qu'il  enlenduit  quolM  pTOCèS 
des  eompUoe»  du  connétable  fuOient  bien  vuai  quil 
avoit  choifi  une  eommifflon  extraordinaire,  compofiie  de 
préridents  b  confeillers  des  autres  parlement",  qui  vieii- 
droîent  en  fa  cour  de  parlemeitt  de  Paris  pour  vacquer, 
avee  leaolKeiertdeeetlecour,  èla  réviftan  des  procès 
des  condamné?.  •  —  Le  Procureur  Généra!  requ  t  rjue 
remontrances  fulTent.  faite*  au  Roi  fur  le  péril  extrême 
qu'il  y  aurait  è  révifer  des  pracis  déjà  jugé».  Mais  la 
Cour,  inda  tnmblanle  d«»iMaaea»  du  Roi,  o'ofa  lui 
rélIRer  entièrement,  li  rendit  im  arrêt,  les  Chambres 
affemblccs,  par  lequel  il  fut  décidé  que  les  procès  ttcn 
juges  le Jeroient  for  trente  itt  Prudents  &  CenftdUrs  de 
la  Cour  de  Paris  qurott*  députerait  l»  •  quTau  {uigemcnt 
diceux  fafotent  appelés  tes  coeMaiteire»  des  autres  pai^ 
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haute  &  monté  fur  un  cheval  dont  le  harnois  étoit  parfemé  de  fleurs  de  ly«.  Au  lieu 
de  quoi  eUe  y  fit  faire  &.  lecefoir  d'aunes  fceaux  fous  fon  écuifoo  de  Savoie,  divilè 


Icmcnt*  mmiim<«  par  le  roi.  •  Le  4  juin,  ce  Tribunal 
inuto}  cyMil  iuldiu^A  de  nouvciu  Bilon  k  4*1111111(191) 

Il  cf>ux-ci  ayant  confiimé  leurs  préréde(i(«>s  dépoTilions, 
n'ordmiiia  rien  de  nouveau  contre  <>iii.  La  ri^nftanoe  det 
P«rlementî  contre  l'arbitraire  du  Roi  li  contre  cette  »io- 
Jation  flagrante  des  latmes  de  la  judioe,  Te  révéla  mCnie 
au  lein  ilaceH^coinniUllofi  cfaotfoaivw  uft  IWii  asirtfiWa 

Lc4  deux  accurés,  Brion  ii  d'Efguiëre*,  fiireiil  retenus 
en  prifim  jurqu'cii  mai  I  ^a8,  où  le  Roi  ordoiirm  au  P»r- 
lerrifiit  <l'-  le*  délivrer  promptenoenl,  afin  qu'ils  pulTcnt 
aller  en  Iulie  poMr  Ton  fervioe.  {Prcctt  crioiiMl  4a  Cm- 
nàaltt  deBmntm.  MU.  Imp.,  mit.  êir.,  rt*  aie,  |  wl. 
in-fol.— T' nrrj  ron  vT  JTf  VHtftvitt  de  Freine f,ti.c.,  fwr 
M.  Diipuy,  Cunrciller  du  Koi  en  (es  Coiifeils,  Garde  de  f» 
Sibliothtc^iie.) 

Ajmatà  4m  Pn»,  Chevalier,  Stignear  Jt  Toujj  (prêt 
d*Attiten«),  Igé  de  Mnnte-dix  «m,  fiil,  aàill  qiwSl.Val- 
lier,  arrêté  h  cond'  it  i  Tinir»-  an  rominenceineiil  de 
Ceptembre  Mî)  .  IrirrrufTé  jinr  If  -  <  jimiiilTaire*  <\\>  Roi,  il 
■wma  qu'il  i'i-tijit  n-ii'ki,  trois  mois  auparavant,  a  Va- 
rcnnea  fur  l'ordre  du  Coonétable,  li  que  le  Pnnce  lui  ti- 
vMa  qu'il  devoll  ^fwiifer  ta  (izur  de  l'Empereur.  A  ee 
pn  ■(  •-■' ,  '\c  Fr >•  iif  manqua  pa?  ■!'•  ili'<v  .rufi  i  juc  tM  le", 
COinpIit'  î  !•  I  Une,  qu'il  fit  tous  lescHort»  pnir  le  diffu»- 
<ler<le  ce  prxijet  d'union.  Quant  aut  traites  avec  l'impe- 
reur  «i  Henri  V 111,  il  nia  en  avoir  eu  oonnoiflîinre.  Il  Te 
iHfculpa  de  n'atrair  pot  aveitl  le  Roi  du  projet  de  mariage 

du  Duc,  penfnnt,  difoit-il,  que  U"-  i  I  ni»  <  n'iruient  pft»  fi 
avant,  &  ne  voulant  pat  brouiller  le  l'niu  e  avec  Us  Roi.  Il 
Tut  de  la  conduit  i  Loches  avec  les  autres  prifonniers  ;  il 
y  fiibit  detu  oouraMJX  intemgatoira  li  liT^ouU  rim* 
fes  premien  avetts.  L'alblre  ayant  M  renvoyé  au  Par» 

lomciiî  ri'-  p  in-  I'-  30  >lc<-c:jilir»-  f-  Iv.int,  Aymurd  de 
Prie  Tut  d'abord  cnfcrn)^  à  la  Conciergerie  du  Palais 
(if  Janvier  IP4,  N.  S.),  puis  transféré  &  la  Baftilleoii  il 
ftit  liriCanDÎer  dans  la  msifon  de  l'un  des  fluilTiert,  pour 
Caulèdebnté.  (s)  janvier.)  Le  2  juillet  fuivdnt,  inter- 
vient un  nrri'-'  i;ui  ordonne  qii'Aytnnr.l  ■!<■  Hri''  U  fuTrc 
Popillon,  Seigneur  de  Paray,  «  prifonniers  a  la  BaAiUe 
St.  Amoifw,  CMoat  dIaïKbptrta  Cetr,  «i  fiiiCMl  Im 
Rtuminona  accoutumée*,  *  neentmoins  ils  demeiinrant 
arreRez  en  telles  vides  de  ce  ruyaumr  qu'il  plaira  au  roi 

noinm'T,  f  'r  ur  ocrr.rur'^r  V  ïiab  Nt,  U  '  jr  ji*-  r:e  rli- 
cotiTifcation  de  corp»  U  bien».  «  Main  levée  fut  donnée 
fur  tous  \m  biens  d*Ayamnl  de  Prie  II  de  Popilloo,  It 
dBMetaniUiclléàfefeliKr  ««nfomailbni,  it  aller 
Ik  «enîr  par  le  royaume  où  bon  fui  liemblereil.  •  Le 

Roi,  f,"'rt  couno.icr  de  crttf  deirif.!;!!,  lîonna  des  lettres 
a  Btoi»  le  3  juillet  fuivant,  (Mf  lefqueUe»  il  défendoit  que 
da  Me,  St.  VaICcr,  dtfim    les  aulna  enmpto»  de 


Bourbon  liiilénl  élaigta»  ■  «fais  lanus,  ordonooit-il,  en 
bonno    Mre  garde,  en  forle  qoPili  ne  poiftnt  tdiapper  ; 

&  n'y  faites fj-jiffu'  »<■<  nti,  »  difoit-il  en  lermiriant  fa 
lettre  [>ar  cette  metiace.  Il  partoil,  en  ce  moment,  contre 
Bourbon  qui  affiégeolt  Marfeille.  Le  Parlement,  qui 
tamblolt  tenir  boaucaup  plus  i  faire  fa  cotir  au  Prince 
rebele  qu^au  Roi  tuHnême,  mfilla  aion  aupria  da 
FrançiM»  I'"c<iur  <|ii'il  confirmiil  Tes  arrêts  d'élargifTemenl, 
mais  il  s'y  oppofa  *tKrrgiquement,  Comme  nous  l'avin» 
vu  plus  haut,  par  lettres  du  i8  juillet  de  la  même 
année.  Le  a}  mai  i$ai,  de  Prie  étoïl  en  priCon  (or 
parole  è  IfUid  de  Nerers.  Le  a  juin  fulvant,  en  oonft- 

dératlijn  de  fi'-i  f^r.iiv!  -.1  T-t  milrrire  n  aller  par 

tout  le  royaume,  (t  le  a  i  du  même  mois  sa  Kcgcntc  lui 
fit  rendre  tous  fes  biens.  {Procit  crimintl  du  ConnelMt^ 
tue,  Bibi.  Imp.,  mOV,  étr.,  n*  aïo,  }  vol.  in461.} 

Piertt  Ttfpîffon,  5«^«ar  iê  Pany,  tgé  deipiarmle- 
detix  ans,  fui  d'.tli'  'rd  i  il^rriiK''  i  Bjh-  f  .31  le  Chaocelier. 
(arleptcmbre  1  {i}.)  Il  fut  exempta  de  la  queflion.  Ilcon- 
feflk  que  Bourbon  lui  avoit  Wt  part  de  fon  projet  de  ma- 
ri^ avec  la  feeir  de  l'impeNur,  mais  il  prélendit  qiill 
avolt  hil  tous  fes  ettiria  peur  Pen  diHbader.  •  De  quoi 

Pi ^  ir' Il  II  fi' r,  l<^r.i  fort  rontn_' lui ,  fttjijra  i;i:<*  fi  l'rniTif  nnir 
voiiloit  cr>neliire  le  mariage,  qu'il  le  fcroil  rxKxibltant 
fes  remontrances  ;  riéenlmum»  que  Bourbon,  penfsnl  A 
ce  qu'il  lui  avoitdit,  le  repentit  i  l'heure,  It  manda  Ion 
ronCelTeur  pour  PablbtKiredu  ferment  qoTil  avait  Mtt 

ce  qu'il  lit  ;  Si,  depuis,  l<'  ilt-|  ■  if.n  f  [nirl.i  .nu  innrrlTetW 
[Kiiir  fiivoir  fi  Biiurîton  etoit  iiors  du  deifeiu  de  ce  ma- 
ri ly.  qui  lin  dit  que  oui,  >i  ce  fiar  ferment.  Bourbon 
l'en  aflVira  auRi  le  lendemain,  k  ainli  il  le  croyoit  du 
tout  bon  de  delfetn.  a  — ConduK  *  Loches,  il  y  fiibit 

deiix  interrogatoire!,,  les  C  fe       novembre  (in(;, 
avoua  que  BourUm  lui  avoit  communiqué  pai'  trots  fois 
foo  projet  de  msriage,  <  mtmt  aMM  la  mort  dt  Maiamt 
fjftnuiu.  »  Puis,  il  M  conduit  à  Paris  pour  y  être  ji^ 
par  le  Parlement,  le  15  janvier  15241  M  Aoit  prHbnnier 

.1  1,1  Cm:  cr^'T  f,  k  'c  8  rrrrs  fuivont  a  la  Badille,  ou  il 
fubil  un  nouvei  lutemigutture,  ainfi  que  le  jojutn,  It  i! 
pafifiadiilS  ce  qu'il  avoit  dit  prt^rédemment.  Le  »  juil- 
let, comme  on  l'a  vu  plus  haut,  un  arrêt  ardocma  quil 
ftroil  41arii;i,  ainn  que  de  Prie,  en  fW&nt  les  foumlIRoM 

accoutunv  «  Il  ncanrr.riin=,  eloi'.-il  dt  dinib  In  fen- 
tencc,  ils  demeureront  srreltci  en  telles  villes  du  royau- 
me qu'il  plaira  au  nx  nonuner  pour  Mec  denrteurer  k 
habiter  fur  peine  de  conftiBatian  de  corps  •sdabiaM.a 
Main  levée,  comme  nous  Pavons  vu,  lui  fut  donnée  de 
p'us  f'.jr  Vj!;!-  fci  lili^i  Une  telle  décifion,  i'l,?rveiue 
•u  niuntenl  du  fi^c  de  Marfeille  par  le  Cuiuiélabie,  ir> 
tïla  pnifandémmt  le  Roi.  n  dtfaidil»  >tatt  jmîw  ^  U 
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de  celui  <rOfttaiis,  &  7  dépoflSdant  la  plupart  des  Officiers  qui  y  avoient  éié  mb  de 
h  main  du  Connétable,  elle  y  en  mit  d'autiet  de  la  fienne.  Et  même  en  ce  poyt  de 


rie,  aux  Membres  du  Parlement  do  l'exéculfr,  ainfi  que 
nous  l'avons  dit  à  propos  d'Aymard  de  Prie.  (Lettres  de 
François  l",  du  la  fc  iB  Juillet  if 94*)  Fopîlion  mourut 
à  la  Baflille,  le  août  fuîvant,  de  défffpoir  p»^i!-<'-tr<» 
de  n'être  pas  rendu  k  la  liberté.  Par  arrêt  du  leiide- 
BMin,  il  fut  permis  <  Ta  %ruve  &.  à  (a  cnrants  d'enlever 
fon  corps  le  iiuit,  u  de  i'cnwfrcr  où  ito  voudraient,  fans 
lunineire  ni  ooimii.  (Proeh  ammél,  Uc.  KbI.  Imp., 
IXtfr.  etr.,  n*  aïo;  Dupuy,  kc,  lie.) 

Htâer  tAttgtrai,  Ecuyer,  Sagnemr  i*  Bru/an^  dit  dê 
St.  Btmtt,  Agé  de  vingt-fcpt  em,  netirdu  pejr»  de  Vive, 
rais,  fut  .irr(*ti»  ii.  Tubit  un  interrogatoire  le  34  ff pu-nitire  ■ 
15a).  C'eft  lut  que  le  Connétable  avoil  cboiO  pour  l'en- 
«ojnr  Ml  Crpifae  a««e  Beurein,  efln  dV  porter  fi» 
traité  avec  l'Empereur.  Il  avoua  qu'il  t'étoit  rendu  à 
Mombrifoii  avec  du  Peloux  aupr^  du  Connéleble,  qu'il 
y  vit  St.  Vallicr  h  un  grand  nombre  de  Ccntilshomme*  ; 
quriine  nuit  (celle  même  où  le  traité  avoit  èt^  ligné)  le 
Oonnitablete  fit  réveîtler  vers  minuit,  pour  l'eller  trou- 
ver; qu'il  vit  alors  liani  fa  chambre  bl,  Vallu-r,  Tar-fari- 
nec,  Bevant,  Efpinac  le  vieil,  Beaumont  It  Lurcy^  que  le 
Prince  le  prit  i  féeertdera  un  coin  de  le  ehembre, 

lui  pftH.T  en  CM  imne»  :  •  Il  faut  que  vous  me  fafllrr  un 
(cTvice.  •  —  St.  Bonnet  lui  ayant  répuodu  :  •  qu'il  le 
rerah  de  Ifài  bon  cscur,  *  quTil  n>  dpeigperoit  ni  corps 
ni  biens,  •  le  Due  hii  lll  jurer,  fur  un  morceau  de  le  vraie 
croix  qu'il  portait  k  fon  cou,  de  garder  le  fecret  ftir  ce 
qu'il  alloit  lui  confier.  Si.  Bonnet  l'uyaiil  promis  par  fer- 
ment, le  Connétable  lui  dit  :  ■  Je  vous  veux  envoyer 
vers  l'empereur,  auquel  vous  direz  que  je  me  reeom- 
maridi'  Irfs-I.umtjicment  à  fa  buiim:  ;\f  !-  jt  q.ic  je  vous 
envoyé  là  pour  (avoir  s'il  tui  plaira  de  ine  donner  (a 
fceor  en  mariage;  k  «H  hil  pleifoit  de  me  hfreeet  hon- 
neur, il  me  trouvera  fon  fcrviteur  k  fon  hon  frère  ai 
ami.  •  St.  Bonnet  lui  répondit  qu'il  le  fcroil  tres-volorv- 
lîcn.  En  ee  hmobcM,  le  Prinee  i^avan«a  «en  l'Envoyé  de 
l'Emper<*tir  k  lui  dit  :  •  Monfieur  de  Beaurain,  voici  le 
gentilhomme  qui  ira  avec  vm».  «  Et  ledit  fieur  de 
Beaurain  vint  embraJTer  ledit  dépofant  luy  difant  qu'il* 
hraientgpwidedièfa  II  qu'il  reroit  le  bien  venu.  •  Le 
Due  neommanda  A  St.  Bonnet  de    gouverner  d'npr^ 

les  COnfeils  de  l'AmSiiTaili^ur  de  Chnrle!.  Qii  rt,  ii  après 
avoir  lu  devant  (on  entourage  une  lettre  de  créance 
pour  St.  lomtet,  qu'il  edreflbit  è  l'Empereur,  il  la  remit 
a  Beaurain.  Be.iurnin  k  St.  Bo  ii  r-;,  .•iffompagnés  de 
Loquingham,  du  Secrétaire  Château,  k  de  deux  (ervi- 
leuis,  portirent  de  MMttfarHbn,  k  ehevil,  tme  heure  avant 
le  jour.  Ut  allèrent  dîner  à  Ville  Chenève,  où  vinrent  les 
rejoiiKlre  Lallière  U  du  Peloui.  Le  lendemain,  ils  dinoicnt 
*CbltilenlttDonabai{,fc,le  Jour  fuivant,  LaMIèra  las 


ayant  (|tii1tt''S,  il'i  aStt-rcnl  c.iur!iiT  a  Pt.nnmi'  P.,  .1  .'iloau 
de  Madame  Marguerite  (d' Autriche),  au  pays  de  BreflTe. 
U,  laaurein  rédigea  des  d<p<cheg  en  châfrea  pour  l'Ar^ 

-hfdu'"  d'Aiitn''he  h  le  Roi  d'Ang(c!prrr-.  doi  t  St.  Borinel 
ne  put  connoîlre  le  contenu,  k  il  envoya  pour  les  porter 
Lo<|iiingham  eii  Allemagne,  at  ChAteau,  (on  ^«frftaire, 
en  Angleterre.  Le  jour  fuivant,  du  Paloiut  relouRM 
auprès  du  Connétable,  k  Beaurain  h  St.  Bonnet  te  diri» 
gèrent  vers  la  Savoie  k  gagncretit  Cliambéry,  LA,  ils 
prirent  la  pofte  avant  le  jour,  Us  pall^rent  par  le*  AuT- 
fefai,  Villeneuve  d'Aolle,  fc  errivèrem  A  Gênes.  Sll  faut 

'  f.)  croiro  !<•  rétit  <lc  St.  Bonnet,  fc  fui  li  fculcnicnl  (\itp, 
pour  la  première  fois,  itcauraiii  lui  montra  les  conven- 
tiona  écrite»  entre  le  Connétable  k  lui,  Beaurain,  eu 
nom  de  l'Empereur,  dont  St.  Bonnet  d'ailleurs,  dans  fa 
dépodtion,  donne  une  alfei  Hdèle  enaly(e.  St.  Bonnet 
prétendit  qum  Ce  récria  alora  avec  énergie,  dillint  k 
Beaurain  que  ces  articles  du  traité  <  n'étoitnt  ftUM 
chanfon,  «  puirqu'ils  •  n'ttoient point fignt! ;  •  U  luiof- 
rr."i:il,  difort-il  (pour  s'cfijoiver   hciiiiii-leincrit),  d'aller 

prendre  des  ordres  auprès  du  Connétable,  en  lui  promet- 
tant de  revenir  11  le  Prince  te  vodolt.  Ilonrfl  A  Beeureln, 

[icndant  rjuc  cclj'-<_-|  fe  rcndroit  par  mor  cii  rfpaRne, 
d'y  aller  par  Perpignan,  dés  qu'il  auroit  de  nouvelles 

inilruâions  du  Prince.  IVaprèa  là  veifion,  Beeurain  ai^ 

roit  fini  par  y  confentir  k  lui  nuroit  remis  tnie  lettre 
pour  le  Duc  de  Bourbon,  daiu  laquelle  il  le  prioit  de  lui 
renvoyer  St.  Bonnet,  ou  tout  autre,  le  plus  tôt  pombie} 
lui  annonçant  en  même  tempa  que,  auflitôt  arrivé  en 
tfpagne,  il  lui  dépécheroît  trois  Allemands,  l'un  par  le 
frontière  de  Navarre,  l'autre  par  •  !e  .Mont  Si.  Adi  i.tn,  » 
te  troiCéme  par  la  frontière  de  Perpignan,  pour  l'avertir, 
peur  lui  donner  im  Agnal  convenu  entre  eue,  mais  dent 

St.  Bonnet  n'eut  pas  I»  di*.  St.  Bonnet  quit'f»  Déties  ef\ 
poi\e,  b  •  de  là  s'en  vint  fur  chevaux  de  louaige  ju(- 
quea  A  Montbrifbn,  oA  II  eirtva  quime  jours  après  Cm 
l>artemeni,  où  il  trouva  ledit  feigneur  connelUble  qui 
efloit  bien  malade,  tellement  qu'il  avoit  eAé  feigné 
quelques  jours  devant.  Et  avoit  en  ib  compagnie  révafr 
que  d'OAun  k  (es  autres  gentiUwminel  eocoulhiméa,  k 
plus  n'y  eftoH  ledit  fleur  de  St.  Vallicr;  aulB  y  efloit 

rtni'fiinr  du  Puy,  au  logis  duquel  II  foupoil  îe  foir  qu'il 
arriva  audit  lieu  de  Montbnfoii.  ■  St.  Bonnet  dit  habile- 
ment dens  Ib  dépolilion  qt/il  a'étolt  leftdé  d'accomplir 
fon  tnaiidut,  dès  qu'il  en  avoit  connu  toute  la  (Wtée,  k 
fâchant  que  c'étoil  •  au  p^judice  du  roi.  •  •  Et  ce  jour, 
ajoute  Si.  Bonnet  dont  nous  copions  l'IntêrefTant  récit, 
M.  l'admirai  (Bonnivet,  de  la  fiÊûiUt  des  Coulficr)  vint 
audit  lieu  de  Montbrilign  Wre  la  féwéience  audit  eon- 
nellaUei  k  devant  que  ledit  edmlfri  y  airivall,  ledit 
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622  '  Hifioire  det  Ducs  de  Bourbon. 

FbreSj  ette  confirma  pour  Juge  ordinaire  dndit  psys,  foui  6m  aoioriié.  Vital  Cha- 
lançon  qui,  par  ion  odre,  t'indniUùt  ainfi  au  cvimnienceinent  des  conoan  qui  fe  paf- 


dipcfanl  fit  (on  r«pf)Ort  h  prtfent»  fe*  leilre»  audit  con- 
neftable,  lec|uel  luy  dit  qu'il  avoit  mal  fait,  ftfSn'tficit 
tlU^tetff'dbjmkevmmanii.  — -Etlliiy  reTpon 
dît  que  Mît  llmr  dt  ■«aurtin  le  preflbft  de  l>iy  faire 

riirr  ir  l'.f riieurant,  k  qu'il  no  voulm;  pas  qu'il  diR  l'un 
(ail*  l'autre,  b  qu'il  ne  cuidoit  que  leiiil  coMiKfliahle 
«gulOft  qi/il  dill  le  demeurant.  —  Et  tada  cenncnsl  ie 
luy  dit  que  «urTy  ratro  t-ll.  —  Et  autrement  ne  fut  le- 
dit propos  continué,  f<>r>  i|iie  le  coniielteble  Uiy  àf- 
maiid»  Cdiriine  ilavoit  palTi-  1;  quel  cl  cmin  il  avoit  fnil. 
Et  le  lundy  li  mardi  enfuivant  que  ledit  conneftable  Te 
IfWim  miildt,  Mt  d<fi«fant  Cl^urm  audit  lieu  de 
MontbrHiM  ^our  Moir  dei  efcewiR,  u  de  biA  il  en 
acheta  un.  Et  MH  conneftaMe,  le  mercredy  malin, 

monta  en  fii  lit  err  s'^i-  .t  l.'i  B^'iOïc,  [irr*nftiit  lUM  ' 
chemui  que  celui  qu'il  avoit  conclud,  car  il  avoit  pro- 
polif  d'alhr  twnl»  fe%nwr  de  Coutei.  Lequel  eonnef- 
tabte  pattl,  t'en  alla  ledit  dt^poTaot  en  b  nieiron.  ou  il 
Alt  ph»  d'tm  mon  ou  cinq  femalnea.  «  St.  Bonnet  ajouifi 
qu'il  reçut  pluficurs  lettres  de  Du  Peloux,  ki|iir  le  Con- 
nilable  lui  écrivit  même  pour  lui  ordonner  de  venir  le 
iKHiver;  ^1  Ci  rmdit  à  hn  appel,  le  Jo%nit  a 
Ceyelle  près  de  Varennes  ;  que  ce  fut  I&  qu'un  HuifTier 
deftlle  avertit  le  Prince  que  le  Roi  alloit  le  faire  arrêter, 
Il  qu'alors  le  Dui' s'ci  fu  t  ■■<  Ch.Mitrilc,  «  Il  ûn.i  |.;irl  r  <lii 
logi»,  ajoute  St.  Botinet,  entra  dan»  la  litière  U.  fur-lc- 
chiop  demende  tenuite,  fc*  parce  quTelle  nefebouva 
point,  ledit  dipafaM  kiy  bailla  fa  liaquenie  tar  lai|ualle 
il  monta,  It  alla  d'une  traite  jufqucs  i  Chantdie,  diftant 

duijlt  ti«'U  itr  Cnyrlte  (ir  iji;;itrr  lu'urs,  h.  rÇ\'.v\  |.:jr\  rtc- 

cooipagné  de  tous  (es  genliUhoaime»  U.  of&ciers  ordi- 
neins  de  biBriliin  i  fc  y  enfva  environ  une  heure  après 
midy,  It  y  demeura  juft|uee  à  une  heure  après  minuit 
qu'il  partit,  accompagné  de  tout  (on  train,  u  prit  Ton 
chemin  droit  à  Mo;  t-').;ut  en  Combraille,  dînant  dudit 
lieu  de  Chantelle  de  Az  ou  fept  lieue*  de  paya,  ic  y  alla 
liir  fo  nudek  y  ouât  flMflk  k  repeul;  *,  entra  neuf  h 
«Sx  heure*  du  malin,  partit  dudit  lieu  de  Monlégut,  U 
alla  prendre  Ton  vin  en  un  lieu  qui  appartient  au  fcigncur 
de  L,i  Foyr'lr  Ft  d'ciitrce,  différa  a  monter  au  chaOeau 
jurque*  a  ce  que  ledit  Oeur  de  La  Feyette  vint  v«r»  luy 
I*  (pill  le  mené  k  fendUchafteen,  li  devHa  longuement 
avec  hiy  i<  y  prit  Ton  vin,  k  le  vini  eceompegner  JuISquei 
à  un  grand  quart  de  lieue  de  U,  tou^ourt  parlant  avec 
luy,  li.  de  là  s'en  allèrent  coucher  i  Hcnncnt  oà  ledit 
oonneftable  Coupa,  &  fit  JtnMant  dt  Ji  ccaehtr,  U  le 
lwr,an  devihnt,  eiwir  «onda  itjt  lerinrd  Oirlar,  k  que 
de  U,  il  enwcrroîl  devert  le  roy  k  devers  madame  pour 
faire  fan  appoinAerneM,  ce  quil  ne  fit.  Car  aprè*  que 
Ucompegnie  fe  ftift  rctirte,  il    relevé  du  Ndk  alie- 


biUa,  u,  fan»  parler  a  nul  d«*  Gtna,  ton  a  un  valet  de 
chambre  nommé  Ciqmol,  «M  leur  tadeputoidcM 
par  Barthélémy,  eufly  vâlM  de  chambre  ;  h  ne  aanae 
cheval  ny  alhe  dai  Aensavae  luy  ;  ne  fçayt  où  il  fe  re- 
tira. Mais  le  lendemain  matin,  vers  le»  troi»  ou  quatre 
ticurci,  qui  efUiit  l'iieure  qu'il  avoit  afTignée  pour  partir, 
ii-di(  dépofant  k  autre*  vindrant  hurier  i  le  chambre 

0.  J  ili  trouvèrent  lediA  Barthélémy  tmà  qui  leur  di4l 
(ju'it  y  «vn  t  p;ii<.  lie  qt;ntre  lieuret  que  ledîA  cmuietta- 
ble  cfliiil  porty  h  qu'il  ".r  .'çavoit  où  il  elloit  allé.  Quoy 
voyant,  ledit  dépofant,  malcontcnt  de  la  forme  dudit 
partemant,  fe  riiïre  en  le  «ewpagnie  «In  deux  LaUière, 
de  Peloux,  Brian  k  d'El^uMm»  k  deOibcra  (retiraf} 
ledia  déplorant  en  la  mailiMi  delk  bdte-liMr,  nommée 

ii;adamc  de  Sain^  Su[^'li:c  i  Suli  ce),  qui  a  une  maifon 
EU  la  ville  de  &t.  Amour,  ta  «ticndani  qu'il  eull  trouvé 
ntoyan  de  lenlror  an  la  borna  grftee  du  roy.  Auquel 
lieu  de  $t.  Amour,  il  a  perlé  k  Mrot  de  Warty,  k, 
.1  foo  aIRHirenee,  t'en  ell  venu  avec  luy  deven  le  roy.  * 

01.  tro  U*^  nnnis  dt-j  i  CiMini^  de^  Ct-ri' lUI-.oirim^*^  fjt-.i  fm- 
VI mit  le  Connétable  a  (a  f ortie  de  Chantelle,  St.  Bonnet 
cite  lea  nom»  de  Ouigoerd,  Le  Souche,  BceumoM, 
Roumnet  de  BmAki{o<*,  La  Gallouèxe,  hc.  St.  Bonnal 
déclara,  datia  fa  dtfpofilion,  que  le  Connétable  avoit 
fait  avi'nijrr  CliOidi'il»'  Ai  C-irlat  p-Tr  Lnl-u-rr  U.  du  Pr 
loux.  Il  ajouta  que  l'Empereur  avotl  écrit  une  lettre  en 
ciiiflre  au  Cenmilablei  mtdt  que  celul*cl  eyent  perdu  le 
conlre-ehHRie,  on  ite  put  parvenir  i  la  lire.  Il  déclara 
enfin  que  le  Prince  envoya  de  Montbrifon,  ver»  l'Empe- 
reur, l'Elu  Petit  Dé,  hCratiaii,  un  de  fi-<.  valr'<.  de  rlum- 
hre,  que  Petit,  feignant  d'avoir  k  recouvrer  quelque 
urgent  é  Narbonne,  ^éloit  dirigé  ven  {"Ellpagine  par 
Saulces  k  Perpignan,  k  que  Ltrcy  liit  envoyé  en  Alle- 
maf;ne  pour  lever  de*  laniqueneli.  —  Comnte  St.  Bonnet 
t'éloil  refufé  a  remplir  le  mandat  du  Connétable  auprè* 
de  CharlcaQiiint,  k  que  fa  dépoTition,  det  plut  eiplidtet, 
jetoit  un  grand  Jour  Ikir  le  eoal)iirat(on,  te  Roi,  le  1"  dé- 
cembre i{a),  lui  accorda  i  Bloii  det  leUret  de  rémif- 
Tion.  Les  lettres  furent  entérinées  par  arrêt  du  i6  janvier 
fuivant,  U  St.  Bonnet,  qui  étoit  prifoonier  à  la  Concier- 
gerie, fut  élargi  ce  jour-té,  i  la  condition  qu'il  ne  quil- 
leroH  pei  Farii,  eSn  de  Icrvir  de  témoin  dana  le  Proota 
toute*  les  foi»  qu'il  en  feroit  requto.  [Procèf  crimiiid  è» 
Connétable  de  Bourbon.  Bibl.  Imp.,  mK.  étr..  n*  aïo, 
j  vol.  iii-fol.) 

Cay,  dit  it  Baudtmanchtf  igé  de  trente  ana,  né  à 
lefly  en  lowbonnoii,  archer  de  le  Compegnie  du  Con- 
nétable, fut  arrêté  k  conduit  à  loches,  ou  il  fut  inter- 
rogé le  34  feptembre  ifi).  Il  rduite  defon  inlerroga- 
loire  qu'il  avait  élé  entrayé  par  le  Prince  auprie  du 
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Livre  troifième,  Chapitre  XL.  62) 

ibient  audit  pays  :  «  Vital  Chalancon,  Confeillcr  de  Très  Excellente  Princefle,  Dame 
n  Louife,  mère  du  Roi,  Ducheno  de  Bourbonnois,  ComtcfTe  de  Clermont&  de  Forez, 
a  ôc  pour  icelie  Dame,  Juge  ordinaire  dudii  Comté  de  Forez  &  rellorts  d'iceluy.  » 


CtpiMine  St.  Symphorîen,  pour  Ikvolr  ft  le*  quatre  mille 
homilMS  qu'il  nvoit  été  clisrgé  de  lever  en  Su  iTr  fcrtMcu! 
bienMt  f*tt,  k  quel  fcroU  l«  mode  4»  l'époque  de  leur 
peienient.  n  ails  Bowf  en  BraBb,  fcdelkau  pays  de 
Vaud,  .  en  la  maifon  de  Si.  Sapliorin.  •  Celui-ci  lui 
attnonça  •  que  If»  quatre  nulle  hommes  étoient  pr*t», 
que  monreigneur  le  conneflable  luy  envoysll  de  l'argent 
b  qu'il  le»  jetieroit  debori,  le  lompa  arrivé,  dedans  cinq 
00  flx  Jeuri.  >  Ces  quatre  mllte  hommea  «aient  levéi 

dans  les  f^ays  de  \'ùi:d  du  Va'.ii'.,  n  ra  fim  t!f  trois 
écut  d'or  par  tétc.  Ciiy  de  BaïKJrnt^iiiclie  âvui:  été 
tntté  è  (on  retour  h  St.  Symphorîen,  près  de  Roanne. 
— '  Il  lut  interrogé  de  nouveau  à  Loche*,  le  al  novcm- 
bra  ;  lea  Commilhirea  d<u  Roi,  le  7  du  même  mois, 

a»oient  drc:l.^r<'  n'y  «voit  Lm:  t  .1  i;p]if-Mi,e.  •  le 

1]  janvier  1 53^,  Ur  Pariemenl  ordomta  qu'il  (eroit  élargi, 
*  la  eomKiion  <le  foire  ibo  Cijour  è  Faria  pour  y  Mi« 
interrogé.en  cas  dé  bélbin. 

Franfoii  â'Efean,  Seigneur  de  la  i'tiuguycn,  M  arrêté 
V  interrogé,  le  9  fcptembre  153),  pnr  M.  de  la  Tré- 
mouille,  en  préCenoe  de  tn>i»  hommes  d'arme*  de  (a 
compagnie,  par  ordre  du  Roi  h  «le  Madame.  N  parut 

avoir  ot'i  j'en  i:i!1n.il  Je  la  tM  .f:i  ra^l  ti;.  Sur  la  demande 
i|u'on  lui  lit  |>ourquui  il  n'uvuil  pas  averti  le  Koi  de  ce 
qu'il  favoii,  il  répondit  qUIl  n'Aoit  certain  de  rien,  ii 
qoll  aurait  cru  oammctire  une  grande  méetianoeté  li, 
dan*  le  doute,  il  avolt  révélé  une  conjuration  qui  pou- 

voit  t'iri'  f.r.irr.'.  [  I-  j  I  >i;"t-jljr<-  fi  !<■  31'.  imvcnil  re,  il 
fubit  à  Loches  deux  nouveaux  interrogatoires  U  n'ajouta 
rîan  à  to  déclarations  prtoédcnlea.  On  Teiempla  pro- 
^felKment  de  la  quelUon.  l'aRaire  ayant  été  foumife 
au  Pariement,  d'Efcars  fut  emprifonné  d'abord  è  la 
Baftille  it  y  Fut  de  nouveau  interrogé  le  ao  janvier  1  }a4. 
Le  a  juillet  de  la  même  année,  il  était  prUbnnicr  dans 
la  tour  carré*  de  la  Condergerîe  du  Falat*.  Comme  on 

ii'rjvri'it  l'ii  lui  ri'rrii-*ifT  jiirpi''  Il  aiic.in  .-ivrii^  il  fut 
ordonné  ijue  cejim:  '..>  :1  furuil  ni. s  j  la  tjut'iSiots.  Mais 
l'un  des  anneaii»  s'iMi  t  rompu,  on  ne  put  tendre  les 
cordes.  •  Et  lors  ledit  Papillon  (ConfcilIcr  en  la  CouT du 
Fartement)  a  du  que  leldlis  qtjeflionnetirs  étoient  mati» 

vais  paillariJs  8t  <)u'ils  faifoienl  perdre  a  la  cour  une 
matinée,  U  eltoit  d'advit  qu'on  les  eiivuyall  en  pnfon, 
•s  4  tant  a  cAé  deffié  ledit  d'Efcars,  k  en  ce  bifant  a 
jetté  dn  grand*  IbupifS  8t  a  Fort  ploré  k  Cfaaudcs  lame*, 
«t,  après  qu'il  a  eRé  revenu,  0  croirérei  bra*  ftirfon 
eflomacli,  i'cfl  jeltc  fur  un  banc,  en  la  chambre  de 
ladite  queilioo,  où  il  a  «Aé  longtemps  en  fe  decon- 
ioftiM  oomaM  un  hoimnaqui  tM  liant  plia  eaaiipl»  de 
luy,  I»  aprèi  a  «lié  rainii  en  fa  piilbn.  •  —  Dnta  de 


Ik*  lisrvtteurt  dévotiés,  Etietaie  du  Mas,  Chevalier,  h 

Cairard  de  luIToii,  Clicval  cr,  pour  le  fouflrairc  aux  hor- 
reurs de  la  quelUon,  réfolureiit  de  faciliter  Ion  évalion  h 
tout  prix.  Ihgapè  rent  un  HuifTierdu  Parlement,  nommé 
de  Surie,  à  qui  était  prineipalemant  eoniiée  la  garde  du 
prironnier.  Les  porte*  furent  ouHertes,  li  même  Ibreéei, 
car  UN  dci  donipflitjoei»  de  d'^fcar*  fut  tué  dans  la 
bagarre.  Le  fugitif  (ut  conduit  par  dai  Mas  Is  Luffon  a 
un  bateau  amarré  au  pied  de  la  Conciergerie  fe  qui  h* 

Iranrporla  dcv.i:  t  l'Hôtel  deBi)iirbon  ou  les  «tteiidoieni 
les  chevaux  de  d'fcfcars  pour  les  coodiiire  en  Lorr.iine, 
Par  mallieiir  fiour  eux,  la  rcéne  de  violence  qui  «voit  eu 
lieu  à  la  Conciergerie  c'étoit  rapidement  ébruitée,  la,  au 
moment  où  le*  fugîtift  mettaient  fded  t  terre.  Ils  fiirent 

.im^t'S-  L.:i  li'iil.ili'.f  iri-v.tri.,>n  ii\t'il  i-ii  1  fi:  h^jrr-v  tr  3 
juulet;  le  7  du  même  moii,  d'ifcars,  •  four  raifoii  de 
bris  k.  cvariu4i  de  prifun,  h  des  excès  It  violence*  pat  lui 

(L  fes  complices  Ion  laiu  è  Piem  Kouffel,  Satjgent  A 
verges  su  Chaftelet  de  Paris,  Tut  condamné  )  50  livres 

INinfi»  enver-  If  ru;,  it  a  tenir  prifon  ]ii'qiji-i  plar 
payement  defdileâ  futninc»,  4c  outre,  a  être  cu«if>né,  mis 
fe  taw  en  quelque  ville  du  royaume  qu'il  plaira  au  roy 
nommer,  («c.  Il  fut,  de  pit»,  condamné  envers  ledit 
RoufTcl  a  fix  cents  livres  perifis.  En  Tulvanl  lequel  amrfl, 
ledit  d'Efcars  a  allé  élargi  fe  mis  hors  defdites  pnfons, 
après  ce  qu'il  a  promis  fe  juré,  fur  peine  de  la  hait,  fe 
tenir  fe  demeurer  en  la  viHe  d'Oriéan*  ]uR|tie>  è  dauB 

ans.  Kl  retenu  in  mente  cvric  c\ne  audit  d'Ffcar»  fera 
dit  b  rcniuiiflré  que,  à  csufe  du  bris  U  iMaUaa  de  pfî< 
fon,  il  s'en  eft  Ibivî  tai  honiicida  «n  la  perfiinne  de  lèu 
{nom  m  Um^  dit  Tabourin,  (on  Aervlteur,  fe  qu'a  ak 
k  ùStt  htr»  un  fervice  fe  prier  Dieu  pour  l'âme  dudit 
défunt,  fe  aum  a  donner  quelque  choTe  aux  vcuwa  fe 
cnCana  eu  béritiers  dudit  défunt,  fi  aucuns  an  y  a,  pow 
leur  ayder  A  vivre.  •  LeRoi,  trMrritédecenefenlciie*, 

i;i;i  élr.ii  rendue  ^iii  inoir.er^t  où  il  fc  préparoit  à  marcher 
fur  Marleille  pour  en  faire  lever  le  fiëgc,  enjoignit  à  la 
Cour  de  garder  d'Efcars,  comme  Jean  de  Poitiers  k  le* 
autre*  prifonniert,  •  fous  benne  u  fûre  garde,  en  iofta 
qu'il*  ne  puflknl  échap|ier.  •  •  Et  n'y  faite*  faute  (iir 
vos  vies,»  dlfoit^il  avec  colère  en  irrnii  or  t  Ta  lettre. 
Malgré  celle  énergique  injonâion,  la  Cour  infifta  pour 
que  le  Roi  oonfirmM  les  arrêtt  d^éJafg^flbaient,  jnaitîl 
s^y  oppob  de  nouveau  par  lettre*  du  it  jniict  1534. 
A  la  nilla  de  la  terrible  émotion  qii*il  atrait  éprouvée 
dan»  la  falle  de  la  queflion,  d'Efcars  avoit  été  atteint 
par  la  fttvre  fe  la  jauniffe,  h,  le  ]  aoiit,  iCiibcau  de  Baur- 
faon,  fa  femme,  Ail  admife  A  le  voir  dana  fo  prifim.  ~ 
Jean  de  Suria,  muifliar  qui  avait  laOK  Cétrader  d^fears. 
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L'année  de  la  forne  de  ce  Coniiéiable  hors  du  Royaume,  qui  tut  l'année  1^25 
comme  nous  venons  de  voir,  deux  Seigneurs  Forcliens  lignaièrenc  beaucoup  leur 


■voit  été  d'abord  «mprifonni,  puis  rcMehé.  Quant  à 

FRieiine  du  Mas  k.  Gaillard  tli>  Lultôo,  ces  dnjx  Cheva- 
liers a»i  fi-rvic«-  de  il'Efcan»,  il»  c'ioienl  prifonniBr»  a  la 
Concier]gene  du  Palais  pour  avoir  facilité  rëvapioci.  Il« 
fiiKnt  condamné»  fiin  l'autra  ■  k  (am  amende  hono- 
rable, e'all  è  C^avoir,  du  Ma»  au  parquai  dlerila  mur 
nui-  lefli'  k  a  genoux,  tenant  en  fes  mains  urve  torche 
de  cire  nnit-nt  du  |kjiiU  de  <|<iatre  livre»,  k.  Mu  lie 
luRbn  audit  parquet  &  à  la  Table  de  Marbre  k.  fur 
le  pctroM  de*  grand*  degrca  dttdit  Palaii,  pied»  fc  telle 
nut,  en  chemHW,  ajranl  la  «orda  au  col,  tt,  toiiant  en  fat 

iTiBi.'is  une  torche  de  cire  ardi-nl  di:[|it  poidu  ilt-  <jiiair»- 
livres,  l<c.  •  De  plus,  du  M.i>  fut  rondamm.'  i  trois  nii^ 
de prUïon It  i  huit  cents  livres  p-anfis  d'ami  i  l i-,  &  LiifT>ii 
a  Ara  battu  Is  fuftigé  par  le»  carrefours  h  au  pilori  de 
la  «Me  de  Paria,  ayant  la  corde  au  col,  It  k  Mre  banni 

de  la  dite  ville  *t  de  la  Prcv  "tf*  Si  Vicrunlé.  L'hiiimer  de 
Siifie  fut  condamné  a  400  livres  parifis.  —  Le  1"  février 
1(3^,  la  Ontr  aittorffil  ITabeau  de  Boiirhoii,  femme  de 
d'Efcars,  i  Jouir  des  rcvanua  fte  la  lerre  de  Surat  (Jîc), 
qui  apparlenott  h  tùn  mari,  <(ui  était  encore  prHbmier 

dans  la  trmr  carrée  de  ta  Coiiriergcrie  du  Pala  s.  rnfîn, 
le  2)  mm  fuivant,  en  lui  reiid/iiit  la  liherl^,  la  Cuuj 
donna  .1  d'Efcars  mam-lcvec  (ur  tous  fes  hicDs,  maib  a  la 
condition  qu'il  irait  tiabiter  Oritent.  Le  ai  août  fuivant, 
la  Régente  Tauiorih  i  rentrer  dam  fta  ehileaua.  Il 

.•«•tli.i  dans  fa  inaif  m  fh-  Cr''".  t  fi:'j,  m  rc  s  dvoir  folen- 
nellemenl  promu»  de  ne  plus  Cipiifpirer,  (ermeiit  ipie  l'on 
exigea  d'ailleurs  de  tous  les  complices  du  Connétable  » 
leur  fortie  de  prifoo.  Le  14  juillet  François  f 
renilit  h  d'Elcai«  toua  tet  bient  par  lettre*  patente*;  au 

mois  de  mai  de  la  m<'me  ami»'»-,  il  «voit  acrnHé  ii 
CaîUar  de  Luffon  des  lettres  de  rémifTion,  h,  le  8  anot 
fuivant,  il  en  donna  aufll  i  Du  Ma»,  parent  de  d'Efrars. 
A)oulon*i|iie  Frantois  I"  fit  domer  de*  penfion»  alimcn- 
taire*  aux  femmei  b  enhnl»  de»  ctiiplicea  du  Conoé- 
tatle  dont  les  bicn«  avoieflt  dié  conAI>]ué>,  co  attendant 
qu'il  le»  leur  rendit. 

RebenitCroffont,Eiujer,  Sfign/ur  de  Mcniccuhtltn, 
Agé  de  viqgbcinq  an»,  déclara,  dans  fa  dépcfition  du 
4oA«bre  t  (S),  que,  larft|ue  le  Connétable  quitta  Chan- 

li-llr,  ;l  •■M  t  .111  iimpagnc  d'un  grn:Mi  iii  iiil  rr  de  Cen- 
tilsiiomme»  à  fo.i  fervice.  Parmi  les  noms  lu  11  figurent 

pat  dana  la  plupart  de*  dép«ntions  de  fl'^  c  i/i  >  .jf.'s,  il 
indiquo  le*  (ulvanls  :  Jamiuftf  BmtntÊ,  la  Rothtnt, 
Boattitem,  la  GctBeuèn  (ou  la  Galiouèie,)  Bujmçoù, 
RctiUon,  le  b.ijh'rJ  J,-  ta  Jtecto,  liic.  \Pntit  crùniiMt 
du  ConnéubU,  de.) 

Amt  Fétcwt,  du  Pdoux,  Mettre  dliAlel  du 
Connéuble  ét  CommiibirF  ordinaire  de»  guerre»,  tgd 


de  cinquenic-cinq  ana.  Aprta  avoir  Aibi  un  Mlerrago- 

loire  le  ]  0  feptemhre  t  il  parvint,  dit-on,  k  s'échap- 
per de  la  pnfou  on  il  éloit  gardé.  {Caufts  ctkbrti, 

rfcneilliei  par  M  AviK-al  au  Parlement.  T.  XI.) 

D'autre»  arreftations  avoient  eu  lieu  dan*  le  Royaume, 
ft  propoa  de  la  mtaeconlpîrBdaii,  li  plufieuit  parfonnea, 
ri>tjp.i;>innéce  d'en  avoir  fait  plu»  ou  moins  pente,  furent 
longti-nip»  détenues  fans  jui^cment.  Aïnfl,  Ceorgt  d* 
iHcj'pital,  Prêtre,  Tréfoner  k  Qianoine  de  l'Eglife  col- 
légiale d*Aigiiepeffe,  fut  arrêté  a  TouIouCb,  i  la  fin 
de  décembre  if»],  b  emprifotwié  è  la  Conciergerie. 

Malgré  un  arr^I  du  ParS-rii-i  1' .  lu  7  juil'fl  1^34, 
qui  le  renvnyoït  pour  i'rv  j  i  lsotjuc  de  Cier- 

iiu>nt,  fiio  juge  naturel,  li  :  mis  en  liberté,  par 

ordre  de  Frantoit  1",  que  le  10  décembre  1  }aé,  U  était 
probablement  parent  de  Jean  de  l'Hol^tal,  médecin  du 

Connélablc,  {Procèi  du  ConnttjbU,  te,  )  Ainfi,  un  iKimmé 
Guillaume  Code  de  MonJevis,  courrier  de  l'Empereur, 
[1  tioii  dc5  de|i*(  lio  ndrelTéc»  a  Beauraui,  fut  audi 
arrêté,  dans  la  même  ville  de  Touloule,  Is  conduit  è  la 
Conciergerie  du  Paltit,  oà  U  MU  un  Interrogatoire  le 

)0  janvier  1  ^34.  il  ne  fui  dél  vrc  qu'un  ,m\  ii|  ris.  (Extrait 
des  Rcgillrcs  du  Parlement  de  Tuuluule;  Litslion  de* 
rnff.  Dupuy.)  On  arrËta  auffi  un  nommé  Jean  Petit  Dé, 
Chevalier,  égé  de  quarante  ana,  i|ui  fut  biemdt  mi»  en 
liberté  (Pfech  d»  Cenit/iaNt,  te.),  u  k  Grenoble,  un 
Lorduiuiier,  nommé  L;ij  u.  i  T  f  .jui  f.jt  interrogé 
p  ir  deux  Conte^lcrt  du  Parlement  de  Oaupinne  (ibidtm). 
Un  mandat  dtedt,  au  nom  du  Roi,  fut  lancé,  le  ay 
iaavier  ifs^,  oontrouanomnié  Atgnan,«aletdeeliaai> 
bre  du  Prince  de  la  Roche  ftir  Yon,  qui  l'élolt  enfui. 

(Ibidcn.)  Enfin,  le  9)  janvier  1  ^34,  le  Parlemciit  ordi  ntui 
que  frère  Mann,  Religieiu  du  Couvent  des  Jacobins  de 
Muiriin»,  coolelfeur  de  Charles  de  Bourbon,  fen^>it  mter- 
rogé }  mai*  cet  ordre  ne  put  être  ciéoulé,  car  il  mourut 
A  Cayete,  près  de  Varennes,  le  )e  du  même  moi». 
7'^:      du  Ccrneuble  de  Bourbi  n^  tic.) 

Q^mnl  aux  contumncc^,  ils  furent  condamnes  par 
arrêt  du  Parlement,  le  ij  nDUt  1124,  •  comme  crimi- 
nel* de  Icze  majeUé,  proditeurs  Is  retiellet  envers  le  rai 
It  fon  royaume,  •  bvoir  ;  •  Philibert  de  St.  Romain, 

d  t  de  Lurcy  (en  DomEies),  <i  eflre  trailue  fur  une  clayc 
jufques  au  iicu  It  place  de  Grève,  devant  l'hodel  de 
ville  de  Peii»,  li  illee,  fiir  un  échafault,  décapité  Is  fon 
corps  mi<  rii  <|uallO  quartiers  q-.ii  feront  mis  k  pcildia 
i  quaii'  I  1  ■'•nces  hor»  le»  <]uatre  prii.cipale»  portc*  de 
cette  vil'.f  In  r.  (1.  iM  itee  U  m;fe  au  bout  d'une  lance 
fur  le  |K>nt  du  Rhofne  de  la  ville  de  Lymi ,  —  Iê.  lefdits 
(René  de  Brolfe,  ou)  Rtnt  it  Brttagnt,  Seigneur  dt 
Ptmlûhre  (époux  de  la  Rie  de  Philippe  de  Commine»)} 
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valeur  pour  le  fervice  du  Roi  contre  les  Anglois  &  Flamands  qui,  mus  par  un  fccrct 
rcflort  de  cette  ligue  de  Charles  Quint  avec  !c  Connétable,  vouloicnt  fc  jeter  dans  la 
Picardie.  L  un  fur  Jean  d'Albon,  Seigneur  Je  St  André  en  Roannois,  qui  portoit  qua- 
lité de  Capitaine  dudu  pays,  lequel  foucint  <5c  détendit  la  ville  de  St.  Quentin  contre 


Fnmfvw  dir  Tat^nma;  (fM^pedaBJoim)  4H  Gui-  1 

gnard,  Cliambcllsn  du  Duc  ;  {Barttictcmy)  de  Cuerre  1 
(ancien  Châtelain  de  Mou'.in?);  (N.  dcj  Pcmperant  ; 
SUHM  (dit  Fuyflleu»),  HuifTier  dr  fallc;  ^frcUr  {fie], 
JdCfMl  dt  Btaamont  (Maiire  d'bAtd  du  Duc);  An- 
toitu  tE/pinae  (l'aîné)  fc  Fierr*  fE/pinnc  (le  jetin^), 
fleur  du  Cnl'  mhii-r,  fr-Tc-^,  rciviTi  ,  (.-,->  .l'f  ff m i.n  eu 
d'Apinac  apportcnoirtit  a  In  bramlic  dc%  St,  l'ncft,  du 
nom  de  Ikrefchal;  voir  le*  FUfi  ia  F«r*j,  par  Sonyer 
du  Lac,  au  mot  St.  MjrcrUin,  U  l'Armoriai  du  Lyonnais, 
f&rej  S>  BeaujoUii.  \>»t  M.  Sie>rTt,  «u  moi  Aptnac); 
Charifs  di  ^r.  .).>:^uf^,  Ecuyer,  Seigneur  de  Li  Mcike 
(de»  Noyers,  lez  la  Palicej;  Jtan  d*  Vùiy  (l'ainé),  Ecuyer, 
if^giMiir  it  L^Urt;  twii  it  Kitijr,  dil  LMèn  (lejmne); 
PraafWti  du  Velcux  •  (f  jn  dt  tHofpital,  médecin  du  Dui- 
(tililitanl  d'Aigucpcriej;  Jeun  de  Bâtant  (natif  de  Vali>- 
gnM,auDtlchédeNonnand>r);  Hugues  Sagu,  Seigneur 
il  Vammu  («n  Bcnjoloi*),  fc  Pomkui  dt  St.  Romain 
(lejeuw,  dit  ie  Liirty,  frtre  de  Miilibcrt  de  St.  lUMmin), 

—  à  rrtf  rli  i-ayi  t.",  (lillnn  rcn,  v  Ile  :lf  Pflfn, 
l«^r»  leftfs  niifc^  au  Imiu  il'urMr  lance,  c'cft  a  fçavoir 
les  aucunes  au  pillori  ti  (es  MlHW  à  ChtCunC  porttt 

d'ioatle  vilic  de  Parii,  fc  les  eorft  partis  k  pcndw  m 
Ifbti  de  Monthucon.  ft  eu  Arplui  a  dëelaré  lidifelai* 

lidîte  co:ir  loin  k  in  ''li.iriiiii  lirs  bien»  meuble*  (t 
immeubles  des  delTus  dits  acquis  Ct  confirqué*  au  niy.,., 
U  'meufetét  ta  domaine  dydU  fleur.  El  quant  audit 
Jacques  de  Viary,  dil  Lalitre,  rd^ieuR,  ladite  cour  a 
ordonné  fc  ordonne  que  Ton  juge  ordinàrre  fera  tenu 
Isiillcr  vicanal  odrefTant  au»  ofiiciau»  dr  i'evcrqiic  h 
archidiacre  de  Parii,  auMjud»  icelui  religieux  fera  rendu 
t  U  dMife  BU  cas  prltiMgîi,  pour  lui  faire  It  porfaiic 
fon  procès,  kc.  •  —  Déjà,  dé*  le  o  mar*  i  ^34,  le  Par- 
leme<il  avoil  fait  pwndr»-  fKifreffion,  au  nom  du  Roi,  de 
tous  les  biens  des  complices  du  Connétalile. 

Parmi  ie»  contunaoai  conduamét  à  mort  fa  InMmiit, 
eemma  on  vient  de  le  voir,  le  Selfineur  de  FompCnni, 

un  des  plus  di^vfiiit'  rpr\ir<-iir^  du  Connétable,  qui  Uii 
avoit  été  fi  utile  (^«ur  faciliter  fa  fuite.  •  Bien  rn  prit  a 
M.dclOUrtKin,  dit  Braiittel^ d'avoir  aveo  Uiy  cet  «ITuré 
Il  Age  lÏBeood,  lequel  ayant  tné  en  homme  de  bien,  à 
Amboife,  le  feignetir  de  Chiflky,  qui  eftoit  fort  ahné  du 

roy  U  eHoii  iii.-<.  piill.inis  de  la  cour       f.ill.jt  cf. M  .'.Vo- 

fuill  par  l'elcorte  fc  adreflie  qite  lui  donna  M.  de  Bour- 
bon, non  fana  metlBanienlemanl  du  rogr,  fc  par  ainiy 
fauva  Ta  vie  q^i'û  employa  depuis  au  ferviee  de  Ton  bien- 
faiâcur.  ■  Le  Connétable  obtint  lji  grtoe  de  François  1", 


qui  lui  donna  des  leltret  d'afaoKtion  lors  de  la  campagne 

de  Picardie,  en  1531.  Depuis  lors,  Pomp^ranl  s'étoit 
attaché  Corp-'  ti  imr  a  la  perf<i'\iir  du  Connétable, 
>!.,  au  moment  du  i-itiI,  l  lu'  .r  li'l'-le  'omplgnim 
de  fa  fuite  fc  de  ton  exil.  A  la  bataille  de  Pavie,  comme 
rm  le  verra  phs  loin,  il  conlrifcua  k  fauver  françois  I*. 
"  f  t  parce  que,  le  jour  .li-  l  i  lii'.iirc,  r!  i  .M  ii  'n  ilii  Bel- 
lay, ayant  le  roy  ftxi  chuval  tué  entre  fe«  jaiiilH-s,  ledit 
iêigneur  de  Pompèrent,  qui  eftoit  allé  avecques  M.  de 
Bourbon,  defisandil  à  pied  pour  le  ferourir,  de  Coftc 
qu'il  eRImeit  qtie,  fans  Mit  Pr>mr>érani,  avant  Parrivée 
<lii  vice'Hiv  lie  N.îf'li-~,  -i  cun  f'.if  '  Il  ilnnjçer  de  fa  per- 
fonne;  le  roy  retira  ledit  Pompéranl  en  fon  fervice,  fc 
luy  donna  la  eompagnie  deeinquanle  hommat  d'emm, 
vacante  par  la  mort  du  feign^ir  de  Sainte  Mefme,  qui 
eOuil  mort  pnfoonler  :  vray  eft  que,  luy  pflant  pnfoiiciicr 
à  PiRequcton  (Pizzighitone),  avoit  ja  dormi  aikIi'.  Pna^ 
pérant  les  cinquante  hommes  d'arme»  fufdiu  fc  l'avoil 
envoyé  devers  madame  la  rtgmln.  •  Fompérant  mourut 
•  lan-.  lVxp.''iiitif>n  du  Marédisl  de  Lauirac  au  Royaume 

de  Napics,  en  i  \  iS. 

On  trouve  dan»  le  Protêt  du  Connétable {Kbt.  Impér., 
mil.étr.,  n*  aïo)  la  mention  que  des  lettre*  d'abolition 
lurent  dOMtéca  à  ChenonCeau,  en  feptcmbre  1^36,  a 
Pierre  d'Efpinac,  qui  avoil  fuivi  le  Ccir  ii-  latile  en  Italie 
avec  fon  frère  Antoine  fc  qui  avoit  affilie  a  tout  fet 
combau.  Franfoi»  I"  a'élott  engagd  dTaibun  envcn 
l'Empereur  à  donner  des  lettres  d'abolition  è  tous  ceux 
de  fc»  fujel»  qui  «voient  (wrié  les  armes  contre  lui. 
Dans  un  opufculc  du  Pnn.-f  A.  n  iliixin  [Di/cour<  hifto- 
rifu* Jur  la  ClUUtlUnie  d*  Chtnenceau),  on  voit  que  cette 
lerra  ftit  eoolifi|uée  par  F^anfols  1**  fur  iinii  Bvftr, 
Baron  de  St.  Cytrpui,  fou»  prétexte  de  relations  lro|) 
intimes  avec  le  Connétable  de  Bourbon.  Sou»  Henri  11, 
il  y  eut  divers  arrêts  en  vertu  defquelc  Thomas  Boyer, 
héritier  de  Jean  Bayer,  devint  propriétaire  de  Che- 
nonceau,  qit^  vendit  auflîtdt  è  Diane  de  Poitiers  pour 

<,o,Lûû  livret. 

U;i  Gentilhomme  dauflmiLiN,  Ji-.m  fi.il  11,  qui,  en 
151J,  avoit  été  au  fefvic.'  ilu  Roi  en  It-il  c,  i-n  qualité 
d'Ecuyer  à\me  compagnie  de  cent  lances,  fous  les  ordres 
du  Marqtiis  de  Monthrrat,  fc  qui,  en  t  ^3; ,  étoit  attaché 

;i  1,1  pPT-TuMiie  tlu  Sire  t!i-  Si,  V.i'licr,  fut  probablement 
entraîné  par  lui  dans  la  confpi  ration  du  Connétable,  fc 
s'enbit  en  Italie  où  il  fit  psrUe  de  la  petite  tioupe  de 
François  qui  ne  celb  jamais  d'être  Mêle  A  ne  Mnoe 
jufqu'au  dernier  moment.  U  piuf>«rt  de  te  biens  iiiiwt 
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Icfdits  cniic-mis,  &  l'autre  fut  le  Seigneur  de  Rot  hcbamn  qui,  au  rapport  de  Dtt  Bou- 
chct,  fut  un  des  principaux  de  ceux  qui  défendirent  contre  eux  Corbic. 

Le  Roi,  d'ailleurs,  continuant  le  delTein  qu'il  avoit  de  rcpalTcr  les  monts,  pour  le 
Kconvremem  de  fon  Duché  de  Milan,  fût  conlèîllé  de  fefler  enoMe  quelque  tempe  en 


co»iHfqii''<  ;  n»«i»  m  Ma?,  après  la  mort  du  Dur,  il 
obtint  de»  lettre»  de  rémimon,  ivit  réiiiMgré  d»n*  Te» 
faicM  eamme  le»  tulK»  cor\iuré«,  «i  fin  naiMBé  Capi- 
laint?  deChlleauneurenDau(>hiité.En  1  \  j  1, Franco»  l~, 
qui  l'»vi>il  choin  comme  Lieulenjint  dv  l'une  des  deux 
rompAgnie»  dr  g<""*  italiens,  fous  la  conduite 

du  Seigneur  de  San  Fetice,  lui  dcmna  mifTion,  pM*  lettres 
ligntaa  de  fa  main,  da  lever  des  homme»  pour  former 
f«  l'ijmpagnie,  avec  ordre  de  les  conduire  A  l'armé<-. 
Tous  ces  fait»  font  meiilionf>*»d«iis  le*  (liéce»  fuivantes  ; 
Ptllfepart  délivre  à  Moiiirerrai,  le  14  .lOi'it  MM,  far 
JaequM  I»  Jeune:,  dit  MaBeite,  ayant  U  conduite 
eeM  taneea  faumick  du  Roi  feut  le  eharg*  du  Marq»u« 
de  Moiitrrrrat,  .1  Jean  fialin,  Ecuycrde Celte  Conopegnie. 
Original  fur  parchcmi<i.  —  Dan»  une  pièce  de*  Archive» 
>le  la  DrAme,  dofTier  Sl}9,  en  date  du  6  févner  15)) 
(N.  on  lit  cette  flMOtion  :  •  Noble  Jehan  Fialin,  en 
qualité  de  procureur  de  noUek  pui8bM  Ikîgnaur  Jehan 

(le  l'ii  r!.  fScigiiriir  de  Si.  Vallier),  achMc  ^  Fran<;on 
Gauîlin'i  «le  Lonol,  quatre  chevsu»  une  miture  |k)iji 
être  cnvoyr»  j  Lyon.  •  Il  rvfulte  d'u.ie  aulne  |iléee  du 
rateie  doflier,  que  Jean  FiaUn,  en  1  fa),  eioil  Seigneur 
de  Grane.  Dent  une  généalogie  de  la  lémile  de  Gau- 

lielin,  11  rite  (le  u  main  de  d'Hntier  de  Sérigny,  il  et)  dit 
i|uc  Jean  hain),  aieiil  maleniel  d'Ftiet«»e  de  fi«u<lelin, 
•  Mil  la  phlfpait  de  fe»  biens  confifqiji'^  k  (•-  dut  faiiver 
c«  Italie  pour  avoir  cfté  de  ceua  du  conneiUbie  de 
Bourbon.  ■  Il  elt  <it  de  plua  dent  le  même  titre,  que 

Pierre  Fiflltn,  [K'tit-fil'*  île  Jean,  fut,  dan*  line  procédure 
de  révifion  de  ramiée  i6u6,  recfHiiiu  not'lc  b  vivant 
noMamerit,  •  u  en  I  <'tte  qualité  ne  fut  t,iillé.  ■  Oan» 

une  enquête  fur  la  noUelfe  de  la  lamille  Fialin,  qui  eut 
(jeu  en  i$69,  on  lit  que  •  ledit  noMe  Jehan  t'eit  eufli 

vaillatnnien!  employé  en  In  voye  des  armes  tai  t  deç» 
que  della  k*  mont»,  qu'il  «voit  i-fl^  char^t'  en  fi>ii  vivant 
de  ptuFieurt  beaux  U  honoralile^  eci  l  >  .  -  < n  fait  d'ar- 
mes, Miiueb  eut  eu»  meilleur*  n'euflcnt  cRe  le*  pour- 
fuite*  d'aulcunt  Te*  ennemi*  qri  le  jettèrent  è  met  (dans 

la  coiifjiiratioii  C  im n  "  ihl»-},  h  dont  rud  grande 
peine  a  obtenir  «ippayremeiil  èc  rellitulKm,  h  y  perdit 
beaucoup  de  fon  bien  mai*  pas  d'elllme.  •  —  Le  30 
notwmtiie  tf?,  une  c|uittance,  fur  parcbemin,  de  ta 
fomme  de^onvre*  townoH.fot  délivrée  i  noble  Louis  du 

Pel.  iix  (i.'ir  Jc.ii,  F  iliii,  i)iii  V  prend  la  <|iialllé  de  Capi- 
taine de  Ciiileaiukeuf,  rn  Dauptiine  ;  ce  qui  prouve  qu'l| 
1  loil  alor-i  rentre  en  grfice.  Fnfiii,  François  I",  par  UnS 
leure  datée  de  Chantilly,  44  oAobre  1 1{ i,  donna com> 


niiflion  à  Jean  Fialin,  tpj'il  avoit  nornm»'  licuiennnt  <i'\Hie 
compagnie  de  gen*  de  guerre  à  pied  iialiefi*,  de  lever 
dea  hommes  pour  la  fomaiion  d«  eatla  eomp^nle. 
Oriftinal,  Tigné  :  Ffitnçois,  contreTigné  :  Brtion.  Sceau 
enlevé.  —  L'extraAlon  noble  It  »r»ciei>r>e  de  Jean  Haliii, 
de  (on  fil»  Frar.ço«!i,  leuyrr,  Seigtieur  de  St.  Beooii,  U 
de  fon  petit-fil»  André,  Seigneur  de  la  Buifliére,  Fut  éta- 
Mie  par  une  enquête  du     jenvtar  ifCç,  è  laqtisliaee 

dernier  fit  procéder.  Le»  témoins  qui  vinrent  dépofor 
dan»  celte  eeiinéie  furent  :  noble»  Jean  Antoine  de 
Briançon,  Seigm-m  de  Van-es,  Cuipiie»  Chambner,  &ei- 
g  rteur  de»  Crei^,  Cétar  de  Margaillan  I»  Claude  lUcot, 
seigneur  de  TouCheTne,  lie.  Ton*  ees  tira  originauB 

font  partie  de»  arcdive»  de  M.  le  Duc  de  Perflgny,  qui, 
fur  noire  demande,  a  bien  voulu  nous  le»  conimunn^uer. 
M.  de  la  BAlie,  dan»  fon  ^rmaridl  itt  ùdufhine,  men- 
tionne un  petit  (ceeu  en  cire  rouge,  portant  une  bende 
(  hargée  de  trot*  ooquilka,  le  ehemp  brife  en  chef  dHate 

étoile,  nrtni-i  de  la  f«inille  Fratin,  qui  fut  appofë,  le  \ 
février  14)7,  fur  un  aile  p-ar  Jacquet  Fialin,  l«  jeune, 
LteiMenant  de  ta  Roche  fur  Crâne.  (Voir,  au  mo*  F>4{iB, 

VAnumal  du  Uau^mt,  cenuntam  Ut  ormMria  Jigtni* 
it  rewrr  I«/<Mii0rf  neWrt  &  aereNet  tfr  (Kttr^rmm», 

JC'  OmpjgTteri  ir  ncD.-'i  p/rc     f '.''jc    cmpImuH  Im 
i    ncb:'.iJirti  Je  Chontr  £>•  dt  Luy  Atij'd,  p«r  M.  G.  de 
hivoire  lie  [n  B  '.tie,  grinid  111-4",  Lyon,  AuguRe  Brwi, 

I S67  ;  —  VArmotiai  gtitéral  it  Lytmaâ,  fwtf  Ct  euii» 
fotait  (per  M.  A.  Steyert). 

Ce  n'ert  pit»  ff  jleiiienl  iinv  complices  du  Coiioétable 
|iic  s'iHoieiil  bcjrnees  les  rigi;eurs  <lo  |Knjvoir  ruyal.  On 
voit  par  de^  documents  inédits,  qut  appartiennent  è 
M.  Vital  de  Valou*  tt  qu'il  a  eu  l'obligeance  de  nous 
commuiriqiier,  tiuTun  nommé  Jeeque*  Robert,  de  la 

paroLrTt'  di-  St.  Romain  les  A'.eiix  &l  de  Jon/ieu,  près  il.* 
bt,  ttienne,  fuf,  [4ir  ordre  de  Jeban  du  Peyrat,  Lieute- 
nant général  <ln  Baill.  de  Macoii  It  S<^néclial  de  Lyon,  |t 

d'André  Beronnat,  Procureur  du  Koi  •  cfdii*  bailliage 
k  fénéchauMIfe,  •  •  détemi  prifennier  ei  prifons  dudh 

feigitrur  (Hii  )  audit  Lyun..-,  |>our  rsilm  t  1  t^aufe  de 
ce  qu'il  elt  acculé  d'avoir  entretenu  fc  retire  en  fa  maî- 
fiMi,  comme  l'on  prétend,  le*  feigneurs  d'Api  nat  k  de 
JaloMHix,  k  certain*  leun  compliCM,  ecculiu  eftre  onna- 
mls  du  roy  noftre  dit  IWgneur  ai  de  pluAeun  autres 

rnmes  d  délit»  coni'-imi.  1-/  1  K.irpr-  ^  infu-ri.ii  imiv  fur 
ce  fa  ^^es,  ttc.  •  Lc<  nommes  Jehan  Choraing,  Antoine 
CobndiiT,  Jehan  Preixlltomme  fe  Lyennard  Baboin, 
■  de  la  paroifle  de  St.  Romain  le*  Aâeui  It  de  Junaieu, 
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France  pour  la  &mé  du  Royaume  menacé  de  fecrècei  emreprifes  en  fuite  du  déparc  du 

Connétable.  C'cft  pourquoi,  l'année  fuivante  ijr24'  commencement  de  la  cam- 
pagne(i),  il  envoya  en  Italie,  pour  Ion  Lieutenant  Générai,  Meiïîrc  Guillaume  Gouf- 
fier.  Amiral  de  France,  lequel  ayant  pafle  les  monts  avec  Tarmée  de  France,  après 


ou  payt  de  Fouretx,  •  reçurent  la  fomine  de  4%  fols,  le 

14  oflobri-    i;34,    •   \iyir  l<-lirs  ;i  Mr:, !■<•;,  v.ici. tltnjr.S  11 

derpen»  par  eulx  Uiâz  pour  cAre  vcnui,  për  ordonnance 
dgHilt  BeotaiMcit  pracumir  dv  nft  dtCAs  Uetni  de 
Sti  RoOMm  k  Junzieu,  diftant  de  la  ville  de  Lyon  dit 
gram  Keue»....,  pour  eflre  examine/  b  coiifronle»  « 
Jacques  Rol^iert  diidit  lieu,  Jetenu  phfonnier,  Itc.  • 
compte  de  Nicoias  de  Pierrevive,  Receveur  du  do> 
snim  ordiraii*  de  Lyonmit.  —  De  la  Si.  JMi«-Ba(ttill« 
H»4,  à  la  Si.  Ifnn  Biptirti-  ici.) 

Pendaot  celle  même  aimt  f  ili4i  Srmiçois  1"  (aifo  I 
eaerccr  une  aflivc  furvcillancc  (xjur  Hnrr  fflifir  l'/irgnil 
Il  Ici  concfpondancc*  dcQUito  au  Connélabie  de  Bour- 
tion.  Ceft  ce  qui  réfulte  de  la  pièce  fuivante,  qui  eft 
fort  curieufc,  li  dont  nr>u5  dot  tii  t  '  ri  xii'  <•  1  <  i|ticr  : 
•  3j'  Cempit  dt  NuoUl  dt  Putrnwt  :  A  Antoine  «le 
Vcrmoy,  clerc  dudit  Lyon,  b  famme  de  quince  livret 
loumaii,  à  lui  lamée  It  ordonnée  fiar  ieeubi  iieiitanani 
Il  procureur  du  roy  «rdilt  bailDagr  It  rAitettattiTée  de 

Lyon  II  It^iirv    flm  de  tau»  ii  de  leui»  dit» 

(eîi^,  le  deniier  jour  de  novembre  mil  V  XXI III, 
pour  douK  «oyirigct  p«r  lui  IWt  de  leir  ordomanoe  li 

cnwmandemenl,  partant  dudiA  Lyon,  «llani  m  villes, 
villaig»  {<.  ports  enaiit  fur  h  au  long  des  rivières  de 
Saonne  depuis  Tho<j>:r>'i  (  I  L-  oifToy)  jurquet  au  deffoubt 

de  Chevan^y,  iilec  (aire  publier  le»  letlres  du  roy  noAre 
dlâ  Mgneur,  envoyée*  auMiU  officier*,  *  ce  que  nul 

lu-  p'anTifl  crdifl?  [u  rS  fnii^  <"f>rf'  \Si'<-  p-ar  les  rommi? 
à  ce  dcppulri,  pour  (iivoir  II  entendre  s'aulcuii  por- 

leroit  or  ii  argent,  leltrc*  li  «lire»  advertilftncntt  A 
Chartes  de  Bourbon  ou  4  «itm  qui  l'ont  fiqwy  iulrei 
malveillan»  U  ennemy*  de  ce  royainne.  Four  ce,  les 

inhîii '.Mrii,  •  rtf  par  deux  /  yr.  rro..  r; .  .ii;  iv 
Eufant  lediâ  Vcmey  a  vacqué  |iar  l'cfpace  de  du  liuit 
Joun  «nticn,  A  rallbn  de  xv  (ob  par  chacun  jaur,xiii 
livret  X  fob,  It  xxx  Toti  pour  les  fergens  qui  ont 
fait  leTditet  inhibitiaM,  faifam  en  tout  ladite  romnne  de 
XV  livre»  toumoit.  •  (Communication  de  m.  Vital  de 
Valout.)  L'Editeur. 

(1)  C'-n  [-ir  rrrr-ur  q  u'  L;i  MfTf-  dit  'luc  CuiUaumc 
CHjufficr,  Amiral  de  France,  ne  (ut  envoyé  comme  Lieu- 
tanmt  Général  en  llaNe  i|u*au  commertcemeni  de  cette 
■oné»  •5*4.  lonnivet  éloit  en  Italie  depuu  le  mois 
d'heOl  I  ja).  (Note  communiquée  par  M.  Mi||;net.)Nou« 
«ïo(  f  \ii  lî'.iilleurs,  dans  la  Nol'-  l'.f  r.-irii'ji'  iîjj,  'j':''l 
«VcMl  été  obligé  de  lever  le  Tiege  de  MiIaii  tt  de  reimn- 


cer  à  la  conquête  du  Mitanoî*.  Charles  Qumi  avmt  rem- 
pl«'''  d';jl-'i->l  l'r':'f["-r"  Ci  'lcrinfl,  [.ni  dr  temps  ùvfi  i'.  \  \ 
mort,  par  Lwinoy,  Vice.Rot  de  N«|iieSi  pui^,  comme 
ooui  l'avon»  vu,  H  «w)it  envoyé  Beiuroin  A  Cénc»  auprèt 
de  Charles  de  Bourbon,  pour  Kii  annoncer  qu'il  le  nodw 
moA  fon  Lteulenant  Ccncrril  en  Lombardie,  afin  d^  re- 
préfcnierfa  peribiuie  u  de  comm.iiid<'r  a  toii.N  fetCéné- 
roux,  fans  exception,  même  au  Vice-Roi  de  Naplct. 
■  Sire,  écrîvoit  Lennoy  A  l'Empereur,  eani  A  monlieur  de 

B<jiirtinr;,  \r  !y  i-il>éiray  en  la  forle  •.y.-.r  B. -nir  li  .  Di'adit 
'    &  ly  feray  tout  le  fcrvice  qui  me  fera  f.<ilfiUle-.  •  (Lettre 
du  36  janvier  1^34.  An  ir.ves  im|<ernilrs  (t  royale»  de 

Vienne.  M.  Hignei,  Rt»ut  du  Dtmt  Moad**,  du  1"  mm 
1S60.)  Celte  tetire  réduit  a  néant  raflbrtion  de  M.  Mi- 
chèle' &  t'n)ilrc>  liiftiinens  qui  préteridenl  que  l'tmp*- 
rrur  LuUirdodna  «lur*  ie  Connétable  *  Laitnoy.  Quoi 
quil  on  foit,  le  Viee-Roi  «voit  renforcé  l'armée  impériale 
de  400  hommes  d'armes,  de  4,000  hommes  de  pied, 
des  conlinKenl*  fourni*  pjir  In  Lif^ue  u  par  Francefeo 

Sl.-.r?^,  b  il.-  ri.i.ij.  l.H:irijt..-ii(-K  qu'il  avoit  f.n!  si-mr 
d'Alletnagiie.  Il  aincnoit  avec  lui  le  Marquis  de  Pefcara, 
un  des  hommes  de  guerre  les  plus  remarquable* 
du  XVI'  TiMe,  It  il  entre  dans  Milan  après  la  mort  de 
I  Profpero  Colonnaà  qiB  l'Empereur  étoit  redevable  de  la 
o<ji>qu>^le  du  Duché  de  Milan.  Au  moment  de  partir  potir 
la  Lombardie  U  de  prendre  le  commandement  en  chef 
de  l'ermée  impériale,  le  Due  de  Bourbon  écrivit  de 

C<>nes  au  Com'f       Prutliii-vre,  qui  fe  troiivi  .il  .l'i  i-c  . 
Angleterre,  «lin  d  engager  Hcitri  V  1 1 1  u  faire  une  nou- 
veile  defcente  en  Picerdie,  comme  il  le  lui  av>>it  demantle 
d^  A  lui-même  dant  une  autre  lettre.  (Leures  du 
Jaitvler  1534,  MuMe  briunnh(ue.  Nno  B.  VI.  M.  fa. 

i'  ii-.'.'iuf,  n,  VII.  fol.  36.)  Piisf,  nrriv.-  j  i  canip.  i.-njie- 
rial,  de  concert  avec  Lannoy  St  Ik-aurain,  il  écrivît  à 
l'Empereur  :  «  Serions  d'avis  que  deulliet  requérir  le 
feigneur  roi  d'Angleterre  de  deCieendre  en  perfonne  le 
plus  toft  que  faire  ce  pourroit  ou  du  moin*  envoyer  une 
bonne  .irinee,  laquelle  tint  le  chemin  que  la  dernière  a 
fait,  4i  que  de  votre  part  filTec  tout  votre  effort  du  coflé 
de  Perpignan,  que  vMIfei  A  Barcelone  pour  «ou*  con- 
duire félon  les  iiouvelle*  que  ]Kiurrei  entendr»'.  rar  s'il 
plaifoil  »  Dieu  (pie  île  ce  cofle  votn-  armée  gagnaft  la 
balaiîle  de  laquelle  fommes  bien  prés,  ou  que  les  Franf- 
Toi!.  fe  retiraflent,  nous  marcherions  droit  par  la  Prou- 
venflls  «en  Nerfaonne,  Il  veut  potirriec  venir  joindre  evec 

votre  armée,  ffne/  pi;ilTiiiil  ifTfv  p.oiir  en  perfonne 
prèlentcrla  bataille  au  roy  de  Fraiure,  te  s'il  ne  la  vuu- 
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avoir  emporté  Novare,  affiégea  Milan.  Mais  il  n'avança  rien  devant  cène  viUe, 
parce  que  le  Connétable,  qui  étoit  dedans,  la  fut  bien  conferver  à  celui  qui  lui  en 


loit,  pourriet  venir  droit  a  iy>ii.  (Lettre  du  it  mtn 
t%»4.  Areh.  imp.  it  roy.  de  Vienn«.) 

Le  Due  de  Bourbon,  dit  Doa  Juan  Antonio  de  Vcra, 
d?ns  Ton  Hijloriii  del  Emperjdor  Cjrlosy,  m  |}Our  Umoi- 
gner  l'extrême  patHon  qu'il  avoit  de  fe  iîgnaler  au  fervice 
de  Charles,  ne  donncMt  pas  un  moment  de  repos  aux 
François,  jufiju'i  ce  «|u'il  iet  eûl  chafiite  d'Italie,  publiant 
hautement  quH  enireroîl  en  France  h  mairv-forte,  lir.  ■ 

L'armr»-  :riiji<-rirt!.'  rnvnyUiit  «  dix  mille  Allcmni  ris, 
fapt  mille  Efpagriols,  quatre  miUe  Italiens,  huit  cents 
lance*    huit  eenla  chevaij- léger»,  auli«  le*  ciMi  mille 

hr.minrA  de  pied,  ItalifiiS  U  Frp;n;n<ils,  lt/=;  ririj  rer.l^  bn- 
ces,  le»  Ox  cent»  chevau-lcgers  qui  étoicul  dan»  Pavie, 
ftnis  Aniofno  de  Lcyva,li  leliaRiuis  de  Mantoue.  (M. 
gnet.  Aident.)  Dés  ce  moment,  les  impériaux  k.  les  con- 
fédérés reprirent  l'offcnrive,  k  les  Vénitien»,  qui  jufque 
U  étoient  reliés  daii!.  l'ii^aAioii,  duiiiièrenl  l'urdre  è  leur 
Général,  le  Duc  Jean  d'Urbin,  de  fe  joindre  aua  troupe» 
alliées  avec  fa  petite  armée  eomporée  de  lis  mille  hom- 
mes de  pied,  de  fept  cents  hommes  (J'.jrnii-^  &  il<-  <'iiK| 
cents  chevau-iégers.  •  Le»  conCédèrés  rcuniti,  agi  (Tant 
avec  enfemUe,  <|uoique  placés  Ibus  tant  de  ctwb,  alt*> 

quérciil  Bor.rivpt  daw',  Ift  i:]:vcrf<.s  p'jr.tiiins  qu'il  lenoil 
encore,  au  moyen  d'adroites  maiiuiuvres,  ainfi  que  fw»r 
de  hardis  coups  de  main,  Ible  pouflfemthais  d'halle.  • 
(M.  M)gnet,iii<<rni.}  Pefcara  Jean  de  Médicis  avoicnt 
enlevé  les  avant-poftcs  de  ikMtriivet  établi»  à  Rebecco, 
il»  vinrent  l'attaquer  lui-même  à  Abbiate^rafTo,  la 
feule  ville  qui  lui  retUt  (ur  la  rive  gaucbe  du  TelTin. 
L'Amiral,  prefque  afliégé,  avolt  demandé  au  R<ri  des 
reiiruiiv  dans  l'efpoir  •-liimériijin-  Je  rcprciitlrc  l'ofTcn- 
five,  k  altendoil  $,oooCnrof>s,  Cou»  la  conduite  de  Die- 
tingen  de  Salis,  «pii  dévoient  marcher  Air  iodi  pour  fe 
réunir  à  Federico  da  Borfolo,  afin  d'npi'rer,  s'il  étoit  pof- 
fible,  urvc  divcriion  ciitrc  l'Adda  U  Mkj;i.  (M.  Migfiet, 
ibidt'in.) 

Pendant  Oe  tempa4à,  l'£mpcreur,  apre»  (un  échec  de 
l'année  précédente,  n'avoît  rien  négligé  pour  Te  procu- 
rer de  l'argent  St  r^-mcUrf  fou  arnici'  (ur  pie-.l.  Il  .'ivml 

ordonné  i  (on  frère  l'Arcliiduc  Ferdinand,  Ton  Vicaire  Gé- 
néral dans  l'Empire,  ■  de  faire  procéder  par  la  chambre 

impériale  contre  le  Roi  Frar.coiî  I",  '-oiniiic  i:furp.3lcui 
du  Royaume  d'Arles  Crdtjaire prononcer  U  conjijcation 
du  Dauphiné,  dt  ht  Fremcr,  à»  tjmmoif ,  dti  Comtés 
dt  yaUnceffde  Die,  kc,  •  qu'il  l'acniroit  d'avoir  •  en- 
levés à  l'Empire.  •  (Lettré de  Charles  C2uim  &  l'Arcliiduc 
Ferdinand,  du  19  janvier  1^34,  iSao'i  Laiu,  Correjpon- 
dtitt  dit  Kaifen  Karl  y,  T.  1",  pp.  floé  t).)  Charles 
Qjiint  avoit  d'abord  ocnfu  le  plan  d'entrer  en  France  par 
le  léam,de  nwrdier  Air  Touloufe  It  d'cmmliir  le  Lan- 


gucdiTc.  »  Cpldit  lin  puMi  tard  pour  coiicourir  h  l'inysfion 
déjà  m8nqu««  en  1  k  trop  tôt  pour  (ccoitder  l'inva- 
fioo  «ncoK  hnpelBhle  da  ifM*  ■  (M*  l%net.)  H  dut 
renoncer  à  ce  plan,  k  agir  en  dehors  de  la  coalition, 
untquentent  dans  l'intérêt  de  l'Frpagne.  Son  armée, 
commandée  par  le  Connétable  de  Callilie,  prit  d'abord 
k  rab  la  ville  de  Sauveterre  ;  puis  die  brOla  Bidachie, 
Ollarit,  St.  Jean  de  Lu;,  u  ayant  renoncé  au  fiéfe  de 

B:iyo:itif,         di's  cli-s  -le  la  Iraiico,  la  ;ila<-r  p.ir- >i(T.iiil 

trop  forte,  elle  marcha  fur  Fontarabie,  occt^iée  depuis 
quelques  années  par  les  François  *  fc  qui  diait  leur  pied 

j  terre  e-i  Erpopt-p-,  »  Charles  Qiiln*  l'invellit  au  coro- 
mcnccmcnl  de  février,  avec  une  formidable  artillerie  k 
força  la  gamifoa  i  eapihiicr.  Aprto  eal  «qilQlt,  qui  nn- 
doit  à  Ton  Royaume  d'Efpsgne  toute  Tofi  intégrité,  il  fut 
obligé  de  licencier  la  plus  graivde  partie  de  fe»  troupe» 
décimées  par  k  s  rigueurs  de  la  faifan  k  par  lO  maf>HIHt 

de  vivres.  (M.  Mignet,  ibidem,)  ■  H  les  renvoya  commo 
sll  n'eût  pas  projeté  de  faire  entrer  l'armée  dltalie  an 

i'roveii  :c,  iiM'.rilù:  ijij'i-llf  .iiiriiii  rejeté  les  troupe»  de 
fitNWivei  au  delà  de»  Alpes,  k  de  reiiuuveier  contre  Fran- 
çois 1*  l'attaque  générale  qui  n'avait  pas  réudi  fanitée 
précedet  te.  •  (M   Miji^et,  ibidem.) 

Pendant  que  fou  armée  d'Italie  étoit  réduite  à  l'extré- 
mité k  que  le  midi  de  la  France  étoit  ainfi  ravagé,  FniK 
çoit  1"  étoit  a  Blois  plus  occupé  de  fcs  yAaiCn  que  Cmjk 
cieux  des  intérêt»  de  la  France.  La  feule  affaire  qui  panit 
le  toucher  vivement,  c'éloit  la  confpiration  du  Conné- 
table, dont  il  vouioit  coniioltre  à  tout  pris  les  crsnineb 
fecreu,  les  ramifications  k  les  oompKeee.  Noi«  avons 

m,  liaiH  lii  Nvj'.e  prëtédeiitc.  avee  i|ue'Ie  :r:i;i.j"icii':<'  fît»- 
V  reufe  il  gourmandoit  ti  cet  te  époque  le»  lent  eur»  calculées 
de  fcs  oScieis  do  |ulUoe,afln  de  hél«r  la  découvert»  de 

la  vérité  b  la  p.mii'Joii  dc^  COUp.'ibleS. 

Au  lieu  d'envoyer  de  France  à  Bonnivet  dei  (ccour% 
ruflifants,  Fiançais  1"  iîtdoniandcr  aux  Cantons  hui^ 
iniUa  Suiiliesde  plusk  le  oonMnIade  placer  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  longueviNe  400  hommes  d'armes  qui 

dcvi-ïieiU  fe  réunir  an»  S  i  (Te^.  a  Ivrée.aupied  des  AlpOS, 

k  delà  rejoindre  Bonnivet.  L'Amiral  «voit  quitté  Ahhiatir 
Crafflb  en  y  lailTaM  une  CoiUe  gamilbn  fc  s'étoil  tftabll 

.iveo  fon  airnee  ,1  \'ij:cva:io,  f<i\\e  impi;rt.ir.t  pour  sfTti- 
rer  fe*  communications  d«i>i  La  Luraclliiie.  Mais  le»  con- 
fédérés, conduits  par  le  Due  de  lourfaon,  le  Marquis  de 
Pefeara  k  le  Duc  dUrbin  vinrent  bientôt  l'y  attotiuer. 
Ils  prirent  d'alTa ut  Sartirana,  fur  fa  droite,  fans  qu'il  e»"Jt 
le  temps  de  défendre  cette  place,  lami  sipie  In  giiriiif  jo 
de  Milan  s'emparoit  d'Abbiate-CralTo.  Bonnivet  le  d^ 
cida  alors,  pour  ne  pas  être  coupé,  à  quitter  Mortara  k 
à  battra  en  ratralle  juiqu'i  Novare.  tl  aiy  établit  pour 
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avoit  confié  la  défenfe.  L'Amiral,  tournant  donc  fes  armes  contre  les  places  voifines, 
mit  à  la  têie  d'un  cocpt  d'armée  qu'il  détacha,  le  Êimeux  Pierre  du  Terrail,  Gennl- 


attMtdre  le»  Suiffetli  l«t  geikk  d'arme»  cmoyii*  U«  Fra;tc«. 

•  Cétoft  h  dciiiHrt  nflbum;  «le  lai  oMnqiM.  •  Le* 
CrifiiM»  Sam  les  ordra  de  D(ettnf>en  de  Salii,  élanter- 
tîHH  à  Cravina,  ven  le  Bei^amarquv,  U  ne  tmivaM  ni 

argwit  piiur  leur  îi>lde,  ni  irimpr»  pour  les  foiilenir,  fu- 
rent inquiétés  dan*  leur  noarche  par  Jean  de  Médicis  a 
la  MIedeft  petite  année,  liiraat  oUigéade  rebrouAr 
chemin  ve«  let«  v«ll<^.  (M.  Miptwt,  ibidrm.) 

L'année  impériale,  mattrefle  liès  lor^  liv  \a  nvi-  druilf 
du  Tertm,  Te  porta  à  deux  lieue»  de  Nciv^re,  que  Boniii- 
vat  évacua  fa  dirigeant  «en  le  haut  de  la  Sciia,  dans 
Pcl|iefrde  Te  réunir  aiu  ticoo  Siaflls  It  aua  400  gero 

d'ftrm<-ïi  lît'  fr-iii'  'jur-  liji  inivyyLnl  Franç:i  s  I*'.  ■  iv 
vice  roj  Je  Nai^lcs  U  le  duc  d'Urbin,  dit  Martin  du  BpI- 
iBft  «Aan»  adveriis  du  deflogetnent  de  noUre  année,  111 
toute  dil%enee  la  Anvireni,  h,  aprt»  avoir  marciié  fut 
mille,  délibérèrent  de  fe  loger  ;  mais  le  duc  de  Bour- 

bij.i.  niiiivcKrrr:!-!  i  imvè  a  tour  camp        II-- | -l-i  fuada  de 

paOer  outre,  pour,  au  point  du  jour,  amvcr  fur  noilre 
bgii,  a  nouaooniru'ndre  de  oonDbalIre  avant  que  le  fe- 
eoun  Ml  JoInA  à  nom.  Durant  l<?ur  difpute,  enviror, 
minutA,  famirat  IV  deflxgea,  prenant  le  cticmm  de  1> 
rivière  de  Séria.  »  Se  feulant  (erré  de  (i  près,  Bonmvt'i 
remonta  juTqu'a  Komagnano,  (ur  la  rive  gauche  de  la 
vïvière,  tandis  que  le*  huit  mille  Suilbi,  qui  n'avoieni 
pu  être  joiîiti  à  Ivrce  par  les  cavaliers  du  Duc  de  Loo- 
gueville,  déhoijclinieiit  .1  Calliiiara  fur  la  rive  droite.  Les 
Suiilës,  fort  mécontents  de  l'iiiciiric  de  lojigucville, 
avaient  continué  leur  marctie,  non  piu>  «tan»  l'intention 
de  «'unir  t  l'armée  françoHê  pour  reprendre  l'olfcnlive, 

inai<  uniqncnicfil  dans  le  but  de  prr  try.-r  fa  relrmle  fc 
furlout  d<î  dégager  leurs  c :otiip,i(rKjtC5  «  iigagés  dari»  fes 
rangs  te  de  le.s  ramener  ti/ini.  leur  pay».  lit  s'étoient 

pofiéa  fur  la  rive  droite  de  la  Mis,grolfieparleapiuip<> 
u  il!  refWWent  oblHnéflient  de  la  franchir.  fTout  ce-. 

delà  I.-.  f:i:it  .■i;i)ini.i'i--  .nn  !i't!ii-s  iiic  du  Duc  de 
Bourbon,  de  Lannoy  U  de  Beauratn  a  l'Empereur,  dct  i", 

*o  Ctvrier,  6,  tu  >*•  ar,  al  mara,  ly,  tl,  ao,  a| 
avril,  a,  },  {,  S4,  ai  mai,  qui  Ifanl  dépafécs  aux  Archi- 
ves impériale*  k  royales  de  Vienne  ;  k  è  Martin  du  Bel- 
lay, Ciur  c  lordini,  liv.  lo,  Caleazio  Capella,  liv.  III,  (< 
HotUnger,  Hifioùidt  la  Confédération  Sw£t,  kc.,  T.X, 
Ihr.  VII,  eh.  V,  p.  ri  «  «a, iraduaion  deM.  ViéBemn. 
NotedeM.  Mignct.  Rnut  des  Dfux  Mi-ridr,  d  i  I"Ill.■lr^ 
1B60.)  L'Amiral  Bonnivct,  ne  pouvant  vaincie  l'ubllma- 
tion  des  Suiffe»,  fut  réduit  ù  travcrfcr  la  rivière  lui- 
aitew,  pendant  la  nuit,  dans  le  plu*  grand  dëlbrdre 
en  perdant  beaucoup  de  monde.  Alan,  s'élanl  joint  aux 

SiiiiTe?,  «  il  fc  mit  en  pleine  retraite  •.  Bi>nrl>ij:,*<  Pcîcara, 
ayant  truuvé  un  gué  dan*  la  Sclia,  la  traverferviit  maigre 


une  tMtlencdc  caiiun»  ijur  Bunnivel  avoit  laifléc  pour  en 
défcndre  le  palbge  tt.  fe  mirant  è  ft  pourfuiie.  Un  coup 
d'arquabtdiSj  c|ui  bteflii  grièvement  au  brasPAaiiiral, 
força  d'abandonner  le  eommandement  de  rarmée  au 

Comte  de  St.  Paul  tt  a  B<iy»rt,  le  Chttjlifr  J'jns  ptur  Cr 
Jant  rtprotke.  Le  vaillant  Capitaine  Te  plaça  i  l'aniére- 
garde  a*ee  qiuelques  canpi0nias  de  gena  d'émus  a 
quelques  bandes  SuilTes,  fous  les  ordres  de  Jean  de  Diel^ 
bach,  pour  proléger  ia  marche  de  l'armée  qui  fe  retiroit 
'I  grand*  pa*.  Ce  fut  à  la  fuite  d'une  de  fes  gloneufes 
charges  contre  l'ennemi  que  B^yart  fut  atteint  onortel- 
lemenl  d'une  balle  cfsrquebufe  qui  lin  liwcaflb  les  reine. 

11  ordonna  auintôl  qu'on  le  dcO"'.-n  l!l  le  rhcval  <c  qu'on 
le  plaf,lt  fousuii  arbre,  lcvif.igf  louine  du  toléde  l'ru- 
nemi.  Un  moment  après,  Bourbon,  qui  pourfuivuii 
•  Ipirenent  ■  las  Fraotoia,  dans  k'efpoir  de  s'emparer  de 
Bonnivet,  bn  mortel  ennemi,  vint  h  paffier  pris  de 
Bsyart. 

Voici  commeitl  .Martin  du  Bellay  raconte  cet  événe- 
ment, dont  il  ne  hit  pas  témoin  k  qu'il  arrange  à  tk 
Uron  i  aiecapilaine  Bayart,  dii-il,  fut  blelTé  d'une  ar> 
'^Ljcbotonde  au  travers  du  corps  ^  lequel,  perOiadéde 
fe*  geiii  de  fe  retirer,  ne  le  voulut  confentir,  difant  n'a- 
voir jamais  tourné  le  derrière  à  l'ennemy  ;  k,  après  les 
avoir  repouHka,  fe  feit  deftendre  par  un  iîen  malftre 
d'hoftel,  lequel  jamais  ne  l'abandcMiiu»,  8t  fc  feitcouclier 
«u  pie<l  d'un  arbre,  le  vifngc  devers  l'oinemy  ;  ou  le  duc 
de  Bourbon,  lequel  efloit  à  la  pourfuile  de  noftre  camp, 
le  vint  trouver,  k  dit  audit  B^fattqif  il  avoit  gfmd  pitié 
de  luy,  le  voyent  en  ceA  enat,pour  avoir  cAéiî  veitueui 

■  hi'v.i'ii-r.  [ '■  f  .ipii.i  B.ivir"      fcit  rcfponfe  :  Monlleur, 

il  n'y  a  point  de  pit:é  en  moy,  car  jc  meurs  en  liomine 
de  bien  ;  mais  j'ay  pitié  de  vota,  de  vous  veoir  liervir 
contre  voflre  prince  k  voUre  ftatrie  k  VOftre  fHIBant.  • 
tt  peu  af>res,  ledit  Bayart  rendit  refpcit  fc  fllt  baillé  Ihuf 
conduit  il  ton  maiHre  d'ho^el,  (Miur  porter  Ion  oorps  en 
t>at^iné,  dont  il  eftoit  natif.  ■ 

Ecoutons  maintenant  le  rédt  du  Loyal  Serviteur,  un 
des  Rdèles  compagnons  de  Bayart,  qui  refta  à  Ton  fer. 
vice  jufqu'ii  fon  deniier  fou(iir  :  •  Comme  Dieu  le  vou- 
lut pcnnettre,  fut  tiré  ung  coup  de  hacquebou/e,  dont 
la  pierre  le  vint  frapper  au  travers  des  raine,  k  luy  rom' 
pit  tout  le  gros  oa  de  CeTcMne.  Quand  il  fantit  le  eoup, 
fe  pr  nt  ,i  crier  Jefus!  Et  puis  d:fl  :  Helj' !  man  O-eu, 
je  /au  mon .  ii  pruit  fon  efpëe  par  la  poigr.ee  &  baifa 
la  croîfée,  en  figne  de  la  croix,  fc  en  dîliml  tout  hault  : 
Mififerâ  aui,  Dtus,  /tcmim  mmgHam  mîftrie»rdiam 
tmm;  devint  IneontinenI  tout  Meihie,  eomme  MBy  des 
i-'ffjc.'iti  k  cuydd  lumber;  mais  il  eut  cn^rores  le  cueur 
de  prendre  l'arfon  de  la  felie,  k  demeura  en  ceft  eAat 
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homme  du  Dauphinc,  Il  connu  fous  le  nom  de  Chevalier  Bayart.  lequel,  combattant 
généreufement  les  troupes  ennemies  que  lui  oppolà  le  Connétable^  mourut  des  bkf- 


jufques  d  ce  que  iing  jcui*  ^'i nti.t  ijinn.f,  fun  rr.aiftre 
d'hoftcl,  liiy  nyila  à  itHceniif,  U  f  urll  Wiabt  img 
•rbre.  Ne  drmouia  guèm  qu'il  ne  huft  (ceu  pemqr  tM 
MUft  h  le(  «imemy».  que  le  capheîne  Bayert  ■««1  «M 

lu*  d'un  rmi(:  fî'irt  llc-  i-;  doiil  Uni»  icuSi  <|iii  Pii  etirenl 
l«*  nouvelle?  fu'":  t  i  merveilfes  derplaifar».  «  Le  Loyal 
Serviteur  parle  niriiiie  <le  IVnirevue  du  Marqua  de  Pef- 
cara  avec  Bayart,  il  cite  les  parole»  <chang4c*  entre 
•UR  ;  il  fMaate  l'enlretien  «lu  mourant  avae  ffan  Haltf» 
d'hiMel,  l'arrivée  de  Jetiii  ilr  Diesliacli,  C«f>ll«ine  des 
SuilTes,  ijui  veut  le  fnire  Iruiifpnrter  (nr  fe*  fnidflt*,  afin 
de  le  dérober  u  l  ennenii;  le  colloque  de  Psyar!  a\pc  le 

Seigneur  d'AJWgre.  Il  entre  dana  Ict  déuil»  let  plu»  mi- 
•mlieitt  tir  cet  htraique  «piftide.  Il  noue  apprand  que 

Bayart  vécut  environ  trois  iietires  après  Ta  blelTure; 
•  que  parle»  etinemit  luy  fui  tendvi  un  (voviHoii  tt  iinp 
liA  de  camp,  furcjuoy  il  fut  couche;  •  qu'il  •  luy  Tut 

aineaA  un  ptvftre,  atiqud  d<«oicm«it  fe  cuolefla  ;  •  il 
Mt  connoftre  fa*  parole»  AiprEine»,  k  comment  fc»  fer- 

viteurs  cooduifirenl  fon  corfi»  en  niiu|ihtné  'i  n  il  fui 
enterre  devant  le  flnind  autel  de  réRlife  de*  Min-.rne5  de 
la  Plaine,  à  un  quart  de  lieue  de  Grenoble)  ;  mais  il  ne 
du  pa»  un  mot  de  l'entrevue  qui  au««ét  eu  Heu  entre 
Btywt  II  le  Due  de  tourbon,  St  de»  paraleafé«te«i  que 
le  mouradl  aunni  mlrrlTee»  nu  Princr.  Si  e!l<-<.  avmenl 
(ifoiionrées,  le  Lry»l  Serviteur,  qui  n'a  garde  l'ano- 
nyme que  pour  parler  en  toute  liberté  des  grand»  île 

fon  Gide,  n'eût  oerlainemeni  pa»  manqué  de  le»  citer. 
Son  flienee  aMblu  nout  permet  donc  de  croire  qu'elles 

font  apocryphes,  k  qu'ellr»  n'imt  été  diftée*  du  Rell.iy 
que  pour  faire  fa  cour  à  François  I".  Rien  n'étoit  plus  mpe- 
nieux,  en  effet,  qœ  de  meltfv  ilatis  la  bmiclse  du  preu» 

Chevalier  la  ooodannationdu  Connétable.  Bayart,  d'ail- 
leun,  torique  l'on  fe  rend  compte  de  f  énorme  dlftance 

liiérarcliiqiie  ijiii  exilloii  entre  un  firnple  Clicvslier  k 
le  premier  Prince  du  fang,  qui  avoit  été  le  chef  fu- 
préme  de  l'aiaBée,  ne  peut  avoir,  rekm  toute  vraifem- 
blaiwe,  prononcé  de  tclla»  paroles.  Un  contemporain 
bien  renfeigné,  Paul  Jimw,  nTen  dit  pa*  tm  mot,  H  pré- 
tend fetilemenl  qiw  Bayart  préféra  fc  rendre  à  Pefcara 
plulùt  qu'a  Lannoy  k  a  Buurbon,  bien  qu'ils  eviffent  le 
plus  haut  cotnmandement.  Un  aulr»-  liidurieti  du  teinp*. 
Beaucairc,  fctnUe  copier  U  verfion  de  Martin  Du  BeUay  k 
yjaoutedufien, fuivantlartiélorfquedii  tempe:  •  Batar- 

duf,  dit-il,  tx  t^uc  fx  c'rri."  r,/  ji.r'.  i.m  .^v  .ui  hrjttm 
cjnverfc  dcponi  tclutt  ;  quem  intérim  Borbanius  inndtm 
/(  plu'imum  ejut  fomuM  coMMtwm  iotil,  fui  fir foitû, 
imn  ^fiotidi  lumimt  în^ptrù»  font,  citi  tjn|p«n»ir  dftvir, 
in  flim  cafkm  mcHtrii.  Cai  Bmanhif  i  •  niBa  comMg/Ss 
rofîMM  («i  fdlt^  «gel  (ôifriOi  pm  Imi  «c  miSiarir 


ofciofunâui  ; pjlritrqujm  ititi,vitjmrtddcfcpaljnhut 
meis  fx  tjnto  di/cnmint  tiuiht.  Tu  ttro,  frmctpt  ma- 
gaatimt,  qaam  fH  ftuiai,  qn  arma  coma  foinam 
fèrat,  ifft  riùrit.  Si  HK  fwjhm  ftn^i  n»  Frantilbn 
oci  jfic'nem  dedit ,  Jt  GaUi.i,  njn/r.i.'rt  p.iT'i.),  ruf/jm 
dfdii  :  Thtmijiodt!,  Ci»rio/jni,  Cttj.xni  .j,  iaU'orum, 
qui  arma  patriiim  ttxarani,  extlui  pfrhorrefce.  «  Erat 
AiiitrdiM,  ajoute  gravement  •caueaire,  qui  n'a  pa» 
temoindredotite  Air  fnithmiieiié  de  ce  path  diAsom, 
rrjr  rntm  Baiatdut  benii  lintris  linAff,  ife  futrum  Cro- 
tiiincpoiitjnui  ponliftx  patruut  btnt  inJUtutnium  cura~ 
rat.  « 

Eftionne  Pafquier,  de  fon  cdié,  arrange  a  fa  manière 
le»  parale»  dont  Martin  Ou  Bellay  femUe  avoir  été  le 

pretnier  inventeur  :  •  le  conneftaMe  paRkM  par  là 
(près  de  Rayart),  cuidant  le  confoler  :  Capitaine  Bayart 
(ilil-il),  j'ay  grande  pilie  de  vous  \Ciir  r^iiil  en  re  piteux 
eftat,  aprn  tant  de  brave*  eiploitt  d'armei  per  vous  mi* 
à  fin.  A  qtiey  le  pnui  clievaHer,  ««pranant  fa»  eTprit», 

luy  repartit  d'u:,e  forte  baleine  :  Ce  n'efl  pa»  de  moy 
que  deve;  «voir  pitié,  ain»  de  vous.  Car,  grice  a  Dieu, 
je  meurs  pour  le  fervice  du  roy  mon  maillre,  au  US 
d'honneur,  pour  acquéifr  une  via  inunortella  en  la  boi*- 
<  he  de»  gen»  de  bien.  Et  vou»,  prince,  hifant  le  eonlniie, 

menei  une  Vie  lionteufe  dont  les  ftn<,  A  ntOR  glUndll- 
grel,  ne  poiirmnt  amortir  la  mémoire.  • 

M.  de  TerrebalTe,  d.ins  Ta  cnurciencieule  H\fi«irt  it 

Bayart,  croii  a  la  veriion  de  Du  Bdlay,  Cite  en  note 
un  palbgedNinhillorîographe du  tenipa«|ia  la  reproduit 

fommaifvnnent  :  •  El  Carolui  Bi'ffcpnjin  ipfum  ir.  irfr- 
miiaifyidit,  ytdmque  eo  m.tgnum  ioltoquium  habtrt  tpluit. 
(Rivallii,  fol.  js6.)  •  Mais  aucune  de  ces  aiiior  té»  'rm- 
lemporaina»,  difan»-le  encore,  ne  vaut  celle  du  Loyal 
Serviteur,  témoin  oculaire  de  la  moft  de  Bayatt,  fc  que 

M.  de  TerrelinITe  fii|.|xire,  non  fan»  raifim,  avoir  été  fon 
Maitre-U'bùtel,  Jacques  Joffrey.  (Voir  la  Irei  joyrujt, 
ptaifantttrHcrtatirthiJIeirtcompofif  par  U  Loyal  Sfrri' 
ttar  des  faitf,  gffln,  ttwmghet  6t  proue ffis  du  bon  Cke- 
Tidier  fmi  paour  6r  fint  rtpreudie  U  gentil  feignent  it 
Bayart,  dont  kumaintf  Icvar.fts  font  tfy  f.dve!  par  tcale 
la  chreflientt,  fcc,  fcc.  On  le»  vend  en  la  prant  falle  du 
Palau...,  en  la  boutique  de  Galliot  du  Pré,  libraire  juré 
de  VUnuterfié  de  Pafi»(  petit  iD.4',  if  jy.)quoi  qu'il  en 
foit,  tous  les  hiftorien»  qui  ont  traité  ce  lùjet  ont  repro- 

duit  fans  contrôle  le  récit  do  Du  Bellay  '-t  =  "■  ■ir  romri'r 
du  fileiice  du  fcul  témoin  qui  a  raconté  dans  fes  moin- 
dres cirronftanee»  l«  mort  de  Bayart. 

Dé»  ce  moment,  la  retraite  dirigée  par  le  Comte  de 
St.  Peut  t'opéra  ftn»  éire  trop  kiquiéMe  1  le»  SullM 
rqffgnérantleur  pay»  par  la  «aflée  d'AoAe  fc  h»  Frm- 
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fines  qtt*U  reçut  à  la  retraite  qu'il  fie  i  Ivtcc,  reprochant  en  moucsnt  à  ce  Prince,  qui 
raimiOtt  beaucoup  &  qui  lui  témoignoic  Ton  déplaifir  de  là  mort»  qu'il  étoic  lui-oiéiiie 


((M  rentrcrrnt  Qti  France  par  Suie  U  Brtariçon,  •  ou  ilk 
iRMwènm,  maù  trop  tard,  les  quatre  cents  homme» 
d'anne*  qu'amcmii  le  Duc  <k  L4ii^|iiMill«b  •  Bientôt 
toutes  les  pUcetd*ltaGe  lurent  <vicuée>  parleur*  garni- 
fans  fran<,'j *t  Mi!»ii  i  s  fvit  um. ,qui>  fur  Françoii I" 
fMMir  la  irvificme  foii.  (M.  Migitcl,  ibidtm.) 

le  Papa  CMment  Vtl,  qui  n'aimoil  pai  plua  Pian- 
çoi»  l**  que  Charies  Quint,  »  qui  il  devott  pourtant  Tmi 
ejullation,  mais  qui  vouioit  mettre  un  terme  à  une 
guem  dont  l'iflue  devoit  sITurcr  lot  ou  tard  le  prép<.jn- 
ééti/te*  to  Italie  de  l'un  ou  d«  l'autre  de*  deux  rivaux, 
$t  propofcr  une  tre*e  d^m  an  t  l'Empereur  k  au  Roi  de 

FrariCf.  deux  -ôtés,  fon  prfijr!  rnilrvj  di-^  nli-in-- 

liun»,  (k  la  prunipalc,  d<"  Is  part  de  François  1",  c'ed  I 
qdH  ne  voulut  pas  admettre  que  le  Duc  de  BourUin  fût 
eompria  dan*  la  tr<«e.  On  ne  put  a'cnlendre.  Loin  de 
vouMr  traiter  a«<ee  françoïi  I',  Chariet  Quint  ne  Ion* 

ut>taiu*  en  Italie  lui  en  (u^éraient  U  p«iire«,  li  l'aniWe 
viaoïlcufe  lui  «a  oflMt  te  m^yen.  •  (M.  MignetO  II  fit 
de  nouveltes  ouvertures  à  Henri  V 1 1 1  pour  l'engager  de 
tHMjveau  dan»  cette  grande  entrr|irifi:,  ti  ce  Prince, 
malgré  la  vaine  tentative  de  l'armée  précédente  II  les 
énornie*  dépeolie»  qu'il  avolt  faite*,  accueillit  favorable- 
manl  eatia  oRIre.  •  Il  rewini  alors  mis  aneiient  projets 

d'invanoii  thi  n  sn  m<-  de  France,  do»i(  il  revendiqua 
(onneUeinent  la  (^■oirclfiou.  Non  feulcfinent  les  deux  (ou- 
wraina  allies  rejetèrent  toutes  le*  propaTiUont  de  paix 
ou  de  trCve  avec  Franfois  f  ,  mai»  il»  conclurent,  le 
a  5  mai,  un  nouveau  traité  contre  hii.  •  (Mlf.  de  Br<qui- 

gi.),  \ol.  un,  n  il  i(;  i  '^n. —  Bibl.  Im(i.)  .  Il  (ut  con- 
venu par  ce  traite,  que  Ir  Duc  de  Bourbon  fraocinrait 
le*  Alpct  *  la  t4te  de  l'armée  viftorieufe,  dont  l'tmpe. 
reur  le  Roi  d'Angleterre  roumiraïeni  la  Iblde  (voir 
no»  Preuve*,  n'  i)5  i),  •(ue  le  Roi  d'Angleterre  con- 
duirait ou  enverrait  en  Hrcaixiie  de4  troupes  aiU(|iieili-> 
fe  ioindratent  troi»  mille  clievaux  St  mille  liomnMa  de 
pied  des  Pays-Bas,  que  l'Empeicur  de  fon  o6ti  péné- 
trerait en  Franco  par  le  Rouftlllon.  •  (M.  Mignet,  Revue 
dtl  Deux  Mondes,  du  i"  msr^  i80o.)  En  même  temps, 
le  premier  S<>crétaire  d'Etat  d'Henri  VIII,  l'iiahile 
Ridwd  Pace,  fut  envoyé  aupri»  du  Duc  de  Bourbon. 
•  H  était  chargé  dione  mïffion  au  fimèa  de  laquelle 
Henn  VIII  rubordonnait  fii  coopération  i  l'attaque  con- 
tre Françoi*  I".  Ce  que  ie  Duc  de  Bourbon  avait  refufi'' 
à  MmdHiftHi  Bt  près  de  La  PaliiTe,  en  traiunt  avec 
Raaurain  k  «ec  Sîr  Jol.n  RuIMI,  ilevait  lui  être  cette 
fol»  demandé  iiéremiioiremeni.  Henri  VIII  exigeait 

qu'il  le  reconnut  (MJiir  Roi,  U  qu'il  s'engageil  à  lui  pro- 
curer la  Couronne  de  France,  dont  il  s'agilTait  de  dépof- 


fcdcr  Fraiifuii  1".  —  L'un  de*  arliclt»  du  traite  (péci- 
fiait  qua  to  Due  toralt  abandonné,  «U  ne  prêtait  pa» 

ferment  Jeux  jours  après  en  avoir  été  requis.  >  (fHaCf 
fapen,  vol.  VI,  p.  391.  — M.  Mignct,  ifriifm.)  Ricbard 
face  arriva,  le  lû  jui  .1  Mi  iilecalieri,  pre»  de  Tunn, 
au  camp  impérial.  Il  prelTa  vivement  le  Duc  de  Bourbon 
de  jurer  Mélité  è  Héori  VIII,  k  de  hii  prBterfai  U 
hommage  comme  Roi  de  France.  •  Bourbon  héTitail 
ioujoiii->.  (Lettre  de  Richard  Pace  a  Wùlfey,  du  16  juin 
ip4;  Muf.  Brii.  VittUiui,  B.  VI,  b  nos  Preuves, 
u*  I})  i.)  Il  objeftait  la  crainle,  »'il  prêtait  un  parai! 
fermetM,  qu'on  ne  lefOt  bicmot,  que  le  Pape  Clémant  VII, 

t-ii  i'.ipii-»'iiant,  ne  fe  détachât  de  l'Lni|KTrur  aihfi  qt«? 
I  du  Roi  d'Angicterre,  k  ne  fe  déclarât  coolie  eu»,  que 
plufieur*  de  fe*  amis  de  Frai>ce,  V  peniculri-remeni  ceux 
(|tii  le  fiipiiofaient  enclin  à  fe  faire  Roi,  n'en  fuflent  ■odif- 
pofés,  b  n'intcrrcmpifTent  les  pratiquM  qu'ils  antrate> 
iimenl  ave  lui.  li  IfnDiinl'ii;  donc  que  ci-  ffriii'-ni , 
auquel  il  rcfufail  de  joindre  l'hoounage  (éodal,  fut  dif- 
féré dan»  nntérét  de  b  eauTe  coauiune.  L'enMoyé  de 
Henri  VIII  ne  celTapoint  de  requérir  de  lui  faq^age- 
ment  formel  que  réclamait  fon  maître.  Il  l'interrogea  de 
la  part  de  ce  Prince  fur  les  forces  avec  lefqueilec  il 
entrerait  en  France,  fur  le*  intelligence*  qu'il  y  avait,  fur 
la  route  qu'il  y  Riivraii    le  bot  qu'i  fe  propofoit  dlat- 

teindre.  Bourbon  lui  fît  co<inaitre  l'état  de  fon  armée, 
ne  coiilentit  (loint  a  découvrir  fcs  relations  qu'il  s'était 
engagé  a  tenir  fecrètes,  h.  alBrma  qu'il  recouvrerait 
avant  peu  tout  ce  qui  appartniaii  au  Roi  Henri,  *  l'Em- 
pereur Charies  k  fe  lui-même.  Lannoy,  le  rendant  lin» 

terprote  de^  lole-itioii^  que  Bi.Kirf  iir  l;.ifT..it  i-nvclof>[>ée* 
de  quelque  obfcurile,  It.  qui  n'étateiil  pas  alfe^  claires  pour 
raflbrer  l'AmbanKleur  tnienri  VIII,  ajouta  •  que  le 
Duc  entrerait  en  France  pwir  y  couronner  la  grée»  du 
Roi.  •  Quant  è  la  dîreâion  qu'il  prcndraîi,  le  Connéta- 
ble dit  que  de^ix  chemins  s'tïuvraient  devant  lui,  l'uti 
par  le  Lyonnais,  l'autre  par  la  Provence.  La  ville  de 
Lyon,  à  oe  qull  alTurait^  n'était  fortifiée  que  d'un  eM, 
&  il  ne  lui  femblait  pas  plu»  loi>g  d'y  aller  par  la  Pro- 
vence que  |>ar  le  Oauphine.  Tout  en  comptant  fur  le 
Duc  de  Savoie,  avec  lequel  il  s'était  entendu,  qui  lui 
oflrait  de»  vivra*  li  un  kitire  palTage  par  faa  Etals,  il  pré- 
liirait  la  vole  de  Provence.  En  cinq  ou  lia  Jour»,  il 
pouvait  (MilTer  le^  montagnes,  tt  longmtnl  enfuilc  la  mer 
avec  fon  armée,  que  féconderait  la  flotte  impériale,  il 
recevrait  des  fecours  b  des  renforts  d'Efpagne,  iraver- 
ferait  un  paya  fertile,  couvert  de  ville*  hor»  d'état  de  lui 
réflfler  k.  n'en  «yani  pas  u  vo';onté,  oâ  H  ne  renoontre- 
rail  que  deux  places  roite>,  li"  Imtcmi  fh-  Mon.i  i>  .loi  1 
les  portes  lui  feraient  ouverte»,  <i  U  ville  de  MarfeiUe 
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bien  plus  à  plaindre  de  vivre  que  lui  Je  mourir,  puifi^u'il  ctoit  déferteur  de  là  patrie  & 
que  lui  mouroic  pour  fet  intérêts.  Ce  qui,  de  la  bouche  de  ce  héros  &  renoauné  Che- 


qu'il  prendrait  c!i  I  AFtirgeanl.  Si  le  Roi  François,  qui 
dans  le  morrwH-il  ri'avJiil  p!u«  d'anniV,  ru  rFf«irait  une  h 
lui  ollnit  la  bataille,  il  l'accepterait,  li  aprè»  l'avoir 
Mima,  9  ^mmaeena  Ibr  Lyon  du  eflté  oft  la  vtlla  était 

fans  iléffurc.  Soulcnaiil  qu'il  rcrt.iit  quain'  moiî  (>our 
faire  de  grandes  chofcs,  il  di(  «vcf  rcfoJution  h  con- 
fiance ;  ■  Si  II'  Roi  vrui  fans  ilt^lai  entrrr  en  France,  je 
permelt  à  $•  Crta  de  m'arrachcr  letdein  yeui  ii  je  ne 
lut  pas  iMKre  de  f  ari»  avant  la  TouflUnt.  f  aria  prit, 
tout  le  royaume  de  frnnrr  rft  en  m»  |Hii(r«i)Ce.  •  Il 
detnandait que  Henri  VIII  r.p,';  ii  immediatemenl  fa  def- 
CeiMe  en  Picartlie,  rjii'il  jirir  li-  i  hcrnin  fiiivi  l'année  pre- 
cManle  par  le  Due  de  SuSolk,  rans  s'in{|uiéter  de* 
hommei  d* annca  qiriltrauvcraît  devant  M  k  qui  feraient 

trop  faillie»  pour  arrêter  fa  m-irrlie,  nu  le  rîipmiri  de 
la  Normandie,  moin«  tneii  di^feiulue  encixre ,  b  qu'il 
»'avançAt  en  droite  ligne  ver»  Pari»,  faible  tt  facile  n 
praidre.  InGAant  de  nouveau  Air  llmportanoe  qu'avait 
la  poMllîan  deecnevde,  ilaieutait  :  ■  Parit  en  Franee 
eft  comme  Milan  cfi  Lombardic.  D<-  n.i'mr  que  fi  Milan 
eft  pris,  on  perd  tout  le  Duché,  dp  mênjf.  Pans  pris, 
on  perti  toute  la  France.  •  (M.  Mignct,  Revue  des  Peux 
MméUy  du  I"  man  i|6o.  ta  pièce  dont  M.  Mignet 
vient  de  donntr  ww  S  inUreflhni»  analyfe,  k  quî  eon- 

tient   le»  queflions  d'fienrl  VIII   &  1'^  ni  infr-,  lîi 
Connétable,  ptMle  la  date  de  juin  1534  «4  fc  trouve  au 
Mulée  Britannique,  Kifciliui,  B.  VI,  fol.  83.  Nous  on 
wom  puliBé  ta  i«sle  angloii  dam  noa  Preuve*  Ibu»  le 
n*  i|5  /,  avec  une  traduWon  inédite  qu'a  bien  vodu 

noii«  rlnni/T  l'honor.itilr  M.  Mignet.) 

C'ell  doric  pâj  erreur  que  de»  tiiflonens  contempo- 
rain» tels  que  Bcaucaire,  Ciiicciardini,  Paul  Jove  U 
quelque»  hiftorien»  moderne»,  entre  autrei  RoberltMi  k 
M.  Henri  Harlin,  ont  avancé  que  le  Due  de  Bourbon 

vniVit  que  l'on  marchi'l  drn  l  fur  Lvdii  T-r-s  ■.'.•irri'-tcr, 
afin  de  fciiit-vrr  la  noblefTc  de  ic»  luicicn^  dnjnaiii-eî,  m»i» 
que  Charle»  Quint,  qui  fe  deiioit  •  de  ceî  illufiims  d'c'mi- 
gré,  •  hii  ordonna  d'entreprendre  d'al)Ord  la  conquête 
de  la  Fravcnee.  a  Bourbon,  dît  M.  Wgnet  dam  tme  Noie 

ir>ril,:r  I  i  il  a  bien  voulu  me  communiquer,  Bourbon  fe 
decid.^  lin  même  è  entrer  en  Prover>ce,  fur  laquelle  il 
avait  des  prétentions.  Aprt»  avoir  pri»  Aix,  il  fe  donna 
le  titre  de  Comte  deProvaneai  il  y  prétendait  lana  ron- 
dement eonuiM  liéritier  d'Anne  de  France  *  partant  de 
Charies  VIII  ii  de  Lwiit  XI,  .n-]  '  .  m.  (  v  nr,. 
avait  été  léguée  par  le  tcHament  de  Chai  Icv  III..  [V.jir  : 
Remontrances  du  Due  de  Boorbon  [>our  obtenir  le 
Comléde  Provence:  16  articles,  dont  pUifieun  fur  la 
iMna  aflaire.  —  BïbL  Imp.,  St.  Ganaaln  Avnçai», 
»»4i—  «^•«Î4«.) 


•  Ce  fui  r|ijp|q  les  jours  apr^»,  le  tii  juni,  que,  (H-elTé 
de  plus  e.'i  pîis  par  l'AmbalTadeur  anglais,  le  Duc 
de  Bourbon  confcnlit  k  prêter  ferment  de  Rdélilé  è 
Henri  VIII. Cette  grande  traliilbn  cmwrs Ibn  paya,  qu^l 

allait  envahir,  comme  envers  fon  Prince  '^u'it  vrulait 
renverfcr  du  trône,  ne  le  trnubla  pas  un  U-\û  mftant. 
Dévot  ti.  vindicatif,  il  fe  confelTa  fans  agitation,  commu- 
nia avec  lenteur  avant  de  paBar  la  fraotiète,  Is  il  dk  A 
Riehanî  Paca,  en  préltanee  de  quatre  de  ta  Gentil». 
hommes:  «Je  vous  promets  fur  ma  foi,  de  meitre,  avec 
r.'iKle  de  mes  amis,  la  couronite  fur  La  t<tc  de  notre 
commun  maître.  •  (M.  Mignet.)  RicbaRl  Paca,  dana  une 
lettre  à  Henri  VI 1 1,  du  »\  ]fàn,  lui  «nnonçoit  que  la 
Due  de  Bourbon  lui  avait  piété  fermem  de  MéMé, 
mais  n'avoit  pas  coofenti  à  l'hommage.  (Muf.  Brit.  Vi- 
lelhus,  B.  VI,  fol.  107  à  iio.  —  M.  Mignet,  ibidtm.) 
C'efl  donc  par  erreur  que  Giiicci;iixJini,  Roliertfgn  li 
d'autre  hUlorian»  ont  ditque  le  Connéuble  refufeconftam. 
nant  de  reconnaître  Henri  VIII  comme  Roi  de  Fnnee, 

k  de  lui  prêter  fennriit  en  cette  ((ualité.  Wolfey,  de  fon 
ciité,  fuivsnt  M.  Henri  Martin,  auroit  figniRé  alors  au 
L>uc  deBourixui  qu'il  u'auroit  pas  un  ducnt,  «'il  ne  pré. 
toit  rcrment  à  Hcori  VIII,  cooime  ■  Roi  de  France  tt 
d'AnglHsrra.  >  Le  Prince  »'y  réflffna,  ajoute  le  même 

liiniirirti,  ,i  ri.ifu  de  l'Fmfiereur.  «  O-  I  11  prnm  t.  dit-il, 
le  Comte  de  Provence  qui,  reuai  a  Ui  jiiicifns  domain 
nés,  avec  Lyon  U  le  Dauphine,  devait  lui  former  tm 
royaume.  •  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  ne  prit  que 
le  titre  de  Comte  de  Pravenee  loril|Ull  fe  Rit  em- 
pare de  cette  province,  comme  le  pmi:\rn'  il<'^  fî  jfs- 
conduits  dont  fait  mention  M.  Ludovic  Lalannc  daci*  ui>e 
Noled*  Ibn  EdRian  du  Jomal  fan  bmÊ^fimt  ét  faritf 
pegtsti. 

Cependant,  la  pénurie  cfii^gent  oii  l'Empereur  laiRbit 

I.'  Dii'-  rie  Br.iul^  in  !»•  rr^te?,!-)  t  encnn-  .i^i  pii-il  <I»k  A^pes. 
(Voir  no«  Preuve»,  n"  ijî  1,  pages  165  tt  a66.)  En 
attendant  deux  cent  mile  duealt  que  Charles  Quint 
davoit  envoyer  è  Cénea  pour  payer  la  felda  wriérée  de 
Ton  année,  le  Doc  avoit  inlîftè  pniir  que  ta  Rwice  Alt 

eiivr,?  If  1-11  n.r-tr-.t*  tf-niji^  T  jr  1  n  -  is  [  ■<  1  iit <,  [  -nr  In  Proveoce, 
le  Languedoc  tt,  la  ficardic,  ahn  que  1  raiiçois  1"  fut  cofl- 
iraiiit  de|iartager  le  peu  de  troufie*  dont  il  pinrvoit  dif- 
pofar  k  ne  pùt  oppoCer  de  ttrieufe  réfiftance  nulle  part. 
(Lettre  du  Due  de  louriian  i  Ifmpcranr,  du  )  1  mai 

1534,  Archive»  impériale»  k  royales  de  V  i  nnc.J  •  Je 
fuis  fur  le  point,  écrivoit-il  a  Charles  Quint,  de  palTer 
outre  en  France,  fuivanl  ce  qu'il  vous  a  plu  me  mander, 
ayant  efpoir  que,  de  votre  cété,  vous  ferei  diligence  k 
groaclbrl.  •  (Lettre  du  Due  i  l'Enpcreur,  du  «4  Rwi> 
iMm.)  àfii»  Itre  convenu  «vee  Lannoy  que  edul-eî 
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valier,  fut  conune  un  pconoAic  lenuiquaUe  de»  fûnefles  événemenn  donc  la  ligue  de 
ce  Connétable  fut  Tinfemnée  fouice.  Entre  lefquels  odut  qui  édata  le  premier  en 


peimmiroit  du  Piémont  aux  befoins  de  (on  armé«,  dont 
ItMnin  devoit  Cnre  partie,  le  Duc,  de  concert  avec 
cu>,  ■nnonçi  k  Henri  VIII  qu'il  ifattendoit  pli»  que 

fou  argent   k.  celui  de  rr;:i;i'T'',ir  piiir  fr    iiVIrr  <•! 

marche  :  •  Nou»  lommes  délibérés,  lui  écnvoicnt-ilt, 
de  mener  dix  neuf  nriHeboMpiélant,  oraeeentthnoet, 

qtiinre  cenls  chevau-legirs,  «vec  l'Artillerir  équipée  de 
munitions  à  l'avenant.  Nou«  efpéroiis,  A  l'aide  de  Dieu, 
Mre  ehofe  k  l'honneur,  réputation  de  l'empereur  fc  de 
TOUS,  kCBOHiM*  déterminé*  k  y  employer  corps,  biens, 
le  fang  fe  II  v{e.  ■  (Lettre  du  i6  juin,  écrite  par  le  Duc 
de  Bourbon,  Lannoy  k  B«>aurain  à  Henri  VIII.  Mufée 
brit.  yiuUius,  B.Vl,  f  *  i^.}  Peu  de  joui»  «pris,  le  Vice- 
Roi  éeriveil  au  Cardinal  WeHky,  le  tout  puiflkm  Minilbe 
d'Hri  r  Vin,  que  fon  maître  cnvahiroit  fai^s  doul'-  l'i 
France  avec  une  Forte  armée  <  It  ne  roanqueroit  pu 
voe  aufll  bcHe  ooeafion  de  recouvrer  fin  rtfoame.  • 
(lettre  du  34  yy<\  Miifs-f  t-rit.  ViteUius,  B.  VI.  fol. 
De  (on  côté,  Richard  Pa<;e  prelToit  le  Cardinal  d'agir 
promplement  U  réfolûment  :  •  St  vous  n'avez  point 

égiré  k  ceachoTca,  hii  écrivoilFil  avec  hardieflb,  j'impu- 
terai t  Votre  Grtee  la  perte  de  la  couronne  denrwiee.  • 

(Lettre  de  Pace  à  Wolfey,  du  juin,  Stju  Papers, 
T.  VI,  p.  {14.  —  M.  Mignet,  Rtfut  de*  Ociw  Monda, 
4a^*man  tStio.) 

le  Duc  do  B.Turbni;  •  Tentait  que  c'était  par  des  coii- 
quêtes  en  France  qu'il  pouvait  foutenir  le»  prétention» 
avait  annonoéca,  prandK  rang  parmi  lia  Souveraim, 
U  fe  moiitn-r  ijipnç  de  \n  main  tiTIrVinore.  Il  alTurait 
que,  désqu'il  pardîtrail  en  France,  tous  fc!:  vafTaiix  pren- 
draient tes  armes  It  qu'un  parti  nombreux  fc  déclarerait 
pour  bu.  ■  (Sifmondi,  H\ftmn  itt  Français  ;  lettres  de 
PEvêque  de  Bayeux  au  Comte  Bald.  Calliglione,  du  7  b 
du  ]i  août  1534,  dont  Ltrttre  Jg'/micifi,  T.  t", 
p.  taj.  —  Martin  du  Bellay.) 

Ce  fut  dan»  les  demien  {oun  de  juin  que  le  Due  de 
PourLujn  Frjinfh'.t  Ie^  Alpes,  p.ar  la  route  de  la  Corniche. 
Le  premier  juillet,  il  penécroit  en  France.  (Lettre  de 
Chorlea  de  Bourbon  à  Ifiapereur,  du  «o  |uillM.  Ai<' 
chive*  impériales  It  royales  de  Vienne.)  Faute  de  folde, 
il  n'avoit  pu  amener  d'abord  avec  lui  qu'une  partie  de 
fon  armée,  environ  18,000  liotnmci,  mais  la  partie  la 
plua  Colide>  EUe  tt  compoiait  de  vieiltea  bandes  efpa- 
gnoka,  alemande»,  italiennes,  pleines  de  eonitence,  ha- 
bituée* .1  la  vifloire  k  dirigées  par  d'habiles  chefs.  Le 
Duc  de  Bourbon  avott  décidé  k  le  fuivre  l'un  des  plus 
eriUbm  Capitaines  du  XVI*  fiècle,  le  Marquis  de  Pia> 
cara  :  •  Monfeigneur,  ccnvoit  Charles  de  Bourbon  à 
l'Empereur,  le  34  mai,  de  ChivalTo,  combien  que  vous 
n'ayez  rien  eTcrit  au  maniuis  de  NCeaire  de  venir  avoc- 


que«  moy  en  cette  entreprife,  toutefois,  voyant  que  pour 
volbe  fenrioe,  fa  venue  eRoît  trèSHiéoeibire,  Je  l'en  «y 
prié,  kqr  oHîwit  tellat  de  capitaine  général  de  ramée 

foiih?  rr.o;. ...  Cffl  infç  )«?rrij:iriaîp;<-  qui  mérite  bien  ung 
tel  eftat.  •  (Arch.  imp.  li  roy.  de  Vienne,  k  nos  Preu- 
ves, n*  I  ]  t  i,  page  a6f ,  )*leltra.)ABn  de  llatlar  encore 
plus  l'orçi.'pil  dp  Perrsra,  qui  ne  s'éto  t  -1 ''nln  qu'avec 
peine  à  marcliRr  en  fécond  ordre,  le  Dut  donna  le  titre 
de  Capitaine  Général  des  ErpagmlsA  Im  nevcu,  le  Mar- 
quis del  VaRo,  homme  de  guerre  non  moins  remai^ 
quaUe  que  Pelcara.  p.ettre  de  Charles  de  Bourbon  i 
l'Empereur,  du  camp  de  Drsguignan  ,  le  26  juillet  ; 
Arcfe.  imp.  Is  roy.  de  Vienne,  k  nos  Preuve»,  n*  i}  j  i, 
p.  967  b  96B.)  les  lanRiuenctsdlaient  loua  le»  oadras  de 
deux  rher^  êf-ir.juvt^s,  les  Comte»  de  Hoheniollam  de 
Lodron.  (M.  Mignet,  ibidem.) 

Apria  avoir  franchi  le  Var,  le  7  juinct,  le  Due  de 
Bourbon  établit  fon  camp  à  St.  Laurent,  aux  bords  de  I» 
Mcdilcrrance,  afin  de  pouvoir  protéger  le  débarquement 
de  fon  artillerie  que  dévoient  lui  ap[>orter  des  valSeoux 
efpagnols  Is  génois.  U  comptort  aufn  attendra  fur  œ 
point,  avant  de  commencer  la  campagne,  le  refle  de  fon 
armée  que  le  manque  de  folde  avoit  retenu  au  delA  de» 
Alpes.  (Lettres  du  Duc  de  Bourbon  ti  d'Adrien  de  Cray 
A  l'Empcretir,  du  Camp  de  St.  Laurem,  to  Juillet  1 514. 
Arch.  imp.  k  roy.  de  Vienne,  k.  nos  Preuves,  .1'  1 5  5  1, 
p.  t66  II  »6j).  Mais  Lannoy,  extrêmement  jaloux  de 
Bourbon,fc  qti  pouflbit  ta  haine  eontra  hii  au  point  de 
défirer  qu'il  échouât,  ne  lui  envoyoit  d'il.ilie  que  des 
renforts  infuffifanls,  Il  ne  celToit  de  l  amufer  par  de» 
promelTes  qui  n'étoient  jamais  fuivies  d'exécution.  Il  fe 
livroit  à  ce  jeu  avec  tant  d'impudence  que  Richard  Pace, 
l'envoyé  d'tfenri  VII 1,  qui  fe  Irouvoit  alors  au  camp  où 
Il  avoil  apporté  de  l'arpeii!,  r.iccufa  dans  les  lettres  les 
plus  acerbes  supris  de  fon  maitre  k  de  Charles  Quint. 

Gitee  t  Auguftm  GrimaMi,  Ewêque  de  GnBe  u  tuteur 
tlu  jeune  Honori?  Ciirr'..i1di,  Sel^'netir  de  Monaco,  le  châ- 
teau imprenable  fe  le  port  de  cette  petite  ville  furent  ou- 
vert» A  BoiuIn».  Ce  port  A  eotwarl  devait  lui  dtra  d'autant 
plus  utile  pour  y  débarquer  des  vivre*  li  des  canons  que 
la  flotte  françoife,  commandée  par  André  Doria,  croi- 
Cait  dam  ces  parages.  Un  jour,  Doria  parvint  à  cap- 
turer un  navire  à  bord  duquel  fe  trouvoit  la  Prince 
d'Orange,  porteur,  dit-on,  de  papiers  I^CretS  dCS  OmiS 
du  Duc  de  Bourbon.  Sur  le  point  d'être  pris,  le  Prince 
pervint  k  les  jeter  au  fond  de  la  mer  après  les  avoir  at- 
tachés a  un  boulet.  Voie!  comment  Juan  de  Oenaya ,  qui 
faifnit  partie  de  I'armi?f  .mpcri:\le,  rjii"onlo  cet  L^-éne- 
roent  :  <  Hubo Jitma  ^ut  tamiun  iraia  iilgunos  coitcitrtot 
il  àlginm  fiSÔntfttAaOtmfnoK^,  dkaiaty  mnigos 

80 


6}4  Hfftoire  des  Ducs  de  fiourbon. 

Fnuioe  &t  k  gnene  que  ce  Prince  entreprit  en  Provence  <|ui«  pounant,  ne  lui  réuflît 

pM,  comme  nous  atton»  voir  au  Chapitre  futvant.  Remarquons  auparavant  en  cehiîrci 


dtl  duqut  d<  Boibon  que  prettndun  fayortjuilt  ;  ptrv 
iijofe  que  d" efio  naia  Jvfteron  en  Funcia  ;  fcrqut  el 
iijaao  friHà/t^e  yi  conofào  no  f«dtr  dtjtir  dtjtr 
frtfo,  aamio  todet  loi  puptlti  que  traia  en  ma  prfoftf 
de  artilteriu,  /iijjnjo  en  la  mur;  de  fuerie  que  de  fu pri- 
Jien  Jeguw  ne  reiir  en  efeSo  tc>  ^i^nciertos  que  dicen  que 
traia,  Icc.  •  {Hilloria  de  Is  gu<Tra  dp  Lombardia,  liC., 
dant  la  Tom*  }t  de  la  Co/mcim  it  ioamemai  iiuiit»t 
para  la  UJhria  Je  B/pami,  kc.  Sandoval,  dans  Ton 
Hijioiie  de  Chatlet  QjJim,  fi  v  i|  n^  cr  n'cit  de  Oinaji.) 
Peu  de  jour»  apre»,  au  iDonK-'tii  on  <n  flotif  effMtgnole, 
camnaodéeparHugode  Moncada,  h  beaucoup  plui  foi- 
Uc,  fa  dii^gtoit  «an  leeamp  du  Duc  de  Bourboa,  alllt 
tu  bord  de  la  mer,  la  flotte  rrançoife  fendit  fur  elle  k 
la  dili-rrlo .  l  •!  I  !i  I  iiti  lirs  V iiilTf.'i.Ji  effagnols  purent 
cepeiidatit  gagner  Monaco  It  y  (tébarquer  rarttUehei 
laaiitralagalèraiiiiMiMieftt»,  rejMèrgnt*hcdit*,«A 
«Des  furent  abandonNat  avac  laun  emora  par  leun 
équifiages.  Elle*  étaient  ftir  le  point  de  tomber  au  pou- 
voir de  la  flot [ij  la  i  ii-o  j  leur  |.  ii.rfi;Hi',  in-T'iuf  •  le 
Duc  de  Bourbon,  |i«r  une  rÉfûluiion  Toudaitic  II  avec 
HO*  rara  intrfpîdlté,  ify  précipita,  au  rilque  d'être  tué 
OM  {Mis.  Suivi  de  quelquH  arqucfauSan  eTpagnola,  il 
monta  dam  la  |<l<i>  expoCfe  dei  troi*  ft«'i'<es<  (>  dit  i 

Pefcara  k  à  Boauraio  d'-  n  '■■•  rr  .iL;t,:i:,t  |  iiv;r  li--  ■h'ux 
autre*  :  •  &au<roM,cria-i-il  fort  fiAut,  l'honiteur  du  camp 
k  de  rEinptMur  I  •  Tout  ht  tnît  s'y  |etèrem  u  cam- 
battirent  vaillamment.  •  (M.  Hignet,  Uàdtm.)  La  EXic 
courut  même  un  ^r.i-,a  danger  St  hillit  Ctre  toi  dans 

CL-tte  aflair'^  (t  naii  c:"i  ('alTaiit  le  Vgr,  <  nrTuno  -ir.  clit 
AuUret  4i  Ici  auteur»  de  {'Ancien  Boutbonnaés.)  <  Pett- 
dKit  la  icAe  de  la  jmmfa,  ili  «ll^ènnt  I»  ISm  dt  ta 

fiotte  fraïKnife,  que  les  arquetoAsn  dtWfntils  tiniMt 

idifiancc,  iL       (l'eut  )>as  la  hardjciTe  d'aborder  le* 

Iroi»  gnii'rf^,  ni  ]'li;il<ilftf  île  le-i  ciiler  n  fi-iid.  •(M.  Mi 
gnet,  Atdem.)  Dant  une  lettre  en  date  du  lo  juillet, 
Charles  de  •ourban  raconMiil  i  ffiopanur  ee  fait 
d'ermct  avee  une  modelleliiiifilicfté  :  ■  Nos  ennemis, 
difoit-il,  ont  contraynl  trois  de  vos  galères  de  fe  Kparer 

de»  aultres  vindrout  ;oter  r\:  trrie  vpr>  nuus,  k  ne 
pcurcnt  tant  (q^re  iioidiu  enncmii  que  maugré  eulx 
n'agiom  buvé  tout  ce  qui  cAoit  dans  WdHes  filtrai, 
cenUen  qu'iU  nous  faliiaflignt  i  coupa  de  canon...  • 
(Arch.  im^'-  '^'^y-  <^  Vienne.)  Mais  Beaurain,  dans  cite 
lettre  eu  <laie  du  ii>#me  jour,  difoit  plu*  euplicilemenl  à 
l'Empereur  :  •  Si  vous  eulAec  veu  MonGeur  de  Bourtxm, 
«ousfeulflci  aftiné  vng  dcsphitbiHisgenMilMinms 
qui  Ment  fur  la  terre ,  u  voyant  toutes  las  gallarss  de 
Fraocequi  venaient  pour  prendra  laa  troi*  volbeS,  com- 
manda au  a«an|uls  li  a  moy       gwdcr  chacun  une, 


(ju'il  garderoit  l'aultre,  k  pour  ce  Caire  ikxi»  moniVa  le 
chemin.  (Arch.  unp.  k  roy.  de  Vienne.  Nos  Preuves, 
n*  1  )t  i.)Son  artillerte  rauv<^,  (c  quoique  peu  des  trat^ 
pas  reliées  au  deik  des  Alpes  ayant  rejoint  le  firosde  Ibn 

armée,  le  Du*'  i!''  bn.jri~,ii.  ;i]ir<-i  iivi.ir  .incr  .lu  viiiii;! 
jour»  a  H.  Laurent,  leva  (on  camp  u  t'avaitfa  dan»  le 
conir  de  ia  Provence.  «  Il  ne  rencontfa  de  rélUUnee  (é- 
rieufe  nulle  pan.  Venoe,  Aniibes,  Cannes,  Craflfe,  Fré> 
jus,  Draguignan  fe  rendirent  k  lui,  ce  que  Rreni  égale- 

::ii'nl  lorpu''-,  Hyrr.-s,  Culignui:,  t.-i^'l.^.l05,  I  rtts  i, 
TourvG».  Lorsqu'il  fut  a  deux  Iteue»  d'Aix,les  ConfuI*  de 
U  ville,  qurevakabandoméeteMaiMieldBUhBlfceB 
fe  repliant  awec  oe  qu'il  avait  de  iraupes  du  cMé  dVM- 
gnon,  fomniésde  rendre  leur  ville,  vinrent  lui  en  porter 

les  I  i-N  t  r:ur<-  liM.r  fuiiuiiiïnjri.  Bourlion  cnlrj  dji;SL.'ette 
capitale  du  pa)'S  le  <;  août  (Lettre  du  Duc  de  Bourbon 
A  l'Empereur,  du  lo  août  i  Arcli.  imp.  k  roy.  de  Vienne), 
y  ie(tit  le  lienBent  des  magiilrats  k  prit  dt*  ce  moment 
te  tiirede Comte  de  frovenee.  •  (M.  Mignei,  éiiem.)  Les 

habitants  du  Comte  qui  n'étoieni  Fran. «t  frnnr™» 
cuntre-cœur,  que  depuis  Louis  XI,  c(|i*.To«ent  recouvrer 
leur  indépendance  h  leurs  snciennes  IrancfaHks  fous  leur 
nouveou  Seigneur.  C'eft  ce  qui  eiflic|ua  realidnte  faci< 
Kté  avec  laquelle  Bourbon  enira  dans  toutes  les  viles, 

Marfeille  excepte,  parce  que  la  ville  étoil  <leji(  occujiéc 
par  un  corps  de  troupes  de  François  I".  Durant  fa  mar» 
che  rapide,  le  Duc  ne  celToit,  par  lettres  k  par  meflagers, 
de  praSarl'Emfiersur  d'envoyer  fon  armée  de  Calali^F 
lïir  les  bords  du  Rhdne,  afin  qu'elle  put  fe  joindre  i  la 
fi'Mi:,!-,  (ri  |.  r.jiUc  [:<jur  »'avar>ci_T  Irulf  ou  centre  de  la 
France,  la  dernière  partte  de  fe»  troupes  n'ayant  pu 
encore  franchir  les  Alpes  :  •  MonlUgnaur,  doivoilHl  i 
Charict  Quint»  hâtex-vous,  je  vous  fupptie,  pendant  q» 
le  R>l  de  France  n'en  eu  grm  (Kjuqiage.  Il  fait  lever  avec 

;;r3ii'Jc  liili^'eif;'-  Suilîcr  k  A.iemands.  Si  V'j^  AlIfuiaïKls 
k  EfpagnoU  etoieiit  joinu  avec  nous,  nous  ferions  futt- 
fans  pour  combattra  tout*  la  puiflhnee  ihi  roi  de  FranoB, 
quelque  nombre  qull  Ittt  awoir,  k,  avec  l'aide  de  Dieu, 
qui  mainlieni  tou{oufs  les  bennes  k  Jufles  querelle*.,  noue 

aun^iis  vi'tôirij.  •  l'Leltr>- lin  Du'_  uo  t.u'oriion  a  Clurle» 
QuMit,  du  a<>  juillet,  ccfiie  au  camp  de  Draguiguan. 
Arch.  imp.  fc  roy.  de  Vianne.)  Iloonptait  aulB  Ibr  Pin» 
vafion  de  l'annéed'Hcnri  VI II  klltaisDitie  senoOt  i 
t'impercur  :  ■  Les  Aiigluii  doyvent  eltre defcendus,  csr 

Huitrf'mei.t  iL  fcrtut  fûulto  en  r.rillre  afT.3  rc  ■  (Ari"h.  imp 
k  my,  de  Vienne.J  II  avuitreçu  de  Woliey,  par  le  Che- 
vaKarCr^no  Cafale,  la  nouwcUe  de  la  proebaine  ai^ 
ifvéedeSir  Jolin  RuEU  porteur  de  l*a^|int  promis  par 
HMff  Vlli.  «uOUI  atriva  en  effet  le  a6aaAt.  0,euiede 
Richard  Paw  du  ji  août,  écrile  au  camp  devant  lier» 
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que,  depuis  la  forde  de  ce  Connétable  hors  de  France ,  les  plus  clairs  deniers  du 
domaine  du  Comté  de  Fovn,  déduites  les  charges  &  frais  ordinaires,  furent  délivrés  k 


fèille.  Muf.  brit.  l'irWKM,  S.  VI,  f*  19).)  Welhy  mil 
chargé  en  mloMtenip^  Richard  Pac«  de  dire  au  Duc  de 

Bourt^MMi  que  l'armée  angloifc  étoit  fur  le  point  de  dé- 
barquer en  France  :  •  Le  Roi,  affiiroit  Wolfey,  envoie  un 
gnnd  nombre  de  chevaux  <i  d'homoMt  de  pied  à  Dou- 
vre«,  pour  être  tranrportés  h  Calai»,  fe  réunir  h  h  cava- 
lerie bourguignonne  &  les  l.-,rjl'i|(i'Mi'-t'-  de-  Piivj-B.-is. 
Suivi  de  fon  armée,  il  pénétrera  en  peu  de  temps,  H  le 
raa  le  requiert,  jurqu'au  cour  du  p«y>,  comme  l'Empe- 
reur doit  y  entrer  du  cfilédi'  ITfpnp.ii-,  ri»  cjui  ferfi  qui-, 
de  (on  càie,  le  Duc  de  Bourbon  trouvera  peu  de  ré- 
llllaiioe  eniMRhanten  avant.  •  Sur  la  loi  de  la  double 
praoïeAb  daChariet  Quint  fc  d'Henri  Vlll,  Bourbon 
avoit  pourlbivi  ISi  marche  ;  mais,  arrivé  i  Aix,  (am  avoir 
reçu  aucune  nouvelle  de  l'armée  clpa^^note  II  de  l'armée 
an^oife,  il  comprit  q^'il  feroit  imprudent  de  ie  diriger 
tnil  Tiir  lym.  Dan  un  Confril  de  guerre  oA  il  convoqua 

Peri'firn  Ji.  Richard  P«ff,il  fut  (-onvi-ui:  .\  f  r-  n'  i 
roit  en  Angleterre  Gregorio  Cafalc  pour  demander  a 
Hemi  Vlll  que  to  troupe*  emraflbnt  rur-te-champ  dam 
te  iwrd-efl  de  la  France.  (Lettre  do  Richard  Par*»  ,i 
V/oIfty,  écriie  le  jo  août,  du  camp  devant  Marieille. 
Muf.  brit.  VîftUiw,  B.  VI,  fol.  191 .)  Le  même  jour, 
)■  août,  le  Duc  de  Bourbon  érrivoit  i  Henri  Vlll: 
•  Moniteur,  je  vou!>  lupplie  très  humblement  faire  avan- 
cer voAre  armée  par  deçà  ii.  je  inellral  peine  de  ce  codé, 
ftiivant  te  commencement  de  voua  aller  vcoir  «n  tirant 
de  Lyon  fe  Parte.  •  (Mut.  brit.  ViuOmt,  t.  VI,  M.  iSa.) 
Il  •■  :•  Iii  !r  -liîif,  dan»  le  m^nie  Cin  Ti-'I  lîi-  u'i.vrrr, 
que  te  liegc  fcroit  mit  devant  Marfeille.  Bourbon,  ainl'i 
que  l'ont  dît  M.  Michelet,  M.  Kami  Martin  k  d'auli«* 

liiftoriens,  ne  proposa  point  alortdapalfer  le  Rh<'''De,  Trins 
avoir  pris  M^rfeilIe,  U  le  Marquis  de  Percar.i  n'eut  pa> 
a  lui  impofer  fur  ce  point,  «wnme  ils  l'afBrmenl,  U-s  or- 
drta  de  l'EiD|Mreur.  Si  Cbariea  Quint  lenolt  i  pofleder 
un  port  trèi-eommoda  pour  infcfter  les  eâtet  de  France 
(Guicciardini),  le  Duc  ne  tenoit  pas  moins  à  brifer  te 
dernier  obftacle  qui  reOoit  dans  Ton  Comté  de  Provence. 
On  ne  ibt  donc  pas  obligé,  comme  dit  M.  Michelet,  de 

le  rsteiiir  «  rreniifT.1.1!  U.r  \it  srr'^r.  t 

m  Pluficurs  rations  pouiTerenl  a  entreprendre  ce  fiége 
haliu^dein  :  la  ntfcellilé  de  ne  pa*  refter  dans  l'inaâion 
en  attendant  que  les  Efpagiioîs  frnnchilTefil  les  Pyr^né*-? 
U  que  les  Anglais  parulTenl  en  P.rardre,  l'ulilitc  dont 
Teralt  pour  l'Empereur  la  polTeflion  d'une  ville  qui  le 
rendrait  mettre  de  ce  golfe  de  la  Méditerranée,  U  hii 
ouvrirait  le  f>an'age  de  Barcelone  h  Cènes,  raffefmtfllb- 
ment,  par  ''occiipnnon  d'une  y'.;\rr  .lufTi  imporlanle,  de 
toutes  les  conquêtes  (ailes  en  Provence,  la  certitude  de 
laMRer.roumis  les  derrières  de  l'armée  dlnvalion  It  d'af» 


Aller  tes  ftibfinances  ■orfiijul'ele  «'aeanoeraH  dii  eMé  de 
Lyon  k  mardi er«M  ftir  Paris,  l'intimidetion  que  la  prife 
d'une  ville  bien  fortiRée  Infpirerait  h  toutes  les  autres, 
qui  ouvriraient  leurs  portes  afin  d'éviter  le»  périls  d'un 
fiége  It  les  calamités  d'une  prife  d'alfaut }  enfin,  l'obli- 
gation ou  tèrait  Fram^c  1*,  cH  voulait  tecourir  Mar- 
feille, d'offrir  |ji  fifll.iilli',  rj.ii  fer/iil  nrr,-|,t,.|._  l':rn|ior- 
nbilite,  s'il  était  vaincu,  comme  Bourtrao  refpérait,  de 
couvrir  Ibn  royaiaiia  rafté  fana  dAfenle.  •  {M.  Mign^t, 

:bidem.  —  Lpttres  de  Richard  Parf  a  Wolfev,  diS  aé 
U  ji  «OUI.  Muf.  brit.  KifW/iU!,  B.  VI,  fol.  içj.) 

Dans  la  nuit  du  14  aoât,  le  Due  de  Bourbon,  alDIU 
du  Marquis  de  Pefcara,  qui  conduifoit  avec  lui  une 
troupe  de  deux  mille  tfpagnols,  alla  reconnoltre  lui- 
inéme  la  pofitiori  I- ^  '"i  incalions  de  Marfeille,  «qu'il 
avait  lait  cjnminer  déjà  par  deux  eapitaîncf  expéri-. 
meniét  qui  lea  avaient  trouvée!  estrémement  fortes.  Il 

m  |>3rC04irut  Jt  vifiln  'p<-  dehors  avpc  !i-  p'ui  pra.id  forr», 

b,  malgré  les  évidente»  difficultés  de  l'entrepnCe,  il 
nliéfita  point  è  >V  «tgagar.  •  (M.  MIgnet,  AUtm  

lettre  de  R  Pace,  du  ji  «ont,  Muf.  h-it.  f;rr/.'iut,  B. 
VI,  ffl.  l'ii  )  Le  ■>)  août,  le  Duc  fit  ccriœr  lâ  place. 
{Dé|>échc  de  R.  Pace,  du  { i  août,  ihidÊin.  Journal  ma* 
iiufcnt  du  fiége  cte  Marfeille  par  Honorât  de  Valbellc, 
qui  prit  port  i  la  défanfe  de  la  ville,  cité  par  M.  Mignel. 
Lettre  du  Duc  de  Bourbon  ii  Henri  Vlll,  du  ji  août 
1534,  dans  nos  Preuves,  n*  1)5  m.  Boitche,  Hifi.  it 
Prwtnee,  l.  X,  p.  {44.  NoAradami»,  Hi/t.  ie  Prwenct, 

P.  VI,  p_  -jri  j 

«  La  ville  de  Marfeille  (e  drelTait  fur  un  coteau  affer 
fpacieus     d'un  accès  diflîcde.  Au  Aid,  aie  delbendaii 

jurqu'au  pi>rl,  dixii  elle  couvrait  tout  le  bord  frfiten- 
trional,  fan*  s'être  jeléc  encore  vers  le  bord  meridioiiol. 
Ou  s'eievait  l'antique  abbaye  deSamt-ViAor.  A  l'ooen.elle 
longeait  la  riva^  de  la  mer,  dont  les  flots  la  baignaient 
en  pUifieiHS  endroits.  Au  nord,  die  remontait  en  amphi- 
théAire  au  fommet  de  la  colline,  que  couronnaient  fes 
tours  II  fes  muraUles,  a  douée  ou  quinte  cents  picda 
deft|uattea  étaient  conftrnites  la  chapelle  fc  la  lépraferie 

àr  Siinl-Lazai .'.  F'.U-  fi  inirti!  du  i  nN-ih-  l'of>  i nie  ligne 
fiimcufe  qui,  de  la  porte  d'Aix,  aboutilfait  en  fe  cour- 
bant «  l'extrémité  intérieure  du  port.  Ni  le  Cours, 
extenfion  di-  cette  ligne,  ni  la  Caïuicbiére,  fuite  du  \«iry, 
n'exiftaient  encore.  Ainfi  refferrcc,  fe  déployant  en  éta- 
ges fur  un  terrain  montueux  que  la  mer  prolégaait  da 
deux  cdtés,  ii  qu'entouraient  des  deux  autreu  des  mu> 
railes  Renquées  de  bsffions,  garnies  de  tours,  précé- 
dées de  foffés,  la  ville  de  Marfeille  j^iouvait  foutenir  un 

ilong  fiége,  pour  peu  qu'on  lui  donnât  le  moyen  fc 
qu'elle  eill  la  volonté  de  réfiOer.  a  (M.  Mignel,  Refut  3*i 
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Viâor'Barguyn,  Secrétaire  du  Roi  &  Tréforier  Général  des  finances  de  Madame  Loinfè 
de  Savoie,  (kmère,  laquelle,  au  (Squeflre  par  die  gagné  de»  cenet  de  b  fiioceffionde 


Tfjx  iV'l"  ifc,  fi  l  i"  murs  1860.)  «  Or,  rien  ne  man- 
quait à  la  défenle  ;  lou»  les  prép«ratif»en  «valent  (aiu 
de  tort  bonne  heure.  Dis  le  moi*  de  liibi,  «vent  que  la 
Impériaux  franchirTent  le^  Alp***,  François  I"  avait  en- 
voyé a  Marfeillclc  CommilTa;re  Miraiidd  pour  la  fortifier 
MOOre  davantage  h  la  mettre  à  l'abri  du  danger  <|lli  la 
menasait.  Mù-andci  fit  abattre  les  deux  couvents  de« 
Dominteaina  fc  des  Frères  Mineun,  les  trois  églifes  de 
Saint-Pierre,  de  Sainte-Catheriae  &  df  Nnlre-Dame-de- 
Bon-Voyage,dont  le*  édifice*,  rapprochés  de  la  ville,  en 
auraient  reeondé  l'attaque  fc  fM  la  défenfe.  Il  Ht  rahr 
b  niveler,  dans  la  mémf  intention,  lc5  fai;!ii:i:r^:.  1<?5 
mairotis  de  piaifance  U  le»  jardins  qui  s'élevaitrnt  à  un 
tir  d'arquefaufe  «ha  deux  cMëa  de  Tell  te  du  nard,  par 
oii  feulement  la  place  pouvait  Ctrc  abordée  k  «iTaitlie. 
Les  Marreillais,  avec  un  patriotique  attachement  à  la 
Couronne  de  France,  è  hufiele  le  pays  de  Provence 
(l'était  réuni  que  depuis  quannle  «os,  trevalDinM  de 
leurs  propres  nutlns  à  ces  démofidons-  Ils  déterrèicnt  les 
morts  cnfcvclis  dans  le*  églifes  Se  les  portèrent  procef- 
fionnellement  avec  le*  image*  «le  leur*  saint*  le  les  objet  s 
de  leurciAe  dans  l*enednle  «te  la  vffle  ft.  bus  la  pro- 
leflion  de  fi"«  miiratllef .  ■  I!  n'y  avai!  ni  petit  ni  grand, 
«lit  uri  l^moiii  (te  ce  trilte  rpcâale,  qui  ne  pieurit.  • 
(M.  Migrvel,  ibidtm.  —  JouimI  de  Vilhelte  Hifioin 
mÙMfM*  44*  chqflt  aànanu  tut  poyt  de  Provence  J 
r«rMe  it  MttffU»  Ghorfct  it  Mor.tpenfieî ,  aapjra- 
tant  CmmétiMe  de  France,  en  tan  1  {34,  ayec  le  di/cours 
fériuMe  it  tout  ce  ^/t  fajk  durant  It fiigt  mit  ievant 
la  famea  fe  ehé  it  MarftiBt.  Ce  récit  a  été  écrit  en 

français  31  «ommpr.cpnicril  d  j  XVII*  fiptir,  f.jrtoLl 
d'apré*  le»  Mémoires  de  Jean  Tliierry ,  dit  l'Etoile  ;  il  eftè  la 
Kbiiolhèque  d'Aii.  Note  de  M.  Blignet.  Voir  aulll  dans 
le  tome  48  de  la  CoUecctP!:  de  documenrci  infiitol,  kc., 
pp.  389  it  fitivaiues,  la  Relation  de  Fray  Juan  de  Oznaya 
qui  afTiHa  au  Hége.) 

A  la  fin  de  juin  h  au  commencement  de  juillet,  Mar- 
feile  avolt  été  occupée  par  la  garnifon  qui  «voit  ifacilé 
Lodi,  k  un  alTcz  grand  nombre  de  gens  de  pied  com- 
mandés par  un  habile  k  vaillant  Capitaine  Italien  au 
ferrioe  de  la  France,  Rerwo  da  Cerl,  de  la  Malbn 
Orfliii.  I  II  avait  fous  fi"S  ordrt'sfopl  mille  de  fe>  roTtipa- 
tnotcs,  vieiu  débris,  pour  la  plupart,  du  parti  de  la 
liberté  dans  les  Républiques  dltaKe;  «n  y  ««yeit  des 
émigrés  de  Pife,  de  Florence,  de  Bologne,  de  Cènes,  de 
Péroufe  ii  de  Naples.  »  (Sifmondi,  Hiji.  des  Français.) 
Une  vieille  clianfon  d'aventuriers,  que  nota  a  coiifcrvée 
Brantôme,  lailTe  voir  quelle  haute  opinion  avoit  le  Duc 
de  Bourbon  de  ee  chef  renommé  dan*  l'art  des  fiéges  et 
la  défenfe  des  places  : 


Qjiand  Bourhon  rid  Marfilttt, 
Il  a  dit  à  jet  gms: 
Vraf  KtUf  fncf  eopitainf 

Trouferons-nous  dedansT 
Il  ne  m'en  chaut  d'un  blanc 
D'homme  qui  /oit  en  frmee^ 
Mait  qut  ne  Joa  dedans 
Lt  capitaiM  Rmu. 

£n  même  temps,  François  1'  avoit  fait  entrer  dan 
Maffeîle  deux  ou  tnns  cents  homme*  d'annes  ftw  lis 

ordres  de  Ton  favori  Chabot  de  Brion»  A  ces  troupes  régu- 
lière*, compoCée*  d'environ  neuf  mille  honuses  d'n- 
rsnterie  h.  de  cavalerie,  vinrent  Maniât  C»  joindre  hub 
mille  Marfeilloi*  organifés  en  milices  par  leur  Viguier  h 
leurs  ConFuls.  (M.  Mignet,  ibidem,  k  Hifioire  mémoro- 
bit,  kc.,  d'aprës  Thierry,  dit  l'Etoile.)  François  1"  avait 
eu  foin  de  pourvoir  aufli  la  ville  d'arme*  1»  de  munitiMS^ 
•  Renio  da  Cerf,  verTé  dans  fart  des  CortMcstiaM, 

■njiïi  in^^ênieim  <jnr  br.jvc,  (r»-s-v iLriljtr;t ,  k  vl'une  conf- 
iance inébranlable,  avait  reçu  la  pruicipale  autorité  lur 
les  troupe»  It  devait  diriger  la  défienlb  de  la  plaos.  Il 
avait  employf  le  rriijiç  di- juillet  Jt  la  première  mnit  pdu 
mois  d'août  à  tout  préparer  jX)ur  refjouffer  l'cademi. 
[HiJi.  mémoraiU,  kc,  mlT.  d'après  Thierry.  — Jc-jmal 
mfT.  de  Valbelle.)  PluReurs  des  portes  de  MarMIe 
furent  fermée»  fe  terraffee».  In  avant  fc  en  arrière  de 
celles  qui  reftérciit  ouverte»,  il  fit  conflruire  de*  ouvra- 
ges defbnés  à  les  rendre  inabordablet.  A  la  porte  de 
la  CalwJe,  aboutîflbfit  t  la  pointe  orientale  du  port, 

6l  .'i  tfl  PnrV' -  Ht i\ .^le,  i">l;irr*-  '.in  peu  'it;-dplTas  &  fiii- 
fant  face  i  l'ed,  il  éleva  des  bafbons  entourés  de 
tranchées,  ganU*  de  eanens  k  d'arquebufes  è  croc  qui 
balayaient  le  terra  n,  de  manière  à  interdire  de  ce  côté 
l'approche  de  la  place.  l  out  le  monde  concourut  avec 
(Me  k  par  quartier  h  creufer  les  foflîis,  a  former  les 
boidevards,  4  citéeuler  le*  travaux  qui  devaient  aflo^ 
mir  ta  fbmt  commune.  Outre  les  piiees  d'artillerie 
placées  Air  les  remparts,  de  gro*  canons  en  bronze,  dîf- 
poCés  Tur  un  monticule  intérieur  que  couronnaient  des 
RKHilinB,  hlMs  ftir  le  docherde  le  Major,  for  la  grande 
tour  oonflruitc  au  fommel  du  coteau  que  r.iiivrait  Mar- 
feille,  fur  la  grande  horloge  prés  des  Accoules,  d'où  l'on 
domiin^  tous  le»  alentotirs,  battaient  prineipalemeat  la 
plaine  qui  s'étendait  vers  le  nord.  L'un  de  ces  canons, 
nommé  le  Bajilic,  était  monflrueux.  Il  jetait  des  boulets 
du  poids  décent  livres,  kii  fallait  roixanie  homme*  pour 
le  remettre  en  place  quand  il  avait  tiré,  i^ttt  la  mer 
ouverte  k  le  port  libre,  pouvant  nocvoir  ainfi  daivivres 
k  des  fecours,  protégés  par  la  flotte  française,  qui,  Ajpé- 
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la  Maifon  ducale  de  B<Mifboii,a¥oic,  entre  anoes,  emporté  le Comcé  de  Fores  par  lei£t 
arrêt  provifionneL 


rieure  *  la  notte  efpagnuUf,  nationnaii  h  de  Pomè- 
giielidevaH  ajouler  Tes  (eux  «m  feux  de  la  place  pour 
inqijMlar  VtBtmoi,  les  Marleillais,  qu'encoungeaimt  c«s 
pultsanti  prfparaiil»,  tt  qu'anfroaicail  le*  plu*  belliqueu- 
fi-i  iiif|  liitiiins.  atli'ndirciit  TilIS  crainte  l'attaque  de  l'ar- 
iiKc  impénale.  >  (M.  Mjgrict,  RtfMt  dti  DtUM  Mondes, 
du  t*  mm  ■•5e.) 

Le  Duc  de  Bourbon,  i  (an  arrivt't'  devant  M«rr<Hllp, 
ooeupa  les  hauteurs  de  l'efl  A  l'mieft  ;  Im  lanrqueitet* 
lurent  pla<^  çirèt  du  rivngr  :l<-  U  mer,  les  Erpagnob 
ven  It  plaine  dt  Su  Michel  le  chemin  d'Aufaagfw, 
h*  llaRem  «Ara  h*  un*  k  les  autret.  le  nord  M  choili 
comme  point  d'attaque,  •  Dopui*  !<>  .-.mvi'iii  ri  sm  ircâ'n 
de  rObfervance  jotqu'fl  la  ixjrse  d'Aix,  (ur  un  c'l(jâcc 
d'environ  mille  pas,  la  ptacv  |>arxllT<iit  moin»  forte.  Dan» 
eete^woe^uientoompritle  lowde$ainte-Paule,<|ut  llan* 
quait  les  remparts  au  dehon,  fEvMié  li  la  vieille  <glHe 

Hr  Snint-Cftnii.1t,  ejii"  y  'iiiii(.*r;iirîil  ou  dedans.  C'cllporit* 
que  les  Impériaux  réfuiurciit  de  canonncr  la  ville  k  àe 
raftOlir.  De  b  chaficllede  Seint-letwe,  oA  iTtoLl  t 
Pcfcara,  te  Duc  de  Bourbon  en  fil  les  approcher  avec 
prudettce.  Pendant  la  nuit,  ooinreru  par  de»  gabiora, 
logés  dam  des  tranchées,  fes  foldats  fe  livrèrent  à  des 
tnvauz  de  cheminemant,  qu'on  aflàya  de  troubler  foit 
de  11  «tlle,  A>H  de  la  llotie,  per  des  Ibrtle»  k  des  def- 

cente*  ;  mni»  ni  1»»=  urips  ni  \pf  ntitr»^  rr'-i.rnrmit.  Ir', 
affiégés  durent  regagner  leurs  murailles,  b  les  marins 
fcmonler  fur  leurs  navires,  après  avoir  perdu  du  monde 
Il  lailTé  des  pritMinien  entra  les  mains  des  ennemis.  > 
(M.  Mignet,  Rtmin  DtastMmin,  du  i  <,  murs  i86q.) 

Bourbon  inOa'Ia  fur  v.nr-  hauteur  une  liaîtcn»' 
força  la  flotte  fraiifoife,  mouillée  ver«  la  plage  d'Arcnc 
pour  inqulélcr  le  flâne  droit  de  rtmiie  impériale,  i 
regagner  le  large.  (Lettre  de  R.  faee  à  Wolfey,  du 
)i  aoAt.  Muf.  bril.,  ViulMus,  B.  VI,  fel.  19;.)  Il  puufTa 
de  plus  en  plus  Ces  approches,  U  au  bout  de  quatre 
joun,  fe  croyant  aite  prés  de  la  place  pour  la  battre  en 
brèche,  Il  lit  ouvrir  le  feu,  le  3),  Av  letmtmiliet  du 
côté  du  couvt-iii  l  oi  It-r.  5  i  •  Le  m^me  jour,  une 
brèche  fut  prd'.it|u>:i-  nui,  .'-n  (unimet  Jcs  murs,  avoii 
environ  trente  piedi.  de  large,  mais  fix  feulcm'  f  t  ,1  l;i 

bafe.  {Hifi.  mtmorMt,  tic.,  d'après  Thierry  de  l'Etoile. 
Jmnul  mf.  i»  JUgt  ie  MarftiUt,  par  Valbelle.)  Les 

foldats,  plein»  d'ardeur,  dcmoii  Joicnt  l'aTiin',  U.  le-  Mar- 
feillois  fe  difpofoîent  a  les  recevoir  vigoureurement.  Mais 
la  brtehe  ayant  été  jugée  infuffilante,  on  reiMinça  k  le 
damer  ea  jour  lA.-  •  Peut-itre,  dit  judiciouAmaat 
M.  Mignet,  en  montant  k  Pafbut  avec  une  impéttiefilé 

hardie,  eulTeiU-iii  al'attii  toutp  rtTiriance  (t  emporté  la 
ville.  Le  lendemain,  il  n'était  plus  temps.  •  Pendant  la 


nuit  du  3|  au  J4,  laii*  perdre  une  minute,  Reiuo  da 
Ceri,  avec  une  promptitude  qui  tenait  du  prodige,  avait 

fait  combler  la  brèche  h  l'intérieur  •  avec  des  tonneatis 
rempli»  de  terre,  des  fafcnir-s,  Jci  pierres,  des  poutres 
k  élevé  un  arriiTe-ti-iiip.-iT-t,  .1  I.1  piacc  .m  Id  vieille  mu- 
raille avait  été  ouverte.  >  (M.  Mignet,  ibidtm.)  Bourbon 
Il  Pefeira,  erayaot  leurs  eanone  d'un  irap  pelil  oaUbie 
h.  n'ayant  pa»  de  munition»  rufRfantcs,  réfolurent  de 
s'approcher  de  plus  prés  <le  la  place;  ils  firent  celTer 
preCque  le  feu  k  pouflëreni  des  trancliées  obliques  vcrt 
le*  mun  afin  de  potMoir  les  faper  is  les  faire  (autcr  par 
la  mine.  (Ictlie  de  R.  Paee  à  WoNby,  du  cunp  devaoft 
.Marfcilie,  le  j  i  août.  Muf.  bril.,  KirWIiui,  B.  VI,  P  19J.) 
En  même  temps,  Bourbon  envoya  Beaurain  avec  un 
coq»,  de  tnxipc*  pour  s'eniimrer  de  la  to»ir  de  Toulon^ 
ou  le  trouvoient  île»  pièces  d'artilkrîa  d'im  lait  Calibra 
l<  de  grandes  pravifions  de  poudre  le  de  bouleH,  tendis 
■  jui-  l'fi;')  il  -      ■  '    fl.i,  la  llnttc  (•rfnf:;iv.i!>-,  dévo  t 

Hitaquer  la  rorlerelTc  par  mer,  en  l'ablence  de  la  flotte 
fran«alfc  Mcu^  k  finttéger  HaiMNe. 

Les  Marfeillois,  fe  voyant  menacés  par  la  fape  It  la 
mine,  démolirent  fans  héfiler  l'anlique  églife  de  St.  Can- 
ii'il  tL  l'Evc^lic  qii:  aiiroicnt  |  11  couvrir  la  marche  fwi- 
terraine  des  Impériaux.  (Hi/i.  mémoraUe,  kc.,  d'après 
Thierry,  dit  PEtoile,  k  JevnMl  du  fiige,  par  Valbelle. 

—  M.  Mi(^nf-t,  WfïLY,  tLC.)  Ap-i»<.  .-ivoir  inrTi  idjié  le< 
remparts,  Hcii/o  da  Ccr;  tU  ùiivnr  au  doiUu»  comme  au 
dehors  des  murs  des  tranchées  longitudinales  trcs-pro- 
fondcs  afin  d'arrêter  les  approchas  de  l'ennemi,  k  il  fit 
•^taUir  (a  k  Ui  des  eofitre«iines.  •  Tout  le  monde  mit 

la  main  aux  nouvelles  tranchc-i-s  ;  le;  femnn'i  clles- 
m(!ines  y  travaillèrent  avec  une  ardeur  non  moins  i>atno- 
tlque  qu'intérefllte  :  elles  fe  cmyaient  menacées  dct 
deraian  ODlr^gat  par  Bourbon,  aufli  redouté  tpiCeader^ 
dans  MarTeille,  oA  on  t'accufait  de  voiAnr  livrer  les 
pcrfonncs  il  la  brutalité  comme  les  maifoos  au  pilloge 
de  (ies  foldats,  fi  la  ville  était  prife  de  vive  force.  Les  plus 
riches  d'entre  elles  k  les  plus  délicetes,  alnG  que  les 

plus  pauvres  &.  les  mieux  endurcies  .'1  la  fst-pi  c,  .iidcrcnt 
A  creufer,  à  déblayer,  à  fortiiier  ces  tranchées,  qui 
furent  achevées  en  trois  jours,  ti  qui,  en  leur  honneur, 
reçurent  le  nom  de  tmtAétt  dtt  Datius.  (Cet  emplaee- 
ment  eonferve  encore  le  nom  de  Bm^tmi  itf  Damtt.) 

Ren/o  da  Ceri  les  rempnra  par  tie  liauli-^  I.-v^h^  de 
terre  formant  de  larges  parapets  percés  de  meurtrières, 
fc  derrifere  leSpiali  Aalont  plaeét  k  abriMi  da  noon- 
breue  k  habiles  tiraun.  Co»  nuqpena  de  défcnrea'dtcn- 
dafenl  du  couvent  de  rabrervatice  k  de  la  Tour  de 
Samte-Paule  n  la  porte  rl'Aix  Tout  eu  fe  livrant  .ï  ces  tra- 
vaux, le»  affiégés,  |>ar  de  vives  k  fréquentes  forties. 
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CHAPITRE  XLI 

Suite  de  la  ne  du  QmnétabU  Charles  de  ^mrbon^  depuis  fa  guerre 
de  Provence  jujques  à  fa  dernière  guerre  dkalie, 

ANNïï  i5'24,  fur  la  fin  de  l  étc,  le  Connétable  sécant  cnulé  en  France  & 
s  étant  mis  à  la  tête  d  une  nombreufe  année  d'Efpagnols  que  1  Empereur  lui 
avoic  donnée  pour  le  dctTeia  imaginaire  de  la  nouvelle  creébon  du  Royaume 
de  Provence  en  ùl  finrenr,  duquel  il  lui  avoic  piomU  nnvefticure,  comme  Favoii  eu 


troiil  Ifii'"'''  I'"-  im|"'':^';>  'lar  i  I''iir5  mnnipiivr»-*,  ti. 
■lUientk*  inc)utélcr  jurque  dan»  leur  camp.  Jour  k  nuit, 
Ikvcilhtontàls  iprài  <foto«ffl«,  dont  i« met «taiaH 
#cl>tlrées  p«r  df»  torche»  k  des  Imtcmn  cpj'on  !<liii- 
mait  »ux  r«>*tr«d«r«  msifiXM,  dep*itrde»  fiirf  r  fi-s  ■ 
(M.  Mipnel,  Rry-it  it'  l'>eux  Mc7)dr\  i  ■■  mnp.  iSno  ) 

Malgré  l'eitréme  dilBcullé  de  s'emparer  d'une  ville 
•ulR  Mot  lortMée  'ti  bien  gardée,  leurton  ne  ééMpé- 
roit  pAt  di^  ftirmonter  loua  les  obftaclM,  k  contraire- 
menl  à  roi'inmn  ân  autre*  fitrh  de  ton  armée,  il 
MMIOIICo*'  "vrc  111^  orgurilleuff  rin  ti.i  r,-  ipic  M.irrr  iU- 

ouvrirai  bieiudt  fe»  porte*  comme  les  autres  ville*  de  la 
Ttvwnn.  Vin^t-deiH  fcm  après  l\i(wcrtin«  -ilu  iUge, 

un  boulet  parti  de  1»  tour  de  Worlojçe  vint  tuer,  pré» 
de  hii,  dans  le  ijiiBriicr  de  St.  Lazare,  un  prêtre  à  l'autel 
deux  Seigneun.  Bourbon  nrrouriit  )ir^  cjn  Man|tiis 
de  Misna,  U  lut  demanda  ce  que  fi^ifioit  le  Uimtille 
qu'avoft  produit  «et  événement.  aSana  doute,  hi(  répon- 
dit r  iiii.|(icni6rit  te  Marquil,  Ce  font  le*  ConfuI* 
Marfcillc  (jui  voii^  ap(mrlenl  les  clefs  de  la  ville.  {Jcur- 
mA  in  JUgI  àt  Mar/eil!r,  imr  VaLlirlle,  n  la  lin't-  il  i 
to  fepleinbre.)  Fefcv»  ««oit  toujours  conAdéré  comme 
balMeufe  l'eipéditlon  eonire  il  franeet  fl  feuieneH 

((ii'buciih  piirti  ne  tf  li-veroit  en  faveur  de  Bcxirbon,  •  h 
traitait  dr  (onfaroiinadr  tcxil  ce  que  celui-ci  annonçai! 
Ikir  l'appui  que  lui  donnerateni  fc*  partitbns.  •  (Silmomii.) 

Malgré  les  germe»  d'oppoTilton  qui  te  liormoiaM  au- 
tour de  lui,  Bourbon  «Vipiniiira  de  plut  en  plu  Is 
ferra  la  v;llr  ifi-  |  ti.^  |  Bi-(W1  lui  nvnti  »p|K)rii' 
cent  mille  dncal*  d<'  la  part  li'Hrnri  VIII;  un  ptlit 
cunlingent  des  troupe»  qilTU  av^ii  'i^iITt-f-^  m  Pieinoiii 
étoit  venu  lerqoindni  des  pièce*  d'artillerie  de  gro»  Il 
de  petit  eaRbre,  avec  quantité  de  munition»,  M  tmm» 

éié  eipédices  de  la  tour  t!e  Toulon  dont  b'éloient  e<n- 
parés  le  a  ieptembre  Beaurain  U  UgO  de  Moncada. 
(Occupalion  de  Toulon  iwr  l'année  du  CmnéiaMe  de 
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de  la  ville  de  Toulon,  (éhe  E  E.)  Enfin,  de  bonne»  no» 
vdle»  kri  éloienl  par«emM  fp^ne  h  d'Anglden*. 
Le  Comte  de  Montfon,  de  la  part  de  Cbarict  Qunl, 
étolt  venu  lui  annoncer  la  prochaine  arrivée  en  France 
tir  I  nm  i-i-  .lij  Catali:>gn<-,  &  Creftiirio  Cii<.«lr  ^tCMt  re- 
venu de  Londres,  pour  Ua  dire,  de  la  part  d'Henri  V I  It 
du  CMdinal  WaMey,  que  l'armée  angtoWe  éloil  far  le 
poànl  d'opérer  fa  defceotr  en  Pif-ardic.  (lettre  du  Duc 
de  Bourbon  h  l'Empereur,  du  i  \  Teptembre.  Arrh.  imp. 
k.  roy.  de  Vienne,  k  no*  Preuv<>s,  n*  155  n.)  Deux 
jour*  avant,  Bourbon  avoit  envoyé  ver»  Charte»  Quinl 
le  Capitaine  LoquingiMm  en  le  ftippllent  de  mettre  en 
mouvement  fon  armée,  fan»  le  coopératirtn  d<-  1ai|i>etlp 
il  ne  pouvoit  rien  tenter  de  déciflf,  k  d'augmenter  fa 
flotte  ffnir  (|u"elle  ilcvint  maltrelTc  de  la  mer.  •  Votre 
affaire,  lui  écnvait-il,  n'en  peut  que  bien  aller,  li  feram 
fuHUbnt»  pour  donner  la  bataille  eu  roi  de  Pranee.  SI 
nous  la  gagnon»,  ce  que  j'eii|>ére  Dieu  aidant,  vimi,  vous 
en  allei  le  plus  grand  homme  qui  oix^jur".  fui,  i>  («ur- 
i  fi  donner  la  Un  «  toute  1»  chrétienté  •  (Lelirr  de 
Charic»  de  Bourbon  à  l'Empereur,  du  i{  fcptembre; 
Areb.  imp.  kroy.  de  Vienne,  knoa  rreove»,  n*  ■)(  n.) 
Après  avoir  reçu  l'argent  que  lui  avoit  apfxirté  Or  John 
RiilTell,  il  avoit  remercié  Henri  VIII,  e»>  ajoutant  cette 
pnerr  :  •  Monneiir,  je  vous  fupplietr**  humblement  faiire 
avamxr  votre  armée  par  deçà,  »l  je  tMtirai  peine  de  ce 
eoAé  de  «en»  aller  voir  en  liront  de  Lyon  i  Péris.-  (Lettre 
du  Duc  è  Henri  VIII,  du  )i  aoi'il.  —  Muf#e  brit. 
fiteUiut,  B.  VI,  fol.  its.)  Plein  de  conaance  dans  une 
diverfion  des  iroufie»  angloiTes,  il  écrivit  au  Cardinal 
Woifey  c{ue,  dan»  huit  ou  dia  jour»,  il  le  ieroil  rtndu 
fitiUre  de  MarfeiNe,  k  qat  dan»  une  qubuaine  eu  plu» 
tard,  H  aurait  été  joint  par  l'armée  ef(WpnoJe  :  m  même 
lemp»  il  lui  demandoii  un  nouvel  envoi  d'argent  : 
■  Notre  déRbéraMon,  aiouMit-n,  cA  d'Mer  tratwtr  la 
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auoefbis  le  Roi  Bofon,  du  Roi  de  Fnnce  êt  Empereur  Charles  le  Chauve,  mit  le  fiége 
«levant  MarfeiUe,  comme  la  plus  imponante  ville  de  Provence.  Mais  le  Roi  «ymt 


roi  François»  qui  eft  par  deçà  le  Rofne  avec  km  anncc. 
S'R  ne  fe  renfofce  phis  quNl  n'eft  è  préfcni,  fttptn  que 

fcro'  -  bi'i  f'  Tv  I  I.'  ,j  "i-ir.i  crrjr  !v  :<u  roi.  »  (Li-'lri- 
du  Duc  de  fiourtxHi  au  Cardinal  WoUey ,  du  1 9  reptein- 
bie;  Muliie  Irilen.  VhÂ&u,  B.  VI,  fol.  sot,  U  noe 
Freuves,  n*  i  j  5  c>.) 

Bourlxrii,  dans  la  Cuiiriaiictr  Totidec  i|u«  lui  dotinoieot 
ces  importantes  nouvelles,  fit  demander  une  cnli-cvue  a 
Rcoeo  de  Ceri  U  à  Brioa,  pour  leur  perfuader  quels  dé- 
fenfe  de  MaHèiOe  elloît  devenir  îinponible,  <i  pour  leur 
ofTnr  une  capitulalion  «vantageufe  :  mais  \h  refuréreiil 
en  lui  répandant  qu'ib  ne  vouloient  traiter  avec  lui  ({u'à 
coupa  d'arquebufe  tt  de  canon.  (M.  Mignet,  Btm  itf 
Deux  Monda,  ilu  15  tn«rs  1860.)  Cependant  les  Ma r- 
r«illoit,  inquiets,  cnvoycrcot  auprès  de  François  l'  deux 
d'entre  eux,  riarre  Ctpèdels  Jean  Bègue,  pour  lui  ap- 
prendre ta  prife  de  Toulon  It.  lui  annoncer  l'arrivée  au 
camp  impérial  de  U  giuffc  artillerie  prire  dans  cette 
place,  tL  qui  alloit  «tre  ding6e  contre  eux.  Les  deux 
amoyéa  trouvèrent  le  Roi  daoc  tau  eaatp,  k  Cadarouile, 
tm  peu  au-deffii*  d'Avignon.  Il  avoH  rallèmblé  dans  la 
vallée  du  Rhône  urve  armée  confidcrablc.  Il  asnit  nm  par 
obtenir  des  Cantons  ruiflès  fix  mille  honunes,  li.  reçu  des 
bonk  de  la  MoMIe  Is  de  la  Gueidre  deux  ooipa  de 

laaB|lienet$  cocnmandés  par  François  dp  Lorraine  It  Ri- 
dMfd  de  la  Poole,  lans  compter  Ta  propre  infanterie,  à 
laquelle  il  avoil  ajouté  un  oorpa  d'aventuriers  Krançoii. 
Croyant  la  faifon  trrp  avancée  pour  que  l'armin?  anglo- 
flamande  defcfiidil  fil  Picardie,  il  envoya  vers  le  midi  de 
la  fnMO  la  plupart  des  Gerii  d'armes  qui  gardoient  cette 
inovinca»  awc  la  Trémouille  à  leur  léte,  u  ilgroOk  fan 
année  d\jne  excellente  troupe  de  Gafeons,  caounandée 

par  le  je unt;  Roi  de  Navarre  (jue  laifToit  lihre  l'iiiadion 

de  Charles  Quint,  le  1 1  août,  fe  trouvant  à  Vienne  en 
Oaupfainé,  il  écrivoit  au  Mariebal  de  MootBMrency, 
pour  lui  annoncer  cju'il  partoil  le  lendemain  p>otir  Ton 
camp  à  trois  Iteue»  d'Avignon,  k  pour  lui  ordonner  de 
«aair  le  N|(Aidre  an  toute  diUgenee  «ce  toute  la  gen- 
darmerie qtj'il  pourroit  raSemUer.  (Bibl.  Imp.,  mlT.  Bé- 
thune,  v.  8 {69,  fol.  6a.  M.  Mignet,  i^tirm.)  François  1" 
reçut  avec -grand  honneur  la  députalion  des  Marfeillois, 
là.  fit  exhorter  les  habilant»  à  Te  défendre  avec  éneigle 
iufqu'au  moment  de  (on  arrivée  qu'il  anramça  comme 
prochaine.  En  atiendaiit,  il  envoya  au  fecourb  de  la  s. Ile 
un  corps  de  i,$oo  bonunce  qui  éloient  •  venus  partner 
du  cAlé  d'Alfa*  ti  des  Martiguca,  avee  une  flotille  de 
tj.?:oai;x  rhn'pi  s  :li  'rirme,  de  vins, de  liediatiK. (^oi/rnjf 
du  Siège,  Sic,  par  Valbclle  ;  Hifloire  mànorabU,  d'après 
TbicRi  deraaoilef  H.  Mignet,  ibidem.)  n  naùt  aux 
députét  une  lettre  pour  le»  MarfWIloit,  où  on  lilbil  oe 


paffage  :  •  Nous  voue  prions  eftre  de  bonne  volonté  ii 
continuer  d^  Mre  votre  devoir  comme  trèc-bien  fc 

luyal'-nicrit  l'avez  fait  iiirques  ici,  de  quoi  VOUS  en  fçnvOii> 
irés-bon  gré,  «1  croyei  que  ikmis  reconnoilrons  ci- après 
le»  fenrieec  que  vous  aurcx  rendu».  De  virtre  loyale  Bdé- 
lilc  il  fera  mémoire  f>erpétuelle  &  elle  fervira  d'exemple 
aux  autres.  •  (Ruffi,  Hijioire  de  Marfedle,  liv.  VIII, 
fol.  )t)  ;  M.  Mignet.)  Encourages  par  les  paroles  k  loi 
promeilbs  du  Roi,  le»  MaHeilloi»  fe  llnrenl  prâl»  à  ra- 
poulTer  rallbiit  dont  les  menaçolt  le  Duc  de  Bouiboo. 
li  avQit  fait  metiri'  en  batterie  les  greffes  pièces  qu'il 
venoit  de  recevoir,  U  dirigé  un  feu  terrible  II  ûtooeffif  fiv 
l'eneimne  brtehe,  entra  le  eouvcM  de  rabfervenee  It 
la  ponc  d'Aix  Le  rempart,  après  avoir  effuyé  plus  de 
800  coups  de  canon,  avait  été  abattu,  le  44  Ceptembre, 
ftirune  étendue  de  {o  pied»  ver»  le  haut,  malade  beau- 
coup moin»  ven  le  bas.  (M.  Mignet,  iiMm.\  ValbeOe, 
dans  Ton  Journal,  k  Juan  de  Omaya,  dans  fa  Relacion 
publieeau tome  I  XdclaCo//«ci:ionJ^<foCinn<ltresinei{irei 
para  la  kifioria  de  E/paâa,  font  la  brtabe  moin»  grande 
Il  d'un  accès  malaité.  ■  Dis  hommes  de  front,  dit  M.  Mi* 

gnet,  [>ou^.'jiem  per.eirt-r  p^r  Celte  l:ir^e  uuveriiire  fe 
préciptcr  daits  la  ville.  Bourl>oii  l'ayMit  trouvée  plus  que 
lblBCinle,fltUHrere»eenam  ttodtliMiennéeen  betalle 
pour  monter  a  l'afT.iiit.  Les  M-irreitlai»  étaient  prêts  à  le 
bien  recevoir.  Ils  occupaietit  en  l>on  ordre  de  fortes  po- 
fitionclile»  ouvrages  défenllbqui  s'éleveieM  aux  ebordt 
Il  fur  les  derrières  de  la  brèche.  Près  de  fix  mille  Ibldatt 
de  toutes  armes  avaient  été  difbibtjés  dans  ces  divers 
poRes.  Les  arquebufiers  U  les  efcopettiers,  du  fond  de» 
tranchées  It  du  haut  des  baAion»,  devaient  par  leur» 
décharges  jeter  le  délbrdre  parmi  les  allUIlant»,  undis 

que  les  piquicrs  tu  les  homrnev  d'armes,  tout  rerp.'eiidif- 
fants  fous  leur  anoure  impénétrable,  devaient  les  re- 
pouflbr  avec  le  trancham  de»  hallefaarde»  Is  la  poînle 
de?  laiiees.  fi  le  feu  ne  les  arrêtait  pas.  Le  folft  proCand 
qui  avait  été  creulc  entre  la  brèche  b  la  ville  était 
rempli  de  poudre,  de  matières  inflammables,  de  msclii» 
ne*  i  explofion,  k  le  bord  intérieur  de  ce  foiTé  étail 
flanqué  d'un  rempart  large  h  haut,  auffi  aifé  è  défendre 
que  rude  i  efcalader.  Outre  les  nombreufes  troupes  de 
la  garaifon,  le»  habitanu  de  Marfcille  en  ennes  gar> 
daient  les  ouvertures  des  rues  barricadée*  fcen  occupaient 
les  principales  places.  •  (.M.  Mignet ,  Uumjldu  J>èé'>  *"^> 
par  Valbeiie,  Itc.  ;  Keiaiioii  de  Juan  de  Oinaya. } 
LeaCBldal»  del'armée  inpéfiale  lé  montroiant  pWn»  de 
nifolu'ion  po  -r  tenter  l'sfTaut  ;  »t  iwiir  les  exciter  encore 
plu»,  Bourbon,  Pefcara  le  Marquij.  del  VaAo  buvoieot 
Irniangeoiciitaveceux.  (Juan  de  Oznaya.)  «  C'eit  con- 
tre ceue  ville  précédée  de  tranchées  qu'il  .falioit  tran- 
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dreffe  promptcment  une  armée  pour  la  levée  dudit  ficgc,  en  laquelle  il  nomma  pour 
Ton  Lieutenant  Général  le  Maréchal  de  Cbabaiinet,  Seigneur  de  La  Palifle,  U  fe  mit 


rhir,  couverte  d'ouvrage»  qu'il  fslloit  enlever,  hcrifTce 
de  détenreurs  qu'rl  falLait  vaincre,  que  ('avança  hardi- 
mant  la  Duc  de  Bourbon  avec  te*  Impériana  tscint  r*- 
Ibh»  c|ue  lui .  U  ira  qiilb  eflbyirent  la*  arrto.  •  (M.  Mi- 
ffiwt.)  Sur  Ce*  erilrefaite*,  on  fit  prironiiier  un  foldal  de 
la  gamifon  k  les  chefs  impériaux  ayant  sppnt  de  lui  •  que 
derrière  l«  br^-che  «étaient  de»  fofTé»  rempli»  de  poudre, 
de  réfiiie,  da  péUn|»,  de  pointes  de  fer,  li,  par  delà  (et 
retts,  un  nouveau  rempart,  ib  ne  «onlurent  paa  pour- 

fulvrr  t'ntî;ïf]'jr.  L'.^nnc'"  font  ctilière  recula  dev'-inl  le 
danger  d'un  afTaut  qu.  rermt  aufTi  Tanglaiit,  It  qu'on 
jHgNit  devoir  ttn  inutile.  Le*  lanrqueneu,  déOgriéa  le» 
liMiiianpgiir  taMer  l'efcalade  de  la  brtche,  t'y  refulè- 
rent.  lea  El^iagnoll,  preMa  per  louiton,  tff  confsntf- 

rrnl  «t)ivaiitof;c.   l'rfrara.   (;ui  rroy.iit  l'crtrcprife 

plui  que  téméraire,  le»  en  dctoiima  lui-métne  avec  ta 
verve  fanutière  :  •  les  Marietlials,  leur  diVil,  ont  apprête 
une  ufale  bien  couverte  pour  trailer  ceux  qui  le*  iront 
villler.  Si  vwK  evee  envie  d'aller  buper  ai^ourdlnii  en 
P-itiuIi*,  ^uiin-/-y-  Si  vtiii-  n'y  fon^^<"/  rMjMpm*"!!!,  flrnfi 
que  je  ie  crois  It  que  je  !'■  (o  s,  iuiv«-inui  en  Italie,  qui 
fil  dépourvue  de  geri'.  Ar  ^ui  rre  li  va  être  menacée.  • 
(M.  Mignal,  d'après  Paul  Jove,  fila  Pf/cdhi,  lib.  III, 
p.  )6],  klllefcai, //ferùiponrijicjljreafftaltcii,  hf|;unda 

parte,  j..  431  }  •  Si l'Iifil'"?  il  leur  Irmr.  !*  î'alii'ni  rrfu- 
lifcrent  comme  les  Efpagnols  h.  les  Allemands.  Bourbon, 
dMt^ré  II  dMbéI,  dut  fwnener  l'armée  dans  fe* 
quartier*,  en  renonçent  à  emporter  la  vîUe  de  vive  force 
ce  jour-U.  •  (M.  Mignrt.)  Il  ne  hvoM  quel  parti  prendre, 
le  Roi  s'avançoit  a  la  tête  fon  à'.'ii'''-',  t  l'avant-garilc, 
cimunand^  par  le  Maréchal  de  La  FalifTe,  etoil  i  une 
foiUe  diRence.  Il  lui  étoit  aulTi  ImpolTible  da  eontitHier 
le  IMgc  que  d'aller  allaqucr  Parafe  rqyale  avec  une  et^ 
nrfe  trta-inrMeore  *i  d4eourag4e.  NI  ^Empereur,  ni  le 

Vice- Roi  de  Na;jl«,  m  Henri  VIII  ne  lui  avoient  tenu  pa- 
role. Sans  («cours,  k  comme  abandonne,  tl  ne  pouvuit 
pluinrfmefarder  la  défennve.UiiB<iy,ti<»jalou«dttDuc 
de  Bourbon,  k  qui  ne  lui  «nilpuanvoyiéUHMlaaCcna 
d'arme*  k  hnfanlerie  qu'il  lui  avoit  promto,  dtereboil  i 

v'r'x*.  nfer  auprès  i!é  Cîi.irles  Qi^n:  i.  Il  lui  ecrivoit,  le  a  S 
Icptetnbrc,  qi»e  le»  picto«>s  (c  les  Cciii  d'armes  que  ré- 
damoit  le  Duc  de  Bourbon  •  n'avoietti  pu  paiTer  la 
monlaigM  depirit  lafin  d'aouil,  à  caufeque  oeula  de  ta 
momwgne  avaient  prit  h  paffiige  de  Tende.  •  Il  dHbit  i 
l'FrTij .ereur  qu'il  «Doit  faire  forcer  le  p;ilTTi;e,  iii'iis  c'étoii 
trop  tard.  (M.  Migiicii  ledre  de  Laïuwy  .1  1  luipereiir, 
d'Adi,  aS  ttpicmbre.  Archives  unp.  Il  roy.  de  V.onnp.j 
L'Empereur  mit  d'abord  donné  l'ordre  d'envoj^  de 
Cataiogna  ver*  le  Roullllkin  le*  Erpagnolt  k  lea  Aile» 
manda  de  Rin  amée.  •  Mon  bon  Mre,  «eoii-îl  écrit  le 


I  s  aoiil  au  Dn<    de  Ik'urtwjd,  j'ay  par  (uyvani  vollre 
advis  faift  marcher  au  quartier  de  Perpignan  leaiUle 
manda  qu'eftoiem  per  de  (a,  teiqud*  pourront  aueiaw- 
ment  ayder  i  divertir  la  puiftnoe  de  noAre  ennemy.  Jo 

fins  .ijtré^  \iOur  fflire  reietiîr  riavire*  pour  rmliarqucr  euljï 
ou  aultres  piétons  k  les  envoyer  p-ar  delà.  J'ay  aufTi  faiA 
•Ifemliler  parlement  en  Ar.>^v>n  k  Calheloagne  par  de- 
vant noa  vicawiy*  pour  ie  lervir  d'euts  k  tinr  «t  qu'il» 
pourrai*  th«r  toit  en  eigeW  ou  gena.  ■  (fapicfa  de  Si- 

mancrts,  ft^rie  D,  !nt(Te  },  n"  1:4.)  tl  ii\oil  <S:ri1  dans  le 
même  but  a  Laitnoy  k  lut  avoit  dit  de  fomtier  l'armée 
du  OlK  de  Bourtx>n,  fc  de  lui  envoyer  à  tout  pnx 
100,000 ducab.  (Simancea,  O.  61  ji  f4l7-) Enfin,  il avoit 
ardonn«i  L.  de  Pnet  de prefl^ vivement  Henri  Vtll 

(MHir  q^ï'il  envoy'tt  au  mn^ns  ^co.coo  ducatf.  a  Bi-urlxm 
pôur  foulcfiit  l'aiMiee  impériale,  (^imanras,  ibidem.) 
Mail  •  la  lenteur  erpagiiolc  s'<>tant  «ioutée  •  U  lentetjr 
unpenale,  •  le»  troupe*  de  Caialofoe  oe  »'4loiem  pta 
eneore  mifc»  en  marche  vtn  l'auiomno.  L'Empereur, 

rro', ant  ipie  leur  conccnr»  feroit  utilement  remplacé  par 
un  nouvel  e«iviii  <r«fgei.t  au  Duc  île  B>  urbù»,  le»  contre- 
manda  (lettre  de  Charle»  Q  i m  lu  Ih.i:  de  Sefre,duy 
oâobre  1)34.  —  Cerrf^ndaaM  4*  Chariti  Qfim  ilMC 
4irim  VltrUDweieSefâ,  p.  909),  k  II  le  rendit  ans 

Certes  deCaflilV',  qin  In  accorderert  de»  fubOdes  cooB- 
<lcr«blc».  Au  ftuui,  Chai!e>  Qimil,  dan»  le  fecret  de  (a 
penfee,  fc  propofoit  mon»  (>our  but  de  detriiner  Fraii- 

(oia  1'  que  de  famoindrir  au  point  de  lui  impafar  ta 
paie  k  de  kn  erikver  PItalie  k  la  Boi«igagf>e.  Il  evoit 

eiivi  y*^  «  comme  iiégorniteur  de  \,%  p«iK,  fous  la  média- 
tion du  Pape,  le  SeiKuei.r  .ie  La  Kw  he,  qui  y  portait 

neuf  proiei* aboutilTani  |iier<pie  i..ns,  |uir  dei  coanW- 
milbmdhrerfei,  *  rendre  le  Duché  de  Milan  imUfeii» 
dent  lie  le  Frenee,  k  i  hire  rentrer  le  Duefa«  de  Smir- 

f;r>gne  fi.ii'^  li   linni  nation  Mfffpn^    •  (fA  Mignet, 
d'apr^  les  )>a|iiersde  bimancet,Cérie  D,  tialTe  },  n'  {4.) 
«  Il  crut  fan*  doute  alors  que  le  Duc  de  Bourbon,  en  < 
raoevant  l'oiBant  néoeOWre  ou  paiement  de  Pennée, 
ferait  en  état  de  tempérer  de  Merftile,  k,  eprta  avoir 

I  risre'Ie  im[^jrI'"i:'.Te  v.lle,  de  fe  in.-ii  ifer  ii-  (jjin^  fa  rnn- 
(juéte,  d'où  François  1"  ne  pourrait  :e  ileL  ul'jjcr  que 
l>ar  une  bataille  qi/llne  KvrerMt  point  de  ;xnir  d'y  ha- 
larder  fan  itqfoumo.  L'édMnge  poRéneur  de  te  Pro- 
vcnee  avecla  Baiirgo(tne  Paureît  randiiit  A  fea  fin».  Heu> 

retjfcriienl,  :l  ne,:iii;ea  li-^i  in^  veiii  i;in  f-.-n'-.  ;  i  itiiraienl 
permis  d'y  pârvc»iir.  •  (.M.  Mignet,  Rfvue  du  Dax  Mon- 
lit-,  du  1 5  mars  iSùo.) 

De  (oo  câté,  Henri  VIII  avoit  montré  autant  dlndé- 
cilion.  D'après  le»  Iras  eeleiib  de  Ibo  premier  HioîlM 
WaVay,  ■  il  tfanà  rien  «ouhi  oipeAr,  *  PMiio»  dWre 
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oerttlo  d'un  fucci»  qui  (kpencUit  furtout  de  fa  roopé- 
radon.  Pour  qu'une  année  ai^Ufe  defeendit  en  Pietr- 

dif ,  il  cxipcîit  fjuc  le  Duc  de  Bourbon  eûl  pénétré  d»ti* 
l'iolorieur  de  .«  France,  «juc  fon  «rrivér  y  eùl  produit 
une  rrivelubon,  ou  ijue  la  défaile  de  François  I**  eût  fa- 
dlM  laconi}uAte  ctu  rayauine,  icfté  fana  dérenfa.  (Lettre 
de  Wolfer  i  face,  du  »•  mal  ;  StMe  Papen,  T.  VI, 

(>.  jS-)  Jtc.)  La  (.rr iiiLcITi'  ■i'u  ir  li^i-rfirm  f/ivait  élê 
faUe  au  Duc  de  Bourbon  ({ue  pour  l'citcourager  dans  Ton 
eniraprifi».  AulB  WoHèy  mait  Irèt-mat  accueilli  les  inf- 
lancca  de  Richard  Pace,  qui  tfunSt  pat  craint  do  lui 
^irequ*il  lui  atlrlbueratt  les  rewr»  de  rexpWUioK,  s'il 
•>églif?eoil  di-  (irriidrc  IfS  mefurr-  |  r  ipr<-i  .<  ou  a^Turcr 
la  réuHUle,  tt  l'accuferait  d'avoir  (ail  perdre  au  Rui,  leur 
nahfe,  la  couRHiMde  France.  Il  lui  avait  reproché  avec 
urie  ainère  moqiicrlr  lu  lëm'frin'  oITenfaiilp  de  fescrin- 
fetl»  :  •  Vous  demandez,  lui  d>rai(-tl,  que  te  Koi,  avec 
toute  la  célérité  podible,  profitant  de  l'opfortiiniii-  qu'il 
a  dericouvrer  fa  couronne  de  France,  s'avance  dans  ce 
royaume  avec  fon  armje,  feit  en  peribnna,  fait  par 

lipulcuaiit,  pour  faciliter  l'ciitrc-iirife,  vou»  vitudnc? 
que  je  m  fff  eu  Rns""  ri\(><'  <.li>i(*mi  de  Cardinal,  mc> 
croix,  me*  mafTes  U  moi-même.  ■  (lettre  de  Wolfcy  a 
Pace,  du  )  I  août  ;  Au»  Paptri,  T.  VI,  p.  ))4.)  Au  lieu 
d'envoyer  de»  troupes,  il  avait  tranflnis  un  plandecam> 
l'agni-.  Il  ri'fMMidait  a  l'AmbatTad''  i  i)'  Hiim  Vil! 
qu'on  avait  débattu  en  confeil  ce  qu'il  convenait  de  faire  : 
<fm  la  Due  de  Bourbon  devait  •'enparar  d'abord  des 

vnct  de  Marreilte  h  d'Arles,  U  s'cngl^  CoAlite  dans 
l'intérieur  du  |>ii>bi  que  tant  qu'il  rellerail  en  Proverbe, 
Ir- Rn:  d'Angleterre  ne  f>fKivftit  sVx|>ofer,  ni  ex|p"kT  une 
armée  angiaife  à  une  attaque  où  le  Roi  Fr«iiçui*  I" 
aurait  rarantage }  qo'auRItôt  quH  aurait  pria  Marfedle  * 
Arles,  il  devait  palfer  le  Rhdne,  Te  diriger  vert  Lyon  (s 
s'enfortcer  dan»  les  entrailles  de  la  France;  qu'en  appre- 
nant fa  marche,  Françolt  I",  '.ni  ïrnit  au-devant  de  lui 
pour  l'arrêter,  ou  le  retirerait  fans  ofer  lui  livrer  bataille  i 
ipie  fi  le  IUn  le  halkrdait  h  combatlfe,  le  Due  le  vaincrait  ; 

que  s'il  ^'enfçrniail  lî.ins  !  \ u  |  •  iir  ijcfcndre  crl^c  f  r, 
lre*-f<jitle,  le  Duc  l'y  (iremlr.ut  ;  que  s'il  fe  relirait  en 
fuyant,  le  Duc  le  pourfuivrail.  A  la  nouvelle'  daa  progfèa 
du  Duc,  ^ioutait^,  Henri  Vlil  m  flkam|uerait  pas 
d'op<reren  Picardie  la  delfcenle  dont  n  failUt  les  prépa- 

nrtib  :  il  flfTcn;lil3il  lirj.i  ijualfi/e  mille  Angl.ii-.,  avait 
ordonne  de  lever  en  Aliemagiic  cinq  mille  hoirunei  de 
pM  It  (îx  mille  chevaux,  tt  dép<cM  vert  la  Couver» 
nanlo  dw  Pag^s-Baa  Jemingham  pour  requérir  le  corps 
auxiliaire  <{ue  PFmpereur  s'^t^t  engage  par  le  dernier 
traite  ,«  joint! •■  .1  l'arn^'»-  «iiglaire.  U  alTiintit  enfin  qLM- 
les  troupe»,  les  charrois,  ics  vivres,  les  munitions,  le* 
•tldtgtft  de  l'anlHarie,  tout  ferait  prêt  dana  les  demian 
jouit  de  leptcmbre,  li  qu'alon  le  Roi  d'AngMenv  fr 


porterait  fur  Paris  ou  fur  Rouen,  félon  que  le  Ouc  de 
Bouriwn  le  durerait.  (Même  lettre  du  ]i  aoAl,  p.  d) 

1  i43.)  In  app<^irtanl  fi  |ie»i  tie  cin-rcrt  Si  in^r  de  len- 
teur dun*  l'excculion  d'une  ciitrcpr ifc  ijui  exigenit  (le  la 
part  de  tous  le*  «nifédére*  la  promptiindc  h  l'accord, 
WoUey  empêchait  qu'elle  ne  réuOtt.  Déjà  compramife 
en  ce  moment  par  les  retards  que  le  Vice- Roi  de  Naples 

nv.ii!  tnS  .1  rTt.fior  l'ami-'c  d'invan.Tn  en  la  complétant, 
par  l'imprévoyante  incunc  de  l'Empereur,  qui  n'avait 
pas  envoyé  en  Languedoc  les  troupes  de  CaUleigne,par 
rmaAion  ir«|>  oirconfpeâo  du  Roi  d'<l^llTT«,  qui 
n'avait  pis  ■■y-i-r^  fa  defixnle  tn Picardie,  cette  entre. 

|rili:,d..nt  I'mTih-  aiiiftit  pu  i'-<.::-Ci  funene  a  la  France,  était 
tutalcmeiit  ruinée  à  la  lîn  de  (eptembre.  •  (M.  Mignet, 
Itaueda  Deiut  Mmiiti,  du     mars  iSte.) 

Aprte  fes  vaines  tentatives  pour  décider  Tes  troupes  i 
donner  l'afTaut,  Bourbon  avoit  tenu  un  confeil  de  guerre. 
Tous  les  chefs  de  fon  «rméc  furent  d'avis  qull  êloit  ur- 
gent b  pnidcnt,  pour  ne  pas  êu«  écraM  par  une  annêa 
de  beauHHip  Aipêrieure  en  noabi«,  de  lever  le  flêge. 
■  Bt>url>op,  dnnt  l'iïri^iieil  entretenait  l'opini  jtrî'tf\  &  que 
lu  pafno.i  portait  a  l'audace,  voulait  tout  au  moins,  en 
aliandonnaiit  Marfeillc,  marcher  i  la  rencontre  du  Xoi, 
lui  livrer  bataille,  li  rétablir,  par  unaviAoire,  l'honneur 
de  l'armé  qull  commandaH    tes  aBarret  des  rooveraîns 

M' l'i!  ri-prcfi-nf  j|i;  ;  mai?  il  rf'nrinitrn,  pour  la  I  ,1,1  K  .  la 
iiïéme  r>|ipofilii>n  que  pour  l'altaut.  »  (M.  Mi^iet.^  ^et 
capitaines  furent  d'ovii  que  François  1"  refiiTeroit  le 
combat,  que  rien  ne  pourrott  l'y  contraindre }  «piil  pré- 
féreroit  avant  tout  gagner  du  temps,  retenir  l'armée 

i^iipérinl'.'  |uri)ir.i  riiivcr,  |>our  que,  dtciincc  par  le  froid, 
la  difcttc  II  les  privations,  il  pOl  l'anéantir  alors  à  coup 
ror.  Il»  ajoutèrtnt  que  leurs  firidals  d'ailleun,  *  qui  il 

étoit  dt>  un  arriéré  de  folde,  ne  confenliroief^l  pas  plus 
a  une  bataille  qu'a  la  continuation  du  lïége  li.  i(u'ils  éloient 
fur  le  f>fiint  de  fe  n-viiltcr.  (Lettre  du  10  oflohre,  t;cr'ar 

de  Rome  par  l'Evéque  de  Balh  au  Cardinal  Wolfey.  Sutte 
Poftn,  T.  VI,  p.  )f  {.)  lit  eondurent  non-feulement  i 

l'abandon  du  fiege,mais  A  la  prompte  évacuation  de  la 
Provence  pour  regagner  l'Italie.  Profuiidcinent  ulcéré 
des  difpofitioos  de  fim  armée,  le  Duc  de  Bourbon  con- 

fentit  enfin  à  la  retraite.  •  Pendant  deux  jours,  il  en  fit 
les  préparaiib,  avec  lenteur  li  coiome  à  regret.  •  ?ar 
fes  ordres,  on  jeta  dar^s.  !  1  mer  de  amas  de*  boulets,  on 
enterra  quatre  gros  canons,  on  envoya  à  Gènes,  par  Tou- 
lon, d'autre*  pièces  de  fort  calibre  pour  y  être  emfaei^ 
quêe>|  les  petite  canons  de  campagne  Ajrent  tranrportê» 
à  dos  de  mulet,  li  le  39  feptembre,  l'armée  impériale 
lev.i  le  fii-fTi-,  hiiitftiil  ni  n/T^ilc  verî  le*  Alpes  maritimes. 
(Juan  de  Oziiayo.  M.  Mignet.  Bouclie,  Hifiout  it  Pro- 
p«K«,liv.X.) 
Dana  des  «Manige*  de  poéAes  du  X  Vr  flêde  (KM. 
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armée  s  etanc  avancée  jufques  à  Cavaillon,  le  ÛMinéable,  ayant  leliieft  pour  k  Roi, 
leva  le  fiége  &  (t  redra  à  la  hft»  en  lalie. 


Imp.,  mlT.  Ht.  a'  aïo,  I  «ol.  petit  lu-fol.;,  k  trouvo 
me  pièce  de  MitiiNilulto  Cftunf  rcjNif     l*imif  lùm  du 
Dw  ^Bak^r  (R  AvMMf.  (^r.)  EMe  vient  d'Ativ 
bliée  par  M.  Seheuring,  llbfeife,  dtfts  un  charma  .1  i^iit 

vc*U.iiif  li  t  lijlf  T,-ihcLut,  rmirirrjf  '  lif-z  L  Pt-ir.ii, 

Dans  une  efMire  de  Frai>(ui«  1",  qu'il  riincnt  dao»  Ti 
prifonde  rMsNim*,  «pti*  fimie,  on  trame  ee»qiM«r« 
«en  relatift  au  Mge  de  MirMIIe.  LUlpegnel  n'tyani  pu 
picndre  la  «ilte,  dit*il  : 

Oenr  ftn  oUe,  ftr4anttoatt*fiéMnct 

De  plus  mal  filtre  6"  rfuyre  li  fa  Prcurejiie, 
Bn  maaiiffanl  Bvurhon  Ce Jts  pralicqan 
Cmfimjant  lin  fa  trakijoni  MfMf . 

Peiiiiarl  les  dcrmcr*  jour»,  du  Tiégi-,  Fr.i m  i  -  I"  sVloii 
avancé  vert  MarfeiUe,  a  la  tète  de  fou  armée,  mais  avec 
une  louable  pnidmee;  il  ëtoil  rcfté  en  obrervaiion  fana 
sl'expefer  aux  chancca  dTuM  bataille,  bien  aflUré  que 
Tennemi  finiroil  par  fe  laifcr.  Dès  qu'il  apprêt  Ta  retraite, 

il  Ifl  Li  .1  ,1  U  f«ilirrili'<-  li;  M.^rr'f 'i.l.  .If  MniLl-llr  li-iiry  ,.iveC 

de  la  cavatcne  U  d««  arquelburiers,  avec  ordre  Je  l'iiv 
«luMicr,  iim  «'espabri  Jult|tfau  V«r,  ■  a  da  palier  enlUitc 
les  montagne»  i  gauche  par  le  eol  de  Tende,  afin  de  le 
joindra  en  Italie,  où  il    reiMlralt  M-oiênie,  avcc  le  gro* 

lie  Ton  armée,  [.ir  li  ..il  dt-  Si./.-,  aprt-i  avoir  lemonlé 
la  vallée  de  la  Durance.  •  (M.  Mignet.} 

Vttmit  taip<nale  eiéuu  (a  retrait»  avec  ordrr.mai» 
i  louta  irftafl^  ttm  foiafma^  a  bo»  praidre  de  repos 

iii  Jour  ni  nuit.  •  Tne^^Miimia,  dH  Otnayo,  l'iin  ilt-s 
foldal»  efpKgi  10I5,  erj  de  <i\a  y  de  rcchi-.  l 'le  ]  aSîa  par  la 
rivière  de  Cène»,  par  Nice,  par  San  Reino,  pour  aller 
en  PMmont,  aRn  d'éviter.la  reneonlre  de  Iteoée  de 
François  I"  qui  rranrhiflbil  le»  Alpe»  fur  un  autre  point. 
L'arriére  gardé  étoit  commandée  par  Pelfarn  qui  veilloil 
.1  U  défeiife  de  l'armée  avec  une  inexorable  prudence. 
Les  vétetneiit»  en  lambeaux  H  ananquant  de  Ibulien,  le* 
IbUto  b  jetoiant  avideinent  fur  lai  paaiisdei  biMib  a 
des  Riotitnns  deftiné»  i>  leur  nourriture,  p<jur  »'en  faire 
des  chaufTiirr!.,  jbjrcj',  (t  il»  difoiciit  améremeiK  à 
B'jurbon  •  que  c'éloieiit  l<i  les  foulicn.  de  brocart  qu'  l 

leur  avoit  promis  en  le*  conduifanl  en  France.  • 
Votai  eommeol  Juan  da  Oaïayo  raconte  ee  curietB 

épifode  ;  ■  Afjs  fun.t  h.tbi.ifrbre  d  .-verc  p.i'J  ib.tri^jt, 
qut  Jobre  la  cjme,  aurque  hjbici  grtin  ntitjid.id,  y  <on 
ê/tt  dfjpmw  tmpe^aron  à  ntefar  de  Borti  n,  diciendcle, 
fW fi  <nn  ogerllM  tm  jjtgaim  it  bncadc  qutii  U  ida, 
moiMaf  eafi  teétt  cm  x^Mot  iâ  nrticpée,  Irr  totto 
pn  mfnj:- ;  h  ,  lij!  aîjjL'niji  irces  fentia  tar\to  e'i  duque  de 
lte>bon,qut  ncfuditndv  tejienar  las  lagrimas,  con  ellas 


de  t't/ijrit  maade,  fur  ntidir  l*  dij^  coja  qut  le  ft- 
jate.  •  Oaïayo  «^oiilt  qu'atuae  Bourbon  naKheit  «ne 
troupe  de  yrmgait  qui  Aoicot  venus  de  France  pour  le 
rejoindre  1  la  Ifartie  da  MarMIe,  delaqueOe  troupe  éioit 

apitaine  le  Seigneur  du  Pcloux,  qui  depui'  1  .Tl.i.  hr 
1  la  Chambre  de  l'Empereur,  dan»  laquelle  Ee  txouvoii 
aum  le  Seiineur  de  b  Moifaedaa  Noym.  IU||rt  l'ar- 
deur de  f*  marche,  l'armée  impériale  mit  «ii^oini|jaun 
pour  gagner  Milan,  (Ornayo.) 

Ft-itiiài it  l.=i  rf  II  d;if'  .i.'^  I;;if if^Ti El  j\,  f-rançois  1",  qi .1  .-Ni;  1 
entré  a  Au  pour  jr  reprendre  poircCTion  de  la  Provence, 
Ufait  décapiter  le  Conful  de  frotpoiv  amir  prêté  hr- 
SMntdeBdilM  m  Due  de  Botirtion  a  aoeepi^deha 
les  fenâton*  de  Viguier.  Fui«,  après  avoir  rétabli  Ibn  au- 
ti)r)i<-  fur  .-If:  I  il  1 1  n"  riivalii,  il  partit  («jur  l'Italie .  ■  I  ' 
vafion  de  la  France  avait  échoué  deux  lois,  la  preimcrc 
lait  au  nord,  la  dwiriètae  au  toA...  Bn  if a},  fiaHi,  cou- 
vert par  le»  places  de  Ficardie,  n'avait  pat  OU  bafoin  dé 
(e défendre  ca«ilre  (l'ennemi);  ru  1^24,  Maffeîlle  fiwle 
avait  fuffi  d  (le)  repouffer.  L  i  Fr  iinf-  >  i..  1  (].■  iKiiivesii 
délivrée,  a  le  ttiéétre  de  ta  guerre  aUait  être  tranfporté 
encore  un*  ibli  en  lombardie.  •  (M.  Mignei.) 

François  1"  .  remonta  la  vallée  de  la  Dunnee  par 
Manotqtie,  SidercHi,  Ctiorges,  Briançoo,  •  It  airiva  avec 
[iin  armée  •  s  Verceil  Ir  jour  même  oii  r.>m)ée  impériale, 
partie  de  Finale,  avait  traverlé  les  Alpes  maritimes  en  fe 
portant  i  Alba,  comme  pour  déCmdre  Faccè»  du  Pié- 
mont. Réduite  en  nombre,  épuifée  de  fatigue,  ayant 
lailTe  une  p.art>e  de  fe»  bopagr*«i  de  fon  artillerie  dan» 
les  ilpre»  itiemifrsqu'eikr  avait  parcouru»  h  ou  elle  avnii 
été  pourfuivie,  découragée  par  la  ornivoife  ilTue  d'une 
enireprife  avortée,  celte  année  étaUt  hond'dtat  d'em- 
pêcher Tinvaiion  de  la  Lombardie,  après  avoir  échoué 
elle-même  dans  l'invaPion  de  la  France.  Deineuré  è  Afti, 
fur  leî  revers  italieti*  <l<->  ini>nla(çnei,  avec  ui»e  partie  de> 
fantafCnt  k  de»  hommes  d'arme»  qu'avait  A  infUmmeni 
rédamé*  a  H  vainement  allendui  le  Due  de  Bourbon 
pendant  qu'il  était  devant  HarMIe,  te  Vice-Roi  de  Na- 
ple«  avait  efpéré  néanmoins  qu'en  les  réunilTant  aux  dé- 
bris de  l'armée  impériale  qui  revenait  de  Proverbe,  il 
pourrait  arrêter  la  marche  des  Fronçai*  a  empédicr 
leur  entrée  dam  le  Milanais  (Lettre  tie  Lamay  à  Em- 
pereur, du  10  oflobre  1Ç34.  —  Arch.  Imp-  k  roy.  de 
Vieillie) ,  m«ii  il  perdit  celle  efpérance  lorfque,  f'étani 
replie  d'Afti  a  Alb.n,  il  eut  loiiféré  avec  le  Marqm- 
Pcfeora  a  le  Duc  de  Bourbon.  Il  vit  bien  que  de*  troupe» 
aflaibliaa  a  déeouragto  étaient  dana  rini|iollibililé  dr 
s'nppofer  à  une  armée  fraîche,  nombreuse,  puilTanle, 
que  comnMndait  un  Roi  valetveux  a  entrcpreiMnt.  • 
(M.  Mjpiet,  htm  in  Dm  Muiin,  m  lido.) 
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Le  Roi,  connoiflant  qu'il  ne  ponvoit  joindre  le  Connétable,  t'en  alla  à  Aix  en  Pto» 
vence,  dU  enfin,  par  Favît  de  ceux  qui  fraient  alon  auprès  de  la  perfonne  &  en  qui 


II".  ■  lu  :  inp<  riaux  renoncèrenl  même  à  garder  )■ 
ligne  du  TcfRi),  fe  boriMnt  a  occuper  lea  fiiult  poiott 
qu'ils  pufllml  défendre  :  Alexandrie  ftir  le  T^naro,  où 

iK  mirent  ine  gamifon  de  deux  tn;ll<'  hotTime»,  Cfimo  fut 
le  lac  de  ce  nom,  Pavie  (ur  le  Teflin,  Lodi  It  Puzighitane 
ftir  FAdda,  U  Crémone  fin-  IsFd.  •  Ib  cAyfereMnéme 
de  Imir  dans  Mi'an,  dont  l'impimiihle  ritadfllp  reftait 
entre  leurs  mains.  >  Pefcara,  eti  toute  hite,  jeta  cinq 
ffliOe  AlleniMdit  cim|  eanis  f fipagnob  k  trait  oenla 
honoNi  d'arme»  dan»  Pavie,  dont  la  d^renfe  fut  confiée 
è  un  dief  d'une  rare  vigueur  k  d'urte  habileté  confom- 
attéa,  don  Antonio  de  Leyva.  •  Le  refte  de  l'armée  re- 
imma  «en  Milan,  avec  l'efpérance  d'y  entrer  avant  le» 
Fnnçais  k  de  »V  Ibutenir  en  attendant  Panîvée  de  dis 
mille  lanffuîeiiris  nof  Ir  Vice-Roi  fit  lever  en  AlleinaKnc  • 
(Lettre  de  Laïutoy  a  l'Empereur,  du  19  oâobre  1 
—  Areh.  imp.  It  nj,  de  Vienne.  M.  Mignet.) 

Msis  relie  sîlle,  criiellemenl  dériinfe  par  la  |*rtc,  U 
en  mauvais  état  de  défenTc,  fur  le  conreil  même  de  Ci- 
ratama  Moniw,  rhablla  Miniftiv  du  Due  ftmeafco 
Sfona,  avoit  envoyé  fes  clefs  à  François  I",  fpii  étoit 
arrivé  à  Abbiate  GralTo.  Néanmoins ,  le  lendemain 
même,  le  Capitaine  efpagnol  Alarcon  avoil  («n^tré  dans 
la  villaà  la  léle  de  detu  cenla  chevaux  tt  y  avoit  an- 
noncé rarrf¥ée  du  Dtic  de  Sourbon,  de  Lannojr  tt  de 

Pefcara  a  la  tétc  de  Icurï  troupes.  •  Ils  y  entrèrent  en 

eflet  au  milieu  de*  tranfports  de  joie  de»  Milanais  qui, 
revenuB  è  leur»  ioMiraems  naturel»,  erièrenl  :  Vhw  le 

Dur  ■  vive  I'Fmi|  irp  !  »  (M.  Migtir-t,  litif^m.)  L'infanterip 
erpagnoie,  commandée  par  Pefcara  k  le  Marquis  del 
Vailô  entra  par  la  porte  maaiw.  •  Par  la  futna  Jbufi, 
pu  a  alU  cercj,  dit  Omayo,  lémom  oculaire,  entraron 
cl  nfôrtf  y  *l  duqut  dt  Bc^n,con  ellot  ei feiior  Alarcon , 
eonroAi  h  gauâtamuuyeataBtrmUgtrvs,  futoiu 

Troi»  cent!  homme*  d^armea  h.  fix  miHe  ftommet  de 

pied  de  l'année  frsu^.'iire  «voieri!  ele  envri'.és  fuiis  la 
conduite  de  Théodore  Tnvulxi,  |iour  occuper  Milan .  Mais, 
rrajyianlqiie  ce  eorpafetrounéttrnp  faible  en  pféCwtee 

des  Impériaux,  François  I"  Te  m-t  e-n  marche  .i  !?i  ti^te  de 
toute  (on  année,  aiin  de  le  Toutenir  k  d'entrvr  dans  Milan 
de  vive  (bm.  (Prifi  it  âÊtlan,  récit  publié  le  at  oflo- 
fene  1114  par  la  KéRanle  k  Lyon,  d'aprta  les  lettre» 
quTelte  avoil  reçue»  du  Roi.  —  Captivité  du  Roi  Fran- 
ioii  I" .  in-4*,  publié  par  M.  Aimé  Champollion-Figear, 
dan»  la  Qoiltâim  du  iecumtnn  inédits  peur  tHiJtoirtdt 
Fttmee.  M.  Mignel.) 

P' ii.rbon,  Lannoy  k  PtTcar.)  ne  fe  Viiyaiil  p.i--  en  étal 
de  reTider,  fortirent  de  la  place  par  la  (lurie  Coroo  k 
par  la  porte  dt  Kome,  aamofflenl  même  où  te»  Fran(oi» 


ypénétroieni  par  la  porte  de  Verceil.  Ils  redirigèrent 
«cr»  Lodi    placèrent  leur  camp  fur  l'Adda. 
François  I*  eonlla  la  garde  de  Milan  k  La  TrêmouiNe, 

rjîii  'Mit  Tf  lis  Tes  nrdros  trois  ccr.fs  liom  il'  irme*  k 
huit  mille  hommes  de  pied.  La  fupériorité  des  François 
paroifbit  II  grande  Is  Pannée  de  Cbariaa  Quint  était  il 
délabrée  k  fi  fnndtie,  q'i'on  la  croyolt  liors  d'état, 
en  Italie,  de  pouvoir  tenir  la  campagne.  Un  matin,  on 
trouva  celte  affiche  fur  la  Hame  de  Paliiuin  A  Kome  : 
«  Il  »'efi  perdu  une  armée  dans  le»  montagnes  de  Céne» } 
R  quelqu'un  fait  ce  qu'elle  eft  devenue,  qu'il  vienne  le 
dire  !  il  lui  fera  donné  une  bonne  récompentc.  .  {ReUaon 
de  Juan  de  Omayo  fur  la  campagne  k  la  bataille  de 
Paaie,  dam  le»  OoMaimraf  hnSiet,  lu;.,  T.  IX, 
p.  416.)  Le  fa\>c,  la  Seigrteune  de  FiDreiKi-.  Vf  T.  , 
étoient  fur  le  point  d'abandoftner  l'alliance  de  l'Empereur. 
Si  Tnaçdt  V  cAt,  Ikna  perdra  de  lempa,  auicisé  liir 
lodi  b  écrafé  avec  de*  force*  rupt-'i-iif'  l-<;  débris  de 
l'armée  ennemie,  tout  le  Duché  de  Milan  fut  tombe  entre 
fe*  mains  k  l'Empereur  eût  été  forcé  de  figncr  la  paii 
pour  fauver  le  Hoyauim  de  Naplei.  Le»  plue  habiles  ca- 
pitahw»  de  fan  année  lui  eoniUlloient  cette  marche, 
mai.^  il  en  fut  détourné  par  fon  favon,  l'incapable  tin- 
nivet,qui  foutint  que  Lodi  bien  fortifiée  li  bien  défendue 
faraltaftqnrtm  échec  aux  François,  b  qt/îl  Anit  fiMHIe 

«u  contraire  de  fe  rendre  r.i.illi<-  il-  P.ïvk..  ou  de  force 
ou  par  la  défeâion  des  Lanfqucncts,  nul  payés  h,  difoit- 
on,  mécontenta.  Suivent  hi,  le»  Attemenda  gagnéa> 

i  les  Fr|-!ipr'fils  risdiiil'.à  lenrr  pr.i;.re!.  forces,  il  feroit  facile 
lie  s'emparer  de  tout  le  Duché  de  Milan.  Tandis  que  le 
Hoi  alloit  camper  ver*  le  Sa»-TelSn,  Pefeara  mettait 
Lodi  en  défenfe,  ts  avec  fan  rtre  coup  d'oeil  il  ronfidc- 
rtiit  In  partie  comme  gagnée.  (M.  Mignet.)  •  François  1" 
ne  différa  pas  fon  attaque,  s'il  la  dirigea  du  mauvais 
cAie.  Dès  le  a6  oâobre,  vingt  jours  après  être  parti 
d'Aix,  il  parut  en  vue  de  Pavie.  fl  flnveflit  ouflilét,  en 
atlrTidant  In  gnilTe  .irlillerii-  dont  i)  devait  fe  fervir  pour 

t battre  fes  murailles.  Seconde  ville  du  Duché  de  léilan, 
Pavieevaiit  été  autrel»!»  la  capitale  du  Keyaume  dTlialie. 
I  Attachée  detoiit  temps  à  la  c.itire  de  l'Empire,  elle  s'était 
confenree  Gibeline  avec  une  apimàtre  iideiité.  Elle  était 
grande  fc  ridw,  couverte  de  monument»  Is  d^lh», 
célèbre  par  Ton  univeriiié  comme  per  fan  hifloire.  Elle 
avait  une  vafle  enceinte  de  muraflle»,  garnies  de  tours, 

préccdces  de  roffes,  nanquéetdC  beft'ons,  d<:fendtie»  du 

côté  qui  faifait  face  à  Milan  par  une  citadelle,  4s  l'on  n'y 
pénétrait  que  par  des  portes  fertHlées.  Affite  pour  ainli 
dire  furies  bords  du  Tefrin,  elle  voyait  couler  à  l'oueft 
cette  rapide  rivière  fortie  du  Lac  Majeur,  qui,  changeant 
dedireAïDnàuneKeoe  de  le»  murnHm,  venait  la  bai- 
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ilavoit  plus  de  confiance,  il  fut  conclu  qu'il  iroit  en  perfbnnc  en  Italie  &  y  fcroit  mar- 
cher fon  armée.  Suivant  cene  «télibéiaoon,  le  Roi,  ayant  detedief  nommé  Madame  fa 


gner  *u  Tud  h  tombait  un  peu  pli»  bat  d«w  le  P4.  Ver» 
le  poini  ou  il  coulait  au  fud,  le  Teflin  fe  divifiill  en  deux 
brai,  dont  le  principal  loi^gceit  P«vie,  It  dont  le  moindre, 
hi  Cravalono,  <McrivMt  une  courbe  ailée  rpaeteuTe.  Entre 
leur  réparatkm  au^MIU  de  le  ville  U  leur  jonAîon  au- 

doîTiii!'-.  drn%  \'t  :\<  riirmoient  une  île  on  r>'  tr.iuvail  lr_' 
faubourg  à«u»t-AiUoiiie,  qu'unilTait  a  Pavie  un  poiit  de 
pterrecoiwert  d'une  galerie  fe  défendu  par  une  lour.Au 

iroril  ctf  \n  place,  eii  facc  de  I»  r'trulflic  h  du  c.6\é  de 
Milan,  s'eleiidasl  le  Fameux  parc  lic  Mirabello,  d<jtit  le 
nom  même  imliquall  le  file  &  ragrement.  Le  parc  de 
MrabeHo,  cmbraOhni  un  efpaoe  d'envirao  dis  nulle» 
carré»,  entouré  d'une  éptiWé  muraille  qui  le  fermait  de» 
Cfuetre  oAté»  Itdans  laquelle  étaient  pratiquée»  des  |>or- 
tesApont-)evi>,de(cendait  preique  jurqu'à  Pavie.  CVlail 
un  maKnîlîque  Heu  où  les  aneieneDuc»  de  Milan  allaient 

dcnieiiriT  liati-  hi  ItHi-  rufi'H  4t  |ir<-n<lif  Icn  i:I.iiliii  J<- 
la  chafle.  La  réiidence  ducale  de  Mirabello  ctait  uriuie 
comme  un  palaif ,  fortifiée  comme  un  ehitemi,  fe  fon 
v.idr-  pJirr,  rcTTii'li  de  hMiis,  couvert  de  prairie»,  traverfé 
de  cour*  d'eau,  (t  uu  fe  livra,  quatre  moi*  «|>re>,  la  fa- 
meufii  bataille  du  94  lévrier,  offinait  une  certaine  variété 
d'afpeâA  fe  divcn  accidcnu  de  terrain.  —  Pavie,  qui 
avait  au  fiid  les  deux  bres  du  Teffin  fe  au  nord  la  cite- 
delleconSnantprafi|ueMiparc  de  Mirob<-lio,  éiaii  inoiiui 
bien  prMégéeducMé de  l'oued,  tourne  vers  Alexandrie, 
le  Teflîn,  awM  de  le  coutlier  fe  de  divîrer  fe»  eeux,  y 

coulai!  .1  'Il  !■  :itTf/  u'i  .'iiiilf  (lifl,i:irc  de  lijii  i"L)ceinte.  Eiili'e 

le»  nve*  du  tleuve  k  fe»  murailles  se  levaient,  en  »'éche- 
lonnant,  le  belle  abbaye  de  Seintenliwco^  l'églUè  de 

San-Salvalor,  efitourée  d'habUalions,  fe  le  Borgaretto. 
L'armée  françaife  pouvait  attaquer  par  là  Pavie,  com- 

inodenieiil  U  avec  avantage,  en  ayant,  il  efl  vrai,  le 

Teflin  à  doa,  mais  longtemps  fant  danger.  Du  cdté  de 
l'eft,  auHlelè  de  la  muralUe  du  père  fe  des  Ibriiffcetions 

lie  la  ville,  s'élendaitnl  d»^  unniiii  liles  k.  des  vnlloiis 
qu'occupaient  les  abbayes  fe  les  églifes  de  San-Paolo, 
Santo-Spirito ,  San-Giecomo,  Sen-fieiro-in-Venulo, 

'■S(it'A['|.nl  i-ari,  fi  ili  f rendaient  n  p*^"  rff  diftinrp  les  uns 
dei  autre*  iin  courv  d'eau  plus  ou  moiiii>  profonds,  tels 
que  la  Vemavola,  l'Olona  fe  le  Lambro,  qui  couraient 
ie  jeter  dans  te  Teffm  ou  dans  le  P<^.  *  CM.  Mlcnet, 
IteMU  det  Dtu)^  Mondti,  du  1 J  mav^  1 860.) 

La  Ville  éloit  dt^feridueparun  Capitaine  du  plus  grand 
mérite,  Antonio  de  Leytn,  qui  avoii  fous  fes  ordres  cinq 
mille  lanli|uenets  allemands,  cinq  cent*,  arquebnners 
ef(>agnol5,  trois  cents  lii>mrne*  d'arn:i-x  &  <li- n  ,  i- ,iy 
chevau-légers,  fans  compter  les  lisbitant»  de  Pavie  qui 
le  reoondirent  avec  le  plus  grand  tèle  fe  le  plus  grand 
courage.  Antonio  de  leyve  ne  négligée  tien  pour  affiircr 


la  délenle  de  la  place,  il  fit  répwer  les  foriilications, 
ereufcr  des  tranchées  «nténeurai  fur  les  poiMt  les  plus 
foibies  k  aiTurer  les  fuMUtoncas  pouT  d*  long^  oiois. 
(M.  Mignei,  iMem.) 

François  V,  gardent  auprès  de  Iw  Bonn<»et  fe  le  bA> 
tarri  il.-  Sivoie,  fe  plac»  avec  In  |  lii'^  t^rande  partie  de 
fes  troupes  ver»  l'Abbaye  de  San-l^nfraiico  fe  l'égliCe  de 
Sai>4alvator,  à  l'ouaft  de  Pavie.  il  envoya  le  Maréchal 
de  La  PalifTe  avec  l'avant-grade,  fur  Ifs  lisiîfetir^  qui 
domirtoienl  la  ville  du  coté  de  l'eft  ;  il  donna  l'ordre  «u 
Duc  d'Alen{<on  fe  au  ^rand  Ceiiyer  San  Sewfcto  d'occu- 
per le  parc  de  Mirabello  avec  un  corp<  de  trotjpca  COO- 
Itdérable  (Du  Bellay;  Tœgius;  Carf>efanii»,  ComfllMiaffl 
futnm  temporum,  dans  Martenne,  t.  V,  lib.  X,  §  l}, 
CdI.  1190)1  fe  au  Maréchal  de  Montmorency,  i  la  téle 
de  trois  arille  lanft|uenets,  de  deu»  mille  ttatiens,  de 

miV.r  Cl 'rf»-.  *i,  i]<-  ilfiu  rriil>  liiiinr;i<--  ir.iriii'-sd'uroiprr 
l'Ile  que  formulent  au  fud  le»  deux  bras  du  TefTiii.  Mont, 
fflorancy,  s'étani  emperé  de  la  tour  k  Pcntrée  du  pool 
(!c  iri»-rr'-,  Te  trouva  ainfi  en  face  de  la  ville  ;  mai*  Anloniu 
de  Leyva,  fans  befiler,  fil  rompre  le  [>ont  de  communi- 
cation, k  Montmorency  fut  arrêté  aux  bords  du  TeIBn. 
Alors  l'armée  françoife  cerna  la  place  de  toutes  pans. 
Trantois  1"  ayant  Mt  creufer  des  tranchées  ouvrit  le 
feu  le  6  novembre,  ov<-c  des  pièces  de  firl  calibre,  fur 
le  pertie  orientale,  fe  avec  d'autres  pièces  plus  groBes 
encore,  contra  la  partie  oecidcnlale.  Aprfes  trais  fours, 
<J.-  ljr>.-<-.  lircfl.H-  ayant  été  pratiquée*,  le  Roi  fit  atta- 
quer la  place  fur  les  deux  points  ouverts,  mais  fe*  trou- 
pes furent  repoulUas  avec  perle.  Le  lendemain,  un 
nouvel  afTaut  ayant  ctc  réfotu  fut  bieiuot  reconnu 
cuouiK-  impraticable,  grâce  aux  folTês  profcMids  k  bien 
flanqués  qu'Antonin  de  Leyva  avoil  fini  cmifer  demerr 
les  murailles.  (Francifcus  Tocgiusi  Du  Bellay.  Leltra  de 
tannuy  a  l'Empereur,  du  35  novembre.  Archives  imp.  fe 
roy.  de  Vienne.) 

François  1"  ne  pouvant  pénétrer  dan»  Pavie,  par  te* 
cétés  de  l'eft  fe  de  l'oueft,  réiblut  de  sTen  emparer  par  le 

cùte  lin  ft\ii.  'ji,  Il  V  II-,  (i:(i!i'f;i-f  p-irles  eaux  du  Teffin, 
n'avuit  ni  remparts  ni  tours.  Il  entreprit  pour  cela  l'ieu- 
vra  fort  difficile  de  détourner  le  bras  principol  du  fleuve 
fe  il  lui  fit  creufer  un  autre  lit  ou-deAis  de  Nwie,  afin 
de  l'y  jeter  en  le  barrant  avec  des  arfoccs,  des  pierres  fe 
de>  terre-.  (Du  Be:lay  k  TcBgiuS,  à  la  date  du  ao  no* 
vembre  ;  M.  Mignet.)  Mais  cette  œuvre  gigentel<|ua,  à 
peine  cntreprife,  fut  ruinée  par  une  crue  cenfldéraMe 

Ju  neuve,  qui  oin|'Uil.i  Ilu-  Ii-?.  i-i  gin'-  'n--  Ir.naL.x  de» 
françois.  San*  fe  décourager,  François  1"  refulut  dé* 
ior»  de  ehangar  le  Gége  en  faloeui.  H  accru  fon  année 
de  cinq  miNe  Criions  fe  de  bandes  italiennes  comiMn- 


Digitized  by  Google 


Livre  troKième,  Chapitre  XLI.  64^ 

mère  Régente  de  France,  palTe  les  monts  &  y  fait  paflfer  devant  lui  fon  armée  fous  la 
conduite  dudii  Matéchai  de  Chabannes.  Et  là  perfonne  ^ne  jeté  l'effroi  dani  l'armée 


dn»  par  le  célebru-  CuinIoIEktc  Jfaii  <le  Médicii,  au 
BOmbw  ét  troto  mille  homme»  ;  il  p^iurviii  av«c  foin  tux 
«aanmifoMlion!  entre  les  divm  eory^  <lr  Ton  uwét  fc 
•ut  vivm  U  a»  logeinvnt  àe  Tes  ittHi)j«-s.  crpéranl  avoir 

bienlc^t  raifcMi  lir  Piiv;f('rir  ni  f.inii:i<'.  I  n  m-'iii"'  tpinps, 
il  donnoit  l'ordre  •  U  (lutte,  fur  Lwjuelle  doit  Roiuio  da 
CartWK  !•  gwnifon  de  MariWIfe,  de  h  diriger  «en  le 
fud  de  ntalie,  aflii  de  concourir  à  une  expéSlion  qu'il 
pM^roit  au  royaume  de  Naple»,  d«n«  l'efpoirde  domi- 
ner bientôt  (tartout  dart»  la  Pfiiiiiriilr.  (M.  Mijiurt,  ibi- 
itm.)  Le*  Italien»  croyant  qu'il  alloit  iwlewnir  le  ptui 
feri,  comme  »p(H  Marignen,  fe  loumoleni  dé|*  de  fon 

CÔtt"  l<-  Or.c  cif  ferrari»  lui  pr^tolt  de  l'argent  It.  lui  m- 
Wtyuit  cinquante  chariots  chargé»  de  poudre  k  de  Ikju- 
leni)  le*  Vénïtïent  lenloient  de  rmirt-r  <laii!.  (tjt\  aKiaiice  ; 
Oément  V 1 1,  qui  avoii  bltnté  l'apMilion  de  Pravence, 
k  |>révu,  l  omme  une  Tinte  fatale,  llnvafion  ée  la  Lotn- 

bardie,  [••  rnpi  1 1  "''i' mi  >  Ii'  In  <i  ii<'p'i.-  ai'  pi  u--  fi'  i  iioi-i- 
lier  l'on  amitté.  Au  lieu  de  fuurnir  a  l'£inper«ur  le  con- 
tingent qitH  lui  «mit  iMVini»  pour  la  délenlie  de  ritaBe, 
Il  pri>(>ofoil  des  conditions  de  paix  entre  les  deux  rivaux 
fjoor  B«g«-r  du  ii-mp».  Afin  de  (garantir  le»  Fiat»  de 
l'ïglifek  l'ftal  de  Florence,  qui  lui  »pf>arleMoit  comme 
ctiefde»  Médici»,  d'une  invalion  probable  par  l'armée 
de  frençoi»  1",  il  Ht  denwndcr  k  Charlei  Qulnl,  qull 

(ii[i;ii  f  i  I  !>■  plii4  foitilp,  rinvertilure  du  Milanois  en  fa- 
veur ili'  1  un  des  lils  puincs  du  Roi  de  France,  lequel  y 
régneroit  iiid<'|i<'iidaiit  te  comme  Prince  itflljcn.  Il  Inr 
dctnandoit  de  ph»  que  l'Elat  de  Milan  fût  laiJIié  en  dé- 
pAl  au  Saint-SMge,  que  let  Imptfrianx  ^vaeualAni  la 

citaJi/II'-  .J<--  Mil-ni.  I  l  'i  rli-rifc  <lc  pirjighitionc.  ii-i  villt-s 
d'Alexandrie,  de  Cimm,  de  Pavn-,  di-  t'x.it,  de  Cre- 
moM,  Il  •  fis  rcdniîent  dans  le  rc^yaiimc  de  Naplet,  tan- 
dis que  les  troupes  françaife^  repalTeraient  le*  Alpet.  • 
(M.  Migiiet,  ibidtm.)  Fnfin,  le  Prtfie  dftott  i  l'Empereur, 
dans  If  cas  ou  le  Duché  de  Milan  feruit  remis  entre  fes 
maifia,  de  conclure  une  ligue  armée  avec  le*  VéniUeii* 
potir  «fllirer  la  peiii  de  lllalie,  It  B  oflirail  de  prendre 

fous  fa  prnteSfon  le  royaume  de  Naplcs  qui  refloit  a 
l'impereur.  Si  l'on  refufoit  fcs  propofitionf,  il  doclaroit 
qu'il  elloit  trniier  avec  Françoi»  1",  dani  l'inlérèt  du 
Sainl-Si<fe  k  de  fan  Eut  de  Florence,  k  que  dès  km 
il  ne  t'ofifiofcroit  plus  au  palTsge  des  François  lorli|u1b 
imieiit  at!.i(|ui-r  '.f  rnvnniK-  l'.r  Naple».  (leUrei  d'-  Lan- 
noy  a  Cltarlcs  Quint,  des  19  k  a  ^  novembre  U  du  1  de- 
eembre  I$a4i  AlCh.  imp.  b  roy.  de  V:enne,  dans  lef- 
qUtllM  il  lui  rendrbmptodela  mifTiun  du  Datairc  M<iittheo 
Cîbeiti  que  le  Pape  lut  evoil  envoyé.)  Laiinny,  au  nom 
de  CliTrl'^i  'iuint,  repouITa  ces  offres  avec  hauteur.  ■  I! 
répoiHiit  qu'il  y  aurait  pour  l'Empereur  trop  de  iioiite 


.)  mettre  en  (etjuenre  l'ttat  de  Milan,  fe  il  déclara  qu'il 
ne  traiterait  pas  avec  le  Koi  de  FraiK*  iMt  que  lelUM 
de  Fraitce  conferverait  une  palme  de  lemin  en  Italie.  • 

M.  Mignet,  ibiitm.)  Ft  cet  mtme*  olfre*  c|ue  leViee- 
Roi  rejetMl  .-.muiw  lr..[j  Inuinlninii-N  (.(,ur  l'Emi^rrur, 
François  I",  de  fon  coté,  le«  conûderoil  comme  déri- 
ibirae,  k  pMn  d'une  evavglie  confiance  dan»  le  lîieoèa, 
il  déclaroit  eu  Dataire  Cibeno  •  iju'il  ne  voulait  rioi 
moins  que  tout  l'Etal  de  Alilan  II  le  ro>  aume  ilr  Nsple*.  ■ 
(M.  Mignct.) 

En  vain  Lannoy  tenta  de  maintenir  ie  foibtek  inoeftatit 
Otmcnl  VII  dan*  l'aDianee  de  rEmpereir,  •  en  lui  ga> 

r.n'l  ffanl  le  m'iint  iTi  dfs  Mëdicis  dans  Horor.ci»  Il  l'in- 
viuluii.jic  lie'»  Fiflt.s  Rumflir.s.  L'armée  impériale,  en  ce 
monient  affdibl'c,  allait,  feloci  lui,  redevenir  puiflknie  : 
dm  mille  laniquenctt,  qu'il  await  demandé*  en  Alen^ 
«ne,  étaient  fbr  II»  point  de  la  joindre.  t'Arehidoe  Per- 

din^'id,  \rnn  t>  iiit  cxf>rfs  litîi  s  l'-s  gorges  du  Tyr»>l, 
préparait  d'autres  renfort»,  que  devait  accroître  encore 
k  conduire  UenMl  «u  camp  impérial  le  Duc  de  BotM^ 
bon,  qui  faifait  des  levées  en  Souabe.  ■  (M.  Mignel.) 
Animé  par  la  haine  a<  la  vengeance,  Bourbon  «voit  couru 
d'abord  en  Savoie,  '  ii,  K'i  kt  a  la  DuchcITe  Béatrix  il>- 
Portugal,  dont  l'Empereur  dcvoit  époufer  bientôt  la 
fceur,  B  était  parvenu  il  détactier  fecrtlement  le  Due  de 

Savoie  de  l'alllnnce  de  fon  neveu  François  1".  Bourbon 
obtint  même  de  lui  d'aifei  fortes  fonime*  d'argent  en 
lui  ilonnant  en  gagequilques  unes  de  Tes  riches  pierre» 
ries.  Déji,  au  commenccmeni  de  l'anflée»  il  en  avait 
engagé  une  partie  potir  le  fervice  de  l'Empem».  (Voir 

In  fi  i  .!.'  1  .-t'r  N.rt-  )  Df  ^riviiic,  il  vola  en  lorr.vm-  «. 
en  Allem'i)^iie  ou  il  eiigajjea  d'autres  bijoux,  entre  autre», 
le  rubis  de  Montpenner,  k,  s'étant  procuré  d'êlTei  farta* 
foRuna*,  il  raBhmbla  dotœ  nilie  lanCiiuenctt  k  cinq 
cents  cavaliers  Franca-Comlois.  le  vieux  Fruodsberg, 

l'ami  de  Luilier,  cuinnuiidoit  le»  Ninfquenel.s  qm-  Bour- 
bon accompagna  â  Lodi,  où  fe  trouvoient  Lannoy  k 
fétem.  (Mwtin  Du  Mlay.  Voir  Miill  le  fin  de  cette 

Note.) 

•  La  politique  k  la  crainte  faifaîent  pencher  Clément  VU 
du  cdté  de  François  I".  •  (M.  Mignet.)  Toutefois,  dan* 
la  prévifion  ou  CbaHca  Quint  pourroit  redavanir  le  plui 
fort,  Il  ne  Jugea  pai  è  prapoa  de  fe  brauMer  irrévoca- 
blement avec  lui.  «  Il  fit  rcmcltri' ft''nc  iCciTicnt  6,000 
ducat*  au  Vice-Roî  de  Naples  (lettre  de  Lannoy  à  l'Em- 
pereur, du  af  novembre;  Arcti.  imp.  kroy.  de  Vienne), 
b.  quelques  jours  après,  il  condut  avcc  Erançoi*  1"  un 
traité  utf-ftatt,  dans  lequel  furent  Compris  let  Roren- 

hiii  U.  le*  Ven^tK'M'i.  Ce-  ancicr'.i.  alln'-  de  l'Fni|>iTf;ir  fe 
f«p«rérent  de  lui  fans  s'unir  au  Roi  de  France.  Ut  s'en- 
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de  la  ligue  qui  étoit  faite  contre  lui,  il  réduifit  d'abord  fous  fon  obéilTance  le  Duché 
de  Milan  &  reprit  mcontinent  cette  cité.  Et  voyant  un  lî  grand  progrè»  en  Tes  arme$. 


K«i;«vnl  in^aeeorderiueune  ainibnec  I  Ghartn-Quini , 

fc  <*ri  retour  Fr'nict  is  1*'       m  *  lîr  riuiiiUeii.r  l'aotonit» 

<k«  MédiCtt  «Iftnt  Florence,  U  pl«(a  fottt  fa  proleâtoo  l«* 
ineonllwl*  VinMns  u  réi|iii«M|iM  CUnMnt  Vit.  • 

(M.  mgMt.) 

ClénxsU  VII,  a  partir  de  ce  momenl,  ne  fomw  plut 

d'oppontiriii  ^  )Vnvii[  ci'iinr  rïjird'tirwi  françoifc  à  N.i- 
plM,  Il  efpiroit  que  ce«ta  (mie  menace  foroeroit  l'Em- 

Ce  but,(|uiegnvefKHt  à  Ta  politique,  fut  Tur  le  point  d'être 
atteint.  Franfoia  l",  qui  foogeoii  |ilii(6t  a  o(i<nrT  une 
«Hverfion  qu'»  fe  rendre  maître  du  Rovaunie  lie  Naplet, 
y  «nvoya,  tout  tat  ordrM  du  Duc  d'Albany,  un  oorp»  de 
6>  milit  liciMMt  de  pml  im  ema»  haminw  d'imw 
qu'il  détacha  de  Ton  armée,  It  auxquels  dévoient  t» 
joindre  les  troi»  mille  (ildala  commandés  par  Renso  da 
Ceri  k  quatre  mille  Italiens  levés  par  les  OrTmi.  Le  Roi 
(uppcfelt,  ainft  <|U(  le  Pape,  i|ue  l'année  uap^ele,  pour 
fauwrIeltoyiiiiiedeNafilM,  elKadonneiaU  le  Mitowiii, 

Il  qu'il  pourrriit  t'en  emparer  fans  coup  férir.  Lannoy, 
alarme  du  f>enl  de  la  Prt>vince  dont  il  etoit  Vice^Roi, 
écrivit  une  letirr  prelTaiite  à  Charles  C^ntit  (x.iir  Im 
eenfailter  de  donner  rordre  *  (on  année  de  (e  replier  fur 
Naplei,  H  un  moment  11  eut  Mniitaw  la  panMe  d'agir 

en  ce  fent,  mais  Pcfr/irn,  •  qui  feul  était  auprès  de  lui, 
le  Duc  de  Buurboii  n'étant  pas  encore  revenu  d'Alle- 
iiMigm^  hil  montea  fait  habHemant  teut  ce  qurawîi  de 
dai^sm  ee  amwcmcm.  Il  opportun  n  eppeunce.  il 
hû  repréfeniB  que  conduire  let  CsUiti  Inpérleut  au  fud 

de  rilnlir,  '  'l'int  fi;  a!i<(pilonrier  le  nord  au»  Français, 
qui  ne  msnqiMrrsieiit  pat  de  le  fuivrc  dés  qu'ils  aurairiil 
occupé  le  Milanais,  qu'il  fe  trouverait  alors  place  fans  des 

iMce»  luACuite»  entre  farmée  groIRe  du  Due  d'Albany 
It  famée  «iOoileafe  du  Km  de  France,  fc  qu*epria  evoi  r 

imprudemment  l'.élêifTe  le  Dwln-  de  MiUn,  il  fouroit 
rifque  de  perdre  le  Royaume  de  Napies.  (Galea/io  Ca- 
peUe,  Ub.  tV  -,  Du  Bdley.)  Il  ajouU  que  le  fort  du  Royau- 
me comme  du  Duché  deveitae  décider  dan»  loi  plaines 
da  la  Lombardie,  «(u'a  MIalt  ailendre  ftir  PAdda  le» 

renforts  faiis  irfi^jucls  on  ne  ptyiivaif  ncfi  entrcprrr  ijrr, 
combattre  le  Roi  de  Frai>cr  apré*  le»  avoir  re<<i>,  bie». 
certain  qu'en  gagnant  la  balaïDe,  du  même  coup  on 
CMwnitNaplealsacqMnail  Milan.  *  (M.  Mignet.] 

Lannoy  renonça  i  fon  deffinn,  b  crut  que  rintérêt  de 
rïinperem,  au  lieu  de  la  ciMljiniinin  de  la  guerre, 
confalloit  au  pItB  toi  la  paii  ou  tout  au  moins  uite  trêve, 
f  n  eentéquence,  il  envoya  le  Commandeur  Penalofa  au 
Ducde  Seilb,iUiib«(T«He'jr  de  Charte»  tj^nt  à  Home, 
«In  de  renouer  les  poucpai.ert  qui  ««oieni  été  lenié* 
Mintmem  par  la  Fape  «oira  lei  dam  Caunenlm.  N  hii 


doiuioil  pour  inftruAion»  d'amener  fur-le-champ  Clé- 
ment VI 1  11  l'un  de  ces  trois  parti*  :  i*  Ou  une  fufpen- 
non  d'anote  pour  attendre  la  réponCt  de  l'Ejapereur  lur 
la  propoOlion  Mla  neguèi*  eu  Vic»ltai  par  Cifaafto  da 
rendre  le  fonlife  dépofitaire  du  Duché  de  M  : ,  n  ,  y  ou 
une  trêve  pendant  laquelle  feroit  maintenu  le  /ijtu  quo 
enflant  au  montent  ou  elle  ferolt  Tignee;  ]°  ou  eôftl 
«  le  dépôt  iamédiet  entre  lat  maina  du  Pape  de  ee  qui 
dtokoeeupdeniombafdto.  Ml  per  le  Kei  de  Frenee, 
foil  par  le  Duc  de  Milan,  avec  l'iMabliffement  d'itne 
trêve  U  la  défii^nation  du  lieu  fc  du  moment  ou  s'alTem- 
bleraieiit  le*  plénipotentiaire*  charge*  de  régler  les  lU- 
puletioM  de  la  pais,  a  U  le  Duc  de  Se<b  échouoit  fur 
ceairoiipeJntt,  lenMjr.enveriudelbpeumin,  «eMelt, 
dan*  l'excès  de  fon  découragement  K  de  fa  crair.if .  jnf- 
qu'à  l'autorifer  a  céder  le  Oiiche  de  Milan.  Il  demandait 
feulement  que,  fur  It-s  revenni  du  Duché,  on  piélwUce 

qui  était  dû  «  le  gamilan  de  Pétrie,  on  donnU  une  pan» 
fion  anmitile  eu  Due  Franccfte  Slana,  U  fan  déiacMl 

;o,ooo  ducats  de  rente  pour  le  Duc  de  BcnjrtK.n.  •  II 
lui  demandoit  une  réponfe  e;i  loirte  hile.  (l'apier*  de 
Simancas,  fér.  D.  L.  j,  n*  14»''.  M.  Mjgnel.) 

diaïkt  Quini,  moine  eOrajré  que  Lenmiy,  lui  écri««lt 
alure  quni  ne  négfigeraR  rien  pour  délivrer  llieNe,  qtlH 

cnvoyoït  une  furie  fomme  d'argent  pour  la  folde  de  Ton 
armée,  qu'il  embarquoil  par  la  MedilerrantM!  uji  mifort 
de  fept  mille  homme* de  pied  dlM^olii,  qu'il  atigmen» 
toit  (a  flotteiCiéme,  kqu'tt «voit  ei^^ Henri  VilIèlaiM 
iiiw  atieque  contre  la  France  du  oiM  de»  Fey>-Ba».  Mai», 

mintie  il  .ivn:r  appris  qi.e  le  R.,i  d'Ar  gl.-ri  rrc,  depuis 
qu'il  avoit  fu  l  eitlfccde  Fraisçois  I"  a  Milan,  avilit  quel- 
que envie  de  conclure  une  trêve  jufqu'en  mai  1536,  U 
donnoii  a  Laimoy  plein»  pourain  lie  la  conclure  aulli,  s'il 
Il  jtigeolt  néeeibire.  (Lettre  de  Charte»  Qriint ,  du  •  ■  dé- 

cembre  H24.  C>.rrHf(„nii|,,iic,-  ave-  Adrien  VI  k.  le 
Dur'  de  lielTa,  hc,  p.  210  a  il  1.  hA.  Miguel,}  Quelque 
temps  après ,  Charles  Quint  ayant  connu  l'accord  du 

Pa(w,  des  Florentin»  U  de»  Vénitien»,  fc»  ancien»  eliéi, 

avec  François  I",  en  M  trfe»-lrrllé,  maii,«««c  ta  ciroonf- 

(le'lHji;  ordiiiairr,  il  ronfeilla  d  Laî;ni>y  b  an  Duc  de 
ScITa  de  •  difrimiiier,  en  attendant  qu'un  put  traiter  cha- 
cun comme  il  le  mentait,  fuivanl  qu'il  aunitleit  le  bleo 

ou  le  mal.  •  (M.M^net.)Etiln'ordaMiapaamoiiieifon 
Ambellkdeur  à  Rome  de  négocier  une  pabt  ou  une  trêve 

ctj  ■'in'ilTdiit  ûiu  it;flriii:t.i»ns  du  Vice-Rm  de  N.i|iles. 

De  Ion  cAte,  Henri  VIII,  qui  avoit  aulTi  appris  l'accord, 
envoya  a  Rome  le  Chevalier  Gregorio  Caiele  avec  de» 
lettre»  pleine»  de  plaiMM  k  de  meneem.  •  Il  bUmait 
enaèfmnt  CMnent  VII  de  ctnilmiir  *  ce  PElat 
de  MHmi  ttt  Mft  an  Roi  de  Hmnce.  Si,  den»  fon  méeon> 
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il  tourna  même  Tes  penfies  i  la  conquête  du  Royaume  de  Napk-s  &  y  dépêcha  Jean 
Scuart,  Duc  d'Alfaany,  avec  une  partie  de  ton  année.  Mais  cette  divifion  de  fes  forces 


tcnlcmenl,  l'Empereur  fc  refufoil  à  comprima-  la 
crayanoe  lutbéricMW  an  MiMmgiie,  hii,  daiw  b  vtoience, 
mcnafcit  de  l'introduirp  en  Angleterre.  {LttUrtSfm- 
cifi,  T.  1',  p.  147  )  Fxiréme  en  tout,  ce  frince  véhé- 
ment, qui  «vait  ohtenu  iiaguèrr  de  Lewi  X  if  hirr  ilr 
«MfaiCiur  de  ■•  Foi,  pour  avoir  foulcnu  l'onbodoue 
itMMineeentiv  Luthar.MllfrCt  «lo»,  par  wfc^imant 
[Xililiquf,  d  ff  rJiM.ifht-r  ilii  Saint-Siège,  comme  il  i'en 
tli^iacha  un  \>ry>  fjlui  lard  fou»  le«  einportement»  d'une 
pafTKin  d«régWe.  Mait  lliie«it<5t  toit  chan^fea  de  f»cp  en 

iialie-,  le»  négodatkiro  rcfirirc*  *  Rome  n'eurent  aucune 
Alite.  ■  (M.  Mignet.)  Les  lanrquenHt  deCcaigctFiwidr- 

U-rp,  <di-  Mnrt  SiUj'h  d'fiii-,  <if  rAtr|i;r!iio  Fcrd.naiid 
k  du  Duc  de  Bourbon  dcCceiHloietit  do  Atpes  au  t  a-ur 
dt  lliiw  k  wfiwtcwt  «1  camp  da  Lodl,  du  moi>  de 
décembre  au  mote  de  janvier.  IK  étoieni  au  nombre  de 

dix  mille.  (Lellre  de  lanr«y  à  l'Empereur,  du  a  décem- 
bre Arrhiv<->  rn|  1-r  i/ili-s  t  royales  de  Viefiiie,  k 

lettre  du  m*fne  a  l'Archiduclicfl'e  Marguerite,  du  17 
)amner  15»$,  dw  Cfl^W,  »c.,  pp.  47  k  4l.)  •  1* 

Duc  de  B^iiirbon  était  a'ors  [irêt  a  inHirCuivre  vigoureii- 
lemeîit  fur  le  Tclfiri  la  guerre  (ju'il  avait  voulu,  âpre»  la 
retraite  de  Provence,  tranfporter  dan»  la  vsUce  même 
da  la  Seine.  Il  avait  en  effet  profMifé  au  Roi  d'Angleterre 
de  dcft«ndre  en  fic«rd(e  au  moment  ou  Françoit  l" 

etail  nvi-c  toutr?-  fc«  'cTcps  en  llalif.  Il  lui  .iv.iit  [1>'niaiKjp 
300,000  écut  »l'i)r  pour  lever  lui-méfiw  immédiatement 
WaMBtmff»  une  armée  dont  il  Choirirait  les  capitsitvcl, 

qui  tmm  tOMtc  à  ra  dévotioa,  li  à  la  iMo  de  l«|ueile  it 
pénétrerait  en  France,  entre  la  lorraine  It  la  Branche- 
Comte,  tt  m<iit^lier»il  dir».  :Ti  :i  f  .t  fur  Pjii  i-.  •  Jamais, 
difait-il,  il  n'y  euft  plu*  grande  apparence  de  venir  au 
dtAtt  du  commun  cnneny  qt^*  «M"  hmm,  «Mndeu 
qu'U  eft  hors  de  Ton  royaulme,  lequel  ell  dépourwu  de 
gen»  de  guerre  k  malcontent.  Parquoy,  avec  nntelli- 
getvi  r  ijMf  M'  de  Bourtwn  y  a,  il  ne  peut  faillir  de  faire 
de  grande»  chofc»,...  fc  ne  faut  point  que  le  roy  pense 
que  fi  If  de  Bourbon  fail  fen  aimée  t  ton  appéut, 

qu'il  s't-ii  tlfilne  retourner  cir.riCM-  il  a  fait  de  Provenrc.  • 
{Infirvâiens  du  Duc  dr  Bcurbcn,  III"., données  le  aa  oflo- 
b(C  l|S4  i  Pavie.  Muf.  Bril.  VileUiut,     VI,  fol. 
n  «nilainoyé  Bcaurain  en  Anglotem  pour  montrer  à 
Henri  VIII  ropportunM  *  la  foeffiid  de  cette  enlre- 

pnfe,  Il  pui»  il  s'était  tranfiiorté  dans  le  Tyrol,  .i.iprrt 
de  l'Archiduc  Ferdinand,  afin  d'en  préparer  l'e«ecut)on 
fi  dh  «ail  agrMe  pur  Henri  Vill.  •  Sinon,  écrivaU-n  i 
Owrla  Quint,  je  ne  fauMrajt  tout  incontlnant  m'en 
retourner  ici  pour  vo»  affaires.  •  (Lettre  du  Dtic  de 
Bourbon  à  Clmr^es  Qii.nt,  du  4  déeembr.-  1  ^14.  Arch. 
imp.  fc  roy.  de  Vienne.)  La  France  avait  été  aifei  lieu- 


reule  pour  <{ue  le  Roi  d'Angleterre  n'adoplit  point  ce* 
prajMi  d'Miaqut,  qui  paruMot  ineartalM  è  b  déflinu 

fc  coûteux  i  Ton  «varice.  Il  ne  voulut  ni  opérer  une  deT- 
cente,  ni  fournir  au  Diic  de  Bourt>or  les  moyens  de 
tenter  une  invarion  |>»r  le  edemiii  «ju'il  défigiiait,  fc  o<i 
elle  n'aurait  en  ce  moment  rencontré  aucun  obftade  de 
la  fmtlièiv  au  coeur  du  Rojraunie.  le  Due  t'était  foicé- 

mert  réfiptK',  Si,  fariç  (-ordre  de  temps,  aver  les  fro'j(>e5 
que  lui  avait  rcmifes  l'Arî  Indue  Ferxlioand  U  celle*  qu'il 
•rail  InéCt  pour  fon  propre  compte,  il  était  reMumé 
Ml  camp  impérial,  a  (H.  Mignet.}  Afin  de  fe  piwCUi'M 
de  fargeni,  il  t'était  rendu  d'abord  en  Savoie,  aupré» 

(In  Dur  Clnirle.  III.  ^-  'W  favoii  mi'coiitenl  île  f.i  f  t-ni 
Louife  de  Savoie,  fc  il  avoit  obtenu  de  lui  d'importante» 
•wiMM.  La  jnm*  li  balle  Dudielfe  de  Swnie,  Béatris 
de  FortU^al,  lui  confia  m^me,  dlSHm,  ime  partie  de  Ce» 
riches  pierreries,  .ilin  qu'il  put  les  mettre  en  gage  ou 
les  \'  n  ,  .1  I  :ii  ;ir>n,  Hr/Î.  gfnt.tl.  dt  fa  M^ifen  dt 
Smojt,  Ane.  Beurb.,  Micitdet.)  Avec  cet  argent  fc  d'au- 
irat  Ibnune»  qu'il  avoit  pu  fe  procurer,  il  avoit  couni 
en  Allemagne  fc  y  avoit  levé  plufieurs  rnilîier»  de  gens 
de  pied  k  ^00  cavalier»  (r.inc»-coniiois.  (L^irrrdi  pni»' 
^ipi,  T.  I,  I"  140,  144.  Pftolo  Paruta,  L.  V,  page 
—  Paul  Jove.  Caleatu»  Capella.  George  Frundabefig 
Kriedgflhaten,  fi.  1 1 ,  p.  )9.  —  Du  fieUay.  —  SHtnondi.) 

M.  Mlf'îi.Oe!  ild  <|;ie  E-:jnr:M.|i  ir  vr.n  a'iffi  in'iven  de  t  r»',- 
de*  fccoiir*  de>  vule*  inifiensle*,  qu'il  eiploila  •  l'alTnire 
du  jour,  la  quere'.lo  religieule,  ditque  le  Pape  était  l'allié 
de  Fransoi»  I",  fc  qu'il  m  OMnqua  pal  de  lanfquenelf 
qui  fe  crurent  luthérien*  pour  aller  boire  en  Franre.  • 

Rnbertfoii  dit  que  le  Duc  di-  tH.iiil-nn  nin  ,r.<  tv  .m  fi.if^'' 
fe»  bijoux  pour  une  fomme  importante,  afin  de  lever 
de*  troupe*.  Phifiaurt  Mè,  «n  cflkl,  pour  fubtwalr  «us 
befoins  les  plu«  urgent»  de  l'armée  impérîale,  le  Due 
mit  eii  gage  fe»  pterrerie».  Dan»  l'Etat  de»  diamants 
k  bijoux  qui  furent  engnge»  (mr  lui  pour  le  fervice  de 
l'Empereur,  Etat  qui  fut  préfenlé  i  Cliarics  Quint,  en 
I  ^44,  par  la  Trfnoeire  de  la  Roche  Air  Ytm,  finr  du 
Ci  imetable,  on  voit  figurer  plufieurs  prêts  de  ce  genre 
fondant  cette  uunrt  1 5J4  k  au  commemenl  de  la 
fuivanle.  Cet  état  a  été  inféré  d^n»  \'Hij\otr<  de  h  nt 
Cf  faits  de  Lmtit  it  Soiiriea,  fcc.,  par  Nicolas  Couftu- 
reeu,  «««e  let  eddtion»  du  Aeur  Ou  Bouchel.  Voici 
le  (ente  de  oe  curieus  doeiancni. 

•  MtMoïKi  Dt»  ritaitftilt  DU  Duc  Df  Boukbon  ; 

S'en/uit  Ui  Bagm  fei  apomneimi  à  Monfitar  dt 
Bourbon,  haiB^tt  ès  meifff  itt  gtnt  d«  fBmpemtfmr 

engager,  J  Cenrtfi  &■  (inVari,  pour  le  fertice  de  l'Errype- 
rtui.  —  Pumila.  A  Geiine*,  le  petit  collier  de  dia- 
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lui  coûta  cher,  car  étant  allé  mettre  le  fîégc  devant  Pavie,  fur  la  fin  du  moi5  J  oclohrc 
de  ladite  année  1)24.  It^  Connétable,  au  commencement  de  février  de  Tannée  lui- 
vance  1^2^  (i),  avec  le  Vicc-Roi  de  Napleji  ôc  le  Marquis  de  Pefcaireaflemblèrcntles 


mtnlt  u  pcrlt!»  tt  riche  croat  de  «liamsuts  <l  it>-  ruLis, 
enpge*  feulement  pour  traii  mile  efnit  foi»,  ija}. 
(V.  S.)  —  ftem,  le  xz  febvrier  audii  an  (if  Mt  ^ôi 

fut  bailtc  par  Icdil  fi<^r,  <Mnij.  «N-  In  Mull-',  i  M'jii- 
fieur  tl<"  B«rauraiu»,  le  gros  ruby  Lâlb>  de  bourLion.  — 
Plu?,  le  XXV  mari  enfuivam,  nii  cmnp  Si.  George*,  fui 
baillé  par  ledit  Ticur  de  Bourbon  au  vice-roy  de  Napict, 
Mvent  Ibn  recepicé,  h.  audit  fleur  «le  Beaurahi»,  pour 
<-ii!;.3^».r ,  .1  r.vrir  :  —  le  fjrand  colier  de  Balai*.  — 
Ciiu)  autres  Balais  fur  uoe  carte.  —  Neuf  rofes  de  Dia- 
maris.  —  Outre  plut  autres  bague*  qui  furent  engager 
A  MonOaur  de  Savoye.  —  Item,  plu»  fut  laiBi  «Langui 
<n  L«nine,  H  pay>  d'AUemagne,  pour  le  Ikmice  de 
fEmpereiir,  le  riche  Rirfly  de  Montpenfier. 

S'en/uit  Us  Bagua  apanenaiu  à  MMfitm  it  AawAen, 
fngjgeei  pour  U  ftnice  Je  rEmptrtiir  i  ÊÊimfiMr  ii 

Siinyf  p.ir  [  {vtfyut  it  Cf\e\(,  ^-jt  tix  MBa fi» nctfké 
du  x*ij<b*htt  I  jaj.  (1 5*4,  N.  i.) 

Un  Mrut  de  diainaiN  awecque  trol*  perle»,  le  dernier 

\t\  ou  eft  Nnfirc  Dame,  St.Chnf- 
IkIIv  h  Soinflc  Marguerite.  —  Plu»  un  grus  diamaiil 
taiBé  a  loiai^eeavec  nnr  grolTr  [^rle  en  Façon  de  poire 
pendant  è  icaiiqr,  ledit  diamant  enchalTé  en  tm  A  iam 
eftnaaieure.  —  Ptut  une  gfofTfe  eAneraude  enrhalKe  en 

or,  Kr  lioril  efinaillr  de  rc  n^'f,  avi  t  In.i^  (wrlrt  f/ii!i-v  c-n 
poires  y  pendantes.  —  Pliu.  un  Cull  ier  d'or  Fait  a  K  h  u 
$y  aAMilé  dt  noir,  OO  il  y  a  cinq  diamans  tailler  a 
lownge,  k  UM  poîolB  qui  font  diamam,  tinq  cailloux 
de  nibii  ft  douie  perte».  —  fit»,  doure  gnia  diamans, 

d<il:l  \<".  nuMTf  fiirit  Cil  |if.i-.r;f.  Tix  ru  l.ili'i-  u  iifi;X  ni 
Icuanges.  —  Plus  le  gro»  eftarlniu-;-!»;  tk-  bourgongiK-, 
pendant  à  une  petite  chaiFne  d'or.  —  Plus  quatre  Balais 
enchaSez  en  or.  —  Plus  un  TaWeau  d'or,  où  il  y  a  dcF- 
fu»  le  myftere  de  la  Paillon  en  diamam.  —  Plus  un  gros 

fî.-il.iy  r.tif  rr;  faÇ'-ii  de  Cirur,  c  î  hT-  >  .  r  ,  t  ,i  l'ei.loiir 
des  cordeillere»  ermaillee»  de  noir,  —  Plu*  uo  BralTelet 
bit  à  double  cbailha  d'or,  lé  06     y  a  die  dteman» 

«ne  ha  rte/ . 

•  Aulttt  bjgtifi  dudit  itigneur  de  Bourbon  eiKoitt 
par  Iqr  hulUes  audit  Cice-ltqr  4e  Nofltt  ptur  lÊtgagir 
jfout  U  finice  dudii  Empereur,  &  pjr  fm  rtofiet  4» 
Jour  de  février  i  ^a^.  (i  536,  N.  S.) 

Pmmnwmeni.  Un  grand  rceur  de  diamant  enchafTé 
en  un  aimaau  «Ter,  isit  à  cordeillere»  li  efimiHé  de 
blanc  U  de  noir.  —  Une  petite  pointe  de  diamant  en 

un  nr:ll<'fl;i  (fur  efmaillé  Je   roij^r  i.Iflir.  —  ("lie  .nilre  l 

[xxntc  de  diamant  (ans  cfinail.  —  Un  autre  gro»  dut-  1 
ment  où  il  y  a  un  A  AmeAnalL^  Un  Ruby  cabochon.  I 


—  Une  nMiide  table  de  Rubis  t-fmaïUee  de  r»oir.  —  Un 

autre  Rubtten  roche,  en  foçon  deocMir,efinaillédenoir. 
a  Et  AhjI  entendre  que  le»  reocpvces  It  memow  de 

t  iiil  r,.  [ji]».  <-e  delTus  eftoyei  t  en  11  l/jitte  iluilil  feu 
ftcur  de  BoiirLxin,  lor»  de  Fou  e<l»,  ijiii  fui  |njrt<ïe 
incontinent  vers  l'Impereur,  comme  du  tout  fçauroyent 

bien  parier  les  lîeur»  du  Pefchin,  Montbardoit,  le  Pelou 
k  etiire*  qui  y  elloient. 

•  Plus  ledit  Uci:r  de  E' : i irti' n i  «  jn;»  rt.i  inei:i]ii<>*  !ui  k 
Tes  ge<it  qui  le  Fuivireiil  grande  quantité  de  lingots  d'or 
b  d'argent  It  autres  bague»  qu'il  avoit  Mt  fondre  pour 
porter  plua  aifitmeni,  avec  beaueoup  d'or  nonaoyé,  le 
tout  eroptoyé  eu  fofviee  de  l'Empereur. 

•  PUiS  rfloit  tft'iib  .iiiri  I  Tiei.r  ilr  Bn.jrlion,  lors  de  foo 
dcccds ,  tous  les  eliats  le  (^"CHliij.  s  que  ledit  fieur 
Emfieieur  Kiy  avoit  données  <t  pmmife»  depuii  l'an 
M.D.XXIII  qu'il  fe  retira  vers  luy,  juf(|ues  en  l'an 
M.  D.  XXVII  qu'il  decede,  qui  fbnt  dnq  année»  mon- 

lan»  grandes  f'-ninie^  <|e  .îf  t  ier^. 

•  Auffi  efloit  deub  audil  lu  ur  de  buurlxjn,  lor»  de  foo 
deced»,  foi«anle-dix  nulle  livres  reftan»  a  payer  de  Cent 
mille  livres  que  ledit  Oeur  Eniiereur  hqt  evoit  bailléa 
u  affign^c»  pour  f»  recompenfe  de»  droHs  quil  pretao» 

duit  fur  Ir  iIir  lie  de  CelTe  U.  autre»  terre»,  n^cn  lynt 
receu  que  les  trois  premières  années.  • 
CharleiQilinI  ne  tint  aucun  compte  de  ces  r^lamationt. 

—  Pendant  celte  année  ■)a4,  François  I"  li  Fa  mére 
Loiilfe  de  Savoie,  Regertte  du  Royaume,  craignant  que 

Cliarle-.  ,1,-  B,,i.ir...  .  i  e  un-  en  Diimli-v  (,u  .ji.'  1  rnxjyét 
de»  troupe»,  •  comme  il  en  avoit  eu  le  deFTcin,  •  dit 
Aubret  è  qui  nous  empruntons  ce*  déuil»,  donnèrent 
l'ordm  défaire  la  garde  daonouta»  le»  vUeHschileeut 
de  la  Souveraineté  de  peur  d'taw  furprife.  Ib  donnèrent 
aufli  l'ordre  de  Forveilii  r  1.  >  étranger*  qui  traverfoient 
le  pays  d'arrêter  les  (ufpeâs  ;  il*  défendirent  de  leur 
livrer  pelTage  dana  le»  port*  du  Beaifoloia  k  de  le  B«a- 
be»,  «I  il»  ftrent  fonilier  ChalamoM  pour  mettre  cette 
peUle  ville  i  Pabri  do  aventuriets  qui  cotaviem  le  pays. 

L'Fdiietir. 

(•)  Le  {janvier  i^ai,  le  Duc  de  Bourbon,  en  fe  diri- 
geant vers  le  camp  impérial,  eerivott  è  Henri  Vlllpour 

lui  rendre  com|itc  de  ce  qu'il  svoit  f.iil  (i  de  ce  qu'il 
Comptoil  («ire  :  •  J'ay  trouve  «Knifiein  l'u  Indue,  lui 
difoit^lfCnA  bonne  vulonté  que  mieux  i  e  p.  nrroiielll*... 

Il  envoie  data  mille  laofquanett,  cnfecnble  trot»  cent» 
chevein,  le  tout  k  fe»  dépen»,  ouHre  d'autre»  bandesd'At 

■eniaiid'.  i)':e  je  nier.e  ,nei-  mnv  U  en  m:  l.-nn  rnmbte . . . 

Monlicur,  j'ai  Fceu  par  uji  de  mes  Fcrvilcur*..,  que  le* 
Fiançoya  ont  dit  que  Je  me  Aito  retiré  bon leu fanent  de 
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gens  de  U  ville  de  Lodi  pour  venir  donner  fur  l'armée  du  Roi.  De  quoi  Sa  Majeflé 


Provence,  J'y  ay  demeure  refpace  de  Iroi»  mois  k  huit 
jour»,  aiteiidant  la  bataille,  car]«  ne  defiroU  autre  cMe- 
La  eaofe  pourquciy  je  me  fuis  rettré  dudlA  Frewnce, 
qui  n'»  pas  efté  de  inn  volontf'.  je  rro"«  «■pi»-  von»  Ia 
rçaure;  f>»r  vo«  «mbalTadeun.  J'ai  deHrc  ii  dcrirc,  aiitaiu 
que  Ri  ciicquc*,  t  vous  faire  ferviee.  J*efpère  donner  à 
cognoiflre  au  monde  que  je  n'ay  p«f  crainte  de  luy 
(François  1"),  car,  au  plaiOr  Dieu,  iiom  loeftrem  fi  prèj 
le*  un*  de*  uutres,  que  à  grand'peine  nouf.  dcfmcderoiii 
fans  bataille  i  <t  feray  en  (orte  que  ni  luy  ni  ceulx  qui  ont 
tenu  les  ptvpot  de  Provence  ne  diront  point  que  {'aye 
(.*>i;ri1e  m'y  trouver.  Ft  Te  il  y  «  liomme  de  mon  eftat 
fur  la  terre  qui  m'en  vouluft  charger,  je  luy  relpondray 
de  ma  perfuMM  à  lafiMne.Anm  retnlAe  dudift  Pto- 
«ence,  ceux  qui  me  fuyvireni,  n'y  gaignareni  guieres, 
Il  ay  intention,  Oieu  aydant,  que  encore»  feront-ib 
moingi  à  cette  heure.  Monficur,  en  enfiiyvent  le  bon 
«duieir  que  |'ay  ft  WMit  fatre  ferviee,  Je  «oui  veuls  bien 
ad««(tir  que  n'euftes  oncque»,  ny  aurez  le  temps  fe  bon 
pour  vou*  pour  la  defccnle  dans  le  royaiilme  Je  France 
que  vous  avez  de  prêtent }  d'autant  que  le  roy  U  (oui  le» 
princes  de  Francei  enlhnible  les  principeue  eappitainesi 

font  <lp  rie  ra,  k  nelrrMiverez  aulciirie  refirtHiire.  J'ay 
déclaré  toute  mon  intention  a  monficur  vodre  ambalTa- 
deur  pour  nous  en  edvertir...,  IM.  VoUra  tris  humble  U 
irè*  hoiibeiffant  ferviteur.  Charles.  .  (Archives  de  Lon- 
dres i  l'original  »  été'  brillé  en  plu  fleurs  endroit».  Il  en 
exiflc  une  cop>e  la  Bibliothèque  Impériale,  dans  la 
CoUeâion  Brégutgiiy.  Elle  a  été  reproduite  dsns  Cupti- 
tM  it  Pnincoî*  f ,  édition  Aimé  ChsmpoIKon.  C'eft  par 

erreur  qu'il  etl  dit  dans  ce   Recije  i  que  la   lettre  eft 

adreilte  à  Woir«y,  Cardinal  d'York.  M.  Mignet  en  a 
donné  un  IragnMnt,  d^prks  une  copie  du  Miif<e  BriiatH 

nique,  Vitelh\i\,  B.  VII,  f'i!.  4.)  Brinrhon  amenoit  avef 
lui  douxe  mille  Allemand»  de  la  mjs  lucida  geni*,  dit  le 
Capitaine  Gonsalo  Henwndeede  Oviedo,  dans  Ct  Rela- 
lion,  tLC.  (T.  j8,  de  la  CoUeccion  de  dccumentos  iné- 
dites, ttc.)  Il  arriva  au  camp  impérial  à  Lodi,  le  10  jan- 
«iertlSf  .C'eft  ce  qu'apprenoit  Lannoy  a  l'Archiduchcnc 
Marguerite,  Gouvernante  des  Pey>-B«S)  li.  il  qoutoil  : 
•  II.  de  Bourbon  a  autfy  hitn  bon  voubyr  hire  fenrtee 
•i  l'Empereur,  (t  cfl  Sa  Mei)rjne  înen  tci  ue  iJe  luy  en 
ffaivoif  bon  gré  U  d'avoyr  fes  aifaires  pour  recom- 
mandées. Je  luy  lais  It  toy  Ccray  tout  l'honneur  queme 
fera  pofTibîc,  rar  le  v.jult.  •  (Lettre  dis  17  janvier,  de 
Lodi,  dan»  Cagt'mte,  Itc,  p.  46.)  «  Ledit  Bourbon  a 
obtenu  honneur  perloul,  écrivait  ft  eetta  époqtM  un 
anonyme  n  Wo^fev  -,  il  (eft)  dempuis  all^  au  chafteau 
St.  Jehan  ;  le  ruy  «voit  mil  hommes  bien  fournis  de 
nMiMionipour  la  guerre,aRin  de  tenir  le  (pays)...  contre 
fasenncii^  l»  dévoient  y  tenir  pour...  moisimaii 
ledh  lourtNn  m  deHwA  en ...  Jours  Itdh  cheOnu  b 


gen4...  ledit  Bourhr.ii  n  l'honneur,  U  de  l  'rércnt  il  a  (>lu5 
d'ami»  en  France  que  jamais...  Il  n'y  a  ville  en  France 
qui  fiait «viteiilée  pour  huit  jourst  tt  de  fait  ledit  Bourbon 
a  grand  renom  en  Franre.  dm,  le  bruit  eft  que  la  du- 
chelTe  de  Lorraine  a  euvuyc  audit  de  Bourbon,  fans  le 
{ÇU  du  duc  fon  mari,  de  fix  a  fcpt  mil  homme»,  payé» 
pour  trois  moi»  de  gaige».  •  [Lettre  du  mois  daMvfier 
I  îa5,  dans  CjpfrviV,  «tc,  d'après  une  copie  de  la^Cdl- 
leflion  Brép>np;tiy.)  A  la  même  ej>oque,  Bourbon  ga- 
gooit,  a  force  d'argent,  Ooo  Grifon*  qui  étoient  dans 
Mflsn  au  fenriee  du  Roi     le»  làHbit  déferler.  {CafA- 

L 'armée  impériale,  ainli  renforcée  au  mgint  de  1 5,000 
Allemandi»  devint  prafque  aulli  forte  en  gens  de  pied 
que  l'année  itançoife,  mais  elle  ne  roniplfiil  pn«  autant 
de  Cens  d'armes,  Si.  fon  artillerie  cioa  bien  inférieure. 
Four  entretenir  une  telle  armée,  il  falloit  1  j  o.ooa  dticats 
par  mois,  «t  CharlesQuinI  (e  trouvait iwre d'étal  depou- 
von-  fes  payer  longtemps.  Il  étoît  dA  aux  troupe»  de» 
arriére»  de  folde  confiderables.  (Lettre  de  Lannoy  i 
l'Empereur,  du  a;  novembre  1534.  Arch.  imp.  Ii  roy. 
devienne.)  La  néeeflîté  deeomfaettro,  <bus  peine  de  les 

voir  fe  riAbfinder,  deveiioi".  ttoiic  cbaqu'-j'iur,  )>our  leurs 
I  chef»,  de  (liiis  en  plus  impérieufe.  Bourbon  U  Pefcara 
I  hannguèrent  leurs  ro!dali,ltré<blurentd'eiéeuter«hiur 
I  entreprife  chaudement,  cependant  que  leurs  hommes 
étoient  en  bonne  volonté.  •  (M.  Du  Belley.)  Ib  fur«nt 
d'avis  de  marcher  au  plus  tût  vers  le  TtAiiiiiioiir  livrer 
bataille  a  Françoi»  1",  »'j|  y  confentoit,  OU  pour  déGvrer 
Pavie,  »'îl  »'y  rerufoit.  Depuis  trois  mod,  le  Roi  fentrit 
cette  ville  avec  obftination  par  un  étroit  blocu»,  e^témit 
la  [aire  capituler  par  la  famine  qui  y  étoit  devenue  ex- 
trême. Les  El^gneb,  fans  pain  l»  fans  anjent,  (bus  la 

conduite  de  leur  inlré(.îtle  chef.  Don  Arituiiin  ilel.eyv.n, 
•  s'y  «iéfetidoieiitavcc  une  admirable  coiiIUnce  k.  faifoiciit 
de  fréquentes  le  meurtrières  forties.  (Voir  M.  Mignet, 
Revue  des  Deux  Mondes,  du  1^  mars  tSi'.o,  &  F.  TKgiu», 
qui  rend  compte  jour  par  jour  de  ce  qui  fe  |^>a (Toit  dan» 
Pavie  k  de»  fouies  d'Antonio  de  Leyva,du  ai  décembre 
au  as  janvier  i  JJ5.)  Cependant,  d'un  moment*  PauUc, 
ces  héroTquei  foldatt  éloienl  espotts  h  Ibccomber  faute 

lie  vivres  U  de  rnur'itinii'.,  .  lnrr<|iie  |.';*rureut  rlu  ci"'le  du 

nord  le»  enfeignes  impériale».  ■  L'armée  de  Charles 
Quint  avoit  quitté  Lodi  le  94  janvier.  (GnpfMi^  êe 

Frtinçch  1"^,  fcr  ,  p.  47  )  File  fe  compornit  cl'»  )ilu» 
de  30,000  homme»  de  pied,  de  700  Ccn»  d'arme»,  y 
compri»  aoo  lance»  amenée»  d'Allemagne  par  le  Cttnte 
Niooles  de  Salm,  de  ^aochevau-légers  commandé»  par 
Caftrioto....  «Elle  n'avait  que  quelque»  pièce»  de  canon. 
Sa  force  était  dans  les  agiles  arquebufier»  efpognols  dont 
Pefcara  devait  tirer  un  fi  grand  parti  le  jour  de  la  bataille, 
I»  dans  \m  meSfas  ferrées  de  fes  lanfiq^ienetc....,  fou» 
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étant  avertie,  manda  le  Seigneur  de  La  TrémouiUe  &  autres  Seigneun&  Offictert 


b  MflduSle  de  C.  Fnmdtbecf  k  ée  Mm  SHticti  dTffls. 

L'ariviti-,  i|u«î  rommamJaipiit  le  Duc  clf  Boiirboii  k  le 
Vice- Roi  (ie  Naptes,  t'èuit  mife  en  nurctir,  futvie  de 
chariolft  namlMCus  poruni  Te*  lenie»,  f«s  bagage*,  (es 
munhlant  (nnéme  %ivm.  •  (M.  Mi9ml.)CI)cniiii 
hirani,  fefcar»,  en  de  jour»,  s'em(>arB  delà  ViMe  di- 
bj\iil'A:  (Ji-lo  ,  (  iiis.  a  la  t#lr  tir  l"iirrr.i->'  ,tii|  -i-nrili-,  il  fci^im 
defe  diriger  (ur  Milan,  comme  pour  »'en  emparer,  «hu 
dTobUger  tantob  I'  *  d<blo(|Mr  N«>e,  maii  le  Roi 
m  bougea  pM,  k  tn  InifiériM»  NbrauOkrMii  chemin 
vers  Pavie,  afin  <le  le  contraindre  k  lever  le  fi<ge  ou  à 
■cccptcr  la  bataille.  (M.  Migitct,  ibidtm.) 

François  1"  n'cnlendoit  pas  la  reruTcr.  Bier>  qu'il  eût 
dMaehé  tm  coqKdaftiné,  fou»  le  Duc  d'Albany,  i  l'ex. 
pédiiioo  de  Vufimt  que  des  renforti  degamdapied 
qu'il  avoil  CMMiundéf  ne  Ibflfeni  pat  anivCt,  que  le 

chiffre  df  frt  >ri>ii('<->',  f^rVc  i  'i'.'iïmm.v  iIi->  rlief-,  vmI 
tté  grorti  (ur  le  papier,  (on  armée  étoil  nu  iiiolu*  éjçale 
en  nombre ioeUedn  Impériaux.  Le  Maréchal  de  Mont- 
morency, Chebol  de  Brian,  BocMiivet,  St.  Marfault  fai- 
foienl  grand  bruit  de  la  honte  qu'il  y  anroit  pour  le» 

Fra'.i.n  s  .1  to^  .  I-T  t   le  tr.'n'rt-    B' ■iirl,.  .11,  Li-'ir  avis 

l'emporta  (ur  ceux  de»  plus  vieux  i<  des  pUu  expérimente» 
GdnilWK  qui  ConMIolent  tu  Roi  de  m-  pa«  fortir  de  fea 
rcinneheawnl*,  prtragrent  me  jullcffii  la  mine  pro- 
chaine de  raiiii<e  impériale  qui  Te  confUmolt  cha<|\ie 
jour  faute  de  |iaie  11  de  ^  n  -  f  rarç  is  !"■  1. '.  coûts  que 
(a  peflion  d'en  venir  aux  niam».  11  envoya  l'Amiral  Bon* 
nl«et,  La  Filiee  It  Chabot  de  Mon,  àh  iCtede  400 
homnrke»  d'armes,  ven  Belgiajolb,  pour  Airwcillcr  l'ennemi. 
Lui-même,  il  fe  dirigea  ver»  MrrebeHo,  ne  laïRWnl  devant 
Pavir  que  les  lanfqiienetj.,  U  r.iMi,'c.i  «  n  l.ni.i  ll"  \e  ri'fle 
de  foo  armée,  prit  à  combaltre  fi  l'enocmi  marchoil  ver» 
laCbartreule  aumMddu  Fore.  •  Il  poflk  feu»  le*  onace 
le  1"  ti  le  3  Février,  k  il  dormH  pendant  deux  ntiilt 
en  homme  de  guerre,  comnne  il  Pavait  fait  autrefois  fur 
le  champ  de  bataille  de  Marignan  {Cj^roif/',  kc,  p.  ùi), 
mais  l'ennemi  n'avança  p«*  davantage,  ti,  tournant  ver» 
fil  gwcbc^  il  cAtoya  roioMM  k  allô  drafflnr  foo  comp  t 
l'cft  de  Pavie.  Cette  htfitation  des  Impériaux  parut  une 
marque  de  craiiile  »  Fraiiçoi»  1",  c)ui,  dan*  le  détour 
qu'ils  avaient  fait,  m',  un  reûiid'cn  vr'iiir  eux  i/jjiii».  Il 
t'entretint  de  plu»  en  plu»  dans  U  peiifee  de  combattre 
avec  la  cooRane*  de  vaincra,  k  ftit  prêt  à  mettre  un 
fuccés  certain  h  la  merci  d'une  bataille  douteufe.  • 
(M.  Migiiel.  Lettre  de  Françoi»  1"*  la  Régente,  fa  mère, 
du  j  févner  1535,  dans  C.rptivirr,  kc,  p.  v>  ) 

L'armée  impériale  t'étant  dirigée  vert  le  c6té  de  Pavie 
€|iii  fanbMt  la  plyipNpIea  pour  feoourir  la  place,  Frai^ 
çoit  I*,  par  une  marche  habile,  vint  fe  placer  en  face 
d'elle,  a  U  avait  quitté  $an-Lanfranco  pour  Mirthcllo,  il 
fe  rendit  alors  du  cfaatewj  de  Mi>«bcUo  am  Abbaye*  de 


Sari-Paolo,  San-Ciacomo,  San'fieir»,  kc.,  qui  t'éten* 
riaient  ^  l'onent  de  la  place  «ITiegee.  Il  -'y  ('(nbl  t  avec  la 
plu»  grande  partie  de  fe»  troupes,  laiiTaiit  les  Cinfoii»  de 
Salis  fe  lea  ItaHent  de  Jean  de  Médicis  a  la  garde  des 
■  ei  ranoheneM»  McidaniauK  du  oow>  du  Teifia,  landM 
que  le  Maréchal  de  Montmorency  demeurait  toujours 

dans  l'île  du  fu<l  &  que  le  Dur  d'Ale^icon,  av<N-  urt  corps 
de  fantaflin»  fe  la  plupart  des  homme»  d'arme»,  occu(»ail 
Mirabdlo  Êt  fintériour  du  paK.  PiBrihuiaatodaa  ■aU' 
liculca»  adoBIt  w  twi»  le  non)  aua  muiailc»  du  paie» 
touchant  au  Bat^Teflin  ver*  le  fiid,  couverte*  è  l'ell  par 

la  Vemavola,  qui  courut  .îoui,  -.tit  lit  .-iiTfv  prufr.ud  ^ve<j 
des  rive»  efcarpées,  fe»  troupes,  au  milieu  ilehfuelie»  il 
avait  dreffé  (on  quartier,  euMM  ime  pofilian  inahnwialile, 
iiull  rendil  plis  forte  «MOI*  <■  rniourani  tIaMbi» 
en  la  Ranquam  de  baffiom  gaiiti*  de  pïtce»  d'armarie. 

11  <ii  fit  u  ■  vr.ni  iMmp  rcirijuche.  Place  entre  Pavie,  qu'il 
ferrait  de  pré»,  fe  l'amiée  impériale,  à  laquelle  il  barrait 
lechamin,  U  empêchait  runad'ltrafeeaiâua,  l'auto»  de 
l'attaquer  hii-ffllme.  a  (  M.  MjgnH,  it<M«  4tt  DtUM 
Meniet,  du  1  <  mars  i lio.) 

Lev  Irriprr  nii\,  .i|.rf'<  avmi  fi.i:ii  l,i  l'Oltinna,  s'avrtnce- 
reiit  a  un  demi-miUe  pré»  de  l'armée  (rançotHe,  fe  cam- 
p*f«nt  è  Pabrl  dVm  lemln  qui  li*  praMgaoil  «antre 
l'artillerie.  La  ijofîtion  êtoil  fi  forte  qu'ils  iie  tentèrent 
paf.  de  I  emporter  k,  pendant  Iroi»  femaine»,  ils  relièrent 
dans  cette  poruion  fans  (s.iivo  r  (••^  ounr  la  (Jace  que 
leur  préfence  encourageoit  a  réfiiier  encore.  Dana  la  miU 
du  9  au  •  Mwïer,  lannay  hil  aflha  faatmua  pot»  faire 
pénétrer  dans  Pavie  des  munitions  de  poudre,  fe  a  dit 
lor»  Antonio  de  Leyva  mtiHiplia  fie»  forlie»,  qu'il  dirigée 
l  ir'.iiii  i  ■mre  les  alliégei  .1'  la  iTi-'.  fur  W  llauc  iK-ci- 
dental  de  la  viUe  fe  qu'il  rendit  lre»-meurtnercs  pour 
aux.  a  Un  )our,  ayant  apprit  que  latOrifantde  l'aimte 
de  Françoi*  t~,  qui  campaient  du  c&té  de  l'oued  de  la 
ville,  quittoient  le  camp  en  toute  hAte,  |K>iir  .iller  dé- 
fendre leurs  vallée»  dont  un  officier  ■)>•  Cf.arie-  Qm  1 
avoit  pris  U  clef  en  t'cmparant  par  nraiagéme  de  la  (or - 
i«nflbdaaiia«waia,AnloaiodeLcy*afej(la  Air  leur 
arrière-garde  avec  une  iMte  partie  da  la  g^millM^ii, 
apr«*  l'avoir  fort  maRrtilée,  $k  entrer  dont  Pavie  de* 
iioJtiiiiin  drs  p-  A ifii .iiv  cil  .ilioiiJarice.  Un  autre  corps 
de  troupe»,  qui  fe  rendoit  par  le»  Aipe*  au  camp  de 
Fnnfol*  1**,  fiit  Airprto  par  la  ganiHan  iiigiililalii 
d'Alexandrie  fe  taHIé  «n  pièce*  ;  fe,  peu  après,  Antonio 
de  Leyva,  dans  une  nouvelle  Toflie,  fil  fubir  de  graves 
|*er1e^  îtux  Jt.^iiidrN  i;u:rr>  1 1 ftl ifru tes .  Jean  de  Medicis, 
leur  cher,  ayant  voulu  prendre  fa  revaocbe,  attira  La  gar- 
nibn  dan*  une  «mbufeade  oii  «la  «ut  fart  A  feuflHr, 
mais  un  coup  d'arquebufe  qui  lui  brifa  la  Jambe  priva 
l'année  (rançoile  du  Capitaine  le  plu»  habite  d'alors  avae 
PcTeam.  (M.  Mignei.) 
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Livre  troifième,  Qiapitre  XLI.  6p 
Françob  étant  alon  à  Milan,  qui  fe  vendirent  en  bon  ordre  avec  des  troupes  firafdies 


C<»pfnH(int  Pdvie,  malgré  le»  efforts  d«  Impériaui, 
rembtolt  hors  d'état  de  réfifter  plu»  lot)gl«mp».  Après 
un  liège  de  quatre  mois,  •  tout  y  était  éflâfé.  ■  De  fon 
«Mé,  l'armée  icnpérialt  twioH  U  oamp^gna  foi»  folda. 
•  Elle  ne  pouvait  pat  é^fèrvr  de  eorobatlre.  CefI  «i 
qu'écrivait  à  ChorIe»-Quint  !f  Vir^-Rni  lie  Naples,  qui 
avait  d'ebord  voulu  traiter  avec  Fraoçoit  1"  par  l'entre- 
inilè  do  Pape,  it  que  le  Due  de  Bourbon  fe  ta  Maipquii 
dr  Pçfcara  ovaieiit  décidé  n  marcher  contrr  la  Franrr. 
Il  difait  à  l'Empereur  que,  livrer  bataille,  c'éuit  hararder 
fe  fa  réputation  <|ul  Csrah  eompremih,  fe  le  Dueiié  de 
Milan  qui  ferait  perdu,  U  le  Royaume  de  Naples  qui 
ferait  envahi  fi  fo<i  armée  était  battue;  mais  il  ajoutait 
qvi(>  U  difToludijn  uiévitablc  U  prochaine  de  fon  année, 
A  elle  ne  combatlaii  pat»  l'expofcrait  |>lut  rarement 
«neore  è  ta  ruine  de  fa  répuladon,  a  la  perte  du  Mîla- 

naii,  .)  l'iiivaRon  de  Naples.  Il  valait  dorx  mi'-ux  rourir 

la  chance  du  combat,  puilqu'il  y  avait  poCTibilité  de  la 
viAeîic.  •  (Leilrea  de  lantioy  è  CharleaQuIn^  do  ai 

décembrr  i<;;i4  h  du  as  février  IJflf.  Arch.  iRl|l.  & 
roy.  de  Vienne.  M.  Mignet.) 

Si  Françoit  V  cSt  lïiivi  le  faige  eonfiril  que  lui  don. 
noient  fet  plus  expérimenlé*  Capitaines,  de  ne  pas  livrer 
bataille,  c'en  étoil  fait  des  Im|iériaux,  que  le  manque 
de  folde  li  de  vivres  alloit  bientôt  dinbudre  ;  inaii  il  fe 
lailTa  eniraincr  per  l'Amiral  Boonivet  fe  ke  Maréchal  de 
Montmorency,  b  il  8llen«Kt  fennemi  de  pied  terme.  Il 

ne  reftoit  plus  d'autre  rt-)T(iur<  r  aux  i-i  r:ii n  i^ue  dVn 
venir  aux  maitu.  Bourbon,  Laixioy,  Pefcara,  le  Marquis 
de  Gvit»Sant'AnBeio  fe  )e>  ebafe  des  laniif)uenela  tinrent 

r  onffil  le  3]  fpvrpr.  (Mf'm.  de  Si'hafttcn  Mrrpau,  Rrfé 
rendairc  général  du  Duché  de  Milan,  dan»  Cjptmte,  kc.) 
Mbara  Ibt  d'mis  qu'il  a  fallait  hafarder  le  combat 
comme  l'unique  moyen  d'arracher  à  l'ennemi  un  avan- 
tage qu'il  ferait  réduit  fans  cela  à  lui  céder  etvtièremeni. 
Il  propora  d'atta<|uer  la  nuit  te  camp  dcc  Français,  rKm 
du  eAté  qui  faifait  faee  au  camp  impérial  fe  que  ren- 
daient inabordable  les  relrandiemenls  dont  il  était  cou- 
verl  k  Ic5  ballionî.  i\v,\  le  dércndaioiit,  mais  ri,  loi. ruant 
vers  le  nord  du  parc,  ou  l'on  pénétrerait  par  ui>e  brèche 
pratiquée  i  la  muraUle  fur  im  point  qiil  ne  (ferait  pas 
gardé  tt  dans  un  it-tervallp  a(Tf/  vsftr'  |xiur  dotnier  p.if- 
fa^  a  l'armée.  On  obligerait  aiiifi  le  Roi  de  France  à 
dcCsandre  de  fes  haulaun  forlilî4cs  dani  la  plaine  du 
pwC)  afin  de  fermer  l'accès  de  Pavie  ou  è  livrer  Pavte 
s'il  ne  fortait  pas  de  ton  camp  retranché.  Le  Diic  de 
Bourbon  appuya  vivement  l'avis  de  Pefcara,  fe  l'attaque 
fut  décidée  pour  la  nuit  du  février,  lite  de  $t.  IKa- 
thiaa  fe  jour  anniveribire  de  h  nalHimce  de  l'Empereur.  » 

(M.  Mipnet,  ibidetn.)  Le  jj,  '1  i.rS..iii,  Lainui)  Fi-r.  ir.i 
«voient  entendu  la  melTe  avec  beaticoiip  de  dcvoliuii,  U 
Bourbon  leur  a«oit  olfert  k  dlmrdans  fa  lente.  (SandomiK) 


Antonio  de  Leyva  fut  invité,  le  foir  même  du  a)  fé- 
vrier, h  féconder  l'attaque  à  un  fignal  donné,  pour  placer 
les  François  entre  deux  feux.  «  Les  foldats  reçurent  l'Olw 
dre  de  mctb«  des  cheroiles  blanches  ou  des  mowam» 
de  toile  par^effia  leurs  arrauras,  afin  de  Te  reconnaître 
en  crmbattant  dans  robfcuritc  d'une  nuit  t\c  février.  • 
Pefcara,  fuivant  fa  coutume,  harangua  fes  Efpagnols  en 
leur  dévoilant  (es  projets  pour  les  rendre  plus  confiants 

dans  la  viflo^rc  :  •  Me?  enfants,  Itur  dit-il,  !a  furtune 
nous  a  placés  dans  une  telle  extrémité,  que,  fur  la  terre 
dItaGe,  vous  n'avet  pour  vous  que  ce  qui  eft  Cous  vos 
pieds;  tout  le  reRe  vous  eft  contraire.  La  puiffance 
entière  de  l'Empereur  ne  parviendrait  pas  A  vous  do<iner 
dcmcun,  dans  ta  matinée,  un  fcul  rr^rceaii  de  pain. 
Nous  ne  favona  où  en  prendre,  finon  dans  le  camp  fran- 
çais, qui  eft  Ibns  vos  yeui.  Ll  tout  abonde,  le  vin,  la 
viai.de,  les  iniit»»*  k  le*  carpes  du  lac  de  Garda.  Ainfi, 
mes  enfants,  fi  vous  tenez  è  manger  demain,  marchons 
au  eamp  de*  Franfai».  •  (Jtelac»en  de  Juan  de  Qwayo, 
témoin  o<'iilairc.  tlar.ç  les  Pcumfntot  inedilci,  Ui:., 
T.  IX,  p.  4)0.  Traduction  de  M.  Mignet.)  ...  •  Frund^ 
bei:g  harangua  «ulR  tes  lanCquenets)  9  les  dii^wb  i 
combattre  vaillamment  pour  l'honneur  de  l'Fmpire  u 
la  délivrance  de  leurs  cinq  mille  compatnoi<-i  enfermés 
dans  Pavic.  •  (.M.  Mignet.) 

Au  milieu  de  la  nuit,  l'année  impériale  fe  dirigea  van 
la  partie  reptentrîonale  du  Parc,  fc  tout  la  reÔe  de  la 
nuit  fut  omtM  yf'  .1  f.r.sifijiifr  dis  liri-i  lir>  rulfifanles  dans 
la  muraille  pour  le  paffage  des  troupes.  A  l'aube,  le 
Marquis  éê  Vallo  fut  emmyé  avec  ifeo  lanCiiuenels  fc 

f^oo  arqupbiificrï  crpapnol';  pniir  s'pnifjarrr  (fii  rîi.lteau 
de  Mirabelle  (Reçu  de  l'prcjira  dan»  fa  lettre  a  Charles 
Quint.  —  Documentes,  kc,  T.  IX,  p.  4i)),  fe  le  gros 
de  l'armée  impériale  liranchit  la  brèche  fe  pénétra  dans 
le  Pare.  (Relst.  de  Sébaftien  Moreau,  dans  Captivité,  kc, 

I'-  77- 

Le  Duc  de  Bourbon  eommandoit  le  fécond  efeMjfon, 
c'en  A  dire  le  corps  de  bataille,  fe  voici  ce  que  dit  de 

lin  UM  tornuiii  O'  uiairc,  lo  Ca| 'Haine  cfpa^uil  Gonzalo 
Hemandez  de  Oviedo  :  «  El  excelcnte  duque  de  Bor- 
ben,  cuya  prefieneia  moftraba  bien  la  auloridad  de  l\i 

valor  y  fangrc  y  [ifrrorio        El  fcpundo  rfciKuirdn  que 

es  la  batalla,  llevaba  cl  duque  de  Borbon  contu  lugar- 
teniente  del  emperador,  que  aquel  «  Ai  t^gar.  llmaba 
cafi  otras  trecientas  lanrss  muy  lucidas,  y  a^unos  cabat- 
leros  panicularcs  que  con  él  fe  fueron.  Iba  vcflido  de 
un  fayo  de  brocado  fobre  un  Tuerie  arne'.  Uiai  i  n  fm 
otra  devifa  ninguna.  •  (Rclodon  it  lo  Juctàtio  tu  Ut 
pnfion  dt\  Rty  it  frmcia,  fec,  dans  la  CelfcreïM  it 

dvcumentcs  inédites  para  la  hificrui  de  Efpjn.i,  T.  j8.) 
Paul  Jove  prétend  que  le  Duc,  fâchant  a  quel  piMnt  les 
Françoli  duient  awides  de  iéveiy^er  de  Uii,  peur  courir 
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6j:2  Htftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

pfès  de  lui,  le  4  dudic  mois  de  février,  prêtes  à  combacne.  Mais  le  combat  étant  diffiÉré, 


ino:ns  de  d«i>geri,  Te  revêtit  d'une  armure  de  finiplc  i 
CiltmliÉr  k  fit  prandn  è  llan  Adèle  forap<ran  fes  inO- 
gnes,  Ton  conume  k  lui  donna  fon  cheval.  ■  Il  donna, 
dit  Brantôme  qui  copie  Paiil  Jove,  fa  troupe  à  mener  é 
h)ai|><ran,  Ton  «ni  Turt  privv,  u  lui,  en  habit  de  Ample 
cwrilîer,  combattit.  *  (Grandt  C^pitaÏMt,  difiDoun  XX.} 
Mab  ce  (wt  n'eR  nullement  certain.  Gulcdardini,  (ui- 

vaiit  inéllliiili-  anciens  lli^lo.■■icn^  Utiii!.,  lui  pnMc 
même  un  difcuur»  plein  d'imprécation»  contre  la  France, 
qiB  eA  aiiin  Invraitemblable  que  pofAble. 

A  la  nouvclit'  <lf  r.i()|iror|if  tlf*  ImfM-naiix,  François  1" 
quitta  Tes  retranchcmciiU,  fc  porta  a  leur  renrontre 
avec  Ton  armée  (Epit. de  Frwiçoi»  I",  dans  Caftnitè,  lic. , 
p.  lae],  tt  la  r«nf;ca  en  bataille.  Il  avait  plus  de  cava- 
lerie Il  d'artîUcrie  que  les  Impériaux,  fon  inratiterie 
eioit  aufn  forte  que  la  leur.  Elle  ctoit  coinporée  d<?  8,000 
Suiffcs,  de  %,<09Q  laniquenets,  de  y,ooo  hommes  de  pied 
François  k  de  4S,ee«  ItaKens.  (Lettre  de  Lannoy  a  Mar- 
guerite d'Aulnchi-,  du  »s  '«"vrier  1525,  dans  le  Bulletin 
4t  li  Socitté  dt  l'Hifioiit  dt  France,  a*  partie,  T.  l", 
p.  4f .)  Son  artillerie,  dirigée  par  le  Grand  Maître  he- 

ijues  Caillot  dr  Conmiillrn-,  Sf'nèchal  d'Arma^narj  Tut 
placée  Tur  la  droite,  dans  un«  |x>lilion  dominante,  de 
manière  è  prendre  rennemi  en  éclwrpekè  le  foudroyer. 
«  Non  loin  de  l'artillerie  éiaiaM  fangdi,  en  maA»  com- 
pares, les  lanfquenels  d«>  bande*  noiret,  i  la  t«e 
derqi>el>  liaient  François  de  Lorraine  U  le  Duc  de 
SuBblk,  Hichard  de  la  Foole.  A  ta  gauclte  des  lanlque- 
n«ts,  m  peu  en  arrière,  lé  trouvaient  les  bataillons  lèirét 

dc>    SuilTl•^.    I  wl|lf.l,r,iril    11-  ili-    f,)ll     llir;li:t>Tll".  Le* 

compagnies  d'hoinnics  d'armes  étaient  fur  les  ailes 
de  ces  divers  eorpa  k  le*  dépalbiant  un  peu,  bien  la 

manière  de  combattre  du  temps.  Le  Maréchal  de  Mont- 
morency, rappelé  de  l'Ile  du  TcITin,  conduifait  l'arrière- 
garde,  COmpotte  de  folilals  italiens  li.  d'avenUiners  fran- 
çais. Une  troupe  alTet  forte  était  iaiffée  derrière  l'armée 
(XNir  ftirveîUer  Pavie  k  eontenrr  fa  gemifon.  François  I", 
qui  commandait  le  cor^'S  de  bataille,  était  place  dans 
k  voifinage  de  l'avant-garde,  confiée  su  plus  ancien  des 
Maréehauii,  à  La  PaKise,  qui  aveit  pris  de  hii  le  Duc 
d'Alençon.  PiP''<?>iani  V>  |  .;iM,'l  .is  f.  ^  5r.ifr./<,  on- 
louré  des  grands  Oftîciertdcfa  Couronne  kdc&  Gcntilf- 
hommes  de  Ta  Mailbn,  il  occupait,  avec  plufieurs  com- 
pagnes de  fes  ordonnances,  une  plaine  où  cette  vaillante 
cavalerie  pouvait  fe  déployer  è  l'aife  k  fotiniir  dm  rliar- 
ges  d  fond.  Aprr>  avoir  rangé  le»  divers  corf>s  de  fou 
armée  dans  le  meilleur  ordre  fur  cet  emplacement,  qu'il 
aurait  choill  luknême  s'il  n'y  avait  pas  été  appelé  par 

le  mouvement  de;-  Impcnaux,  Frjii.  ui-  1",  l'c'pnl  idii- 
tiaiit,  le  cœur  joyeux,  la  lance  au  poing,  attendit,  en 
capitaine  qui  eiqjrait  avoir  bun  pris  le»  difpolilioni  k 
en  Chevalier  qui  brOlait  du  délir  de  combattre,  le  mo- 


ment de  fuiMire  fur  l'ennemi.  •  (M.  Mignet,  Revue  des 
Donc  Itmêet,  du  if  mars  liéo.) 

Aprfet  avoir  pénétré  dans  le  Parc,  les  Impériaus  fe 
dirigèrent  du  cdté  de  Mirabello,  où  devoit  aulK  Te  porter 
la  gamifun  de  Pavie.  Le  Marquis  del  Vaflo,  avec  fes 
lanfquenets  k  tes  Efpagnols,  s'en  étoit  emparé  (ans  trou» 
ver  de  réltRance.  Mais  tandis  que  le  gros  de  l'armée 

impprialf  m.iniio  t  fur  ce  point,  elle  prefeiili  le  flanc  à 
rartiUeric,  qui  lui  fit  (ubir  des  perles  confîdérabtcs  k 
qui  PAMigea  *  cbcreher  un  refuge  dans  un  vallon,  où 
elle  fut  pioiirf;iivifî  b  charf^cc  p.ir  deux  compagnies  de 
Gens  d'armes  fous  les  ordres  du  Duc  d'Alençon  k  du 
Seigneur  de  Brion.  (M.  Mignet,  iMem.) 

•  Il  ne  faut  pas  oublier  île  dire,  écrit  dans  (et  Mé- 
moire* Sébaftien  Moreau,  Référendaire  Général  du  Du- 
ché de  Milan,  que  l'artillerie  dudil  Bourbon  ne  leift  bn 
devoir  de  tirer  contre  l'armée  du  roy  ;  fi  fit,  mai*  par 
la  gréce  divine,  parce  qu'elle  eftaît  en  ung  plus  hadt 

lieu  affife  que  le  camp  du  roy,  .1  tcfle  ciiiri-  p.ilTï'?wl 
les  boullets  par  deffus  ledit  camp,  fan*  faire  mal  ou 
bien  peu.  • 

•  L'ftffaire  prcri^it  une  mativritfe  fnurimrc  paiir  le* 
liniHTiaux.  Au  iicu  de  fyrpreiidrc,  ils  étaient  attaques^ 
prcfqiie  tiattu§.  L'occupation  de  Mirabello  devenait  fuper* 
riue  ;  la  jonfiion  avec  la  garnifon  de  Pavie  n'y  était  plu» 
IKiffible,  k  l'on  ne  devait  fms  fonger  i  s'y  retrancher, 
lomme  le  propofail  encore  le  Vice-Roi.  Il  fallait  livrer 
aus  Français  la  bataille,  que  non-feulemenl  ils  accep- 
taient, mab  qu^ls  cngagewent,  k  la  leur  Irvrer  en  réunif- 
fant  Cur'trr  ein  louies  les  force*  ini|.rri.'ilé<,  eu  r'p(j>ran! 
u  leur  redoutable  impctuonte  l'opiniâtreté  efpagnole,  en 
attaquant  leurs  peDMils  honoias  d'arme*  p«r  d'agile* 
arquebufiers,  k  en  jetant  les  laiirquenets  fur  le*  SuilTes. 
C'eft  ce  que  faifit  d'un  coup  d'if  il  l'habile  k.  ferme 
Fcfeara,  qui,  «pre-^  .ivi>u'  In  veilie  fuît  décider  l'attaque, 
en  prit  ce  jour-là  la  conduite.  Il  rappela  liiMidainein«nt 
de  Mirabdlo  le  Man|iiis  del  VsRo,  avec  fes  trois  11^ 
liommes;  li  pircviiit  le  Vice-Roi,       1  Uil  i  r.ivsnt  ganle, 
que  le  moment  était  venu  de  marcher  fc  de  comiMUre  ; 
Il  prelb  le  Dtic  de  Bourbon,  qui  conmiandait  le  corps 
f)'"  tiai.iil'e,  d'arriver  en  toute  lujtc.  Laurry  fo  rpf'f>na  a 
attaquer  fans  beaucoup  de  confiBitce.  U  fit  froidement  le 
figne  de  la  croisi,  puis,  fe  toumanl  vers  Ict  flena,  U  leur 
dit  :  •  Il  n'y  a  plus  d'efpérance  qu'en  Dieu  ;  qu'on  me 
fuive,  k  que  chacun  fafTe  comme  moi!  •  Il  donna  en 
mi'me  temps  de  l'éf>eron  ii  fon  cheval,  k,  précédé  du 
Marquis  de  Civita-Sant'Angdo,  qui  conduifait  la  cava- 
lerie légère,  il  fe  mit  en  mouvement  avec  toute  I60 

avant-garde.  »  'M  Mif;nel.  \hiic\t\.]  L.>r mu  r  eovqjfé 
demander  du  fecours  a  Pefcara  k  fait  dire  au  Duc  de 
Bourbon  d'attaquer  avec  le  oorpa  de  baiaillt  11  A  Alaroon 
avec  tarrièrcigarde.  ■  Ci  tfagiw  iâ  Swioii,  dit  un  témoin 
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&  par  ce  délai  les  ennemis  s'étanc  fbnifict  du  lècoun  que  leur  envoya  TArcliidnc 
d'Autriche,  le  24  dudic  mott,  jour  de  Saint-Mathias,  deux  heures  devant  le  jour, 


oculairr,  como  ;-v:\  j'^c  juntjs  las  mOHOt  el 

tirio,  como  hombrt  qu(  \ti,i  lltgjrjt  Li  que  para  mefifar 
W  tnojo  que  contra  tl  rty  de  FrJ7i<:ui  lenia,  habui  dijf 
que  dt/eaba  *trjt  con  el,  y  afiïo  fMieo  en  palahiis.  • 
{Relacicn  del  copitan  Gontak>  Hcrmandei  de  Oviodu, 
daru  la  CcUeccien  de  documentoi  intditos,  hc,  T.  )8.) 

François  1"  t'avançoit  auflk  wee  loule  fan  année.  Il 
•voft  toillé  i  quelque  diftanee  en  arrière  treîn  enfeigtics 
de  Gcfis  d'armes  avec  les  lar r]uf;,el~.  nvt-c  ordre  de 
marcher  au  petit  pa»  Jufqu'au  muineiit  d'attaquer  l'en- 
nenii.  (Bfijhe  du  rofy  lie.,  du»  CqmvM,  «te.,  p.  i si.) 
A  la  !?!f"  de  fp*  Gpntiliihomrncs  tt  de  Ar-wx  compogtijw 
d'ordonnance»,  il  (ondil  fur  l'avant-garde  laipénale,  dé- 
brçonra  tua  d'un  coup  de  lance  le  Marquis  de  Civita 
Sant'Angek),  difperTa  Tes  chevau4égen}  repouffa  les  Cens 
d'armes  de  Lannoy  b  rompit  une  troupe  de  piquiers  II 
d'arquebuners  efpagngis.  Voyarit  fuir  l'ennemi,  il  crut 
la  baiaiUe  gagnée.  •  Mais  bieniâi  tout  changea  de  face.  ■ 
Les  Impériaus,  •  ébraiMs  au  premier  choc,  ne  s'étaient 
l'oînt  décourages,  l'.s  rccoriimcncrrciit  Ij  Ij'.tr-  avec  un 
élan  nouveau,  dirige»  par  l'adroit  k  indomptable  Mar- 
quis de  Peftara,  eandiriti  par  l'ardeni  k  opiniètre  Duc 
de  Eoi.rlK-iii.  •  (M.  Mignct.)  Les  trois  mille  hommes  de 
|iicd,  ri|>f>elés  de  Mirabcllo,  éloient  entrés  en  ligne  tt 
avoient  attaqué  la  gauche  de  l'armée  de  François  t", 
tandis  que  les  G«n«  d'aniMS  de  Lanmqr,  appuyés  par 
i^co  arq.icbufiers  femés  dans  leurs  rangs,  revenaient 
a  la  charge.  Les  lanfquenels  de  Marx  Sillich  b  de  George 
Frundsbeig,  compofant,  fous  les  ordres  du  Duc  de 
lourlion,  le  corps  de  bataille,  s'étoient  relonnéc  dans 

le  vallon  ùi'i  il".  avLieiit  trouvé  i.ii  .<l<n  b.  s'avatiç- v\\ 

rangs  ferré».  Sittich  marchoii  iur  la  même  ligne  que  le 
eorpa  alpagnel,  k  Tnmdsberg     la  gauche,  un  peu  en 

am*rc.  Mali  cette  fois,  lei  bat'cne*  du  Stviértial  d'Ar- 
magnac, eu  partie  maCquécs  par  les  Allemand»  des 
enfeigrK»  noires,  formant  l'aile  droite  de  François  1", 
que  guidoient  au  comiMl  Françoia  de  Lorraine  k  Rictiard 
de  la  Poole,  ne  purent  arrfter  la  marche  des  Impériaux. 
Les  lanfqucnels  de  SiUich,  utris  aux  fotilafTms  cfpagnol» 
qui  faifoiient  partie  du  corpi  de  bataille  commandé  par 
le  Due  de  Bourbon,  Jetèrent  avec  fureur  fur  un  des 
lianes  lif'S  l.inrqiicnets  ruynux,  tatidi»  quo  Frumlsherg  les 
oUaquoit  vivement  fur  l'autre.  Malgré  la  plus  ferme 
réfiftanœ,  oeui-ci  tbrent  cnbneéa  k  périrent  preftpic 

iiius  avf^~  ipur»  detjx  intrépide»  chefs,  le  Duc  de  SufTolk 
At  Fraiiçuis  di  Lorraine.  (M.  Mignet.  Récits  de  Pefcara  k 
«le  Frundsberg,  dans  CoUecàmit  éKumentcs  méditas, 
T.  iX,  p.  484>  *>  dans  Brégu^piiy,  v.  9e.)  Voici  com- 
ment s'exprime,  Ùr  le  conpie  du  Duc  de  Bourbon,  le 
Capitaine  Heniandea,  qui  fut  aAcur  k  iémoin  dam  cette 


tenibie  lutte  :  •  Lu  marinillas  que  el  buerx  duque  de 
Borhon  hacm  Jaeton  bien  de  mùar ;  que  matando  y  ht- 
nendo  à  hi  «wmtfw./c  mttic  por  ht ^uoimm  iari- 
banda  à  una  paru  y  à  oira  \os  que  querian  impedir  W 
camino,  con  de/eo  de  loparfe  con  la  perjona  del  rey  para 
poner  en  ejecudon  ta  fana  que  del  trma.  El  marquét  del 
Vaflo,  que  cm  él  entre,  }a{0  Mt  cofat  pcr  dmde  jiffia- 
mente  Je  le  debe  fuma  iamerrof  inAonfo  eébditny 
txitlintt  i.if\uin.  El  S'  ALnccn  cT^fo  ccn  fu  reta- 
guurdid  hiiLiendo  mataviUoJas  co/as  en  armât,  Stc,  kc.  • 
(JIddcîaii,  ko.,  eferita  par  el  caplian  Gonialo  Mcman- 
de;  de  Ovsedo,  dan»  le  To«e  }S  de  la  CeJbeetoiii 

doiumentos  médites,  Itc.) 

C'en  |>ar  erreur  que  Sifmondi  a  prétendu  i|ueleearpa 
de  ht  tu  Ile  ëtoit  conduit  par  Pefcara  k  l'anib*>ganda 
y  aï  Ldiiiioy  k  Bourbon;  que  les  frères  Sainte  Ifarthe 
ont  avancé  que  le  Duc  •  afTiOa  fans  commandement  a 
la  bataille  fc  n'y  tint  d'autre  rang  que  de  combattant 
volontaire  fous  Chailaa  de  Lannoy,  Lieutenant  Général 

de  l'armée  impériale  ;  •  enfin  quo  les.  auteur?  de  V  An- 
cien Bourboittiait  ont  dit  que  Bourbon  comroandoit  le 
troifitme  oorpa. 

•  Tnnitis  r^ue  l'sili"  dr!ji!e  df  l'armée  françaife,  qui, 
|>iir  fou  mouvement,  avait  paralyfe  fofi  artillerie,  fuc- 
combait  fous  le  choc  des  Impériaux,  le  centre  éprouvait 
un  fort  pareil.  •  (M.  Mignet.)  *  Le  Marquis  da  Pefchièi* 
avah  entremêlé  parmi  b  cavaterie  deux  mille  arquebu- 
Ci<'t<  divif.  s  i-n  |:i  lalons  de  quinte  à  treille  hommes, 
parmi  lefqueis  fe  trouvaient  liuit  cents  roou{<|uetaires. 
Ces  troupes,  protégées  par  quelques  pfqinera,  portent 
if  clffordre  h  la  mort  d.n^s  li^s  r.nigs  dri  .-fr/idrorts  ; 
leur»  balles  de  deux  Mices  traverfent  noti-feulemeni  les 
armures,  mais  quelquefois  deux  hommes  k  deux  che- 
vaux, pour  fe  foudraire  à  l'elfel  des  armes  «  feu,  la 
cavalerie  fe  débande  le  perd  aiiifi  f»  force  de  cohéOon, 
La  Psiice  veut  charger  les  moufquetaires  i  ceux-ci  fe  fer- 
rent en  bataillons  ronds,  k,  pratéfé*  par  Ica  p«quei»  ils 
repouffent  toute  attaque.  >  (OEuvres  de  Napoléon  III, 
I.  IV,  Ou  Piijfc-  &■  de  l'avenir  de  l'artillerie.)  Les  arquebu- 
fiers  k  les  moufqtjetaires,  continuant  leur  leu,  avoient  fait 
de  tels  ravages  dans  les  compagnies  d'ordonnances, 
((u'ilsles  forcèrent  à  fc  replier  avec  confiirion  furies  SuifTe*, 
dont  les  rangs  furent  rompus,  k  qui,  à  leur  tour,  furent 
eipoféa  è  ce  feu  terrible.  ■  Ebruilés  par  le  mouvement 
de  retraite  de';  hommes  tl'.irme^,  iTifn.-nmodC'.  fur  [mir 
flanc  gauche  par  k-  feu  des  arqiiebufiers,  alTaillis  de 
front  par  Pefeara  &  VaOo,  qui  menèrent  contre  eux 
leurs  troupe»  cnbardicst  menacés  è  leur  droite  par  les 
lanfqueneta  de  SlUkl»  Is  de  flraraMNi;g,  <|ul  a^avangiiant 
après  avoir  battu  les  bandas  noires,  Ds  ne  réfl lièrent 


Digitized  by  Google 


6f4  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

rânnée  impériale,  en  lavant-gude  de  laquelle  écoit  le  Connétable,  Bt  brèche  en  la 
mmaille  du  paie  dei  Chameux  de  Pavie,  &  écanc  pafl2e  par  là,  nonobftant  tooc  le 


pas  longtemps,  b  UcIi<mw(  pied  preft|ue  fbm  combat- 
tre. •  (M.  Mignet.)  L'Amiral  Bonnivet  eflhya  en  vain 
ée  ralicr  Ict  Suiffitl  U  quelque  cavalerie.  •  N'y  ayant 
rien  pu  gagner,  dit  un  oontenfxirain,  fe  réfolut  de  mou- 
rir, b  il  dit  :  Non,  je  ne  iteurai»  fbrvivre  k  cette  grande 

défav<'iilij?e  U  dortruftion  fioiir  trmt  le  Int-n  liii  monde, 

11.  taut  aller  chercher  la  mort  dan»  la  meflée.»  Et  il  cou- 
rut bride  abalUie  auprès  du  Roi.  Bonnivet  avoit  pfto  te 

part  la  plus  aflive  aui  pcrrécuîion^  dont  V  Connrlablc 
avoit  été  viAime.  Botirboii  le  cherchoic  avec  acharne- 
ment pour  fe  «ei^er.  A  la  vue  du  cedewre  enfanglantë 
de  ce  mortel  ennemi,  il  »'*cria,  dit-on,  plein  de  trifteffe: 
•  Ah  !  malheureux,  tu  es  caufe  de  la  (x-ric  de  la  France 
I»  delà  mlanne I  •  (Note  eux  mémoires  de  Du  Bellay.) 

Aprte  «wir  rompu  i'evanligarde  ennemie,  François  r 
•'Aoît  jeté  de  nouveau  dans  la  mêlée.  «  Sa  lance,  '|<ii 

.iviiit  fr.ipi  1-  l.'ii  !  t'eiincniis,  fta-!  bnfw,  4t  il  avait  t  rc 
fa  gratide  epee  de  bataille,  doitl  il  Te  fervait  vaillam- 
ment. Il  croyait  pouKuîvre  b  viAoire,  loriiquet  fe  tourw 
liant  vers  fa  dmito,  il  vit  l'oliraTiIrmcnf  la  déroute  d»-> 
SuifTcs.  •  Mon  Dieu'  iju'cfl-cf?  •  4ecna-l-il  tout  furpris 
(Lettera  di  M"  Paulo  Lmarcho,  citée  par  iUnke),  bil 
r«  dirigea  du  c6té  des  Suiflfes  pour  l<>s  arnMer  k  li-s  ra- 
mener au  combat;  nuis  fe»  elfbrts,  yaa  plui  que  les 
inRanccs  de  Jean  de  Diesbach  U  du  Seigneur  de  Fleu- 
range,  qui  les  commandaient,  ne  parvinrent  a  letr  faire 
loumer  de  nouveeu  les  enfeignes  ooMre  les  Impériaux.  ■ 
(M.  MifiriPt,  ihtdfm.)  A'i'ti  François  I",  V{t\nii(  l;i  bataille 
(lerdue  fana  retour,  •  aima  mieux  être  tue  ou  pns  que 
d'encourir  le  déahomwur  de  la  fuite,  a  A  la  tête  dlune 
troupe  dp  Cens  d'armes  U  de  Genlilshomme'-,  Il  fe  pré- 
riptta  en  défefpért}  fur  la  cavalerie  ennemie,  toujours 
rivutcnii'-  |>.-ir  les  arquebut~.cT^  '-TiLignols.  L'indomptable 
Pefcara,  malgré  irais  bleffurea,  a'avençoit  toiqouis,  ts 
Antonio  de  Leyva  était  fort!  de  ^evie  avec  fc9  cinq  mille 
hommes  de  pinl,  tnils  «  enls  lances  tt  fe*  chevau-l^gers, 
pour  fe  joiiMlre  à  lui.  H  avoit  défait  le  corps  de  réfcrve 
que  François  1"  avait  UUU  fur  faaderrièras  pour  le  con» 

li.-iiir,  •  <t  il  prcITalt  les  fuyard^  entre  la  f^.iriiifon  enroti- 
ragee  U  l'armée  viâorieure.  •  Pendant  quelque  temps 
îly  eutunemttéeoonAilèlshivIanle.  Le  vieux  la  Tré- 
mouille,  le  Maréchal  La  PaNce,  le  Comte  de  Saint-Paul, 
cadet  de  la  Maifonde  Bourbon- Vendôme,  le  bAtard  de 
Savoie,  y  trouvèrent  une  mort  ginripure.  {M.  Mrynei, 
d'après  les  réciu  de  Pefcara,  de  Frundsberg,  de  Fran- 
çois f,  de  Martin  du  Bellay,  fcc.) 

Comme  dociiinents  cninpV nin  jtaires  fur  la  bataille  de 
Pavie,  nous  ajouteroii»  les  détails  fuivants.  Voici  d'abord 
la  part  quraltribue  au  Due  de  Bouibon  dans  celle  ba- 
taille, le  RéMrcndaira  Général  du  Duché  de  Milan,  Sébaf- 


lien  Moreau,  qui  dut  recueillir  fur  place  tous  les  renCei- 
gnemenl*  qu'il  donne  b  que  nous  reproduibnt  en  partis  : 
•  l.adile  artillerie  celTée  d'un  coudé  fc  d'aulra,  dit-il, 
commencèrent  k  joindra  les  gens  de  pié  el^Mi^pieli,  <|ui 
hiîfaîent  la  premièra  pointe  du  eemp  dudit  Bourbon, 
contre  les  gens  de  pie  liu  mv  ;  lest)iiels  Efpaignols  ne 
durèrent  guères  contre  eiilx,  ains  furent  quafi  tous  ooeis 
b  navrés.  Après  ceRedeCoonltte,  vlndrent  les  lanfquenete 

dudit  Bourbon  contre  ieculx  rrinroit,  j.i  las  te  lr)i»»iUer 
de  coml>a(tre,  où  ils  eurent  beaucoup  d'affaires,  foutes- 
fois,  a  leur  feooun  vindrent  M.  le  Duc  de  Sullort  b  liât 
fix  rail  lanli|uenela,  qui  combattirent  l'un  «ootra  l'mtff* 
fi  très-valItaiiMaant  arprement  que  d*im  eoafté 
d'autre  r>e  fuflîent  prafque  tous  morts  ou  blefTés,  kc.  ■ 
(Cupririr^,  lu:.]  ■  Cependant  que  ce  combat  lie  leifott, 
j  continue  Monau,  le  roy  eftani  è  cbevel,  enné,  en 

tnomf  iïiant  ordre,  l'cnfeigne  de  fcs  frcr.tiIshomrnr-4  <Jt  fa 
maifon  auprès  de  luy,  armez  b  accouftrez  qu'il  n'en  Cail- 
leit  rien,  avoit  grani  |oie  de  voir  ainfi  corobaltre  leMils 

Innfrjuctirtç  .i  repnfc<.  irshine».  Sur  re  ^tctip.t  vindrerit  le* 
geiis  de  cheval  dudii  Bourbon,  d'un  autre  couflé,  pour 
alTaillir  certains  efcadrona  de  gens  de  pié,  qui  leur  lit 
grand  mal  Is  pailkrent  eulM^  aprta  Miueia  troiivèrawt 
une  bonne  bende  degens  d'armes  qui  Bt  ncMnnten- 
femble,  où  il  en  y  eiill  beaiKX>up  de  tuee  ^  nmwK*  De 
i'aulra  couflé  eftoil  ledit  Bourbon,  bien  Moonipaigné  de 
gens  d'armes  qui  allèranl  chocquer  le  eompaignie  du 

roy,  k  ta  rfiocqua  fi  arpircment  qi  'il  >  '-nfl  beaucoup 
de  coups  donné».  Le  roy,  dés  qu'il  vu  venir  le  premier 
qui  levouleit  venir  chocquer,  qui  eAoit  le  marqu»  de 
Civila  Sanflo  Angelo,  rneiO  fa  lance  en  arrell,  k  choc- 
qua  Pi  bien  ledit  marquis  qu'il  k  perça  d'outre  en  outre 
b  tomba  mort.  Après  ce  TaiA,  print  Ion  efpée  d'année 
tt  combattit  main  à  main,  non  contre  uttg  feulleiiient, 
mais  eonira  trais  ou  qtiaira  qui  fe  choquèrent  k  beaux 
coup»  de  malTc,  fans  avoir  fecours  que  bien  l>cu,  kc.  » 

François  t"  s'étoit  précipité  au  milieu  des  ennemis 
pour  «tra  tué  ou  pris,  pluldt  qtie  de  lUtr.  VMIè  eu  «îfege 

k  Â  la  main,  il  rr.-ippLut  de  Ta  tungiic  (?|>.-f  ,  i orruiic  un 
<  yroy  RoUitnd;  •  mais  fon  cheval,  ayant  été  perce  d'un 
eoupde  lance  par  le  Comte  Nicolas  de  Sebn,  il  fut  jeté 
par  terre  k  fut  allmtl^t  entouré  d'ETpagnols,  d'Allemands 
k  de  François  de  la  fuite  du  Connétable,  qui  If  prcf- 
fèrent  de  fe  rendre.  Mail  s'clant  relevé,  il  s'y  refufe,  en 
fe  débattant  encore.  {Epifire  de  Franfcis  1"  dans  Cepfj- 
})itt,  kc,  p.  13),  114.  —  M.  Mignet.) 

Le  Capilaineefpagim',  Ciin/.ilo  HernaïKie/  de  Oviedo 
y  Valdès,  qui  faifoit  partie  de  l'armée  impérieie,  e 
domtéi  dans  une  rristion  fort  peuoonoua  en  France,  & 
récetnmcnt  pubKée  en  Effiagine,  les  détail»  lae  pha  inlé- 
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feu  de  ranillerie  de  Fiance,  obligea  Tarmée  Irançoilè  de  fivter  bataille.  En  laquelle  la 
viâoiie,  penchant  du  côté  des  Impériaux,  les  Fiançoit  y  eiuent  le  fenfiUe  déplaifir  d> 


relTants  fur  ce  ((tanâ  épifoilr  de  I>1  bnl^illo  de  Pavie. 
Voici  une  irMiuâton  ini  peu  abrégée  de  fon  très  curieiuc 
récil|  dont  nouft  citÉnMA  inliidIfliiiOAt  nfle  pvtle*  Dèi 
que  François  I"  fut  tombé  de  cheval,  il  fut  aiifTilât  en- 
touré d'arquebuHers  efpagnolâ  qui,  ne  le  connoifraiit  pas 
Il  n'ajoutant  aucune  fui  à  ceux  qui  leur  difoient  que 
c'Aoil  le  Roi,  voutoieotle  tucT.  Il  courait  Icf  phM  grand* 
dattgers,  lorfque  le  haiàrd  amena  en  ce  lieu  un  allW  du 
Connétable  dp  Bourbon,  un  de  fes  grands  «mis,  le  Sei- 
gpeur  de  la  Mothe  de*  Noyer».  Il  pénétra  au  milieu  du 
groupe,  It  i  la  «ue  du  Roi,  il  mit  le»  genoux  en  teire  k 
lui  clemaiid.H  ft-s  riifiir.>  a  haift-r,  le  Rui  r.ivHMt  reconnu, 
le  fit  relever  tt  lui  adrefla  quelques  paroles  bieiiveillaii- 
te».  Ce  que  voyant,  les  foldai»  nedoulkwi  plu*  quTil» 

avoicnt  devant  eux  le  Roi  de  France.  Alor?,  Diepo  dp 
Avila  lui  ayant  olé  fou  heaume,  alituu,  le  Roi,  pour 
eflUyer  foii  iront  en  Tueur,  y  porta  utM  de  fes  maitib 
teinte  de  fang  h  s'en  couvrit  le  vîb^,  tt  qui  donna  * 
croire  qu'il  y  avoit  reçu  une  blelllire,  mrâ  il  nAm  était 
rien.  {Relticwn,  te,  efcnia  por  el  capilan  Con/alo 
Hcnnandez  de  Oviedo  y  Valdès,  iic.,  dan»  la  Coleccim» 
il  ioaimtntof  bientôt  fora  Itf  fti/larnt  ii  Efpma,  tie., 

I.  )8.)  D.1IIS  le  même  sohimf  de  cellr-  collefîii.M,  il  eO 
parlé  d'une  cédule  de  François  1"  dans  laquelle  il  déclare 
^  Jmn  de  IMiieta  fût  un  de  eeui  qui  te  firent  pri- 

fonnier  (p.  ^ji  t  fuiv.),  te.  d'une  charte  de  privilèges 
accordée  à  Diego  de  Avila,  Ixtnime  d'annes  de  la  com- 
pagnie du  Vice-Roi,  par  taqucHe  ttflipcNur  loi  donne 
une  penlion  annuelle  de  f  «lOUO  maravédis  potjr  avoir 
pris  le  Roi  de  France.  (Charte  du  6  juillet  ■  526,  donnée 
a  Grenade;  Archivo  gênerai  de  Simancas,  Legajo,  n"  ^ .) 
San»  ceffe,  dit  Hemandci  de  Oviedo  en  continuant  fon 
récit,  aecouraianl  autour  du  Roi  de  nouveeui  feldat». 
Les  uns  enlevoienl  1rs  plumes  Si  Ils  banderoles  de  fon 
henume,  d'autre»  covipoient  de»  morceaux  de  la  cafaquc, 
jSg^  qurn  portait  «ur  Ion  amm,  aAn  de  kt  getder 
comme  des  relique»  mémorable»,  li  tMI  lit  en  enle- 
vèrent qu'en  peu  d'inftantt  il  n'en  refta  pa»  un  lambeau 
fur  la  perfonne  du  Prince.  Toujours  magnanime,  Fran- 
foi»  t"  plaifanUHt  <»  rioit  de  tout  cela,     les  foldats  ne 
oeflbient  de  lui  dire  de»  chofes  agréable»  pour  l'égayer  : 
porqut  It  dtaan  cofji  li.  ni/'.  par,i  reir.  A  la  oouvelle 
qu'il  étoit  prifonmer,  le  premier  des  cheb  qui  accourut 
Ait  le  Maïquic  de  Pefceiu.  La  Mothe  des  Noyera  conmt 
alors  chercher  le  Duc  de  Bourbon.  Pefears  «'étant  jeté 
•us  genoux  du  Roi,  François  le  releva  It  lui  demanda  la 
gHoe  des  prifonnien  FranSolt.  Le  Marqalt  lui  répondit 
que  les  Efpignob  éloient  trMiumaina,    qu'au  refte  il 
leur  donneroit  des  ordre».  Sur  cet  entrehilc»,  arrivèrent 
le  Viec-Roly  le  Morquii  del  Vâiln  k  Alareon,  auaqud» 


te  Roi  afJreiïa  des  paroles  fi  ti 'uchante»  qu'ils  en  I 
firofoiKléineni  émut.  Suivant  le  véridique  récit  de  Con» 
laloHemandei,  leDtwde  Bourbon  vint  peu  eprte  vers 
François  I",  u  voici  comiBeM  il  rtoonle Cette  fataedra' 
manque  au  plus  hatit  dogré  : 

•  A  ella  fa.toii  vieron  lleger  êU  eerea  ni  duque  de 
Borbon,  lU  efloque  en  la  mano  muy  tenidn  de  fangre 
franceft,  y  la  camira  que  Tobre  el  fayo  y  ami»»  iraia, 
bien  falplcada  de  la  nu  Tu  1  i  1  1,  re,  que  bien  moftraba  no 
liaber  elUdo  ociofo.  Ai  cual  como  éi  vi6,  pi^gunundo 
(el  rey)  quien  era  y  diciendoMo,  di6  dot  6  très  pafos 
hacia  tri»,  relirandore  liafla  |xjiicrfc  cafi  a  la^  efpaldas 
del  de  Pefcara  con  alguna  turlMCion  de  iemblante. 
Conoddo  «fio  y  la  eauft  por  el  marqués,  IUi6  adelanle 
liafla  llegsr  A  donde  el  duqje  vema,  y  eon  hermufa 
gracia  le  dijo  que  le  diefe  ei  elluquc.  fi  duque  que  la 
vifla  del  almcte  tra  â  levantada,  con  gran  alegria  le  ref- 
pondi6  :  •  Yo,  ftâm,  foy  comento  de  dans  mit  armas  ; 
puce  lan  juRamciile  00  deben  hoy  todoa  lo»  nacidos  la» 
annas  por  sem  edor.  »  Y  tendiendo  la  mano  le  ds  el 
efloque.  El  marques  con  grande  alegria  y  agradeFei- 
miento  del  favor  y  hofire  que  le  daba,  le  fuplico  que 
l^oiuetidocl  efloqueenfuliigar,  reapeafey  con  toda  nian- 
fedumbrey  acalamiento  liabiafe  al  rey  ;  pue»  «llende  del 
deiid»t  le  obllgaba  d  «crie  en  Tu  prlRon.  Cl  duque  d^ 
que  efi  lo  haria  ;  y  apeado,  fuefe  à  poner  de  rodtliss  de- 
lente  el  rey  y  porfio  con  él  que  le  diefe  la»  niaiK>s> ,  y  110 
lo  pudiendo  acabar,  con  los  ojos  arrafados  de  agua,  dijo 
al  rey  :  «  Ah  !  iïre,  que  fi  mi  peiecer  Te  bubiera  tomado 
in  algunat  eoFas,  ni  V.  M'  fe  viera  en  la  neeefldad  que 
al  prcfcnte  eftà,  ni  la  fangre  de  la  noble^a  de  Francie 
anduviera  lan  derraroada  y  piCtda  por  lo»  caropos  de 
Italie.  ■  A  lo  cuel  d  rey  oon  gran  tuifiaeien  de  roliro, 
alzados  lo>.  ojoi  al  cielo,  con  un  enlrartaUe  All^rilO,  ref- 
potHlià  :  •  Paciencia,  pue»  venlura  hita.  ■  Como  el 
marqué*  de  PeTcara  vid  la  pana  que  recibia,  haoe  à 
Borbon  que  fe  apartafe  un  poquito,  y  con  palabras  aie- 
gres  dice  al  rey  cuanto  t>  tu  perfona  y  grsvedad  hacia  en 
110  rcfcibir  ni  moflror  lurbacion  en  coTa  nmguna,  ni 
penfarque  habia  otra  ventura  qne  la  «oluntad  de  Dio», 
la  eual  habie  pemûâdo  en  aquel  rêvés  ;  pero  que  le 

l'.eli  ,1  .15.,  piie>  le  liabia  Iratdo  a  jxjder  del  niai 


bcnigno  principe  de  la  cri(liai>d«d,  Uc.  {Rtlacwn  dt  lo 
faei^iù  4M  byriltan  dMlt«y  nraacia,  fce.,  eferfta  por 
el  capitan  Gooialo  Henni ide;  de  Ovie^n  v  V  ildc's,  bc, 
dan»  la  CoUtccion  dt  dccumtntc;  inédites  para  Ij  hijiii- 
fia  it  EJpana,  t,  }8.)  De  ni^me  qu'Hemandez,  Paul 
Jove  dît  que  en  fiit  La  Mothe  de»  Noyen  qui  (auva  le 
Roi  des  mam  det  roMet»  impériaut.  M.  Hiehotat  U 
Sifinofidi,  qui  le  nomment,  tant  înlervenir  aulli  fiom- 
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6f  6  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

voir  b  prife  de  leur  Roi,  après  qu'il  eût  Ait  en  cette  fan^anie  mêlée,  oii  il  lût  bkfle, 

tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  (l*un  magnanime  chef. 


|)er«ii,  ii  <(iii  plufieurs  cliroiiiquiui -  i^milenii/ui aii.s 
attribuent  l'hcNineur  d'avoir  fauvé  la  perronne  du  Roi. 
(Du  Bdhy,  Belcwhii,  trantAne,  Ulloa,  Viu  id  Car- 
te V,  Cuicciardini,  Btc.)  Pluru-nri,  de  no?  v>iix  hiflo- 
ricns  pr^leiKient  que  Pompcran  [ou  La  Mothe  des 
Noftn)  prapob  au  Koi  d*  randre  fon  éféa  à  Charles 
de  Bourbon,  k  qu'il  refufa  avec  colire.  On  r«iMtt|uera 
louiefo»  que  Du  Bellay,  fort  hoAile  au  Connétable,  & 
leumin  n'en  dHiHit  mot.  Ce  Tut  Lannoy  qui,  étant 
•nivé  le  piwnwri  refut  Vépét  du  Roi  en  IMchiffant  le 
genou,  f  n  échange  il  lui  oirit  la  fienne.  •  Grand  heur 

pour  Charles  lîf  Lniinov,  li't  ErsinliiiTir,  Si.  prai  r)  nml- 
heur  aufli  pour  M.  de  EkHirbon  de  ne  »'y  eCkre  trouvé, 
It  de  n'awiir  lâ  fait  un  H  faon  ferriee  i  fou  ray,  m  Keu 
(!e  rmilrp,  pniir  l-ji  faire  oublier  fr-t  faille»  palTée'.  • 

D'après  un  ciriiicmfxjrain,  au  municnt  ou  le  Duc  de 
Bourbon  Ifl^tiii'e  le  Roi  éloit  prifonnter,  •  illMÇtM 
l'air,  en  Ctff»  de  joie^  bn  biton  de  commandement  ou 
l'cfloc  qu'il  tanoii  i  la  main,  U  l'ayant  de  nouveau  faifi, 
Il  remitSU  fourreau,  il  conliiil  l'éclat  il-  -ij  !  dcrcetidit 
de  cIwmI  le  vint  auprès  de  fon  fouvcrain  pnfonnier  lui 
baîferl*  mén.  ■  (  Lttttrt  i^frineipi,  T.  I,  |t.  t{).> 
D'après  la  Relation  de  Hernander.  romme  im.u',  vriior.~ 
de  le  voir,  Françoi»  1"  refuCa  de  lui  donner  Ta  main  a 
Mkr.  Hd  Jowe,  qui  n'ëtoil  ranfeig^  qu»  de  féconde 
main,  racoiile  ninfi  c<>tte  fcpne  émouvante  :  •  Ftrvnt 
ftgem  Borbonio  ad  gfnuj  provolutc  Grdextrjm  appaenii, 
nt^uaguam  Jtft  irjti  Jtd  cunâa  <rqu\jjimi^  anime  Jertnui 
Aotifi  pnhutffi,  Iffim  wo  6atbon\um  demijjo  tultu 
Adirtf  dMa  ée^Ji  paiorif  &pamfentiii  Jigna,  utpottqm 
ron  omnium  modi'  r-::::.:  ,  .  Jifjr.H tij'.  ycii  !ibi":^  cfiani 
ftrmmtbut  jtjt  invidia  plufimum  otttrar^  &■  itjtâtoms 
fiut  nomtH  lÔAfimtafàmapantà  mmifrjleptrjjfietrti.  ■ 

A  'a  nfiivcllf  que  François  I"  cto  t  prfdrnior,  •  !<»* 
trpaignol»  u  tout  le  camp  de  Bourbon,  dit  de  fon  côté 
un  autre  Mmoin,  SébalUen  Moreau,  eomowneiwnt  à 
faire  ung  cri  :  Viûcria'  Viâotia!  Efpaigne  !  Erpalf;ne  ' 
le  roy  eft  prrns.  Cryant  :  c'eft  le  roy  !  •  Lannoy ,  à  qui  le 
Roi  iè  rendit,  continue  Morwu  «eftoit  fuivi  Af  quelques 
Franco!*  iibktidirenl:  Sire,  mua  voua  oognoiiTons  bien} 
rende»-«oui,  aIRn  de  ne  voua  hire  tuer;  «oui  «oyez  bien 

que  voui  il'aver  f>oint  de  fuite  ti  (|ue  vos  gfn^  sV-rTuypiit 
k  vodre  armée  delTaite.  Alors  ie  bon  prince  U  vaillant, 
•prèa  iTeRre  deffendu  It  avoir  fait  tant  d'armes  delb» 
dit,  leva  In  hanijp  dp  fon  hp.HiiIm(',  quafi  n'ayant  plus  de 
foudle  n'y  d'haleine  du  fourcement  ou  il  s'edoit  rois  » 
combattre,  tira  fon  gantelet  k  te  bailla  audit  vice  roy. 
ton  luy  fut  oAé  (bi>  armet  is  baillé  un  bonnet  de  veloux, 
«ffin  qwll  Iè  mommenCift  à  reprendre  fon  hallainc. 
TrompaAca,  daimna,  tambouriro,  philftm»  au  oamp 


dudit  Bmirbon.  fpireiit  devc 


viâoire,  U  fut  mené  audit  Pavie.  Cependant  que  cela 
fepaflblt,leagenB  d'arnMB  dudit  loufbon  nadmnifani 

pas  è  chafTer  les  François  de  tous  oouftez  fc  d'en  prendre 
prironnicrs  en  grand  nombre  <t  des  gros  fei(pieurs 
capitaines,  marchands,  fouldars  qui  fe  metioient  *  nn> 
çon.  •  Les  troup««  de  Botvtion  firent  un  immeufe  bulin 
dan»  le  camp  françoiS  où  fe  trouvoît  une  grande  quMrtHé 
de  vnilTeUe  d'or  il'arce.nt.  [Jdem.)  Deiix  ti'-ur?'* 
avoient  fuRi  pour  confommer  ce  grand  déCaHre  ;  a  neuf 
ou  dix  faeurea  du  matin,  la  balaiBo  étcrit  perdue.  Mus 
de  dix  mille  honurj'  ^,  parmi  Ipfq-.iclç  pluficurs  des  pljs 
illuAre»  Il  les  plus  uobles  chefs  avoient  péri  en  oonvbat- 
tant  ou  s'étoiant  noyé»  dan*  le  TeAin  dont  Lcyva  «Mil 
fait  détruire  le  pont.  On  comptoit  parmi  les  mortsleOuf 
de  SulTulk,  de  la  maifon  d'York,  le  Seigneur  de  lu  Tre- 
IDOuile,  Fratiçuis  Monfieur,  frère  du  Duc  de  Lorraine; 
Jacqitet  de  Chabannc»,  Seigneur  de  La  Palice,  Marédial 
de  France,  Guillaume  Gouffier,  Seigneur  de  Bonnivcl, 
Amiral  dp  Fraiicr,  BulTy  d'Amboife,  kc,  kc.  Sandov»! 
dit  par  erreur  que  parmi  les  morts  fe  trouvoit  le  Vicomte 
deLavedan,  qiî^l  donne  pour  lll»  i  ChaHet  de  Bourbon. 
-  Aprps  ces  nobles  corpt  ttOUVés,  dit  Jpsn  Bouchet,  ',c 
cliruniqueur  de  La  TréOMNiille,  qu'il  veiKxt  de  perdre  a 
oalta  batailla,  Itarent  par  lama  lierviieura  porlita»  ^ff* 

de  Pav^e,  où  furent  nuds  fur  la  terre  par  quelqi>e  peu  dp 
(i-mps,  pendant  lequel  on  prêparoit  les  colfres  Ji  feretre* 
pour  les  confira  en  mycrre  li  aloès,  u  le»  tranl^oiteran 
France.  Les  iirvileur»  doa  oocia  feirent  rcmti  k  con* 
plainMet  Air  le*  corps  nuds  de  leurs  maiflres,  lef<rue(r 

il/  feirent  pmbn'mer  en  coffre*;  fc,  fans  neii  il  rnd ri- 
de» pompe*  funereufes  à  tels  perfoniiages  deue»,  les 
Mrent  tran(|;M)ner  an  France,  ehaetm  d'eint  k  la  prinei- 
pale  cgiife  de  leurs  fcif>npurips.  ■  Lfs  .ii:i<-iii  >  .!c  I'  -^ncifit 
Bourbonnau,  fans  indiquer  la  fource  uu  il»  puileni  ce  fait, 
prétendent  que  le  Due  de  Bourbon  fil  Nre  de  fcMp* 
tuctifes  obAques  k  La  Palice,  à  La  Trémouilic,  au  Ma- 
réchal de  Foi»,  k  au  Grand  Ecuyer  San-Sriermo,  qia 
avoient  été  autrefoia  fes  amis,  k  qu'il  prefidi  1  ii-mtea 
cette  funèbre  cérémonie  en  véleoMnis  de  deuil.  Iteaja» 
tent  qu'en  fa  qualité  de  lieutenant  Général  de  l'Empe- 
reur, il  dtinna  l'ordre  d''  mettre  fur-lc-champ  en  liberté 
tous  ceux  des  pnfonnier.s  qui  feroient  reconnu*  trop  pau- 
vres  pour  acqiùtler  une  rançon. 

Parmi  les  |-)rifo.inie:-î  fe  iruiivoietil  !p  Roi  de  Nsviiirr, 
le  Comte  de  St.  Paul,  do  la  Maifon  de  Vendôme,  lebé» 
tard  de  Savoie,  Grand  Maître  de  France,  le  Phneedali 
Roche  fur  Yon,  ne^eu  de  Charles  de  Bourbon,  teSai» 
gneur  de  Fietjrange,  de  la  Eamiile  de  la  Mar^  Fedctio 
Bonolo,  de  celle  de  Coniague,  le  Prince  de  Talmont,  0» 
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Livre  troifième,  Chapitre  XLI.  6^7 

En  cette  année  i  yaf ,  le  Forez  donna  à  FiBiiftie  Chapitre  de  l'^g^  métropolitaine 
de  St.  Jean  de  Lyon,  an  méiiiant  Doyen  en  ta  perfimne  de  trèi^noble  Jean  Mitée  de 


<le  La  Trémouille,  le  Seigneur  de  Lofruris,  Maréchal  de 
fait,  leMlaréeM  Anne  de  Montmorency,  le*  ivgpam 
Chabot  d*  Mon,  àe  Lorge*,  de  la  flocbepat,  de  St.  Mar- 

faull,  Arthus  GoufBcr,  S<riga<rur  de  Boify,  Aminil  île 
France.  Seul,  le  premier  Pnnce  du  fang,  le  Duc  d'Alen- 
fon,  beau  irère  du  Ror,  awoit  échappé  au  déftfire  par 

unr  liciit'/ufe  fuilp,  U  i'i'-loit  refulii  h  Lvi"»!!,  on  bietitiil  il 
mourut  (le  chagrii)  d'avoir  fouillé  foii  nom  d'un  tel  op- 


I-P  Roi  prifonnicr  f'if  d'nhnrd  roiiHiiit  tlni^s  In  tonte  du 
Marquis  dcl  Vafto,  k,  le  Ivr  mente,  au  monaftèrc  de 
St.  Paul,  •  placé,  dit  M.  Mîgnet,  au  milieu  dki  camp 
d'où,  la  veille,  il  dominait  l'Italie  nakitenMit  perdu*.  • 
(Tœgiui.)  Lannoy,  k-  Marqui»  d*l  Vaflo,  neveu  de  FeT- 
cara  qui  ctoit  griévcmetil  blclTé,  &  le  Duc  de  Bourboo 
affiftèrenl  à  fon  louper.  On  aiTure  qu'en  voyant  entrer  Ton 
ancien  Connétable,  Françoia  W  auroii  adreIK  douoe- 
mciit  CM  paroles  :  •  Fle»-vou«  bien  fu-  de  votre  iHAoire 
quand  ce  font  voa  pnKliet  qui  futU  u|>|>rim«i,  vaiflCUl,  M' 
lipéal  —  A  quoi  le  Due  auroit  répondu  :  «Sire,  fi  je  n'y 
avoisété  force,  combien  volontiers  je  m'en  ferois  abfte- 
lu).  •  II»  fe  retirèrent  «lors  dans  l'embrafure  d'une  fri^- 
tre,  où  ils  caulirent  à  l'écart  pendant  une  demi-heure. 
fm,  nicure  du  iouper  étant  «mue,  im^dh  que  le  Vice- 
Roi  tcnoit  devant  le  Roi  un  piM  d'argent  ét  que  le  Marqui» 
del  Vaflo  vfffo't  d'une  ai;;uit>re  li'ftr^rnt  lir  r»'aii  fur  fe* 
mains,  le  Duc  de  Bourbon  lui  oifroit  la  fervietle.  Fran- 
foisi"  mhpritiri$Ktn     hm  it  tut,  ■  It  llnviia  è  fil 

t.'ibip  a-nfi  que  !esai;lre'  chcff  impt^ranx  qur  cto'eiit  la, 
U  luut  le  temps  qu'ils  furent  enfemble,  •  il  ne  lui  montra 
tfacn  fimttant  dt  haine  ityajfion.  ■  Cependwit,  il 
fe  renferma  k  r«»n  égard  dans  une  polileffe  froide  k  ré- 
fervée,  tandis  qu'il  fe  montra  afTedueux  pour  Pomfwran, 
Is  dit  en  lui  frappant  fur  l'épaule  :  •  Voici  le  brave 
gwmihanmicqHim'a  fauvé.»  M.  Henri  Martin  dit  que  ce 
IMi  FefearaquH  fttee bon  accueil;  maii  c'eAuneei^ 
reur.  Le  Marqui>,qui  a%'oil  été  gravement  blelT''  dans  la 
journée,  n'étoit  point  préCent  à  cette  fcene.  (Am,  Fer- 
rent, Gb.  VII,  p.  tfr;  Bfanléme;PMl  Jove;  Siftnondit 
Ancien  Bcurbcnnan.)  Ajoutons  que  Pompéran  fe  mon- 
tra dès  lors  fi  officieux  envers  le  Roi  peftdani  toute 
là  Mptivité  qu'il  rentra  «inli  eo  griet  mjprkt  de  ho. 

La  nouvelle  delà  grande  déhlte  de  favie  étant  pan» 

inic  a  Milan,  Théodure  Trivui<  i,  .\  cjui  en  avoil  été  con- 
iîée  la  garde,  l'évacua  fur-le-champ  ai  prit  avec  (a  troupe 
hchemin  dca  Alpes.  •  Sire,  éerivoil   Chérie»  Quint  le 

Vice-Rui,  le  l(>n.rtrn-..Tin<io  la  vifloirc,  M.  de  Bourbon  s'efl 
bien  acquitté  k  «  fait  bien  fon  devoir.  •  {Cupiiviu,  Uc.) 
De  An  céM,  Nfeara,  écrivant  *  Itmpereur  pour  lui 


rendre  compte  de  la  balaîlle,  le  foir  même,  lui  diCoil 
quel  râle  impQfflaM  y  «voit  Joué  le  Prince  :  m  Y  en  ejke 
tiempo  aâiA'o  lamêhn  W  iuqae  dé  Bmhn  cm  h  iur.i/{j, 
que  bien  mojtrc  en  fus  chrjs  h  enemijtai  que  tenu  cM 
et  rtf  di\fraMia,yiicbmai  i»  Jtmt  à  V.  M.  {Ràaàon 
if  IcfietSio  en  ta  prifien  id  rej  Ae  Franàa,  itc,  ef- 

cntapor  el  capita:/  Cn.i/.ili.IIf  ,  ir:!r/  de  Oviedoy  Val- 
des,  kc.,  dana  le  Tome  }  8  des  Documentas  ineiaoipara  la 
HiJMa  de  BjpOa,  p.  4«)  Tniv.).  Nieaife  Ladam  (dk 
Grenade),  Roi  d'arme?,  de  rFnn|X'rçtir,  dans  fe^  chroni- 
ques en  rimes,  a  celvbre  en  furi  mauvais  vers  la  bra- 
voure de  Bourbon  a  Pavic  : 

■  fl»iir&oa(ard^CreoniMi(  jti  bataille  m  fa  font,&e. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Bruiellea 
un  manufcrit  intii\jlé  :  Nourellet  de  l' an  1531  jujfi'in 
I  t4o,  N"  I4}ai-i4l40,  dan»  lequel  on  Ut  cette  com- 
phiaie,  owwre  de  quelque  foldat  Hamand-Henimyer  de 
PanDée  de  Charles  Quint,  aprèa  Pavie  : 

te  Seigam  dt  BoÊirhem 
LahatiiXt  imna; 

Ce  fut  un  vendredy. 

Le  jour  dt  Saint  Madùat. 

Dedans  il  fe  fourra. 

Criant  :  Vive  BourgptnflU  ! 

dfriinr,  ataat,enffant, 

Jt  wtfavt  ef  mmjhtr 

Li  fcr(ke  de  Bourgoingne. 

La  bannière  de  Franc  he 
Bmiegobignons  ont  gaigne  ; 

AwT\  le  rrv  df  Fr jruke 
Ils  ont  fjtl  pfifonnter. 
Bt  mamut  grant  knont 
Du  royaume  de  Franche. 
Fatâet  leur  bon  party, 

eknandu. 

•  Le-.  I:f|>agtiol>  attribuent  le  fiiccés  de  celle  |OuriM''e 
a  l'eifet  que  produifirent  leurs  moufquetaires.  lea  auteurs 
tnnsaia  fignalant  comme  eaulb  de  la  dédite  Patlaque 
trop  précipitée  que  conduifit  le  Roi  à  In  léle  de  fa  gen- 
darmerie, mais  François  1",  lorfqu'il  imria  de  cette  ba- 
taille a  Paul  Jove,  prétendit  que  toutes  fes  difponiions 
iwaimt  été  bien  priki»  Is  que  U  perte  de  ia  bataille  était 
due  i  la  déMion  de»  Suilbi,  ain  rapports  dee  eepi- 
taines  de  fon  infanterie  italienne,  qui,  (i«n>  un  but  de 
gain,  groffiBaieni  (aulTement  l'elfeâif  des  hommes  pré- 
fimls  ftiua  le»  armM,  Is  enfin  i  la  rairaile  précipitée 

du  j'efcadron  de  pcndarmrnc.  Q  la'it  à  nous,  tout  en 
blâmant  le  mouvement  en  avant  exécuté  trop  tôt,  nous 
dirora*  avec  Françoi»  f,  que  lèt  meRire 


6f  8  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

Chevrières,  auparavant  Chanmoe  de  ladite  ^jlilè  &  Conte  de  Lyon,  &  Abbé  corn- 

inendatairc  de  CIairac,cn  Gafcogne 

Mais  revenons  aux  aflfaires  qui  regardent  le  Connétable  (i),  après  avoir  remarqué 


prifat,  *  qucffltaw,  imlgr*  tt  |N«ei|iîwtian,  il  «M  pu 

reni(iortci  1.1  vifîoirr,  Cl,  d»n»  cr  (fr»nd  jour,  tuiil  !>• 
monde  avait  fait  (on  devoir.  •  (Otuvres  de  Nd)>o- 
léoolll,  T.  IV,  DupaJéCt  d*  l'arenir  dt  furnlitrif.) 

Im  demiw  jour  de  ftnrier,  M.  ite  Montpeut,  Ceatil- 
hflnune  de  mailbn  du  Kol,  le  VIcomie  Aérien,  Se- 
crétaire 1^  I  l  [lu  !iclTe  d'Alençon,  i  v  >  i  j  ort<-  dt- 
P«vie,  «['CoriercKl  n  Lyoti  It  nouveJtc  du  drfulire  u  de  la 
Mpdwllé  de  FrançM  1".  (Archive*  de  le  ville  de  Lyon, 
iS.  44,  ragUre.  Comnunloiilion  de  M.  MflUe,  Archi» 
«iRe.)  le  lendemain,  le  Mf^ie,  Louilè  de  Sevoie,  donne 

Tordre  d<-  faiff  vilkrr  l'ai  •iller»'  du  U  ville  b  le*  miiiii- 
tione,  Il  aiu  •  pciiiKmiers,  quarteniere,  dizentert,  qu'ils 
fe  prépwcnl,  ehMim  en  Ci  dMige^  ét  IWre  aSIwoir  .< 
iew*  BM  qnHi  te  UuiiiiH  MoaOrii  It  prell*,  pour  fe 
trouver  quend  tb  ferent  mandtt.  •  (MAmw  Arehlm, 

mi''iiii-'  RcfîiArr.j  Fllr  (,rii  rn  iiK'iii'-  (<-m[iç  lukil'^?  Ic5  nv- 
Ture*  n^lTair»  pour  U  defeiife  de  la  ville  ;  elle  lit  vinier 
les  ItartiScatioM  poumit  ans  anKlioniiont  qu'elle* 
erigcoienl.  Elle  ardoma  de  bitlSer  le  bourg  de  St.  Juft, 
It  de  eonftrulre  une  dtadelle  Ibr  le  point  eubnineni 

di*  la  ij.  JlKir,  cil  <jct;i>rs  St.  Irorteo  ,  c.Io  hf  (■■liL  In 
dea  •  Irancliée»  It  bouicvarda  •  autour  de  certaine» 
peitinde  le  vîllet  dte  oriaiiM  •uill  d'élever  d'euiiee 
imillMtim  prts  de  Trion.  Ltelii||4  rafiib  de  con- 
tribuer evee  le  commune  i  ces  demlert  travaux,  k  les 

Corifi-iiliers  de  la  siLe  vou  uient  pr*fe«itpf  i!i  ^  utirci  va- 
tiona  a  la  Hcgenie,  probablanent  pour  que  la  vilie  fût 
ciioirfrte  4w  Ml  qiw  iitaaiiloit  la  conllniaioii  dw  Ibiw 
lilication»  da  St.  JuR  k  de  la  cHaddle,  mit  la  Régente, 
qui  iogeoit  alon  à  St.  Juft,  avec  le  Chancelîer  Duprst, 

.ij'lll  finis  iloulr  .:l'j^^iVf-r  l'-s    lld\,Sut,  I  L'f  jf.i  ik-  U->  rt'ce 

voir.  (Archive»  de  la  ville  de  Lyun,  BB.  44,  Kegillre. 
OUigèanM  eommunioallm  de  M.  Mie.]  O*  lew  ooté, 
ht  h«bltan»  du  plai  pays  de  LyotMOii,  avec  auffî  p*-»  dr 
patriotîftneque  le  Cler]g«  li  les  Cehevina  de  Lyoo,  prè- 

fenterent  ucio  requête  piiiir  être  difpeiifi'»  de  veiur  Irti- 
vailIcT  par  corvée»  aux  tranchée»  k,  boulevard*  de  la 
ville.  Il  eft  praliaUe  que  lotrife  de  Savoie  ne  donna 
aucune  ftlitc  è  d'aufll  miférablM  rtdamalion»  k  qu'elle 
palb  outre  en  exigvwit  louleo  le»  fomme*  fc  eorv*e«  né- 
eeffaires  \^i\\r  iliTriiiln-  Lnou  contre  l'étranger.  (.M*me» 
Archive»,  nrfme  RegiQre.  Voir  dan*  no»  Preuve», 

i)t  f't  le  lettre  que  Chailca  QuïMdcrMlè  Umilc 
de  Savoie,  h  l'occaTion  de  la  ceptivité  de  fon  fils.} 

•  La  défaite  de  Pavie  n'était  pa»  feulement  un  im- 
meiife  rrvi-rs,  rVia  t  eiicorc  un  redoutable  danf^r  ;  elle 
décidait  du  fort  de  l'Italie  k  eepofait  la  fùreté  de  la 
Fraiiee,en rendant eenaine  hpeilc  dePtoie  »  prabeUe 


rinvafion  de  Pkuire.  lltaplaeable  Dut  de  Bourbon  de- 

nmiidalt  è  ojierrr  <-<mi.'  îiivafion  fur-le-clianip.  A  lu  fiùtc 
d  une  bataille  aufli  decitive,  qu'il  avait  contribué  à  ga- 
gner <x>iiiiii''  I  <  trer  (Lettre  de  Sir  John  Ruffeli  4 
Henri  VUl,  ecnie  de  Milan  le  11  mars  isi\;  Muf.brit. 
f^irdlittr,  B.  VII,  f*  n),  remfli  d'une  joie  orgueiUeufc, 
emporté  («r  les  opiniàlri-s  re(Tcn;iiricfiti,  un-  li'aiii 
bilieufei  erpéraïkce»,  il  voulait  dr|)oireder  au  profit  de 
Henri  V 1 1 1  l'infertiHié  priibnnier  de  Charlc»  QjiiM. 
Plut  confiant  que  JWBiii,  il  renouvela  «u  Rai  d'Ai^e^ 
terre  la  propoAtion  de  le  bire  avant  peu  toi  de  France 
(Lettre  du  Duc  de  Bom  t  1.,  t^nrc  dan»  ce  fens,  * 
Henri  VIII,  le  10  mars;  Muiee  britannii^,  VaMut, 
B.  VII,  P  76),  en  afTurant  que  rien  détbrOMia  ne  ifap* 
poTcrait  A  la  prUbde  paflUkm  d^m  paya  privé  de  chef 
k  dépoiirm  de  dtfcnliHm.  En  effet,  fana  Roi,  fans  Capi- 

1.11»  .,  1  I  1.  i:rii*r,  fou»  le  coup  de  ce  grand  défarire 
dans  un  femblable  dénùment,  tout  4tai(*  craindre  pour 
le  royaume  de  France,  li  l'ennemi  femanlMitêuIBliafaHe 
«lu'H  avait  été  heoreua.  >  (M.  Mignel,  KmtiuDms 
MmiUf,  du  I  {  ntan  iS6o.)  L'Editeur. 

(1  La  Frûin  e,  épuifée  d'hotrunes  k d'arj^it,  fi-ml  loii 
ouverte  de  luule*  part*  k  4  deux  dOi({U  de  Ca  perte.  Le 
hndeaain  de  ta  «ifloiie,  taa  ehebdai  impMeui  awitM 
toit  A  Chirict  Qgini  pour  lui  annenecr  ee  ticeè*,  dent 
le*  réftihat»  pouvohnt  être  Immenfa»  «H  favoit  en  pro* 

fiii-r.  Loiinoy  lui  avoit  envoyé  le  Conimaiidetir  Peiialora, 
k  le  Duc  de  Bourbon  du  Pcloui,  qui  lou»  deux  avoient 
pria  pen  A  h  bauùBe.  De  fan  eOid»  franfoli  I",  priibn- 
nier au  camp  il-  <>i  Paul,  dérivait  A  la  Régente,  f» 
mére,  ce«  nobles  p^iru  es  pour  lui  amwnMr  ce  défafbv  ; 
•  >f  jiijmr,  pour  tout  faiff  fjioir  commtni  je  pont  le 
refit  de  mon  infcttmt,  dt  teuut  tkojtt  nt  m'tfi  dewuutt 
fee  thmuvt^U nt,  foî ^fuh», a  ^«Hre deFnn> 
coi»  1'  A  fil  mérr,  dan»  C^ptiiiie,  kc.)  Troîa  partil  tt 
préfenloient  i  l'EmjMTfur  fiour  tirer  profit  de  fa  viAoire  : 
1*  Fi;v.iliir  fr.iriL'f  f.it  (.lurwu-N  (jutiilt,  tle  c-irircrt 
avec  Henn  VIII,  k  l'acceUer  fan»  trouver  prefque  de 
rtflIRenee.  Céleit  le  peiti  Retrait  prapoM  au  Koi  d'An- 
gleterre le  Duc  de  Botirbon,  k  qu'il  ronfeilla  fan*  doule 
aufli  A  Charie«  Quint  -,  3*  négocier  la  paix  en  arracha at 
à  François  1",  Cai  i  f,  <!<■>  crfTiiMi»  de  ICTTitoirr,  •  romme 
conséquence  de  la  défaite  k  comme  rançon  de  fa 
liborlA;  a  ]*  gagner  U  l'eSlirar  Ikna  retour  rinnilié  du 
Roi,  «1  ufant  de  magnanimilé  i  fan  égard,  •  en  le  déli- 
vrant fan»  le  dépcxritler  k  l'Inimilier.  •  Tandis  que  l'Em- 
pereur délibcnjii  fur  le  choix  de  l'un  de  ccî  p*rti», 
Bourbon,  donnant  un  bbre  cour»  à  ie»  implacabie*  ref- 
{etAAnenli,  ddArait  ardumnant  ^tie  l'on  pfofilAt  de 
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Livre  croidème,  Chapitre  XLI.  6^9 
qu'en  cette  malheureufe  journée  de  Pltvie  furent  tués  les  plut  vaillants  offiden  en 


t'iiccarioi:  pour  envahir  la  France,  &.  que  Ton  COTtinuét 
la  guerre.  11  fit  dire  a  Henri  VIII  que,  •  s'il  le  voulait, 
il  awHrail  maintenant  la  couronne  de  France  fur  (a  létc. 
Il  proporait  de  pénétrer  en  tance  par  le  Oauphiné, 
minant  «pré»  lui  dei  eanom  tirét  dllaNe,  It  ftiHri  de 
douae  mille  hommes  de  pied  It  de  cinq  cmls  hommes 
d'aniN*,  ifui  lereicnt  payé»  pour  deux  moi»  par 
Henri  Vil  t.  Il  fe  chargeait  enfuite  de  pourveir  *  leur 
folde.  D»  -  !•■  c.v~  nù  Ii-  iîr,i  d'Ai  piplorrf  f  ri^féreraif  qu'il 
envahit  la  France  par  la  Bourgogne,  il  dentandait  que 
rArehidiic  Ferdinand  lui  pripa^  de  fartilleile  1»  des 

munilîon*  dani  la  v>llc  d<-  Brifach,  k  que  le  Bot,  de  (on 
côté,  abordant  à  Celais  avec  une  arm»-e  anglaife,  lui 
indiquMIe  lieu  où  il  pourreit  le  joindre  s  r  inhn  RufTell. 
r|ui  trnnfmettait  de  Mitan  oe»  prapofiUom  a  Henri  VIII, 
ajoutait  :  •  Le  Duc  dit  que  le  moment  eft  venu  (>t>ur 
Votre  AltelTe  de  recouvrer  ton  droit  b  de  reprendre  fon 
héritage,  que  délient  le  Roi  de  France.  Jamai»  plut  belle 
eccalUm  ne  l'en  offerte;  mah  R  fbul  trier  de  diligence. 
Avec  les  perler  <|ii<-  It".  Frinrai'.  oui  riiic!!  p.i  IidIk',  ils 
ne  peuvent  pas  de  quelque  temps  rérider  i  une  attaque 
en  France.  Si  le»  deus  années  y  entrant  pramptement, 
ils  n'aurfin'  pas  If  loifir  de  trouver  de*  moyens  de  dé- 
(cofe,  encore  moins  i\c  fc  pourvoir  dt-  tioiis  capitaines.» 
(DépMie  de  Sir  John  Hi.ftel!  n  Hrnri  VIII,  du  il  mar» 
ipS-  —  Co"-  VildIiu»,  B.  Vil,  art.  19,  f  77. 
M.  Mignct,  Rtvuf  detOtvxMûnitt,  du  i" février  18 66.) 

Il  n'étoil  pas  impcffible,  d'ailleurs,  que  l'entrée  du 
Due  de  Bourbon  en  France  ne  fût  le  ftgnal  d'une  révo> 
lutlon  ou  d^jne  guerre  civile,  le  petriolillne,  le  ftnii- 
meiit  de  r:nviolab<liii-  1  iitionale  ('-iriicrit  loin  d'enifler 
alof»  avec  la  même  intenrué  que  de  rK>s  jours.  Le  in^me 
Hprtt  qui  s'éloil  rottvent  menlMlé  etn  époques  Irou* 
lll^gg  II  qui  drvoit  faire  encore  expIofir>n  pendant  la 
iigat  k  pendant  la  Fronde,  fc  révéla  (icndant  la  capti- 
vité de  Trançois  1".  La  Régente  It  Duprai  étoient  aulTi 
imfioptilaires  que  porTihle;  du  haut  de»  chaire»  les  pré- 
dicateurs fe  déchaînoient  contre  eux,  k  le  Faitement 
leur  éloii  auffi  hoflile  <)ue  la  j^iopnlation  de  Paris.  .  On 
favaU,  dit  Siltaiondi,  qu'il  exiftait  un  parti  nombreux  de 
méeontcnu,  fc  Ton  pouvait  craindre  quH  ne  fe  rBlMt 
eu  Duc  de  Bourboo,  premii-r  PnnCO  dU  fkng.  •  Huit 
Joufs  aprè»  que  la  nouvelle  du  dcfallre  de  Pavie  fe  fut 
fendue  dans  le  capitale,  les  PariOans  apprirent  quVme 
troupe  de  18c:  cavaliers  .ivoil  pafTc  à  Vilry  Bc  qu'ils 
•voient  pillé  le»  pay  fans  au  cri  de  i'ite  Bourbon  '  (Dom 
NlilMen,H{/l.  iriamlle<{«Pi>-i.<,  p.  956,  —  Sifmoridi.) 
Une  grande  partie  de  la  noblelTe  tcnoit  pour  le  Duc  de 
Bourbon,  qui  eloit  le  dernier  des  grands  iMdsiaircS.  La 
nobleflë  compreiioit  que  Ton  indép«idance  étant  délruiie 
fc  fe»  droitt  légitimes  foulé»  aux  pieds,  la  monarchie  ne 
laideroit  pat  à  la  réduire  peu  i  peu  cle-mliiM  k  Vfm- 


puîChnoe.  Van  Prset,  Ambalbdeur  de  Charles  Qijint  m 
France,  fc  qui  éloit  un  trèt^bon  obfervaieur,  fut  frappé 
de  fatthude  de  la  noblelTe  en  faveur  de  Bourbon,  a  A 
Ton  arrivée  fur  le  Rliéne,  dit  M.  MiciMiet,  piuOewSfcn- 
tiltliommes  vinrent  tlui,  lui  lireni  cortège,  fe  montrèrent 
impudemment  le<.  courtifans  de  l'étranger.  •  De  fon 
cùté,  le  Partement,  interprête  de»  fentimeot»  de  la  haiMe 
boivgeoille  fcde  Popinion  pubKque,  en  heine  de  Duprat 
k  de  Louife  de  Savoie,  tenta  m^mr  alors  d'uCiirper  le 
gouvernement,  de  «'adjoindre  à  Par»»  k  a  Rouen  de» 

pour  oflbrer  les  r<?rviccl  k  pourvoir  aux  fortifications  de* 
place».  {Journal  d'un  bourgeois  de  Pans,  M.  H.  Martin.) 
Les  plus  audacieux  des  Parlementaire»  fongèrenl  mtine 
i\  eonvoquer  tes  Etsts  Généraux,  A  mettre  Duprat  en 
jugement,  à  enlever  le  gouvernement  t  la  Régente  pour 
le  donner  au  Duc  de  Vendôme,  qui,  depuis  la  fuite  du 
Connétable  fc  la  mort  du  Duc  d'Aiençon,  étoit  devenu 
le  premier  Prince  du  bng.  ils  firent  cette  oK*  i  Ven- 
dôme, lui  promettant  l'afTiflance  des  habitants  de  P«ri< 
k  de  toutes  le»  bonnes  ville».  Mai»  le  PriiKe,  fkléle  à 
la  Cour,  rehib  loyatement,  fc  s'étant  rendu  à  Lyon 
dirpr^s  de  la  Régente  fut  nommé  par  elle  Chef  du  Con- 
Icil  de  France.  (M.  du  Bellay.)  Du  Bellay  ajoute  qu'il  y 
avoit  alors  de  nombreux  parlifan»  de  novaliief  (rvouvcsu- 
lés).  •  Un  des  «oniidenis  de  Charles  Quint,  dit  M.  Mi> 
chclei,  hii  écrivait  après  Pavie  :  •  Dteu  donne  A  chaque 
homme  fon  août  U  f.i  n-ro'te  ;  »  lui  de  moiftonrier.  »  Il 
evait  eu  cet  août  en  mar».  Bourbon  pouvait  alors,  avec 
une  bande  quefeonque  fc  rant  argent,  IbbAftam  de  pil* 

Inp'-,  eotrer  en  Fr.niri-,  (.crrrr  r.iin  [irirjr  jofqu'ji  Lyon, 
jufqu'cn  BourtKMHiait.  Le»  Parlements  l'eudent  proba- 
blement aoeueim.  Charlas  Qunt  manqua  ce  moment  fc 

attendit...  • 

Henri  VIII  k  fon  tout  puilhnl  MiniRre.  le  Cardinal 
Wolfey,  s'etoient  depuis  longtemps  fingiilièrement  «  re- 
froidi* à  l'égsrd  de  Charles  Quiai.  A  psrtir  de  l'espé- 
dition  manquée  de  i  p),  fc  furtout  du  Aége  de  MaKeiHe 

levé  en  1 5*4,  les  liens  de  N-nr  iimitié  s'étaient  plus  que 

rdAchés.»  (M.  Mignct,  êbidem.)  Il»  accufoieiit  l'Empereur 
de  n'avoir  tenu  aucun  de  fcs  engagennents;  d'avoir  Ai 

I  ii»r  |irnnf  de  ralli(ini~f  .inglii'fi--,  fT';i  l'ivnii  mi«  a  m^me 
de  s'emparer  de  Fontarabie  k  d'avoir  irmportè  une 
grande  vidoirecn  luHe}  de  les  avoir  privés,  hns  com- 
penfation,  de«  penrions  que  leur  payoit  la  FiaOCC,  ■  fc 
d'svoît  fait  rompre  en  pure  perte  le  marisge  de  Is  Prin- 
ceflit d'Angleterre  avec  le  Dauphin  de  France.  •  Ils  attri- 
buoient  au  Duc  de  Bourtwn  l'échec  de  Msrfetite,  fc  fr 
dédaroienlrélblus  A  ne  plut  donner  un  fetil  denier  peur 
des  entreprifes  qui  leur  ffinhioieni  aulTi  l'oûieuCfs  qu'inu- 
tiles. Aufli  le  Cardinal  Wolfey  avoii  il  fort  nul  reçu 
Beaurain,  lorfqMO,  au  mois  ûê  novembre  précédant,  Il 
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qui  ie  Roi  Te  confioit,  comme,  entre  auoes,  les  fufiKMnmé»  Seigneurs  de  Cbabaones 


4iait  «mu  hri  propoler»  de  la  part  du  Duc  de  Bourbon, 
d'aoeord  avec  TArehidue  Ferdinand,  d'envahir,  en  pa(- 

f«nt  entre  la  Lorrairke  U  la  Fra:iclii-  Cninlr-,  11-  R<i>.iiimp 
de  franoei  alon  défiourvu  de  troupes,  avec  une  armée 
qiie  Bourbon  lèverait  en  Allemagne  •>  que  MdaraH 
Hctiri  VI 11  fil  fùdrii  (Tniii  300,000  éci»  d"or  •  Il  s'éiait 
ntèine  (ervi  d'exprefTions  oSenlmnia  II  grolTière»,  k  il 
avait  dit  •  que  fEmfiercur  dioit  un  menteur,  l'Archidu- 
ch»-nv  Marguerite  une  ribaude,  l'Archiduc  Ferdinand 
un  enfant,  It  le  Duc  de  Bourbon  un  traître,  tht  duke  fc 
Btiricnt  a  trtatuie.  •  (Dt'p^^che  de  Tunnall,  Evéqiie  de 
Londm,  de  Win((lelcl,  Chancelier  de  Lancalkre,  k  de 
Sani|>roii,  AmbalMeim  d*iUigleterre,  au  Cardinal  Wol- 
fey,  de  Tolède,  le  a  jMin  1535.  Cott.  inlT.  Vi-f|i  irn-ii, 
cm,  r  5  s.  M.  Mîgpet.)  •  Acculant  Charie»  Qumt 
d'afpirer  è  la  monerehie  univerMIe  de  l'Europe,  A  avait 

iijoulé  que  1>*  Rui  rm  maTtn^  dc-vait  ^'opporcr  ,1  une 
pareille  ambition.  Benuram  n'avait  pu  voir  Henri  VIII, 
*  Woifey  avait  délendu  è  Sir  John  Kui&ll  de  remette- 
l'ann^  impi'nale,  dan»  ce  OMMIMnt  dtflMlé»  de  tout, 
l'argent  qu'il  avait  porté  en  Italie.  L'irrité  Cardinal  avait 
même  engagé  det  négociations  avec  la  Régente  de 
Frenoe.  a  (M.  Ilignet.)  CeUe-ci  lui  avoit  envoyé,  pour 
oendure  un  aeeord  entre  le»  deux  couronnef,  le  Préfi- 
dcnl  Briiion,  Chanrelier  d'Alcnço«i,  h  l'Ii.ilirn  Jm.ik- 
Joachin  PalTano,  Seigneur  de  VauU.  Woifey  mil  l'alliartce 
angloif»  *  un  pris  inaeeeplaUe.  Il  demeoda  la  eafTion 
leiritoriale  de^  Comtps  de  Guines  h  de  Boulogne 
evec  la  ville  d'Ardres,  i,)au,ooo  éct»  d'or  pour  If» 
arrérage*  dus  |>i>ur  la  celTi<Hi  de  Toiirnay,  (1  enfin  le 
pigremeot  det  penfion»  fufpeiMiue»  depuit  la  rupture 
d'Henri  VIII  avec  le  Roi  de  France.  La  Régente  aveit 

refufe  iJe  rêder  la  momdr'*  |  -jrt  i  ii  <Iv  lerriioire.  (Lt-llre 
de  Louife  de  Savoie  è  Tes  AmbafTadeurt,  du  1 6  février 
ifaf.  Aidliveade l'Empire,  SeftioaliHI.,  J.^éf,  Iialfe4, 
r.«  i)  .]  •  Q11.1111  i.  l'nrgeni,  «Ile  iNait  iiin-i.'  i  1.100,000 
ecu»i  mai6  le  Cardinal  répondit  quHI  faifail  inoiiK  d'efli- 
me  de  ces  1,100,00e  ëcus  que  de  Ion  rochet  (Lettre 
des  Amb»IT»de«ir»  francai*  k  la  Bégenie,  de  Londres,  le 
6  mar»  \  —  Arcli.  de  t'Emp.,  SeA.  liift.,  J.  965, 
liaiTe  ],  n*  8),  «t  que  le  poini  principal,  pour  obtenir 
la  paix,  était  la  cciTion  dea  terre*  demandée».  •  (M.  Mi- 
gnet,  Mm.)  Les  négociateurs  de  Louife  de  Savoie 

ii'aysiit  |>.i^  II-  (Ki'ivii!!  ci'v  i-in-Ti-  ,tii,  Wotfpv  l.-^  ■-onci-- 
dia  brufqueiiient.  Tel  éloit  l'état  de»  chofe»  lorfqii'arnva 
en  Angleiem  la  grande  nouvelle  de  ta  viAoire  de  Pevie. 

Woircy  &  Henri  VIII  firent  anrTitot  volte  f.ire  St  re- 
vinrent à  Charles  Quint  •  avec  une  atnbilieufe  agilité,  • 
Henri  lui  envoya  l'Evtque  de  Londre»,  Tunllall,  Garde 
de  fon  teeau  privé,  li  Sir  Richard  Wlngteld,  Chancelier 
du  Dudié  delMcaAre,  •  («ur  lui  propofer  la  conquête 
«I  le  mercellemant  de  la  France.  «  (InUruAioa»,  datée» 


du  j6  mars,  à  Tunflail  tk  a  Wingleid,  envoyé»  auprès 
de  l'Empereur  aprè»  fa  bataiHe  de  Pevie.  -~  Su»  Pàfm, 

T.  VI.  p.  41Ï  II  4{('.J  •  Cela  efl  maintenant  aire,difail- 
il,  fon  roi  étant  captif,  fon  armée...  vaincue,  fc»  noble»... 
tuée  ou  pri».  Sans  téle,  liio»  eonWI,  Cma  iaree,  de  et 
liicapahtp  de  réfiftcr,  fi,  conformément  aux  accords  pré- 
cédent*, ils.  y  fièiiëlrprit  tous  le»  deux  en  perfoiine  par 
une  invaHon  Timultanée  li  depui»  longtemp»  convenue. 
Il»  marcheront,  chacun  de  Con  oAlé,  ver»  le  OOMrdu 
royaume,  en  négligeant  le»  forlereB'e*  u  le»  lieu»  ter- 
mes. Arrivé»  l'un  le  l'antre  à  Paris,  Henri  VIII  i'y  fer» 
couronner,  fe  il  accompagnera  enfuite  julqu'i  Boaie 
Charie»  Quint,  i  qui  il  donnera  aee.eee  écu»  d'or  pour 

l'aider  dan»  fon  V')vi>|j;e  d'itfili--,  0,1  1  ira  prendre  lu 
couronne  impériale  fc.  rétablir  l'empire  dans  fa  dignité 
ancienne  •»  dene  touie  b  grandeur.  >  (M.  Wgnel,  Aidiai.) 
■  L'Enifieri-ur,  «joutait-il,  fer»  bien  priè>  d'avoir  It  mo- 
narchie de  toute  la  clirctienlc,  puifque,  fan*  oamf/^t 
to.i,  les  n  vaiiini  s  qu'il  polTéde,  il  aiira,  par  fon  mtnhf 
avec  la  PrincefTe  Marie  (fiUe  unique  d'Henri  VIII  L 
fon  héritière},  •  l'expeflative  de  l'Angleterre,  de  ttHw- 
dc,  de  droits  évenlurl>  fur  l'FcolTe,  Il  la  réverfi  jii  tl^  l< 
Krance.  •  {State  Pap*TS,  T.  VI,  p.  41a  i  4)6.  Tn- 
duAlon  de  M.  Mignet.) 

Dan»  la  prévifion  on  Charles  QtiiiV  oe  vi  utir  it  yn 
contribuer  en  perfonrte  à  l'invaRon  de  la  France, 
Henri  VIII  damandoit  qUUe  fût  dirigé*  par  le  Due  de 
Bourbon,  a  In  t^te  de  l'armée  d'Ila!-f-.  D:in>  ce  cai,  I» 
Duc  fiiivrnlt  la  ixiule  qu'il  avoit  Im-méine  indiqijee  n  5  ■ 
John  RufTeil,  •  It  trouverait  a  BrifTsc  le  fecour^  de  l'ar- 
tillerie  demandé  à  l'Archiduc  Feixlinand.  •  Henn  VIII 
lui  iÎDumiroit  I  {0,00e  couronne*,  k,  de  fon  cdié,rEin- 
pcreur  or<loniieroil  a  Marguerite  d'Autriche,  G*jv<:r- 
nantc  de»  Pays  Bas,  d'envoyer  trois  ou  quatre  imlir 
chevam  li  autant  d'homnte»  de  pied  k  Pâmée  angloift 

lorrfjii'.-Ilc  niirisit  i'pi'r>'  fa  derec-it--  (ur  \ci  eûtes  d"* 
France.  De  pluî,  il  obhgeroit  Clément  VU,  le*  Véni- 
tiens, les  f  loramins  k  le  Duc  de  Fcrrare  i  contribow 
aux  frai»  de  la  guerre.  Si  f  invaOon  réulTilToit,  •  Henri  VIII 
manifeilait  l'intention  de  ne  pas  garder  tout  entier  le 
Royaume  de  France,  dont  il  laifTcrait  it  l'Empereur  k  au 
Duc  de  Bourlïon  de»  parties  capables  de  les  coMcnur. 
En  même  tempe  qUil  reftiiueralt  k  l'Empereur  le  Boor» 

gogrie,  il  lui  ri-ilfist  In  Fr  A»iife  U  ]<■  l..ii:^'iicji  •  _  -I- 
qu'à  Touloufe.  Il  accorderait  le  Daupliiiié  au  Duc  de 
Bourbon,  qui  riunireit  cette  provinee  A  ta  ancien»  ElMt 
patnmontaut  recouvrés.  Il  confervcrait  ïr  rcft'  de  I4 
France  aiiili  réduite,  qui  échoirait  piiis  tard  a  l'Empe- 
reur, auquel  il  remettrait  fa  tille  dans  Paris  OlSme,  iIa 
qu'il  l'époutll.  •  (M*  >lig»et>  ibidem.) 

Si  CharlaaQsilnt  m'teceptoit  pas  ces  ofl^res,  iH  rcfaM 
dlexéouter  l'invaHon  convenue  dam  le  traM  de  WinK 
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&  de  La  Tiémouilte,  &  Air  tous  TAiniral  Gouffier,  Seigneur  de  Bonnivet,  fur  le  fujet 


lor,  HeiHi  Vlll  Ifnnjij^i.uil  IXfKiir  m«;  FrMiçou  1" 

ferait  au  moim  dépofréde  d'une  psrtiaite  Ibn  tkqraune; 
<i  ■  il  danimdait  «Ion  lubfidiainincnt  tout  ee  qui  mil 
appartenu  aux  Rob  d'Angtctarre  fe*  prMécadTnm,  lea 

DuchtS  de  N( Il  niJii id  i',  Ciitcf^ue  ^  de  Cuyeime, 
d'AnjcMj,  le  Toitou,  le  Maine,  en  y  ajoutant  la  Bretagne. 
EjieM<|iNeetpiMMtio«  Mtat  Npuiéet  cikcm*  trop 
oofHkkrablc*,  il  les  riduilUl  rucce(Rv«menl  en  déTif^itant 
te*  provinces  qui  liaient  le  mieux  ■  fa  coovenance,  U 
lui  aumil  elc  Itf  plus  avanlagrux  d'âcquénr.  Atnfi, 
Henri  Vlll  revendM|uail  le  Royaume  <le  France,  dont 
une  partie  ferait  attribuée  à  Ifuifiereur  b  au  Due  de 
Bourbt>n,  011  'Mir  \;\0f  rt"Mf!t:»-  l'.^ys.,  rlor^f  la  Cou- 
ronne dethonotX'c  &  U  poilTaiicc  affaiblie  feraient  iai!fée- 

•  ftMçotol*fctrarw!e.  .  (M.  Mignel,  iMfm.) 

Au  nMCDent  où  ces  OniRrea  ouwftUMa  <loiaiit  faitea 
h  Charles  Quint  par  un  allK  quil  tenoit  è  bon  dmit  pour 

fufiiefl.  il  avoit  liej.i  [  r.s  lo  i  pr.rli.  Phtiiii  \e-  coiifeillers, 
les  uns  avoient  tut  d'avis  t^u'il  folluit  (lourftuvre  la  guerre 

*ea  tirertoul  te  parti  polHble.  (Archive» élranftmde 
France,  Comfpondance  d'Etpagne,  vol.  V,  r*  ay}.) 
Dana  une  tetlre  è  Ton  frire  Ferdinand,  l'ïmpereur  difoil 

que  pluriclirs  dr  fcs  Miniflrr*  dtoicnl  pour  I»  cwiliiiua- 
iion  de  la  guerre  li  pour  une  mvarion.  (Ca^iitiite  dt 
Ftmçob  I*,  puUitfeparM.  Gechanif  p.  ta.)  Lcf  autna, 
.'•  leur  tfl*  le  Climu-elier  MeixninrK)  fi*-  Cattiimr»,  le 
pniici|«il  k  \v  plus  liabile  MiiiiAre  de  l'Empereur,  cliei- 
choi<*n(  d  l'eu  dilTiiadcr.  Catlinara  aflTuroit  que  ta  viâoire 
de  Pavie  donnoil  à  Chariet  <^iat  loua  les  avantages 
territoriaux  li  polili(|uct  einqueli  il  pooveit  prAtcttdre, 

•.  il  !iii  .•>>rir»-il!fj:t  ilf  (.,■■.  r»''~.iiirir  a  la  liircê  des 
arn»>i  contre  un  prilomucr  lans  defenfe.  {MémoTe  de 
Oattiiiara,  (laii>  C<J>.hichle  der  Regitrung  Ftrdinjnd  des 
BrJUn,  par  F.  &.  von  Bucbolu,  t.  Il,  p.  j<7  Itfiiiv.)  a  Cai- 
tinere  ne  ménageait  pas  Fraiiçoi»  I**,  mail  il  détournait 
Charles  Qinnt  de  leiidre  Heuri  Vlll  plus  puilTm'  ^  <U- 
l>lcver  pki»  haut.  •  Henri,  difait-il,  qui  t'appelle  iloi  de 
rrMioe,  *  qui  piMond  avoir  dai  dratta  *  m  nymume, 
pouROit  daveoir  uu  jour  iiuiflble  aux  Paya-Bi>  4i  A 
l'El^gne,  tandis  que,  Cl  la  paix  efl  confervée  avec  la 
France  fou*  les  conditions  menlio.iriée^,  la  FratK"e  fer» 
fflife  teUement  bas  qu'elle  n'aura  plu»  les  moyens  de 
nuire.  ■  (M.  M%nct,  ïUbai.) 

Ce  fut  cet  «vi«  qui  t'emporta.  Charles  Quint,  toule- 
fois,  ne  réfulut  de  traiter  avc<  fou  captif  nu'esi  lui  impi>- 
fmt  les  plut  di.i^  r.u  r  n  -e».  Il  envoya  en  Italie  Beaurain 
paurluiporterfespropoljti«iia.lldeinandoitÀFraiiçoit  1", 
ooMime  condition  eifcntielle  de  la  paix  k  de  (É  déK- 
vraïK-r,  >|j'il  Un  »  rendit  le  Du'  Im-  lîr  BaUI|tO|g|te ,  ac- 
corde par  le  Roi  Jean  u  Philippe  le  Hardi  b  A  toute  fa 
poftérité,  les  Comté*  d*AiHerre,  de  MAcon,  la  Vicomié 
d'Aiixoone,  le  rtiTort  de  S«im<Laur«nl,  la  Seigneurie  de 


Bar-fur-Auiie  h  les  autre*  terres  cédée*  a  Te*  biliueua  ie* 
DiKs  Philippe  «t  Chirict  par  te»  tniito  d'Amt»  de  Goik 
Bam  II  de  P«n]nne]i'(i|HriQ  abandonnit  la  ville  de  Th*> 
rouanne  avec  la  ville  tt  la  chtteau  de  Herdinj  (qu'il) 

pcrdil  f<'^  liroiii.  de  fiueraiiiclè  fur  la  Flandre*  l'Artois, 
(qu'il)  renonçit  a  toutes  fe»  prétentions  Tur  le  Royaume 
de  Napk»,  la  Duché  de  Milan,  te  Comté  d'Aftl,  le  Sei- 

fçn«njrie  de  Cènes  ;  (<)ii'il)  cedâl  la  Provence  au  Duc  de 
tkjurlxin,  qui  la  reuinrail  a  fe»  aitcien»  Etats  pour  en 
I  former  un  Royaume  indépendant,  dont  toin  com- 
piioet,  rendu»  é  la  liberté,  feraient  remis  dans  leun 
biens;  (qu'il)  relliluit  au  Roi  d'Angleterre  tout  ce  qui  lui 

revenait  en  France,  &  (qu'il)  aciju. tl.it  en  outre  lui-même 
toute»  le*  ii)deiniutés  |içcuiiiaiie*  ijin;  Cliarlet  Quint 
avait  promis  de  paver  h  Hei.n  Vlll,  enfît)  (qu'il)  réia* 
bitt  le  Prince  d'Orange  dans  la  Principauté  confifi|uée. 
François  I**  devait,  avant  de  Ibrtir  de  prifon,  fatre  rati- 
fier Ce  p.îr  II--  F:  jt-  ■.le  fnii  Ri",  .n.iiii-,  qj:  i/ii  jti:i-- 
raiciit  la  ^wrpétucllc  ubferv'ation,  obtenir  qu'il  ft'it  ciire- 
gUIré  par  Te»  Parlemenila,  b  la  fenâionner  de  nouveau 
c|uand  il  femi  ilevemi  libre.  —  En  abattant  ainS  fi» 
adverlUre  vaincu,  Charles  Quint  fe  llatuit  d'établir  une 

pin  lui'!.!-! frllr  Jciliu.ihic  dar.s  les  pays  chrétiens.  Il 
elpcraii  faire  de  François  1"  une  forie  de  valTal,  qui  uni- 
rrit  tel  arnM»  auii  Keima»  pour  l'aider  A  extirper  rhéréfie 
en  progrès  dans  les  pays  d'Allemagne,  k  à  cnmbatliv 
les  r«irts  (jui  s'avançaient  de  plu»  en  (ilus  lur  le  terri- 
toire de  l'Fiin  .  .  M.  Mignet,  ibidem.)  Comme  oti 
vient  de  le  voir,  Cliarlet  Quint  m  demanda  pas,  ainG 
que  l'avance  La  Mure,  te  DaupMné  <t  te  Provanœ  pour 
le  Du    de  BouriKm,.mais  feukmant  eelle  ctemire 

Province, 

Si  François  1"  rejctoil  les  eaorbitaniea  demande»  de 
l'Empereur,  celui-ci  avoit  le  prctel  de  tenter  lui-4iiCma 
une  nouveite  invalîon  de  la  France  par  le  Rouflfflen  b  le 

L.iii^uedoc,  en  opi^rant  fa  jon^liiiu  ,i  AM^r;.)r-i  f.ir 
RhiHW  avec  ton  armée  d'Italie.  (Lettre  de  Charles 
Qulnl  à  tan  frère  rArehidue  Tcrdinand,  du  man 
tfaf.  Biicholi.r,  I.  il,  p.  tt-)  En  même  temps,  il  faitmt 
part  de  ce  projet  à  Louis  de  Praet,  Ion  AmbalTadeur  en 
Angleterre,  en  lui  ordL>ni  ti.i  i..'  l'iuinoncer  à  Henri  Vlll, 

Ib  de  le  pner  de  ne  pa»  déformer  lui-même,  afin  d'être 
prit  a  envahir  la  France,  dane  te  cas  où  François  l're&K 
feroi»  de  leur  donner  toutes  les  fatisfaxliuoi  exigées. 

Laimoy  tt  Bourbon  eluieiit  charges  par  l'Fmpereui, 
qui  les  avoit  nommes  les  Plt-iiifuileiiliBires,  d'informer 

direâcment Henri  Vlll  des  réponfes  du  Roi  captif  aui 
Artïcia»  que  itevaîl  hii  remettre  Beeurain.  S1I  ne  les 

ttcci'jitoit  pas,  il  '■toit  ciMiyenu  iji.e  l'en  t'n'rert.it  ftjr-le- 
champ  en  camf>agnc.  Beaurain  eut  million  d'abord  de 

IfHjrter  ces  conditions  n  Louife  de  Savoie  avant  de  les 
mettre  foua  le»  yeux  de  fon  fil».  (M.  Mignet,  iW'in.) 
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de  la  mon  duquel  fe  lit  une  d^ie  en  ven  fiançoit»  du  flyk  de  oe  lempt-Ui»  qni 


Dmi»  Ir»  iiiDryi^ions  qi>e  liii  domta  Charin  Qunil,  uii 
voit  qu'il  qualifie  I*  Dur  lic  Bourbon  dr  •  ti>»-h«ut, 
cMdteni  k  puinWtt  prince,  fon  trcMlier  k  trit-tmé 
bon  Anèiv  êt  coofîn  k  KcirtciMinl  |j4fi4rBl  8fi  IWKVj  kc«  ■ 
Nd..'.  tlpmanilons,  diroit-il,  •  quBi  en  oontcmplMion  de 
celte  paix,  la  comié  dr  Frouwnce,  tant  pour  le  drolâ 
que  itoun  y  prelendoraqueaufly  pour  le  droié)  <)iir  noArr 
eouCn  It  b«M  frère  te  duc  de  B«>urbo«  y  prétend  pour 
to  donation  du  rat  René,  dont  praeto  «n  «R  pendent, 

foil  lilKisImiriil  U  A  perpétuité  taillé  h  délivré  audiA 
rieur  de  BourbcMi,  auquel  culetvdotit  aulfi  Ixiller  noilre 
(Iroifl  en  COMCinpIaciu  i  do  Ton  manape  avec  la  roynr 
dame  ElyenoM  noftre  (eurj  <|ue  incontinent  lediA 
foy  de  Vrance,  avec  tadiAe  isomté  de  Vrauvenee,  fende 

iiiid-I  feii^iieur  de  Buiirbon  toi»  le*  bien*,  ductiés,  com- 
tes, terre»  U,  feigneunc»  qu'il  «voit  U  pi>lTé<loil  avant 
l'iiCCUîMiliou  d'iceliei  la  tous let  meubles  qui  )or4  eftoieni 

dedam,  enGemUe  lee  fruits  petceue  \  k  pour  reparacion 
de  Ibn  honneur  %  de*  ton  k  infurei  MA*  i  )uy  k  i  Cm 

ami?,  4i  de  (<•*  dr.miiiage*  U  iiilért'is,  lerdil'  pays  It  Tei- 
piieurie»,  eufeinlil»'  ladite  comte  de  Cnjuveiœe,  fuient  U. 
demeureront  perpétuelleiiieni  eienif'le*  de  toute*  fiil>- 

JeAion»  Ik  fidéiitéf,  reflbft  ii  fouveraineté  de  la  cou- 
ronne de  Tranoe,  k  que  du  tout  puHHona  ériger  k  Mre 

iiiig  rciyauine  au  profit  dudil  feipi.eiir  i!e  Bmirlxin  fa  de 
tous  fes  fucecflWm,  félon  le  degré  de  pr jmogéniliire.  ., 
que  le  llojr  de  Saint  Vallier  k  le  fieur  de  Pemthievre  h 
Te*  6«rea,  k  tout  oetiii  qui  ont  tenu  le  party  dudiâ  fieur 
de  Sourbon,  tant  «ecMOefttqaca  que  CteuKen,  ftiienl 

«  iiiirrrinent  reftituez  en  leur»  biens,  hontieur»  h  !i'ini,i-i 
renommée»,  leur  baillant  entière  alifolution  de  tout  (c 
c)iie  l'on  vou'ilrnit  prétendre  fur  euli  jufqiw»  ati  jour  de 

la  paît,  k  ceuli  qti'il*  font  prin»  feram  libéralement  re- 
lai<a  k  aMMi»,  k  toute*  praeédore»  hMei  ou  aitenMea, 

U;>t  riiiitri-  If.til  ffipneiT  de  Bruirbrin  ijur  lontre  fe» 
nmy*  adhereïtt*,  ftweiil  rnîTi^e»,  dlKiiies  Al  mifes  h 
néant,  k  forent  en  liberté;  de  defT>eurer  «udift  royaulme 
outoy  tenir  dehor»,  f*M  qu'il*  puiOent  eftre  conlirMOU 
de  y  eemparoir  en  peribnne,  en  ce*  quelconque  que  ce 

foit,  t'---  -    (Cjptivilt  df    F'jrH.  ir  .•.l  i  o  i  A  mé 

Champollion,  p.  119  k  fuiv.  Lctr  liinn.dioiii.  iont  datée* 
de  Madrid,  le  al  m»r«  mh.)  —  Le  Dur  de  Bourbon 
prétendoft  i  tort  avoir  de*  droiu  fur  la  Provanc^ 
comme  héritier  d'Anne  de  France,  fille  de  Louli  XI,  i 

i]Ui  F.'':  r,  Riii  <lr  Si'  l'r,  l',r.Oil  (I miié''  |  ar  lefUment. 
(Voir  dans  ce  volume  le  dernier  paragraphe  de  la  Note 

Onmne  nou»  l'uvon*  dit,  iouife  de  Savoie  éloit  i 
Lyon  torfqn'elle  apprit  le  délaflre  de  Favle  k  la  eaptU 

>:te  i  l  pi  1  5.311$  fe  loilTer  «battre,  elle  pourvut  aufTitôl 
«vec  le  Zélé  le  plu*  louable  k  la  ptu*  grande  aâivité  au 
raht  de  l'Etat.  HIe  eotnaqua  miftH  d'dk  k*  Moce* 


du  fanj^,  le*  Gouverneur*  de«  Province»,  le»  deléf^é»  de» 
Parlement»  h  quelque»  notable»  perfoniiage»  de  Paris, 
pour  Ce  former  une  forte  de  Confeil  previfoire,  fou*  la 
dlrsAion  de  fc*  deux  principaux  MhiMfe*,  le  Xrtforiar 

Flerifflond  Robertet  le  Cha  ncriier  Ar-.Tr-.ir.r  Dijpral. 
Tout  en  étant  fort  hoftile«  a  la  ReRenle,  Fins  k  ie  Par- 
lement, fou»  la  prefTion  de  l'auionle  militaire,  prirent 
le»  mefura*  néecibire*  pour  alRirar  le  bon  ordre  k  la 
délHA  de  la  rille.  Une  aftmUée  ptMqne,  «targé»  de 

tout  dirijçer,  fut  formée  por  !<•  Por'f-men'  vj  moyen  de 
•iéléR'*'!' tiré»  de  fon  fein,  de  la  Cliamim'  C«ni(>(e», 
de  l'Fftlife,  de  la  municipaHlé  de  Pnni.  Il  y  fut  réfohi 
que  le*  porte*  de  Pari*  tooleiit  fennéet,  le*  mur*  ré- 
paré*, la  garde  baurgeoifo  organiMe,  k  que  les  metùm 

i|ue  prendroit  l'alTemblée  femienl  exécutée»  par  une 
rommtCfïWi  compofée  et»  praiide  partie  de»  membre»  de 
la  municipalité.  Le  Duc  de  VeiidiWne,  que  la  Iraliifoo  du 

Connétable  avait  bit  le  chef  de  ta  Maifon  de  Bourbon, 
mit  en  état  de  défenfe  le*  «Me*  de  fon  gouvernement  de 

Picardie,  furttuit  dan»  le»  partie»  le»  pl\A  r  xiiofces  aux 
attaques  de»  Ang)o«s,  k.  qui  fe  Irouvoieot  fur  la  frcmtiér* 
de*  Pa)'*-B«*.  Partout,  fur  les  poinIS  fliaiiaeé*,  on  pour* 
v«it  en  diligence  à  la  déienfe  conniunc.  la  Régent» 
avok  recueHR  amour  de  lyen  le*  débris  de  Pennée 

échappe»  ;.  In  d'^fiitr  dr  fnvlr  -,  rl|r  p^ird  i  Miie  par» 
'te  [  rr»  ilr  \«  ville  ét  euvii)a  le  relie  dan»  le»  vilie»  fro<»» 
•  ;>>  I  llr  p<  i  irviit  a  la  rrcuritédela  Normandie,  de  la 
Picardie,  de  La  Champi^ae,  de  la  louiigogne,  du  Dau- 
phiné,  de  la  Provence,  ke.;  diefateonliirver  èlaftwo» 

l'aj'f  iin  d''«  Cîintr.nt  TnlTr»  en  leur  pay.ïiiî  oxâ.?^rmy^nt  ce 
<Hi  ieur  étoit  du;  elle  alla  même  jiifqu'ii  bngtier  rafTif- 
tance  de  Soliman  11.  (M.  Mignct,  ^dtm.) 

m  Ce  fut  fur  ecc  entrefaile*  que  Beaurain  arrieiil  k 
Lyon.  Il  apportait  è  la  DucheU^  d*ilngeiMiiie  une  lettre 

froide  d  fèche  del'Empereor  en  réponfe  ,.  .I<-  li  11  -liante* 
fiipplication»  ta  de  maternelle» inllancrs,  ijirrllr  lui  av.iit 
adrcITée»  par  le  Commandeur  Prn.ildl'i.  •  1  Ari  ti.  de» 
«ir.  étrangère*  (^jl^fur),  «ol.  V,  r  *ya.  M.  Uignet.  Voir 
nos  Preuve*,  n*  t^f  f.)  Baaunhi  ayant  communiqué  è 

U  Princ-rPTr  l<-<.  ilurr-^  condilKin»  de  Charle»  Qumt,  d'ac- 
(ord  ave*;  (on  Coiif>-il,  elle  les  rejeta  avec  hauteur  «Elle 
dit  que  II  l'Empereur  voulait   traiter  de  le  ranfon  du 

Roi,  on  prêterait  l'oreille  â  Ce*  pmpoOlians  i  mai*  quant 
«cédcrunfeul  pied  de  terre,  la  Franee  n'était  pa*  aflba 

bn^  I  •  'ur  le  faire,  li  le  Royaume  était  prêt  à  fe  défendre, 
c|u<nque  l<-  Roi  fut  pnfoniii»T.  »  (Lettre  de  Beauraio  a 
l'Empiereur,  pciftéeen  pofte  de  Lyon  en  Efpegne  par  un 
(le  fo*  Secrétair**,  k  dont  il  eft  Eaii  mention  dan*  une 
dépêche  de  SampTon  au  CanUna*  Wdfey  écritet  ToMe, 

du  3  mm  I  '. 3  ^ .  'iijtt  Pjffr',  t.  Vt,  p.  4)7.  M.  Mignet.) 

Peu  de  jours  aprc»  Pavie,  Fraiifoi*  1"  avoit  été  en- 
rcnné  dans  la  iottciclh  de  Pinighilone,  rur  P Adda,  entre 


Digitized  by  Google 


Livre  troifième,  Chapitre  XLI.  66  j 

paraît  encore  aujourd'hui  en  relief  fur  une  lame  de  cuivre  dan»  le  Château  de  Boify 


Lodi  II  CiTiiioiif ,  foiterrlTr  «jiw  Ls  Miirp  iiomtnc  jMir  j 
ermjr  Pubrron.  Il  avoit  i^te  placé  foui  la  garde  du  vigi- 
lant Cifiilaiae  Alarcon  It  d'une  troupe  d'élite  d'an|uebu- 
fim  MpêgniM,  per  on)i«dn  Vie»M  h  dt  Bouibon, 

i|Ui  doiin<Tei  (  les  i:rilrf>  (>lii>s  fOviTi--.  |>i>ur  fût 
roumi*  le  jour  k  la  nuit  à  la  plus  ^tn>il(-  rurveillance. 
M.  M%pwta  donné  les  phN  inHéKflhnU  déuik  fur  la  Th 
tualioa  du  nyil  eifitif  <Ims  cetMpNnièra  priCon.  (Afvur 
itsDmi-Mmtiti,  du  i*  février  iM6.) 

Cl'  fut  1.1  i-juM  reçut  les  dures  cùndttion-.  tk-  l'tni- 
pereur.  Le  Duc  de  Bourbon  U  le  Vice-Roi  de  Naplrs 
Moampagnèrml  leeuraki  i  Pinlgtulone  pour  les  com- 
muniquer tu  Roi,  Il  oonnoltrF  Ta  réponfe.  Elles  lui 
parurent  enorbltantes  :  •  Le  feigneur  Roi,  écr.virent 
Bourbon  It  Lannoy  à  Cbarlcs  Qumt,  In  u  truuvm  l>i<rn 
dUKeilw.  a  (Lettre  de  Bourbon  It  de  Lannoy  à  l'Empe- 
reur, du  a6  avril  i  ^ai .  —  Archivée  impér.  It  roy.  d« 
Vienne.  —  M.  Ntijnet,  ihiJem  )  >  C<'t-''i"VTit  il  déclara 
s'en  remettre  a  la  Régente,  (c  \nir  le  retu  jr  Je  Beoursiii 
il  ^rivit  i  rFmperetir  :  •  J'ai  mande  h  Madame  ma 
mère  ta  réMutkin  de  ce  qu'il  me  femble  «ju'eUe  doit 
Mre  pour  ma  délivranee,  voui  AippRanl  la  vttuWr  rece- 

voir  êt  juger  en  0' iiir  .î't  m,  •  r.nr  |..  J'-nrf  [  il  rt-Hiiit^ 
honneur  que  Te  faire  honte.  •  (Archives  des  affaires 

étmif^m,  ODCMl^ondmM  dXl^gitB,  15J5,  ifao, 
p  sl5  T*.  —  M.  MgmiO  n  flelcinUa<ribatd  •  difpofé 
à  aucune  conceflion  humiliante  ou  tunefte.  •  Cependant 
il  finit  peu  a  (i*-u,  t  l'nifligation  de  I  iiii  .dv,  [,.-ir  ufTnr 
dt*  canceiRons  qui  n'êtoient  pas  trop  éloi^iéesde*  exi- 
Keneta  de  Chartes  Quini.  Veuf  depub  peu  de  la  Reine 
Clauilo,  il  profofa  d'épcwjfer  la  Reine  Eld-onore,  ftrur  de 
rin.pcrcîir,  i|u'il  ecileviiil  ainfi  à  Ton  pluî  mortel  ennemi, 
k  tji-  riii'-  r|«)uler  l'Infante  Marie  fa  uiH^tr  par  le  Dau- 
phin. Il  demanda  que  la  queAion  litigicule  du  Duché  de 
Bow gagne  fM  Ihumife  au  Pariement  de  farte,  pramet- 

lanl  de  ri-ditinT  li-  Du.  â  l'f  mpereur  s'il  étoil  reconnu 
lui  appartenir.  Dans  le  cas  contraire,  il  feroit  (kMiiié  en 
dot  à  tléonore,  douairière  de  Portugal,  <t  les  enfants 
mftias  que  le  Roi  auroit  d'elle  devroicai  en  hériter.  Au 
cas  àCt  elle  mourroit  (hns  enfants  miles,  ce  feroit  le  Te- 

rtiRil  fiU  lit'  ITnip^-rei.r  qui  )'  fi'rcvijer.jît,  le ,  i  fr  ii  ciefau!, 
le  fécond  fîlsdu  Koi,qiM  alors  feroit  teiiu  d'époufcr  uncfîlle  \ 
rie  l'Empereur.  SI  aucune  deees^vcnlualMa  ne  b  réah- 
Ctit,  le  Di*chi^  de  Bourgogne  devoil  revenir  su  Dsupliiu. 
François  I",  en  faifant  ces  énormes  conccfTions,  comptait 
fans  doute  que  le  Parlement  rrfufertjit  d'y  loufcrire. 
(H.  Mignel,  iiUtm.)  ■  JIU«  il  renonçait  pleinement  au 
Duché  de  Milan,  è  l'Etat  de  Gênes,  au  Royaume  de 

Naples,  a  la  prnrii n  de  1 00,000  dw.it'^  St  .iu»  nni'cagei 
<|Ui  lui  en  étaient  duii  fur  ce  Royaume,  n  la  fuix'ioineté 
de  to  Flandre  b.  de  l'Artois  ;  il  adhérait  a  la  reflitution 
de  Kefdln,  U  il  abandonnait  toute  prétention  Air  Tour- 


j  nay.  torique  l'Emiicrcur  ira  t  fe  faire  couroniveren  Italie, 
ou  lorfqu'il  exécuterait  quelque  entreprife  en  Allemagne, 
François  I"  conCenUit  à  fournir  la  moitié  de  ITannét  It 
i  payer  la  moitié  de  la  dépenfe.  SI  Tentrcpiife  éuit  diri- 
gée contre  les  Tiir<  -,  i"  y  1  n-ndrait  p.-jrl  avec  !<_•  in''ni>' 
contingent  de  troupes,  qu'il  cnlretierKlrait  de  fcs  deniers 
U  qu'il  coi)duirail  an  perfbnne.  Se  fubftilumt  à  PEnpa- 
reur  dans  les  engogcmanli  quo  nnparaur  aealt  prit 
envers  le  Roi  d'Angleterre,  fl  paienh  i  Henri  Vil  I  tout 

i'|iii  lui  élai!  'il..  Il  ier;iJio:i  au  Duc  de  B  ii;rho:i  fes 
l  laU,  (es  penfKMis,  fe»  uiTicet,  c'eft-o-dire  de  vaftes  pro- 
vinces, des  fisiHnei  «onfidéidilca,  le»  grandes  chaiqps 
de  CbamlirîiT  te  de  Connétable,  It  de  plut  le  gouverne- 
ment de  Languedoc.  ComnH:  il  demandait  pour  lid- 
même  la  fci-ur  de  Charles  Quint,  promife  au  Duc  de 
Bourbon,  il  offrait  de  donner  en  mariage  au  Duc  de 
Bourbon  ta  Prineelfe  Renée,  Me  de  Louis  XII.  Ohé  per- 
met''! *  m^me  de  pourfulvre  en  jufliee  !>•  dro  t  r]';'il  pré- 
lendait  avoir  fur  le  Comté  de  Provence,  It  il  anrvonçait 
le  delTein  de  reconnaître  ce  rebdie,  iuiii|ue  \h  déteflé, 
comme  fon  Lieutcnant^Général,  en  le  plaçant  u  la  téta 
de  l'armée  qu'il  enverrait  au  fceourt  de  l'Empereur,  sTil 
11-  \a  ci.mm.Hiidai;  pa.»  en  perfonne.  •  (M,  Mgnel, 
Hevue  dtt  Deux-Mondes,  du  1"  février  1866,  d'après  : 
Cd^vA/irAMn^  f ,  p.  170-tr},    les  Aairf^pm, 

..VI,  p.  446-448.) 

Voici,  au  fujetdu  Duc  de  Boairtion,  le  leile  desarli- 
f'!e5  demandes  par  Charles  Quint  li  des  repionfes  de 
fraiiçott  I".  —  Demande  :  M.  de  Bourbon  &/fs  com- 
pliett,  em4miu\  pear  r«MTjait,rareHnMi)t<n  kmhimu 
.Liffqurj.  —  R<>p.r.nre  :  Fjfi/fr,  vuidanr  !eî  julnet 
pciniis.  —  Dema  .lie  ie  pr.  L^s  de  Madame  (de  Savoie) 
demeure  fufptndu  ii  y\f  durant  dudir  Bourbon.  —  Ke- 
ponfe  :  FMiUt.  —  Demande  :  Ptrmiffioa  à  Bouibou  4t 
pcurfuhrth  emai  dePnrtnct  eonnt  \t  r»f.  —  Répoofe: 
F.H  l  'i'f .  —  Di-mande  :  Bcixnhor.  demeure  exempt  du  feirice 
Cr  des  lien'sn  de  ja  perfonne,  luy  ytvant,  &  peult  demeurer 
ju  feryice  de  l'empereur  Sr  fe*  (ompUcei,  encorret  que  U 
rcy  nepuiJèrttirtriudJiAgtâdiidiâtmpfrtur/Mt  fn 
■-■onge  &  vovifoir.  —  Réponfe:  Fdicîttr,  mais  qu'on  nt  Ir 

t\iye  jjm.Uf  (F»  .iirl'cn' .  (l  ettre  de  Fran<;ois  I"  i  Clinrie* 
I  (^uiil.  Répviire  du  Roi  aux  Article*  pro|x>fés  par  l'Em- 
l^reurpour  tnlier  de  fa  délivrance  fc  œmmuniquéi  par 
Hugo  de  Moncada,  dans  Captirilè,  kc]  le  Roi,  dans  les 
Article»  qu'il  propofoit  «c  qui  furent  portés  a  rFmi>creur 
par  M.  de  Reux,  Beaurain,  dit  •  ...  qu'il  reflilucra  au 
duc  de  Bourbon  fon  eftat,  penfion  It  ol&ott  comme  de- 
vant il  les  avoit,  li  luy  bailhera  A  lîNmne  une  Aile  duray 

de  Fmnre,  avrcque»;  le  dot  qu'il  efl  accoullumé  de  don- 
ner à  fille  de  roy  de  France.  Et  quand  le  roy  de  France, 
ajouta^], aurait*  envoyer  exercite  pour  le  fervice  de 
t'emparatir,  non  y  allant  ia  perionne  dudiA  roy,  fa  coo> 
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en  Roannais»  mailbn  paternelle  de  cet  Amiial  &  de  M.  k  Grand  Maître  de  France, 
fon  fi«re  ^né. 


MUe  quelcdil  duc  d»  lourbmi  «nie  avec  lediA  «lerctte 
pour  fon  liealcnani  g<«i<ral.  •  (Capfivi'rr,  hc,  p.  170.] 

ril.-  I.-ttrr  li.'  L.  M  fr         S.i\r,„.  .,    r.:,ll    fils  (jlji  IVmHc  fp 

rapporter  a  cette  époque,  nous  montre  que  le  Ouc  <ie 
loorbon,  mu  Cm  douit  par  l'«rpoir  que  (<e*  ■laim 
poumtaltMenlAt  s'arranger  le  qiÂl  pnunoit  mttnr  en 
Trtnee,  ufli  de  quelque*  bons  procMte  I  Ngard  de  fon 

Roi  captif.  •  M-Tifoi^n'-ur,  '.'Tivoit  I.1  Rrcmir  h  Fran- 
ço«$  I",  j'ay  veu,  \>u  U  leflre  qu'il  vous  a  pieu  m"ef- 
criprc,  l«  (ervice  que  vou»  offre  monfc^gncur  de  Bour- 
bon, dont  je  Tuys  très-ailé,  tk  vm  fmnqr*  >wqrr  plu» 
grand  plaifir  que  dr  loy  »e(»lr  feiw  fo«  devoir  envers 
vous.  Je  dëpercho  Lr-  Ba^r  as  [«j.  ir  fr  rr  Arr  il<-v»T<  luy, 
fy  toft  qu'il  luy  envo>er«  fauf  cooduil,  aRln  de  prendre 
IbnM  Air  la  «(jrKgcMa  nqulfe  pour  les  gallere*  qu'il 
demande  Cdon  voMre  iniencyon,  lie.  (Giffmtf,  lie., 

le-  prri^tirili.ifi,  ili'lr.'s  pîir  frjinci^'s  I*"  [ircl>'nri- 
i!f  Laiiii'jy,  f  irt-iil  iniiiv»^  r»rpfnve4  paris  Hegrule, 
nifunir.iiu-i.  p.ir  Clinries  Quint.  {Negoàatioai  mire  Ij 
Frm*  (r  tAuuitkt,  publiée»  par  M.  Le  Clay,  T.  Il, 
p.  6ef .  —  Sfatt  Paptrs,  T.  VI,  p.  44^ ,  note  2 .) 

Bourbor,,  itrtiii  :ii  l.-tlr.'  .|-.ri'l  .■nJn-lT:i,  I.-  31.  -ivri.,  ii 
Otarie*  Quint,  pour  lui  park-r  de  l'elTet  produit  fur  Fraïf 
cola  lr  par  le*  pmporuiuits  nu«  lui  Toumetioit  Beaurain, 
^■tqitquefilapafainafahifaitpaijle  nonNnt  ktoix 
venu  de  tenter  la  double  invalkm  de  la  franee  du  oAte 

de  l'Efpagne  ic  de  l'Ilalir  av>x  la  co.;|nTaîi<.h  ihi  R.  i 
d'Angleterre.  {iucho\a,  Hifioirt  de  Ferdinand  f^frert 
dfChjrltf  Qiimi,  T.  Il,  p.  ala.)  Dana  une  autre  ktire 
à  Itmpereur,  dont  noui  na  ennnoiflbiN  pu  lo  teil*,  il 
t'atarma  fana  doute  de  ta  demanda  faite  par  le  Koi 

d'ipriurer  Fl<'finnrr,  Charles  Quint, dins  iinr  rf[iinifr  aux 
phinlct  de  Bourbon,  do<il  Buchollj  donne  une  analyfe 
rammatrc^  Chercha  i  la  faftMr  Air  ee  poM.  n  lui  dtfda- 
noilqut,  quanti  un nnri^ic entre  François  {"b  Etéc 
nore,  il  avott  fait  répondre  au  Roi  par  Brino  que  l'alTairr 
■l'ftoil  |ia«  faifable  k  f|ii'il  vn.il.ni  in  ir  fa  [immcir.',  L. 
il  ajiMiloit  que  te»  aKaire»  de  Bourbon  (eroient  mieux  ar- 
rangée» que  ne  faMandoit  Kwvaii  1". 

L'Empereur  écrivit  k  Louife  de  Savoie  pour  lui  expri- 
mer le  regret  que  fon  fîls  n'etit  |.-<i>  actcpté  fc«  condi- 
lioïK.  de  l'.Tx  :  en  mi'mo  !.-msi>.,  il  l  avertilToit  qu'il  «voit 
donne  ordre  a  Bourbon  li  au  Vice>Roi  de  Napict  d'établir 
de»  portes,  «fin  qu>Me  pOt  eorre^Mndra  plus  facilement 
avac  tanfl»  ;  e  Madiint  la  régente,  lui  difoit-il,  pour 
voftre  eonIblalTon  k  auffi  que  m'avez  pryc  que  penlie/ 
avoir  fouvcnt   III  I-    .  l'^rr  hU,  j'ay  refcnpt  pAr 

ledit  fieur  du  Reuz  a  mon  beau-Jrtrt  k  lieutenant  géné> 
ralcnlla|y»,leduc  de  BouAonnoyt,  k  i  mon  triMoy 


de  Naple*,qu'lb  aient  à  y  donner  ordre,  Is  laire  affevir 
pofte,  tant  pour  voftre  défirée  confolaclen  que  pour  p» 

vnir.iufTi  iti-  mu  y,v\  i-iiîcii.lrf  ,i  'jH  iy  le  roy  vnftrr  fil/ 
veult  venir  pour  la  paix  k  amyfti<-  pcrjirturll»"  dViilre 
nool  deux,  tut.  •  (Cdprtirirr,  hc] 

Sur  le  refit»  de  fc»  propofiliant,  l'Empereur  la  pré- 
parait de  nouveau  à  la  guerre.  Il  envoyé  le  Conman- 

<l<-ii^  F'<-ri.sinra  en  A"  pI'Mrrrr,  afin  df  reiKHier  l'olliance 
un  peu  relâchée  avrc  Henri  Vtll,  li  d*"  lui  demander 
de  Niigeni  pour  renforoer  fM  amnia  d'Italie  eittrcr 
en  campagne  Par  loua  le»  moyen»,  il  chcrehoit  *  te 
procurer  de  ntNivellefrelIbtMve*  pouroonliiMier  la  lutte. 
Sr»  fii^i-K  fp  mcnlroieol  lout  dif(x)f»^*  k  lui  venir  en  aide 
s'ilconfenloilà  Te  manerprooiptcmcnt  avec  une  PrinceiTe 
qui  pOthii  donner  des  hériUc»  pour  le»  couronnes  d'EF- 
pope.  Meldé  k  mndre  k  Icun  wm»,  il  avoit  Jeté  (e* 
vue»  (brnnliinle  ffibctle  de  Fortugal,  dont  la  dot  devait 
èire  rl',111  milîi'in  de  di;r,its  d'i  r  ,  irin  t  de  ta  de- 

mander, il  (alloil  qu'il  Te  dégageât  envers  la  Pnncdre 
Maria,  Ma  uniqiM  d'Henri  VIII,  trop  jeune  pour  être 
mariée,  h  pnur  aticindrele  doubla  but  quil  fa  pcopo- 
foit,  il  falloit  qu'il  la  dcfflindtt  Hir-le-ehamp,  afin  de 
I  r-ivivi  ler  reii,^.  Il  efperoit  que  la  rupture  te  re  mi- 
nage n'entraiiieroit  pM  celle  de  l'alliance  angtufe  qui 
lui  éloh  ph»que  jamaî»  aidirpenCriiilo  pourameher  par 

Force  à  la  France  ce  qu'il  n'avryit  pu  obKnir  par  in»  n^ 

puciations.  (M.  MiRnct,  ibidtm.)  1*  Commandeur  fte- 

M,||f)rn  Tul    (il -  ir  .  i.  -lT(;e  de   lleniBlldei  ,,  Hi  n -i  \' |  1 1  que 

la  jeune  PrinceiTe,  (a  fille,  fût  remifea  llmpcrcur  •  avec 
b  dot  de  6oo,oee  dueala,  dent  «00,000  fljaluil  im- 

médialement  comptés  k.  400,000  le  feraient  de  moi»  en 
mnis.  A  l'aitle  de  cet  argetii,  l'Fmpereur  fe  propofait 
il'enlriTen  f  r;irn t  ji-ir  les  l'\ri-iiee..  .i  1.1  !*yte  d'iiiir  ar- 
mée d  d'y  faire  entrer  par  les  Alpes  l'armée  d'Italie. 
Hénri  VIII  dtait  raqtiii  an  mÉne  lamp»,  aut  Mtotca 
du  traité  de  Windror,  d'opérer  par  Calais  une  defcenle 
avec  fe*  troupes,  auxquelles  fe  joindraient  trois  mille 
Sommes  de  cavalerie  li.  mille  hommes  de  pied  des  Pays- 
Bas.  {StMtPoftn^  T.  VI,  p.  444-44  {■)  Enca»  que  le 
Roi  d'Angteieire  ne  vouMH  pa»  envoyer  la  Frinecflb,  il 
fille,  en  ïfpagne  U  remettre  fa  dut  à  l'Hmpereur,  le 
Commandeur  Pcûaittfa  devait  reclamer  tout  su  moins, 
eu  prêt,  la  fomme  de  403,000  ducats,  fans  laquelle  d 

feraît  impolTible  d'eBeSuer  l'invaAon  de  la  France. 
Charlat  Quint  MMt  dire  i  Henri  VIII  •  qu'il  «ail 

défireux  de  conduire  fa  dernière  vifloire  à  une  parfaite 
rDikclufion  It  ne  pas  laifTer  fon  ennemi  tans  le  confondre.  » 
(ffatr  Pjprrj,  T.VI,p.44a.44),n«MC  ■  de  la  p«Be44}- 
M.  Mignet.) 

Mai»  Henri  VIII.  alorc  revenu  du  chimérique  e^oir 
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Livre  troHiéme,  Chapitre  XLI.  665 
Le  Roi  »'étam  rendu  i  Lannoy,  Vice  Roi  de  Naple$,  après  la  perte  de  cette  bantlle. 


<|i;p  lui  n\int  ir  fj'irr  un  moment  la  vifto  r-'  di-  Pnv  p,  lir 
recouvrer  ce  qu'avoieni  polTédé  ««  Frsiicc  fe»  aïeux,  U 
qui  «Mit  coiiipritqiMrEiBparaur  ne  (SangeoM  •«■nt  tout 
qu'à  éleiKlrc  fa  iirciprc  puiflance,  ne  tomba  pas  d»ns  le 
piège.  B^cfTc  d'ailleurs  de  rinjurieure  autonfatiot)  que 
lui  demaiiiloit  l'Fmpereur  d*  KMBpra  tunion  projetée 
avec  (a  fîile,  il  hri  refur*  le  prêt  d'ai^nt  qu'il  «ollicitoii 
k  i  acroini-ugiia  fan  refus  dec  récriminations  les  plui 
«mères  ccMitre  lui.  Loin  de  fonger  maintenant  a  envahir 
la  France,  de  concert  avec  Ion  égoJie  allié,  Henri  Vt  11 
n'Aoït  pa«  trèa^lo(gw<  de  fe  rapprocher  de  la  llégente 

h  de  défendre  Intcrôts  de  fnr.  fils  Dei>iii';  |nès  di- 
trois  mois,  Fnuiçoi»  1"  étoit  prifonnier  ilaiis  PiuighiliMie. 
■iaitquaoeUefarleicablitttlrabordableat  que  le  royal 
captif  ne  pOt  s'évafler  par  furTirife,  ni  i»lre  detivri*  de 
vive  force,  •  ceux  qui  étaient  chargés  de  le  garder  Toti- 
gtnnt  à  le  placer  dans  un  lieu  encore  plus  (ùr.  L'Em- 
pmur  avait  bH  reeammaaderpw  Bcaurain  au  Duc  de 
lourbon  k  h  Lannoy  de  veiller  avec  le  plus  grand  foin  fur 
Ton  prifoonier  b  de  le  crjuduirc  au  befoin  dans  le  Royaume 
de  Napics.  (Lettre  de  Charles  Quitit  au  Duc  de  Bourbon 
It  BU  Vice-Roi  de  Naplet,  du  ar  mars  if  35,  dan»  les 
MIT.  hift.  du  Comte  de  Wynants,  cilee  |ij<r  M.  Ciichnrd, 
p.  14  h  p.  ao.)  Bourbon,  Lannoy,  Pefcara,  Antonio  de 
ItHf  Is  l'Abbé  de  Najera,  Pravéditaur  Gën*«l  de  l'ar- 
mée impériale,  tinrent  confcil  a  ce  fujct  &t  décidèrent 
»|iie  le  Roi  de  Irancc  ferait  conduit  diiii»  le  fud  de  l'Italie. 
Ils  jugèrent  qu'il  ne  ferait  nulle  part  plus  fùremenl  que 
danaleCblleauNeufdeNaf>lei,conâruit  fur  uive  b«ndc 
de  terre  iTavançant  au  milieu  de  la  mer,  u  ils  prévinrent 
ITEmpereur  de  cette  réfoliition.  •  (M.  Migtiet,  ibidem.) 

Le  1 8  mai,  Lannqy  alla  chercher  François  1"  à  Pioi- 
gbitone  (Cafimté,  hc,  p.        ft  foui  fetborle  d'Alar- 

fon  )U  dViiv.r<j^i  deux  milîf  liiimnie»,  ^' It- c. iniluir.l  jufqii'a 
Gélics  U  l'enferma  daiis  la  citaUcUe.  Le  1 1  mai,  il  fil  def- 
oendM  !•  Roi  dm»  h  galère  eapilane  de  Callille,  ii 
feize  navires  fur  lelil|uels  étoient  iTMniés  les  arquebufiers 
d'Alarcon  reroortèrentjufqu'a  Porto  Fino,  où  la  flatte  fut 
retenue  par  lé»  vents  contraires.  Nous  avonsomis  de  dire 
que  Franfoia  t",  lorIqu'U  éloti  a  Piriigbllone,  inftruit 
du  projet  de  fk  tFanlIation  dani  te  Royaume  de  Na- 
zies, d()i  '  il  redoudjit  leclirn.il,  inuil  pii  .iverlir  fii  rnéte 
U  lui  avoit  donne  le  confeil  de  faire  attaquer  pendant  ia 
travertte  la  Rotle  impériale  par  la  flotte  fran^re;  que 
Louifc  de  Savo  r  avr.it  rajifdeinetit  tout  préparé  pour 
ce  coup  de  main,  mais  que  peu  après,  François  1'  avoit 
ordoonéquli  n'y  Cikt  donné  aucune  fiiite»  agnnt  obtenu 
de  Lannoy,  dans  le  plus  grand  fecrel,  d'être  conduit  en 
Ffpagne  auprès  de  l'Empereur,  avec  lequel  il  s'imaginoii 
pouvoir  traiter  plus  facilement  de  près  qu'a  dirtance.  Le 
Vice-Roi,  oonfeillé  par  Con  ambition,  dans  l'efpoir  de 
préparer  Ml  une  alKaneeenlre  Ibn  mettre*  Ibnprilbn- 


I  II  r ,  «i  i.  r.j  gi  r,M  d'.jiiii'i,rs  le  r  liiri.K  de  N.tplcb  rjui  auruil 

pu  être  funefle  au  Roi  pendant  les  chaleur»  (Lettre  de 
Lanney  è  Henri  VI  11,  du  •  )uini  $a( —  MT.  Cuit.  Ki- 

frWiU5,  B.  VII,  p.  146.  Ciiplivitè,  te,  p.  aïo),  avoil 
cédé  facilement  à  fct  vcctix.  •  Sans  confulter  les  autre» 
chefs  impériauB,  bnc  prévenir  mlUM  PEmpcrcur,  au 
mépris  des  uns,  à  finfu  de  l'autre,  il  changea  tout  feul 
ce  qui  avait  été  arrêté  en  cocrimun.  •  (M.  Iitignet,  ibi- 
dem.) Au  lieu  de  fe  rendre  dans  le  Royaume  de  Naplet, 
le  10  juin,  il  fit  voile  ver»  l'Efpagne,  fa  le  19,  Fraiifoisl" 
enirott  dans  Baivelone.  A  ta  fbrprife  qu'êpro<iva  FEnH 

(.^reiir  fe  joignit  le  profiirid  rneconlcnlemer .t  de  fci  Gé> 
iiéraux  en  Italie.  ■  Ceux-ci  refleniirent  comme  un  affront 
le  «hangement  de  réRiMion  que  le  ViofrUoi  avait  ddieîdé 

tout  feul,  h  dont  il  ne  les  avait  pas  même  prévenus.  •  Le 
Duc  de  Bourbofi,  qui  avoit  le  haut  commandement  mi- 
liiaire,  s'en  plaignit  dana  les  larme»  les  plus  cmpeiléc. 
(Paul  Jove.)  il  écrivit  à  l'Empereur  qu'en  agtihnt  ainfi 
le  Vice-Roi  •  lui  anitfan  grande  honu.  •  Il  exifte  deux 
originaux  de  cette  lettre,  qui  furent  envoyé»  a  l'Empe» 
reur  par  deux  courriers  diBéreni» }  l'un,  daté  du  1»  juin 
le  qui  lui  parvint,  faH  paitia  des  Archives  impériales  fc 

roy.ilef  de  Vieimn,  d  aété  analyfé  par  M.  Msgr.er  ,  {'«ulre, 
qui  porte  la  date  du  10  Juin,  qui  fut  intercepté  fur  le 
OQuirier  fe  dirigeant  ««>•  fErpagne,  Is  qui  hil  auflilAt 

envoyé  a  Lyon  «  la  Régente.  En  voici  le  texte  donné 
l^ar  M.  Aimé  Champollion,  dans  la  Captitite  de  Fran- 
çois /"  ; 

•  Moofeigneur  eRant  icy,  le  vice-roy  de  Napl«s,  M.  le 
marquis  de  Pefquiaire,  monfieur  de  Rup,  le  marquisd'Al- 
gonafTe,  Antoine  de  Lefve  le  Allarcon,  fut  conclu  que 
ledit  vioe^  devoit  mener  le  roy  de  France  à  Naples, 
pour  le»  raifen»  que  «ou»  a  dMes  maoAeur  de  Rcwr. 

Dcpoi»  IcdIA  viMHrqr  «  lift  tout  le  contraire  k  mené  le 

ray  de  hance  desar»  voAra  majené  :  ce  que  ay  trouvé 
biao  allrange  que  IcdiA  vie»roy  ne  m'eoa  adwaity  4t 

aufly  vos  bons  fervileurs  de  par  de  ça.  Il  m'a  faiâ  grand 
honte,  tellement  qu'en  ce  pays  il  s'en  parie  en  beaucoup 
'le  fortes  c{ui  n'efi  en  mon  honneur  :  que  fuis  afTeuré, 
monfcigocur,  que  ne  l'entendéii  car  ma  delii)eration  efl 
de  continuer  I  vous  bii«  ferviee,  comme  ay  faiA  hm 

\  er[iflrs,i<T  ma  vyr  .      if-  1  >,  Monfeipnem  ,  j'ay  tjrnnd 

peur  que  ceAe  foudaine  allée  vous  pourra  faire  perdre 
le  pape  fc  Vénitiens,  Is  aoltres  potentats  dltaiie,du  roy 

d'Angleterre,  il  v efl en  ilinner  —  Ledift  vice-roy  m'a 
laiffc  tcy  fans  argent  &t  r.n.i  moyen  de  recouvrer  des 
Allemands  pour  faire  ri-otreprire  de  fvanoei  Je  CTOi» 
<|ii'ii  en  eft  bien  aifa,  affin  d'c&iyor  aueon»  apprinl^ 
ineii'.  r>')r  grand  néoeilité  :  U  quand  II  vont  fdatra  m'en 

tiinr,  ;e  vousdiray  deschofcs  dev«nl  luy  que  rognoinrei 

qu'il  a  fallu  qtw  bien  aulire  que  luy  ait  mis  les  mains  k 
vos  afliriras.  Cultre  tout  eetaliire,  la  (Mjfiatt  du  monde 
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fut  mené  par  lui  en  un  Cbftieau  appelé  Puhcfon  (Pa«i|||)în>M)»  pvès  de  Pavie,  & 


pmfcra  (|iM  VoAre  Majcfi*  m*  mm  mit  «n  oufaly,  qtw 
n'ty  jnnaï»  cicu,  ne  crainy,  veu  «pAre  bontf  It  mon 

loy«l  lrT>  r  !•  n  jamnl«  fi-rj»  U'I.  Moofrij;  ■'■'"  .]<■ ' 
fermcnicrii  que  Vortrc  Majellr  en  fer»  telle  dcinonllrs- 
tion^qui  fera  au  bieii  «l  au  rfpoi  de  VM «flairai)  MIMA- 
MnliiMntde  WM  bon»  li  loyauU  (crvii«nir»,  dont  |e  mt 
imAs  au  rang.  De  celoy  de  qui  je  vou*  parle,  je  ne  m'en 
(uisjnmai*'  pliint,  (Kniroi"  ijiic  je  voyou  que  voflrrafTaire 
te  requeroit.  Je  ne  vou»  «i  |jarleray  plut  pour  ceAe 
heure,  car  j'aufoi*  pCUT,  inonrei)i;i'<nir,  qu'en  psrialliïen 
paifion  i  Baia  ja  voua  an  dit  varilé.  Nous  tbanmet  a 
prafeni  h  envojrer  k  Haine»  à  Vcnife,  en  JUIcmigne,  en 

Aiiplrtrrrr,  |i' •m  ri.4nplV  lat grande*  luf^w  ion».  foi  l 
comnieiicc  tholcs  qui  ne  font  de  petits  mouvements;  tt 
A  je  ponvr>is,  je  ifx>i*  dever»  vous  ;  mai»  je  tien»  liien  mal, 
pour  la  gfmnde  neeefliM  de  vmftre  lervice  ;  qui  fera  la  fin 
de  ma  leiire,  en  voua  AippKani  (rèt'humMetneni  ta 

prer  ijrr  (n.iini-  pari  S;  m'ivi.n  lu' -"-i'  iir--  rn  Nipdrf 
bonne  grâces  fouveiiaiice.ii  laquelle  vollrv  majeflé  m'y 
tiendra,  t'9  «mis  plaill,  pour  lou^oun.  Monfeigneur,  je 
ftipplte  le  créalaiir  «ou»  donner  irts-bonna  «ye  ^  Ion- 
gue.  —  De  Mihn,  le  lo'  jour  de  Juin.  —  De  la  main 

de  voRir  lii".. 1,1. mille  «i  ..!,<■  iT.ini  T-  rv l'eiir.  Chj'lt<.  • 
Cette  lettre,  intcrrept<^,  fut  examinée  par  le»  mem- 
bre» du  Coitfeil  du  Roi,  réuni»  à  Lyon  dam  la  maitei 
^linpalt,  *  parmi  Mquilf  fe  trauvoiciiii  le  Due  de 
Venddme,  le  Comte  de  St.  Pol,  le  Cardinal  de  Bourbon, 

Ir  TriTurier  R.,h.Tt,-l,  !<•  S.-n.-.        |,.  La,, m.  «t<  Il^ 
cotinurenl  li  «tteflerent  devaiit  dci  itolaires  i^ui  en  drelTe- 
rent  un  Kid&naj,  (|u'etle  «oit  «erile  ti         •  de  le 
praprc  main  de  M.  de  Bourbon it  eaehclée de fim  propre 
cachet.  •  {Captmu,  uc,  p.  ailt.) 

Or  (on  rû'i-,  If  Murrjii-.v  ij.-  H'-('  ara,  non  IMint  Vive~ 
ment  blefTé,  écrivit  u  l'tmpeieur  une  lettre  dint  laquelle 
il  Te  plaignoit  de  la  manièfe  la  plu*  acerbe  de  ce  procédé 
fi  elinfani  du  Vice-Roi.  (Arch.  imp.  k  roy.  de  Vienne.} 
Mail  tannoy  parvint  i  difllper  cet  oraf^e.  Il  fit  entendre 
iCfiailr--  dn'ii  <j  ri  ffi.iil  liii-n  pki>  muilr-j  -iv  l'un  pri- 
fanmer  en  tfpagne  qu'en  Italie,  k  qu'il  arriverDit  bien 
mieux  t  te  In»  perun  ireilé,  que  le  Roi  de  FrancedéB- 
foil,  que  par  une  guerre  devenue  dangercufe  par  le 
méeonlenlement  «ntairfVIII  k.  par  l'attitude  hoAlie 
cil-  rtt.ilie.  L'FmiJerc-iir,  ^\.r<->  ^ijoniut-i,  ln-fiiaiiDiis,  fp 
rai^ea  à  cet  avit.  Françot»  I"  lui  «voit  («il  demander  une 
entrevue  pour  applanir  le*  cfiScdMa,  une  tre««  pour  que 
leur»  plénipotentiaire»  pudkni  irollcr  cn  Ei^agne  de»  con* 
ditlont  de  la  paix  fe  urt  tkuF^oiidtiit  pour  la  Duehelfe 
d'A'ençon,  fa  ftpiir,  dcMit  la  prerencc  J'  ii  rn  v.nil  lin, 
Ikàter  la  cunduGon  d'un  aocord.  Dan»  le»  inriniâiona 
donnée»  au  Saignaur  de  Mon  pour  obtenir  eelle  trive, 
Frangoit  I*  «rai»  mi»  ce  paragrapiie  :  •  Si  luy  ef)  |>arlé 
dleeUiiy  delourban,  rafpondr»  que  jaçuit  que  fes  pré- 


tendu» bien*  faiani  par  nifonnaMe  ceufe,  comne  tt  cil 
Men  notoire,  t  la  main  dtidit  Wgneur,  néanlmoînt, 

[i.ior  i'om[)lair<-  3u<1ifl  fciBi-riir  ■•mp'-nMr,  Irdi^i  fei- 
gneur  fera  content  donrter  II  payer  par  chafcun  mokt 
eudiA  de  kurbon,  par  voye  de  banei|iie,  ee  que  (è 
monte  tel  revenu  par  chafcun  moy»,  pouiwu  ipie  hiy 
ne  autre,  diraAement  ou  inAreftcment,  ne  mfene  aucune 

pralicque  v<>  liin<:i',  i'>ij!  .lurant  ladite  «(  riinciirr  He 
guerre.  •  {C^ptttiH,  uc,  p.  344.)  L'Empereur  confentit 
i  la  trêve  pour  Hx  moi»,  il  ac<^rda  ie  fauf-conduilifout 
cette  rfferve  que  fi  Maiguerîie  n'éloit  pa»  munie  de 
plein»  pouvoir*  pour  le  ecinoa  du  Duché  de  louigogne, 

il  rliiil  il  ut  il'  <_)ij'clti:  ril  Ir  n.i\(-<^r  li'lfpagne.  Quant  a 
î'eiitrevue,  il  nlla  muet  iur  ce  point,  b.en  refulu  a  oe 
voir  fuii  c.-iptif  que  lorlique  lOUt  Ouroil  été  réglé  •  avec 
le  Roi.  •  (M.  Mignei:)  Enminie  lenp»  il  donna  fonte 
de  le  lran»férar  au  ehtteau  de  Madrid,  titité  ft  btril  Neue» 

ik'  Ti>'i-cl>-  I  1  n-ndoit  li  Cinir  imp.TLilo,  b  .1  1''  niniiitinl 
fi.»ui  Ug;irde  rigoureufe  d'Alorcon  tL  de  itti|u<-l>iir>ers. 
(Voir  fur  la  captivité  de  François  I*  le»  lolérefTant» 
taib  que  donne  M.  MIgnet  dam  la  Jt«nw  dn  Ommc  4(«m- 
de^,  du  1'  Mvrier  il66.)  Le»  iUnbellhdeun  de  la  Ré- 
^;eiiif  re(.jrei:t  j>(.ii(  i:  iflru^boiii-  de  l'C  C'^iifenlir  ti 
aucune  reflimi  de  lemto>rr,  de  fe  txiriier  a  offrir  une 
rançon  en  argent,  le  double  mariage  du  Roi  avec  CWo- 
nore,  teurde  l'inpcrcur,  i>  du  Dauphin  awee  nnCmle 
Merie,  fa  nièce.  Il*  etmnt  |>letns  pouvoïn  de  renoncer 

.n.  RuyaunK-  ili*  N.'i|r.es,  .u  Diitlje  ci.-  Sî.lnii,  ,1  In  S*"i- 
gneune  de  CéJ)L■^,  au  Comte  d'Aili,  a  la  v  nie  de  Hefdiii, 

a  celle  de  Toumay,  i  l«  Auenlneie de  la  Fleiidite<»de 
l'Artoit.  Quant  au  Duché  de  Bourgogne,  on  «leui»  cw 

ib  ne  dévoient  le  céder.  Volei  oe  <(ue  dilbit  du  Conné- 

l.iii'e,  Li.iiTr  .le  S.'u  .le,  •l.'ir  t-   fii  l)ftix;rri\f  irjIfuâioHj 

aux  AmbalTadcurs  envoyé»  pre*  de  Charles  Quint  : 
•  Touchant  meOire  Charte  de  B«»toa,ltMy,  pourle 
bi«i  de  paix,  tee  content  le  remettre  en  te  bien»  fe 
ellats,  comme  il  eAoit  quand  partit  de  France,  fe  luy 

|>Jl)er   le>  Ifvw  f-lilev  ijc|i.li^  ion  itrelice,   reiir.uej  le» 

meubles  qui  (ont  eu  nature  U  de»  auttre»  eflimation 
jute,  fe  de  hqr  procurer  un  rnailme  en  France  tel  qwe 
ledit  Mgjteur  empereur  avîfera,  pourwu  4|ueMiA4e 
Bourbon  rencHrMIera  te  fermen»  de  Adeilté  h  eultret 

:\r  fr,  L.fTiie.,  iiinL  qiie!.^  r.iii'i,:; \eii:r  Fr,ju.Jill  au  pays 

de  Provence,  qu'il  demande,  c'elt  par  le  droiâ  que  feue 
madame  de  Bourbon  y  préiendoit  è  caufe  de  la  ftieecflîoo 
du  feu  ray  Charte.  Sur  quoy  y  a  deui  refponte  pe- 
remptoire*  :  l'une  que  ladiAe  conté  Ibt  donnée  au  ray 

Louis  oiiiielme,  en  ZKiitcmpial  iifi  tie  la  couronne,  ainfy 
qu'il  appert  par  le  texte  d'icellc  donation,  pourquoy  le» 
fuooeflhun  dlcede  couroone,  fe  nop  te  pte  proche», 
doibvcnt  Aieoédir;  d'aukre  part,  è  redwAieniem  du- 
dîA  hu  roy  Charte  i  la  eouraone,  te  trot»  eOau  de 
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enfuîie  condiût  k  Madrid  en  EiÎMgne,  où  étant  prilîmnkr  de  goene,  rEropereur,  enflé 


Provenre  envoyèrent  per  devers  luy  ung  pnv*  nombre  de 
bons  jierfo'iDêtgci,  pour  le  congratuler  b  faire  les  obcjf- 
rancch  (l  recongnoinsnces  en  tel  cas  requifes  ;  lefquelz 
le  fu|)f)lièrent  vwilloir  incorponr  iwUeogaléà  la  cou- 
ronne inMptribteneni,  ce  c|u^l  leur  aeeonli  ;  fc  leur  e*< 
furent  b«illétrs  leflres  en  tel  '  ai  rcquife*  ti  néceffaire^.. 
qui  furent  publioquek  U  «nregiftréfit  au  pai»  de  Pro- 
vence. Par  ainiy  Mile  dame  de  lourbon  ne  poiwoit' 
prétendre  îadifte  comté  etlre  de  la  rucrefTion  dudifl  fe'.i 
roy  Charte»,  car  il  eii  avoii  auJireineiH  difpofé  en  fa 
vie;  k  cwlui  te  fueeeShurt  autre*  que  eebii(|id  vaneiant 
à  la  couronne.  •  (Captifité  Je  Françoit  /".) 

François  1'  Te  montra  plus  amer  <\tie  la  Régente  fur  le 
chapitre  de  Charlw  de  Bourbon.  Un  de  fe*  envoyés  « 
la  coniiéfencede  Tolède  <  diA  que  le  roy  fon  maiftie  ne 
vouk  rien  Mfe  pour  luy  ;  car  n'y  eft  tenu.  TouteflMt, 
pour  fbonnetir  de  rem|>ereur,  aui^u»-!  .f  ruy  vi-uli  roin- 
plaire  i  fim  povotr,  M  feroil  beaucoup.  Et,  eii  voulant 
fdlpondra  au  MA  de  Provence,  le  comie  de  NaMlMi  It 

ws-roy  de  Naples  le  grant  ma;flre  ont  d  t  qu'il  failloil 
premièremefU  vuider  l'affaire  de  Bourgogne,  avant  que 
«Nnr  en  aulm  querelea.  ■  (O^Urké,  fte.,  p.  atf4.) 

De  Cm  edté,  la  Due  de  Bouiion  envoyoit  un  Ué- 
moire  eus  reprëTentants  de  ChaHet  Quint  i  la  confé- 
rence de  Tolède,  dans  lequel  il  énuméroit  toute*  Te» 
«Igiencei  It  celle»  de  Jean  de  Bretagne,  Comte  de  Pcn- 
IhMvre.  le  leste  de  ce  Mémoire  Te  trouve  aui  Manut 

crits  de  la  Bibliothèque  linjX'nale,  n"  8<»jo; —  il  eM 
donné  dant  Caplvité,  tte.,  p.  184.  Le  voici  : 

•  Réperaeim  de  Vhenncur  de  mondlA  lUgneur  de 

Bourbon,  'f'i  l'-l  'I  cric  foui!'.-  m  Fra  in-  Bi  ailleurs  par 
injures  k  parullcs  diFTainantei,  cri»  <c  banniflêments  pu- 
blique* It  autrement,  au  contraire  de  la  vMM,  It  ftm- 
blablement  celluy  de  fe*  ami»,  adhérans  Tervitcurs. 
RcAiliiCion  de  tous  les  biens,  villes,  diafteaulx  11  feigneu- 
ries  de  mondil  feigneur  de  Bourbon  en  la  mefffie  Inté- 
grité, bonté  k  valeur  qu'ellca  eAoient  avant  que  pnicè» 
en  Aift  commencé,  avec  lei  frulAi  qui  ont  efté  perceur 
kquel'oii  riiTt  peu  percevoir  pois  ledit  temp^.  Et  fem- 
blablement  tous  les  meuble»  qui  eftoicnt  dedans  leTdiâe» 
plecei,  cbafleaub  k  pejr»  ftaiUeun  appwtenens  ikqr  fc 
a  fes  ferviteurs.  —  «  Entière  r»'flitiition  de  tou*  le* 
tiltres,  enfeignement*  U  tous  autres  ercriptures  qui 
«Aoieni  dedena  leMiAei  plaoet  k  aiUeun,  qui  font  les 
documents  k  fenrté  tant  des  biens  que  kiy  querdloienl 
le  roy  de  France  k  madame  fa  m^re,  que  du  ftirplus  de 
tout  fe»  iMcn». 

*  Doit  k  quittance  générale,  en  bonne,  deue  k  vail- 
lable  rame,  émolof^ce  par  les  parlements,  chambre 
des  comptes  U  ailipurs  1,11  fpri  I  efoin,  de  tons  le^  droifts, 
aâions,  querelle*  k  pourfuites  que  ont  faiâ  par  ci  devant 

poumient  Mic  k  l'advenir  ledit  roy  d*  France,  te 


fiiccefTeurs  roys,  fa  mère  &  ayans  raufe  d'eulx,  des 
biens  de  mondil  feigneur  de  Bourbon  queUcoiiques, 
foieiit  duchez,  contrit  I»  autre»  tcm»,  avec  promaffii  dt 
les  garantir  de  toutes  querelle»  que  par  leur  mojren  en 
pourraient  eftre  MAes,  u  |>ermifrion  que  èsdits  duchee, 
(  onté/  U  aulre*.  terres  It  fcigucuries,  puilTent  fuccédcr 
tout  le»  jours  tant  mafles  que  femelles  k  autrca  ayans 
eaufe  de  noUre  dit  lieigneur  de  Bourbon,  ou  defifits 


lioii-s. 


i>nlral/,  tranfailii 


Tdl. 


flalui,  ordonnances  accoullumês  qui  pourroyent  cflre  » 
ce eontralic, le  lout^okgutf  k  pdhpar  lea  parie 
mcnts,  chambre  de*  compte*  k  aileufs  àit  toa  ne- 

celTflire. 

•  Qi^ie  toute*  U'S.  (i-rres,,  pays  k  fWgneuries  que  tenait 
mondit  feigfiaur  de  Bourbon  au  royaume  de  Franea 
foieni  déclarés  luy  appartenir  en  toute  buveraineté,  fan* 
:c  que  luy,  fes  riirrefTeiirs  mille»  k.  femelle»,  fes  ayans 
caufe,  ne  fes  fubjeâs  défonnait  en  doivent  faire  foi  ny 
hommage,  reljpoiidre  ny  obéyr  à  juridiAion  aucune  deF* 

dits  roys  de  France,  ny  <!e  fe>  fuCCefTeurS  roys;  ne  <(iie 
en  iceile»  terres,  pays  k  feigiieunes  quelconques,  lediA 
roy  de  Franea  ny  te  Rweelkuni  ny*  puiAnt  impolbr, 
lever,  ni  prendre  eucunes  tailles,  huitains,  fubfides,  ga- 
belles de  Tel  ou  autres  impotr  quelxconque»,  lefquelles 
mondit  feigneur  de  Bourbon,  fes  fuccelTeurs  k  ayan* 
caufe,  pourront  lever  k  prendre  tout  ainA  que  ledit  nf 
de  France  les  y  1^  k  prend  ;  an  moyen  de  laqueHe  ligu' 
veraiiietc  mondifl  feipiicur  de  Bourbon  li  Tes  fucoef- 
feurs  malles  k  femelles  pourront  pourveoir,  pleinement 
jouir  de  loue  oAiee*  k  bénéfices  qw  vaequeront  *  pré- 
fenl  bout  vacqué  par  cy-devani. 

•  El  pour  ce  qu'il  y  a  aucunes  villes  enclofet  dedens 
tes  pays  de  mondit  fo^gneur  de  Bourbon,  aftpiaWa*  teit 
afTis  les  bailliages  royaulx  pour  feullement  vexer  k  tra- 
vailler les  fubjeâz  de  mondit  feigneur  de  Bo<irbon  qui 
ont  leur  jurifdlâion  ordinaire  es  Tieges  des  rénefchaula 
derdiis  pays,  demande  mondit  feigneur  de  Bourbon  que 
ieTdlls  beiffiage*  k  |urililiaionB  rayate  foicnt  éboKc*,  k 
les  villes  luy  foieni  rendue*  pour  fiennc*,  conne  aulref^ 
foi»  elles  ont  ellé. 

>  Et  aufll  demande  mondift  feigneur  de  Bourbon  les 
cotitec  d>"  Prnvencf»,  Forcalquiers  ti  terre»  adjacentes,  U 
ce  compris  les  cités  d'Arles,  Marfeitle,  Dax,  vicontéde 
Martenne  k  aubes  cités  k  places,  pour  en  Jouir  en  la 
mefine  manière  que  en  (ouilToient  te  feua  rqy  Beoé  k 
Charles  d«  Secille,  fes  neveui,  lefi|uelles  contés  k  terres 
appartiennent  à  moiidit  feigneur  de  Bourbon  de  droit, 
titre  k  tuocelGon  héréditaire  ;  k  femblablemeiit  it- 
mande  te  fruit*  levé*  k  elbho*  puis  le  trefîpa*  du  i«y 
Charles  V 1 1  r,  fr^re  di-  fene  madame  Anne  de  Bour- 
bon, rabatu  fur,  ce  que  niadite  dame  en  pourroit  avoir 
rccvu. 
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du  fuccèi  de  fa  viâoîre,  le  voulut  connaindie»  au  rapport  de  Du  Bellay,  de  donner 


•  Uent,  ilemwHie  feniblaUetiient  la  cooté  de  Bnul- 
Cort  d  vallée  qui  fut  acquifc  par  Icdiâ  roy  René. 

^  Et  pareitlement  qu'on  luy  baille  la  jooylTancr-  des 
icm»  k.  leigineurie*  da  Cieii.Creil,  Vieraon,  Gonnelieux, 
revenu  des  grenien  i  M  de  Corne,  YJIbudun  k  St.  Fierre 
Ih  M.-i-n-^:.  •,"-.ur  en  jouir  aiiffi  ainfi qu0 bioll owdite 
dame  a  l'heure  de  (on  lre(pai. 

•  lien,  daaiode  mmdk  REignturde  laufiMn  raAiiu- 
tion  &  rnti^raâion  lui  eflre  faifledes  meubles  (t  acqui- 
CiUor»  faite*,  tatit  par  te  duc  de  Berry,  roy  LtHiis  XI', 
pire  de  ira  inadilcdaa>e,qiue  auim  fes  prédécerTeurs, 
■|ipirMMK«  *  Mite  dame,  à  ceuTe  de  uoa  fuOMifiom 
dont  elle  a  fait  donde  ti«nl))ort  à  mondli  firiftneur  de 
Bourboii. 

•  Et  i>our  récumpenCE  dei  frax  U  mtlei  que  mondil 
(«ignaur  de  Bourbon  •  bit,  pub  le  parteawMde  France, 

pour  te  ri-^ouvrement  dEfdits  pays  It  bieiis,  demande  luy 
eftre  payée,  pour  une  fois,  la  fomme  de  deux  cens  mil 
efcut. 

•  Semblablemeiit,  demande  nwMiditfinfpMur  de  Bour- 
txMi  que  tout  fes  amit,  aditdrcni  fc  fenriteuit  foieni 
OgmpriSli  nommés  au  traite  U  ayeiii  i  |  ;i  II  i  -n  dca  in- 
jum»  diUlMiMS,  pertes  fc  intérêu,  niinn  dt  tnai/otu  &■ 
ehajliaabi,  levées  de  leurs  biens,  meubles,  debles,  chc- 

vç  u  o,  nflîp<'=.,  hi^ncfitcî.,  c-a|.italni'rit'^,  defpeiiplement 
de  botii  U  forelc,  tant  perceus  que  ceux  que  l'on  euft 
peu  percevoir,  tt  «lires  domnu^  qu'ils  ont  fa«ut  è 

foti  (Krofroii  tt  |)0)ir  lui  fsiro  frrvice,  tant  en  leurs  pcr- 
fonites  que  biens,  fans  que  (Mtr  cy  après  l'on  les  puifl,  ny 
leur»  héritiers  k  ^anls  eault,  moieRer  ne  pourfuivre 
pour  queicoiique  cas  ny  afTaire  poBiée,  arreft,  COIilis, 
ny  autre<i,  &  p4ir  exprt-s  Toit  rt?paréleur  honneur. 

•  Item,  que  la  rtfwratron  de  l'Iicmneiii-  de  monfieijr 
de  SainA  Valier  foit  faifte  félon  l'iiijure  qu'il  a  reçue,  ii  luy 
mis  ttor*  de  ptiron,  de  plaine  dHimnee  u  liberté  de 

Corp»  k  de  bie'i'i,  !i^ri]i;i'l?  h\em  luy  foient  reftituésen 
l'eClai  qu'ils  eftoient  quand  il  fut  prin»,  avec  entière  ref- 
ittution  de»  fraiis  It  levées  dloeulSienlanble  des  pertes, 
dommafes  intérêt». 

•  Item,  de  le  part  dudiA  feigneur  de  Saint  Valier 
demande  mondit  rôgncur  dejouiten  le  duché  de  Va- 
Icnlinois. 

•  Et  touchant  les  enrants  de  monteigneur  de  Pot>- 

Ihièvrr-,  d<-lil.iii(Ie  inixidil  rfi;j;rM>iir  dC  Bourfaotl  K  Cpii 
ell  conteiHi  au  nWflioire  y  allachu. 

•  EtquaMèmeateursleiéveA)uesdeGenève,craihHn 
K  de  Mon^-pr,  il/  tumbpnt  m  mefme  propos  de  retlitn- 
lion  de  Ions  leurs  biens  et  cU'HiiHrques  II  temporel»,  le 
metnes des  perte»  dommages  qu'itsootnwumleurs 
bienii  ti  mefincs  foit  reparé  leur  honneur,  It  fwreqirès 
Miaévcfip»  d'Authun  relaMiék  mis  en  plaint  ddi- 
vranee. 


■  (^ic  femblablemeiit  les  fu^^eâs,  amys  II  adtwrami 
dudit  feigrteur  de  Monége  Ment  compris  audit  traité,  li 
iliir-  reiawcion  foit  faifle  de  ceuU  qui,  cl  ctf  cauf«,  ci 
durant  la  gtietm,  ont  ifU  mii  m  gtSlàxa  fai  Joiu, 
MM  PrauffifaiK  faeaams.  •  (Void  me  imncit  fiatm 
qu'il  y  eut  beaucoup  de  perfonnes  fKNlKlMcs  fc  Mai» 
damnées  en  dehors  du  Parlement.) 

•  Item,  que  rdasation  foit  faite  du  frère  du  Oeur  de 
Lurcy,  b  réintégration  en  fes  bénéflcas,  enleoible  de 
ceux  du  pneur  de  Reu,  Mredu  Aaur  de  LaMrt,  aiae 
rcnituUon  de  fruits,  réparalian  dltijuras,  Ml,  peila^ 
intérêts  Is  dommages. 

■  Que  IMiihAion  foit  raile  aux  acoelibiis  h  aaiodia- 
ti-L.rs  te  officier»,  tant  de  mondil  ffigiipur  de  Bourbor 
que  de  (efdit»  amis  II  ferviieur»,  lefquel»  aurwent  ei< 
dégeâés  ou  reoeu  auoui^  imMls  è  oaufodu  paK. 

«  f  (  généralement,  Ci  aucun,  pour  les  occafioT*  deffis 
diles,  avoil  receu  ennuy,  dommaig«  ou  mleréts  en 
l'honneur,  perlbnne  ou  biens,  que  réparacion  fufifinte 
lui  en  foit  faiie.  >  (A.  QMii^poUioo.  Caf(imrl«^ 
p.  384.) 

Voici  maintenant  le  texte  des  l'dpocifes  dr»  Anit>«fr*- 
deurs  François  aux  Artides  demandés  pour  Chariet  de 
Bourbon  : 

•  Leroy  U  nnrfnun-  fs  méri-,  i-fi  ronlemplacion  df 
l'empereur  tt  pour  l'hoiuieur  de  fa  majefte,  contentent 
que  toutes  procédures  faMas  par  cMevant  eoMia  Mt 
feignrur  de  Bourbon,  fes  amys,  alliés  St  adhérens,  de- 
mourciit  calTées,  nulles  U  de  nul  effet,  l>  qi*e  par  ci-*prh 
il  n'en  foit  jamais  parlé.  Et,  en  contemi'lacioii  dudit  em- 
pereur, leCdiU  fetuneur  k  dame  leur  font  reOitucr  tout 
leurs  biens  meubles  te  immeubles,  qu'ils  avaient  k 
dont  il:>  jouifToienl  quand  ils  partirent  de  France,  »3>fi 
que  plus  à  plein  fera  déclaré  ès  deux  procbsins  articles  i 
It,  par  ce  moyen,  doit  demourer  ledit  IMgncur  enpe» 
reur  fouffifammcnt  fatisfait  rir  ce  iju'il  ilcmaiidi?  pour 
ledit  Tteur  de  Bourbon,  lequel  |>ourra  demourer,  fi  bon 
lui  fambia,  dedans  la  royaume,  u  bifont  dabeoir  de  bon 
fubjeA,  il  fera  bien  li  amyablemeni  traiâé  par  le  nf\ 
St.,  au  cas  qu'il  n'y  veuille  aller  tt  qu'il  demoure  au  tut» 
vice  dudit  feigneur  empereur,  lefd  -ur  I»  dime 
feront  oontens  (|u'il  reçoive  le  revenu  de  fes  terres  par 
les  mains  des  receveurs  ou  fenniers  que  ledit  lîeurde 

Eniirbon  y  voutdru  f.jnmicUic,  &  f  f.i<-c  (xirier  (.  I' 
defpende  où  bon  luy  fembier a  ;  le  tout  en  coniempUcion 
dudit  feigneur  empereur. 

•  Ft  qunnt  aux  deuxiefme  k  troifierme  article?,  dit 
que  le  roy,  pour  l'onneur  de  l'empertur  k  eii  oonton- 
placion  de  fa  ma|ellé,  a  eflé  k  eft  contant  que  ledit 
ficur  de  Bourtmo,  fes  allié»,  ferviteurs  a»  adhérent», 
Mont  remis  an  leurs  terres  li  biens,  en  l'eAat  vplU 
élolcm  au  partir  da  Hmet,  U  que  leurs  leares  titres, 
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Livre  troHième, 
au  Connéobie  de  Boiubon  &  à  fa  poftérii 

meubles  tt  municioni  leur  foieot  rendue»  It  reftilu<^«!Si 
fc,  <'U  y  a  «ucune  autre  chofe  perdue,  la  Julie  valeur; 
fc,  quant  aux  fhiHa,  dient  que,  pendant  la  guerre  k 

abrcnc«  dixlit  fieur  de  Bourbon,  tout  ainfy  qu'il  a  eflé 
Cflirctcnu  *  itouriy  aux  gaiges  it  foulde»  de  l'caipereur, 
•olll  étendant  leTdila  llruiU  ont  «fté  prin»  k  raeeut  par 

aucuns  qui  ont  fait  fervice  au  roy,  à  madite  dame  tt  au 
royaume  de  France,  dont  aucune  cbofe  n'eil  venue  au 
praAt  detUitt  Mgatur  fc  dant. 

•  Au  4'  article,  par  lequel  ledit  Heur  de  Bourbo«i  re* 
quiert  que  le  roy  h  madite  dame  Uiy  quiâent  h  donnent 
tocs  les  droits  querelles  qu'ils  ont  fur  les  terres  k.  fuc- 
ceffion  de  la  mailbn  da  Bourbon,  tant  pour  luy  & 
fet  holn  malka  <t  fiemélles,  bc,  dient  que  le  roy  (c 
jnsdite  dame  u'ont  pu  caufe  ny  occanon  de  donner  ni 
«luiâer  aucune  cbofe  audit  Ticur  de  Bourbon  Te  doit 
ctmitnier  du  lien,  fans  demander  l'aulniy;  It  MKta  tn- 
gneur  Je  1"  in-  t  i<-ii  rfllTrtirciil  f  'our  l'honneur  de  l'empe- 
reur, ne  luy  donner  aucun  trouble  ni  empercbenter.t  par 
woia  de  fattt  fc,  «1  Airplm,  il  fait  bien  que  lea  terres 
d'appanage  ne  peuvent  aucunentent  venir  à  filles  ni  autres 
que  hoirs  mÂlet,  félon  les  lois  li  conditutions  de  France, 

lé  doit  contenter  ledit  diic  de  Bourbon  d'avoir  tel  droit 
que  la  loi  <L  cou  Hume  de  France  lui  donne,  u  de  de- 
mouKT  poAMieur  k  raifi  comme  fl  Aott  auparavant  fon 
partement. 

■  Au  $'  article,  commençant  que  :  toutes  terres,  itc., 
dient  que  le  duc  de  Bourbon  demande  chofe  exorbi- 
lanle  II  dérairninablr,  r'efl  II  f.noir  d'être  ciuiîtp  & 
exempt  de  la  (ouvcramelc  (k  hommage  de  France,  U  Tes 
paya  de  taillea,  hidaaim  II  gabelles,  poat  lét  prandre  k 
tan  pmufltt,  qui  font  choCies  qui  ne  fe  peuvent  ni  doivent 
faire,  Il  y  a  fi  peu  d'apparence  à  la  demande,  qu'il 
n'y  échet  autre  réponfe. 

•  Au  **  article,  oontmcnçant  :  6r  fimr  U  |iiv,  lie, 
dient  que  les  villes  royales  fc  les  reflbris  it  juridiAiona 
de  la  couronne  de  Fram  i-  nt-  in-nvcnl,  ne  doyvent  être 
doitnts  audit  feagneur  de  Bourbon  ni  autrement  aliénés  ; 
«t  eft  diofe  fort  «range  «omme  it  l'are  îngérar  à  faire 
telles  demarr'i-i  <:<■<'  ics  propKS  enCiiils  de  Fmwe 

n'oferoient  dcmaiHier, 

•  Et  en  tant  que  touche  les  terres,  cités  U  villes 
IjpédAées  aux  feptiefme  It  huiâietme  articles,  dient 
que  lefdits  feigneur  fc  dame  font  contens  que  les  droits 
It  querelles  que  ledit  fieur  dtr  B'iurbiiii  pn'îend  foienl 
remis  en  juttiee,  It  le  droit  par  lui  prétendu  lui  foit 
gard^,  It  atitant  en  répandent  du  contenu  du  ia*Brticle. 

•  Au  cantpiui  du  9'  article,  en  tni.l  (j  »■  Im  ;  !  les 
terres  d«  Cieit,  Creil,  Vier/on,  Crimieu,  greniers  de 
Colhe,  YIMdun  k  St.  Pierre  le  Houltier,  dient  que  ledit 

fip'ir  d"  Poiirhon  n'rr.  jouit  jamais.  Il  eft  bien  vrfli  rjoe 
tu»-  niodame  de  Bourbon,  fa  belle-mère,  en  jouit  par 
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h  la  Provence  &  le  Dauphiné.  DefqueUes 

litre  k  don  fa  vie  durant,  li,  après  liin  trépas,  le  tout 
efl  revenu  à  la  couronna  oomme  la  raifon  veut(  k,  s'il 
y  prétend  aucun  droit,  font  coniens  qu'a  luy  foii  i^fand 

à  le  pOUrfuivre  par  ju(l)ce. 

•  A  l'oraiefme  article,  dient  que  les  frais  U  mifea  que 
ladil  de  Beurlion  a  faites  depuis  bn  peitament  de  Firanee 

doivent  être  rccomppnfi'f  ^  p.ir  ivl u.  ou  par  ceux  oinqn-l  , 
il  a  fait  fervice,  U  non  par  le  roi  k  le  royatane  de  Fronce. 

Au  ta'  article,  en  tant  que  touche  la  Arriteun,  amis 
u  adhérante  dudit  de  Bourbon,  dient  avoir  répcmdu  fur 
les  a'  h  )'  articles,  k  le  fuqiius,  en  tant  que  louche 
leur  honneur,  è  judice. 

■  Au  I}*  fe  14*  articles,  dient  que,  par  arrêt  de  la 
cour  de  perlemml  de  Parii,  en  l'Bbfanee  du  roi,  le  fteur 
de  St.  Vallier  fut  coiijnmné  a  avoir  la  tefte  tranchée 
pour  les  cas  contenus  en  fon  procès,  fut  mené  en  grèn 
fiir  relUialbult,  prail  à  être  exécuté,  dont  le  roi  averti, 
^'n  extrême  difigpnce  env  lyi)  pour  lui  fauver  la  vip,  j  l« 
rcquefte  d'aucun»  fes  parents  k  alliés.  Ce  qui  fut  fait.  Au 
regard  des  biens,  par  le  mémo  arrêt  ib  IbraM  oonlir- 
<|ués,  &■  depuis  a  tfit  ici  rapporté  qu'il  tflcii  mcn  en 
prifon;  k  s'il  y  a  fes  héritiers  ou  autrci  qui  prétendent 
aucun  droit  fur  le  duché  de  Velentinois  ou  far  fa  miM- 
cation,  font  contenu  lefditt  feigneur  fc  dame  que  oeUa 
Ibh  remis  à  juftrce.  (Ls  Cour  avoit  bit  courir  le  bruit 

d<'  la  niorl  dp  St,  Vàllicr,  iifin  de  c.iolirr  fon  èlargiffe- 
meril  qui  avoK  eu  lieu  a  la  fin  de  mars  1(34.  Voir 
d-dcffiis  te  poragrapbe  oonfaeré  k  St.  Vallier,  dans  h 
Noir  delà  pagr  61  1  .1      p-«gp    1  0.1 

•  Au  I)'  article,  lefdits  fcigneiir  k  dame  font  con- 
tents que  toutes  les  querdles  prétendues  par  ietenhnu 
du  feu  feigneurde  Penthièvre  foient  remifes  à  jullice. 

>  Au  16*  k  17'  article*,  faifaiis  mention  des  évefques 
de  Cenefve,  d'Oftuii  k  de  Monègue,  répondent  comme 
ils  ont  fait  aux  a'  It  }*  articles,  faifara  mention  dta  adbé- 
rens  fe  amis  dudlt  duc  de  Bourbon,  fe  que  le»  hérillen 
du  ffii  iH'cr<)iiP  d'oriuLi,  i"i  .uu-jni-  cliofe  demandant 
pour  fa  TuccefTion,  foienl  remis  •  jullice. 

«  Au  ii*fe  i9*aftfaloa,f«QMndentoaromeiisontfait 
aux  3'  v  j'  Trii-I<-s 

•  Au  3  0*  k  dernier  article,  difenl  que,  touchant  l'en- 
nui, dommages  k  intérêts  qtje  ledit  de  lourbon,  fas 
adhéreMa,  farvitcurs  fe  amis  ont  receus  pour  las  eauhs 
eonlcnuei  en  leur  procès,  le  roy  fe  madame  fa  mftre 
remettent  le  tout  àjuftice,  à  laquelle  ils  ont  toujowi 
laiflè  fe  lailferont  faire  fa  devoir.  •  (CapNVtff,  fec.) 

Les  repréfentantt  des  deux  Souverains  ne  purent  iTen- 
tendrc  fur  les  points  ip-v  pin;  i-T.-  'l-l-, 

Pendant  leurs  pourparlers,  le  Duc  de  Bourbon  fe  pré- 
peroit  è  partir  pourrElîM^,  vù  il  avoH  été  mandé  par 
j  l'Empereur,  afin  de  pouvoir  veiller  fur  place  a  fes  inté- 
'  réts.  Pour  fe  mettre  en  route,  il  attendoit  le  retour  des 


Digitized  by  Google 


6jQ  HiOoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

province»,  anociécs  avec  celles  de  BouiboimaM,  d'Auvciigiie,  de  Fors,-  Bceiqdoi» 


galèrw  qiM  «votent  coïKiiiK  Frtiiçm»  I"  dam  la  p«nin(ulp, 
qui,  br  PoRhv  de  l'imprrrur,  drvoiMil  arriver  a 
GinM  «m  It  if  juUlat.  (Lettre  du  Duc  de  Bourbon  a 
Htnri  Vllt,  du  t  JiiiOet,  dam  Opuvtt/,  «ic,  p.  34a.) 
•  if  vous  «y  bien  vmilii  «dvertir,  difoit-il  .i  H'-nn  VI  [l, 
tL  voua  [pris],  monfaigneur,  qui  vot»  yiiuU-  «Arc  affeur» 
que,  c|OClque  pwt  que  je  foye,  je  meAray  loinjoun 
l»ine  dt  im  conduira  k  ftrder  au  bien  u  lionnwir 
de»  «omniuM*  ■!!■»«•,  «inh  que  (plu»  a  piein]  poum 

eflrr  I   fiMilir  f'.l'  nKiliTir';!   tl«  RtMjfleC,  U.c.  • 

Pefidanl  ce  tcinp»-la,  la  Rtgonte  avoil  («ii  Uiu»  (et 
(ffinrtt peur  déiadier  Henri  VIII  de  Ronfiereur  u  pour 
pH  parer  en  iMlie  un  loulfewenmt  «entra  fo  domine- 
tien.  Le  a»  eoAt,  elle  Al  tm  iretlé  de  Kgue  dMmIhr* 

MM  Henrii  t'mps^ciiKi  1  Im  imyrr  de  fortes  fomme- 
h  me  penlkm  de  100,000  couronne»,  fa  vie  durant.  De 
leur  cdU,  le»  IteHan»  éleicm  inifietienu  de  leeouer  le 
jnmt  de  lliBpeHBir»  que  le  vîAoire  de  P»vi«  nenaçoit 
de  rendre  plue  HnlOlérable.  L*  R^ftenie  profita  hebile- 

m<-iit  difponiiiiii^  1  f'>rm<T         I  l'i:-'  «i'uiiion  k 

de  dcfenfe.  L'ancien  Duc  Je  Milan,  Maxiinilirn  Sforza, 
dcpui»  longlMipe  prifonnier  fur  le*  bord»  de  le  Loira, 
Il  impoTer,  de  la  part  de  le  Ftineelb,  k  ion  frère  Hm- 
cefee  Sforta,  line  ligue  de  la  Frence  «vec  lllalîe  pour 
anéantir  dans  la  Péninfule  la  puiHinn  r  imiKTi.Tt»-.  •  L.i 
Régente  oHrait  de  reconnaftrc  le  Duc,  de  lui  donrier  une 
*  rrincnSidetonaifen  rayelalidelcfMiMnIrdKitCH 
EMIft  amc  tine  fwfllhnle  winé^  YtM  dctcmpv  afivtSy 
elle  fcnouvele  ISm  oRIm  direacmenl  parrentreinKI»  d^Jn 

lljilii-ii,  iii.itiMK'  Mi-iïi'r  L<irei;;i>  Ti-fruii",  (|ii'<-lli»  «-Ksiiyn 
•uprc»  du  Duc  de  Milan,  de  la  Seigneurie  de  Vcnifc  It 

du  SMwerain  rontifc.  S'A»  It  dtddeiant*  «eoelura  aura 
eux  II  avec  elle  une  «troite  dllanee  pour  jaler  ta»  Impé- 
riaux hor»  de  la  p^inrule,  elle  renoneerait,  eu  non  de 

fon  fili,  ia  tout  dn  i'  fur  Ir  MiUn.iiii,  eu  faveur  de  Fran- 
cefco  $forta,  qui  épouferait  ou  la  Ducheffe  d'Alançon, 
devenue  TCUW,  ou  la  rrinctflb  Ronde,  IMe de  Uub X il } 
die  abandonnerait  toute  prétention  Tur  le  rt>yeume  de 
Naplc»,  dont  le  Pape  difpoferail  conune  i<  pour  qui  il 
voudrait  ;  enfin  elle  fournirait  u  l-i  iipue  Tu  cent»  hommes 
d'arme»  Tut  mille  bnialTin»,  fous  le  commandement 
ilo  OmM  de  Sainl-Hul,l»  lui  eempienil  40,000  dueatt 
par  mois.  •  (M.  Mignet,  ihiitm.)  Le  Pape  k  les  Véni- 
tiens acceptèrent  avec  joie  ce»  ouverture*.  Giroleno 
Morone,  l'habile  Chancelier  du  Dul  de  Milan,  fut  gagne 

(an*  peine  i  leur  prqiel.  U  fut  chargé  non-feulement 
d^ananar  le  Due  dara  to  ligue,  eeqi^  ofatini  farilament, 

mais  d'une  mifTion  bien  plu»  délicate,  celte  de  fonder  le 
Marquis  de  Pefcara  (alor«  «rè»-ulcéré  de  voir  f«.  émi- 
nentt  fervice»  fan*  récompenfe),  k  de  lui  oITnr  le  Rojrau- 
me  de  Napla»  h,  le  eomnaandemoM  en  chef  de*  troupe» 
de  la  Ligue  liaienne.ftfcara  parut  d'abord  deeular  ce» 


offres  faut  les  repouflTer.  Pendant  ce  temp^la,  le»  Cail- 
lou» fuiffes,  travaillé*  por  lea  émUfcIre»  du  hpo,  hMtaiont 
de»  levée»,  le»  Vénitien»  l'armoient,  tout  lie  préparait 
a^iwwent  pour  une  fcrande  lutte,  brique  fefcera,  qui 

l'avoit  lunule  ce  «un  lui  avoit  été  jieopofè  qu<-  (our 
coonoitra  l'étendue  ti  le»  reflburee»  de  la  confpirabon, 
la  dévoila  tout  >  coup  è  lYmpaNUT.  a  n  lui  annoofail 
que  ie»  Vénitiens,  le»  Florenlina,  la  NpO^  le  Due  de 
Milan,  kc,  ligue»  avec  la  Régente  de  Frence,  Hwolenl 

■  le*  r  .n.-K  -H .uful'-rnMf'^  .  ijiH*  Il  ^ji  rrrr  i  ommi-ncera  t 
par  la  irance  avec  aftq  cents  lancvs,  dix  mille  SuilTes 
fc  un  bon  équipege  d'anililllci  que  le»  Vénitien»  It  le 
Pape  mettraient  leur»  troupea  dan»  le»  placée  le»  plu» 
voiflne»  du  IHenai*,  le*  Vénitien»  i  Brefeia  k  k  Cr«me, 

le  Pape  A  Parme  li  1  Plaifance,  fc  les  feraient  avancer 
du  c(Mé  de  Milan,  dont  le  Duc  Sfona  Icrmeraii  le*  porte» 
aiM  Impétfau»,  eonuBa  le  Doga  Adonn  tour  faraMiuît 
colle»  do  Gine»,  h.  qu'iis  efpéraient  par  Ik  «anir  i  bout 
de  l'armée  im^iénale  dif^ierfée  k  la  détruire.  Afin  de 
s'nlTimr  iTiiM  rî  iiiL.-'  '  'ii  fcmlila  t  pn'franl,  Pcfctira  s'âl- 
fura  des  places  d'Aleiandnc  It.  de  Vereeil,  concentra  de 
fon  mieux  \m  troupe»  efpagnoie»,  droonda  en  toute 
héte  à  Itoperaur  |oe^eoo  diwil»  pour  lai  pitiur,  la 
fiipplia  d'envoyer,  avec  fct  geMre»  It  fe»  gro»  nevhe», 

1  ifiq  ou  flic  mille  li-jinmci  de  rinrjri  ..  Il  >  irinjura... 
de  faire  au  plu»  bit  la  paii  avec  le  Roi  de  France,  fan* 
«a%cr  la  loMigtigNe,  atn  que  le  Roi  de  fnme  hd 
abendonnit  toute  l'Italie,  qu'il  pourrait  ainfl  mettre  à  la 
raifon,  ne.  >  (M  Migitel,  AevM  dlrt  Ddnr  Menits,  du 
1"  février  1866.) 

Cependant  Marguerite  de  Valoi»,  (mur  de  Françoi»  I" 
I»  «ouM  du  Due  driUen«on,  ^dloK  randuo  A  ToMdo 
air|irf<  do  rainpcreur,  le  j  oAobre,  peur  traiter  evoe 
lui,  au  nom  de  1»  Régente,  de»  conditions  de  le  pais. 
Elle  lui  offrit  la  renonciation  de  la  Couronne  de  France 
eue  Souveraineté»  de  l'Italie  It  au>  Suieraineté»  lur  une 
partie  de»  Poy»  la»,  le  mariage  de  Fnntek  I"  ovœ 
Eléonore,  qui  reccvroit  de  Empereur  le  Duché  de  Bour- 
gogne en  dot.  (lettre  de  Chartes  Quint  è  L.  de  Praet, 
dan»  Lan/,  T  I"  u  iSS.  Cjptivite  de  f-rjn{cti  I", 
p.  |6o.  M.  Mignet,  No>ii<  dti  Otux  Moudtf,  du  1  s  février 
tIM.)  Qjiant  ou  Due  de  loariian,  die  eenbntit  que 
pour  lui,  le»  emi»  fc  allié»,  •  il  en  fât  appointé  eu  con- 
lentement  de  l'empereur,  amn  qu'il  kii  a  été  offert.  • 
Et  le  10  oflobre,  François  I*',  de  fou  ciitt,  faifoi;  crilf 
réponfe  aui  article»  qui  furent  prélenlé»  i  (e»  AmbaTa- 
deura  par  la»  gena  du  OonMI  de  fEmperenr  ;  a  Le 

Bourbon,  quand  il  plaira  à  l'empereur  avoir  pilié  de  luy, 
je  feray  Irè»  content  lui  reftituer  fes  b;ens  pour  l'amour 
dudit  fetgneur  enifiereur,  It  non  |K»ur  autre.  C'efl  rai- 
fan  qu'on  traite  de  cela  It  de  toute»  outre»  ehofe»  où  il 
pounuit  avoir  ddHrend.  a  (CaplîfM,<tc.ti».  |t«*) 
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Cl>«rim  Quint  ti'aceepl»  point  ces  offres,  li  teiiuit  a 
poflSMcr  hii-iDtaw  la  Duché  d«  Bourgogne  u  noa  a  ie 
donner  è  tà  keut  Eltenow.  ■  Il  répondit  <|w  la  Rrine 

fa  foeur,  qu'il  avait  eu  foin  dVloignt-r  ji^^n  [•tj->^>  l'arrivée 
de  ta  DucliefTe  d'Akençon,  en  la  faifant  partir  (iour  un 
ptierâ»C«  à  Noln-Oune-d»Guada)u|ie»  «UÊt  pramife 
au  Duc  de  Bourbon  b  ne  pouvait  pas  être  accordée  à 
François  1".  •  (M.  Migoei,  ibidtm.)  Vainement  Margtje- 
nt«  offrit  i  l'Empereur  une  rançon  en  argent,  pui» 
d'aubo  concefliora  oonTidérables.  L'Empereur,  inflexi- 
ble, ne  Te  emlentott  pat  de  la  rcnoneiatien  du  Roi  de 
Fr»nc<"  au  Royaiimc  de  Ni  '.i'i'-,  ri  Duché  de  M:[an,  au 
Comté  d'AiU,  à  la  Scigttcune  de  Cérie«  fe  è  Ta  ruieraineté 
fur  la  Flandre,  evee  rafaandoo  de  Tournai,  MorUgne, 
St.  Amand,  tic  rAr1r>i's,  cif  Hefdin,  Stc,  il  réclamoit  aver 
Opiniâtreté  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Comté  de  Motun, 
le  Comté  d'AuMIte,  la  Vicomté  d'Auxonne,  la  Chitel- 
lenie  de  BarTur^eine.  «  Il  demandait  impérieufement 
que  le  Duc  de  Bourbon,  dont  la  condamnation  ferait 
annulée  li  dont  te*  compiices  feraient  réhabilités,  rentrAt 
dan»  tous  fet  biens,  pOl  faire  valoir  fe«  droits  fur  la 
Provence,  It,  protégé  par  une  Ibnnidafale  aWanea  poM- 
tiqijc,  appuyé  d'une  étroite  parenté  nvilt imrniiale,  fût 
rétabli  en  fouverain  dan»  fes  province*  centrale»,  U  pût 
braver  impunément  ie  Roi  défarmé  au  cour  du  royaume 
amoindri,  f  n  m^nrre  temps  r_ju'il  exigeait  des  falisraflions 
aufTi  dangereufes  pour  ce  rebelle  valTal,  il  imporait  au 
Kei  qu'il  afTaiblllTait  l'humiliante  condition  d'abandonner 
d'anciens  alliés,  ttt.  <  (M.  Mignct,  ibidtm.)  François  1" 
rejeta  d'abord  avec  hauteur  cet  deflMndefl«aort>llaiiies, 
mai»,  vaincu  |>ar  la  maladie    l'ardent  défir  de  la  liberté, 
il  fit  offrir  à  Charles  Qjink  une  rançan  de  troii  miilioM 
d'éeut  dTor,  k  demanda  de  nouveau  la  main  d'EMonore, 
en  offrant  de  lui  conftiluer  le  Duché  de  Bourgogne  en 
dot.  (Négociaiioni  entre  la  France  U  l'Autriche,  T.  11, 
p.  44».  Letlre  de  Cherlaa  Quint  à  L.da  fraat,  ton  Am- 
blAdeur  en  France,  du  3  0  novembre,  dans  Lanr,  T.  I", 
p.  |S8.)  Mais  ces  proporilmns  ne  furent  pas  mieux  écou- 
téet  que  Oelica  de  Marguerite.  François  I",  efpérant 
vaincre  ropinilticté  de  l'Empereur,  fit  alors  le  fimuiacre 
druie  abdieadon,  ftir  laquelle  il  entendoil  bien  revenir  ; 
mail  Charles  Quint  ne  s'y  lailTa  pas  prendre,  bien  réfoln 
4  ne  jamais  délivrer  fon  captif  s'il  ne  lui  oédoit  auf>ara- 
vanl  la  Bourgeigne. 

Pendant  ce  temps-là,  le  Dvic  de  Bo'irbon  -'(Ml:!  em- 
barqué pour  l'Efpagne,  efcorté  par  quatorze  galères  k 
qwtque»  farfganlins.  Sa  petite  flotte  avait  d'abord  rellcbé 
aux  Tlots  voifins  de  Marfeille,  &,  de  ce  lieu,  il  «voit  envoyé 
un  de  fes  navires  a  la  ville  pour  y  demander  des  vivrcb 
U  de  Teau,  non  ec?  Ton  nom,  mais  au  rMni  de  Ugo  de 
Moneada,  Amiral  de  la  Hotte  impériale.  U  Paricment 
iTAia,  >  i|ui  fat  (bumis,  par  le»  «uloriUi  ninic^alea  de 


Mnrfe  lle,  lu  <)nen:ijii  de  fuvuir  b'il  fallo.t  foui"i\ii  lici  vi- 
vres, fe  prononça  pour  l'affirmative,  U  le»  Marfeillai» 
eommençufent  i  mflkmbler  des  provifions,  lorflpie  le 

mpnu  peuple  fe  foulcv.'),  en  fKiuïTant  des  rlatneurs  eonlre 
le  Duc  de  BourUiii,  dont  la  prelence  a  bord  de  U  ilo- 
tille  avoit  été  révélée,  fc  il  s'op^iofa  à  ce  qufll  lui  KH 
envoyé  des  vivres.  Voici  un  paflage  de  ta  relati<xi  de 
cet  épi fode en ididtne provençal. (Capfiirtrr,fcc.,  p.  (40,) 
<  Et  vedens  h  fMt  numit  que  U  voUun  donar  refrej'ca- 
nunSf  commenfaon  a  cridat  &  dirt  ga<  ce  af  i»(  Utttdot 
Barien,  lo  quai  atia  defolat  tM9  Pranço  &  dtflmit  Maf- 
fih.i,  >  j'ijT  dor.jr  yiiojlhoi^  5-  que  non  ffrîd  ptr  rrriraf; 
&  commenj'tfoun  d*  Ittai  tôt  Jo  qut  li  volioa  mandai,  £• 
firi  voIm  dir«  la  eantreri  «ro  nef  ftnpn,  ii  uMo  fom 

q'-if  'vcff:i  d-  .'^ilfirc.  m:.'n  rcî  aqufUof  qut  fi>ron  d'o- 
pinion  de  M  h  injndjr,  a^utian  grand  gituch  de Ji  rttuar^ 

O  anfi  Borbon  non  jguet  rtn;  &  Uiidemmfttjoa  «ami* 
la  routo  d^B/panhia.  La  /rincifat  que  non  vouguei  qut 
fon  iontfft  rtn  a  Boihmfou  uiig  pajhe  (preflre}  appelât 
mouffu  Dand,  que  demcuravo  en  CjixtiUon.  • 

Charles  Quint  avoit  appelé  le  Duc  de  Bourbon  pour 
le  confuller  for  les  arrangements  qui  le  eoneemoient.  Il 

le  reçut  avec  un  grand  érlut.  (M.  Mij^iict.  Lettre  de 
l'AmbalIiMleur  anglais,  Evéque  de  Baili,  dans  Turaer, 
T.  I",  p.  4M.  —  Lettre  du  Secrétaire  df  tat,  Jean 
Lallemand,  «  Louis  de  Praet,  dan«  Nigociationt  ttlln 
h  France  (f  {' Autriche,  T.  Il,  p.  649.  S$Mt  Pofin, 
T.  VI,  p. 

Voici  le  récit  fort  curieux  de  l'entrevue  de  l'Empereur 
avec  le  Duc  de  Bourbon,  qu'a  InlK  le  Capitaine  Con» 

i»\o  Hemandez  de  Oviedo  y  Vailles  dans  fa  Rttacion  dl 
le /uetdido  m  la  prifion  dà  Rej  dtFranàa,  Sic,  dans  les 
DMiMMflirm  ImdSm  para  la  hifloria  de  Bfpaâa,  page  40  ) 

&t  fuivaiiteb  : 

•  Miercoles  quincc  de  noviembre  entro  en  Toledo 
Mociflirda  Barbon  eononv  grande  agua.  ElEmperedor 
lo  CiG6  à  re<ribtr,  é  pocas  horss  ântcî  envio  S.  M.  fu 
mayORklSno  mayor,  gobemador  de  Breia  ,  It  decir  al 
duquede  Calabria  que  hobiele  por  bien  de  de^ar  fu  lu- 
gar  6  par  de  la  perfona  de  S.  M.  aqiiel  dia,  para  Mon- 
fiur  de  Borbon  ;  porque  cra  la  primera  vet  que  lo  veia, 
é  que  fier  lionrario,  lo  habia  de  poner  à  fu  coAado,  é 
que  eilo  no  habia  de  fer  masde  sqtiel  dia  i  porque  para 
otras  peribnu  aqueHo  era  accidentai  é  por  femejante 
denioftracion  de  honor  ;  é  que  |i.{r.i  el  doque.  fuyo  era 

Idi  jure.  El  duque  refpondio,  que  befaba  lo»  pié»  de 
S.  M.  por  lo  que  le  mandaba  daeir,équeél  nohabiade 
hierr  Ono  lo  que  S.  M.  mandahn.  Saliô  el  Fmpersdor 
de  palaciu  à  rccibir  a  Burbon  y  >ba  è  fu  inano  derecha 
el  cardenal  legado  del  Papa,  é  a  la  Tmiefira  ei  dui|ua  de 
Calabria.  E  «uando  el  emperador  fe  par6  para  eijperar 
al  dtoho  diique  de  fltNten,  donde  lis  eneontranm  im 


6/2  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

(f  Ailes  ou  de  Provence.  MaU  le  Roi  rejeu  bien  loin  cette  vaine  propofition,  aulTi 

biea  que  let  «unes  piéjudictable»  à  l'Etat  qui  lui  fuient  fiùtet  de  la  part  de  cet  Empe- 


poco  de  cflKCiu  «nlei,  (e  apsrtà  el  dui^uc  de  Calabria 
eon  «1  aMH|u4t  di  A^Bir,  é  h  ilgo  ma»  «Mmiu 
<M  Fmpcrwlor,  ftn  h  mnm  eono  al  ftcMnienl» 
(Mfô,  fus  elU.  Cemo  d  f  mpcndor  umo  ■«ifo  aueliM 

<1  j'uilr^  (Ir  la  vrnida  dr*  Bcirbon^  m*<w!(-  '  il  »  im  urri- 
Iro  à  la  raya  de  Caftilla  al  obifpo  de  Aviia,  fray  Francifco 
Mb,  t  II  villa  de  Saquam,  qm  m  ai  eonfin  del  reino 
da  Valcnela  (  <  aan  d  dicho  obK^llMiin  alealda,  4  doi 
atguacfles  é  doc  aporentadorci,  para  le  haeerdar  twen 

r^ranHci  [or  el  cnmiin» ,  c  f  on  el  obifpo  fueron  algnn'H 
cabatlerot,  é  llego  inuy  bien  acomp«fiado.  Ateitdio  en 
U  dicba  de  Requana,  donda  al  diii|ua  de  Swliai»  UÊfft, 
é  MRb  el  Mtpa,  é  lodoa  le*  «ne  eon  41  Itan  «  ledoe  lot 
de  aqu«IU  villa  i  lo  reclbir.  F  eon  d  duque  de  lorbon 
vciiiii  niMc  f.»  p<'r  II-  !  (  .i!  I  11  III-,  .nifi  fruiicfre»,  como 
ilaliano*  i  eipanolet,  ho«ibrc«  de  guerra  ;  é  por  fui  jor- 
aadaapraecd(6  en  Ai  camlno  d  dkske  duqae,  é  Ocfô  4 
Totedo.  Entraron  pdmcTO  mat  de  cian  ae4mHa*  con  rc- 
poftf  ro«  amie*  llenoa  de  floreide  li«  fembradas  par  elloa, 
t  à  los  rarTiijalr&  de  rsdo  imio  (m  arrn«<>  cii  ruatru  cfcti- 
doa  pequcAoa,  que  (bo  irea  flore*  de  lit  de  oro  en  campo 
aaid,  éuDpaifildagulaa  aMvalMo  en  banda,  é  Cabra 
eada  afctido  ftl  «>ronel  de  duque  ;  é  de  efcudo  i  efcudo 
iba  una  or(a  bordads  tlp  iino«  cirrvo  con  alat,  p  itno* 
r^tiilos  eon  una  .il:a  4110  docjd,  ffpe.  jr.^.i  îu  pffiT.j 
de  Borim  tra  dt  linil  dt/fofidon  dt  cutrpo,  i  nutj  gtn- 
tfl;njbv  àkgr» y grmt  f» nym/ieiatiii tkajtr /Sar; 
la  tarKi  t^fi  i  ntgra  ;  étffiiéo  m fay«  ie  wtiepde  ntgre 
Jorraio  en  ttfa  de  ptata;  e'  à  trechot  anot  rerduguillo! 
ccn  ribtUi  dt  l>  mffm.i  tf'.j  de  plji.i  ;  e  dt  nbete  a  nhtie 
imuhat  cudulkdas  en  tl  u/ctoptlo,  fue  dejcubrian  U  tda; 
rMlacatcfaimia  ma  ^Jh<b«r»JbiaM!/lMrmRf«i 
tabtllo,  e  encima  un  chapeo  negro  it  Jeiti  pequmo;  i fit 
cabaUo  cjftuno  à  la  hjfiarda,  gujrnecido  ton  fa  gunrm- 
tien  de  lercicpelo  negro. 

•  E  entrado  de  la  puenie  de  Alcantara,  Uego  alli  et 
iMQnidQnio  mayof  del  Enpefadoc  4  tocaranlB  laa  manot 
con  mueba  COrtcfla,  les  bonelM  m  las  manos  ;  é  falido 
delareode  fobce  el  rio  entre  l«  wc»,  lIv^Arcxi  e\  fcfior 
Afilonio  de  Foiikcu,  cantador  mayor,  e  Hprmando  di" 
Vcga,  comendador  mayor  de  CaAilla  en  la  a«xJcn  d« 
SanAiagD,é  afaranraa  al  dieho  lorbon  con  ftia  bonetec 

en  lai  manoa,  d  y  dlOi,  con  mucha  drmonrarion  di- 
amor.  Mat  adetanle  eRaba  ya  parado  el  Emperador  par 

dr-  la  rrrca  fobre  el  no,  debajo  de  la*  VCntaitM  del  mo- 

iiafterio  de  Sania  Maria  del  Caimen.  Tra»  loa  que  e* 
diehoi  llaganon  k  darle  d  bîen.reaii  «eirido  è  Barbon  d 

duque  Daiba,  et  duque  de  Béjar,  el  cood^fUble  c'e  Caf- 
litla,  d  duque  de  Najara;  li  condellablede  Navarra,  el 
ahniranle  de  laa  Indiaa,  d  marqua*  de  Vllla-Franea,  d 


conde  de  Haro,  hijn  mayor  del  coïKjrftab.e  d<-  C«fl  lia, 
el  cijiide  de  Ribagor/a  D.  Alonfo  de  Aragon,  hijo  mayor 
dd  duqua  de  Lwia,  d  cenda  de  Monteegudo,  d  conde 
de  Slnfcla^  d  conde  de  Oii^aa,  d  conde  de  hxnlÉIfdaf 
el  prior  de  Sun  Juan,  el  obifpo  de  Mondoiiedo,  ri  1  I  r, .  1 
de  Ciudad-Rodrigo,  D.  Cama  de  PadiUa,  comendador 
mayor  de  Calatrava,  d  ieeniaffo  rreiicilto  de  laa  Oebea, 
é  mudio»  otroa  fanera*. 

•  tftebe  d  Emperador  parado,  eomo  es  dietio,  é 
ruando  florbon  fué  i  dlrr  o  <\i>rr  y»{< <>.<\r  S.  M.,  fe  apen. 
El  Emperador  movicfKio  para  el,  le  dccia  queen  ninguiia 
mariera  fe  apeafe,  pooimdo  S.  M.  lasefpitda»  *  la  mula 
para  leloeilorbar  :  d  on  le dq^  de  baoer,  é  binc6la 
rodila  en  d  lUdo  pidWndele  la  mano,  landtdo  d  brtaiK 

FI  Frn|Triiilnr  (r  ili-irilm  mLr  Ijo  \n  mula  alira/àndnio, 
é  lo  luvo  anfi  un  buen  efpacio  de  liempo  abraudo  :  c 
lorbonle  dijâ  :  •  No  hefaie  V.  M.de  lomer  lame  tra- 
bajo  en  tal  dia  cocnocAe  portrucAm  vaifaHo  é  Carridor.  • 
(Efto  decla  êl,  porque  habia  llewido  mucho,  é  Bowja  en 
fli|iirll,i  f,iriiii.)FI  f  tn(.rr.>i-!or  n"fpondi6  :  •  Erto,  c  mucliK 
mat  fe  ha  de  liacer  por  vueftra  perCbna,  que  ea  dîigna 
do  todo  dto;  •  é  hiialo  cebe%ar  d  leoiMa  i  fu  eaano 
Isquierda  (porque  d  cardend  liigede  dd  Papa  eftaba  i 
la  mano  derecha),  y  anfi  fueran  hafta  palacio  con  buena 
agua,  donde  Borlion  fe  aprii  con  S.  M.,  e  ccno  aquella 
nocbe  con  d  conde  Nafao,  gran  camarieng».  laa  prime - 
rae  paMm»  que  BoAon  d||o  4  CMr,  àéfum  cpie 
tomo  &  cabdgar,  è  continuando  el  camino  pm  la  du- 
dad,  fiieron  eflat  :  •  Senor,  yo  be  perdide  Rti  eftcdo 
en  vueflro  fcrvicio,  y  en  lo  demas  mi  perfona  ha  hecbo 
loque  oCreici  como  caballcro,  «  buen  (ervidor  t  vaffailo } 
é  yo  dey  gtaeïat  4  Diot  pon|ue  la*  eolàs  aAin  en  td 
eltado  é  con  lania  ^oria  é  «tâedo  de  V.  M.  Lo  que  yo 
he  aventurado  en  efto,  M  pooo,  fegun  lo  que  defeo  la 
profperidad  de  V.  M.  ;  *  fi  como  perdr  mi  eftado,  f>er- 
dier*  un  gran  rdno,  ïambienio  tuvicra  par  buano  é  por 
miiy  bien  cmpleedo.  •  El  Emperador  le  lofpundtt  anS  > 
•  Duque,  vuedro  eflad»  no  et  perdido,  ni  fe  pefdert } 
vos  habrei»  vtienro  ellado,  e  yo  o»  lo  daré  c  olro  muy 
inayor  ,  é  yo  cono'i'o  i(ue  es  verdad  todo  lo  que  deci*, 
é  d  tiempo  é  la  obra  diran  la  «okiotad  que  tengo  par* 
vueRfo  ecMccntamIcnio  s  yo  he  viAo  en  vero*  d  hooibee 
del  mundr>  que  mas  defeaba  <er  é  conocer  de  viRa  ;  puec 
de  obra  o%  tengo  muy  bien  eoftoctdo.  •  E  anfi  proce- 
diendo  en  fu  rsronamiento,  replicà  el  :  •  Yo  quiftera, 
feiior,  d  dia  de  la  batalla  de  Peine,  lieguir  d  alcance  { 
é  fi  b  dajd  d»  hacer,  Aié  porque  eonod  que  no  hebia 

t»!  vokintod  en  a'purvos  caballeros  de  l(»  del  ejércilo  de 
V.  M.  i  porque  me  p*reci6  que  conociendo  yo  efto, 
convcniameadIierdeiodeV.  M.  elnderdraeeudode 
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reor»  qui  les  ayant  aucunement  modérées  dans  le  tmté  qull  fit  avec  lui  dans  ladite 

ville  de  Madrid  pour  fa  délivrance,  le  dimanche  14  janvier  de  Tannée  ifxôj 

l'obligea  néanmoins  à  pluficunî  chofc;  défapprouvécs  dos  plus  fages.  Et,  pour  le  fait 
particulier  du  Connétable,  il  éioit  dit  par  les  propres  termes  de  ce  traité,  que  Du 


la  perfona  dei  rey  de  Francis,  t  île  lo«  olro»  cabalteros 
principsltti  c|tw  prandicmi  con     A  h  ninte^raraoB  de 

la  s'VSorin.  Por  cfloccfcrn  rl  aîrancc  :  (*  atciidi  juntamente 
con  la  viiîiona,  a  poner  eu  ello  el  recaiido  que  me  pare- 
cio  que  en  efto  debi»  Imber.  •  El  Emperador  dijo  : 
Miqf  mejior  hecho  Tué  lo  que  heciilc»,  é  muy  bim  pan- 
nulo  é  acertado  ;  c  yo  efloy  muy  certilîcada  é  infarmado 
<ic  todo,  p  cono/co  que  \ueHra  perfona  fité,  mêlante 
Dk»,  una  de  las  mayore»  caufaa  de  efla  viâoria-,  é  yo 

10  pagaré  lodo  efo,  eomo  «t  de  mon.  ■  De  eAat  pala- 
lirn=;  fnltaron  A  pregunlarle  >•!  Fm|i.T.jrjor,  fomo  le 
Itabia  ido  en  la  mar  en  fu  pafaje,  é  defpuet  en  fu 
eamino.  il  duque  de  Boibon  Iedi6  le  cuenle  de  A>  na- 
vcgacion  é  de  los  dema»  ;  é  anfi  fueroii  halla  palacio, 
<lf>nde,  como  dicho  es,  certo  con  el  cuiide  Nafao  (de 
^a^au]  ;  def;  ues  To  ftié  A  fu  poMa,  que  lue  la  eafa 
del  condc  de  Cifuciites.  • 

On  remarquera  que  le  témoin  oculaire  de  cet  faits, 
HTnnn.  lpz  de  Oviedo,  ne  dil  p«s  le  moindre  mot  de  la 
prétendue  réfolutioii  qu'auroil  témoignée  à  l'Empereur 
niéle  du  Due  de  Bourbon  de  brtier  ta  mailbn  aprts  le 

dcpar?  du  Princr,  romint-  .'tyrinl  r<-rvi  tir  rcriigr  ;i  un 
traître.  Hernande»,  qui  entre  dans  le*  inoindrci'  dclailii 
fur  les  faiu  fc  geiles  de  Bourbon,  eft  ooaiplètement 
omet  ftir  un  fait  de  celle  importance,  ce  qui  femble 
prouver  qu'a  eft  ruppofé.  Le  premier  hiftorien,  fi  je  ne 
me  trompe,  i|i  i  l'  i  r  mi«  en  avant,  c'eft  un  étranger, 
Guicciardini.  (Lib.  XVI.)  Voici  cooiineni  il  s'eiprime  : 
■  Ira  ifl  queAo  tempo  arrivato  Boibone,  il  quai  arrivd 
in  quarto  decimo  gi  i  ,  i  li  novembre  alla  corte  di 
Ce f are  ;  circa  il  quale  nun  incnia  d'eflëre  preterito  con 
Aleotio  che  beo  que  dt  Cebic  ftilfe  riceruto  con  lutte 
le  dimodratloni  b  honori  porfibili,  &  care^rato  l  omr 
cognato,  nondimeno  che  lutli  i  ngnori  ddla  corte  foliti, 
eome  (empre  accaddc,  à  Tcguitare  neirahre  eoCe  l'ef- 
fempio  cM  fuo  principe,  l'abborrivano  come  perfona 
inhune,  nominandolo  trsdilore  al  pioprio  rc,  anzi  uno 
lii  iori»,  rirercalo  m  nome  di  Cefare  che  confcntilTc  che 

11  fuo  palauo  fuflc  conceduto  per  allogiamento,  rif- 
poCe  con  grandena  d'animo  calKgliana,  non  polere 
dinegare  à  Cefsre  quanto  volevs  :  ni.i  rhi-  r.i(n-ITf  cIic 
corne  Borbotie  fe  ne  fuire  partito,  l'abbruciercbbe  corne 
palaaao  InlitHe  dalla  InfMnia  dî  Berfaone,  ti  indegno  d'ef- 
fere  habitato  da  huomini  d'honoré.  » 

Depuis  lors,  les  hiflorieiw  n'ont  celTe  de  donner  pour 
authentique  la  reponfe  de  l'hidalgo  oaAWan.  SanJoval, 
qui  edpie  Guicciardini,  ne  le  nomme  pat  plus  que  lui. 


mais  il  ajoute,  api^  avoir  conte  l'anecdote,  que  ce  Ca- 
MZera  rte  eonflddrait  pac  alfee  quTun  honme  de  bien, 

lorfqii'il  eft  offenfr'-,  peut  fe  porter  aux  dem:^>res  extré- 
mités. •  Hiibljrj  Cismu  U.tl  (fit  cabsiUtro,  Jit-il,  mai  no 
le  conjidtravii  bien  todo,  que  un  bueno,  offendido,  a  miK 
ehojt  anoja.  •  RoberlAmditquele  Seigneur  en  quedion, 
fut  te  Marquis  de  VtBena,  nom  adopté  par  (juelqttet 
liiRoi ;  ce  qui  n'efl  f>oint  eJtafl  d'ailleurs,  puifque 
Hemandet  de  Oviedo,  témoin  oculaire,  dit  que  Bourbon 
logea  ehei  le  Garnie  de  Cîhienlat.  Siiîmond!,  tout  en 
donnant  l'ancrdo''-,  fc  défie  de  ton  authcKiciié.  Il  fait 
obferver  avec  raifon  que  l'on  ne  trouve  pas  la  moindre 
trace  du  leniimeni  de  répulikm  quraoraient  dpeauvé  las 
Seigneurs  efpagnols  |>oiir  le  Duc  de  Bourbon  daiMFer* 
reras  (t.  XIII,  p.  58),  m  dam  Miniana  (l.  II,  p,li). 
Nous  fa^nns  de  plus  qu'il  n'y  a  rien  de  pareil  dant  la 
Relation  fi  détaillée  de  Hemande*  de  Oviédo,  qui  n'eut 
pas  manqué  de  faire  mention  dtm  fait  de  cette  impor- 
taïKe  s'il  avait  !■  '1^  I  1  r--  ,iT-  iji'  V.'Inciei  Bcurbcn- 
nait  ont  aufTi  révo<{uc  en  doute  cette  anecdote,  qui  nous 
famUe  tout  k  fait  a^rypbe,  de  m£me  que  le  prétendu 
mnt  qii'aiiroit  adre{Té  Baynrt  expjirsTt  au  Connétable. 
L'anecdotiî  en  queftion  aurml  eu  un  peu  plu»  decon- 
fiftance  fi  i-euK  qui  l'ont  Taliriqiiée  avoienl  eu  foin  d'ajou- 
lar  que  l'bAte  du  Duc  de  Bourbon  mit  réellement  le 
feti't  b  maifign  aprta  la  départ  du  Prince.  C'ell  l'ingé- 
nieufe  remarque  que  font  let  auteur»  de  VAiuiiu  flaur- 
bomais. 

Avant  l'arrivée  de  Charles  de  Bourbon  en  Efpagne, 

dit  5oiidnv;il.  qui- iion^  ïr.'idiiir.-iri^  IKrir  liiili  lire  mot  4 
mot,  Lannoy  avoit  demandé  à  l'Empereur,  alors  à  To- 
Me,  ifil  avolt  bien  la  volonté  de  lui  donner  fa  fowr  en 
mana(»e,  Si  l'Emptreiir  lui  avoit  répondu  que  non-feu- 
Icmciit  il  avuit  l  iiitciiliou  de  la  lui  donner,  mais  qu'il 
ne  lui  étoit  jamais  venu  à  la  penfée  de  manquer  à  fa 
parole.  Si  Lannoy  n'eût  été  aveuglé  pas  fes  reflienli- 
mcnts,  il  fe  feroit  contenté  de  celte  réponfa  <s  Icroit 
lu,  mais  la  pafnon  l'em|iortant,  il  demanda  à  l'Empereur 
pourquoi  il  tenoit  à  marier  fa  foeur  avec  Bourbon,  qui 
n'avait  accompli  aucun  désengagements  fouferltt  dans 

Irii  Ir.i  t.r-,  U  qui  fidil  vr-iu  prts  de  lui  ci>rnrnf  un  fugi- 
tif. A  quoi  Charles  Quint  répliqua  que  Bourbon  avoit 
njeiBtanu{iipafolaanvatt)ui,queluienven  BMitwo. 
Puis,  l'Fmpereur  garda  le  filence,  un  peu  mécontent  de 
l  '.'t  riUretien,  U  Lannoy  fe  retira  tout  confus. 

A  quelques  juur«  de  la,  cependant,  Lannoy  fupplia 
Chartes  Qsiint  de  faire  appeler  Bourbon,  afin  de  pouvoir 

«y 
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Tillec  fappoite,  que  le  Roi  ferait  tenu  «le  rendre  au  Connéable  les  Duchés  de  Boar- 
bonnois  &  d'Auvergne,  êc  toutes  les  autres  terres  &Seigneuries  qu'il  avoit  auparavant 
Ton  partement  de  France,  que  fa  perfonne  feroit  exempte  de  la  puiflance  &  fuleélion 
du  Roi,&  qu'abolition  de  tous  aimes  feroit  accordée  pour  tous  (es  ferviteurs  &  amii. 


lui  parler  en  fa  préfencc  ét  articuler  fetgriefi  contre  lui. 
Mate  l'Empereur,  qui  ««git  une  grande  confidéreUen 

pour  le  Duc,  ne  voulut  pas  l'accorder  i  Lnnnoy,  avant 
defavoir  fi  le  Prince  coiifeutoit  à  l'entrevue.  Bourt>on  ré- 
pondit tf^il  le  voukiit  bien  &  follicita  lui-m^me  l'au- 
dienee  qui  lut  aecordte.  Alon,  Lemoy  fe  plaignit  de  ce 
le  Duc  avoit  écrit  contre  lui  des  lettrée  oflMiuitei 
•  dans  l'-r^u'-lli-s  il  avoû  <lit  iy.ie  lui,  Lannojr, avoit mal  fait 
de  conduire  le  Roi  de  France  e»  Erpagne,  It  de  ne  lui  avoir 
envoyé  eueun  fecoun  pour  le  Tiége  de  Marfclle.  It  a}ou- 
loil  que  Bourbon  tenoit  fo^  ri  li  tnciit  '\i-:'.v<-  lui  d'outre* 
propos  qu'il  lie  voutoit  pat  les  articuler  tout  haut,  mai» 
qtiH  l'auleriibit  t  (ce  dire  devant  Sa  Majellé,  k  que,  sTil 
é'.ci'A  trouvé  coupaltle,  il  confentoit  A  *tre  puni.  «  Sacrée 
Majellé,  répondit  Bourbon,  le  Vice-Roi  n'igitore  pa* 
que  lootceque  j'ai  écrit  dans  mes  lettres  eft  la  vérité, 
It  quant  aux  autres  choTes  (ecrètat  que  J'aurais  à  dire, 
s'il  convient  i  mon  honnêteté  de  les  taire,  il  convient 
encore  ph^A  foo  honneur  qu'elles  foieni  {laiTL-c  fous 
filence,  parce  que  je  Tait  bien  par  quelle  nife  diabolique 
met  lettre*  ont  été  htflet  en  Frencê  It  placées  enKiile 

fou»  les  yi'iix      Vi' e-Roi.  E'  Jl'  i  u  l'  iii  bir-n  con- 

clure que  fi  je  fran^ois  de  iiaifTance,  il  t'ell,  lui,  b  de 
cour  fcde  fait.  Lannoy,  troublé  li  enflammé  de  colère, 

l.iHTn  (^clini  j-'T  CCS  paroles  :  «  Si  ce  qui  c!\  Tecret  Jaiis 
iiiun  cii'ur,  ma  langue  ofuit  le  divulguer  ici,  fans  cuin- 

pereifiNi,  j'aurais  de  plus  pamlet  pleinies  è  poiter  contre 
vous  que  vous  contre  moi.  > 

L'Empereur  craignant  une  explofiun  &  >jue  les  deux 
adwerfaires  ne  s'écarlalTenl  trop  dc«  bornes  du  rcri>eA, 
ordonna  A  Lannoy  de  fe  taire;  h,  comme  il  s'obflinoit  à 
parler  fe  A  dire  avec  colère  des  paroles  détagréables  au 
Duc,  rFm|>er<-iir  Iui<lit  :  >  V.  i;^  iaire/-vou-.  i-nfin,  Vice- 
Roi,  ce  n'ed  pas  bien  a  vous  de  dire  ces  cliofes  It  à  moi 
de  les  entendre.  •  Lennoy  voijrantqiie  l'Empereur  éirnt 
Hctii^,  t'em|M>rta  Contre  la  dellînéei  maudit  le  Tilence 
qui  lui  doit  imitofc,  Il  fe  retira  en  pouffant  la  porte  d'un 
violent  coup  de  poing.  Trois  jours  apti-s  celle  fcene, 
Charles  Quint  ayant  fait  appeler  Henri,  Comte  de  NaJIau, 
M.  de  Laxao  fe  le  Secrétaire  Juan  Aleman,  leur  recom- 
manda d'arranpcr  cette  aff.îire,  de  les  rt^cniicilier  U  iTob- 
tenir  d'eux  qu'ils  Te  traiteroient  déforroais  en  Chevaliers, 
ils  obtinrent  d'eux  hcllement  une  réoeneilletion  appa- 
reille, mms  leur-  <  <i-iir<.  r-'R'  r-Mt  iiiffi  ulcér<f*  qu'au('ara- 
vaul.  L'jillercatKNi  ayaiil  eu  lieu  en  préfence  du  Comte  de 
NalTau,  de  M.  de  Laxao,  de  Juan  Aleman  fe  de  Hemando 
«le  Veg»,  l'Empereur  leur  demanda  le  ISecret, 


Lorfqtie  Lannoy  avutl  reçu  les  ibiiâjons  de  Vice-Roî 
de  Neplea,  il  étoit  Grand  Ecuycr  de  rEmpemir,  fc  ne 

vf>u!atit  pas  renoncer  h  rrt'.c  iii,';n:fé,  î*  nvnit  tni«  'fi  for 
lieu  un  Chevalier  italien  nomme  Céfar  de  Ferra  Mcrfca. 
Celui-ci  ne  tarda  pas  è  fe  pouflkr  loin  dans  la  faveur  de 
Charles  Qjfint,  ce  qui  lui  attira  auiritôt  la  jaloufielil* 
haino  de  Lamoy,  qtti  ne  (ungeoit  plus  qu'à  le  faire  rt> 

vocjUOr  do  ibs  fonéiions.  Ferra  Mofca  voulant  fe  réCOO- 

dlier  A  taotprix  avec  le  Vice-Roi  ufa  d'un  moyen  ioilnie. 
Il  lui  dit  que  Bourbon  perloR  fort  mal  de  hii,  fan*  tenir 

Comptedc  l:i  réi  l'iM  ili.'il  .iii  ijui'  ITm^-cri-iir  avof'  ■=\jpée 
d'eux.  C'etoit  une  indigne  faufleté  ;  mais  Lannoy  y  cnit, 
fe  fa  nwrtrile  inimitié  en  devint  plu*  Ibrte.  Il  fe  pWgiiM  è 
l'Empereur  6i  lui  demanda  liceoce,  puifque  Bni:rt.''is  ne 
vouloit  pas  de  fou  aiiiitie,  de  fiouvuir  fe  déclarer  haute- 
ment Ton  ennemi.  L'Empereur  ordonna  que  l'on  S'enq*!! 
de  Ce  que  le  Due  avoh  dit,  A  qtii  il  l'avoit  dit  k  qui 
Cavoit  répété  A  Lannuy.  Et  comme  par  fuite  de  l'infor- 
mation on  découvrit  que  le  Duc  <ie  Bourbon  itTavoit  tenu 
aunm  propos,  fe  que  c'étoH  Ferra  MoCea  qui  en  était 
finventeur,  l'Empereur  l'exila  de  la  Cour... 

Av;!i  t  lii' venir  en  ETpaprn',  P  'iirbfH!  .iM  lit  placé  aupre» 
de  l'Empereur,  pour  le  reprefenier,  le  Seigneur  de  lurcy. 
Après  la  bataille  de  Pevie,  Charles  Quint  dit  A  ce  GoitS- 

homnif  I récrire  au  Duc  que,  po'ir  étrennes,  m  j'i'ùiJi, 
d'une  (i  grdridc  viftoire,  il  lui  envoyât  des  |iouva«n 
aRii  qu'il  epoiirAl  en  fon  nom  Fléonore.  Mais  COOline 
Lurcy  Tavuit  que  le  Duc  devoit  bientôt  venir  en  Efpa- 
giie,  il  dit  a  rFni|iereur  que  cette  fonnalité  n'étoit  pas 
néoeflhire;  qu'il  n'y  avoit  qu'4  l'attendre  fe  que  le  ma- 
riage pourroit  alors  fe  faira.  ■  Ce  lut  «m  nouveau  malheur 
pour  ce  Frince,  dit  Sandoval,  «faml  nous  venons  de  tra> 

duirc  riiili  T.  Tante  r.arration.  Fuf  dtjgrjcij  itjit  p^in- 
àptqut  hartas  luvo  en  *tia,  y  tUai  U  acinaroi»,] 
iffftipcren  Jin  mtrteàh,  • 

Ce|>»Mnlatil  louire  de  Savoie,  voulant  df'livr.'r  fm  fiU 
a  tout  pru,  envoya  i  Tolède  Chabot  de  Bi  n>ii  fMtur  au- 
Ion  fer  (es  AmbalTndeurs  .1  céder  .1  toutes  les  exîcences 

de  l'Empereur.  Françoti  1",  de  fon  eàUf  pceflé  de  l'ar- 
dent déllr  d'être  rendu  A  le  liberté,  outre  les  renonda- 

lions  qu'il  avoit  déjà  propofées  fur  l'Italie,  In  Flandre  fe 
l'Artois,  engagea  Tes  négociateurs  A  reftituer  a  Charlas 
Quint  le  Duché  de  Bourgogne  fe  fca  dépertcfances,  avec 
•  xi-niplinn  <ledroil  de  relTort  i  la  Couron.n-  de  Fr  ïnre. 
(M.  Migiiet,  ibidtm.  —  Inftruâions  dernières  du  Rim  à 
fet  Ambalhdoura,  décembre.  Cafiiiiié,  fec,  p.  aj6- 
4)0.)  François  t"  demandolt  fit  délhrrsnce  préalable. 
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Livre  troifième,  Chapitre  XLI.  67^ 

Et  MM  de  Ste.  Marthe  ajoutent  quit  fut  encore  convenu  en  la  faveur  par  ce  traité 
qu'il  lui  lèroit  loifiUe  de  fXNirfuîvie  le  droit  qull  prétendoit  au  Comié  de  Provence, 
qui  émit  un  droit  qu'il  l'attribuoic  du  chef  àt  Madame  Anne  de  France,  la  beUe-mère, 
de  laqudle  il  écoit  hétider.  Et  pour  rendre  ce  traité  fie  paix  plut  indifloluble,  le» 


«fil  <lr  (iouvoir,  difoil-il,  faire  cette  ceffion  de  la  Bourgo- 
gne de  ta  pleine  wlorilé  It  de  U  taira  tgréer  par  Te» 
fujett.  Il  offrait  fee  deux  Rb  en  otage  comme  garantie  de 

cette cerTioii  U  il  prometloil  de  fe  reconrtit.ier  prifonnier 
«'il  ne  parvcnoit  pas  •  à  détacher  le  Duché  de  Bourgo» 
gne  de  la  Couronne  de  Franc*.  •  Maif ,  au  momeiit  de 

ligner  la  paix,  d'aitcirnirc  !f  hiit  dp  fr;  rriivriil  f(S,  com- 
ment i'imyenw  eùi-il  pu  refufer  «  François  I"  la  mam 
de  Ik  taurt  La  poltlien  Aolt  des  plu»  difficiles.  Pour 

donner  au  Roi  de  France  ta  Reine  di-  Porlijgoi,  il  falloir 
la  raiilfer  au  Duc  de  Bourbon.  •  Ld  paf;<-mciil  efivers 
celui-ci  éUn  ancien,  formel,  kjurqu.  -i„  Charles  Qiiim 
n'avait  pneu  la  pentée  d'y  manquer.  Le  Duc  de  Bourbon 
comptait  Rir  la  fidèle  exécution  de  cet  engagement,  & 

If  CliantfliLT  Ca-.tinara  en  déclarait  la  rupture  imiKifTi. 
ble.  Comment  faire  renoncer  le  Duc  à  un  mariage  de- 
puit  fi  longterapa  convenu,  qui  était  pour  lui  m  honneur 
édataol  d  ("nmtnc  te  gage  certfliu  J'une  fnjvrrnrieio 
indépendante?  AufTi,  loin  d'obtempérer  à  un  (emblable 
arrangement,  il  s'en  plaignit  tout  haut.  11  dit  qu^  avait 
perdu  Tes  Etats  à  caufe  de  l'Empereur  h  pour  Ton  al- 
liance, qu'il  arpiraît  moin»  i  recouvrer  Ton  ancienne 
grandeur  qu'il  ne  tenait  k  la  parenté  qui  lui  avait  été 
olEtfte,  h  que  ce  iêrait  étrangement  ivoonnalire  les  Ci- 
crilioes  qu'il  avait  faits  b  payer  les  fervices  qUil  rfavsit 
cefTé  de  rend  i  '.  lui  rrïnUn-  i  nV.i'  qui  lui  avait  été  fi 

fotenndleaieni  promifc.  L'Emperevir,  placé  entre  fa  pa- 
rai* fil  potitique^  était  fort  emberrafK.  Il  oonftiltala 
volonic  de  fa  ftrur.  Lrrfqiif  !.i  niir'iefTf»  i1'AIi;th;i -n  l'-ivriit 
demandée  la  première  fois  en  mariage  pour  Fratvçuis  I", 
la  Reine  Eléonore,  alon  an  pèlerinage  i  Nolre-Dame- 
d»Cuadalup«,  avait  annoneé  que  la  votonié  de  l'Empe- 
reur ferait  la  fîenne.  tannoy  était  pKis  que  jamais  en 
lutte  ouverte  avec  Bourbon,  qui  le  déleflail  autant  qu'il 
en  éuit  hai  (comme  on  vient  de  le  voir)}  ils  avaient  eu 
les  plus  vives  altercations  en  préfence  de  l'Empereur,  foit 
au  fujct  de  l'c-xj -LcJ.tii n;  ii<-  Pi lAi'in-f ,  où  Bourbon  pré- 
tendait avoir  cté  abâridoone  par  le  Vtce-Hoi  ;  foit  au  fujet 
de  h  campagne  d'IlaUe,  où  Bouibon  tanit  le  Vice-Roi 
de  faiblefTe  avant  la  tiatail!r,  d'nrcufil  .i|  r.H  t.i  viftoirc. 
Lannoy,  .luffi  prononcé  pour  la  paix  avec  François  1"  k. 
auITi  favorable  à  fa  délivrance  que  le  Chancelier  Gatli- 
nara  était  bien  porté  pour  le  Duc  de  Bourlionit  trouvait 
conforme  è  une  bonne  politique  d'affaiblir  François  I", 
Lannoy  fit  demander  a  la  veuve  du  Roi  de  Huriu;;al  li 
elle  voulait  devenir  Retne  de  France  ou  être  La  femme 


d'un  Duc  fugitif.  Eleonore  eut  une  volonté  cette  fois, 
fans  béfitaiion  elle  déclara  fa  préférence  pour  iran- 
(ois  1*.  ■  (M.  Mignet.)  Voici  ce  que  dit  Sandovat  d'après 

les  dfi<:uiiii:rili.  r.ffii-iris  df  Simar.ca:^  f)ii"il  dr<  lare  avoir 
confuités  :  «  Vi  en  Simanca»,  dit-il,  tas  elcnturas  que 
fobreellb  le  hiiieron,  y  corne  Borbon  y  Carloa  de  La- 
noy  eran  enemigos  ;  dicroii  r!  r!.'y  y  el  avifo  à  la  reyna 
Leonor  de  los  debates  que  avia  fobre  (u  cafamiento,  y 
que  vielle  que  le  ellava  fer  reyna  de  Fiwieia  que 
nuiger  de  un  fugitivo.  Ella  eTcrivio  luego  al  cmperador 
Tu  hermano  dicietido  Itanamente  que  quena  cafar  con  el 
rey  de  Francia  y  no  con  Carlos  de  Borbon.  ■ 

Le  Chancelier  Gattinara  vouloit  que  le  mariage  de  la 
Reine  Féonore  fe  fit  avec  le  Due  de  Bourbon  u  II  in- 

nHoit  vlvi-nn-  .t.  (D<-|.(5ctic  .  j.  ir  Lee  à  Henh  VIII, 

du  36janv>er,  a  Tolède.  irjrr/'di;«;'i,  T.  VI,  p.  jai  II 
faa,  nota  Sandoval,  liv.  Xlll,f  19.  —  Lettre 
du  1 9  m.'ir';  I  5  <;8,  lie  Ch.ir!e<  Quint  .i  Lui?.  Qnljada,  dans 
Retraili  &•  mon  de  Chjrlts  Qutnl  au  mcnajiert  de  Tufit, 
par  M.  Gachard,  T.  Il,  p.  S) 4')  ^<^"^>  comment  le 
Comte  Baldeflar  Caibglione,  Nonce  apoOolique  auprès 
de  l'Empereur,  racontoil  ces  nouvelles  péripéties  d* 
l'étrange  delUnée  du  Duc  de  Bourbon  h  Nicolas  Schont 
berg,  Arcfaavêque  de  Capoue.  Après  l'avoir  entretenu 
de  la  promeffe  faite  par  le  Roî  de  France  de  donner  en 

dot  la  Boiirpiigne  ;i  I.-i  Rfin--  F!--!  1.  n  en  'a  |iit  iiniit  pjoiir 
femme,  il  coolmue  :  •  Il  medefunu  Borbone  lia  falto 
intendera  al  ravarendilllmo  legalo  e  a  me  que  quefta 
mstlina  rimperalora  gK  a  par!atn  &  dcttogli  quefla  dl- 
manda  che  gli  Fa  H  chriflianirTimo,  e  che  fe  lui  H  con- 
tenta, tutte  l'altre  cofe  (1  adiMeranno;  Borbone  gli  ha 
rirpodo  clie  S.  M.  facia  qucllu  che  le  piaee;  nache  «igli 
{lima  più  effere  Ibo  cognato,  che  ogni  Rato  o  regno  che 
(e  gli  potelTe  dare  ;  para  che  llmperatore  l'abbia  cer> 
tifîcalo  che  fe  non  Te  contenta,  non  fî  fard.  Mon^gnore 
di  Borbon  fedifpera  e  parmi  che  vaneggi  ;  e  ort  dice 

cîiv  r  ^l'.iu'.o  qui  |)i'r  fcrvirc  il  Pa;Ni,  ••  Vencviani  c  Italia  ; 
ora  dicc  que  l'Italia  fi  porta  maie  e  che  l'imperatore  la 
diftraggera,  e  eh'eflb  6  troverè  è  caftigarla.  Dice  an- 
rrir.i  rti '1  revcrf nd'fTimo  Icg.ito  ed  io  f.n^rîiinio  m.ili 
uflici  (>cr  lui  cou  S.  Sant.  c  qucAo  i  perché  fa  che  fi  fono 
raooomandstale  eofa  M  duca  di  Hiiano,  quai  voriebbe 
egl!  effera  in  ogni  modo.  A  me  non  para  egli  troppo 
favio,  non  perché  io  ftimi  maie  l'aver  quella  volonté  ;  ma 
|-crchi-  fi  puida  (féconde  me) co«i  poca  prvjdenra.  [Ltllert 
it  ntgoj}  del  Conde  Baldeflar  CaftigUone,  Nunzio  apof- 


6j6  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 

DépuKS  deTEmpereur  &  de  Madame  la  mère  du  Roi,  Régence  de  Ftanœ  pour  ledit 
Monarque,  naicèrenc  par  le  même  conoat  le  mariage  de  ce  Roi  avec  Madame  Aliéner 


lolico  ftlI'linjiiTflli.ri'  Cnrlit  Qua^tij.  LiLrn  quailo,  T.  Il, 
pp.  7,  8  k  9.  De  Tolède,  9  décembre  i  jaj.)  L'Empc- 
nuraytntfranitau  Oœ  de  Bourbon,  pcwr  le  dédom- 
mager, qu'il  lui  donneroit  l'irivertiture  du  Duché  de 
Milan,  dès  que  le  trailf*  de  paix  fercit  conclu  «vec  Frai>- 
çoteffle  Ducfii  '  I  ^1  1  [  M I  fes  prétentions  fur 
lamoin  dtléonore.  Eo  conndération  du  mari^  de  fa 
imir,  Charles  Quint  déclara  qu'il  rcnonçoit  >  rédemer 
la  poîTflTjnii  ilr's  C(jmt(''.  dp  MTicon  td'Auxcrrc  Si  de  iii 
Seigneurie  de  fiar-Cur-Seirie,  annexe»  du  Duché  de  Bour- 
gogne, qui  dévoient  être  «onftkuéa  en  dot  i  Eléooore. 
(Déclaration  de  l'Impcreur,  du  36  décembre;  original 
figné  de  f«  main,  aux  Archives  des  Affaires  étrangères, 
^pagne,  vol.  V,  f  j)î  &  li'v  }  .  Prenant  envers  Fran- 
foii  1"  (ùn-u-i  les  plus  variées,  il  Unt^è  l'engager 
eonmc  f-L-rc ,  <  omme  Roi,  comme Gentilhooime. le  père 
dut  livrer  fcs  deux  fils  aînés  pour  otage,  le  Koi  fc  lier 
par  Ton  ferment  la  fignature,  le  Gentilhomme  donner 
<ii  parole  Ibui  la  foi  de  CbevaKer.  Fronçaii  I*  odhéra  à 
toutes  CCS  précaiiîion?  qu'il  devait  rendre  inutiles.  • 
(M.  Mignct.}  Le  traité  fut  drelTé  le  19  décembre.  Le  Roi 
promit  de  le  letilier  flaCmiafaMC  apié»  fiid^rame,  de 
le  foumetlre  aux  Elats  U  aux  Parlements  du  Royaume, 
qui  dans  les  fix  moi*  dcvroient  faire  connoitre  leur  déci- 
lion;  Il  s'il  ne  parvenoH  pas  a  leur  faire  agréer  les  cef- 
lioM  territoriale*  eon«eni«s,  il  s'ei^ageoit  à  le  conlU- 
tuerdenouveouprifonnier  ft  la  place  du  Dauphin  ii  du 
Duc  d'Orléans,  fes  deux  fils,  c|ui,au  nn>ment  on  il  feroit 
délivré,  feroient  remis  à  l'Empereur  comme  otages. 
(Dumont,  Cwft  iiftomatiqn,  T.  IV,  r*  pertie,  p.  400 
U  fuiv.  M.  Mignct.) 

C'e(l  a  tort  que  pluTieurs  hiftoricns  contemporains  & 
modemce  ont  prétendu  quTA  avoit  été  queftion  aion, 
pour  dédommager  Charles  de  Bourbon  de  la  perte 
d*Eléonore,  de  lui  donner  la  main  de  Marguerite  d'An- 
gouléme,  veuve  du  Duc  d'Alençon,  pour  laquelle  Bour- 
bon auroit  eu,  depuis  longtemps,  une  paflîon  lècrèle. 
Suivant  quelques  hiftoricns,  Siflnond!  Aubret,  entre 
autres,  ce  mariage  auroit  clé  |irrf'Nrr'  Fr;u:ir^iv  I" 
luiHSéme.  Mais  on  ne  trouve  nulle  part  trace  d'une  pa- 
reille offre,  tout  à  fait  oonlnire  eus  fentimenb  du  Koi 
pour  le  Connétable.  (Note  communiquée  par  M.  Mi- 
guet.)  A  rnoud  Ferron,  continuateur  de  l'hillorien  Paul 
Emile,  fuppofe  que  l'olTrc  fut  réellement  faite  i  la  Prin- 
eelfe  par  l'Empereur  d'époufer  le  Duc  de  Bourbon,  «t 
que  le  Préfident  de  $elv»,  au  nom  de  Marguerite,  lui 

rep.ji  1):'.  fj'.rcllf  niLilTiin>l!  Ir.iit  [il.i'ri  ijur-  d'être  mariée 
avec  lui  :  Miirgaritam  quidris  fotiut  pajfuram  quam  Bor- 
teniiMi  morinm.  Voiei  comment  fei^eîme  fur  ee  ftget 
l'eutiur  de  la  Vk  folih^  ét  Mm^fttraty  fcc.,  i|ui  eft 


(ilar.-L' .-Il  If'tr  de  l'Eilitiaii  de  l'Ht-f  rjni.Ti^n,  Stc,  donnée 
par  la  Société  des  Bibliophile»  François  (p.  XXXV 4 
fuivantes)  :  Mai^guertte  •  empkqretousiks  Ibinei  inftr 
la  concluTion  du  mariage  de  François  I"  avec  Eléoeorr 
d'Autriche,  voyant  avec  raifon  dam  cette  alliance  le 
moyen  le  plus  fûr  d'une  prumpte  dolivrar>ce.  Bien  quel* 
veuve  du  Roi  de  Portugal  eût  été  pramife  au  Connétable 
de  Boitfban,  PEmpereur  n*héfita  pas  â  facrilîer  IIMuttrc 
transfuge  aux  ii;lèr^i-i  de  fa  politique.  Lui-même,  un 
indani  rafciné  par  les  grices  fc  l'erprit  de  Marguerite, 
conçut  le  projet  de  funir  à  elle  :  il  lit  écrire  >  la  Ré» 
^elUe  une  lettre  ou  Cette  pr^po^itiun  rfl  ricttemf  it  for- 
mulée. A  propos  du  Connétable  de  Bourt>on,  l'Empe- 
reur difoit  :  •  Qu'il  y  avoit  de  boMix  mafia ^cs  en 
France,  ti  bien  aifet  pour  liq^iy  nomment  madma 
Kenée,  de  laquelle  II  fe  pourrait  eonmter.  •  (KMIo- 
Ihoque  iinpériiile,  mflT.  Bétitune  B496,  iU.  ■).)  Ce»  pa- 
roles ont  faU  croire  qu'il  «voit  été  queftion  d'un  ma» 
riage  entre  le  Duehellè  d'Alençon  fc  le  Connétable: 

mai>i  nr)Us  penfrif  s  <|ii'ur,  tel  prtijel,  s'il  a  été  CoïKu,  n'« 
jamais  été  lerieux.  Il  n'eu  ell  queftion  dans  aucune  des 
pièces  diplamiliqM»  édiengéee  entre  le  Frnnee  fc  CEf- 
pagne  au  ft^et  de  la  délivrance  du  Roi.  On  s'y  eiiga^' 
il  reftituer  au  Connétable  tous  fes  biens,  même  a  lui 
procurer  un  mana^e  ,Mi  France  (CapuriU,  fcc.,  p.  lé;» 
907);  mais  le  nom  de  Marguerite  n'eft  jamais  prwwncé  i 
fc  nous  remerqueront  ^uc,  dans  les  noeAbreufes  lettres 
écrites  [  ar  <  ctl<_'  rra  celTo,  jamais  elle  ne  parle  de  ce 
fameux  transfuge.  La  fable  imaginée  par  des  hiftoricns 
peu  Rdèles  fc  par  quelques  romanders,  d'une  intr^ 
finiouretjfe  entre  ce*  deux  jierfonnspes,  ik-  repKife  lUr 
aucun  forMienient.  •  «  Vanllas,  dans  (on  Htjicirt  it 
froHçmt  I*',  e  furtout  parlé  de  cette  (prétendue)  intn- 
piie,  I!  y  «  fur  ce  fiijet  un  roman  intitulé  :  Hifioirt  de 
Mat ^ueittt,  R<int  it  Nitvant, faut  it  Françoii  1",  1696, 
in-is.  >  Il  exifle  aufl)  un  autre  roman  intitulé  :  Htftùtt 
fiatttt  du  ConntfiabU  it  Bmubon,  (Paris,  lôçô.in-ia, 
ehet  Guillaume  de  luynes,  fans  nom  d*euteur,  réim- 
primé a  Anifli-rdEim,  lii  même  année,  nuj  fri>l^  .ie  loii;» 
de  Lonne  fc  Eticiuie  Roger,  libraires,  fc  à  L>ui,  cher 
Claude  de  le  Roche),  nman  dans  lequel  l'auteur  an^ 
nyme  met  en  jeu  cette  prétendue  intrigue  h  bien  d'au- 
tre» encore  qu'il  prèle  à  Marguerite  d'Angoulémc,  i 
Louife  de  Savoie  fc  au  Connétable.  Plufieurs  de  ces  in- 
ventiom  chimériques  ont  été  prifes  au  férieuK  per  tfuel- 
ques-unt  de  nos  Hiftoriens  modernes  le  plus  en  i«nem, 
qui  ont  reproduit  ces  fables  avec  la  plus  grave  comptai» 
fanoe.  M.  Michelet  eft  bien  (ouvcnt  de  ce  nombre  en 
première  ligne.  <^elqoet  hiOoriena  Is  biographe»  oot 
eufli  evenoé  que^  lorfque  leflMir<€onduit  de  Marguerila 
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ou  Eléonor  d'Autriche,  fœur  aînée  dudit  Empereur,  &  Reine  douairière  dePorcagal, 
comme  veuve  d  Lmmanuel,  Roi  de  Portugal  &  des  Algarves  (i). 

Le  Roi  fiança  donc,  aprè»  le  naité,  ladite  Reine  AUénor.  Et,  enfuite,  i'elon  ce  qui 
tToic  été  anêié,  les  deux  fila  de  ce  Roi,  i  favoir  le  jeune  Dauphin  &  le  Duc  d'Orléans, 


fut  liir  l»-  fMiiiii  JV»)  ir>  r,  •  •■  fi\'  If  Du  ■  lie  Bourboiiqui 
!•  prévint  de  l'intention  Cecrete  de  rEmpercur  de  b 
ganlarcnaltge,loHi|ueledélai  feroiteiipiré,kqiMOe 

fui  fur  cet  avis  qur  la  Princenc  hàlo  fcMi  rplour  en  France. 
Mai*  il  réfulle  d'une  lettre  de  Marçuerile  que  ce  fut  le 
Roi,  Ton  frère,  qui  l'engagea  en  temps  opportun  a  qud- 
ttrlltpàfpie.  {Coftmlt,  p.  47].)  Ajoutons,  pour  tenni- 
nar  cette  Note,  que  la  Mure  a  dit  par  erreur  dan*  ce 
Chai'ltie  P.i.iirl>:ii  1  t.r  muI  «-ii  FFinipin-  iju'iprè*  te 
traité  (Je  Madrid  U  l<-  départ  de  Français  l". 

L'tditeur. 

(i)  Le  chois  qii'avoit  fait  Eléonora  du  Roi  de  France 
(«ur  é{>oux  fiermlt  i  l'Empereur  de  fc  d^flrager  d*  fa 

I -irii;!-  riivers  le  Duc  lie  BourUm.  La  revo  ta  d<'  Sfur/n, 
Duc  de  Milan,  I»  la  ntort  prématurée  du  Mar(|iiJ»  de  Pe(- 
cm,  A  ragtda  }«  am,  airMe  le  }«  novembic  précè- 
dent, vinrent  autTi  Fort  &  propos  le  tirer  de  oa  grand 
embarra».  Il  fit  entendre  â  kurfaon  que  la  mariage 
dTEkfonore  avec  le  Roi  de  France  était  um  de*  Condi- 
tiom  etfentieUea  de  la  paix,  que  ht»  cela  il  ne  pour> 
rattreeouvrcrtoulcequl  avoitapparteiw  i  la  MaiTon  de 

Botir^ri  •f.'iif ,  k  qi;']!  ne  (:iourrolt  le  rr:îil(*K"T  l  ir-nT'iin' 
liât»  lei  liali  dont  il  avoit  été  dcfiuiiilti-.  Il  lui  deiiiiiuja 
donc  fou  a<'qviirrre(nent,  k.  pour  le  dédommager  de  ce 
dur  bcnfioe,  il  lui  oflrii,  avec  le  commandement  fuprêmc 
de  ton  armée  dlialie,  l*in«eftilure  du  DtKhé  de  Milan 

dont  il  le  pro|x)roit  de  déf-  iM'i-i  '.f  Duc  Sfur/a  ;i  caufe 
de  Cl  récente  rébellion.  (Sandoval,  liv.  XIII,  S  >9-)  Au 
UMb  de  février  •  (a6,  le  Légat  du  Pape  écrivait  de 
Tolède  k  l'Arclievéque  de  Capoue  que  Bourbon  parloit 
pour  fUalie  avec  la  prtmielTe  de  rFmf>ere«ir  d'être  fait 
Duc  de  Milan.  •  DtUit  pjrtita  di  Bcrbctir  dt  qua  fer 
Mnr#  h»  lialu  WR  ftemtfa  ii  Jarlo  duca  dt  Milano.  * 
[Untr*  iti  prtneipï,  fte.,  p.  ai.)  •  T  nutlt  ^  (i 
Bourlioii)  e!  Ju^.rJc  <</■  Miltn  fr  .afr  ^ut  rrancifco  Esfc- 
£ij  muriejjf  o  f'-'ljt  ti'-Jprjjdc.  •  (baïuioval). 

le  ç  janvier  i^J'j.  <)iiel(|ues  p<o:nls  en  litige  .'toierit 
encore  débattu*  dan*  la  conférence  de  Tolède  entre  tes 
MénipotentiairM  de  Charte*  Quini  fc  de  François  I". 

L'CïTipcreur,  (Hf  jr  i3i..ii.(tn  .ni'ftnt  (|u^  pii:rnl?l''  un»' ^M  Miide 
fatitlaâioci  i  Bourbon,  après  la  perte  de  la  main  d'Eléo- 
nore,  WfifbA  UaUm/l  pour  que  le  Roi  lui  eédtt  la  fou- 
vcraineté  dan*  louio  le»  Se%nflHriM  qiii  devoleiii  lui 
être  reftituées,  mait  François  I*  II»  montra  InRexïMe  fur 
ce  point,  Il  l'Empereur  dut  rem<ii'  fi  |«iur  le  niomi-iit  à 
cette  exorbilaote  prétentton.  (Leure  de  Gilbert  Bayan  è 
M.  de  MonliiKN«ncy,  dam  Capiwjlr,       p.  46a.)  la 


veille  (le  la  li^nature  du  Iraile,  le  Kin  df  Fniiici;  prolafte 
fecrétcaieiit  par-devant  noiairci  contre  la  «iolonce  qui 
lui  était  bile  k  déclare  nul  d'avance  l'aAe  dont  il  «Hoit 

jurer  folennellemc r t  l'obfervatioii  par  un  faux  ferment.  Ce 
fut  le  14  janvier,  a  Mjdnd,  <|u'il  figna  le  traite,  aiiili  que 
l'Archevi^que  d'Embrun,  le  Prcfident  de  Selve  &  Chabot 

de  Brion,  d'une  part,  u  le  Vice-Roi,  le  Pneur  Hugo  de 
Monceda  k  le  Secrétaire  LaUemant,  d'autre  part.  Seul, 

le  Ctnirir»'l'pr  de  Gultinam  refufo  de  figner  Jt  dt-  freller 
cet  ade  qui  étoit  arraché  par  la  contrainte,  U  qu'il  voyoït 
viole  d'avance.  Le  Roi  it€ngtgeoit  k  D{|linMr  à  Chérie» 
Quint  le  Duché  de  Bourgogne,  il  renonçoit  è  toute  pré- 
tention ftir  le  Milanois,  Céi>e«,  Afti  U  Naples.  Il  aban- 
donnoil  en  un  mot  toute  l'Italie  a  l'Empereur,  il  s'cnga- 
geoit  à  l'accompagner  lortqu'il  iroit  Te  faire  couronner 
■  Rome,  i  lUder  d'une  mnée  d'une  flotte,  ierTqtrtl 
feroit  la  guerre  aux  Infidèle*  ov  aux  hi'rétiques  ;  il  renon- 
çoit à  toute  fuzcraineté  fur  la  Bourgogne,  ta  Flandre  II 
l'Artoit;  il  Cédoit  Tournai,  il  s'obligeolt  k  relUluer  au 
Prince  d'Orange,  Philibert  de  Chélon,  qui  evoit  paiK 
au  fervice  de  l'Empeifur,  (k  rrincipuulé  d'Orne  en 
l'n  vrii  <•  h  Cet  gnndi  fieik  en  Bourgegne,  qui  aveiaal 

ete  ci)iittfi|iiès. 

Quant  au  Duc  de  lOuriMn,  voici  le  teUe  de»  aciieie» 

qui  le  coneemolent. 

•  Item,  parce  que  haut  li  puilTint  prince,  meffire 

Cli.irlf^,  duc  de  Bourbonnots  k  d'Auvergne,  avec  aucun» 
fes  ami»,  alliés  fe  fcrviteurs,  pour  aucune»  caufe*  ti  raifoM 
t>  ce  leneuvaiM,  s'Aeltabfealddu  rayaumede  Aenœ, 
du  fervice  dudit  Telgnciir  roi  Irti^rélicii,  i  l'occa- 
fion  de  laquelle  ablènoe  li  durant  icelle  ont  été  prifc*, 
fjiifies  h  occupées  le^  ilu'  h'v  de  Bourbonnois,  d'Auver- 
gne It  Chitclleraull,  le*  comté*  de  Clermoiit  en  Beau- 
volfis,  Foreftt,  Montpenfier,  la  Marche  Haute  U  Baffë, 
i].'  Clvrmont  en  Auvcrgive  It  Comté- Dauphin  dudil  pay^, 
le  giieuncs  de  Beaiijolois,  Roaiinois,  Ariiioiiai,  It  Kijctie 
en  Régnier,  vioonilés  de  Cariât  te  de  Murât,  b.iruttnia 
de  Merccnir,  gienieis  de  Berre  h  leigneurie  de  Mari- 
gnane en  Provence,  Beurbon-Lancî  en  Bourgogne,  le 

p»i5  de  l>oml:<-^  durs  ii'ii^,  rii]<'flii>n  t  j',ir:fiîu1i.iri  de 
France,  Il  généralement  tous  <k  chacun*  fes  biens,  terre* 
Il  reigfiettries  ;  b  (es  dit*  amis.,  alliés  tt  ferviteufvoatdté 
privé*  k  déboulés  de  tous  leur»  biani  :  a  été  traité,  »(v> 
pointé  h  accordé  que  ledit     lrè»«hreft(en  1^  (tenu), 

incontinent  aprc^  l.i  juit  li.  «I  on  de  ce  traité,  rendre  II 
reibtucr  audit  feigneur  de  Bourbon,  ou  è  Ces  député*, 
toute»  teAiite»  dudiës,  eomié»  k  feigncuric»,  enlMbte 
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condttin  par  Madame  ta  Rég^œ»  leur  grand'mère,  &  accompagnés  de  pluficuit  Prin- 
ces &  Princefles,  après  avoir  pafTé  Se  Jean  Je  Luz,  vinrent  à  la  rivière  d'Andaye  qui 
départ  le  Royaume  de  France  «5c  la  Bilcaye,  où  lefdits  Enfants  de  France  paflfant  le 
bac  encrèrent  ez  noarches  d  Efpagne  comme  otages  du  Roi  leur  père>  le  10  mars  de 


tou*  &  quelcoiHiucs  Tes  autres  biens  meubles  de  quelque 
qiMiité  quib  foient,  ou  ladite  valeur  desdltt  nteubies, 
U  tout  Im  tHm  It  enfeignomeal»  tt  nant  éohbirw 
dtfailKi,  au  tempt  de  fen  iwnement,  te  iraWm  de  les 

dite*  terre»  St  f<-i;iifurii-"i  .ipparteoaii»  aiid:f  ffigVK-ur  ilf 
Bourbon  ;  It  iera  ledit  feigneur  de  Bourbon  réintégré  en 
la  i«elle  poflMRm  u  Jouianee  de  IdUto  ducM»,  oon- 
té?  îL-  fftgnclinpî.  fiviN'  tcl«.  dro't»,  nulhoritt's,  jiiftice, 
chancfllrric,  liif  rcyaux,  bénéfices,  nominalioiv»,  kc, 
dont  lui  II  prédteeflbm  oni  jou(,  li  comme  il  en 
■voii  }cNiî  avant  Cm  partancnt  de  Fnnoei  ftir  quoi,  («ï 
feront  dépeftli<et  leni<et  patenta»  :  et  qtie  tous  oetn  qui 
par  ledit  feigneur  roi  ont  été  commii  à  rerevoir  les  fruit» 
êi  raranua  dcTditca  ducha,  comtes  feigneuriet,  U  ceux 
aoiqiiA  ledit  Mgneur  rai,  madame  fa  mère,  li  autres 
de  Ipiir  part,  en  auroinit  f^iit  don  t  Irnufprirt,  folrnt 
contramt»,  nonobAant  oppoGiioiis,  ou  appellation»  quel- 
eonquaSy  comme  pour  dcuïeis  royaul^  fc  randre  compte 

k  payer  \e  r-  l.quat  audit  Teign^'iir  de  Bo«irbr>n,  le  tout 
dan»  i)uatre  mois  prochain?  ;  h  en  cas  que  ledit  feigoeur 
roi,  ou  madame  la  régente  Ta  mère  en  eulTenl  appliqué 
^aek|ue  chofe  à  eus,  que  ledit  feigneur  en  foit  tenu  lui- 
même  en  dedans  ledit  temps-,  U  que,  en  contemplation 
de  cette  paix,  ledit  roi  trés-ch-ohm  &i.  msilime  la  ré- 
gente, OU  «yen»  caufe  d'eux,  tiendront  en  furféance 
toutes  quarilles,  droitt  il  aAionc  par  eux  prétendus  coc- 
Ire  led  t  rci^:ieiir  lie  Bmirbiin  eCdiles  duchés,  comtes  It 
fcifneurics,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit;  h  aufTi 
icrom  lemr  en  niipam  mua  pimwa  oaja  etumiarieiices  a 
raufedefditp*  querelle*,  ti  ce  durant  la  vie  dudit  feigneur 
de  BourtKxi,  fans  qu'il  pu i ITe  élre  querellé,  fa  vie  durant, 
ne  lui  puifTe  élre  donné  empefch entent,  ni  inquiété  par 
ledit  feigineur  roi,  fes  hoirs,  fbcceflfaurs  ou  oSciers, 
direAemcnt  ou  îndireélcment,  nonobllant  quelconques 
unions  k  incorporât lor: s  [«ourroient  eflre  faite!>  def- 
dite*  ducttex,  comtex  ii  feigneuriesi  que  ledit  fleur 
de  Bourbon,  ni  fes  hoirs  Si  ftieeefliMm,  pour  les  ehofes 

c|u'il  pi)ttrn>il  iiv  iir  rvlt-"- dr| mçff  .n  partcmciit  dp  Franrp, 
ni  pour  traités  d'intelligences  par  lui  faits  avec  quelcoo- 

qm  prinewite  quelque  quoll»  qmb  ibient,  puMInt 
être  moleftés  ni  tirés  en  caufe  ;  ains  toutes  procédures, 
fentcnces  tt  autres  aâcs  qui  dé] ^  |x>ur  ce  feroient  faites, 
demeurent  nulles  k  de  nulle  valeur,  k  n'en  fera  jamais 
fait  pourfknte.  Et  davantage,  que  durant  la  vie  du  fie^ir 
de  Bourlion  il  ne  puifTe,  fous  quelque  eo«4eur  que  ce  foit , 

eflre  contraint  rif  rfinlie  quelconi|nr-s  i!.  v  :  |  ;  ir  i 
perfonne,  lu  d'aller  demeurer  ni  fervir  au  royaume  de 


Fran<-e,  ain«  puilTe  admMftrer  It  gouverner  touMs  M* 
dites  duch*s  k  comté»  par  lieutenant»,  officier»  h  com- 
mis de  (a  part,  êt  faire  apporter  Ubremcnl  les  wwi— 
dlctHes  quelque  part  qi/il  lui  plairB  hors  dudit  royaiat 

dcFr.inrp;  t  que  l<'f.1ils  lieutenant»  k  offu  ifN  ne  fKMi^ 
roni  être  inquiétés  ni  moleftés  direAement  ou  indifcAe> 
meMportaaoMelarBiioyaiui.  Etquantaudrofiqnelatfl 
Rcur  do  Bourbon  prétend  en  la  coin'é  de  Provence  k 
autres  pièce»  adjacentes  k  dépendantes,  dont  ledit  fo- 
gneur  roi  s'efl  oITert  cllre  a  juflice,  a  aCCOrdéqtKttauiHt 
ledit  fieur  de  Bourbon  pourfuivre  le  pnwte,  OU  HMnlar 
de  nouveau,  qu'il  le  puilTe  faire  quand  boo lui  teUm, 
k  rjijij  liirs  jii^re»  déterminent  fommairement  lidte 
juftice  félon  raifon  It  équité.  Et  au  regard  des  aaii 
alliés  k  fervileun  c|ui  ont  fuivi  le  parti  dudit  fieia'  dt 
Bourbon,  tant  pc.-I.Tiftnifjui-s  ijnr-  foculiers,  a  prefenl 
vivant»,  k  des  hoirs  de  ceiu  qui  cependant  font  allés 
d«  vie  A  trdpaa.  Ils  remt  ontièramcm  raftHute  antcias 
biens  ablli  qu'auparavant  ils  pofrédoient,  etircmbie  lei 
meubles  délaifTé»,  déclarant  nulles  toutes  prucédure», 
fentences,  donation»,  incorporations  It  autres  aâe»,  qui 
contre  eux  ou  leur»  héritiers  pourroieni  avoir  cAé  faite» 
jufques  au  jour  de  Cette  paix,  h  emiitt  dlivoir  tenu  k 
parti  dudit  fieur  d--  Bi)iii  bon,  par  roifon  de  quoi  cui  k 
leur»  héritiers  ne  puiffent  eflre  inquiété»  ni  moleftés,  fc 
leur  eft  baillé  aolli  entière  ablolution  m  abolilien  de  tant 

ce  que  l'on  vrmlo'f  pri'ipndrp  rrinlr»-  cti»  jiifqii^  audit 
jour  :  It  que  tous  ceux  qui  font  prifoiiniert  a  roccafion 
daflhidlte,mafwaiiiamfctepra«te»entlioollaurréw|i- 
qtied'Atitun  ti  M.deSt.  VaHier,  foient  promptemert  k  l^- 
brement  relafchés  IsabCMS,  avec  les  mefmes  reAitutiaiis 
It  abolitions,  annulant  quelconques  fentences  fur  ce  ren- 
dues, h  pcoeéduras  faites,  an  mettant  le  tout  au  néant, 
k  que  leAfils  évefiltie  d'Autnn  It  lleur  de  Saint-Ytlier 

k  toits  les  autres  amis,  alliés,  fer^itpurs,  k  adhéra  is  d  i- 

dit  feigneur  de  Bourbon  foient  en  leur  liberté  de  fe  tour 
audit  royaume  de  France,  ou  de  vivre  dahort  dVeM, 

s»  d'.i'Icr  k  vcn  r  dcditi*  &  di-hi'ir<  d'icelui  i  Ifur  volonté, 
fans  qu'aucun  d'eux  puifTc  cflrc  contraint  d'y  comparoir 
en  peifimne  pour  qudqute  cas  que  et  Ibit  1  li  peur  kl 
autres  aflions  k  querelles  qu'il»,  ou  aucun  d'etn,  * 
mefme  les  enfants  du  feu  feigneur  de  Penthièvre,  ledit 
fieur  de  Saint-Valtier  1»  autre»  delilits  aoils  k  fenriteurs, 
prétendans  outre  les  biens  tenus  k  poflUdés  avant  le 
parlement  de  France  dudit  feigneur  de  Bourbon,  (ek 
prétendans  en  |>ourroi>t  pourfuivn-  l- ur  n  or  p.ir^Ji-- 
vant  le»  iu^es  ordinaires  :  et  potirront  ledit  feigneur  de 
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bdice  année,  êc  le  Roi,  réciproquement^  enna  en  fîrance  accompagné  dudtc  Charies 
de  Lannoy,  >nce-Rot  de  Naples;  lequel  fut  envoyé  avec  lui  pour  attendre  le  réfukac 

des  Etats  de  France  fur  la  confirmation  dudit  traité  de  Madrid.  Duquel  la  letflure  ayant 
été  iatce  dans  lefdits  Etais  aflemblés,  pféfenc  ledit  Vice-Rdy  le  Roi  fit  là  déclaration. 


BourlMin,  liaCdia  «ni»,  alliés,  Tcrviteurs,  tant  ceux  qui 
font  h  prélènt  avec  lui  que  ceux  quM  a'.oit  auparavant 
foii  (>ar1cmeiit  de  France,  fi  bon  lui  frinblp,  demeurer 
U  ctNiiinuer  au  Tervice  dudit  feigneur  empereur,  fan* 
que,  è  l'oonBon  dodit  ferviee,  l'on  puHfe  molriter  ou 
inquiéter  en  la  perfonin?  ni  c<-  bien*  Ifdit  fcif^neur  df 
Bourbon,  ne  fefdits  amis,  alliés  fa  fcrviteurs.  Sur  toute» 
tetqueUe»  choh>d«flb>dilwfcedit feigneur  roi  trt»  chref 
tien  fera  expédier,  tant  audii  (Seigneur  de  BouriMO  quTà 
faTditt  amis,  altiés  It  Territeun,  UNite»  lettres  k  dépefches 
néeellUreS  en  bonne  h  fCtre  Forme.  •  (Bibl.  imp.,  m(T. 
Duptqri  n*  444.  Procte  criminel  dti  Connétable  de  Bour- 
bon. —  Sandovi)  e  donné  le  traiié  en  erpagtiol.  Il  en 
CXI  Oc  une  Copie  aux  Archive*  de  Belgique,  Colleâion 
if  docvmenn  hifioriquti,  (.  III,  fol.  17a,  citée  par 
M.  Geohani.)  Chéries  Quint  ne  devoit  ligner  le  traHé 

qufun  peu  pl'i'  tarri. 

Six  jour»  après  (a  conclufion,  François  l",  encore  en 
proie  à  la  fifevre,  Ait  fiancé  avec  Eléonore,  le  Wee^loi 
n^prt^rpntant  la  Prinoelfe.  {Captmié,  fcc.,  p.  506.  San- 
doval,  liv.  XIV.)  Le  1"  lévrier,  la  nouvelle  Reine  de 
France  fit  kn  entrée  k  Tolède,  u  l'Empereur  alla  à  (» 
reneonlM.  Elle  étoit  dans  une  litière  couverte  de  velours 
notr.  L'Empereur  fe  plaça  è  cdté  de  la  litière;  devant 
lui  II  devant  l:i  Rrici'-  riKin  'imt  le  Légat  du  Pa[)e,  ayant 
à  fa  droite  le  Grand  Maitre  de  Rhodes  11  à  fa  gauche 
le  Due  de  Bourbon,  qui,  ne  paroiflhnt  plus  II»  fouvetrir 

qiie  la  main  d'Fléntiore  lui  .ivoit  oti*  autref.-.iç  [iriimif'', 
jouolt  le  fingullcr  rôle  d'aller  au-devant  d'elle  U  de  l'cf- 
corter.  (C^tifM.)  A  un  quart  de  Ncue  de  Tolèda,  Air 
le  chemin  de  Torrijoa,  lorfque  l'on  avait  été  en  vue  du 
cortéfje  de  la  Reine,  Bourbon  lui  avoit  fait  une  grande 
révérence,  li  la  PnnccITc,  avef  beaucoup  de  rourtoifie, 
•voit  répondu  à  fon  falut  en  inclinant  la  téle.  Uéonore 
entre  k  Tolèite  par  la  porte  «M  Cmniron,  <t  Ait  aeeom- 
pegpiée  jufqu'H  Ton  ptliii'i. 

Le  lendemain,  ^our  de  la  Puriiication,  l'Empereur, 
Aitvi  du  Due  île  Bourbon  k  d'un  grand  nombre  de 
CiibîiUfTc;,  alla  entendre  la  mefTr  J  î.i  ig'ffi,i  m.ryor,  f 
anduto  ia  prccejjion  por  dtntto  de  la  igitfia.  Ce  Jour  la, 
le  Duc  de  Bourbon  dtna  amc  l'Emperetr,  qui  lui  pré- 
fenta  de  fa  main  pitilieurs  plats  It  qui  partagea  même 
avec  lui  un  grand  nombre  de  meu.  C'étolent  les  échan- 
fons  de  l'Empereur  qui  verfoient  dans  la  coupe  du  Duc. 
Un  peu  avant  que  Ton  apportât  des  aiguières  aux  oon- 
vlv«  pour  b  laver  les  maint,  Botaten  fe  leva  de  taUe 
It  lii  ple«e  debout  demm  l'Empereur.  Voici  le  tcfleel^ 


gnol  auquel  nous  avons  empruolé  ces  curieux  détails  : 
<  EJte  iia  comîè  et  daque  de  BûAon  cm  5.  M.  El  Empt- 

rjdo!  le  iio  de  ju  inanî^  mu^  hcf  pljus;  e  de  niuchos 
manjiuti  que  vatan,  loi  partia  con  Ju  mano  cen  él,  e  en 
dm  ptslvr  ht  data  «I  dîdko  tfvfvc,  al  nul  fimtnm  la 
copa  loi  me/mot  copen^s  de  S.  M.  Vr.  piK'o  J.nr.f  ^ue  fe 
traje/en  las/uentes  con  tla^uamano5,Jt  levanto  Borbon 
it  la  i  fi  p^  itfU*  itS.  M,»  (Reiodon,  au;., 
de  Hcmandcc  de  Oviedo,  dans  les  DKumenw  iné- 
dit ot,  ke.) 

Le  II  fcvMLT  n  <:,,  Charles  Quint  ratifie  le  traité. 
Le  lendemain,  le  Duc  de  Bourtion,  qui,  fuivant  Heman» 
dez,  éioit  fur  le  point  de  partir  pour  le  Duché  de  Milan, 

diiiil  u  alln  t  f  reiulrt?  polTefTion,  aiiroil  l-rl^  rmipo  de 

l'Empereur.  {Journal  des  iùneraiftt&rejidenief  de  Charles 
Qpiar..,  tiré  des  papiers  du  Cardinal  de  Cranvellc,  dana 

C.ipf'V.'ri',  fcr.,  p.  ^tl.}  I!  ffl  rrotre  que  riimp^T^ir, 
pour  le  confolcr  de  la  perte  de  la  main  de  fa  fœur,  dut 
hii  faire  alors  toutes  les  proleftalions  polfiUes  d'amitié 
h  de  nouvelles  promelfes,  telles  que  celle  d'arracher 
en  fa  faveur  i  François  I",  «M  le  |x>uvoit,  la  reconnoif- 
fance  de  la  fouvrrair.n'c  du  Duc  duri!.  lo  Etals  cpje  lui 

reflituoit  le  traité  de  Madrid,  teilet  que  la  coMRniiatian 
de  l'invelUhjfe  du  Duché  de  Milan,  ae. 

Le  ij.  lendemain  de  cette  entrevue  avec  BcHirbon, 
l'Empereur  quittoit  Tolède  pour  fe  rendre  à  Madrid. 
•  Le  mardy  gras  enlbivant,  qui  ftit  le  XIII*  jour  de 
îebvrier,  l'Empereur  vint  à  Madrid;  de  In  vrniic  durjuel 
le  roy  fe  resjouit  grandement,  efpérant  avoir  de  lujr 
Gberlé  ou  quelque  eAe  de  honnefielé,  tour  de  megna- 
nimité  It  relaxion  d'aucunes  des  defl-aifonnables  pro- 
melTes  qu'on  luy  avoll  fait  faire  par  ledit  traiâé.  Tou- 
iesroi<^,  demeura  louçjour?  c  i  lo  prefeneo  de  l'empereur 
prifonnier  It  foubc  ntefmes  gardes  que  penmint,  li  en 
lieu  de  quitter  ou  remettre  auctme  chofe,  l'empereur  luy 

dit  qu'il  avoit  donné  I<-  dii'  liu  d'-  Mi  .i;i  .m  fleur  de 
Bourbon,  fa  vie  durant,  à  la  charge  d'aucunes  penfion», 
Il  neentreoins  requit  le  roy  de  donner  autfit  fienr  de 
Bourbon  vingt  mil  livrer  di»  j-enfirtn  pir  an,  pivable?. 
jufques  à  ce  que  le  pcxices  intenté  pour  raifon  de  la 
coMé  de  fravenœ  liift  )uigé  fe  déeidé,  en  %  dHteit  que, 

s'il  ne  vouloit  donner  ladiflc  penfion  oudïA  dc  Botirbon, 
qu'il  la  luy  donnaft  pour  bailler  audit  de  Bourbon  en  la 
fonnc  que  feue  madame  Anne  de  France,  douairière  de 
Bourbon,  la  prcnoit  :  ce  que  le  roy  n'ofa  contredire 
audit  empereur,  combien  que  ce  ftift  chofe  derailiMne- 
ble,  après  le  oonduflon  dudil  trailé,  fe  qu'il  n'euft  eAé 
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du  vouloir  àdSâm  En»,  <le  n'acconler  letiie  tntœ  conune  ayant  été  forcé  &  étant  au 
giand  pféjudke  de  fi>n  Royaume,  priant  ledit  de  Lannoy  quU  raoyennât  près  dudit 
Empereur  Ton  mdtre,  qu'au  lieu  des  conditions  appnfees  en  icelui,  qm  n  ctoicnt  ni 
honnêtes  ni  âifables»  on  fubrogeât  une  rançon  de  telle  (otnmc  de  deniers  qu'on  jugc- 


accoitk  par  iceluy  (iraité)  qu'il  âuroil  ladite  penfton.  El 
eneoret  iuwHfgt,  ledtA  «mpcraur  dcmmcte  au  «y 

lui  atcnriJiT-  la  rouvcrairielf'  Ji.  pTcmplioii  pour  ledit  fei- 
gneur  de  Bourbon  pour  fcs  terres  ;  (&)  pour  ce  qu'il 
oogneuA  h  la  ral^onfe  que  le  niy  Itqr  M"^'  <<emandc 
«oit  par  trop  esorbiUlMe  U  déraifiMirable,  il  le  contenta 
de  ladite  penfioo.  ■  [Procif-rerhal  ia  trakmtnt  fait  à 
Françoif  l"  en  Efpagne,  depuii  i  j  fignaturt  du  traité  de 
Madrid  jtt/qu'à  fon  arrirét  m  France,  dan»  Captirite, 
pp.  507,  Î08.)  •  Cefti  été,  dft  M.  Mtgntt,  faire  (du 
Duc  de  Bourbe- r;  i.n  |  rtc;it,il  iin1é|>enflant  &.  détacher 
de  la  CourontM  le  centre  de  la  France,  comme  devaient 
en  «ire  réparé*,  par  le  iraKé  da  Madrid,  la  Flandre, 
l'Arioi'.,  la  Bi'iirgognc  k  touiet  let  [MOwiiKea  troolièraa 
•pp«rtenatit  a  l'Empereur...  • 

le}eudi  IJ  février,  le  jour  même  de  la  proclanialion 
cic  la  paix,  le  Due  de  Bourboo,  d'aprte  U  Rtlaeim  de 
Hemandez  de  Oifiedo,  lémoin  oculaire,  hatntueileincni 
trè»-v*ridique  b  bien  rcnfeignè,  feroil  porli  pour  l'Italie. 
MaU  cette  date  n'eft  pat  bien  certaine,  puifque  nou» 
treurona,  «  celle  du  %  man  ftiivant,  une  donation  bile, 
•  SaragolTc,  par  Ii-  Pr  iiicc  ^  Toti  iru'-i1f<-in.  fVnir  1.1  fin  de 
cette  Note.)  HcmaïKlei  ell  d  aillttir»  le  feul  chroniqueur 
qui  place  le  départ  du  Duc  *  cette  date.  Dans  tou»  les 
ras  "•'il  '^e  rendit  alor*  en  Lombardie,  ee  Kltpeur  eoir 
faji.dcMient  de  Ces  propres  yeu«  l'étal  de»  diolisi,  din 
de  pouvoir  en  rendre  compte  de  vive  voix  à  l'Empereur. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  ne  dut  pat  y  faire  un 
long  ft^jour,  k  qu'il  regagna  au  pha  Idt  tTEfpagne,  <M  il 

réOda  jufqu'au  5  juillet,  coimne  nou»  le  vemiM  dan»  le 
courant  de  cette  Note. 
Le  ■«  Mvrier,  la  Frinceife,  que  U  avait  enlavée  hwn- 

roi'  1",  dévo  t  rendre  à  Illercasi  pour  voir  Ton  royal 
fiancé.  L'Empereur,  dit  M.  KLchelet,  •  lui  fil  voir  la  veuve 
du  IM  de  ron»^,lk  future  fenune,  fort  brane,  bonne 
paribnne,  à  grotTet  lippa  aulricbicnnes,  U,  peur  déve> 
lopper  fes  gr&ces,  il  tulllt  danfer,  devant  le priibnnier, 
une  farabandc  morefque.  Le  Roi  riait  de  la  fn-ur  U  iln 
frtre,  faifait  le  galant,  l'amoureux,  fcc.  •  Apre5  deux 
jourt  palKi  au  milieu  dea  fHe»,  Charte*  Quint  li  Fran- 
çois I"  Te  f>'|.nr*>reril,  cc'i;i-ci  jKiur  Te  rendrp  .»  Madrid  h 
de  là  en  France,  l'autre  pour  aller  ciioufer  «  Seville 
llMteite  KabeHe  de  Porti^^l. 

Pendant  fon  fêjour  en  Efpagne,  le  Duc  de  Bourbon, 
comme  tuteur  de*  enfants  de  la  PrincefTe  de  la  Roclie 
fur  Yon  fa  fa-ur,  avoit  confenli  à  céder  «u  Duc  de  Naf- 
(»u  deux  tetret,  Anfe  k  Condé,  filuéet  en  Flandre»  k 


qui  appartenoienl  à  fes  neveux,  k  il  leur  avoit  dcine 
en  échange  •  une  récoropenfe  de  même  valeur  fur  f^ 
teiret  de  Franoe.  ■  Importuné  par  le  Duc  de  NaAM, 
François  travail  écrit  d'abord  è  la  rrincelfe  de  la  RcxAe 
llir  Yon  pour  qu'elle  confenlU  à  cet  échange;  maïf, 
comme  il  ét<Mt  bien  réfolu  M»  Ion  i  manquer  à  uw» 
le»  engagements  qu'il  avoîl  juré*.  Il  qu'il  n'entoidoit 
|«s  fe  defTaifir  d«  biens  de  Binirl-oii,  il  fil  i-i-f  fc  •. 
Louife  de  Savoie  pour  qu'elle  donnât  ordre  à  la  Pndcefle 
de  la  Roche  tar  Yon  li.  au  Due  de  VenddiM^  kflai 
proche  parrnt  de  fc<  pTifantç.  fl'^^-mpécher  la  OondUlion 
de  cette  affaire.  (Captivité,  Su.-.,  p.  50).) 

Cependant  François  I",  de  retour  en  France,  ne  vou- 
loit  eiécttler  à  aucun  prix  la  daufe  la  plus  ortéreufe  du 
Traité  de  Madrid,  la  cefllon  de  la  Bourgogne,  k  ce  pré- 
texte lui  fcrvoit  a  éluder  l'accomplilTi'nu  ni  immed  n 
des  autres  articles.  PluTieura  fois  fotnmé  de  tenir  fc» 
engagements,  il  avott  répondu  dNme  manière  é«aG«e. 
Ir  8  mai  1526,  le  Vire-Roi  dr  Nspl-^;  arriva  a  Cognac, 
de  la  part  de  l'Empereur,  afin  de  mettre  le  iVot  en  de- 
meura dTeiéeuter  las  pfomeflbt.  Mai*  le  le,  nwiçoisi* 
lui  foutint  qu'il  n'éloit  pa«  lté  par  un  ferment  prêté  » 
prifon,  k  le  Chancelier  Dupral  lui  déclara  de  f*  part 
qu<_-  U<  Bourgogne  ne  pouvoit  être  détachée  du  Royauaje 
de  Fronce.  François  i"  étoU  encouragé  àvti  Ton  raiiis 
cTaecomplir  le  traité,  par  Henri  Vllt  fc  par  les  princi» 
fiaux  Poleiitals  île  l'Italie.  En  Angleterre  comme  «n 
Italie  fc  en  France,  on  foupçonnoit  Charles  QuiM  d**!!*- 
rar*  la  monarchie  univeiîiîle,  k  de  toute*  parts  «1  ne 
fongeoit  j>lus  qu'à  fecouer  fon  jotip-  Le  prr>jet  de  ligue 
entre  les  Princes  italiens,  qu'avaient  fait  ^houer  ia 
trahiCm  du  Mwquis  «le  PeCeara  It  l'arreftation  de  Mo- 
rone,  le  Chancelier  du  Doc  de  Milan,  fut  rtnaai  anf- 
lîtAt  après  la  mort  de  Pèlera,  arrivée  le  jo  novembre 

La  Régente  avoit  préparé  avec  Clément  VI I  fc  Vcnife 
une  allianee,  afin  de  rendre  è  Pltalie  fon  indépendenee. 

(Arch.  dr  Vfir.[<..  Se^ion  liitl-,  j.  96^,  li.ilTe  S,  n*  13. 

Mémoire  du  )  janvier  ts*6,  («it  p«r  le  Chancelier  k 
donné  i  l'AmbeSMeur  d'Anigleterra.  M.  Mignet)  le 
Pape  éto't  fur  le  pfjtnt  d'nppofer  f»  rignatnre  su  tra'ié, 
lorfque  Charle?  Craint  lui  fil  promettre  par  fon  Ambaffs- 
deur,  le  Duc  de  SeRbi  «piTilCBroit  évacuer  dont  dnotmaà 
le  Milanais  par  (et  troupei»  k  que  le  Duch«  (mil  imait 
de  nouveau  è  Francelfco  Sfersa.  L'Empereur,  bn*  avoir 
la  moindre  vdléitc  de  tenir  fa  parole,  obtint  ainfi  U 
neuU'alité  provifoire  du  Pape,  k,  dans  l'intcrvaUe,  il 
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roh  rai&imable,  &  qu  on  lui  lendh  Se»  eniants,  &  qu'on  ne  Ibraiftt  nul  empêchemenc 
à  Madame  Aliénor,  &  fiancée,  de  fe  rendre  en  France  pour  achever  leur  mariage, 
comme  ledit  Empereur  avait  promis  de  Ty  &ire  cmidaiie,  fitâc  quil  fauroit  qu'il  y 

ferou  anrivé. 


lignoit  le  Traite  de  Madrid  fc  donnoil  au  Duc  de  Bour- 
bon le  Daebé  de  Mihn. 

Clément  VU,  Te  voyant  jcNié,  K|irit  alon  le  furojet 
d'alliance  k  de  confétléralion  concerté  avec  LouilS»  de 
Savoie  U  les  Etats  italien».  Les  AmbafTadeurs  de  le  lig;ue 
la  midireM  à  Cognac,  lt,le  aa  mai,  fut  ûgpâ  teCMiei» 
tnké  de  la  Sainte  Ligve  entre  Aen(6la  1",  le  Fape, 

Vpri  fp,  la  Rc[iijLilii|ijr  tli-  Fj!r'<Mi''f  If  Duc  de  Milan. 
Henri  V 1 1 1  y  étoil  déclaré  ProieAeur  de  la  Ligue,  qui, 
M  ftand,  «oit  ourdie  contre  Charlea  Quint.  Mai»,  pour 
diffimuler  qu'elle  eOt  été  en  rt^alite  concîuc  contre  lui, 
il  fut  déclaré  dan*  le  Traité  que  l'impcrcur  pourroit 
Mre  poriie,  ifil  le  vouloit,  de  la  nouvelle  Ligile.  {State 
Papen,  T.  1",  p.  iBo.)  Il  éloil  ftipulè  dani  le  TraiM 
que  Francefco  Sliorza  rentrerait  en  poilliflkin  de  tout  le 
Duché  de  Milan  ;  que  les  Etats  de  l'Italie  feroicnt  rcconf- 
iHuéa  dana  la  poiitioa  où  ils  étoient  avant  la  guerre  ; 
que  laa  Entais  de  France  Ceroient  défivré»  moyennant 
une  rançon  ;  qije  Cliârles  Quint  u'  '<ii  U-  f.Tire  couron- 
ner, à  Rome,  qu'avec  la  fuite  qui  feroii  tixéc  par  le 
rape  U  la  Seigiiaurie  de  Vanife,  lie.,  lté.  Eo  oat  do 

refus  de  foofcrire  Â  ces  conditions,  les  confédérés  con- 
venoiciit  de  lever  une  puiffanle  «rmée  pour  délivrer 
i'Itaiic  k  les  Enfants  de  France.  Les  conlingenU  quede- 
«oit  ref|ieAiVcment  fournir  chaque  Etat  l^gué  éloient  déler- 
mtnéf  d'avance.  Frençoit  F*  devoH  entrer  en  ErpoRne  avec 
3,ooo  Ur.ces  k  io,ooo  hommes  de  pied,  kc.  fTf«iié  de 
Cognac,  Dumont,  Coups  di^omatifu,  T.  IV,  premièn: 
Farde,  pp.  i,  4i4.  M.  Mlgnet.)  le  etfèbre  André 
Poria  devoil  comm«ndpr  le.'>  flolteii  combinées  k  s'em- 
parer de  Céiies  li  du  Royaume  de  Naples.  Il  étoit  dit 
de  piM  que  Françoi»  1",  «n  dcbange  de  fta  lenandaiion» 
en  Lombardie,  recevroit  chaque  année,  du  Duc  Sfonta, 
^o,ooo  diicals,  payables  a  Lyon,  k  qu'il  donneroit  «u 
Duc  une  PrincelTe  du  fang  royal.  Sforza,  de  Ton  côté, 
devoit  lui  livrer  le  Comté  d'AAi,  donné  autrefois  en  dot 
par  le  Doc  Jeeit  GaMaa  i  Vatontïne  Vilbomi,  lorfqu'clle 
fut  mariée  à  Louis  d'Orloans,  frère  de  Cliarlps  VI. 
Enfin,  la  Seigneurie  de  Céne»  devoit  revenir  aufTi  au 
Hei  de  nwwe,  nttalt  è  la  oondiilan  qu'dle  feroil  admi» 

(iirtrfio  par  un  Dope.  Ainfi  étoit  annulé,  fur  plufieurs 
points  cfTentieU,  te  traité  de  Madrid.  (M.  Mignet.) 

françoia  I*,  dam  va  maoîMIo,  lents  dt  JolliBer  (a 
conduite.  Entre  autres  grieh,  il  fe  plaignit  avec  vivacité 
de  ce  que  le  Duc  de  Bourbon,  fon  valTal,  s'éloit  enfui 
k  s'éloit  armé  contre  lut.  •  Et  ce  qui  efl  plus  grave  k 
plu»  inluppairuble,  qiouioa^,  c'eA  que  c'eft  l'Empereur 


qui  l'a  arrache  a  fc»  devoirs  eu  lui  raifaiit  les  plus  grai>- 
des  promeffe»,  (tc.  •  Charles  Quint  répondit  a  ce  manU 
Telle  dan»  lea  ternir'!  l<-v  plus  forts  k  par  les  plus  dures 
vérités  :  •  Aeeux  qu.  A  j.laignent  0  gravement  du  Duc 
de  Bourbon,  difoit-il,  4.  de  rFii»(iereur  pour  l'avoir  dé- 
tourné par  tes  promelTes  fc  fait  foulever  contre  fon  Roi, 
on  répondra  que  cela  eR  ebrohanem  contraire  à  la 

vcrilc,  '_ar  par  i|iifll'-  pn  .rtiflTc  ffuroit-elle  pu  être  induite 
à  Irahifon,  l'ime  de  ce  PriiKc,  fi  vraiment  digne  du 
fang  royal  auquel  il  apparlionit  Qui  a  eoulé  (m  révolte, 
fn'Oii  i  ffTf  marn  qui  l'y  a  forc^  en  lui  déniant  toute 
jijflice  pour  des  droits  qu'il  devoit  croire  f»  légitimeaT 
fiiion  itue  fcif  &■  cette  eapi£ié mani/ejh  4e  i'eK^mr 
dejei  EtaOf  en  lui  intentant  tmfneès  mifor,  non  devant 
«m  tribunal  ordinaire,  mais  devant  des  hommes  fufpeAs, 
chuifis  par  commifTion,  k  fan^  qu'il  rùt  pofTible  d'nvoir 
des  juges  fana  pallion  is  ausicfli»  de  tout  foupçon.  Ce 
qui  l'a  paoBé  «  la  révolte,  ce  Ibnt  les  perMcutions  k  les 
menaces  fans  nomlirc  rorilre  Ta  dignité,  fon  honneur, 
fa  fitualion,  fa  v>e  même,  moyens  indignes  qu'auroit  dù 
écarter  aufB  loin  que  poNifate  de  bn  el^l  un  Seigneur 
fuzerain.  Ft  c'eft  pour  ces  mifocis  mnjeures  que  le  Duc 
de  Bourbon  a  pu,  fans  encourir  aucun  blâme,  recon- 
quérir fa  liberté  k  fecouer  le  joug  dtaiefi  Intolérable 
4s  irguAe  fijétion,  afin  qu'il  n'atrivlt  pas  t|ue  ee  qut  l'on 
pouvoit  iRipunément  aoeonpltr  contre  fbn  droH  devant 
les  tnbuniiux,  fût  violemment  exécuté  en  fait  contre  fa 
perfonne.  Et  c'eû  pour  ces  motifs  que  Bourbon,  reven- 
diqnant  &  HberM  Is  rappui  de  Cétar  contre  tant  dln- 
juflices,  il  étoit  du  devoir  k  de  la  dignité  de  Céfar  (qm 
doit,  autant  qu'il  ell  en  lui,  fe  propofer  pour  but  de 
défendra  las  opprimés,  ft  las  boftHlés  étant  d'oillcun 

ouvertes),  de  prêter  au  Duc  de  Bot;rbon,  qui  eft  de  Ton 
fang,  l'amnance  qu'il  demandoil,  k  de  le  protéger, 
furtout  au  moment  où,  pauvre  Is  dépouillé  de  tous  lès 
biens,  il  veooit  près  de  lui  implowf  un  refuge.  » 

Après  avoir  bit  entendre  à  Tranfois  I*  ces  accablâmes 
récriminations,  Chu  le'i  Quint  l'engageoit  fur  un  terrain 
moins  (olide.  •  Et  comme  l'Empereur,  ajouioii-il,  avoii 
réiblu  de  marier  Bourbon  avec  la  teur,  li,  pour  cela, 
l'avoil  choiTi  comnnc  fon  Lieutenant  m  Italie,  le  Duc, 
confiant  dans  fajuflice,  obtint  le  viâoire  k  expulfa,  non- 
fcukoNnt  ûa  OucM  de  iMan,  imis  de  toute  lllalle 
l'armée  françoife,  qui  perdit  beaucoup  de  monde  Is  Ibn 
•rtillcrie.  Et,  malgré  cette  vifloire,  l'incendie  de  ta 
guerre  allumée  par  les  François  ne  fut  |>«s  éteint,  li  le 
Roi  lie  France  ne  celToil  de  s'^iter  pour  troubler  encore 
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Or,  d'autant  que  lois  de  la  trame  <fe  la  ligue  du  ConnécaUe  avec  cet  Empeveur, 

cette  même  Reine  Aliénor  avoir  été  prnmife  à  ce  Prince,  il  vint  trouver  l'Empereur 
en  Ffpagnc  après  le  traité  Ôc  ce  départ  du  Roi,  &  vit  que,  contre  la  foi  qui  lui  avoit  été 
donnée,  elle  avoit  été  accordée  à  autre  qu  a  lui,  £c  ainH  le  vit  audï  bien  déchu  de 


la  pais  de  lltaK».  Alors,  oomme  il  y  mmHi  eu  péril  u 
déforg/inifer  l'armée  ini|HTiaip  II  à  donner  oceafiwi  a 
rannemi  cie  l'attaquer  avec  avantage,  qu'il  ne  convenoil 
pM  (Tailieim  que  cette  année  ralUl  oiffve,  que  le  Due  de 

Bourbon  (qui,  nsfc  l'aide  de  O'tfu,  avoit  pu  la  fortunr 
de  remporter  la  vifloire)  vouloii  recouvrer  fes  ttsts,  u 
pféicndoil,  de  pha,  que  le  Comte  de  Provence  lui  appar- 
tenoit  (bien  que  le*  droits  de  l'Empereur  tiir  celle  Pro- 
vince foiTeiu  meilleurs  ijue  les  Tiens),  Céfar,  fur  ta  de- 
nande,  w  put  refufer  de  mettre  à  fa  dirpontion  une 
partie  de  fon  armée  pour  la  reconqttérir,  fcc  •  —  A  ce 
propos,  riimpereur  «•«endoit  longuemant  pour  eipiiquer 
le*  dmit-s  diiiiii'i  iinii'4  Ji-  fos  .lïein  fur  If  Comt!*  de 
f  rovence,  k  il  difoit  en  pourfuivant  que,  •  dêfiranl  ré- 
mmpenfor  le  Duc  de  Bourbon  data  brviect,  en  eon- 

lemplnti'ir  du  mnPBçe  projeté  de  fa  fonif  EMonore  avec 
lui,  le  Duc  prétendnnl  d'ailleurs  que  Ce  CoiMé  étoil 
lien  en  vertu  de  la  donation  que  René,  Duc  de  Lorraine, 
avoH  faite  à  Anne  de  France  (a  beNemèie,  Duchaflë  de 
Bourbon,  k  i  ta  Mritîcn  (oe  qu)  étak  um  emtir  de 
fait  k.  une  prétention  inroiilenablc).  U  <|u.-  \f  fi.rd  r 
Comté  n'appaitenoil  «i  rien  é  la  Couronne  de  France, 
il  avait  vouhi  hii  venir  en  aide  awe  um  partie  de  fon 
armée,  'ifin  r;i.'il  y,Cr\  reconquérir  ce  Comté.  {Voir  ci- 
deiTu»,  fur  les  droiU  prétendus  du  Connétable  fur  la 
Fravanct,  le  dentier  pmgraphe  de  la  Note  de  la  page 
576.)  De  forte  que  nEnpanur,  loin  d'être  incriminé 
pour  avoir  coopéré  à  l'invaRon  de  ta  Provence,  devratt 
■U  contraire  en  ^Ire  remercié,  parce  que,  moins  confiant 
encore  dana  Ci  fortune  que  dam  la  iuftice,  il  avoit  voulu 
venir  en  aide  k  Bourbon  pour  le  récotnpcnfcr  de  to« 
les  fervices  qu'il  lui  avoi!  rirduç.  Ft  quant  aux  François, 
ils  ne  doivent  pas  tant  s'enorfjueillir  ûe.  ce  que  Bourbon 
m  put  eton  ïVmparer  de  lUrTeille,  car  les  vifloires  ne 
fe  «iaivent  attribuer  quTà  Dieu  foui,  qui  Ica  aocorde  à 
qui  il  veut,  u  qui  fouvent  reftife  *  l'homme  JuAe  ce 
qu'il  donne  d'abord  au  méchant,  afin  de  lui  infliger 
enAiiie  un  clittiment  ezemptaira.  Quant  au  Duc,  comme 
on  l'a  prétendu,  ce  ne  fut  pia  en  fuyant  U  pourftiivi  par 

le  Roi  Tri'i-Chrétien  qu'il  revint  en  Italie,  inaii  1!  y  rei>- 
tra  fans  efTuyer  le  moindre  écliec,  «fin  d'y  tenir  tétc  au 
Roi,  qu*,  awee  une  eatrime  proaipUlude,  d  raAi  fifia, 
j  la  téte  d'une  puilTante  armée,  avoit  pénétré  en  Italie 
par  le»  chemins  les  plus  courts  ;  <t  Bourbon  ne  marcha 
n  précipitamment  que  pour  empêcher  le  coup  de  main 
que  le  Roi  vouloil  eiéculer  en  Lombardie.  S'il  ne  fut 
p«i  pofllble  au  Duc  d'aniver  alite  à 


dana  MRan,  hm  délènife,  avant  le  Roi,  il  put  du  moi<4, 
a  l'aide  de  fe<i  C.ipitaine*  Il  de  l'année  impériale,  f«i» 
montrer  la  moindre  crainte  k  la  moindre  Hotblaffe, 
mettre  en  toute  htlo  des  genriRma  dana  touieattsaunet 

ville;  du  r>uc!,t'  de  Mi'.a.i.  Fn  forte  que  le  Rm,  fejrîani 
fur  Pavie  qu'il  )H-iifuit  être  la  plus  foible,  fut  rcpouilea 
plufieur»  afTauu,  uc.  •  Cette  répoofe  de  Chariee  <^IbI 
au  manifefte  de  François  I",  que  rwu»  traduSfoiii. 
Sandoval,  doit  avo'ir  été  copiée  i>ar  lui  fur  une  nimute 
des  Archive»  de  Simancat. 

Dia  que  la  iainra  Ligué  avoit  été  oonckie,  ie  Pape  * 
lea  Vénrtîent  avaient  alTamblé  leurs  troupes  tout  la  con- 
duite de  Cuido  Rangoi>e,  de  Jean  de  Medici»  It  du  Doc 
d'Urbin,  Général  de  la  Seigneurie  de  Veiiife,  h  qui 
devait  bieniat  «i*  cfaoiR  comme  GénéraHlBme  de  la 
Ligue.  Les  deux  années  réunies  pouvoîeui  s^'olever  3 
aa,aaa  hommes  de  pied,  a,ooo  Cens  d'artiic^  k  plus 
des,,aaachevau-légers,  k  atlni|i>tT  nvec  avantage  l'en- 
nami  avant  qu'il  fùtt  en  état  de  fa  détendre.  Le  Pape, 
furmontant  fes  héTitations  fes  ci«intes  liri)ituelies, 
moiiiroit  d.  I  l  I .  rili.tioii.  Dnii<  un  bref  lier  k  tie;,  il 
rigiiifia  à  rtmpereur  la  coïKlufion  de  la  Ligue,  iide  leur 
odié  taAmbalbdeunde  Franeeayent  notifié  à  Chariii 
Qiiint  le  traité  de  Cognac,  le  fomnT^rerjî  de  rendre  le* 
enfants  de  François  I"  (c  de  conclure  la  paix.  Uéii-  il  ne 
fe  méprit  pas  un  twl  infiant  fur  le  but  de  la  Ligue;  il 
refda  d'en  iaire  partie  k  congédia  avec  oolère  les  A» 
beAMeurs  quelle  lui  avoft  envoyés,  n  récrimina  agnèr^ 
ment  contre  Franeniv  I"  fc,  le  fomnia  imp<^rieufementde 
fe  recontbttier  prifonnier.  A  l'égard  du  Pape,  il  maom 
plus  de  modération.  Dana  l'dpoir  de  difflxidre  la  Liguc^ 

&  d'enlever  à  Francni-;  1"  l'Appui  de  l'It.ilie.  il  tenta,  au 
mois  de  Juin,  un  arrangement  particulier  avec  Cié- 
ment  VII  It  Francefco  Sforta,  qui  étoit  alltégé  depu» 
plufteuis  onit  dan»  la  citadelle  de  Milan.  Il  leur  envoya 
Ugode  Meneada  avec  des  propofitions  de  nature  à  ta 
ramener,'!  lui.  Il  fit  promettre  au  Duc  Sforia  de  lui  leinlra 
fon  Duché  s'il  confcntoit  à  une  juAification  de  puM 
forme  devant  des  arfeilrea  nommés  par  l'Empereur,  k  il 

lui  fflirnit  decUrer  qu'il  neju/:;eoit  il  propos  iVu!<t  .l'on 
tel  moyen  qu'afm  de  lauver  les  apparences  k  de  le  dé- 
gager cin&do  fo  parole  inpéilale  envers  le  Due  de  Bour> 
bon,  à  qui  d'ailaun  feroient  payés  4,000  ducats  par 
mois  Air  le  Duché  de  Milan.  (Lettre  de  Cbarle»  Quint  a 
Ugo  de  Moncada, du  II  juin  1526.  Laiu,  T.  I",  p.  ai)- 
aifr.  — M.Mignel.}Mancadadevoitau(n  «lire  nctleeBCM 
au  Papo  qua  le  Roi  cto  Frenee,  fi  PEmpercur  oonfoMoit  * 
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1  cQwtr  de  cette  affimoe  que  de  Vûka&ae  Mtenie  dont  on  lavoic  repu  du  Royaume 
de  Ptavence.  De  forte  que»  tfapercevanc  en  ce  traité  de  Madrid  que  quelques  anicles 

pour  fon  récabliflfement  en  fes  biens,  auxquels  il  prcvoyoitquc  Madame  la  Régente, 
qui  étoit  iâ  partie,  n'auroit  point  d'égard,  il  fit  connoîtreà  Charles  Quint  Ton  mccon- 


MMpicr  une  matoa  de«Ra,ado  ^cuscfarpour  mv 
fen  de  Tes  enhno,  étoit  Mpe/K  i  obfenrer  le*  autrai 

claufrt  du  Tr-iiti'  rlp  M;iilnii,  cVft-à-i)irr  a  lui  abandorv 
ner  toute  l'Italie.  Si  le  Pefw  ne  pouvoit  être  féperé  de  la 
ligue,  MoMadaevoil  peur  iBiOlon  de  traiter  avec  le  Due 
de  Ferrarc,  fc  de  «.'eiilcndre  «vcc  les  ennemie  mnrtf^  riç- 
Clément  VII,  les  Coloiina,  aiinde  l'arracher  a  la  Ligue 
ou  par  furprifeou  par  «ioiaoea. (Um,  T.  f,  p. 
M.  Mignet.) 

Don  Ugo  t'étant  imdu  «rafaord  à  Mlan  m  put  didder 
Siima  è  quitter  la  citadell)^,  b  la  retnettre  au  Protono- 
taira  Carraociolo,  agent  de  l'Empereur,  àtùgfié  par  lui 
•An  de  juger  Ton  prooè»  pour  la  fbme.  Sfena  lui  ré- 

(Vir.dit  ri-r<i'unif't'l  qu'il  ne  Vftuioit  m  t;i-  )Mjuvoi(  ré- 
parer de  Tes  allies.  Moncada  ne  fut  pat  |>lui  heureux  à 
Rome,  tt  les  AmbaflUcurB  de  Otaries  Quint  Te  rttiftrant 
nvcc  lui,  en  menaçant  le  Papo  de  In  colrrc  dr  leur  maître. 
En  même  temps,  le»  AmbalTadcur*  df  i'Itmpereur  lui 
écrivirent  que  dément  VII  étoit  Ton  ennemi  déclaré  \ 
que  la  domination  impériale  étoit  en  Italie  dam  le  piut 
llcheux  état  ;  qtie  tous  les  peuples  lui  étoient  boRîlet, 
que  fon  armé*  étoit  infiiffiranle,  fans  folde  ti.  fans  chef, 
qu'il  était  urgent  qu'il  fit  palTer  au  plus  tât  en  Italie  de 
nouwllnlroiipei  fe  de  l'argent,  que  Bourbon  fM  envoyé 
dans  le  MlI^lrl^i~  Lsni.nv  i  Napli"  ;  il?  luidifoient  qu'ils 
étoient  en  tiëgociatioi)  avec  le  Duc  de  Ferrare,  qu'ils  lui 
««oient  pRMnh,  m  MMmge  dNme  fiMune  oonfldtrabie 
de  ducats,  la  pofTeFIlon  dellodène,  U  la  cenArmation  de 
Reggio,  de  Rutilera  tt  de  Ferrare  dont  il  g'étoit  efliftaré. 
lit  ejoutotcnt  enfin  qu'ils  «voient  cent  h  l'Archiduc  Fer- 
dinand pour  lui  demander  de  lever  des  lanfquenets  en 
Aliemagne  k  de  lei  diriger  le  plus  tdt  polKMever»  l'Italie. 

Sans  perdre  de  temps,  Ugo  de  M  mm  ida  fc  rendit  dans 
le  Royaume  de  Napies,  afin  de  tramer,  dans  le  plus  grand 
myllire,  avec  les  Cokmna,  un  complot  «ufli  pcifldèqua 

dangereux  contre  le  Pape.  (M.  Mignet.) 

Cependant  les  confédérés,  aviinl  d'avoir  reçu  le*  500 
lances  (t  les  4,000  hommes  de  pied  qiw  devoit  envoyer 
François  1",  fc  les  SuiBea  qu'il  faiCoit  lever  dans  les  Can- 
tons, 8'étoient  mis  en  marche  ven  le  MitanolB.  Un  c<}rps 

d'armér  vénilicn  s'éloil  cmiiaré  parfiqinfc  de  Lodi,  n 
deux  journées  de  marche  de  Milan,  fc  l'année  vcnitienite 
avoit  opéné  b  Jonftion  à  Plailtaea  avec  oeb  du  Npe. 

Milan,  dont  s'étoil  empare  le  Marquis  de  Pcfcara,  après 
la  découverte  du  complot  dans  lequel  Morone,  le  Chan- 
celier de  SliarM,avoit  elTaye  vainement  de  le  faire  entrer, 
Milan  était  occupé  par  7  a  S  mille  Erpagnola  fc  lanA|ue- 


neli,  eammandés  depuis  fa  mort  par  le  Marquis  dal 
VaRo  II  Antonio  de  Leyva.  Depuis  tht  mois,  ib  potnfui- 

voicnt  fans  fuccês  le  fieji;e  de  U  citadelle  occupée  par  le 

Duc  Sfona  à  la  téte  de  quelques  vaillants  foldait,  fc 
abondamment  foumieda  vivres  fc  de  munilisna.  Pendant 

re  tennpvlà,  la  ville  étnit  livrée  aux  dernières  vinlenre» 
U  aux  déprédations  fans  nombre  d'une  foldatefque 
alTaraée,  bns  fokte  fc  fans  difcipline.  las  Mllanoia,  ré- 
duit» au  défefpoir  fc  réfolus  de  ne  pli»  fe  lailTer  prelTurcr 
par  ces  bandits,  fermèrent  leurs  boutique*  pendant  trois 
jours  de  fuite,  les  32,  n  U.  34  avril,  fc  le  dernier  jour 
ils  prirent  tes  armes.  Les  lanfquenets  fc  les  Efpagnolt, 
pris  antre  le  feu  des  inliirgés  fc  une  rertie  de  la  gamifon 

d-'  la  citadelle,  furent  obligés  de  battre  en  retraite,  de 
paCer  le  pont  fc  de  fe  réfugier  derrière  San  Jacobo,  ven 
San  Silveiho,  o&  Ib  fe  nb«Mhèrant,fc,  pendant  doua 
moto,1e>Mîlanoisque  commandoidrn  rnuraprujt  rii-iyen, 
Platro  de  Pufterla,  reftérent  maîtres  de  leur  ville.  Mais, 
vers  le  milieu  de  juin,  Inrfqua  le»  tTOupc*  ponUflcalas  fc 
vMlîennaa  fe  fivent  roiiÎBt  an  mouwament,  Antonio  de 
Leyva  fc  le  Marquis  <M  Vallo,  qui  avoient  repris  le  flége 

de  la  ritudelle,  rentrèrent  dans  Mi!an  le  17  juin,  défor- 
mèrent les  habitarts  fc  livrèrent  la  ville  à  leurs  (oldats. 
(Détaib  easpranléa  par  M.  Mignet  i  f^fnftjm  ^Tarie» 
ttdhjnc,  T.  III,  p.  440  ) 

Au  lieu  de  marcher  fur  Milan,  fans  perdre  une  mi- 
nute, le  trop  circonl^A  Cénérajlflime  de  la  Ugae,  le 
Duc  dUrbin.  attendit  jufqu'au  )o  juin,  è  Marignin,  les 
SuiRhalevés  p-Lir|ordre  de  François  I"  h  qui  n'arrivoient 
pas.  Enfin,  le  )  juillet,  il  fe  mit  lentement  en  marche 
vers  Milan,  fc  le  {  il  campa  à  trois  milles  de  dillanee  de 
la  ville.  Le  mime  jour,  eprto  des  mareltes  ibroées,  le 
Duc  de  Boiirb'>n  y  enlmit  fur  le  foir,  à  la  liî'te  d'une  pie- 
tite  troupe  de  renforts.  (Lettre  de  Charles  de  Bourtwn 
«  Chaifca  Qsdnl,  datée  da  Mlan,  le  9  Juillet.  —  Arehi- 
vesimp.  a  ny.  devienne.  M.  Mignet.) 

■  ChaHes  Quint,  qui  lui  avait  donné  le  Duché deMilan, 
l'envoyait  en  Italie,  comme  fon  Lieutenant  U  comme  le 
Capitaine  Général  de  fon  armée.  Parti  afli»  recrètement 
de  Barcelone,  le  34  juin,  avec  Ri  navfres,  fur  lefquels 

étaient  linil  cniN  foldats  efpagrvol»,  fc  que  Ij  llolte  de^ 

confédérés  aurait  pu  facilement  faifir  au  palTage,  fi  elle 
avait  été  réunie,  le  Due  de  Bourbon  était  entré  fiins 

obflacle  dan-  Ct''nc';,  le  port  de  retle  ville  n'f^lsnt  pas 
plus  bUK|ue  que  la  mer  n'elait  gardée.  Il  avait  retire  des 
banquiers  génois  cent  mille  ducats  en  paiement  de  lettres 
de  chat^  qu'il  avait  mnws  en  Ef)»agne  de  l'Empereur, 
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lentement,  &  cet  Empereur,  pour  le  contenter  du  moins  de  quelque  emploi  qui 
(êmbiftt  honoiable,  TénbUt  Générdiifime  de  ratmée  qu'il  en  Italie  pour 

rompre  la  ligue  qu'avoit  faite  contre  lui,  avec  les  Rois  de  France  &  (TAngletene  & 
plufieun  Princes  d'Italie^  le  Pape  Clément  VII,  delà  Maifon  de  Médicis,  appelée alon, 


»t  t'éUtt  rendu  fans  perdre  ufie  htum  dan*  Milan,  où  il 
cnira  le  f  juillet  m  Ibir.  Le  lendemain,  Il  fwH  le  cen- 

maiidemprl  do  h  ]',<-t  r<-  ;T-iii-r  impénaV,  t\  IdqiiHle  il 
dillrïbua  une  partie  de  la  (olJe,  jiour  mieux  la  dirpofer 
h  i^lUler  aux  conf^dëris  li  pour  l'encourager  k  de»  erv- 
tieprires  dan$  leiqueflea,  avec  fon  eudaoe,  B  ne  devait 
pat  voir  de  péril.  Il  avait  fout  Tet  ordre*  de  t  A  9,000 
hominct  filit  Efpagnols,  Toit  Allemands,  lorfque  \e  7  Juillet 
panit,  A  «fia  portée  de  fauconneau  det  faubourg»  de 
Milan,  du  côté  du  fuil«ll,  entre  la  porte  roroaine  It  la 
porlc  Tof-i,  Tïtriiir^r  J*»;  corTi»d«^r^î,  fortf  dVnviron 
ao,ooo  honimct  de  pied  II  de  plus  de  )  ,000  chevaux. 
EleAait  belle  It  fait  eninrie.  I9  vile  n'«ait  pac  bieti 
fortifiée,  k  les  faubourg!  l'étaient  encore  moin».  Des 
(oRé%  peu  profond*  t  det  remparts  peu  élevés,  qu'il 
était  epalemenl  Facile  de  franchir,  en  A  f^nda  ent  faible- 
BMnt  i'appracbe.  Let  faubourg»  prit,  la  ville  ne  pouvait 
pa*  élf«  défendue...  Si  lea  conMdérte  y  avaient  pénétre 

en  atloqsjanl  avec  réfijAition,  les  Irîjjicrisu,  —  [ilacc* 
entre  l'armée  italienne,  mailrefle  des  faubourgs,  le  châ- 
teau, d'oA  FraneeiBo  Sfaraa  pouvait  tirer  liir  eus,  tu 
milieu  d'une  ville  dont  la  popultlion  let  abhorrait  «ine 
manquerait  }>as  de  fe  foulever,  —  auraient  été  réduits  s 
battre  en  retraite  du  cAté  de  Pevie.  Découragés  par  ce 
grand  échec,  îlt  fe  feraient  trouvés  d  la  grùct  dt  Ditu, 
eominel'éerivalt  AntoniodeLeyva;  mai» le  Duedllrbin, 

<|iii  Inilall  Ortie  enlreprife  par  conderre  idauce,  l'i-xérule 
fans  vigueur  k  tant  ténacité.  •  (M.  Mignet,  Revue  Jr> 
DtmilmdÊtt  du  1*  mer»  it66.)  Au  Keu  d^n  aflbut,  Il 
fe  contenta  d'une  fimple  efcarmouche,  kaprts  une  ten- 
tative (ans  rélulim,  ijui  avait  fuHî  pourtant  pour  démo- 
ralifer  le«  Impériaux,  il  battit  en  retraite  le  7  juillet,  li 
reprit  la  route  de  Marignan  •  au  milieu  det  murmure» 
de  rarmée.  ■  •  L'rnirépîde  Jean  de  Médieït,  qui  com- 

m.iL.d.'iit  ruifarilcnc  ['rMiiiR?  a!i-,  ne  voulut  pas  parliiger 
la  bonté  de  celle  Fuite  noAume.  Il  attendit  le  grand  jour 
peur  fe  letirer,  ti  il  fe  dirigea  lentement  ver»  Marignan, 

FarH  avilir  rfTiiyr  une  droharge  d'artilîeric  &  fniç  .i\nir 
perdu  un  Icul  liuiiimc.  La  lirpenaux,  clLarmt-r  âLliicil 
4|ue  fiirprit  de  celte  retraite,  fegardercf  it  bien  d'attaquer 
cet»  tfi\  renonçaient  ainfi  à  let  aJIaiilir.  >  (M.  Mignei, 
itîiirin.) 

Dix  Ji>iirs  «pré*  celle  tenlsli'.c  infnifiii'-iitp,  le  Duc 
d'Urbirt  eflaya  de  ravitailler  le  cliAteau  de  Milan,  «  dont 
la  oonfervation  était  dHine  estime  importenee  k  (|ui 

étJiil  iniprenaltle  autrement  qut>  K  faminr.  •  M'ii';  | 
avec  une  armée  trèt-fopéneure  en  nombre  il  n'ofa  ni  | 


forcer  la  ligne  de  blocut  ni  introduire  det  vivrat  dm 
laeitadde.  •  Auffi  timide  devant  la  chÉleau  qafaratiil 
été  devant  la  ville  de  Milan,  il  fe  retira  fans  avoir  fecourj 
le  Duc  Sfbrra, comme  il  t'était  retiré  fans  avoir auaquè le 
Due  de  Bourbon.  Firaneefeo  SIbm,  nTe^iérant  |ita  dé> 
formai»  qu'on  lui  vint  en  aide  k  ayant  bienidt  épwHt, 
dan»  le  chéteau  où  il  était  enfermé  depuit  plut  de  fepi 
mois,  tout  fet  moyent  de  fubTifUnce,  capitula  le  1^ 
juillet  k  livra  cette  forte  dtadaUe  au  Duc  de  Souriiea, 
qui  en  cenBa  ta  garde  au  vieux  TacrfiMiiM^  tm  à» 

GerrilKSomines  du  Bourbonnait  atltré»  dail»  fe  OOnfpirt. 
tloii  k  l'ayaiit  fuivi  dans  fa  fuite.  «  (Lettre  du  Duc  de 
Souiboil  A  l'Empenur,  du  ay  juillet  1  f  a*. — Arcb.iaip. 
k  roy.  de  Vienne.  M.  Mignet.)  La  capitulation  lao- 
tadelleeut  lieu  fout  condition  que  le«  Foldats  qui  la  dé- 
fendoienl  s'en  iroicnt  avec  leurs  armes  «  fc  baguei  fw- 
vet,  •  ■  k  que  la  ville  de  Cdme,  tenue  per  let  InpMio, 
feroit  i«mife  entre  ha  main*  dudit  Duc  cfe  Milan  (Firta- 

cefco  Sforra),  pour  faire  fa  ili-meure  ju^ijes  i  "c  ,11- 
l'Empereur  eu(l  comiu  fa  juAirtcation,  dtfant  qu'a  tort  k 
Fan»  eaufe  le  MarquI»  de  Pefeara  revoit  dépouillé  dudt 

Duché,  kc.»  (Martin  Du  Bellay.)  Sforra  fe  dirigeoit  du 
eôlé  de  Crjmo,  mai»  ayant  appris  en  chemin  •  i^ue  les 
iiiipér  aux  .ivsr.i  nt  délibéré  de  le  meure  prifoin;ier,  k 
mefme  que  (et  meublet  qu'il  avotllaiffét  à  Milan  eagarde, 
parfaulte  de  charroy,  pour  let  emporter,  avaient  dé 
bBiIlci  a  fac  aux  GXhiU.  {Du  Bi-'l.i\  ),  il  i-îiercli.i  un  If 
fugo  dant  le  camp  de  l'armée  de  la  Ligue.  (SiCoiandl, 

Ainfi  fe  mainlenoil,  nvee  nu  certain  avantage,  la  putf' 
lance  impériale  eu  Italie,  gr^ce  a  l'habileté  du  Ducde 
Bourbon,  au  manque  de  vigueur  du  Due  dUfbin  k  Mt 
lenteurs  de  Françoi»  I",  qui  ifavoit  encore  envoyé  ni 
iro<j|>es  nifletteau»  confedéré».  Mal»  ce  ^rinoe  n'était 

en  rcl.n  d  avec  eux  <ji;i-  piinv  cj'i'l!  ' xi  ilinuoil  à  négocier 
avec  Charles  Quuil,  dans  l'efpoîr  que  Ton  puifTant  rival, 
effrayé  par  la  formation  de  la  ligua  U  par  le»  opératiaM 

il.:'  fon  armée,  fii.iroit  par  reiKHiCcr  a  la  Bourgogne  k  fc 
toiileiiteruil  d'une  Forte  Fommc  d'argent.  (M.  Migœl, 
\btdein.) 

Jufqu'à  l'arrivée  du  Duc  de  Bowfaon,  Antonio  de  Uy** 
k  le  Marquis  del  Vafto,  ne  recevant  paa  d'arpnt  de 

l'I  mpr-rciir,  nvoirnt  tolérédan!.  M  Ui;  dans  le*  camp»- 
gnet  environnantes  tout  le»  excès  de  leurt  foldatt.  Pen- 
dant pluReiir»  flMil»,  leemalbeoreui  habitanla  avoiet  ea 

,1  fubir  les  plus  crucllet  vexations  de^  rrj  ic -nl^  '  Tint 
qu'il  rclloil  dant  le  payt  un  écu  à  ezlu^^uer  par  la  ter* 
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à  cause  que  le  Pape  en  ctoit  chef,  ta  Ligue  faime.  Et  cet  emploi,  par  lequel  le  Conné- 
uble  crut  de  parvenir  au  plus  hautfommet  de  la  fortune,  donna  occaHon  à  Tes  derniers 
ftexnénies  nuDieurt,  comme  le  Chapitre  qui  fuie  nous  apprendra. 


turc,  le  CaftilSiii,  jnlTi  fcroccquc  cupi'li-,  élotl  affiirè  de 
l'avoir.  •  ($irmun«i<,  Htfi.  d*t  Fr.)  Le  Duc  de  Bourbon 
mail  appetlé  ceM  mile  duni»  pour  ptycr  une  partie 
4e  l'arnéré  de  la  fotde  de»  UtMipc*.  (Fr<  Cuiocierdiai, 
t.  XVII,  p.  n».)  Mail  cette  fonUM  était  înlùaiCkme 
pour  calmer  refTcrveroriiee  dri  fuldalv,  k  Buurt>uii  dut 
avoir  recour»  A  un  nouvel  ecn|«nuit  fur  le*  habitant*  de 
MUm.  a  ton  urrMe,  Ib  4totent  eecoura»  atMterant  de 

lui-  Snchsiil  '|u'il  i'h-i'.'.  rhclfi  pa^  ITmfKTpiir  pour  fuccé- 
der  «  Iraiitefca  Sforfa,  U  le  ra|'|j«lii!it  avec  rrconiioif- 
bnce  les  aftes  dr  modération,  <le  fageiTc  li  de  juRtce 
qià  «voient  figneM  une  pMUtitre  foi*  fon  edminiAratîon, 
ih  raccueilirtni  comme  un  llbérateiv.  «  Monfeigneur, 

lui  tlirent  les  Dépulé*  charpo>.  •Jl-  Ii-  runijilimeiiter  a  fon 
MTivée,  nou»  n'crpérons  plu»  «ju'cii  vuinr  juCttce  I  Voui 
ne  tmiBcwtft  peint  qu'on  ediève  de  détniire  lee  triftes 
f■ilatd^ne  capitale  devant» entre  kCritegc  ;  voua  en 
liere*  le  buveur,  k  votre  bonté  établira  plut  MidemFnt 
votre  domination  que  la  force  de*  arme*  It  les  vidoirc*.  • 
(Cuicciardini,  Ànc.  Boari.)  BourixMi,  emu  de  c«  Tpeâa- 
ele,  leur  promu  d'ulfer  de  toute  Itan  autorité  potir  inetlie 
fin  à  leur*  malheurs  ;  eti  même  temps,  il  les  invita  a 
tenter  un  dernier  effort  atiii  de  lui  proturt-r  j  0,000  du- 
caUqui  manquoient  pour  oonpléler  la  Tolde  de  Ton  ar- 
mée, b  il  prit  l'engagement,  lôui  un  feraient  terrible, 
de  faire  Ibrtir  te»  (bidet*  de  la  vMe  dfe»  que  la  fomme 

feroil  complfc.  Voici  comment  Bc'l  ly  r  icn' i;<  1 
epifode  :  •  Trouvant  la  ville  au  df  (erpuir,  di(-il,  pvur  les 
grandn  eniaulet  qtd  leur  eDoient  bMc»,  tant  par  iet 

Imporiliont  inrupportablel  que  pour  la  tyrannie  que  leur 
(aifoient  le*  foldat*,  (Bourbon}  onembla  le«  h«bilans  de 
la  ville,  k  leur  r«*moiinr»  IVnnuy  qu'il  (A.irtoit  jxxjr  Ici 
injures  qui  leur  avoieni  eHé  faiâe»  par  cy-devani,  mais 
quil  elloit  dctibcré  du  tout  le>  Ibuiager  ;  It  eft-ee  pfifU 

efloit  brfoin  rie  trnuvr  ji.-ir^n  çf' i"nr  r  onletitcr  fcs 
foldïts,  <i,  i  cl.i  fn-ir.  y,  il  jiinmii  Ifiir  ^iUiit  f«itt  tort,  il 
prioil  Dieu  iju'riii  I mnier  lieu  t|uM  Se  Irouveruil,  fiifl  i-i; 
bataille  ou  afTault,  il  fuA  tué  d'un  coup  d'erquebou/c, 
ce  que  depuis  luy  advint  devant  Rome.  •  •  /7i;rn, 
ajoute  Sandoval,  i}ur  fiT  itiii.'Jrcirn  ijutjf  ecko.le 
nuuo  un  lira  fn  Romti,tic.  •  Brantâme,  qui  avoit  appri» 
bien  dea  cfaolte  Air  le  Due  de  leurbon  par  k»  aneiena 
compagnoni  d'armel,  raconte  ainfi  ce  Tait  :  •  £  liant  nr- 
rivé  donc  d'Erpaignei  Milan,  (M.  de  Bourbon)  y  trouva 
bien  des  furéet  à  dcuieller,  car  le»  foldaU  s'amuiinoient 
Il  ne  taifoient  que  crier  toi»  le»  jour»  aprto  rat;Be»i,  fi 
iiien  dHblent  les  El^ieignob,  •  On»,  fi  no  In  fagmm, 

rrvchcrijr.  tai^j  e!  muT-.do.  y  pcr  irrc,'?,-j.r  en  Li  cb-ii  fu, 
tnitniionts,Jaqutayiin  y  rcbavan  lodo.  •  U  (ut  contraint 


de  faire  un  Hni).n;nl  fnr  iii  v  Ile  de  Ircntc  mi  le  efcus,  ce 
qui  fafcha  fort  aux  habilant*  j  inais  il  leur  jura  qu'aufly 
loil  aprte  lee  avoirraeeu»  I  latdiiribucroit  eut  IbMals, 
k  auOy  loft  le»  jetleroit  hors  la  ville  ;  avec  telle  pnMefU- 
lion  qu'il  faifoit  à  Dieu,  que  du  premier  coup  d'arque- 
bufc  tiré  de  fon  eiioemy,  il  jieurt  mourir  s'il  ne  leur 
lenoit  paroUe.  Mais  il  n'en  fit  rien  pour  celle  Cm»  :  k 
dUl-on  qU'eprte,  pour  celle  maledMUon  qt/il  b  donna 

luy  mprm(«.,  il  riifl  relie  arquebufadc  à  Rome,  qui  le  tua 
comme  il  avoil  iliét.  Il  fallut  ciicor  faire  uii  autre  em- 
prunt, car  lea  ibldatt  (aifoienl  eiKor  pii  que  devant  t 
ravager  le»  pau«ieagm»i  fl  bien  qu'on  diA  qu'ily  eo  «ut 
aucuns  qui,  des  mauvalf  trelâemera  qulk  reeevaienl  dea 

TnlJats,  fi'  fifinlireiit,  il'inilrev  fe  (irei  i|ii'i>rciil  du  haut 
•le»  tours,  d'autres  fe  tuèrent.  Pour  tin,  M.  de  Bourbon, 
aprètcn  avoir  tiréderargem,  lea  Ibrt,  is  faift  deObiug 
de  courir  aux  terre»  du  pape,  fcc.  •  Suivant  Cuicciar- 
diiii,  Bourbon  fut  impuilTant  h  réprimer  tes  excès  porce 
que  Iw  chefs  placés  fous  fe<  ordres,  k  jaloux  de  fevoir 

riipplanier  par  un  étranger,  enoourageoient  lecrèietncnt 
le  |iilage  de  leur*  Mdats  fur  lequel  il»  avaient  une  groffi! 

part.  Tout  etrnii^pi  i(ii'  l  etni',  En.irboii  avoil  l'art  fu- 
préme  de  le  faire  aLinrer  du  le.-  Inîaàli,  des  Allemand» 
co<nme  des  (fpaj>iiuls  :  «  U  fut,  d:t  Brantôme,  lieutenant 

général  de  l'caipereur,  la  où  il  acquiA  telle  gloire,  hon- 
neur U  renom  que  le»  foldat»  firent  de  luy  une  cfaanibn 

i|ni  l'excjllu.l  griiii.leinenl  |.iir   deHkl»  Cicbr,  AMibal  It 

V:ipiuii,  k  cummetiçail  ainli  : 

Calla,  itilla  JuLv  Ctfar,  AnnM  y  Sapion, 
KÎM  la famiiBothtnl 

F  11  Mpre»,  racontent  aucuns  de  Tes  faits  particulier» 
en  ladite  djaniion...  Les  braves  foldatt  efpaignol»  bono- 
roient  bien  autrement  leur  général;  car  i  ce  fay  vof 

d  rc  ri  r.nnitis  île  ce  le-npi  l.j,  par  ti.iil  leur  camp,  ils 
ne  ctasiSo-enl  tiutie  1  lumlu  1,  t  im-ln-jes  en  cheminant 
pour  fe  defentiuycr,  si  l ur'  i  ii  qubnJ  L-  le  voyotant 
palfer  ;  auxquel»  it  applaudiffoil  k  le»  faluoit  fort  ooww 
loirement,  kC.  • 

Ci-i'i  i:il  ui'-  ''.'.r:iiOo  de  la  Lif^ue  teiioit  toujours  la 
campagne  dans  la  Haute  Italte,  k  ver»  U  iîn  de  juillet 
die  reçut  un  renfort  da  4*  7,000  iuilliia,  levit  par  lea 
Toiitt  du  Pape  avec  l'argent  de  François  I**.  Au  con- 
menrement  d'aoOt,  le  Duc  d'Urbin,  ayant  lailTé  Iet 
troupes  du  Pape  a  .Marigiiaii  pour  tenir  tftc.m  Di.r  de 
Bourbon  qui  occupmt  toujour»  Milan,  fe  dirigea  fur 
Crémone  avee  lea  troupes  vénitienaet,  ét  ma|^  h 
rorte  ^.-inoron,  il  s'en  empara  apré*  deux  mob  d'un 
liège  régulier.  Cette  ville  formoil  avec  Lodi  <  une 


686 


Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 


CHAPITRE  XLII. 


Suite  de  la  m  du  ConnétabU  Charles  de  Bourbon^  depm  fa 
dendère  guerre  tthalie  jufqu*à  fa  mon. 


Il  ConnénWe,  ourrr  en  Ton  âme  de  fe  voirfruftré  des  belles  promcfles  que 
lui  avoit  faites  l'Erapcreur,  &  voyant  d'ailleurs  que,  ne  lui  rcftant  aucun 
refuge,  il  falloic  qu'il  s'accommodât  au  temps,  accepta  cette  coinmitfion  de 
commander  Tannée  qui  devoît  marcher  contre  la  Ligue  faiatet  avec  deflon  pourtant» 


ligne  de  d^rpriTc  qui  couvrait  les  Etait  véliitiaiS  dB  terre 
f^nTM".  •  (M.  Mignrt,  Atdtm.) 

Penilnnt  ce  tempaJt,  Ugo  de  limwjB,  niftnt  de 
Cbvie»  Quint,  moit  hoMiité  un  dai^tratm  «ooiplot 
eonlre  le  Pape  avec  fct  «mcniif  Ici  Ootonna  qui  CMoieiit 

re'i  pi.  5  l'.aïf,  l<j  R  jy;jiitnc  fîr  Nr<i'l<-^  Irs  C  i'nnrin,  fc 
fetiUnt  appuyés  (ecrètement  par  rtinpcrcur,  prirent  les 
■nnei,  ctnapartrent  d'Anagni,  it  d^*  ik  mrnaçoient 
Rouie,  lorfi|iie  Oémeni  VII,  .avec  la  dernière  impru- 
dente, céda  i  dtf  oiRvf  ptrftdn  de  paix  qui  lui  ItareM 

ritilf\  I  !ii  Profprro  Colonna  au  ivmi  tir  toute  fa  famille 
Par  un  a<:cord,  conclu  le  »t  «oiU,  Iri  ColDunn  sVngi»- 
^Icnt  k évacuer  Aoagnii  k  renwQjrer  leurs  troupes  dans 
le RoifMMne de Napics,  lie.,  tic.  CMmeni  VII,  (Ur  l« 
fbî  de  ce  trailé  qui  eaeholt  un  pWge,  lieenda  une  partie 
d<?i  r  iJaU  iJcrtMcs  il  Ir-  (ir.'r.'j^'T  Hoiiv  Rome,  Il  en- 
voya un  autre  cwKingefit  au  ftége  de  Céne»,  ne  gardant 
ijuedtiR  eu  traii  eantt  heoiniea  peur  h  défcnfe.  (let" 
tn  du  Due  de  loerboa  *  l'Empcnur,  du  6  lh|Kcnibi« 
i5s6.  Arehim  Imp^rinlet  U  royalef  de  Vienne.)  Le* 

Culoniia  k.  Don  L.\^'  ■  '  !'■  i  !it;rrii  i^wr  ',•  mrm.",t  i;  i  l.- 
Pape  feroit  fan»  dcfeufe  ;  uu  mot»  après  la  fignature  de 
l'aeceid,  ili  fa  mirent  A 1*  tMe  dW  pelile  «vade  It 
pénétrant  d«n(  Roine  dan*  li  nuit  du  io  feptetnhre, 
(M.  Mignei,  ibidtm.)  le  Pape  chercha  un  refuge  dans  le 
château  Saint-Ange,  pendant  quf  la  rul(!,:irefque  des 
Colonna  piliait  le  Vatican  It  la  bafiliqtie  de  St.  Pierre,  It 
d«ut  (ours  eprèi,  Clément  Vit  iU  contraint  de  ngncr 

une  trêve  avec  Ugo  de  Moncada  (t  les  Cotonna.  II  fut 
nipnlé  que  la  trêve  entre  le  Pape  li  Charles.  Quint  de- 
*oit  être  de  quatre  mois  It  n'être  rompue  et>fuite  que 
deus  moii  aprè»  avoir  éti  dénoncée.  •  L'Eut  eccléfiaAî- 
que,  le  Kayaume  de  Naplei,  le  Duché  de  Mllin,  la  M- 

publique  de  Hi'ne*,  celle  de  Florence,  cette  de  Sieone, 
le  Duc  de  l^rrare,  tous  les  vatTaux  immédiat»  du  Saiiit- 
Siëige  y  étiilent  conipti.  le  Pepe  l'oUlcetit  k  redw 


tes  lrtii]p»-i  <|ii'il  nvail  «ijpri»>  de  Milan,  le»  galère»  qu'il 
ciilreli  r.ai!  devant  Gènes,  a  pardonner  aux  Colonna,  qui 
de  leur  c6li^  retireraient  leurs  gen*  de  Rome,  llC.,  fte.  • 

(M.  Mignct,  Mdtm.)  Ainfi,  par  celle  peifidîe  eette 
violence,  Moncada  avoil  alKiMi  la  Ligue  flraneo4liKenne; 

il  lui  enlevoil  li-i.  lr..iij)f\  |KMilifirales  au  moment  «i 
fon  armée  de  la  Haute  Italie,  renforcée  par  les  SuilTe»  It 
4,oee  tuMaHIrts  envoy>H  par  Françoia  t",  •ufx>it  pu  1^ 
dkoient  en  eipuller  le*  Impériausi  il  enlevoH  ic*  ne- 
«imde  Clément  VII  t  la  flotte  combinée  de  la  ligue, 

qui,  ■i;'rèi  nvoir  été  renfor-t'o  <!■'-  i^iilfre»  de  France, 
»'e!oii  emparée  de  Savoiie,  de  Portofino  It  bloquoit 

l'Empereur  feignit  de  témoigner  lé  plut  grend  d^ 
plaiflr  du  lté  de  Kome,  fc  jim  hypeerilcaMnt  qtfV 
n'avoit  jaœit  donné  une  pareNto  cemoiiiflhm.  (H.  IC* 

gnet.) 

Clément  VII,  iriMlcdré,  nTdlaH  miMamenl  élfyeêt  e 
lenif  de*  engtjMiemt  qui  hil  «raient  été  extorquéiperle 

rul^  fc  1*  force;  mtft,  <n  attendant  qu  M  put  fecouer  le 

j  mil  ,  jl  (i-ir  .it  ct'  C  iter  la  trêve  fur  quelques  fxiints.  >  Il 
relira  une  |iarti«  de  fc»  troupe*  de  U  Lombardie  fc  rap- 
pelé fe»  gilèrct  de  dotant  CInei,  dent  eUet  eonlii- 
buaienti  hniMrle  peitdcpuitteeçeoOli  mait  I  Mi- 
rait h  l'armée  de  la  ligue  Jcen  de  Médicit  arec  environ 

4,  DO".  Ii.-.min':s  fie  j.-fd  (|iril  li.l  ii  fa  f.>ide,  U  <ju'îl 
prétendit  être  au  fervicc  du  Roi  de  France.  Il  paya  de 
plua  i),ooo  ducats  par  mots  aux  Suilfcsdei  conHdéré», 
entretint  dan*  Plaifanee  3,o«o  fantaflliM  OHiMlitiMMiK 
mes  d'arme*  U  les  ctievaii-4égef* ,  fc  lit  venir  dan* 
Rome,  pour  fa  proprn  fnni-it',  les  ^,ooo  liomme»  qu'il 

«vail  tiré*  de  la  Lombardic.  >  (M.  Migtvet  Letter*  iei 

prhieipi,  T.  il,  p.  id,  r*.}  bfln,  un  pan  revenu  de  Ai 
frayeur,  Il  preffé  de  fe  veiiger  par  le  Roi  de  Fronce,  il 
excommunia  le*  Colonna,  confifqua  loia  leur*  biena,  fc 
ferma  im  petite  armée  pour  le*  eontenir. 
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febn  qu'en  parie  Du  BdUby,  lie  s*en  fervir  à  (bn  avaniage  &  pour  fon  élévation  pann 

culière,  &  non  pour  les  intérêts  <le  celui  qui  la  lui  donnoit,  &  qui  lui  avoic,  en  des 

chofes  fi  importantes,  manqué  de  parole.  Car,  fe  tnettant  à  la  tête  de  cette  forte  armée 
que  lui  coufioit  l'ttnpereur,  compoiée  une  d  Elpagnols  que  d'Allemands,  Ion  intention 


Deux  jour»  aprèi  la  pnfe  de  Roniv,  avoit  eu  l>eu 
Mimme  par  le  Duc  d'Urfoin  [»]  (ieptcmbre), 
nout  rmom  dil  plut  haut.  Il  n'eût  tenu  qu'à  lui 
avec  Con  année  vîâorîeule,  forte  de  34,000  hoaunet  de 
pied  d'excellentes  troupes,  Il  de  plus  de  )  ,000  de  cava- 
lene,  d'aUer  attaquer  daiw  Milan  les  Impériaux  dtaoïét 
parles  maladie*  tt*  peine  en  état  de  <è  détendre.  Ma», 
fu^vatil  fatin)-ii''  t.-rfliq^ie,  i!  |.rprér.i  n-rter  Uvn>  frmaines 
dans  l'uiaâtou.  •  Depui»  wig  moii,  écnvoit  Cliarlei  de 
SourbM  k  rempemir  {»f  MOt  t%»é)t  R  y  •  hioica 
troy  mil  hommes  dat  voAres  malade».  •  (Archivas  imp. 
It  roy.  de  Vienne.)  Il  fe  plaignoit  à  ChariM  Quint  •  de 
ItmpuiflklKe  où  le  réduifait  rafTaibliflement  de  Ton  ar- 
mée dépounnie  de  tout,  qu'il  était  oUigé  de  faire  vivre 
dans  une  ville  épuîlîle  U  dont  la  mort  réduifait  chaque 

jour  II-  1  riint  ".  .  fM.  M  gnpt,  \bidfm.)  D^'i*  une  letirc 
•drelfee  le  8  Teptembre  «  l'Empereur,  il  lui  dtfoit,  en 
pariant  étt  confédérés,  «  lcfi|uelt  fe  conSent  en  mon 
pct:t  nomtjr<>  Si  nu  çr.md  nombre  de  malade»  que  oou» 
avons.  •  (Arcluves  ini|x;riales  fc  royale*  <le  Vienne.)  Il 
écrivoit  fans  ceflTc  i  Charte»  Quint,  qui  lui  avoil  déjà 
donné  aao,ooo  ducats,  •  pour  lui  dépeindre  la  détrcITe 
de  fèt  foUats,  It  il  prrfl'ait  aufTi  par  fet  leRrct  George 
de  Frondsberg  de  venir  au  (ilus  tôt  fc  joindre  à  lui  avec 
le»  isnfquenets  qu'il  levait  en  Alieinagne.  •  (M.  Mignet, 
Aiém.) 

Le  Due  d'Urbin,  après  «ître  demeuré  immobile  fon- 
dant trois  femaines,  Te  mit  entlii  en  mouvement  vei^  la 
mi-o6tobre,  non  pour  attaquer  vivement  les  lm(>énauz 
aflblblis  k.  découragés  les  cbalhf  de  Milan»  mai»  avec 
le  timide  projei  <i«»  le»  bloquer  fc  de  les  réduire  A  la  h- 
mine.  •  Il  erf)i-r;i,  en  fKiflaiii  f»'S  irunj.ei.  fur  les  points 
fortifits  de  Marignan  su  Tud-eft,  d'Abbiaic^îraOb  au 
IbdHHMll,  fc  de  Monta  au  nord  da  Milan,  empêcher  les 

vivres  d'y  arriver  <hs  Parincfan,  de  la  Lomcllinp  U  du 
mont  de  Brianza,  It,  réduire  les  trpagnoU  a  partir  ou  à 
fe  rendre.  ■  (M.  Mignet,  ibidem.) 

Charles  Quint,  prafilaot  des  fautes  fc  des  lenteurs  de 
fcs  adverCiire*,  •  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvait  pré- 
parer la  défaite  ou  bêler  la  défunion  de  la  Sainte  Ligue. 
Il  chercha  tout  à  la  fois  A  la  vaincra  par  les  armes,  à  la 
dHRmdre  partes  négocteliona.  ■  (M.  Mignet,  Htne  itt 
DcJX-Mrr^dff.  tin  1 5  nuii'.  1866.)  •  IléqmpJi  rnrli-i  côtes 
d'Efpagite  une  (lotte  de  quelques  navires  de  guerre  fc  de 
JwnnoupdewMhausdatranlIiMMrt,  qu»  montaient  en- 
viron  dix  mille  foldals  ef^agnols  fc  allemands  comman- 
dia  par  Lannoy  fcAlarcon...  (Lettre  de  l'Empereur  a 


l'Archiduc  Ferdinand,  du  )o  iiuvembre  daiu 
Lanit  T.  1",  p.  as$.)  Il  ordonna  de  laver  en  Allemagne 
une  troupe  confldérable  de  lanfquenet»,  qu'il  prelb  fon 
rrére,  l'Archiduc  Ferdinand,  d'envoyer  au  plus  tét  en 
Lombardie,  fous  la  conduite  du  vaillant  b  dévoué 
George  Frondsberg.  »  (M.  Mignet,  ibidtm,)  En  même 
temps>  il  eut  foin  de  attacher  un  Prince  ambitieus  fc 
fans  Irnipnlf,  Alpïior.fp  d'tfte,  Duc  de  Ferrare,  itnni 
les  Etat»  fe  trouvoieni  entre  le»  poOefnon*  de  terre 
feone  de  la  MpubHqae  de  Venife  fc  les  Etals  du  fapé» 
fc  dont  le  concourt  pouvoit  #tre  fort  utile  à  l'armée  im- 
périale. Alphonfe  avoit  demandé  au  Pape  la  celTion  de 
Rubiera  U  de  Reggio  dont  il  »'étoil  emparé,  U  celle  de 
Modène  qu'il  convoitoit.  Charles  Quint  lui  en  oifrit  fin» 
veftilure,  lui  donna  le  Comté  fxmfifqué  de  Csrpi,  lui 
conféra  le  titre  tle  Ton  CBpitalno  Giint-rsi  i-n  Imlie,  U  lui 
propofa  le  mariage  futur  de  fa  fille  naturelle  Marguerite 
avec  Hercule  d'EAe,  •  né  de  IVmion  du  Duc  avae  Lu- 


crèce Eorpia,  fille  r-iauirclle  r)'.Mi-Ta-id>-c  VI.  »  «...  Par 
l'iiiveltitiire  c|ue  iuy  avons  di>iiiiee,  ecnvuil  l'fcmpereur 
au  Duc  de  Bourbon,  fc  llKMMWge  qu'il  non»  a  fait  fere 

par  fon  «mhalTadeur,  «oinw»  par  le  mariage  de  noAn 
baftarde  que  liiy  avons  aooordé  fc  IHpullé...,  il  IMIdra 

de  necelTité  qu'il  fe  déclare  jiour  nous  U  qu'il  fe  rende 
fufpeâ  au  pape.  ■  (De  Grenade,  le  8  oâobre  i}a6. 
Arch.  imp.  fc  roy.  de  Vlanna.)  La  Due  de  Ferme 

n'hénta  jiai.  •  Il  Te  fi^para  de  la  Cflufe  iLil  erni"  em- 
bralTa  la  caulc  imi>enale.  •  (.M.  MigiK-t,  ibidem.)  Char- 
te» Quint  recevott  en  même  temps  un  envoyé  de  Fran- 
çois 1",  cbaigé  de  kii  iaira  des  prapoDliona  da  pois, 
efpérani  par  là  rendre  le  Roi  de  Franc*  fldj^  h  la 
Ligue,  U  il  écrivoit  à  Lannoy  de  mettre  tout  en  oeuvre 
pour  détacher  le  Pape  de  ce  Prince.  (M.  Mignet,  iH- 
dem.)  Il  avoit  foin  de  tenir  aueourant  de  fas  prépanti!» 

Jt  de  feS  projets  le  f>iic  de  Bourbon,  qui  rcclamoit  fans 
ceiTc  de  l'argent  fc  des  foldats.  Datvs  la  lettre  qu'il  lui 
avoit  adrelKe  le  9  odobre,  il  iTéloit  attaché  h  calmer  les 
ombrageufes  défiances  du  Duc  i  propos  de  la  Capiui- 
nerie  générale  offerte  b  Alphonfe  d'En».  Bouriion  y 
voyolt,  non  fans  motif,  une  atteinte  i  fa  dignité,  un 
amoindrii&mcnt  de  fon  état }  il  étoit  relégué  fur  le  fé- 
cond plan.  Charles  Quint  s'eforcoit  de  le  raffiinr: 
•  J'ai  penfé,  lui  nifcni-il,  que  vous  trouvcriei  bon  de 
gagner  le  duc  de  Ferrare,  quoi  qu'il  vous  puiffe  ooOter. 
Quant  ftmoy,  je  n'qp  jamais  entendu  que  In  chofe  vous 
loiirnét  b  déshonneur,  car  vous  fçavez  qu«i'ay  toujours 
defire  vou»  accroillre  fc  non  fouHrir  voui  ratuilTer.  •  U 
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futile  s^en  fervir,  Cm»  puétexie  «Tatoquer  le  kSâk  Pape  comme  chef  de  ladite  %ue, 
pour  fe  rendre  maître  de  Rome,  &  s'y  faire  proclamer  Roi  des  Romains,  &  de  là 
poufTer  fes  armes  à  b  conquête  du  Royaume  de  Naples,  &  s'en  foire  aufll  couronner 
Roi»  afin  que  par  ce  moyen  il  établît  (a  grandeur  fur  l'abaiflèment  de  celui  duquel  il 


lui  enwyoïl  en  même  temps  le  privilège  l»  Capiiai- 
narie  gMnte,  nmcfUlUM  de  Regglb  k  de  Modène,  en 

lui  difant  d'en  dirpofer,  après  «voir  vii  •  qu«  fou  hon- 
neur fc.  (on  «utorilé  éloienl  bien  gardés,  •  U  en 
■iMMlll  :  •  vous  advirercz  de  bien  entretenir  le  duc  de 
Ferrare  en  noare  ferviOT  camiiM  tfêunt  faire  parvoAre 

graiidr  prudence, 

félon  que  !•  t«nt«  le  TM)ucm.>  aCcft, 

C(Mitiiuioit-;l,  I  l  1  tl«  fccour«.  vous  peult  ayder  en 
celte  guerre  ;  l'autre  fecours  Ter*  de  l'amiM  que  mayi>e 
noOK  viefr4oy  de  NifdM}  W  tralBèm»  iMnira  eft  de 
l'argent  que  j'appareille  pour  vous  envoyer,  k  le  qua- 
trième eft  celuy  d'Allemagne,  pour  lequel  j'efcritt  à 
noflre  frire  l'Archiduc,  a  (HCn»  litb*  du  •  «Aebre. 

La  (lone  impériale,  eompoTée  de  nanAwein  navire» 

k  monire  par  plus  de  9,000  foldals,  mit  it  !a  vmle  « 
Carthagene  le  34  oâobre,  h  fe  dirigea  vers  le  Royaume 
de  Nepln  quCMIe  ««oit  inillUm  de  recourir.  Pourfuivi 
par  André  Doiia,  Lannoy,  fans  avoir  crTuyé  de  grandes 
pertes,  put  débarquer  à  Gacte,  le  1"^  décembre,  avec 
h» troupes  de  l'Empereur.  (M.  Mignet,  ibidem.) 

Ven  le  mtaat  tmpt^  les  letiCqiueneu  levé*  en  Alle- 
magne pour  venir  au  recourt  defannéeîinpérÎBle  Aoiant 
prêt»  à  fe  nicllrt-  en  marrlie.  t  Lf  Duc  de  Bourbon, 
toujours  enlermé  dans  Milan,  d'où  il  demandaii  à  être 
dégagé  pour  entrer  en  campagne,  preRhit  vivement  la 
venue  de  Frondsberg-  Il  écrivait  à  Chnrles  Quint  avec 
ia  jaaance  accoutumée  :  Quand  ce  fecours  arrivera, 
iUtièKf  avec  Taide  de  Dieu,  dter  à  vos  ennemis  la  fan- 
laMîe  de  tWre  le  guerre  è  votre  migellé  <i  voua  acquérir 
lele  vlOoire  que  ce  fera  perpétttri  ellafalilfcment  pour 
VOaeAat».  »  (Charles  de  Bourbon  è  l'Empereur,  le  6  oc- 
lobra  I  f  a«.  —  Arcbivea  nnpériaict  k  royales  de  Vienne- 
M.  Mignet,  iUiem.)  Lfmpercar,  aRn  que  Frondiberg 
fit  au  flus  lAt  celte  levée,  lui  fit  remettre  ^o,co~  .H  irais 
p«r  la  voie  de  Flandre  (Lettre  de  Charles  Quiut  au  Duc 
de  Bourbon,  du  •  oAefare  1536),  fc  Bourbon  lui  en 
envoya  j  6,00e  par  lea  Alpe*  du  Tyrol.  •  MefTire  George 
(Frondsberg),  écrivoil  le  Duc  è  l'Empereur,  tue  faifl  en- 
londrc  que,  pour  recouvrer  ledit  fecours,  il  faut  que 
i'anvoye  XXXtVI  mil  cfctia  du  chan^  qu'il  a  pieu  » 
vofire  majcAé  de  m'cnvoyer dernièrement,  qtieiH'eft  un 
gRia  fai"-.  Toute*  fci^s. . .  pour  vou<-  (i<  qiu-rii  dur  neur  II  em- 
pedier  vot  enrvemys  vous  faire  dommaige,  j'ay  envoyé 
•u  dia  mcffire  George  ledHe  Camme.  ■  (Chariei  de 
Bourbon  à  l'Empereur,  te  6  oAeibra  1  f  âd.  «— Arehivea 
imp.  k  roy.  de  Vienne.)  Et  le  29  du  même  moia,  il 


antMoçoit  è  Charles  QuinI  que  Frondsberg  avotl  iad 
cette  levée:  •  Prefenlement  j'ay  eu  lettres  de  MeObe 
George,  parlcfi|udlct  il  m'efcrit  qu'il  m'aaieyne  douM 
eutreifemltlanli|uenef.a  (Arch.  imp.  fc  roy.  deVienae.) 

Frond&herg,  s'élant  mis  en  mnrrht  vers  l.i  fi  i  d'oâobre, 
arriva  dans  les  Alpea  vers  les  premiers  jours  de  novcn- 
faWa  Mcn  que  lea  monlegnea  ftdlknt  oouvertee  de  nc^ge, 

il  s'y  fraya  un  psfTage,  ■  dcfccndit  parle  Val-di-Sabbio, 
longea  la  partie  occidentale  du  lac  de  Garda,  Si.  ^>ârv>nt 
dans  les  Etals  du  Marquis  de  Mantoue,  qui  gardait  1* 
neutralité  entre  le  Saint4iége,  dont  il  était  le  Conftlo- 
nicr,  k  l'Empire,  dontit  était  le  feudatafre.  Arrivé  U  le 

30  novembre,  il  reftail  enrorv  fi-fMré,  {■ar  un  long  efpace 
difficile  à  franchir  k  de  nombreufes  rivierea  peu  oon- 
medcsètraverftr,  du  Duede  Bouillon....*  (M.  Mgnal, 

ihidrm.') 

Le  Duc  d'Urbin,  a  la  nouvelle  de  la  ma  relie  de  Frondf- 
berg,  dot  remmcet  au  blocue  de  MiloR,  Il  iniempelliv^ 
ment  entivpri».  Au  lieu  de  l'ofenCve,  il  éton 
condamné  i  ia  défanlive.  •  Avant  tout,  il  s'agifTau  d'em- 
pêcher la  jonélion  de  Frondsberg  k  du  Duc  de  Bourbon, 
dont  lea  tnw|ic»  réunies  formeraient  une  armée  iiTéTiiU» 
Me  pur  le  nombre  comme  per  ta  Knce,  oflhust  la  IMidr 

nrdonnanrp  'ri.ifij  ifTK'ts  1  rp.  i  fes  fur  le  modèle  de% 
Suiiïes,  combattant  a  rangs  profonds  k  avec  de  langues 
piqua»  flanquée  de  en  egileals  entreprenante  batdiana 
d'erquafaullers  ef^tapidli  qui  avaient  on  pr.inde  partie 
décidé  la  vîAoire  dans  le  parc  de  Pavie,  fouienuc  par 
des  hommes  d'arme?,  éclairée  par  des  chevau-légers, 
k  traînant  apris  elle  quelques  pièces  d'artiHeric.  Le  Duc 
d'Urbin  femblait  pauvoiir  e'oppoler  eHSiment  è  cette  jonc- 
tion, placé  qu'il  était  avec  tant  de  troupes  entre  le* 
lanfquenets  k  k*  Efpagnols.  Ayant  abandonné  le  biocus 
de  Mihm  vers  la  retoovembre,  fl  1k  porte  avee  toute 
l'arrivée  à  Vauri,  fur  l'Aiidn.  Il  y  jel.i  un  pont,  Si,  après 
avoir  forliBé  la  pofit.on,  il  y  laifTa  le  Marqui»  de  Saluées 
avec  fies  4iOoo  faniarrins,  les  SuifTes,  lesGrifons  k  les 
Itommca  d'armes  fraiiçaisi  puis,  le  19  novembre,  lim 
de  Jean  de  Médieis  avec  les  4,fmo  foldats  des  bandes 

noire"^,  lie  8  ou  9. ooo  piétons  vi^nil  e.is,  de  000  liommes 

d'armes  k  d'une  nombrt^uCe  cavalerie  Icgcre,  il  alla  au- 
devant  des  lanli[{ueriett.  H  voulait  lea  harceler  tm  les 
afTailIir  k  les  empêcher  de  faire  des  vivres.  Il  prétendait 
que  c'était  le  feul  moyen  de  vaincre  des  troupes  qui 
s'avançaient  dans  tm  ordre  aulll  loré  fcqui  ne  pouvileot 
pas  être  battues  ouvertement.  La  faute  était  conUdéra» 
ble  ;  en  divifant  l'armée  de  la  Ligue,  il  l'annulait.  Ce 
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lé  ragrait  trompé,  prétendanc par  U  le  réduite  aulbul  Royaume  d'Efpagne  &  Im  enva- 
hir toticte  fefte.  Ec»en  cerencoiine&  plufieuvs autres  de  &  vie,  il  téindgna  agir  lêkm 

refprit  de  la  dcvife  qu'il  avoit  mife  au  hiéroglyphe  qu'il  avoit  continué  de  prendre 
après  le  Duc  Pierre  11,  foa  beau-pète,  vu  qu'au  cerC  volant  acodé  de  la  cdnture 


qu'il  en  lAlfTait  a  Vciari  éuit  inutile  contre  le  Duc  de 
lourtxMi.  ce  qu'il  en  mentit  avec  lui  n'Mah  pee  affin 

fort  pour  jirrftrr  les  ianrqii'Jii-i^.  S'i!  avilit  marché  s 
leur  reiKonlre  avec  toute  Ton  armce,  «kux  fois  fupè- 
è  le  leur,  comfmréedeSuiliiM  aufll  folidec  que  las 
Allcrr-ontl!.,  d'^T'uiebiifiers,  d'homme*  d'armes,  deche- 
vsu-kègen  que  Frond»berg  n'avait  pas,  il  aurait  pu,  en 
dyfpoTailt  du  pellh^  des  rivières,  barrer  le  chemin 
eus  lanfi|uenali«  l«  oblifer  i  le  relraiie  per  force  ou 
par  teTBiude,      venir  enMle  flMitetneni  è  bout  «ht 

rrnupi'S  pf-ii  nrimhreiirps  ii  décourBgt■•'^  ilii  Dïir  de 
Bourbon  i  mai».  Général  à  précautions  li  non  a  enlre- 
prift»,  le  Duc  dUrlMn  inrit  *  peine  fe  dëimdre  k 
n'ofait  jamais  attaquer.  Il  affaiblilTait  les  conFcdérés  eu 
les  féparatil  au  moment  même  où  les  Impériaux  cher- 
chaient à  fe  fortifier  en  fe  concentrant.  —  Arrive  le  a  i  no- 
vembre h  Somiiio-rur-l'Oglio,  le  Duc  d'Urbin  s'avança 
vers  le»  terres  du  Mantouan,  ou  tes  bandes  de  frondsberg 
fe  trouvaient  déjà  engagées.  Les  laii(quef>ets,  parvenus 
le  as  è  Rivolta,  près  du  Micicio,  s'étaient  dirigés  du 
cdtédeBorgofarlepourCsrapprociMrduFA.  Ut  étaient 
ciK'ore  1p  24  Haii?  Oc  liru,  où  lU  reçurent  par  le  fleuve 
quatre  Fauconneaux  que  le  Duc  de  Fcrrare  leur  avait  er>- 
voyé».  Le  Due  d'Urbin  Joignit  i  Borgoforte  la  queue  des 
lanfk|uenets,  dont  la  ttte  choninait  la  long  du  t>6,  ii 
Jean  de  Médicis  l'attaqua  hardiment  a«ee  fes  chevau' 
légers.  •  (M.  Mignet,  Revue  des  Deux  Mondes,  du  1 5 
mars  1866.)  Fendant  cette  efcannouche,  l'illuilre  Ca{>i- 
taine  Jean  de  Médîeîs  lût  mortellcmeni  UelK  li  foccoffl^ 
b«  quelque*  jotirs  apr^-s.  •  Su  mort  p>ani!  n\ix  Italiens 
comme  le  Tignal  de  la  ruine  de  l'iialie.  —  Dès  ce  mo- 
ment,  la  prudent  Duc  d'Urbin  fe  retira  *  Mantoue,  bus 
le  prétexte  d'aller  y  attendre  les  ordres  du  Sénat  de 
Venife,  h  il  ne  fuivit  même  plus  les  lanKiiueneis.  Ceux-ci 
palRrci't  l'iiii'i'iillenMnl  le  Pô  à  Ollia  fedljfigèrent  du 
côté  de  PlaiCance.  San  rencontrer  d'autre  obftacle  que 
des  terrains  montueux  h  des  torrents  grorTi»  par  les 
pluies,  ils  trivcrrèriTit  l'Italie  Jaiis  une  partie  de  fa  lar- 
geur, franchirent  la  Secchia,  l'Enia,  la  Parma,  le  Taro, 
qui  tombent  flans  le  Fd,  U  wn  la  ml-décembre  Hs  arri- 
vcrfnt  non  loin  de  Plaifance,  A  Borgo-di-Saridonino,  0 
Firctiiuela  k.  Caftello-Arquia,  00  ifs  s'étaMireni.  •  (M.  Mi- 
gnet,  ibidem.) 

Enfin,  étant  arrivé  près  du  Milanut«,  Frondsberg  écri- 
vit au  DiK  de  Bourbon  de  venir  le  joindre;  mais  le  Due, 

qui  attendoit  fon  arriver  ivec  i.nc  irn|iat!L-i;L-c  fi(_-vruui'  , 
•  It  C]ui  projetait  en  s'uiiilTaiit  a  (lui)  de  foumettre  l'Italie 


a  l'Empereur,  ne  pouvait  pas  Te  mouvoir  faute  d'aigent. 
Les  afle,eoe  ducats  qu'il  avait  reçus  de  l'topereur 

r. 'avaient  pas  fuffi  a  la  folde  fort  arriérée  des  troupirs  4t 
a  leur  entretien  pendant  cinq  mois.  Il  ne  reftait  pat  un 
dueat  au  Due  de  Bourbon,  ai  fe  peUle  arméa  reAdWl 
d'entrer  en  campagne  avant  qu'on  lui  eût  donné  ce  qui 
lui  était  dù.  Elle  en  était  arrivée  à  ce  point  d'indifci- 
pline,  tout  en  oonfervant  Ta  bravoure,  &  de  défobéiifence, 
tout  an  fe  UMinlaDaDt  dans  Ca  fidélité,  qu'il  éuil  impirf- 
fible  de  lui  commander  Ans  la  contenter  li  de  la  lUre 
marcher  fans  la  payer.  Pour  fp  procurer  l'argent  que 
l'Empereur  n'avait  pat  pu  envoya-,  U.  que  le  pays  épuifé 
nafembWtplaaaMdtatde  fawnir,  le  Due  de  Bowtoi 
tira,  comme  il  le  dit,  Ju/qu'au  fang  d<?  la  vîlle  de  Milan.  • 
(Le  Duc  de  Bourbon  à  l'Empereur,  lettre  du  8  février 
1537;  Arch.  imp.  fcroy.  de  Vienne.  M.  Mignet,  ibidem.) 
Il  lui  arracha  )  0,000  écus  de  plut.  Du  Bel^y,  dont  le 
témoignage  feroil  TufpeA,  sll  ne  venoh  corroborer  fer 
ce  point  le  mol  fi  tnrteincnt  expreffif  du  Prince,  s'ex- 
prime ainfl  en  parlant  de  l'infubordiiMlion  des  troupes 
impériales  k  de  la  eondnîte  que  tint  leur  chat  :  •  Four 

.1  rpioi  obvier  le  contenter  les  foldalS,  dit-il,  ledit  de 
Bourbon  feit  prendre  de  nuii^  le»  principaux  li  le»  plus 
riches  de  la  ville,  lefqueh  avec  aftrapades  I»  autres  imm- 
lions  de  tourments  il  contraignit  de  bailler  argent,  de 
forte  qu'il  paya  Tes  gens  de  gtierre  pour  deux  mois.  Pe«i 
aprts,  voyant  n'y  avoir  plus  de  moyen  que  le  duché  de 
Milan  peuft  fouftenir  fon  armée,  mefmcs  eAan»  Cr^ 
nonae  ti  Laude*  entre  les  malni  de  la  Ligue,  délibéra 
d'aller  cherclier  paOïire  ailleurs,  «te.  •  Robcnfdd,  (pii 
parle  en  peu  de  mots  de  ces  aâcs  de  violence,  dit 
qu'ils  réfufnmau  au  tanêiu  nMaMtmtm  ènat  Jha- 
main  du  Prince.  Il  ajoute  •  qu'il  dépouilla  les  êgU/a  it 
toute  leur  argenterie  Oit  tous  leurs  omememi...;  mah 
qu'en  diftribuant  ce  qu'il  Jfcit  iiux JoUali,  U/uf  fi  bien 
Us  adoucir  parjtt  cartffa  fir  fis  ténmgnage^  d'mtérii, 
qu'il  appai/a  pour  U  moménf  twr  fat  wmrmures,  quoiqifil 

fût  b:,--^         d'jtioir  J.  quitti  MM  W  fM  ImT  Aaif  dÂ.  • 

(Ripamond.  Hifi.  medioL,  p.  ftf.) 
MoronetfBncienChanedicrduDueSliaria,  qui,daptris 

la  découverte  de  la  ronfpiraiion  qu'il  avoit  tentée  contre 
la  domination  efpagnole,  avoit  été  enfermé  dan»  la  for- 
terelTe  de  Trerro,  ti  qui  avoit  été  condamné  à  mort  par 
des  jugé*  erpagpwls  noonnés  pour  lui  feire  fen  proeès, 
fiit  femnté  par  le  Duc  de  Bourbon,  fou»  peine  d'être  dé- 

v.ipitf,  de  p.iycr  jo,ooo  ducats.  11  confen'.il  .i  fi-Hircrirc 

1  cette  Tomme,  ti  le  Duc  lui  rendit  fiir-lc^hamp  U  liberté. 

87 
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d'Efpérancf,  qu'il  prit  pour  hiéroglyphe  après  ledit  Duc,  il  ivoi:  ajouté  ce  mot  latin 
pour  devife  pe-nc-rabii,  pour  montrer  qu'il  viendron  à  i-nui  de  les  entrepriiêt  avec 
autant  de  boniieur  qu'il  les  mettroit  en  exécution  avec  vitelic. 
Mais  les  haum  efpétaiicei  qu'il  conçut  fe  trouvèienc  bien  vaines,  vu  que  cene 


Voici  un  fragment  de  l«  lettre  que  lui  écrivit  Bourtioii, 
aGii  de  Im  tmcher  cette  fooe  rançon  :  «  £  rtggo  non 
ta/h  lafngimtt  'm  AtMi  fiu,  pu  tifih»  aèrifani  du 
/ono  ftn^J  djnari  e  che  ft  fjrete  qvtUo  cht  «I  mio  mtjf» 
»e  dirj,  ft  ne  trorfttt  btnt,  ahrimente /ara  peggio  per 
tei,  tfinit  fimÊo  a fani  cofe  qvt  n  iifpjurjnr.it  moite 
*  a  mt  4Hicfoni>  »  Si  le  PriitM  dan*  (■  lettre  n'sUmt  pM 
jtifqu'à  le  menacer,  en  cm  de  relbt,  4e  lui  Mre  perdre 

la  l^lc,  n.  \  i  l  I  Ti-  une  autre  kilrc  de  Marcus  de  Bii«elo 
qui-  I  ette  iii«'ii»ce  fut  faite  à  Morone  par  l'onire  du 
Prince  :  •  £.1  gwrni  paffiUi  tq/fdivnp  1!  Morene  cht  fa- 
t^la  rji'i.i,  f  lui  dicffj  rien  OMf  danari  :  li  fu  ittto 
ftr  Hcapiiar.c  di  jufiit\a  che  Ji  iottfft  cenftffart,  cht  U 
doyftj  ej(r  i.i/(.jf<i  1/  (jpi>.,.  ir.  rt-rtc  fu  jddcmjn- 
dato  U  itppo  Jufft  ponato...  per  ft.tjre  A  ctppo  fu  con- 
dilfkla  uHa  in  Minu  mUa,  •  [Ricerdi  intiiti  di  GiroUmo 
Mofieiiet  M.,  publlcali  dal  C  Tullio  Dandolo,  p.  305 
k  mS.  CUMkMi  de  M.  Mig^ei.)  .  Tel  éioft  l'erpr  i  u 

r»c)rr(Te  de  ct't  hiDOimc,  dit  Koberlff>n,  tt  r«(irnilanl 
exlraordittaire  qu'il  «voit  fur  l'erprît  de  tout  ceux  qui 
rappradMHcnt  qu'en  peu  de  jow«,  d*  priJbnnicr  qu'il 
étoit,  il  devittt  le  ph»  intinie  confident  de  Bourbon, 
qui  l«  confulia  fur  toutes  t«  alTalrM  importante*.  Ce 

furert  rerl  liiienienl  r<*s  iiilinimtion.i  qui  liront  naitredaïi^ 
l'efpnt  du  Cotuiélable  le  foupçon  que  rtmpereur  n'avoit 
jamaii  eu  le  deflUn  de  lui  donner  nnvclliUire  du  Duché 
de  Milan,  k  que  lève  II  tr*  «iiiret  Générau*  efpagnol» 
étoient  moins  dm  adjoint»  deflinét  n  le  féconder  de  bonne 
foi  dan.*  l  execut  lon  de  Tes  pro  ets  que  d»-»  efjiio  15  ajKjftc^ 
pour  veiller  fur  fa  conduite.  Cooune  il  cmifervoit  «  l'dge 
de  qualTMiIngti  ant  ioute  Teudaee  de  la  jei]nefli>,  or 
peut  encore  lui  attribuer  l'id^  du  projet  Innli  k  inat- 
tendu .que  BcRirlioit  o(«  tenter  quelipie  It  nn  »  i|  rev  • 
(Cui'xiardiiii,  II'.  XVII.),  de  s'emparer  de  Riune  L 
peut-être  de  fe  rendre  indépendant  Si  de  leltei  inriiiua- 
tiani  furent  bUet  per  Morone,  u  fi  Bourbon  les  cmi 
vraies,  elle*  vinrent  ^'ajouter  aux  graves  griefs  qu'il 
avoit  dej.i  coiun-  rfiiiperf ur,  k  l'entraîner  à  un  pjrii 
extrême.  Outre  le  manque  de  p^arolu  que  Buijrbcin  avcrt 
à  reprocher  a  Cliarle»  Quint  pour  lui  avoir  retiré  la  mai>> 
de  là  ficur  Eléonore  aprèa  la  lui  avoir  G  folennellemeni 
promife,  il  o'avoit  pas  ignort^  que  fFnipereiir,  «prè'S  lui 
avoir  céd*  le  Duché  de  M  Ion,  en  comi^-ia.i'.ion  de  te 
moringe  rompu,  av<jil  tilîert  de  reilitufi  ce  nt^me  Dnclie 
il  France Cco  Sforxa  fi  ce  dernier  conienloit  a  (e  Juflitîer, 
Csulemeot  pour  la  larme,  d'avoir  conl)iiré  contre  la  do- 
mltMllon  impériale  en  Italie.  Il  eft  donc  fert  probable 


que  Bourbon,  profondément  ulcéré  de  ton»  ce»  mécomp- 
tes k  de  toutes  CCS  détoyaulès,  agiu  dans  ton  djprit  le 
projet  de  fe  créer  en  halie  une  poAlfon  IndépendMite, 

•t  que  Mûrone,  Sine  Inule  machiavélique,  dut  lui  Con- 
feilJer  un  pl«u  de  co  .duite  a  fuivre  en  ce  fe*i5,  au  milieu 
do  affaires  fi  compliquée»  de  la  Peninfule.  PluTieurs  hit 
loriens,  entre  autres  M.  Henri  Martin,  ont  foupçonné,  Oa 
qui  eft  bien  dans  la  logique  des  é«<éneiitenis,  que  Baur> 

bon,  .1  Ci  tle  é(x)i(ue,  ■  r lulait  de  grand»  drfTeji).  dtiit 
la  tète  tL  curaptait  [jien  n'allé  plus  Icnptcfnp*  a  la  dif- 
crétion  de  l'Fmperetir.  •  (H.  Martin-) 

—  Le  }  février  1  { 16  IN.S.),  le  Duc  de  Bourbon,  qui  Ce 
trottvoit  elors  t  TolMe,  k  qui  reeevoît  fert  peu  d'argent 

de  rtmpereiir,  fui  oMi^m'  de  vendre  ..  Linirent  de  Ckjrre- 
vud,  Comte  de  fonl-itr  Vaux,  Criir<l-MiiflTe  d'h<)tel  de 
CitarlesQninl  u  Mnr<^chal  de  Bourj^ngne,  fe*  terrcsk  fas 
Seigneuries  d«  Clialamont  k  de  Montmerleen  DoonbaS) 
qu'il  déclara  être  de  i,eoo  livra  de  rentes,  promettant 

de  cofiipl'*Ii'r  cette  ff:.iniiie  en  cas  de  moin^  value.  Le 
Duc  oc  s'en  rcfervoii  que  te  droit  de  fief  k  l'Iiommage. 
Cotte  vente  fut  fmte  nu  pris  de  Ja,ooo  écus  d'or  au 
(oleil  k  au  poids.  Le  Duc  vendit  ces  ictm  i  la  Aifiedu 
Traité  de  MadrM  qui  le  rétatéHIbit  dans  tota  fes  droiu  k 

l'iciiS.  .M;iiN  le  R.ii  ii';i\ nul  |ia*  tenu  î''-  ç  |^::lç;eme^ts, 
Jean  de  Correvod,  héritier  de  Laurent,  ne  put  entrer  en 
polIMBon  de  es*  Soigncurics  qu'en  vertu  d^ine  datife  du 
traité  de  Cambrai  [t^iriii  encore  ces  terres  furentH>lles 
faitlesfur  lui,  eu  itjô,  k  ilonnées  à  Louii  de  Never». 
(Mem.  iiiiT.  il'Aut'Crt  jVrrf<  ^i  i,'.  fur  Uy  ficff  (f^'C.Jts 
df  ianendijftmtnt  d*  Trnrcux,  parM.C.  Cuigue,p. 
y.  5é  k  p.  19B.)  —  le  f  mars  t  {(6  (N.  S.),  le  Duc  de 
Btiurlvnn,  fe  ir.invant  è  SsrflgorTe,  donna  à  René  de 
L'Hofpital,  r  ii  pu  mier  mHecin  fcetuiqui  rnecumpapna 
<l<iii>.  fu  fiiilc),  en  c  nc.ridcr.Hioii  .!<'>  lervices  qu'il  lui  Rvoit 
rendus,  la  terre  k  Seigneurie  de  la  Tour.de- fiern^re, 
Tituée  dens  fon  pays  d'Auvergne,  prèe  de  fon  Comié  de 
Montpenrier.  Il  Siii  tîrnna  de  |>lu»  le  domaine  noble  de  la 
Rixhc  tt  deux  Mlinpc*  i:!riii5  ce  rn^me  Comté.  Ce  René 
de  L'Hurpitill  fut  p-.  li-  du  CliJilii  eher  .M:i  t:el  i!eL'Hi>fpl- 

tal.  (Mém.  mlT.  d'Aubret  k  ffi^l.  dtt  Ckancthtn,  par 
Du  CheAie,  p.  6|f .)  —  le  aé  avril,  le  Duc  Charlei, 
pour  ir  iiti|  etifer  de  Icufs  fervices  Hugues  de  Nagu, 
ttuycr.  Se  pi  ciT  de  la  Varenne,  k  Philibert  de  St.  Ro- 
main, Seigneur  de  Lurc) ,  f.  Il  ciiicle,  dont  (ju  nvdit  demiili 
les  chèteaujc,  k  dans  les  terres  defquels  on  avoit  fait  de 
grands  déglla,  donne  auAl  Scfgmtir  de  la  Vercnne  le 
juiUce  de  Qidncld  en  Beaujohii.  (Aubrat.)  Ltdilaur. 
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chaige  qull  eut  de  comounclcr  Tannée  impériale,  en  cette  Ligue,  qu'il  croyoit  Féle- 

ver  au  faite  des  grandeurs,  8c  lui  mettre  ta  couronne  fur  la  lêie,  avança  les  deniièret 
p>ériodcs  de  fa  vie  &  le  porta  d'un  pas  précipite  dans  le  cercueil.  C'eft  ce  que  nous 
verronSj  après  avoir  remarqué  qu'au  commencement  de  l'année  i  f  27  (i)^  en  laquelle 


(OL'aiï^entexlorqiM*  aux  Milanois  par  Ic-i  plut  odicufc» 

«iotenoe»  ne  fiAEMt  pM  pour  eompter  eus  iroupM  les 

paies  qu'elle»  exigeoient  pour  fe  mettre  en  campagne, 
le  Dtic  de  Bourboci,  le  Marquis  de!  Vallo,  Antonio  de 
Leyva  «t  le«  grandi  Capiuiflca  fmi»  leur»  ordr<>»  •  enga- 
gèrent leun  Jojftua,  lauis  iMgiMt,  laun  chatocs  d'or.  ■ 
(M.  Mignei,  AHem.)  •  De  cette  manièra,  écrivit  la  Duc 

quek  noi»  avons  eu  le  ruppleni«nt  pour  les  deux  paies.  • 
(Icttiv  de  Chartes  de  Bourbon  è  Chérie»  Qoint,  du  t 

février  1537.  —  Arcli.  imf>éri«le»  U  royale*  de  Vienne.) 
—  Les  bijoiut  engage*  alors  par  ce  Prince  ne  figurent 
pas  dans  les  Mémoires  des  pieiroiias  par  lui  mirtri  en 
gage  à  différentes  époques,  pour  le  ferviee  de  rrrriif- 
reur,  mémoires  qui  lurent  préTentés  à  ce  demli-i-  f.ir 

lc<-  heri'i<>r'i  â'-  HiHir'or.n  upri-s  fri  mort  lragi<|iic.  — 
Bourbon  ne  foriit  de  Milan  que  le  a  janvier  t^ij.  Il 
confie  le  eommandemeiN  de  le  ville  ê  Anionm  de  Leywe, 
en  lui  !ai(T»i't  Cnrpfirr)  rli-  FnnHshpr::,  fil^  do  Cpri-pc, 
avec  a, 000  iaiifquenels,  U  le  Comte  Luiiovn-^o  (if  Bel- 
gleJoTo,  avec  I  $00  Italieits.  Plus  d'un  mois  s'écoula 
•vent  que  les  Erpegnois  les  Altcmaiid«  pufliant  opérer 
leur  JortAion,  li  ce  ne  lût  que  le  9  fcvncr  c;ue  Bourixin, 
«près  avoir  pafTé  la  Trebbia,  fe  réunit  à  Cporpe  de 
Frondsberg.  •  Avant  de  mettre  en  mouvement  fes  beiv- 
des  réfWues  k  néoefllleures,  fl  éeilvit  i  l'Emperetir  potr 

ririnr'iirt»  ilf-  leur'.  v.iU';iii'i:rc<  ilirpirni'i  ii-  ru  mfmc 
temps  que  de  leurs  impérieux  befoitis.  U  lui  difaii  que 
lat  cbeveu-légcrs  i/evaicni  reçu  aucune  paie,  que  les 
■  {,000  laiirnDCDet*  de  Frondsberp  n'en  Bvs'eru  touclié 
qu'une  feule,  k  qu'ils  avaient  à  réclamer  plus  de  1 00,000 
Aeus.  Il  le  AippilUt  de  bumir  au  plus  tôt  à  l'armée, 
mainlenant  eo  compagne,  oa  qui  lui  était  du,  parce 
c|u'elle  liHoil  l!m  cela  expoMe  è  mourir  de  bîm.  •  Nous 
autres,  ajoulait-il,  ne  pouvons  plus  faire  autre  chofe 
que  mettre  notre  vie  à  votre  Tervice.  Noi  ahn  non  p«/- 
fim»  far  àbro,Jlt  ne  mtn*re  ta  viti  ftr  U  fii  fir^.  • 

(Lettre  du  8  ^vrirr  M 3 7.  Arch.  imp.  U  rry.  i|c  Vienne.) 
Ayant  le  delTein  d'aitaipier  l'IlaliC  centrale  avec  celte 
armée  que  rien  ne  pouvait  arrêter  déformais,  fi  ce  n'ed 
le  défaut  d'argent,  il  (e  mit  en  marche.  Il  avait  donné 
la  direAion  de  Pav«nt-gar<1e  au  Prince  d'Orange,  aver 
le  commandement  des  chevau-léper^r  h  des  iiommes 
d'armes.  <  (l.ettre  du  Duc  de  Bourbon  à  l'Empereur,  du 
6  Mvrier  1507.  —  Arch.  împ.  êt  roy.  de  View». — 
M.  Micnet,  Revue  its  Deux  M.  "Jr  ,  .In  n  mnr--  iSi'.i'..) 
L'inlanlerie  elpagnole  éloit  commandée  par  Ton  Capi- 


taine Général  le  Marquis  del  Vaftoj  les  lanfqueneu  par 
George  de  Frondsberg,  un  oorpc  de  fcldeto  italiens 
per  le  jeune  Ferdinand  de  Coniague,  qui,  plus  tard, 
devînt  un  des  meilleur»  Généraux  de  Ctiarles  Quint. 
Bourlwn  put  s'avancer  ver»  les  Etatt  de  l'Eglife  fans  être 
inquiété  dan»  fa  marche  par  les  troupes  dirperfée»  de 
le  L%ue.  (M.  Mignel,  éidem.)  •  U  Maïquis  de  Saluées, 
toujours  en  avant,  ne  put  Tr  jrter  dani  ies  v  dt- 
l'Eglife  qui  (e  trouvaient  menacées  Is  préferver  tour  à 
tour  Plelftnee  k  Bologne.  Le  timide  Due  d'Urbin,  tou- 
jours «1  arrière,  furvcilla  de  loin,  »ve^-  les  tni,iii<s  \rni- 
tiennes,  Tarmce  impériale,  dont  il  ne  sapprocUs  jamais. 
Lorfqite  le  Duc  de  Bourbon  arriva  it  SarvCiovanni,  enti« 
Bologne  Is  Ferrare,  le  Duc  d'Urbin  fe  poAa  à  Cafal- 
.Maggiore,  décidé  è  n'en  pa»  tiouger  tant  que  le  Duc 
<\o  FniiLrlvin  iJcrr.fur.Tjit  .1  ^nn-Ciovaniii .  le  Duc  de 
BourlKMi  occupa  la  polition  de  &an-Ciovaiini,  où  il  refta 
campé  pendant  quelque  lemps,  afin  de  s'eboueher  avec 
le  Duc  Alpfaonfe  (d'Efte),  qui  devait  lui  donner  des  vivres, 
de»  munitions,  des  charroi»,  des  pionniers,  de  l'argmt, 
it  qui  l'engagea  OU  Pentretint  dans  le  projet  de  fe  jeter 
fur  Florence  k  fur  Home.  •  (M,  Mignet,  Revue  dei  Deux 
Mmits,  du  t  î  mars  il66.)  ■  A  St.  Jean,  près  de  Boul- 

loigiie,  dit  Brantôme,  fes  foUlaU  ne  laifoient  que  crief 

qu'il»  n'avoicnt  pas  un  fol,  k  quTA  leur  en  lift  donner; 
il  las  harangua  tout,  k  leur  remonlira  Tes  néceffltés,  li 

qu'il  mourroit  en  la  peine  ou  qu'il  les  feroil  Ions  riches, 
U  qu'ils  tempohfafTenl  un  peu,  ne  les  voulant  frauder 
nullement  de  leurs  peines  U  fervices}  k  en  coi  qull  ne 
leur  dill  de  cotur,  il  leur  donna  tous  à  defpartir  tnute 
la  vsiiTelte  d'argent  de  fa  maifon,  k  fi  peu  de  Ijagues  u 
loynux,  meubles  &  habillenxnls  qu'il  avoit  en  les  cof- 
fres ;  Cl  bien  qu'il  ne  fe  réfcrva  rien  pour  liqr  que  l'habil- 
lement qull  portait  fur  Itqr  k  tne  cafeque  d'ergent  qu^l 
ixirtoit  fur  U<  :iuif%;  car  il  la  vouloit  belle.  Ci-  qrji 
contenta  fi  Lien  fes  foldals,  qu'ils  jurèrent  tous  de  ne 
l'abandonner  en  qudque  part  qu'il  «ouhill  aller,  hift  * 
tous  le»  diables.  AufTy  en  la  ehanfon  que  j'ay  diék  ci- 
devant  CdUd,  CiiUti,  il  y  a  uit  verfct  qui  di^t  : 

•  Decia  tes  :  mis  fefores, 

•  Yii  foy  pobre  raballero, 

■  Y  tambien  como  vofoirus, 

•  No  tengo  un  dincro.  • 

Et  puis  les  harangua  de  la  façon  que  fay  dlA  ey  devant, 

u  defcoiivril  fors  fein-t,  k  le  tout  en  ef|-/iiif;ii<i!  ■pi'il 
avoii  trè».bien  appri»  k  le  parioit  irés-bien,  k  s'eDoti 
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ce  Connétable  prit  la  charge  de  cette  armée,  la  Ligue  dite  Sainte,  qu'il  alloit  combatte, 

ayant  attiré  à  foi,  pour  le  refpecîl  du  Saint  Père  qui  en  étoir  chef,  &  du  Roi  qui  la  fou- 
tenoit,  piulieurs  grands  Seigneurs  de  l'Italie.  Le  Seigneur  Camille  Uriin,  Comte  de 
Maurpelio  au  Royaume  de  Naples,  fut  un  des  plus  zélés  &  des  plus  prompts  à 


trt»bicn  bçonné  à  leur«g«ft<>s  gracias  b  façons  :  aulTy 
cil  avoî(-il  le  taina  Tort  noir,  la  blllM  fliâc  A  l'«lpBi- 
gnoUe,  ce  qui  leur  (tlcifoii  fort.  ■ 

•  l«  aflUmciela  LigiM^taiM  flnigulMremeM  opoCfc* 

dans  la  pcrMiifuI*'  An  rnonifit  oti  L.innny  rtv.nit  pris 
pied  dan»  le  Royaume  de  Naples  avec  uite  amn^,  U  où 
Fraadsbaig  4taH  arrivé  dans  la  Haute  Italie  avec  te» 
linrqueneti,  le  Pape  alarmé  avait  tremblé  pour  les  pof- 
fallions  du  Sainl-Siége  k.  pour  l'Etat  de  Florence.  Comme 
fonetprit  était  auffi  incertain  que  Ton  raraatre  éiali 
liatide,  il  retomba  dan*  fet  irréfolution»  par  Tes  crainte*. 
Aulli  aihit-il,  dti  cet  Inilani,  llolMr  entre  Im  oonttdéré» 

Il  les  Impi T  dotnafider  dri  fecuurs  aux  tit:>,  in-pn- 
cier  avec  les  autres,  iic  rien  faire  qu'a  demi  b  iic  pas 
le  dire  longtemp*,  donner  le  trille  l|>eAeele  de  Ce» 
frayeur*  &  de  fe»  teigîverfetions,  fe  livrer  «  fei  h*ir>e* 
fans  énergie,  montrer  Tes  troubles  fans  retenue,  palTet 
de»  boOiUté»  eus  négociation*,  de*  trêves  aux  ruptures, 
ém  eltaquc»  au»  traité*,  ièlon  fie»  eTpérancet  eu  fe*  ter- 
reui«.  Il  fil  elor*  demender  de  nouveainc  fiibiîdes  à 

Henri  VIII,  r.iv.nt  .-^c  !•■  ■  .';i;riT  ilj.is  in  L  ^^  jr. 
Il  il  réclama  de  Fraiiç<NS  I"  une  «(TifUnce  plus  elTicace, 
•'D  Mneit  h  ce  c|u1i  n'en  farlll  pe».  •  (M.  Mgnet,  ili- 
dem.) 

Le  Nonce  Acci.iiuoli  adrcff.i  .1  Fr»iic.oi>  1"  i.iie  r»-- 
quête  dent  laquelle  il  faifoit  valoir  les  raîtons  les  plus 
forte*  pour  le  décider  enfin  à  porter  fecour*  è  l'Italie. 
•  Aujounlliui,  diroil-il  en  finîibnt,  Iftalie  eft  réduite  a 
un  tel  riat,  qu'elle  ne  peut  plus  toute  feule  réfirter  .1  une 
fi  grande  attaque...  La  venue  de*  lanfqucncts  au-dela 
du  FA,  la  mort  du  feigneur  Jeen  de  Médiei»,  l'arrivée 

du  Vice-Roi  .i\<-i;  le*  ErpagiioUi/virr  iif  rcup'.  mr.nf'.< 
pour  ie  Piip<  (f  its  Hcrrnlim .  »  (Rul«ct!  Ai.xiajuoli  ou 
Roi  TrteOirétien,  dan>.  les  Segoadlicm  diptomatiqtttt 
de  la  France  mec  U  Tofcane,  T.  Il,  in-4*,  p.  ëô*.)  Il 
Tupplla  le  Roi  d'envoyer  bu  Pape  de  l'argent, desSuilTcs, 
fc  un  corps  de  cavalerie.  [Ibidem,  p.  8(16.) 

^nçoi*  1"  promit  de  forte*  fommes,  ttne  levée 
de  to,ooo  SuHn»,  k,  Um  plua  penfer  t  fcs  proraelfes, 

il  alla  rfialTer  pi*r»iant  quinze  joui-s  **u  Cliampv't^U'*. 
(M.  Mi^iet.)  CIcmeiit  V 1 1  etoit  aufli  découragé  qu'alar- 
mé per  cette  inertie  de  Ion  allé  k  par  la  nouwelie  de  la 
jonftion  de*  laiirquei>etsavcc  les  Erpagnois  Tans  que  l'ar- 
mcc  delà  Ligue  eut  pu  l'empêcher.  Ilfavoit,  d'un  autre 
cdlé,  que  le*  Colonna  venoient  de  s'emparer  de  deiuc 
petite»  ville*  dan»  la  partie  méridionale  de  l'Eut  romain 
que  Lannoy,  1  le  i<ie  de  Ci  petite  aimée»  arail  mi» 


le  nége  devant  firoAnone.  De  plu»  en  plue  effinayé  par 

des  périls  qu>-  f^rornfToil  encore  fon  imagination,  il  («■ 
hita  de  traiter  avec  l«*  envoyé*  de  l'Empereur.  •  Dam 
te  prédpftetien  de  fim  époiwente,  •  il  accéda  àtoulc* 

les  demandes  tir  Charlc  Quinî,  rjui  lui  furent  préfentéct 
en  fan  nom  par  fon  Grand  Eciiyer  Cefare  Feramofca  k 
par  le  Général  des  Francilbainf.  Par  l'eoeord  qui  Ait 
condu,  il  futilipulé  que  le  traité  de  Madrid  refloit  mein- 
tenu  dan*  fon  intégrité,  que  le  rélablilTement  de  Fr*n> 
oefco  Sfor/a  ne  feroil  plus  exigé,  fc  que  le  Pape,  avec 
les  Florentin*,  étant  tenu  «  de  donner  aoo,ooo  ducau 
pour  remroyer  le*  lenfquenea  dItaKe,  deveil  remettre 
comme  fi,!tK<^^  If  fa  fi  li-lii.-.  Pn.-nu-.  Plaifance  II  Ciïits- 
Vecchla.  >  (M.  Mignet,  ibtdtm.  Article*  envoyés  par  te 
P»pe  à  Vcnilé  fcde  Vonife  è  Ren«oi*  1".  ^  Lettre  d'Ae- 
ciajuoli,  du  17  février  15  a?,  dan^  Négociûtienf  entre  h 
Frjnce  fr/j  Tajcjne,  T.  Il,  1..  91--=.  —  !»  XIII  ,iti  M/- 
moire  itiMMCy  .i  l'Empereur,  envoyé  de  iieniie,  le  1- 

mai  n»7,  par  Ton  Secrétaire  Durant.  i.ani,  T.  1", 
p.  696-697.}  Le  conflftorre  de»  Cardinau*  fe  déehn 

iir.tK-  r^.fl.  i|  Il  II  :  .|.-  <_■•  (lumiiiBtil  accord,  It  -d '.  j'.- 
pluCiïl  que  de  s'y  fouinettre  il  (alloit  vendre  les  vafes  des 
é;gllib».(Laltredeliie.ReineeaulUii,du  {ojanvierifar. 
Eibl.  mip.,  mfT.  Béihuiie,  V.  8^01),  fol.  1 5 1 .)  Ma;*  Clé- 
ment VII  paCTa  outre,  h  le  }  1  janvier  conclut  uiw  crève 
<le  liuil  jour»  afin  de  préfeittcr  le  traité  à  l'acceptation 
<iof  Vénitien*,  ■  qui  le  relatèrent  avee  mépri»  k  en 
envoyèrent  auffildi  le*  article*  k  la  Cour  de  France.  • 

l'M.  M!,;i'i-',  :t\dem.]  François  1~  (ut  outre  de  Ci:i>re  de 
cet  aâe  inlîgne  de  foiblelFe  il  en  exprima  Ton  roé- 
conlenlemem  eu  Nonee  Aeeiajuoli  dan*  le*  terme*  le* 

l'iii?.  rii<'|Tir.inl5.(LeltiTe  d'Acciajin  li,  d-i  17  février  1 537, 
dans  Negocutions  entre  la  franct  Se  Li  Tofcane,  T.  Il, 
p.  te.)  Mai»  avant  que  le  Pape  Kk  inllniit  de  la  Itartie 
vf^hémente  de  Fnnçoi*  I*,  il  avoit  déjà  renoncé  au  traité 
iju'il  venoit  de  foufcnre,  far  la  nouvelle  que  fe*  iroui^es, 
au  nombi-e  de  10,000  homme*  It  commandées  par 
fon  Général  Vitelli  k  le  Cardinal-iéigat  Trivulii,  avoient 
contrtim  Pennée  efpegnole  k  lever  le  flége  de  FrelimMie, 

l'avo:en(  battue,  forcée  j  évacuer  ie»  Ftal*  del'Fghfe  U 

b  rentrer  dan*  le  Royaume  de  Naples.  Enhardi  par  ce 
rueets,  a  k  peibnt  dSn  eaefc»  d'abandon  à  un  c»è* 

d'cntreprife,  •  Clément  VII  ne  penfoit  plu*  qu'à  conti- 
nuer la  guerre,  &  a  pourfuivrc  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples,  •  qu'il  avait  propofe  par  le  Secrétaire  Sin^a 
à  Françoa»  1"  pour  un  de*  fil»  du  Roi,  qui  épouferaii  Ca- 
'therine  de  Hédiei»,  b  nièce.  •  (M.  Mignet,  (Mm.) 
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Livre  troifième,  Chapitre  XLII.  69^ 

prendre  ce  parti,  nonobrtant  l'autorité  qu'avoit  l'Empereur  dans  ledit  Royaume  De 
forte  que  s'étant  jeté  dans  les  troupes  que  le  Roi  avoit  en  Italie  pour  le  foutien  de 
cette  Ligue,  il  ie  vit  dépouille  lui  la  iamilie  de  tous  l'es  biens  fitucs  audit  Royaume  i 
donc  le  Roi  ayant  eu  avis,  lui  donna  la  jouifTance  de  plnfiew»  belle*  teire*  ficnées 


François  1",  aufTi  joyeux  de  la  vlAoîrp  de  l-rufinonc 
qilll  ■voit  4léiB4oanlant  <te  la  Iréve,  k,  dans  l'cr|>oir 
que  dément  VII  rentrerait  dm  la  Ligue,  lui  ru  pn.> 
metire  (j/ir  I.-  N  .iK-c  Ai  t  iMjii  ili  d'importantei  rommp^ 
d'argent  u  l'envui  a  Civita  Veccliia  de  5  ou  6,000  bom- 
iiM»  eammaniMt  par  Kebo  Nawro  qui  mettrait 
Ibua  fct  ordre*.  H  arTuroii  le  Nonce  que  bientAl  Charte» 
Q^nt  feroil  au«i|ii<-  yar  le*  armée*  de  la  France  li  de 
f Angleterre  ;  qu'Henri  VIII  li  le  Dkic  de  Gueidre  eii- 
vahireieni  la  Flandra  i  que  lui,  Françoi*  1",  entrcroit  en 
Hj^agne  a««e  a{,aoo  homme*  de  pied  l*  9,000  lineei. 
En  m<>me  tr'f:  [  ^,  il  .1  ii  mr^çoit  au  Noiio-  «iiip  M.  de  L«ii- 
gey  (Gii  ilaiim.'  Du  Bt-lriivj,  <)i]'rl  envoyoit  «ijprvsdii  Pa\je 
peur  Ij:  ) -j-Iit  30,000  cens,  avoit  miflioii  dr  \\,\  dire 
que  le  projet  d'unkm  de  fa  nièce  Catherine  de  Medict» 
avec  l'un  des  Enfant*  de  Frenee  étoit  agréé,  it  que  la 

cooqu<-le  I  I  Pi  .1  iir,.'  i!i  Naples  foroil  entrcpnre.  (Letln- 
d'Acciajuoli,  des  18  k  19  février  1  %2j,  dan»  les  Ntgo- 
ciMiaiit,  Iw.,  p.  909.)  Si  Françoii  I*  avoit  «nwyi  les 
fommes  prnmirM,  le  Pape  eût  cléenpofttion  de  •  lutter 
fam  dér«viti  itage,  au  Tud  contre  le  Vice  Roi,  k  d'attendre 
fans  trop  de  crainte,  au  nord,  l'iirnic»-  impériale  qur- 
commandait  le  Duc  de  Bourbon.  ■  Mai*  il  ne  tint  pas 
Iks  pramefflet  ou  ne  le*  tint  pas  alfet  pramptemem. 

Rcii/o  da  Ccrt.'i  I  1  •  '  •■ulrc  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples  avec  6,cjlj  i.c-mnu»*  b  <^ui  sVloil  empare  df 
phifietaï  villes,  faute  de  troupes  h  de  relTourre»  fuRi- 
fantea,  fut  hors  d'état  de  pouffer  plus  Un  l'entrefirirc,  h 
peur  le*  mêmes  motif»,  le  Cbrale  de  Vaudemont  ne  put 

s'i  mpai.  rdc  Naples.  L'armé»-  fxirilificnle,  faute  d'atgeiil 
U  de  vivres,  fe  débanda.  Alors,  Lannoy,  qui  reprit 
foimGve,  pdtk  la  firtmtière  du  Hoytume  de  tkfim  1* 
pénétra  de  nouveau  dan*  le*  f  tau  <lii  SnuM  Siège.  «D'au- 
tre part,  le  Ducde  Bourbon  était  [ni  j  ijuitter  Ton  camp 
de  Sart-Ciovaniii  Al  menaçait  d'cnvaliir  avec  les  tcrri- 
bic*  bandes  l'Italie  centrale.  •  (M.  Mtgiiel,  ibidem.]  Ré- 
duit «m  abois.  Clément  VII  reprit  fe*  n^ocîitiom  avee 

Chartes  Qu  nl. Lannoy  luiejivoya  l'Ecuycr de l'Em|per<Mir, 
Cdare  feramofca,  it.  fon  Swriitaire  Seron,  aifc  des 
COnditicms  moins  défavorables.  (Guicciardini,  lib.  XVIII. 
Mémoire  de  Lamiaiy  è  l'Empereur,  dam  Lans,  T.  1", 
p.  701  ■)  ■  Charles  Quint  tenait  par-delIUi  tout  à  *'ac> 

Corder  avec  le  fape.  Il  efp«'rail  par  I.1  nimpre  la  li^in- 
franco-italieiinc  dont  le  Pape  était  le  lien,  prélerver  le 
Royaume  de  Niplet  d\me  hwalloa,  Mra  pàlkr  rannée 
du  Duc  de  Bourbon  Ibr  le»  terras  des  Vénitiens  pour  y 
vivra  è  leurs  dépens,  k  les  contraindre  A  une  pais  qui 


laifTerait  l'Italie  a  sa  merci  k  le  Roi  de  Fnnoedans  riri>- 
lement.  •  (M.  Mignet,  ibidem.)  Il  éerimil  au  Duc  de 
Bourbon,  le  ta  mal  1597,  de  Valladolid  oA  il  avoit  af- 

femtjlé  les  Cortès  fxjur  avoir  de  r  11  v"'  il .  »  F"  e»S  que 
vous  n'ayiei  pas  fait  d'autre  nouveau  a|>)ioiniemeiit  avec 
le  pape  devant  la  réception  de  cette  lettre,  qui  foii 
meilleur  que  ladite  trefve,  rpvr  ohjtntre^  &  gjrdtrq 
ictUe  J'eicn  jj  forme  &  teneur  pour  uroir  U  pjp(  pour 
nojirt  iimy...  •  Et  il  «joulml  :  •  Vnus  coiiduircï  It 

(mcttret  vos  gens  en  la  teirc  des  Vénitiens  pour  illec  Ice 
entretenir  li  les  conlnMra  4  quelque  bon  appoëile- 
iiient  qui  (bit  fclicur(lik.)  •  (ARhivce  imp.     roy  de 

Vienne. y 

PeiHlnitt  que  ques  jours,  Clément  VII,  en  poui-parlers 
avec  feramofca,  qui  le  predeit  de  fufpendre  la  guerra,  k 
Langey,  l'envoyé  du  Roi  de  France,  qui  le  prioit  de  la 
i.oîitinuer,  •  Ikilta  entre  (es  animoCitès  U  fes  frayeurs.  • 
(M.  Mignel).  Mai»  bienlùl,  par  crainte  d'un  danger  qui 
lui  paroillbit  prochain,  il  finii  |>ar  traiter  avoe  le* envoyé* 

de  l'Empereur.  La  nouvelle  trêve  fut  n^née  le  15  m  art 
iSJT-  (trTr#r»  ii  Pnncipi,  1.  il,  p.  03,  r\)  «  Au  lieu 
lie  joOjOoo  itucNlî.,  il  n'en  était  demandé  qje  60,000  a 
Clément  VII,  qui  n'était  plus  contraint  de  remettre  les 
citadelle»  d'Ouïe  <•  Civita-Vecdila  comme  gaga»  de  b 

lldélite.  La  République  de  Venirr  t  'r  Rni  de  Fr»iii~e 
[«jiiv.neîit  i  Tre  comj.ris  dans  cet  arranjjemenl.  S'ils  l'ac- 
leptiiieiii,  Ifs  iinffufr.ru  /ortifilient  de  la  Hjute  luUr, 
^ilt  n'y  udhératent  pas,  Varmet  impéride,  à  lofueile  Je- 
raitin  onrihèt  Jet  fo,eoe  dueon,fe  remtrait  iet  terret 

de  l'Eghjf.  (Cuifcuri/ir;,  \  XVIII.)  En  ,'i|san<loiinaiit 
la  confedéralHMi,  que  devaient  delaifler  autTt  les  Floren- 
llm,  le  Pape  afllirail  la  prépondérance  «n  KaKa  à  l'Em- 
pereur, c(ui  ferait  moin»  atlaquaUe  au  (ud  comme  Roi 
de  Naples  k  l'emporterait  aifémeni  dan»  le  nord,  où  Ton 
Lieiiieitiint  U-  Oi:c  île  fioiirluMi  s'alTerffiirait  oomma Duc 
de  Milan.  •  (M.  Mignet,  ibidem.) 
•  Ce  traité,  dont  la  conduilon  deveit  exdier  le  plus  vif 

mécoi.tefilement  &  le  plus  grand  trouble  à  Venife  it  ei 
France,  il  fallait  le  faire  accepter  par  une  armée  aulli 
iiidifcipliiiée  (ju'avuie,  depuis  longtemps  fan»  folde  k 
à  la  dirpoTiiion  de  laquelle  était  mife  feulement  la  Comme 
modique  de  60,000  duealt.  Cefara  Feramoiba,  qui  ve- 
nait k-  r, m  II  rr  .1  P  irnc,  fe  rendit  fii  toute  hâte  an 
camp  iinjiernil  pour  le  Eignilier  au  Duc  de  Bourbon  II 
faire  rétrograder  (iss  troupes.  (Kémoira  de  Lannoy  b 
IfmpereurtlXXIX,  dans  Lam,  t.  r,p.  701,  klettra 
de  Varaffiolbn  à  PEmpereur,  du  4  avril  i^if.  Ibidem, 
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dans  les  pays  appartenant  en  France  à  ce  Connétable.  Et,  nommément,  m  ce  pays  de 
Forez,  Madame  la  Régence,  qui  s  en  qualifioic  Comicllc,  donna  a  ce  Seigneur,  à  la 
recommandation  du  Roi  Ton  fils,  U  Seigneurie,  &  Châtellcnie  6c  mandement  de 
Néronde  pour  en  jouir  jufqu'à  ce  qa'il  At  réiabU  en  fei  bieni,  &,  pour  cet  eflêc,  loi 
en  fie  expédier  des  lettm  du  1 1  mars  de  ladite  année. 


p.  4}!.)  L'armée  4t^t  immobile  entre  San-CiovMmj 

fc  BolOigne.  Elle  y  mmijudit  dr  tnul.  Le  Duc  ilt'  Bour- 
bon, ayant  épuife  le»  provifion»  qu'il  «va  I  tout  d'ahortl 

reçu»  du  Duc  de  Ferrare,  ne  Tavait  plus,  m  commmt 
la  hire  vivre  ni  comment  la  («ire  avancer.  Il  tombait 
de*  phiie*  torrentlellet.  Mal  v<ttK,  peu  nourris,  (am 

foijliiTs,  fans.  0'^'  t,  l-»;  EfpaguuU  k  lanfiiiK'fiet», 
«rnvf»  au  cntnl  le  dr  IV^-iff^ralicM),  s'ctaiciit  mutiiieti 
avec  fureur,  le  i  j  mars,  l'avsnt-veille  du  jour  où  la 
trtve  Ce  lignait  è  Rome.  Les  Erpagnol»  amieni  àeaaé 
le  flgnal  du  foulèvement.  fis  CAaienl  porté*  en  tu» 
imillc  dcvar.t  la  toute  liii  Duc  R<n,rl">n,  dpirmu- 
danl  leur  foidi-,  U  il«  niirAim  t  tue  le  Duc,  dont  lU  p>l- 
Ifereni  U  ilrmrurc,  s'il  !'<•  f.'otait  pas  dérobé  par  la  fuite  à 
leura  violence*.  (Lettre  de  Fenunofra  *  ITtnpereur,  du 
4  avril  MI7,  dent  Lanz,  1.  f,  p.  ])■.)  li  était  allé 

chercher  un  nfile  ilnui  l(><|:i  r'i  i  li»  lnîif,nirin.'l»,  .iii|>ri-!> 
de  George  FrwHhbcrg  ;  irvais  la  Allemandt  eux-mêmes 
nViaient  pas  lardé  è  fuivre  l'eaetnpte  de»  Efpagnob, 
Ma  t'dlaient  feulevéa  k  leur  tour  en  criant  :  tnif  /  Laiq  ! 
de  f argent  I  de  l'argent  !  —  George  Fronsberg  f*elli>rcs 
r  i  \.,  ;,  de  n|iiufiT.  Il  le*  o|'|x-li  le»  rnf,ints.  les  fuj'- 
plid  de  continuer  à  lervir  l'Emfiereur  avec  dooli(<i  k 
d'sNcndK  palleimnent  leur  IbMe,  qu'ils  recenvimt 
bientdt,  pût  être  payéa.  Sa  voix  ju(queJi  fl  obéie,  ne  fut 
pas  écoutée,  li  le  vieux  capiuine,  Ftirprii  de  cette  réfif- 

laLcr  >  '  ulunice  de  Ir-s  (idrlr*  laufqLChrf>,  fut  U»y\\r 
d'apulex:i-  eu  lo  liitranguaiii.  L«  p«roie  lui  manqua  tout 
d'w  coup,  It  il  lomlxi  aRalflé  fia-  un  tambour.  (Adam 
IWAier,  Ni/brif  4trfnin<iih/rgf,  hl  ()«.  -  Ceer^,  ver 
Prmnésltrg  oitr  iat  ituil^hr  kncg'hjrdwtn  jur  /cir 
r(fcrm,ition^  par  le  D'  F.  W.  B.'irtlmlil,  ;u-8",  Hniil>oi:rg, 
P-  4'*'4M0  ^  AUecnandt  conilerrtés  le  trtnf- 
purttoewt  dans  fon  logia,  d'où  il  M  eonduH  A  Ferran- 
afin  d'y  recevoir  des  foins  qui  ne  le  fauvèrent  pas.  — 
Pour  apaifer  cette  Tédition  militaire,  îl  fallut  rr>nlenler 
les  foldats  b  ro:rii'iifer  avec  eux.  A  l'aide  <riiu  petit  em- 
prunt fait  au  Duc  de  Ferrare,  il  leur  fut  donné  un  ducm 
par  bamaie,  it  le  Duc  de  Bourbon  lailh  cfpérer  è  Tar- 
iBée  le  riche  pillage  de  Boreooe  li  de  Xom*  comme 
coropUment  de  folde.  (Lettre  de  Feramofca,  du  4  avril, 
Lanr,  p.  Le  lumulte  était  è  peine  «('.nli',  Fniiidf- 

berg  était  mort,  les  bandes  impériales,  replacées  fous 
lei  ordres  du  Duc  de  Bourbon,  mais  ftiivant  la  dïKâioa 
de  douie  élu*  «jj'elfes  ovnicnt  nommés  pour  veiller  è 
leurs  intérêts,  etaietn  prêtes  h  fe  jeter  fur  l'Italie  cen- 
trale, brique  firamofea  arriva  au  mlBau  d'«laB.  Il 


apportait  la  trtve  deikinée  k  arrêter  leir  marctie  U  fan- 

roiire  de  60,000  ducats  <)ui  ne  [Wiivaieut  111  fuffirr  a 
irur^  Ix'fiuîi*  lu  currefjwKHÎre  n  levirs  exigences.  AufTi  des 
miirmiir<-s  s'clcverei  t  tout  d'iiliurd  cm  Ine  lui  dans  le 

camp  imté.  (Lettre  de  FeramoCca,  du  4  avril,  iitd<m.) 
le  Due  de  Bourbon,  è  qui  renvoyé  de  lannoy  montra 

des  lettresde  rimpcreiir,  qi  1  prefcrivaicnt  d'cxccutcrce 
qiu  (erail  conclu  entre  le  Pnpe  U  le  Vice-Koi  de  Napk», 
conformément  a  fes  intentions  fc  pour  le  plua  grand 
avaMage  de  Ce*  affaires,  laiflh  voir  (on  orguetUetix 
contentement.  Il  t'emporta,  déclara  quil  renoncerait  au 

cumit^hiKlemeiit  d'une  année  i:ju'uij  entravant  .1  ce  [mhiiI, 
menaça  de  ne  plu*  (ervir  l'tmpcreur,  prononça  les  plus 
é<ranj;es  paroles,  fe  Unit  par  dire  è  Feramofca  que,  s'il 
voulait  taire  obtErver  cet  accord,  il  eOt  à  perfiiader 
l'armée  de  la  néceTIté  de  s'y  foumettre.  —  Feramofca 

l'elTaya.  Il  parla  ,1  1  1-  ■  -  •  nj  iiiunev  reunn  de  l'utilité 
de  la  trêve,  qui  vetiait  dV-lre  convenue  ;  il  les  entretint 
des  obRades  que  rançon  lieraient  le*  troupes,  des  dan- 
gers It  des  revers  auxqueb  elles  feraient  exporen,  fi, 
f«n»vivrefi,  fan»  argent,  »»ee  peudecanoos,  ell<-j  »'e<ig«- 
I.-'  lient     travers  d*'^  pa'jvres  4a  ^'ipres,  h  allaient 

fe  heurter  contre  de»  villes  fermées  fa  bien  défendues, 
n  ilemanda  qu*ib  filfcnl  aceapiar  par  leurs  eompaginie» 
rdjpeaive*  une  paix  dont  il  leur  expliqua  les  railiMM  fe 
leur  développa  le*  avanlage*  pour  l'tmprreur,  aux  *o- 
liirit,*-*  diKjue.  il"^  étaient  d'ail. eurs  tenu>  d'ubeir.  Comme 
l'avait  prévu  le  Duc  de  Bourbon,  l'armCe  ne  fe  lailTa  pas 
gagner  fe  ne  bufcrivii  point  i  la  pais.  El»  votiUiiiiar- 
cher,  fe  battre,  piller,  le*  foldats,  firietix  contre  Fera- 
mofca,  le  cherchèrent  pour  le  tœr,  k  li,  averti  I  tempe 
du  p<^riî,  il  II»'  ^'et.iit  enf1.11  fur  i.ii  ctieva!  que  lui 
diiiiiia  Ferdinand  de  Conisgue,  il  aurait  péri  fous 
leurs  coup*,  (lettre  de  Feramofca,  du  4  anrriL)  Aloet  le 
D«ic  de  Botirbcir,,  lenânt  moins  oompts  det  daifciM  de 
l'Empereur  ijue  iIcn  (.iifiiniis  de  l'armée,  interrogea  le» 
Efpapf  jisfc,  les  lavittjiji-neN  fur  ce  *pril!»  vmiUient  faire 
•  Nous  dèfirons,  repondircnl-ils,  aller  en  avant.  —  «Et 
moi,  iioula.t-ll,i'irai  avec  vous.  •  tl  lut  déridd  que  l'«^ 
mée  fe  mettrait  en  mouvement  ItlandoMln.  1«  llanjui* 
de!  CuaOo,  <|ui  avait  tout  tenté  pour  l'arrêter,  fe  relb- 
(nil  il  la  fuivrc.  le  Duc  de  Bourbon  le  [.relTo  vvement  de 
reUcr  «  la  léle  des  Elpagnols,  dont  il  était  Capitaine- 
Général.  •  N'avei-voM  pas,  loi  dtt4l,  ordre  de  l'Empe- 
reur de  faire  ce  que  je  preGeriraiT  Eh  bien  !  je  vous 
l'ordonnerai  par  écrit.  —  Il  eft  vrai,  répondit  le  Mar- 
quis; mais,  «Hiimeje  fWs  que  vous  n'sccompliflkK  pas 
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Revenons  maintenant  au  Connétable  &  voyons  la  fin  de  fa  vie,  qui  lui  arriva  oii  il 
croyoït  trouver  le  lommet  de  Ton  élévation  ;  en  quoi  il  a  été  un  miroir  remarquable  de 
l'inconllancc  des  choies  humaines.  Car  Ce  voyant  avoir  en  main  les  plus  belles  forces 
de  l'Empire  en  cette  flortflânte  armée  qu*il  commandoit,  ayant  ùit  mine  ifatiaquer  les 


ccqwelfaopcreur  vous  ordonne,  je  ne  dowpM  non  piui 
«ou»  obéir  contra  tm,  ordm.  •  Il  fedtniii  de  Ton  com- 
mandtinent  *  tt  retira  è  ferrtrt.  ■  (M.  Migurt,  Revue 

iei  Deux  Matdef,  liu       mars  iSijo.) 

Voki  l«  texte  de  la  lettre  fort  curteuCe  de  Feramufca, 
doM  no»  dmm une ooptei  lo bauic  bioivcillanee de 
ILMignet  : 

•  J'ai  écrit  tant  de  lettre»  è  voire  in»j<"(1f  <iur,  fi  elle* 
lui  (or\l  parvenus,  jo  crains  qu>ile>  l'aïeul  riiipi>rtun«ie*  ; 
mai$  comme  je  craiiw  qu'il  y  en  a  d'égarée»,  je  dirai 
qoriqiie  ehofede  et  que  tUt  paflïe.  J'arrivei  ■  Geycte 
If  vx  .Tivirr,  jour  <Ic  Hiint  Aiitt>ltH',  avrc  le  vit'croi. 
<Jom  Hii^o  h  le  gênerai  de  l'ordre  de  Cordelier.  Je  par- 
tit le  JIXII  «WC  ledit  gênerai ItreiCheveque de Clfioue; 
nom  en^vtincs  i  Rome  le  xsv;  nota  y  oandunet  taw 
cepiuitecion  irte>ample  <]tji  étoit  dreMe  avanl  mon  er- 

rivee;  je  [lartis  avec  ladite  cnpîtulacion  vers  le  le^at  'jui 
AtcHt  au  camp,  qui  alloit  fccouhr  frurolon  alftcgé  par  le 
«ioerai.  Le  Icgat  teooura  Mil  FhjIMon,  li  nou»  nou* 
ifOMNOiM  en  grand  danger,  la  capitulacion  ne  fut  pa« 
cHeftuée  parce  qu'elle  n'etoK  pat  fignée  :  le  légat  (e 
borna  a  la  voir,  k  l'appointa,  afin  que  le  viceroi  ta  VÏI} 
U  Comme  le*  affaire*  du  légat  proCperoient,  il  ne  fit  riens 
de  ptM.  Je  fcOal  au  camp  pendant  pkiiîewtjaun,  u  le 

paf^»e  ordonnât  an  gênerai  de  me  fair»^  \^*t  ir,  rc  ^pi'il 
ccnvit  auffi  BU  viccroi  avant  mon  départ.  Un  amiialTa- 
deitr  lin  rui  d'Anglrlerrtr  tirrivat  au  camp,  difani  qu'il 
était  charge  de  traiter  de  la  paix  )  mait  au  «rai  il  venoil 
pour  autret  delfeina,  ainfi  quil  l*ii  démontré  à  Rome  k 

a  VriiiTe  <j'i  il  avuit  rnvuic  un  dr  fe«  cùiiliiis,  aml'i  (jn'ici 
«  Ferrare  ;  louleroi»  nou»,  Tervileurt  de  votre  majclle, 
le  kii  «von»  dilllmulé  ;  maintenant  quTil  convient  que 
voira  SH^Bd  bdie  le  tout,  nous  lui  dînmi  qu'Pt  om 
agi  autant  contre  votre  Fervice,  que  let  ambalRideur»  d  u 

roi  de  Fnii  c?.  Le  vicrrni  ni'fiLvny*  .1  Rcirtte,  It  l'y  fn* 
avec  ledit  ambaffadeur.  Je  fui  la  quelque*  jour»,  pen- 
dant larqatli  le  gênerai  li  moi  fimea  tm  autre  traité 
moins  fort  que  le  premier,  parce  que  imm  le  jugcamet 
ainfi  necefTaire  It  plu*  convenable  an  fi-rvice  de  voire 
majpfic;  mais  comme  l'ambafTadeur  d'Angip(t*rrc  requit 
le  pape  d'en  remettre  1*  coiiclulîon  i  une  huîtaioe  de 
jours,  pendant  Mijiieb  il  iroit  h  Venife,  le  pape  ne  lui 

av;i  t  pr  rrfijlcr  fa  deniaivl".  Il  |  nr-il  iir  Vi'rifi'  k  I"t 
une  clnile  fur  ia  route,  It  r(?louma  te  envois  fon  parei-t 
audit  Venife  :  tt  a  cette  cuufe  rien  ne  fut  Ijgné.  Enlre- 

tenu  Kenao  de  Ccrec  vint  dan*  l'Abrullis  tviM  §am,  ar- 
tilerie  U  laa  anbnt  du  comte  de  L«c|uilB,    formée  de 


ner  inquldoit  beaucoup  le  royaume  de  Napica,  li  let 
enocmif  eiwcnt  que  le  point  principal  etoM  do  dibycr 
la  eondufion  du  traité,  pendant  lequel  temi  leur  armée 

gagncroient  Im.-«i>c<ji)[i  '!»•  |  iiy-  oj  1^  lu  n  ^yb  in'f,  k  que 
la  France  enverroit  de  fi  graiidei  force»,  que  le  pape  ne 
fenrit  plue  i  mente  de  eonolure,  de  Ibrte  que  je  Ibi  oUigé 
de  retourner.  Et  quelques  jour»  après,  te  gênerai  figna 
une  capitulacion  avec  le  |i.iiie  fou»  condition  que,  fi  If 
vice  rc  i  ne  la  fipnoit  pas  audeani  huit  jours,  cll>'  feroii 
ntdie.  lia  écrivirent  au  viceroi  de  me  renvoier  le  pluftot 
pollibte  i  Rome,  lequd  m'awoit  déjà  hit  partir  pour 

Naples,  afin  de  conco.-ter  li.  <le  dnnner  it  coniioilre  le 
jour  fi.x  pour  attaquer  le  camp  du  légat,  parcev^uo,  fi  on 
ne  le  lefoit  pas,  r^oua  k  le  royaume  otion»  perdus,  fan* 
«voir  eu  de  combat;  I»  oonUBO  peiAmno  n'en  avoit  oan> 
noiffiince  qtie  mol  k  le  viceroi,  Il  étoit  neeeflkire  que 

j'a.lafTc  a  Najilc»  le  cQmmurnqucr  ,1  iIlhi  H  jgo  de  la  part 
du  viceroi,  afin  que,  t'il  arrivoit  que  nous  euffîon»  le 
deAbut,  il  Ai  comment  il  devait  fegouvemer.  Le  feero- 
iaireSeranviMenpaâeen)iamde  ir>e  trouverè  Naplet. 
U  comme  j'en  etoit  d«ja  partis  ce  junr  la,  il  communi> 
qna  le  tout  a  don  Hugo,  k  il  me  dépêcha  un  Courier  qiti 
me  trouva  ia  nuit  à  Capoue.  Et  le  jour  fuivant,  nout 
■Uametenlèmbleau  campdu  vice  roi  qui  éloiti  Ciprano, 

k  le  lendemain,  il  notts  cuvoia  tous  les  deux  .1  Rome,  oii 
la  cap  tutacion  fut  conclia"  par  ordre  du  vice  roi,  en- 
fiiivanl  l'avitdedon  Hugo  donni?  «u  fccret.nre  SerOA  t( 

celui  du  général  qui  y  étoit  prefeni,  ainfi  que  du  mien, 
feion  la  portée  de  ma  petite  connoiflknw.  Le  reereloire 

d.]i:iKi  le  [lapirr  fitiif  k  fcci'.'  li-  r.:ini  du  vlcenl, 
comme  il  le  lui  avoit  ordonné,  U  il  olTrit  qu'il  irait  wv 
le  pape,  comme  «otra  majefté  le  Itri  avoit  ordemdpir 

I  r.  s  \-r.r,-i  que  Paul  d'Arête  lui  avoit  apportée*;  k  l'on 

f  r  ::i  i  ^ue  j'irais  au  camp  de  monfîeur  de  Kouri>on 
avec  fa  Ictrc,  par  laqi.;i-llc  votre  mn;<?llc  lui  ordonne  de 
fe  conformer  a  ce  que  le  viceroi  (croit.  J'y  fut  U  le 
trouvai  au  eamp  de  SaintJean,  ob  il*  etoient  reftét  quel- 
ques jours  faute  de  vivres,  de  fr.-nn'l<';  pluies  k  neige* 
qui  i  tiiicnt  tombées,  k  a  dcffaut  d'argent,  à  caule  de 

quoi  les  peii!.  fViiiien!  mutinés  k  avoient  enlouré  la 
meifoA  de  Botirbon,  lequel  t'abfcnloit  pendant  une  nuit 
hors  du  camp  ;  k  la  An  on  eompofli  en  donnant  un  eeu 

'   l'ir  homme  k  en  leur  promettant  la  loix  de  M»!  1  nu-l 
j  Comme  j'arrivai  avec  la  paix,  ils  parurent  furievix  commr 
de  lion*,  h.  COOMM  !•  mtrqilil  ^1  Vafto  et<Mt  allé  è 
Ferrare,  tMNutiimatotiligédel^tlBndre  quelques  jours. 
DlibonI  quil  fat  orM,  Bearbon  «Oubt  que  ce  que  je 
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villes  de  Florence  &  de  Plailance,  qui  étoient  dans  les  intérêts  dudit  Pape  Clément  VU, 
à  caufe  de  la  Maifon  de  Médicis  dont  il  étoit  ilTu,  &  les  ayant  harcelées  par  plufïeurs 
ercarmouches  qu'il  voyoïc  bien  devoir  être  inutiles,  il  palià  outre  &  s'attacha  aux 
giandt  deflèim  qu'il  avoït  conçus  de  prendre  Rome. 


loi  moi*  dil,  jVuJfeè  le  répéter  m  foiSeuet  de  tout  kc 

capitaines  :  ce  que  je  rerufsi  de  faire,  parce  que  je  vis 
bien  qu'il  n'avoit  \>ai,  un  bon  dcITein,  U  que  lui  ne  vou- 
lort  pM  ce  faire  ;  mais  comme  il  me  pretToit  fort,  je  dot 
le  bire:  It  pondant  une  heure  enliète.  Je  lu*  occupé  è 
leor  repreCgwter  les  befbine  qu'Ut  «voient,  les  ififScuIttfi 
qu'il*  auroient  à  fe  foufcnir,  les  (  rov  fions  que  les  cri- 
ncffli&  ferment  pour  iortifier  Rorence,  aiiiQ  que  plufïeurs 
«Hrea  Nam,  en  devailani  le  paye;  je  leur  cK*  en  outre 

ce  qu<-  voire  majcftë  profitoit  po'  'a  ps'x,  ti  enfin  je 
conclus  à  dire,  que  votre  majellé  me  l'avoit  différentes 
fois  ordonné,  It  en  dernier  lieu  par  Paul  de  Rem,  torf- 
quelaeHumdevolrea^eftéaiUiianten  meilleur  état, 
n»  ne  fcwein  repondre  autre  chofe  que  de  dire  qu'a 
eloit  necrITaire  que  je  parlafTe  à  leurs  gens;  <i  il  fut  re- 
Tohi,  que  chaque  c^itaine  parieroit  en  particulier  à  fa 
cempagnle  :  b  lli  le  firent  elnfi.  Et  entralcnw,  Bourbon 
fit  venir  les  capitaines  des  gens  d'armes,  auxquels  je  dus 
parler  ;  aufi  iIb  »'y  prêtèrent  de  bonne  façon,  U  Pedro 
Ramirer,  lieutenant  duvieeroi,  répondit  irtobien,  u 
tma  cT.f'  mh'f  l'approumrantfc  furent  content  d'obéir, 
fendei-i  <i<it:  j'eto!»  avec  eus,  vînt  la  reponfe  de  l'infan- 
terie, qui  ctoit  telle  qu'ils  vouloieni  marcher  en  avant, 
Il  ce  avec  beaucoup  d'altcrcatiocM,  teUemant  qu'il»  me 
conMUerent  de  forlir  de  San  Juan,  ren  donnai  part  è 

monfieiir  de  Bourdon,  au  marquis  t  h  l'flhl»;-  de  Najera, 
il  leur  fembUiit  que  je  devois  partir  d'abord.  En  confe- 
quenee,  jt  dianiidai  un  cheval,  avant  que  la  cheval 
vint,  un  mân  «inl  me  prcfTer  de  partir;  pour  quoi  je 
lea  quHteh  tous  let  trois,  h  je  pns  un  cheval  de  Fernando 
de  Goniaga  kje  partis  d'abord;  âpre*  moii  départ,  il» 
vinrent  en  troupe,  me  cherchant  par  txMite  la  mairon  de 
Bouften.  Ceci  arriva  le  hmdl,  jour  de  Notre-Dame.  Le 
mardi,  je  reliai  tranquilV,  prePTiint  Bnurbon  do  mi-di.iii- 
ner  fa  refolucion.  Le  mercredi  il  vmt  inc  parler,  pendant 
que  le  tnarqnit  pwMi  à  la  troupe,  eonfii^nie  pm- eom- 
pagnie  :  It  en  me  parlant,  tt  doutant  que  le*  gens  ne  fc 
eontentalTeni,  b  rju'iU  ne  pourroient  exécuter  leurs  def- 
fcins,  ils  me  dil  des  chofe*  diaboliques,  protenani  qu'il 
ne  vouloit  plu»  fervir,  ts  qu'il  renonçoit  à  la  charge  qu'il 
avuil,  fc  que  votre  niellé  pourroH  la  eonferar  i  tm 

autre,  puirqtie  de  fon  pré  il  r  >•  Ii-  ri-r'ul  jama  5 ,  memi- 
il  me  deflia,  difant  qu'il  me  coinbattroit,  k  que  j'avoiS 
dcfferuiu  au  duc  de  Ferrara  de  hil  donner  de  l'argent,  * 
caufe  de  quoi  il  n'avoit  pu  marcher  en  avant.  Je  m'excu- 
fai,  diliMt  qu'il  etoit  lieutenant  gênerai  de  votre  majeiU 
en  lulle  fc  fi  grand  prince,  qulll  fèroll  contra  mon  devoir 


de  l'accepter.  Il  me  repBqua  que,  quoiquil  eloit  aMî, 

qu'il  eloit  homme  de  bieii,  U  me  le  prouverrsil  en  tne 
combaiant.  Je  fus  à  Ferrare,  pour  m'eclaircir  avec  le 
duc  de  la  vérité  du  fait,  comme  quoi  Je  n'avoi»  jamaii 
écrit  telle  choie  ni  tendu  tel  compte  :  en  qualité  de 
lieutenant  de  votre  majeOé  k  prince,  je  lui  répond  s 
comme  un  homme  de  bien,  b  j'acceptai  ce  qii  r  rn'avott 
offert,  »'il  a  envie  d'en  favoir  davantage.  Jufqu'A  ce  jour 
Il  ne  m'a  pea  répondu.  Ne  parient  plua  maintenant  de  ce 

qui  me  cor;ccrne.  Le  nnnrqiiii  parla,  h  ik  lui  re(ioc)direnl, 
que  leur  voulenié  etoit,  aianl  de  l'argent  d'aller  en  avant. 
A  quoi  lenarquia  répliqua  t  SI  noua  en  avfcMie,  a  y  a  long 
lempt  que  noo»  eiiflîoo»  marché  en  avant  ;  vous  à^m 
parier  Mon  le  temp»  fc  Tuccafion  où  nous  nous  trouvo«i», 
Que  voule«-vot»  faire?  repartirent-ils,  vu  qini  favoil 
bien  que  ce  que  let  AHemandt  feroient,  ils  étoient  for«fs 
de  le  faire,  parce  que  c^etoK  le  phs  grand  nombre  qui 
lui  dcm.mdûit  la  permifTl-.,..  de  parier.  Le  marquis  \» 
donna,  parce  qu'il  favoit  que  la  reponle  que  les  Alle- 
manda  avaient  faite  è  lourtion  avolt  été  qiTlb  fanàcnt 
ce  quil  leur  ordonneroit,  qu'aufTi  bien,  s'il  ne  la  donnoit 
pas,  qu'ils  la  pren<ln>ieni.  Us  choifirent  doute  hommes 
entre  ceux  q,i  ^  1  ét«  parier  MiK  ANemank,  *  fe 
marquis  brtit  de  San  Juan  pour  ma  parler,  vu  que  BouN 
bon  tietoît  defa  parti.  Ft    me  dH  tout  ce  qui  s'était 

palTc  avec  eux,  U  il  crpcrait  une  refolucion  dc^nitiv^ 

qu'il  m'en  advertiroit  le  jour  ftiivant  à  Ferrai*  où  je  me 
trouvai  fc  que  quant  à  l'animoHlA,  laquelle  il  m'afflirell 

que  les  gens  «voient  contre  moi,  U  sum  de  (<■  .jur 
Bourbon  m'avoit  fait  connoitrc  fa  volonté,  le*  Allemande 
repondirent ,  qu'ils  ferotent  ce  que  Ite  Elpagnela  fcraieal, 
en  outre  qull»  avoient  pranieremenl  dit  i  Bourboo, 
quils  feroJeni  ce  qu'il  feroit.  En  confequence  ils  con- 
cericrcnt  il'aller  le  jour  fuivant  près  de  Bourbon,  afin  de 
fcavoir  ce  qu'il  feroit  ou  ce  qu'il  voudroit  Gair«  :  fc  ainfi 
ife  y  lurent  fc  le  hii  demandèrent.  Il  rvpondit  :  ce  que 

vous  fcreî  ou  voiidncr  ffiire,  Nnus,  iiircnt-;U,  n  .n-. 
df  firoiis  aller  en  avant.  Et  moi,  repoodit-il,  j'irai  avec 
vous.  Et  ni  plus  ni  moins,  fans  emriCiger  le  fcrriee  de 
votre  majellé,  ils  conclurent  de  partir  le  lendemain  qui 
eloit  vendredi  aç,  mais  ils  ne  partirent  que  le  famcdi  jo. 
le  man^uis  del  VaHo  en  étant  averti  dit  a  Bourbon 
qu'il  ne  vouloit  (sire  autre  chofe  que  ce  <tue  b  m^lU 
erdonnoit,  fc  qu'à  cette  caufe  H  nlroit  pas  avec  TamMe. 
Bourbon  Un  répondit  :  n'av.v-vrjus  pas  ordre  de  l'em- 
pereur de  faire  ce  que  j'ordonne  ?  fc  je  vous  l'ontonnerai 
par  écrit.  Le  marquit  repRqua  :  ilell  vrai,  c|uej*ai  celte 
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li  fie  marcher  fi»  armée  da  coté  de  oetce  capitale  du  monde,  y  ferma  k  liège  le 
f  mai  ifz?,  ce  qui  obligea  le  Fape  de  lé  renfermer  an  Château  Saint  Ange;  et  k 
mertanr  à  la  tête  de  fes  troupes  pour  les  encourager,  voyant  que  les  Lanfquenets  qui 
étoienc  les  premien  alloient  froidement  à  TalTaut,  lui-même,  échelanc  les  murs  de  la 


ordre  de  l'empereur,  mon  maiire,  w»  comme  je  (çai 
qutwoiM  ffMeonpIilktiMieeqiielb  mijcM  ««iMor> 
éenoÊf  Je  m  dois  pm  noo  plu*  vous  obéir  contre  tes 
ordres.  Et  ainli  il  fe  relira  ledit  jour  à  deux  lieues  du 
camp,  It  l'en  fus  la  même  nuit  averti  par  Jeen  Seran<|ue 
l'mnm  laiffé  U  pour  toUicilcr  la  relbkition  de  louM» 
ehete.  Il  y  refte  le  «endicdi  au  matin,  k  le  làmeiS  au 

m»tiii  il  «"iivoisau  camii  Inu-  li  s  r.iriitaînp»  qui  l'avoicnt 
luivi,  Il  il  vint  à  Ferrare.  En  veritt,  Tire,  c'eft  pitié  de  te 
iNrir,  fMffce  que  Ibn  mil  falMblH  lelenent  qifk  peine 
peiit-il  msrchcr  :  Ft  il  lin  fort  jour  le  nuit  iiw  fi  grande 
abondance  de  fûitg  du  ner,  que  je  ne  comprendii  pas, 
cnnrimeni  il  petit  enc«res  lui  relier  une  goulle  de  fang 
dam  le  corp»  ;  fc  il  abhorre  lelIflMnt  tout  oe  qui  a'eft 
Tait  Jurqiiesi  ores,  quil  trouve  dam  le  même  étal 
qii'etoi!  vo;re  ninjefti',  lnrf<|ii«"  fa  fw^vre  quarte  augmen- 
(oit.  Et  malgré  cela  il  n'a  pas  ceflé  de  faire  (on  fenrieei 
nli  quand  II  «  vu  que  le  delbrdre  etott  A  grand,  il  eft 
|>arti,  k  aujourd'hui  il  part  pour  le  royaume  de  Napl^? 
par  eau  jurqu'A  la  mer,  It  de  là  plus  avant,  félon  qme 
Tes  forces  !<■  Im  permettront.  Notre  feigneur  lui  donne 
IkHéf  afin  qu'il  ptnilie  Smk  à  votre  m^jefté  eMI  quil 
en  a  le  volonté,  u  comme  ît  a  fait  d-devaitl.  Vmrmtn 
msrcKc  fan»  ordre  fe  tvrc  beiucnup  d'arr'.i-  ir  la 
Romanie,  aoeompagnée  de  fes  douae  ctus.  PlaiCe  A  Dieu 
d'y  «ouMr  nullre  la  Babi,  afin  qii*ik  «uflknt  un»  bonne 
fin  ;  c'eft  ce  que  je  ne  prévois  pas.  Je  pars  aii)Ourd'hui 
pour  Boulogne  avec  un  fauf  condtut  que  le  légal  m'a 
envolé}  ear  le  terme  de  celui  de  lUxneeftei^iréteehM 
oTcll  bon  que  jufques  A  Rome.  Je  comprends  bien  œ 
dont  il  eft  queflion.  ils  m'arrêteront  li,  comme  ils  auront 
bit  ou  ferom  au  vice  roi.  AufR  allafront-ilt  beaucoup 
de  raifiMM,  ii  œ  qu'on  fieut  Ji^geri  meii  quand  même  Je 
feroia  aAiré  quTlli  nw  meitroient  en  quartier.  Je  ne  lei^ 
ferai  pas  d'y  aller,  afin  qii':I  ne  parut  pas,  en  n'y  Allant 
pas,  que  ce  qui  Te  fait  eft  de  mon  (eu  k.  per  tromperie, 
quil»  renribnanl  è  votre  imjcAé,  paÊlqa»  loul  ee  que 
J'at  fgit  h  neçoti<>  a  été  pn  fon  nom  :  ce  qui,  fans  aucun 
doute,  arrivcroil,  fi  je  m'eïcufoii  d'aller  rendre  compte 
de  ma  commiftion  pour  crainte  de  ma  perfonne  qui 
doit  a'enpioierpow  ibn  ferviee,  partout  où  elle  le  trou- 
vera convenir  li  je  la  tiendrai  pour  bien  cmploié.  Avec 

rptlp,  j'pnvoie  la  Irfldiiftion  de  la  Icttrr  rvn--  mi  nfieur  de 
Bourbon  m'écrit,  me  faifani  connolire  U  refoluiion  qu'il 
avolt  prflb  de  mendier  en  avant.  Votre  niaîeAé  y  verra 

comment  il  «'en  otcufe,  fc.  puis,  comment  il  dit  le  con- 
traire. Votre  majefté  pourra  juger  du  bien  qui  en  pourra 


réfuter.  J'envoie  auffi  la  iraduâioii  des  ordr«  donnée» 
aux  eapitaiaaa;  k  par  iedlei  a  verra  iaa  raHbnaqUll  allè- 
gue poir  autorifer  Ta  marcKe,  qui  eft  que  fes  gcm  n'ont 
pas  voulu  accepter  la  capilulacion  de  la  trêve,  parce 
l^pi'elle  ne  leur  etolt  pas  avantageufe  :  ils  ne  font  aueun 
oa»de  votre  majeOé  ai  de  fon  (ervica.  Noire  feigpew 
falfc  pro^wrer  la  Iterée  peribnne  k  let  eteu  de  votra 

rni'j'-f(c.   Si.  1,1  faiïe  accroil--  i-t:  In.iitjrnr,  foinmc  nous 

tous,  vue  bons  ferviteurs,  le  dcfuxins.  Dootm:  à  Ferrare 
le  4  «««  lier-  — Cte  vnire  faerde  nwicKé  catMique, 

votre  cfdave  fe  ferviteiir.        F.  Fhaxoîca. 

{Cerrefpondtni  dti  Kmjert  Karls  V  yen  "D'  Karl  t«rj, 
—  t  .  1 1,  p.  »|e  à  a}4,  in4%  Leiprig  :  F.  A.  Bretlheia, 
•<440 

te  }e  mera  hit,  Bourbon  ayant  reçu  du  Duc  de 
Ffnarc,  fcerct  c  inipl  ,!<.  l'cxpi^dition  qu'il  aUoit  tenter 
contre  le  Pape,  des  munitions,  de*  charrioia,  dat  piunh 
niera  k  quckpiee  vivrea,  ib  mk  en  marche  ««ce  ton 
armée,  afTifté  des  doure  «'lus  qu'elle  nvo  ■  rK,  ITis..  Il 
feignoil  d'être  entraiiHf  par  elle;  il  écnvoit  même  à 
Francefco  Cuicciardini,  Lieutenant  da  CMment  VII, 
qu'il  ne  la  fuivoit  qu'afin  de  la  contenir  (Cuicciardini. 
Ilb.  XVIII),  b  que  fi  le  Pape  lui  donnoit  alTex  d'argent 
ixjur  la  falisfaire,  il  li  décidcroit  A  rétrograder.  (M.  Mi- 
gnei,  thidtm.)  L'armée  impériale  •  prit  d'abord  le  che- 
min de  le  Komegne,  ftit  an«lée  quriqoe  temps  par  les 
rivières,  que  les  pluies  avaient  grornr<;  r  in.t  ff,:,'.  Imoli», 
OÙ  était  allé  de  Bologne  le  vigilant  Marquis  de  Saluce* 
avec  les  troupe»  IbMéee  par  la  Aenee,  peuAb  Jul^n'ft 
Forii,  ne  parvint  A  entrer  que  dans  des  lient  ouverti. 
comme  Lugo  It  Cotignola,  fe  fe  dirigea,  expcfée  aux 
plus  dures  fotifTranc^  fe  aux  plus  extrêmes  privations, 
vert  la  partie  la  plut  haute  k  la  plu»  ipre  dea  Apennin», 
d'oA  elle  eompuit  dafaendre  k  fe  Jeter  Air  ta  riche  praie 

dp  FloiTorp  &  df  Rome.»  (M.  Mignet,  n  }  A  lu  [.r  u- 
vclle  que  Bourbon  n'avoit  point  voulu  accepter  la  trêve, 
Iboa  préleilequele»  fo,eoodueals  promia  ne  roAroianl 

point  aux  exigence»  de  fes  foldat<i,  le  Pape,  de  plus  en 
plus  effrayé,  avoil  preffé  Lannoy  de  la  leur  faire  accepter. 
Le  Vice-Roi,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Rome,  o<i  l'avoil 
appelé  le  Pontife,  dam  l'eTpoir  que  ta  préfenec  lui  tovW 
rolt  de  Ciuvegaitle,  accéda  à  Ik  prière  k  conTerMilè 
fairp  auprès  de  Bourbon  fe  de  Ton  année  une  nouvelle 
tentaUvc,  a  la  condition  que  let  60,000  ducat»  qid 
avalent  été  iUpulé»  feroianl  élevé»  à  ife.ooo.  (Mémoire 
de  Lannoy  à  l'Empereur,  i|$  XXXI,  XXXV,  H.ir. 
Lanj,  cité  par  M.  Mignet.)  Mais  comme  il  etoit  impulTiblc 
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ville  affiégée  &  montant  le  premier  i  la  muiaiile,  reçut  un  coup  monel  de  la  première 

pièce  d'artillerie  qui  fut  tirée  de  la  ville,  qui  fut  un  fauconneau,  dont  étant  frappé  au 
flanc  du  côté  gauche^  avec  fracas  de  la  cuilTe,  il  mourut  le  lendemain  lundi,  ff  jour  de 
mai.  Et  de  peur  que  fes  foldaa  ne  s'étonnaflenc  le  voyant  blefle  à  mort,  il  pria  le  Ca(H- 


de  trouver  i  Rome  (ur-le-champ  uoe  telle  (omme,  le 
Vie»4toi,  êecomptgné  d'un  Mattre  àhM  du  Pape,  fis 

rendît  è  Florence,  BufTi  intérefféc  qix  Haine  à  détourner 
le  lléau  qui  la  menaçoit.  A  ce  prix,  Lannoy  promettoit 
d>m(.é;  hi-r  IVxfK-iiil.oii ,  il  s'engageoil  même,  en  cai 
<le  refus  du  Duc  d«  Bowbon,  4  détacher  de  l'armée 
les  irpngrolt  ii  let  hommes  d'annei.  •  Fendant  dit 

jûur;,  )[  rn-tii',  i-i  lu  Irvi/ç  Jt-  i  ^n.noo  Jucal»  avrc  'es 
Florentins,  ({ui  }>romirenl  de  le»  fournir  k  vendirent  les 
veto  de  leim  é^Êta  pour  ka  fntuver.  •  (M.  Mignet.) 

iifiuvpl  accord  fut  approuvé  par  La  Molhe  dr?  Noyers 
u  Mootbardon,  que  Bourbon  avoit  envoyés  a  Florence 
avec  foo  aumônier  Jean  de  Languedoc,  afin  d^  donner 
raiftirance  qu'une  fooune  piui  forte  que  les  60,000 
dueatt  «lui  penneitralt  de  ramener  en  lombardie  l'ar- 
mée qu'il  avail  der.ré  arréler  T/im»  le  pouvoir.  •  (M  Mi- 
gnet.) le*  envoyé»  de  Bourbon  lui  apportèrent  bientâi 
la  nouvelle  <|ue  let  rfo,eee  dueaU  ftroieni  paydi  en 

deUR  foi^  à  fon  armée.  (Mémtilre  de  Lannoy  à  Charl»?^ 
Qjlillt,  dans  Lanz,  p.  70{-704.)  En  eifet,  les  délégués 
fhireiMlm  ne  lardtreM  pas  ft  lui  porter  le*  roo,aoo  du- 
cat* du  premier  à-eompte,  tt  le  Vice-Roi  de  Naples, 
fuivi  du  Mattre  d'hdtel  du  Pape,  vint  le  trouver  pour 
ftirveiller  l'exécution  de  l'accord.  Clément  VII,  aufTi 
aveugle  «pw  lorfqu'il  traita  avec  le*  Cokmna,  ne  douu 
p«  un  inftani  de  la  retraite  de  l'armée  impériale.  Dés  le 
H  m»r5,  îiprc-^  ..voir  conclu  la  tr^ve  avei^  lir  Vic-Hoi 
de  Napicii,  il  avuii  licencie  la  piu*  grande  parue  de  fes 
troupe*,  It,  maintenant,  tout>é4Ut  raflliré  par  la  nouvelle 
convention  faite  à  Tlorettce,  il  renvoyoit  a.coo  hommes 
des  bandes  noirei,  500  clievaux  It  une  petite  troupe  de 
SuifTes,  les  derniers  foldats  qui  lui  reftoicnt.  C'éloil  un 
piège  préparé  par  Bourbon,  qui  n'avoil  point  oublié  de 
quelle  façon  les  Colonne  fe  Moncwla  avoient  agi  envers 

Clament  VII,  dar.i  rn  ce--.  (fmU.ihk-.  •  L'i'ilii-dnn  do  i- 
née  en  Ton  nom  au  dernier  arrangement  était  irompeufe. 
EMe  n'avait  d'autre  objet  que  de  fcire  tomber  le  ripe 
dans  une  faiifTe  fécurité,  do  maintenir  ouverts  les  palTa- 
ges  cjui  conduiraient  en  Tofcane,  fc.  de  lailTcr  à  I»  merci 
des  Impénaux  Florence  h.  Rome,  dépourvues  de  toute 
défenfc.  (M.  Mignet.)  Il  ducj  penetro  tidlj  nalU  di  &>• 
gno,  t /upt'.ili  p^ijji  angujhjfimt  t  dijicilijfimt  tfbteem»- 
dita  d'inrcltrjrfi  ntUe  tttrt  dr'  Fiorenlir.i.  Chf  ncn  fojje 
fiata  la  faUact  efiniont  tht  ai  ogni  medo  Ji  confer- 
maft  fatt»i»,fiiii^  JaHie  II  tai^îaft  «wie  remiatf, 

e  Roma  non  fjria  fiata  difirurta.  •  (Marro  Forenri,  d»n<- 
Alberi,  1er.  Il,  vol.  I",  p.  ij.)  Après  avoir  été  retenu 


longtecnpa  «n  Romagne  par  la  nécafliié  de  faire  des 
vKrrcs  1»  par  le  débordamani  des  rivitret,  le  Due  de 

Bourbon,  lailIVint  fes  canons  pour  aMcr  plus  vite,  s'était 
enfin  dingé  vers  le  Val-di-Bagrx>,  leulc  roule  qui  ne  lui 
fût  f>«s  fermée  pour  palTer  de  l'Etat  de  l'Eglife  fur  le  ter- 
ritoire florentin.  Il  avait  pris  Meldola,  que  feâ  troupei 
avaient  hocagée,  li  remontant,  par  Caleata,  Santa  So- 
ptiia,  Sir-Pietro-in-Engno,  loi  revers  orientaun  des  Apen- 
nin», où  (e»  foidai»,  au  milieu  de»  neiges  amoncelée» 
I»  des  tonenis  grafils,  avaient  eu  beaucoup  de  peine  à 
ne  pas  mourir  de  faim  le  de  fm'd,  ".t  ir.nchfiit  .i  it  oirne* 
les  plus  élevé»»  des  montagne»  qu'il  voulais  franchir, 
au  moment  ou  le  Vice-Roi  de  Naple>,  le  Maître  d'hdld 
de  Clément  V 1 1  (1  le»  porteurs  des  ducat»  florenliM 
s'avançaient  par  le  revers  oppofé  pour  le  joindre  II  Tarw 
réter.  •  (M.  Mignet,  Revue  dei  Deux  Mondes,  du  1 5 
mars  •  Continuant  fa  marche  u  fes  tromperies, 

il  donna  rendes-vous  au  Viee-Roi  fout  l'Apennin,  qui 
tcn.iit  QMint  tout  à  palTer,  U  ne  -i-!Tà  iJ'i^cr'tc,  Toit» 
lui,  foit  au  Lieutenant  du  Pape,  Froncefco  Cuicciardmi, 
quil  était  lovdeun  dan»  le*  phi*  paeillqycs  dHliollBons. 
(Cuicciardini,  lib.  XVII 1.)  Arrivé  au  fominat  de  la  mon- 
tagne fans  avoir  rencontré  d'ofaAacle,  il  defcendit  a  la 
Picve-Saii-Steplianu,  fe  jeta  fur  la  droile  dans  les  plaiix-i 
d'Anghîari  I»  d'Areuo,  k.  fe  dirigea  du  odté  de  Florence 
par  le  Val-d'Amo.  te  ai  avril,  jour  de  Piqties,  il  vit  ft 

la  Piena,  entre  Arcjzt)  U  Mi'iito nri  h  ,  V'irc  Roi 
Naple»  (Mémoire  de  Lannoy  k  l'Empereur,  daji»  Laiu, 
T.  1",  p.  ro4)i  qui,  4  gftnd^elM,  «enoil  d'échapper  ft 
la  fureur  des  pajrhm  foidevés,  tandis  que  les  déléigués 
florentine  avaient  mit  k  couvert  les  100,000  ducats  qu'ils 
portaient  a  l'année  impénalo  (Marco  Fofcari,  djn»  Al- 
beri, iér.  Il,  vol.  1",  p.  48},  que  le  Duc  de  Bourbon 
ne  s'était  pas  montré  prefl%  de  recevoir.  Il  demandait 

h  !■.  ,1  )-(!.■!. 1  daf'rS  Ci-  in  imenl.  Italtant  .1  un  yc-x  :):u5 
élevé  le  maintien  de  l'accord  ft»  la  retraite  de  l'armée, 
il  dédarait  infidBhnt»  les  ({0,000  dueals  accaptés  isn 
fon  nom  ft  Rorence,  k  il  en  réclamait  340,000.  (Mém. 
de  Lannoy  à  l'Empereur,  dans  Lant,  p.  704.)  Le  Vice- 
Roi  de  Naples,  foit  qu'il  devint  complice  de  la  duplicité 
vifible  de  Bourbon,  fait  qu'il  tint  ft  ne  pas  repouflèr  une 
propoAtion  qui  n'était  ni  finctre  ni  aeceptable,  fit  eon> 

naître  à  Clément  Vil  cet!'-  no'jvcr.c  cxi^'-fc-,  -i  lnjuclle 
le  Pape  n'avait  pas  la  poftibilîté  k  encore  moins  la  vo- 
lontA  de  IbamaKre.  Aprts  awoir  palK  plufienrs  ioun 
au  camp  impérial,  /ins  fignifier  au  Duc  de  Bourbon  Ut 
ordrts  formels  de  l'Empereur  J'oo  maître,  fan»  dierclier 
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laine  Jonas  de  le  couvrir  de  quelque  manteau.  Ce  que  ce  Capitaine  ayant  dit  à  Philibert 
de  Châion^  Prince  d  Orange,  qui  fuivoit  le  Connéuble  en  une  A  pétille  u  le  encreprifey 
œ  Pïince  le  fie  mcondiieiic  couvrir  d'un  maniefla»  febn  (on  défir,  afin  que  Tannée  ne 
s*aperç6c  pas  d'un  fi  fiineite  acddent.  Et  fe  prévalant  de  l'efiroi  &  terreur  qu'avoir 


a  inrptrcr  plw  de  iRodératioa  lid'obéMhnce  i  l'armée, 
le  Vice-Roi  th  ntàn  à  Sienne,  •&  M  elle  attendre  la  ré* 
ponfe  facile  è  prévoir  du  Souverain  Fondfe.  Le  Duc  de 

B<:uirl>ori  r^niiiiii«  de  fjivrc  h  V.il  d'Arno,  t,  le  a6 
avril,  il  arriva  avec  (a  CMmè,  preflie»  pu  le  befoin  U 
avMea  de  piB«ge,  A  San^ovannMo-Tofleane,  qu^ne 
diftariCF  de  vingt  milles  fpf-arait  Hc  Florrrcc,  ;rr-î.-p«ii 
défendue  du  côte  de  l'efl.  •  (M.  Mipnft,  ibidtni.)  Mais 
au  moment  où  II  étoit  fur  le  point  de  s'emparer  de  celte 
gnode  cité  b  de  la  mettre  i  fac,  le  Marquit  de  Saluée» 
•1  Tannée  vénitienne,  commandée  par  te  Due  dUrbin, 
t'avariçiiieni  n  i)i;L-lqijc5  mdlcs  du  côté  du  nord  de  Fo- 
rence.  (Marco  Fofcari,  dan»  Alberi,  fér.  U,  vol.  1", 
p.  f  4.)  ■  En  apprenant  la  marche  menaçante  du  Due 
de  Bourbon  ^  fes  dcmanrlre  rquivoques,  m  voyant  1p 
dcfsccord  de  fcs  a&es  hoftile»  U  de  Ce»  pacifiques  pa- 
role», on  ne  t'était  p«»  lailR  prendre  aux  plégct  de  fa 
kuahtrim.  •  (M.  M^net.)  Sur  la  nouvelle  de  fon  appro- 
che, le»  Florentins  alarmé»  avoient  demandé  le  prompt 
fecours  de  l'armce  de  la  Ligue.  Florence  devant  oSiHr  è 
l'ennemi  de  trèe-grande»  relfouicca  tk  m  aeeroiiSeinent 
de  farce,  importoit,  t  tout  pris,  de  iw  pe*  la  laHfer 
tomber  entre  fe^  m.iins.  FraMafeoGutcciardini,  le  l.co- 
tenam  du  Pape,  li  Forcari  prelferent  vivement  le  Duc 
dtMin  de  marcher  au  fteoura  de  norencs}  autant  en 
fit  Guillaume  du  Bellay,  envoyé  de  François  I",  auprès 
du  Marquis  de  Saluces,  Il  ces  deux  Généraux,  cédant  a 
ces  inftances,  étoient  parvenu»  en  vue  de  la  ville  le  36 
avril,  te  jour  même  où  Bourbon  avait  pénétré  à  San 
Clovarmi  avec  Tannée  impériale.  {Mareo  fofcari,  dans 
A'ii'  ri,  fi  ,  ti;  4-,,  ^4.  CuiccisrJiiii,  lib.  XVIII.  Mé- 
moires de  Martin  du  Bellay,  frère  de  Guillaume  du  Bel- 
lay, Seigneur  de  Langey .  M.  Wgaet.) 

Flonwcc,  h  peine  occupée  par  les  troupes  des  ronfé- 
dérés,  rompit  l'accord  dans  lequel  elle  avoii  ete  com- 
prife  par  le  Pape,  &  elle  rentra  dans  la  Ligue,  en  promet- 
tant de  kii  fournir  }oo  lanee»,  $00  chevai>4égef>  le 
{,eeo  hommes  de  pied.  (Marco  Fbfeari,  dan»  Alberi, 
p.  S4-  Guiccirdini.  tlh.  XVIII.  M.  Mignet.) 

Deux  jours  auparavant,  Clément  VI 1,  qui  avoit  com- 
prii,  mata  trop  tard,  quTII  dteit  Joué  par  le  Due  de  tour» 
bon.  étoit  lui  BufTi  revenu  n  la  liçuc.  Le  3^  avril,  un 
nouveau  traité  avo.t  été  paiïé  en  fou  nom  (t  devant  les  Am- 
baflUaurtdVcnri  Vlll,  Mm  RuIM  isCregom»  Calale. 
•  Notre  très  ftint  irigncur,  dloitill  dit  dans  ce  préam- 
bule, voyant  le»  cmicniia  «iwlisr  de  Ci  bonté,  agir  en  tout 
avec  feufbcrie,  ne  iBédHer  autre  dwfe  que  l'eppreflion 


de  tout  le  monde,  ce  qui  efl  rendu  manifene  par  leur 
marche  en  avant,  de  forte  qu'il  ne  lui  refle  pa»  d'autre 
efpéranee  que  dan»  les  armes,  a  réiblu  de  renouer  TaU 

liaiicc  ftvcc  Ict  Prr  ces  ccnréd^rés.  »  TBibl.  Colt.  Vilellius, 
B.  IX,  it  Bibl.  Imp.,  MfT.  Bréguigrty,  v«d.  93,1*95. 
M.  Mignet.)  U  leur  rédamoit  une  fart»  «RiSanee  en 
argent  pour  reprendre  U  continuer  les  hoflilités.  Il  de- 
mandoit  que  François.  I"  pénéirflt  en  Efpagne  avec  une 
armée,  pour  y  opérer  une  divcrfion  promife  Êl  éludée 
depuis  près  d'un  an;  qu'Henri  VIII  mit  h  fa  dif^ftllon 
un  petit  contingent  dlioomes  de  pied,  li  que  les  trou- 
fi«  fr-inroifes  &  vénitienne*  combinées  vinfTent  fur-le- 
cttamp  défendre  Florence  fc  Rome  contre  les  Impériaux. 
Il  proRKttoil,  de  Ton  cftté,  dyicommunier  Charles 
Qiiinl,  de  délier  ff^  fiijets  r'.e  leur  ferment  fidélité, 
de  le  déclarer  déchu  de  fon  droit  fur  Naples,  dont  la 
conquête  feroil  tentée  par  terre  U  par  mer,  de  ne 
ianiai»  plu»  trailar  dm»  fea  aliés.  (M.  Mignet,  ibiim.) 

L'anivée  des  troupes  de  la  Ligue  i  Florence  ayant 
mi6  cette  ville  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  Bourbon  ne 
fongea  plus  dè»-lors  qu'à  (e  jeter  fur  Rome.  En  la  pi^ 
nant,  en  réduifant  le  Pape,  qui  venoh  de  manquer  à  Te* 

cngagcmcr.li  envers  l'Fmpereur,  !«  dorriiL—c  ritrrmile, 
Bourbon  frappoit  un  grand  coupi  il  affoIblilToii  la  Ligue, 
il  forçoit  Tcanenii  à  ligner  la  paix.  Malgré  la  trêve  eoa- 
due  entre  le  Paf*  b  lannoy,  mais  qui  «vo't  été  fignée 
fans  fa  participation,  lout-à-coup  il  quitte  ban  Giovanni 
U  fe  met  en  marche  fan*  canon,  afin  de  gagner  de 
vitelTe  l'armée  de  la  Ligue.  Il  fort  du  Val  d'Amo,  prend 
à  gauche  le  Val  d'Ambra  (Marco  Folfcarl,  dans  Alberi, 
f  p.  5  <,];  il  Te  d'rlfic  vers  le  territoire  de  Sienne,  où 
des  vivres  avoient  été  préparés  pour  fon  armée,  4i,  par 
la  route  la  plus  dlrefle,  Il  court  fur  la  ville  étemdle. 
Sans  tenir  compte  des  obf^arles,  des  rivières,  de'  plufs 
abondantes,  il  précipite  fa  marche.  Le  1"  avril,  Il  paflie 
de  Ponte  à  Cenlinn,  aux  confins  du  Siennoi»,  fur  lea 
terres  de  l'Eglife,  U  fait  de  quitne  à  vingt  milles  par 
jour...  Il  faut  palTer  à  gué  la  Paglia,  qui  lui  barre  le 
chemin,  (t  qui,  grofTie  par  les  pluies,  roule  de»  eaux 
profonde»  li  dai^ereulè».  Il  en  rompt  le  courant  è  l'aide 
de  Ib  cavalerie,  U  la  r«t  traverfer  a  un  peu  plus  baa  è 

l'iiifanlrrie,  r.iiipée  p,ii-  filei  de  j -,  j  ^r,  hoiTirnes  de  pro- 
fondeur, tenant  leur*  bras  entrelaces  pour  oppofer  une 
mallb  plus  forte  a  l'impétuoGlé  d»  la  nvière  U  y  mieux 
réfifter.  1  (Il  fjcco  di  Jtoflu,  da  Lulgi  Guicclardini, 
p.  M},  I  u  (ie  l'édition  ■!>■} a,  Parigi,  1664.  M- Mignet.) 
•  Les  gens  de  pied,  ayant  de  Tcau  JuAiuTi  la  bouche  * 
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donné  ft  Rome  la  répotadon  de  ce  Connétable  qu'on  croyoic  vivant ,  il  pourfuivtt  fi  chau- 
dement le  Hégc  qu'il  entra  dans  Rome  &  abandonna  cette  fainte  cité  au  pillage  &  k 
l'infolence  des  foidats.  Ce  que  n'auroit  pas  permis  le  Connétable,  s'il  eût  été  envie,  de 
eût  bien  contenu  dans  la  difcipline  militaire,  félon  (à  coutume,  fon  année  où  ion  autniié 


bêUx»  par  le  courant,  qui  en  entraîna  quelqutt-uns, 
paflbvnt  akifi  ftir  l'autre  bord.  Laiffmt  dcrrièrs  lui 

Aqiiapi'nrfpntp,  \r  Duc  de  Bourbon  f  arut  foui  Vilcrbe, 
faccagea  MoeitefiarcuiK-  U  Kuiicigliotsc,  ijui  lui  avalent 
réfuté  le  paffagc  h  des  vivres  (Lu.gi  Cuicciardini,  // 
Jaeu  tfi  Bmhu),  le  dimanche  ^  mai,  il  aniva  fur  le 
Mont»>Mam,  en  face  de  Rome,  qui  fe  déployait  aux 
yeux  de  fon  arnn-i>  fur  It".  dtnu  rives  du  Tibre.  • 
(M.  Mignat,  Rnue  dtt  Dtm  Moiidtt,  du  i{  oiar» 
ilM.) 

Clfm<Tit  V  1 1 ,  ri'iilré  i_!r)i-<.  'a  l  ne  pourvu!  que 
fort  Urd  fc.  fort  mal  «  la  Uefenle  ilt*  Rome.  Il  s" «toit  en- 
deini  d'abord  dans  une  aveugle  imprévoyance,  dan» 
l'eljpoir  que  le*  oontédérés  arrèteroieni  les  Impériaus  li 
leaetnpécheroient  d'entrer  dent  Florence  It  dara  la  ville 
élantelle.  Mais  lorfqu'il  apprit,  le  i  mai,  que  cetix-ci 
élDiaat  à  Aquapendenle,  li  que  le»  clievau-légert  de  leur 
avactt-garde,  tous  les  ordres  de  Sciarra  ColonnB,avoient 
atti-inl  V  terho,  ilCs  décida  enfin  à  lever  quelque»  trou- 
pe». (Lettre  d>  Gnigorio  Cafale,  écrite  de  Rome,  le  a 
mai  t^af.  KM.  Cotl.  KiMUnif,  B,  IX  U.  dan*  les  mff. 
de  Bréquigny,  vol.  93,  Fol.  to%.)  Il  chargea  de  ce  toln 
Renio  da  Ceri,  cet  habile  It  vaillant  Capitaine,  qu'avoit 
illulbiéla  délenfc  de  MarTeille  contre  Bourbon,  U  il  lui 
oonfia  la  eanunaadament  miltuire  fc  la  défenfe  de  Rome, 
dément  VII,  cbnslapémirieoft  11  letrouvoit,  etitalora 

r»s'iMiri>  il  un  moyen  cxtriîmf  di-vrinl  Irquel  il  avoil 
reculé  ju(ques-là.  Le  |  in«i,  pour  le  procurer  de  l'ar- 
gent, il  fendit  Cinq  diapeaus  da  cardimui.  (Uttra  de 
Gregorio  Catale,  du  J  mai  1537.  Bibl  Cott.  yittttius, 
B.  IX,  k  mit.  Brf'quigny,  vol.  92,  fol.  105.  —  Ciaco- 
nius,  yiUi  Cr  ns  gtjta  Pontifiaim  Romancrum,  kc, 
T.  III,  p.  49f  h  4<6.  Roms,  in-fol.  1677.  U.  Mi- 
gnet.)  1^.  Belcsrius,  ou  Beaueatre,  Evéque  de  Meu, 
dan»  fe*  Rtrum  Gjlharum  <:0mmentarii,  p.  s<)),  raconte 
aufll  ce  (ait  :  ■  CUmtns  Kl/, dit-il,  trts cardinales  precio 
Miâ»  enarit,  irtapteana  ch  tmmibum  «aaMnwi  hmid 
pctutt.  »  Avec  le  fieu  de  refTourees  dont  il  put  dirpofer, 
RctiiodaCcri  leva  |iri?cipil«innicnl  de  trois  il  quatre  mille 
hommes,  les  uns  recrutés  parmi  les  foidats  que  l'on 
venoit  de  licencier,  les  autres  ça  It  là  parmi  les  domefli- 
ques,  les  artifans,  dans  les  boutiques,  dans  les  tavernes, 
dans  les  écuries.  Il  fit  remparer  à  la  h  ]ir  I  s  ir  t  ru  Ic^ 
délabrée»  du  Borgo  k  du  TraAevere,  k  le  Pape,  efpé- 
raot  que  les  aimes  rpiritudlesn»  iraient  point  imitileB, 
•  excommunia  Bourbon  k  fcs  foidats,  flélrilTant  les  Al- 
lemands du  nom  de  Luthériens  k  les  Efpagnols  de  celui 


de  Maures.  (Seckend.,  L.II,  p.  68.  Robertlon, /fj/f .  dt 

Le  <  mai,  Bourlxn,  fuivi  de  fon  armée,  defceodoit, 
dans  l'apres  inid  ,  du  Monte  M«no  •  pour  $'af>f>rocher, 
à  travers  les  prairie<.,  dev  i  oll;r  es  du  Vatican  k  du  Jsni- 
cule,au  s'élcvoient  le  Borgo  k  le  quartier  du  Tfftsiw.  ■ 
(M.  Mignet  )  •  Le  Dimanche,  v*  de  may,  Bourixin  vint 
loger  fon  camp  devers  la  porte  Saint  Pancrace,  tyrsnt 
jufques  eu  Bourg,  en  délibération  de  bailler  l'affault  in> 
continent  fans  bapierie  <t  par  cDefalelea...  Toulefait, 

feureiit  pour  rp  fuir  f:  bu'ii  fer..^  de  meiver  artill^Tii' 
qu'ils  n'approcliereni  de  la  muraille.  •  (Lettre  ologra- 
phe k  inédite  de  Guillaume  du  Bellay,  c|ui,  revenu  de 
Rome,  dont  il  avoit  vu  Is  cherché  &  empêcher  la  prife, 
l'écrivit  le  •  juillet  t^sy  i  rAm'tral  Chabot  de  Brion, 
fucceffeur  de  Boiinivcl.  Dans  les  manufcrils  FontettC, 
portefeuiUe  XXUI,  loi.  j;-)*-  Note  de  M.  Mig^} 

•  Rome  nPétaK  pas...  d^m  accès  facile.  TraverMe 

par  le  Tibre  du  nnrd-cft  au  fuJ-^iCffi,  «  IV  ff  r  inijiofait 
de  trots  parties  fort  inégales  k  pciur  aiiifi  dire  iiidcperv- 
dantcs  entre  elle*.  De  la  rive  droite  du  ileum  jufipi'aia 
pentes  extérieures  du  Vatican  fc  du  Janicule  s'étendaient 
eu  face  de  l'armée  impériale  le  Borgo  k  le  Traftevere, 
fomunt  comme  deux  cités  fëparécs  que  protégeaient 
des  enceimes  continues  dont  il  fallait  forcer  luooeffiv*- 
roetit  les  murailles,  le  Borgo,  qu'on  nonnmait  aidB  la 

Cilc  Lé'riiiie,  pl;ii>-  ii  I.1  i_-.'u.rhc  ilci  ltn|><-r,.iuT  it  à,<r.'. 
lequel  s  élevait  le  palais  pontifical  k  la  graitde  égUfe 
apoftoflqiw  dn  SBiii**Pien«,  élaft  flanqué  d'un  cM  par 
le  chiteau  Saint-Ange  k  fermé  de  l'autre  par  les  portes 
affez  bien  défendues  de  Torrone  k  de  SanloSpirito. 
L'efilever  dans  un  slTaut  heureux  ne  fufiifait  pas.  Il 
était  néceilhire  d'efcalader  enfuiie  les  renoparts  du  Traf- 
tevere, que  ks  Impériaux  avaient  à  leur  droite  fc  dont 

ils  ne  pouvaient  abaltr'-'  fans  ciiiori'^  les  «ifiii!  ■|>:;r>- 
Settimiana  k  Saint- Pancrace ,  l'une  tournée  ver»  le 
Bofigo  Is  l'autra  a'cuvrant  fiir  la  eampagne.  Edln,  le 
Borgo  II  le  Trallevere  pris,  reftait  k  pénétrer  dans  la 
vieille  k  vafte  cité  du  Forum,  du  Capitole,  du  Palatin, 
du  Qiiinunl,  qui,  entourée  de  remparts  k  de  Itnjr», 
s'étendait  fur  la  rive  gauche  du  Til<re,  large  Is  profond 
en  cet  endiDît  On  n'y  errivalt  du  Borgo  k  duTraflevare 

que  par  trois  ponts  facile»  .^i  runipix-  ou  a  garder.  Il  y 

avait  donc  trois  attaques  fucceflives  à  livrer  k  comme 
trais  ftégca  è  fMre  pour  s'anpaiw  de  R«M.  (IL  Mi- 

gnet,  ibidtm.) 

•  Le  foir  même  du  dimanche  ou  il  parut  fous  te» 
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écou  redoutée.  En  forte  qu'il  fallut  que  les  Rois  de  France  &  d  Angleterre  &  piufieurs 
autres  Pirince»  ChréôeoÊ  joignillèiic  leun  forces  pour  venir  lentbe  Ut  liberté  &  le  calme 
à  Rome,  &  délivrer  le  Pape  de  rétrwte  capôviié  oii  on  k  tenoit  enlèné  dans  un 
château  près  du  Royaune  de  Naples,  où  U  ftit  cranfimidié  &  mis  prifonnier. 


mun,  ajoute  M.  Mîgai-i,  l'impi'titf-ux  Duc  cîp  Bourboti 
voulait  monter  i  l'aiïaui.  Il  rcuiut  {&  Capitaine»,  k  leur 
nppelmt  to  GluMien  «artna  Vmaé»  Ittraurait  té-, 
duite,  fans  vivre*  pour  fubfifter  deux  ]our&,  far»  muni- 
lions  même  pour  combattre  longtenipis,  il  leur  dit  qu'il 
ne  reliait  qu'à  enlever  Rome  |^>ar  une  agrcmoii  hardie, 
quii  ne  fallait  pa»  laiffar  au  Pape  k  au  peuple  romaiti 
le  l«ii|M<lere  raconnaltre  tt  de  btre  4etiouer  une  en- 
treprife  qui  avait  hpruîi.  pour  r<-ii(Tir  iTOif  bnidiu'-tî, 
qu'en  âtlequant  la  ville  fans  retard  on  l'emporterait  fatts 
peine,  tendit  <|iie  tout  dâai  permettrait  dWeraltra  lei 
pr<^coutiori<-,  de  rt»monter  Icç  courages,  it  pourrait  ren- 
dre le  lucccs  incertain.  >  (Il  Jacco  dx  Roma,  da  Luigi 
GuiceianlM,  p.  itS-t19>  M.  M%net,  îtitfem.)  La  lettre 
deCuHIamedu  Mliiy,  tam  venons  de  citer,  & 
untidatàon  {néditeduA^deftflnie(H(/tofia<(W/ji;co 
£H9ltta,..  Jato  dal  du.a  di  Borhone.  Ront<-,  Bii  I.  du 
GiAt  FF.  it),  confirment  le  lait  que  Bourbon  voulut 
donner  fedhiit  le  dimanche,  di»  fi»  «rrMe.  Mail  II  ne 
parvint  p:i-.  il  y  di^cidor  Tes  foîdals  haralTés  de  fali^ups, 
après  une  marclie  forcée  qui  avoit  duré  piufieurs  jours 
■t  plufieiin  nuili.U»  enop  ftil  dreflU  de  le  porte  SeivPan- 
cracio  à  la  porte  Stn-Spirito,  li  l'efcalade  fut  fixée  .1 
deux  heures  du  matin.  Le  Duc  refla  au  milieu  det  Efpa- 
gnols  tt  des  Italiens,  envoya  les  Allemandes  vers  la 
porte  $an-Spirilo.  Il  conlten  le  foirée  k  une  partie  de 
la  nuit  i  reeonnoltre  le«  mun,  fc  A  tout  dirpofer  pour 

■■  'l'r-qyp  du  Irr.dcmaiti.  Lcb  fo'.tiats  Italiens  Si  ErpaqnolB 
paiTereiit  la  nuit  a  faire  des  échelles  de  bois  fc  de  joiKS, 
alfec  lergee  pour  que  fix  homme*  polDent  les  gravir  de 
front.  (Sandoval.)  •  Toute  l'armée,  dit  M.  MiptiPt,  r-om- 
preneit  l'impérieufe  necefnté  où  elle  Clait  de  prosidre 
IUmm.  Outre  qu'elle  y  frapperait  au  cxi-ur  la  puiffancc 
des  ennemis  de  l'Empereur,  le  Duc  de  Bourbon  lui  avait 
dit  qu'elle  y  trotivereil  le  a\-rH  fcs  longues  fati- 
gues, l'abondaiiCc  pour  fc  remettre  d'-  lf">  l'ir.i;iifs  pr - 
vatkmt  fc  bien  au-delà  de  la  folde  arriérée  dan*  le  pillage 
de  la  «nie  la  plus  epidente  de  l^rnivers ,  tandis  quN» 

échec  l'eipofcrait  à  (a  horitr,  ,i  In  ffi;m.  .i  Is  nrin'".  le 
Général  k  i'anntie  de  Cliarleî  Qiiiiit  étaient  en  effet 
perdus,  i'ils  ne  forçaient  p«*  Rome.  • 

Tdlcs  lurent  les  raifoos  qu'il  dut  taira  «aiair  devant 
fei  foldais  lorfqu'il  les  harangua  ven  une  heure  k  demie 
du  malin,  un  moment  .ivnni  de  les  lancer  a  l'affaut.  Les 
paroles  que  Lul|gi  Cuîociardini,  Jacopo  Buoneparte,  San- 
doval kd'auMthlIlorien»  nettcntdanshliouahciflbnt 
tropè  la  maoïèra  de*  béraa  de  Tile4Jvc  pour  être  vraies. 


Une  relation  im-iiite  (llfcKi  dt]  huo  di  Rom<i,dalo  dàti 
duca  dt  Borb«n«,  fcc,  Rotnc,  Bibl.  du  Ce(u,  ff.  iS, 
p.  yi)  dit  que  Beuibon  8t  raHhn^ler  tau*  fet  foUals 
datis  un  lieu  fpacietu,  fc  qu'avam  le  lever  du  foleil,  il 
leur  adrelTa  un  difcoun,  où  pour  exciter  leur  ardeur  il 
leur  parla  des  Caton,  des  Scipion  &  dfs  anàttts  tmpt- 
ttun.  Le  relation  ajoute  qu'en  terminant  oa  dMcaun 
lourbon  dit  i  Tes  troupes  qu'au  Heu  de  fotdatt,  •  elles 

trouvero  nt  dftr^  R(]r:ic  >  ^••n-  mous,  elToir.iiiés,  voués 
à  la  rapine,  qui  n'ont  d'autre  penféc  que  d'entalTer  for 
Is  l'aiigent;  qu'il  leur  Nvra  toulasees  rleheffi»,  ■  fc  ente 
qut  c'tfl  Luthtr  lui-mêmi  qui  fui  j  promis  R.imc.  « 

Bourbon,  a  cheval,  portât;!  pjir-Je.Tus  îuti  umiure  une 
cafoque  blanche, ybfrj  vejie,  afin  d'être  mieux  vu  de 
fcs  foldats,  (arma  trois  Cotooncs  d'auaque,  chacune 
compofée  de  foMals  de  notion  dillïrcnte,  ETpagnols,  Al- 
ieinarids,  Italiens,  aHw  d'pxciler  leur  émulation. 

Le  lundi  6  mai,  le  fignal  de  l'albut  fut  donné  à 
dewheuresdu  metln.(IMpaAtîonsdeJeBitFeen,  copille 

de  bulles  ,(  Rome,  Si  de  Megrct,  dar.s  le  procès  crimi- 
nel du  Connétabic  de  Bourbon),  U  les  troupes  impériales 
fe  préi^pilèrcnt  fur  trois  points  dilTérents  fur  les  mu- 
railles du  Baqgo,  dont  les  remparts  affin  bas  s'étendoiam 
fur  les  pentes  du  Vatican,  (lettre  de  Guillatime  du 
Bellay,  dans  nos  PreiWCS,  n*  l}$  /.  —  //  fjiCo  di 
Roma,  da  Luigi  Cuicdardini,  p.  iyyt78.}*Le  Duc  de 
Bourbon  k  cheval,  dit  M.  Migtiel,  la  mine  ahîère,  i«rpî- 
rant  l'audace  &  la  commui;iqu3iit,  s'avar.r.ait  à  la  tiîte  de 
baïKles  qui  le  reconnailTaieiit  à  la  cafaque  blaïKrhe  Jetée 
Ibr  fa  eiriralfc  fc  leftiivaient  avec  dian.  •  Le  llm  s'ouvrit 
entre  les  arqueburicrs  efpagnols  fc  les  arquelMifiers  du 
Pape  qui  défendoient  les  remparts,  fc  dura  pendant  prés 
d'une  heure.  {Lettre  de  Guillaume  du  Bellay,  dans  noS 
Preuves,  n*  Les  canons  du  cMieau  Saint-Angt, 

qui  fe  dreflbit  au-deflhs  du  Borgo,  au  point  oppofé  à 

relui  de  r,iti3i(i;e ,  f.i.foieiil  de  loin  en  loin  ipielques 
trouées  dans  les  rangs  des  Impériaux.  (Lettre  de  G.  du 
Mky,  iMbm.)  KentAt,  eu  lever  du  foleil,  un  «pal* 
brouillard  s'élevfi  de  !a  plaire  entre  le<;  combattants,  8t 
permit  aux  foldats  de  Bourbon  de  )('av.ini:er  fou*  l<-s  rem- 
f)ans,  pour  y  appliquer  leur*  échelle».  Mais  il  parloit  un 
faufi  bien  nouiri  du  haut  des  murailles  •  qulb  ftvcnt 
en  tria  grand  branflé  de  n'en  vouloir  point  lafter.  > 
(Lettre  de  Guillaume  du  Bellay.)  Ce  premier  arfaut  fut 
repouffè  ;  il  étoit  environ  trois  heures  du  matin.  (Dépo- 
Mloo  de  IMgret,  Procte  «riminel  du  CométaUe.) 
•  Mai*  Bourbon,  ^oule  GuMIaume  du  Bellay,  qui,  Wcn 
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Ainfi  l'Italie  fut  le  tombeau  fatal  de  Gilbende  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier,  dc 
de  fes  trois  fîls  :  à  lavoir,  Louis  de  Bourbon,  fon  fils  aine,  le  Connétable,  &  François 
de  Bourbon,  Duc  de  Cbâtelleraui.  Quant  à  ceiui-ci,  il  y  Hnit  fa  vie  ayant  atteint 
Tâge  de  cienK-huic  ans. 


f(ue  charfé  «Ion  d'une  mifion  fc  Rome  par  François  I", 
n'hérita  pat  h  rmdM  homoilge  tu  Capitain«,  Bourbon 
hillit  en  pied»  pour  leur  donner  courage,  lequel,  ayant 

q:i'il  arrivtiti  ,i  l'tkh\f"f,  r\r.  m  i  l'Up  ilf  «rqurbuïc  au 
ilelTuide  l'ajnne,  dont  il  mourul  fur  l'heure.  »  •  Il  pril 
une  échelle,  <til  M.  Mignet,  u,  faihnt  ftgne  aux  Efpa- 
gnebdsle  fuivrr.  a  ^'»v«nça  hardiment  «en  la  muriilir 
occidenlale  du  Et  ff^>  <  nure  la  porte  Torrîone  it  la  portr 

Sâl>-SpiriU' .  A       Il'*  H[  [  rof  f  iiit  -  li    fcirn  U-s  uns, 

ravaU-îl  efcaladéc  félon  les  autres,  qu'une  balle  d'ar- 
quebule  t'atteignit  à  faline  droite  êt  le  renverfa.  (Lettre 
de  GuileuBM  du  ■ell«y,dacitmt  Preinm.)A  en  croire 
une  reletion  du  tempe,  H  ne  fat  paa  tué  fur  le  coup.  Il  re- 
Comnvmtl.i  de  cominupr  l'attaque  faii^  fr  dri  n  ir.iprr,  t 
fut  tranporté  dans  une  petite  chapcUe  du  voifinage,  d'ou 
phi»  lard,  lorfi|iie  le  loi^  liit  pria,  il  ht  conduit  au 
Campa-Senin,  y  T*$vt  le  waliqiK  pendant  que  (et  trou- 
peicoaiiTwnçoIefrt  te  Ile  de  la  viHe  pontificale,  rhaqgiea 

fon  rc;.fr;Tci:r  !■  Ii  -  n»ciim(riai';l:iliii[  ficiir  Clnirlt  ^ 
Quint,  demanda  a  être  eiilcnxi  a  Miiao  U  eaptra  en 
criant  dans  te  délire  de  Ion  egonie  :  4  item*  /  d  Kemr  /  * 
(M.  Mjgnci,  iMtm.) 

m  Dena  une  relation  de  la  prife  de  Rome,  écrite  le  ; 
juin  1(37  tL  <!r|.ofée  au  British  Mufeum  (J'itWiiui, 
B.  I X,  ou  elle  a  été  copiée  U  inférée  dan»  le  93*  volume 
de» Manufaiti  de  Mqu^ny.  P III),  ilall dit  i  .EAani 
encore»  ftjr  la  niuraBle,  mondit  fiwr  de  lourbon  furt 
uUarneM  blefehé  li  eonUrabiide  l'ayder  t  defieendre  & 

fcdflport^  a  ur.c  <  !.Ti.:-  l-  '  fl-ui  ..^T- frH  de  la  ville; 
oA  3  fiifi  regardé  quelque  er|>ace  de  tempa  fc  juCc|u«4 
qoeladMe  poftcdeTlHirion  fut  feign4ek4|ue!e»gens 
de  gnan*  y  iNuient  entrer,  que  Ion  ledit  fieur  liiR  pori  r 
dedan»  Véfflk  de  Campe  Saint...  M.  de  Bourbon  ter- 
mina de  V  r  par  mon,  mais  avnnl  jcrlle  fifl  le  drbvoir 
de  tKMi  chrétien,  car  il  (e  coniefTa  k  rechut  foo  créateur, 
raquift  qu'il  fuft  porté  en  Milan»  la  dit^n  qui  aeoit  en 
fon  entendement  Kame,  pour  ce  qu'il  dilbii  totijour»  : 
A  Rome  F  à  Rome  t  >  •  Ce  cjuî  rend  ce  ^éc^^  vraifem- 
tilablr,  ajoute  M.  Mignet,  c'cfl  ce  (jii'rfnl  f  n  juin  1^37 
le  confelîeur  du  Duc  de  Bouriwn  *  l'Empereur.  «  Me- 
moyra  plaik  ««air  traOfe  imperiala  aM)iaé  de  ee  que 
«oflre  bon  fc  fldelle  tevUnr  feu  monfetgneur  le  duc  de 
Bourbon  a  commandé  i  Ton  conlelRnir  dire  de  par  luy 
a  vouftrr  liiiT  ir.â  r-fié.  ■  l'Aielnvrs  impénales  k  rf^yale^ 
de  Vienne.)  Charles  Quuit,  fc  rendant  à  l'un  de*  déOrs 
«prioiéB  par  la  Connétable  mouranl,  donna  daa  ordre» 
au  lujet  de  te»  Ikmérallle».  ■  Quant  ft  l'éMerremcni  du 


duc  de  Bourbon,  dét  qu'ib  rauronl  Iranfporté  à  Milan, 
on  eiécuien  pondueMement  ee  que  «oArc  n^teflé  m'a 
ordonné,  •  écrivoit  à  Chérie»  Quint  Antorrio  de  Leyva, 
(le  Milar,,  If  4  août  1 1  a 7 .  'L:siii ,  T.  1",  J4i  )M.'>ts, 
comme  nous  le  verront  dans  les  Notes  du  Chapi- 
treXLI II,  le*  ordre*  de  l'Empereur  ne  furent  pta  cié- 
cuté»,  It  le  corpe  de  Ctiarl«  de  Bourbon  bit  porté  & 
Caéle,  oà  il  liit  enterré  dan*  la  chapelte  du  dtMeau. 

Outre  la  lettre  de  Guillaume  du  Rellay  A  l'Amiral  Cha- 
bot de  Brion  (no»  Preuve»,  n"  1  jî/J,  dans  taqueite  il  lui 
rend  compte  en  détail  de  la  mort  de  Boivbon  il  du  Cac 
de  Roone,  itagdile  dent  le»  vohmM»  eoolenant  le  Pfooès 
criminel  du  Connétable  une  dépoAtion  de  ee  même 
Cu  ll.it.rn**  riii  Efll.iv.  Srçiirur  lîr  Langey,  devant  le 
Parlement  de  Paris.  Elle  eft  trop  impoftaitte  pour  que 
nous  n'en  doroden»  pa»  le  teata  )uil|u'k  pidfait  inédit  : 
«  Ledit  dépotant,  ellint  on  !•  vilb  de  Rfluio  pour  la» 
aifaire*  du  roy,  arriva  foudaînement  ledit  de  Boivbon, 

!<•  s' l'^nr  (de  may),  I  l' m  1  1  !  i".  FiAimu  tl<  \it  hcurci 
après  midy,  fe  vint  prefentcr  devant  ladite  ville  de  Rome 
s'eRbrçant  lot»  y  donner  faflbut,  ce  quK  dWiio,  h 
jurque»  au  leodeaialn  A  deia  houm  du  matin,  que  ledit 
de  Bourbon  fit  drelferle»  eC^tiele»  contre  le«  murailles 
du  cofli-  de  Çaiiit Ticrrr,  cif .rK.bftant  la  defciilf  <|iii  y  fut 
faite  par  les  arquebufiert  eflan*  foubi  la  charge  dudit 
feigneur  dé  Ranee,  lefi|uei>  awlent  oAonné  le»  gen»  du- 
dit  de  lotllfaon,  de  forte  qu'ils  firent  refus  approcher 
lefditet  efchelle»  ;  quoy  voyant  ledit  de  Bourbon,  efUnt 
I  lirv  il.  ;:  :i  |  .1  lerrc  remonftrant  peu»  de 
guerre  qu'ils  n'avoicnt  piu*  occafion  fe  plaindre  de  vi> 
vres  (k,)  argent  parée  qu'A  Roone  qui  eSoit  devant  Icuit 
yeux  y  en  avoit  en  alwndaiice,  It  qu'il  en  avoit  aulTy 
grand  faute  qu'eu»,  mai*  cdott  defliberé  ou  de  mourir 
ou  lYt-  t  nllrr  <j':rrir  riedrirs  Rome,  les  eihortant  It  don- 
nant courage  de  le  fuivre,  qui  en  voudroit  avoircoanme 
)uy.  Et,  aprto  ea»  paralle»,  s'aehenina  li  fut  Mwf  par 
les  gens  de  guerre  de  l'empereur  droit  aujdiles  efchrlle». 
Ft  lor»,  du  collé  du  bourg  St.  Pierre,  vint  un  coup  d'har- 
quebufe  qui  luy  donna  au  bas  ventre  au  delfu*  de 
l'ainne  i  traver»  le  coqj»,  duquel  coup  il  tomba  à  terre 
«1  peu  oprt»  mourut  rorwte.chaa»p,  crfant  atndili  gen» 

de  guerre  qu'ils  pourTaffm!  oJrr  j  trt!evifloiie.  Et  frai! 
ce  que  delTus  il  deiiofanl  par  ic  rapport  d  un  capitaine 
de  chevaux  légers  de  l'empereur^nomme  meffire  Berard 
de  Pade,  lequel,  inooniincnt  aprte  Is  fur  l'heure  de  le 
mortduditde  Bourbon,  fo  rtoditéildepoCinteutauri- 
geeo  de  St.  Panerai»  o<i  eltelt  il  dapobnt  pour  la  driSMife 
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Livre  troifième,  Chapitre  XLil.  yo} 

Son  corps  fut  porré  au  Royaume  de  Naples,  où  avoir  été  la  vifée  de  les  dernières 
efpérances  pour  la  royauté,  &  enterré  dans  la  ville  de  Gaetc,  appelée  à  jullc  titre  la  clé 
de  ce  Royaume,  pour  l'a  grande  fbrnficadon  &  Ton  allictte  avantageufe  fur  la  mer 
Médîienanée.  \à  Te  vmt  encoie  aujourdlnii  Hoa  corps  en  fon  oetcueil  dao«  ]a  chapelle 
du  diâieaii  &  citadelle  de  la  dite  ville,  où  k  lifeac  plufietnt  épiiaphes  à  fa  némoiie, 


Ji-  Cf!  ptidroit,  pâf  ■jrdoii-ifti-f p  ''jipita'n"  Ranci»,  U 
autn  le  (ceul  par  un  enlcigne  île  chevaux  légers  efpa- 
fpai  l|ui  peu  après  Fut  prit  prifonnicr  par  de»  harque- 
boBtnquc  il  dcpolant  «voit  fait  fortir  dehoni  lequel» 
tneflire  BctlH  le  fcnfeigne  etpaj^ol  il  deporint  feift 
mener  devers  le  pape  qui,  Tur  l';ic-j'<-,  fi'  rrtir  i  iin  i-  .iftel 
St.  Ange,  pour  U  p«rtedu  Bourg  (^ui  ceiieiidnin  furviDi 
cfwiran  lèpt  heures  du  metin.  « 

•  Il  esills  deus  relations  impriméai  du  Cm  «le  Rome, 
Itinede  JaequM  VtJotiaïKirie,  Genfilhomme  de  Stn-Mt- 

l'iiiltre  Gui>  mnlm.  Fllrr.  '.'ITiiMit  ti;ij'.i-i  le* 
deux  La  plus  grande  reflemblance  d  a<i  admet  généra- 
lenenl  qua  la  pwmiiM  a  Mé  eemporéa  d'aprte  la 

deuxième,  La  Relatiofi  de  Goicriardini  iiVfl  \yai  de  l'il- 
luflre  hillorien  Francis,  mais  de  ton  frère  Louis.  D'abord 
toos  les  ancicr:5  manufciils  portent  le  nom  de  Louis.  En 

lecond  lieu,  le  flyle  o'a  aucutw  relTemblatic*  avec  celui 
dt  Françoit.  En  traiflèmelieu,  l'auteur,  pariant  du  Gatt- 

faioiiier  de  Florence  iti  i^i".  ajoute  :  i  JVn  linis 
plus  long  s'il  n'etoit  pas  reprchcnfibic  do  parler  de  lui 

bna  maHh.  •  Or,  la  Confalonier  de  Florence  en  i  ; 
^oit  Louis  Guioeiardini.  (  Voir  M.  Benoit.  CiiieftdriM 
kijicrifn,  un  vol.  m-9',  Durand;  h  les  PrtfaCet  de  M*  Ca- 
neftriii»  aux  Oiuvrcs  ini^ditr-  ilr  Gii.cliâ.'d  n,7  vol.in-8'. 
Florence.  —  Note  communiqui^  a  l'Editeur  par  M.  Au- 
gtiAe  lodiiar.  Ion  ami  fc  colaboraïaur.)  Voici  le  r<eii 
de  lu^gi  Guiociardint  : 

«  Mé,  menlre  TcfercHo  conbatteva  arditameiiie  le 
mura,  e  fi  sfonava  fer.^a  inlermifTione  di  tempo  (non 
iliiitaïKlo  i  pencoli  manirelU)  faltar  in  Roma,  inlenrcnne 
die  Monflgiiui  dt  BorLona,  eflbndo  trè  i  pnem  coinbat* 

teiHi,  \  <r  vr>lT -iriiniarc  ji  ù  -irifriirio,  c  Iivir-rio  ntt  I] 
fus  fini flra  mano  ^come  molti  tinrunoj  una  <lf-Lf  fcnlr 
appogiate  aile  mura,  k.  con  ta  dedra  accennando,  <>  Ti m  - 
gendoquBiido<|ueAî,  fcquandoquelli  a  falirvi,  irapalbto 
n  lianeo  da  baitda  t  banda  da  «jn'areblburo,  eadde  fubîto 
tnorto,  bctuf  r  rihri  ■rtmvr,  km  il'.f  !:■  jm' pur  prcïTo 
aile  mura  •tS<:anuto  délia  morte  fua  :  Capitano  oerta- 
menie  afKgio,  e  da  nandfer|MriaBberalti,alluiia, 
Isaonnafitt  rua,OOnnumerato  fra  gl'infimi  :  onde  la  fama 
di  tanto  inafpctiate  accidente  fparfa  rte  i  Capi  deH'eTer- 
ciio  li  fece  travagliare  lalmente,  che  alquanto  il  furore  e 
rimpeto  mîlitara  {armarano,  lie.,  lie.  a  (/]  /acte  di 
Htma,  ae.,  Paris,  In-ia,  1664, p.  ••4.)JaeopoBuona- 
parte,  dans  Ta  relation  lljjccc  di  Roma,  qui  j  tra- 
duite de  nos  jours  par  le  Pnnce  Napolcoii  Louis  Bona- 


parte (Florence,  -n-S",  l^S^c,  iiiipri.T)crI<'  i^'rsnrl-itur.ilr), 
raconte  les  faits  de  la  mdme  manière,  en  ajutiiant  ; 
I  On  rapivrie  qu'avant  d'opirerii  prononça  cesmott: 
Officier»  U  foldau,  cachet  ma  mort  à  fennami  mai^ 
chez  toiqaun  en  avant  ;  la  viAolre  ell  è  vous,  mon 

lre(>as  ne  peut  vous  la  ravir.  ■  Ainfi  périt  B  :ii;l  ii:i  foi- 
vant  le*  un*  ;  félon  d'autres,  fa  mort  auroit  été  accom- 
pagnée de  quelques  paitioularilés  dilRrenlei.  a  (Traduo- 
tien  du  Sac  dt  Rome,  par  le  Prince  NapoMoB  («lis 
Bonaparte).  Jacques  Buoi)ii|>ttrte  ajoute  que  Bourbon  était 
Reforma.  • 

Sandoval,  qui  avoit  appris  bien  des  psrticiilsntes  fur 
le  Duc  do  Botirbon  dana  les  Aithivee  de  Simaneas,  dit 

qu'il  fut  bleffé  au  Imut  de  la  ouilTe  preî  du  ventre,  qu'il 
tomba  parterre  k  qu'il  mcurut  ûu  baui  d'ur.f  hfure,  tj 
munc  dtnvo  dt  una  hora.  ■ 

Martin  du  BcUqr,  un  conloniporain,  prétend  i|u'il  ohm» 
rat  yboJaiin.  Il  afaute  «pie  •  le  prince  d'Orange  oAanl 

fi'iis  [.rts  ti.)in  de  lui  quand  il  Icmlj.i,  'c  frit  rufl  couvrir 
d'un  inatiteau,  À  ce  que  le»  foldaU,  voyans  mort  leur 
chef,  lie  s'eflonnalTent;  puis  iUvit  chauldement  l'entre- 
prifa,  de  forte  «{u'ils  entrèrent  pefle  mefle  dedans  la 
ville.  •  Un  autre  contemporain,  Beaucaîre,  donne  le 

nv^'iiif*  <It-i.ill,  tr'iiiM*  r^iiï.  dij'Utr  d'un  cofiipai^iTij-n  de 
Bourbon.  Braiiidine,  qui  avoit  appris  bien  des  choies  fur 
le  Connftablo  par  quelqueiHins  da  lils  vîous  cooyilgnoM 
d'armes,  dit,  de  fon  câté,  que  Bowbon  fttt  MeM  d'une 
srquebufade  au  côté  gauche,  au  ntoment  ou  il  avait 

gravi  deux  i^chrlons,  k  qu'il  pria  fe>  amis  ti  «nlK  autres 
un  capitaine  Cogna,  galiran,  ou  Jonas,  qu'ils  la  ootwriP 
i^  dtvn  manteau  k  l'ollalfent  de  là,  aflo'que  ta  mort 

n"  fjt\  occ.jfbjn  ai:x  Dutrcî  de  la'ffcr  l'crjtrp|,rirc  fi  hi^ii 
cncommancee,  ■  tt  oinfy,  ajoute  Brantôme,  qu'il  tenoil 
ee»  paroHes  avecques  un  brave  cour,  comme  s'il  n'euA 
«u  aucun  mal,  il  donna  fin,  comme  iMVtel,  i  fes  des^ 
niars  jours.  J'ay  ouy  dire  à  Rome  qu'on  tenoît  que  eehjy 

qui  tira  Cfrtr  nKiUiciinMirt-  .ti  ijLjrliMr.ul''  t-fliii:  pr<-flif, 

tout  ainfy  que  celuy  qui,  dans  St.  Duier,  lus  ce  brave 
prince  d'Orange.  • 

D'aprte  une  relation  tnédMe  du  IMgede  Rome,  inti- 
tulée Ifieria  dtl  facto  H  Koma...  date  dal  iaeù  di 

Beibone  (Bibliothèque  du  Cl-Ij  .1  H.'iiir,  FF.  it.  Com- 
munication de  notre  ami  M.  Henri  de  l'Epinois,  ancien 
élive  de  netie  des  chertés),  Bombon  auroil  eu  la  force, 

.i[  it'i  ch:p  bleflure  mortelle,  d'encourager  le*  fien»  |i 
de  les  exhorter  a  livrer  uji  afTaui  decifif.  Votci  le  paCTage 
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en  diverl'cs  langues.  Entre  Icfquelles  celle  qui  relève  le  plus  fcs  bellet  qualités  eft  la 
latine  rapportée  par  rrain,ois  Suvert  &  conçue  en  ces  deux  vers  : 

ConfilUi  Calchas,  antmo  Heéior,  robore  oichilUSf 
Eloquio  i^ejtor,  jacti  hic  'Borbonius  héros. 

Ce  Prince  belliqueux  cfl  accueilli  du  deuil  &  des  plaintes  de  tous  les  hiftoricns  qui 
ont  parlé  de  lui,  de  l'opinion  générale  eft  que  la  valeur  ne  fut  pas  allez  conlidérée,  ai 


d«  celle  ReUttoo manuCcrite (pa^e  9;  a  101)  :  •  Occorfe 
che  Borbone  facendo  qui  ei  pm  officiu  ili  rotiitif  cUv  di 
ctpiuoo,  iBMiirt  eon  l«  CniOra  nano  ptpogiava  con 
«m  feab  le  oiim  perlUir«ï  (bpm,  un  boit  M»  guw^ 
iikgione  [trra]  ijn  arcliebuziata,  e  lo  colpi  m  unfimoo, 
delU  quai  perfoffa  ivi  fubilo  rnon,  frcorulo  riferirooo 
alcuni  che  lo  vtdero  portar  coTi  mono  al  padiglioiie, 
bancha  aliri  diRaro  che  (bffe  tapraviffulo  par  brave  fpa- 
ito  II  anw  cwrfbrMQ  li  flmi  k  erorutiH  I  prafaguir  l"*!!!- 

prcfa,  •  Il  étoit  alors  plus  de  iV  x  tr-  irrs  du  m.i!in,  dit 
la  ReUlKici,  r{ui,  fur  ce  (xiiul,  ell  |>arfailcmciu  codCorme 
é  d'autre»  documenU.  Le  premier  alTaul,  avott  éiè 
lepouiTé,  avoit  eu  Ueu  à  deui  haura»  du  HMlini  le 
Itcond,  <|ui  fiii  déeiltf,  it  dan»  leqnti  lovrlwn  Oma  la 
mon,  fut  donné  troia quamcIlHunau iiM iMum aprta, 
U*  le»  tivi»  heure*. 

San  Ifi^  ne  IMt  paa  permit  d'ajouter  (01  aux  récits 
«mfiilgM  da  BwwiMo  CaUmi»  911  t'tft  tranU  dan* 
(m  HUaâoirw  dVwoir,  lui  ou  hm  de  fet  deaa  conipa- 

p  '.;i>,,  lU'  Bourbon  d'un  coupd'arqiiebiire,nou»crtjyi>i  » 
dwocr  mettre  Tout  ke*  yeux  du  Leâeur  (on  curieux  rêcil, 
^  fcit  d'iiUlir»  conooltra  exaaement  l'eut  de*  Baux 
•  Ol^gB■l^lo,  dM,  aie  mura  di  Cimfo  Santé,  e  qul^ 
eeJaBMiO  <|tiil  mamtrlglidte  elat eito,  che  di  gia  Face^a 
oj(ni  fuo  I'/.  \<rt  cnlr.ïrf.  A  <(i)el  liiogo  délie  mura, 
dove  not  ci  accofiammo,  v'cra  di  moiti  ^iovam  morti  da 
^ué  di  fuera  :  qum  (i  eombaucva  a  più  poterei  eta 
UM  Mhbia  foita  quanio  inaaiginar  ù  poA  t  lo  ai  «oin 
ad  AMhndro,  e  gli  difll  :  KldrlamMi  a  ca<a  il  piti 
prefto  che  fia  porTibile,  perche-  '.  ii  un  ^  un  rimedio 
al  mondo;  voi  vedete,  queUi  roontano  k  quefti  fu^gooe. 
H  dette  AleSandro  (pavenlatn,  cSib  t  coA  ««Idfc  Mdio, 
cta  ««mti  Mi  nan  ai  luMno;  •  coA  «nhofli 
dHlM  hria  par  andaiftm.  H  quele  !o  ripreO,  dicerido- 
gli  :  Da  |>oi  <  tir  vrn  mi  avetir  inrtinio  qui.  eph  r-  \ùnn 
tare  qualche  atto  da  uoino^  e  vo4lo  il  mio  archibufo 
daaa  io  «adew  un  gf^ppo  *  balaglia  pi6  feha  e  plù 
lamta»  poA  la  mira  in  n»l  mem  apfHinto  ad  urw  ch'io 
«adaw  Ifalleipato  dagli  attn  ;  r>er  la  quai  rota  la  nebbra 
ma  ni  lafciava  dircernerc  f»-  <|iii-rtcj  rrn  a  cavallo  o  n 
piè.  Vollomi  (ubilo  ad  AlelTandro  e  •  Ceccbino,  dilfi 
lora  cde  l^mOno  i  toro  aichibuat  a  inliigMi  loiro  il 
naodo,  acdoehé  «*  non  loeeaflino  un*  •rchHMbta  da 


quel  di  Puora.  CoTi  fallo  dita  voile  per  uno,  10  œ>  afîae- 
dai  aile  mura  dedramente,  e  veduto  infra  di  loro  un 
tuoMillo  tflnCordinano,  fu  che  da  «juafli  iwHfi  oolpi  fi 
Mi—Min  Bottone  t  e  fa  qut>  prhH»,  cb*le»»dw>a  rilwiale 

dagli  allh  ;  |-i  r  [(luT  tii  dapp^i:  s'intefe,  fcc  .  !.r  . 

•  Le  pan  du  mur  devaiil  lequel  (ut  tu>'  Ctiarir*  de 
Bourbon  eA  encore  debout  :  il  (aifoil  partie  des  remparts 
qui  anlauraMot  t»  8arf  o,  baws  fi>nifi«  qui  d<fandoit  la 
latKque  de  St.  Plarra  *  le  Vaiiean...  La  courtine  * 

laquelle  i'  fti'mt  ri-liriflr  t-ticitr,  i«llr  (lan  de  la 
porte  CiUiiiUtgitn  h  le  dirige  vert  Icb  prcmu  re»  pentei 
du  Vatican.  OU  un  reDe  de*  anciennei  (ortificatien 

«levée»  ati  niHau  du  tX*  (iède  par  Uon  IV,  a^  pan 
aprta  la  foc  da  Ronw,  remplaeda».  pendant  la  XVI* 

fie,  f  ar  iijif  rrHTuilr  iW  ti-m(>Jirti  modernes.  Cette entre- 
f>r{(e,  i-uinmencee  (oui  îe  pontificat  de  Paul  lU,  ne  fut 
achevée  que  fous  celui  de  Pie  IV.  La  muraWe  an  quaf 
lion  eft  bien  ealla  au  ba»  da  iaqueUe  fut  lud  b  Comi^ 
table,  l^n  tilAoHan»  cenieviporaln»  (ont  trta^apMdla» 
l>t-d<-fl\ia.  Paul  Jove  dit  :  îcj'n  appcfitu  ad  nim  lecum, 
qui  tfl  centra  oitU/cum...  ctcidit  fiorhnuai  iam /toUm 
fanefia  mjnu  awmitn  aimaitt,  fet  ingtuit  Jtmm 
flaniê  it^êâM.  La  aaur  aft  ao  afal  pincé  à  pan  da  élt- 
tance  du  lieu  6U  »'Clevoit  l'ebëM'que  avant  (bn  XmrXpon, 

|Wir  Slllr  V.  «ti  rnilnHl  dr  în  r-oconrvadf  dr  St 

l'année  1  \t<>...  —  Bcnvenulo Cdlini  precife parfaitement 
la  potttion  de  ce  mur  :  •  Nou»  Mui  dh%«ilma»,  éliJÊt 
vers  lei  muraille»  du  CoHpa  Xilal»,  lie.  •  Or,  le  OiaipB 
Santo  eft  )<il\emeni  fittté  entre  l'ancien  «mptacanteni  de 

l'obélifquc  i    (1  mrt  ne  en  queftion.  Cellini  ajo>.lr  : 

•  Nou»  battîmes  en  retraite,  en  iravertant  le  Campo 
SaMOk  puti  non  cnMmaidaaa  St.  Kam,  •  qai  b  IM»> 
vmi  aihAivenient  h  quelque»  pas  da  l^obdttC^Mi» 

celiFA  GuiccHardini,  contefnpordn  du  (IM  de  RmiMi 

ra-ont?  sinli  la  mnrt  du  Cu-  ncMhl-  ,     m-  ff-  HiJicTM 

luUca  :  BorioiutH  tgmu  cum  txercitu,  fuinio  du  maU, 
tn  ^n/^  fn/ft€  avAiat  ej|9  aifiafvfa..    /t^ÊtÊitt  éêê  ia 

ipfa  aurora  exercitu ,  fuburhio  fuu  moni  qvaque  SanéK 

Spirimt  lemplum  tft,  admcto,  atrcx  pugna  tfl  cafta — 
cvjtit  pugna  jnino,  Borbonias  extrrma  dtfperatient .  fefe 
m  pnmam  atitm  c«njuu;  pnauit  pagiiam  iadioat;  Jtà 
iHico yUifpi  fjlaaii ftm^,  iiiariiin  ceacniit.  •  0  icC- 
toft  de  ee  rédt  qiw  Bourbgn,  diant  anïvé  au  bat  da  la 
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fort  grand  cfpnt  affez  ménagé  pour  l'avantage  du  Royaume,  hn  lonc  que  Du  Chefne, 
en  fcs  Antiquités  de  Bourbon,  ne  pouvant  alTcz  admirer  le  courage  de  ce  Prince,  dit 
que  la  France  doit  à  ce  Connétabk  b  plus  haute  répuation  de  &  fiandiife,  puifqu  elle 
ne  pot  £tfe  vaincue  que  par  lui-même  comoundant  fe»  vainqueurs. 

Par  fa  mort  fans  enfants,  le  droit  d'ainefl*e  de  la  Maifon  de  Bourbon  tomba  en  la 
(èconde  branche  de  cette  famille,  alors  appelée  de  Bourbon-Vendôme,  iflTue  origi- 
nairement de  Jacques  de  Bourbon,  Connétable  de  France,  fécond  f\h  de  Louis  h'  du 
nom>  Duc  de  Bourbon,  &  de  Marie  de  Hainaut.  Et  c'eil  de  cette  augufte  branche. 


oolline  du  St.  Erprii,  voulu!  donner  l'eiemplc  vu  cnoii- 
laiil  i  l'afliMit.  Or,  la  courtine  en  queftion  %'étend,  fur 

une  cini-jufliila  nc  de  mèlrfs,  jiifqu'i  la  porte  Cavalle- 
gitn,  laquelle  cft  préoréinenl  au  ba»  de  relie  colline  du 
S(*  El^irit,  qui  ifcft  autre  que  l'eilrémiié  du  Janicule. 
M.  de  Sitmondi,  dans  (on  Mj/bînr  iu  ÊU^Miquff  lU- 
Uennes,  confirme  c«>lte  opinion  Air  le  lieu  o(k  liit  trappe 
le  Coixiélable  :  •  Le  matin  du  6  mai,  Bourb^Ki  comlinrit 
(ea  Iroupa  è  l'aCfoul,  contre  le»  murailles  «lu  Borgo, 
entre  U  Jiraicvfr  li  h  Kan'ont.  •  f  n  eSet,  cette  muraille 
exifte  i'.r.t:'-  (I  drprrfTini.  de  terrain,  TitiH^o  iTiirt-  li-- 
deu»  colline$.  •  (Obitgcante  coinmunicalioo  du  trcs- 
énidit  M.  Feu)  Sainl-OK*».) 

Sur  l'un  des  côtéi  de  l'Fglire  de  San  Spirito  in  Saflia, 
il  y  avoil  luie  inroription  indiquant  t)ue  pré*  de  là  avoit 
été  hMU  mortellement  le  Connétable  de  Bourbon,  Il  fa 
mort  y  Moit  attribuée  h  Bernardine  Pafferi,  orièvre  II 
joailler  du  Pape,  qui  lut  tuC  le  même  jotir.  Moi*  nous 
lifons  dan»  un  petit  opufcule,  récemment  publié,  que 
cette  (uppofition  n'eft  pa»  fondée.  •  Il  Totti  Pontptlio  è 
di  opinione  che  non  al  PaArî,  ma  fibane  a  Francefco 
Valenlini  Romano  debban  altrib»iire  qucAo  fattu.  Anche 
Benvenulo  Cellini  nella  Tua  vila  airerifee  aver  egli  uccifo 
il  «-iiiitertabilc  Carlo.  Il  célèbre  dipiiitorc  Giovanni  da 
Udine  n  vaniô  caiando  di  eOcre  Sala  l'autore  di  coli 
(alla  prodezia.  Vcdall  quanto  ne  ha  rifarilo  raecuralo 

tL  miniuiofo  caiiccllierc  nrl  fiui  ojxirciilo  II  mrrt.r.'c.  i7 
lago  dtW  Acquu  Vergint.  Ronia,  i8i  i,  p.  34a,  Annotai. 
)e.  (ff  pKto  A  Rama,  iwl  1  ta;,  JMn>«M  M  epmm^ 
Mercurino  GoUinan,«M.,  te.  Goiiève, 
G.  G.  hck,  1866.) 

leaucaire  de  Pl^HUton,  E»é<)ii'-        Met»,  dans  fes 

Rtrum  Galkcanm  eommaiiarii,  dit  que  Bourbon  fut  tue 
par  un  de  As  Toldau,  &  il  innmie  qtie  ce  fut  peut-être 
âlinftigation  de  Lannoy  :  .  Borboiiiiui--,  dil  il. . . ,  | .rimus 
feiliin  manu  tcnen»  ingreOuft  eA...  U  alii|uot  gradus 
confedlfct,  rdopeto  i  fins  cntiS»  In  femur  ad  nguen  idua 

cecidit,  id  an  forlnitn.  i;l  in  bellt»  pleraque  id  genui 
accidunt,  «nconfulto  eveneril,  incrrtum.  Lanoiu*  certc, 
Borbonhim do Carfare  merito  qucn  i.ovrr,.i,  ciâ  farorem 
f  leonoram  in  matrimoniuin  dare  Ca'f«r  promifcnt  : 
lie,  te.  ...  m  quem  lanotat  alioqui  propler  «ilatun 


colioquium  li  profiter  rufpiciuiiein  de  îllo  conceptam 
infeUu»,  dèm  quïddam  reoBtut  fli,  aBnware  non  aufim.  ■ 
Le  corps  du  Duc  de  Bnurhon  fut  expoO    iVvi-  <mc 
\  bière  placée  fur  de«  tréteaux  au  milieu  de  la  chapelle 

•  du  Pape  Sixte.  ■  (DépolHion  de  Jean  Péan»  nagufei* 
copifle  de  bulle»  h  Rome,  devant  le  Parlement  de  Parii, 
du  1 6  juillet  1537,  dans  le  manufcrit  du  Procès  criminel 
du  Connétable  de  Bourbon.)  Roger  le  Maiftre,  maiftre 
H  an*,  hafaiunt  de  Rome,  qui  alla  auOi  dépolar  k  Paris» 
ittt  dana  fa  dépolltion  qull  vil  le  corfM  du  Prinee  dan» 

'a  Uiôrr,  \']ar.f-i'  lîaii^  rctir  in-'n  ''  i  hapcllr,  k  qur  TuT  la 
biére  étoîl  éleiKlu  un  drap  de  vekMirs  rouge  à  fes  armât, 
awc  Ton  épée.  Un  amie  témoin,  fronçoîa  Compacte, 

•  lit  aulli  qu'il  vit  le  Duc  mort. 

•  Le  capitaine  Joua»  ou  Jonat,  difent  le»  auteur»  de 
\  Ancien  Boarboanait,  qui  reçut  les  dcfni ères  paroles  du 
Connétable,  n'était  point  Calcon,  eomme  le  dit  BrantA- 
iiie,  mais  Auvergnat  ;  il  était  reigneur  des  Ramades,  près 
<ie  Montri-de-Celat,  i^ans  la  Limagiie.  Il  iHnîi  nu  nonnlire 
des  vingtHin  contumaces  qui  furent  condamnés  è  mort 
après  la  Mie  de  Bowbon.  Il  ftit  fait  pHTonnier  au  fiég» 

du  ch.'i'<-i>n  <lf  Nap'p';  par  î'arjnre  de  Laiilrec,  êc,  mal- 
gré les  dirpoTitton»  du  traite  de  Madrid,  dont  ia  plupart 
de  fita  COmptoW  OVaient  profité,  un  lui  fit  (on  procès  U 
il  fiit  décapité.  ■  Ainelot  de  la  Houfl^e  dit  dana  Cbb 
Mimoim  làflonqaet,  &c. ,  <iuc  ce  Tut  un  Ecuyer  de  Bour- 
bon, Louis  deCombault,  qui,  le  voyant  mi>rt,  \e  couvrit 

j  adroilaoMnt  do  ta  eafaque,  afin  que  fes  foidau,  igitorant 
I  cet  événement  ftmAo,  oontiniMRbnt  de  poariiihrra  la 

i  vi^o  .  li  Ile  quelques  vHi  dTtan  andcn  poète  où  c« 
j  [ait  ell  conligné  : 

Suprenuim  auifam 

Ccmbiildu^,  itpte  cam  duftm  ttxhjàgt 
Viâumque  Jtot  mu  viâweai  fua. 

Apres  la  mort  de  Bourbon,  une  caffelte,  qui  devoit 
renfermer  Tes  papier»  les  plus  préi  leux,  fut  (mnee  fur- 
le<hainp  *  nhofiereur.  Elle  oontenoit  les  récépiffés  U. 
mémolKS  de  taules  les  pierreries  que  ce  Piïnee  avoH 

engagéesfijm-  .e  f.>rvirc  <li- Cliarl.-*  Qiiir  l.  Il  r(\  yn^hMt 
que  cette  caifette  lui  fut  remife  par  les  font  de  Du  Pef- 
chin,  de  Montbardon     de  flrançois  du  Pekwx,  qui 
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qm  éennt  la  première  en  cette  froûlle  par  b  mort  de  ce  Connétable,  que  fimt  deT- 
cendus  en  ligne  direéle  nos  Rois  depuis  Henri  IV,  6c,  en  ligne  oolluéiale,  kt 

Princes  de  Bourbon,  appelés  de  la  Roche  fur  Yon,  depuis  nommés  de  Montpenfier  & 
de  Bourbon,  Comtes  Je  St  Paul,  dcfquels  la  lignée  eil  faillie;  &  encore  les  Princes  de 
Bourbon,  Ducs  de  Condé,  d  tnghien  &  de  Concy,  def^uels  la  lignée  eil  encore 
aujoiifd'htti  floriOânte,  comme  celle  dei  Comtes  de  Soiflbns,  qui  eft  un  rameatt  de 
leur  même  lignée,  eil  défâillie. 
On  peut  voir  ta  defcciption  gènéak>gique  de  cette  royale  branche  de  Bourbcm» 


liùuvoleiit  du|>rc»  du  Duc  au  uwineiit  de  fa  mort.  i^Hiji. 
it  la  rie  &faia  de  £«■)■<  i*  Bamèmi,  4e.,  par  HT  Nieo» 
las  Counrircau,liC.,  p.  IfO.) 

Qiiui  iju'il  en  Toit,  la  mort  de  Bourbon  fiit  le  ligMl  de 
ta  viftoirc.  Loin  dVir»»  «bniliit  p.n  fatal  événement, 
lea  Impériaux,  bien  qu'ils  euflent  perdu  beaucoup  «le 
monde,  «'élMcèrant  «««c  humarfour  ItwigVt  <i> CM- 
duita  par  Philibert  de  CMlon,  Frioee  d'Oral)^  qui 
avoit  pris  le  commandement,  ilt  tranehlrent  les  murs  du 
Borgo.  Fiivftin,  Hoti/o  da  Ccri,  avec  tes  lruu(x-t,  i'ctoit 
emparé  des  quatre  première»  aifeigne*  qui  furent  plan- 
Mes  i  leur  femncti  il  fidM  cMcr  au  namlm.  Lm 
gtiol»  fr  f>récipÉtoie()t  dariï  \e  Biirjço  au  cri  de  EJfjij  ' 
Bfpaha  .'  /Imjfjii  /  Amjj^a .'  Boibon!  Borbon  '  k  eyor- 
gaBtsnt  f*»>  p'>><^  1^  fuyards.  (Lettre  de-  (■.  du  Bellay, 
dans  nos  Preuves.)  Bient^,  ill  •rrivtrent  au  pied  du  ton 
Saim*Ange,  oit  t'étoii  r^ugé  le  Pape,  (li  S»tt»  Rmm, 

da  l.  Guiri  inrdim,  p.  188-189.  La  Viu  di  Pomptw  Co- 
tonoj,  CJrdtnilU,(ii  Mum.  faoU)  Giovio,  daii>  If  Tiff  difif 
MMM  Alimnim  ittlf/ln,  dercme  dd  Mous.  Faolo  Gloviu 
kl  Vcnetia,  i  )6i,  in-4*.)  Daiw  cette  fortcrefle  impreiM* 
Mn  s'Molent  rtAigits  avec  CMment  VII  la  plupait  des 

CardiiiaUJt,  le  Conil''  C  ir-|  i,  A:r,!,.iTidfiir  <lr  Frjin- 
ÇOit  t"  êk  un  grand  d  habstd  As  de  Ron'.e.  D<'Jj, 

le  Pape,  proie  o  iioc  |>riifi)MH<-  tcrrrur,  |wirl'.ii  lip 
eapHulcr.  (Lettre  de  G.  du  Bellay,  dans  nos  Preuves, 
n*  I }  5  /.)  Mais  le  Seigneur  de  Langey  (Cuilaume  du  Bel- 
Ijiy)  tit  fr*  (•fTi^rtâ  piiur  IVi^  détoiirner,  vt'  fui  rf^yrrit^t,- 
Imit  que  par  la  mort  du  Dur  de  BourlKin  lf>  Inijifriaux, 
liiM>  c!ief,  fioient  muiiiN  .<  craindre.  Renro  da  Cen  It 
Guillaume  du  Ballay,  à  la  lélc  d'une  petite  U  vaillanla 
trau|in  de  Centlliliommes  français,  ePpérant  pawroir  d^- 
fwdK  la  nve  ilni't-'  ilu  T:hr-'  &  !<•  TriiOrverr,  U  («ir 
une  réfiftaircc  prolonge  doimci  le  leinps  a  l'anmee  ilc 
la  Ligoe  d'arriver  i  Rome,  fe  rendirent  au  Capitole,  ou 
les  Romains  éioiant  alfetnbWs,  afin  de  leur  propofisr  des 
moyens  de  délknfe.  Remo,  dans  ta  crainte  que  les  Co- 

loniia  qui  s'avuhçoir:  1  Mu  i  ôli-  .'n  fi;i),  ii'cii'r,.Trnl  dans 
Rome  par  la  p^^rte  SatnE-Jeait'de'LaUan,  l'avoil  fait 
barriCider,  It  il  enga^çea  le>  hatrftants  a  la  défendre,  k 

ècotiper  les  deua  poouSifto  U  Capt,  tandis  que  ki  dé- 
fimkwi  le  Traftevan  avec  las  faldaia  qui  lui  raflaient. 


Mais  le»  Romnins  ne  vuiilurent  pa>  confenur  a  k'ariuer 
oonlf»  las  Colonna,  qui,  dlMenl^ls,  étaient  leurs  conci- 
Uqwns,  k  ik  refolkrani  dn  laMftr  rompre  leur»  ponts, 
(lettre  de  G.  du  Bellay,  nos  Preuve*,  n-  1  j  ; /  )  jo<- 

gmr.  i  1  rfu%'(t>riil  Irurs  milice»  urb  n,  f»  aux  débn»  lic» 
tr<)n|w^  découragées  de  Renzo  da  On  |>our  défendre  ic 
Tranevere.  (M.  Mignei,  AUm.) 

Ce  ne  lut  que  «ers  la  lin  du  jmir  que  ce  quartier  tm 
invelb     attaqué  par  P8rmé«  im(<ertale.  {Hijlcrùi  txfu- 

griJtJ  Cf  dtrfptJ'  il'b.:  Hi  'fl^  pf:  <-x,\-..'um  Cjroli  y, 

imp.,  lie.  Ctt'fsre  Crulieru  L^gdultenlî  auâorci  Pan- 
Mis,  sA|y,  ia-4*,  p.  yo.  GroRcr  étoîl  dans  Rome  au 
mooMM  du  fiége  «I  du  Ck.  —  Note^de  M.  Mignet.)  Elle 
y  |iénétra  bientôt  fans  rencontrer  une  longue  rériRancv 
k  ayant  Iravrrfè  l>-  Titirr,  clic  entra  dans  Rome  •  OÙ 
régnait  une  immenfe  conflemation.  >  (Crolier,  pp.  6», 
A4,  7i  -  IISmcpH  Roaia,dal.  Gwlccfardini, pp.  iBç, 

19I,  Sjcco  ii  Rcmj,  da  Jac>|io  Buonapjirtc.  tacquc- 
Buoneparli-  fut  témoin  du  fiége  de  Ruine,  le  récit  qu'il 
en  a  domie  a  ete  linpnim-  |Kiiir  la  première  fois  a  Coto* 
gne,  en  17  {6,  kde  itouveaué  Part»,  en  iVoy,  in-t*.— 
En  it}i>,  le  Prince  Napoléoi^louis-lanaparte en  a  donné 

une  tradnlinn,  dé  Jiec  à  M*'  Zénafde  Bonaparte,  Prin- 
celTe  de  Muiignano,  in-g",  Florence,  Impriment  Gran- 
ducjle.  i8)o,  avec  un  portrait  gravé  deCUosant  VII 
d'après  RaphaéU) 

Pendant  huit  jours,  Rome  Ibt  mlfe  A  llw,  k  lût  en  proie 
.-<  lou*  les  exct-i  d'une  fold.Trf.fiie  cfTreiuie.  .  [es  Ffj^a- 
gnoU  k  le<-  Allemands,  egjiinienî  ili-i-liai.ie»,  mêlèrent 
la  VKjIeiice  .1  la  f|^ili;ili<in,  rnirendieau  pillage,  la  cruauté 
a  la  débauche,  la  moquerie  *  la  proTanation.  Leurs  ba»> 
des  déprédatrices  portèrent  te  ravane  dans  tous  tes  quar^ 

lier^  t  ii'i'i '.ir^i lererit  m: -un  lieu,  llle^  |:i^lereii!  ..l',,!i,:ird 
avec  une  fougue  delordonuee  k  faiiguniaire,  tuant  tout 
ce  qui  leur  lefinaii  k  aflouviiTant  laul*  paflions  brtttalet 
fur  lasiaunes  filles  arrachées  à  leurs  parents,  les  femmaa 
enlevées  à  leurs  maris,  Il  les  rclifleures  même  atteintes 

au  fi  'iv.)  lie  l»>ilr^  il..;ire-.  —   PiT  .lau;  le*  pl Vituei'S  |ClUr» 

de  cette  lamentable  devalUtion,  Rome  offrait  l'afpcA  le 
plus  dAfole.  Les  portes  des  maifons  étaient  enfoncée^ 
les  mas  défertes  ou  trawrféas  par  datkgilib  qui  chur» 
duiant  un  «file  dans  lai  lietn  In  plus  éoanéi,  k  4|u» 
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Vendâme,  traitée  à  load  par  Mdfieu»  de  Sainte  Marthe,  au  lêoond  tome  de  rhifloiie 
qu'ils  ont  compofiée  de  la  Alaifim  de  Fiance,  &en  abrégé,  ci-devant  au  (ècond  Chapitre 

de  ce  Livre. 

Le  Prince  de  cette  branche,  lequel,  par  la  mort  de  ce  Connétable,  entra  aux  droits 
de  pnmogémcure  &  devint  chet  des  armes  de  la  Mail'on  de  Bourbon,  fût  Charles  de 
Bouibon,  Duc  de  Vendôme,  en  iaveur  duquel  le  Comté  de  Vendôme  fut  érigé  en 
Duché  par  le  Roi  Fnnfoit  1^,  &  duquel  le  pedc-fib,  Henti  de  Bourbon,  troifième  dn 
nom.  Roi  de  Navane,  parvint  tégltinieiiient  à  la  Couronne  de  France,  fous  k  nom 


(nHirrui\a.('i  it  It'S  fdldiils.  On  'iV Ttciidait  qiic  ili  do  ilifu- 
reux  gemifTenieiiU  U  dt»  cti»  de  fureur.  Le»  t^Mes,  qui 
awient  feni  d'inutile»  rcAige»  k  des  poftulaUMtt  épou- 
vantées, étaient  sfTaillÎPS  par  le»  laiifqin^imts,  prefque 
tous  luttténms,  qui  s'emparaient  df>  vaff*  firécieux  & 
dM  riehet  onicraent».  Les  images  y  ëtaietil  ab.'itin<->,  les 
enidlix  roopu»  A  coup»  d'irqkwbufe,  te»  chiOe*  des 
himU  brifée»,  le»  vénérables  tkifeis  de  ta  piété  nlholiqiie 
jetci  «1  ba'i  di-".  autels  iic|>  i-.j  !lr5  &  refiandiis  fur  les 

dalles  Touillée».  Le»  banUque*  de  Sauit-Pierre  U  de  Saiiu- 
Paul,  le  chapelle  du  Pipe,  femlcnt  d'écurie  aux  che- 

vatix.  (S.1CC0  di  R0111A,  tin  Jacopo  Buonapartp,  p.  316 
de  Tediticin  de  Pari».  —  Il  Sauo,  M.,  da  L.  Cuicciar- 
dlDl,  p.  340.  M.  Mignet,  Rmu  itt  Onm  Mmitt,  du 

I  î  mar«.  186^1.) 

ErpdgMols  li  lâ.ifquenets  attaquèrent  le  pillèrent  à 
l'envi  les  palais  U  les  maifons  où  s'étoient  réfugiés  \ei 
riche»  marcbands,  le*  noble»  famille»,  le»  forcèrent  è 
leur  payer  de»  Ibmine»  oonfidérabic».  Tous  le»  Cardi- 
naux qui  îoiuliTciil  eiitr''  li-iir;,  m.'ii  is  fiiriTl  :ii  i:ablés 
d'outrage»,  de  inauvai»  traitements  b  de  furlci  rançons. 
•  La  Cardinal  Araeali,  ooucfaëdana  une  bièracotnme  vn 
mort,  fut  porté  dana  une  églife  par  une  troupe  de  lanf- 
qiienets  qui,  aprè»  avoir  prononcé  Ton  oraifon  fiinébre 
toute  remplie  de  bcéliaa  II  d'obcéMite<^,  alla  achever 
dans  ton  pelai»  même  la  eériminie  dérifoire  de  fe»  funé- 
raîBet  par  un  repas  où  elle  s'enivra  de  fon  vin.  Elle  mena 
enfiiite  to  Cflrrin.a;,  tir<'  de  fa  Ijmti  U  mi^  m  •  loiipe 
d'un  lanfquenet,  daits  le»  divers  quartiers  de  ia  ville,  afin 
i|uni  y  irouvAt  l'at)gent  esifé  pour  Ta  délivranoe.  {ItSacto 
diR<>mii,tia  Cuiccisrdinl,  pp.  aa6,  337,  le  da  Jacopo 
Buujia[>arle,  p.  aoO.)  Le»  ouln-s  Prélat»  romains  étaient 
promenés  avec  leurs  habits  e<tMeli(iHique»  fur  des  ânes 
par  les  luthérien»  aUetnand»,  qui  t'affublaient  twHnémes 
de  chapes  li  de  chaftiUei  prit»  daiw  le»  bcrifties,  u,  a 

la  grande  iiidi^jualioi  des  Ef|>agnuls,  coiiirefaifaieiil  en  fe 
nnoquant  le»  cerémontes  caUioliques.  •  (M.  Mignct,  i^i- 
im.)...  «  TamK»  que  le»  Efiiagnol»  caebaieM  a«ee  foin 
êt  confervaient  «ver  avarice  leur  part  «le  ce  riche  luiti-"!, 
les  Allemands  étalaient  la  leur  U  ta  dilTipaieiit  comme  ils 
l'avaient  prife.  Arrivé*  devant  Rome  le»  vêtements  en 
lambeaux,  fan»  diauiliir»,  dénué»  de  tout,  il»  étaient 


couvert?  dV(<iffP5  de  hrocarl,  d'-  |ii>-'T'.  itt"  ftni-,  |:;iTi;iifiil 
autour  de  leur  cou  h  fur  leur  poitrine  des  chaines  d'or, 
»'an  aBaleiit  par  le»  mes  monléi  Air  la»  mule»  du  Pape 
u  des  Cardinaux,  t  |Miir«ieiil  .'1  boire  le  â  mander  tout 
le  temps  qu'ils  ne  mettaient  |>as  à  piller.  •  (//  Sacco  ix 
Rcnij,  da  L.  Guicciardiqi,  pp.  9}6-a)y.Graliar,  p.94. 
M.  Mignet,  iMem.) 

Au  iUffe  b  au  fte  de  Rome,  il  avoil  péri  pré»  de 
4,et:o  |<-rr<rir:i.-v,  les  blelTes,  fans  afrifiaiicc,  gifoient  k 
fuccumboient  dans  le»  rue»  ;  le»  morts  (ans  fépuilure  in- 
iefloieni  l'air,  le  peAe  *  la  dHktIe  envahirent  la  ville  à 

leur  loi.-r.  Voici  coninipr.t  riru'irr,  icmoiii  m  ulaire,  dé- 
crit l'ctal  lament»i>ie  ûe  Rome  :  •  Je  lortis,  dil-il,  quand 
il  me  fut  poflible  de  le  faire  prefque  en  fûTMé.  A  metur* 
que  je  m'avançai  ver»  le  Fonim,  l'horreur,  le  filence,  la 
folitude,  l'infeAion,  les  cadavres  ça  là  élaodus  U  féti- 
des me  glacèrent  d'e|iouva[ite.  Le^  maifont  éloicnt  <M|> 
vertes,  les  {«rte»  abattues,  le»  boutiques  vide»,  U  dan» 
les  rue»  défeite»  on  ne  woyali  courir  que  quelques  hniu- 
chcs  foldats.  .  (Crolirr,  (/r^?.T-i.i  fxpugnatir  &  direpta 
urbu  Roma,  p.  89.  Voir  aiifTi  le*  dramatique»  récit»  du 
bc  da  Rome  per  Branldroe,  Mchclet,  Henri  Martin,  iw.) 
A  et  prOpOt,  BranttJme  nous  a  eonfervé  deux  couplet» 
d^ine  chanfon  qui,  peu  apré«  la  mort  du  Cu«nélable, 
circuliiit  dan^  les  rang»  de»  aventuriers  françois  de  fa 
fuite,  que  le  même  chroniqueur  prétend  avoir  été  alISu 
nombreiB  ; 

C^ujf.d  le  bon  pnnce  d'Orange 
Kir  Bourbon  qui  tfioit  mort, 
Crimu  faîiM  Niecbu, 
Il  eji  mprr,  fjtnâe  Bjrht ! 
Jttmaii  plus  ne  diâ  mol, 
A  Dira  rMdi'r  fou  ime. 

Soaneitjonntj,  tromftnn, 
SMMf  MHS  à  fagiuàti 

Approche^  kî'  engint, 
Abatie[  cti  miir^iiit!  ; 
T eus  les  biens  des  Romains^ 
Jt  tpus  donnt  au  filiagt. 
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<f  Henri  IV,  parce  que  la  fucceflion  de  cette  couronne  lui  arriva  en  vertu  des  droits  de 
la  loi  laiique,  par  le  décès  fi^ns  enfanf;  mâles  du  Roi  Henri  Ml.  Et  cl-  fut  alors  que  le 
cri  &  la  devife  du  mot  Ejpérance,  qu  avuit  la  Maifon  de  Bourbon,  cella  ô^  ne  tut  plus  en 
iilâge,  puUquc  refpéniiic»  cfarriver  ««  trÔae,  marquée  par  cette  devife  &  fondée  fur  la 
descendance  que  cette  M«fon  avoit  de  St.  Loui»,  fut  oonvctne  au  peécwuK  cflcc  de  la 
pofldfion  de  ce  même  trône.  Et  le  bâton  de  gueules  péri  en  cocice  brochant  fur  le 
tout,  qui  faifoit  la  diftin<flion  de  cette  Maifon  de  Bourbon  d'avec  celle  des  autres 
Princes,  tut  ûtc  par  ce  Roi  pour  lui  &  les  dcfccndants,  pour  donner  lieu  aux  pleines 
armes  de  Fraiwe  qui  lui  écràmc  dévolues  p«urlea  droits  <fe  la  Gitinmne,  &  fut  tranf- 


Queiques  hiRorimont  prttendu  que  ft  Bourboii  ii'oit 
pwiuecaBibé,  D  eOl  mpîcbé  le  be  de  Rome.  Mai*  ci> 
un  id  momcnl  eOi-îl  éii  le  mallre  de  la  lîimir,  cte  Pîn- 

difcipliiM?  tdr  l«  r«| '»r  ilf  r>-  fuliliiN'' Briu  c.iitv  nou- 
apprend  qu'il  tcnoit  de  Du  PHcInu  qui  apfiartetioii  .t 
l'une  dei  plus  nobles  ramillea  du  Bmiliannois  k  qui 
avait  fuhri  le  Connéuble  danoetlt  damière  «ipéditioii, 
quejamait  ce  Prince  n'eut  rinlenlion  de  livrer  Rome  an 
pilla^'' ,  i)u'il  vrriiloil  fculorru'in  e»  ger  ilii  Pap«-  iiin- 
iorte  fommc  d'argvnl  puur  la  [Mp  de  (es  trou|j«^,  k,  fr 
«a^gtr  des  iniuftioe*  de  l'Empereur  en  s'emparaiN  du 
RayaiMM  da  Naplet.  Beaucaire  ^ule  que  fi  ce  pra^at 
efll  réuffl,  il  n'Moil  polnl  douteux  c(ue  François  t"  ne  Te 
fût  r-"  «jiK  ilii-  ^iviT  Bi<url.iii:  (i.i  il  Ui  I  .MIC-  .i  .ii:ri-  Cli.-ir 
les  Quint  etoit  grande)  b  qu'il  ni'  lui  eùl  envoyé  de» 

Gmout*  pour  tenir  Ute  auit  troupat  impériales.  M  dH 
anfln  que  la  luNcm  auroifin  i<r^rrré  que  Bwrlxjn ,  d<- 
f)ui  ib  n'avoSent  rîenleratndrr,  s'fiii|iarSi  dece  Royaume 

plutôt  <\if  il''  viiiraux  main*  de  l'I  iiii-<-if  m  .  Voifi  Ir 
curicui  paflage  de  Beaucairr  :  >  Uorbomo  Hpm^im  diri- 
ftnh  mÙÊU  nan  fatfft...  Ptfdimat  tx  iUuJIri  Bdirrum 
fmBtà,  fti  huk  nptiitioni  mttrfuit  Mïfti  cei^rm.oir , 
jafiam  m  militum  jiipendiuin  pecunijm  inâe  confictie, 
Cr  tJCCfpl.i!  j  Cjjj't  ir:ja'i.t<  u.'îuri."  rfgnum  NtupoliLi- 
num  imadat  diftittorat,  quo  lUam  «xtrema  dejperjtu 
aitgmM  !  (wr  iêShtm^jJi  ànito  Ame /kectfffiit  fc^»>' 

diAium  quin  franaf  u!  \Ui  re-cnciliiitas  (tanto  in  dr/tirn 
odw,  inyiJijquf  Jjjg/iiijrj  i^pportanit  auxilio  mififfft.  El 
lliiii  [Il  ih:  r.mrn  pouii',  j  ifuj  r,th\l  nmebiint,  qujm  Cr/a- 
rtm  to  rtgno  potui  opaffeiu.  •  Sirmondi  priHend  m^ie, 
ee  qui  cft  afts  wtffeaifalable,  que  eu  liii  Horone  qu> 
donm  peut4tre  à  leurbon  IWe  de  sVm[>arer  du 
Royaume  de  Naplea.  •  Il  s'inninia  fl  bien,  dii-il,  dnnv 
U  Confimic  t-  (Jr  Ku.irbon  nu'  I  le  dingea  dé»  lors,  riMiinie 
il  avoit  dirige  Ton  maître  le  Duc  Sforu.  Peut-être  vou- 
Mm  le  conduire  à  cette  conquête  du  Royaume  de  Na- 
pla*  qu'il  avoit  auparavant  offerte  à  Pcrcara.  •  Plurieur$ 
Contemporains  ont  cru  fermenienl  j  i  r  \u\,y\  de  Bour- 
ijoii.  .  AïK  iii:?.  un*,  eltimi',  >lit  Miirtin  du  Brildy,  que  fi 
M.  de  Bourbon  ne  (uil  encore  mon,  il  fe  fud  lait  roy  de 
Roonme  fc  ray  de  Naphi,  pour  le  mA  coiilanlement 


qu'il  avoîl  contre  l'emiiemir,  qui  l'avait  trompé  i  car, 
luy  ayant  promis  ionir,  la  reine  Eléonor,  douairièi* 
de  Portugal,  il  ne  t'avoK ;  puis,  l'envoyaM  au  ducM 
de  Milan,  l'avoil  lailTe  Tans  le  recourir  d'argnil,  i.ommf 
te  laifMt  en  jurcyr...  •  Oii  f«il,  eu  effet,  que  Chartes 
Quint  en  dernier  lieu  n'avoii  confenti  à  laiiTer  au  Due 
U  fuuvrrainei«  du  Duché  de  Milan  qu'à  to  condition 
exprelTe  qu'il  entretiendrait  A  fea  freia  l'armée  impériale, 

v  ijiK-  Il  H,  I  !■  .■  fil  l-ir^  il'il.i»  de  («mvoir  (e  fonmeltr* 
a  cette  iKjiivflle  11.  imjKjfliMo  exif^nicr.  Braiiidme  , 
Beaucaire,  Rubertfon  <t  de  uua  jour*  M.  Henri  Martin 
ont  penfé  que  le  Omnélable  eut  la  liMrtte  intention  de 
Te  créer,  an  milieu  dea  compKcattona  de  l'Europe  it  en 

|>Mi'iilri  il.-  l'ii.ilie,  III  roy»uii:i-  iii-). -).•-(. iliiiit,  ■  On 
|jrel«id,  dit  M.  Heiu-|  Martin,  qu'il  arpirail  a  fe  faire  Roi 
de  Rome  fc  de  Naplv»  quCidcéré  dapaiis  longtempt  con- 
tre  l'Empereur,  ilfttifa'u  à  fi  rapprocher  dt  la  France 
Cf  àta  Mommagir  Âi  muf  fu'î/Âfi  OMir  f.nr .  ce  qui 

eft  Cfi-tfiin,  r'efl  ijiie  fi>ii  iiiniee  VK'ti)rieiife  l'enl  fiiivi 
'-■iiitrr  tout  le  murtilc,  mèroecotilre  l'fmperrur,  4t  qu'il 
eut  pu  4  peu  pria  tout  ce  qu'il  eOt  voulu  en  ItaBe.  ■ 
Un  ngeiit  d'Henri  VIII,  Crejjflrio  CaMe,  écriwit  le 
3  nirîi,  i|iialre  jours  avant  la  prife  de  Rome  (voir  r*0* 
Pi-euvrN,  II*  I  J  ^  q]^vr<  innN  r-nr-ifleriRHine-.  :  .  li-j.-if-- 
<{iie  les  lanlqueiiels  U  irpaignots  vont  vuluntters  au 
r>  yaume  (de  Naples)  ;  laie  raifon  eft  pour  defclwrger 
ik-s  bom  butins  dont  il?  font  cliarR**,  l%tulrt  pour  préth- 
irf  £HU  pnj^tfjii^n  tn  gJge  de  leurs  pjfements  Sr  de  et 
qui  leur  ejf  deu.  V  l'I  in| -creiir  ne  les  i-ii  |-iuir.i  iiii-ri'il 
ne  les  paye;  &  Ji  Bourbon  /e  Jmt  gouterner,  il  pourra 
gaigiur  m  rofamnifo»  m  iuAé.  * 

Qtjoi  qii'-l  en  Toil,  It  pendant  ces  liorribles  fcéne«  du 
f«<-  dont  il  fui  plii<i  d'iiiM*  foi»  tf'moin,  Clf'ment  VII, 
tn'-fnblaiit  de  crainte  V  n'ayant  |tas  eu  !e  courage  de 

prendre  un  parti,  au  lieu  de  fuir  par  la  rive  gauche  du 
Tibre,  qui  fiit  Kfaro  pendant  philieun  jours,  k  de  fe 

rendre  au  milieu  de  l'armée  de  la  liftiie.  •'toit  rerte  en- 
fermé dans  le  clijleau  St.  Ange  nvc<-  un  grand  nombre 
de  Cardinaux,  de  Pri'lats,  d'AintiafTadours,  de  nobles 
romains,  de  marcliaitda  Ci  même  de  Icmmca  qui  avuaeut 
ehcrehé  près  de  lui  un  rtAige.  (11.  Mignet,  ilirfmi.) 
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feré  aux  branches  des  Princes  du  fang  de  Bourbon,  qui  P^nt  rm  conrci  &  le  portenr 
fans  brocher  fur  le  tout,  pour  y  '  ure  une  jufle  différence  de  1  émineiice  de  cette  Mailbii 
depuis  qu'elle  ell  devenue  royale  d  avec  le  temps  auquel  elle  n  ecuii  encore  arrivée  à  la 

Royauté. 

Mais  revenant  à  notre  Grand  Connétable,  donc  la  mort  fervit  de  marche  à  cette 

facrée  branche  de  Bourbon-Vendôme  pour  arriver  à  la  Couronne  de  France,  donnons 
encore  un  Chapitre  &  fur  la  fépulturc  qui  lui  fut  donnée  &  lùr  les  louanges  que  fa 
valeur  mérite  &  mériieroit  encore  bien  plus  dignement.  Il  elle  avoit  été  employée 
julques  à  la  fia  pour  &  pairie. 


Lcy  OMi  au  Wr,  le  IcndoMin  nrfme  4e  la  prife  4e 

R<i>n«,  Ciiido  Rangone  étoit  arrivé  au  pont  <le  Salara  av«c 
fa  cavalcrif  Irgt-re  k  800  artltirbufifr*,  mai*  pi>  «p}»rr- 
liant  <)ue  Kixil*-  •-iml  au  |k>i>vûii  lni|wriaiix,  iloiil  le 
nom  feul  glaçoil  de  lermir  les  Italien»,  il  ne  teiila  pas 
mfcni  de  pénétrer  dan»  le  cMicau  Si.  Ai^,  ee  <|ul  lui 
eût  i  t'-  f."  ^•,     il  f<*  rftiia. 

Lf^  Due  <J  L'rbiii  ne  lut  d'aucun  («xiur»  a  Cleinriit  VII. 
L'armée  de  la  tigue,  divifée  m  tieux  corpN,  m%  .i  - 
<prilté  florance  le  }  mal,  le  dirigeant  fur  Rome.  Il 
aeett  été  eainenu  entre  le»  deux  cheb  qui  le»  caininan> 

fe  réuitinHirDl  a  l'Uula  <«  itruf  iitilUrs  tle  Huine,  It  qu'ils 
UnMraicni  de  rcprcndi*  la  «01e  ou  de  délimr  le  Pape 

■HMgé  «l»'"-  >"  '''''âtrau  St.  Ange.  Mais  le  Duc  d'Urlxii 
n^aiTÏVB  «  N'  l'i  niie  Ir  33  m-ii,  friif  jotin.  a|ir<-!,  la  (■riff 
de  Rome.  (M.  MiKi-ei.) 

ClemeiU  VII,  déieffiéraiu  d'être  recouru,  éloit  entfé 
en  pouiperiers  a«ee  la  eheft  impériaua  qui  avoienl  bit 
ouvrir  des  tniiirheet  autour  ilu  rli,Mcau  It  qui  gantoieiM 
le»  alenli>tir>  avec  la  plus  giaiide  vigilanee.  (Crolirr, 
p,97,  It  Saccodi  Ronutf  da  Jac.  Buona)>art<-,  p.  300.)  Il 
avait  déjà  faufcrit  ama  dunaconditiom  qu'on  exigeoil 
de  hti,  Inrfqtje,  ayant  appri»  rappraehe  de  l'armée  de  la 

liiMK',  il  cjnipll  les  iirpûri4fi..it:.  Msi^  il  dVii  t  c.  irtiptt' 
(ans  l'incuraLile  fuiblelTc  liu  Uui  il  Urtiiii  ijiii,  maigre 
l'ordre  formel  (|u'il  nvoii  re^n  du  Doge  de  Venife  de 
recourir  le  Pape,  fc  bien  qu'en  éut,  à  la  téte  de  ■  l,ooo 
hooMiM*  de  pied  It  d'un  corps  de  cavalerie,  de  forcer  le 

blocu*  It  de  dcU-i  i  €!•  iii'-n'  VII,  il. ma  lAihcment  le 
fignal  de  la  retraite.  •  Le  f»f>v  ainli  abandonné  capi- 
tula. ■  (Voir  pour  les  déuik  de  (a  caphidation  la  lettre 
de  CuilaiaBe  du  Bellay,  dont  nous  «levoii»  communi- 
cation è  l'obligeance  de  M.  Mignrt  u  i|ui  ligure  dan» 
i>ii>  Preuve»,  fou»  le  n"  m  /.)  Il  s'engagea  a  |>ayer  aux 
Impériaux  400,000  ducats,  It,  comme  garantie,  il  leur 
donna  les  forteiclha  dXMHe.deCivila-VeecMa,  deCMU» 
CaHeHana*  avee  les  viHn  de  PMfanee,  de  Panne  a  de 


Modène.  PluReucs  Arehevéquo,  Ivéïqua,  b  petfijiWB 
roiindt^rabln  de  la  paranié  du  Pape  furent  donné»  en 
uta|,;e,  Il  Clément  VII  luinnéme,  avec  treiie  Cardinaux, 
dut  relier  |«rifo<inier  d»"!-  le  c  li.iiean  St.  Ange,  jur<|u'ai> 
paiement  de»  if  0,000  premiers  ducat*.  L'accord  con- 
clu, le  Capitaine  Alareon  entra  dana  la  ciladelle  avoe 

i^iielijue»  corii(>iigiiie>  d'jimiet)unei'5  erprij^iiols  &  de 
laiifmii-iiet»  jioiir  en  |>rciidro  jHjn'eirKjn  tt  y  (urveilleric 
P  ipe.  •  Malgré  d'appamit»  reffieA»,  Alurcmi  retint  dent 
une  alfea  étroite  captivité  CUëment  VII,  qui  (ui  tKJO 
d'étal  de  compter  le»  fimnne*  promife»  ais  tenata 

mBr<|iM-s  4i  dont  U-4  olOk'i---,  .111  mi'n-ii  ■l'une  arnwé 
('ii|iiile  II  runeiile,  fureiu  expufé»  a  J'indignes  traite- 
menls  coururent  même  des  danger»  de  mort.  En 
inuins  de  deux  an»,  François  l*"  it  Clément  VII  éuicnt 
lomtit's  au  pouvoir  de  Chartes  Quint  par  la  viAoir»  U 
l'audore  de  fe*  CciitTaiix,  &t  If  C;i(  iljviic  Alari nu  .iv.iii 
la  fiiiguiière  fortune,  «pre»  avutr  tenu  un  Roi  de  France 
captif,  d*  ganler  un  Pape  pribnnier.  >  (M.  Mignet,  H- 
4em~)  •  La  nouvelle  de  cet  év«)eme«il,  dit  Robcrtfon, 
Caufa  k  l'Empereur  autant  de  furjirife  <jue  dejuie;  il 
dirnninU  (es  (entimenlS  è  fet  fnji-li  i|ne  les  (ucoes  k  le^ 
crime»  de  leurs  compalriole»  pénétraient  d'tiorrcur. 
Pour  adoucir  rîndignalion  qulen  reflfentoit  l'Eunipe,  il 

dé<'lir  i  .jii'il  ..'.ivi  ii  |>rîs  aurune  part  au  faccagemcnl 
de  Kt>m<'  .i1ti<|inM'  \àn->  (es  ordres.  Il  «'crivit  d  tous  les 
Prince»  (es  ,1  lies  .|u'il  n'avoit  eu  aucune  connuilTaïKe  »Je» 
inlentiMis  de  Bourbon.  (Rufcdli,  l.<fMrr  ii  phneifi,  t.  U, 
p.  3)4);  il  prit  le  deiiH  h  le  Ht  prendre  i  toute  la  cour; 

il  (n([>efHii'  r-  ie^i,M  ÎTii  it  '--  di  l'i  iiaifTance  de  (ofi  fili 
l'Iiilippe,  11,  par  une  liypncnlie  ijui  ne  trompa  perfonne. 
Il  ordonna  daa  prières li  de*  proealBonsdana  loule  Pfl^ 
pagne  peur  obtenir  la  liberté  du  Pa(ie,  Iberié  quH 
pouvoil  loi  faire  rendre  fur-le-cliainp  |iar  un  ordre  ex- 
(>èdie  j  fes  Généraux.  •  Il  prolîtui»  de  ce4  atrocités  tout 
en  les  répudiant.  Prifomiier  pendant  lof^lemp».  Clé- 
ment  Vil  ne  fut  délivrt  par  les  Impériaux  qu'A  l'arrivée 
de  Laulrec  en  Italie.  L'Editaur. 
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CHAPITRE  XLIII 


De  La  fépulture  du  Connétable  Charles  de  Bourbon  G'  des  louantes 
que  fa  valeur  lui  acquit  pour  tare  militaire. 


oN&uuK  le  Duc  de  Guilc,  Henri  de  Lorraine,  dans  les  Mémoires  imprimes 
de  (on  voyage  de  Naples,  die  qu'à  Ton  retour,  qui  fiit  Tan  1 64H,  palTant  par 
Gaëte  &  fortant  du  château  de  cette  andenne  ville,  la  plut  remaïquable 
de  celles  que  polTédoit  autrefois  le  peuple  des  Aufonien^  cii  Italie,  on  lui  fit  voir  le 
corps  de  ce  Connéuble  Charles  de  Bourbon,  c)ui  paroilioit  encore  debout  dans  une 
caifle  vis-à-vit  la  chapelle  dudu  château,  appuyé  i'ur  un  bâton  de  commandement, 
avec  fou  chapeau  fur  fa  têce,  botté  &  revêtu  d^une  cafaque  de  velours  vert,  ornée  de 
galoni  d'or  (i),  &  il  dit  qtt*il  éioit  fi  bien  coniërvé  que  l'on  diTcernmt  encore  tout  les 
tnica  de  fon  viàge$  en  forte  qu'on  hit  remarquoit  une  mine  fmt  fièie  &  telle  que  la 


(1;  Lnfii,!.- Il  s  Iiii|MTuiiix  furent  en<rp4  dans  Rome,  ifs 
(jépofèreiit,  comme  on  l'a  d>t,  lo  corfMUu  Duc  dan»  iir>p 
bièrequi  futptecie  fur  d«»  it^mik  •  4mt  1<j  chjpelU  du 
Pttpt  Situ*.  •  ({MpaCtion  de  Jmo  Hm,  copide  de  buil«-> 
k  Rome,  devant  le  Pariement  de  Puis,  le  i6  juillet 
I  }  j}.  —  Procès  cnminfl  du  CcnnelMt  i(  Bourbon.  Bibl. 
Imp.)  Voici  ce  que  dit  dans  fa  depoiiUon  devant  is 
mtaie  Cour  tlog»  le  MaîAre,  MaiRte  c»  «rlc,  habi- 
tant de  Kome..:  •  Alai|ueilephledeaoHi^il^uidé(«le 
dit  avoir  elté  to  b' jour  du  moitde  ouy  dcmler  (wlTc,  • 
rafTa  ii  <1-  lii  jiii  il''  \rd  ■  lie  Bourbon  fut  tue,  II,  depuis, 
IcUil  dé^ant  vil  le  Coryn  ^u'oti  difoit  efln;  dudit  de 
Imirbon  «n  Ci  blerre  qui  cftait  «n  la  ctwpcMe  du  |Mpe 
Sixte,  fur  laquelle  cnoient  fiel  tfmei  Air  «M»  drap  de  «e- 

loux  ruuge  «t.  fonefpée  qui  elloit  deRitt ledile  bierre...* 

(thidem.) 

Le»  (oldatt  de  Bourbon,  en  quitunl  Rome,  ne  vou- 
tureni  pa»  expàCer  ton  cofipa  à  la  vengeance  k  aua  ou- 
trage» des  habitan»  ;  ILs  te  tranfponirent  à  Gafte,dar>s 
le  Royaume  de  Napics,  It  l'cnleiTèrent  dant  la  chafelle 
du  château,  loua  un  inaulolée,awc  celte  épitapheifulvani 
Belcanua  : 

Auâc  tmptrxo.  Galle 
SïïpmM  hiili-i,  Vcnttfice  obj'ejo, 
A«Mii  eafta,  Caro/u<  Berb^iuf 
Itt  ncttria  atfui,  hu  jjcei. 


le»  Aulciindel'^liKirJi  BaarieiHtdif,  fans  indwiiier  la 
rowœ  tù  ib  fxiilënt  ce  déuti,  difent  que  le  ooi|ia  liii 


plaotr   f'mii    un  tofllhfAU  liv    :n,i;l  :t-.   hi.i   f.iirir,  ,i\.-i;it 

I  50J,  vjfita  Gae(c.  Un  ancien  compagiioii  de  guerre  du 

ConneuUe  elmt  al  on  Capitaine  Chaidain  du  cMleau. 

II  ccmdiiifii  IranMoie  dana  la  chapelle^  ii  lt*i  montra  le 
lombeau  du  Prince  •  fv«  «reir  dm yer  main  g.jucht,  à 
h  mcdc  d'il.ilit  du  temps  p^ijft;  le  theu  i  lt-  (  P  i- 
vert d'un  (art  l>eau  draf>  d'or  fn(é  tt  rouge,  avec  let 
arnsoirie*  uutet  CittfAm,  bat  «lireeniouniéec  nuOcoMM 
de  l'ordre,  ny  du  roy  de  France,  Oi  da  l'empereur,  a 

•  De  qi»y  n>oy  eflontwî,  ajoute  Bnntdine,  je  luy  de- 
mande (an  Cl  't'fl  11  .j  |j4>4jrc|u<iy  l'ordre  de  l'un  I4  de 
l'autre  n'y  elloit.  11  me  reipondil  qu'il  avoii  qutâe  cckiy 
du  rayli  ne  le  porta  onoquct  plut  dtpuit  quil  l'wi 
•jiiiflr.  Auliy  diâ-on,  qu'aprèi  qu'il  f'en  Tuft  «Ile,  le  rof 
luy  envoya  demaiwifr  fefpëf  de  cotMienable  U  fon  or- 
dre. Il  rrfpoodit  :  (^lanl  à  l'efpée,  Il  me  l'ofta  au  voyaf;r 
de  Valancianne*,  lorCqu'il  doiNia  à  nteoer  a  M.  d'Alao- 
fcn  l'etwnt-ganie  qui  m'afifiartenoit?  li  Perdre,  je  le 
laifTay  derrierr-  mon  chevtrl  de  liA  ,1  Clianiclle.  •  QttaiM 

*  celijy  «le  rem(>ereur,  qui  cft  la  toifon,  il  ite  le  voulut 
limais  prendre.  •  •  Et  aprej.  (le  CKnieUIn),  continuant 
(on  prD|M»,  •  votia,  dit-U,  le  coq»,  qui  rtpefe  Utns,  du 
plu»  braw  It  veillani  prince  k.  eapUairte  qui  KM  jamai» 

en  (on  vivant,  h  n'en  deplaife  aux  neuf  preux  )  car  II  les 
■1  tuuii.  fun>a'T'<S.  •  Et  non*  alla  conter  beaucoup  de  fa 
vaillances  parllciillérrs. ..,  furtout,  Il  nous  conta  lesmef- 
contentemcn»  qu'il  avoit  de  la  France,  du  roy  li  de 
rempcreur,  tt  que  fi  Dieu  liiy  auft  prcfté  «îe,  H  «n  eull 
eu  raHbn«  Car,  rMotamcnt,  il  lé  «odloM  laire  roy  de* 
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pOHVoit  avoir  lin  hoouM  «Ton  courage  aiiffi  inébranlable  que  le  (îen.  Et  par  la  hauteur 
de  ce  corps,  il  remarqua  que  ce  Ptinoe  étoit  d'une  fort  beUe  taille  &  des  plu»  grande 

hommes  de  Ibn  temps. 

L'image  de  ce  Connétable  fe  trouve  en  aille-douce,  dans  le  livre  îniinilé  le  "Promp- 
nuirt  its  nMaêttes,  06  il  eft  repéiènié  k  demi  corps  avec  Ton  bonnet  de  Qonnétablc^ 

&  fon  Elc^e  mis  cnfuite.  Et  dant  fon  (îècle  on  recherchoit  le  portrait  de  ce  Priooe 
comme  de  I  un  des  plus  excellents  en  l'an  militaire  qu'eulTent  vu  les  liêcles  anciens. 
Témoin  Mclfire  Antoine  de  Chabannes ,  Evêque  du  Puy  &  Prieur  d'Amhierlc  fur 
l'extrémité  de  ce  pays, qui,  l'année  après  k  dccc»  de  ce  Connétable,  voulut  avoir  la 
peinnue  quil  fit  copier  de  Tes  plut  fid^  ponraiis,  auffi  bien  que  celle  du  Grand 
Mabie  de  Boilf  &  de  quek]ues  autre»  iUuflret  de  ce  même  fiède,  &  en  orna  lamaifim 
9!pptAét  de  Roolière,  dépendant  dudit  Prieuré. 

Il  paroît  cncon-  fur  les  grands  piliers  de  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  de 
Montbrilon  tjueiqucs  éculions  funéraires  qui  y  furent  mis  après  le  décès  de  ce  Prince, 
oii  on  voit  qu  il  avoit  réduit  la  cotice  qui  fervoit  de  bande  à  Técuflon  de  Bourbon,! 
«n  filet  de  gueubs.  Et  le  même  fe  voit  encore  en  la  plu»  riche  &  ancienne  cfaappe  de 
Oeoe  églifc,  laquelle  y  ayant  été  donnée  du^mp»  de  ce  Connétable  par  MefTire  Piene 
Paparin,  alors  Sacriftain  &  Chanoine  d'icellc,  montre  fur  les  fleurs  de  lys  de  bro- 
card d'or  qui  la  reliauilent,  des  trames  de  foie  rouge  formant  ledit  filet  de  gueules. 

Le  Roi  Henri  IV  venant  de  Navarre  en  France,  quelque  tempes  avant  fon  éléva- 
âon  à  la  Couronne  &  pafliint  par  ce  pays  de  Forez,  y  apercevant  en  plufieuia  enduoii» 
Fécuflbn  de  Bourbon,  prit  de  b  plulieurs  foboocalion  de  »*éiendre  fur  les  louanges  de 


RMWiM,  acull  bien  brift?  I»  ailk-s  aux  papes,  >i  taillt? 
Iwn  aoraena  couru.  ■  Auprèt  du  tomb—u,  SnoiduM 
«a  fMpndia  «  un  grand  efUndart  gtnM  de  idCstu 

|aune,  tout  tkné  brodene,  mi  tlr>dâ  s  d'un  jaune, 
noir  k  Mme,  mnt  le  champ  cftoit  jaurM>  ;  U  brodene 
•AoftdepMHan  «arfc  «olantt  li  force  eTiM^  nuet  (Um- 
boyanies,  me  em  mott  eferiM  en  pUilicufs  «ndroitt  : 
Efftranct  !  Efféfonet .'  *c. 

•  La  mij[!iijirr  «If  Cliar'.i-".  Ji'  Bou'bj  i,  diTiTtl 
auteur»  de  YAnutn  Bourboamut,  fut  loiigtein(>i  dite  liée 
pirlitliainMm.L»Coneile<le  Trail«,«n  i{Aa,oidaiiiM 
qi/U  ictaik  «humé,  k.  et  décret  fut  enéaaté  d*uae  ma- 
niére  peu  décente,  po«ir  ne  pas  dire  plus.  •  •  On  avull, 
dk  Stinte-FoMl,  jeté  ce  corps  auprHde  In  por'.i-  .lu  chA- 
Mil  de  GeCte  i  un  officiar  françoitde  i«  garraron  le  mit 
dM  iinegi«nd«ermoir»vitrfe,  oùonlevojraitenoaK 

en  I  ')^,  ilflupiit,  hKitlt*,  apipijyi'  fur  un  bâton  de  com- 
noaodcilit'nt,  U  v«Hu  df  fa  tafdque  de  vclouri  vert,  cha- 
nenée  de  grands  galons  d'ur.  •  •  A  ce  cjue  j'entendi», 
raeoolc  de  Cm  cM  Snniôme,  quand  nom  «ttalinca  au 
taoïir»  de  Malte,  le  taoïbeau  de  ee  prînee  a  <aé  ollé 

de  ce  lieu  émincnt  (de  la  rha[K-ll<-  du  i  lijfe.ni},  -ronimp 
bNit  t&é  tout  lea  aulm,  par  l'ordunrvaiice  du  Cixicile 


de  Trente.  Meflieurs  de  Sin>/<i  h  BnlToc,  ausqucb  j'eii 
avo»  fait  graixl  ca»,  le  déTiroicnt  fort  *oir{  mil  I  D'y 
eut  nul  moyen  d'y  entrer,  doitt  il»  furent  bien  merrii.  • 

Au  n<>  fuiViTit,  Cl  i.  licnMil  vi!  le  tombeau  qui  fe 
Irouvoit  mu-off  hors  de  la  cliapelk>.  Ne  facharil  pat  qu'il 
avoit  été  mn  la  par  fuite  de*  décrets  du  ConcSe^  il  lîip> 
poToH  quil  avait  louioiin  été  à  la  ntoaplaea,  ce  qui 
eft  une  erreur,  comme  on  vient  de  le  voFr.  •  Son  eorps, 

dit-il,  ne  fut  pas  inluimë  à  Gayette,  viile  du  ri  ^auitie  d»- 
Naplea,  cooime  pluTièurs  hiftoriens  ont  écnt,  mats  feule> 
nm*tàààmtmÊttrait3iti&i$fmt«i>9m,fofiJkr 
It  dthori  du  pprtail  de  l'égiije  d*  Saintt  Barbt,  du  chùieau 
de  Cityene,  où  j'ai  nu  /on  Jqutlfiu  &  fj  chtotiurt.  Sur  ce 
cprcueil,  ||oilie4-il,  eft  l'éculTon  de  Bourbon,  avec  Mt 
quatre  vcre  4|iie  le*  Elpagnolt  y  mirant  pour  hit  Tenir 
d'épitaphe  ; 

frantia  mt  die  la  Uekr, 
Spma frti\a  y  umtn, 
huma  mtdi»  h  matnt 
TCaÊÊafiftÊUÊn. 

•  On  lui  refufa  l'honm-ur  de  lu  ft'pul'urf  dans  l'i^gltfr, 
a  cauie  qu'il  avait  fait  la  guerre  au  Pape,  tt.  qu'il  étuit 
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ce  Connétable  &  «l'en  parler  comme  du  plus  grand  guerrier  queût  porté  leur  royale 
famille.  Et  l'éloge  que  Ton  courage  méritoit  pour  le  fait  des  arincs  auroit  été  univerfel 
fi  l'inexcufable  abandon  de  fa  patrie  n  y  cijt  apporté  bien  de  la  flétrilTurc  que  l  hiftoire 
fait  encore  rejaillir  (ur  Madame  Louifc  de  Savoie,  mère  du  Roi  François  I",  laquelle, 
par  l'étrange  procès  qu'elle  Ini  fnlciia,  le  pouflâ  à  cette  excrémtié  fimt  vouloir  apporter 
aucun  tempérânenc  à  fes  pourfuices.  Car,  quoique  le  dirât  de  cette  R^nte  fat  entier 
&  manifêAe  en  la  fucceflîon  de  l'hoirie  propre  &  patrimoniale  de  la  Maifim  ducale  de 
Bourbon,  comme  il  fera  vu  ci-après,  elle  auroit  poumnt  mieux  fait,  fe  voyant  mère 
du  Roi,  &,  comme  telle,  en  quelque  manière,  mère  de  l'Etat,  de  tenter  les  voies 
d'accommodement  au  lieu  de  prendre  celles  de  la  rigueur,  &  par  quelque  relâche  de 
jouiflancc  qu'on  auroit  arbitré,  conferrer  à  la  France  ce  grand  Ptince  &  le  maintenir 
dans  le  zèle  qu'il  avoit  pour  Thonneur  do  Royaume,  quil  avoic  marqué  en  cane  de 
rencontres  • 

H  y  a  apparence  que,  comme  ce  Connéuble  fît  fes  dernières  guerres  en  Italie  & 
étoir  alors  aîné  &  chef  des  armes  de  la  Maifon  de  Bourbon,  ce  fut  lui  aiiffî  qui,  alors, 
donna  au  Marquis  de  Mon:  Sainte  Marie  de  Pifaure  le  privilège  de  porter  en  fon 
écu  un  quartier  des  armes  de  Bourbon,  en  reconnoiflànce  de  quelque  fervice  &  lëcours 
particuliers  qu'il  en  avoit  reçu.  D'oii  vient  qu  un  Cardinal  de  cette  maifim,  Ibus  le 
Pontificat  du  Plape  Sixte  V,  portoic  ce  quartier  en  fon  écuflôn,  comme  reman]uent 
avant  moi  MM.  de  Ste.  Marthe.  A  quoi  on  ne  peut  donner  un  fondement  plu»  pla»> 
fible  que  la  conccfllîon  de  ce  Connétable,  comme  nous  en  avons  vu  ci-devant,  au 
Chapitre  XXX,  un  autre  exemple  en  une  autre  pareille  occaiion  émanée  du  Cardinal 
Duc,  Charles  de  Bourbon. 


mort  fépéeè  b  main  emlre  Sa  SainMIé.»  (H(/Imk  J<  la 

Sciivf'.uffre  de  Dombft,  par  Samuel  GulclWBOB,  &tfrH 
uii  maiiu(crit  portant  la  date  de  i66a.) 

ka  mour  de  b  bnwufe  mmture  ib  Naple»,  en 
1647,  le  Duc  de  Cuite  vifiia  le  lombeau.  •  En  fonant 
de  Caye«e,  dil-il  è  la  page  71,4  de  Tes  Mémoires  {pre- 
mière Milion,  publiée  en  i6û8,  in-4'),  l'on  me  fit  voir 
b  corpa  de  Charie»  de  Bourbon,  eft  debout  dan»  une 
quaiflkvl^^i»  de  b  chapelle,  apipuyé  fur  tm  bAlon  de 

commandi'mi'nl,  svec  fim  riuipi'fiiii  fiir  î.^  tfli-,  iMiItt^  k 
rev<lu  d'une  cafaque  de  velcKJS  vert,  avec  du  galuii  il'or; 
il  cft  CBft  bien  oonfervé.  il  étoit  de  fort  beMe  taiib,  h 
de»  plut  grandi  liommc*  de  Ton  lempa  ;  l'on  remarque 
tout  le*  Irait*  de  for  vifage,  b  il  parott  d'une  mine  fort 
fière,  U  telle  que  la  pouvoit  avoir  un  homme d'aufli  graïul 
mérite,  U  d'un  courage  aulG  inébranlaUe  qu'il  le  fit 
parolire  è  b  mort.  ■ 

Ori  lit  '  I-  1  iiîT.ipi-  d.ini  la  Rtldtion  (Tufr  vcy.igf  du  Mar- 
quait Stigntttiy  (en  Italie,  i67t),  publiée  pour  lapre- 
anîère  bb  par  M.  Picire  Clément,  de  l'Inftilut,  in-ia, 
iléy,  fmt,  Didier,  p.  1^7  ;  •  On  fait  voir  en  entrent 
dans  cette  ciladelte,  è  cdlë  de  la  porte,  fur  b  main 


dfoile,  b  fi|uefaue  du  Connélabbde  Bourbon,  qui  bl 

tué  au  fiége  de  Rome  en  commandant  l'armée  de  l'Em- 
pereur Charles  Quint.  •  •  // paraU,  dit  M.  de  Coiffier- 
Demoret,  dans  une  note  de  Ton  HiJIoirt  du  BourhaantiSt 
«pi'il  était  relié  ainn  jutqu'au  milieu  du  fièdc  deracr 
(17^0),  que  le  Roi  de  Naplet,  qui  ell  devenu  Roi  dti^ 
(Vigne,  le  fil  remettre  dam  fan  lambeau  mec  ht  ban» 
iicurt  dut  à  (on  rei^.  • 

Oe  qui  vbndrtilt  confirmer  cette  ofMon,  c'en  b 
phrafc  fuivaiite  ■)ij'oii  lu  d.iiH  it-f.  l.fitrf  r,  nrf  df  ^■-slTf, 
à'Italu,  dt  SuiU,  kc,  par  M.  •  ■  *,  Avocat  au  Parlement, 
«  M"*»**,ê  Pam,  im  *  iryl.tane  II,  pp.  eir^xil: 

•  Vout  jr  voyei  (au  château  de  Caëte)  dei  ytux  df  h  foi, 
dant  w  mur  qu'on  vous  montre,  le  tombeau  du  Con- 
nétable de  Bourbon.  ■  Ce  voyageur,  qui  parott  avoir 
viraé  le»  lieui,  n'aperçut  aucun  weftige  du  tombeau  k  du 
coipe.  Cependam  on  lit  dans  un  ouvrage  pubKé  evee  in 

grand  liuf,  tt,  [Kiflcncur  en  date,  les  ligi.fs  i]iii  fiuvenl  : 

•  Les  voyageurs  fraitçottfurloul  vont  voir  (ous  le  vcilibule 
da  ta  ebéfielb  du  diMeau  b  rquahtle  du  fameniOm> 
tiétablede  Bourbon.  Il  «voit  é\é  «uc,  comme  on  fait,  en 
faifant  le  fiége  de  Rome  eu  «1  ayant  été  excom- 
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Ce  Connéublc  avoit  faïc  bâtir  en  Forez  un  fort  confidérable  au  château  de  Donzy, 
du  oôcé  de  Feun,  fiége  d'une  des  ChâieDeniet  du  Comté  dudit  pays,  &  avoit  fiiic 

de  ce  lieu  une  plaœ  Sont  qui,  depuis,  i  caufe  des  noubles,  fat  jugée  devoir  être 

démolie. 

11  école  eftimé  un  des  plus  accomplis  chek  de  guerre  de  Ton  temps,  voire  des  fièdes 


■iHinM  par  le  Pape,  on  ne  voulut  pas  l'enterrer  en  terre 
faiine.  On  voit  Air  oe  vdKbule  phifteun  infciiptions  en 
diveffes  langues.  En  voiri  lincerpagnole  :  Francia  me  dio 
la  Itchf,  Sic.  •  [yofttgt  p\ucr<Jqut ,  ou  def(ription  dfi 
rcjaumtf  dt  Napla  &  de  SxiU,  Pari»,  1763,  5  volumes 
in4olia^  L  II,  p.  60.)  Ma»  ce  paOage  femble  avoir  été 
copié  du»  UM  aulra  relation  de  voyage. 

A  part  r  dr  cette  ilcriiiérc  dite,  nous  n'avociS  trouvé 
aucune  mention  du  tombeau  k  du  fort  qu'il  a  fubi  de- 
puis celle  ^fioque.  Penbnt  4|ue  la  dépouille  du  Com^ 
tahic  avoil  pu  être  traniférée  à  Naplesdans  les  f-avc-iux 
de  la  Maiifon  de  Bourbon,  nous  avions  fait  prier  ui>  Ai>- 
gloit  trè«-ob1lgeant,  M.  le  Chevalier  Lumiey,  de  les  viTt- 
Mr.  Se»  recherches  ont  été  infruSueuta  j  il  n'a  Irauvé, 
parmi  les  tombes  royales,  aucune  InlMplion  ftinibre  i 

la  mcnio  re  de  Charles  r!c  Bnuriion. 

■  Encor  que  les  Italien»,  dit  Brantôme,  Te  (ont  plaint* 
de  hqf,  A  ne  peuvent-ils  B*engenler  de  le  louer  tous  les 

jours;  k  luy  firent  ceux  d'iilori  ce  petit  épijtaphc,  qui 
commence  d'ujfat,  ajfai,  qui  fut  traduit  en  françoy» 
einry: 

AUxandrt  It  Grand  dt  ftu  fit  plus  grand  ckojt; 
Mmtdtni«mttfiiâ]fbtfuif»ittfâdUtiem, 

Voici  l'épilaphe  <|iie  lui  rima  Clément  Ma  rot  : 

Otiant  le  dot  dt  >■  (  /(al  tomh(ju  cy 
Clft  tmg  rainqueur  0  ung  viiincu  aujfi, 
Et  fi  n'y  il  qu'ung  corps  i.ini JfuHemtatj 
Or  esbahyr  nt  s'enfault  nulUmgut: 
Cor  cr  corps  mort,  du  temps  fa'it  a  *i(|iv, 
Vaùtfùtfom  «wJitrf,  fr  fwrfiyfa  ramea. 

Guichenoii,  dnns  f  ri  Hxjioire  de  îii  Souveraineté  de 
DonAei,  publiée  pour  la  première  foi»  en  186],  par 
mon  eolabonteir  u  ami  M.  Gulgue,  ancien  éièvo  de 

l'Ecole  des  chartes,  dit  <|iie  Simon  CaiitJiiot,  Chevalier, 
Seigneur  d'Ancier,  fcc,  Maître  d'hôiel  du  Coiint-lable, 
Rtpettar  Ion  cœur  •>  BçOmçon,  poiir  le  faire  inhumer 
awee  poeape  dan»  l'églife  métropolitaine.  •  Les  Ctianoi- 
ncB,  qaule>t-il,  le  reçurent  en  procellîon,  le  a6  avril 
l^ja,  Il  ce  coMir,  refTembiar  (  ,i  ine  oponpe,  fut  mi* 

dans  une  botte  de  cuir  bouilli,  enveloppé  de  taffetas,  en 
un  endroit  de  cette  éflifis  où  l'on  tient  des  omemenls 
par  tanne  de  dépdt,  en  eUendant  que  fEopcreur  eM 


orduiiiié  le  lieu  de  fa  (cpullurc.  Ci>  lele  Cenlilliomme  fil 
encore  drcflbr  en  cette  même  égiiiiE  un  tableau  ob 
font  les  armes  de  Bourbon,  su  béton  brochant  fur  le 
tout,  écartelé  d'or  à  l'aigle  de  fable  couronné  d'or,  fur 
lequel  eft  une  palme  qui  va  fe  recourbant  à  droite,  t  un 
laurier  à  gauche,  avec  cette  infcriptioa  en  figrme  d'é> 
phaph^  oA  II  donneice  rrinee  la  qualité  de  Due  da 


Carole  optimo 
Borhcnii,  Anettitr  (e  Medwljm  duct, 
In  lialia  Cajareo  locum  tenenti. 
Et  c^Uwuo  gttutali  Jemper  imnâo, 
Simon  Gffjirkjor,  éomut  Jutr  pra/edas, 
Impia  nece  Jibi/ablato, 
Vivtns  moffiij/imus  pefiiit 
Amo  MDXXXÎI^  VU  mmi.  • 


Frenfois  Beaueaire,  Evéque  de  Metz,  né  dans  le  leur- 

bonnois,  qui  avoit  él*^  élcvc  dar  s  fa  première  et, Tance 
au  château  de  Chamelle,  jk  qui  polTédoit  un  portrait 
refTeinblant  de  ce  Prince,  nous  a  laifTé  de  curieui  détails 
fur  fa  ligure  *i  Ta  perfonne,  fur  fon  caraâère  U  les  qua- 
Irlésdont  H  étoH  doué.  11  nous  apprend  cette  intérelTante 
particular  ti'  f|i;i'  le  fotivenir  de  ce  Prirvce  éloit  fi  cher 
aux  habitants  du  Bourbonnois,  que,  loi^ues  années 
après  fa  mort,  un  grand  noonbre  d'entre  eux  ne  croyoient 

pas  qu'il  pùl  (»((»  tué  fc  effierriletit  loijjir.i: ~  ijn'il  rc- 
viendriiii.  Voici  ie  tejte  de  Beaueaire  :  •  Fuil  Borho- 
niui  excel/j,  quiidrtiij,  robujta  Jhtara,  cctmt  fyfco; 
cujus  nof  expTtffam  tffigitm  luAmus,  Gf^ium  /<rpe,/ed 
puert  jdmodum,  in  CanttUana  arct,  nbi  tndi^amur,  vi. 
dimui.  Vit  in  primi'  vita  integer,  alieni  non  apprteni, 
ita  temptratu,  iir  csffl  imica  UMWi  rm  haitr*  écerttur 
^Humquan  cerpere  mviAi  jncnaiii»  fiMi  non  «nlw 

iipta  videbmur.  Hijlorijrum  &  \etenim  &  re:ent:um  mi- 
randum  in  modum  jiudw/ui,  bello  jirenuus,  Jcns  ac  domi 
ex  equo  dana  tfiàt  ttto  Boiis,  ceeurijqut  popàSt  tim- 
jfiis  ita  charus,  ut  muttis  pi'JI  fjuf  mcrtem  jnnis^  qvod 
de  Carolo  Burgundione  celebt.uuin  f/?.  <..Tfiim  fmJTe  non 
irederent,  rediturumque Jpern'tr.t ;  ^-.irrjmcnn'  ini^ur  exu- 
rw,  à  Cajar*  circumfaiptus,  &  m  alitno Jolo  quafi  exuU 
nrni  emno,  càientgenaque  itâfitinon  tant  imperiim  quam 
pjr^nt,  mu.'f.i  pr  iter  r.itu.'iim  fiuim,  &  v.-fiT  inrfirurum, 
patrare  coaâut  ejl.  *  (Rerum  folUcarum  cominentaru,.^^ 
auAore  Kraneiiieo  Meario  PcguîUone,  MdenQ  Epilicopo. 
Lugduni,  t6a^,  p.  $9].)  L'Editeur. 
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pafli»,  fuivant  k  (ênt  de  fbn  éfkaifke  npponée  au  précédent  Cliapîae,  il  eft  com- 
paré «ux  plus  grands  hommes  donc  Homère  relève  les  mérices  en  Ton  Iliade.  En  Ibne 

qu'on  peut  dire  qu'il  éroit  fage  en  confeil  comme  Calchas,  grand  de  murage  comme 
Hector,  prompt  à  la  main  comme  Achille,  agréable  &  ravitlânt  par  ("on  bien  dire 
comme  Neftor,  &  enBn  heureux,  autant  que  le  furent  jamais  les  héros  vantes  dans 
randquité,  en  fes  expédidons  militaires,  hors  œlte  qui  borna  ùl  vie.  Et  aucun  Prince 
de  fa  Maifon,  n'étant  Rot  ou  Bis  de  Roi,  n'arriva  jamais  à  un  (î  haut  degré  de  fortune 
&  J'clcvation  que  lui.  F.n  (ortc  que  tes  grandes  &  nombreufes  Seigneuries  qu'il  avoir 
adcmbléus,  ne  pouvoient  avoir,  torianc  de  les  mains,  un  plus  convenable  fort  c|ue  de 
palTer  ez  mains  du  Roi  &  tomber  au  domaijic  de  la  Couronne ,  ainli  que  iireni  la 
plupart  &  les  plus  confidéraUes,  &,  entre  autres,  comme  il  fera  vu,  le  Comté  de 
Fore/,  qui  y  tomba  par  une  voie  plus  honorable  que  la  conBfcation,  puisque  ce  fut 
par  le  droit  Je  Louife  de  Savoie,  mère  du  Roi  Fran(;ois  f"*',  légirimcmcnt  précendante 
audit  Comté  &  aux  autres  terres  purement  domaniales  de  la  Mailon  ducale  de  Bour- 
bon, après  le  décès  de  la  dernière  Duclieiie  Suzanne  de  Bourbon,  fa  couiine  ger- 
maine. Se  encore  mieux  après  celui  de  ce  Connétabk,  comme  te  monnem  claitemem 
le  Chapitre  qui  fuit. 


CHAPITRE  XLIV 

De  la  confifcation  des  bUas  du  Cotmétahle  Chartes  de  BourboKt 
laquelle  ne  tomba  point  fur  le  Comté  de  Fore\t  prétendu  jujlement 
par  Madame  Louife  de  Same^  mère  du  Roi  François  /'^ 

fs  nouvelles  de  la  mort  du  Connétable  Charles  de  Bourbon  étant  arrivées  en 
France  avec  telles  de  la  prife  &  faccagctnent  de  la  ville  de  Rome  &.  de  la 
détention  du  Saint  Père,  &  Odet  de  hoix.  Vicomte  de  Lautrec,  ayant  été 
envoyé  par  le  Roi  avec  une  nouvelle  armée  pour  remédier  &  ces  défordies,  le  famedi 
27  juillet  de  ladite  année  15*27,  fiit  donné  arrêt  au  Parlement  de  Paris  pour  la  confîf' 
cadon  des  biens  dudit  Connétable  au  profit  de  la  Couronne  (1).  Mais  cette  conlifca- 


(i)  u-  10  juillet  1537,  le  Prociireui  C.«*ii<iral  ilu  Roi 
au  rtrlement  dt  ftri»  pxébntt  fa  mincie  i>  \»  Cour, 
■  par  lK|aelle  H  requit  que  ckuieaiirnHm  AifliEni  com- 
mis pour  inlbnncr  rur  !•  notoHAé  àu  hil  pcrmafiMit  det 
fébelliori».,  ti .mifiif,'»!  tt  cr  me  de  lèfc-mfljHl^,  r:iii!iiii» 
par  leu  Munncur  Cliar1«s  de  BuurUm,  Il  qu'il  a  perlitte 
en  tas  rfbcKam,  tenant  |Miti  CMtraiM,  en  aperie 
boAHitt,  Ireii  em  durant,  I»  en  cette  obamatkm  faut 
d<cMé,  afin  que  phi>  ftiurement  ro<>  piulTe  procéder  à 


la  declafaliort  dcMii»  crime*,  coddamnatkji i  ilr  I»  m*- 
inoir<>  dudit  de  Bourbon,  Il  déclaralidn  de  In  rrvrr^km 
de  fes  faiam  Modaux  à  I»  couronne  it  conftioalioo  de* 
■Mm.  S«ir  ce,  srreft  par  lequel  un  fwéMeit  It  dattt 
11  iffilK-i^  ri:r,t  commis  p<jin  fjiiro  Indite  information. 
Enruîle  le  procureur  g^M^nl  bailla  lo»  laît»  It  trtidc» 
fur  lerqiiek  il  euiendoit  ftilonBer  come  le  aennelleMa  ; 
•  Qs*  le  oonncftabk,  ingrat  fc  mtcomwWfcwt  emen  le 
ray,  a  mal  pari«  du  roy,  a  pHdIeim  fait  dielaid  quH 
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(ion  ne  tomba  que  lur  les  biens  meubles  ou  immeubles,  propres  a  ce  i^nncc,  comme 
fk  légiôme  acquifidon  &  autres  iojrales  échuiea»  &  non  fur  ceiu  qui  étoient  de  la 
fttcoeffion  des  Ducs  de  Bourbon  qu*on  piétendcm  déjà  vacants  par  la  mort  de  b  Prin- 
ce He  Suzanne  de  BourboOy  la fimme,  dernière  DucheHl-  5:  Jcrrv.ÎTe  Bile  des  Ducs  de 
Bourbon.  Car  on  diftinguoit  ces  biens  de  la  Mailbn  Uucalc  de  Bourbon  en  trois 
fortes  :  les  ims  venant  originairement  du  domaine  de  la  Couronne  &  provenant  d'apa- 
nages des  tintants  de  irance,  comme  le  Duciie  d  Auvergne  &  les  Comtés  de  Clcr- 
mont  en  Beanvoilîs  de  de  Montpenficr,  &  ceux-là  revenoient  purement  &  fimplenent 
à  b  Gïuronne  par  draic  de  réverfîon  ;  ks  feconds,  auffi  réverfibles  à  b  Couronne, 
comme  accadiésà  b  G|piée  mafculine,  tels  qu  etoient  les  Duchés  de  Bourbonnois  &  de 
Chtotteraut,  tant  en  vertu  de  bur  éreâion  en  Duchés  qu  autres  dtfpolîtions }  &  ks 


vouluit  renvt>yer  l'efpée  d  le  collier  de  l'ordri:  an  ruy, 
I»  liqr  qoincr  tt  renoneer  tout  le*  oIRns  qu'il  avoit  de 
luy  U  prendra  ^  p«r(i  de  l'eiripcreur.  Il  s'eft  bit  «Aie  (c 
refcgt  de  tou*  ks  maironten»  df  ce  royaume.  — 11  a 
iemé  lefditet  paroles  en  Efpagiie,  Allemaf^no,  Aiif!;l^tprrc 
tk  phifteurs  «titre*  lieus«  —  Item,  4t  mefinenient  a  fait 
dîi*  eu  féiMt  de  Venife  que  le  roy  le  voulori  deRruire 

k.  liiV  <in<»r  Ion!  le  fipo  h  îurt  U  Ttiiï  rfliif»"  *i  rr.iitrf 

le»  terme*  de  judice.  Qu'il  a  envo>é  plufieurs  fui*  ver* 
rcmporaur  ht  AtriMm  «  Lurqr,  UIRère,  parlW» 
y  a  envoyé  un  nommé  Peloux,  ■  jeunes  gen*  volon(«ir<^. 
mal  oonditioniiez,  eftam  alentour  de  fa  performe,  kfquel» 
ont  efié  IrcHivés  faillir  à  h  maifan  U  eus  abfentt,  fan» 
dédarer  aui  autre»  fenriieui»  où  U>  allowntt  que  ces 
jeûna»  gana  lui  ferroient  pour  oonl^rer  avec  ledit  efleu 
c-inp^rKir,  ladil*»  dame  M  .  nir-  <t  autre*  prinr*"..  Qu-- 
ledit  Charie*  a  contpire  conirc  le  roy,  la  couronne  de 
frwiee  k  Taftat  ;  item,  eonti«  la  perlbme  do  rajr,  en 
cofifpiranl  It  promettant  dr  ff  mrlrn»  tri  rPTcfl  de  !<• 
prendre  fur  le  clipmin  île  Mmi  in^  .ivcc  ctiu  chevaux 
bim  innés,  U,  en  outre,  lu>  hh  iIk-  un  chapenni  fur  la 
idlt,  k  mener  la  pnrTonn'-  dixiit  feigtieur  h  Chamelle, 
prffitnnicr.  A  foulIlM  tf»,,,    riait  devant  kiy  detuerle 

roy.  Non  feulement  a  foiiffer»  li  fait  leinr  ccmfcrl  It  pro- 
po*  de  dellaire  k,  tuer  ledit  feigneur,  mais  auffi  de  dcf- 
faiffv  éft  mettre  ^  mort  meifel^neuf»  fis»  enfiftn»^  beauK 
petit'  ini if.f*i-'nt«.  le  triTor  *i  rfp-irr  ■!.■  inirt  le  royaume. 
Il  a  conjure  de  donner  ayde,  fccouri  l<  enlrt^  aux  enne- 
mi» du  foy  pour  niiner,  envahir,  butiner  It  deftivire  ce 
royaume.  —  A  traité  ai  capitulé  avec  ledit  empereur 
qui!  viendroit  defcendre  en  Languedoc,  du  coHé  de 
Houflîliori,  luifTemil  par  Narfaonne  fan*  y  arreOer  &  entre- 
mil  en  (Provence)  avec  la  puilhiwe;  auquel  efleu  tt  euh 
pereur    A  fen  armé»,  ledit  mefllrr  Charie»  de  Bourbon, 

gouverneur  dr  rr  ftT.-..  6*,  i  .m Tt'  ri'-  i  r,  Irriu  ;"i  U  tii:- 
llon  deOence  d'iccllui,  duiMieruit  neaiilmoiii»  faveur, 
ayde  tt  feeeur»  de  tout  fon  pouvoir.  —  llam,  outre, 
capitulé  qtie  ledit  efleu  empereur  It,  ledit  meffir»  Charles 
de  Bourbon  feroient  defcendre  douze  mil  laniqueitets 


(>ar  la  BrelTe  pour  prendre  It  faccager  la  viiU:  de  tyoïi, 
avec  lefquels  Te  viendrait  joindre  ledit  aneRire  Cbarla» 
de  Bourbon,  h  les  mènerait  It  eonduiroit  audit  pajfs  de 
Languedoc  pour  eiigroflVr  l'armée  dudit  efleu  emperew. 
—  Duquel  pays  de  Languedoc,  pour  (on  butin,  Charte» 
de  Bourbon  devoit  avoir  1o,ooo  Kvres  de  renie».  — 
hem,  plus,  Ibt  tr»i(lé  amitié,  confiMératien  k  alllanee 

fi.-ir  It-f^ll  Cf^itiienHÏi'f  II*  rr\   d'Aii;;lctPrrf',  rjtii  fir- 

voit  envoyer  devers  luy  Jamiguam  |>our  prendre  (t  rece- 
voir te  Ifcrmam  dudit  melBr»  Charie»  de  Bowbon  — 
Item,  ledit  roy  d'Angleterre  devoit  defcendre,  le  lo* 
du  mois  de  feptenibre,  avec  un  nomlire  d'Angtois  en  la 
ville  de  CaHais,  làn»  foy  arreller  en  Pirnrdie,  «t  palTer 
ovec  IMila  puilftnee  k  année  en  Normandie  pour  la 
conquérir  k  oRer  de  la  puillhnee  k  ebéiibnoe  du  roy. 

lleni,  rt  Ifii  j'ii'Ile  pnlreprinfe  ledit  melTire Charles,  coonef- 
lablr,  a  promis  donner  faveur  tant  de  fa  perfenne  que 
de  tn  lêfvileiin;  k  de  fait  ledk  mellire  Charh»  lierait 

cWc^r-ri^  p.T^fifi'  (M-i'ipnoti  <rArp(ni^f'>l,  ^''n^tlv hommes 
ordinaire»  de  la  maifon  du  my,  fmib*  la  cliatj;i-  dit  prand 
fcnefcbal,  natifs,  héritiers  k  appoiniex  ai-ilit  |i.iy<i  d»- 
Nonnandie.  —  Item,  «(davantage  ledit  meffire  Chartes 
a  voulu  réduire  &  iratiqtier  pliifieurs  autres  devers  lef- 

rptefs  i!  «  l'nvoy»'  .i  irui  'i  île-  (i'^im  'i  uns  ijç  (a  perfonne, 
k  luy  ont  dit  que  ledit  mefTire  Charles  eftoit  maltraité  fc 
que  ee  rayawne  eAoii  de  piéCent  en  beau  gibier,  k 

pltirt»-nrt  iiiir.-;  parnlr*,  mpfm»^  du  mnringe  diiilil  con- 
ncftahle  .ivi  i-  la  fmir  de  l'empereur,  dont  fera  parlé  cy 
après.  —  Item,  IKMI  content  des  rhofc»  ddVlS  dites. 

Mil  meffire  Charles  capitida  de  autre  entreprire  du 
eoRé  de  le  Bourgogne  en  laquelle,  par  le  moyen  de  deuir 

comte*  de  Allemiip^'  fiu'il  difoit  fes  p.ireois,  qui  T  ni  te 
comte  Félii  k  le  comte  de  Orne  {Jit),  il  devoit  faire 
deibendic  quime  tnil  ImKqjuenels  pour  entrer  dedana 

le  p.iv:  Il  {nrrnfi^iT  f<  niincr  Item,  h  pour  mener  /« 
lin  fadite  conjuration  &  damnahic  cntrcprinfc,  ledit  mef- 
fire Charie»  te  devait  aider  de  quelques  gentHahommca, 
ofRciers  k  autres,  mefme  d'un  chevaNer  da  et  nytMM, 
<|u1l  difoit  avoir  i  fa  dévotion,  ic  hiy  debetil  btiflcrki 
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dernim  propre*  &  patrimoniaux  à  la  Maifon  dcfdits  Ducs  de  Bourbon  &  tranfinillibles 
aux  Biles  aulG  bien  qu'aux  mâles,  comme  le  Comté  de  Forez  &  Baronnie  de  Roannois, 
&  les  Baronnies  de  Bcaujolols  &  Dombes,  &  plufîcurs  autres  grandes  Seigneuries  qui 
compofoienc  l'hoirie  ôc  héritage  de  cette  Maifon.  Et  ces  derniers  étoient  déjà  pré- 
tendus du  vivant  de  ce  Connéuble  &  depuis  le  décè*  de  Ton  époufe  Suzanne  de 
Bouibon,  par  Madame  Louîlê  de  Savoie, mè»  du  Roi  Françdt  I**,  comme  feuk  neflée 
pli»  proche  parente  de  oene  Maifon  &,  par  confiquent,  plus  habile  à  y  fucooèâa 
étant  propre  nièce  du  Duc  Pierre  1 1  Se  coufîne  germaine  de  ladite  Princeflê  Sosanne 
fa  fille,  dernière  Duchefîe  de  Bourbon.  Et  certainement,  ces  biens  propres,  patrimo- 
niaux &  héntages  delà  Maifon  ducale  de  Bourbon,  entre  lefquels  étoient  le  Comté 
de  Forez  &  la  Seigneurie  de  Roannois,  dévoient  venir  fans  contredit,  après  la  mort 


ville  de  Dijoii.  —  llem,  que  ledit  conneftable,  pour 
micus  oonfinner  le»  choCe»  delTu»  dite»,  a  traité  marii^ 
•v«c  It  Tanir  dudil  «fleu  empcmir,  lequel  a  ellé  nnckid 

!<.  accordf  di-jiuis  l'inlmilif'  iircl.irt>t',  fans  t-.'  congé  h 
contre  le  voukur  du  roy  ;  |wr  lequel  traite  ledit  médire 
ChariM  dok  «««Ir  en  4oi  U  fimirae  ée  dm  etm  ml 
efcus,  «t  }>roniet  ayder  ledit  efleu  empereur  en  toute* 
ies  quereUe».  —  item,  lequel  mariage  a  efié  traité  ét 
aceofdé  ptr  ledit  connellable  avec  le  feigtieur  de  Bcau- 
cein,  comme  procureur  tt  ambaCbdetir  dtidit  clleu  em- 
pereur h.detè  fcnir,  qui  fe  tranrpona  par  deven  ledK 
ConneflabU-  on  li'-u  St  vi:ipde  MontLiriron.  —  llem,  <|uc, 
fur  la  fomnie  du  dot  proml»  audit  conneftable  par  ledit 
traiuéi  lujr  a  dlé  payé  II  envoyé  partmnomméCntian, 
fou  valet  de  chambre,  ovi  autre,  certaine  fomme  de 
denier».  —  llem,  «i  outre  toutes  le*  cliofes  de(Tus  dites, 
Witmcllire  Charici  a  voulu  gagner      fratiiiupr  le  duc 

de  Savoye,  l»  e  envoyé  ambafladeura  dever»  luy  pour  le 
itaulMre  fc  oller  au  roy  it  prendre  avec  ledit  mefllre 

Cbarlev  t^  (i_-f<lit>  liUies  cnrifiiiih  du  ajv  conrpdt-ration  U 
alliance.  —  item,  avec  ce,  ledit  meflïre  Charte»,  coraief- 
Mble  de  France^  a  «nvoyé  deven  It  comelbble  df^ie- 
gne  fioiir  faire  ligue  II  amitié  avec  luy,  combien  qu'il 
fuil  (un  eiiuemy  nulable  du  roy.  —  llem,  que  le<li( 
metTire  Cbsrle*  de  louiiMn,  par  toutes  voyef',  s'r.'t 
eSarcé  Séduira,  corrompre,  gegner  U  pratiquer  pluricur« 
groa  k  bons  perConnaget  de  ce  royaume,  pour  la  con- 
duite de  ferdites  meni'*-'.,  ri>n|.ir.iiK)ii  u  entreprife.  — 
item,  auquel  memre  Charles  plufietm  gentitshoaune», 
«abuRdu  roy,  perMcaat  dcfloyetK,  Il  de  petite  It  nulle 
foy,  o<it  adhéré  h  (immis  fecourir,  fervir  le  ayder  de 
leurs  perfunnes  It  biens,  en  le*  aucuns  des  places  «t 
clialleilR  qu'il»  ont  en  garde  pour  leur  feigneur.  — 
Item,  non  (eulemenl  gentiUioaimat  It  gens  lais,  mais 
aiifly  gentllihommei  k  prtiaita  de  oe  royaume,  ayant 

[prêt»-]  .111  r  ly  ferment  de  féaullé,  It  fes  confcillers  ne;- 
ont  aditéré  auxdiles  fadrans  k,  confpirations,  k  les 
•uoum,  comme  l'évefque  d'Auilnm  fe,  aulm,  l'ont  con- 
remé,  eitMné,  aaifflé  de  ce  ftiee.  —  Item,  qw  dcpta* 


lerdite>  conjurations  It  capitulations,  ledit  connefUbie  a 
fait  adviuiUer,  munir  u  garnir  de  vivre»  Is  muniliaa» 
lea  place»  de  Cbanielle  fc  Mtini,  qui  fom  lea  plot  hn« 

places  ((ii'il  fiyt  t-n  ce  lùy.iunie.  —  Iteiti,  14UO  ledit  roy, 
«Il  ufaiit  d'une  clénwnce  U  humaïut^  infinie,  a  voutiu 
doucanentigratieurenient  Isàliareadelwnlroîttemni, 
retirer  ledit  conneftable  de  ta  mauvaife  voye,  <> ,  avant 
qu'il  fuft  du  tout  adverly  de«  cbofet  defllis  dite»,  vuiiUni 
oublier  ce  qu'il  ovuil  entendu  de»  auCunt  dlcete»,  le 
voulut,  en  fon  abfence,  êi  duram  le  vogr^e  qu'il  ondn» 
doit  faire  delà  les  monta,  MMer  avec  Madame  pottr  le 

(■oincrneniriit  du  royaniiv  '.^  Ij  im  ',r  N^fTi-iife  d'iCÉl" 
luy,  de  madite  dame  11  de  meilleurs  Tes  en  Uns.  — 
Mam,  que  hdfteemelbblet  par  grand  oulraciidHioe 
<L  au  moyen  de  fondit  mauvais  li  damné  propos,  par 
te  vouloir  It  difpoClion  de  Dieu,  comme  il  eft  vrayfem- 
biAble,  ne  voulut  acccplari  It,  pir  Im  dienocUcr,  envoya 
article»  fe  inflruAlon»  pour  cipiluler  evac  le  roy,  (Ml 
amfy  que  euft  fait  tai  roy  eAranger,  demandant  par  le^ 
:Ui^  arl-i  lfs  ctiofe*  ni|iifleî  &  iit-i-.iirunn,il.Ie-.,  ii  cher- 
chant uccaHon  de  déclarer  It  exécuter  fadite  damnabk 
entreprlnte,  qui  n'efteM  encore  eogneue  ne  dfawveile. 
—  flem,  tt  tur  I»  rerponfe  qui  fut  faite  par  le  roy  drfjit» 
im|)erlineiili  k  déraifuiinables  articles,  référée  audi' 
coniienable,  ii  monta  en  grand  colère,  tt,  de  courage 
mal  meu,  tlii  qu'il  dunoeroii  à  oogcmllre  au  nqr  qu'il 
avoit  un  (tarent  qui  «voit  puiflknce  fe  qui  rçavoil  frire 

■  |iieli|iii'  i-liiife,  tt  qu'il  aV'i  '  deux  coi.'fiii'i  ei.  Allemagne 
qui  luy  fuunuroitait  de»  quiuie  mil  homme»,  c'ell  à  li(a- 
voir  Mffit»  comia»  félni  fe  le  comte  Dome  (Jk).  — 

llcm,  k  de  fsifl,  fiitvanf  <  i>f  (.ar  ilcs  s.-  lei  ciiappitrcs  de 
la  conjuration,  leldils  to^'.t^■^  hu.ix  It  Dorne  fotil  puji 
naguère»  defcendus  fur  les  extr^mitétde  Ii  BoiB|gBBM 
avec  dome  ou  (quinze)  mil  lanfqudWt»  pour  eiNKr  fe 
marcher  és  pays  du  roy  it  le»  dcftruif*  fe  miner  ft 
n;i--lr.  !■  l'i  i^i'  iiV.ii  -  .•  inrlil  i-fl<-iM-mp<?reuT,  U  ja  fulTen' 
dans  le  pays  fi  les  SuifTes,  par  leur  déclaration  faite  4 
«noyée  *  madame  Meiguerile  fcaus  gens  de  le  fm» 
cbe<Comié,qw  fi  donnoient  ledit  paflkgeHire  dédaic« 
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de  ce  Connétable  ôc  même  après  ccUc  de  Ion  époufe,  à  maditc  Dame,  mère  du  Roi, 
fi  on  confidèie  bwn  le  droit  manifiAe  &  éindenc  qu'dle  y  avoic,  qui  montre  au  doigt 
qa  ayant  d'abord  emporté  dans  le  Mènent  le  ftqneftre  de  cette  fiicceffion,  elle  aurait 

eu  aiïurément  la  définitive  en  ùi  âveur^  fi  enfuîte  de  la  forde  de  ce  Connétable  bon 
de  France,  fes  pourfuites,  par  raifon  d'Etat,  n'cufTent  été  interrompues.  Car,  au  procès 
qu'elle  intenta  à  ce  Connétable  auflîtût  aprcs  la  mort  de  la  Duchellc  Suzanne  fon 
époule,  de  laquelle  elle  étoit  coulîne  germaine,  elle  fapa  dans  Tes  écritures  les  droits 
que  ce  Plince  t'atiribuoit  en  oene  fucwffion  de  (on  époufe,  par  cous  ieuis  findemenii* 
Cut  à  les  pfendre  en  létrogndant,  eUe  commençoit  par  le-  teftament  qu'avoit  fiùt 
ladite  Duclieflè  Suzanne  au  profit  de  ce  Connétable  Ton  mari,  &  elle  le  (bueenoit  nul, 
d'autant  que  les  Iblennités  de  droit  n'y  avoient  pas  été  gaidéesj  6c  que,  par  une  Ikuie 


raient  leur*  ennemy»,  n'euffent  efté  caufe  de  les  empef- 
ehcr  dt  raaafw*  taMiU  ptlTages.  —  Item,  que  le  roy, 
pur  «itn  nog^  «oulint  réduire  le  conneftable,  luy  a 
efcrit  qt/îl  le  «outoH  mener  «vee  luy  en  ttsiie  pour  ta 

conqueflc  de  foti  duché  ijc  Mil.m,  it  Iny  fiffrarit  l.i  con- 
duite (le  l'avAnt'garde,  qui  eftait  la  |jilus  honorable  charge 
qt/n  luy  poutoH  baîIlH-,  m  que  laiHt  eoonalbbla,  de 
prime  r.i'~<',  li-cppia  de  parole,  combien  que  le  propos 
k  la  voluiil^  Tuflent  bien  au  contraire.  —  Item,  car  ledit 
meflire  Chirle*  cie  Bourbon,  voulant  mettre  à  exécution 
IMUe  oonljptoMMn  itenlreprife  fc  tenir  la  foy  qu'il  avoit 
promîlieeus  ennemys  du  roy  It  du  royaume,  a  laid  k. 

fimulé  ellr>r  nuilmie,  coml'H»ri  ijiip,  a  la  VL-ritL',  il  ne  euft 
ftebvre  ne  naaladie  qui  le  gardait  de  mettre  en  chemin. 
—  Item,  <|tit  le  roy,  pour  towjwn  kiytirer  k  gagner  le 
ccpur,  lion  pisinement  advorty  dprdites  entreprifes,  fe 
délitwra  de  luy  faire  cet  honneur  de  pafler  pour  luy  à 
Moulins,  U  approchant  dudit  lieu  fut  informé  de  partie 
derdiiw  coqjiuntigm  U  cntrapriC»,  It  *  cette  caufe  fe 
tlM  «n  la  *Me  de  SeinI  Fîerre  le  Mouffier  quelque  peu 

de  fes  fjarde»-  fc.  l'nvuys  quenr  les  archers  de  fa  parde  »i 

renforça  la  compagnie  qu'il  avoit.  —  item,  de  ce,  avant 
que  Madame  peuft  feavoir  e»  qut  a«oH  «lié  Ml,  (wa 

eiinemys  furent  advertiii  en  Flandres,  4t  an  afefivil  le 
Geur  de  la  Trétnoille,  ce  qui  ne  fe  pouvoit  iaïre  par  autre 
noy«n  c|ua  dudil  ootmcflable  de  liea  gena.  —  licm, 
non  pourtant  Mflh  le  roy  paiTer  par  la  ville  de  Moulins, 
«I,  GtoA  qull  fut  arrivé,  vifita  ledit  conneRable  eti  fa 
cbamfafc  II  depuis  luy  \K}rUi  fort  grandes,  bonnes  u  hoo- 
neAes  parollai|  en  luy  touchant  aflies  appcrtementderdiis 
foupçonsl  II  le*  buvant  par  le  grand  amour  b  Sance 

ijii'il  avoit  lou^joiirs  eu  en  luy,  é<  JU  (lartir  hjy  jironi-' 

ledit  conneftable  qu'il  le  fuivroit  h.  partiroti.  —  Item, 
nonobllant  leqoetle  promalfe,  ledit  oonnallable  a  dHII- 
mulé  de  jimr  en  jour,  efpérant  U  attendant  que  le  roy 
fufl  parti  de  ce  royaume  pour  exécuter  fon  mauvais 
vouloir,  oomme  il  ell  vraifemblahle.  —  Item,  que  pour 
faire  venir  ledit  eonneftable,  le  roy  luy  a  premièrement 
cmearé  leltaiir  de  St.  Hanliaut,  après  luy  envoya  Mnide 


Wuarty,  gentilliommt;  di;  fu  CUaiubre,  U  luusjours  i 
promit  de  venir  dont  il  n'y  a  rien  fait;  de  reclief  luy  3 
deTpuia  renvoyé  ledit  Pérol  qui  a  trouvd  moyen  de  l'ache- 
miner <i  i  fort  petites  journfea  k  en  litiAre  l'a  tiré  jufque 

,1  In  P.ilîre.  —  Iri-rn,  eflarit  a  la  Palice,  lodil  coiinellaLlL' 
a  nniulé  qu'il  It^  efloit  empire  de  fa  maladie,  k.  en  fe 
dalTuyant  It  ellalgnant  a  retourné  bHde  I»,  oà  H  ne  fai- 

foit,  en  vrnar.t  vi'oir  !p  roy,  qu'une  lieue  p<iur  jour  on 
liîicre,  s'ell  ims  fur  iiiulie  jx'Mir  s'eu  teloumer  iL  a  bien 
fait  cinq  >i.  fi»  lieues.  —  liem,  que  apré*  grandes  inqui- 
fitiont  faites  de  toutes  laa  cholin  dallbs  dites,  le  roi,  par 
grsrtde  fc  meure  delllbéralion  de  confeil,  a  onlonné  le- 
dit Meffire  Charles  ellre  pris  au  corp^,  v  -'i-n.  f:iii  faifir 
des  coip*  de  Meflire  Aniboine  de  Chabaïuies,  évefque 
du  Ftiy,  MafAra  Jalian  de  Fûf Aian,  diavallar  de  l'ordre, 
fe^Urcur  de  St.  Vsllicr,  MefTtre  Almard  de  Prie,  cheva- 
lier ,  tuus  accufés  II  véhéntentem«nt  foupçonnez  de 
adhérence,  inieltigenoe,  ooolbrt,  ayde  euscoiquralions, 
confpirationt,  airiance  réprouvée  k  autna  dwlca  dcAil 
dites.  —  Item,  que  les  delTus  dits  faite  Ibnt  «raya  k 
d'icelle  efl  voix  k.  famé  publique,  U  commune  renommée 
par  tout  le  royaume,  en  Allemagne,  en  At^ieterre,  en 
Efpagne  k  en  beaucoup  d'autraa  Keux  

•  Sur  Iprqufk  .irticles  de  notoriété  te  procureur  j^éné- 
ral  du  roy  demandeur  II  requérant  l'adjudication  des 
trois  défauu  par  luy  obtenus  A  rencontre  dudit  Cm 
Cliarles  de  Bourbon,  la  condamnation  de  la  mémoire 
d'iceluy,  déclaration  de  réveriîon  de  fes  biens  féodaux  à 
la  couronne  tt  confircation  des  autres  biens  non  féodaux, 
requis  élire  inlonné  pour  laoeitification  de  la  poOériié  : 

•  Premièrement  que  ledit  feu  de  Sourlion  eftolt  Tufet 

i.  SdlTal  dn  roy,  [ler  «>.  i:oiir'.oftal;|r'  Jr  Frain'r  ;  que 
ledit  de  Bourbon,  en  l'ao  1  )  a}  au  moi»  de  («^tembre,  le 
roy  voulant  aller  de  ii  laa  moula  pour  recou»rw  la  duché 
de  Milan  k  employer  A  fan  fervioe  ledtt  de  Bourbon 
comme  fon  conneftable,  il  feignit  eflre  malade,  detatSa 
le  roy  k  Ion  royaume  k  fe  retira  avec  les  ennemya 
dudit  rcigneur}  que  ledit  de  Bourbon,  citant  retiré  avae 
dudit  Mgneur  «n  patente  holUlité,  de- 
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cflciidcUe,  elle  y  avoit  omis  (j  mcrc  Madame  Anne  de  France,  encore  alors  vivante. 
Elle  venoit  enfuite  aux  donations  réciproques  convenues  par  le  mariafîc  de  ladite 
OuchelTe  Suzanne  avec  ce  Connétable,  qu'elle  foutenoit  aufli  nulles  pour  la  minorut: 
d'âge  oii  hdice  Suzanne  éioic  alors  cmiiKtuée,  n'ayant  alofs  «neinc  que  l'âge  de 
quatorac  an«.  Et  finalement,  pour  ce  qui  regarde  les  traités  andent&difpofidons des 
Ducs  de  Bourbon,  dont  la  plus  favorable  au  Connétable  ctoit  celle  qui  étoit  conte- 
nue au  mariage  du  Duc  Jean  I"^^'  &  dt-  Marie  de  Rcrry,  qui  femblott  déférer  les  prin- 
cipales pièces  de  leur  iucceilion  aux  Iculs  inales  dcicendanit  d'eux,  elle  y  oppolbit  la 
renonciation  fenneUe  qu'avait  fiùt  à  ces  difpofidons  Look  de  Bourbon,  Comte  de 
Montpenlier,  aïeul  du  Connétable,  5c  (ils  puîné  dudit  Duc  Jean  I**  A:  de  buKte 
Ductieflê  Marie.  Mats  par  furceoît  &  furabondance  de  droic,  cUe  allégnoit  pour  elle 


■neura  audit  an  l]3)  tenant  p«rii  coni min*  roui rp  Mtt 
foigiwtur  4t  foit  iirtnef  tju'il  «voit  onvuyre  de  Ij  \ei  inoDts  ; 
i|u*,  <l«fiui*,  aprâ»  ce  que  ladite  année  dudil  fieur  fe 
kift  ratMe  ptr  daçt,  tèdU  ét  Bourbon,  louiioun  oontK 
nuaril  en  Ton  damnable  It  trr«-nriauvai«  pr<  i|><i<>,  ^'cfTorça 
hitv  invader  la  terre  diklit  feignwir  [nulsnimciu]  Ir 
comté  de  Provence,  (t  pourchaflb  cjue  leeniieinytdudit 
feigiMur,  avec  Mquab  il  eAoit  coniinueUtnicnt  «■  ar> 
mw,  mirent  le  fltge  devant  Harieille,  en  manière  que 
fri^^iwur  Tiil  c-ontriiiiit  y  jil.rr  «%■#•«■  ^ri^lT<'  .imif^ 
pour  le*  rcpulCpr,  ce  qu'il  feit  h  leî  clifllTn  tior»  <4udil 
|ia!lde  Prokeiioe.  —  llem,  qui-  le<li(  de  Bourbon  te  re- 
tira de  Kciief  en  ladite  ditché  de  Milaii  avec  le»  cimmq» 
dudit  fe^netir  auiqueb  il  ayila,  fby  dManm  louiîaun 

riirirfny  ,  t  fxrCïi[>er  6l  iifijrf»er  k  ilélt-tnr  iiijiiftefineiit 
ladite  duché  de  Milaii  contre  ledit  feigneur  auquel  elle 
affHirtieni  li  eR  de  fon  vngr  patrimoine.  —  Que  iedit 
Mgneiir  avec  grodharméa,  pata>  raeotwnr  li  nmeiire 
en  fc*  main»  ladite  dudié  de  Milan  h  an  chaftr  laaar^ 
iiomyv,  fe  Iraiifporti  en  ircile  eu  (>errimiie,  où  il  fufl  long 
efpace  de  temps  tenant  ic  liège  devant  Pavic,  ledil  rie 
Bo«ir)>n«  liHnjour»  OOMlMIclICment cftant  avec  le»  enne- 

mys  dudii  feigncur,  en  apporta  li  MdaiMa  boiUliié, 
grawiM  lodil  M^^neur  tnuie  ton  mrmé*  de  e*  f|u^lt  pou- 
vait. Que  deffiii».  ledit  rt<-  B  uirtmn,  prrfi-vérsn  tnif- 
jOUr»  en  fon  ohninét'  itiailict',  (e.  U'nm  <  (iiiiiiiiti-IU'itu-.ii 
montré  rebelle  U  ennetny  mortel  dudit  fei;;iieur  Ion  fcm- 

vcrabi  fc  de  <ea  confédéré»  u  aHiez,  <k,  en  accumuUant 
mal  fur  mal,  avec  gnUé  armée  fe  ferait  tranl|xMlé  «n  la 

villf  k  •  ''<<  '!••  line,  i>i'i  elloil  m  'flf  r,iiiil  [  ne  h'  r>ifio, 
ftilii'  ti  coiifedcré  du  roy,  It  tenant  fon  (larty,  k  pour  ie 
fecourt  duquel  ledit  Teigneur  auroU  envoyé  le  marquis 
de  Salucea  avec  graflè  armée.  —  llem,  fc  aurait  lidil 
de  Bourbon  aRbilH  k  prit  d'affiiult  ladite  ville  de  Rome, 

le  p^|ie.  cijilinu-  liit  i-n,  <'fljr  I  i-n  ii.-l:r  ,ivi-  iinrtii» 
fervileiiri  dudil  feigneur  qu'il  avoil  envuv  [•"  ur  frt  def- 
fente,  par  fureur  exécrable  4t  par  U»  («-îiiiifru  ii  île  U  ili- 
vlne  juftice  aurait  efté  tué  u  occi»  en  l'un  de»  aflàulli, 
lt|iar  ce  mogm*  ledit  de  Bourbon  cA  mort  en  évidente 


u  8Cf*rte  haftillté  oonlre  le  my,  fim  fouverain  feigneur, 
h  eonire  le  pape,  allié  li  confédéré  du  roy.  ->  Que  le» 
gciM  de  guerre  «|ue  Mit  de  iourt>on  avoit  amené»  avec 
liqr  pour  prendra  ladila  viBa  ée  Koroe,  y  oM  eommb 

|>eqietrc  innuméraliles,  indicilile»  St  leK  hftrril  les  mslc- 
ficei  il  delifl»  ciinlre  rh'HHicnr  de  Dieu  It  de  fe»  famii. 
en  viollant  relif^icufei,  femmes  manéen,  tuant  le»  gens 
d'églife  de  Rome,  I»  pkifiaura  cardinaua  b  le  papa  al- 
lié^ au  chafleau  St.  Ai^bdeftMiliprlM  parle»  «nno- 

inys.  le  loin  adveuu  par  le  moyen  It  conduite,  mnl  u 
(x-rvrr»  engin  dudit  de  flonrbon  h  par  fa  damnée  mt- 
Ikc.  Il  roni  tou»la»liiHtruf<liiMM>toire«4(manifefteade 
iiotoriélé,  de  fait  pamanant  tant  de  U  le»  moiM  que 
deçà,  en  manière  que  aucun  ne  le»  pourrait  ou  feenitHl 

révoquer  en  H^ntitr.  —  Ainfi  rii;i;i'  :  di-  Monir'^.  futiji, 
tulut.  «  (Bibl.  Imp.  Proie!  frimirW  du  ConitrubU  Cf 

Sur  loM  caa  tait»,  la»  Coaniniflaira»  antendiraoi  leo 
dépofiiiDna  de  orne  témoin»,  qui  en  conAatirant  an 

partie  la  veri!e  li  <|ui,  oolammeot,  atteAènnt  la»  bOTTÎ- 
hlf  eices  commis  au  far  de  Rome.  PluQtWtde  COa 
nioint  di'clar^reiit  qu  i xvn  rul  vu  ie  DuC  dO Bourbon, 
afrca  fa  mort,  eipofé  dans  (a  bière,  au  milieu  4e  «  la 
ehapaUedu  Pape  Siite.  » 

•  Le  Roi,  étan!  venu  -ni  Pflr'.rmcn!  ti'iiT  f  r  lit  ilejiir- 
lice,  le  Priiruieur  Général  parlant  au  Roi,  «fliftc  de  le» 
Pain,  Prince*  du  fang  h  de  fa  Cour  de  Parlement,  re- 
quit début,  b  pour  le  profit  conclut  en  ce»  lecm»  : 
•  Que  ledtt  d«  Bouriion  Ibil  déclai^  avoir  commi»  le 
rnme  de  i-siil<"iil'^  tt  li<  lin n,  n'.nii  f''(1i'  Idi  .-riic.ii,  notoire 
êL  putilir  jïenluelle  de  le*e  majeïte  divine  u  jiumaine, 
il,  pour  ne  pouvoir  eiccuter  en  fa  perfonne  les  peine» 
corporelle»  qu'il  avoit  défervie»,  U  némoira  loil  damnée 
envers  toute  la  pollérilé,  en  efdonnaol  que  le»  âme» 
.■iifeignes  .1  T,,  p.  (T. n  1  ir  .iiii.M  |rir.-»,  poTticulièrefflei n 
Icfquelle5  auroicitt  éié  aflîcliees  en  lieux  publics  à  fon 
lionneur  li.  gloira  dedans  voflre  royaume,  (Sire),  en  vo« 
terras  k  feigneurias,  feront  rayée»  k  eaaeées,  fait  da- 
vantage déclaré  pritrt  de  cette  cogmominalion  de  Bour- 
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une  raitbn  qui  l'emportoic  au^delTus  de  toutes  les  précédentes^  qui  eft  que,  quelque 
difpofition  ou  matrimoniale  ou,  tellamentaire  qui,  félon  les  règles  &  difpofitions  do 
droit  écrit,  pût  favorifer  le  Connétable  pour  l'appeler  à  cette  fucceflîon,  elles  reftoienr 
inutiles  &  de  nulle  conléquence  en  ce  rencontre,  d'autant  que  les  tcllamencs  &. 
mariages  des  Ducs  de  Bourbon  Te  réglant  par  la  Coutume  de  Bourbonnois,  qui  étoit 
leur  fiége  anden  Se  leur  première  Seigneurie  de  hqudie  ils  droient  leur  nom,  on 
devoit  fe  tenir  uniquement  à  1  ufagc  de  cette  Coutume  qui,  au  dé&itt  des  enfimn, 
nonobftant  toute  forte  de  difpofitions,  défère  les  fucceffions  aux  plus  proches  en 
parenté  des  perfonnes  décédées,  telle  qu'étoit  conftamment  Louifc  de  Savoie,  au 
regard  de  la  dernière  DuchelTe  Suzanne,  héritière  de  la  Mailon  ducale  de  Bourbon, 
comme  étant  fille  de  Marguerite  de  Bourbon,  tante  de  ladite  Suzanne,  6c  ainli  ne 


bon,  comme  avan'.  iititoirrint'tit  drK^f>éré  de»  moMirs  u  i 
fidélité  des  aniécedeurs  de  le  roaifon  de  Bourbon,  k,  au 
ftirpliH,  loua  tL  ehacoM  trient  téodaiK  qu'il  lenoii  de  la 

Couronne  iminédiflleniput  on  mMiatenient,  i-ar  la  félonte 
b  crime  de  teze  majefle  f>or  lui  cxjtninis,  foient  déclarex 
rdoumer  è  voOre  couronne  II  réunia  à  ieele,  li  toua  U 
dueuna  laa  aulrea  biaiia  non  ModMix  oonliiqiiés,  fcc, 
{Pneh aimiiut  in  CmmAMe  i*  Aourfon,  ibèdem.}  Le« 

conclurions  rureni  Tignées  par  les  deux  AvOCBla  Gtné- 

rauR    par  le  Procureur  Général, 
te  Kol  écfivh  cntWie  am  fmn  derea  pour  le*  eoiw»- 

4|IMrà  Pari»  le  13  "iiUrt.  nfïn  ifsfrill'-r  an  ^i.pi-menl  liij 
pncé*.  L'Arclievécjue  de  Keimt  t'excufa  pourcaiife  de 
maladie. 

l«  a4  juiBel,  en  la  grarafcbambre,  en  prélence  du 
Ktri,  lenaiit  Ton  lit  de  iuftice,  affifté  de*  Pair»  de  France 
Il  de  toutes  les  Chambre*  alfembl^,  Jean  de  Sunc, 
pnmier  Huiflier  de  ia  Cour,  apfwla  le  Connétable  de 
Bourbon  k  la  barra  du  f  ariement,  è  la  lafale  de  marbre 

Il  au  perron  dr  marLirt-,  êt  rn(iporla  que  ledit  de  Bour- 
bon, ni  autre  pour  lui,  n'avoit  comparu.  Cette  formalité 
ranipite,  Pavrêt  Rit  réd^jd. 

Le  lendemain,  le  Rcii  tMOume  au  Parlement  «  affifté 
CMnme  deflus,  fit  pronortcer  h  huis  ouverts,  c'eft  k  favoir 
par  le  Chancelier  au  parquet,  (t  par  le  Greffier  chinidel, 
A  l'entrée  du  parquet,  l'arrêt  conclu  le  jour  précédent 
•Mi  (|uni  tnenfuil  : 

•  VetJ  (lar  la  roi:r  fiamie  des  pairs  kl--  Fi  11,  prin- 
ce* Il  gens  du  fang,  le  roy  féant  U  préOdant  en  icelle, 
Paireft  commHBon  deteiiiée  en  ledtte  cour  pour  pran*  I 
dre  au  corpi  Charles  de  Bourbon,  It  iceliii  ameiwr  ^s 
priton*  de  la  conciergerie  du  palai»,  li,  (wr  lauic  de  ce, 
iTa^liMiitier  è  troia  brieb  jour*  è  comparoir  en  ladite 
cour  en  perfenne,  fur  peine  de  bannilllHBent  du 
raTotime  It  de  conMbathm  deoorpak  deblawila  ieb> 

(itin  k  ctj.loil  du  prMIiier  linirTicr       l.i  liK.-  CIMr|CaéCIH 

teur  dudii  ajournement  à  trai»  bneft  jour*}  lia  lelirea 
patentia  dudit  b%naur,  daliea  du  ii  juin  ifs^,  par 
ItftHiellii  It  |iour  lea  eaufta  eoolanua»  «n  Iceiea,  ieêlul 


I  reijjneur  a  ordonne  a  ladite  ci»iir  que,  nonobdant  que 
ledit  fieur  de  Bourbon  fût  pair  de  Frettce,  procéder,  en 
Pablisnoe  dudk  feigneur  roi,  i  dimner  le*  trah  défiMJt* 

il  l'cnfonlre  (!uiJ;t  <k-  B<nirtwi!i,  ir.nrnirr-  l<-  procès  juf- 
ques  en  déiinitif  exclur>v«neiit,  diirugeaiit  quant  a  ce 
ètoMetonlannaaeaaliuhgeili  ee  conirairaa  :  lea  traia 
défaut*  obtenu*  par  le  procureur  gi^néral  dudit  feigneur, 
demandeur  en  chme  de  rébelKon,  félonie  ti  crime  de 
lè»e  majeflé  au  premier  chef  a  l'eiicof  in  ](  lit  Charles 
de  Bourbon,  défendeur  è*  dit*  cet;  la  Jcmaitde  II  profil 
deMit*  déretila  :  tout  ce  que  par  le  procureur  général 
ilihiil  fei^ieur  a  été  mis  h  produit  par  devers  lui  en  fa 
dite  cour.  Et  tout  confidére,  dît  a  été  que  lefdits  défaut» 
ont  été  il  iant  Un  II  dutnant  otonua,  It  par  vcrta  It 
•u  moyen  d'ieeus  ledit  feigneur,  féont  en  fa  dite  cour, 
ouroit  ordonné  à  fan  dit  procureur  général  tel  profil. 
C'eft  k  fçmir  ({uril  a  privé  «t  debotité  ledit  de  Bourbon 
de  toute*  eaccpUona  li  défenfe*  qu'il  cAl  pu  dire,  allé* 
auff  h  propofer  en  cette  RiaMra,  fi  tenu  réptMé, 

i.Hiit  ^Lft^pijre  p-oiir  atteint  k  cui:vâir>cu  <li^^i i ir^,  8*  l'a 
déclaré  II  déclare  criminel  de  lè/e-majefte,  rébellion  li 
fflonnie  t  It  a  ardonné  que  lia  aiwca  It  enMgnaa  ap» 
propriées  particulièrement  k  U  pertmine  diidit  de  Bour- 
bon, affichées ès  lieux  It  place*  publiqties  m  Ton  huiineur 
en  ce  royaume,  ferocM  vuidée*  k  effacée»,  h.  l'a  privé 
fc  prïra  de  ia  oifnoiiilmiien  de  ee  nom  de  Bourbon, 
comme  ayant  nottriramcnt  dégénéré  de*  nxxun  It  ildé- 

litt-  tles  juilécenein-.  île  ladite  nirtifoii  i.ie  Bou' l-i-: n .  «  i 

damnant  <t  aboiiRant  fa  mémoire  4i  rcnununée  à  per- 
pétuité, eomme  criminel  dudit  crime  do  lèie-mejefté. 

Fi,  au  fiirplm,  .1  déclan'  &  declorr  (ou?  chacuns  lesbiena 
(codaux  qui  appartiennefil  audit  de  botirboii,  tenus  de 
la  cotHonno  de  France  médiatement  ou  immédiatemeni, 
éu«  ralourncK  en  ioelle,  it  chacim»  le*  atiirca  biena 
meuble*  a  immeuble*  oonlirquei.  Pranoncé  par  melllra 

Antoine  du  Prat,  chevalier,  cliancelier  d'  I-rsiue,  A 
Pari*,  en  Partement,  le  a6*  jour  de  juillet  1 J37-  •  (Pro- 
éir<brC«nBAaMnllrf«tMi««,  pnrDupiqrdonafeàTraj- 
m  ctnetnmn  Hàjbint  d»  FmiKé.)  •  Mta  oianera,  dit 
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reAant  perfonne  qui  la  touchât  de  parenté  plus  proche  &  plus  unie  qu'elle,  vu  qu'elle 
ne  lui  pouvoir  être  plus  liée.  Ci  elle  n'eût  été  fa  foeur,  d'autant  qu'elles  étoient  coufines 
gemMine»  &  fUle«  du  fière  &  de  b  fœur. 

Aufli,  «près  rafréc  de  k  confifcadon  des  biens  do  Gmnéable,  la  Cour  ne  fie  fes 
diligences,  pour  mettre  le  Roi  ea  poflêflion  de  ceux  qui  lui  en  dévoient  revenir,  <|ue 
pour  les  biens  feulement  qui  étoient  originairement  du  domaine  de  la  Couronne  ou 
qui  lui  étoient  réveriîbles  à  défaut  de  mâles.  Car,  pour  la  l'aille  &  réunion  de  ceux-là, 
elle  commit  incondnent  le  fieur  Tavel,  Confeiller  en  Parlement,  pour  y  faire  toutes 
les  fiocédures  néceflkires. 

Mais,  pour  les  b  i  ropres  &  patrimoniaux  de  ladite  JMailbn  ducale  de  Bourbon, 
cels  qu'étoient  le  Comté  de  Fores  &.  la  Baronnie  de  Roannots  qui  y  étoienc  auvelbis 


<nergH{ueineni  S«ndo«a^  lé  «cngum  en  la  mnerle,  de 
quiennopudioraneninda.  •L'ciéeulion  d«  Ml  «rrét  ftil 
commire  par  l«  Cour  i  un  Confeiller,  nommé  Tavel.  Le 

Rc'i  niiiimiiv;!  cf  itc  oi  mniilTiiiii  Jei\n  P«|ij|lon,  ConfcU- 
>er,  qui  «voit  été  rapporteur  du  prooël,  »'y  oppoTa,  mai» 
inulilemenu  CftCommJiWre  partit  de  Parit  le  |0  aoAt 
■  W,  h  bicndit  dans  toutes  \f*  S^ignnu-ies  du  feu  Duc, 
daiM  le  Comté  de  Oermt>in  iti  Bcfluvoifu,  «  Chàtelle- 
r»ut,  dans  le  Comté  de  Clmnmil  U  Ir  Dauphinc  d'Au- 
vei]gne,  dans  le  Duché  de  Bourtennai»,  à  Annonay,  i 
Roclw  «ft  Ragniar,  dam  le  Fores,  be.,  lie.  Dent  loua 
cea  lieun,  il  fit  donner  laAure  n  haute  voi«  de  i'arr<&t  du 
Fariemeni,  il  mit  le  Roi  en  ponefTion  île  tuuic»  les  terrr<., 
il  fit  abattre  h  effacer  le*  ênne*  iierfonnellea  du  Conné- 
table, ccUea  faite»  de  foo  tempe,  ■  où  il  y  avait  dea 
dpéeade  conn4uble}  il  reçut  les  oppoifitioiia  de  diven 
prétendanu  fur  le*  dilea  terrée,  dép«ITé<<a  tom  les  Offi- 
ciers de  leur»  charges,  leur  fît  prêter  de  nouveaux 
fermeriLs  ;  retourna  a  Paris  au  nnois  de  itéocmblC,  4t  ré- 
digea le  procèa-verbal  de  la  miilion,  le  if  janvier  fui- 
v«nt,  ifaf.  (Dupuy,  Pncit  éi  OnmétaUe  deSomlon.) 

Le  9  r>ovcinbre  1(27,  le  Conim-fTnirr  .lu  Rci,  :>(Tirtr  df 
ftiurieiirs  officier»  de  juAice  s'ctoit  reridu  à  MontLnfûn. 
Voin  le  partage  de  foo  proeta'verbel  OÙ  II  rend  eomple 
de  cette  viAie  ; 
•  Eté  reprit  difnéedudit  jour,  neutfieline  novcnilMe, 

nous  fommes  tranffii.rle-  1  tiambrc  hau!--  Juiiii 

clianeau  de  Montbrifui:  4i  :i\rc  i.dii».  Ictlii  Viallard  ti 
juge  êi  flufly  M"  Vital  Ctisleiiron,  juf;e,  Noël  du  Croiet, 

iréTorier,  Guillaume  Goutte,  greffier  b  clerc  do  la 
riiambredea  camfMee  dudit  comté  de  Foreftt;  en  la- 

ditf  rlKimliri-  .ivnii»  trouve  plufieiirs  colîn!*,  cailTe»  h 
aulmoires,  tri(i)tli.  eftoieiil  pluneurs  lettres  4t  tjires  fai- 
fent  mefilioii  des  droits,  fieft  li  reconnoillhnces  duo  1 
«onilAde  ForefU,  terre  Mgncurie  de  Annonay  k  Ro- 
che en  Hegnier;  li  noua  ont  dit  fc  rapfiorté  leAtiii  ollU 

fiert  que-  jji  (>-f-tn,  At  iSu  tt^mp^  c1e  î"mi:(^  ni.i.I.iint-  Aniir 
de  FraïKe,  lefdits  titres,  (>apicrs  II  enrcigncincnts  avutent 
eM  inventoriëa  par  ordonnanee  de  ledMe  deme  par  fea 


ferrin  Geyant,  en  Am  vivnnl  du  dn  Beeijeloit,  h  eAait 

ledit  inventaire  en  parchemin,  en  grand  li  gros  volunve, 
h  longlem(>4  y  a  que  ladite  daine  Anne  de  France  en- 
voya ipj'  Tir  )i  dil  inventaire  k  le  fil  tranfporter  à  Moulins 
par  un  nommé  Chnilophie  PrcvoA  <|ui  lors  eftoit  fern- 
leur  de  fan  mefllK  Jeequce  de  lenae,  pr«tdeM  de 
Bourbo<inni»,  tic.  Et  ttoM  ont  allermé  que,  depuis,  ledit 
inventaire  n'a  efté  rapporté  audit  Montbrifon,  aiiis  eft 
tousjours  demeuré  midit  Mi.  ilr.i,  It  n'en  T^aveiit  aucune 

chofe,  k  pour  vcrilicatjon  de  ce,  nous  ont  baillé  la 
eepia  dea  leiiret  mUSvee  de  iedïM  deme  Anne  da  nrenee 

ti  décharge  dudit  invenlairi^,  kr.  •  Le»  CommilTaire*  fe 
rendirent  eiifuile  dans  la  DomU.-s,  le  1  j  novembre,  de 
U  .1  Villefranche,  puis  n  Roanne  U  H  Mû«jlins.  (Procès 
criminel  du  Connéuble  de  Bourbon,  t.  III,  Bibt.  Impé- 
riele.) 

■  les  François  pour  lors,  dit  Brantôme  en  parlant  de 
Charles  de  Bcviirlion,  n'et)  oferc«il  efcnrc,  car  il  cftoil 
tellement  hay  Sl  odieui  qu'iMi  fit  |ieindre  de  jaune  la 
porte  II  le  feuil  de  Ion  olUd  de  Bourbon  A  Périt,  devant 
fa  Louvre,  d'autant  que  cTelloil  le  ooaftume  dea^nçoit, 

\p  'enn'S  |).nlTf,  4.  enc"r,r  (pic.  |Kinr  bien  defclarer  un 
homme  traiitrc  a  (on  roy  <i  a  (a  patrie,  ils  luy  peignoieitt 
ainty  le  jaune  à  ta  porte,  comme  aulTy  ils  femoient  de- 
dans fa  maifon  du  fol,  ainli  <|u*on  fil  «  celle  de  fcii 
M.  fadminl  de  OialUlon. 

•  C'cft  «ITer  f>our  ce  coup,  dit  en  fiiiilTant  BranlAme, 
parle  de  ce  ^rand  prince,  lequel  plufieurs  ont  cxcufe  de 
ce  qu'il  fil  ;  (nr  on  luy  viiuloit  ufter  l'iionocnr,  la  vie  b 
le  bien,  oii  il  n'y  a  rien  de  fi  mtférable  qu'un  pauvre 
prince  dethérilé.  Atrfiy  que  fa  roy  Firenfolt  lôuloit  dire 

i;tj'i^  n'y  .-.vr  1'  nii.iml  ru.  tTK.iiHe  plus  furieux  U  rl.iiij;f- 
ir  .x  iiii'iiii  ^i-i!l:lli<iriîiiu'  fraiiçois  dcrdaigive,  delpite  (> 
in.ili  .  irili-rii .  • 

Mai*  Charles  Quint  n'eniendoU  pea  que  fa  mémoire 
de  ron  ancien  aINé  f&i  flétrie  it  que  fea  bfana  MlieM 

Coiififfu.éN.  Pi-ii  l.nii  i;ii<-  V  Parlement  <li-  Piiitr  préparoit 
l'smH  de  conhfcation  contre  le  Duc  de  Bourbon,  l'Em- 
pcraur  écfivoll  k  h  Prineeife  de  le  Roche  fur  Von,  roHir 
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entré";  par  les  droits  de  la  Duchcflc  \nr\c  Dauphine,  comme  il  .1  été  vu,  maJitc  Dame, 
mère  du  Roi,  ne  fut  aucunement  troublée  par  aucun  commiliaire,  comme  les  préten- 
dant fî  légiotnemcnt,  vu  la  plus  proche  parenté  à  la  dernière  Ducheife,  qu'on  ne  pou- 

aucun  iuAe  obllade  ni  pfocëder  i  aucune  faifie  d*iceiui  à 

(on  pféjndic0> 

Madame  Louife  de  Savoie  (ut  donc,  nonohflant  ladite  confifcacion,  qui  ne  tomboic 
que  fur  les  hicns  propres  &  perfonncls  du  Connétable,  délailTéc  en  la  jouiflance  & 
difpofition  paifible  du  Comté  de  Forez,  Baronnie  de  Ruannois,  Beaujolois  &  Dom- 
bet,  &  phifieun  autre»  Seigneutict  étant  de  la  propre  &  particule  traîne  &  pani- 
moine  de  b  Mailbn  ducale  de  Bouifaon,  comme  d'une  fucceffion  à  elle  arrivée  par 
loyale  échuie  enfuîie  du  âétè»  de  la  deraière  DucheK,  là  coufine  germaine,  &  fui- 


àmtm  rrinoc  ;  •  Mtooufint,  pour  la  praxinritt  du  fang 
dont  fcu  mon  bon  eadbi  le  due  de  BourlMinnoii  It  d'Au- 

IWrgne  vtMis  altenoit  h  l.i  Imu  ih-  nminr  (pic,  je  rra\ 
bian,  il  voiu  portoil,  je  ne  faU  nulle  doute  qu'eftei  du 
MMBlm  de  ceux  qui  ont  «u  d*  faa  tnij^  la  daf)>lairir 
qircfk  raiCM.  Et  que  en  Mut  ea  que  peut  oemanier  la 
eonferveilen  de  f eftat  d'une  fl  neMe  maHbn  qu'eR  eelle 

de  Boiirtiin,  d'ir'l  forriincv  iL-fi  r-clns,  vou»  oublier»-/ 
d'en  (aîre  a  rac<|Ui(  de  votlre  devoir,  aiiifi  qu'il  convietii 
*  «ollfe  propre  bien.  AccaeauTei,  ma  eouline,  en  iu>- 
«ent  kt  urandaa  oUiijalkHM  en  quoy  me  Ten*  tenu  aud't 
(eu  duc  de  Bourbon  k  i  tou»  ceui  de  Ton  nom,  ii  fimef- 
feun,  je  vou»  veux  h>en  a<iv«Tlir  par  celles  que  l'affec- 
lion  que  Je  kqr  portoye  n'eft  en  neii  diminué  par  fon 
tref)^.  Mati  lîrit  cnliertment  dellbéri  la  eominuer  en- 
vers vraif  nutn-v  tlcfnflili-  riieccITin.  -  &  «fTifler  nu  l)fHi 
droit  U  au  rcinni'*  det  alfaires  qu'il  s  dclailTè,  comme  li 
e'efWaM  leamiennes  prafii«i,  bM  y  eTpergnar  ehefe  qui 
foit  en  mon  pouvoir.  Sur  quoy,  «ou»  prie  n'edveitir  de 
«allie  intention  par  ce  porteur,  it  (î  l'on  «out  lefaTe  ou 
dUhfOdeVOUt  faire  l>erret  de  vuriK'  r  iipin,  car  en  mon 
endroit  n'y  aura  point  de  faute  a  voAre  aydc  affif- 
lanee  taBe  que  dcffiii.  Ma  couOne,  nolbe  feignaur  vous 
doinl  ce  que  piui  denrex.  ETcrit  et)  Vailladolid,  le  der- 
nier de  juillet  1^,17.  Charle».  •  {Hijliiirt  it  Leuif  it 
Bourbon,  premier  Duc  de  Montpenlifr,  par  Coullureau.) 

Cependant  François  1"  avoit  envoyé  comme  le»  Am- 
baflkdaun  è  la  conCerence  de  Velenee  en  Ef^n^pte  Ifvè- 

que  île  Tarbes  *i  le  Prrfidcnt  du  Piir'i  rnrTst  de  Borileau» 
(m  feplembrc  isa?),  k  reux-ci,  en  (ui-fertce  «les  Am- 
balfadeur»  d'Henri  VIII,  réglèrent  avec  les  Miniftres  de 
Charte»  Qjfint  le  mode  d'eiMution  de  quelque»  article» 
du  TraiM  de  Madrid.  LorTqu'on  en  vint  à  eelui  cjii  oon- 

OtTici:  II'  riiir  (le  Boiiriion,  ils  (lalTcrLTit  lc(^<-rf'nri»Mi< 
deffus,  efperant  que  \'tm\ienur  ti'obligeroil  pas  le  iioi 
A  reaécular.  Mai»  le  CanMI  de  Charte»  Quint  rtpoodit 
an  ee»  temaa  :  •  Cet  article  touche  feu  M.  le  duc  de 
■ourbonnoi»,  que  Dieu  abToive,  (s  eft  lî  trèa-jufte  cpie 


le  rai  de  France  lait  bien  de  non  le  contredire»  comme 
il  olhe  préTanlement  :  maie  attendu  que,  defiui*  le  lr<- 

i!u  l:l  fi-ii  fcigiieiir  due,  l'on  a  rc^iji;  iiapii  rTf>  une 
fentence  contre  lui,  au  détriment  du  contenu  audit  arti- 
cle de  Madrid,  (a  majefté  entend  k  ne  peut  dMailltir 
qu'il  i»ut  ajouter  audit  article  que  ladite  feotciMe  <bit 
aiuiulée,  détaiiftnt  toute»  ehoTei  remife»  en  leur  pre» 
mier  état,  conforme*  audit  irsilc  de  Madnd  :  b  au 
furplut  que  le»  b^itier»  dudit  fetgneur  duc  de  Bour- 
bo4inoi»  puilTenl  jouir  du  bentfeedudit  traite  deMedrid, 
frioti  lerdîle*  réponfe*  du  ao  juillet.  Il  aufTi  ch  befoln 
d'sjouler  que  le  pays  de  Dombes,  triui  de  I  empire,  foil 
refcrvè  à  fa  majeAé  en  telle  manière  que  le  roi  de  France 
n'ait  point  en  foi  eotiepri»,  mai»  en  fairedéfillerocusqui 
y  font  entré»  de  Ib  part  ;  alln  que  ta  majeité,  comme  foiK 

verain  dudil  pav!i  Je  IVirrbe';.  fiifr.'  rrO  tnrr  ledit  pays  à 
qui  de  droit  il  api^artieiit.  •  {Dupuy,  Jiatlr[  conctrnani 
i'hjicirt  it  ftiimt;  Aubrt-l,  kc.) 

•  Le  Roi,  enfuite  de  l'arrêt  contre  Bourbon,  iraniîgea 
avec  Madame  fa  mère,  «Hant  ft  la  Fère  fur  Oifc,  le  a  t 
aoi'i  I  i  J",  fur  t  e  /lu'il  y  .iv<Mi  [ir'n  f?  imjecis  au  Parle- 
ment de  Pari»,  entre  ladite  dame  dcmanderefTe,  d'une 
part,  It  fcu  Charte»,  jadi»  de  Bourbon,  d'autre,  pour 
raiion  de  la  fuceelfion  de  Madame  Suxanne  de  Bourbon, 
femme  dudit  Charte»}  qu'a  ce  procès  le  Roi  reroit  in- 
■i  TM-i  II  pour  le  droit  prétendu  fur  iceux  biens  k  caufe 
de  la  Couronnei  que  le»  bien»  Modaux  4  réiraiéodaa 
epparlenan»  audit  Charle»  ftoient  retourné»  è  le  Cou- 
rortrc,  ».  \mn  U'<-  nu\m  biens  confifqup).  par  arr*!  » 
cenfe  du  crin>e  île  li-fi'-ni»jefté  ;  que  tous  les  biens  de 
ladite  maifon  appartenoient  au  Roi  It  è  Ci  m(re,  laquelle 
difoit  cette  fucceiBen  lui  appartenir  comme  héritière 
aè  intffiat  de  ladite  Sutanne,  fa  plut  proche  lignagire, 

"l'rs  do  faridccrt.  L'ac  uni  fut  que  le  Duch,'  d'Auvergne 
demeurera  au  Rui  comme  apanage  de  France  ;  ladite 
daow  eMritatil  qi^prti  Cm  décte,  Dembes,  Baai^ 
loia,  FiareB  9t  Haannoit  Meut  tenu»  vrai»  apanage»  de  te 
maiAm  de  Aanee     qHlb  Ibient  boiléi  au  Al*  atné  dv 

9» 
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vant  rexprertè  réfervc  que  le  Duc  Jean  II,  leur  onde,  avoir  permis  de  faire  à  la  mère 
de  ladite  Louifc,  en  U  mariant  en  la  Maifon  de  Savoie,  pour  pouvoir,  elle  ou  Tes 
enftnt»,  lecodllir  toutes  loyales  échines,  ainlî  qu'on  peut  voir  ci-devant  au  Chapi* 
cre  XXII.  Et  nous  allons  voir  au  fuivant  conanne  cecte  illdbe  Régenie  de  Fiance  & 
mère  de  François  I**  à  favoir  ladite  Louife  de  Savoie,  fe  laiflant  emporter  k  Va^&ion 
maternelle  &  au  7.è!e  qu'elle  avoir  pour  le  bien  &  honneur  de  !a  Couronne  qu'elle 
voyoït  fur  la  téce  de  ibo  &ls,  ne  demeura  pas  longtemps  de  gradfier  ce  Monarque,  Se 
la  Couronne  en  &  peifimne»  des  principales  Seigneuries  qui  loi  éioient  arrivées  par 
cette  édiate,  1k  nonMnéaient  du  Comté  de  Fores  &  Baronnie  de  Roannois  qui  font 
les  pièces  que  ttffidt  prindpakffienc  cette  liéritièfe. 


CHAPITRE  XLV 

De  la  première  donaiion  que  fit  Madame  Louife  de  Savoie  du  Comté 
de  Fore{au  %oi  François  l'\foti  fils  des  oppofitions  quelle  fit 
vider  pour  la  pojf  'ejjîon  dudii  Comté  contre  Louife  de  Bourbon^ 
Princejfe  de  la  Roche  fur  Ton^  fœur  atnée  Ù  héritière  du  défunt 
Conttétabie, 

mois  après  la  contilcation  des  biens  du  Connétable  Charles  de  Bourbon, 
a  mi  propres  &  particuliers,  c  cil  à  favoir  le  2^  août  de  la  fufdite  année  i  ^  27, 
Madame  Louilè  de  Savoie,  mère  du  Roi  Françoift  I*',  qui,  par  vertu  d'un  anét 
provifionncUétoii  en  poflTeflion  des  |d,us  faciles  pièces  de  la  fucceflion  de  la  Maifon 


Roi,  H  le  reAe  <leMii«  tem  appuliamlra  au  Due  d'An- 

goultme,  troîOème  Ht  4u  R«l,  Iw  tiendront  lieu  d'une 

le  Roi  céda  u  ladite  Uaiiie  tout  ce  i^m  tu>  («juv^it  «iipM- 
tCfiir  auxdiU  bl<-ns-,  •  tous  fc«  droit»  tt  aâloiis.  Cette 
trenhâioii  Fut  enrtgMIrée  «u  Parlement  le  aj  «Mcembra 
Ailvant.  {Tiaitei  conetrnMU  thijhin  ii  Prôner,  Prpcir 
4e  Chii'Ui,  Duc  de  Bourbon,  fcc,  par  M  Diijiny,  r:  ir  le 
de  là  Bibliothèque  du  Roi.  —  Frère»  Ste.  Martlie,  le  P. 
Anfelnie,  Mémoires  d'Aubret.) 

La  Mure,  dam  cr  Chapitre,  commet  plulteura  griWCS 
erreurs,  lorfqu'il  prétend,  par  eiemplc,  que  le  ComM 
de  Fore/,  i  cL-t'.e  ri^-oijuc,  fjloit  ira  .frr.if'iblr'  ■■tui  fillt-^ 
aufli  bieti  qu'aux  mtle*.  Il  ignore  la  transformation  que 
flibit  oe  AcTaH  mamem  du  aiarfage  de  Jean  I"  «t  de 
Marie  de  Serry,  en  1400.  Depuis  cette  date,  la  Foraa 
teit  aOimilé  ai»  apanages  k,  aprà  l*Mtiaaiail  dn 
mllcf ,  datoit  IWni  retour  à  la  Couraune.  U  Mure 


avane*  aulR  que  lou»  ha  Ueni  fmpcct,  patrinmciiaus 
Mritaget  de  la  Maîfan  ducale  de  BeuriMn,  dévoient  CiiH 

c-M:,iit-(lil  fi-vni:r,  il  I.i  rii-)-i  rlf  Svizanoc,  a  Louife  de 
Snvoie,  comme  ta  plus  proclie  parente.  Il  im  tient 
compte  ni  de  la  donAtioo  cic  cm  biens  Tailc  par  Sunone 
eu  Duc,  fort  mari,  dam  fan  contrat  de  mariage  a^ 
prouvé  par  Laub  XII,  ni  du  teftament  de  Suzanne, 
i-i.i,i  iir<',  qui  corroborott  pleinement  cette  dooaiion.  m 
de  la  donation,  ni  du  tenament,  ni  du  codiciUe  d'Anne 
de  France,  héritière  de  fa  fille,  afles  pafTél  OU  profil  du 
Cïonnéuible.  (Voir  notre  dirciifTion  (ur  loua  eaa  yoiMt 
de  droit  dans  ne»  Notes,  page  \6t  h  fulvanta.)  La 
Mure,  faute  d'avoir  cou:  11  1  iTiaincs  filiTr-v  fjui  jr'trin 
une  lumière  dèCifiïe  lur  cette  quetlion  fi  compliquée, 
a  été  conduit  a  donner  raiGon  è  louile  de  Savoie  fur  la 
queftion  dei  Mena  patrioMmiaui  U  de*  aoiiulia. 

rfdiieur. 
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ducale  de  6ourboa(i),pafla  contrat  avec  ledit  Roi  fimfik,  aucbafieldelaFère  for  Oife, 
{MT  lequel  elle  conlèiitit  lui  accorda  qu'aprèt  Ton  décèft  cous  le*  biens  à  elle  appone- 
nant&caufe  de  ladite  fucceflion  Je  Bourbon,  viendnneiit  dlreiîfetneni,  appartiendroleni 

en  tout  âron  &  fcroient  diK  &  réputés  vrais  apanages  de  la  Maifon  de  France,  <5c 
(croient  unis  &  incorporés  inléparablement  à  tcelle,  &  par  exprès  le  Comté  de  Forez 
&  Baronnie  de  Roannois  avec  Dombes  &  Beaujolois  (2)  au  Bis  aîné  du  Roi,  en  telle 
Ibne  que  tous  ceux  qui  fuccéderoient  à  b  Couconne,  Auroient  iceux  Inens  unis  & 
inoorpoiés  i  iodie,  &  le  telle  defdics  biens  demeurecoit  à  M.  le  Duc  d'Angoulême, 
alors  troifième  de  France,  &  lui  dendroit  tien  de  la  part  &  portion  qu'il  pounoîc 
prétendre  pour  Ton  apanage,  moyennant  quoi  le  Roi  fon  fils  lui  lai(Tât  la  jouiffance 
ennère  &  paifihle  delditcs  terres  &  de  toute  ladite  lucccflîon  patrimoniale  de  la  Maifon 
ducale  de  Bourbon,  tant  en  meubles  qu'en  immeubles.  Ec  par  le  contrat  de  cette 
donaôon  ainfi  acceptée  par  le  Roi,  il  paroit  que  b  Comté  de  Foieaj  avec  b  Roannois' 
y  annexé,  pollâ  à  b  Couronne  pour  y  être  un  des  prindpaux  apanages  d^icelb,  à 
favoir  [}our  faire  parde  de  b  portîwi  &  apanage  du  fîls  aîné  de  France,  ainfî  que  le 
Dauphiné,  duquel  il  cft  voifîn,  avec  cette  différence  feulement  que  le  Dauphiné  fut 
donné  pour  !e  fils  aîné  de  France  par  un  Prmce  alors  étranger,  qui  étoit  le  Dauphin 
de  Viennois,  &  le  Comté  de  Forez  ôc  le  Roannois  par  une  Princelfe  qui  étoit  de  la 
famille  royale,  puifque  c'étoit  b  mère  même  du  Roi  François  I**  &  U  plus  proche 
parante  de  b  Maîibn  ducab  de  Bourbon,  du  côté  des  filles.  Et  ainfi  cette  demièra 
d<maiion  avoit  cet  avantage  fur  la  première  qu'db  imoit  lieu  de  fucceilMm  audit  Roi 
François  I'',  puifqu'elle  lui  étoit  laite  par  fa  propre  mère  &  que  d'aiUeurs,  par  b  loi 
de  nature,  il  devoit  recueillir  d'elle  cette  échute,  au  cas  queUe  décédât  avant  lui,  ainfi 
qu'il  arriva. 

N^nmoins,  quoique  ce  contrat  fe  fut  paiTé  ainfi  entre  ledit  Roi  £c  madiie  Dame  là 
mira,  les  deux  fœurs  du  défîint  Connétabb  Charles  de  Bouillon,  à  £nme  Louilè  de 
BourbcHi,  Pinnceflê  de  b  Roche  fur  Yon  êt  Renée  de  Bourbon,  Ducheflè  de  Lar- 
taine,  defi|uelles  il  a  été  ci-devant  parlé,  Ikeni  burs  demandes  à  Sa  Majeflé  pour  leur 

être  pourvu  fur  les  prétentions  qu'elles  avoient  enfuite  du  décès  arrivé  de  leur  défunt 
fière.  La  Princeile  de  la  Roche  lùr  Yon,  l'aînée,  veuve  alors  de  Louis  de  Bourbon, 


(■)  C'eil  taris  doule  «  cetu  «poque  que  Louife  de 
SwmfoSt  linfiper  le  j«ton  rainnt  lùr  laquai  «Hé  wwlut 


A»rlalar  te  «inairiaa  patamellai  de  celles  du  Duché 
dont  elle  pranoil  le  liirei  d'autant  que  eea  demiferea 


éluient  celles  de  fa  mère  :  f  Lvdovica.  Regm^.  .Wj- 
rcr.  ovcissA.  BORBONNiNSis  cntrc  filet*.  Ecu  mi- 
perti  d'OrUm-AngaiMmt  de  aauriwi  «cafielé  de 
Safoie  aux  a  <t  )  ;  cet  écu  timbré  d^MW  oonronne  dueale 

le  ettlourè  d'ur.r   cordclicrr.  8'   |  PtNNA*.  DIDISTI. 

voLAio.  iT.  K  tq.ui  ESC  AN  entre  Dan»le  champ 
un  L  lié  «u  milieu  dVjn  «ol,  par  alhilien  *  la  lettre  ini> 

tiale  du  nom  de  ta  Pr'ni-cIT!',  furmonlé  d'une  couronne 
ducsJe.  (Voir  noire  Bffiii Jur  h  numi/mMiqut  Bourkon- 
tn^t  P-  91<)  Corole  de  SoukraM. 

(*)  Oakhtnùn^HUMrtétlupriiuifMtiig  Dtmh$, 
publiée  par  M.  Cu^ue. 
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Prince  de  la  Roche  fur  Yon,  &  tucricc  du  Prince-  Louis  de  Bourbon  leur  fils,  prcccndoic 
riiéntagt'  .1^»  inrffiat  tant  des  biens  de  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier, 
Ion  pcrc  &  pcre  ar.lTi  dudit  Connétable,  que  de  Louis  de  Bourbon  leur  frère  ainé, 
mort  aulfi  Comte  de  Moncpeniler,  &  de  François  de  Bourbon  leur  autre  Irerc,  Duc  de 
Châtelleraut.  Et  oQire  cette  aAion  qu'elle  avoie  à  caufe  de  la  Maifon  de  Monqienfier, 
eUe&ifoit  encore  voir  une  fubdiiution  ouverte  à  Ton  fils  dans  la  dirpoficion  teflamen» 
taire  que  Madame  Anne  de  Irancc,  dernière  douairière  de  Bourbon,  avoir  faite  au 
profit  dudit  Cfinnétible  (i)  Ft  la  DucliefTc  de  Lorrainr  demandoit,  de  l'on  coté, 
i'acquittemcnt  de  la  doc  qui  ctou  de  tu  vingt  mille  livres,  6c  qui  lui  avoïc  été  alTurée 
lors  de  Ibn  mariage  par  madtce  Dame  Anne  de  France,  outre  ce,  la  part  qui  lui 
potitNMt  échoir  èfdits  biens  de  la  Maifon  de  Montpenfier. 

Ces  Princeflcs,  relTentant  les  effets  de  la  dilgrâcc  de  leur  défunt  frère,  demeurèrent 
longtemps  fins  avoir  audience  favorable  au  Confeil  du  Roi,  qui  même  donna  un  arrêt 
à  leur  préjudice.  Néaiunoins,  par  grandes  ibUicttations,  bditc  Duchcfle  de  Lorraine, 
de  qyi  les  demandes  n'aUoient  fi  avant  que  cellet  de  là  fonir  aînée,  fût  la  piemièic 
écoutée  en  ftspropofidont,  fwar  les  droits  par  die  prétendus,  le  Roi  avec  Madame 
fa  mère,  par  tranfaélion  p:incc  à  Fontainebleau  le  10  juin  ifSÇ,  lui  délaiffa,  &  au 
Duc  fon  mari,  la  Baronnie  de  Mercœur  en  Auverg^ne,  avec  les  terres  de  Fromental, 
Blaifle  &  Gcrfac,  &  ladite  Baronnie  tut,  depuis,  éngcc  en  Duché  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Lorraine  (3). 

Quant  à  b  frinoefle  de  la  Rocbe  fur  Yon  qui  piésendoit,  comme  T^ée,  d'être  la 
principale,  voire  Tunique  héritière  de  la  Maifon  de  Montpenfier  &  de  la  fucoel&oo 
patrimoniale  du  Connétable  &  cnfuite  de  celle  de  madame  Anne  de  France,  de 
laquelle  ledit  Connéuble  ctou  hériuer,  d  autant  mieux  que  la  Duchefle  de  Lorraine 
(à  foeur  avoit  renoncé  en  fè  mariant  à  tous  droics  de  père  9l  de  mère,  elle  lîit  bien 
étonnée  de  voir  que  fa  fœur  cadette  étant  &tiilâite,  on  ne  lui  âilbit  aucune  laifon  ni  à 
ce  Prince  de  la  Roche  fur  Yon  leur  fils,  fur  leurs  prétentions.  C'cft  pourquoi,  Ûdiant 
que  Madame  la  mère  du  Roi  fe  devoir  aboucher  dans  la  ville  de  Cambray  avec  fa 
bclie-fœur  Madame  Marguerite  d'Autriche,  Duchellc  douairière  de  Savoie,  &  untc  de 


(1)  En  outre,  le  Connétable  Ae  Bourbon ,  par  fen 

tefljim-iit  îai>  I  Ch^nir-llc.  Ir  1"  jiiillfl  i^li.oviiil 
fubftilué  a  (e*  enCaiiU  k  n  Ta  hcile-mère  Anne  de  Fraitcr, 
en  M  de  yréiMeèi,lim  neveu  Louts  de  BiKirbon,  Prince 
4»haocbe  Air  Yon,  fil»  4e  tmbmur  ganmhM iouife da 
iourbon  b  de  feu  loutt  de  Bourbon,  Frineede  la  Roche 

liir  Yon  ;  de  f'I'.i,  il  avilit  fiiliOili..i-  i  l  .  ins,  fun  aulr'- 
neveu,  Charte*  de  Buuriwn,  auUe  fils  puùie  de  Louife. 
Il  ««oit  tadK  ("uAdhiit  d«  ta«it  fai  biwi»  à  celte  demiire, 
%  il  «voit  mis  A  la  diama  de  in  tmnua.  k  de  fa  Axur 
le  payemeM  d'une  fbmnM  de  ie«,oeo  IFvrei  tournois  > 
fon  autre  fopiir  lii  i  .  i'.r-  Bourbon,  DucliplT<-  •)■•  I  orr  jir 
tt  de  Bar.  (No«  Prruve«,  m*  il)  fr,  li  Mém.  ntlT.  d'Au- 

bm.)  VMuut. 


I      (a)  La  convention  IVit  palKeentre  te  Roi  k.  (h  mère, 

if  iiK-  I  »rt.  Si  Antoine,  Duc  do  Lorr  iir.r  u  Urn*^.-  de 
Bourbon,  d'autre  part.  Il  y  Fut  Aipule  que  le  Duc  tt.  (a 
femme  renonçaient  au  droit  qui  leur  appartenoM  pour 
le  peyaoMnt  de  la  dot  de  le  Ducbe(fe  it  aux  autn» 
droits  furlct  Mené  det  Montpenfier.  (Dufmy,  Precjf 

Cenneliiblt  de  Bourbcn.)  D<-5  lettres  patentes,  donn***  à 
Coucy  le  30  du  m*rae  mon  de  juillel  1^39,  reglèrecrt 
l'exécution  de  cette  tr«itfaâion.(Anfelma,  T.IIi,|k  i^n 
t)euxièm«  vol.  de*  ordonnaneii  de  fiamuia  1",  oold 
L,  fol.  f  ol.  Mémoire  de  la  Chambre  de*  comptea  (de 
r  ,r(,;,  .1^,-  r.G,r„i.  370,  <-iiéi  perla r.Anfirine.  Voir 
aufli  Meœ.  mlT.  d'Aubret.)  L'EdiMor. 


Dlgitlzeci  by  Google 


Livre  troifiéme,  Chapitre  X  L  V.  72  f 

FEmpereur,  pour  apporter  quelque  modification  au  Traiiide  Mâdrid,&  fpccialeinefK 
pour  délivrer  d'otage  les  Enfants  de  I  rancc  6c  payer  la  rançon  du  Roi,  elle  fit  tant  par 
les  Ibllicuation^  auprès  de  ladtic  Marguerite  d'Autriche,  déjà  prévenue  en  fa  faveur  par 
l'Empereur  fon  neveu,  qui  la  coniideroit  beaucoup,  à  caufe  du  feu  Connétable  Ton 
fièrej  que,  lotties  choies  énnc  anéiées  à  Cambny  enne  les  deux  iUiiflres  héroïnes, 
procuiamoes  de  ces  deui  Monafques,  le  Roi  &  rCmpeieur,  au  mois  d'août  de  ladite 
année  l  ^29,  il  y  fut  inféré  un  article  exprès,  tant  à  la  recommandation  de  la  mémoire 
dudit  feu  Connétable,  qu'à  l'avantage  de  lés  héritiers  qui  étoicnc  ladite  Princclïe  &  le 
Prince  de  la  Roche  fur  Yon  fon  fils  (i  ;.  De  forte  que,  Tannée  fuivante,  le  Roi  voulant 
avoir  Tes  eniknis  &  pourfuivant  i'exécuDon  dudit  traité  de  Cambray,qui  fut  appelé  ia 
des  Dames,  &  dans  kqud  Madame  ta  mèie  du  Roi,  non  plus  que  lacfiie  Princ^ 
d'Autriche,  n'agit  que  comme  fimple  procuraaice  &  médiatrice,  &  excepta  toujours 
iês  droits  propres  &  perfonneb,  l'Empereur  envoya  au  Rot,  lannée  fuivante  if  )o, 


(■)  Le  traité  de  Cambrai  fut  cwcIh,  le  |  aodt  1  jaç, 
entre  Marguerite  d'Autriche  it  touife  de  Savoie.  Voici 

l'article  concernant  le  Duc      Bmirt'oii  te  (a  héritiers  : 
•  Que  le*  héritier»  de  feu,  louable  u  recommandée 
nrfuioira,  MonAeir  Clwriat,  due  de  ■ourboanoia,  k  en 

fuivarit  ledit  lraiti>  ilt»  M.-idn>l,  «nronl  i-4  \i'.fi,<  qui  .nv- 
partcnoicnl  audit  fe^giic-ur  défunt,  en  kxi  vivant,  inut 
meubles  qu'imracubles,  tel  droit,  part  lt  portion  qu'elle 
leur  fAi  «dvcnue  par  km  ddeèa,  ifUntUs  KA  retiré  du 
royaume  de  Fiance,  lt  n'eOt  fiiivi  le  parti  dudit  fleur 
empereur,  tKMiobftant  quelconques  arrêt»  fentence» 
prononcée»  durant  Ui  vie  dudit  feu  duc  fcaprit  fon  décit, 
imlona    incorporations,  oetRont  k,  iranfportt  qui  pour- 

ri  en!  t'Irp  faitii  dp  ces  biens  ou  de  partie  il'iceux  ;  & 
fermit  tous  terUits  arrêts  U  Centences,  procédures,  dons- 
liiMis,  edOoM  a  bicorparaUana  a  auno  aftca  faite  con- 
tre la  perfonne  dudit  fieur  défunt,  fie»  honneur»  u  bien>, 
ou  de  feldits  héritiers,  nuit  lt  de  nulle  valeur,  tels  fe 
déclarent  par  ce  prêtent  traité  ;  mais  Tur  IcIdiU  bien» 
fiËrant  lala  bériliers  tenu»  de  p^er  i  MefGre  Henri,  aaar- 
qui»  de  Zenetie,  oomte  de  NaSku,  la  fomme  de  dijt 

mille  iliK  il'.--  il'iir  que  ledit  fn'ji  lire"'.!  îunJit  fi'u  ririii 
duc  de  Buiirbon,  lui  étant  a  Tolède,  feioii  l'obligalioti 
que  Mit  marqui»  en  a  dudK  défont.  •  {Pneit  criaitRéf 
du  Connélablt  de  Bourbon,  dans  les  Traite^  ccncemant 
l'Hijioire  de  Frjnce,  [Mr  Dupuy,  Garde  de  la  Bibliothè- 
q.ic  Ju  Kui.  Hijloire  delii  vie  Cf  faiti  de  Louis  de  Bour- 
bon, &£.,  pmmtr  DucitMotttftnJut,  parNicotaiCouftu- 
reau,  avec  tet  addition»  de  Du  Bouchet.)  tl  Ait  aufli 

fiîpul**  qur  1rs  am:!»,  a.lirs  ii  fcrvilfiirs  rî.i  fri:  Diu-j 
ecdéiiafljques  k.  féculiers,  k  leurs  héritier»  juuiroieiit 
pletnenient  de»  dif^Mliiiens  an  leur  favaur  comenue» 
dan»  le  Traité  de  Madrid,  malgré  totitps  l«  proo'durcs 
Il  fenteDces  contrantes,  k  qu'i'.b  1<.ti>ioiiI  rcintoprés  dauv 
tous  leur*  bieiis  fi«  fcmaines  a,  .  es  s  ratification  du 
Traité  de  Cambrai.  (Coullurcau,  ibid4in.)  L'Emparaur 


envoya  ouflitât  en  France,  aupré*  du  Roi,  Léonard  de 
Gruyère»,'  ORteial  de  BeAnçon,  u  le  Heur  de  la  TtvIKère, 

Centilliomme  di-  fa  Cliumbre,  afin  lie  preiï'-r  l'ciécution 
des  pnomefles  relatives  a  la  fucccfFujn  de  Charles  de 
Bourbon.  Mais  Françoi»  I"  avoit  tant  de  peicK  a  s'y  ré- 
iotidra  quTil  raiufa  da  «air  la  feaur  du  Connétable,  Louife 
de  Bourbon,  frinoelfe  de  la  Xoche  fur  Yoo,  qui  s'étoit 
rendue  auprès  de  lui  d'après  les  confeil»  des  AmbalTa- 
(ieurs  de  Charle*  Quint.  (CouiUireau,  ikim.)  Les 
envoyé»  de  Empereur  awoicfltpow'inllraétion»,  doanéea 
à  Boulogne,  le  3)  novembre  1539,  He  défendre  les 
intérêts  des  héntter»  du  Connétable,  de  rédamer  de 
Franfoi»  I'  •  dai  lattfaa  d'abolilkin,  rivoeaUen  aanmi- 
lation  de  toutes  procédures,  fentences  fc.  arréu  fait»  k 
prononcés  contre  le  duc  de  Bourbon,  priiicipalemani 
l'arrêt  de  la  Cour  du  37  juillet  n  17  ;  de  plus  la  main 
levée  de  toua  le»  bieo»  du  Duc,  Duché»,  Comte»,  Baran- 
nic»  U  autre»  Seigneurie»  mentionnées  dans  ce*  traités; 
h  que  ces  iiiens  fulTcnt  remis  '■•1  in  ;i.)(Ti'rrio[ .  'le  Louis 
de  Bourbon,  i>rince  de  la  Roche  lur  Yon,  neveu  du  Duc 
délbm  fon  héritier  teftaraentaire  (fubfUtué),  is  awdi  * 
la  Princf  iTp  dp  la  Roche  fur  Yun,  mère  du  Prince  Louis, 
k  a  la  DuchelTe  de  Lorrairvc,  fa-ur*  du  Duc,  chacun  pour 
bpart  portion.  Il  leur  cnjuignil  de  requérir  a  foUci- 
ter  l'annulation  a  l'aboUum  de  toute»  uniODi,  inoorpo» 
rations,  donation»  «t  ad^cation»  faite»  des  biens  meu« 
bles  k  immeubles  du  défunt.  •  (Coiiflur<-,ti:,  ibidem.) 
•  Quant  aux  duché  d'Auvergne  k  comté  de  Clermont 
en  Beauvoili»,  ajoutait  l'Empereur,  s'adreffimt  à  Cea  Bjv> 

viiy>"i,  VOII5  dinjz  que,  puifqu'ils  font  apanages  de  France, 
que  les  héritiers  ne  le»  veulent  quereller  ;  mai»  qu'ils 
pvétandant  aux  aqueO»  a  aulfCi  droits  &  fru.u  fur  oe 
duché  ce  comté.  Et,  quant  au  pq«  de  Dombe»,  1^ 
monftrvrés,  qu'attendu  qu'il  eft  mouvant  h  fubget  de 
l'empire,  k,  en  fuivant  lefdiU  Iraiflcz,  lr-<Jii  fieur  roy 
ne  s'en  veuille  mefler,  ain»  ie  déiaitfer  à  ooilre  authonié 
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des  entremetteurs,  députés  pour  cette  exécution,  qui,  entre  autres  propofitions  qu'ils 
firent  au  Roi,  le  preflfercnt  de  terminer  les  affaires  de  la  Princefle  de  la  Roche  liir  Yon 
&  du  Prince  ion  BU,  lefqueUes  feules  arrétoient  l'exécuuon  dudit  traité. 

Le  Roi  offiit  à  cet  entremeneun  de  mnettre  le  diffibend  au  jugemenc  &  décifion 
de  ft  Cour  de  Plarieinent  à  Ftris,  ou  que  cène  Pnnceflê  de  fon  fîli  lui  envoysflèot  det 
gens  de  confêil  de  leur  parc  pour  dilcutcr  de  la  madère  avec  ceux  qu'il  commcttroit 
de  Ion  côté  fur  ce  fait,  pour,  après  cetcc  di(ciilTi<in,  leur  être  fait  droit  &  juftice;  à 
quoi  lefdits  entremetteurs  ne  voulurent  condelcenJre.  Ce  que  voyant  le  Roi,  il  leur 
fil  demander  par  letgeiK  de  fon  ConfeU  pcifé  fi  la  délivrance  de  en&nis,  à  (avoir 
de  Monfieur  le  Dauphin  &  Duc  d'Orléans,  feroic  difieiée  en  cas  qu'il  n'accotdftc  &  cem 
Prtnceflfe  &  à  fon  fib,  confimnénienc  à  leurs  demandes,  les  biens  qui  furent  de  la 


Il  pouvoir,  comme  I*  raifon  veut,  ii  nou»  en  baHleroiit 

l<  j(HiilT»ticr  &  p-olTefli'  r  ,i  u  r  héritier,  fuivanl  l.i  voloinc 
dudit  Heur  dcffunâ.  •  (Counureau,  tbidtm.  Voir  le  rolT. 
r,  n*  6S,  Sricnm,  MU.  hBp^^VHifieinèiDtmtaàt, 
GutehoMm.) 

•  L'Empereur  Te  trampoil,  dit  Aubrel  dent  fct  IW> 

moiri  s,  iiir.i:il  It'pnyv  cif  DcinlK.-^  <'loiî  trouvant 
Il  (u^ct  de  i'Emptrp  ;  il  étoit  de  l'Empire,  mais  il  ne  r«le- 
voil  ni  de  l'Empire  ni  de  l'Empereur.  CMoil  UM  foo- 
veniinetéaModMedan5;  rBrr4>ire,  dont  l'Emperetirpouvoît 
reqtiérir  le  reftItUtiOli,  «fin  •)  "■  ''O"  ii'em|ii*liil  jiointfiir 
les  Icrre*  de  ]Tmp-.rc.  Il  rir  pLUv-nt  liirr-  *ju'cI.l'  e'i  ot^i: 
mouvenie  U  fujelte,  ni  l'un  ni  l'tulre  n'euiu  euâeineiu 
«ni.  • 

Ete  plui^  I^Bpenwr  cq|olgnoit  t  les  AmMbdnm  de 

rfdâmer  la  reftitutk)»  «  de  tout  let  ftulls  b  lev<e*  det 

lr^^^•^  tl'.j  Dim  ilff.iiis  fi'ii  départ  deFr^-ir,  •  U  rfflilii- 
tton  de  tout  fe»  biens  meuble»,  des  uurt,  Icllm,  écri- 
tims,a«itc<Bincin«itolipipien«ppii1fMMwd<ifant.  • 
Quant  eu  ComM  de  frovence,  rur  lequel  htm  Dur 
•voH  des  prétendons.  Il  comme  il  lui  avoH  Hé  réfcrvp 
par  le  Tr«ilé  dr  Minlr  ii  de  f«irc  vsloir  cii  juftife  le» 
droiU  qu'il  fuppofoit  y  «voir,  le*  Ambafladeurt  eurent 
pour  mlffion  de  rédamer  pour  <è»  Mriiici*  la  mtew  fa- 
culté. lU  durent  r*p(«ler  .i  Françoit  l^'qu'eo  dehors  du 
Traité  de  Madrid,  il  avoil  promis  de  donner  chaque  an- 
née au  Dur  île  Bourbon  30,000  livre»  jurqu'à  la  Ibltt- 

tion  de  l'affaire  du  Comté  de  Provence,  ii.  lui  demander 
de  payer  llerriérédeees  femme*  au  Prineedala  Rodw 

fur  Yon  U,  en  outre,  ces  mêmes  annuités,  jufqu'ii  ta  i!é- 
ctrion  à  itilcrvenir.  Enfin,  l'Empereur  leur  recommand» 
les  intérêts  des  amis  k  ferviteurs  du  Connétable.  Le 
même  jour,  a}  novtinbrc,  %  écrivit  t  Françoi*  1"  celte 
lettré  t 

■  Très-haut,  trei-cxcrllrni  fc.  ir-<  (  n  fTni'i  prince, 
très-cher  li  très-amé  bon  frère,  coufin  &  «llie,  ii  voii* 
tant  rordancmcnt  que  faire  pouvons,  noua  reoomman- 
dofw.  Noua  aBwywia  pféfenlement  nosamei  U  {éaux 
ccwiBlIew  meflire  Léonard  de  Cruyire*,  officiai  de  ie- 


tançon,  ble  Aeur  deLsTr«tlitre,gentilhammedenolli« 
rh.irr  M  ,  ;  i  I-,  '  fiiivfliil  la  charge  qu'avoiit  baillée  à 
nos  ambalTadeurs  eflans  devers  vous  touchant  les  hér»- 
Handafau  iMftKCOulln,)edue  de  lou(bainoU,ailaa 
propwqifm  lliPCM  tenu*  avec  maliteun  «0*  «nbafc- 
deur*  eAana  demitrameni  *  Flailiinoe,  avoir  la  poflMIien 

df  s  bioiis  diidil  fleur  defTtirifl,  k  \'a-  ':i>m\>'\!Xcmf;  M  des 
Iraiâez  de  Madnd  b  Cambray,  «u  (iftiiEl  defdils  hén- 
Ucm:lkWM  priant,  trtc-haul,  ke.,  «owlair  o«yr 
crairtlatdeiniMIti,  b,  tant  pour  {'■ooompNllfenMni  dw 
diofes  iraiAées  qu'en  faveur  b  contemplatian  de  nous, 
I  ntlirr  nrdre  Ai  t'fni  hricf  hf  m  tout  ce  qui  Con- 

cernera lefdits  liëritwrs,  comme  entièrement  confions  b 
nota  la  ttandran*  é  irla-grand  pMAr  t  è  tant,  iiMiaut, 
bc.,  noRre  feigneur  voua  *K  en  fe  trèt-fhinac  gerde. 
Efcriten  Boulolngne  le  «xiij*}our  de  novembre,  M.  D. 
XXtX.  (Conrtureau,  lin/rm  j  li-  m^rin-  junr,  licrr  vil 
«uOi  è  la  Régente  pour  la  pner  de  héler  l'exécution  des 
Traité*  de  Ifadrid  b  de  Camlmi.  (iMm.) 

François  I"  l'etnpredk  d'écrire  «u  (ïeur  de  Morette, 
fou  AmbalTadeur  auprès  de  l'Empereur.  Il  lui  déclaroit 
que,  fur  la  demande  cIm  envoyés  de  Charles  Qiiint,  il 
leur  avoit  ■  oûtoji  •  •  CoAstirion  fr  tttoiotim  àu  cas 
commis  par  /«v  m^ht  ChaiU*  ék  Bwlen,  en  ftafvem 
le  traiâé  de  Cambray...  ^  leur  déclarant  que,  quand 
bon  leur  femblers,  lettres  en  feront  expédiées.  •  Quant 
<i  la  fucccffion  du  Duc  de  Bourbon,  il  difoit  «  fon  Am 
baSMcur  (|u'il  avoit  remis  cette  alaiR  à  fon  Confeil, 
•  par  laquri  leur  a  elld  dit  (awi  «ntnyés  da  rEnperauf), 
(fur  dti  bieni  jppjrtrnjns  audil  CharUx  de  Bcurbcn,  b 
itjqtitli  il  ppuvoit  iiffojtt  (Jan\  incit  jucun  tj^ard  ja 
trime  for  luf  tmums  Ce  ferpélrt.  Ce  U  ou  le  tefiament 
fink  tnmi  mSMs)  /«  m  vendrais  ftfttfir  nt  itfout  it 
hn  hcnBtf  km  litia.  Hait  ftam  à  ta  fitut^itn  it  Bwf 

bcn,  .ijotjtnt   !r  Rot,  m.idiime  mj  mff,  cemme  plus 
prochaine  de  feue  Madame  Suzanne  de  ficuriiin  y  a  J'-jk 
etUlSffCKtla  generalle  muftumt  d*  France  ejijaijie,  Cr 
tmpararaM  fu  Itià  de  Bevrioia  s'<n  aliafi^  U  protif 
tfieii  ptniM  M  BMH  farliMAir  tt  ht»  mmU:  m fm 
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Maifon  de  Bourbon;  à  quoi  ils  répondirent  que  jufques  à  ce  qu'il  eût  fatisfaic  ladice 
Princeflc  &  le  Prince  fon  fils,  ladite  délivrance  ne  fcroit  point  faite.  Enfuira  de  la- 
quelle réponfe,  leur  fiit  dit  de  la  part  du  Roi  qu'il  défirair  tant  cette  délivrance  que,  non 
i'eulement  les  biens  qui  furent  de  la  Maifon  de  Bourbon,  mais  encore  autre  chofe,  s'ils 
lalmdemandoienty  ferait  baillée  k  ladite  PtincelTe  qui  les  fiûToit  agir.  Mais  que,  toute- 
fbûj  ib  poovoient  être  i&n  qu'aprè»  la  déliviance  de  fefdio  enfiuits,  attendu  qo'ib 
n'avdent  voulu  accepter  fes  premières  ollrei,  &que  notoirement  ils  iaftreignoient  k 
ce  qu'ils  vouloient  pour  ladite  délivrance,  il  lemeuioit  les  choCèt  en  l'état  qu'dln 
étoieni. 


Us  gens  à  ce  cognoiffaat  aucune  doute  en  la  matière  dont 
il  efi  qutjiion;  &  le  tefiament  qu'kelle  Su-[.innt  fit  efi 
naïf  ttwfi  *Jt  norevf,  Stii  ces  bienulà  n'eft  fait  au- 
auu  tutmion  auHr  traité  ie  Cambray,  qui  parle  feule- 
ment des  biens  urpjnrur.s  audit  de  Bourbon,  qui  ejl  It 
fvatffion  it  M«ntptnjier,  laqiuUe  partilUment  affortt' 
mh  à  munie  iamt  ^  mèrt,  tau$imt  par  fapmage 
baiUf  li  ceux  dudit  Mcr:tpenjier  fut  dit  que,  a  faute 
d'hoirs  malles  en  scelle  maifon,  l'apanage  retourneroit 
è  todMe  maifon  d«  Bourbon,  k  aux  fuooeflbun.  Or,  la 
hff»  àà  Mdntpmller  cft  lomMa  en  CemoMij  apar  ainfi 
«De  rehMirnera  i  madlle  dame  fc  mèra  qui  «Il  delbendua 
d'icdle  maifon  de  BourlMjn,  feule  (t  la  plus  jinxliaine 
héritière  i  d'autre  part  nudité  dame  a  le  droit  de  ma- 
dame de  Lorraine  k  ne  vaut  le  teflaroeni  diidît  louriian, 

b  mcrmcmcnt  en  pays  cotiAumier,  b  que  par  aiiifi  l'on 
ne  fçauroit  quelle  délivrance  faire  audit  Louys,  prince 
de  la  Hoche  (ur  Yon  :  melmemeni,  quant  è  la  oomté  de 
Provence,  laqi»elle  le  roy  Charlet,  i  la  requefte  de  ceu« 
de*  eftais  du  pays,  voulut  qu'elle  vint  à  fe*  fuccelTeuri 
roys,  lefqueli  venolent  à  la  couroone  en  forduant  ft-^ 
héritier»  ab  im(/?ar,  ainA  qu'il  pouvoit  birei  touleilois, 
pour  complaire  i  l'empereur,  j'ay  ordonné  è  mondit 
coiifcil  prendre  icflp  rpToUition  av<*c  eux  do  fane  voir 
le  confeil  dudil  Louy»  (prince  de  la  Roche  fur  Yoii), 
bien  inftniil  de  oca  droiAa  tt  enTcigncinenia,  fc  que  Je 
ferol*  co<ilci)t  que  qucli[ije«  boni  |>erfonnage«  de  fçavoîr 
ti  confctcnce  efleui  par  les  partie*  vilTcnt  le*  droiu  d'un 
cofté  h  de  l'autre.  Etqueceqtlllttrouveroient  aparlemr 
audit  Louyt  luy  fcroit  incontinent  baillé  U  délivre  tt 
que,  aufurplus,  s'il  aymolt  mieux  la  voye  de  judice  par 
ma  court  fummairrrnciit  h  df  pilciii,  fil'>'  'lu'.l  aura 
caufe  de  t'en  contenter.  Il  quant  aux  meubles  qu'ib 
nfomt  femblablenicnt  denandei,  je  leurajrCWt  i«rpimee 
que,  *'iU  veulent  payer  les  dehtes,  a  nfi  ijup  funt  tenus 
de  (bire  ceux  qui  le*  ont  par  la  coulUime  do  fraiice, 
quflta  me  feroleni  grand  plaiHr  de  m'en  defcharger,  fc 
iRHiraroient  feulement  hulA  ou  neuf  cens  mil  Hmt  de 
deblet  dont  j'ay  desja  payé  une  grande  partie.  De  toute» 
lefquelles  chofes  je  vouv  ay  bien  vouki  faire  ce  d;fcours 
afin  de  le  remoiiftrer  audit  e<npereur,  de  forte  qu'il  re- 


cognoilTe  que  je  vais  rondement  en  befongne  U  que  je 
me  veiuc  acquitter  de  ceque  Je  liiy  ay  pronitopar  Mil 

traiflé,  hc,  Uc.  » 

L'Empereur,  en  apprenant  à  quel  point  François  I" 
é'.oil  demauvaife  foi  tt  par  quollcs  (îrif;  do  non-recevoir 
il  elTayoit  d'éluder  le»  traités,  écrivit  la  lettre  fuivante  a 
Hh  AnriMHhdeim  : 

•  Nous  a%'or>s  veu  ce  que  vi;ii=  ,  di-s  B.irros,  U  aitlTi  If 
fieur  officiai  de  Befençon  &  <lo  i«  Truilliere,  vous  ave» 
eftrit  toucliant  I^Bèire  de  la  fucceffion  de  feu  noilre 
couTui  de  Bourbon,  fc  comme  la  matière  a  eflé  débatUie, 
(t  enfin  que  noAre  eoulîne  la  princeffie  de  la  Roche 
s'eft  partie  de  court  fans  luy  avoir  voulu  rendre,  au 
profit  de  fan  fil»  d'elle,  la  jouyiTance  dea  biens  que 
poIRdoit  ledit  delIbnA  loriqiill  fe  partit  de  France,  Idon 
!a  forme  des  traiflo/  li  accords  1,'  rfiit-rance 
d'apoiiiâemciit,  dont  trët>fort  nous  defplaiil  pour  le 
devoir  qu'avom,  OMiMiie  ledit  fiaur  ray  a  iMUe  mtra 
fçavent  b  doivent  conndérer,  aux  héritier»,  parera  tt 
fervltoiirs  dudit  dcffuiiifi,  te  que  (ne  pouvons)  par  lion- 
iii  l'  i!  Il  i  ^cr,  de  permettre  que  raifon  leur  fait  Mie 
conforme  audit  iraiâé,  fcion  que  deroièrenient  noua 
avons  elMt  fc  revona  eapreffifmenl  déctoré  aux  {leurs 

de  Thcrbes  kdeMorc'te  Et  ctirorr  nouv  fcmbte  cdraiigr 
qu'ayant  efgard  de  viduité  de  ladite  dame  fc  fes  qualités, 
fc  d'atMintage  qt/dle  Ml  vernie  en  court  potvlaUalU' 
re»,  n'aft  pu  parler  au  roy,  ni  à  fa  dite  m*re,  puifqu'il 
efl  queflion  de  chofe  dépendant  defdits  traiflet  de 
^laix,  Cl  que  fuivatlt  t»  fawiir  que  devons  à  ladite  dan» 
fc  è  Ton  dit  fils,  tf»  ne  pouvona  délaiffercpiand  orca, 
comme  elle  a  dit,  die  n'en  veuluft  faire  autre  pourTuite, 

félon  qu'avons  dit  ai  l'I  '^  nmbalTûdeurs,  Itfquols  nous 
avionl  cy-devant  parlé  ù  ferions  contens  que  ledit  affaire 
s'apeiettaft  amiableinent,  que  nous  «voit  lémUé  bon 
moyeiinaiit  que  ledit  apoinflcmeni  fufl  honnefle  fc  fans 
contrainte  indue.  Et  entendons  que  de  rechef  pariiez 
audit  fieur  roy  akrtdleinère^fc  le*  requériez,  autant 
a  liBâucurcaint  que  poumi ,  iHn  que  ladite  dene  a 
ton  dit  dis  fbleni  remis  dans  tadile  poffefflon,  ou  du 
nioms  entendre  audit  ê(ioiiif*ement  vivant  ladite  déli- 
vrance de»  provinces,  aiin  de  ne  laiilier  nen  emportant 
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l  e  Roi  donc,  pour  obvier  à  plus  grand  inconvcntt  nt,  après  les  proteftations  faites 
par  les  gens  de  fon  Conleil,  en  préfence  dcldits  cntremcticurs  &  pour  recouvrer  (es 
enfants,  ordonna  à  fon  dit  Confeil  de  les  fatisfaire  à  tout  ce  qu'ils  denianderoient,  fauf 
loutefim  lefditM  proteftadimc.  Et  don  leur  furent  Sùttt  Bc  ftaflees  (etnes,  en  date  du 
17  mai  de  ladite  année  if^o,  moyennant  kfquclles  ladite  PrinceflTe  de  la  Roche  fur 
Yon  &  ledit  Prince,  fon  fils,  rinrcnt  &  poirédèrent,  quelques  mois,  ledit  Comté  de 
Forci,  la  Seigneurie  de  Beaujolms,  le  p;iy<;  de  Dombes  &  le  Duché  de  Châtelleraut. 
Mais  ce  fut  pour  bten  peu  de  temps,  car,  au  mois  de  juillet  fuivant,  la  Reme  Alténor 
d'Autiklie,  fœur  de  TEmpereur,  fiancie  au  Roi,  étant  arrivée  avec  Meflieurt  le» 
En&nts  de  France  rachetés  au  prix  de  deux  millions  d'or,  &  Tes  noces  ayant  été  oélé> 
tirées  audit  moit»  au  Mont  de  Mariân»  de,  le  cinquième  jour  du  mois  d'août  fitivant. 


oeeafion  d«  contention,  tt  auID  que  l'on  nous  fourroit 
imputer  grandement  de  différer  ladite  chofe  [>«r  .ipr-  *. 

Mou*  «vot»  dcfMi»  ce  que  deITu»  bit  parier  par  le 
RcurdeOranwellBMnaaalNiMnmile  Franee,  pour  !• 
d^fir  qu'avon*  de  voir  une  fin  de  l'alTaire  dudit  Tieur  de 
dourtion ,  de  deui  moyens  d'a(Kjitiâemeci» ,  riin  tJe 
laiiTerau  roy  trrt  chrellien  L  fa  mere  les  meuble?  ii 
levée»)  cnfèinble  la  duché  de  ChaAeUeraui,  k  que  le 
ftvplu  Ml  rendu  *  relUuié  pleincRHM  à  la  itrinocflii^ 
de  la  Roche  II  Ton  dit  fils  ;  le  faulre  moyen  que,  fl  ledK 
beur  roy  tt  fa  dite  mère  vouMent  avoir  précifément  le 
duciké  de  Bourbonnoît,  bien  que  c«  fuft  le  tilire  le 
iMoa  da  Sourbon,  «lu'en  et  caa  ik  le  rctaiiteiH  tt  cnoore 
une  partie  det  meublet  k  Iev4c»,  ou  enHn  phifteft  que 
la  chofe  demeurafl  en  dilTifiiUc,  toiitn  lefdilet  levées 
meuble^  délailTan»  tout  le  furplus  de  l'hotre,  It  le  re- 
mettant réellement  à  ladite  pnncrflie  ti  (on  dit  fil»,  Tant 
loiNaiioii  coofraidre  eCdiu  detw  moyens  le*  piice»  qui 
font  if  apenagea  de  France,  leAjueNeten  tout  leMtt  cai 

dri:vi>rit  relcmrrfr  ftiidit  fieur  roy  II  ii  fa  mère  pour  en 
faire  leur  profit,  k  avons  fait  dire  auxdit»  anibnlTadeurs 
que  ne  Içavocs  fi  ladite  princefle  vojdroit  vrtilr  nnxdit'' 
negrenai  naia  qu'il  nom  rembloit  qu'ili  «toteni  tréa- 
lavenblef  pour  ledit  fieur  ray  It  fa  mfere,  dont  ili  em 

dit  qu'ils  efcriroietil  rombii-ii  qu'ils  n'eiifTenl  er>corr  eu 
rcfponce  fur  ce  que  dcriiicremctil  rt%  xvoiefit  efcrit.  • 
{Htfi.  de  Id  ne  6" yjifj  de  Lou;-  de  £in.vJon,  &c.,  p'e- 
mitr  Duc  dt  Moniftiffitr,  itc.,  par  M"  Nicolaa  Couftu- 
reau,  (ce.,  e«ec  dai  addiliona  par  le  fleur  du  Bouchel, 
&c  A  P<  iiei  .dmJeoqueiCiMowé,  i64{,in-4%p>i09 

4k  (UiVatitei.) 

Cli'irlesQiiifii  écrivit  de  nouveau,  .<  .  '  >  .-iniin  de 
la,  à  fei  AinbalTadetm  pour  leur  ordouncr  de  iMelTcr  la 
eanehillan  de  eette  afliiire,  leur  déetorant  quli  entendait 

'[ijVllc  fiV,  trrmiii(>ç  ..v<ii:t  l«  rifftli'inn  (!«  »>-if,»iils  rif 
france.  De  fon  loîc,  l  Archiducliefle  Marguerite  d'Au- 
Iridie  leur  témoignoit  fon  méeoMcnlcineflt  for  l'infuc- 
cta  de  leurmiflioo.  Elle  leur prooMUoM  d'dcrire à FraiK 
foia  1"  Il  A  ta  mère,  «1  ayant  Mn  d'ajouiar  ;  a  Mmt 


nous  traigr.^n,  quf  no  Uttre<  profiurv.i  pfu.  i.ir  ,,jif 
in.:nere  leur  efi  fon  j  caur  ('  oéieu/e;  totitesfois,  vou» 
avez  fait  ce  qtii  eft  en  voui,  qui  eft  d'en  advertir  «• 
nujeflé  qui  vous  pourra  plu»  amIaUcraent  dédarer  Sm 

bon  plaifir  fur  ce.  Ft  ptmr  nodre  advi»,  n'y  voyons  nul 
moyen  que  qui  pourroit  parvenir  4  quelque  bon 
a|)oinftcmenl  qui  furt  utile  k  pruliliiblc  ;iii  |  n:  rr  ijr  \i 

Roche  fiir  Yon  it  à  la  mère,  tar  la  jufint  Jtta  lonptt  & 
inciminc,  ttji  mun  dealviMif  fur,  à  Ut  laafnr,  ttfh 
mantrt  eaatfifl  ^tlque  rupture  de  paix  Cr  amitié  entre 
Vempertur  Sr  le  roi  :  par  quoy  fera  bon  y  jirijer  peur  !e 
mieux  Cr  que  y  priKtite^  p>ir  t'ajvii  (r  icnjtil  dudit  filur 
it  Ptntr,ainkijad*ur  fnncifal  it  Jaiiu  putjtJU,  à  tant, 
lie.  •  (Couftte«BU,  ïMm.) 

Françuis  I",  pour  faciliter  la  délivrance  de  fea aCV- 
fantsque  l'Empereur  retenait  toujours  raptiFs,  feignit  de 
conrefiiir  au«  demandes  de  Charles  Qumt,  bien  décidé 
d'avance,  comme  pour  le  traité  de  Madrid,  de  manquer 
Ifliperale. 

Se  trouvant  à  Angouléme  au  nioi<  de  mai  Mjo,  il 
dwiita  d'abord  de»  Lettres  f»atenles  ainfi  conçues  p<jur 
réhabiliter  la  mémoire  du  Connétable  dont  il  svoii  fi 
odicuCnneat  préparé  Is  oonliammé  la  ruina,  is  pour 
abolir  k  annuler  toute*  les  condamnation*  prononcées 

ci.icitre  lui  : 

•  François,  par  i»  grâce  de  Dieu,  fcc,  comme  par 
l«-4  traii^exde  paix  faits  U  paflit*  ès  ville*  de  Madrid  It 
de  Cambray  entre  nous  ainoiretrèe«berfrèfe<soouan, 
d'autre  part,  ue.,  ke.  Savoir  rsilbra  que  nous,  dMrani 

lefdilv  traités  fortir  leur  plein  (t  entier  flfi^X.  fe,  en  tarit 
que  a  nous  louche,  le»  garder,  entretenir  fa  oblcrver 
de  point  en  point,  feton  leur  fonne  Is  teneur  inviolable- 
ment,  avons  déclaré  4s  déclarons  par  ee»  prércniea, 
nuls  k  de  nul  effet  k  valeur  tout  arrefts,  fentencea, 

ur  n.ii>,  III' .  ri:,  ir.itii.'i:'.,  il''i  l.iîa!ii:.iis,  f  x-'i-iilioi'.'.,  )x>iir- 
luile^  f'ri.K  *^durrJ  ïjiNrkor»«|ije^  itiiit^\  i  unlre  iedil  feu 
melTire  Charles  de  Bourbon,  fes  lionneurs,  nom,  re- 
nommée, k  le*  qiMkonquea  de  fe*  amia,  alliet  k  fenri- 
leon  ayant,  comme  dit  cA»  lUhv  *  mu  <on  party  ;  k 
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la  paix  moyennée  par  ledit  traité  de  Camhniy  ayant  été  lolcnncllcmcnt  publiée  à 
Paris  j  deux  jours  après,  à  favoir  le  7  août  de  ladite  année  1  f  30,  le  Roi  étant  à  Cognac 
fit  expédin  des  ktôes  |Muente$  qiu  font  produites  dan»  le$  heuves  (1),  par  lefquelles, 
pour  rétablir  Madame  Ik  mère  en  la  pofleflion  defdites  terres  de  la  Maifon  de  Bour- 


l|)écîtlcnMnL  t'ârfcA  pranoncé  en  noRre  cour  de  ptric- 

ment  de  Paris,  le  37*  jour  de  juillel  1 S27,  k  à  (oui  ce 
qu'entièrement  s'eneftruivi,  faiisce  qucdefdils  artffts, 
lenlencct,  procédures  U  afles,  nous  ou  autres  fe  piiif- 
fcni  lyder  mi  tcoif«  «dv«iur  en  hçon  quelconque, 
•bonfhnt,  en  tant  que  melHer  ferolt,  entitrement  Imii 

IVrTi''^l   v  .  Mir.-  .r^.Mix  /i  mprt.înt   lp  tiMt    ■   n.-fint  far 

ces  prcfeiiici,  comme  choie  non  «dvetiue,  en  remettant 
du  tout  en  tout  ledit  feu  meffire  Chiria»  de  Bourbon  en 

fa  bonne  famc  St  rciifimmcc,  &.  tant  Iny  que  rcfdits 
amis,  alliez,  ferviteurs  U  ayant  fuivj-  fon  party,  h,  le» 
bélitien  ceux  qui  font  décédés,  en  tel  eflat  qu'ils 
•Aoient  tvani  lefdils  arrelb,  fcnietioet  b  afles.  SI  don- 
nom  en  mandement,  kc.  Donné  à  Angoulefme  «n 
mois  df  in.iy  de  gr.'iro  M.  V'.  X  X  X'  (t  de  in^firp 
règne  le  XVI*.  Par  le  roy,  (i^nt  :  Breton.  Vt/a,  Itâa, 
fMcau  tr  n^Jkam,  oiitfft»  froaaaiun  gtiunSi  rtgh, 

Piirifils  in  p.ir'jmf':rc  YXI^d:/-  m^i:  cir.nc  Dcmini  mil- 
ItfimQ  quingenle/ime  Uuejimc.  Sic  Jîgnjtum  ;  De  V'i- 
gnoOe».  •  (Bibl.  imp.  Procès  criminel  du  ConnètMt  de 
Bcurhcn,  mIT.  cir.  N'  iio.  —  OnkMMianoes  de  Fraiw 
çoisi",  coté  L,  fol.  361,  citation  du  p.  AnIiMme, T. m, 
p.  14') 

De  plus,  le  17  mai  ■  f  jo,  fut  paJTé  à  Angoultow  un 
•eee«d  pour  la  fuecefliort  de  la  Maiftin  ducrie  de  Bour^ 

bon,  en  cfiiiféquencc  c!u  traite  de  Camliray,  en  «llri-,. 
dant  le  jugement  des  procès  pendants  au  Parlement  de 
Farii.  Le  loi,  par  proviflon,  k  du  conTenlemenl  de  Ta 
mère,  céda  i  Louile  de  Bourbon,  PrincelTe  de  l«  Roche 
fur  Yon,  b  A  Louis  de  Bourbon  fon  fib,  Pnoce  de  la 
KOdie  fur  Yoo,  b  fur  la  demande  exprelTe  de  l'Empe- 
reur, le  Duché  de  CMlellc»«it,  le  Comté  de  Forez, 
ta  Seigneurie  de  Seaujoloi»  fc  ieSouveraineW  deDenbas. 
Le  Prince  &  la  Pnnceflfe  pcflèfCnt  procuration  pour  ac- 
cepter ces  terres  b  feignefto  ■  b  pour  confismir  la 
jouMBinee  de  l'ouin  plu  dai  birne  de  k  ftieeelBan  de 
Bourbon  demeurez  au  roi  k  àmidMM  fa  mère,  te  tout 
jufyues  d  pleine  définition  iet  irtûÊt  ff  foi  fromjion.  ■ 
(Dupuy,  fnUs  du  Connétable  it  Btmitoii  daas  fes 
TraiUf  tmMtrtumt  tlùfioirt  dt  Fraiut,p.  ^ai.  Ordon- 
nences  de  françoitl*,  XI*  vol.,  coté  L,  fol.  a6)  ;  Mém. 
de  la  Chambre  de=.  cnm|  tes,  coté  FF,  fol.  ao6  ,  — rii»- 
lion  du  P.  Anfelme,  T.  111,  p.  141.  —  Cuiclienon, 
Hift.itUi fiamaîMiéie Ownkv, fuMiée par  iL  Gui- 
Rue,  ancien  élève  <le  l'fcole  des  Chartes.  —  Coiiftu- 
rcau,  Htji.  de  la  ne  &  /air>  de  Louts  de  Bourbon,  bc, 
frima  Duc  deMnitpmfiirt  M.,  p.  1 14.)  Letlettm  de 
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bon,  u  celles  contenant  la  celTion  du  Foret,  du  Beau- 
jnlois,  (lu  la  I>ombe»  b  du  Comté  de  Chttelleraut  à 
la  PrincelTe  de  la  Roche  fur  Yon  b  &  fon  fils,  furent  en- 
regiftréeaau  Parlement  de  Parla  par  arrêt  du  ai  mai 
ftiîvant.  Let  reoondea  le  furent  encore  i  la  Chambre  dei 
1  l'oinptes  de  Pans  j  l;i  fin  du  mi''nir-  nmij,  Louife  de  Sa- 
voie avoit  donne  fon  confentement  à  la  ceflkm  de  ces 
quatra  terretde  le  Melfoii  de  Bouifaon,  à  Ai^ouMme,  le 
17  mai.(Mém.  mir.  d'Aubret.)  •  Madame  de  Bourbon, 
delà  Roche  fur  Yon,  dit  Aubret,  accc^ita  cette  proviGoi> 
par  M*  Baudoin  de  Cl.ampugrve,  fcigneur  de  Bafochei, 
M*  Conrad  de  i'Hommeaux,  licencié  et  loi».  M' Jean 
Araby,  doAeur  en  médecine,  It  Chartes,  Capitaine. 

Fruycr,  qu'elle  .ivoit  conftitnés  fes  procureurs  à  cet 

effet.  En  vertu  de  ce»  lettre».  Madame  de  Bourbon  prit 
poOURon  de  la  Souveraineté  (de  Dombet.)  a  Elle  y 

nomm^  r  liinn  1rs  officiers.  L'Editeur. 

(1)  La  .Mure  a  omts  de  donner  ce  doctjment  daiis  fes 
Preuves.  Aubret  en  a  eu  connoilTanoe  k  VOici  Ce  qnTII 
en  dit  :  •  Le  Dauphin  Is  le  Duc  d'Oriéane  dleat  revcmia 
en  France,  en  vertu  du  traité  de  Cambrai,  avec  Eléonore 
d'Autriche,  que  le  Roi  ép<iuf;i  peu  après,  le  Roi  prétendit 
^'il  n'avoit  accordé  la  provirun  qu'il  avoit  donnée  à 
Louife  de  Bourbon  que  par  feree  k  violence  k  pour 
ravoir  le*  Princes  fe-  enfarits  que  l'Empereur  avoit  dé- 
claré qu'il  rvG  délivreroit  pas  fi  l'on  ne  donnoit  fali»lac- 
tion  è  Madame  de  Bourbon,  héritière  du  Connétable. 
Ainfi,  croymt  de  n'ém  paa  obligé  à  tenir  fa  parole,  il 
ordonna  au  SdnMial  de  Poitou,  au  Bailli  de  MAcon  b 
au  Sénéchal  de  Lyo«i  b  Bailli  de  Montferrand,  ou  à  leurs 
Lieutetkants,  de  le  remettre  en  poffefCon  de»  Comté  de 
Fores,  Seigneurie  de  Beaujolois,  pays  de  Oombes  k  Du- 
ché de  Ch.iteller.iul,  fc.  <rempécher  la  polTeffion  de  la 
PrincelTe  de  la  Roctke  fur  Yon.  Le»  lettres  du  Roi,  don- 
oéaa  le  y  âoM  4  Cognac,  font  en  conunandemcnt  i  te 
officiers;  ainfi  elles  ne  furent  point  enregiflrées  au  Par- 
lement. Ce^iendanl  ce*  officiers  dcpolTédèrent  efféftive- 
menl  Madame  de  Bourbon  de  la  Roche  fur  Yon.  vul. 
des  Enregiftrement».  Villetranche,  fol.  70O  ^*''  ^  lundi, 
39  aoAt,  Jean  du  Peirat,  Dofteur  èc  droit,  ConfeHIer 
r'i  R:i  .  k  (  .1,1  l'of  ulé.  lieutenant  général  de  M.  le 
failli  b  Sénecliat  de  Lyon,  fe  tranfporta  i  Villeft-ancbe 
enftiito  de*  lettres  d-dcAba,  avec  M*  Claude  BdSèvre, 
DoâcurcM  droit,  Subflitut  en  reitc  partie  du  Procureur 
du  Roi,  avec  Frar>çuis  Fuvre,  l'un  des  Greffiers  de  la 
SMchaulHe  k  Bailliege  de  Lyon,  oA  fon  avoit  mandé 
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bon,  que,  forcé  par  les  Ambaflàdews  de  l'Empereur,  pour  la  délivrance  de  fe»  enfiinOj 
il  avoic  provifionnellement  relâchées  à  ladiie  Priaceflê  de  la  Roche  fur  Yoa  &  à  fi>n 

ftls,  il  donna  commiflion  aux  Sénédutl de  PoMOU,  Baflli  de  Mâcon,  Sénéchal  de  Lyon, 
Bailli  de  Montfèrrand,  ou  leurs  Lieutenants,  ou  chacun  d'eux,  de  tranlp<Mrter  furlef- 
dits  lieux,  pour  y  remeccre  en  polFeinon  maditc  Dame  fa  mère 

Ceft  ce  que  fit,  pour  le  regard  du  Comté  de  horez,  le  Lieutenant  général  en  la 
SénéchauflSe  de  Lyon,  l'un  des  Commiflàtres  rufdits,  car,  le  fiunedi  27  août  de  ladite 


^oirs  lp<i  Officiers,  Ca|nl*irte).  Rç<-<rvi-or»  du  Br^u;r,|n-!-, 
It  il  déclara  r^u'il  rcmctloit  Lwiife  de  Savoie  en  poflcrTion 
flu  Beaujoloi»,  k  le  lendemain,  mardi,  il  vint  à  TréVOUK, 
«Ble  principale  de  Dombcs,  où  il  At  de  mdne.  • 

t*E(nper«ur,  en  apprenant  la  déloyale  conduite  de 
François  I",  «-cnvit  la  Icitro  linvanle  .i  fa  tante  l'Archî- 
tlucbefle  Marguerite,  Gouvernante  de»  Pay»  Ba»  : 

•  Medame  im  bentM  tanle,  «ous  rçavec  l'apoînAe- 

ment  fait  a  mon  )Kn:rfh!><.  fc  ir.nji.n  e  i-nln-  N-  roy  'nH- 
chreltien,  mon  bo<i  frcrc,  ti  ma  coufiDc  la  pnncelTe  de 
la  koche  fur  Yon,  tOMehant  la  fueeefficii  de  feu  mon 
courm'de  Bourbon,  qtie  Dieu  ayt;  &  comme  en  vertu 
dudit  apoinflement,  ti  par  maïuére  de  provtlioti,  madile 
eourine  avoit  elle  remiTe  en  la  polfefilon  d'aucuna  piteea 
fc  terres  de  ladite  fuooellion.  Et  pour  ee,  comme  Je 
croit,  eHes  dc4>  advertie  comme  tout  ce  qui  avait  «A« 

rendu  k  accordé  a  ladite  finiKcrTe  de  la  Roche  (ur  Yoii, 
eil  remis  It  rMuit  fous  la  main  dudit  Tieur  roy,  comme 
paravent  ledit  appoîntcment,  fahm  que  par  le  (leur  de 

Noircarmei  avei  fiù  entendre  amplemefit,  &  tp'i  pri>|Xi* 
({Ue  luy  en  ont  elle  tenus  en  France  ;  ce  que  je  (reiive 
fort  eftiw)|^,  It  la  façon  dont  en  ce  a  efté  uM,  <i  les 
rudes  tonnes  que  en  ce  Von  a  tenu  tt.  tient  i  ladite  prin- 
ceffi^,  h  h  ceux  qui  Te  font  mêliez  pour  eHe  de  Tondit 

affaire,  coiifidére  rijoiinonrté  de  rflilon,  k  que  t«nt  de 
IùIj  ledit  fieur  roy  m'a  fait  dire  qu'en  vouloit  entièrement 
accomplir  tout  ce  qu'awoit  elM  promis  u  trahé  avec 

r  lntf»^  f  ,ir;i'f>s  de  hoiiii<>  (i  ri'iirf  nniilii'  :  jf  viiiss  prie 
ires-afTefliieofemetu  d'adviler  tt  regarder  tous  moyens 
eonvenaUes  pour  de  vous  meTme  en  eferire,  Is  Mredne 
audit  fieur  ray  It  è  nadane  la  rfgente  b  mère,  ee  que 
verret  cotivenrr  U  fervir  au  bien  de  TalTalfe,  alléguant 

lur  Ce  les  raifons  telles  ijue  bien  fçavcr  conluierer, 
attendu  mermement  que  c'cfi  chofe  que  p«r  honnefteié 
je  ne  pub  délarfibr  de  potirfutvre  :  Et,  <i  bon  vous  fem- 

b!e,  (loiirrei  nlînr  q'i'-  vcilo:. tiers  vou";  empl"yrr('ï  i. 
eiitendrci:  pour  y  faire  une  bonne  fin  k  gracieux  apoiiic- 
lomeM  audit  oBaîra  ;  de  maniire  que  toutes  parties  en 
demeurent  en  lepos,  «i.  ce  qnVn  efcriree  Is  hraa, 
k  que  l'on  vous  y  refpondra,  m'en  pourrec  advcrtïr 
peur,  félon  ce,  me  régier.  Car,  a  vous  dire  la  vénlé, 
wnt  afaire  que  j'of  utt-fon  à  caar  ut  puis  Jé- 
r,  tant  comme  chofe  defpendant  des  tniAce,  que 
oonMéraliom  que  bien  entend». 


J'ay  .'\ri\:'.^  t'.f  reiniiyer  l'official  Je  Bulsifr,.,, ,  ,>m  ,  ,Mr< 
de  France,  avec  ledre»  de  credence  k,  mémoire»  pour 
folliciter  de  ma  paît  cet  aflUre,  k  tomonArer  audit 
fieur  roy  k  Cl  m*f«  00911/11  conviendra;  l«  pourret 
advertîr  de  ce  que  aune  hit  en  ce  que  deffb»  «fin  qu'il 
Te  coiiduife  félon  ce,  h  il  vous  advertira  aulTi  de  fan 
befo^gne  :  vous  priant  derechef,  madame  ma  bonne 
tante,  «ma  eiaplayer  li  Caire  en  cet  endroit  par  tout 

moyeix  ["ffit  l  i;f  ce  que  poorrer  félon  rfu'i)  eft  be- 
(oin  U  importe  au  bien  de  paix  U  l'amitte  d'entre  ledit 
fieur  roy  h  moy,  <t  ce  que  je  fuis  lemi  emnm  ladhe 
dame  (de  la  Roche  fur  Yon);  ic  me  remetiani  à  ce  que 
fçavec  bien  coa6dérer  au  furplus  Tur  ce  propos  ;  k,  en 
attendant  voAre  refponce  Is  advis,  prie  Dieu,  mailame 
ma  bonne  tante,  vous  doim  ce  que  plut  défirex.  Efcrii 
»  Ausbour^,  le  VII  d'ofiobie  M.D.XXX.  •  (Hijlpuw 
delà  rie  (/  f^iw  if  l.rur  de  Bourbcn,  premier  Duc  de 
Mentptnfitr,  Ilc,  par  CouUureau,  Itc,  pp.  1 1  (,  1 16  li. 

L'Fm|»eneur  envoya  une  dépêche  à  fon  AnilialTsdeur 
en  France,  ^>our  lui  recommander  le»  intérêts  de  !«  Prin- 
eellb  de  la  Roche  fur  Yon  ;  il  écrivit  au  Rui  de  France, 
k  la  Reine  Eléanare,  à  la  RCfcMe,  au  Grand  Mahre  de 
France;  il  difoit  à  fon  AmbaflMeur  qufW  le  •  chargeort 

oxprefr<  nifi  t  ii'<'ii  f«lre  :i,iii  Tnii  .ir-v  in  riunnie  d.'chijre 
qu'il  avuit  tre»  k  cvxur.  >  Tuul  fui  inutile.  Français  1' 
refufa  obftinémenl  de  revenir  Air  fa  ddeffian.  Sur  ces 
eiilrefaites  mourut  rArrliidiicheffe  Marguerite,  qui  avoir 
pns  en  main  tréwliandemejit  le*  intérêts  de  la  Princeffe 
de  la  Roche  fur  Yon.  ■  Le  peu  de  faveur  (qu'elle)  avoit 
i  la  cour  Is  le  bai  tge  de  fon  fila  empéctotrent  qu'elle 
ne  reçiit  falfsfaAion  du  Roi,  qtji,  d'ailleurs,  lenoit  fufp«4 

tiiiil  p  ijui  vciioil  de  l'Empereur.  Ce  qui  la  fit  refoudre 
d'entendre  au  managc  qui  lui  fut  propofe  par  l'Amiral 
Chabot  de  Brian  (c|in,  pour  lors,  peAiMoit  entHremon» 
U'i  I  lurM"*  grftce*  du  Roi),  rl>.  Pri,ii  <-  r.m  fiK  un-  )»• 
quelioe  de  Long  Vie,  fceur  de  la  femme  de  l'Amiral  a. 
fille  de  Jean  de  Lui<^  Vie,  Seigneur  de  Givry,  Baron  de 
tvgngr  fc  de  Mirebeau  en  tlourgogne,  k  de  Jeamir 
d'Orléans  Jomie  d'Angoul^e,  fans  autiv  avantage 
nenittnoiiis  que  l'effx'ranre  qm*  l'Amiral  lui  donna  de  lui 
faire  avoir  raifon  de  toute*  les  chofes  prétendues  par 
elle  II  iM  fils  en  la  faeeiiGoii  de  la  maïfan  de  iou^ 
bon,  lie.  •  (CoulbHMu,  Aiim,  p.  i  ty.)  L'EdMaur. 
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année  if^O»  M*  Jean  du  Payrat,  Lieutcnanr  Général  audit  Lyon,  fe  trouva  en  la  ville 
de  Montbrifon,  capitale  dudit  Comté,  alfifté  de  Monfieur  CbuJe  Bellièvre,  doifleur 
cz  droit,  &  de  fon  Greffier  nommé  Fabry,  avec  lefquels  s  étant  rendu  en  l'auditoire 
de  ladite  ville,  la  Cour  tenant,  &  ei  préfence  des  Avocats  ôc  Procureurs  6i  du  Tréfo- 
lier  da  docnûne  dudit  Comté,  ledit  Lieutenant  Général  mit  les  Lettres  du  Rm  i  exé- 
pottf  cet  cflêCf  remit  Madame  (k  mers,  Louife  de  Savoie,  en  polTelEon  & 
làifine  du  Comté  de  Forez  &  de  Tes  appartenances  comme  elle  étoic  auparavant. 

Depuis  cette  réintégrandc  &  nouvelle  prifc  de  polTeflîon,  madite  Dame  mère  du 
Roi  demeura  paifible  ComtelTe  de  Forez  jufques  à  l'on  décès.  Et  elle  continua  comme 
auparavant  de  donner  fon  fceau  au  Bailliage  dudit  pays  pour  être  appofé  aux  aéles  & 
contrats  qui  fe  pafllèrent  de  (on  temps  dans  le  Forez  :  ce  fceau  ayant  un  éculTon  cou- 
ronné, parti  d'Orléans  &  de  Savoie,  avec  ces  mots  autour  :  Jï^/Z/itm  Comitemu  Ferenfis. 
Et  nonobfiant  les  ravages  6its  depuis  parlesHugueimtsen  ladite  ville  de  Montbrifon, 
on  voit  encore  Técuflon  de  cette  illuftrê  Régente  de  France,  qui  a  &it  pafler  le  Comté 
de  Forez  au  domaine  de  la  Couronne,  peint  en  recuite  ancienne  fur  la  grande  vitre 
du  chœur  de  l  églife  des  Cordeliers  de  Montbrifon,  qui  y  eA,  comme  ci-delTus,  paru 
d'Orléans  &  de  Savoie. 

Or,  en  ces  amet,  il  panrft  que  fécu  d'Orléans,  qui  étoit  celui  de  Chartes  d*Orléans, 
mari  de  cette  Princeflê,  &  père  du  Roi  Françcns  I",  étoit  conforme  à  la  réduâion 
faite  en  1  écu  de  France  des  fleurs  de  lys  à  trois,  avec  un  lambel  d'argent  de  trois 
pièces  en  chef,  ainfi  que  de  même  il  efl  repréfenfé  dans  !e  fuldit  fceai;  qu'elle  avoit 
donné  au  Comté  de  Forez  De  forte  qu'il  n'étoit  plus  lemé  de  Irance,  (.oimnc  au 
commencement  de  ladite  Alaiiua  d  Orléans,  quoique  Guiclienon,  en  ion  Hiituirc  de 
Savtne,  le  Uafenne  pour  ledit  Chaiks  de  cette  manière.  En  qum  il  eft  relevé  avant 
nous  par  MM.  de  Sie.  Mardie  qui  avouent  que  cette  Maifon  d'Orléans,  comme  celle 
de  Bourbon,  fuivit  en  même  temps  ladite  rcduétion  faite  par  le  Roi  Charles  VI,  & 
qu'ainfi  il  n'y  eut  que  Monfieur  Louis  de  France,  Duc  d'Orlé.ins,  qui  le  porta  à  fleurs 
de  lys  fans  nombre,  les  autres  ayant  toujours  oblérvé  le  nombre  ternaire,  avec  cette 
différence,  pour  les  Comtes  d  Angouléme,  qui  étoienc  une  branche  de  cette  Maifon 
dont  étoit  iflU  ledit  mari  de  Louife  de  Savoie,  qulk  chargeoient  chaque  pièce  ou  pen- 
dant dudit  lambel  d  argent  d'un  croiflânt  d'azur.  Laquelle  brifore,  par  conféquent, 
prit  ledit  Prince,  époux  de  Louife,  ainfi  que  Favoitfintfon  père.  Mais  le  Roi  Louis  XII, 
ifTu  de  l'aîné  de  cette  Maifon  d'Orléans,  étant  pan'enu  à  la  Couronne,  les  pleines 
armes  de  cette  Maifon  étant  dévolues  au  fils  de  Louife  de  Savoie,  François  d'Orléans, 
Comte  d'Angouléme  &  de  Valois,  qui  fut  depuis  Roi  Ibus  le  nom  de  François  1", 
ce  Prince,  avant  qu'être  Roi,  reprit  le  lambel  d'argent  pur  &  lîmple  &  fans  croiflânt, 
comme  le  portoit  ledit  Roi  Louis  XII,  aufli  avant  qu'être  R<m,  &  conune  leurs  prédé* 
ceflèurs  aînés  de  cette  Maifon  d'Orléans  l'avoient  porté,  &  ainfi  Louife  de  Savoie  Çt 
voyant  mère  dudit  Roi  François  I*^',  &  voyant  qu'avant  d'arriver  à  la  Couronne  il 
avoit  porté  l  écu  d'Orléans  au  Ljmhel  fans  croiflânt.  étant  obligée,  comme  veuve,  de 
toujours  partir  Ion  écu  des  armes  de  Savoie  &  d'Orléans,  elle  fît  blaionner  en  iondit 
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écu  les  armes  d'Orléans  audit  lambel  pur  &  (îrople  &  fans  croilTant,  ainfi  que  fon  fils 
les  avoit  portées  avant  que  monter  fur  le  trône.  Et  c'ell  ce  qui  fe  juIUfie  contre 
MM.  de  Sk.  Mardie,  &  félon  k  fieur  Guichenon,  tant  par  ledic  écuflbn  de  cette 
Régente,  mère  du  Roi,  qu'on  voit  en  Féglife  des  CordeHen  de  M«»nibnlbn,  que  par 
les  fbeaiix  qui  fe  font  trouvés  d  elle  au  pays  de  Forex,  comme  il  a  été  vu  ci-devant. 

Voyons  au  Chapitre  fuivant  quelque  chofe  de  plus  particulier  coaceraanc  ceoe iltul- 
tre  Comccire  de  horcz,  qui  a  tau  paiTcr  le  Comté  à  la  Couronne. 


CHAPITRE  XLVl 

Louife  (if  Savoie^  Duchejfe  d' An^oiimois ,  c4njou,  'Bourbonnais, 
Nemours  Ù  Châtelleraut,  Comiejfe  de  Fore\,  du  Maine,  de  Gien, 
Tvray,  C  1er  mont  en  'Beauvoifis,  Clermont  étAuver^iu,  LacMarche 
Ù  Montpenfier ,  Dauphine  dt Auvergne.,  Vkomtejfe  ^Aidnay, 
Cariât  Ù  Murât,  'Dame  de  Beaujolois,  de  Mercœur  &  de  Romo- 
rantin.  Régente  en  France^  &  mère  du  Roi  François  auquel  elle 
fit  une  fécondé  donation  du  Comté  de  Fore\. 

I  ouisE  de  Savoie,  qui,  par  les  droits  de  ù.  mère  Marguerite  de  Bourbon,  & 

jul  iite  par  la  donation  mentionnée  ci-devant  qu'elle  fit  au  Roi  François  ]•', 
'  Ion  fils,  fit  tomber  au  domaine  de  la  Couronne  le  Comté  de  Forez,  méritant 
bien  que  nous  falTions  ici  quelques  obfcrvations  particulières  à  Ton  lujet,  nous  remar- 
querons qu  elle  prit  nailfance  au  ctiûteau  de  Pont  d'Ain,  en  Bredè,  le  1 1  de  feptembre 
1476,  &  que,  dès  Tannée  fuivanie,  elle  fût  aocoidée  en  mariage  par  articles  du 
4 lévrier,  de  l'avis  du  Roi  Charles  VIII,  au  Prince  de  la  Maifim  d'Orléans  qu'elle 
époufa  depuis,  te  16  février  de  l'année  1487. 

Ce  Prince,  qui  par  elle  fiic  père  du  Roi  Fratii,o:s  I'"^  &  de  Marguerite  d'Orléans, 
DuchelTe  d'Alcnçon,  &,  depuis,  Reine  de  Navarre,  tut  Charles  d'Orléans,  Comte 
d'Angoulême,  Seigneur  d'Epcrnay,  de  Romorandn,  de  Ferre  en  Tardenois,  de  Mefle 
&  Chili  en  Poitou,  fils  du  très-pieux  Prince  Jean  d*Orlcans,  Comte  d*AngouIéme  Se 
de  PérigorJ  ,  &  de  Marguerite  de  Rohan.  Et  il  la  laidli  veuve  après  lavoir  rendue  mèw 
des  luldites  deux  royales  perfonnes,  le  i"jour  di  1  ui  141)6 

Le  glorieux  lame  François  de  Paule,  alors  vivant  àc  ticuriirant  en  I  rancc,  que  cette 
Princeflê  vifitoic  &  confultoit  Ibiivenc  en  Ton  Couvent  du  Pleflïs  les  Tours,  lui  prédit, 
oà  il  y  avoit  peu  d'àppaience,  que  fon  fib  Hèroit  Roi.  Ce  qui  étant  arrivé,  ce  Monar- 
que, qui  conférva  toujours  un  refpeél  &  amour  vraiment  filial  envers  elle,  lui 
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donna,  outre  les  terres  de  Ton  douaire,  le  Duché  d'Anjou  &  le  Comté  du  Maine^  Bc» 
dans  les  deux  voyages  qu'il  fit  en  Italie,  l'établit  Régente  en  France. 

Cette  Princefl'e  confcrva  aufîî  une  fi  grande  dévotion  envers  le  fufdit  faim  François 
de  Paulc,  fondateur  de  l'Ordre  des  religieux  appelés  Minimes,  qu'étant  décédé  de  fon 
temps,  elle  fie  les  pourfuites  &  les  frais  de  fa  canonifation.  Tan  i  f  19»  ainfi  qu'on  voit 
en  un  Journal  qu'elfe  avoir  dreflè  des  principafes  aventures  de  là  vie,  produit  par 
M.  Guicheaon  dans  les  Preuves  de  Ton  Hiflwe  dt  Savait. 

Suzanne  de  Bourbon,  fa  coufinc  germaine,  femme  du  Connétable  Charles  de  Bour- 
bon &  héritière  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Bourbon,  étant  décédée  l'an  21 ,  elle  eut 
différend  &  proccs,  comme  il  a  été  vu,  pour  cette  fucceffion,  avec  ce  Connétable, 
prétendant  devoir  lui  être  préférée,  comme  plus  proche  en  lignage,  pour  les  biens  pro- 
cédés de  l'ancien  éiat  &  patrimoine  de  ladite  Maifirn  de  Bourbon.  Et  elle  eut  fi  bon 
fuccèsdeoepfooès,  qu'elle  emporu  une  patrie  de  cette  grande  fucœffion  ftnoaunément 
fe  Comté  de  Fores»  en  la  polfelTion  duquel  eUe  enura  dès  Tannée  i f 2},  &  laffura 
depuis  au  Roi  François  V' ,  fon  fils,  avec  d'autres  terres  &  Seigneuries  de  cette  même 
hoirie,  l'an  if27,  &  elle  en  jouit  toujours  depuis  pailiblement,  hormis  deux  ou 
trois  mots  de  I  an  que,  parraifon  d  Etat,  elle  en  permit  la  jouillance  à  Louifc  de 

Bourbon,  Princeflê  de  la  Roche  fur  Yon,  première  des  foeun  dudit  Connétable,  & 
ainée  de  Renée  de  Bourbon,  Ducheflê  de  Lorraine,  i  laquelle  cette  Régente  avoit  relâ* 
ché  en  la  môme  année  la  Seigneurie  de  Mercœur. 

Mais  elle  fut  rétablie  en  la  poireflion  dudit  Comté  de  Forez  &  .autres  Seigneuries 
de  ladite  fuccelfion,  fitôt  après  le  retour  d'otage  de  MelFieurs  les  Enfants  de  France, 
les  petis-fîls.  Pour  lequel  faciliter,  fuivant  la  paix  de  Cambray  qu'elle  avoit  ménagée 
elle-mâme  avec  la  douairière  de  Savoie,  fit  bdle-four,  elle  voulue  fbuflfrîr,  pendant  ce 
peu  de  temps,  Tédiplè  de  fon  autorité  dans  le  Forez  &  ûUeurs.  P!afle  lequel  tenq», 
fon  nom  &  fon  fceau  y  retournèrent  en  éclat  &  y  parurent,  comme  auparavant,  dans 
les  aclcs  publics  dudit  pays.  Et  dans  les  lettres  de  provifions  qu'elle  y  donna  pour  les 
offices  ordinaires,  &  de  préfcntarion  pour  les  royaux,  elle  s'y  qualiHoit  des  plus  belles 
terres  de  la  Maifon  ducale  de  Bourbon,  &  y  continua  même  la  qualité  de  DuchefTe  de 
Boutbomiois  &  de  Cbmieflè  de  Clennont  en  Beauvoifisj  ponce  que  le  R<m  fon  fils 
l'en  laifllà  jouir  pour  fon  douaire  &  pour  l'aflîgnat  de  fes  deniers  dotaux.  Surtout, 
elle  y  prit  abfolument  la  qualité,  comme  elle  avoit  toujours  fait,  de  ComrelTë  de 
Forez.  Elle  confidéra  ce  Comté  comme  la  principale  pièce  de  la  fuccelfion  de  la 
Maifon  des  Ducs  de  Bourbon,  témoigna  grande  application  au  ménage  du  domaine 
dudit  Comté,  lit  même  beaucoup  foulager  de  tailles  ledit  pays,  &  pendant  le  temps 
qu'elle  le  pofleda,  fit  aux  pauvres  &  dévotes  Religieufes  de  Ste.  Claire  de  Montbii* 
fon  une  aumône  annuelle  de  cent  livres.  Mais  elle  ne  le  garda  pas  longtemps,  car 
fê  voyant  languiflânte  de  maladie,  elle  en  fit  une  lèconde  donation  au  Roi  fon  fils, 
pure,  fimple  &  entre  vifs,  fur  la  fin  de  l'année  if^o,  fous  quelque  réferve  d'ufu- 
fruit,  &  lui  permit  de  l'unir  de  fon  vivant  même  à  la  Couronne  aulfitôr  après  cette 
donation,  pour  couper  chemin  aux  prétentions  &  entreprifes  du  Prince  de  la  Roche 
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fur  Ynn,  qui,  3u  mois  de  juillet  de  ladice  année,  était  venu  en  Foies,  &  t'y  écoic  fait 

faire  entrée  nux  villes  principales. 

De  lone  que  le  Roi,  du  confentement  &  enfuite  du  don  exprès  de  madite  Dame  lâ 
nèfe,  donna  k  Dieppe  Tes  Lettres  patentes  datées  du  mok  de  janvier  de  Tannée  if  ^  i , 
par  lefqoelles  le  Comté  de  Forei  fût  uni,  annexé  &  incorporé  au  domaine  de  la 
Couronne,  laquelie  union  fiit  enre|^ftrée  &  vérifiée  en  Paricmeni  k  12  février  de 
ladite  année. 

Cependant,  les  langueurs  &  la  maladie  de  Madame  mère  du  Roi  continuant  & 
mène  s'augmcntant,  cette  illuflre  Régente,  gifant  au  Ht  à  Fontainebleau,  oii  il  y  avoir 
brait  de  peAe,  &,  à  caufê  de  ce  bruit,  voulant  abandonner  ce  lieu,  fc  faifant 
porter  à  Romorantin,  ^ne  de  ("es  terres,  décéda  en  chemin  à  Grez  en  C.iftinnis  le 
22  leptcmhrc  de  la  même  année  i  f  ^  i  Son  corp^  tin  inhumé  en  Téglife  abbatiale  & 
royale  de  St.  Denis  en  France,  dans  le  beau  mauiuiee  que  le  Roi  François  1^'  Ibn  Als 
y  avoit  préparé  pouf  elle  &  pour  lui.  Et  fi>n  coeur  avec  lès  entrailles  fuitnt  portés  en 
r^lê  cathédrale  de  Notre-Dame  de  P!ant,  &  dépotés  dans  une  honorable  lépulture 
couverte  d'une  lame  de  cuivre  où  font  gravés  ces  deux  vers  : 

Cor  wiagimvm  ^fac,  qua  Fraacum  &  vifeero  %ggem 
Tonavertf  kie  fiaUf  fpirittu  in  fi^ris. 

Plufieurs  oraifens  funèbres  fe  firent  à  fa  mémoire  par  les  plus  grands  hommes  de  ce 
lîèck-U,  en  France,  en  Savoie  &  à  Rome.  Les  médailles  de  cabinets  qu'on  Bc  en  Ton 
honneur  rcprélentcnt  fon  effigie  d'un  côté,  Se.  au  revers,  ont  ces  paroles  .  LuJovicû 
Francijci  6*  t^fargare:tr  prerctara  parens.  Son  image  ie  voit  auiïi  dans  le  Trompruaire  des 
médailUst  &  Tes  louanges  font  publiées  par  les  plumes  de  unt  d'hiftoriens  qu'il  feroit 
ici  inudie  de  s'y  étendre. 

11  me  fuffira  de  remarquer  que,  comme  cette  Princeflë  étoit  beaucoup  dévote  tt  lélée 
pour  l'honneur  des  Saints  elle  s'employa  avec  beaucoup  de  ferveur  à  promouvoir  la 
canoniCation  du  très-vertueux  Prince  Jean  d'Orléans,  Comte  d'Angouléme  &  de 
Féngord,  furnommé  le  Son,  fon  beau-père,  duquel  les  hautes  &  éclatantes  vertus  font 
exakées  en  fdufieurs  chroniques  &  hiftoires.  Et  elle  poullâ  la  choie  jufques  à  ce  point 
que,  par  commiflion  du  Saint  Siège,  Melîire  Antoine  d*Eftaing,  Evêquc  d'Angouléme, 
en  fit  toute  l'information.  Mais  la  mort  de  ce  Préli!  commilTaire  étant  arrivée,  &  les 
coniinuclles  guerres  où  le  Roi  François  1"  fut  depuis  occupé  étant  lurvcnues,  cette 
iainte  atlaire,  dont  l'honneur  de  la  France  demandcroit  bien  la  conclufion,  ne  fc  put 
achever,  quoique  la  mémoire  de  ce  grand  fèrviteur  de  I^eu  lÎHt  demeurée  en  odeur  de 
faintcté  &  de  bénédiction,  ainlî  qu'on  peut  voir  en  féloge  que  lui  dcmnent  Meflieurs 
de  Ste.  Marthe.  Lefquels,  comme  il  a  été  déjà  remarqué,  donnent  aux  armes  de  ce 
pieux  Prince  pour  les  différencier  de  celles  de  fon  aine,  la  brifure  d'un  croiflant  d'azur 
dont  lis  difent  qu  il  ciiargeoit  chaque  pendant  du  lambcl  de  lecu  d  Orléans.  Ce  qui  ne 
le  trouve  point  en  ce  pays  de  Fores,  en  cet  écu  âîfant  partie  de  cdui  de  Savoie,  fa 
belIe^fiUe,  mais  bien  sy  trouve  en  quelques  foeaux  de  cette  Princefl*e,  oh  elle  porte 
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Ion  éculTon  de  Savoie  parti  d'avec  celui  d  Orléjns  qui  y  paroit  écartelé,  à  ("avoir  au 
premier  &  dernier  quartier,  d  Ûrlcans,  bialonnc  comme  ci-dellus,  &  au  deuxième  ^ 
troifième  de  Milan,  qu'on  blafonrte  :  ttargtm  à  la  givre  dt a^ur  &  l'ij/ant  maniffau  dt 
gaeuUs.  Eccct  écanelâge  étoic  appareminenc  k  plus  véritable  diifirence  des  armes  des 
Comtes  d'AngouIême  d*avec  cellet  des  Ducs  d'Orléans  leurs  jinés,  &  s'empruntoit 
de  leur  père  &  Touche  commune  qui  étoit  Monlkur  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans, 
&  de  Vaicntinc  de  Milan,  comme  ci-dcilus. 

Il  eft  vrai  que  cet  ccartclage  de  l'ccu  d'Orléans,  dans  les  Tceaux  que  l'on  trouve  de 
Louilê  de  Savoie  en  Fores,  eft  aflèx  rare,  vu  que  le  plus  ordinaire  écu  d'avec  lequel  le 
Hen  eft  parti,  elble  pur  Ôc  plein  écu  d'Orléans,  comme  le  fien  eû  le  plein  &  pur  écu 
de  Savoie,  comme  on  le  voit  en  la  maîtrelTe  vitre  du  chœur  de  l'églife  des  Cordeliers 
de  Montbrifon,  parce  que,  comme  il  a  été  dit.  les  pleines  armes  étoient  dévolues  à 
la  Maii'on  d'Oriéans-Angoulcmc,  011  elle  ctoit entrée,  par  l'élcvauon  du  Koi  Louis  XI i 
à  la  Conromie. 

Voyons  enfin  l'union  finale  de  ce  Comté  de  Forez  à  la  Couronne  par  les  droits  de 

les  donations  de  cette  iUuAre  douairière  d'Orléans- Angoulême,  &  voycun  comme, 
après  Ton  dccè-,,  le  Roi  François Ion  lils  5c  donataire,  en  prit  poflTcfrion  en  propre 
perfonne  Rcinart|uons  auparavant  que,  pendant  la  poirelfion  qu  eut  cette  PrincelTe 
du  Comté  de  horc/.,  entre  autres  offices  qu'elle  y  donna,  elle  établit  Aloze  de  1  Hôpi- 
tal, Ecuyer,  Seigneur  de  Choify,  Capitaine  8c  Châtelain  de  Marcilly  le  Chaftid;  Mef- 
fire  Zacharie  de  St.  Symphorien,  Chevalier,  Seigneur  de  ChamoHct,  Capitaine  & 
Cbitelain  de  Donzy  ■,  François  de  Vingles,  Seigneur  de  Nantas,  Capitaine  &  Châtelain 
du  Fay  ;  Théodore  d'Angeré,  Seigneur  de  St.  Bonnet  les  Ouïes,  Capitame  &  Châte- 
lain de  la  Fouillouië  &  St.  Héand;  Jean  de  Myolans,  Capitaine  6c  Châtelain  de 
Clépieu  ;  &  Jean  Servat  l'aîné,  Ecuyer,  Capitaine  &  Châœlatn  de  la  Tour  en  Jares.  Et 
elle  nomma  Ptocuieur  Général  de  Forea  Tilluftre  Jean  Papon,  qui  fiit  depuis  Lieute- 
nant Général  audit  pays. 


CHAPITRE  XLVH 

Union  jinalt'  du  Comté  de  Fore:^  à  la  Couronne,  enfuiie  des  donations 
S'  du  décès  de  c^fadame  Louife  de  Savoie,  mère  du  T{pi  François  I", 
héritière  dudii  Comté  par  repréjeniaiion  de  fa  mère  éMargueriie 
de  'Bourbon. 

droits  qu'avoit  cette  ÎIIuAk  Régente  de  France  au  Comté  de  Forez,  du 
chef  de  la  mère  Marguerite  de  Bourbon,  font  alTez  établis  en  ce  Livre, 
fpécialement  cz  Chapitres  XXII  &  XLIV,  lans  les  répéter  ici.  Et,  ainfi, 
les  ayant  préruppofés,  venons  à  l'union  finale  qui,  par  Ton  décès,  s'en  fit  à  la  Cou- 
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ronne,  apiès  les  deux  dooadoiw  qu'elle  en  fit  au  RoiFiançoii  1",  fon  Ck,  Se  nom  ver- 
rontque  l'union  de  ce  Comté  à  la  Couronne  a  été  auant  (ôlennelle  que  d'aucun  autre 

des  grands  fiefs  du  Royaume  qui  lui  ait  été  réuni. 

Il  eft  donc  certain  que  la  mort  de  cette  g^rande  Princeffè,  Louifc  de  Savoie,  fit 
incommutablement  palier  le  Comté  de  Forez  à  la  Couronne,  ou  plutôt  ly  affermit 
pour  jamais,  parce  que  le  Roi  François  I",  fon  fils,  sen  trouva  faifi  &  invefti  par  la 
double  donation  ci-devant  alliée  qu*dle  lui  en  avait  fiûte. 

C  e(l  pourquoi  ce  Roi  qui,  nonobAant  la  confifcation  des  biens  du  Connétable 
de  Bourbon,  n'avoir  fait  aucune  procédure  pour  y  comprendre  ce  Comté  &  s'en 
emparer  fur  ce  titre,  voyant  que  fa  mère  en  avoir  le  droit,  en  avoit  gigné  le 
féqueftre  &  en  étoit  en  jouilTance,  ne  demeura  pas  court  quand  elle  lui  en  fu  la 
dernière  donation  pure,  fimple  &  entre  viis,  rpccialement  kirlqu'il  la  fut  morte.  Car, 
les  triiles  nouvelles  de  Ibn  tr^»s  lui  étant  portées,  outre  l'union  (ôlennelle  a  la  Cou- 
ronne qull  en  avoit  fiût  6ire,  dès  le  commencement  de  Tannée  en  laquelle  elle 
mourut,  qui  fut  Tannée  if^i,  il  fil  expédier  des  l.errres  datées  de  Chantilly,  quatre 
jours  après  le  décès  de  fadite  mère,  à  favoir  le  26  Icptembre,  ainfi  qu'on  peut  voir 
dans  les  Preuves  (i)  par  lefquelies  il  ordonna  aux  Officiers  dont  avoit  joui  la  dite 
mère,  &,  entre  autres,  k  ceux  de  Fores,  en  la  poflièl&on  duquel  Comté  il  Tavoit 


(l)  L«  Miiff  h  lit*  (ilst.  1  1  es  Lettres  dans  (e% 

Praim.  Voici  l'anaiyre  qu'en  donne  Auix«l  :  •  CCUe 
mort  Ri  que  François  1",  <Unl  k  Chwitilly,  donna  te* 

lcltr<  -    I  If  j6  liu  iiii-rT.e  rtU'iS,  .l'Irrfrcf-i  an» 

gant  de  les  Compte»,  &<ïnecti«ux,  Baillit,  Prévôt»,  fe  a 
fct  «ulrct  oOeieii,  ordonné!  dm  Itt  icfret  que  loulb 

de  Savoie  poffHoil,  tant  en  fon  propre  nom  qu'en  venu 
de  la  tranfaâion  qu'il  avoit  faite  avec  elle,  pour  les  terre* 
U  Seigneuries  de  la  Maifon  de  BourtMn  qui  lui  avoioi  i 
fait  rtliMir  pur  ton  décès,  u  il  leur  ordonne  d'odminiflrcf 
la  juftiea  en  Ton  nom,    qu'on  h/Kk  les  recette*  pour  lui. 

Il  ordonna  cncnrf  qu'on  lui  envoyât  les  fceflux  qiit*  fn 
mère  «voit  établi»  d«nt  fe»  Iciret,  foit  pour  le  fait  de 
la  Jullîco,  roit  pourle»  eonmis,  ou  de  le»  cnvoyier  è  fen 
léal  k  grand  ami  Ir  <r-irri  ri»;  de  Srns  &  Chanreli<-r, 
pour  let  faire  caiïer  u.  rompre,  ahn  qu'il  ne  s'en  pni 
commettre  è  revenir  aucune  Taute  ni  abu».  Le»  abu» 
que  l'on  poutrait  craindre  de  ces  tceaux  venoient  de  oa 
que  le»  frmeea  ne  fifiTiant  pas  leurs  patente»,  Te  conten- 
tant de  \cs  faire  fccler,  fi  le  Sprrétaire  de  louife  de 

Savoie  k  (on  Garde  des  fceaux  avoienl  voulu  faire  <|uel- 
quei  dona  ou  eonecflîon»  au  nonn  de  cette  Frinoeffe,  ib 

n'auroient  pu  i\n'h  les  drffTfr  fe  le*  frcl.'fr,  tt  l'or,  aoroit 
eu  bien  de  la  peiiie  a  en  prouver  la  faufTetc.  Le  Roi  con- 
tinua par  proviOon»  ton»  le»  oIRcien  dan»  leur»  oflioes, 
en  faifani  Ir  reruMiit  en  aiain»  de  eeui  qui  la»  dévoient 
recevoir,  qu'il  commit  è  cet  elTet.  • 

Le  Roi,  par  lettre*  du  mois  de  janvier  (N.  S.), 

donnée»  k  Dieppe,  calTa  h  révoqua  l'accord  iju'il  avoit 


palTc  avec  fa  mére,  &  la  PrinoelTe  de  la  Roche  fur  Yen 
Ion  filt,  par  lequel  il  leur  avait  eédé  le  Comté  de  Fbtci^ 
le  DueM  de  ChMellenwt,  le  Beeujeloi»  fe  la  IXombca, 

I  !•  I'  I  huit  <|ue  cet  flfle  lui  avoit  été  extorfjué  par  l'Em- 
pereur, 4c  qu'il  n'y  avoit  foufcrit  que  pour  tirer  (es  enfanu 
depirifan»(Pupiiy,T>iiitlifycei»ciriian>fW(/laireif  Baacr; 
Procfi  du  C,'rr,fff.,l,lf  tjt  Bou'hor:.  ~  Anfçlme,  T.  Ilf, 
p.  141.)  Par  autres  lettres  de  même  date  k  données 
.aufTi  à  Dieppe,  François  l~  •  unit  a  la  Couronne,  fc  en 
confétiuence  de  la  traniaâion  faite  avec  le  mtre  die*- 
dée,  le«  DucMs  de  Bourbonnais,  feCMicHe- 
r.iut,  le<i  Ci>m!t''S  de  Forez,  L«  ,M:..r'"lir.  Mrwtpenfier, 
Clcrmont  en  Auvet^ne,  Dauphiné  d'Auvergne,  les  Se»- 
gneurles  de  teeiijcÂai»,  Dombei,  Annonel,  Rociie  en 

Repnipr  U  Bourbon  lancfii,  les  Vicnmté».  de  C.iHnt  k 
Je  Mur«l,  U  autres  Seigneuries  qui  furt-iu  de  la  Maifon 
de  Bourboo  u  de  Mo«itpenfier,  lerquelle»  le  Roi  avoit 
lalBtes  à  Cl  mère  par  ladite  tranfadion.  ■  (Dupuy,  Pr^ 
eit  du  ComeJhNt  it  Bomim,  dent  te»  Ttaîtt;  cmtar- 
nur.l  VHiftoire  de  frar.cr.  Anfelme,  T.  III,  p.  141. — 
Réunion  faite  par  le  Roi  au  domaine  de  la  Couronne 
de»  terre»  par  lui  dilalflites  t  Madame  b  mèr»  de  la 
fycreflion  de  Bourbon,  en  janvier  i  i  fv.  f.),  BiLI  oili. 
Impér.,  mit.  Harlay,  n*  io«*,  fol.  99  v*,)  Par  les  même* 
lettres,  François  I"  ordonna  que  la  Juftica  feroil  eaercée 
en  loo  nom  dam  toiila»  lot  lam»  qti'H  vadoit  de  réunir 
A  la  Cotiranne,  que  toutea  lea  nominetiont  d^ottcicf»  y 

fcroietit  faite»  par  lui,  (t  il  fupprima  toute*  les  Chambre* 
de»  comptes  établies  dan»  laa  diverfcs  Seigneurica  de  la 
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rétablie  &  mamtcnue  contre  la  Maifoo  de  Montpenfîer,  d'envoyer  au  Chancelier  de 
France  les  fceaux  de  la  défunte  dont  on  s'étoit  fcrvi  audit  pays  3c  de  commencer  à 
y  adminiilrer  la  juftict-  fous  le  nom  &  le  fceau  royal,  ainfi  que,  depuis,  il  a  tou- 
jours été  fait.  Et  ces  Lettres  furent  publiées  &  exécutées  le  14  octobre  de  ladite 
année,  dant  le  Fdaia  des  Officiers  du  Bailliage,  alors  nommé  Cour  préfidiale  de 
ladite  viUe  de  Monri>nfoa.  Ec,  le  mois  lîiîvanc,  i  favoir  le  fecond  jour  du  mois  de 
novembre,  ce  même  Roi  donna  des  nouvelles  Lecnes  à  Compîègne,  après  les  obli- 
ques de  fa  dite  mère,  par  lefqucUes  il  nomma  Commiflaires,  pour  faire  derechef 
ladite  union,  les  gens  de  fcs  Comptes  à  Paris.  En  exécution  defquellcs  Lettres,  le 
Comté  de  Forez,  tut,  par  amples  procédures  de  la  Chambre  des  Comptes,  uni 
derechef,  annexé  &  incorporé  au  domaine  de  la  Couronne.  Et,  après  que  cette 
finale  union  eut  été  enregidrée  &  vérifiée  en  Pbriement,  elle  fut  publiée  à  Monc- 
hâSan,  dans  Tauditoire  de  la  Cour  préfidiale  de  Forez  (car  c'eft  ainfi  qu'étotc  encon 
alon  qualifié  le  fiége  des  OHîciers  de  ladite  ville),  le  I2  juin  de  Tannée  1^32.  Et 
dès  cette  publication.  Vital  Chalcncon,  alors  Juge  de  Fore?.,  prit  la  qualité  de  Juge 
ordinaire  &  Lieutenant  général  de  Monfieur  le  Bailli  de  Forez  pour  le  Roi  notre 
Sire,  en  fa  Cour  préfidiale  de  Forcx,  6c  le  fceau  royal  commenta  dès  lors  à  être 
appoft  en  cous  lea  aétes  &  contrats  publics  dudit  pays. 

Mns  ce  qui  fiit  encore  bien  plus  auihendque  que  tout  cela,  c*eft  que  le  Roi  voulut 
prendre  hiî-même  en  perfonne  la  polTedion  de  ce  Comté,  qull  regardoit  comme 
un  préfent  qu'il  tenoit  de  fa  mère,  &,  enfuite,  comme  un  héritage  &  fucccffion  qui 
lui  vcnoicnt  du  chet  de  cetrc  grande  douaincre.  Laquelle,  par  tant  de  douleurs  que 
les  accidents  arrivés  a  ce  Roi  iui  avoicnc  cauté,  l'avoit  plufieurs  fois  enfanté  comme 
ponent  quelques-unes  de  lès  épitaphes,  6c  pour  laqudle  auffi  le  Roi  avoic  toujours 
eu  des  tendreflfes  &  des  reTpeAs  qui  fervent  d*eiemples  écemeb  de  filiale  piété  aux 
fiècles  à  venir. 

Ce  fiit  en  l'année  if  36,  au  mois  d'avril,  que  ce  grand  Roi,  étant  à  Lyon  pour 


Maifori  lie  Bourkion.  Par  lettres  patentes  du  19  mars  fui- 
«•nt,  il  oidomw  que  tous  let  «Mm,  cbMM,  Mlm^  pa- 
piers, regiftres,  comptes  de«  Ducs  de  Bourbon  feroicnl 
porte»  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  k  il  commit 
Jacquet  Luilller,  Clerc  U  Auditeur  des  comptes,  •  fur  la 
noonMHon  U  prtlcnlatioa  de*  Maltrai,  pour  fe  tranf- 
portar  duM  les  terres  du  Teo  Connétable,  pour  faire  fin» 

vrritairp  {i|p  loui  cei  titre.)  U.  le",  faire  trd.if(ionp;  tlari'. 

c«Ue  Chambre  où  il»  font  toujours  refté».  •  (M«m,  m(r. 
d'Aubret.  Un  énàm  de  laMi»,  M.  AuguBe  Chmrai»- 

Hier,  Dofleur  eti  droit,  Archivirte  du  département  de  la 
Loire,  a  publié,  en  1 860,  l'Inventaire  des  titres  du  Comté 
de  Forei,  fait  en  •  lors  de  la  réunion  de  ce  Comté 
à  la  Couronne  de  France,  par  Jacques  Luillier,  Auditeur 
de  la  Chambr»  des  comptes  de  Taris.  —  Archives  de 

l'Fmpire,  PP.  j<}.  .  :.i-n  rp<ir.J,>iil  Jiiii  rnrions  P.  IJ94, 
1403.  L'inventaire  publié  par  M.  A.  Chaveroiidier  efl 


fuivi  d'un  Appendice  contenant  pluncurs  pièces  iiiédilet 
it  ds*  hagnienia  da  nmiantaire  des  tkrat  du  Cunié  de 
Foret,  dreSH  en  147}  par  Perrin  Gayand.  —  Itoanne, 
imprimerie  Seunm,  deux  vobmes  grand  in  S*.  —  De  fon 
cM,  le  ravanlM.HuillardBréholles,  Sous-Chcfde  feAian 
aux  Archivet  de  f  Empire,  viaot  de  publier  le  Tome  pec- 
mier  d'un  hnemaire  ia  titrts  ie  ta  Mmftn  iaaâe  ie 

Bcurbcn,  qu'il  a  drcITi'  d'ôprt''  les  titrf.  onpinniix,  yro- 
venant  des  Archives  des  Ducs  de  Bourbon,  transféré»  de 
ta  Chambre  des  comptes  de  Paris  aus  Archivée  de  fEnt- 
pire.  C'pft  un  travail  fait  avec  tout  le  foin  b  le  favoir  que 
l'on  eft  en  droit  d'attendre  d'un  érudit  fi  recomman- 
ilAble  par  Ces  publiealians  antérieures.  L'ouvrage,  confié 
i  l'Iooprimerie  impériale,  formera  a  vehiBes  grand  inn** 
Nous  n'avons  pu  confultcr  que  le  premier,  U  Cndement 
pour  une  partie  da  notia  travail.) 

L'Editrur. 
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mettre  ordre  aux  nouvelles  armées  qu'il  mertoit  (ur  pied  pour  reconquérir  le  Milannis, 
&  Te  rendre  maitre  du  Piémont,  fe  voulut  donner  la  fatisfaélion  de  venir  viliter 
aapasmnc  fon  Comté  de  Foies,  qui  étoît  une  des  fuocelfiom  que  lui  «foic  bUR  là 
mère,  pour  en  (Mendre  une  poflêffion  peribnnelle,  ainfi  que  à-devant  il  ttenk 
pria  par  commiffatres  &  par  procureurs.  Il  s'y  achemina  donc  de  ladite  ville  de 
Lyon,  le  dimanche  2^  avril  de  ladite  année,  paflTa  le  lundi  24  en  la  ville  de  Saint 
Rambert,  aux  environs  de  laquelle  on  lui  donna  le  plaifir  de  la  chalTe}  le  Lende- 
main mardi,  jour  de  St.  IMarc  rEvangéliftc,  il  fie  Ton  entrée,  dont  kt  folenniiés 
finit  fur  la  fin  des  Preuve»  de  cet  Ouvrage  (n*  1)6),  dans  b  ville  de  MondMilbn, 
capitale  dudit  Comté  de  Forez.  En  laqudie  ville,  accompagné  de  la  cavalcade  & 
infanterie  des  enfants  d'icellc  qui  le  furent  prendre  à  Saint  Rambert,  il  y  fut  reçu 
à  la  porte  qui  y  eil  appelée  de  Saint  Jean,  où  le  poêle  lui  étant  préfenté  par  les 
ConfuU  de  ladite  ville,  depuis  nommés  Ecfaevins,  il  iiic  conduit  defibus,  au  bruit 
de»  acclamations  du  peuple,  au  beau  doitre  de  Vé^àh  ooU^iale  de  Notm  Dame 
dudit  lieu,  en  la  première  maifon  canoniale  qui  e(l  en  entrant,  &  qui  étoit  lors 
occupée  par  Mciïirc  Pierre  Paparin,  Sacriftain  &  Chanoine  de  ladite  églife,  duquel 
les  armes  paroilfent  en  relief  au  dellus  de  la  porte  de  cette  maifon,  laquelle  fût 
prife  pour  le  logis  du  Rot,  &  le»  autres  dndit  doioe  pour  la  Reine  Eléonor  d'Auaiche 
&  pour  Mefljeofs  les  Enfitnt»  de  France,  qui,  tous,  avec  leur  belle-mère,  accompa- 
gnèrent Sa  Majefté  en  ce  voyage  de  Fores. 

Le  premier  s'appeloit  MonHeur  François  de  France,  Dauphin  de  Viennois  <Çc  Duc 
de  Brecagne,  auquel  le  Roi  fon  père  avoit  voulu  déjà  remettre  la  couronne  pendant 
la  prifon  de  Madrid,  ft  les  Etaci  de  France  y  euflènt  voulu  condelcendre.  Se  auquel 
il  deftinoit  le  Comté  de  Fon»  en  accroififement  dVqmiage,  foivant  la  deftînadon 
de  la  premiem  donation  que  Louife  de  Savoie  en  avmt  fiut,  fi  la  mort  n'eût  préma- 
turément ravi  ce  jeune  &  aimable  Prince  au  Royaume  par  le  poifon  qui  lui  fut 
craitreufement  donné  à  Lyon,  de  la  ouin  d'un  Italien  qu'il  avoit  en  fon  (êrvice,  quatre 
mois  après  ce  voyage. 

Le  fecond  écoit  Monfieur  Henri  de  lîanoe,  alors  Duc  dOrféans,  qui  fuccéda 
depuis  au  Roi  fon  père  &  en  la  couronne,  &  au  Cooué  de  Fores  Iîms  le  nom 

d  Henri  IL 

Et  le  troifiéme  étoit  Monfieur  Charles  de  France,  qui  portoit  alors  pour  fi  prin- 
cipale qualité  celle  de  Duc  d'Angouléme,  &  qui,  fclon  les  termes  de  la  luiditc 
première  donation  fiute  à  b  Couronne  par  Louife  de  Savoie,  fii  grand*mère 
marraine,  eut  parmi  lès  dtres  ceux  de  la  plupart  des  Seigneuries  de  la  Maifon  Ducak 
de  Bourbon,  &  même  le  Duché  de  Bourhonnois,  avec  la  qualité  de  Pair  &  Cham- 
brier  de  France,  leqvie!  office  avoit  été  porte,  comme  il  a  été  vu,  par  tous  les  Ducs 
de  Bourbon,  &  fut  luppnmé  après  le  décès  de  ce  tils  de  France  qui  lui  arriva  neuf 
ans  après  ce  voyage 

Le  Roi  donc  logea  audit  cbin-e  des  Chanoines  de  Montbrilbn,  avec  b  Reine  & 
MeflieuTs  fes  en&nts,  y  demeura  lètse  jouis  entiers,  &,  pendant  ce  temps,  fie  tous 


Digitized  by  Google 


Livre  troHième,  Chapitre  XLVH.  759 

les  ê£ka  At  prife  de  podêflUm  petfonodle  du  Conté  de  Fom  qtie  requ^nnc  h 
double  union  qui  en  avoit  été  piécédemment  fiuie  i  la  Couronne.  Et  même,  dè*  le 

lendemain  de  fon  arrivée  en  ladite  ville,  étant  allé  ouïr  la  Sainte  MefTe  en  la  belle 
églife  collégiale  de  Notre  Dame  qui  eft  au  milieu  dudii  cloître,  tout  le  Clergé  de 
cette  églife,  revêtu  des  chapes  précieufcs,  données  autrefois  par  les  Comtes  de  Forez 
&  Ducs  de  Bourbon  &  depuis  pillées  par  les  Huguenots,  1  étant  venu  quérir  à  la 
grande  porte  de  ladite  égUtè,  le  Roi  y  reçut  l'aumuiTe  de  Chanoine  fur  le  bras, 
qui  lui  fiit  piélêntée  par  le  Doyen  pour  marque  qu'en  qualité  de  Comte  de  Forea* 
il  étoit  le  premier  Chanoine  honoiaiie  de  cette  églife  comme  il  en  étoit  le  patron. 
Enfuite  de  quoi,  il  fut  conduit  au  chœur  de  cette  ég^e,  au  trône  qui  lui  avoit  été 
drclTé.  Et,  là,  fut  folennellement  chante  le  Tf  'D<'um,  après  lequel  la  meflc  ayant  été 
chantée  en  mufîquc  par  un  concert  de  voix  réciproque  des  muficiens  &  chantres  de 
ladite  églife  &  de  ceux  de  fa  Chapelle,  il  reçut,  en  ladite  qualité  de  Comte  de  horcz, 
le  ferment  de  fidélité  des  Chanoines  de  la^te  églilè,  des  Officiers  de  ladite  ville 
des  principaux  Cendlshommes  Foiéfiens,  vaflaux  dudtt  Comte,  qui  s'étoienc  rendus 
là  pour  la  prefiation  de  ce  devoir. 

Le  féjour  que  ce  grand  Roi  fit  en  ce  dévot  &  agréable  cloître  des  Chanoines  de 
Montbnlon  fut  marqué  &  décrit  par  quatre  vers  françois,  conçus  au  flyle  &  à  la 
façon  de  ce  temps-là,  ôc  mis  en  relief  iur  une  plaque  appoléc  au  fond  &  lur  le 
derrière  de  lacfite  maifon  canoniale  oii  il  fut  U^é,  dont  vtnci  ta  teneur  : 

Le  Jour  de  Saint  iMarc  mil  cinq  cens  nenie  Jix, 
Ru  le  féjour  du  tris  ekreJUen  Conçois 
TrmUr  du  jum,  puifaat        des  Fnmçch 
P«r  yin'i»  j0urs  en  ce  logis  iffis. 

Dans  rintervalie  de  ces  feize  jours,  pendant  lelquels  la  ville  de  Montbrifon,  Capi- 
tale du  Comté  de  Fores,  jouit  de  b  préfence  de  ce  grand  Monarque,  elle  eut  de  loi 
diverlès  marques  de  (à  bienveillance  royale.  Mais,  fpécialcment,  1  eglife  coUég^iale, 
an  ddhre  de  laquelle  il  s  étoit  logé,  reflèndt  les  effets  de  là  fpéciale  bonté.  Car  ce 
Roi,  nommé  patron  d  icclle,  l'ayant  vifitée  &  s'y  étant  fait  informer  de  fa  fondation 
&  de  fcs  Ilatuts  par  MefTire  Matthieu  de  l-onguejouc,  Evêque  de  Soiifons,  qui  1  avoit 
fuivi  en  ladite  ville,  il  voulut,  comme  fuccédant  au  Comté  de  Forez,  à  l'imitacion 
du  Comte  Guy  IV,  fondateur  de  ladiœ  églife,  lui  donner  des  ftatuts,  ainfi, 
feire  à  Ton  égard  la  fen^n  de  fondateur  &  de  patron,  &  «nfi  l'élever  aux  droits 
des  ^;lifes  quT  font  de  fondadon  royale.  Et,  pour  mieux  affermir  la  chofe,  il  laiflâ 
au  Chapitre  de  ladite  églife  une  requête  fignée  de  lui  qu'il  adrelToit  au  Pape 
Paul  I II,  alors  féant,  pour  obtenir  de  S  i  Sainteté  1  homologation  dcidits  llatuts  & 
autres  privilèges  fpiritucis  appartenant  a  ladite  églife.  Et  cette  fupplique  royale,  jointe 
à  une  requête  dudit  Chapitre,  ayant  été,  le  mois  fuivant,  préfentée  à  ce  Souverain 
Ponrife,  fat  par  lui  entérinée  par  une  Bulle  qu'il  donna  en  faveur  de  cette  ^tife, 
en  date  du  24  jub  de  ladite  année,  confirmativc  defdits  ftatuts  &  privilèges,  confor- 
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mémcnc  aux  intendoM  &  demandes  de  ce  pieux  Monarque,  qui,  du  chef  de  fa 
mère,  fuccédant  aux  Ducs  de  Bourbon,  êc  par  eux  aux  anciens  Comre«;  de  Foret, 
fuccédoit  aufîî  à  lalTcclion  que  ces  Comtes  &  Ducs  avoicnt  toujours  témoignée  à 
cette  infigne  égiile  collégiale  qui  eft  le  plus  illuilre  monument  de  leur  piété  & 
magnificence  dans  le  Foies. 

Voyons  oomme  le  del,  béni0tuu  la  dévotion  de  ce  grand  Roi,  a  aflënnt  incooH 
mutaMemenc  lunion  fiitie  en  &  perfonne  do  Comté  de  Foies  à  la  Gnironne. 


CHAPITRE  XLVIll 

7)6  Cincommu table  ajfermijfement  de  Piinion  du  Comté  de  Fore\ 
à  la  Couronne  par  les  traités  faits  avec  la  çM<ùfon  de  cMoiu- 
penjier, 

IftlIWUUi'Rts  toutes  les  démarches  que  ht  le  Roi  François  !*'  pour  fe  maintenir  en 
^(i^  la  polfiffion  du  Comté  de  hnts,  cela  n*emp6du  pas  que  la  Prinoeflè  de 
la  Roche  fut  Yon  &  fon  fik  n*a({iicallênc  touiouis  &  aux  auties  terres  du 

feu  Connétable  de  Bourbon  par  les  droits  qu'ils  prétendoient  avoir  es  biens  tant  de 
la  Maifon  ducale  de  Bourbon  que  de  celle  de  Montpenfier,  &  en  ceux  auffi  de 
Madame  Anne  de  France,  fur  quoi  néanmoins  ils  navoient  encore  eu  fatisfa(5lion 
que  par  quelques  légères  &  palTagères  proviftons.  Ils  firent  dune  nouvelle  mllancc 
au  Roi  pour  leur  être  pourvu,  fur  leur  demande,  fan  if  ^B,  &  quoique  les  gens  de 
Ion  privé  Omfeil  les  en  euflênt  déboutés  par  un  jugement  qu  ib  donnèienc  le  f  avril 
de  ladite  année,  qui  fut  enregilbé  en  la  Chambre  des  Comptes  &  mis  au  Ttefor  des 
Chartes  en  fîgne  de  perpétuelle  mémoire  (i),  néanmoins  le  Roi,  par  les  mouve- 
ments de  la  bonté  ordinaire,  voulant  ufer  de  grâce  Ipccialc  envers  ladite  PrincelTe 
&  fon  fib,  en  confidératton  de  leur  extradion  de  la  Maifon  de  France  &  des  fervices 
rendus  par  leurs  ancêtres  à  la  Couronne,  leur  fie  encore  eQiérer  qu'il  leur  accorderoit 
de  nouveau  quelque  honomUe  ptovifion  fur  qudques  unes  des  Seigneuries  dudit 
défiint  Connétable  &  même  pafTeroit  plus  outre  &  leur  en  rclâcheroit  peut-être 
quelqu'une  en  propriété,  s'ils  fe  fouinettoienr  de  gré  &  de  bonne  grâce  audit  juge- 
ment de  fon  privé  Confeil.  Ce  que  voyant,  ils  paiTèrent,  la  même  année,  traoiàâion 


(i)  L'avI»  du  Confeil  du  Koi  fut  duiui^  le  )  avril  1^)8 
Il  non  le  ^,  coinine  le  dit  La  Mure.  Let  membres  |irefen'.i 
au  Confeil,  Im  CardiiMia  da  Touroon  fc  du  Sellay,  te 
Due  de  Muntewrency»    OianeaMardu  Bourg,  l'Amiral 

Chabot  de  Brîon,  P'Jycl,  le  Soigtinir  de  Bertrand:  U 
Bochetd  fureiU  d'avi»  que  tou&  les  btens  de  la  Mairuii 


de  Bourbon  appartefxtient  «u  Roi,  <i  que  le  Frinoe  de  la 
Roche  fur  Yon  &  fa  mère  n'y  avolent  abfolumenl  aucun 
draiti  (Guicbenon,  Hiftoirt  dt  la  frinàfam  dt  Domh€$. 
Dupugp,  TrmUfiVKCinml  thyhbw  dt  is  Amer.) 
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avec  le  Roi,  p«r  laqueUe  ledit  jugement  lue  approuvé  &  homok^é  lêlon  toute  fk 

teneur.  Enfuice  de  quoi,  il  fut  vérifié  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  qui  publia 
plufieurs  édits  conformément  à  ladite  vérification;  dont  le  Roi  étant  pleinement 
fatisfait  donna,  de  fa  grâce  &  bonté  royale,  fcs  Lettres  patentes  à  Blois(i),  au  mois 
d'août  de  ladite  année  ifjS,  par  lefqueiics  il  accorda  provifion  iur  le  Comté  de 
Montpenfier  à  h^tt  Louife  de  Bourbon,  Prinoeflk  de  la  Roche  for  Yen,  tant  en  Ton 
nom  que  conme  tutrice  de  Louit  de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche  fiir  Yon,  érigeant 
par  les  mêmes  Lettres,  pour  les  mieux  gratifier,  le  Comté  de  MontpenHer  en  Duché, 
en  forie.que  ledit  Prince  put  dorénavant  prendre  la  qualité  de  Duc  de  Monq)ettfier. 
Et,  outre  cette  provifion.  Sa  Majefté  leur  relâcha  encore  en  propriété  les  terres  de 
Roche  en  Régnier,  Rctournac  &  Malhyvernat,  &  le  droit  qu'il  pouvoit  avoir  fur  la 
Seigneurie  de  Thiers  en  Auvergne,  leur  permettant  de  tirer  en  inftance  les  héritiers 
du  Caitfinal  du  Ptat  qui  jouiflôient  de  la  dernière  de  ces  Seigneuries  fiir  un  don 
que  ce  Catdbat  s'en  étoit  6it  &ire  à  feue  Madame  Louife  de  Savme,  mère  de  ce 
Monarque. 


(1)  le  Roi  cMdncdaMOM  Ultra»  qu'aysnt  roumit  à 

ton  Confeil  la  qucftion  de  favoir  fi  les  réclamation-;  d'* 
la  PrinoelTe  de  U  Roche  fur  Yon  tt  de  Ton  fil»  (oui  iou- 
itm  ou  non,  en  revendiquant  l'héritage  du  Connétable 
de  Bourbon,  U  que  le  Cocdëil  eyant  «UcUrt;  qu'ils  n'y 
avoient  aucun  droit,  néanmoina,  à  eaufe  de  Ta  parenté 
awe  la  frincelfe  u  fan  fils,  il  croit  devoir  leur  faire  don 
tt  flcfOon  de  quelques  lerret  ayaiU  appartenu  à  la  Mai- 
Ibn  de  Bourbon.  Vmri  quelque»  traginenlB  de  la  leUra 
de  François  I~  - 

•  El  a  eAé  nodre  dit  coofeil  d'avi»  que  tous  tt  chacun» 
lai  biens  de  ladiM  BwHbn  de  Beivben  que  ledit  Charles 
evoil,  tenoit  b  poiHidoit  en  noifae  dit  royaume,  fc  dont 
il  étoit  poflèfreur  Is  fouyflbnt  lors  de  Ibn  partement  de 
«•dit  nyatene,  nous  fiant  acquis  u  nous  appartiennent 
k  ne  peinent  nos  dits  eoufine  u  ceufin  aucune  chofe 
queraler  fif  demander  efiHts  biens  tant  matibles  qulm- 
meubles  de  ladilt-  maifoii  de  Bourbwi,  de  quelque  qujlirt 
OU  condition  qu'ils  /oitnl,  lie...,  fot  pour  raifon  des 
auieaiies  querelle»  Il  eftionspidianduas  par  nolbe  dite 
courine  la  princefTe,  à  caufe  de  la  maifon  de  Montpenfier 
dont  elle  e(l  defcendue,  ou  par  le  moyen  de  difpofi- 
tions  teftsmeniaires  ou  autres  faites  au  profit  d'elle  «t  de 
fon  dit  Bli,  tant  par  feu  dame  Anne  de  France,  en  Ton  vi- 
vent ducl>effe  de  Bourbonnolt  k  d'Auver^gne,  per  ledit 
Charltr-.,  <lr  E'i:n)::jr.,  ii.-Aft  df  MsdrM  IsCam- 
bray,  le  abolitions  baillées  «pr«»  le  décès  dudit  Charles, 
que  eulranent  en  quelque  nalMre  que  ce  tak,  Sfevoir 
fair-irs  []ue  ccmbitn  que  jMf  cf  qvf  dtjfuf  ne  fujjien^  en 
iiuiunt  chojt  tenus  tnrtrs  noftre  dite  coujine  &  coufin; 
nfenmeinseyeotergerdâlepraiimiiédell^age,  uc, 
à  leeux  mAre  dite  eouflne  u  coufin,  peur  tous  droits, 
eAione,  querele  it  denende  qu'ils  poumianit  avoir  ai 


debles  tt  eâiens  qid  appartenaient,  tenoit  polTédall 

ladite  m/iirnii  i\r  Boi;r!icin  6l  dp  Montf .eiirirr  judit  \^^yi 
lie  Oombes,  b  ailleurs  hors  noHre  ruyaume,  b  dans 
icelui  :  avons  beilé,  Cédé  Is  trmij^eit*,  beiHons,  cédons 
Il  u-anfportom  per  ces  prétentes,  en  peii>éiuel  liéritag<r 
i  noftre  couline  k  coufin,  iwureuK,  leurs  hoirs,  fuccef- 
(fun  II  ayant  caufes,  les  comte»,  terres  b  feigneunes 
de  Monlpenfier,  Deuphiné  d'Auvergne,  de  la  Tour  de  la 
■utMre  k  de  Roche  en  Régnier,  he.  Enotrtre...  leur 

cédons...  If  droit  U  facidlt.'  de  rrin-'i>-  u  i;;r;  n  |ie:r|:w- 
liiel  H  nous  reCervé  de  la  terre  It  feigneurie  de  Semur  ti 
fes  apperlenencea  is  da^tendenees,  kc.,  ke.,  rMsnd  le 
foi  k  hommage,  lie.  Moyennant  lerqiietles  ceffions  L. 
tranrports,  fcc,  nous  demeurons  quitte  &  de/charge  def- 
iitti  aOions,  querelles  Sr  pourjuittes  Ce  autre*  4pielcon- 
ques,  dont,  en  tant  fae  befoin  /ereit,  nem  en ftwent 
noftre  dite  eoajht  tr  antfiti,  ceffion,  ddm  &  mmf- 
pcri,  U.c.,  &c  ■  (Cci  lettres  patentes  furi""!  lues  dans 
toutes  les  terres  fur  lequeUes  la  Princeffe  prétendait  des 
droit»...  Donné  è  BUs,  au  moi»  d'eouft  l'en  de  grtae 
M  D  XXXVIII.  Signé  :  Franfoys ;  u  fur  li*  rr^\y,  \mr 
le  Roy,  Bochetel.  •  (Couflureaii,  pp.  :ii  k  fuiv.)  Ces 
lettres  furent  vérifiées  au  Farlement.  La  PnncelTe  de  le 
Roche  (ur  Yen  k  ion  fil»  cédèrent  au  Roi  tous  leurs  droM» 
ftir  le»  biene  de  ta  MaiCon  ducale  de  Bourbon,  k  renon- 
ceront fi  loiiF.  les  procès  intentés  par  eux  four  les  re- 
vendiquer. Champigny,  i"  feptembre  (Dupuy, 
Précis  trieiniff  ia  CtumtJUUt  it  ttmtm,  Ae.)  Peu 
après,  le  Rot  értpeoil  en  Duché  Pairie  le  Comté  de 
MoDlpenfier  en  fjivt;ur  du  jeune  Prince  de  la  Roche  fur 
Yen,  neveu  du  Co:ii>i.^(able  de  Bourbon,  k  le  6  mars 
lf)9(N.  s.),  le  Parlement  ordoiuK>it  la  publication  li 
ilmrégillvenenidas  lettres  royales.  (Coudureau,  ibtdem.) 
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Cette  favorable  crcfTion  que  fit  le  Roi  du  Coincé  de  Monrpenfier  en  Duché,  en 
faveur  de  ce  Prince,  plut  h  fort  à  ce  même  Pnncc,  &  lui  fit  concevoir  une  fi  forte 
efpérancc  qu  aprc&  en  avoir  eu  la  provifion  fous  ce  titre  par  une  (ï  haute  générofité 
da  Roi,  il  lui  en  reiâdieroit  «vec  le  lempt  la  propriété,  que,  par  aAe  du  moii  de 
décembre  de  la  même  année  if^8,  il  déclaia  que,  moyennant  ledit  Duché  &  les 
terres  fus  énoncées  en  route  propriété,  il  renonçoit  à  tout  le  furplus  de  la  fuccertion 
du  fci!  Connétable  de  Bourbon  &  faifoit  ceffion  au  Roi  de  tous  les  droits  qu'il  y 
pouvott  précendre  (^i).  Et  c'eft  tout  ce  qui  fe  palTa  entre  le  Roi  &  la  Mail'on  de  la 
Roche  fur  Yon,  depuis  appelée  de  Montpenfier,  fur  le  Aie  de  ladite  fuoceflion,  dans 
le  cours  de  ladite  année,  ainfi  qu'il  fe  joftifie  par  les  titres  mêmes  qui  sen  lilènc 
dans  la  Chambre  des  Comptes.  Et  on  ne  voit  point  qu'aucune  providon  fur  le 
Comté  de  Forez,  non  plus  que  fur  le  Duché  de  ChâtcUeraut,  ait  été  accordée  en 
ladite  année,  à  cette  MaUbn  de  MontpcnHcr, quoique  Meflleurs  de  Ste.  Marche  l'aient 
avancé  en  leur  WJItiiTt  At  h  êUtAfan  it  Fnmet,  Ce  qui  fe  détruit,  pour  ce  qui  regarde 
Qfécialement  le  Comté  de  Foies,  tant  par  la  ttanlàâion  qui  fe  palEi  avec  ladite 
Maifim  de  Montpenfier,  par  le  R<»  François  11  dont  nous  parlerons,  &  que  les 


(ij  Lors  de  la  mort  du  Connétable  de  Bourbon,  l'tm- 
penur  kn  étoil  rademfate  de  pluAeurt  femmes  impor- 
Itnla,  prlwdpilMwnt  par  AMe  du  MM  qu'il  «voit  palTè 
•«cefaii,  m  tii9,  paarlMdralttqwItltaeprAaKiait, 

du  rhff  lie  fon  (ï(>re,  «i:  Duchi*  <!«'  Svffa,  au  Comfo  de 
Lichr,  à  lu  Sri(»nriino  lir  Soitim>-  u  nntrrs  l<-ires  Jans 
le  royuini''  <!<■  Nafi'i-?.,  dm  l'.  qu'il  ««de  «  l'I riiiM-rt-iir 
pour  ta  focMoe  de  cent  mile  livra.  (Voir  ci-deBb»  la 
Notedel'Miite  tl4  •  tH  ) 

En  «prés  \a  rdriciiirion  dr  ta  f  aix  onfn-  li-  Rn- 

de  FrsiHTc  <t  l'f  m()creur,  le  Pnnce  de  I»  Roche  fur  Yuii, 
Duc  de  Montpenfier,  It  la  Prlriceire  fa  mère,  comme  h*- 
rilicn  du  CoanéuUe  dt  lourbon,  envoyèrent  en  Flan- 
dre un  de  leur*  fenriteun  pour  demander  k  Oieriet 
Quinl  le  rcmb('iirf<-nici.l  .ir  <cf;ui  n-fluit  di\  ,i  rfVrwo. 
Tuivant  U  promefTe  nue  l'tmpereur  en  avoit  fnile,  ciiit) 
■M  auparavant  «u  Pnnce  de  la  Roche  fur  Yon.  Outre  la 
fomme  de  cent  raille  livrée  dont  l'Empereur  n'awoit  paye 
q  uc  ]  o ,  ooo  livres  «A  Irolt  fois  au  Due,  il  devott  encore  t  te* 

hrT.tit'fï  df-5  fi>nim<>5  très-imfortantcç  [xj  ir  le-  |  l'^rriTie* 
U  bijouu  <|u  il  «v.iit  mii  en  gage  plufieurs  fois  pour  ft>n 
fwice  (voir  la  Note  de  l'année  t  (14,  dans  laquelle  nou» 
avon»  inCéréen  entier  le  mAmoire  des  pierreries  enga- 
gées par  le  CMinMable  pour  le  compte  de  l'Emperaur)  ; 

cnfiii,  il  r<'ilcv,il/l>'  Il  Id  rMi  ivi-rrinii  lir  Cliarle»  de 

ftourbon,  des  appointements  qu'il  lui  avoit  accord*^  bri- 
quTV  {MU,  à  ton  Service  fc  qu'il  ne  lui  avait  jemais  pajréa, 
«  l'Empereur»  dit  Du  loudiet,  qui  a'cftoit  monftM  G 
■HM  k  la  pourMle  de  la  reltRutlon  de  la  fiKeedton  de 

Bijurbori^  ne  le  fut  pi  '  iJ'  '  'UI  '■n  <  f  qi.i  U:  tU'Uf  r  (Ht. 
Et  quoique  le  Conrtélable  et»  («rdu  la  vie  k  tes  btent 
pour  lùn  leiviee,  il  crui  «pie  c'Moil  aifte  IMifMra  Tes 


henitera  de  leur  faire  des  promelTes  fai)*  effn.  "si  bien  ijue 
la  Ducitellie  U  le  Duc  dr  Motitpeniier,  fon  fils,  •  n'obtitv 
rent  ■  pour  touie  réponlè  que  des  iteoipMgeadu  ddir 
i|ura  avuR  de  les  contenter  k  de  fan  impuiflhnn,  ke.  • 

(Hifloirt  df  !j  y,€  &■  f.îifi  lie  Lcuis  de  fii  u'i>i  ."i,  pftmier 
Duc  dt  Mor.rpfnfidj  i^  .,  pur  Nuola*  Ciiuftiireau,  kc, 
ivec  lie»  aHililions  par  le  fieur  Du  Bouchet,  p.  i)f  k 
fuiv.)  la  rrinoefCe  k  Ion  lils  toivirent  vaineoMM,  è 
pluQeurs  reprHks,  des  lettres  IbppliaMM  A  l'Empereur, 

nii  C.inJiiial  i!r  Crfinvollf.  m:  Vi-r-Roi  ijf  Naplcs;  (oiites 
k'ijri  rci  lamaSiuii»  k  pnere*  furent  forts  (ijccés.  (Voir 
leurs  lettre*  dans  i'HiJIoùt  àt  Lmdt  dt  Beaiè»U,  JMMÎir 

Duc  4*  Mompa^tt^  kc.,  p.  t\i  u.  Tuivsntat.} 
le  s  liivner  de  cette  ann<e  1144  {N.  S.),  hwiçobl", 

par  le-lrpi;  (  jitfiili  '.  rlitnin<fs  i\  Foiilainelilrnu,  fil  dwi  du 
Dmiie  de  Bourlionfiois  d  (o«  (ils  Charles  Duc  d'Orléans, 
pour  en  jouir  en  Paine  par  augmentation  d'apaïkage, 
par  lui  êL  fas  hoirs  mâles,  avec  pennifnon  d'y  établir  las 
Grands  Jours.  (Anfèlme,  t.  III,  p.  14;.  d'aprtoles  Or- 
donnances de  François  I",  t  IV,  n  i'-  N,  fol 

tri  I  ^46,  un  arrèl  de»  Grands  Jours  de  Ckermtxit  en 
Auvergne  établit  un  it^gtement  pour  la  police  de»  villes 
de  Mam,  de  Monibrifon  autres  dépendant  du  reSbit 
de  eette  Cour.  (Areh.  du  département  de  la  Loiie, 

férie  B,  s^.) 

Oansuii  Regiftre  deceimémes  Archive»  (féne  B,  1  h)> 
on  IrouM  féUt  des  Olliders  royaux  d6  fém  en  1)47. 
lei  priiwipeuii  étoitM  te  PaiHii  le  Jufe  ordimrirek  f**» 
cat  du  Roi,  le  Procureur  Gdnéral,  le  TrMbriar  du  De- 
main''. v,'r:i  .'.it  les  EnquCleui*,  Im  Pid«te>  lea 
Creffters,  les  Huiffiers,  kc. 

l'EdMeor. 
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auteurs  allèguent  eux-mêmes^  que  par  la  jouinancc  qu'eue  dudic  Comté  de  Forex, 
fiiiu  aucune  interruption  &  difcontinuadion,  tant  ledic  Rot  François  I".  que  Ton  fils 
Henri  II,  ji^u'au  temps  de  cette  nouvelle  tran&âîon  de  François  II,  de  laquelle 
il  faut  à  préfenc  parler  après  avoir  remarqué  quelques  procédures  qui  lui  fovîrent 

de  dirpondon. 

Il  faut  donc  favoir  que  i  l  l'nnce  Louis  de  Bourbon,  premier  Duc  de  iMontpenficr, 
s'étant  tait  relever,  au  mois  de  juin  de  lan  if49,  enluite  dune  celfion  générale 
des  droits  de  fa  mère  de  ce  qu'il  avoit  6it  au  profit  de  la  G}Ufonne,  préiènta 
en  même  temps  une  nouvelle  requête  au  Roi  Henri  II,  à  ce  qu'il  lui  plût,  attendu 
les  droits  qu'il  avoit  tant  en  fon  nom  que  du  chefdc  fa  mère  ez  biens  5c  fuccefllons 
de  Bourbon  &  Montpenfier,  &  de  feue  Madnme  Anne  de  France,  lui  faire  raifon  fur 
iceux.  Laquelle  requête  ayant  été  renvoyée  par  ie  Roi  à  Ion  Procureur  Général 
pour  lui  donner  fon  avis  fur  icclle,  elle  fût  délaiflée  par  ce  Duc  fans  autre  pourfuite, 
à  caufe  des  guerres  qui  furvinrent  entre  ce  Roi  &  celui  d'Efpagnc,  Icfquclles,  depuis, 
conrinuèrent  jufqu  a  peu  de  jours  avant  le  décès  dudit  Henri  II  que  la  paix  fiic 
conclue  &  arrêtée  entre  les  deux  Couronnes. 

Or,  le  Duc  de  Montpenfier  ayant  merveilleufement  aiïîfté  le  Roi  Henri  II  en  ces 
dernières  guerres,  s'acquit  tant  de  réputadon  &  de  crédit  en  cour,  que  le  Roi  Fran- 
çois Il  étant  parvenu  à  la  Couronne  par  la  mort  de  fon  père,  ce  Duc  renouvela  la 
requête  qu'il  avoit  pré(èntée  au  défunt,  &  ce  Roi  l'ayant  reçue  au  mois  de  novembre 
de  fan  i  f  f  9,  fit  travailler  fur  ioelle  quave  Pkéfidents  8c  plufieurs  Conlëilleis  de  fon 
Platlement  de  Paris  (i)  qui,  ouï  le  Procureur  GénénI  avec  ledit  Duc,  &  vue  leur  pro- 


(1)  U  Mure,  pour  ccU«  qucftion  de  ta  ruGceilkia  de 
ta  llîlflin  duerie  de  Sourbon,  imlyfe  Coufluraau  k  fon 

commentalfnir  du  Bouclicl.  Françoi?  Il,  par  lelires  p»- 
t  en  tes  donnée»  à  Blois  le  ii  novembre  15  $9,  renvoya 
l^enmen  4e  l'elbireA  qMtre  Prélidentt  du  Paitament 
de  Paris,  qui  durent  s'adjoindre  cinq  ou  fu  Conrviltors. 
Le  Duc  <le  Montpenfier  ayant  remis  ces  lettres  d  fa 
raquête  au  Procureur  Général  avec  tôt»  fes  titres,  celui- 
ci  dooM  de»  concluTiora  contraires  aux  prétcnUon»  du 
rrinee.  Malt  le  Roi  ordonna,  malgré  l'opinion  de  fon 

Procureur  Crncrsl,  que  Irs  CommifTain-s  dor-.ricrf 'ieiit 
leur  avis  fur  le  tond  de  l'affaire  êl  fur  cette  fin  de  non- 
fccevoir*  Aprfes  dfi  loci^  détaia  k  de  grandes  procédures, 
ils  déclarcrcn?,  le  9  fcptemhrc  i^i'ii,  'pi'-,  ^."vant  leur 
opinion,  les  Duchés  de  Bourbonnois  U  d'Auvergne,  les 
Comtés  de  Montpenfier,  de  Clermont,  de  la  Haute  U 
BalTe  Marche  étoicnt  du  vrai  doiMine  de  ta  Couronne 
de  France,  t>,  en  tout  eu,  réunie  li  relountét  i  cette 
Couronne  par  la  mort  de  Clinrle*  i!f  Bourbon  fans  lioirs 
otAles,  •  <(ue  ledit  Duc  (de  MontpcoGer)  n'y  peut 
priliewdre  aucun  droit.  •  ■  Ct  quant  mb  Milm  tMm  fe 
l.  fr->;,  a  aiitoieni  les  Commirraire«jdifl|UBl*  ledit  Charles 
de  ftourbon  iouilToil  lors  de  Ton  partament  de  ce  royau- 
ne.  «bnt  d'advto  (teUMi  ComniOkiirw},  pM«e  quil  y  a 


procte  indteia  en  ladite  cour  de  pariement,  qu'il  eft 
beftiin,  tll  plaît  au  roi,  Mn  Juger  ledit  procès.  Néan- 
moins <-|ue  re(>end»rit,  Oins  s'arrêter  aux  fins  de  non- 
recevoir  propoféc«  par  ledit  procureur  général,  la  pro- 
«ihon  fills  à  dame  Louyh  de  Bourbon  It  ledit  due  ton 
Rh,  par  lettres  pelenles  dudit  ieu  feigneur  roy  François, 
données  A  Angoutéme  ta  f  mars  15)0,  ratifiées  ledit 
jour  par  feue  dame  Louyfe  de  Savoye,  mire  dudit  lîiu 
roy,  Is  vcrilîécs  en  la  cour  de  pariement  avec  ledit  pro> 
cureur  général  do  roy  ta  «  1  dodil  mois,  doit,  fous  le  bon 

plaifir  du  roy,  fitrtir  i-fTr-    i  i-i:  ■    r-nrir  ledit  fieur 

duc  ckoiandeur  doit  eftre  mis  en  polTcffion  II  jouyllance 
iit  iaM  àt  CJUtdfaroiir,  eumi  it  ¥mt\,  un»  tr  fii- 
fr.evriet  de  Beaujolais  &  Domiff^pOW en  jotur  par  pro- 
vtfion,  en  délailTant  par  eux  tout  ce  qui  leur  a  cAé 
taillé  par  le  feu  roy  Françoys  par  fes  letUCt  pMaulMi 
données  i  Blois  au  mois  d'aoùl  i))S.  ■ 

Cet  avis  ayant  été  porté  au  Roi  i  St.  Gennain  en 
Layc  par  le  Prefideiit  U  le  Rapporteur  de  la  commil- 
lion,  ce  Prince,  après  avoir  fournis  de  nouveeu  l'afTaire 
*  Cm  ConMI  privé,  eonfimtll  è  tranliger  me  Louis  de 
Bourbon,  Duc  de  Montpenfier.  Celui-ci  s'étant  rendu 
dans  fon  Couvemenicnt  de  la  Touraine,  du  Marne  Is  de 
l'Anjou,  donna  praeuniioa  *  ft  fcmine  Jacqueti»  de 
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du(5tion  rcfpcflive,  envoyèrent  fur  ce  leur  avis  au  Roi,  le  18  fcptcmbre  de  l'an  if6o. 
Enfuite  duquel  avis  Se  des  nouvelles  inftances  du  Duc,  ce  Roi,  après  mûre  délibéra- 
Don  priTe  lut  ccne  aiVaire  avec  les  Seigneurs  de  Ton  privé  Confcil,  condeiccndu  a 
une  6nak  tnnfaAbn. 

C*cft  fMUrquoi  ce  Duc,  par  a^e  du  1 1  oâohre  de  ladite  année  If  60,  conftitua  fa 
procuratrice  générale  &  fpcciale  Madame  Jacqueline  de  LongM'y  fon  époufe,  fille  de 
Jean  de  Longwy,  Seigneur  de  Givry  &  Baron  d  hpai>,'ny  &  de  Mirebcau,  &  de  Jeanne 
d'Orléans,  donnée  d' Angoulénie ;  à  laquelle  il  donna  plein  pouvoir  de  cranfiger  pour 
lui  &  en  Ion  nom  avec  letfic  Roi  pour  raiibn  des  difRrenidt  pendant»  entre  eux  à 
etnSt  des  tuent  &  fucceflîon  du  feu  ConnétaUe  Charles  de  Bourbon.  Enfuite  de 
quoi,  fiit  pall^le  contrat  d'une  finale  tranfatfîion  entre  le  Roi,  en  la  préfcncc  &  aflif- 
tance  des  Reines,  fes  mère  &  époufe,  les  Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Tournon,  le 
Maréchal  de  Briirac,  Gouverneur  de  Picardie,  le  Cliancelier  de  France  &  M'  Cilles 
Boiudin,  Ftacunmr  Général  du  Roi  en  &  Cour  de  Pariemenc  k  Vta»,  d'une  pan,  & 
la  Prinoeflè  Jacquette  ou  Jacqueline  de  Longwy,  Duchcffc  de  Montpenlier,  oomme 
Ibndée  des  lettres  de  procuration  fpéciale  fus  énoncées  dudit  Prince  Louis  de  Bour- 
bon, Duc  de  Montpenfier,  Pair  de  France,  Comte  de  Mortaing,  Vicomte  d'Auge, 
Ibn  époux,  de  lui  autorifée  l'ufHfanunent,  d'autre  part.  Par  lequel  contrat  les  parties 
mitèrent  &  iranligèrent  comme  t'enfblc  :  c'eft  à  lavoir  que  le  Duché  de  Montpenfier, 
terres  &  Seigneutiea  d-devant  baillées  par  le  Roi  François  l*'  à  la  Princeflè  Louilè  de 
Bourbon,  fœur  aînée  du  lêu  Cminétable,  tant  en  Ibn  nom  que  comme  tutrice  de  ce 


Longwy  le  1 1  oftolira  1  f  60.  L'afle  ht  fidft  à  Oriénts, 

le  37  rujvfmtire  fuivarit,  devant  le  Roi  FFMlfOi*  Il  (peu 
lie  jour!,  oiaiil  fa  mort,  arrlvo«  le  5  décembre  fuivant), 
en  prrfwwe  de  fa  mcrc  Cathrriiir  <)r  MWIcIt,  de  la 

Heine  fh  femme,  Marie  SUiert,  de»  Catdinaux  de  Lor- 
raine It  deToumon,  du  Matrédiri  de  BrMbe,  4e  l'Har 

C!.arrc|:rT  d<*  Frnrtt»',  <lc  M<"flîtc  r,i'\r  Bourdm, 
Procureur  Cicîicfil  ilt»  <*n  fa  Cou-'"  di?  Pôrkrmenl  de 
Pans,  tt.c.  Outre  le  Duché  de  Modlpeiifier,  qui  avoil  été 

cédé  f>ar  Françoi*  1",  au  mm»  d'août  15)8,^  Louife  dp 
Bourlian,  tour  du  CoimAable,  fc  i  Ibn  M»  mineur,  k 

i|iif  Fr.'iririk';  lî  rr,â  ntf'nnit  en  la  po(TefTîon  du  Duc  dt* 
Montpjvificr,  il  lui  .lonrmil  Mttorv,  .  ixjiir  (ufçiHnent  dr 
ce  qui  ['■  iivi.it  'ui  appartenir  dan«  les  fuCOedUiM  de 
Bourbo)),  de  MontpenTier  fc  d'Anne  de  frmce,  U  leriv 
Il  Selgneiirte  de  Beaujoleis  It  de  DomiMt,  lie.,  lie.  • 

•  Ft  ciitfnd  Udît  Te  pnci;r  rov  que  led"t  d'ic  k  tes  fuccer- 
feuri  jouiffetit,  \Mnir  leur  K  j^ard  dudii  p»y»  de  Dtnnbc>. 
de  tout  droits  II  Touveraineté,  prérogatives,  précmi- 
nciiMi^  immunMee,  franchifes,  liberté»  y  apfwrtenan», 
tant  pour  taf  que  te  llibiefls,  tels  fc  IbmUabUe*  que  1e« 

avoienl  lefdits  Anne  de  France  It  Charles  de  Bouriioii 
leurs  prédécelTeurs,  feigi  tevn  diMJil  Dombe»,  («n»  «ucui  le 
choie  y  réferver  ni  retenir  Itan  la  bouche  tk  ht  mains 
tant  fntenent,  iic.,  ke.  • 
Au  nom  «kl  Due  l'on  mari,  «1  moyennant  cette  celBon 


d  u  Beoi^oleit  li  de  la  Dombm,  le  PrinccdbJaequcttede 

Longwy  ratifia  toute»  le»  ccffion»  It  renoocialions  pafTées 
•u  profit  de  François  1"  au  mois  de  déci'mhre  iîj8, 
c'eft-«-d:rp  qu'HIe  ren<.in^'a  pour  lui  i  toure  prétention 
fur  le»  iMens  de  la  famille  ducale  de  Bourbon  li  de  ccUe 
des  Montpenfier.  le»  Icttie»  de  tfwtMUon  ftjnM  ravé- 
lue»  du  fceau  de  la  prévôté  d'Orléans.  (Couftur«'au, 
p.  m  »t  fuiv.  Dupuy,  Titiilf^  (.oncfrram  VHijio:rt  it 
Frarct.)  Lr  17  décembre  fuivanl  1^60,  le  nouveau  R« 
Charles  IX  envoya  cette  tfenMIion  au  Parlement  poiff 
la  faire  cmegUbêr.  ille  le  Ait  par  arrêt  du  »%  Juin 
If6i.  (Dupuy,  mien.)  Ainli,  de  celle  immenfe  fuccef- 
ftoo  du  Connétable,  il  ne  rcHo  à  fci.  héritier*  que  li 
terre  de  Montpenfier,  le  Beaujolots  li  la  Dombes.  Comme 
on  vient  de  le  voir,  li  malgré  l'avi»  de»  CommilTaite» 
choifii  eu  ftin  du  Paricnant  pour  ewniner  cette  impor» 
tante  affaire,  le  Duché  de  C!>Atellrrm:t  (L  V  Comté  de 
Fore»  ne  furent  |nis  rendus  aux  Monlf»ciilier.  (Voir  le 
Recueil  de»  droits  U  privilèges  du  Parlement  de  Dombes, 
imprimé  à  Trévoux  en  1 741 ,  *  VHifioir*  it  la  Smntnù' 
netè  it  Demi»,  per  Ouiebenon,  puUMe  pour  la  pre- 

miéri>  fi  par  M.  Cuîmjc,  en  i86j,  3  vol.  gr.  in-8' ; 
ly  n,  Aupurtr  [irun.  Celte  Hiftoire  ainlient  la  vie  de» 
Durs  dr  Moiilf.Hurier  qui  ont  élé  Souverain»  de  Dombc* 
juTqu'tt  Louis  XIV.)  L'Editeur. 
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Duc  fon  fils,  par  fes  lettres  patentes  du  mois  d'août  if^S,  depuis  érigées  en  titre  de 
Pairie  lous  le  nom  de  Montpcnfier,  foient  &  demeurent  audit  Duc,  fuivant  lefdites 
lettres  d'éredtion  en  Duché,  &  pareillement  celles  d'éreiflion  en  Pairie  homologuées 
en  PHifemene.  Et,  ouoe  ce,  lut  foient  délai(Iee$,  pour  fuppléinent  de  ce  qui  lui  peut 
appanenîr  è«  dits  biens  &  fucceflîons,  les  terres  &  Seigneuries  de  Beaujobis  5c  Dom- 
bes,  en  tel  état  qu'elles  étoient  lorfque  Madame  Anne  de  France  &  ledit  feu  Charles 
de  Bourbon  en  jouiiïbient;  &  pour  le  regard  du  pays  de  Dorobes  avec  tels  &lêmblables 
droits  de  prérogative  &  immunités  qu'y  avoient  lefdits  Anne  &  Charles,  fans  aucune 
chofc  y  réferver,  «  hors  la  bouche  &  les  mains,  •>  c'eft-à-dire  le  droit  d  hommage  & 
fidélité  perfonnelle  dus  à  la  Couronne  \  &,  quant  à  la  Baronnie  de  Beaujolois,  que 
IctUt  Duc  en  louifoic  en  tous  droits  de  julUce  &  des  émoluments  provenant  de  Vexet- 
dce  d*icelle,  «icepté  les  amendes  &  confifcations  procédant  des  crunes  de  lèfe- 
majdlé  divine  &  humaine.  En  font  que  la  judice  y  foit  adminiilrée  par  officiers 
pourvus  par  le  Roi,  k  la  nomination  toutefois  &  préfcntarion  dudit  Duc,  qui  fera 
tenu  de  t.ure  tous  les  frais  de  juflicc,  même  es  dits  crimes  de  lele  Majeilé  divine  & 
humaine  ians  que  le  Roi  Ibu  tenu  intonder  aucune  choie  defdits  frais. 

Moyennant  k  relâchement  defilites  Seigneuries  aux  Tufifiies  conditions,  ladite 
Dame,  audit  nom,  radlîa  pour  le  furplus  des  biens  de(clites  fucceflions,  les  ceflïons  & 
renonciation*,  faites  par  ledit  Duc  fon  époux  audit  Roi  François  I",  au  mois  de 
décembre  de  ladite  année  d'abondant,  audit  nom,  céda  &  quitta  au  Roi 

François  II,  avec  lequel  elle  traitoit,  le  furplus  defdits  biens,  fans  que  ledit  Duc  ni  les 
Hens  y  puiffeni  prétendre  aucune  autre  chofe,  par  quelque  droit,  caufc  &  occalion 
que  ce  pût  être.  Et  ce  contrat,  qui  tira  de  tout  conirecKt  l'union  qui  avoit  été  (âtte 
d-devant  à  b  Couronne,  tant  du  Comté  de  Fores  que  des  autres  terres  non  relâchées 
des  fucceflîons  fnfiUtes,  &  qui  les  alTura  incomtnutabkment  à  ladite  Couronne  par 
manière  d'échange  avec  ledit  Duché  de  Montpenficr,  provenant  d'un  ancien  apanage 
d'icelles  avec  les  terres  de  Beaujolois  &  Dombes,  pour  final  fuppicmcnt,  fe  pada  à 
Orléans  le  37  novembre  iy6o.  Auquel  jour  ledit  Roi  François  11  donna  fes  lettres 
patentes  par  lefquelks  émit  mandé  à  U  Cour  de  Parlement  de  Ùat  lire,  publier  & 
enre^rer  cette  importune  tranlââion,  ainfi  qu  il  (bt  ^t,  comme  terminant  tous  les 
différends  que  pouvoit  avoir  h  Couronne  pour  le  fupplément  des  terres  &  droits, 
tant  de  la  Mailbn  ducale  de  Bourbon  que  de  celle  de  Bourbon -Mon^ienfier  OU  de 
Madame  Anne  de  France  qui  en  avoit  été  la  dernière  douairière. 

Enfuite  de  cette  folennellc  &  finale  tranladion,  ce  Prince  Louis  de  Bourbon,  Duc 
de  Montpenfier,  Pair  de  France,  qui,  auparavant,  éioit  communément  nommé  Prince 
de  la  Roche  fur  Yon,  entra  en  la  propriété,  pour  lui  &  fes  fucceflëurs,  tant  du  Duché 
de  Montpenfier  que  de  la  Souveraineté  de  Dombes,  Baronnie  de  Beaujolois  &  Sei- 
gneurie de  Roche  en  Régnier,  avec  pouvoir  de  revendiquer  par  juftice  la  Seigneurie 
de  Thicrs  en  Auvergne,  qu'il  emporta  neuf  ans  après  fur  Meffirc  Antoine  du  Prat, 
Chevalier,  Prévôt  de  Paris,  par  arrêt  du  21  mai  ijôç.  Et  à  ces  terres  &  Seigneuries 
fiit  réduit  l'héritage  que  recueillit  ce  Prince  du  Connétable  Charles  de  Bourbon,  fon 
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oncle,  duquel  6c  de  (a  belle-mère  Madame  Anne  de  France  ledit  Prince  étoit  le  prin- 
cipal héritier,  tant  de  (on  chef,  comme  fubllinié,  que  du  chef  de  la  Pnncefle  Louife 
de  Bourbon,  fa  mère. 

Mais,  pour  le  Comié  de  FoKx,  depuis  que  &  mère  &  lui  en  fuient  dépod2déi, 
Tan  I  f  )o,  par  le  Roi  François  1",  conune  il  a  été  vu  ci-devant,  &  que  Aladame  Louilê 
de  Savoie,  mère  dudit  Roi,  y  eut  été  rétablie,  ce  Prince  ne  put  plusrevenir^  &  l'union 
en  ayant  été  faite  à  la  Couronne  du  vivant  même  &  du  don  exprès  de  ladite  mère  du 
Roi,  &  depuis  cimentée  par  la  poflelfion  perlonnelle  qu'en  prit  ce  Monarque,  \\  d\ 
demeuré  indiflTolublcment  annexé  à  la  Couronne,  y  ayant  été  donné  par  ladite 
Louife  de  Savoie  pour  y  être  un  des  premiers  tt  plus  confidétables  apanages  qui  le 
tirent  de  fbn  Domaine.  En  Ibrte  que  po*  les  termes  mêmes  de  cène  donation,  il  fut 
defliné  pour  entrer  en  la  portion  du  Dauphin  ou  fîls  aîné  de  France.  Et,  en  effet,  te 
Roi  Charles  IX  étant  monté  fur  le  trône  après  le  fufdit  François  II,  Ton  frère,  fuivit 
l'intention  de  cette  première  donation,  vu  qu  il  le  fit  entrer  en  la  part  &  portion  de 
Moniteur  Henri  Alexandre  de  France  Roi  de  Pologne,  alors  Ion  frère  unique,  qui, 
par  fon  apanage  entier,  fut  Duc  d'Anjou,  de  Bouibonnois  âa  d'Auvergne,  Comte  de 
Fores,  la.  MaKhe,  Quefcjr  &  Montfert  l'Amanrjr.  Mais  ce  fiU  de  France  ayant,  depuis, 
paiTe  du  Royaume  de  Pologne  auquel  il  fut  élu  à  celui  même  de  Fiance  auquel  il  fiit 
appelé  par  le  décès  du  Roi,  Ion  frère,  fans  enfants,  &  étant  parvenu  à  la  Couronne 
fous  le  nom  du  Roi  Henri  III,  le  Comté  de  Forez,  qui,  auparavant,  étoit  de  fon  apa- 
nage, devint  dcreciict  un  des  Heurons  de  là  même  Couronne,  &  entra  de  nouveau 
dans  le  domaine  de  la  Maifbn  royale,  &,  depuis  ce  temps  là,  il  y  a  toujours  denaeuré. 
Car  fi  bien  ce  R<n  Heiui  III  &  fes  fucceflêurs  qui  fiirent  de  la  race  de  Bourbon,  ont 
de  temps  en  temps  affe(flé  ce  Comté,  avec  plufîeurs  autres  Seigneuries,  pour  le  douaiie 
5c  l'anignar  des  di.  nicr<;  dotaux  des  Reines  de  France,  ils  l'ont  toujours  pourtant 
repris  &  remis  lous  leurs  mnins,  &  dans  le  domaine  de  leur  Maifon  &  Couronne, 
après  quelques  jouilTances  de  ces  royales  douairières,  comme  nous  allons  voir  plus 
particulièrement  au  Chapîne  fuivant. 


CHAPITRE  XUX 

Suite  des  Rois  Ù  des  Reines  de  France  qui  ont  tenu  le  Comté  de 
Fore\  depuis  fon  union  à  la  Couronne. 

\  tranlport  ou  palTagc  du  Comté  de  Forez  au  domaine  de  la  Couronne  ne 
le  mit  pas  ès  mains  dune  race  différente,  pour  ce  qui  eft  de  la  première 
origine,  de  Celle  des  Ducs  de  Bourbon,  lefquels  en  awuenc  été  les  derniers 
Comtes,  puifquc  le  grand  Roi  St.  Louis  eft  la  première  fouche,  par  fon  fils  sdoé  & 
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luccciieur  le  Roi  Piulippc  le  Hardi,  du  Roi  François  I*'  &  de  fcs  fuccefleurs,  jufqu  à 
Henri  IV,  comme  il  feft  mfR  par  Ton  fils  puîné,  Monfieur  Robert  de  France,  des 
Princes  de  la  Mailbn  de  Bombon,  de  laquelle  le  droit  d'aineflè  énut  depuis  longtemps 
tombé  en  U  brancbe  dont  étok  chef  le  Rm  Henri  IV,  lorfqu'il  parvint  à  la  Couronne 

de  France. 

Voyons  donc  comme  le  Comté,  depuis  ion  union  à  ladite  Couronne,  a  toujours 
été  tenu  par  des  Rois  régnants  ou  des  Reines  douairières,  à  la  rélervc  du  Roi  Henri  111 
quiFeut,  même  avant  qu*£tre  Roi,  pour  partie  de  ion  apanage. 

FRANÇOIS  !«' 

Ce  Roi,  comme  il  a  été  vu  amplement  ci-devant,  recueillit  &  incorpora  au  domaine 
de  la  Couronne  le  Comté  de  Forez  £c  plufîeurs  autres  feigneuries  de  l'hoirie  patrimo- 
niale de  la  Maiibn  ducale  de  Bourbon,  dont  avoir  joui  en  (on  vivant  le  Connétable 
Charles  de  Bourbon,  comme  mari  de  la  Princeflè  Suzanne  de  Bourbon,  dernière 
DuchelTc.  Et  il  eut  cette  fucceflioii  en  vertu  delà  donation  que  lid  en  fît  par  deux  (bis 
Madame  Louifc  Je  S:ivoie,  fa  mère,  qui  y  avoir  un  droit  ouvert  &  manifeUe  aulfi  bien 
qu'au  refte  de  ladite  hoirie,  comme  couiine  germaine  &  plus  proche  parente  de  ladite 
PrincefTe  Suzanne,  héritière  de  cette  Maiibn.  Enluite  de  laquelle  double  donation  ledit 
Comté  de  Foies  fût  uni  à  la  Couronne  par  toutes  les  formes  juridiques.  Et  même, 
depuis,  ledit  Roi  en  vint  lui-même  prendre  poflèffion  en  perf<Hine,  Tan  if  Apris 
quoi  encore,  Louifc  de  Bourbon,  première  des  fceurs  &  principale  héritière  dudit  Con- 
nétable, fut  démue  des  prétentions  qu'elle  avoir  audit  Comté  ;  car  le  Roi,  accordant 
provifion  à  cette  PrinccfTc,  tant  en  fon  nom  que  LDinmc  tutnce  de  Louis  de  Bourbon 
Ton  iîls,  fur  quelques  terres  conlidcrablcs  de  ladite  luccelTion  de  Bourbon,  &,  nommé- 
ment, fur  le  Comté  de  Montpenfier  qu'il  érigea  en  Duché  en  ftveur  de  ce  Prince,  ce 
généreux  &  Ittiéral  procédé  du  Rm  envers  eux  donna  occafion  à  une  tranlâélion  célè- 
bre qu'ils  firent  avec  lui  au  mois  de  décembre  de  Fan  If  )8,  porcuit  endère  renoncia- 
tion &  ceffion  au  profit  dudit  Roi  6c  de  la  Couronne,  de  tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  pré- 
tendre en  la  Maifnn  ducale  de  Bourbon,  moyennant  qu'il  leur  alTurât  en  propriété 
ledit  Duché  de  Montpenfier  qu'il  leur  avoit  provirionnellcrocnt  délailfé,  comme  aulfi 
le  Dauphiné  d'Auvergne,  la  Baronnie  de  Beaujolois,  Princ^uié  de  Dombet  & 
quelques  autres  Seigneuries,  entre  autres,  celle  de  Roche  en  Régnier.  Et  cet  accord 
fut  depuis  confirmé  &  fuivi  d'une  autre  tranfacHion  encore  plus  Iblennelle  &  finale 
qui  fe  paffa  entre  le  Roi  François  II  &  ce  premier  Duc  de  Montpenfier,  comme  nous 
le  toucherons  ci-après  en  paflTant,  après  ce  que  nous  en  avons  ci-devanr  dit. 

Ledit  François  I",  donataire  dudit  Comté  de  Forez,  mourut  le  dernier  jour  de  mars 
I  f  47.  Venons  à  fon  fils  &  fucceflêur. 
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HbNRl  II 

Ce  Roi  lût  i  la  vérité  te  (ccond  de  ce  nom  qui  monta  for  le  irône,  mais  premier  de 
ce  même  nom  qui  eut  le  Comté  de  Forez,  auquel.  (  ommc  au  Royaume,  il  fuccéda 
au  Roi  François  I*'  fon  pèa-,  &  en  jouit  fans  faire  autre  traité  avec  ladite  Maifon  de 
Montpenfier,  mais  entretmt  ieulement  &  continua  celui  qu'avoit  fait  fon  père  qui 
n'éuMt  que  provifioiuid,  &  que  fon  fils  ainé  &  fucoeflêur  ttaidk  depuis  pur  &  fim- 
ple,  comme  nous  allons  voir,  après  avoir  remarqué  qu'Henri  II  mourut  le  lo  juil- 
ktiffç. 

fRANÇOIb  11 

Ce  Roi,  Ris  aîné,  &  immédiat  fucceflêur  du  Roi  Henri  1 1  au  Cumté  de  Forez,  de 
même  qu'au  Royaume,  salTura  incommutaWement  ledit  Comté  envers  la  Maifon  dt- 
Montpenfier  qui  y  prérendoit  parles  droits  du  Cnnnénhle  de  Bourbon  Et  il  acheva 
&  rendit  perpétuel  le  traité  que  le  Roi  François  1",  lungrand-|H.-re,  avoit  déjà  fait  avec 
cene  Maifon  par  forme  de  pravilion.  Car  fe  retenant  ce  Comté  avec  plufieun  aunes 
grands  membres  de  b  ruccelTion  du(£t  Connétable^  il  bailla  à  Louis  de  Bourbon,  neveu 
de  ce  Prince  &  premier  Duc  de  Montpenfier,  non  plus  par  forme  de  provifion,  mais 
en  propriété,  Scpar  forme  d  échange  incommutabie,  ladite  Duché  de  Montpenfier  avec 
les  autres  Seigncunes  dont  il  eft  parlé  ci-devant.  Et  ce  fut  ce  nouveau  contrat  qui  fe 
pfla,  comme  il  a  été  vu,  entre  le  Roi  &  Jacqueline  de  Longwy,  époulè  dudic 
Prince,  ducment  fondée  de  (à  procuration,  à  Orléans,  le  37  novembre  iy6o. 

Ce  Roi  mourut  huit  jours  après,  &  fon  focceflèur  en  la  Couronne,  comme  en  ce 
Comté,  lut  fon  firère. 

CHARUS  IX 

Quoiqu'il  lût  le  neuvième  Roi  du  nom  de  Charles  fur  le  trône,  il  lîit  néanmoins 

le  quatrième  Comte  de  Forez  de  ce  même  nom  (i).  Ft  l'an  l  yôô,  il  remit  ce  Comté  k 
MonAeur  Henri  Alexandre  de  France,  Ion  frère  (2),  &,  depuis,  fon  CucceSlau,  pour 


(1)  Par  liHUi»  |j*taites  donnée*  a  Pam,  le  14  ma' 
M63,  Charles  IX  fil  don  è  f»  m^rp  Cutlicnnc  de  U6- 
did*,  pour  fon  douaire  k  le»  deniert  <tot«ux,  de  rufuEruit 
de»  DueMtde  Bcurbownoi»,  d'Auvergne  k  de Vdloi*,  k 

des  Corn!"";  ili-  Mimuk,  Jii  Pcrclie,  de  Moiitfori  l'Amsti 
ry,  de  Cli^iunioiil  en  Vi-xiu,  de  Meliiri,  de  Clcmioiil  en 
Beauvoîris  IW  de  !>o  ;Ti>ii5.Ccs  lettres  |i«lriiies  furent  enre- 

gillrée*  au  Pariement  de  Pvii,  le  a)  décembre  de  la 


ClmrlnlX,  oolé  Z,  (ol.  ))a.  Métn.  «le  la  Chamtire 
d»  c. -mf4ei,  eoM  CCC,lbl,a(a.  LeP.  AnliHine,T.  ni., 
p.  14).)  L'E<Gt«ur. 
fa)  Usleiiretpuenie»riireMdann«aiMoUlin*,teS 

f^vri  r  i  Outre  le  Comte  dr  Fore/,  elles  «"onfliluoietit 
aufli  en  Paiiies  b  en  Afi^nAges,  les  Duchés  d'Anjou  de 
Souri Kin»i>i«  b  lu  Seignciine  dr  Munirreau  fauH  YOMie, 

■u  profil  d'Henri  de  Frartce,  à  la  oondition  que  oae  Mm* 
feraienl  retour  è  ta  Couranne,  i  défaut  de  nUe  édCem- 
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parfiiie  Ton  apanage.  Maisfoiulic  ùèn  étant  venu  à  lui  fiiccécler,  kdie  Comté  revint  k 
la  Couronne.  Ledit  Charles  IX  mourut  k  jo  mai  if74-  Son  Itère,  qui  fe  trouva  Roi 
de  Pologne  au  temps  de  Ton  décès,  quita  œ  Royaume,  &  vint  prendre  poflèflion  de 
celui  de  France  (oui  le  nom  d'Henri  III. 


dant  det  miles  du  nouveau  Due  d'Ai^ou.  Ce*  tatin» 

tonal  enregiAréet  au  farlement  de  ?ari>,  le  ai  mars 
fuivant.  (Oriionnanc«  de  Charle.";  IX,  T.  III',  coté  BB, 
Col.  101.  Mém.  de  la  Chambre  de*  Compte*,  cotÉ  htt, 
M.  pf.  Fontaiian,T.  Il, p.  aa.  —  Recuei)  dHOrdon- 
nancride  Cliorle*  IX,  par  Rn'irri  Frii^nne,  fol.  ^oa.  — 
Anfelme,  T.  III,  p.  14).)  Le  8  Février  1568,  Chartes  IX, 
pour  dtfdamuMgar  b  artw  Catfaerinir  4t  Médid*  de  !■ 
renoaeialion  qu'alla  avoit  hue,  au  prafll  de  Ton  flb 
Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  la  JouilTance  du  Du- 
cM  de  Bourbonnois  ti  de  la  Seigneurie  de  Moiitereau 
failli  Yonne,  lui  donna  l'ufutruii  de*  terres  liSeigneuria* 
de  CMleau  Thieny  U.  de  Chitîllon  Itir  Mame,  •  jusqu'à 

ce  r  i|  vn.i^'r  (frill  i-i<-l  vn^  a  François  de  Fraiicr,  Duc 
d'Alc(i<çoii,  •  ui)  (Je  fes  autr^  fîls.  Ces  lettre*  furent  en- 
legtfhto  à  Paria,  le  1*  mm  liiivint.  (4*  vol.  de*  or- 
dor  nancrs  de  ChaHetlX,  coléCC,  fo).  lya.AdlcIme. 

T.  Ill,[..  .4).) 

On  trouve  dans  le*  AfCtUm  du  département  <tp  la 
Loire  un  Etat:  l'deteliéMtion*  qui  furent  faites  par  In 
Koi*  de  France,  ConMe*  de  Foret,  de  quelques  Seigi>eii- 
ric*  k  CliAtellcnic-s  de  '■<•  Cuiiilr  ,  lii'ii  i  ^  Fr.iiu I" 
juiqu'4  Charles  IX  ;  a"  des  rentes  ducs  aux  acquéreurs 
de  oaa  Seigneurie*  i  )*  de*  OBeiar*  ntfmat  u  de  leurt 

ga^e*. O'I  Ftat  fut  clos  U  arrfté  le  Ci  novrrnbr-c  1^69. 
On  trouve  aufTl  dans  l«  même  Regiftre  une  hlte  inrorme 
de*  ClièUikiiie»  tojrale*,  Srigneurie*  paraifla»  du 
Bailliage  de  Forée,  à  la  même  époque.  (Arebive»  de  la 
Loire  ;  férié  A,  134.) 

Voici  un  Btat  det  tficitri  royaux  •  ju  biidlijgf  & 
reffora  deForeft  •     ■  S<^,  eatrait  du  Regidreci-deini*. 

Le  premier  de*  OfBciert  anden*  Is  ordinaire*  du  BaB- 
liage  rendant  ii  Moutbrifon,  ctoit  : 

Le  Bauli  di  Forc2  MciTire  Jacques  d'Urfé, 

Chevalier  de  rOrdre  du  Roi,  Capitaine  de  einquanle 
honirrifs  J'.irmcs,  occufw>il  alors  cette  haute  fonflioo.  Il 
avoit  pour  gages,  comme  Btitlli,  98  livres  qu'il  touchoit 
de*  mains  du  Tréfoncr  Iteoeveur  ordinaire,  Tur  le 
domaine  du  Roi.  Oc  plu*,  il  peroevat,  fur  la  Chèteilenie 
de  ChMelneuf,  <t  par  rentremlfe  du  fréuti  U  Reee> 
veur  parlicnlicr,  dix  gro*  rttier»  d'avoine, chaque  félicr 
de  }a  mefures. 

Comme  Copiainr  ir  Menrfri/in,  •  ville  capitale  du 
Bailliage,  •  Office  tin  .1  rKui  de  Bailli,  Jncfiiies  d'Urfë 
avoit  pour  gages,  chaque  04ii)e«,  J4  livres  touroois  à 
prendre  Air  le*  habitanu  de  Beoulieu  U  de  MotMbriltan 
perle*  main*  desConTub. 


LliuTINANT  C(N(HAi  DU  BAiiLlACt. —  «Jean 
Papmi,  Confeiller  du  Roi,  »l  Jugt  ordinaire  de  Forf^, 
•  pour  coonoiftre  île  tontes  canfes  excédant  foixante 
(bb,  des  matiiret  entre  le*  ft>ieu  du  Bqy  u  de  MonM- 
gneur  (Henri  de  France,  qui  avoit  alors  le  Foret  dant 
fou  'I (•■Il  111  se),  ez  ehaftcllciiles  âc  F.  rcfl  qui  font  du  do- 
maine, e(l  auCn  Lieutenant  général  end  Sf  criminei  dudit 
bailliage  et  queira  IMiga»  ftihamaiëe  :  Mombrifon,  ca- 
pitale, leChauRbur,  le  Bourg  Argental  le  Saint  Ferriol.  • 
Il  avoit  pour  gages,  par  am>ée,  la  fumme  de  quatre 
vingts  livre*  à  prendre  par  les  mairtt  du  Tréforier  &  Re- 
ceveur ordinaire  du  domaine;  plu*,  vii^t  livres  fur  la 
Seigneurie  tt  ChIteHenie  de  St.  Bonnet  le  Chaflel  par  les 
mains  du  I'révi"'t,  k.  10  fétiers  de  ffi^lr,  chaque  fetrer 
de  16  mefures,  h  1  o  gros  féliers  d'avoine,  chaque  fétier 
de  {S  otefures. 

Avocat  do  Rot.  —  Philippe  Canieu,  licencié  en 
droit,  Afocat  du  Roi  &.  d'Henri  de  France  au  Bailliage, 
avoit  pour  gages,  chaque  année,  la  Tomme  de  livre*, 
i  prendre  par  le»  mains  du  Tréjôrier  du  doroaine  royal 
dans  te  Comté  de  Forer. 

PfiOfURfLii  lUJ  Rui.  —  Marliii  Le  Kl»ux,  lict-iicie 
CI)  droit.  Procureur  du  Rot  U  d'Hertri  de  Fraitce,  aux 
quatre  liège*  de  MonthriCoa,  du  Chaulbur,  de  Bourg 
Argental  h  de  St.  Fcrréol,  •  lefjiR-1,  du  temps  que  la 
maifon  de  Bourbon  leiKiit  ledit  comté,  cftoit  nommé 
Proaueur  général  it  tenoit  tous  les  offices  G».deilbu* 
comprins,  >  toucfaok,  pour  U»  gtge*  de  chaque  année, 
de*  main*  du  Reeeveur  ordinaire,  la  femme  de  livre*  i 
de  plus,  fou»  forme  de  penfion,  chaque  année  Se  fa  vie 
durant,  la  fonune  de  60  livre»,  qui  lui  avoit  été  oAroyée 
par  le  Roi  en  Ibn  Confeil  privé  per  lettre*  pelenlec 

données  à  Moulins,  le  8  mir.  i^<>t.  Fn  otttrp,  Lp  Roux 
cumuloit  les  offices  de  Procureur  du  Roi  en  la  Chàlellenie 
deMonthrifon,  de  PrcvAr  dtt  aUit,  audit  pays,  en  la 
Cour  des  eaux  Crforitt^  plaeetqtd  iuli|u'aton  avoient 
été  «  diftittâe%  Ce fèfoeitt.  • 

Tr<SO*IIK  du  DoMAINC.  —  •  Eftienne  du  Tnxi- 
diet,  Tt^MUt  Ct  Rtctttw  crdinairt  du  domaint  du 
audit  pays  deFereft,  prend  par  les  main*,  en  gaigce, 

chafcuii  dii,  la  foininL'  .Je  rr[.;  vin^fi  livres  ;  plu»,  par  les 
mains  du  Prévôt  de  ChafteliKïuf,  cinq  feftiers  feigle  It 
dnq  groe  MUere  d'avaynci  P>u*i  •!  '  accouftumé  de 
prendre  doure  deniers  par  livre  fur  te»  ferme*  particu- 
lière» qui  fe  font  du  domaine  du  Roy,  fçavoir  de  layde, 
p^^lge*, eftang»,  foeaulx,  bande  may,  herbaige,  gUnul, 
vente  de  vins,  kc.  •  Nota  avons  publié  une  Etude  fur 


Digitized  by  Google 


Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon. 


HENRI  III 


Ce  Roi,  avant  fon  élévadon  à  la  Royauté  &  portant  le  atre  de  Duc  d'Anjou,  eut, 
oomme  il  a  été  vu,  le  Comiè  <ie  Fompour  Aire  partie  de  fon  apnage.  Mais,  depuis, 
ayant  lecudllî  la  Couionoe  par  b  mort  de  fon  frère,  il  eut  ce  CiHnié  par  le  nouveau 

droit  de  fa  G>uronnc  mcmc,  à  laquelle  il  appartenoit  depuis  François  \".  Et,  comme 

il  fut  le  troificme  Roi  de  France  du  nom  d'Henri,  il  fut  aufli  le  fécond  de  ce  même 
nom  Comte  de  Forez.  Et,  l'année  après  fon  avènement  à  la  Couronne,  il  donna  à  fa 


ERieMie  du  Trondict  éun  no*  Pcnrain  ^auttart  forè- 

Jïen^,  |i.  1178»  fuivanifs. 

CoNTii(«oii(vii  (fie).  —  Cuillaucnc  Cli«ulce,  en 
catte  qialité,  pranoit  pour  g^e»  annuel»  la  famma 
4*  !•  final»  pk»  douie  ttHien  4e  lèlgle  ft  4owe 
num  d'avoine. 

Sie»<T*ini  n;i  DnMAiM.  C  .'-ii  I"  P(i(Hiri  . 
Staéuitt  &  Crtffia  du  Domaine,  prenoit,  •  a  raifon  de 
ccc  dem  dBee»  em^oinla,  ■  }o  ttmit,  pour  let  gage» 
dccfaaqua  annéi)  d»  plut,  cinq  grac  fétian  d^aminc, 
«dani  dix  petits  lif^liers,  que  lui  livroil  le  Préfdt  de  ÇttB(- 

lehieuT,  t  du  fi-rifr-.  ,!r  (r  clr.  Il  r  ic   PrCvdt  OU  liHITIii'r 

de  St.  Romain  le  Puy  It  de  Montfeijpt. 
ElAMlHATlUKl.  —  Pian*  Dalmaa,  fm  de»  ftaf. 

minuteur]  pcxir  le  Roi  b  Henri  de  Fr.ini-r,  avmt  pour 
gagn  nnntieU  mririje  livres  &  deux  gros  fctiors  d'avoîtip 
de  la  contenance  de  quatre  pt-lit*. 

PkIvot  di  Montbrison..— >  t'office  de  Prn'ot 
it  MaiiAriJim  Cr  ftecenar  fortMitr  IhuMi  élire  joint 
avec foflîoe de  Gf »fi«r  ou  Cardt du  ftîfen<  dndit  SUmi- 
briton,  cm'i  eft  le  Ciége  capital  dudit  laffliage,  It  cet  drux 
plmcv  rouiiin;  failoiciit  vingt  liww  de  gajge».  Elle  el)  • 
prêtent  mite  en  ternie.  « 

Hu[iiif«iNiA  CHAMaat  du  Consul  it  Dtt 
CoMPTis,  à  Monlbrifon.  —  CH  oITlcc  iKoil  alors  réuni 
i  \»  fonftion  lie  Fvrtjiier  &  Qtitdt  dt\  bvn  d'U/orr.  Le* 
gages,  (iKJor  le» dcus oIRoet  réuni»,  «  loicitl,  rliai|ii'-  ar>- 
«1^,  de  )4  (ol»  quatre  denier»,  payable»  par  le  Receveur 
ordinaîre  du  Domaine.  Le  titulaire  prenait  de  plut  deux 
fétif-rs  de  fei^l»*  fui  In  S<'i|:»ifiiri<*  de  M.im'.ly  (i«r  îc^ 
màtns  du  Prévôî  ou  fermier  dndil  iicii.  Cet  office  avoit 
été  vacunt  p*-!iilant  viiif^t  ciiii|  ans.  Fii  \s^')-  "^'"il 
pronfoirement  occupé  par  Nicolas  Bernard,  Sef)gent 
royal  au  BaMïage. 

Chatilain  dë  MoNTBRisoN  —  •  Jcan  Perrin. 
homme  dr  n>lir  Odurle,  Cfcii^W.îJ';  d<  Mtnth'ijon,  nyan\, 
A  cauTe  de  fon  office,  jundlAion  limité  >  foixante  fols, 

tant  au  eîtril  qu'au  criminel,  prend  gaige»,  cttafcun  «n, 
liir  let  haUtan»  de  Montbrilbn  per  le»  maint  de»  Cen- 


lE  r.  !  l'fii  '  TiON. —  •  Mifliel  Brunei,  Cr^f 


fui»,  la  tomme  de  fix  livres  tournois  ;  phis  s  droit  de 
prrodre  de  rhnft  iiii  qui  vendra  du  Ixms  audit  Montbri- 
toti,  pgur  cbatcun  an,  une  charge  de  boit  ;  plu»  de 
durfiBune  chamtte  de  tioit,  ou  de  cftarlen  ït  fimt, 
deux  dcniert  ;  plut,  de  chafcun  vendant  vin  en  dAaS, 
une  quarte  de  vin,  en  lui  touminànt  la  jiifte  merure  h 
laquelle  it  doibt  tt  [►cul  ver>drc.  • 

EsLtuz.  —  a  Claude  de  Toumon,  prtmier  Efitu  die 
foreft(  Jean  Dabsat,  inxkfiM  l^Uuf  Cullauine 
Qiaulee,  iroifie/me  Efleu  ;  GrolTroy  de  la  Veuhc,  fua- 
u\/Jmt  Bfttti,  ayant  chafcun  (lour  pnige»  ït»  livres,  feiie 
[ , 

CoNT«EKoi if u»  Dit  TAUiit.  —  «  Jaoquei 
raulal,  CMifrtfatfmr  «ht  iieiOe  S-  qi^,  prend  peur 
gaiget,  ehaTcun  an,  «m  Km»  bn» 

mefï».  • 

^tt  de  i't/ltâwn  de  Foreji,  prend  pour  ga^e*  quarante 
neuf  Ihie»  quetone  (tab  huit  denier».  • 

RfCrVCUB  Dit  TAIlLIt.  —  >  Millan  Ca/e  efl  R^ 
certar  dtt  tailUi  St  des  ayies  k  preftd  i^mr  gaige«,  cha- 
jii  an,  la  fomme  de(rn  Winr). 

Aurait  orriciiRs  anciins  risioant  in  ia- 
DiTi  viiti  01  MoNTaaiiOM  cr  avant  CAiett: 

Lt  Ptfvor  t>(s  MarIchaux  ne  fiiANr.t  pro- 
viNciAi,  •  audit  pays  b.  BailBage  de  Forcfi,  a  pour 
gai|s;r<'  l'j  fomine  de  fix  renU  livret.  La  chaige  de  Uw- 
tenant  du  Ptnefi  eft  maintenant  Gtigieufe,  • 

AtCHiat  DU  PKfvDT. — «Il  y  a  dooaeifftftimdltt 

Pifït'H  driiit  ctidiTuii  a  pour  grtie«  In  fomme  de  vingt 
livres.  •  ,'Arrli.  du  dcparlrnu-nt  de  1»  loire,  férie  A, 
134,  cahier.  I  lal  des  Ofliners  Royaux  ti  de  leurs  pape*. 

do»  anfté  le  6  novembre  if69.  Copie  de  cet  Etat, 
eofnnuniqaée  i  l'Editeur  par  M.  A.  Barben,  ancien  Ai^ 

cliivifli-du  de|iailemi-iit  de  In  Lo:re.) 

1^  avril  1174.  —  Procès-verbal  di,.  [i.Uâgc  b  in- 
r"ei  die  de»  litres  du  Cliapure  de  Monlbrifrin.  (Bil>l.  de 
I»  ville  de  Lyon,  Catalogue  CoAe,  N*  ])7y,  copie  nSt. 
in-fal.,  leff.)  LtdHeur. 
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bellc-fœur,  la  Reine  douairière  ifabcllc  ou  Elr/.abetli  d'Autriche,  veuve  d<.<.  défunt  Roi, 
fon  frère,  ledit  Comté  de  Forez,  pour  partie  de  1  aifignat  de  ion  douaire  avec  les 
Duchés  de  Bourbonnois  &  d'Auveigne,  les  Comtés  de  la  Haute  &  Bafle  Maidw  St 
b  Seigneurie  de  Romonuitm.  Et,  en  efiêt,  depuis  cet  aflîgnat  daté  du  20  novem- 
bre If7f ,  cette  Reine  en  jouit,  fouf  ledit  ûac  de  douairière,  jufques  à  fil  forne  du 
Royaume  (1). 

Le  fucceflTcur  d'Henri  III  au  Comté  de  Forez  comme  à  la  Couronne,  par  la  force 
de  la  loi  lalique  &  fondamentale  de  1  Etat,  fut  le  Roi  Henn  IV,  dit  le  Grand,  qui  étoit 
Roi  de  Navarre,  lorlque  ledit  R(m  décéda  fans  lignée  le  1^'  jour  d'août  de  l'année 
I  f  89,  &  qui,  lui  fiiccédant,  comme  Tainé  &  chef  des  armes  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon, qui  étoit  la  feule  Maifon  de  Princes  qui  redoit  de  la  dcfccnte  &  pofléiité 
time  de  Saint  Louis,  joignit  en  fa  perfonne  &  celle  de  fes  de(cendants  les  titres  de 
Roi  de  France  &  de  Navarre.  Venons  donc  à  lui. 


HENRI  IV,  DIT  LE  GRAND 

Ce  Roi  qui,  par  fes  exploits  magnanimes,  jmnts  à  là  clémence  royale,  s'acquit  le 
nom  de  Grande  fut,  comme  fiiccelTeur  du  précédent,  quatrième  du  nom  R<h de  Pitance, 
ainfi  qu'il  fiit,  du  même  nom  d'Henri  troilièmic,  R<m  de  Navarre,  &  fécond  de  ce 
même  nom  Comte  de  Forez. 

Il  étoit  fils  d  Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  &  de  Jeanne,  Reine  de 
Navarre  &  héritière  de  ce  Royaume,  fon  épouiè.  Son  père,  avant  qu'avoir  recueilli 
par  Jbn  mariage  la  Couronne  de  Navarre,  k  qualifioit  Duc  de  Vendôme  ôc  de  Beau- 
mont.  Pair  de  France,  &  lui  donna  lieu  de  Joindre  le  Royaume  de  Navarre,  qui  lui 
veifoit  de  là  fuoceifîon,  au  Royaume  de  France  qui  lui  trinc  de  la  fuoce(fion  du  Roi 


(1)  LetleUmpalmlMd'Hmri  III,  portant  doo  des 
OucMc  d'Auvergne  tt  de  Sourbonnoit  à  Ellfebelh  d'An- 

Iriclic,  veiivc  .lo  Cliarlis  IX,  .inii  il'er.  jouir  |-(r.ir  fon 
douaire,  au  lieu  du  Duché  de  Berry,  qui  lui  avoit  é(é 
donné  pw  letlrat  dn  «5  novembre  t$y4,  ftmt  ditfet  de 
Bbis  le  30  janvier  1 577.  Elle*  furent  enreglllriée*  le  9 mai 
de  la  même  année.  (T.  1 1  des  Ordonnances  d'Henri  1 1 1, 
Cdié  J  J,  fol.  JOJ.  Aiifelmp,  l.  Il  I,  p.  14)  ) 

■  itSi-ifS).  — EiiregiAranentdesEdilStLttlrMpe' 
tentei  Ordonnances  du  Roi  Henri  111}  —  proviTions 
dct  attciers  public*  du  f«r<-/,  (.um  iriri;rmrM'  (ifs  vole- 
ries  qui  fe  font  au  poy»  de  Forei  ;  |>our  tenir  les  Grands 
Joun  «n  la  «Nia  daClermonl  (an  Auvergne).  —  Lettres 
dacacliet  de  nos  Seigneurs  ilu  Cotifi-il  de  la  Rc-ttr  douai- 
rière (Elifabetli  d'Aulnclic),  (lour  la  dcfciifc  ilcs  laver- 
nas,  faralans  li  bbfphème».  Lettres  patentes  du  Roi  pour 
le  reiranchemeni  de  dix  joun  du  mois  de  déoeinbra 
I  {Sa.  *  (Ardiivcs  du  départeotent  de  le  loire.) 


Le  J  rcpteinbre  1  s<7,  Henri  1 1 1  autorifa  la  beUe-fonir 
CHbbetii  d'Autriche,  à  nommer  aux  offices  des  Duchés 

de  Bourln-H  iioi«  d  iVAnvi-rpne  qu;  lui  av-iif.'il  cië  ufTi- 
gnét  pour  fun  douaire.  Lc&  lettres  du  Roi  furent  cure- 
giftrées  au  ParianMM  le  la  Janvier,  A  la  Chambre 
des  Comptes  le  ij  mars  fuivant,  (T.  Vllt  deS  Ordon- 
nuitces  d'Hcnn  III,  câté  P  P,  fol.  7e.  MéOL.  de  la  Cham- 
bre des  Comptea,  cfllé  EEEE,  loi.  f9.  Anfefane,  l.  III, 
P-  «4}.) 

•  rfrt-ifti. —  K^flre  sudiencier  du  domaine  de 

la  Rcii-c  ri  ralu'ili.  iliuj.iirif-r.-  lif  France,  Comleire  de 
Forez  i  proc^,  Uc.  >  (Arch.  de  la  Loire,  (érie  A,  17S.) 

•  nH.  —  AAes  des  vlUes  de  la  province  du  Força, 

conlenant  l'union  catholique  dans  le  ipnips  de  la  Ligne.  • 
(Inventaire  des  litres  recueillis  par  Sjimi>el  Cuichetton, 

n"  48,  49,  {o,  M,  S',  f}t  {4.  Bibi.  de  la  Facuké  de 
Médecine  de  Montpellier.)  L'Editeur. 
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Henri  III,  en  qui  fe  vit  l'entière  fin  de  la  poftérité  mafculine  du  fils  aine  du  Roi 
St.  Louis.  Laquelle  étant  finie  en  la  pedonnc  dudit  Roi,  la  loi  falique  fit  pafTer  le 
droit  de  la  Couronne  &  de  Tes  appartenances  &  dépendances,  telle  que  l'eft  le  Comté 
de  Foiexj  à  la  poAÊriié  mafculine  du  fils  pidné  du  même  Rm  Se.  Louk,  Monfienr 
Roben  de  France  ;  laqueUe  (è  condnuoic  en  la  Maifon  des  Princes  de  Bourbon,  donc 
ce  grand  Roi  étoit  l'aîné  &chef  des  armes.  De  Ibne  <)U*en  fa  perfonne  &  en  fa  royale 
poftcrité,  le  Cdmté  de  Forez  eft  heurcufement  revenu  &  rentré  en  la  Maifon  de  Bour- 
bon, en  laquelle  il  avoit  été  l'cfpacc  de  plus  d  un  fiècle,  comme  il  a  été  vu,  à  favoir 
lous  les  Ducs  de  Bourbon  qui  failoicnt  la  première  &  dire<fle  ligne  dudit  Monfieur 
Roben  de  Fiance.  Et  après  lefquels,  la  féconde  branche  de  cette  Mailbn  de  Bourbon, 
appelée,  au  commencement,  Bourbon  La  Marche  &  depuis  Bourbon  Vendôme,  devint 
la  première  5c  entra  aux  droits  de  primogénicore, ce  qui  procura  la  Couronne,  &,  par 
fuite  néceflfairc,  ce  Comté  à  ce  Roi,  parce  qu'en  cc  trc  branche,  devenue  la  première 
de  ladite  Maif  on  de  Bourbon,  il  fe  trouva  être  1  aîné  &  le  chef  des  armes,  au  temps  du 
décès  de  Ion  prédécelfeur. 

Il  donna  à  la  Reme  douainire  Loinlê  de  Lorraine  de  Vaudemont,  veuve  de  fondit 
prédéceifeur,  le  Comté  de  Fores^  pour  compofer  fon  douaire  avec  les  Duchés  de 
Berry,  de  BoutbonnoisA:  d'Auvergrc,  Comté  de  Haute  &.  BafTc  Marche  &  Seigneurie 
de  Romorantin,  par  lettres  d'afTîgnat  du  2o  mai  i  ^'92.  Enfuite  defquelles  cette  Reine 
en  jouit  jufqu"à  fon  trépas.  Celui  de  ce  Roi,  qui  fut  bien  défaftreux  au  Royaume, 
arriva  le  14  mai  de  l'année  lôio-  Venons  au  fils  ainéqu  il  eut  de  Manc  de  Médicis, 
fon  époufe,  qui  fut  par  conféquent  fon  fuccellèur. 

LOUIS  XIH,  DIT  LE  JUSTE 

Ce  Roi  s'acquit  le  nom  de  Jujh,  foit  parce  qu'il  fut  irès-juftc  &  réglé  en  la  vie,  foi( 
parce  qu  il  donna  des  exemples  édacants  de  fa  juftice  en  plufieun  importances  occa- 
lions  qui  fe  préfennèrent  en  Ibn  règne.  D  fiit  le  treiiième  Roi  de  Fiance  du  nom  de 
Louis,  le  fécond  du  même  nom  Roi  de  Navatte,  &  le  troifiime  de  ce  même  nom 

Comte  Je  Forez. 

Il  donna  ce  Comté  en  douaire  à  la  Reine  Marie  de  Médicis,  fa  mère,  avec  les 
Duchés  de  fiourbonnois  &  d'Auvergne,  Comtés  de  Clcrmont  &  de  la  Haute  &  Baffe 
Marche,  &  Baronnie  de  La  Tour,  par  lettres  d'aflignac  du  af  juillet  i6t  i  (i).  Elle  en 
jouit  juiques  à  fe  ferde  du  Royaume.  Enfuite  de  laqudfe,  ce  Comté,  avec  les  autres 

terres  de  fondit  douaire,  retourna  au  domaine  dudit  Roi  Louis  XIII,  fon  fils,  lequel 

décéda  le  même  jour  que  fon  père,  à  favoir,  le  14  mai  de  l'année  1643,  ^  P**"*^ 
rucc(-(Tcur  au  Comté  de  Forez,  ainfi  qu'en  la  Couronne,  ibn  fils  aîné  qui  eft  notre 
mvincible  &  triomphant  Monarque. 

(I)  T.I-detORlDnnanOHdeUwi>XIII,cd(éZZ,  M.  ai|.AnMaM,  l.  III,  p.  i4|. 
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LOUIS  XIV,  DIT  DIEU-DONNE 


Ce  Roi,  tant  par  les  merveilles  de  la  nailTance,  arrivée  après  une  longue  ilénlité 
de  Ik  mère,  que  par  les  prodiges  de  fit  Conquêtes  pour  le  bien  de  TEcac,  a  reçu  avec 
mérite  le  furnom  àcVûih-Votiné.  Et  comme  il  eft  le  quaionième  de  ce  nom  de  Louis, 
R<n  de  France,  &  le  omfième  dudit  nom  R<h  de  Navarre,  il  eft  auffi  le  quacriime  de 

ce  même  nom  Comte  de  Forez. 

Il  donna  ce  Comté  à  la  Reine  douairière  &  Régente,  fa  mère,  Anne-Marie 
d'Autriche,  pour  partie  de  l'affignat  de  Tes  deniers  dotaux,  avec  les  Duchés  de  Bour- 
bonnois  &  d'Auvergne,  Comtés  de  Qemiom,  Haute  &  Baâê  Marche  te  autres  Sei- 
gneuries, par  lès  lettres  du  12  oAobre  164^,  première  année  de  fon  règne  (1).  Mais, 
quelques  années  après,  ce  douaire  fut  changé  à  cette  pieufe  Régente,  &  le  Comté 
revint,  comme  il  eft  de  préfenr,  au  domaine  de  notre  Roi  Dieu-Donné,  dont  les 
mérites  non  pareils  font  au  dclfus  de  tout  clogc,  &  dont  je  dirai  ffulcmcnt  qu'il 
n'oublie  rien  à  remplir  les  qualités  d'un  très-bon  Roi,  foie  par  une  application  alîldue 
&  infatigable  de  fon  efprit  aux  affaires  de  Ibn  Etat,  foit  par  les  longs  &  pénibles 
voyages  &  expéctitions  militaires,  pour  en  étendre  ou  afliirer  les  limites,  foit  par  tout 
ce  qu'on  peut  attendre  d'un  Prince  qui  ne  veut  de  Ibn  Royaume  que  le  foin  &  la 
peine  de  le  rendre  heureux. 

Le  Comté  de  Forez  fc  trouve  donc  avoir  été  dans  le  domaine  de  huit  de  nos  Rois, 
&  d  autant  qu'il  fut  éri<^c.  Cous  le  règne  du  Roi  Charles  le  Simple,  environ  l'an  <)'<'i 
ainh  qu  on  peut  voir  au  commencement  du  I"  volume  [de  cette  Hiftoire],  il  le  trouve 
avoir  plus  de  huitfièdes  d'ancienneté,  êc  fe  tnnive  avoir  été  tenu  par  trente-fix  têtes 
en  tKHS  lignées,  à  lavoir  dix  Comtes  de  la  première  lignée,  iflûe  des  anciens  Comtes 
de  Lyon,  onze  Comtes  de  la  féconde  lignée,  ilTue  des  anciens  Dauphins  de  Viennois, 
fept  Ducs  de  la  Maifon  de  Bourbon,  &  huit  Rois  de  France,  mentionnés  l'un  après 
l'autre  en  ce  Chapitre,  qiu  conllJèrcnt  ce  Comté  comme  failant  part  de  leur 
domaine  depuis  le  temps  que,  par  l  héritage  6c  même  donation  que  le  Roi  Fran- 
çois 1"  en  eut  de  &  mère,  il  fut,  par  toutes  les  voies  les  plus  audientîques,  uni  à  la 
Couronne. 

Ajoutons  encore  un  Chapitre  pour  produire  les  perfonncs  plus  illuftres  &  confidé- 
rables  qui  ont  édaté  en  ce  pajrs  depuis  le  temps  de  ladite  union  à  la  Couronne. 


(i)  Le»  lettres  paleiite*  du  Roi  furent  donnée»  à 
P*ris.  Outre  le»  Mgiwuries  dont  paite  la  Mm,  ta 

Reine  mère  reçu),  f>oiir  fps  dtnierï  dotaux  It  fini  dousire, 
la  jouiflance  de  U  Earoiinie  de  la  Tour  (t  du  Ouchc  dr 
Srelagne.  Le»  leltraa  furent  enregiftrées  «u  Parlement 


le  1 1  février,  !<.  <>  la  Cliambrc  «Ir»  CcMn}>te»  le  14  in»r> 
fuhwil  ié44.  (T.  I"  do  Ordonnancée  de  Louit  XIV, 
c«4HHH,  M.  114- AnfUme,  T.  III.  p  mi  ) 

L'Eilileur. 
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CHAPITRE  L 


7{gmarques  de  cequ*Uyaeu  de  confidérabU  au  pays  de  Fore^,  depuis 
rumon.  de  fin  domaine  à  la  Couronne  jufques  à  maintenant. 

depuis  le  temps  de  l'union  du  Comté  de  Forez  à  la  Couronne  jufques 
maintenant,  nous  voulions  déduire  en  détail  les  choies  les  plus  remir- 
quables  qui  fe  font  paflees  audit  pays,  il  y  auroii  de  quoi  en  remplir  un 
U  fuâùa  cfalléguer,  depui*  cette  union,  comme  U  a  été  liùt  du  œmps  des 
anciens  Comtes  de  Forez  9t  de»  Ducs  de  Boufbon,  les  plus  confidérables  paîonnes 
tant  de  I  état  eccléfiaftique  que  féculier  qui  ont  fleuri  audit  pays. 

Il  faut  donc  favoir  que,  depuis  ladite  union  du  Comté  de  Forez  à  la  Couronne,  il 
y  a  eu  trois  Ecclédadiques  Foréfiens  qui  ont  été  Prélats  en  divcrles  Eglifes,  à  favoir  : 
Pierre  d'Epinac,  Doyen  de  Lyon,  &,  depuis,  Archevêque  de  ladite  Cité;  Pierre  Paparin 
de  Chaumont,  Doyen  de  Montbrifon,  &,  depuis,  Evcque  de  Gap,  &  Antoine  d'Urfe, 
Abbé  de  la  Chaiie  Dieu,     depuis,  Evéque  de  St.  Hour. 

Il  y  en  a  eu  cinq  qui  ont  été  Chefs  des  Chapitres  d'Eglifes  Cathédrales,  dont  les 
quatre  premiers  ont  été  Doyens  de  l'illuflre  Chapitre  de  l'Eghfe  Métropolitaine  de 
St.  Jean  de  Lyon,  à  favoir  :  Jean  de  Cuzieu,  RoUin  de  Semeur,  dit  L'Aubefpin, 
Claude  de  Talaru-Chalmazel  &  Heélor  de  Cremcaux.  Et  le  cinquième,  qui  eft  Jac- 
ques Du  Croc  de  St.  Polgue,  cU  a  préfent  digne  Prévôt,  qui  eft  la  première  dignité, 
de  rE|^  Cathétkale  de  Clermont.  Voilà  pour  les  Chefs  des  fiéges  &  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales. 

U  lêioit  trop  long  de  rapporter  ici  ceux  dudit  pays  qui,  dans  ledit  intervalle  de 

temps,  ont  préfidé  à  divcrfes  Eghfes  Collégiales,  mais  on  ne  peut  pourtant  omettre  les 
Doyens  de  I  Lglilc  Collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  laquelle,  par  l'union  du 
Comté  de  Forez  à  la  Couronne,  a  été  élevée  au  titre  d'Eglife  Royale. 

On  en  compte  dix  depub  le  temps  de  hdiie  unbn  jufques  à  maintenant,  à  Gwoir  : 
Odoaid  de  Buflevant,  Gilbert  de  la  Barge,  qui  fut  auffi  Chanoine  &  Comte  de  f^jl^iî 
de  Lyon,  Charles  de  Chauvet,  le  fufnommé  Pierre  Paparin,  lequel  fut,  depuis,  Evéque 
de  Gap;  Claude  de  Sallcmard-Reflîs  qui  fut,  depuis,  Sacriftain  &  Comte  de  ladite 
Eglifc  de  St.  Jeun  de  Lyon;  Julien  Charles  Anne  d'Urfé,  Prieur  commcndataire  de 
Montverdun,  &  aulTi  Chanoine  &  Comte  de  ladite  Eglife  de  Lyon,  6c  lequel,  aupara- 
vant, en  la  condidon  léculière,  avoîtéié,  comme  nous  verrons.  Bailli  de  Forez  j  Mathieu 
Girard,  qui  a  poflSdé  cette  ptemière  dignirë  du  Clergé  de  Forez  plus  longtemps 
qu aucun  de  Tes  devanciers;  Emmanuel  François  Philippe  de  Lingendes  qui  en  a  eu  b 
plus  courre  pofTedlon  de  tous  &  feulement  confervative,  &  Cuillauine  de  GrefoUes 
qui  remplit  à  préiënt  cette  place  avec  grand  mérite. 
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II  s'ed  fait  audit  pays  de  Forez,  depuis  ladite  union,  plufieurs  eubliiTemcnts  de 
Communautés  régulières,  comme  de  Jéfuites,  Prêtres  de  l'Oratoire,  Capucins,  Mini- 
mes &  Recollets;  &  pour  les  Religieufcs,  d  Urlulines,  Filles  de  Ste.  Catherine  de 
Sienne,  de  Ste.  Elifahcth,  de  Ste.  Marie  ôc  des  Hofpitalières.  Et  ce  n'eft  pas  un  petit 
luflre  à  ce  pays  qu'une  dévote  lîUc  Foréfienne,  à  favoir  Jeanne Chezard,  dite  de  Matel, 
native  de  Roanne,  a  été  Infiioiake  de  fOidre  ou  Congrégadon  des  Religieures  du 
Veibe  Incarné. 

Quant  à  Tétat  itculier,  ce  pays  a  donné  à  la  Couronne,  depuis  Ton  union  à  icelle, 
deux  Officiers  fort  renommés,  à  favoir,  Claude  d'Urfé,  Seigneur  dudit  lieu,  Gouver- 
neur des  Hnfants  de  France  Iolîs  le  Roi  Henri  II,  &  Ibn  Ambaffadeur  à  Rome,  & 
Jacques  d  Albon,  Seigneur  de  St.  André  audit  pays,  AmbalTadeur  en  Angleterre, 
Maiéchal  de  Fiance  &  un  des  pietniers  Miniftres  d*£cac  £om  le  Roï  Henii  III. 

Tous  le»  Baillis  que  ce  même  pays  a  eus,  depuis  ladite  union,  ont  été  diés  de 
ladite  Maifon  d'Urfé  qui  en  avoir  déjà  donné  deux  autres  (bus  les  Dttcs  de  Bourbon. 
Car  le  fufdit  Claude  d  Urté,  Goaverneur  des  Enfants  de  France,  avoit  eu  cet  office  de 
Bailii  dès  le  règne  du  Roi  François  I""',  lequel  I  cn  pourvut  par  fes  Lettres  données  à 
Dijon  le  12  novembre  if^f-  Ec,  depuis,  il  y  eut  pour  fuccelTeurs  fes  defccndants  félon 
pet  ocdve  :  à  IkvMr,  fon  iîU,  Jacques,  Seigneur  d'Urfé,  Marquis  de  Bagé  &  Cornue  de 
Tende,  auquel  fuccida  fon  fils  aîné,  Anne,  Comte  dVifè  &  de  Sommerive,  qui  prit 
le  nom  de  Lafcaris, &,  embirafTant  depuis  la  profeffion  eccléfianiquc,  comme  il  a  été 
vu  ci-deffus,  eut  pour  fuccelTeur  en  cette  charge  Jacques  de  Lafcaris-d'Urfé,  qui  y  a 
été  fuivi  de  fon  digne  fils  Emmanuel  de  Lafcaris-d  Urfé,  Maréchal  de  camp  ès  armées 
de  Sa  Majeiié,  Marquis  de  Bagé  &  Comte  d'Urfé  &  de  Sommerive,  qui  honorant  cette 
chaigetant  du  Inftre  de  ft  naiflànce  que  de  cdni  «le  lès  venus,  y  prelïde  avec  grand 
éclat,  tant  k  miuOre  corps  de  la  NcMeflê  Foiéfienne  qu'au  célèbie  fiége  du  Bail- 
liage lie  Fores. 

Quant  aux  Lieutenants  C.'néraux  dcfdiis  Baillis  que  le  Forez  a  eus  depuis  ladite 
union,  ils  ont  été  au  nombre  de  fept,  à  /avoir  :  Jean  Papon,  Seigneur  de  Coutelas 
*  &  de  Marcou,  Foréden,  (1  renommé  par  fes  dodles  ouvrages;  Jean  d  AufTerre,  Lyon- 
nois;  Etienne  de  Thélis,  Foréfien;  Lambert  &  Jean  Croppet,  encore  Lyonnois,  & 
Jacques  Pouderoux,  Seigneur  de  Bataillon,  Foréfien,  8c  natif  de  Monibrifon  même, 
qui  remplit  &  exerce  à  préfent  cette  charge  avec  grande  louange. 

On  lait  aiTez  les  diverfes  viciHltudes  où  a  pafTé  en  ce  fiècle  cet  ancien  Railli  ige  de 
Forez,  qui  a  porté,  fous  les  Ducs  de  Bourbon,  le  titre  de  Cour  préftdiale,  &,  de  nos 
jours,  pendant  quelques  années,  celui  de  Siège  prélidial,  lans  les  déduire  ici,  non  plus 
que  celles  de  1  ancienne  kleclion  de  Forez,  établie  depuis  ladite  union  a  Montbrifon, 
de  laquelle,  depuis,  ont  été  tirées  deux  autres,  comme  dudit  Bailliage  deux  Séné- 
chauffies. 

C*eft  aufTi  depuis  cette  union  que  fut  érigé  le  Duché  de  Roannois  en  c  e  pays,  en 
faveur  de  Mefîire  Claude  Gouffier,  Marquis  de  Rnifv.  Grand  Fciiycr  de  France,  & 
que  les  Seigneuries  &  mandements  de  Sury  le  Comtai,  Samt-Roroain,  Montfeupt  & 
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Saint-Marccllin  furent  échangés,  pour  un  p\wi  ([nrid  prufit  de  la  Couronne,  avec  lei 
terres  &  Seigneuries  de  Montccau,  Avoy  &  partie  de  Fontainebleau 

On  peuc  voir  dans  ÏHijioire  de  Lyon,  du  Père  Jean  de  Saine  Aubin,  Jéfuite,  les 
ravages  &  hoflilitéc  que  foufTrit  ce  pays  de  Fom,  depuis  le  temps  de  ladite  union, 
des  cruelles  incurfions  des  Huguenots,  &  la  confiance  &  fenneté  de  foi  avec  bquelle 
leur  faulfe  doclrine  en  fiit  repoulTce.  Vu  que  l:i  Ictilc  ville  de  Montbrifon  compte  près 
de  huit  cents  pcrfonnes  qtii,  dans  fon  po.npriv,  loutlnrcnt  la  mort,  pour  la  défenfe 
de  la  foi  catliolitjue,  par  les  mains  fanguinaircs  de  ces  dcfertcurs  de  1  Eghlè.  Et,  entre 
toutes  ces  vidtimes  (âciées,  le  coryphée  &  plun  confidérabte  en  Tétat  eccléfiaftique 
fiit  le  dévot  Mefllre  Jean  R^s,  Chantre  &  Chanoine  de  l  Egliie  Collégiale  de  ladite 
ville,  qui  fut  impitoyablement  maflacrc  par  les  hérétiques  le  1 5''' jour  de  juillet  de 
l'année  if62-,  6c,  dans  I  ctat  Icculicr,  le  noble  &  jneux  hrançois  de  Montcclard,  alors 
commandant  la  garniibn  royale  qui  gardoit  ladite  ville,  qui,  à  la  téte  de  plufteurs 
aumti  oflkien  de  hffite  ^unifon,  fignab  avec  eux  fa  couiageuib  (êrveur  pour  TEglife 
par  une  horrible  &  inhumaine  prédfMtation,  qui  a  hàfCk  dans  i'biAoiie,  à  cette  malheu- 
reufe  k6ie,  la  tache  d'un  blâme  éternel. 

Et  ces  temps  de  troubles  pour  la  Religion  furent,  quelque  temps  après,  fuivis  audit 
pays  de  ceux  de  la  Ligue,  dont  fc  rendit  chef  Jacques  de  Savoie,  Duc  de  Nemours. 

Depuis  ladite  union  du  Comté  de  Fores  à  la  Couronne,  plufieuts  illuAres  Maifons 
de  nobleflè  fe  font  établies  audit  pays,  outre  celles  qui  y  étinene  déjà  d'ancienneté  êt 
en  tiroicnt  leur  origine.  Et  il  faudroit  un  grand  difcours  pour  en  faire  ici  la  dédudlion 
&  pour  marquer  les  hauts  (ùtt  d'armes  dont  la  plupart  de  ces  nobles  pcrfonnes  fis  font 
(îgnalces. 

Plulîeuis  pcrfonnes  aulli  k  (ont  rendues  recommandables  audit  pays,  depuis  le 
temps  de  ladite  union,  en  compofition  de  beaux  livres  &  produétion  de  très-rares 

ouvrages  en  divcrfes  matières.  Ceux  qui  en  cela  ont  le  plus  excellé  en  l'état  ecclé- 
liaflique  ont  été  le  R.  I*.  Pierre  Coton,  Jéfuite,  Contofîcur  &  Prédicateur  des  Rois 
Heun  IV  Louis  XI 11,  qui  a  procuré  à  fa  Compagnie  fon  rétabliflèmcnt  en  France 
&  llionneur  d'avoir  toujours,  depuis  lui,  des  confëflfeurs  près  de  nos  Rois;  comme 
eft,  i  préfent,  près  de  notre  invincible  Monarque,  fon  petit-neveu  le  R.  P.  François 
de  la  Chaize,  comme  lui  Foréfien  de  naiflanœ,  lequel  s'efl  auffi  fignalé  avec  fes  écrits. 
La  mémoire  dudit  Père  Coron  5:  de  fes  travaux  évangéliques  pour  l'honneur  St  la 
défenfe  de  1  Eghfe  ell  demeurée  en  odeur  de  bénédidUon. 

Outre  hii>  <mc  excellé  en  dodes  Bt  dévots  ouvrage»  les  Eedéltafliquei  Fbréfiens 
fmvants,  h  Swnt  :  Meffire  André  Valladïer,  Abbé  de  Saint  Amoui  de  Mets,  auffi 
prédicateur  des  fufdits  Rois  ;  MefTire  Jean-Baptifle  MalTbn,  Archidiacre  de  Bayeux; 
Melfire  Gilbert  Grimaud,  Dofleur  de  Sorbonne,  Théologal  de  l'Eglife  métropolitaine 
de  Bourdeaux}  Meifire  Antoine  Rouffier,  Prêtre,  millionnaire,  mort  en  opinion  de 
dunteté,  &  le  R.  P.  Jean  DuieOe,  Rd^nx  Mifume  &  Pn^fl&ur  de  théologie  audit 
Ordre.  Et,  pour  ce  qui  eft  de  l'émt  leculter,  noble  Jean  Pïipon,  déjà  ci-devant  nommé, 
Seigneur  de  Coutelas  &  de  Marcoo,  lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Forez;  Mef- 
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lire  Honoré  d'L'rfé,  Chevalier,  Baron  de  Châteaumorand,  Marquis  de  Vairomcy  :  le 
lavant  jurilconlulre  Hapire  MalTon  i  le  trcs-liahile  géographe  &  hiftoriographe  du  Roi, 
Antoine  de  Laval,  Capitaine  du  Farc  les  Moulins;  le  doClc  Antoine  du  Vcrdicr, 
Sdgnenr  de  Valprtvaz}  l'ejccdlent  aftrologne  Noël  Durret }  le  renommé  écrivain,  tant 
en  madères  Ikccées  que  dvttes,  nobk  Qaude  Henrys,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de 
Fores»  ôl  l'él^anc  auteur  en  médecine  Pierre  Gontler. 

Mais,  entre  toutes  les  remarques  qu'on  peut  faire  fur  ce  pays,  depuis  le  temps  de 
l'union  d("  fon  domaine  à  la  Conroiinr,  celle  qui  mérite  de  donner  le  comble  &  le 
couronnement  aux  autres  cil  que  la  Couronne  mcme^  étant  par  une  cchute  légitime 
arrivée  k  la  MaiTon  de  Bourbon,  le  Comté  de  Forez  eft  retourné  par  un  né«-fotuné 
événement  à  cette  royale  &  augufte  Mailbn,  qui  Tavoit  tenu  plus  d'un  liècle,  comme 
il  a  été  vu,  à  favoir,  depuis  qu'Anne  Dauphine,  héritière  des  anciens  Comtes,  l'eût 
fait  paifer  à  fon  époux  Louis  1 1,  Dvx  de  Bourbon,  jufques  au  dernier  Duc  qui  venoit 
de  leur  poltérité,  qui  fut  le  Connétable  Charles  de. Bourbon  (i). 


(1)  A  !•  Tuiit*  du  manutcril  de  VHiftwt  its  Dues  de 
Bourbon  &ie<  Comtes  de  Forei,  de  La  Mure,  (e  trouve  un 
«lire  ofMiTcule  de  Iw  intitulé  :  B^iothiqiu  forifienne, 
00  TaM»  Oenologique,  indiquant  9f  déemnmmtaa  public 
Iti  do^es  Forefiens  qui  cnt  compofê  des  livres,  traites  &■ 
outraget  d'études  en  dnerjes  maiières.  C'eft  une  lifte  fort 
ineiiiii|)lèle  b  de  cet  outrages  U  de  oei»  qui  les  ont 


écrits.  C«t  oputcule  eùi  tixige  de  nonnbreufet  noiet,  4t 
i'éi(;ndii<>  de  notre  Tome  11  ne  now  a  pw  peniiii  de 
l'y  înlérer. 

VSiitmr^ 

CHANrtLAU21. 

Lyon,  ce  1 1  moi  iMI. 
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vergne,  Comieffe  de  Clerumtt  eaVeâuvoijts,  de  Forej,  de  la  Wardu&de  Gien, 
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Chap.  XXXVII.  —  Suite  de  la  vie  Ju  Ccnnétiible  Chartes  de  "Bourbon,  depuis 
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